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M  H  (DU  MIL  ail  TENIR. 


IttiHpnijiEB  les  ouvrages  de  nos  vieux  historiens  franc  -  comtois ,  entièrement 
disparus  du  commerce  et  devenus  si  rares  dans  les  bibliothèques,  nous  a  semblé 
une  entreprise  à  la  fois  patriotique  cl  agréable  aux  personnes  qui  se  livrent  a 
l'étude  de  l'histoire.  L'abbé  Guillaume,  Boyvin,  Chevalier,  Gollit,  Peiweciot, 
Dom  Grappin  ,  Cuiflet  ,  etc. ,  se  présentaient  avec  des  droits  égaux  à  une  nouvelle 
édition  :  dans  ce  nombre ,  Gollit  nous  a  été  signalé  comme  devant  obtenir  la  priorité, 
et  c'est  par  les  Mémoires  de  cet  écrivain  que  nous  ouvrons  une  carrière  où  des 
difficultés  de  tout  genre  pourront  ralentir  notre  marche,  mais  non  l'arrêter,  pour 
peu  que  l'accueil  du  public  réponde  à  notre  espérance. 

Sous  un  titre  peu  prétentieux ,  Gollut  a  embrassé  la  généralité  des  faits  qui  se 
rattachent,  de  près  ou  de  loin,  à  l'existence  de  notre  antique  Séquanie,  cl  ses 
Mémoires  sont  en  quelque  sorte  une  histoire  universelle.  Les  graves  événements 
dont  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  a  été  successivement  le  théâtre ,  considérés 
dans  leur  spécialité  comme  dans  leurs  résultats ,  eussent  déjà  fourni  les  matériaux 
d'un  ouvrage  remarquable  et  excité  un  vif  intérêt;  mais  Gollut,  qui  s'était  tracé 
un  plan  vaste  et  fécond  ,  les  examinant  dans  leurs  causes  et  leurs  effets  les  plus  éloi- 
gnés ,  a  voulu  les  rattacher  à  la  grande  chaîne  des  faits  politiques  et  les  suivre  dans 
toutes  leurs  ramifications.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  son  travail ,  c'est  que 
l'immense  étendue  du  cadre  ne  nuit  en  rien  à  la  précision,  et  qu'à  la  suite  des  faits 
généraux,  les  détails  particuliers  à  la  province,  à  la  ville,  à  l'individu ,  viennent  se 
ranger  sans  confusion  et  ajoutent  encore  à  l'intérêt  de  l'ensemble. 
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Pour  avoir  une  idée  du  iravai!  qu'ont  dù  couler  ces  Mémoires ,  il  faut  se  reporter  k 
l'époque  où  ils  ont  été  écrits.  Alors  l'imprimerie  ne  comptait  guère  au-delà  d'un  siècle 
d'existence,  et  parmi  ses  produits,  on  trouvait  assez  peu  d'ouvrages  historiques  dont 
notre  auteur  ait  pu  faire  son  profit.  Carlulaircs  explorés  parfois  d'une  manière 
trop  superficielle ,  renseignements  fournis  par  quelques  monastères  et  par  la  cor- 
respondance particulière ,  traditions  orales  souvent  futiles  ou  mensongères ,  un  petit 
nombre  de  chroniques  assez  peu  dignes  de  foi ,  telles  sont  les  sources  où  Gollut 
a  dù  puiser  les  faits  innombrables  qu'il  nous  a  transmis.  Plût  à  Dieu  que  cet  écrivain 
eût  trouvé  dans  chacune  de  nos  villes  les  renseignements  qu'elles  pouvaient  lui 
fournir  1  Mais,  presque  partout,  son  appel  a  été  accueilli  avec  une  froide  indiffé- 
rence, et  la  plupart  des  hommes  éclairés  auxquels  il  s'adressait  sont  demeurés 
muets. 

Si ,  placé  dans  des  conditions  aussi  défavorables ,  l'auteur  des  Mémoires. est  tombé 
dans  de  fréquentes  erreurs,  quelquefois  même  dans  des  contradictions;  sises  récits 
présentent  de  nombreuses  lacunes,  ça  et  là  des  répétitions;  si  les  dates  indiquées 
manquent  souvent  d'exactitude  ;  si  la  ressemblance  des  noms  lui  a  parfois  donné  le 
change,  avons-nous  le  droit  d'en  marquer  une  trop  grande  surprise? 

Toutefois ,  les  progrès  de  la  science  historique  nous  imposaient  un  devoir  devant 
lequel  nous  n'avons  pas  reculé  :  celui  de  purger  ces  Mémoires  des  fautes  de  tout  genre 
dont  ils  fourmillent;  d'y  rétablir  dans  leur  pureté  les  textes  cités  par  l'auteur,  et 
étrangement  défigurés  dans  la  première  édition  (1)  ;  de  rendre  intelligibles,  par  l'ex- 
position de  faits  nouveaux ,  certains  passages  qui  ne  l'étaient  pas  suffisamment  ;  de 
donner ,  en  un  mot ,  aux  Mémoires  de  Gollut  tout  ce  qui  leur  manquait  pour  mériter 
l'entière  confiance  du  lecteur. 

Ce  n'est  pas  nous  personnellement  qui  pouvions  mesurer  du  regard  une  entreprise 


(1)  Téinoio,  entr'aulres,  le  passage  suivant  de  Sidoine  Apollinaire,  où  les  mois  réintègres 
ou  rectifiés  dans  notre  édition  sont  en  lettres  italiques  : 

tOITIOM  ORIGliUlB  ,  PAC*  61  .  HOUVSILB  «DITIOff  ,  COLOJI5R  88. 

 JWm  yuicquid  laiiçuidus  axis 

Cardine  SiUV>riio,  »ub  parrhasse  parturit  ursa  Cantine  SiUiooio  *ub  Pari-hase  partmii  ursa  , 

IIoc  totum  tua  signa  pauet  BaUcrna,  Sucuua  ,  Hoc  lotutn  tua  signa  pauet.  Rostama  ,  Sueuus , 

nius,  Neurus  ,  Grtlia  ,  Parn»,  Alanus,  Pannonius,  Neurus,  Chimie,  Geta,  Dacus,  Alanu», 


Bcllonolhu* ,  Rugus ,  Burgundio ,  Vosus ,  Alite*,  Bellonolhus,  Rugit»,  Buryundio,  Vous,  Alites, 

Baratta  (Mrogoihu*,  Procusiea,  SarmaU ,  Mo»-  Btialta,  Oairogoihu»,  Procrnste.*,  Sarmaïa.  M< 

Po*t  aquila»  venëie  tuai,  ubi  militai  onmis  [cliu$,  Po*l  aqutlas  venére  luu* ;  lili militât  omoia  [chus, 

Caucasus,  et  Scyihicae  palet  Tanaïlicus  unde.  Caucaaua,  cl  ScjdiUar  potor  Taiiaïlicus  undœ. 
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aussi  difllcile  ,  dépourvu  que  nous  sommes  des  connaissances  spéciales  qu'elle 
exigeait.  C'est  à  peine  si,  dans  les  difficultés  purement  littéraires,  nous  avons  osé 
parfois  nous  permettre  quelques  redressements,  toujours  avec  l'assentiment  de  gens 
plus  experts.  D'ailleurs,  la  part  de  travail  propre  au  typographe,  entendue  sans 
ces  commodes  restrictions  introduites  dans  l'imprimerie  moderne,  suffisait  déjà 
pour  exercer  toute  notre  sagacité. 

M.  Boisson  de  Mairet,  membre  de  l'Académie  de  Besançon,  honorablement  connu 
dans  le  monde  littéraire,  se  reposait,  à  Arbois  même,  des  fatigues  d'une  longue 
et  laborieuse  carrière  dans  l'enseignement.  Un  homme  qui  fait  de  l'élude  sa  plus 
douce  distraction  devait  accueillir  notre  projet ,  et  le  commencement  de  celte  nou- 
velle édition  fut  publié  avec  le  concours  unique  de  cet  écrivain,  dont  les  conseils 
nous  avaient  porté  à  courir  les  chances  de  celte  entreprise.  Nous  devons  a  M.  Bousson 
de  Mairet  une  première  révision  du  texte,  une  table  analytique  beaucoup  plus  ra- 
tionnelle et  plus  complète  que  celle  de  la  première  édition,  la  majeure  partie  du 
glossaire,  une  notice  sur  Gollut  (l),  et  une  seconde  lecture  des  épreuves. 

Nous  en  étions  a  la  dix-neuvième  feuille  de  cette  édition ,  cl  notre  désir  de  mieux 
faire  encore  croissait  a  mesure  que  l'impression  avançait.  Nos  souscripteurs  se 
recrutaient  dans  les  rangs  les  plus  distingués  de  la  société  ;  la  liste  offrait  des  noms 
éminemment  recommandables.  Un  zèle  nouveau,  et  dont  le  public  nous  saura  gré, 
nous  porta  vers  un  homme  dont  le  gouvernement  avait  dès  longtemps  reconnu  la 
haute  spécialité  dans  les  travaux  historiques  (2).  M.  Duvejixoy  ,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Besançon  et  de  plusieurs  autres  Sociétés  françaises  et  étrangères ,  fournit 
à  notre  entreprise  le  précieux  secours  de  sa  science,  fruit  d'une  vie  presque  entiè- 
rement consacrée  à  l'étude  de  l'histoire,  et  principalement  a  celle  de  nos  contrées. 
Alors  commencèrent  les  notes  savantes  et  curieuses  que  l'on  renconlre  au  bas  des 
pages.  Mais  ce  travail  eût  été  incomplet  s'il  n'eût  pas  dû  se  rapporter  à  l'ouvrage 
entier  :  aussi  fut-il  convenu  qu'un  appendice,  placé  à  la  fin  du  texte  de  Gollut, 

(1)  Dans  cette  notice  ,  M.  Bousson  de  Mairet  a  profite  de  l'obligeance  de  M.  Pallu ,  coiuer- 
Taleurdc  la  bibliothèque  de  Dole,  qui  lui  a  communiqué  d'utiles  détails  sur  la  vie  de  notre 
auteur.  Il  en  a  également  obtenu  de  MM.  Weiss  et  Duvernoy. 

(2)  M.  DuTcrnoy  est  depuis  quinie  ans  correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques ,  et  charge  de  la  publication  des  Papiers  d'état  du  cardinal  de 
Granvelle,  dont  l'édition  s'exécute  à  l'imprimerie  royale. 
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olïi  iruil  d'abord  les  additions  et  corrections  relatives  aux  dix-huit  premières  feuilles 
des  Mémoires,  puis  les  remarques  qui,  se  rattachant  à  d'autres  passages,  se  trou- 
vaient trop  longues  pour  cire  placées  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Nous  devons  à 
M.  Duvernoy,  outre  le  travail  dont  nous  venons  de  parler,  des  rcctiGcalions  impor- 
tantes dans  le  texte ,  que  l'on  ne  peut  reconnaître  qu'en  collalionnant  les  deux 
éditions,  beaucoup  de  dates  et  de  noms  propres  rectifiés ,  cl  une  partie  des  éléments 
du  glossaire  placé  à  la  fin  du  volume. 

Le  lecteur  remarquera ,  dans  la  première  partie  de  l'ouvrage,  un  certain  nombre 
de  passages  enfermés  entre  deux  crochets  [  ]  ;  ils  sonl  dus  à  la  plume  de  liollul 
lui-même  :  ce  sont  des  annotations  qu'il  a  écrites  en  marge  d'un  exemplaire  de  ses 
Mémoires,  cl  qui  ont  été  transcrites  par  M.  Béchct  père,  le  savant  auteur  des 
Recherche»  historiques  sur  Salins;  M.  Béchel  fils,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Besançon,  s'est  empressé  de  les  mettre  à  notre  disposition.  Nous  lui  en  témoignons 
ici  toute  notre  reconnaissance. 

Nous  avons  cru  devoir  adopter  une  nouvelle  division  de  l'ouvrage ,  afin  d'éviter 
une  trop  grande  inégalité  dans  1  étendue  des  livres  qui  le  composent,  de  donner  à 
chacun  d'eux  à-peu-près  le  même  nombre  de  chapitres,  et  d'encadrer  dans  chaque 
livre  le  règne  d'un  prince  ou  d'une  dynastie.  Celle  méthode  facilite  les  recherches 
en  diminuant  la  quantité  de  pages  à  parcourir. 

Le  style  et  l'orthographe  du  seizième  siècle  ont  été  conservés  dans  cette  nouvelle  » 
édition.  Quelques  personnes  nous  en  ont  témoigné  leur  regret  ;  mais  la  plupart  de 
nos  lecteurs,  qui  savent  combien  le  style  est  étroitement  lié  a  la  pensée,  reconnaî- 
tront ,  nous  aimons  à  l'espérer,  qu'il  était  impossible  de  rajeunir  le  langage  de  l'auteur 
sans  sacriGer  celle  touchante  naïveté  qui  n'en  est  pas  le  moindre  charme ,  et  que 
l'espèce  de  traduction  que  l'on  nous  demandait  n'eût  -été  qu'un  misérable  anachro- 
nisme. Le  glossaire ,  du  reste ,  lèvera  toutes  les  difficultés  que  pourraient  présenter 
certaines  expressions  étrangères  ou  surannées. 

Nous  avions  annoncé  que  celle  édition  renfermerait  YApologie  ou  Défense  des 
Mémoire*  île  Gollut.  Fidèle  à  cette  promesse,  nous  avions  prié  un  homme  de  lettres 
de  transcrire  cette  pièce,  encore  inédite,  sur  une  copie  qui  repose  à  la  bibliothèque 
de  Besançon,  dans  la  collection  Chiflet.  Le  conservateur  de  cet  établissement, 
M.  Weiss,  à  qui  nous  devons  d'utiles  communications,  avait  mis  ce  manuscrit  à 
notre  disposition  ;  déjà  même  une  partie  de  l'épreuve  était  sous  les  yeui  de  nos 
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deux  patrons  dans  colle  entreprise,  lorsque,  d'un  commun  accord,  nou9  nous 
sommes  décidés  à  ne  pas  la  mcllre  sous  presse.  Il  fallait  des  motifs  sérieux  pour 
nous  déterminer  à  violer  un  engagement  pris  envers  nos  souscripteurs  :  ils  résul- 
teront du  court  exposé  que  nous  allons  faire. 

Quoique  soumises  à  deux  souverainetés  différentes ,  les  cilés  de  Dole  et  de  Besancon 
étaient  divisées  depuis  longtemps  par  des  questions  de  rivalité.  Leur  mésintelligence 
subsistait  dans  toute  sa  force  à  l'époque  de  la  publication  des  Mémoires.  Dans  plu- 
sieurs passages,  Gollut,  habitant  de  Dole,  parut  avoir  beaucoup  trop  favorisé  cette 
dernière  ville  aux  dépens  de  l'autre.  De  là ,  grand  émoi  parmi  les  membres  du  ma- 
gistrat de  Besançon  à  l'apparition  de  ce  livre,  dont  la  vente  fut  bientôt  après  interdite 
dans  la  cité  et  son  ressort. 

Certain  de  sa  loyauté,  Gollut  fut  Irop  vivement  piqué  de  cette  disposition,  qu'il 
considéra  comme  un  outrage,  et  qui  eut  en  effet  beaucoup  de  retentissement  dans  la 
province.  La  réprobation  dont  on  voulait  flétrir  son  ouvrage,  qu'il  croyait  pourtant 
avoir  écrit  sans  aucune  espèce  de  prévention ,  le  fit  sortir  de  ce  caractère  généralement 
religieux  et  modéré  qui  se  manifeste  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage.  Il  prit  la 
plume  ab  iralo,  et  fulmina  l'Apologie  en  question  ,  rédigée  dans  un  style  tellement 
emporté ,  acrimonieux ,  et  souvent  même  si  grossier ,  que  nous  sommes  tenté  de 
la  croire  apocryphe ,  tant  il  nous  esta  la  fois  difficile  et  pénible  de  penser  que  le  pieux 
écrivain  des  Mémoires  ait  pu  devenir  l'auteur  d'un  aussi  misérable  pamphlet.  L'Apo- 
logie, d'ailleurs,  ne  contribue  en  rien  au  mérite  des  Mémoires  ,  tout  en  ajoutant  assez 
souvent  de  nouvelles  erreurs  à  celles  qui  les  déparent.  C'est  donc  dans  l'intérêt  même 
de  la  mémoire  de  Gollut ,  intacte  et  respectable  jusque-là ,  que  nous  supprimons 
l'Apologie ,  promise  avant  d'en  avoir  eu  une  connaissance  suffisante,  et  dont  l'authen- 
ticité, nous  aimons  à  le  répéter,  nous  parait  douteuse  (1).  Puisse  le  lecteur  être 
satisfait  de  cette  explication ,  et  ne  pas  nous  répondre  :  j'aurais  voulu  juger  ! 

Plusieurs  de  nos  souscripteurs  se  sont  plaints  de  la  lenteur  avec  laquelle  nous  avons 
exécuté  celle  édition.  Que  ceux-là  sachent  qu'il  eût  été  impossible  de  faire  bien  et 
promptement,  et  qu'ils  se  consolent  des  ennuis  de  l'attente  par  cette  pensée  ,  que  les 

(I)  Celle  opinion  nous  est  personnelle.  Ajoutons  que  la  copie  déposée  à  la  bibliothèque  «Je 
Besançon  n'est  point  de  la  main  de  Gollut,  qu'elle  coolieut  des  fautes  nombreuses  et  quelques 
lacunes  qui  en  rendent  la  lecture  pénible  et  le  sens  difficile  à  saisir. 
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travaux  de  nos  collaborateurs  et  les  nôtres  ont  eu  pour  résultat  de  leur  livrer  une 
édition  infiniment  supérieure  a  la  première.  Nous  osons  le  dire  :  les  Mémoires 
de  Gollut,  ainsi  revisés,  annotes,  épurés  au  creuset  de  la  science  moderne,  sont 
devenus  une  autorité  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  recherches  historiques  sur 
le  comté  de  Bourgogne  (1). 

(1)  Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  remarquer  à  nos  souscripteurs,  dont  quelques-uns  ont 
bien  voulu  honorer  cette  entreprise  de  l'épilbètc  patriotique,  que,  malgré  la  suppression  de 
l'Apologie,  l'étendue  de  notre  édition  dépasse  encore  de  sept  feuilles  le  nombre  que  nous 
avions  prévu ,  et  que  cet  excédant ,  dont  les  frais  s'élèvent  à  plus  de  2,000  francs ,  leur  est 
remis  sans  augmentation  de  prix. 

A.  J. 
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Mirà  vcridicus  célébrât  Goixcsius  arie 
Burgundx  rc ferens  nomina  clara  douiùs. 
Philip.  Colombbt,  Sanctamoranu*. 


Dans  le  grand  mouvement  intellectuel  qui  suivit  la  renaissance  des  lettres  et 
le  régne  de  Franco  is  1er,  la  Franche-Comté  ne  resta  point  inaclive.  Ainsi  que  les 
provinces  auxquelles  l'unissait  la  conformité  du  langage ,  mais  qu'en  séparait  le 
gouvernement  dont  elle  dépendait,  clic  eut,  au  seizième  siècle,  ses  poètes,  ses 
orateurs,  ses  érudits,  ses  philosophes  et  ses  historiens.  Alors  commença,  dans  la 
personne  de  Claude  Chiflct,  celte  longue  suite  de  savants  dont  le  nom  est  resté 
familier  à  tous  les  amis  des  lettres  et  des  sciences  ;  alors  brillèrent  Jean  Matai , 
renommé  par  sa  vaste  érudition  historique;  Pierre  Mathieu,  qui  se  livra  d'abord  à  la 
poésie  dramatique ,  puis  remplaça  Duhaillan  dans  l'emploi  d'historiographe  de  France  ; 
Jean- Jacques  Boissard,  à  qui  ses  recherches  sur  l'antiquité  cl  ses  poésies  latines 
acquirent  une  réputation  durable;  Edouard  Dumonin,  profondément  versé  dans 
l'étude  des  langues ,  dans  les  belles-lettres  et  dans  les  mathématiques ,  et  dont  la 
mort  tragique  et  prématurée  excita  d'universels  regrets  ;  Dupinet ,  auteur  de  la 
première  traduction  française  de  Pline  le  naturaliste ,  écrite  avec  agrément  et  sim- 
plicité, et  qu'on  lit  encore  avec  plaisir,  quoique  le  style  en  soit  vieilli;  le  poète 
Chass  ignet,  qui  pourrait  revendiquer  à  Malherbe  lui-même  le  mérite  d'avoir  fuit  le 
premier  senlir  dans  les  vers  français  une  juste  cadence  ;  enfin  le  célèbre  et  mal- 
heureux Gilbert  Cousin ,  qui  vit  se  consumer  dans  les  prisons  de  l'archevêché  de 
Besançon,  où  l'avait  fait  jeler  une  injuste  et  fatale  accusation  d'hérésie,  les  restes 
d'une  vie  consacrée  loul  entière  à  l'enseignement  des  lettres  et  à  la  composition 
d'ouvrages  estimés  de  l'Europe  savante. 

Les  talents  que  Louis  Gollut  avait  reçus  de  la  nature,  et  qu'il  avait  perfectionnés 
par  le  travail ,  le  rendaient  digne  de  figurer  honorablement  parmi  toutes  ces  illus- 
trations contemporaines ,  dont  nous  aurions  pu  facilement  augmenter  la  liste.  Né  en 
1535 r  à  Pcsmes,  petite  ville  qui  touche  aux  confins  du  duché  de  Bourgogne,  d'une 
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famille  bourgeoise  sur  laquelle  nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  document,  il  était 
encore  en  bas  ùge  lorsqu'il  fut  amené  à  Dole,  où  Marie  Lefort,  sa  mère,  était  née; 
il  flt  toutes  ses  études  à  l'université  de  celte  ville.  Alors  s'y  pressait  une  nombreuse 
jeunesse,  accourue  même  des  pays  éloignés,  pour  suivre  les  leçons  des  maîtres 
habiles  qui  avaient  donné  à  cet  établissement  une  immense  réputation. 

Le  caractère  de  Louis  Gollul,  son  application  à  l'étude  et  ses  succès  lui  conci- 
lièrent l'estime  de  ses  professeurs  et  l'affection  «le  ses  condisciples.  Parmi  ces 
derniers  se  trouvait  Claude  de  la  Baume- Montrcvel,  qui,  dès  l'âge  de  sept  ans, 
avait  été  nommé  coadjuleur  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume,  son  oncle,  à  l'arcbe- 
véché  de  Besançon.  A  la  mort  de  ce  prélat,  le  chapitre  métropolitain ,  qui  conservait 
le  droit  d'élire  les  archevêques ,  refusa  de  mettre  Claude  en  possession  du  siège 
métropolitain,  que  son  âge,  d'ailleurs,  ne  lui  aurait  pas  permis  d'oceuper.  Cette 
affaire,  soumise  à  la  décision  du  souverain  pontife,  fut  enfin,  après  de  longues 
contestations ,  réglée  en  faveur  de  Claude  de  la  Baume ,  cl  celui-ci ,  accompagné 
d'Antoine  Lullc,  son  précepteur,  qu'il  venait  de  nommer  son  grand-vicaire,- se  rendit 
à  Home  pour  remercier  le  pape.  Gollul,  pour  lequel  il  avait  conçu  une  vive  amitié, 
eut  l'avantage  de  l'accompagner  dans  ce  voyage ,  dont  il  profila  pour  perfectionner 
ses  connaissances  dans  la  littérature  et  les  langues  anciennes. 

Après  un  séjour  de  quelques  années  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  et  dans 
les  principales  villes  de  l'Italie,  Gollul  passa  en  Kspagne(l)  avec  l'intention  d'étudier 
la  langue  et  l'histoire  de  cette  monarchie  ,  à  la  destinée  de  laquelle  sa  terre  natale 
participait  alors  ;  puis  il  reprit  le  chemin  de  la  Franche-Comté.  Rentré  à  l'université 
pour  y  suivre  les  cours  de  droit,  il  se  fit  graduer  et  recevoir  avocat.  Tout  en  se 
livrant  avec  succès  à  l'exercice  de  cette  profession ,  il  ne  négligea  pas  la  culture 
des  lettres.  Sa  réputation  de  savoir  et  d'habileté  parvint  a  la  cour  de  Madrid,  ce  qui 
détermina  le  roi  Philippe  II  à  lui  confier  la  chaire  de  lilléralurc  latine  qu'il  créa , 
en  lo70,  ù  l'université  de  Dole.  Gollut  en  remplit  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort 
avec  autant  de  zèle  que  de  distinction. 

Cette  place,  beaucoup  plus  honorable  que  lucrative,  car  les  gagea,  suivant 
l'expression  du  temps,  ne  s'élevaient  qu'à  la  somme  de  cent  cinquante  francs  (2), 
était  du  moins  entourée  d'une  grande  considération.  Elle  le  mit  en  rapport  d'amitié 
avec  toul  ce  que  Dole  renfermait  de  plus  distingué.  Parmi  les  personnes  qui  s'em- 
pressèrent de  l'accueillir,  se  trouva  Etienne  Vurry,  trésorier  particulier  de  l'uni- 
versité, et  qui  occupait,  pour  la  seconde  fois,  la  charge  de  vieomte-mayeur. 

Cet  honorable  citoyen  avait  un  fils,  avocat  fiscal  au  bailliage,  et  une  fille,  nommée 
Antonia.  Gollut  demanda  sa  main,  qui  lui  fut  accordée  sans  difficulté,  et  il  vint  fixer 
définitivement  sa  demeure  dans  la  maison  de  son  beau-père.  Cette  maison  r  seule 
restée  debout  après  le  sac  de  Dole  en  U79 ,  était  l'une  des  plus  belles  de  la  ville  (3). 

Il  n'existait  encore  aucun  corps  d'ouvrage  où  fussent  réunies  les  annales  du  pays. 
Tous  les  documents  historiques  qui  le  concernaient  éîaicnt  disséminés  dans  les 
archives  du  parlement,  des  villes,  des  maisons  religieuses  et  des  principales  familles 
de  la  province.  Quant  aux  livres  imprimés,  ils  n'offraient  çà  et  là  que  quelques 
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détails  plutôt  relatifs  à  l'histoire  générale  qu'à  l'histoire  particulière  du  comté  de 
Bourgogne,  et  il  fallait  les  rassembler  et  les  mettre  en  ordre.  Déjà  plusieurs  provinces 
de  France  possédaient  leurs  historiens ,  ou  pour  mieux  dire,  plusieurs  essais  plus  ou 
moins  heureux  avaient  été  tentés  pour  débrouiller  leurs  antiquités.  Le  duché  de 
Bourgogne  avait  trouvé  dans  l'infatigable  Guillaume  Paradin  un  annaliste  qui,  malgré 
ses  imperfections  et  ses  erreurs,  avait  obtenu  un  grand  succès.  Cet  exemple  méritait 
d'être  suivi,  et  Gollut,  avec  raison,  ne  se  erut  pas  inférieur  à  une  tache  aussi 
laborieuse.  Ce  fut  vers  1575  qu'il  commença  à  classer  et  à  coordonner  les  documents 
qu'il  avait  recueillis,  soit  dans  les  ouvrages  anciens  et  modernes  (4)  dont  il  avait 
formé  une  riche  et  précieuse  collection  ,  soit  dans  les  titres  originaux  qui  lui  avaient 
été  communiqués.  Mais  comme  c'était  particulièrement  à  des  sources  authentiques 
et  inédites  qu'il  devait  puiser  la  matière  de  ses  récits,  il  demanda  aux  villes,  aux 
maisons  religieuses  et  aux  principales  familles  de  la  Franche-Comté  les  renseignements 
relatifs  à  chacune  d'elles.  Quatre  villes  seulement,  Vesoul,  Ponlarlier,  Lons-le- 
Saunier  et  Orgelet,  répondirent  à  son  appel  (5);  quant  a  ta  noblesse,  quelques 
seigneurs  lui  confièrent  leurs  titres,  et  il  cite  parmi  eux  Philibert  de  Monlmartin, 
grand  gruyer  de  Bourgogne  (G) ,  qui  joignit  à  cet  envoi  la  somme  de  vingt  écus 
pour  l'aider  à  subvenir  aux  frais  de  son  travail.  Relativement  à  la  gravure  des 
armoiries,  il  ne  put  obtenir  nulle  part  les  secours  qu'il  sollicitait. 

Il  ne  se  borna  pas  à  ces  demandes,  dont  le  peu  de  succès  ne  le  découragea  point; 
il  parcourut  la  province  pour  voir  de  ses  propres  yeux  les  lieux  dont  il  devait 
parler.  La  description  exacte  et  circonstanciée  qu'il  donne  des  salines  de  Salins 
atteste  qu'il  les  visita  jusque  dans  leurs  plus  petits  détails.  La  réalité  de  ses  voyages 
résulte  aussi  du  tableau  qu'il  a  tracé  du  pays ,  de  ses  productions ,  de  son  aspect 
en  général,  auquel  le  temps,  du  moins  dans  ce  qui  est  étranger  à  ta  main  de 
l'homme,  a  apporté  peu  de  changements. 

Sous  le  rapport  de  la  vérité  historique ,  on  doit  convenir  qu'il  est  tombé  assez 
fréquemment  dans  des  erreurs  de  noms  et  de  faits,  dans  des  anachronismes,  ce 
qu'il  faut  attribuer  au  peu  de  documents  locaux  et  inédits  qu'il  eut  à  sa  disposition. 
Le  même  reproche  peut  d'ailleurs  s'adresser  à  tous  nos  vieux  chroniqueurs  ;  on 
remarque  dans  la  plupart  d'entr'eux  une  crédulité  aveugle  et  souvent  puérile ,  une 
propension  naturelle  à  voir  des  miracles  dans  tout  ce  que  la  science  et  la  raison  plus 
éclairée  de  notre  siècle  n'éprouvent  aucun  embarras  d'expliquer  ;  ils  répètent  sans 
examen  tout  ce  qui  a  frappé  leurs  yeux  ou  leurs  oreilles.  Ne  nous  en  étonnons  pas; 
la  critique  historique  était  encore  à  naître  au  commencement  du  siècle  dernier.  On 
lui  reproche  aussi  de  se  répéter  fréquemment ,  et  de  n«  pas  citer  ses  autorités  ; 
l'étude  attentive  de  son  livre  nous  a  convaincu  qu'il  a  rarement  négligé  ce  devoir  : 
malheureusement  il  lui  est  arrivé  de  se  confier  à  des  guides  peu  fidèles,  qui,  à 
son  insu,  l'ont  induit  en  erreur. 

Mais  pour  contrebalancer  ces  défauts,  moins  imputables  à  l'auteur  qu'à  l'époque 
où  il  a  vécu ,  considérons  son  œuvre  sous  le  point  de  vue  de  l'art  et  sous  celui 
de  l'invention.  Gollut  a  été  le  premier  qui  ait  osé  pénétrer  dans  le  labyrinthe  de» 
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antiquités  franc  -  comtoises  ;  le  premier  il  y  a  tracé  une  voie  qu'ont  dû  suivre  les 
écrivains  qui  lui  ont  succédé.  A  ce  mérite  joignez  celui  du  style  ;  ses  récits ,  écrits 
avec  une  bonne  foi,  une  candeur,  une  naïveté  et  une  simplicité  dont  le  secret  est 
perdu  pour  nous ,  n'inspirent-ils  pas  au  lecteur  une  confiance  dont  il  a  peine  à 
se  défendre  ? 

Ce  grand  travail  l'occupa  douze  années  entières,  pendant  lesquelles  il  ne  put 
être  arraché  au  silence  de  son  cabinet  que  par  la  peste  qui  désola  Dole  en  158G. 
Jean  d'Andelot ,  seigneur  de  Cromary,  lui  offrit  un  asile  dans  son  château  de  Lavans, 
près  d'Orchamps,  et  tant  que  sévit  le  fléau,  Gollut  y  séjourna  avec  sa  famille  (7). 

Deux  ans  après,  au  commencement  de  1588,  ses  Mémoires  étant  terminés,  il 
pensa  à  les  mettre  au  jour.  Sa  fortune  était  médiocre ,  et  les  frais  d'impression 
devaient  l'entraîner  à  des  dépenses  considérables.  Néanmoins,  comme  son  ouvrage 
était  d'une  utilité  incontestable,  il  espéra  que  la  vente  des  exemplaires  parviendrait 
à  couvrir  ses  déboursés.  En  outre ,  il  ne  se  borna  pas  à  de  vagues  espérances  ; 
il  se  montrait  si  dévoué  à  la  monarchie  espagnole  et  au  roi  Philippe  11,  qu'il  n'hésita 
pas,  en  offrant  à  ce  prince  la  dédicace  de  son  livre,  à  tenter  de  l'intéresser  en  sa 
faveur  (8).  11  adressa  la  même  demande  aux  trois  états  du  comté  de  Bourgogne. 
Son  espoir  ne  fut  pas  trompé.  Le  roi  écrivit  à  cet  égard  deux  lettres  au  duc  de  Parme, 
gouverneur  et  capitaine  général  du  comté  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  La 
première  est  conçue  en  ces  termes  : 

«  Mon  bon  nepucu,  ie  suis  aduerty  par  le  contenu  d'un  mémorial  que  Loys  Gollut, 

>  docteur  és  droicts  en  mon  comté  de  Bourgougne,  hauroil  composé  un  Iiure  de 
»  la  généalogie  des  princes  dudict  païs  ,  où  seroit  faicte  mention  des  autres 
»  descentes  :  et  en  cas  que  l'auteur  n'hait  moîcn  de  le  faire  imprimer,  i'hay  treuué 
»  bon  le  remettre  à  vous ,  à  ce  que  faisant  premier  visiter  iceluy  liure  par  ceux 

>  qu'il  appertient,  et  trcuuanl  qu'il  mérite  d'estre  diuulgué,  vous  faictes  dépescher 

•  ouctroy  à  l'cffcct  de  l'impression;  et  de  plus  faictes  secourir  l'authcur,  par  voie 
■  extraordinaire,  pour  les  frais  d'icelle,  et  après,  tenir  par  deçà  quelques  exem- 

•  plaires.  Escript  le  17  en  octobre  1587.  » 

Il  parait  que  les  événements  politiques  et  militaires  qui  se  succédaient  à  cette 
époque  avec  tant  de  rapidité  ne  permirent  pas  au  duc  de  Parme  de  s'occuper  de 
la  demande  de  Gollut.  Celui-ci  adressa  au  roi  une  seconde  lettre,  que  nous  avons 
transcrite  sur  la  minute  écrite  de  sa  main ,  et  qui  provoqua  une  nouvelle  recom- 
mandation du  monarque  au  duc  de  Parme.  Cette  lettre  est  de  1589. 

•  Mon  bon  nepucu,  combien  que  ie  vous  haie  escript  le  17  d'octobre  de  l'an  1587 
»  sur  ce  que  requeroit  Loys  Gollut,  docteur  ès  droicts  en  mon  comté  de  Bour- 
»  gougne,  touchant  le  liure  qu'il  hauoit  composé  de  la  généalogie  des  comtes  de 
»  Bourgougne,  mes  prédécesseurs,  afin  que,  estant  ledici  liure  visité,  feissiez 
»  dépescher  ouctroy  pour  l'impression  d'iceluy,  faisant  de  plus  secourir  l'authcur 

•  par  voie  extraordinaire  pour  les  frais  de  la  mesme  impression ,  hat  estée  présentée 
»  par  deçà  la  requestc  cy-contre,  que  contient  le  mesme,  et  vous  vad  adresser  à 
»  ce  que  vous  y  pouruoïés  selon  que  contient  ma  première  lettre.  » 
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Nous  ignorons  quel  fut  le  résultat  de  cette  seconde  dépêche.  Toutefois  Gollut 
soumit  son  ouvrage  à  la  censure,  et,  le  12  mai  1588,  obtint  la  permission  de  le 
publier.  L'exécution  en  fut  confiée  à  Ànloine  Dominique,  de  Dole  ;  mais  comme  ce 
typographe  était  dépourvu  de  caractères  d'imprimerie ,  Gollut  se  porta  caution  pour 
lui  envers  la  ville,  et,  par  traité  du  20  mai  1588,  lui  fil  assurer  une  pension-annuelle 
de  vingt  francs,  et,  à  titre  de  prêt,  une  somme  de  deux  cent  cinquante  francs, 
remboursable  dans  cinq  ans ,  qu'il  devait  employer  à  l'achat  des  caractères  qui  lui 
étaient  nécessaires  (9). 

Nous  lisons  (livre  V,  chap.  XI)  que  l'ouvrage  était  sous  presse  en  1591 .  Ce  ne  fut 
que  dans  le  mois  d'août  de  l'année  suivante,  1592,  qu'il  fut  mis  en  vente. 

L'accueil  qu'il  reçut  du  public  dut  satisfaire  Gollut.  Indépendamment  de  l'appro- 
bation de  l'autorité  ecclésiastique,  de  la  cour  du  parlement  et  du  privilège  exclusif 
d'imprimer  et  de  vendre  son  ouvrage  que  lui  accorda  le  roi  Philippe  II,  sans  compter 
les  félicitations  poétiques,  latines  et  françaises,  que  lui  adressèrent  plusieurs  litté- 
rateurs, parmi  lesquels  il  dut  compter  avec  joie  son  fils,  son  beau-frère  et  son 
neveu,  notre  historien  reçut  de  plusieurs  villes  de  Franche-Comté  des  rem^reiments 
et  des  récompenses.  Le  corps  du  magistrat  de  la  ville  de  Dole,  en  reconnaissance  de 
l'exemplaire  dont  il  lui  avait  fait  hommage ,  lui  vota  une  gratification  de  cent 
francs  (10). 

Les  éloges  ne  furent  pourtant  pas  unanimes.  Les  gouverneurs  de  Besançon 
s'irritèrent  de  ce  que  Gollut  disputait  à  cette  ville  le  litre  de  capitale  du  comté  de 
Bourgogne  pour  en  décorer  Dole ,  et  de  ce  qu'il  soutenait  que  jusque  vers  la  fin 
du  XIIe  siècle,  les  Bisontins  étaient  restés  main-mortables.  Ces  deux  assertions 
étaient  vraies  ;  Besançon ,  malgré  son  importance ,  ne  pouvait ,  à  raison  de  sa 
qualité  de  ville  libre  et  impériale,  prétendre  au  titre  de  capitale  du  pays  qui  recon- 
naissait pour  ses  souverains  les  comtes  de  Bourgogne  ;  des  titres  authentiques 
prouvaient  que  la  main  •  morte  avait  été  la  condition  de  la  plupart  de  ses  habitants 
jusqu'à  l'époque  désignée  par  Gollut.  Néanmoins,  sur  la  plainte  de  leur  syndic 
Jean  de  Basic,  les  gouverneurs  assemblés  décidèrent,  le  vendredi  15  janvier  1593, 
que  l'ouvrage  serait  poursuivi ,  et  le  jeudi  28  du  même  mois ,  ils  rendirent  une 
sentence  par  laquelle  la  vente  en  fut  prohibée,  sous  peine  d'amende  arbitraire,  dans 
toute  l'étendue  de  leur  juridiction  (11). 

On  a  dit  et  répété  que  l'ouvrage  avait  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau  ;  le  texte 
authentique  de  la  condamnation,  que  nous  avons  extrait  des  registres  de  l'hôtcl-de- 
villc  de  Besançon ,  et  que  nous  publions  pour  la  première  fois ,  ne  parle  point  de 
cette  circonstance.  Il  ne  s'agii  que  d'une  prohibition  absolue ,  motivée  sur  ce  que 
le  livre  contient  ■  plusieurs  erreurs,  mensonges,  choses  apocryphes,  non  véritables 
>  et  autres  semblables,  contre  les  seurtez,  droitlurcs  impériales,  libertez,  priui- 
»  léges ,  anliquitcz  cl  franchises  de  la  cité.  » 

Une  condamnation  aussi  vague  n'était  pas  une  réponse,  aussi  l'auteur  ne  se  tint-il 
pas  pour  battu.  Dans  un  faclum  qu'il  intitula  Apologie  ou  Deffence  des  Mémoires  de 
la  Franche-Comte  de  Iiourgougnc  contre  cela  que  la  Maison  de  Ville  de  Besançon 

■ 
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hat  décrété,  il  attaqua  vivement  la  sentenee  prononcée  contre  lui.  Celte  pièce,  qui 
resta  inédite,  est  conservée  dans  le  13°  volume  de  la  collection  manuscrite  du  pré- 
sident Cliiflcl,  déposée  à  la  bibliothèque  de  Besançon.  Notre  intention  était  de  la 
joindre  à  celte  édition,  mais,  par  les  motifs  exposés  dans  la  préface  de  l'éditeur, 
nous  avons  renoncé  à  la  publier. 

Pour  donner  une  idée  du  mécontentement  que  les  assenions  de  Gollut  avaient 
excité  dans  Besancon ,  nous  rapporterons  ici  la  note  ajoutée  par  le  copiste  à  l'Apologie 
des  Mémoires  :  «  L'authcur  de  ceste  apologie  est  un  certain  Loys  Goulut  (sic),  qui 
»  hat  escript  les  Mémoires  de  ce  pays.  C'estoit  un  pédant  accousiumé  d'enseigner 
•  de  petits  enfans  au  collège  de  Dole ,  etc.  •  Il  faut  avouer  qu'il  était  difficile  de 
traiter  avec  moins  d'égards ,  et  en  défigurant  son  nom ,  le  vicomte-mayeur  d'une 
ville  importante  et  le  professeur  de  littérature  latine  à  l'université.  La  passion  ne 
raisonne  pas. 

Malgré  le  succès  que  ses  Mémoires  avaient  obtenu ,  Gollut  ne  croyait  pas  avoir 
complètement  atteint  le  but  qu'il  s'était  proposé.  Divers  obstacles ,  entr'autres  celui 
des  frais  d'impression ,  l'avaient  empêché  de  donner  plus  d'étendue  à  la  description 
des  villes  de  Dole ,  de  Salins  et  de  Besançon ,  et  de  faire  graver  les  armoiries  des 
chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  Il  ne  se  dissimulait  point  que  son  ouvrage  pouvait  être 
perfectionné  dans  ses  détails ,  et  qu'il  avait  pu ,  faute  de  documents ,  passer  sous 
silence  des  faits  dignes  d'être  conservés.  En  conséquence,  il  fit  relier  en  deux 
volumes  un  exemplaire,  entre  chaque  feuillet  duquel  il  en  intercala  un  ou  plusieurs, 
destinés  à  recevoir  les  additions ,  annotations  ou  corrections  qu'il  jugerait  conve- 
nables. De  ces  deux  volumes ,  il  ne  nous  en  est  parvenu  qu'un  seul ,  qui  comprend 
toute  la  première  partie  de  l'ouvrage  jusqu'au  IV  chapitre  du  VIII''  livre.  11  a  été 
acquis  par  la  bibliothcqnc  de  la  ville  de  Besançon ,  où  nous  l'avons  consulté  dans 
l'intérêt  de  cette  nouvelle  édition. 

La  conduite  publique  et  privée  de  Gollut,  ses  travaux  littéraires,  les  services  qu'il 
avait  rendus  au  barreau  et  dans  l'enseignement,  avaient  du  l'environner  d'une  grande 
considération  parmi  ses  concitoyens.  Devenu  membre  du  magistrat  de  la  ville  de 
Dole,  il  en  fut  élu  vicomte-mayeur  en  1591  ,  1592  et  1595.  Ce  fut  dans  l'exercice 
de  sa  charge  qu'il  mourut  le  22  octobre  de  cette  même  année ,  à  l'âge  de  soixante 
ans ,  s'occupanl  toujours  de  l'ouvrage  qui  a  transmis  son  nom  à  la  postérité.  II  en 
préparait  une  seconde  édition  qui  n'a  jamais  paru ,  quoiqu'un  certain  nombre 
d'exemplaires  portent  la  date  de  Dijon,  1647;  mais  le  titre  seul  en  a  été  renouvelé. 

Si  sa  vie  eût  été  plus  longue,  ses  Mémoires  ne  se  seraient  point  arrêtés  à  1558, 
année  de  l'avènement  de  Philippe  II  au  trône  d'Espagne  ;  il  eût  donné  la  relation  du 
règne  de  ce  prince,  pour  lequel  il  professait  la  plus  vive  admiration.  Il  est  d'autant 
plus  à  regretter  qu'il  n'ait  pu  mettre  ce  projet  à  exécution ,  que  nous  ne  possédons 
aucun  ouvrage  qui  nous  fasse  connaître  l'histoire  particulière  de  la  Franehc-Comié 
à  celte  mémorable  époque.  Les  récils  de  Gollut  auraient  été  d'autant  plus  précieux 
pour  l'histoire  de  la  province ,  qu'il  aurait  parlé  en  témoin  oculaire  des  faits  qui  s'y 
sont  passés  pendant  les  trcnle  dernières  années  de  sa  vie. 
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Aux  services  que  Gollut  a  rendus  a  son  pays ,  il  faut  ajouter  que  c'est  à  lui  qu'est 
duc  l'idée  première  du  canal  de  jonction  du  Rhône  au  Rhin  ,  qui  a  assuré  à  la 
Franche-Comté  tant  d'avantages  commerciaux.  Environ  deux  siècles  plus  tard ,  le 
général  Lachiche  s'empara  de  ce  projet ,  auquel  il  consacra  quarante  années  de  sa 
vie  ;  mais  il  n'eut  pas  le  bonheur  de  le  voir  mettre  &  exécution. 

Le  souvenir  de  notre  historien  ne  s'est  jamais  effacé  de  la  mémoire  de  ses 
compatriotes.  Le  17  août  1859,  le  conseil  municipal  de  la  ville  de  Dole  a  donné 
son  nom  à  l'une  de  ses  rues ,  rendant  ainsi  un  juste  hommage  à  l'homme  célèbre 
qui  l'avait  adoptée  pour  seconde  patrie;  celle  de  Pesmes,  où  il  naquit,  ce  qu'il 
semble  prendre  plaisir  à  nous  rappeler ,  a  suivi  cet  exemple. 

Outre  ses  Mémoires,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  parurent  à  Dole  en  1592, 
1  volume  in-folio  de  1161  pages,  y  compris  les  épitres  dédicatoires ,  les  pièces  de 
vers  adressées  à  l'auteur  et  les  tables,  Gollut  a  laissé  : 

I.  (iymnasii  Dotant  Grammalica  latina;  Lugduni,  1572,  in-8™.  Dédié  a  Claude  de 
la  Baume ,  archevêque  de  Besançon. 

II.  Paroles  mémorables  de  quelques  grands  personnages ,  entre  lesquelles  sont 
plusieurs  mots  joyeux  et  rustiques;  Dole,  Dominique,  1589,  in-12.  Volume 
devenu  excessivement  rare. 

En  manuscrit  : 

I.  Dictionnaire  des  personnes  et  des  choses  nommées  dans  l'histoire  depuis  cinq 
cents  ans. 

II.  De  Veterttm  philosophorum  familiis,  successiombus  et  regulis. 

III.  Syntagmata  et  institutiones  œconamiœ  litterariœ ,  rerumque  politicarum  et 
militarium. 

IV.  Commentaires  sur  Pomponius  Mêla. 

Aucun  de  ces  ouvrages  inédits  ne  nous  est  parvenu  ;  ils  ont  péri  sans  doute  dans 
l'émeute  nocturne  du  10  au  11  juin  1G68,  où  fut  pillée  la  maison  de  son  Gis, 
conseiller  au  parlement,  et  sa  bibliothèque  jetée  dans  la  rue  et  dispersée  (17). 
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(1)  Le  séjour  de  Gollut  en  Espagne  est  prouvé  par  an  passage  de  ses  Mémoires  (Livre  XIII , 
chap.  29,  col.  1492).  D'après  un  autre  passage  (Livre  11 ,  chap.  44,  col.  232),  il  parait 
qu'il  y  lit  un  second  voyage  en  1584. 

(2)  Le  franc,  à  cette  époque,  ne  valait  en  Franche- Comté  que  13  sous  un  tiers  ou  4 
deniers  :  ainsi  150  francs  équivalaient  à  100  de  nos  francs  actuels;  mais,  vu  It  différence  des 
temps ,  ou  peut  évaluer  celte  somme  à  buit  ou  dix  fois  sa  valeur  nominale. 

(31  La  maison  Vurry,  que  Gollut  lui-même  cite  au  nombre  des  plus  belles  de  la  ville  de 
Dole'(  Livre  II,  chap.  49,  col.  262),  fut  épargnée  dans  le  sac  de  Dole  en  1479,  parce  que 
le  général  français ,  Charles  d'Amboise ,  la  préserva  pour  y  prendre  son  logement.  Cette  mai- 
son qui  existe  encore,  est  située  rue  Besançon,  n"  56,  et  ce  fut  là  que  logèrent,  à  leur 
passage  à  Dole ,  en  1507 ,  don  Philippe  de  Castille ,  surnommé  le  Beau ,  comte  de  Bourgogne , 
père  de  Charles-Quint,  et  en  1513,  Marguerite  d'Autriche  (Mémoires,  Livre  XI,  chap.  24  , 
col.  1168,  et  Livre  II,  chap.  49,  col.  262). 

L'illustration  de  la  famille  Vurry  remontait  à  plusieurs  générations  ;  Etienne  Vurry  avait  été 
raaveur  de  Dole  en  1494,  1495  et  1476,  puis  échanson  ordinaire  de  l'empereur  Maxiinilieu 
(Mémoires ,  livre  II ,  chap.  XLIX,  col.  272)  ;  Girard  Vurry  avait  été  chargé  de  coopérer  à  la 
rédaction  des  anciennes  coutumes  de  la  province  (livre  11 ,  chap.  XXXIV,  col.  184);  sa  fille 
Catherine  dame  de  Foucherans ,  avait  épousé  Guy  de  ltochefort  (livre  II ,  chap.  XXX , 
col.  172),' seigneur  de  Pleuvaul,  chancelier  de  France  sous  les  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII 
(1497-1507),  et  Jean  Vurry  avait  été  trésorier  général  des  deux  Bourgognes  (loc.  cit.).  lin 
autre  membre  de  celte  famille ,  du  prénom  d'Elicnne ,  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Dole  en  avait  soutenu  judiciairement  les  droits  contre  les  chanoines  de  Sainte-Magdelainc  de 
Besançon  (livre  I ,  chap.  2  ,  col.  7). 

(h)  Les  seuls  ouvrages  alors  existants  ne  pouvaient  donner  que  des  notions  bien  incomplètes 
de  notre  province;  tous  la  considéraient  ou  partiellement  ou  sous  un  seul  point  de  vue.  Ceux 
qu'a  pu  consulter  Gollut  sont  :  1\  De  foriginede  Bottrgougnc  et  antiquités  de»  estais  de  Bour- 
gougne,  par  Saint-Julieh  ob  Ballevrk;  Paris,  1581,  in-folio  :  livre  plein  d'erreurs  et  d'in- 
exactitudes; 2°.  Extraits  d'anciens  registres  t rouîtes  en  la  trésorerie  de  Poligny  t  par  Gabkihl 
Pomard  *'  Genève,  1535,  in-8";  3*.  Brevis  et  dukida  Burgundiœ  super  ioris,  seu  Comitatûs, 
descriptio,  auctore  Gilberto  €ognato  (Gilbrrt  Cousin);  Basileœ,  1532,  in-8*.  Dans 
l'apologie  de  ses  Mémoires,  Gollut  cite  cucore  au  nombre  des  auteurs  qu'il  a  particulièrement 
consultés  Dcpiiut  ,  Paraoi*  ,  Ckulis  ,  Casbjut  et  Chiflbt. 

(5)  Mémoires,  Livre  II,  chap.  49  ,  col.  252. 

(6)  Mémoires ,  Livre  VII ,  chap.  16 ,  col  568. 

(7)  Mémoires,  Livre  VII,  chap.  58  ,  col.  669. 

(S)  Celte  demande  fut  l'objet  de  la  requête  au  roi  dont  nous  donnons  ici  le  texte  inédit , 
que  nous  a  communique  M.  Pallu,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dole.  La  minute  originale  et 
autographe  est  entre  les  mains  de  notre  savant  collaborateur,  M.  Duvernoy. 

Requeste  au  Roy.  «  Loys  Gollut,  docteur  ès  drois,  très-humble  seruiteur  et  subiect  de 
»  vosire  Maieslé ,  expose  humblement  qu'il  bat  dressé  les  Mémoires  historiques  de  la  république 
»  Scquanoise  et  des  princes  vos  prédécesseurs  en  vosire  comté  de  Bonrgougne ,  aucc  un  abrégé 

>  de  l'histoire  hespagnole  en  ce  qui  concerne  la  postérité  de  don  Bemond  et  don  Henry  de 

>  Bourgougne,  selon  que  par  cy  deuaol  V.  M.  en  hat  estée  aduertic  par  l'épislrc  dédicatoire 
»  et  l'arbre  généalogique  que  ledict  remonstrant  vous  hat  présenté  en  Tau  1558;  mais  comme 
»  les  frais  de  l'impression  honl  cslôs  fort  grands,  et  que  ledict  rcmonslrant  ressentiroit  grands 
»  intérêts  si  quelqu'un  faisoit  de  rechef  imprimer  lesdicts  mémoires ,  il  est  occasioné  de  vous 
»  suppHcr  très  humblement  lui  octroïer  le  priuilége  de  la  distribution ,  en  prohibant  à  tous 
»  imprimeurs  de  réimprimer  ledict  liurc  et  aux  marchands  de  le  vendre  ni  débiter  rière  vos 
»  païs  et  de  par  deçà  et  de  Bourgougne,  d'autre  impression  que  celle  faietc  en  vostre  ville 
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»  de  Dole,  si  ça  n'est  auec  l'exprès  consentement  dudict  suppliant,  a  peine  do  l'amende 
»  et  de  la  perte  et  confisqualion  desdicts  liures  ainsi  de  recbcf  imprimez,  applicables  à  vostre 
y  proflit  et  à  celui  dudict  suppliant  ou  autrement,  ainsi  que  mieulx  vous  semblera  convenir, 
»  auec  déclaration  que  le  priuilége  qui  sur  ce  en  serai  oclroïé  et  ladicte  prohibition  dureront 
»  pour  dis  ans.  Et  serat  occasiouc  le  suppliant  de  prier  Dieu  pour  la  longue  vie  et  prospérité 
»  de  V.  M.  »  c  Loys  Gollut.  » 

Avant  de  terminer  son  ouvrage  ,  Gollut  avait  sollicité  la  protection  du  cardinal  de  Granvellc  ; 
le  prélat  écrivit  à  ce  sujet  la  lettre  suivante,  ea  date  du  4  janvier  1586 ,  adressée»  Jacques 
de  Saint-  Mauris,  prieur  de  Bellefontaine  : 

<  le  vous  enuoie  auec  ceste  une  lettre  que  m'hat  escript  ung  surnommé  Gollut.  le  ne  le 
»  cognois  ni  sa  suffisance;  il  se  veult  charger  de  faire  beaucoup.  le  ne  veulx  respondre 
»  pour  luy  au  roy ,  ne  le  cognoissant.  Qu'il  face  instance  à  monseigneur  le  priuce  de  Parme 

>  ou  à  la  court  de  parlement  pour  hauoir  la  vision  des  pièces  qu'il  dict,  ne  le  pouuant 
»  approuuer  si  ie  n'en  hay  autre  cognoissance.  le  vois  que  chascun  veult  escripre ,  soit  à 
»  tort,  soit  à  droicl,  et  ce  n'est  pas  tousiours  ce  que  plus  conuient   » 

(9)  .  Ge  traite  est  constaté  par  la  note  suivante ,  extraite  par  M.  Pallu  d'un  inventaire  des 
archives  de  la  ville  de  Dole ,  et  conçue  en  ces  termes  :  —  «  Traiclé  entre  la  ville  de  Dole  et 
»  Antoine  Dominique,  le  20  may  1588,  signé  Guy  Boyuin ,  par  lequel  la  ville  luy  hat 
»  accordé  la  pension  aunuelie  de  20  francs,  et  250  francs  en  prest,  à  la  caution  de  H.  Lojs 
»  Gollut,  pour  acbepter  des  caractères,  païables  dans  cinq  ans,  lors  prochains.  > 

(10)  Gelle  délibération  ,  datée  du  14  novembre  1592 ,  est  ainsi  conçue  : 

<  AI.  le  Majeur  (Gollut),  président; 

»  Présens  :  MM.  Vurry,  Duchampt,  Sordet,  DeMarencbes,  Ozanne,  Froissard,  Bereur, 

>  Ma» rot  et  De  Raynans ,  escheuins. 

»  M.  le  Mayeur  estant  retiré ,  M.  le  premier  escheuin  hat  proposé  que  ledict  sieur 

>  majeur  Gollut  hauoit  fait  présent  à  la  ville  d'ung  volume  de  ses  Mémoires  des  Bour- 
»  gougnons,  par  luy  composez  et  compilez,  par  lesquels  il  apparoissoit  des  antiquilez  de 

>  la  \ille  et  particularilez  des  maisons,  que  redondoit  à  l'honneur  du  publique,  lequel  don 
y  il  falloit  recognoislre  de  quelque  honeste  présent,  ainsy  que  aullres  villes  du  pais  ha- 
»  voient  faict.  Sur  ce  hat  esté  résolu  que  ton  ferai  présent  audicl  sieur  mayeur  de  cent 
9  francs,  des  deniers  de  la  boitte  de  la  fabrique,  et  luy  serat  remetu  le  présent.  > 

(11)  Nous  donnons  le  texte  de  cette  condamnation,  jusqu'à  présent  inédile ,  et  que  nous 
avons  transcrite  sur  les  registres  de  l'hôtel-de-ville  de  Besançon  : 

c  Mémoires  Historiques.  Jttemptat. 

c  Du  vendredy  XV  de  ianuier  1595. 

»  Estant  recogneuz  plusieurs  erreurs ,  mensonges,  choses  apocryphes,  non  véritables  et 
»  autres  semblables,  contre  les  seurtez,  droiltures  impériales,  libériez,  priuiléges,  antiquilez 
»  et  franchises  de  ceste  cité  en  plusieurs  endroits  d'ung  liure  nouuellcment  mis  eu  lumière, 
»  imprimé  à  Dole,  intitulé  :  Les  Mémoires  historiques  de  la  républiqne  Séquanoise  et  de» 
■»  princes  de  la  Franche-Comté  de  Bourgougne ,  par  M.  Lots  Golxlt  ,  aduoeat  au  parle- 
»  ment  à  Dole.  Pour  n'eslre  tels  attemptats  dissimulés,  hat  esté  scmblablemcnt  résolu  que 
»  sur  rcquesle  et  doléances  dudict  syndique  allenconlrc  des  libraires  vendans  publiquement 
»  en  ceste  cité  ledict  liure,  et  autres  que  par  l'aduis  de  son  aduoeat  se  trcuuera  conucnJr, 
»  sera  pourueu  par  messieurs  eomm'ils  treuueront  au  cas  apperlenir.  » 

«  Du  ieudy  XXVIII  de  ianuier  1593. 

>  MM.  Dcsirey  Guvbourg,  pnesident,  Humblot  Lulier,  Antoine  Mareschal,  lehan 
»  Montriuel,  lacques  lacquelin  ,  Thomas  Pélremand,  Pierre  Millolet ,  Antoine  Doriual , 
»  Pierre  Turnaud ,  Pierre  Bîchel ,  lehan  Broquard ,  lehan  Malarmey.  » 

«  Mémoires  historiques  db  Messire  Loys  Gollut. 

•»  En  la  cause  du  syndique  de  la  cité,  suppliant,  contre  Claude  et  Nicolas  Dcmongesse, 

>  libraires,  a  esté  ce  iourd'huy  prononcée  la  sentence  que  s'en  suvl  : 

>  En  nom  de  Nostre-Seigneur ,  Amen.  Vcu  par  nous  ,  iuge  du  roy  catholique  d'IIespagne, 
»  duc  et  comte  de  Bourgougne  ,  commis  en  lu  cité  impériale  de  Besançon  ausdicts  messieurs 

>  les  gouueriieurs  d'icelle,  et  par  nous  lesdiclz  gouuerneurs  ,  la  requeste  à  nous  présentée 

>  par  maistre  lehan  de  Basic,  syndique  de  la  cité,  et  en  ce  nom,  par  laquelle  il  nous 
»  remonstroit  que  depuis  quelques  mois  Claude  et  Nicolas  Demougessc,  libraires  publiques 
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»  de  lad.  cité,  hauroient  expose  en  \cnie  eertain  liorc  intitule:  Mémoire»  historique»  Je  la 

>  république  Séquanoise ,  en  diuers  endroits  duquel  se  relreuueroieui  insérées  plusieurs  chose» 
»  qui  tendent  non  seulement  au  mrspris  de  In  chambre  impériale  cl  consisloriale  de  lad.  cilé , 
»  comme  aussi  des  prerogatiues  d'antiquité,  franchise»  et  liberlex  d'iceffe,  mais  enror  sont 
»  direciemeni  contre  les  liaulteurs  et  droicls  de  la  sacrée  maiesté  impériale  noslre  souucraiu 

>  prince.  Kl  que  comme  il  esl  a  craindre  que  la  souffrance  de  la  vente  publique  d'un  lel  luire. 

>  ne  soit  désagréable  à  sadicte  maiesté  et  préiudiciablc  à  la  postérité,  ledict  syndique  nous 
»  reqiicroil  d'estre  sur  ce  puuroeu  de  remède  conuenable,  tant  par  interdiction  qu'il  de— 

>  niaudoil  eslre  faicte  ausdicts  libraires  de  ne  vendre  a  l'aucnir  ledict  liure,  qu'aultremcnt 
»  comme  treuticrous  conueoir.  Sur  quoy  haïant  ouy  Icsdicls  libraires  s'eslans  excusez  d'en 
»  hauoir  vendu  seulement  comme  marchands,  sans  hauoir  sien  le  contenu  en  iceulx;  mes- 

>  nienient  ce  dont  ledict  syndique  s' estant  complainl  par  ladîctc  rcqucslc  pour  n'cslre  do 
»  leur  art  et  profession;  haïant  aussi  veu  ledict  liure  et  recogueu  en  iceluy  ce  que  de  la 
»  part  dudict  syndique  nous  hauoil  été  exposé  

»  Le  nom  du  Christ  premièrement  inuoqué;  par  ceste  noslre  sentence  deCnitiuc  que  pro- 

»  noncons  en  ces  escripls ,  nous  interdisons  cl  dcflcndons  ausdicts  Uemongesse  et  à  tous 

>  aultres  manans,  habilans  et  frcqucnlans  en  ladietc  cité,  banlieue  et  territoire  d'icelle,  y 
»  apporter ,  vendre  ou  distribuer  ledict  liure  ny  exemplaire  d'iceluy ,  a  peine  de  confisqua- 

>  tion  d'iceutx  et  de  l'amende  arbitrairement  entiers  ladiele  cité.  Ordonuons  que  copie  de 
»  ceste  serat  aflîchéc  aux  portes  de  ccsl  hoslel  consistorial ,  â  fin  que  personne  n'en  pre- 

>  tende  cause  d'ignorance. 

*  Donnée  et  prononcée  iudicialement  audicl  hoslel  consistorial  soubs  le  scel  de  ladiele, 

»  les  parties  y  assignées,  et  comparans,  sçauoir  ;  le  syndique  eu  personne,  et  lesdicts  De- 

»  mongesse  par  Hugues  Broche,  notaire,  leur  procureur ,  le  icudi  vingt-huitième  iour  du 

>  mois  de  innuier  de  Tan  mil  cinq  cens  iionantc-trois.  > 

(12)  Celle  émeute,  qui  éclata  dans  la  nuit  du  10  au  41  juin  1668,  eul  pour  chef  Simon 
Bourgeois ,  marchand  ,  et  Laurent  Chalons.  Après  avoir  brisé  les  portes  et  les  fenêtres  du 
conseiller  Gollut ,  ils  jetèrent  dans  la  rue  la  riche  et  précieuse  bibliothèque  qui  avait  appartenu 
à  l'historien ,  et  elle  fut  foulée  aux  pieds  et  dispersée.  Ces  excès  furent  suivis  d'impiétés 
devant  le  Saint-Sacrement  et  de  vols  dans  les  maisons  des  plus  respectables  citoyens  de 
Dole.  Ainsi  qu'il  arrive  presque  toujours  en  pareille  occasion,  la  force  publique  n'intervint 
pour  arrêter  le  désordre  que  lorsque  le  mal  était  fait.  Quelques  émeuliers  furent  emprisonnés; 
mais  la  populace  ayant  demandé  a  grands  cris  leur  mise  en  liberté,  le  prince  d'Arenberg, 
gouverneur  de  la  province,  homme  faible  et  sans  énergie,  n'osa  la  refuser.  Le  tapage  re- 
commença de  plus  belle,  et  le  magistrat  fut  obligé  de  donner  sa  démission,  qui  Tut  acceptée 
par  le  gouverneur.  Il  n'y  eul  de  conservé  que  le  mayeur ,  Jean  de  Froissard-Broissia ,  sei- 
gneur de  Brclenièrcs ,  qui  s'était  concilié  la  faveur  populaire.  Deux  mois  après  il  l'avait 
perdue,  et  se  voyait  successivement  remplacé  par  MM.  Mayrot  de  Mutigney  et  Guigucs.  Ces 
désordres  prenaient  leur  source  dans  l'opinion  du  peuple  que  le  parlement  et  la  noblesse 
avaient  trahi  l'Espagne  au  profit  de  la  France.  (  Détails  communiqué» par  M.  Pallu.) 

BoVSSOK  DE  MaIRBT. 
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AU  ROY, 

MONARQUE  DES  HESPAGNES  ET  DES  INDES. 


Les  grands  el  admirables  sccrcls  que  la 
nature  liai  variablcment  caché  en  toutes  es- 
sences, n'hontpas  seulement  rauis  en  général 
les  pensées  el  les  discours  des  sages,  pour 
y  considérer  leur  bouté ,  à  fin  de  la  com- 
prendre ,  leur  beauté  ,  à  lin  de  la  contem- 
pler, ou  leur  proffit,  à  fin  de  le  désirer; 
niais  particulièrement  boni  faict  que  les  plus 
grands  cl  diuius  esprits  se  soient  princi- 
palement appliqués  cl  spécialement  arrcslés 
sur  la  composition  et  sur  l'estre  de  l'home, 
sur  la  coudilion,  sur  la  force,  sur  la  fai- 
blesse et  sur  la  conduietc  humaine  publique 
cl  particulière,  comme  sur  un  principal  sub- 
iecl ,  cl  qui  sembloit  très  digne  d'eslrc  plus 
intrinsèquement  considéré.  Car  ils  se  sont, 
depuis  l'entrée  de  leurs  discours,  imaginés 
qu'une  créature  tant  belle,  un  naturel  tant 
excellent    et  un  espril  tant   diuin,  pou- 
roient  bien  cslrc  doués  et  embellis  de  plu- 
sieurs richesses  el  perfections  ,  et  que  aussi, 
tout  au  contraire ,  par  l'imbécilité  corporelle 
et  par  l'inconslance  des  affaires  terriennes , 
pouuoicnt  bien  estre  souillés  de  plusieurs 
macules    très    laides  ,     par  dépraualions 
excessiues   cl    malignités   diaboliques;  de 
sorte  que  en  un  seul  animal  ils  dcseouuri- 
roienldc  fort  grandes  perfections,  desquelles 
eu  exemple  Ion  se  pouuoil  aider,  cl  des 
cslrangcs  imperfections  qu'il  convenoil  r'ac- 
commocler,  et  comme  rctnoulcr  au  plus  près 
de  la  simplicité  naturelle,  et  du  portraict  de 
l'essence  diurne.  En  quoy  désirans  charila- 
b'cnieul  trauailler,  ils  se  sont  confiés  que  la 
peine  qu'ils  inettroient  à  la  correction ,  à 
l'amendement  et  à  la  restitution  des  pro- 
priétés humaines,  viendrait  facilement  à  bon 
succès  cl  a  très  asscuré  proffit  ,  à  cause  de 
l'inclination  naturelle  que  les  homes  boni 
à  rechercher  et  à  retenir  ce  que  appertient 


à  la  conseruation  de  leurs  principales  parties  : 
pourec  que  la  prouidenec  diuinc,  non-seu- 
lcmenl  leur  donoit  et  eslargissoil  d'une  main 
libérale  ce  qui  estoit  propre  et  conuenablc 
à  la  nourriture  el  dcfiVnse  de  l'essence  cor- 
porelle façonéc  pcrfaiclement ,  veù  qu'il  n'y 
bal  chose  quelconque  imperfaicte  proucuanlc 
de  la  diuine  main  du  créateur,  mais  encor 
leur  instiguoil  el  induoit  la  voloulé,  l'incli- 
nation, l'imagination,  l'appréhension,  le  Ju- 
gement cl  autres  facultés  intérieures,  pour  les 
conserver  en  un  bon  estre  spirituel  et  eu 
l'espérance  de  la  félicite   éternelle.  Ainsi 
voïons-nous  que  la  boulé  divine  ne  s'est 
contentée  de  leur  façoner  le  corps  droicl 
el  la  face  csleuée ,  les  mains  habiles  el  ou- 
vrières de  lant  de  mcrucilles,  la  voix  articulée 
et  distinguée  eu  diuerscs  harmonies,  la  langue 
faconde  et  enrichie  de  tant  de  paroles,  propres 
pour  louer  le  Seigneur,  pour  la  concorde  el 
pour  l'amitié  en  la  société  commune;  mais 
leur  auoit  doné,  oultrc-plus,  une  îiuarilé 
tant  prompte  que,  comme  avec  les  aisles  du 
philosophe  diuin  ,  l'home  pouuoil  voler  par 
toutes  les  béalitudcs  de  ce  siècle,  et  se  cslcucr 
iusques  au  plus  ault ,  et  presque  au  plus  se- 
cret des  ci  eux  cl  du  paradis,  où  il  verroil 
el  toucheroit,  quasiscusiblrmcnl,  son  origine, 
Sa  béatitude  et  son  tout.  Ce  que  \  miment 
bat  comblé  de  boue  espérance  ces  bous  et 
sages  pères  :  voire  de  telle  sorte ,  qu'ils  ne 
se  sont  pas  voulus  contenter  de  ce  que  la 
seule  lumière  naturelle  pouvoil  (  voïans  par 
expérience  une  certaine  imbécilité ,  une  di- 
minution et  déprauation  des  homes,  qu'il  fal- 
loit  relever  el  r'afermer  par  industrie ,  par 
remonstrauecs,  par  règles,  par  exemples,  pur 
récompenses  ou  punitions,  selon  que  la  i  ie 
bone  ou  mauuaisc,  ou  l'inclination  requéroù), 
mais  courageusement   hont   recherché  les 
moïens  de  restitution  en  entier,  par  lesquels 
ils  pcusscnl  faire  la  \ie  particulière  cl  pu- 
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DEDICACE. 


XVIII 

blique  Ici  le  qu'iccllc  fut  lolcrablc  cl  prof- 
itable à  tous.  C'est  pourquoy ,  comme  diui- 
sans  entre  eux  le  grand  labeur  qui  y  estoit 
nécessaire,  plusieurs  eu  préceptes  et  règles 
tbéologiques  ,  et  en  la  réformation  des  mœurs 
particulières ,  aultres  en  la  guide  politique  , 
pour  le  gouuernetnenl  universel  de  la  société, 
se  sont  donés  de  grandes  et  longues  peines  ; 
et  d'aulres,  embrassans  le  tout  ensemble,  se 
sont  mis  à  escripre  les  histoires,  qui  amassent 
et  congrégenl  en  exemples  illustres  ce  que 
tous  les  philosophes  diuins  et  humains  en- 
seignent :  faisans  que  dedans  leurs  cscripls , 
ainsi  que  dedans  les  clairs  miroirs  de  la  vie 
humaine,  un  chasqu'un  se  void  et  se  cognoit 
beau  ou  laid,  selon  que  ses  actions  vertueuses 
ou  vilaines  le  recommendent  ou  déprisent. 
Là  tous  les  petits  et  les  grands,  là  les  sub- 
iccls  et  les  rois  pcuuent  lire  et  entendre  leurs 
vies  ,  comme  y  eslans  naïfuement  représen- 
tées, sans  fard,  sans  dissimulation  et  sans 
tromperie;  là  ils  peuuent  remarquer  leurs 
aclions ,  vifuement  r'apportées  ,  sans  estre 
palliées  ou  défigurées  par  la  flaterie  et  ma- 
lice des  trompeurs  et  mescliaus  ;  et  là  encor 
peuuent  choisir  et  prendre  ce  que  leur  est 
plus  propre  et  qui  convient  mieux  à  leurs  na- 
turels ,  à  leurs  rancs,  et  à  la  grandeur  ou  ra- 
pacité de  leurs  estais.  Ainsi  la  seule  Cyro- 
pédie  de  Xenophon  enseiguoit  le  grand 
Scipion ,  et  luy  monslroit  les  vertus  morales 
d'un  bon  personage,  la  prudence  d'un  sage 
politique,  el  la  valeur  d'un  prince  et  chef 
accomply  en  toutes  perfections,  non  seulement 
pour  la  conduicle  de  sa  vie  ou  des  armes ,  niais 
encor  pour  le  droict  gouuernement  dessub- 
jccls  :  de  sorte  que ,  encor  en  ceste  façon  de 
proffiter  par  narrations  historiques ,  il  y  liât 
de  très- certains  proffits.  Mais  celà  de  tant 
mieux  et  plus  apparemment,  quand  l'histoire 
est  du  faict,  vie  et  conduicle  des  deuanuers 
d'un  mesme  pays  et  gouuernement,  parce 
que  en  icelle,  comme  dedans  des  tableaux  et 
représentations  vifues  de  nos  pères,  np- 
prouchées  de  noslrc  œil  et  de  noslre  considé- 
ration ,  nous  remarquons  auec  plus  d'appré- 
hension et  de  plaisir  les  linéamens  dé  nostre 
propre  corps ,  c'est  à  dire  les  règles  de  ce 
qu'il  nous  faut  apprendre  el  iournellemrnt 
pracliquer.  Sur  quoy  ie  me  suis  quelquefois 
fondé  et  y  hay  pensé ,  que  si ,  ès  heures  que 
ie  pourroie  espargner,  ic  faisoie  quelques 
mémoires  de  noz  princes  et  de  la  république 
des  Sequanois ,  baïans  estés  conducteurs  de 
noslre  Bourgougne ,  ie  monslreroie  d'hauoir 
heù  la  volonté,  si  non  l'effet,  de  seruir,  en 
la  façon  que  Us  autres,  à  esclaircir  le  mi- 
roir de  noslrc  conduicle  selon  l'exemple  que 
noz  prédectsseurs  ,  rois  el  subiects,  hauciirnt 
par  cy  deuant  heureusement  pratiiqués.  Ce 
que  serai  de  succès  d'autant  plusasseuré,  <;ue 
en  l'histoire  de  tant  de  princes  que  ie  repré- 


sente, el  en  la  mémoire  de  tant  de  grands 
personages ,  el  en  la  commémoration  de  tant 
de  beaux  faicls  que  i'escripts,  l'on  ne  treu- 
ferat  un  seul  prince  qui  n'hait  esté  chres- 
licn;  l'on  n'en  lirai  point,  ou  bien  peu, 
qui  n'hait  esté  vertueux  ;  point  de  ville  en 
nostre  Bourgougne  qui  ne  tienne  sa  loïaulté, 
et  point  ou  peu  de  particuliers  qui  oblient 
leurs  debuoirs.  Et  serai  cest  escript  d'autant 
plus  aggréable,  et  aggréablement  reccu,  pour 
ce  que  i'y  hay  sommairement  adiousté,  et  par 
forme  de  brefues  chroniques ,  les  vies  de 
vingt  et  un  rois  catholiques,  et  autant  de  rois 
de  Portugal,  comme  enfans  de  noz  princes 
et  descendus  de  l'ancien  el  royal  sang  de 
Bourgougne  et  de  Charlemagne ,  et  accom- 
plissons le  nombre  de  cinq  cens  années;  ainsy 
que  V.  M.,  Sire,  bat  peu  recognoistre  par 
l'arbre  des  particuliers  comtes  et  palatins  de 
Bourgougne ,  qu'elle  bat  bien  voulu  consi- 
dérer sur  la  généalogie  que  ic  feis  présenter 
à  icelle  en  l'an  1588,  ainsy  que  peu  au  para- 
fant ie  l'hauoie  dédié  à  l'altesse  du  seigneur 
duc  de  Parme ,  gouucrneur  et  capitaine  gé- 
néral de  voz  Pais-Bas  et  de  vostre  Franche- 
Bourgougne.  Or,  comme  ceste  histoire  est  le 
principal  labeur  que  i'hay  peu  soustenir  par 
tout  le  cours  de  douze  années,  et  la  plus 
grande  despense  que  mes  petits  moîenshaicnt 
peu  souffrir,  i'hay  peusé  ne  la  debuoir  pré- 
senter à  autre  qu'à  V.  M.,  à  laquelle  ic  doibs 
le  plus  et  suis  obligé  du  plus,  puisque,  es- 
tant résolu  de,  une  fois  en  ma  vie,  prendre 
la  hardiesse  de  luy  offrir  quelques  fruicts  de 
mes  vergers,  ie  n'en  hay  peu  cuillir  un  plus 
doux  el  plus  meur  pour  luy  présenter,  ny 
narration  plus  aggréable  pour  la  seruir  :  es- 
tant bien  en  ceste  non  vaine  confiance ,  que 
l'histoire  de  tant  de  princes ,  et  les  seruices 
loïaux  de  nostre  Bourgougne ,  apporteront 
plaisir  et  contentement,  principalement  à  vous, 
Sirb,  qui,  comme  nous  scauons,  aimés,  fa- 
vorisés et  chérisses  nostre  païs  et  les  vassaux 
et  subiects  qui  honorent  el  réuèrenl  humble- 
ment vostre  nom  paternel  et  auguste,  et  qui 
bénissent  l'accroissancc  roïale  du  prince, 
nostre  futeur  seigneur.  Il  plairai  doneques  à 
V.  M.  recepuoir  ce  petit  présent  et  l'ouurage 
pénible  qu'un  sien  très -humble  seruiteur  et 
subiect  présente  auec  la  réuérence  et  humi- 
lité dehuc  à  voslre  grandeur  :  ce  que  ie  sup- 
plie très-humblement ,  priant  Dieu  vouloir 
aider  et  conserucr  V.  M.  en  longue  et  très 
heureuse  santé  et  prospérité.  De  vostre  ville 
de  Dole ,  le  premier  de  novembre  de  l'an 
1588. 

De  vostre  Maiesté 

Le  très  humble  subiect  et  seruiteur, 
L.  Gollut. 
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REQUESTE  AU  ROY. 


Sire, 

Loys  Gollut,  docteur  es  drois,  humble  ser- 
viteur et  subiect  de  V.  M. ,  expose  que  en 
l'an  1387,1e  17*  iour  d'octobre  ,  il  vous  pleut 
recommander  par  lettres  closes  à  l'Altesse  de 
monseigneur  le  duc  de  Parme,  gouuerncur 
et  capitaine  général  des  Pals -Bas  et  de 
Bourguugnc  ,  que  à  vos  frais  l'impression  de 
la  Généalogie  des  princes  de  Bourgougne  fut 
faicle,  et  que  l'autbeur  fût  secouru  par  voie 
extraordinaire,  et  après  fussent  enrôlés  ru 
Hespagne  quelques  exemplaires  du  Iiure.  Sur 
quoy  son  Altesse  de  Parme  mandat  à  la  court 
de  parlement  à  Dole,  et  à  la  chambre  des 
comptes  audict  lieu  ,  de  faire  veoir  le  liure  et 
doner  aduis  sur  le  mérit  d'iceluy  ,  et  sur 
l'impression  susdicle  :  ce  que  fut  faict  sou- 
gneusementetde  telle  sorte,  que  le  liure  haïanl 
esté  visité  et  nppreuuc  le  12  may  1588,  il  res- 
tait seulement  de  faire  effectuer  la  volonté  de 
V.  M.,  comme  vraisemblablement  il  heut  esté 
faict  si  les  conditions  des  temps  catamiteux  et 
les  saisons  eslrangcs  l'heussent  peu  permettre. 
Mais  comme  les  continuelles  et  grandes  occu- 
pations, expéditions  et  diuers  voïages  de  S.  A. 
ont  esté  de  si  grand  pois  que  rien  plus,  le  sup- 
pliant liai  esté  conseillé  de  faire  ladicle  impres- 
sion à  ses  frais  à  fin  d'en  seruir  V,  H.  Or , 
haîant  heu  ce  bonheur  que  d'en  veoir  la  fin , 
il  bat  cru  estrede  son  debuoir  de  représenter 
à  V.  M.  l'exemplaire  qu'il  plaist  au  seigneur 
comte  de  Champlitte ,  gouuerncur  de  Bour- 
gougne ,  faire  tenir,  esperaut  que  la  lecture 
n'en  serat  sinon  très  aggréable,  et  d'en  envoïer 
un  plus  grand  nombre,  si  V.  M.  est  seruie  de 
le  commender.  Mais  comme  ceste  histoire  de 
Bourgougne  n'est  encore  paruenue  iusques  là 
de  comprendre  les  faicts  augustes  et  presque 
admirables  qui  sont  aduenus  soubs  vostre 
monarchie,  pour  autant  que  cela  demande  un 
iuste  volume  et  un  labeur  sans  art ,  ioinct  que 


le  commende ment  et  particulières  permissions 
ou  commissions  de  V.  M.  y  semblent  néces- 
saires ,  le  suppliant  n'hat  pas  osé  prendre  la 
hardiesse  de  passer  oullre ,  mais  s'est  contenté 
de  mémorier  et  dresser  quelque  recueil  pour 
pouuoir  mettre  auec  le  temps,  et  Dieu  aidant, 
en  lumière  ce  que  raisonablement  Ion  pour- 
rat  publier  de  tels  recueils.  El  ce  pendant,  il 
ne  délaisserai  de  se  pourueoir  de  bons  liures , 
à  fin  de  ne  laisser  écouler  aucune  chose  qui 
soit  digne  d'estre  couchée  en  un  si  grand,  long 
et  riche  subiect.  Sur  quoy,  nous ,  hommes  de 
lettres,  nex  cl  habitués  en  Gaule,  iugeons  estre 
nécessaire  que  quelque  considération  soit 
prinsc,  parce  que  nous  voïons  et  lisons  auec 
regret  les  escripls  audacieux  et  iniurieux  des 
aduersaires  ;  el  au  contraire ,  nous  sentons  un 
profond  silence,  ou  bien  des  propos  et  escripls 
tant  couuerts,  craintifs  el  froids  en  la  narration 
cl  en  l'histoire  des  labeurs  de  nostre  grand 
monarque,  voires  en  cela  qui  est  de  la  gloire 
de  Dieu  et  de  la  saincte  doctrine  catholique  , 
apostolique  el  romaine  ,  que  nous  demeurons 
lousiours  iguorans  et  peu  instruits  ,  et ,  par 
conséquent ,  moins  enflammes  en  ce  que  nous 
debuons  hauoir  et  retenir  en  principale  affec- 
tion. Mais  quel  remède  en  ceste  discommo- 
dité, silence,  et  en  ceste  ignorance,  puisque 
ceux  qui  escripuenl  les  choses  èsquelles  le 
grand  monarque  des  Hespagnes  participe , 
sont  le  plus  souuent  transportés  par  le 
mendemenl  des  grands  qui  portent  enuie  à 
la  grandeur  des  impériale- et  roîale  maisons 
d'Austriche  el  d'IIespagne  ,  ou  qui  boni  l'ini- 
mitié iurée  contre  le  nom  du  mesme  monarque 
et  contre  sa  profession  saincte  de  prince  chef 
et  colone  catholique?  Il  semble,  Sire, que  l'un 
des  vrais  et  prompts  remèdes,  serat  qu'un  de 
vos  subiects  et  seruiteurs  mettent  sérieuse- 
ment la  main  à  la  besongne;  qu'ils  escripuent 
fidèlement,  curieusement  et  abondamment  vos 
trauanx,  vos  despeoses,  vos  victoires,  vos 
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souffrances  ,  vos  patiences  et  vostre  perséué- 
ranec  dedans  le  scruice  de  Dieu.  Ils  esrrip- 
ront  que  ce  n'est  pas  l'ambition  de  posséder 
plus  de  lieux,  mais  le  zèle  d'amplifier  le  ser- 
vice de  Dieu  }  non  la  soif  du  sang  des  homes  , 
mais  le  repoz  des  innocens  ;  non  la  haine  du 
nom  françois,  niais  l'asscurancc  de  ses  rois  ;  et 
en  (in,  ils  escripront  que  ses  premières  armes 
hauront  eslécs  pour  sa  deflense,  et  les  der- 
nières pour  l'honcur  de  Dieu.  El  semble  pour 
Je  seur  que  le  scruice  publique  des  roïa  urnes 
cl  païs  de  voslrc  obéissance ,  la  consolation 
drs  catholiques,  le  contentement  de  \ox  sub- 
iccls, l'instruction  de  vos  officiers,  l'éclaircisse- 
ment â  la  postérité,  demandent  que  non  seule- 
ment plusieurs  eu  llcspagne,  mais  encore 
qur-1  jnes  uns  en  vos  nul  très  pais,  soient  em- 
plies a  escripre  fidcllcmcnl  cela  qui  passe  ,  cl 
qu'ils  respoudent  aux  calomnieux  escripis  que 
Ion  fa  ici  studieusement  pour  tirer  eu  aine 
les  bons  et  pour  accréditer  les  peruers.  Que  si 
V.  M.  preut  considération  sur  cecy,  et  qu'il 
lui  p\.!sc  se  resouuenir  de  ce  que  es  temps  des 
mouucmcns  de  N  a  pics  et  duienne,  et  ès  terres 
d'Allemagne  et  de  Metz  ,  ès  eoniinenccmens  , 
progrès  et  nourriture  de»  troubles  excites  en 
France  et  en  vos  Pais-Bas  ,  les  ennemis  de 
Dieu  et  «les  homes  honl  semés,  et  combien 
cela  iieul  pou  préiudicier  pour  intimider  les 
uns  et  déprimer  les  aullres ,  cl  eu  fin ,  pour 
faire  que  le  mal  fût  trcuuc  cl  tenu  pour  bien  , 
clic  bien,  au  contraire,  réputé  pour  mal,  le 
séditieux  estimé  paisible,  elle  prince  bening 
publié  sanglant;  et  en  fin,  si  V.  M.  se  sou- 
vient de  çr  que  Ion  dict  communément  :  Que 
voz  faicts  et  vos  desseins  catholiques  sont 
beaux,  bons  et  mémorables,  mais  néanimoins 
eouueris.  incogneus  et  cachés,  ie  crois  ferme- 
ment qu  i   i-  ingérai  estre  nécessaire  que  en  la 
Gaule,  en  laquelle  les  actes  les  plus  barbares 
que-  les  tragédies  pcuuenl  Jamais  représenter 


ai  nov. 

I  sont  cl  honl  eslés,  et  comme  il  y  hat  apparence, 
seront  représentes  ,  Ion  donc  charge  à  quel- 
ques uns  des  seruilcurs  et  subiccls  de  s'y  cm- 
plier  fidellement  cl  diligemment.  Car  les  prof- 
lits  seront  grands,  quand  ce  ne  seroit  que  pour 
appreslcr  et  addresscr  plusieurs  mémoires  en 
diuerscs  langues,  au  service  du  sérénissiuic 
prince  (que  Dieu,  par  sa  bonté,  accroisse  en 
toutes  bénédictions) ,  cl  pour  lui  monstrer  le 
chemin  trassé,  battu  par  V.  M.,  droicl,  large 
el  très  asscuré.  Que  si  quelques  bubiecls  de  la 
(jlaulesemblenldebuoir  reccuoir  commissions, 
il  ne  serait  inconuénicnl  que  les  Bourgou- 
gnons  fussent  emplies,  non  seulement  pour  ce 
qu'ils  honl  la  langue  de  ceux  qui  sont  les  plus 
hardis  à  escripre  contre  V.  M. ,  mais  encore 
pour  ce  qu'ds  sont  bien  au  nombre  des  loïaux 
subiccls  et  îles  mieux   affectionés  seruilcurs 
des  maisons  impériale  et  roïale  d'Austrichc  et 
d'IIespagnc  :  ie  dicls  pour  escripre  et  res- 
pondre  aux  François,  en  l'histoire  politique, 
et  aux  Huguenots  françois  en  l'histoire  de  la 
religion,  que  ces  gcnsoppugncnl  par  paroles , 
par  escripis  el  par  les  armes,  se  licentiaut  trop 
hardiment  sur  les  sainclcs  pensées  el  les  pieuses 
actions  de  V.  M.,  ainsi  que  les  liures  qu'ils 
mettent  journellement  en  lumière  le  tesmoi- 
gucnl  Eu  quoy,  Sire,  ie  m'emploierai  volun- 
licr,  selon  les  promesses  que  i'hay  faict  dedans 
le  volume  ià  présenté  à  V.  M.,  s'il  lui  plaisoit 
m'en  donner  la  permission  oucommcndctijcnl 
|>arscs  lettres  patentes,  et  en  prenant  quelque 
cjgard  aux  grands  frais  qu'il  y  fauldroil  faire , 
cl  a  ceux  que  i'hay  desià  supporté  en  la  com- 
position du  précédent  volume,  cl  à  l'impres- 
sion d'iccluy  ;  ce  que  ie  prie  très-humblement 
estre  accordé  par  V.  M.,  laquelle  ie  prieray 
Dieu  hauoir  en  sa  sainetc  garde,  el  de  pro- 
spérer l'accroissance  du  sérénissirae  priuce  et 
de  tout  le  sang  roïal. 
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Lus  mémoires  antiques  ,  Seigneurs,  et  les 
recueils  des  choses  dispersées ,  que  ie  pré- 
sente à  In  lecture  de  tous,  seront,  comme 
ie  pense,  exposées  et  siibicttes  à  In  censure 
des  plus  doctes  ,  et  à  la  rcprélicnsion  de  quel- 
ques-uns qui  preignent  plaisir  à  remarquer 
et  à  publier  les  fautes  d'autruy,  soit  par  en- 
vie et  mauuaise  affection,  soit  certes  par 
amitié  cl  par  simple  désir  de  faire  amender 
et  méliorer  ce  qui  est  peu  conuenablement 
escript;  et  soubçonnc  encor  qu'elles  seront 
notices,  pour  raison  de  plusieurs  nouueaux 
fruicts,  lesquels  pour  n'hauoir  pas  este  cy 
devant  taslés  et  sauorés ,  ne  contenteront  le 
goût  et  l'npétit  de  tous.  Car  peul-cstrc  l'on 
iinpreuueral  l'ordre  des  narrations,  In  sim- 
plicité des  dictions,  la  brieftteté  des  périodes, 
les  particularités  des  explications,  et  en  lin  , 
l'on  désirerai  en  tels  escripts,  tantost  une 
éloquence  plus  ample,  ei  tantost  une  briefucté 
mieux  reserrée,  cl  tantost  un  stil  plus  ault , 
graue,  élégant  cl  accommodé  aux  diuers  sub- 
iecls.  Car,  comme  passcray-ic  sans  estre  lou- 
ché ,  puis  que  tous  les  historiographes  passés 
se  sont  ressentus  de  la  poincte  et  repréhen- 
sion qu'hont  faicles,  non  seulement  ceux  qui 
viuoient  en  leurs  siècles  ,  mais  encor  des  au- 
tres qui  sont  venus  au  temps  de  leur  pos- 
térité. Ainsy  louio  semble  trop  hespagnol  , 
Langey  trop  françois,  Froissard  trop  anglois, 
Mcyer  trop  flamand  ,  Sabclliquc  trop  vené- 
lian ,  Lazius  trop  allemand  ;  ainsy  Iustin  el 
Palerculc  sont  reprins,  soit  à  tort,  soit  à 
droict,  pour  n'hauoir  estes  curieux  assés  en 
l'ordre  de  leurs  histoires;  Capitolin,  Lampride, 
Pollion,  Vopisquc,  Spnrtian  ,  Vulcacc,  pour 
n'hauoir  la  disposition  bien  réglée ,  et  pour 
tenir  un  stil  gros  et  abiect  ;  Sextus  Rufus, 
pour  estre  bas  et  corrompu;  Ëulropc,  sans  élé- 


ganco;  Ammien-Marcellin,  farouche,  obscur  et 
barbare;  Tacite,  aspre  cl  dur;  Suétone,  simple 
et  comme  grammairien;  ainsy  des  autres  bons 
aulhcurs,  qui  ne  peuuenl  hauoir  laissé  leurs 
cscripls  tant  bien  faicts ,  que  plusieurs  rigou- 
reux censeurs  ne  se  soient  aduanecs  pour  les 
reprendre  et  d'en  mal  parler  :  combien  que 
l'on  soit  conlraincl  de  confesser  que  sans  le 
trauail  de  ces  bons  aulheurs  ,  nous  ignore- 
rions ,  ainsy  que  nous  expérimentons  es  af- 
faires de  la  Gaule ,  ce  qu'est  deiï  à  la  mémoire 
des  anciens.  I'accordcray  bien  à  ces  personngrs 
tant  difficiles ,  que  la  féconde  riciicsse  de 
l'éloquence  est  souhaitable,  que  la  prolixité 
est  ennuieusc ,  que  la  légèreté  des  narrations 
est  ridicule,  que  la  briefucté  est  obscure,  el 
que  la  trop  curieuse  déclaration  drs  choses 
qui  ne  seroient  pour  les  mœurs  et  pour  la 
contlnicte  publique ,  ne  doibt  pas  facilement 
entrer  ny  tenir  place  en  l'histoire.  Et  toute- 
fois l'on  trcuueral  excuse  vers  1rs  doctes ,  la 
seurlé  vers  les  difficiles ,  et  la  faueur  vers 
les  plus  bénins,  si  l'on  considère  que  les 
oruemens  et  richesses  «les  paroles ,  et  les 
grands  thrésors  de  l'éloquence  apperliennent 
tnnt  particulièrement  et  proprement  aux  ora- 
teurs, qu'ils  semblent  estre  du  tout  déniés  et 
inlcrdicts  aux  historiographes  ,  et  que  toutes 
les  histoires ,  mais  principalement  celles  qui 
sont  par  forme  de  recherches  et  fie  mémoires, 
sont,  d'un  tel  genre  if  escript,  que,  ainsy  que 
l'on  dict  de  Paterculc ,  la  simplicité  natu- 
relle de  la  parole,  sans  fleurs  et  sans  élo- 
quence, auec  la  vérité,  y  suffit  :  combien  que 
la  particulière,  copieuse  et  soigneuse  curiosité 
n'y  doibt  pas  facilement  estre  trcuuéc  mau- 
vaise,  ainsi  que  i'espère  inonslrer,  Dieu 
aidant,  en  l'institution  de  la  vie  louable  et 
littéraire  que  i'ay  dressé  à  mon  fils ,  soubs  le 
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lillre  Syntagmata  et  Institutions  OEconomiœ 
Utlerariœ  rerumque  polilicarum  et  militarium. 
Car,  comme  les  choses  anciennes  sont  faci- 
lement mises  en  obly,  en  neglcct ,  en  ol>s- 
curilé,  en  ignorance,  et  ncantmoins  il  les 
conuient  recueillir  en  diuers  lieux  ,  cela  faicl 
que  méritoiremenl  une  claire  et  pleine  expli- 
cation y  est  nécessaire  :  telle  pour  le  moins 
que  le  deelaire  l'orateur  romain  ,  parlant  du 
siil  des  historiographes ,  à  sçnuoir  nuë ,  ou- 
verte, simple  cl  sans  ornemens  d'éloquence; 
moïenant  loulefois  qu'elle  soit  douce ,  soi- 
gneuse, diligente  cl  \raie,  et ,  s'il  est  besoing, 
ample  et  copieuse  autant  que  l'on  la  peut 
raisonablcrncnl  douer,  afin  de  la  faire  claire, 
notoire  et  certaine.  Ce  que,  comme  i'espère, 
se  treuueral  dedans  le  subicc-l  que  i'ar  prins  , 
cl  que  i'ay  continue  par  le  commandement  de 
V.  S.  Car,  cccv  n'estant  autre  chose  qu'un 
recueil  de  ce  que  les  Séquanois,  les  Ro- 
mains, les  Bourgougnons ,  les  princes  et 
les  enfans  des  Francs-Comtes  de  Botirgougnc 
boni  faicl  en  plusieurs  centaines  d'années, 
qui  est -ce  qui  y  rechercherai  les  fleurs  et 
les  richesses  de  l'éloquence  ,  la  grauité  et  la 
grandeur  des  discours,  la  séuerile  et  la  mais- 
trise  du  subiect ,  la  bricfuclc  et  la  rondeur 
des  propos,  telle  que  en  une  matière  plus 
particulière  cl  d'un  seul  prince  l'orateur  cm- 
ploieroil ,  ou  bien  en  une  histoire  continue  et 
réglée  l'historiographe  apporleroit ,  ou  que  en 
enseignant  le  philosophe  discourroit  ?  Certes 
il  ne  le  semblerait,  d'autant  que  l'argument 
le  refuse  entièrement ,  estant  fascheux  ,  sca- 
breux, cl  tellement  refuv,  que,  comme  très 
difficile,  il  liai  este  délaisse  par  ceux  qui  nous 
hont  deuancés,  soubs  considération  de  tant 
de  difficultés  auxquelles,  peut  eslre ,  ils  adious- 
toicnl  le  jugement  qu'ils  faisoient,  de  ce  que 
le  commencement  leur  sembloit  sans  espoir, 
la  continuation  sans  repos,  le  traiclé  sans 
règle ,  la  fin  sans  certitude ,  el  la  peine  sans 
soulas  el  proffit.  Mais  si  en  ces  raisons  l'on 
ne  trcuue  assèV  d'excuse ,  el  que  trop  à  la  ri- 
gueur quelqu'un  vucillc  reprendre  quelques 
descriptions,  généalogies,  combats,  voïages, 
el  quelques  autres  choses  semblables  qui 
sonl  insérées  dedans  ces  mémoires  ,  non  seu- 
lement à  la  prière  et  à  l'imporlunilé  de  quel- 
ques seigneurs,  mais  encor  de  mon  propre 
jugement,  ie  le  veux  prier  de  vouloir  auec 
moy  considérer  que  ces  narrations  que  ic 
r'apporlcray  estoienl  ià  tellement  enuicillies, 
que,  ou  la  mémoire  en  estoit  perdue,  ou 
pour  le  moins  si  peu  cognuc  à  ceux  de 
nostreeage,  et  le  debuoit  estre,  pour  l'ad- 
venir,  aux  siècles  fuleurs  et  aux  eslrangers, 
que  si  l'on  heut  négligé  de  les  rédiger  par  es- 
cript,  méritoiremenl,  si  non  les  homes  doctes, 
au  moins  le  plus  grand  nombre  el  la  meil- 
leur part  des  homes  du  paîs  me  pouuoit  ac- 
cuser de  paresse  et  de  faute  plut  grande. 
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c  jVe  crains  point,  disoil  un  sage,  d'escripre 
»  toute»  chose*  belles,  bonnes  et  aggréables, 
»  voire  encor  celles  qui  sont  cogneuès  à  tous, 
s  et  qu'un  chasqu'un  sçait  en  ton  pais.  Car 
•»  le  temps  viendrai  auquel  elles  se  treuueront 
*  ob.'iées ,  si  l'on  ne  les  rédige  par  escript , 
\  et  que  ceux  là  mesme  qui  viuent  et  qui  en 
•j>  hauoient  i entière  cognoissançe,  ne  s'en  pour- 
»  ront  pas  sottuenir;  tant  s'en  faut  que  la 
y  postérité  et  les  eslrangers  en  puissent  estre 
»  auteur  es.  »  Aussi  est- il  vrav  que  l'une  des 
choses  plus  requises  en  un  historiographe , 
est  de  se  garder  de  négligence ,  cl  de  tomber 
en  la  faute  de  laquelle  Diodore-lc-Sicilien , 
Liuc ,  Valcre  ,  Pline  ,  Appian  ,  Zonare  el 
autres  sont  nottés,  ainsy  que  quelques  rigou- 
reux pensent ,  en  ce  que  s'eslans  roonslrés 
fort  brefs  et  retenus  en  certains  lieux ,  ils  se 
sont  laissés  notler  de  paresse ,  quoique  le 
second  soit  reprins  de  magniloquence.  Et 
pour  vray,  quand  i'aduise  aux  grandes  et  ré- 
glées histoires  qui  sont  de  plus  eslroîcle 
loy  que  les  mémoires  cl  recueils,  et  quand 
ie  considère  les  cscripls  de  la  pluspart  des 
historiographes  anciens  et  modernes,  ie  n'hay 
point  d'occasion  de  doubler.  Mcsmcs  quand 
ic  n'haurois  poinl  d'autre  exemple  que  celuy 
d'Appian ,  aduocal  romain  au  temps  d'Au- 
rèle ,  qui  bal  bien  osé  mettre  par  le  mena 
plusieurs  choses  menues  des  Romains,  Car- 
thaginois et  autres,  voire  iusques  a  se  occu- 
per à  plusieurs  nicnuties,  comme  à  précompter 
leurs  armes  et  leurs  l  h  resors,  nombrant  en 
soulde  ordinaire  quarante  mille  caualicrs  ro- 
mains, deux  cens  mille  fantassins  entretenus, 
quatre  cens  mille  corcclcts ,  deux  mille  moin- 
dres vaisseaux  propres  à  la  guerre ,  mille  ga- 
lercs,  cinq  cens  quinquirèmes ,  huicl  cens 
naues  dorées  et  empourprées  en  proue  cl  en 
poupe,  trois  censéléphans,  deux  mille cheriots 
armés,  septante  quatre  mille  talcns  reserrés  de- 
dans un  seul  Ihrésor  d'yEgypte  :  el  toutefois, 
toutes  ces  choses  csloient  lors  cogneues  à 
tous.  Le  mesme  est  faict ,  par  une  infinité  de 
fois  ,  par  Hérodote  ,  Thucydide,  Pausanias, 
Liue,  Plutarquc,  Tacite,  père  de  la  briefucté, 
Iosephc,  Zonare,  Guicciardin  ,  admirable  et 
presque  inimitable,  et  par  autres  principaux 
cl  npprcuués.  Et  si  vous  voulés  adiouster  les 
propos ,  artifices  et  les  oraisons  directes , 
l'ordre  cl  les  cérémonies  des  icux  publiques , 
l'appareil  des  lices  et  des  théâtres ,  les  cruau- 
tés des  gladiateurs,  les  déchiremens  des  besles 
farouches ,  les  sottises  des  comédians ,  les  ba- 
dinages  des  boufons,  les  acclamations  etfla- 
leries  du  sénat ,  les  impudicités  des  paillardes  , 
les  vilennies  des  meschans,  et  autres  choses 
semblables,  iusques  à  quelle  grandeur  et  abon- 
dance paruiendrés -vous.  Et  toutefois,  peu 
ou  point  d'homes  doctes  se  treuuent,  qui 
haient  voulus  reprendre  ces  curieuses  et  prof- 
itables curiosités;  mais  au  contraire,  l'on  bat 
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en  plusieurs  lieux  loué  et  remercié  leur  di- 
ligence, parce  que  autrement  la  vénérable 
antiquité  hauroit  perdu  la  plusparl  de  su 
majesté ,  de  ses  grandeurs  cl  de  ses  grâces. 
Exemple  nous  en  soit  l'histoire  de  Denys 
d'Halicarnassc,'  sans  laquelle  nous  ignore- 
rions la  plusparl  des  sacrifices ,  ieux,  triom- 
phes, magistrats,  discipline,  rcuenus,  tributs, 
augures,  collèges,  comices,  gendarmerie  et 
autres  semblables  choses  romaines  qu'il  liai 
expliqué,  voire  osé  conférer  avec  lis  choses 
grecques ,  s'il  ne  se  fut  hasardé  de  la  nous 
laisser  par  escript.  Car  comme  les  Latins  n'en 
faisoienl  mémoires,  d'autant  que  c'cstoicnl 
choses  vulgaires,  cogneùes  par  tous,  l'on  ne 
pouruoïoil  point  à  la  postérité  ,  et  à  l'instruc- 
tion de  ceux  qui  seraient  puis  après.  C'est 
doneques  chose  excusable  que  telle  curiosité, 
qui  sert  pour  le  moins  à  nourrir  la  mémoire, 
et  pour  aduertir  la  postérité,  moïenant  toute- 
fois que  l'on  ne  se  monstre  léger,  passioné 
ou  menteur  en  telles  affaires,  mais  autant 
ou  plus  que  en  auires  choses  l'on  face  en- 
tendre que  l'on  hat  esté  studieux  pour  ap- 
prendre, diligent  pour  recueillir,  et  sincère 
pour  le  rédiger  par  escript.  En  quoy  ie  me 
suis  doné  peine  et  me  suis  prescripl  rigou- 
reusement la  loy,  usant  ce  pendant  de  liures , 
tillres,  antiquailles,  famé  publique,  le  plus 
estroiclement  qu'il  m'hal  esté  possible.  Aussi , 
comme  Mcthastène  et  Clésias  veirent  les  tillres 
de  Perse  ,  Arrian  ceux  de  Ptolémée,  Diodore 
ceux  d'jEgyptc,  Iosophc  ceux  des  Iuifs,  Mar- 
celin) ceux  de  Gaule,  Roderic  Ximenes ceux 
d'Hespagne,  Sabellique  ceux  de  Venise,  Meyer 
ceux  des  Païs-Bas ,  Lazius  ceux  d'Auslriche, 
Pingon  ceux  de  Sauoïe ,  Ho  rus  ceux  d'An- 
gleterre ;  ainsy  me  suis-ie  efforcé  de  vcoir  et 
de  recueillir  les  liltres  publiques  et  particu- 
liers de  nostre  Bourgougne ,  pour  y  rctreuuer 
ce  que  hors  desliures  imprimés  l'on  relrcuuerat 
icy  mémorié.  Mais,  sçavés-vous,  mes  Sbi- 
chbcrs  ,  aucc  quels  frais  cl  aucc  quelle  peine  ? 
Certes  très  grande,  cl  telle,  que  si  auanl  que 
de  commencer  i'eusse  heu  cognoissance  de 
cela,  c'estoit  assés  pour  m'espouuenler,  el 
pour  me  garder  de  m'y  aduancer  et  de  m'y 
engager;  el  peut -es  Ire  que  i'eusse  laissé  passer 
quelque  autre  mieux  courant  et  de  plus  longue 
halaine ,  pour  aller  en  ceste  pénible  chasse , 
me  contentant  da  l'assister  de  quelque  filés , 
où  seruir  de  quelques  adresses ,  pour  ireuuer 
le  cerf  en  son  gilte  et  hallicr.  le  suis  toute- 
fois, voire  si  auant,  en  la  course,  que  si  le 
cerf  élancé  n'est  aux  abbois  el  i.i  prins,  au 
moins  lreuueral-on  que  ie  luy  hauray  faicl  la 
meute,  et  que  ie  luy  hauray  assis,  en  lieux 
commodes,  plusieurs  bandes  de  relais, qui  hont 
estes  découplés  et  laschés  de  telle  sorte,  que  la 
prinse  n'en  peut  estre  d'oires  en  auant  sinon 
fort  facile  el  heureuse.  Et  de  vray,  comme 
pouuoie-ie,  ou,  plus  tost,  comme  pouuoicnt 
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p.ir  cy  deuant  noz  homes  doctes ,  Messieurs 
Matthieu,  ^iicod,  Parndin,  Dupiuet,  Durel 
de  Cascnat ,  Rodcl ,  Chifflet ,  Demongenct , 
Millet,  Velus  et  autres,  permettre  ceste  pro- 
fonde et  longue  ignorance  de.*  choses  de  la 
Franche-Comté,  leur  patrie,  puisque  la  mé- 
moire en  appertenoit  pour  reconimetidalion 
cl  scruicc  du  prince,  du  paîs,  el  des  bons  vas- 
saux et  subie cls  qui  sont  en  iceluy  ?  Et  comme 
pouuoicnl-ils  souffrir  que  leurs  compatriotes 
fussent,  en  leurs  pais  mesmes  ,  tousiours  Ic- 
mis  pour  Yoïagcans  et  cslrangers,  attendu 
que  les  personages  susdicls  se  sont  montre» 
tant  doctes  cl  bien  versés  en  toutes  sortes 
de  discipline*) ,  et  en  la  cognoissance  des  af- 
faires estrangères,  que  mériloircment  l'on  les 
pourrait  loger  entre  les  plus  doctes  de  leurs 
cages?  Et  toutefois,  l'obscurité  de  ce  subiect, 
le  trauail  insuporlable ,  la  grandeur  des  frais, 
la  difficulté  finalement  de  pouuoir  mettre  en 
Bourgougne  les  mémoires  de  Bourgougne, 
les  pouuoicnt  mériloircment  retenir.  El  certes, 
i'ai  par  cflcel  expérimenté  tout  cecy.  El 
néanlmoins  ie  m'y  suis  de  sorle  efforcé , 
que  par  effect,  i'ay  tiré  en  grande  partie 
de  l'ignorance  nostre  origine,  conduiclc , 
fortune,  vicissitude  et  autres  choses  sem- 
blables, ainsi  que  ces  mémoires,  divisées  eu 
deux  parties  principalement,  monstreront. 
Voïés-le,  et  considérés  que  premièrement  iu 
diray  des  Séquanois;  puis,  que  ie  parleray 
des  princes  de  Bourgougne.  Les  premiers 
contiendront  quelques  anciennes  et  obscures 
histoires  séquanoiscs  et  romaines.  Les  se- 
condes emporteront  l'histoire  de  cinquante  et 
sept  princes  de  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gougne. Es  premiers,  nousdirons  Testât,  force, 
alliance,  magistrats,  religion,  institution  el 
extinction  des  Séquanois.  Es  seconds ,  nous 
déclairerons  la  venue,  origine,  conduiclc, 
magistrats  et  forces  des  Bourgougnons ,  la 
description  du  paîs  et  les  choses  naturelles 
d'iceluy.  Cela  faicl ,  nous  trcuuerons  noz  rois 
et  princes  Bourgougnons,  Merouingeois , 
Pepingeois,  Slrallingeois  et  Suéuois,  qui  ré- 
gneront en  corones  roïales  el  impériales.  Et 
si  viendront  nos  comtes ,  qui  sont  de  deux 
sortes:  vassaux,  qui  recognoissent  un  supé- 
rieur; et  souucraîns,  qui  en  prééminence  roïale 
régneront  depuis  le  temps  de  Regnaud  se- 
cond ,  qui  fui  le  premier  qui  aporlat  en  Bour- 
gougne le  roïal  et  incomparable  tiltre  de  la 
Franche-Comté ,  qui  égale  et  passe  les  tillres 
des  ducs ,  voire  de  plusieurs  rois  ;  combien 
qu'il  ne  feit  le  tiltre  de  Palatin,  qui  fut  puis 
après  par  les  fils  de  sa  fille  raisonablement 
inlroduict.  Ce  serat  l'ordre  et  le  pouriect  de 
ces  mémoires ,  que  l'on  treuuerat ,  peut-eslre 
pourla  variété,  plaisantes  et  aggréables,  si  bien 
I  le  slil  et  les  ornemens  extérieurs  ne  pou- 
I  raient  contenter.  Que  si  les  estrangers  n'y 
I  preignent  aucun  plaisir  et  que  depuis  la  j  rc- 
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miirc  lecture  du  tillre  ,  ils  reliront  la  voue , 
si  csl-cc  que  ic  veux  espérer  que  vous,  mes 
Sbicxbcrs  ,  ausquels  ce  trauail  lut  este  la- 
beuré  et  destine  depuis  le  commencement , 
ne  tous  en  marrirés  et  ne  vous  en  ennuierés; 
mais  au  contraire ,  comme  ie  croy,  vous  le 
recepurés  de  bon  cueur,  comme  d'un  bon 
cucur  enlreprins  ,  cl  de  bon  cueur  présente 
au  service  de  V.  S.  et  de  tout  le  païs ,  ainsy 
qu'une  oblalion  que  faicl  en  fin  de  ses  tra- 
vaux 

Le  m;<rrliaml  relornc  des  foires  étrangère», 
Ou  le  rtistic  poudreux,  qui  de  mains  ménagères 
Façonne  s'iti  oitranile> 

Que  si  vous  trcuucs  les  marchandises  plus 
basses  et  viles ,  et  les  fruicts  de  ce  labeurage 
moindres  cl  inoins  sauourcux  que  vous  ne 
désircriés,  excusés  le  tout,  et  considérés  que 
cecy  n'est  sinon  un  premier  voïage  de  la 
première  foire  d'un  marchand,  et  comme  un 
cssartynrnt  ou  première  culture  d'une  terre 
nouiu  lle  ,  qui  n'hat  encor  resentu  autre  chose 
que  la  hache,  la  tranche  cl  le  pic  d'un  pre- 
mier laboureur,  qui  n'hauoil  Ircuué  un  autre 
qui  l'hcul  réduit  en  culture  cl  qui  beul  semé 
à  bon  escient  les  grenues  propres,  cl  des- 
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quelles  l'on  esperoit  recueillir  les  fruicts.  Pour 
le  moins  haïes  souucnance  que  celuy  qui 
monstre  la  fontaine  à  des  pèlerins  ou  voîa- 
geurs  altérés ,  mérite  beaucoup ,  et  quo  les 
présens  volontaires  qui  sont  faicts  ne  doib- 
vent  eslrc  recciis  en  mesconlentemcnt  ou  in- 
iurieusetnent  ;  quoy  faisans,  les  homes  de 
lettres  de  nostre  païs  entendront  que  l'af- 
fection cl  le  bon  gré  hauront  eslés  prartiqués 
de  la  part  de  V.  S.  :  au  moîen  de  quoy,  le 
courage  leur  viendrai  pour  suture  mon  en- 
treprise, ou  pour  trauailler  de  nouueau , 
afin  de  rendre  le  scruice  publique  à  l'entière 
perfection  de  ceslc  besongne.  l>e  ma  part,  ic 
suiuray  ma  poinetc,  Dieu  aidant,  non  seule- 
ment pour  continuer  les  années  ,  mais  encor 
pour  amplifier,  s'il  faisoit  besoing,  ce  que 
i'hay  faicl  au  scruice  de  V.  S.  ,  ausquelles  ie 
prie,  en  général  cl  particulier,  toute  prospé 
rité  en  longue  vie. 

A  Dole,  le  treizième  en  nouembre  1588. 

De  voz  Seigneuries 

Le  très  affectioné  scruiteur , 

L.  Golldt. 
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PIÈCES 

LATINES  ET  FRANÇOISES 

ADRESSÉES  A  L'AUTHEUR. 


IN  OPL'S  EXIMIUM 
DOMIISl  LUDOVICI  GOLLUSII, 

CRBIS  DOLA5JK  PR  EFRCTI  , 

Antonii  Vurry,  I.  U.  D.,  fisci  in  baliuatu  Dolano  aduocali  , 
fratris  amantissimi. 

■PldUMMA  StV  EMBLËIIA. 


Dum  legil  Ennaros  specioca  Proserpina  I 

A  Slvgî»  tenebris  addila  rege  fuit. 
Grande  ma  lu  m  îquid  nrofueranl  val  forma *cl  Enna, 

Si  fuit  in  lai*  conspicienda  domo  ? 
Thescu  l'irithoo  comitante,  Proserpina  tele 

Yindîccm  inaccessae  lu  ci»  ainica  petit. 
Inuisis,  sociusque  luus,  périt  ille,  cruenta 

Gultura  centuplicis  suslinuitqtic  can'u. 
Is  Thesci  longos  nacli  prr  vincla  labores 

Alcida?  allcrius  debuil  esse  labor. 
Gollcsi  aller  ego,  patri.-v  decus  immortale , 

O  Dolas  splcndor,  praidiumque  tu»  ! 


Scqnana  nobil 
Virtutum  ,  \ 
liiirncmori  ranilur 


géniales  in  ter  odorcj 
is  uum  slupet  ipsa  suas  , 
'  o,  parlumquc  decorem 
Vix  sensit  patriis  inuoluissc  focis. 
Splcndida  quul  prodett  rerum  monuincnla  dédisse  , 

Si  iiescit  quid  des  .xtuula  poslaritas? 
Pirilhoi  tentarc  igitur  polut-rc  fréquentes , 

ITxc  tua  sors,  tua  laus,  ha-c  tua  palma  fuit. 
Ergo  tibi  nomen  quod  del  Burgundia  facto 
Dignutn  r  ni  tibi  dal  Thcsca  ,  nil  tibi  dat. 


A  MONSIEUR  LOYS  GOLLUT , 
ODE 

DE  JEAN  WILLEMIN,  D'ARBOIS,  DOCTEUR  MÉDECIN. 


STKOPHE  I. 
lia  qui  par  trop  pudcmmcnl , 
Proliois  en  toute  place  , 
Mature  maratrcoicnt 
Ne  l'auoir  donne  la  grâce 
De  scanmcnl  façonner 
Un  ver*  ,  et  bien  le  sonner, 
Pour  n'auoir  l'expérience 
D'un  gentil  art  et  science . 

ATTISTROPIIE. 
Mais  tout  ainsi  que  d'un  feu 
Les  llammcrolcs  ardente» 
Se  descouurcnt  peu  à  peu  , 
Et  se  montrent  plus  luisantes  : 
Te»  gentil*  nombres  ainsi 
Et  le»  Charités  aussi , 
Maigre  l'ennuyeux  silence , 
>ou»  viennent  en  apparence. 

EPODE. 
>  Le  temps,  ce  père  lout-srmt , 
»  Relire  de  s<>nb»  la  lame 
»  Les  actes  d'une  belle  ame  , 
»  Ce  qu'ores  de  tov  il  faict. 


STROPHE  U. 
Ainsi  qu'ordinairement 
On  void  du  soleil  l'image, 
Avant  dissoulr  iietlcmcnl 
Un  tas  d'opposé  nuage, 
Icllrr  »es  raii:  plu»  luisans  , 
Profitables  cl  plaidants 
El  aucc  sa  face  ronde 
Eclairer  la  terre  cl  l'onde. 

ASTJSTROPIIE. 

De  incarne  te*  citants  diucr» 
El  tes  grâce»  fortunée» 
Voltigent  par  l'uniuers  , 
•Mieux  polie»  cl  ornées  : 
Car  chantant  le  Bourguignon, 
El  les  maisons  de  renom  , 
Tu  te  fais  plus  apparoistre  , 
El  d'un  cliaacun  rccognoistrc. 

EPODE. 

Tu  as  autant  de  splendeur, 
(ju'a  ceslc  terre  éclairée 
Depuis  la  Toute  éuterée  . 
Par  le  soleil  et  sa  soeur. 
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PIÈCES  DU  EHSES  ADRESSÉES  A  L  ALTIICI  II. 


AD  HISTUHIAM  DOMINI  GOLLl'SH. 


Mirâ  vcridicus  cclcbrat  Golicïids  arlc 
Burgundic  rcfcrcn*  nomina  clara  domùs. 

Inscrit  Austriaci» ,  commisio  gcrminc  ,  slirpi 
Haec  eadem  ,  mislis  regibus  Hcspcriis. 

Auslrius,  Ilespcrius,  Burgiindo  sanguine  nali, 
Matcriam  prxbcnl  istius  historié. 

Philip,  Colomb* t ,  Sanctamoraitut, 

Juris  U.  D. 


AD  ELMDE.M  DOMIM'M  SUUM, 

STEPJIAM  MORELLI  CL.  FIL.  DISTIC1IU.M. 


Continet  antiqnos  Burgund»  slirpis  honores , 
Scquana  Catholici  l'rincipis  hisloria. 

Mot  us  sapiens. 


DOMINO  LUDOVICO  GOLLUSIO, 

CLUDII  MORELLI  VALI.EH.MI 

CARMEN. 


l'iogenies  Burgunda  diù  confusa  lenebris, 

Plu»  quant  Cimtneriis  regia  dcliluit. 
iloinanos  reruin  dominos  OEnotria  cantal-, 

Gallica  Burgundos  dcspicit  historia  : 
iWtrinis  variis  scribcns  Girmuuia  gaudcl  ; 

Spernilur  Ilispauo  rcs  aliéna  slilo. 
puisque  suo»  laudal,  rciiquorum  nomina  speraeus  ; 

ÏNnslrorum  reguni  sic  benè  gc*u  lalcnl. 
Allluil  hic  tandem  prudetts  Golusiis  unu«, 

Kcgia  BurgundU  nomina  rcslilucns. 


ALIUD ,  ElUSDEM. 


A:,  .tria  Btirgundis  soholcs  confusa  ,  fil  una  , 
llrgibus  Ilcsperiis  laus  et  origo  manens. 

Oc ii lus  viia:  ,  sapienlia. 


SUR  LES  MÉMOIRES 

DE  .MESS! RE  LOIS  GOI.LIT,  ADVOCAT  AU  PARLhME.NT  DE  DOLE. 

ODE. 


Comme  on  void  dan»  un  pauage , 
Où  du  peintre  l'art  et  l'usage 
Sont  mis  en  ceuurc  également , 
Au  milieu  d'une  herbeuse  plaine 
Errer  un  troupeau  porte-laine , 
Qui  sans  faim  broute  incessamment; 

Or1  sYlcucr  une  montagne , 
Or'  se  planer  une  campagne  , 
De  là  rouler  les  clairs  ruisseaux  ; 
Icy  couler  un  fleuue  large, 
Qui  son  eau  vassale  décharge 
Dans  Thclys,  princesse  des  eaux. 

Icy  s'arrange  à  droicle  ligne 
Le  cep  recourbe  d'une  vigne; 
Là  Chlore  s'attife  de  fleurs  ; 
Icy  la  fruitière  Pomonc 
Se  charge  des  présens  d'automne  ; 
Icy  iaunisacnl  les  bleds  meurs. 

Là  maintes  troupes  de  gend'arme» 
Effrayent  les  champs  de  leurs  armes  ; 
Icy  d'une  grande  cite 
Le  mur  cbrcclié  tombe  en  pouldrc  , 
Par  le  choc  du  salpêtre'  fouldre 
Que  vomit  la  bronze  irrite. 

El  bref,  mille  diuerses  chose* 
Viucnt  dam  une  table  encloses  , 
Où  le  pinceau  laborieux  , 
Animant  la  morte  peinture, 
Faicl  rougir  In  viuc  nature  , 
Qui  tient  de  mcrucillc  no7.  yeux. 

Ainsi  Ton  void  dnn«  ccslc  histoire  , 
Comme  eu  un  tableau  de  mémoire  , 
Les  noms  et  1rs  faicls  de  noi  roys  , 
El  de  ces  ducs ,  et  de  ces  prince» 
Qui  donnèrent  à  noa  prouinces 
La  franc  sernage  de  leur»  l«ys. 


De  là  venant,  par  longue  tiacc  , 
lusques  aux  lygcs  de  la  race 
De  ce  grand  empereur  romain 
Qui  feil  trembler  la  terre  cl  l'onde  , 
Rangeant  de  l'un  et  l'autre  monde 
Les  peuples  ployans  sous  sa  main  ; 

Soit  qu'il  domla  par  sa  vaillance 
Les  fiers  escadrons  de  la  France, 
Captivant  leur  roy  pour  butin  : 
Qu\l  feit  l'Alemagne  rebelle 
Retourner  à  ses  lois  Gdellc  , 
Punissant  d'effroy  le  mutin  ; 

Soit  qu'il  pourpra  le  noir  riuago 
Qui  baignoit  l'antique  Carlhagc  , 
Plantant  à  Thunes  ses  lauriers  ; 
Qu'il  vainquit  en  bataille  heureuse 
Le  Turc ,  qui  de  fuille  peureuse 
Trompa  le  fer  de  ses  guerriers. 

Puis  venant  au  prince  sa  race  , 
Qui ,  suiunnl  du  père  la  trace, 
D'un  icunc  bras  victorieux 
Trancha  la  françouc  vaillance , 
En  ionchant  les  bornes  de  Franc* 
Des  corps  du  soldat  odieux  ; 

Qui  feit  que  les  terres  flamandes  , 
Souslenucs  des  fortes  bandes 
El  du  Germain  et  de  l'Anglois , 
Voire  des  armes  escossoites, 
Conioinclcs  aux  forces  françaises, 
Par  le  fer  rcccusseiit  ses  lois'  ; 

Lorsque,  leur  versant  sur  la  leste , 
Plus  loi  qu'une  viste  tempette. 
Un  sanglant  orage  do  fer, 
Chassa  bien  loin  l'arme  franco  isc , 
Et  r'enferoia  l'audace  angloise 
Dans  son  coing  coron*  tU  mer. 
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Nul  ror      fut  '«ni  débonnaire 
Que  liïv  «lui ,  voyant  la  misère 
Que  soutire  un  pais  eslrangrr, 
De  sa  grande  main  qui ,  guerrière  , 
Est  a  ce  faire  coustumiére  , 
J.c  lire  du  prochain  danger. 

Tesmoin  est  le  peuple  de  France  , 
Qui ,  vtiide  de  toute  espérance  , 
Estant  de  ses  fiers  ennemis 
Presque  la  proyc  désirée , 
Se  veit ,  chose  non  ejpcrce, 
Par  luv  en  liberté  remis. 

Mesme  leur  grand'  ville  assiégée, 
El  drt  si  long  temps  affligée, 
Qu'il  a  couuerlde  sa  faneur, 
I.ors  qu'en  asseuranec  il  l'a  mise, 
Déliuranl  sa  muraille  esprise 
De  sac ,  de  famine  et  de  peur  -, 

Estant  son  armée  conduicle 

Par  ce  grand  Duc,  qui  mil  en  fuitte 

Du  camp  ennemy  l'appareil , 

El  qui ,  par  l'csclat  de  la  fouldre 

De  ses  canons,  broya  en  pouldre 

I.sgny  et  le»  murs  de  Corbeil. 

Qui  fit  les  troupes  blanchissantes 
Courir  deuant  ses  mains  puissantes  , 
Non  conlent  du  premier  bon  heur  ; 
Par  deux  fois  chassant  la  lempcsle 
Qui  deux  fois  tonna  sur  la  leste 
Du  Roiicnnois  et  de  son  mur, 

Où  son  haineux  opiniastre 
Se  vanloil  de  pouuoir  abattre 
L'honneur  de  son  effort  guerrier, 
Quand  il  faudroit  que  la  muraille 
S'affranchit  par  une  bataille  , 
Dont  il  s'asseuroil  le  laurier. 

Nais  ce  Dec ,  grauanl  pour  mémoire 

Sur  le  doi  des  fuiard»  sa  gloire , 

Apprit  au  soldai  eslranger 

Que  peut  d'un  grand  roy  la  puissance , 

Qui  veul  tenir  en  asseurance 

Les  peuples  icllet  au  danger. 

C'est  ce  Pnairre  dont  la  gloire 
Mérite  trop  plus  d'une  histoire, 
A  qui  cent  et  cent  lieux  diuers, 
Tous  sonans  un  diuers  langage , 
S'accordent  pour  luy  faire  homage 
Presque  de  l'entier  uniuers. 

Car,  soit  que  la  belle  lumière 
De  ceale  torebe  iournaliérc 
Eclaire  sur  noslre  horison  , 
Soit  qu'elle  aille  dessous  la  terre 
Allumer  le  peuple  qui  erre 
Quand  il  est  nuit ,  de  son  brandon  *, 


ADRESSEE»  A  LAUTIIEUl». 

Entre  mille  nostre  prouince 
Franche ,  le  connoll  pour  son  prince , 
Qui  ne  la  dédaigne  ïamais, 
Ains  la  maintient  en  sa  franchise, 
Qui  dci  longtems  luy  est  acquise  , 
Iouyssanl  d'une  douce  paix. 

C'est  celle  aussi  qui  la  première 
Des  Gaules  récent  la  lumière 
Du  vray  Messie  et  de  sa  loy, 
El  qui  mâcha  le  sel  qu'on  donne 
Pour  sage  marque  à  la  personne 
Qui  chrestienne  embrasse  la  foy. 

Encor  est-elle  la  dernière 
Des  Gaules  qui  demeure  entière  , 
Seule  estant  ferme  région  , 
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De  quelque  coslc  que  se  t 
Son  oeil  qui  iamais  ne  séiourne, 
Il  void  les  peuples  fléchissans 
Dessons  la  loy  de  sa  puissance  , 
Et  sous  le  ioug  de  sa  clémence 
Humbles  subiecU,  ru 


Qui  partie 


la  lo\ 


ue  ses  per 


Parmy  les  terres  estrangéres 
Qui  changent  de  religion. 

Mais  ce  n'est  tout  d'eslre  cogneuë 
Chrestienne  franche  ,  et  soustenuë 
Du  plus  grand  roy  de  1  uniuers  j 
D'auoir  iadis  dedans  la  France 
Lance  les  feux  de  sa  vaillance  , 
Y  plantant  mille  lauriers  verts. 

Si ,  pour  faire  ses  ayeux  viure 

EIP  n'empruntoil  l'outil  d'un  liure  , 

Pour  engrauer  ses  faicts  plus  beaux  ; 

Car  l'histoire  iamais  ne  s  use , 

Ains  au  faucheur  ailé  refuse 

De  donner  place  à  sa  grand'  faux. 

Sans  elle  on  ne  sçauroit  Achille, 
Qui  campa  la  troyenne  ville 
Par  dix  ans ,  Testant  le  harnois  \ 
Ny  comme  Hector  pour  une  Hclaine 
Fille  d'un  OEuf ,  paua  la  plaine 
D'Hion  de  tant  de  Grégeois. 

L'histoire  est  des  temps  ta  maUlresse  » 
Fille  des  anges  ,  et  qui  dresse 
Un  clair  miroir  aux  ignorans  ; 
Elle  est  messagère  ridelle  \ 
Par  elle  la  vertu  plus  belle 
Redonne  la  vie  aux  r  - 


Comme  orc  la  sienne  couuerle 
D'un  froid  oubly,  serait  muette  , 
Si  ce  bien-disant  escriuain , 
Pour  rendre  sa  louange  égale 
Au  mérite  de  son  Annale  , 
Ne  la  secouroit  de  sa  main. 

?uoique  pressé  de  mille  affaires , 
ous  les  ioure  deuant  ses  vieux  pères 
Il  déploy  les  rares  présens 
Que  Python  verse  sur  sa  langue  , 
Pour  par  le  Cl  de  sa  harangue 
Sauucrlec  paoureaj— 


C'est  luy  donc  qui  la  faict  reniurc , 
Par  l'aide  de  son  docte  liure 
Plus  d'une  fois ,  cl  qui  redit 
En  ces  mémoires  immortelles , 
Ses  marques ,  qui  paraissent  belles  , 
!  Tobliuieuse  nuit. 

Hilairt  Florimond,  Dotanoi: 
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PIÈCES  D1UEMES  ADRESSÉES  A  l.'Al'THEUR. 


DU  MESME ,  A  LA  BOURGOUGNE. 

SONNET. 


Ce  n'est  »«scr.  d'hauoir  en  mille  et  mille  lieux 
Plante  les  verds  lauriers,  d'hauoir  couru  la  Franco 
Sous  un  duc  qui ,  pousse  d'une  iustc  vengeance  , 
Rendit  nicsinc  aux  François  leurs  princes  odieux, 

Si  ce  docte  escripuain  ne  faUoit  à  nos  veux  , 
Maugrc  le  hislc  effort  do  l'uublicux  silence, 
Vcoir  comme  en  un  tableau,  les  faicts  de  ta  vail- 
Et  ton  los  qui  sera  du  teins  victorieux.       [  lance, 

Aussi  que  seniiroicnt  aux  Romains  tant  de  gloires 
Qu'ils  utquirent  iadis  par  faicts  chcualcreux  , 
Si  Liucnhcùt  redit  leurs  premières  histoires  i 

Et  si  depuis ,  Ca-sar,  ensemble  et  valercux 

Et  bien  disant,  la  nuit  n'eut  écrit  ses  victoires, 

Haïaut  le  iour  dcuanl  surmonte  ses  haineux  ? 


AUTRE , 

DU  MESME  A  L'AUTIIEIK. 

Escotite  qui  voudra  vostre  diuine  voix  , 
Que  Pvthon,  vrrsc-micl  de  grâce  naturelle , 
Arroge  heureusement,  cl  qui  peut  de  mcrueillc, 
Comme  Orphée ,  oreiller  les  rochers  cl  les  bois. 

Sonde  en  vous  qui  voudra  des  insiicirrcs  lois 
Le  solide  sçavoir,  cl  la  musc  plus  belle, 
Ou  du  cercle  accomply  la  science  immortelle  : 
l'admire  dessus  tout  lê  labeur  de  vos  dois. 

Car,  traçant  cesto  histoire  ,  à  laquelle  n'arriue 

Le  parler  grauc-donx  du  romain  Tilc-I.iuc  , 

N'y  de  Saluste  encor  les  discours  pleins  de  nerfs, 

Vous  sacres  à  mémoire  une  colonne  forte  , 
Qui  de  vostre  pais  les  rares  beautés  porto , 
Et  voslre  nom  prise  par  ce  grand  uniucrs. 


LUDOVICO  GOLLUSIO  PATRUO , 

Cl.AUDIUS  COLLUSIUS. 


Burgundia:  ecco  prima  nascentis  dies  : 

Quis  credat  islud  ?  quis  puict  nasci  domuni 

Tôt  seculis,  lot  genlibus ,  mullum  ac  diu 

Iure  dominalam  palrio,  ni  Thracia 

Forsan  throna  surdior,  lunx  iugis 

Nitnm  obstrepentem  nuper  orlus  audiil  ? 

Lapsura  nunquam  nascilur  taulum  domus 

Ad  sempiternos  nata  regnorum  dies. 

Et  capere  solita  inde  iniiium ,  und«5  maxime 

Fincm  minatur,  et  vcluslalis  maluin  : 

Quando  scpullum  quod  iacet  veteri  obrulum 

Mcmorià ,  cl  utro  obliuionis  Tartaro 

Eruilur  auidis  Thracià  arle  posletis. 

Quod  qui  unus  inlcr  lectus  innumeros  facil 

Ingcnio  et  arle  ,  qu.T  arduum  ingenium  polit  : 

Sanè,  is  répondit  pallia:  vilam  sux. 

Sic  eloiiaberisopcrà  nalam  luà 

Célèbre  m  suorum  glorià  Burgundiam  ; 

Quam  graliorc  non  reor  vità  frui, 

Quant  quod  sui  viuit  memor,  nullam  amplius 

Iniuriosi  lemporis  fraudem  limcns. 

Sic  lu  répondis  patri.r  vium  Ui.t, 

Polcsqiic  mcrilô  filius  dici  et  palcr. 

Ci\m  pairînr  auidas  Tullius  lusit  faces  , 

Mm  trmque,  capili  proximam  ,  aucrlil  slilo, 

Pairi.r  parrntis  nomen  auguslum  lulii  : 

El  num  parentem  le,  tua  .xquii'is  voect, 

Qui  rcddidisli  morlux  vilain  slilo? 

Qui  iam  scpulchris  obrnlos  patres,  suis 

Charis  videndos  exhibes  nepolibus, 

Qui  tant»  scribis,  qui  quod  olim  foi  lit  rr 

Faclor  pcrc^il ,  rite  nmrutur  polis  ; 

Et  quod  videri  liaud  poluil,  id  tangi  facis  : 

Qui  pr.Tpolcnics  iiobilesque  fa  ni  I  lias  , 

Flurentc  calamo  slirpe  de  prima  trahis. 

Ne  rcpelc  vilam  pallia  :  morlawm  dulam  , 

Tibi  sempilernam  filius  rcdtlil  tuns  \ 

Cum  fii-uurc  iuslo  csl  a'quius  te  penderc. 

Quid  talc  per  le  ,  ni  viual  illc  Uindiu 

Tu  quandiu  a-lcriio  illius  viues  slilo. 

Nil  paicnli  patri;e  dibrs  modo  : 

Q«od  illa  dederat,  reddidisti  largiier. 


Tantum  hoc  pulo  deberc  le,  quod  ,  cl  dcdil 

Ea  ipsa,  possc  quod  dcdisli  iam  ,  daic. 

Scd  quid  agis  autem  ?  palri.T  memor  lu.n  , 

Oblilus  ipse  es  (tibi  ingratus)  lui. 

An  Codrus  aller,  morte  das  vilam  tuà 

Tuis  labonosiùs,  al  descs  tibi  ? 

An  ut  Lalinus  illc  iuucnis  Curlius, 

Obliuiosjc  le  voues  voragini? 

Ul  patria  viual,  ha?c  luo  ingcnio  quadral. 

Srd  qu.rso  (mi  palruc  ,  mi  patruissiiuc  ) 

Noli  modestus  esse,  vcl  aliis  bonus 

Malo  tiepoluin  :  quanquam  bis  ul  liber  luus 

I. ne  cm  negabil,  uunicli  authoris  dabit. 

Tibi  inolcstum  csl,  non  mage  ingratum  ,  patres 

Inrxnlicatos  pr.Tlerirc  :  patres  tuos 

Qui  llorucmnl  fors  treectitis ,  et  magis 

Annis  :  ita  illos  prasteris,  sub  ordinc  , 

Quasi  noucllos  et  modo  natos  heri. 

Qui  frnntc  te  illi  cernèrent  si  viucrcnt 

liciùm  ?  quid  agerent ,  iure  commoli  suo 

Qui  nobilium  in  ordinc  ,  creâruol  noliilcs 

Illos  de  Mire,  illos  duces  cl  Monlis  simul 

Itoliindi  et  Animi ,  Eongavcllcis  domo 

Saiiguincquc  iuuclos,  et  probo,  et  clarissimo  f 

Sillcm  videndus  is  fuit,  qui  vilà  adliuc 

Faucille  ,  clarpr  signifer  clarus  DoI.t 

Horum  nrpolcm  se  esse,  et  affinent  iiiliinum 

l.a-ialur,  illc  Chassana-us  inrlvlus  , 

('.ni  l.ongavcII.T  claritatem  qui  velit 

Uclralieic,  patrem  qn.vral,  rl  malrcm:  palcr 

Fuit  loanncs  CtiassaL.ius-,  coniu^rm 

Annam  asscquutus  Longavelleam  ,  sa  ta  m 

Vatichcrio  :  Vaucberius  dcmiim  ,  patrem 

llabuit  Jacobum  ,  Re^inaldi  lilium  ,  de 

I.  ongâvcllà  ,  atquc  Calluriiia-  sangniiiis 
(•ollusii  :  quam  Guillclmus  liliam 
(iollusius  habuit ,  de  Mlhk  dominus,  doinus 
De  Méticrc  filias  naclus  lorum. 

Ergo  modestus  sal  alias  ,  grains  modo 

Si  recolis  ullro,  augesvc  iiionumcnlnm  hoc  tuum  , 

II. TC  gralus  adhibe,  et  atrio  in  suuiuio  tuos 
A  me  reposlos,  lu  luaiii  in  ilomum  insère. 


PIÈCES  Dll-LRSFS  ADRESSÉES  A  LAITHEIR. 
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CUARISS1M0  PATRI  LUDOVICO  GOLLUSIO , 

10AMNKS  IÎAPT1STA  GOM.US1US. 

ODE  DICOLOS  UISTROPIIOS. 


STHOPHE. 

nipnocrcnem  ulinam  hausisscnl  labra  Cinlhiiisquc 

Dignos  dedissct  se  suisquc  motus.  [  vaics  ! 
Thcspiadurn  •>  ulinam  «rlus  saccr  obsilum  luissct 

P.xdore  caslis  fonlibus  ccrcbrum  ! 
I)odon;ro  iiihial  nauni  loue  virginem  probo(|uo 

Nouctrt  puclla*  Picro  creatas , 
Aul  si  Castahduui  wcloria  terrel,  in  trophxa 

Ire  imnierenli'im  pcruclim  sororum. 
Plura  pelam  niuiiô  fidcnlior,  Orphci  polcntc 

Iui|ilcro  pcelus  lauguidutti  camœnà  , 
Qui  caput  birsuli  flexil  canis  ,  inuidasque  Par  cas  , 

luslnquc  viclos  jfiacos  Iriumpho. 
Quâ  hlandii»  salices  cassas  pede  cl auribus  rigcnlem  , 

Pcrcurrrrc  Jlicinum  iussil  alquc  rupes, 
Vocalis  Piudi  leuibus  djrc  s.illibn*  eboroas  , 

Doclcquc  ccruus  cxrtirc  sallu. 

ANTISTROPIIE. 

Xjr«rrdior  mai  us  quicquam  pater,  ut  mihi  Cherillos 

Matusquc  nuper  ad  locum  poêlas 
Dcuoucam  cui  lu  laudalc  ni  mis  luis  camœnis 

l.audandus  incullà  vcni.s  camuenâ. 
N"cc  mil"  fauil  adliuc  doclus  liquor,  et  palcr  pha- 

Insignis allant  Phocidcni  negauit.  |relià 
Non  pacata  arbi*  vinxil  capul,  aut  Apollinaris 

Mihi  in  tcucllâ  fronte  bacca  scdil. 
Haud  magntis  venis  lyricus  lluil ,  haud  frequeii* 

Cadii  vulculU  de  "orc  dilhytambus.  F  upaco 
Inuila  stériles  musa  loquur,  evomoque  iambo*  : 

Tardi  reciirrunt  au  niauus  troensci. 
Quod  l'udit  peclus  sicciint  semel,  id  inanus  liluris 

Vcrlil  tiecenlis  ,  dissidelquc  menti. 
Non  supcral  inaior  milii  copia  vcrsuuin  bouorum  , 

Quani  barba  racnlum  nie  legit  lenclluiu. 
Aine  me,  gcnilor,forsan  mage  déprimant  pusillum, 

Quàm  le  célèbrent  maximum  parcnlcm. 
Dclctius  quicquaiii  libi  laudibus  obuenire  latilis 

Kequiuit,  alque  tam  mclris  ioepium. 

EPODOS. 

Ercmie  sic  soboles  palrcm  rud»  haud  fauenlc  venà 
Versa  ut  Gclonum  froute  praueribil  T 


Ignoscc,  ô  Dca  Caslalii  cregis,  ut  mihi  ucgcnlur 

Tua;  leporcs  artis  haud  tacebo. 
Qua?  claram  Cra-si  prolcm  malé  lingtia  ,  cl  arlc  cas- 
Yocalcnt  amico  prxstilit  pareiili  [sain  , 

Nalurarctcrni  spéculum  palrishaudiioucica  semper, 

Hxc  dissoltilos  ,'iuggerel  chor.Tos  : 
Quauquatn  quid  uati  laudes  libi  pusionis  addcnl, 

Lui  addrre  unuiii  lollctc  est  Ireccnla  r 
In  vaslum  pchigus  lluclus  dare,  vcl  Satwc  fiagranti 

Thuris  fugace»  vcudilatc  lumos, 
Mel  Mcdenc  ,  flores  Pcslo,  facili  Itidi.x-  lapitlos, 

Mauris  Icônes,  saccliaru  impie  Pal  ma-, 
Casiorcum  Pegu,l>ona  aromala  diuili  Mclusa?, 

Non  hominis  csacI  prorsus  oliusi 
Qui  te  quinaui  sis  non  du  m  sibi  cognilum  videro 

Aucnl  laborcs  ho*  tuos,  et  arlcs 
Quac  libi  feecundum  complcnt  iccur,  cl  dalos  ho- 
Primos  amico  compulcnt  lapillo.         [  itorcs 
Canilics  unde  haud  Victum  capul  occupât,  ulal- 
ISiucm  capillos  obmissc  dicas.  [  bain 

Nolo  iam  laudenl  velul  anlc  percgriuatioacs 

Legalionum  ,  libcraliumqiic 
Caussa  susccplas  sludioruin  ,  ubicunque  iam  inso- 
Muudo  dat  orbls  iura  Christian  us  :         [  lcnli 
Inde  ubi  Lcucopelnc  implacabilis  allalral  Cbaryb- 
Ad  iiiulliformcm  pra'sliluta  Scvllam.  [dis 
Usquc  Auiphilriies  secessibus  intimos  Ibcros 

Ubi  tttoiti  cor  imperai  Pliilippus. 
Non  libi  Gallia,  non  Gcrinauia  lullicosa  clusil 

Inuisa  lerne  iertilis  recessus  : 
Tantum  quo  magnum  hoc  facercs  opus,  inde  lum 

(_  haui  icbaa 
Unum  hoc  sil  instar  omnium  labomm. 
Ait  cto  quas  gralcs  habcam  libi,  mi  palcr,  cui  lu 

l)uui  scnipilcrnum  te  facis  La  bore, 
Ofliciosuiu  dum  totsumptibu»  ,  atquc  sununè  ami- 

Tuae  exhibes  le  paiti»  ,  pater  mi ,  [cm 
ProUuxis  opibus,  proli  decua  exhibes  percune , 

Ilnrcdilalcin  gloriosiorcm. 
Obliuisci  ante  haud  pusse  cflicis  et  tuos  et  ipsara 

Quàm  ac  relinquaul  ncscianlquc  se  esse. 
0  ulinam  posscm  quod  debeo  pusse  polticcri  , 

Qua*  le  una  sanè  di«na  glorià  e&sct! 
Excurram  tu  per  vestigia  prntuio  laborc ,  et 
Talia  parentem  lilius  scciuetur. 
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AUTHEURS 


DESQUELS  EN  CES  MÉMOIRES  LON  S'EST  SEKUY. 


Ado,  Saint-Adon,  800,  m.  874. 
Agalhias,  dit  le  Scolastique ,  vers  565. 
Aiinonius  (Aiinoin)  Mooachus,  970-1004. 
Alciat  (André),  1492,  m.  1550. 
Alphonse,  dit  de  Carlhagène ,  éuesque,  m. 
vers  1458. 

Aluarez  (Francisco),  prebstre  porlugalois, 
m.  1540. 

Aluarez  de  Tolède  (Alphonse  Aluurez  Guor- 
rero),  éuesque  de  Monopoli,  m.  1587. 

Aluarez  Cabrai  (Pedro)  ,  ...1500... 

Ammianu»  Marcellinus ,  escripuoit  à  la  fin  du 
4e  siècle. 

Ainyot  (laques)  ,  né  1513,  m.  1593. 
Angclômc,  religieux  de  Luxcuil ,  85j. 
Annales  de  Brclagne. 

Annales  de  Bonrgougnc.  (Vovcz  Paradin.) 
Annales  de  Normandie. 
Annales  des  Gaulée. 
Annales  de  Lorraine. 

Annales  de  Sauoic  (par  Syinph.  Champicr). 
Antoine  (Si.)  de  Padoue,  1195,  m.  1251. 
Anloninu*  (lùncrariunx). 
Antonin  (Si.)  de  Forciglioni ,  areberesque  de 

Florence,  m.  1459. 
Appinnus  Alexandrin  tu  ,  yen  l'an  147  apiès 

l.-C. 

Archilocuê ,  poè'te  grec ,  viuant  669  ans  au:ml 
I.-  C. 

Armoriait*  icvnet. 

Auhu  Gellius ,  tlorissoil  dans  le  2' siècle  de 

l'ère  chrestienne. 
Auentinus  (loanncs),  ou  Jeau  Thurmnyr, 

m.  1534. 

Azpilcueta  (Martin),  surnomme  ISauarn*, 

m. 1586. 
Bacquet  (lean),  m.  vers  1608. 
Balde  de  Ubaldis  (  Pelrus)  ,  m.  1440. 
Barthole  ,  de  Sasso-Ferralo  ,  m.  1355. 
Bellcforest (François  de),  né  1530 ,  ni.  15S3. 
Belon  (Pierre) ,  m.  1564. 


Bembo  (Pierre),  cardinal,  né  1470,  m.  1547. 
Bernard  (Si.) ,  premier  abbé  de  Cleruaux  . 

ne  1094,  m.  1553. 
Beroalde(Malhieu),  m.  à  Genefue  vers  1583. 
Berote ,  prebstre  de  Babrlone ,  contemporain 

d'Alex. -le— Grand. 
Bodin  (Ieau),  ne  1529,  ni.  1596. 
Boemus  (loannrs),  1540. 
Bouchot  (lean) ,  1545. 
Budé  (Guillaume'),  m.  1550. 
Bugnyon  (Philibert),  m.  1590. 
Caballintis  (Gaspard). 
Cadamoslu  (Aloysio  da),  1456. 
Cœsar  (Caïus  Iuliui) ,  m.  l'an  de  Rome  710. 
Calleuniius  (Pandolphe). 
Caluctc  (Chrisloual). 
Capitolinus  (lulius) ,  fin  du  3*  siècle. 
Carion  (lean)  ,  m.  1538. 
Cassiodorus  {Aureliui)  ,  m.  vers  562. 
Ccneau  ou  Cenalis  fRobcrl) ,  m.  1560. 
Chalcondylc  (Laonicus),  1468. 
Chopin  (René),  m.  1606. 
Chronicon  Bezucnse. 
Chronicon  manuscripl.  Bisunlin. 
Chronicon    manuscripl.   Archiepiscop.  Bi- 

suntin. 

Chronicon  manuscripl.  Cabilon. 

Chronicon  manuscripl.  Quercetani. 

Chronicon  Rhemrnse. 

Chronicon  Rliemeiis.  Episcop. 

Chronicon  Uspergensis  abbalis. 

Cicero  (Marcu*  Tulliut),m.  l'an  44  auant  I.-C. 

Clitophon  Rhodiensit. 

Cognalus  IS'ozercnus  (Gilbert  Cousin)  mort 
1572. 

Commines  (Philippe  de),  m.  1509. 

Consuetudines  Franciœ. 

Conlarini  (Gaspard),  1442. 

Conlracl  (voïez  Hermann). 

Corio  (Bcrnardino),  m.  vers  1500. 

Cousinol  (Guillaume),  m.  après  1484. 
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Cratclln  (Ainion),  m.  1569. 

Curio  (Cœlius-Augusliuus),  m.  1566. 

Cuspinien  (Jean),  m.  1529. 

Dionyaiua  llalicarnaaaœua ,  viuoît  l'an  180 

auanl  I.-C. 
Desclot  (Bernard). 

Diodorua  Siculua,  comtemporain  de  Iules 

César  et  de  l'empereur  Auguste. 
Diogenes  Laerliut,  viuoil  dans  le  5*  siècle  de 

l'ère  ebrestienne. 
Dio  Caaaitu,  idem. 
Dodechinus  abbas ,  fin  du  12*  siècle. 
Dupinet  (Antoine),  1560. 
Du verdier (Antoine),  ne*  1541,  m.  1560. 
Eginhart,  m.  auanl  le  milieu  du  9*  siècle. 
Egnalius  (lob.  Baptisla),  ou  leandeCipollcs, 

vénitien,  m.  1553. 
Euaebiaa  PamphUitu ,  m.  340  après  I.-C. 
Euiropiua  (Flauiua) ,  vers  360,  idem. 
Fabius  Pictor  (Quinlus),  216  auant  I.-C. 
Fazio  (Barthélémy),  m.  vers  1457. 
Fcrronius  (Arnaud  du  Fcrron),  m.  1563. 
Florua  (Luciua-  Annœua),  viuoit  aux  1"  et 

2*  siècles  après  I.-C. 
Fontanus  (Petrus),  1270. 
Freculphus,  éuesque  de  Lisieux  ,  mort  853. 
Frisingensis  (Voyez  Otto). 
Frodoardus  ou  Flodoardus,  m.  966. 
Froissard  (Jean),  né  vers  1337,  m.  vers  1400. 
Fulco  (Foulques  de  Béncucnt).  (V.  Recueil 

de  Ducheane,  IV,  890.) 
Funckius  (lean  Funck),  m.  1566. 
Fuslatllcr  (François) ,  viuoit  1552. 
Gaguin  (Robert},  m.  1501  ou  1502. 
Gama  (Vasco  de)  ,  m.  1525. 
Garibay  y  Zamalloa  (Eslinan),  viuoit  1572. 
Gebuilcrus  (Uieronymus)  ,  16'  siècle. 
Gillcy  (Ieau  de),  baron  de  Marnoz,  viuoil 

encore  1396. 
Girard  (Bernard  de),  sieur  du  Ilaillan  ,  né 

1535,  m.  1610. 
Glaber(Rodolphe),  religieux  de  Cluny,  104!». 
Glarcanus  (Henry  Lorit,  de  Claris),  m.  157  fi. 
Gomcz  de  Castro  (Aluarez),  mort  1580. 
Goropius  Becanus  (Jean  d'ililuarenbec  ,  en 

Brabanl,  Van  Gorp),  m.  1572. 
Grrgorius  Turunensis,  m.  595. 
Guicciardini  (Francesco),  né  1482,  m.  15'i0. 
Guicciardini  (Lodouîcn),  uepueu  de  François, 

tu.  158'». 

Guntlirriis  (Gonlliici),  moine  allemand,  mort 

après  1206. 
Hcnncquin. 

llcrmannus  Contractas ,  de  la  maison  des 
rotules  de  Vœhringheu  ,  m.  1054. 

Ilerodirn  (d'Alexandrie),  viuoil  l'an  230. 

Hérodote  (d'Halù amasse),  né  l'an  484  auanl 
I.-C. 

Ilculerus  (Ponlus)  de  Delft,  m.  1611. 
Uieronymus  (S.)  ,  m.  l'an  420. 
Ilistoriœ  Auguatœ  acriptorea. 
Idaritts  ,  éuesque  hespagnol ,  ni.  vers  465. 


MÉMOIIIES  I.U.N  S'EST  SEIll'Y.  XXXI 

fosep/uta  (Flauiua),  né  37  an*,  après  I.-C. 
Juvc  (Paul),  ne  I4S3,  m.  1552. 
Justinus,  viuoil  au  3*  siècle  de  l'ère  clires- 
tieniic. 

Lallouetle  (François  de),   1577,  m.  1584. 
Lange  (Paul),  moine  bénédictin,  m.  1513. 
Langey  (Guillaume  du  Bellay,  seigneur  de), 
m.  13'43. 

Lazius  (Wolfgang),  né  1504,  m.  1565. 
Liber  feud.  Burgund. 

Luilprand,  éuesque  de  Crémone,  m.  après 
960. 

Manéthon,  presbtreagyptien  soubs  Plolémée- 

Philadelphe. 
Maulius  (Joliannes),  1568. 
Marche  (Olivier  de  la),  m.  1521. 
Marcua  Aureliua  Antoninua ,  ituperator,  m. 

180  ans  après  I.-C. 
Marianus  Scolus  ,  m.  1086. 
Marius,  éuesque  de  Lausanne  en  l'année  581. 
Masson  (lean-Papire),  m.  1611. 
Ma/zclla  (Scipio) ,  1586. 
Mêla  (Poniponiua),  viuoil  depuis  Auguste 

iusques  à  Néron. 
Meyer  (laques),  m.  1552. 
Monslrclet  (Engucrrand  de) ,  15*  siècle. 
Munster  (Sébastien),  né  1489,  m.  1552. 
Munlaner  (Ramon),  13*  siècle. 
Mutius  (Il u lil ricus) ,  m.  1571. 
Nauclcrus  (Jean  Vcrgenbans),  m.  vers  1510. 
Nvbrisscnsis  (Antoine  de  Lebrixa),  m.  1522. 
Odorannus,  moine  ,  15'  siècle. 
Olaiïs  Magnus,  1550. 

Orose  (Paul),  viuoit  vers  417  après  I.-C. 

Osorio  (llieronymo),  m.  1580. 

Olto  Frisingensis  (Olhon  de  Freysingen) , 
m.  1158. 

Ouicdo  (Gonzales  Fernand),  1546. 

Palmîeri  (Mathieu),  de  Florence,  m.  1475. 

Palmicri  (Malhias)  de  Pise,  m.  1483. 

Paradin  (Guillaume),  viuoit  encore  en  1581. 

Pater  culua  (Caiua  f-'elleiua),  au  commence- 
ment du  1"  siècle  dires  lieu. 

Paulus  vEmilius,  m.  1529. 

Paul  Diacre  (ou  Paul  Winfried),  m.  vers 799. 

Pauaaniua,  fleurissoit  vers  l'an  174 après  I.-C. 

Pingon  (Philibert),  m.  1582. 

Pitbou  (Pierre),  ne  1559,  m.  1596. 

Plalina  (Barthélémy  de  Sacchi),  m.  1481. 

Plhiiua  Secundua  (Caiua),  m.  l'an  79  après 
I.-C. 

Plutarque,  de  Cliéronée,  m.  vers  l'an  120 

après  I.-C. 
Poggius,  Florentinus  (François  Bracciolini), 

oc  1380,  m.  1459. 
Polybe,  né  284  ans  auanl  I.-C. 
Polydore  Vergilc,  m.  1555. 
Pompouius  Ln-ius  (Iulius),  m.  1497. 
Procope,  tic  Cèsaréc,  502. 
Prosper  (S.)  d'Aquitaine ,  m.  vers  463. 
Ptolcmée  (Claude),  lleurissoil  de  125  à  165 

après  I.-C. 
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QuiiUus  Curtiua  Ru/as,  vers  70  après  I.-C. 

Habulin  (François  de),  ...1509... 

Radcwik ,  chanoine  de  Frevsiugen ,  12'  siècle. 

Hcbufc (Pierre),  m.  1557. 

Rcgioon  ,  ni.  913. 

Réperloire  des  Bénéfices. 

Rëp"  Boiss. 

Répr#  de  G  ri  mont. 

Rlieuanus(Bcalus),  né  1474,  m.  1545. 
Rhodiginus  (Cœlius).  —  Louis  Riccbicri, 

m.  1525. 
Russelli,  vers  1550. 

Sabelli*  us  (Marc-Antoine  Coccius),  ne  1-436, 
m.  1500. 

Saint -Julien  de  Balleure  (Pierre  de),  mort 
1593. 

Sabrai-  (Lopez-Garcia  de). 
Salazar  v  Mardoncz  (don  Pedro  de),  in.  vers 
1570.' 

Sale  (Antoine  de  la),  né  après  1598,  in.  après 
1461. 

Salluste  (Culus  Crieptu),  viuoit  de  l'an  de 

Rome  669  à  719. 
Sandatarius. 

Saxo  Giammalicus ,  m.  1254. 
Schafhaburgensis  (Lambertus) ,  viuoil  1077. 
Scotus  (Mùrianus),  m.  1086. 
Svjcius  Ru/us  (ou  Ru/tu  Ft-slus),  365. 
Sidonhiê  ApoUinaris  (Caîus  Sollius),  mort 
v  ers  488. 

Sifridus,  prcsbvler  Misnensis,  vivoil  dans  le 
^  14'  siècle. 

Sigcbcrt,  moine  dcGemblours,  m.  1115. 
Simler  (Josias),  né  1550,  m.  1576. 
Socrates  Scolasticus,  fleurissoil  dans  les  4e  cl 
5*  siècles. 

Solintu  (Cattts  Iulius),  viuoil  dans  le  5*  siècle. 
Sazouiènes  (Salamanesilcrmias),  5*  siècle. 
Spartiartu»  (jEHub),  viuoit  290 ans  après  I.-C. 
Stabius  (Joannes). 
Sluinpf  (lean),  m.  1566. 
Strabon  ,  viuoil  soubs  Auguste  et  Tibère. 
Suetonius  TrunguUlus  (Caîtu),  contemporain 
de  Trajan. 


.«ÊMOIUES  LON  h'eST  SF.RIV. 

Sundhcinios  (Ladislaus),  né  en  1511. 
Symmachus  (Quint us  Aureiius  Auianu»),  lieu- 

rissoil  dans  le  4*  siècle  après  I.-C. 
Tacitus  {Catus  Cornélius),  2*  moitié  du  1" 

siècle  chrestien. 
Taraffba  (Franciscus),  16«  siècle. 
Tbeuct  (André) ,  m.  1590. 
Thucydide ,  viuoil  473  ans  auanl  I.-C. 
Tillct  (lean  du),  tu.  1570. 
Tite-Liuc,  m.  l'an  13  de  I.-C. 
Trebcllius  Pollio ,  viuoit  l'an  505  de  l'ère 

ebres  tienne. 
Trilbemius  (loaunes),  né  1462,  m.  1516. 
Tyr  (Guillaume,  arebeuesque  de),  m.  tc« 

1219. 

Ulloa  (Alphonse),  1316. 

Vlpùmus  (Domitius)  ,  m.  210. 

Ursperg  (  V.  Cbronicou). 

Valera  (JUosen  Diego  de),  m.  1482. 

Vallès. 

Varennc(de). 

Vcgetius  (Flauiut  Rcnaltts),  viuoit  dans  le 
4e  siècle. 

Vignerius  (Nicolas  Vignier},  né  1550. 
Villchardouin  (Geoffroy  de;,  1204. 
Vincent  de  Beau  vais,  dominicain,  m.  vers 
1261. 

Vitoduranus(Iean),  de  Winlcrtbur  en  Suisse, 
14'  siècle. 

Vilerbiensis  (Annius),  ou  Giovanui  IVanni, 
de  Vilcrbc,  religieux  dominicain,  m.  1502. 

Viucs,  (lean-Louis),  in.  1540. 

Volalciranus  (Raj)liacl  Maffei),  m.  1521. 

rapiseus  (Flauius) ,  v  iuoit  daus  les  5*  et  4* 
siècles  après  I.-C. 

Vulcaliun  Gullicanus ,  fin  du  5'  siècle. 

Wilikind,  moine  de  Corvey,  m.  1004. 

Xcnophon  ,  m.  400  ans  auanl  I.-C. 

Ximénès  (Rodericb),  arebeuesque  de  To- 
lède, m.  1245. 

Zunarc  (Jean) ,  vers  1118. 

Zurita  ou  Çurila  (  Ilierouvnio)  ,  m.  1580. 
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MEMOIRES 

DES  BOURGOUGNONS 

DE  LA  FRANCHE  - COMTÉ. 


LUIRE  PREMIER. 

RECHERCHES  DU  PAÏS  DES  SÉQUANOIS. 


CHAPITRE  I. 
Quel*  prnples  esloiepl  tes  Srqnanoi* ,  Seines  d  SèisnoU. 

Ceux  qui  veuillent  mettre  en  mémoire  quel- 
que chose  de  la  République  Séquanoisc  , 
doibuent  auant  toute  cLosc  ilescripre  le  pais , 
rechercher  son  nom  et  ton  origine ,  et  pré— 
mettre  quelques  poîncts  qui  puissent  esclaireir 
les  obscurité ,  et  adoulcir  les  difficultés  que 
nous  treuuons  ordinairement  en  toutes  his- 
toires antiques.  C'est  pourquoy  ic  ne  crain- 
draydem'y  arrester  quelque  peu,  ui'asscuram 
que  en  choses  non  encore  dictes,  la  lecture  ne 
serai  ennuyeuse  :  ntesmenicnl  pource  que  ic 
m'y  inonsirerai  tant  bref,  que,  ainsi  que  font 
les  peintres  en  la  description  des  païsages,  ie 
ne  rcprcsenleray  autre  chose  que  les  sommités 
et  les  extrémités  des  aulhetirs,  et  beautés;  ou 
ieferay  comme  les  arithméticiens,  qui,  en  peu 
de  chiffres  ,  compreignent  de  très  grandes 
sommes  :  me  confiant  que  en  choses  qui  sont 
desià,  par  le  cours  de  tant  d'années,  séparées, 
remotesetobliées,  le  peu  serai  tousiours  prins 
pour  beaucoup  et  receû  de  bone  part  ,  en  at- 
tendant que  un  autre ,  de  plus  grand  loisir 
et  plus  longue  lecture  ,  y  adiouslc  ce  que 
î'hauray  délaissé,  ou  corrige  ce  qu'il  faudra 
amender ,  ou  esclaircisse  ce  que  ie  n'hanray 
assés  eipliqué. 


Sçachons  doneques  que  les  Séquanois,  Sei  - 
nés  ou  Sénonois,  estoient  peuples  libres,  habi- 
tansles  Alpes,  en  la  Gaule  Belgique,  lesquelz, 
iusques  à  l'entrée ,  ou  iusques  au  retour  plus 
tost  des  Bourgougnons  dedans  les  Gaules,  habi- 
tèrent et  possédèrent,  tanlost  en  leur  repu- 
blique aristocratique,  lantost  soubs  la  puissance 
des  Romains,  tous  les  païs  qui  sont  entre  les 
riuiércs  du  Rhin  ,  du  Rhosnc,  de  la  Saône  et 
de  la  source  de  la  Seine ,  voire  oultrc  icclle 
quelque  peu  :  se  exlendaus  encor  d'aduanlage, 
iusques  aux  pins  esleués  sommets  des  mon- 
tagnes de  Iura  et  de  Voge ,  membre  des  Al- 
pes, reten ans  leurs  noms  Séquanois,  Seines 
et  Sénonois,  iusques  à  ce  que  les  Bourgou- 
gnons,  enuiron  l'an  quatre  cens  sept,  entrons 
en  Gaule  ,  forcèrent  les  gardes  et  les  forte- 
resses romaines,  et  se  feirenl  seigneurs  de 
leur  nom  et  de  leur  païs. 

Le  Rhin  non  seulement  les  diuisoit  d'auec 
les  autres  peuples  qui  n'estoient  de  leur  nom 
et  de  leur  obéissance,  combien  que  nous  treu- 
uerons  que  en  quelques  end  rois  ils  l'outre- 
passoient ,  mais  encor  seruoil  de  limite  et 
de  séparation  pour  toutes  les  Gaules  et  pais 
Celtique  gênerai,  d'auer  les  régions  Germa- 
niques ,  qui  sont  sur  le  bord  ultérieur  du 
Rhin  ,  et  les  Allemandes  qui  en  sont  plus 
remotes.  Le  Rhosne  leur  scruoit  de  fossé 
contre  les  premières  conquesles  des  Romains. 
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La  Seine  et  la  Saonc ,  auec  quelque  peu  de 
terre  plus  oultre ,  les  diuisoient  d'auec  les 
Héduois ,  qui  sont  noz  voisins  du  duché  de 
Bourgougne;  et  le  mont  Iurat  {QEurasius} 
leur  estoil  barrière ,  et  une  bien  asseuréu  mu- 
raille entre  eux  et  les  Heluétiens ,  leurs  an- 
ciens confuederés  :  parce  que  crsle  montagne 
n'estoit  aucunement  ouucrle,  sauf  à  Picrrc- 
Port,  proche  de  Duchsfeld,  à  une  iournée  de 
Basic,  où  C;es.ir  feit  tailler  ce  roc  de  la  pro- 
fondeur de  quarante  six  pieds,  et  en  quelques 
autres  lieux  qu'il  n'est  ià  nécessaire  de  desi- 
gner. Mais  le  plus  commode  passaige  de  ce 
mont  estoit  soubs  le  ebasteau  de  Ioux ,  que  les 
anciens  Séquanois  nommèrent  lors ,  et  les 
Latins  Mima  (  Mira  valus),  au  temps  de  l'em- 
pereur Friderich  Barberousse. 

Finalement  les  montagnes  de  Voge  les  sé- 
paroieal  d'auec  ceux  de  Tréues,  Mandubicns, 
Leucois  [Bassigny,  et  pats  du  Verdunois ,  et 
de  Tout),  qui  venoient  border  ce  mont,  et  le 

A  ces  moïens,  comme  l'un  et  l'autre  mont 
finissoit  sur  les  riuiéres  susdictes ,  il  sembloit 
que  la  nature  hauoil  voulu  munir  et  garder  ce 
petit  canton  Gaulois  contre  les  efforts  et  entre- 
prises des  peuples  estrangers  :  car  il  estoit 
bien  fort  difDcilc  de  forcer  les  destroicts  de  ces 
aultes  montagnes  ,  et  mal-aisé  de  gaïer  et  tra- 
verserces  très-belles  et  très-profondes  riuiéres. 

Mais  oullrc  les  pais  contenus  entre  ces  li- 
mites ,  les  Séquanois  possédoient  quelques 
terres  oultre  le  Rhin  ;  et  si  hauoient  quelques 
pais  et  colonies  entre  le  Loire  et  la  Seine , 
desquelles  parle  Slrabon  en  sa  géographie  : 
Quœ  locum  inter  Seqiianam  et  Ligerim  gentes 
tenent ,  hœ,  partim  Sequana,  partim  Allier- 
ait propinquœ  sunt. 

Ce  que  les  Allcmans  historiographes  con- 
fessent, et  nous  en  sont  laissés  ces  vers,  quelque 
rudes  qu'ils  soient ,  qui  parlent  de  Seguïnus , 
auoicr  des  Séquanois,  et  de  Brennus,  son 
gendre  et  successeur. 

Uxcr  crut  Brcuni,  Seguîni  fi  lia  régis  , 
Cuius  ab  auxili»  du*  Gallica  regna  Mibegit. 

Sequana  cum  Li^eri  Drennica  rogna  vehit , 
Fecil  apud  Gallos  Senonenscm  Brinnius  urbem , 
Quà  residens,  hostes  per  ratn  bcllando  perurget  ; 

Ctiiu*  et  auxiliu,  Britona  regna  tulil. 

En  cest  enceinct  estoient  les  anciens  Sé- 
quanois, ou  Seines,  pendant  qu'ils  heurent 
leur  république,  voire  du  temps  de  l'oppression 
romaine ,  iusques  audicl  an  407 ,  auquel  et 
Séquanois  et  Romains  furent  assubiectis  par 
les  Bourgougnons;  lesquels  ne  voulurent  plus 
entretenir  le  nom  de  Séquanois  et  de  Seines, 
mais  nommèrent  tout  le  pais  Bourgougne , 
faisans  néanlmoins  une  distinction  entre  le 

Seuple.  Car  par  quelques  temps  ils  nommèrent 
iomains  tous  les  peuples  qui  furent  trcuués 
dedans  le  pais ,  à  la  différence  de  ceux  qui  es- 
toient venus  de  la  Germanie  et  pais  d'oultre- 
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Rhin,  ainsi  que  les  loix  publiées  par  Gonde- 
baud,  roy  de  Bourgougne,  nous  enseignent,  et 
comme  nous  treuuerons  en  la  vie  d'iceluy. 

Quant  à  ce  nom  des  Bourgougnons,  il  est 
demeure  aux  duchois  et  comtois,  combien  que 
l'escharpc  et  la  croix  bourgougnonc  ronge 
n'hat  estéc  retenue  sinon  par  ces  derniers  ; 
mais  ès  autres  quartiers  Séquanois  sont  passés 
en  autres  appellations,  comme  d'Elsass,  Sunl- 
gaw,  Fcrrclte  ,  Nuncllaude ,  vicomte  d'Au- 
xone,  ressort  de  Saincl  Laurent,  et  Bresse,  ius- 
ques à  Lyon,  aux  alliances  du  Rhosoc  et  de  la 
Saoue ,  où  finissoit  le  païs  Séquanois  ,  et  où 
estoit  dressé  l'autel  des  suivante  republiques 
et  cités  gauloises  ,  dédié  à  Auguste  César  et  à 
la  Fortune  romaine. 

le  ne  veux  nier  que  les  Héduois  n'haient 
possédé  quelques  places  sur  quelques  terres 
de  ces  quartiers,  qu'ils  ediliérentou  gaignérent 
pendant  le  temps  des  sanglantes  et  cruelles 
guerres  qu'ils  heurent  auec  les  Séquanois  : 
comme  au  réciproque,  ceux-ci  en  hauoient 
oultre  la  Seine  et  la  Saône,  que  nous  retenons 
eu  partie,  cl  en  partie  aussi  nous  laissons  en 
surcéance,  et  contenlieuses  auec  les  duchois 
et  auec  ceux  du  Bassigny  et  duché  de  Lor- 
raine; comme  si  dès  lors  que  les  républiques 
Séquauoise  et  Héduoise  florissoient,  ces  terres 
fussent  demeurées  en  débat  entre  les  Séqua- 
nois,  qui  les  pretendoient  toutes,  et  les  Hé- 
duois ,  Mandubiens  et  Leucois ,  qui  ioinclc- 
ment  disoient  qu'elles  leur  debuoient  aper- 
tenir. 


CHAPITRE  II. 
D'oà  est  l«  non  des  Sraoawiis,  Sénonois  el  Seine*. 

Db  l'etymologie  el  raison  du  nom  des  Sé- 
quanois, il  n'est  pas  facile  d'en  dire  seurement 
et  â  la  vérité  ce  qu'il  en  est,  soit  que  par  villes, 
soit  que  par  princes,  roys,  ou  autres  choses, 
nous  en  recherchions  les  commenremens , 
parce  que  l'ignorance  de  la  langue  celtique  et 
ancienne  nous  en  laisse  les  nuées  et  obeurcis- 
semens.  Toutefois,  pour  ce  que  en  mémoires 
antiques  Ion  ne  peut  faillir  de  hardiment  dire 
quelque  chose  qui  demeure  au  iugemeut  libre 
et  discrétion  du  lecteur,  ic  ne  craindray  pas 
d'en  rapporter  ce  quci'en  ai  Ireuuéct  apprins. 

Plusieurs  sont  en  opinion,  et  ne  me  semble 
pas  qu'il*  errent  grandement ,  que  la  riuiére 
de  Seine  ,  dicte  Sequana  m  latin ,  hauoit  sa 
source  et  son  cours  au  païs  des  Séquanois  , 
et  que  par  icclle,  el  sa  célébrité,  qui  surpasse 
ou  equale ,  pour  le  moins ,  le  nom  des  plus 
belles  et  riches  de  la  Gaule  nostre  païs  ,  en 
print  el  retint  son  nom  :  voire  que,  comme  le 
nom  de  Seine  est  antique  gaulois,  Ion  nous 
deburoit  pareillement  appellcr  en  franrois 
les  Seines.  Aller  (  rlict  Strabon  ,  livre  4  )  est 
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/luuius,  similiter  ex  Alpibusortum  fiabcns,  Se- 
tjtùina  nomine  :  efjluil  autrui  in  Ocreanum 
per  parul/ela,  séparât  m  a  liheno  distant ia  , 
per  ci  tint nn  ajipcllatmni*  gcntciii,  tib  oriente 
fjuirfrm  liheno ,  ab  occu*u  veni  Arari. 

Et  à  la  vérité,  les  Séquauois  m-  se  vouloirnt 
reserrer  dedans  la  Saône,  cjn'ilz  appellojenl 
Arur ,  c'est  a  dire  extrêmement  tardif,  mais 
vnuloicnt  si  niant  passer  ,  i|uo  nuu  seulement 
ladiclc  riuiére  leur  demeuras!,  mais  encorla 
Seine  et  quelques  pais  plu»  oullre  et  plus 
eslongnés.  Au  mo\cu  de  quoy  ,  tout  ee  qui 
apcrlieiil  a  a  us-Couilé  ,  lief  de  la  Franche- 
Comté,  et  plus  onlire  dedans  le  duché,  leur 
estoit  assubici  ti  et  rangé. 

Une  seconde  opinion  est,  selon  le  ingénient 
de  monsieur  Ittxlin,  en  sa  méthode,  delà  pro- 
priété du  mot  celtique  Seines,  Sct/unm ',  si- 
gnifiant originel  habitant.  Comme  si  par  ce 
mol  estoil  doné  à  «Mcudre  que  les  Séqna- 
nois  hahitoient  de  toule  antiquité,  el  de  pre- 
mière naissance ,  leur  pais  et  leurs  riuiércs  , 
sans  eslre  venus  d'ailleurs  ,  ainsi  que  plusieurs 
peuples  suruenus  ont  faicl,  passans  île  contrées 
a  autres,  soit  de  leurs  propres  inouuemcus , 
comme  les  Gaulois  passèrent  en  Germanie, 
Italie,  el  en  Asie;  soil  par  reuelalion,  comme 
le  peuple  d'Israël  passât  en  la  terre  de  pro- 
mission; soit  par  contrainte  de  guerre,  ainsi 
que  foirent  les  Troyens ,  fuïant  les  feux  gré- 
geois  ;  soit  par  l'incursion  et  multitude  d'ani- 
maux nuisaus,  comme  quelques  peuple»  hes- 
pagnols,  parla  multitude  des  connis  ;  soit  par 
maladie»,  comme  il  aduint  aux  Illyriques  et 
Srordisques,  haïans  estes  auec  Brrnnus  a  Del- 
phe  ;  soit  par  famine,  comme  les  Phoccnses  , 
liastisseurs  de  Marseille,  cl  comme  les  eufaus 
d'Israël  feirent,  allans  en  /Egypte  [Mirizir  )  ; 
soit  par  deuotion  ,  comme  les  Gaulois  allèrent 
a  la  conqueste  de  la  Terre  Sainctc  ;  soit  par 
abondante  multitude  de  peuples  ,  ainsi  que 
les  Celles  feirent ,  passans  en  Italie  :  les  Citn- 
bres,  les  Bourgougnons  et  François  en  Alle- 
magne, puis  de  rerbef  en  Gaule  :  les  Gols, 
Hernies  ,  Lombard?,  et  autres  en  Italie  :  les 
Vandales,  Huns,  Gotz  et  Cilles,  en  Hes- 
pagne  :  les  Seines  ,  Anglois  el  Rsrossois  en 
la  grande  Brctaignc  :  les  Noi  tiuans  en  France, 
et  autres  ,  selon  que  pour  peu  d'occasion  , 
ainsi  que  dict  Thucydide  ,  les  peuples  chan- 
geaient de  demeurances  aux  premiers  efforts 
qui  leur  estoient  faicls  ,  auant  <ptc  les  forte- 
resses fussent  bien  dressées,  ou  que  les  armes 
fussent  si  bien  en  main,  comme  puis  après  elles 
furent  prinses.  Et  c'est  ponrquov,  a  la  >cnue. 
d'un  peuple  puissant ,  les  premiers  habilans 
p  irtoient  sans  en  prendre  grand  soucy,  car  un 
autre  païs  leur  estoil  aussi  bon. 

Quelques-uns  pensent  que  quelque  fort 
ancien  prince  lui  donnât  son  nom  ,  connue 
nous  volons  dedans  tes  \iolz  aulhcurs  ,  un 
bien  grand  nombre  de  princes  hauoir  faict 
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porter  leurs  noms  aux  terres,  païs  et  seigneu- 
ries qu'ilz  possedoieut. 

Ou  bien,  tout  le  païs  heut  dénomination  de 
la  capitale  d'icclluy,  comme  il  peut  eslre  col' 
ligé  par  ce  mot  de  Corn.  Taoilus,  parlant  de 
luliiu  Sabimts  ,  qui  s' estoit  faicl  Cxsar,  estant 
aydé  par  ceux  de  Langres  et  autres  reuollés  , 
qui  puis  après  furent  veiucus  parlesSéquanois. 
Magnamque ,  dict-il  (//A.  h.  hi*t.  Augiut.),  et 
inconditant  popularium  turbam  in  Snpianns 
rapit ,  conter minam  ciuitatem  et  nobi.t  Jidatn. 
Et  en  un  marbre  treuué  a  Lyon  en  l'an  1529  : 
lovi.  Opt.  Max.  Q.  Ademnius ,  f'ibicijiliu*  , 
duumvir  in  ciuitate  Sequanonun. 

Ces  lieux  semblent  assés  exprès  pour  ruons— 
trer  qu'il  y  bauoit  une  ville  de  ce  nom.  Et  de 
vray,  encor  pour  le  iour-d'buy  sur  ce  quartier 
langrois,  à  demi  lieue  proche  de  Vesoul,  se 
trcuue  un  lieu  qac  Ion  appelle  Cita.  Combien 
que  Ion  pourroil  dire  que  ce  mot  Quito*  est 
souuenl  prins  pour  une  republique  entière. 
Omni* ,  dict  Ca-sar,  ciuilaa  Heluetia,  in  quatuor 
pugos  diuisa  est.  Mais  il  semble  que  ces  deux 
tesmoignages  sont  pour  une  cité,  el  non  pas 
pour  le  corps  d'une  republique.  Car  les  autres 
republiques  gauloises,  et  presque  toutes  autres, 
estoient  et  sont  appellées  par  la  capitale  du 
païs  ,  soit  qu'elle  soit  la  plus  puissante ,  soit 
'qu'elle  ne  le  soit  pas.  Ainsi,  en  délaissant  les  tes- 
moignages antiques,  les  villes  roïales  de  Fran- 
ce, Paris ,  Orléans ,  Soissons ,  Metz  ;  les  hes- 
pagnoles,  Léon,  Grenade,  Valence,  Ouictlo, 
Murcya,  Toledo  ;  les  italiennes,  Naplcs  ;  les 
ducales,  comme  Orléans  mesme,  Tours,  An- 
gers ,  Cleues ,  Iuliers ,  Milan  ,  Lutzembourg , 
Lcmbourg,  Ferrare,  Florence,  Parme,  Plai- 
sance ;  les  comtoises,  comme  Toulouse,  Artois, 
INamur;  les  republiques,  comme  Venise,  Luc- 
ques,  Suisse,  Fribourg ,  Soleurre  et  autres, 
hont  leurs  noms  des  capitales. 

Lon  pourrai  peut  eslre  obiecter  que  les  Sé- 
quanuis  debuoient  doneques  eslre  appelles 
par  la  cité  de  Besançon.  Mais  il  ne  semble  que 
la  collection  en  soit  bonne.  Car  Besançon  n'hal 
esté  première  et  capitale,  ains  seulement  la 
plus  grande  et  plus  forte,  au  temps  de  Crcsar, 
comme  précédemment  Broie,  autrement  Praux 
et  Labroïe,  l'estoit.  Et  voïnns  bien  souuentquc 
des  plus  petites  les  régions  preigucnl  leurs 
noms.  Comme  Puerto  <li  Gallo,  petite  ville,  faict 
le  Portugal,  el  non  Lisbone,  qui  est  sans  com- 
paraison plus  gr.indc  ;  Castillc  n'est  appellee 
parBurgos,  ou  Toledo,  mais  par  un  petit  chas- 
tclct;  Ciiihelogne  de  mesme,  de  Calbelo,  chas- 
teaude  (Ktogcrio,  prince  py  renean  en  l'an  734. 
Et  les  Suisses  ne  preignent  leur  nom  commun 
de*  plus  puissantes  el  grandes,  comme  Zurich, 
Berne  ,  Basic  ,  mais  de  Schwitz  ,  qui  est  sans 
comparaison  plus  petite  ville. 

Le  lieu  de  cesle  cité  n'est  point  trop  asseurè, 
combien  que  nous  hauons  trois  places  qui 
semblent  hauoir  doné  ce  nom  gênerai.  L'une  , 
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assise  sur  le  Rhin,  qui  est  appellée  Seckingen, 
que  le  docle  Glarean  maintient  estre  dicte  à 
Sequanù ,  et  que  du  temps  de  Gesar  elle  s'ap- 
pelloit  déjà  ainsi.  Et  neantmoins  deriuée  en 
autre  prononciation  ,  pourec  que  la  voix  cel- 
tique ne  pouuoit  estre  autrement  latinisée. 

Et  certes,  par  beaucoup  de  lieux  que  Ion 
remarque  dedans  Iule  Cajsar,  Ion  peut  retenir 
ceste  opinion  ;  et  mesmement  par  cela  qu'il 
escripl ,  que  les  Séquanois  bauoient  le  Rhin 
Huant  par  leur  païs.  Parce  que,  outre  la  iouis- 
sance  qu'ils  hauoient  d'une  bone  partie  du 
nuage  de  ce  fleuue,  qu'ilz  possédèrent  et  se  re- 
seruérent,  depuis  les  premiers  passages  qu'ilz 
feirent  en  la  Germanie,  et  plus  oultre  en  Alle- 
magne ,  lors  qu'il*  feirent  la  colonie  de  Seine 
en  Saxe ,  encor  relenoient-ilz  quelques  païs 
plus  oultre,  et  loing  du  bord  ultérieur,  sur 
lequel  nostre  Seckingen  estoit,  non  trop  loing 
de  Rhinfelde,  qui  est  ville  de  Gaule,  assise  sur 
le  riuage  de  ça. 

Et  ne  debuons  prendre  esgard  à  ce  que  tous 
les  historiographes  qui  parlent  des  Séquanois 
n'usent  de  ce  mol  Seckingen,  mais  seulement 
de  Senoneael  Sequani.  Car  les  Romains  n'ha- 
ïans  leurs  déclinaisons  en  telles  terminations 
celtiques  ,  lesquelles  retienent  tousiours  la  sil- 
labe  dernière  uniforme,  comme  encore  nous 
obseruonsès  déclinables,  faisans  les  variations 
par  les  articles  ,  desquelz  les  Latins  sont  des- 
pourueux ,  ils  estoienl  contraincls  de  changer 
les  dernières  voix  et  sillabes  ,  cl  se  contenter 
de  retenir  les  premières ,  et  faisoient  la  der- 
oiére  variable  par  six  cas,  à  leur  mode. 

Les  autres  places ,  que  ie  dietz  estre  encor 
dedans  le  païs,  sont  assises  sur  l'ancienne 
frontière  des  Séquanois,  au  coslé  des  Heduois, 
qui  sont  les  plac  es  de  sainct  Seine,  que  le  vul- 
gaire appelle  Sainct  Seignc  ,  dictes  sur  les 
liures  ecclésiastiques  de  l'arrheuesché ,  tancti 
Sequani* 

Mais  auant  que  ie  laisse  les  villes  qui  peu- 
uent  hauoir  este  tant  renommées  que  d'ha- 
uoir  porté  le  nom  gênerai  du  païs  ,  ie  ne  veux 
laisser  de  dire  que  le  petit  village  d'Asans , 
auprès  de  la  ville  de  Dole,  est  honoré  de  ce 
nom  dedans  les  viels  libre»,  et  mesmement  par 
quelques  copies  que  i'hay  tenues  du  procès 
qucEstienne  Vurrv,  doïen  des  sieurs  chanoines 
de  l'ecclisc  nostre  Dame  de  Dole,  hathefi  pour 
les  drois  de  son  chapitre  contre  messieurs  les 
chanoines  de  la  saiocte  Magdelaine  de  Besan- 
çon. 

Car  ces  tiltres  appellent  ce  village  Sens  ,  et 
quelques  fois  Seans  ;  estant  aduenu  que  par 
adioustance  superflue  d'une  voïelc,  le  temps, 
qui  diuersifie  toutes  choses ,  luy  hat  diuersifié 
son  nom  :  ce  que  nous  ne  debuons  treuuer  es- 
trange,  veii  qu'en  cinquante  ans ,  comme  dict 
Polybc,  qui  coulèrent  entre  la  première  et  der- 
nière guerre  punique,  les  motz  latins,  de  l'ac- 
cord faict  auec  les  Carthaginois ,  se  treuuérent 
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tant  couuers  et  obscurs ,  que  peu  de  Romains 
se  treuuoicnt  qui  les  peussent  entendre.  Et  me 
suis  fantasié  queJquesfois  sur  cela ,  halant  veii 
les  tiltres  susdicts.  Et  de  tant  plus,  que  les 
viels  habitans  de  Dole  disent  tousiours,  sans  en 
pouuoir  dire  autre  raison  ,  que  l'ecclise  dudict 
lieu  d'Asans  est  la  mere  très  ancienne  et  parro- 
chiale  de  la  ville,  et  à  laquelle  ceux  deçà  l'eau 
defferoicnl  comme  à  la  principale  et  supérieure. 

Mais  si  nous  prenions  te  mol  de  la  riuiére  de 
Seine  pour  nous  enfanter  ce  mot  gênerai ,  ainsi 
que  l'Elsass  ,  quasi  Usa»»,  à  cause  de  III;  les 
Arragonois  ,  par  le  fleuue  Arragon  ;  le  Hai- 
nault  est  appelle  par  son  fleuue  de  mesme 
nom  ;  les  Iberiens  Hespagnolz  par  l'Ebro  ;  les 
Bcticans,  ou  Grenadins,  par  le  fleuue  Relis 
(Guadatquibir  )  ;  peut  estre  que  nous  ne  nous 
tromperions  pas ,  encor  que  nous  retiendrions 
l'opinion  prinsc  des  villes.  Car  ainsi  S  Ira  bon 
le  tient, et  la  raison  nous  y  lire,  pour  du  ladn 
Sequana ,  faire  Srquani  latin ,  et  du  celtique 
Seine,  faire  les  Seines  celtiques. 

A  quoy  les  historiographes  aUemans ,  sui- 
uans  leurs  histoires  maternelles,  vraies  et  asscu- 
rées,  plus  que  les  empruntées  qui  nous  sont 
venues  des  Romains ,  nous  aident  beaucoup. 
Car,Vilerb.  expliquant  le  faict  des  Séquanois  et 
leur  nom  ,  les  tire  de  la  Seine,  qu'il  appelle 
Scena,  et  declaire  que  Sens  en  Rourgougn* 
est  colonie  des  Séquanois,  et  faicl  leurs  gouucr- 
ueurs  Seguiniu  et  Brenntu. 

Sede  BLsuixinus  fueral  tune  rex  Scguïnus  : 
Cuius  cr*t  Saena  fluuiu»,  Rhodanus  que  marinus, 
Primaque  par»  Araris,  Allobrogusque  sinus. 

Et  tost  après,  parlant  des  alliances  et  expé- 
ditions de  Rrcnnus,  il  monstre  que  Sens, 
Bretagne ,  et  ce  qui  est  entre  Loire  et  Seine, 
apertient  aux  conquestes  des  Séquanois. 

TJxor  eral  Brenni ,  Seguïni  filia  régis , 
Cuius  ab  auxiliis,  dux  Gallica  régna  subegit. 

Sequana  cuin  Ligcri,  Brcnnica  signa  vehit, 
Fccit  apud  Gallos  Senonensein  Brcnnius  urbem  , 
Qua  residens,  hosles  per  eam  hellando  perurget, 

Cuius  et  «uxiliis  ,  Britona  régna  Hilit. 
Cum  loquimur  Sénones,  liocSxna  paril  libi  noroen; 
Indeque  sunl  Senones  qui  quondain  iruenia  Rome 
Vicerunt ,  quorum  Brennus  eral  domiaus. 


CHAPITRE  III. 

Que  les  Séquanois  sent  dedans  1rs  Alpes;  qu'ilz  peuueot 
estre  appelles  Sénois  et  Sénoams. 

Ib  sçay  que  plusieurs  doctes  persnnages 
treiiueronlforlcstrangeque,  en  ce  chapitre  rten 
deux  autres  suiuans,  poursuiuant  l'explication 
et  recherche  du  nom  et  siège  de  noz  pères ,  ie 
mette  les  Séquanois  en  tel  bruit,  que  les  loan- 
ges  données  par  cy  deuant  à  ceux  de  Sens  sur 
Yonne,  en  soient  comme  obscurcies ,  et  qu'en 
forme  de  paradoxe  ie  iraitlc  cecy,  et  meinuene 
que  les  Sénonois,  dedans  l'histoire  romaine, 
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grecque ,  germanique  et  gauloise,  soient,  non 
seulement  ceux  qui  sont  auprès  de  Chartres, 
mais  encor  soient  les  Sèquanois ,  qui  premiè- 
rement habitèrent  les  pays  qui  leur  sont  cy 
dessus  désignés  :  voire  que  ces  derniers  sont 
ceux  qui  foirent  les  mémorables  voïages  de 
l'Italie  et  de  la  Grèce  auec  leur  roy  ou 
auoïer  Brenne ,  qui  prindrent  Rome ,  sur  le 
temps  de  la  dernière  victoire  de  Lysander 
contre  Conon,  et  la  ruine  de  la  republique 
athénienne. 

Mais  ne  voulant  opiniastrer  là  dessus,  ou 
pour  finir,  ie  prieray  le  lecteur  de  lire  cecy  auec 
patience,  et  de  considérer  ai  mon  opinion 
seroil  en  sa  nouueauté  délectable ,  en  ses  con- 
sidérations tolcrablc,  et  en  ses  raisons  quel- 
quement  probable  et  crédible  :  luy  faisant 
promesse  que  par  la  géographie,  ie  veux 
monstrer  qu'il  y  hauoit  des  Sénonois  qui  ha- 
biloient  les  Alpes;  que  les  historiographes 
conuiennent  à  ce  que  i'en  escriptz  ;  que  les 
mou  latins  et  celtiques  leur  conuiennent  ;  que 
les  commodités  de  faire  les  expéditions  leur 
hont  es I ces  plus  grandes,  et  leurs  forces  plus 
formidables  de  beaucoup ,  que  celles  de  la 
republique  de  Sens. 

Mes  autheurs  seront  Polybc,  Plutarque,  et 
Florua  en  l'histoire  ;  auec  lesquelz  les  Alle- 
mans,  principalement  Viterbensis,  seront  com- 
prins.  Ptolomé  et  Strabon  ,  auec  Antoniu,  se- 
ront mes  géographes;  et  M.  Amyot,  abbé  de 
liellosaone ,  en  la  traduction  des  vies  de  Plu- 
tarque, et  M.  du  Pinct,  de  Baulme  les-Nonncs 
en  nostre  pais,  traducteur  de  Pline,  et  les 
viels  historiographes  gaulois,  haïans  traillés 
les  guerres  des  roys  de  France  de  la  secunde 
famille,  voire  les  modernes,  comme  M.  de  S. 
Iulicn,  chap.  delà  cite  d'Autun,  f.  199,  seront 
mes  traducteurs.  Afin  que  par  cela,  ces  te  mienne 
opiuion  soit  Grée  du  nombre  des  paradoxes. 

Pour  cela  faire,  ic  monslrcray  que  les  Sequa- 
nois esloient  enserrés  entre  les  Alpes ,  et  que 
souvent  ilz  esloient  appelles  Senones  et  »Ve- 
(fuani;  et  finalement,  ie  treuueray  que  les  sol- 
dats qui  suiuirent  Brcnnus  bauoient  estes  leués 
entre  les  Alpes. 

le  tiens  que  les  homes  doctes ,  bien  versés 
en  l'histoire  et  en  la  géographie,  accordent 
que  les  Alpes  diuisent  de  telle  sorte  les  Gaulois 
Transalpins  d'auec  ceux  que  les  Romains  hoat 
appelles  Cisalpins  et  Insubres,  que  dedans 
l'extendue  de  ces  montagnes  plusieurs  peuples 
sont  enserrés ,  et  de  telle  sorte  que  tout  ce  qui 
est  enclos  depuis  le  Rhosne  et  la  mer  de  Mar- 
seille ,  en  tirant  contre  le  septentrion  et  la  ri- 
uiére  du  Rhin,  et  iusques  aux  Leucois  et  Mau- 
dubiens,  qui  sont  ceux  du  Bassigny  et  partie 
première  delà  Lorraine,  est  comprins  et  enserre 
soobz  le  nom  des  Alpes. 

Au  moyen  de  quoy,  toutes  noz  montagnes, 
et  m  es  me  ment  celles  de  lura  et  de  Voge,  y 
seront  de  telle  sorte  reserrées,  que  nous  ne  les 
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pourrions  autrement  appeller  que  branches 
des  grandes  montagnes,  et  les  premiers  degrés 
de  ces  très  aulles  Alpes  qui  font  la  barrière 
entre  les  Gaules  et  la  grande  Italie. 

El  c'est  pourquoy  Ptolomé  et  Strabon ,  fai- 
sans la  description  de  noz  montagnes,  Voge  et 
lura,  comme  aussi  de  noz  riuiéres,  Saône, 
Seine  et  Doubz ,  ne  les  deseignent  autrement 
que  par  la  montagne  des  Alpes.  Aller  est 
jluuitu ,  dict  Strabon  (  liurc  4  )  ,  similiter  ex 
Alpibus  orturn  habens,  Sequana  nomine.  Et 
parlant  de  la  Saône  et  du  Doubz  :  Verum  Arar 
ex  Alpibus  labilur ,  Sequxuwn  et  Heduos  ,  et 
Lincoaios  discernera  ,  et  Dubim  postmodum  as- 
wmens,  iùdem  è  montibusnauigabilem  detatum. 
Combien  qu'il  soit  asaeuré ,  que  de  noz  mon- 
tagnes lura,  et  de  Voge,  ces  riuiéres  sont 
tirées. 

Ce  que  conformes  Ptolomé,  qui  escript  :  ac 
ctiam  terminus,  qui  à  fonte  est  ad  Alpes ,  qui 
vocatur  mont  Adulas,  lurassus  nions ,  etc. 

Et  à  ceste  description  conuiennent  les  viels 
tillres  de  l'abbaye  de  nostre  Dame  d'Aulx  , 
laquelle  bat  par  cy  deuant  heu  partie  de  son 
reuenu  en  la  ville  de  Salins,  et  dedans  les 
|  salines  qui  y  sont.  Car  par  iceux  ,  aiusi  que 
i'hay  veii,  ceste  abbaye  est  nommée  :  Beatce 
Maria;  Virginia  de  Alpibus ,  combien  que  elle 
soit  édifiée  dedans  le  mont  lura  susdict. 

Nous  sommes  doneques  asseurés  que  les 
Alpes  Gauloises  hont  les  limites  ey  dessus 
escriptz,  cl  que  entre  les  peuples  qui  les  habi- 
tent ,  sont  comprins  noz  Sèquanois  cis-iurans, 
qui  sont  les  Franc- Comtois;  les  Irans-iurans, 
qui  sont  ceux  d'Elsass,  Ferrette ,  Suntgaw , 
et  Buste.  Item  les  cantons  des  Suisses,  les  Bres- 
sans,  Sauoiens,  Dauphinois,  Prouençaux , 
.\içois,  Sabusois,  Susois,  et  autres  monla- 
Ktiardz  comme  comprins  dedans  iccllcs ,  et 
beuuans  les  eaux  des  riuiéres  qui  en  découlent. 

Mais  pource  que  quelque  personage  diffi- 
cile voudrait  encor  raporler  en  double  cecy 
que  nous  voulons  trailter  en  ce  chapitre  ,  si  le 
mot  des  Sèquanois  ne  s'y  treuuoit  expressé- 
ment usurpé  par  les  bons  autheurs,  ic  seray 
content  d'apporter  quelque  tesmoignage  fort 
clair,  qui  tirerai  le  faict  hors  de  double.  Voire 
seray  ie  tant  bardy,  que  de  monstrer  que  les 
mesmes  Sèquanois  sont  quelquefois  appelles 
Senones. 

Voicy  qu'en  dict  Plutarque  :  Gulli,  Celtico 
|  gencre  orti ,  quia  domi  propter  multiiudinem 
1  haud  nutriri  possunt  ,/oris  sedem  ac  victum 
quœrunt.  Quidam  in  ter  Pyrenaso»  et  Alpes, 
prope  Senones  ac  Celtico» ,  jam  diù  habitant. 
Lesquelz  Senones  le  incarne  IMularque  appelle 
Sequani,  en  la  vie  de  Maritu.Hut  dictis,  iussit 
Teulonum  reges  vinctos  adduci  :  nain  illos  fu- 
gientes  Sequani  in  Alpibus  exceperant. 

A  quoy  pourrai  conuenir  ce  lieu  de  Florus 
4,  c.  14.),  dénommant  Senones  ceux 
qui  autrement  sont  appelle»  Sequani  dedans 
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les  mesmes  Alpes,  à  fin  qu'il  ne  semble  que 
ce  soient  ceux  de  Sens.  Ad  septentrionem  con- 
uerrn  ferè  plaga,ferociùa  agebat.  S  or  ici,  Illj- 
rii,  Pannonii ,  Dalmatas ,  Mrsii ,  Thraces,et 
Daci  Stirmattv ,  atque  Germani.  Noricis  ani- 
mos  dabant  Alpes,  alque  niues,  quo  bellum  non 
poMct  ascenderc.  Sed  omnes  illitu  cardinis  po- 
pulos ,  Brcnnos ,  Senones  ,  atque  f'indelicos  , 
per  priuignum  situm  Claudium  plaeauit. 

El  c'est  pourquoy  M.  Aiuyot,  traducteur  de 
Plularquc ,  tremiaiit  ce  mot  Senones ,  rend 
bien  soutient  Bourgougnons,  ou  la  Franche- 
Comté ,  treuuant  la  description  de  noz  Alpes, 
et  les  limites  susdiclz  l'aducrlissant  de  n'aller 
courir  sur  Yonne  pour  y  treuuer  ceux  de 
Sens.  Ce  que  de  ntesme  nostre  du  Pinet,  tra- 
duisant l'histoire  naturelle  de  Pline,  faict  en 
plusieurs  lieux,  et  iiiesmemcnt  au  liv.  5,c.  17, 
lors  qu'il  dict  que  les  Imubres  et  Bourgou- 
gnons Comtois,  auec  les  Borbonois,  battirent  la 
ville  de  3fe/po  lorsque  Camille  campoit  y eîes. 

De  mesme  faict  le  sieur  de  S.  Iulicn,  parlant 
de  la  ruine  des  Séquanois  :  Voire,  dict  il,  que 
comme  le  prctncnlioné  Ariouiste  et  les  Suisses, 
qui  fauorisoicut  et  faisoient  leur  la  querelle 
des  Senonois.  Lequel  lieu  aperlient  aux  Sé- 
quanois ,  qui  lors  estans  en  querelle  auec  les 
Heduois  ,  hauoient  en  leur  secours  le  prince 
Ariouiste,  que  ceux  de  Sens  neveirent  iainais. 
Auxqoclz  nousadiouslcrions  volontiers  li  s  Al- 
lemans,  si  Vitrrb.  ne  nous  suflisoit,  qui  nous 
laisse  ces  molz  par  oseript  :  anno  ah  urbe  con- 
dita  364 ,  Sueui,  et  Senones  Galli ,  id  est  Bur- 
gandiones  ,  AUobrogi ,  sub  duce  Brenno ,  Ita- 
liam  intrant ,  Montant  pet  uni ,  Fabiutn  consu- 
lent ,  bello  eis  occurrentem ,  cum  toto  exercittt 
suo  eitinguunt ,  et  uniaersam  iuuentutein  occi- 
dunl ,  doinos  sulmertunt ,  et  mille  viros  Boma- 
nns,  extinctis  alii»,  in  Capitolium  obsessos  can- 
st  ring  un  t.  A  quibus  tandem  mille  tibris  auri,  in 
tribut  uni  reeeptum  discedunt. 

(  Le  sieur  de  Bellcforcst,  livre  III  delà  vie 
des  IX  Charles,  fol.  89,  dict  ces  mots  :  «  Tout 
ainsi  que  les  Gaulois  Bourgougnons  furent  iadis 
appastés,  sous  le  premier  Brenne,  de  la  fertilité 
d'Italie,  etc.  »  Ceci  vérifie  de  tant  plus  cela  que 
nous  avons  dit  des  Tensions ,  et  que  les  Galli- 
Senones  qui  suivirent  Broun  us  n'cstoicnl  au- 
tres que  nos  Bourgougnons.  ] 

Et  comme  nous  treuuons  par  les  tesmoi- 
gnages  susdirtz,  que  non  seulement  les  Seno- 
nois et  Séquanois  estoient  dedans  les  Alpe«, 
mais  enror  cela ,  que  ers  molz,  Srquani  et  Se- 
nones, sont  surnom  usurpez  l'un  pour  l'autre, 
ainsi  mesme  que  sur  la  Seine,  à  l'entour  de 
Sens ,  Chartres  et  Auxerre ,  comme  dict  Pto- 
lomé ,  iuxta  Sequannrum  Carnuta?  (  Chartres) 
et  ciuitates  Autricum  (  Auxerre),  il  semble  que 
ces  deux  appellations  seront  venues  des  lan- 
gues celtiques  et  latines,  et  toutes  deux  à  cause 
du  flcuue  Sequana. 

Car  si  Ion  parle  latin,  le  mol  SequaniicrM 
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purement  reccù  à  Sequana  :  et  si  Ion  parle 
celtois  et  la  langue  gallique,  Ion  dirai  Seines  et 
Senones  ,  à  cause  de  la  Seine  ,  qui  de  toute 
antiquité  s'appelle  ainsi. 

Car  noz  historiographes  gaulois,  quand  ilz 
ont  voulu  parler  des  Séquanois  ou  des  Sé— 
nonois ,  voire  mesmes  des  Sénonois  Saxons, 
ilz  les  hont  nommés  Seines,  comme  l'histoire 
gallique  le  monstre ,  durant  le  temps  des  rois 
de  la  seconde  famille. 

Et  nous  autres  Bourgougnons  traduisons 
les  inolz  Sequana,  Seine,  et  Sequani ,  Sei- 
nes. Ce  que  le  poli  de  l'archeuesché  de  Besan- 
çon bat  monstre  de  toute  antiquité  ,  en  ce 
que  les  villages  et  paroisses  de  sancti  Seqtumi 
sont  nommés  sainct  Seine,  ou  grassement  saint  t 
Seigne.  Ceey  premièrement  jeté,  il  semble 
nécessaire  de  rechercher  1rs  païs  csquelz  Ion 
pourrai  treuucr  les  Sénonois  et  Séquanois,  qui 
auec  Brennus  et  autres  chefs ,  feirent  les  mé- 
morables expéditions  italiques  et  autres. 


CIIAPITBE  IV. 

Que  1rs  Séquanois  boni  rslr  1rs  Sénonois,  «ni  rangèrent 
lïlalir  rl  1rs  uonuins. 

Il  est  fort  difficile  de  persuader  le  contraire 
de  ce  que  vulgairement  et  communément  est 
tenu  ,  et  presque  il  est  impossible  de  faire 
croire  une  chose  que  les  doctes  repreignent. 
Et  toutesfois  la  raiton ,  mere  de  la  vérité , 
|  arrache  de  l'esprit  des  plus  opiniastres  ce  que 
!  Ion  monstre  clairement,  et  par  l'escript  d'au- 
tres non  moins  doctes,  et  qui  sont,  pour  l'an- 
tiquité, en  aulhorité  plus  grande. 

Ce  que  ic  dietz  pour  ce  que  i'hay  à  mons- 
trer  que  les  Gaulois,  qui  feirent  soubz  Bren- 
nus l'expédition  et  campégement  du  canipi- 
doglio  romain ,  n'estoient  du  nombre  de  ceux 
de  Sens ,  mais  de  ces  païs  que  les  Séquanois 
Franc-Comtois  habitent,  et  qui  sont  comprins 
entre  les  limites  du  Bhosne,  Bhin  ,  et  autres 
contenus  au  chapitre  précèdent. 

Et  certes  Polybe  (  Lib.  2  )  nous  seruirat 
pour  tous,  puis  qu'il  bat  voulu  fort  particu- 
lièrement designer  les  païs  desquelz  Ion  tiroit 
ces  braues  soldalz  qui  feirent  ces  mémorables 
voîagcs,Ies  comprenant  soubz  des  mutz  gene- 
i  raux. 

Car  combien  que  il  ne  les  nomme  expres- 
sément Senones,  ainsi  que  font  les  autres  his- 
toriographes ,  toutesfois  la  géographie  nous 
enseigne  que  ce  sont  les  mesmes. 

Or  ecuxey  sont  appelles  en  mot  gênerai,  par 
Polybe,  Transalpini  et  Gessala?,vn  diuers  en- 
droietz,  auec  une  tant  estroicle  restriction,  qu'il 
les  enserre  dedans  les  Alpes  seulement,  et 
entre  le  Bhosne  et  le  Bhin  en  tirant  au  septen- 
trion. 

Et  comme  ce  quartier  de  païs  est  la  de- 
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uieurance  de  ce  peuple  que  les  géographes  et 
historiographes  atlribuent  aux  Sénonois  et 
Séquanois,  il  oe  peut  aucunement  conuenir 
à  autre  qu'à  eux  cl  à  leurs  circonuoisins ,  et 
nullement  à  ceux  de  Sens ,  qui  sont  es  autres 
endroicls  de  la  Gaule,  outre  le  Rhosne,  et 
loinjr  des  Alpes  cl  du  Rhin. 

Or  voicy  les  motz  de  Polybe  :  Les  Gaulois 
Transalpins  habitent  les  lieux  montueux ,  d'un 
cotlé  et  d'autre  des  Alpes,  if  ers  le  Wiosne  et 
septentrion,  etc.  Ce  qu'il  faict,  en  descripuant 
ce  quartier  de  la  Gaule,  qui  fournissoit  les 
gens-d'annes  qui  feirent  tant  de  fois  suer  le 
front  aux  Romains  et  à  tous  les  peuples  d'Ita- 
lie. 

Un  autre  semblable  passage  cl  voïage  des 
mes  m  es  Gaulois  Alpins  est  descript,  soubs  les 
rois  de  ces  m  es  mes  pais ,  Congolitan  et  Anê- 
roeste  (  Hcrncsl),  qui  auec  50,000  homes  fan- 
tassins et  20,000  tant  cheuaux  que  chariotz , 
qu'ilz  assemblèrent  de  ces  Transalpins ,  Celtes 
ou  Gaulois ,  et  du  nombre  de  ces  autres  qui 
tcuoient  l'Insubric,  contraignirent  les  Romains 
et  autres  peuples  d'Italie  d'armer  700,000 
homes  de  pied  et  70,000  cheuaux. 

De  rechef,  le  mesme ,  au  mesme  liure  ,  tire 
les  Gaulois,  qui  marchèrent  une  autre  fois  en 
Italie,  de  ces  endroietz  et  païs  Alpins,  soubz  le 
nom  toutefois  de  Gessates  (mot  signifiant,  non 
point  un  peuple,  mais  des  soldatz  portans 
une  façon  d'espieu  qu'ilz  disoient  gesum,)  et 
qui  tiraient  la  soulde ,  ainsi  que  le  mot  cel- 
tique exprimoit. 

Et  dicl  ainsi  :  Ils  enuotérent  soudain  i  ces 
autres  Gaulois ,  qui  au  delà  des  monts  habitent 
le  long  du  Rhosne ,  lesquels  l'on  appelle  Ces- 
sâtes. 

Et  quelques  huict  fuilletz  après ,  le  mesme, 
audici  liure  2,  dict  :  Par  quoy  les  Gaulois,  (en- 
tendes les  cisalpins  du  Milanois,  et  Bolognois,) 
n'haïans  plus  d'espérance  à  la  paix ,  et  comme 
au  desespoir, dressèrent  de  rechef  une  armée, 
heurent  à  leur  soulde  trente  mille  Gessates, 
qui ,  comme  nous  hauons  dict ,  habitent  au 
deçà  du  Rhin.  Iusques  là  Polybe  nous  ensei- 
gnant, fort  clairement,  par  la  désignation  des 
Alpes,  Rhosne  cl  Rhin,  qui  estoienl  les  peu- 
ples qui  furent  en  toutes  ces  guerres  romaines , 
et  nous  faisant  confesser  que  ce  ne  furent  au- 
tres que  Séquanois,  Suisses  et  Allobroges, 
qui  furent  à  ces  sanglantes  expéditions  et 
batailles.  Et  par  mesme  raoîen  bat  exclus  ceux 
de  Sens ,  puis  qu'ilz  ne  sont  entre  ces  li- 
mites de  riuiércs  et  montaignes ,  ny  sur  le  irait 
septentrional ,  mais  sur  l'occident,  oullre  et 
entre  le  Rhosne  et  la  Seine. 

le  ne  voudrois  pas  nyer  que  ceux  de  Sens 
ne  s'y  soient  treuucs:  mais  non  jà  comme  chefs 
ou  peuples  principaux,  baïans  emportés  le 
principal  bruit  de  ces  armes  victorieuses ,  ains 
comme  peuples  adioinclz ,  voire  comme  enfans 
et  colonie  de  noz  Sénonois  et  Séquanois.  Car 
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non  seulement  les  AUemaos ,  ainsi  que  Vilerb. 
nous  hat  dicl  cy  deuant ,  mais  encor  Strabou 
(Lio.  4.  ),  fait  ceux  de  Sens  et  autres  quar- 
tiers entre  le  Loire  cl  la  Seine ,  membres  et 
dépendances  des  Séquanois.  Quœ  locum  inter 
Sequanam  et  Ligerùn  gentes  tenent  ,hœ  par-  ■ 
tim  SequanU,  partim  Aluernis  propinquœ  sunt. 

El  c'est  ce  que  en  l'itinéraire  d'Antonio  ,  et 
en  la  description  de  Plolomc ,  Ion  treuue 
les  Séquanois  en  ces  endroietz  du  Loire  et  de 
Seine.  Ce  que  peut  estre  liai  esté  cause  que 
iusques  à  noslre  temps ,  la  ville  de  Sens  est 
Communément  appelle*  Sens  en  Bourgougne , 
comme  pour  monstrer  que  c'est  une  ville  qui 
estoit  ioincte  auec  les  Séquanois  et  auec  ceux 
de  la  Franche-Comté  ;  de  tant  plus  que  ce 
n'est  pas  auec  grande  raison  que  Ion  la  vou- 
drait joindre  auec  le  duché  de  Bourgougne. 

De  dire  le  contraire,  et  vouloir  asseurer 
que  noz  Sénonois  ou  Séquanois  soient  venus 
de  ceux  de  Sens ,  cela  ne  scroit  iamais  ac- 
cordé. Veii  mesmement  que,  ainsi  que  l'hat 
escript  M.  Bodin ,  noz  Séquanois  sont  ainsi 
appelés  par  voix  gallique  ancienne ,  qui  signi- 
fie ce  que  les  Latins  disent  indigènes ,  comme 
habitans  et  cultiuans,  depuis  la  première  nais- 
sance des  homes,  après  le  reparlement  de  l'uni- 
uers  faict  après  le  déluge ,  leur  propre  terre, 
pais  et  patrie. 

Dire  de  rechef  que  par  les  Transalpins  et 
Gessates  Polybe  hauroit  encor  entendu  ceux 
de  Sens,  comme  comprins  en  ceste  parole  très 
ample  des  Gaulois  transalpins ,  Ion  se  trom- 
perait grandement,  puisque  la  géographie  nous 
refuse  cela. 

Considéré  que  Polybe  ne  parle  indiffé- 
remment de  tous  Gaulois  transalpins ,  mais  de 
ces  transalpius  Gaulois  qui  sont  entre  les 
Alpes  ,  iusques  au  Rhosne  el  non  plus ,  cl  en 
tirant  contre  le  Rhin  et  septentrion. 

Or,  ceux  de  Sens  ne  sont  en  tirant  au  sep- 
tentrion, mais  contre  l'occident  ;  ne  sont  entre 
le  Rhosne  et  le  Rhin ,  mais  oullre  le  Rhosne 
et  loing  du  Rhin,  en  un  quartier  de  païs  qui  est 
entre  la  Seine  et  le  Loire. 

Ne  sont  entre  les  Alpes,  mais  prochains  des 
montaignes  Cemmenoises (membres  des  montz 
Pyrenes,  quidiuisent  l'Iiespagne  ),  lesquelles 
chargent  et  pressent  les  Auuergnatx ,  Limo- 
sins,  el  autres  peuples  d'oullre  Loire,  sans 
iamais  passer  le  Rhosne,  qui  court  entre  les 
Alpes  et  les  monts  Pyrenes  et  Ccmmenois. 

le  ne  veux  pas  nyer  toutesfois  que  Sens 
n'hait  heu  de  bonnes  forces ,  mesmement  au 
temps  de  Caesar,  et  qu'elle  n'hait  fourni,  eu  la 
réuolte  générale  des  Gaules  contre  Cacsar  , 
autant  de  gens  que  noz  Séquanois.  Mais  cela 
n'empesche;  car  les  mesmes  Sénonois,  qui 
fournirent  tant  de  gens-d'armes,  estoient  ceux 
desquels  parle  Slrabon,  cl  qui  estoienl  comme 
dependans  de  noz  Séquanois.  loinct  que  si 
nous  ne  fournîmes  pour  lors  un  si  grand 
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nombre  que  nous  heussions  bien  peu  ,  c'estoit 
pource  que  l'enneiny  commun  logeoil  entre 
nous,  et  nous  conlraignoit  de  retenir  en  la 
maison  la  plus  part  de  la  jeunesse,  et  les  plus 
rail  la  ns  aux  armes. 

Et  veux  croire,  à  fin  que  ie  dise  cela  en  pas- 
sant ,  que  les  uns  et  les  autres  boni  estes  ap- 
pelles Stquani  et  Senones,  aucc  cestc  distinc- 
tion, que  noslre  quartier,  comme  le  chef, 
comme  plus  ample,  comme  plus  digne,  et 
comme  plus  authorisé,  bat  esté  appelle  Maxima 
Sequanorum ,  à  la  différence  du  quartier  d'entre 
Seine  et  Loire ,  qui  esloit  habité  par  ceux  qui 
dependoient  de  nous. 

Combien  que  ie  sçay  que  ces  moto  (  maxima 
Sequanorum)  sout  donés  en  la  générale  distri- 
bution des  Gaules  ,  pour  demonstrer  son  am- 
plitude, ainsi  que  ie  diray  cy  après. 

le  adiouslcray  à  ce  que  dessus  la  verissi- 
militude,  pour  inonslrcr  que  nous,  mieux  que 
ceux  de  Sens,  hauons  peu  entreprendre  les 
volages  d'Italie,  mesmement  soubz  Brcnnus, 
enuiron  400  ans  et  plus  auant  la  venue  de  C;e- 
sar. 

Car  premièrement,  nous  sommes  voisins  de 
l'Italie,  comme  dict  Cacsar  :  Inde  castra  mo- 
uens,  in  Lingonum  fines  transit,  ut  ad  Sequa- 
nos,  in  Jide  amicitiaque  permanentes ,  sese  reci- 
peret.  Ili,  ex  cwtera  G  allia  ,  Italiam  versus 
incolunt. 

Secondement,  ainsi  que  disent  les  Allcmans, 
les  escriplz  et  mémoires  de>quclz  u'hont  estes 
bruslés  et  perdus  par  les  Rotuaius,  Brcnnus 
haïant  esté  roy  ou  auoïer  de  noz  Séquauois , 
comme  cy  dessus  nous  hauons  veii,  et  natif  de 
Praux ,  ainsi  que  dict  Slrahon  (ville  denostre 
Bourgougne ,  autrement  dicte  Broïa ,  ou'La- 
broïa),  il  faut  croire  que  ceux  du  pais  furent 
enlre  les  chef/  principaux  et  les  forces  prin- 
cipales qui  marchèrent  à  ce  volage. 

Tiercement,  les  forces  des  Séquauois  es- 
taient sans  comparaison  plus  grandes ,  non 
seulement  par  cela  qui  leur  obcïssoit,  mais 
aussi  pour  la  ligue  qu'il*  hauoieul  auec  les  cent 
cantons  cl  republiques  Sueuiques,  qui  furent 
participantes  de  ces  expéditions.  De  là  cl  de 
leurs  victoires  sont  les  constructions  des  villes 
de  Senegallia,  eu  la  mark  d'Aneonc,  et  Ancoue 
mesme,  ainsi  nommée  par  une  sorte  d'armes 
desquelles  les  Gaulois  usoient,  a  la  façon  de 
noz  haches  d'armes,  qu'ils  appelloient  ancona, 
haïant  la  hante  presque  enlièrcineut  couuertc 
de  fer. 

De  ces  expéditions  encor  peuucnt  estre  j 
plusieurs  villes  de  mesme  nom  que  celles  que 
nous  hauons  encor  en  noslre  Bourgougue, 
comme  Dole,  et  autres  comme  Sienne,  con- 
struite pour  hospilal  et  rctraicte  de  paoures 
soldatz  blessés  en  l'armée  de  Brennus,  qui  en 
hauoit  esté  faict  le  chef,  lors  que  son  bcju  pere 
estant  décédé,  il  fut  créé  antvoigat  ou  aiutier, 
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ou  suprême  magistrat  des  Séquauois,  comme 
dict  Vilerb.  : 

Drfuncto  socero,  fit  regui  Brcnniu*  lunes, 
Qui  modo  Rumanum  regnum  coofisus  habebal, 
Jnuatin  Italias,  agnuna  niulta  ferras. 

Et  en  cestc  qualité,  il  veinquit  les  Romains, 
ne  les  haïant  laissé  par  armes  et  contrainetc, 
mais  à  pris  d'argent,  comme  escript  Polybe  , 
pour  fournir  auquel,  les  Marseillois,  ainsi  que 
dict  lustin  (Aï'.  45),  leur  enuoïércnt  plusieurs 
ioïaux.  Audiuerant  urbem  Romanam  à  Gallis 
captam  ,  incensamque.  Quam  rem ,  nuntiatam 
do  mi ,  publico  funere  Massilienses  prosequuti 
sunt  ;  aurumque  et  argentum  publicum  et  pri- 
uatum  contulerunt ,  ad  explendum  pondus  Gal- 
lis, à  quibus  redemptam  pacem  cognouerant. 


CHAPITRE  V. 

Qie  ta  Séquauois  boni  valigé  par  la  (Jeriuiie  tl  par 
FAIIraujfne  ;  qnt  ta  Seines  rl  Saxons  en  sont  irons ,  rl 
qu'ili  ont  peuplé  et  kasti  plusiesrs  villes  en  Allemagne 

et  en  Fllhric. 

La  Gcnnacic  et  les  régions  d'Allemagne,  et 
laTarlarie  plus  remote,  n'hout  estéesau  com- 
mencement,  non  mire  iusques  au  temps  des 
empereurs  romains  ,  en  nombre  d'homes  ny 
en  vertus,  tant  recommandées  et  prisées  que  les 
Gaules,  f  'alidiore»  olùn  Gallorum  res  fuisse, 
sununut  uuthorum  Diuus  lulius  tradit ,  eosque 
credibile  est  ctiam  in  Germaniam  transgressas, 
dict  Tacilus,  au  liure  Demoribus  Germanorum. 

C'est  pourquoi,  après  tant  de  voïages  faicls 
par  les  Gaulois  cl  Celles ,  les  aulheurs  grecz 
onl  appelle  Celles  tous  les  Allemaiis  et  les 
Scythes.  Aussi  trcuuous-nous  les  Gaulois  et 
Celtes  en  ces  quartiers  la,  et  en  la  Grèce,  et  en 
la  Tarlarie,  et  sur  la  Tana  ou  Don  (  Tanaïs  )  , 
cl  sur  les  paluds  Meolides  (  iuer  de  Zabacché), 
cl  eu  Asie,  la  où  ,  comme  dict  Clilophon  (lib.  i 
rerum  Galaticarum  ),  Brcnnus  pillai  le  temple 
de  Diane  Ephcsienne.  El  particulièrement  Ion 
treutie  les  nuages  Francorum,Senonum,  Hcf- 
ueliorum,  Gothinorum  ,  Leponliorum  ,Camu- 
lorum,  f'ennonum ,  lapodum ,  Brennonum  ,  et 
d'autres,  qui  bout  faict  les  Citubres,  les  Bour- 
gougnons,  les  François,  les  Bocmois,  les  111  v— 
riens ,  voire  mesme  la  plus  part  des  cent  répu- 
bliques suéuiques,  et  principalement  la  ville  de 
Seine  (aujourd'hui  Senau  ),  qui  fut  la  princi- 
pale et  la  capitale  desdicles  cent  particulières 
republiques,  haïant  estée  baslie  en  la  grande 
Saxe,  au  quartier  qui  est  du  Virlembergeois. 

En  quoy  noz  Sénois  ou  Séquanois  s'occu- 
pèrent de  telle  sorte ,  qu'haïans  une  fois  passé 
le  Rhin  ,  ilz  ne  voulurent ,  comme  les  autres 
peuples  ,  quitter  le  riuage  ultérieur  ,  mais  y 
voulurent  retenir  passage,  à  fin  de  passerquand 
ils  vmidroicnt,  et  repasser  à  plaisir,  quand  bon 
leur  sctnlileroil.  El  si  de  plus ,  ils  voulurent 
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demeurer  ligués  auec  ces  cent  republiques, 
offrans ,  comme  dict  Slrabon ,  de  fournir  la 
caualerie  en  expéditions  eslrangéres  :  pour  ce 
que,  estant  bons  hommes  de  cfaeual,  ils  ser- 
uoient  comme  d'ailes  aux  corps  et  armées  des 
Cimbres  et  Suéues.  C'est  pourquoy  Caesar  hat 
escript  que  le  Rhin  coulait  par  le  paîs  des 
Séquanois ,  volant  que  sur  le  riuage  ultérieur 
ils  auoienl  paîs  ,  places  et  villes,  voire,  selon 
l'opinion  de  Glarean ,  la  ville  de  Seckingen , 
dicte  et  appcllëe  de  leur  nom  Séquanois. 

Or  ladicte  ville  de  Seine  ou  Senau  en  Saxe, 
appellée  Senones  par  les  historiographes  ro- 
mains ,  disoit  et  coofessoit  d'eslre  venue  d'es- 
i rangers  :  mais  de  tel  et  de  si  long  temps,  que 
les  autres  peuples  de  l'Allemagne  et  de  la  re- 
publique Suéuique  luy  estoient  postérieurs  ; 
car,  ainsi  que  dict  Tacite,  vel  u.it  i&simas se  no* 
bitissimom{ue  Sueuorum  Senones  memorant. 
Moustrans  qu'ils  estoient  venus  et  non  point 
nés  dedans  le  paîs  :  mais  toutes  fois ,  les  plus 
anciens  et  les  plus  nobles  de  tous,  comme  Stra- 
bon  les  qualifie ,  les  appellanl  Sueuorum  nobi- 
lissimos.  Et  Lazius  dict  qu'ils  habitent  Hisam 
et  Fitembergiœ  tractum,  haïans  basty  la  ville 
de  Senau,  qui  hat  son  mot  gallic,  duquel  enoor 
pour  le  iourd'huy  nous  usons,  quand  nous 
voulons  signifier  un  personage  de  toutes  mises, 
toute  heure,  et  de  toutes  compagnées,  ainsi 
que  volonlier  et  couslumiérement  les  homes 
d'un  mesme  paîs  se  prisent  et  honorent. 

Les  Seines  et  Sénonois  de  rillyrie  ,  qui 
feirent  la  fiere  et  braue  response  à  Alexandre 
le  Grand,  estans  interrogés  que  c'est  qu'ils 
craignoient  :  Que  te  ciel  ne  tombe,  dirent-ils  ; 
voulans  doner  à  entendre  qu'ils  n'hauoient 
peur  de  ses  armes,  sont  encor  de  ccsle  origine, 
comme  le  mot  monstre  :  estant  au  surplus  ac- 
cordé qu'ils  sont  venus  des  Gaulois,  ainsi 
que  Polybe  et  Slrabon  le  disent  (  L.  2,  et  Str. 
I.  h  et  7  );  car  Polybe  dict  :  Quo  scelere  indi- 
gnatiacriier  Romani,  nouodeleetukabito,pene- 
trare  in  Gatliam  aggrediuntur.  Sed  parum  pro- 
eessum  erat  qiuim  eis  Senones  occurrunt.  Ilos 
collatis  signis  è  vestigio  aggressi superant ,  ma- 
gnam  partetn  interficiunt .  Si  quisuperfuerant, 
tedibus  fugant ,  et  regione  potiuntur.  Nouam 
ipsi  in  urbem  coloniam  deducunt  :  eam  veteri 
nomme  ,  quod  prima  à  G  alla  habitat  a  /lierai, 
Senan  appellent. 

C'est  reste  ville  de  laquelle  Tite  Live  semble 
parler  (  Lib.  5)  :  Pœnino  deinde ,  Boii,  Lùt- 
gonesque  transgressi ,  cùm  in  ter  Padutn  iam 
tttque  Alpes  omnia  tenerentur  ,  Pado  ratibus 
traiecto,  non  Hetrusos  modà,  sed  etiam  Vm- 
bros  agro  pellunt  ;  intra  Paeninum  sese  tamen 
tenuére.  Tum  Senones ,  reeentissimi  adue- 
narum  ,  ab  (/tente  Jluuio  ,  usque  ad  yEsim 
(tesi)  Jines  habuêre.  Et  c'est  eu  ce  lieu  au- 
quel est  l'euesché  de  Senia. 

Ces  lieux,  conioincts  auec  les  escrïpls  des 
Alternai»,  nous  aduertissent  des  volages,  »  olo- 
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nies ,  armes  et  siège  des  Séquanois  et  Séno- 
nois ,  et  semblent  bien  nous  aduertir  et  asseu- 
i  er  que  ceux  de  Sens  n'y  ont  pas  grandement 
participés. 

Au  surplus ,  auant  que  de  finir  le  discours 
de  ces  voîages,  ie  ne  passeray  soubs  silence  que 
nostre  roy  Brennus  estoil  natif  de  Praux 
(comme  dict  Strabon), ville  de  laquelle  nous 
n'hauons  aucune  mémoire,  si  ce  n'est  celle 
que  les  autheurs  Allcmans  appellent  Broïa, 
ou  Labroïa  ,  de  laquelle  nous  en  hauons  deux 
de  mesme  nom,  qui  correspondent,  et  qui  sont 
sur  nostre  frontière ,  au  bailliage  d'Amont  : 
l'une  auprès  de  Pesmc,  ma  doulce  patrie  ,  et 
l'autre  plus  auant ,  contre  le  Bassigny.  Mais 
de  son  nom  de  Brenne,  nous  treuuons  diuers 
lieux  :  car  nous  auons  près  de  Baulme  un  vil- 
lage nommé  Brenne;  et  proche  d'Ornans,  un 
puits  naturel,  fort  profond,  lequel  aux  grandes 
pluies  croit  en  telle  au  1  leur,  que  très-abon- 
damment il  regorge,  et  par  son  débordement, 
il  décharge  un  nombre  infiny  de  truites  et 
d'umbres,  qui  r'empoissonnent  la  riuiére  de  la 
Loue,  dedans  laquelle,  en  moins  de  huict 
jours,  ce  poisson  se  faict  plus  gras  et  de  meil- 
leur goût,  sans  comparaison,  qu'il  n'estoit  à  sa 
sortie  :  et  est  appellée  ceste  profitable  conca- 
uité  le  puits  de  Brenne.  Ce  que  peut  faire 
penser  que  ce  prince  Brenne  hauoit  sa  patrie 
prochaine  de  ces  lieux ,  y  donnant  son  nom 
pour  mémoire.  Toutefois  uous  hauons  encor 
une  autre  concauilé  auprès  de  Dole ,  en  une 
place  du  nom  de  Blennc,  où  se  treuue  une  fon- 
taine très-abondante,  faisanlsource  parle  fond. 

Au  surplus,  il  y  hat  quelque  apparence  que 
ce  lieu  de  Blenne,  auprès  de  Dole,  seroit  mieux 
en  cecy  considérable ,  veù  que  plusieurs  con- 
jectures donent  à  croire  que  Dole  esloit  une 
partie  de  la  ville  de  Sens  :  estant  vray  que 
dedans  son  territoire  se  treuuenl  trois  places 
qui  se  correspondent  à  droicte  ligne,  lesquelles 
sont  appellées  de  Sens  :  à  sçauoir  S.  Martin 
de  Sens  ,  la  rue  de  Sens,  dicte  mont-Roland, 
et  S.  Germain  de  Sens  ,  au  village  d'Asans  : 
combien  que  ces  lieux  sont  quelques  fois  appel- 
lés  de  Seans. 

Que  s'il  esloit  vray  que  la  ville  ancienne 
de  Sens  y  hait  esté  bastie  ,  Dole  en  estant  une 
partie  ,  il  scroit  crédible  que  ceste  concauilé 
et  fontaine  hauroil  heiï  son  nom  de  ce  capi- 
taine et  auoîer  Brenne,  haïant  faict  quelque 
chose  de  son  nom  auprès  de  la  capitale  de 
son  gouuernemcnt. 


CHAPITRE  VI. 


! 


Le  gouotrnraieiKgeaenl  de  la  Gaule,  et  les  parliraliers  des 
rtjttibtiqnes. 

La  republique  des  Séquanois ,  en  son  pre- 
après  l'inondation  uni- 
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uerselle  et  repart cment  de  l'univers  faict  entre 
les  enlans  de  IVoé ,  cstoit  en  mesnic  forme 
et  conduiclc  que  les  autres  quartiers  de  la 
Gaule  soubs  les  Saturncs  ,  c'est  à  dire ,  bons 
percs  de  famille ,  princes  en  nom  et  en  eflcct, 
gralieux  gouuerneurs  de  la  'republique  Gau- 
loise. Ce  que  fut  commencé  depuis  que  Sa- 
molbes  ou  Dis,  qui  fut  le  plus  sage  borne  de  son 
temps,  en  l'an  130  après  le  déluge fils  de 
Iaphet,  fils  de  Noé,  commençât  à  peupler  les 
Gaules  et  y  establir  les  lettres  et  leurs  carac- 
tères, qui  correspondoient  à  celles  que  les 
Grecs  empruntèrent  puis  après,  et  furent  tous- 
iours  usitées  par  les  Celles,  c'est  à  dire  par  les 
Gaulois,  iusques  à  ce  que  les  Romains  appor- 
tèrent leurs  formes. 

Le  fils  de  Dis,  nommé  Magus ,  fut  premier 
autbeur  de  bastir  ville  ;  et  pour  ce,  en  mémoire 
de  luy,  la  plus  part  des  bonnes  villes  Gauloises 
sont  appellces  par  son  nom  :  comme  Rotoma- 
gus,  Borbetomagus,  ïïeomagua.Vu'xt  succédât 
Sarron,  qui  dressât  et  instituât  les  escholes 
publiques  des  Gaules,  pour  entretenir  en  doul- 
ceur  le  naturel  belliqueux  des  naturels  Gau- 
lois ,  el  les  façonner  aux  mœurs ,  à  la  vertu  et 
aux  choses  paisibles. 

En  après  régnai  son  fils  Drys  ou  Druys,  pere 
et  autbeur  des  grands  philosophes  druvdes  ; 
après  lequel  fut  Bardus,  qui  enseignai  la  poésie 
et  la  musique,  considérant  sur  les  discours  de 
son  aïeul  et  bisaïeul ,  qui  hauoient  inlroduict 
les  escholes  et  les  philosophes ,  que  les  musi- 
ciens et  les  poêles  estaient  nécessaires  pour 
familiariser  le  naturel  ault,  fier  et  braue  des 
Gaulois ,  lesquels  lors ,  plus  encore  que  main 
tenant ,  se  monstroient  guerriers  et  vaillants. 
Et  pour  cesle  considération ,  ce  bon  pere  leur 
donat  la  musique,  et  mesmement  celle  du  cin- 
quième et  septième  ton,  que  les  Grecz  appel- 
lent Lydien  et  Ionique,  propre  pour  adoulcir 
le  cœur  ault  et  trop  brusque.  Et  disent  ceux 
qui  sont  maistres  en  ces  objets,  que  les  chants  et 
danses  Gauloises  sont  pour  la  plus  part  de  ces 
tons.  Ce  que  couuenoit  beaucoup  mieux  a  la 
Gaule  que  le  ton  trop  véhément,  ou  que  le  do- 
rique ,  combien  que  tempéré ,  parce  qu'il  n'est 
ià  nécessaire  d'esleuer  et  encourager  un  Gau- 
lois, puis  que  son  naturel  gaillard  le  tient  desia 
assés  esleué. 

Après  Bardus  fut  Langus,  que  l'on  dict 
auoir  basty  La  ogres.  Puis  le  second  Bardus, 
puis  Lucùu,  puis  Celte»,  par  lequel  le  nom  des 
Celtes  est  venu  pour  tous  les  Gaulois  ,  voire 
encor  pour  la  Germanie  el  pour  les  Tarlares 
d'Europe,  et  partie  de  l'Hespagnc  iusques  à 
Vfibro.  Et  signifie  en  langue  gauloise,  noble  et 
valcreux. 

Après  Celles  fut  la  belle  Galatéc,  de  laquelle, 
et  de  Hercules  le  Lihvquc,  nasquil  Galatcus, 
qui  laissai  Lugdus ,  par  lequel  Lyon ,  el 
le  Lyonnois,  cl  ceux  qui  sont  appelles  Loys 
bout  prins  le  nom.  Puis  rognai  lasius ,  et  en 
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après  Alobrox.  Tous  lesquels ,  en  puissance 
familière ,  domestique  et  paternelle,  seigneu- 
riérent  les  Gaules,  iusques  a  ce  que,  les  peuples 
bien  ranges ,  et  les  principaux  personaiges  es- 
tans  bien  instruiclx,  l'on  inlroduict  les  repu- 
bliques libres ,  qui  ne  recognoissent  autres 
supérieurs,  sinon  le  gênerai  de  toutes  les  Gau- 
les ,  esleuz  par  les  republiques  particulières, 
assemblées  à  cest  cl  ru  et  un  chascun  an ,  en 
telle  prerogaliue  que  l'une  après  l'autre ,  tour 
à  tour,  donnoient  ce  souucrain  annuel  magis- 
trat. 

Mais,  outre  ce  gênerai,  les  republiques  par- 
liculiéres  hauoient  leur  chef  et  leur  gênerai 
particulier,  pareillement  électif,  qui  praesidoit 
en  la  cité  et  porloit  l'espée  de  la  guerre  et  le 
sceptre  de  la  iustice  en  main.  Ce  que  monstre 
que  les  Gaules  gouuernoient  leurs  affaires , 
ainsi  que  nous  lisons  une  bonne  partie  de  la 
Grèce ,  Italie  et  de  l'Allemagne  bauoir  estée 
gouuernée  uuanl  que  les  Romains  ,  soubx  le 
voile  et  prétexte  de  les  affranchir  de  la  serui- 
tule  de  quelques  rois ,  les  assubie étirent  très 
misérablement. 

Car  les  republiques  particulières  hauoient 
non  seulement  leurs  souuerainetés,  leurs  loix 
et  polices  propres,  non  assubiecties  à  la  volonté 
d'autruy  ;  mais  encor  hauoient  ligues  el  allian- 
ces au  ce  toutes  les  autres  eu  gênerai ,  et  aoec 
plusieurs  particulières  en  particulier. 

Ce  que  de  inesine  faisoient ,  quant  à  ce  lien 
particulier,  les  douze  villes  de  la  Toscane,  les 
quarante-sept  Latines  ,  les  iElholienes  ,  qui 
pour  ce  appelaient  leur  conseil  panaitholion , 
pulaicon ,  restraissi  et  reserré  par  un  autre 
qu'ilz  disoient  apoclétos  et  proboulom  ;  les 
Acaïques,  assubiecties  au  grand  conseil,  pana- 
chaion,  et  au  particulier,  demhuro»;  les  Ionien- 
nes des  villes  grecques  en  la  coste  ou  front  de 
la  Nalolie,  ou  Asie  mineure,  en  nombre  de 
douze  ou  treze,  réglées  par  leur  pannonion. 

Mais  outre  ces  gouuerneurs  particuliers,  es- 
toit  encor  un  autre  gênerai  pour  toute  la  Grèce, 
ses  isles  et  ses  colonies,  qui  csloient  des  Am- 
phiclyons ,  qui  inodrroit ,  regloit  et  corrigeoit 
tout  ce  que  concernent  en  gênerai  tous  les 
Grecz,  et  les  passions  particulières  des  villes 
et  des  princes  ambitieux.  Du  commencement, 
toulesfois ,  sept  republiques  seulement  se  uni- 
rent en  ce  conseil ,  puis  les  autres  s'y  adioin- 
gnirent,  pour  raison  du  grand  soulas  que  les 
confédérés  en  reccpuoienl ,  et  le  chastoy  (pie 
les  estrangers  qui  se  monstroient  iniuiieux  en 
resentoient. 

En  inesme  façon  les  Gaulois  hauoient  leurs 
republiques  particulières  et  leurs  alliances  spé- 
ciales des  unes  auec  les  autres ,  ainsi  que  les 
Séquanois  ,  Suisses  et  Auuergnatz  estoienl 
ligués  ensemble  :  les  Héduois,  les  Chartrins, 
Rhciins,  Beauuais  ,  Bourges,  cl  autres  ;  et  en 
outre,  par  liens  plus  reserrés ,  quelques  unes, 
foiblcs,  estoienl  en  la  protection  d'autres  plus 
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grandes,  comme  Sens,  soubz  les  Séquanois,  et 
puis  du  temps  des  Romains  soubz  les  llcduois, 
et  Chartres,  soubz  ceux  de  Rbcims. 

Et  de  recbef,  non  seulement  entre  les  repu- 
bliques Gauloises  telles  alliances  et  ligues  se 
faisoient,  mais  encore  en  dehors  du  païs , 
comme  les  Séquanois  estoient  nombres  en  la 
grande  ligue  Sueuique,  composée  de  cent  can- 
tons, desquelz  les  Seines,  en  latin  Se  no  nés,  es- 
toient chefz,  qui  par  un  chascun  an  enuoîoient 
à  la  guerre  cent  mille  homes,  et  reliroicnt  au 
païs  ce  que  restoit  de  soldalz  du  voïage  pré- 
cèdent. El  lors  si  l'expédition  estoil  contre  les 
Romains ,  la  caualerie  estoit  faicte  de  solda tz 
Séquanois,  quelques  fois  appelles  Sénonois,  à 
cause  de  la  Seine  qui  lluoit  par  leur  pays,  entre 
lesquelz  estoient  ceux  de  Sens,  babitans  de 
l'une  de  leurs  colonies,  qui  estoient  tenus  d'en- 
uoyer  nombre  de  leurs  soldats ,  comme  vas- 
saux et  subicetz  de  leur  republique ,  mis  en 
colonie  pour  la  garde  des  païs  Gaulois  vein- 
cus  par  Brennus  Séquanois,  auec  les  forces  et 
aides  Séquanoises,  comme  dict  Vilerb. 

Quant  aux  tesmoignages  que  nous  pouuons 
bauoir  de  ces  diuerses  Tonnes  de  gouucrne- 
mens  généraux  et  particuliers,  les  Uures  des 
bons  aulheurs  en  sont  pleins.  Car  pour  le  gê- 
nerai, sur  toutes  les  Gaules,  César  parle  ainsi, 
quand  il  nomme  Celtil,  auuergnac,  père  de 
Vercingctoricb,  gouuerneur  gênerai  de  toutes 
les  Gaules,  qui  toulesfois  ne  meintint  longue- 
ment ce  degré,  haïant  esté  priué  et  de  la  vie 
et  du  roïaume ,  pour  ce  que  ses  pensées  ambi- 
tieuses s'estuient  esleuées  iusques  au  désir  de 
porter  sceptre  sur  toutes  les  Gaules ,  sans  se 
vouloir  contenter  de  sa  puissance  temporelle 
et  ordinaire.  Simili  ratione ,  dict — il ,  ibi  V ?r- 
cingelorich  ,  Celtili  JiUut  ,  aummœ  potentiœ 
adolescent ,  cuius  paier  printipatum  Galliœ  to- 
titu  obtinuerat,  et  ob  ecun  causa/n ,  quod  regnum 
appetebat,  ab  ciuitale  erat  inlcr/ectus. 

Mais  auparauant,  et  mesmement  lors  que 
Tarquin  premier  regnoit  à  Rome,  il  y  hauoit 
un  gênerai  en  Gaule,  qui  n'estoit  auuergnac 
comme  le  précèdent,  car  ce  magistrat  estoit 
exercé  à  retour  par  les  républiques  princi- 
pales, mais  natif  de  Bourges,  en  la  république 
des  Berrnîers ,  soubz  lequel  se  feil  la  mémo- 
rable expédition  de  300,000  Gaulois  con- 
duirez par  Scg-vœscn,  les  Latins  disent  Se- 
gouesut,  qui  passât  en  Allemagne,  et  Belloue- 
ttu  ,  que  les  Celtes  nomment  en  leurs  paroles 
Itel-vœten ,  c'est  à  dire  home  du  tout  adoné 
.1  la  guerre  et  à  la  colère ,  qui  feit  son  voïage 
en  Italie.  Ces  deux  princes  estoient  lilz  de  la 
sœur  du  grand  gênerai  des  Gaules. 

De  ce  mes  me  gênerai  parle  Slrabon  fort 
clairement.  Plurimas  ciuitatum  primores  gu- 
bernant,  dueem  unum ,  primi»  temporibus,  ad 
annum  deligentes,  tient  et  in  bello  unut  à  mut- 
titudine  designabatur  imperator.  Nunc  vero , 
nt  plurimum ,  Romanorum  edictis  parent. 


Franchi-  Comté.  Liure  i  ,  Chap.  vt.  22 

Ce  gênerai  hauoit  son  nom  signiOcatif  de  sa 
puissance  ,  par  ce  que  eu  langue  celtique  il 
estoit  appelle  Ant-voigat ,  c'est  à  dire,  magis- 
trat de  très  grande  puissance  ;  et  par  les  Ro- 
mains estoit  dict,  par  faute  de  genuine  pronun- 
ciation,  Ambigat ,  d'où  peut  estre  deriué  le 
mot  de  Auoîer,  duquel  s'aident  les  peuples  qui 
parlent  l'ancienne  langue  celtique ,  ou  qui  en 
retiennent  beaucoup  de  belles  dictions,  comme 
les  Suisses,  et  autres  qui  sont  sur  le  Rhin. 

Mais  oultre  ce  grand  gênerai,  estoient  encor 
plusieurs  gouuerneurs  particuliers,  qui  n'es- 
toient  généraux  sinon  en  leurs  cités  et  repu- 
bliques ,  à  charge  de  se  régler  par  l'aduis 
des  estalz  composés  des  druydes ,  cbcualiers , 
et  des  villes;  à  raison  de  quoy  Ambiorich,  roy 
des  Liégeois,  disoit  en  Cassar  :  noz  mandement 
Boni  telz ,  que  le  peuple  n'hat  pat  maint  de 
puissance  sur  moy,  que  moy  sur  le  peuple. 

Ainsi  en  parle  Cacsar  en  diuers  lieux.  In  eo 
itinere  ,  persuade  t  Cattico,  Catamantaledi* filio, 
Sequano,  cuius  pater  regnum  in  Sequanit  mul- 
tot  annot  obtinuerat ,  et  à  tenatu  populotjue 
/lomano  amicut  appellatut  fuerat ,  ut  regnum 
in  tua  ciuitale  occuparel ,  quod  pater  ante 
habueral  :  itemque  Dunmorigi  Iledtto ,  fratri 
Diuitiaci,  qui  eo  tetnpore  printipatum  in  tua 
ciuitale  obtinuerat.  Et  plus  expressément  au 
liure  septième  :  hegati  ad  euni  principes  lle- 
duorum  veniunt ,  oratum  ut  maxime  necettario 
tetnpore  ciuitati subueniul  :  summo  este  in  peri- 
culo  rem  ;  quod,  quum  tinguli  magistratut  anti- 
quitus  creari,  atqucregium  pot  estaient  annuam 
oblinere  consuessent,  duo  magittratum  gérant. 
El  au  liure  premier  :  In  hit  Diuitiaco  et  Lisco, 
qui  summo  magistratuiprœerant,  quem  Vergo- 
bretum  Hedui  appellant.  (f'ergobretum  estoil 
escript  par  les  Celtes  phergobres,  comme  dict 
le  docte  Glarean;  et  signiûc  ce  mot,  ainsi  que 
dict  Lazius,  touuerain exequuteur,  parles  inolx 
Verger  Oder.)  De  rechef  le  mesine  Caraar,  au 
liure  quatrième:  In  hit,  vir  fortittimut  Pito 
Aquitanicus ,  amplissimo  génère  natta,  cuius 
aum  in  ciuitale  tua  regnum  obtinuerat,  amicut 
à  senatu  appellatut.  Et  au  liure  troisième  :  Simi- 
liter  apud  Aquilanot  Adcantuannut ,  tummam 
imperii  aduertus  Romanot  tenebat ,  cum  sex- 
centit  deuotit ,  quot  Aquitani  tolduriot  (  mot 
signifiant  noz  soldalz  et  gens  de  guerre  entre 
les  Celtes,  comme  encor  pour  le  iourd'huy 
entre  les  Allcmans)  appellant  :  quorum  hœc  est 
conditio,  ut  omnibus  in  vita  commodù  una  cum 
his  j r uant ur,  quorum  se  amicititv  dedtderint  ; 
si  quid  lis  per  vim  accidat ,  aut  eumdem  casum 
una  feront ,  autsibi  mortem  eonsciscant. 

Ce  que  monstre  encor  la  puissance  et  au- 
thorité  de  ce  magistrat  ;  comme  de  mesme 
cest  autre  beau  tesmoignage  :  Apud  Sotianos, 
Gallorum  gentem,  mot  velus  irroborauit  qtum- 
doque ,  ut  circa  se  texcentot  rcx  haberet ,  ex 
prudent ioribus ,  qtios  dicant  ,  verbo  patrio ,  Si- 
lodtmos.  Régi  conueniunl ,  ac  commoriunlur , 
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ipsit  il  a  cooptantibua  ;  proinde  veatitu  utuntur 
codem  ac  oictu  ,  aed  et  potestale.  Commoriun- 
tur  auttm  ,  quicunque  regem  interceperit  ca- 
sas :  adeùque  id  obeunt  volent  es,  ut  quitimidm 
aubterfugerit,  necdum  ait  inuentua.  Le  ni  es  me 
Cacsar  :  Erant  apud  Cœsarem,  ex  equitum 
numéro ,  Allobroges  duo  fratrea,  liosaltita  et 
jH^ua,  Abducili  Jilii  ,  qui  principal  um  in  ci— 
uitate  muitù  annis  obtinucrant. 

Par  lesquels  tesmoignages,  les  cbefz  des  ré- 
publiques Gauloises  particulières  sont  très 
expressément  monstres  auec  leurs  puissances, 
le  temps  (Ficelles ,  leurs  conseils ,  gardes  et 
honeurs  ;  et  mesmement  en  nostrc  république 
Scquanoise,  en  laquelle  Seguin ,  Brenne  et 
Carmantel  boni  tenu  la  seigneurie  temporelle. 

En  cor  trcuve-ic  entre  leurs  rois  Congolitan, 
Anacroesle  et  Comontoyre ,  qui  fut  celuy 
qui  après  la  mort  de  Brennus,  tué  auprès  de 
Delphes,  print  l'armée,  subiugat  la  Tbrace 
(Remanie)  et  assubieclit  Conslantinople ,  la 
contraignant  de  païer  le  tribut  annuel  de 
80,000  escuz,  faisant  sa  résidence  en  la  ville 
dcThyle,  par  luy  bastie,et  nommée,  comme  il 
est  vraisemblable,  par  le  nom  d'une  ville 
Gauloise,  du  territoire  ancien  Séquanois.  Ce 
que  durât  iusques  au  temps  du  roi  Clyarius, 
1800  ans  auant  que  les  Turcz  s'en  feissent 
maisires  et  seigneurs. 

Mais  comme  ce  magistrat  ne  pouuoit  pas 
tout  seul  goouerner  la  republique,  il  esloil  né- 
cessaire qu'il  fust  aidé  par  autres  officiers 
inférieurs,  qu'ilz  appeloient  Maire»,  comme 
encor  nous  faisons  en  noz  Bourgougnes,  ainsi 
appelles  par  la  voix  ancienne  celtique  Mayr, 
c'est  à  dire  chef  ou  prince  de  la  ville ,  la 
puissance  duquel  estoit  première  et  plus  excel- 
lente entre  les  habitans  d'une  ville,  comme  l'au- 
tre hauoil  son  aulborilé  sur  toute  la  republique  ; 
et  esloient  ordinairement  nommés  par  leurs 
noms  propres,  conioincts  auec  ceste  diction. 
Ainsi  dedans  Tile  Live,  (  dec.  4)  :  Gambo- 
lomari,  Gallorum  reguli ,  in  Illyrico  Peraœ 
et  Gerithio  militant ibua.  El  en  autre  lieu,  (dec. 
5,  liu.  4):  Cinismari itidem,  GaUorum principia 
in  Alpibua.  Et  dedans  Cattar,  (  lib.  7  bel.  Gai.) 
Ion  treuue  Viridomarua.  Ammian  Marcellin , 
tout  de  mesme,  nomme  les  gouuerncurs  des 
nations  Germaniques,  qui  sont  celles  que  les 
Bourgouguons  et  François  liabituient  pour 
lors,  f  'adomaru»  ou  Badomarua,  prince  de 
Badcn  ;  Chondomarua ,  Suemartta  ou  Chono- 
domariua,  Suomariua,  Gothomarua ,  Pirido- 
marus,  Theutomaru»,  et  autres.  Mais  par  plu- 
sieurs fois  la  lettre  a  liât  esté  tornée  en/,  et 
hat  on  prononcé:  Vindimyrus,  Clodomyrua, 
Marcomyrus,  Bademyrua. 
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CHAPITRE  VII. 

Plusieurs  dioisions  des  Gaules,  el  que  le  pays  desSéauu»» 
estoit  entre  les  Belges,  el  de  quelle  amplitude  il  estoit, 
et  tonne  il  bit  faicl  de  grande»  colonies  ei  Italie. 

L'amplitudb  de  la  republique  Séquanoise, 
sans  attoueber  à  ce  qu'esloit  possédé  par  ses 
confœderés ,  et  mesmement  par  les  Suisses, 
alliés  des  Séquanois,  estoit  dedans  les  riuiéres 
du  Rhin,  Rhosnc,  Saône,  partie  de  Seine, 
montaignes  de  Ioux  et  de  Voge ,  voire  que  le 
Rhin  estoit  outrepassé  quelque  peu,  et  com- 
prenoit  entièrement  ce  que  dépend  de  l'eucs- 
ché  de  Basle,  iusques  à  la  fosse  terminale  du 
ruisseau  Eccembach.  Au  moïen  de  quoy,  se 
treuuoit  dedans  le  Rhin  l'Islc  des  Séquanois , 
et  plus  oullre,  en  l'autre  riuage,  quelques  pais 
et  places  Séquanoises ,  de  mesme  obéissance 
que  les  autres  qui  demeuraient  en  Gaule.  C'est 
pourquoy  Cxsar  dict  que  le  Rhin  fluë  par 
le  territoire  des  Séquanois.  Mais  deçà  sont  les 
villes  de  Bhinfelde  et  le  pais  des  Rauraqucs  , 
Basle  deçà,  l'Elsass,  Suntgaw,  Ferrette,  la 
Franche-Comté,  le  resort  de  Sainct  Laurent, 
et  la  Bresse  Françoise  el  Sauoîenne ,  entre  la 
Saône  et  le  Rhosne,  et  iusques  aux  alliances, 
et  oultrc  icelles,  encor  entre  le  Loire  et  la 
Seine,  comme  dict  Slrabon. 

Combien  que  plusieurs  pensent  que  les 
Bressans  sont  païs  sépares,  soit  que  Ion  les 
preigne  pour  ceux  que  Ion  appeltoit  forum 
Seguaianorum  et  leurs  pais  circonuoisins , 
que  plusieurs  bons  autheurs  attribuent  à  ceux 
de  Feurs  en  Forcstz,  soit  que  simplement  ils 
soient  prins  pour  ceux  qui  sont  à  l'entour  de 
Bourg,  Mont-Reuet,  Varcmbon,  Pont  de 
Vaux ,  Bellevevre  ,  Louhans  el  autres  ,  car 
ils  disent  qu'ils  hauoient  leur  nom  el  leur 
puissance  à  pari.  Toutefois,  il  est  peu  vrai- 
semblable qu'un  tant  petit,  foible  et  paoure 
quartier,  suit  demeuré  auprès  de  voisins  taul 
puissans  que  les  Séquanois ,  sans  hauoir  esté 
rangé  el  assubiecty. 

En  ce  grand  païs  sont  les  villes  de  Sleslad, 
Cobnar,  Ruflac,  Basle,  Rliinfeldc,  Brisach, 
Ilassembourg  (autrefois  Dittatium),  Otmarscn 
(  Marti» Idolutti),  Panzculiain (Arialbwri), Za- 
berne,  Kcmbs,  Hole  (Oliuo),  Augst  {Augusta 
Rauracorum),  Lofembourg,Seckingcn  (ïnaula 
Sequanorum),  Zurzach  (Forum  Tiberit),  Lie- 
chslat(où  les  Romains  faisaient  garde  de  nuicl), 
Keiscslul,  S.  Apolinar,  Beaufort,  Anxé,  Dele, 
Dclf,  AIlLirch,  Talterrel,  Roscnfelz,  Mas- 
munster,  Scnbein,  Weldpach,  Lulxel,  Mason, 
Murbach,  Herlcshein,  Mulhusen ,  Einsbein , 
Morsuugler,  Egishein,  Thanu,  Mulhauscn , 
Keisersperg,  Gebwiller,  Watwillcr  ,  Mun- 
dal ,  Sultz,  Rcufelden,  Andelau,  (où  sont  les  os 
de  sainct  Lazare  resussilé),  Uatstat,  Ilaguenau, 
(baslirpar  nostre  comte  cl  empereur  Fridcrich 
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premier),  Lutzelsten,  Wasgow,  Fallrensten, 
Fronsperg,  Iluenbcrg,  Wissembourg,  Zwc- 
chrugtz,  I.  les  Dcuz-Ponlz,  Landau  et  autres, 
fllontbeliard ,  Mandeu-re,  Porentrud ,  Neuf- 
Chaslel,  Lurc,  Sainct  Uypolile,  Hericour, 
l'Isle,  Versel,  Clercuaux,  Besancon,  Ornans, 
Salins,  Poligny,  Arbois,  Seliéres,  Ohaussin , 
Pontarlicr,  lougnc,  Nozerct,  Lons-lc-Saul- 
nier,  Bleterans,  Blondeur,  Cbauanes,  Orgelet, 
Sainct-Amour,  Arlay,  Orbe,  Cuiseau,  Bcllc- 
TeTre,  Louhans,  Bourg,  Varcmbon,  Pont  de 
Vaux,  Monl-Reuert,  Salnoue ,  Verdun, 
Seurre,  Auxonne,  Dole,  Rochefort,  Pesmes, 
Marnay,  Quingey,  Gray,Gy,  Vesoul,  Luxeul, 
lonuollr,  Faueougné,  Vauvillers,  Fonlcnay, 
et  autres  en  bien  grand  nombre.  Entre  les- 
quelles s'en  treuuent  plusieurs  des  habitana 
desquelles  plusieurs  hont  esté  baslies  en  Italie, 
qui  enror  pour  le  iour-d'liuy  gardent  leurs 
noms,commeDolesurlePadouan;  Senegallia, 
au  duché  d'Urbin;  Versel  ,  en  Piedmoot; 
Genne  et  Sauonne ,  en  Ligurie,  sur  la  mer 
de  Lyon;  Brexe,  sur  le  Hilanois;  Bologne, 
Florence,  Anxé,  Palme,  pour  Paime,  patrie 
de  l'Aulheur. 

Caries  anciens Séquanois,  haïanssuiuy  leur 
roy  Brennus,  et  autres  chefz  Gaulois,  basè- 
rent de  leurs  noms,  et  en  souucnance  de  leur 
patrie,  plusieurs  colonies  en  ces  pays  conques- 
tés,  ainsi  que  les  Heduois  feireni  Milan. 

Au  surplus,  la  plus  part  des  bons  autheurs 
logent  les  Séquanois  entre  les  Belges,  et  as- 
sujettissent ceux  de  Strasbourg  et  Maïence 
en  la  très  grande  prouince  des  Séquanois , 
in  maxima  Sequanorum,  non  seulement  au 
temps  des  entreprises  de  Cssar,  mais  encor 
du  temps  d'Auguste,  qui  altérât  la  première  di- 
uision  des  Gaules,  lors  qu'il  se  meit  en  fantasie 
d'amplifier  les  limites  des  Aquitans,  qu'il  che— 
rissoit  par  dessus  tous  les  autres  Gaulois,  pour 
ce  qu'ilz  s'accoustumoient  plus  facilement  à 
porter  le  iong  de  la  seruitute  romaine. 

Car,  comme  disoit  Slrabon  :  Belgas  nomi- 
nabant,  reliquos  Occeano  affine»,  utque  ad  ostia 
Rheni,  et  nonnullos  Rheniet  Alpium  vicinos 
incola».  Sic  namque  diuus  Ctcsar  in  commen  - 
larii»  script  um  reliquil  :  At  enim  Cœsar  Au- 
gustus,  quadrifariam  parliens,  Celtes  Dfarbo- 
nensis  prouinciœ  définit  :  Aquitanos,  quos  et 
ille  sanè  extollens,  imuper  decem  adiecit  génies 
ex  iis  quœ  inter  Garumnam  et  Ligcrim  Jlu- 
uium  cotant  ,  reliquum  dupliciter  partiuit  ; 
unam  quidem  Lugduno  apptieans  ,  usque  ad 
superiorem  Rheni plagam,  alteramverô  Belgis. 

Ce  que  monstre  que  les  Séquanois  cstoienl 
de  ceste  dernière  :  car  Ion  sçait  assés  que, 
combien  que  ilz  arrêtassent  sur  le  bord  du 
Rhin ,  voire  encor  plus  oullrc,  toutes  fois  Ion 
n'hal  pas  trcuuc  par  escript  qu'ilz  abordassent 
sur  les  fontaines  du  Rhin ,  et  par  conséquent 
ne  seraient  comprins  en  la  Gaule  Lyonoise. 

Aussi  Sidonius  Apollinaris  la  met  entre  les 
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Belges  :  Belgam  Burgundio  quem  trux  pres- 
serai absoluù;  et  Ptolomc,  qui  suffirai  pour 
tous,  le  dict  asseurément. 

Sur  le  déclin  de  l'empire  Romain  les  Gaules 
estoienl  diuisées  autrement ,  àsçauoir:  en  Bel- 
ges, Séquanois,  Lyonois,  Aquitans,  et  Nar- 
bonois  ;  toutes  lesquelles  estoient  subdiuisées 
en  première  et  seconde ,  sauf  la  Séquanoise , 
qui,  par  prééminence  et  grandeur,  estoit  ap- 
pel lée  maxima  Sequanorum. 

le  sçay  toutesfois  que  Sextus  Ruffus  bal 
faict  la  distribution  de  huict  pièces  ;  mais  il 
n'importe  pas  de  rechercher  la  raison,  puisque 
nous  sommes  asseurvs  que  noz  Séquanois  sont 
Belges,  cl  declairés  par  ce  mot  maxima  Sequa- 
norum (afin  que  ie  dise  cecy  en  passant),  pour 
signifier ,  non  seulement  la  longue  extendue 
de  la  prouince,  quand  elle  finit  entre  la  Saône 
et  le  Rhosne ,  mais  aussi  pour  faire  ceste  dif- 
férence, à  sçauoir  que  les  Seines,  Séquanois 
ou  Scnonois,  sont  ceux  qui  sont  comprins  non 
seulement  entre  les  riuiéres de  Seine,  Saône, 
Rhin  ,  Rhosne,  monts  loux  et  de  Vogc ,  mais 
encor  ceux  qui  estoient  entre  le  Loire  el  la 
Seine,  sur  les  quartiers  Bretons  et  Chartrins. 

Car  lors  le  pais  est  appelle  maxima  Sequa- 
norum, comprenant  ses  dépendances,  membres 
et  colonies ,  en  quelque  part  qu'elles  fussent , 
situées  en  Gaule ,  el  mesmemrnl  sur  les  quar- 
tiers de  Loire  ;  sur  lequel  ie  pense  que  Ion  leuat 
cela  de  gens ,  que  les  Séquanois  contribuèrent 
en  la  reuolte  générale  des  Gaules  contre  Cfcsar. 

Ou  bien,  les  Séquanois  sont  entendus  sépa- 
rément ceux  qui  habitent  sur  lesdictes  riuiéres 
de  Rhin,  Rhosne,  Seine  et  Saône,  sans  adious- 
ter  ceux  du  Loire ,  et  lors  le  pats  est  appelle 
Sequanorum,  sans  le  mot  maxima. 

Ou  bien,  comme  les  Séquanois  hauoient 
plusieurs  dépendances ,  non  seulement  en 
Gaule,  mais  encor  en  Allemagne  et  en  l'Illy- 
rie,  par  ceste  déclaration  de  maxima  Sequano- 
rum ,  Ion  hal  voulu  donner  à  entendre  et  desi- 
gner ceste  principale  prouince  séparée  des 
autres,  en  luy  donnant ,  ou  à  cause  de  sa  préé- 
minence, ou  pour  raison  de  son  amplitude,  le 
mot  superbe  de  maxima. 

Ou  peut  estre ,  pour  autant  que  en  ampli- 
tude elle  surpassoit  les  autres  gouuernemens 
gaulois ,  qui  estoient  tenus  par  les  Romains. 

Or,  sur  ceste  grande  prouince  le  long  du 
Rhin,  estoient  espanebées  les  plus  grandes 
parties  et  plus  fortes  des  compagnées  lcgio- 
naires  el  auxiliaires  des  Romains.  Et  mesmes 
en  la  sixième  restitution  des  limites ,  par  l'in- 
dustrie de  Slilico. 

Quantum  cînxêre  cohortes 
Occeanum  ,  quanlo  bac«-uatur  milite  Rhcou». 

Car  lors  y  logeoient  legiones  Constantinœ, 
Thebanœ,  Braccatœ,  Cor  nui  œ,  Neruuv,  Pri- 
mana,  Undecimana,  Martiaria,  Gentiles,  reti- 
rées de  l'Illyric  ,  et  renvoîées  en  leurs  vielx 
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sièges,  sur  le  temps  de  la  grande  guerre  barba- 
resque ,  pour  estre  réunies  aucc  les  autres  lé- 
gions, fœlix  Theodosiana  ,  fœlix  Arcadiana  , 
et  auec  les  cohorlrs  des  gens  de  pied  Allemans, 
Thraces,  Daces,  Scythes  et  autres. 

Mais  enfin ,  les  inesmes  Gaules  hont  reccù 
nouuclles  diuisions,  plus  tost  par  le  menu  que 
par  parties  grandes  qui  égalassent  la  première 
faicte,  en  Celtes,  Belges  et  Aquitans. 

Car,  après  que  les  Romains  furent  mis  de- 
hors des  Gaules ,  Ion  diuisat  le  tout  en  roïaume 
de  Bourgougnc,  qui  comprenoit  la  Gaule 
Lyonoise  et  portion  de  la  Belgique  ;  roïaume 
de  France ,  qui  hauoit  les  Belges  et  les  voi- 
sins, iusquesau  Loire;  et  en  roïaume  des  Van- 
dales, lesquelz,  ioinclzauec  lesGotz,  hanoient 
l'Aquitaine. 

Puis  les  Gotz  et  Vandales  eslans  veincus, 
Ion  diuisat  les  Gaules  en  Bourgougnc  et 
France.  Et  de  plus  ,  Ion  subdiuisat  France  en 
Paris,  Orléans,  Soissons,  et  Auslrasie  ou 
Metz.  Puis  de  rechef,  le  partage  de  toutes  les 
Gaules' fut  en  France,  Bourgougne,  et  Aus- 
lrasie ou  Metz.  Puis  en  France,  Bourgougne, 
Lorraine  et  Arles .  Item  finalement  Ion  liât 
dict  :  France,  Pays  bas,  Lorraine,  Sauoie, 
Angleterre,  pais  des  Ligues,  Allemagne  basse, 
Franche-Comté,  et  autres. 

Au  surplus,  le  païs  des  Séquanois  demeu- 
rât du  temps  des  Romains  en  son  entier ,  et 
par  les  pontifes  et  princes  chresliens  fut  entre- 
tenu en  son  amplitude.  Car  comme  ceste  pro- 
uince  hauoit  son  président  qui  obeïssoit  au 
gênerai  des  Gaules,  ainsi  l'Ecclise  donnât  un 
chef  ou  archeuesque  logé  dedans  la  cité  de 
Besançon  ,  haïant  soubz  soy  les  euesques  de 
Basle,  Lozanne  et  Belay,  pour  la  conduicle 
des  chresliens  qui  habiteraient  dedans  le 
païs ,  combien  que  les  archeuesques  de  Lyon 
et  de  Langres  en  hont  prins  quelque  portion. 

Ce  que  de  mesme  bat  esté  entretenu  par  noz 
rois  et  par  noz  comtes,  iusquesà  ce  que  l'El- 
sass ,  Suntgaw ,  la  Ferrette,  vis-comté  d'Au- 
xonne,  le  ressort  de  Sainct  Laurent  et  païs 
de  Bresse,  hont  estés  mis  en  contention ,  voire 
en  usurpation. 

En  ceste  amplitude  belle  et  grande  la  repu- 
blique aristocratique  des  Séquanois  estoit  lo- 
gée, lors  que  Cxsar  s'y  acheminât,  pour  dciel- 
ter  nernest  (  Ariouistus) ,  roy  de  Germanie, 
qui  hauoit  desloïalement  occupé  le  lier  du 
païs,  qui  est  le  plus  fertile  de  toutes  les  Gaules, 
comme  il  dict  :  Propterea  quod  Ariouistus,  rex 
Germanorum ,  in  eorum  jinibus  comedisset, 
tertiamque  partent  agri  Sequani,  qui  esset  op- 
timus  tolius  Galliœ  ,  occupasse!. 

Soit  doneques  le  païs  Séquanois  ,  entre  les 
Belges,  fort  fertil  entre  tous  les  terroirs  de 
la  Gaule ,  serré  et  enclos  entre  trois  riuiéres, 
et  les  fontaines  d'une  quarte,  qui  luy  font  trois 
flânez  et  quartiers  riches  et  asseurés ,  parleurs 
eaux  profondes,  abondantes,  et  nullement 
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guéablcs,  et  qui  d'autre  part  hauoit  deux  gran- 
des montagnes  chargées  de  bestial  et  pasturage, 
posées  pour  couurir  d'un  costé  le  vuide  qui 
est  entre  le  Rhin  et  le  Rhosne ,  et  de  l'autre, 
l'intcruallc  qui  est  entre  le  Rhin,  la  Saône  et 
la  fontaine  de  Seine.  Car  le  mont  Ioux  ou  Iura 
se  vient  extendre,  comme  pour  rempart,  ès 
lieux  esquelz  le  Rhin ,  fuïant  à  l'Occean, 
abandonne  le  milieu  du  pais  ;  et  le  Rhosne. 
courant  à  la  mer  Prouençale  tout  de  mesme. 
Et  d'autre  part  les  monts  de  Voge  preignent 
l'espace  qui  est  entre  le  Rhin  ,  la  Saône  et  la 
Seine. 


CHAPITRE  VIII. 
Les  alliantes  el  fortes  des  Seqoanoii,  et  U  reputatin  de 
leur»  armes. 

« 

Il  semblerait,  par  les  choses  que  nature 
donnoità  laseurlédu  païs,  et  parles  alliances 
publiques  auec  plusieurs  republiques  fort 
puissantes ,  que  les  Séquanois  hauoicnl  moïen 
d'agrandir,  ou,  pour  le  moins,  de  conserucr 
et  maintenir  leur  estât ,  vcù  m  es  m  es  qu'ilz 
estoient  nommés  entre  les  plus  raillons  de 
toutes  les  Gaules ,  principalement  en  la  caua- 
lerie,  en  laquelle  ilz  faisoienl  preuuesi  grande, 
que  par  excellence  londisoit  Sequanicus  equi- 
tatus  ;  gloire  el  réputation  qui  encor  pour  le 
iourd'bui  est  donée  à  ceux  de  ht  Franche- 
Comté. 

Et  certes,  le  bruit  de  ceste  caualerie  estoit  tel, 
que  les  peuples  Germaniques  et  Aliénions, 
principalement  au  temps  de  la  guerre  Cimbri- 
que ,  ne  faisoient  mouuement  important ,  sinon 
à  la  faucur  et  à  l'assistance  de  la  caualerie  Sc- 
quanoise ,  comme  dict  S  Ira  bon  (tib.  4.)  :  Tram 
A r aria  domicilia  tenait  Sequani,  et  Romanis, 
et  tieduis  dudian  aduersantes,  qui  Germants  sœ- 
pius  adhœrebant ,  coranique  in  Italiam  impetus 
inuùabant ,  ro barque  non  médiocre  ostentabant , 
adeo  ut  illis  commuait er  quidem  immixti,  eorum 
vires  amplificarent ,  desistentes  autem  diminuè- 
rent. 

Ce  qui  estoit  cause  de  les  faire  agréables 
et  de  leur  faire  treuuer  place  en  la  grande  li- 
gue Sueuique,  comme  dict  Vitcrbcnsis ,  et  les 
faire  compagnons  des  grands  voïages  que  les 
Celtes  ,  Sueues  ,  Cimbres  et  autres  feirent 
contre  les  Romains  en  diuers  temps  :  retenans 
au  surplus  dedans  les  Gaules  une  autborilé  si 
grande,  que  du  temps  de  Ca?sar,  ilz  y  faisoient 
une  principale  faction.  Cum  Cœsar  in  Galliam 
venit  y  atterius  factionis  principes  erant  Ilediu , 
alterius  Sequani  (  lib.  6  ). 

Ces  considérations ,  adioustees  à  l'aduan- 
tage  que  la  frontière,  bien  munie  par  nature, 
leur  donoit,  sembloient  aporter  asscuranec  à 
tout  le  païs. 

Et  neantmoins  il  se  veit,  auec  peu  d'effort, 
désolé,  ruiné  et  reduîct  à  rien  ,  non  seulement 
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parce  que  le  temps,  qui  deuore  toutes  choses , 
y  besongnat ,  niais  encor  par  autres  moïens 
que  nous  discourrons  au  chapitre  prochain. 


CHAPITRE  IX. 
Peur  quelles  causes  la  république  des  Sequuoù  fui  ueaotie. 

Nos  seulement  la  fortune  et  la  prudence  du 
peuple  Homain ,  mais  encor ,  et  plus  tost ,  la 
discorde  et  l'ambition  ,  causèrent  la  ruine  des 
Sequanois  et  des  autres  republiques  Gauloi- 
ses. Car  ceux  cy,  elles  Heduois,  cherchoient 
tant  ambitieusement  l'aduantage  l'un  suri  'autre 
et  la  se  ign  curie  sur  les  deux  riues  de  la  Saône 
que  presque  toutes  les  délibérations  publiques 
et  tous  les  mouuemens  de  la  guerre  est  oient  ar- 
restes  sur  cela  ;  ce  que  seroit  encor  pour  leiour- 
d'hui ,  comme  il  est  en  pensée  et  discours,  si 
une  chose  n'y  donnoit  l'empeschemcnt. 

Quant  à  la  discorde  entre  les  Sequanois  et 
entre  les  peuples  de  Gaule,  elle  csloil  (elle,  que 
Ion  rcmarquoit  en  gênerai ,  entre  les  repu- 
bliques ,  entre  les  villes ,  entre  les  maisons  et 
familles,  voire  des  parens  et  alliés,  pères ,  en- 
fans,  prochains  et  confédérés,  une  cnuie , 
dissention  ,  et  malheureuses  conspirations.  In 
G  allia ,  dict  Cacsar  (liure  6),  non  solùm  in  om- 
nibus eitu'tatibiu,  atque  in  omnibus  pagisparti- 
busque  ,  sed  pœnè  etiam  in  aingulis  domibua , 
factionca  sunt  ;  earumque  factionum  principes 
sunt ,  qui  aummam  auctoritatem  eorum  iudicio 
habere  existimantur. 

De  quoi  il  aduenoit  que  le  public  n'esloit 
auec  la  fidélité  requise  gouucrné ,  et  les  gens  de 
guerre  mis  en  besongne  ne  se  treuuoient  en- 
semble asscurés.  Ce  que  fut  continué  par  quel- 
ques années,  et  iusques  à  ce  que  la  guerre 
contre  les  Heduois  fut  commencée,  et  queceste 
cy  heut  attiré  Cacsar  dedans  le  païs  Séquanois, 
enuiron  le  consulat  de  L.  Piso  Cxsonianus  et 
A.  Gabinius ,  enuiron  cinquante  trois  ans  a- 
uant  la  naissance  de  notre  Sauueur,  Seigneur 
et  Rédempteur  Iesus-Christ ,  peu  plus  ou 
moins. 

Car  lors,  les  Sequanois  tombèrent  en  la 
puissance  des  Germains,  et  puis  en  ladesloïale 
amitié  des  Romains. 


CHAPITRE  X. 

Les  causes  de  guerre  rilrc  1rs  Sequanois  rl  Heduois ,  les 
forces  el  alliaocrs  d'ireux ,  et  la  victoire  des  Séqnaaoïs. 

Lis  republiques  des  Séquanois  et  des  He- 
duois ,  ainsi  que  toutes  puissances  el  païs  limi- 
trophes, esloient  ordinairementen  querelles, et 
d'années  à  autres  songeoient  leurs  ruines  mu- 
tuelles, et  par  effecl,  selrauailloientde  guerres 
sanglantes,  lesquelles  ilz  continuoient ,  pour- 
ce  quetantost  ceux  cy,  et  tantost  les  autres,  ero. 
port  oient  la  victoire  sur  l'ennemy.  Ce  que  fai- 
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soit  insolent  le  Teinqueur ,  et  engendroit  en 
l'affection  du  veincu  un  désir  de  vengeance , 
pour  se  meintenir  en  la  grandeur  précédente  et 
réputation. 

Entre  ces  rencontres,  une  fort  ancienne 
chronique  de  Bourgougne,que  les  Suisses  hont, 
et  que  Gesncrus  hal  couché  en  sa  bibliothèque, 
faict  mention  d'une  guerre  entre  ces  deux  peu- 
ples, les  Séquanois,  qu'elle  appelle  Sénonois, 
elles  Heduois.  En  laquelle  finalement  Ion  vint 
aux  prinses,  et  à  faire  choc  tant  furieux,  que 
après  le  combat  de  plusieurs  heures  ,  finalement 
les  Sénonois  ou  Séquanois ,  car  ainsi  sont  ilz 
nommés,  pour  monstrerque  ces  deux  molz  sont 
prins  pour  ceux  de  la  Franche-Comté,  furent 
veinqueurs. 

Mais  sur  le  fruict  et  plaisir  de  la  victoire, 
les  habitants  du  bourg  des  Dieux,  peuples 
confœderés  auec  les  Heduois,  et  qui  habitoient 
àl'entourdeLangres ,  vindrent  à  la  faueur  des 
veincus ,  et  chargeans  les  Sénonois  à  doz,  fei- 
renl  torner  la  chance ,  et  rendirent  veinqueurs 
ceux  qui  fuïoient  à  val  de  route. 

Or  la  nourriture  plus  vîfue  et  abondante  de 
ces  guerres ,  esloit  sur  ce  que  l'une  vouloit  ob- 
tenir le  rang  sur  l'autre ,  et  que  les  Séquanois 
maintenaient  que  les  deux  riues  de  la  Saonc  et 
de  la  Seine  esloient  en  leur  territoire.  El  de 
vray  l'une  et  l'autre  republique  hauoit  quelques 
places  sur  le  riuagc  ultérieur  desdictes  riuiéres, 
voire  plus  oultrc.  Car,  comme  nous  hauons 
veù  en  autre  lieu ,  par  le  tesmoignage  de  Stra- 
bon,  les  Séquanois  alloient  iusques  sur  la 
Seine;  et  d'autre  part  les  Heduois  hauoient 
quelques  places  oullre  ladicte  riuiérc  sur  le 
quartier  des  Séquanois,  ainsi  que  Slrabon  ad- 
uerlit.  Inter  Dubim  atque  Ararin  Heduorum 
gens  inhabitat  ,  oppidum  pênes  Ararin  Cabi- 
linum  habentium,  arcemque  Bibractem. 

Cequeconuicntfortà  la  situation  de  Verdun, 
qui  est  assise  enlrc  la  Saône  et  le  Doubs. 

L'ambition  doneques  enlretenoit  en  querel- 
les ces  deux  braues  peuples ,  qui  s'y  opiniaslré- 
rent  tant  passionément,  qu'en  fin  ils  en  vindrent 
aux  dernières  prinses,  à  la  ruine ,  non  de  l'une 
seulement  ,  mais  des  deux  entièrement ,  voire 
de  la  liberté  et  grandeur  de  toutes  les  Gaules. 
Les  Heduois,  eslansligués  auec  la  plus  part  des 
republiques  Belgiques  et  Celtiques,  feirent  en 
ces  parties  les  aprestz  de  ceste  guerre. 

Les  Séquanois,  au  contraire ,  se  font  assister 
par  les  Germains ,  qui  passèrent  en  leur  païs 
auec  une  armée  de  16,000  homes,  leués  et 
conduiclz  par  leur  roy  Hernest  (Ariouistus)  , 
qui  les  hauoit  choisis  en  la  forest  Harlzinie ,  en 
la  portion  de  Brisgau ,  marquis*  de  Baden  ,  cl 
autres  quartiers,  qui  lors  estoient  tenus  et  ha- 
bités, comme  il  semble,  par  noz  Bourgou- 
gnons. 

Mais  ces  estrangers  ne  marchèrent  tant  en 
intention  de  combattre  les  ennemis  comme 
pour  user  de  la  victoire  a  leur  proffit.  A  cest  cf- 
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fcct ,  ilz  se  saisirent  de  quelques  bonnes  places 
dedans  le  pais,  soubz  prétexte  de  les  vouloir 
pour  leurs  relrailtes,  mais  en  eflect  pour  les 
retenir ,  et  s'en  preualoir  et  scruir  lors  qu'ilz 
scdecouuriroicntdu  secret  de  leurs  pensées. 

Les  forces ,  d'une  part  et  d'autre  assemblées 
et  ioinctes  ensemble,  finalement  se  vindrent 
affronter  et  charger  auprès  de  la  ville  d'Ama- 
gelobrie,  auectanl  de  resolution,  que  par  bien 
long  temps  la  victoire  fut  doubteuse.  Carchas- 
qu'un  sça:ioil  qu'en  ce  dernier  combat ,  l'ho- 
ncur,  salut  et  grandenr  de  lestât  public  estoit 
arreslé,  et  nul  ne  doubloil  que  le  veinqueur 
n'bcul  à  donner  telles  loix  qu'il  voudroil  au 
veincu.  Mais  en  fin  Eporedorich ,  chef  des 
Heduois  ,  voïanl  ses  gens  tués  pour  la  plus 
part,  et  le  surplus  bransler  pour  fuir,  semeit 
ouuerlement  en  fuille,  abandonnant  la  ba- 
taille et  la  victoire  aux  Séquanois  ,  cl  laissant 
ses  gens  à  la  meroy  des  victorieux  ,  qui  en 
feirenl  un  bien  grand  massacre  ,  de  ceux  pour 
le  moins  qui ,  trop  opi nias  1res ,  ou  trop  lardifz 
et  mal  eniambés,  estoienl  demeurés  trop  long- 
temps sur  le  champ. 


CHAPITRE  XI. 

Dr  raccord  faitl  mire  1rs  Séqnannis  et  Réduis,  et  de  la  perfidie 
de  lieront ,  roi  des  Germains. 

Cbstb  bataille,  gaignée  par  les  Séquanois, 
emportât  presque  le  surplus  des  gentils  humes 
et  gens  de  guerre  Heduois,  etfeit  que  bonue 
partie  des  confœderez  des  Heduois  prindrent 
le  parly  Séquanois ,  et  donat  la  prééminence 
des  Gaules  à  la  nation  Séquanoise  ,  et  en  fin 
renuersat  pour  tousioursla  grandeur  de  la  repu- 
blique Ileduoisc.  Car,  combien  que  elle  semblât 
d'hauoir  esté  puis  après  releuéc  à  l'aide  des  Ro- 
mains, toutesfois,  pour  autant  que  cela  ne  durât 
long  temps ,  car  elle  tombât  plus  lourdement 
bien  tosl  après  auec  toutes  les  autres  Gauloises, 
Ion  pour  roi  t  dire  que  ceste  bataille  fut  cause 
de  l'cuersion  d'iccllc ,  pour  hauoir  appelé  té- 
mérairement un  amy  qui  faisoit  par  tout  son 
proffit ,  à  quelque  compte  et  pris  que  ce  fust. 

Les  Heduois  doneques ,  estans  veincus ,  en- 
uoîérent  leurs  ambassadeurs  pour  traicter  des 
articles  de  paix  auec  les  Séquanois  ,  lesquels 
modérément  usèrent  de  la  victoire  ,  se  conlen- 
tans  de  la  prééminence  et  des  deux  riuages  de 
la  Saône.  Ce  que  debuoil  scruir  pour  l'honeur 
et  proffit  des  Séquanois ,  et  à  la  seurté  des  He- 
duois. 

Mais  la  faute  faicte  parles  Séquanois,  d'ac- 
corder que  les  ostages  donnés  par  les  Heduois 
feussent  mis  entre  les  mains  de  Hernrst,  fut 
cause  de  ruiner  l'une  et  de  acheminer  l'autre 
republique  à  sa  perle  dernière.  Et  fut ,  pour  le 
rrgard  de  ces  ostages  mis  entre  les  mains  de 
Hernest,  traitté  fort  expressément  que  les 
Heduois  donneroient  les  enfans des  principaux 
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1  seigneurs  de  leur  république  ,  lesquels  demeu- 
rer oienl  en  la  garde  de  Hernest ,  et  que  Ion  iure- 
roit  entre  les  mains  de  ce  roy  barbare,  que 
pour  occasion  quelconque ,  ny  l'un  ny  l'autre 
peuple  se  plaindrait  du  gouuernenicnt  Germa- 
nique, et  n'en  demanderait  l'amendement  aux 
Romains  ou  autres.  Ce  que  ces  misérables 
promirent  et  iurérent  par  sercmens  exécrables, 
sans  que  Ion  treuuàt  un  seul  qui  relTusàt,  sauf 
Diuitiac,  noble  citadin  Heduois,  qui  d'un  cœur 
généreux  rcpoulsat  ccsle  condition  barbare, 
et  ayinat  mieux  entrer  en  un  exil  volontaire, 
honeste  et  asseuré ,  que  de  demeurer  auec  ses 
enfans  en  la  mercy  de  ce  cruel  tyrant ,  et  obli- 
gé à  l'entretien  d'articles  tant  infâmes,  au 
danger  de  sa  vie ,  de  ses  biens  et  de  sa  répu- 
tation. 


CHAPITRE  XII. 

Les  tromperies  roouelles  de  Bernes!  et  de  ses  Germains. 

Lss  ostages  des  Heduois  mis  en  scurlé ,  auec 
ceux  que  desià  les  Séquanois  hauoient  donés 
à  la  venue  de  ces  Germains,  Hernest,  poussant 
outre  ses  desseins  ,  feil  proposer  aux  estais  des 
Séquanois ,  que,  pour  la  seurté  de  ses  gens  et 
commodité  de  leurs  ménaiges,  il  estoit  néces- 
saire que  Ion  luy  quittât  le  ticr  du  pays ,  que  ic 
présuppose  hauoir  esté  celuy  de  l'Elsass  et 
Sunlgaw. 

Ceste  demande  cruelle  fut  très  mal  rcceùe 
par  les  estalz;  et  toutesfois  il  fut  nécessaire  d'ac- 
quiescer ,  pour  ce  que  ce  caut  barbare  s 'estoit 
asseuré  des  forteresses  :  et  peut  estre  que  en 
l'assemblée  des  estalz,  il  s'estoit  faicl  le  plus 
lort ,  de  manière  qu'il  n'y  bauoit  ordre  de  le  re- 
fuser, et  moins  encor  de  le  remettre  oultre  le 
Rhin. 

Lors  vrayement ,  mais  tard ,  les  misérables 
Séquanois  cogneurent  combien  leur  profûtoit 
l'aueugle  dcfiil  de  supprimer  leur  voisins.  Car 
en  mesme  temps ,  perdans  leur  liberté ,  et  pour 
Testai  public  et  particulier ,  ilz  expérimen- 
tèrent le  proffit  des  armes  mercenaires  et 
auxiliaires  trop  puissantes,  el  se  veirent  au 
dernier  point  de  leurs  affaires. 

Ainsi  le  meilleur  lier  de  tout  le  pais  fut  perdu, 
et  la  condition  des  Séquanois  faicte  plus  mal- 
heureuse que  celle  des  Ueduois.  Sed  peitu  (dict 
Cîcsar)  victoribus  Sequanù,  quatn  Hedw's  victis 
accidisse ,  propterea  quod  Ariomstiu  ,  Germa- 
norurn  rex ,  in  eorum  Jtnibut  consediêëet ,  ter— 
tiamque  partent  agrt  Sequani,  quiewet  optimus 
totius  Galliœ ,  oceupastet. 

Ce  beau  quartier  fut  délaissé  par  force ,  à  la 
volonté  du  roy  barbare ,  auec  serement  preste 
de  ne  se  plaindre  en  public  ou  secret,  ny  de 
demander  secours  à  l'encontre  des  Germains, 
sur  peine  de  veoir  les  ostages  et  nobles  enfans 
crueliser  et  bourreler  de  diuers  tormens ,  ius- 
ques  à  la  mort. 
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CHAPITRE  XIII. 

«Mutuelle  iiuure  de  Hrrnesl,  cl  la  ûn  de  &a  IjriDiite. 

Li  naturel  des  tyrans  est  tousiours  accompa- 
gné de  meflance  et  de  crainte ,  parce  que  ces 
homes  ne  trcuuent  aucune  chose  en  leurs  tyran- 
nies ,  tant  soient  elles  fermes  et  a ss étirées ,  qui 
ne  leur  laisse  en  cor  une  double,  à  laquelle 
ilx  s'efforcent  de  remédier.  Comme  en  ce  ger- 
main lier  nés  t  Ion  reoognoit  ;  parce  que ,  ne 
treuuant  sa  tyrannie  assés  ferme ,  sur  ce  que 
desià  il  hauoit  faict ,  il  pourpensat  de  se  faire 
assister  de  nouuelles  forces ,  qu'il  feit  leucr  en 
Germanie,  en  nombre  de  24,000  Ilarudes, 
auec  leurs  familles.  C'estoient  homes  du  quar- 
tier de  Constance,  ou  bien,  comme  plusieurs 
cosmographes  pensent,  de  la  Cherronesse 
Cirabrique,  aûermans  es  Ire  ceux  que  Plolomé 
appelle  Chaudes.  Autres  pensent  que  c'estoient 
habitans  de  la  forcst-Noire ,  en  ce  quartier  que 
Ion  appelle  Schwartxwald. 

A  ceux  cy ,  le  tyrant  vouloit  que  les  Séqua- 
nois  donnassent  un  second  lier  du  pais ,  et  le 
meilleur  des  deux  qui  leur  resloieot ,  et  que 
faisans  place  à  ceste  canaille,  ilx  se  retirassent 
sur  l'autre,  beaucoup  moindre  en  fertilité, 
beauté  et  plaisir. 

Mais  cela  fut  cause ,  non  pas  de  la  restitu- 
tion de  la  liberté  et  félicité  publique,  mais  bien 
de  la  ruine  du  tyrant. 

Parce  que  les  Romains ,  par  Iule  César  , 
embrassèrent  les  querelles  que  les  Séqaanois 
et  Heduois  voulurent  roouuoir,  et  desquelles 
ilx  feirent  ouuerture  par  Diuitiac,  qui  seul, 
comme  uon  astreint  par  se  renient  et  ostage , 
en  pouuoit  faire  la  poursuitte,  et  demandèrent 
secours  pour  s'affranchir  de  la  barbarie  cruelle 
de  ce  tyrant. 

CequeCa»ar,  haïantpeuau  parauant  veiucu 
les  Suisses,  et  contraint  de  rebrousser  chemin 
pour  se  reserrer  en  leurs  païs ,  accordât  vo— 
ïontier,  preooîant  que  cela  donnèrent  les 
commencemens  et  les  moîens  d'assubiectir 
les  Gaulois,  plus  grands  et  formidables  enne- 
mis que  les  Romains  heussent.  Et  se  promet- 
toit  nouuelles  occasions  de  guerres ,  qui  nais- 
iroient  ou  qu'il  feroit  naistre  entre  lny  et  les 
republiques  particulières. 

Ce  que  toutesfois  il  entreprenoit  à  l'insccii, 
roire  contre  le  vouloir  du  sénat,  qui  pour  ce 
l'en  voulut  chastier ,  pour  hauoir  entreprins  la 
,  guerre  contre  les  Gaulois  sans  leur  comman- 
dement, et  délibérât  de  le  délivrer  aux  Gau- 
lois, pour  à  leur  volonté  estre  puny.  Nec 
deinde  (dict  Suétone)  ultà  betli  oectuione }ne 
inhtUi  guident  ac  periculoii ,  abstintut,  tamfœ- 
■  deratu ,  quam  infettit  ac  feris  gentibut  ultré 
lacessitis  :  udeo  ut  sénat  us  quondam  le  galon  ad 
explorandum  statum  Galliarum  mxttendo»  de- 
eraurit ,  ac  nonnulli  dedendum  eum  hostibtu 
cennterint.  Sed  prospéré  décèdent  ibtu  rebtu  , 
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et  sœpius  et  plurium,  quam  quisquam  unquam  , 
dierum  supplication?*  impet rouit. 

La  resolution  de  la  guerre  estant  prinse, 
Cssar  iettat  l'armée  en  campagne,  haïant 
donné  ordre  que  les  Séqaanois  ,  Langrois  ,  et 
pais  d'alentour  de  Toul  et  Verdun,  dictx 
Leuci,  fournisissent  des  prouisions  :  et  ce  pen- 
I  dantil  feit  diligence  de  se  saisir  de  Besançon, 
en  laquelle  se  retreuuoient  abondamment  tou- 
tes prouisions  nécessaires  à  la  guerre. 

Pour  raison  de  quoy,  et  delà  commodité 
grande  qu'elle  hauoit  pour  la  guerre,  les  deux 
chéri  s'efforçoient  de  s'en  saisir  et  s'en  impa- 
troniscr.  Toutesfois  ,  Carsar  preuint  l'ennemy, 
combien  que  Hernest  heùt  meù  son  armée  plus 
de  trois  jours  auant  que  Ca:sarse  meit  en  che- 
min. 

Quelques  iours  après ,  les  deux  années  se 
rencontrèrent  proche  de  Basic ,  à  demie  lieue 
du  Rhin,  où  présentement  est  Sainct  Apolinar, 
dedans  la  mesme  prouinco  Séquanoise  ;  et  là 
Cassar,  accompagné,  comme  il  est  rray  sem- 
blable, de  bon  nombre  de  solda tx  Séquanois, 
et  autres  Gaulois,  combien  que  à  la  romaine  il 
n'en  faict  aucun  estât,  donnât  la  bataille  à  l'en- 
nemy  qui  ne  la  refusât ,  mais  combattit  fort 
résolument  et  furieusement,  combien  que  auec 
moindre  fortune  et  industrie. 

Et  pour  ce,  après  quelque  gaillarde  résis- 
tance, il  fust  torné  en  fuilte ,  mis  dehors  de 
toutes  les  Gaules ,  et  quant  i  luj ,  contraint  de 
passer  le  Rhin  sur  une  petite  nacelle ,  et  de  se 
cacher  entre  les  siens. 

Ce  que  fut  l'an  six  cens  nonantesix  de  la 
fondation  de  Rome,  es  tans  consulz  L.  Piso, 
A.  Gabinios,  cinquante  et  cinq  ans  auant  la 
naissance  de  Iesus-Christ. 


CHAPITRE  XIV. 
Ccmnc  les  lUauius  ottopereot  les  mïs  des  SeqniDois ,  et 

Ainsi  print  fin  la  tyrannie  de  Hernest ,  pour 
faire  place  à  celle  des  Romains,  desquels  la 
rrgle  principale  d'agrandissement  estoit  deve- 
nir volontairement  au  secours  de  ceux  qui  es- 
toient  pressés  d'outrages  ;  mais  d'en  tirer  tel 
proffit,  que  et  l'amy  secouru ,  et  l'ennemy  vein- 
cu  y  demeurassent.  De  quoy  ils  feirent  entre 
les  Séquanois  une  bien  claire  prcuue  après  la 
victoire  gagnée  sur  le  roy  Hernest ,  parce  que 
les  Séquanois  se  treuuérent  plus  estroicteraent 
empêtrés,  et  plus  rigoureusement  traie  tés. 

Car  Cœsar,  voulant  rafraîchir  son  armée 
du  trauail  qui  luy  hauoit  esté  donné ,  et  pour 
hyuerner,  après  le  labeur  des  mois  passés,  lo- 
geât toutes  les  légions  dedans  le  pais;  et  comme 
l'ambition  et  foy  romaine ,  auec  le  désir  d'am- 
plifier les  limites  de  leur  empire,  demandât,  il 
s'emparât  des  places  et  forteresses  qui  luy  es- 
toient  plus  commodes ,  non  seulement  pour  la 
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frontière  contre  les  Germains,  mais  en  cor  con- 
tre les  desseins  des  Suisses  et  des  Séquanois , 
qu'il  hauoit  recogneû  affectionnés  à  la  liberté, 
et  lesquelz  il  soubçonnoit  debuoir  rentrer  en 
volonté  de  recouurer  leur  première  grandeur. 

Pour  effectuer  cela,  et  pou  ries  raatter  du  tout, 
il  moîennat  que  le  rang  des  Séquanois  et  le  de- 
gré et  réputation  d'iceuz  entre  les  républiques 
gauloises  feussent  ostés  et  transférés  à  ceux 
de  Rlieims,  lesquelz  il  déchirât  seconds  après 
les  Meduois ,  qu'il  iugeat  debuoir  hauoir  la  pre- 
mière au  l  bon  té  et  place  entre  les  Gaulois.  Ad~ 
ueniu  Cœ  tarit  y  dicl-il  (&'&.  6.),  facta  commuta- 
tione  rerum,  obsidibus  ^-Eduis  redditit,  (  il  parle 
de  la  déroute  de  Herncsl)  veteribus  clientebt 
rettitutit, permuta  Cœtorem  comparatùi ,  quod 
ht  qui  se  ad  eorum  amicUiam  aggrcgaiierant , 
meiiore  condùione  atque ûnperio  œquiore,  te  uti 
ttdcbanl ,  reliquis  rebut  eorum,  gratta,  dignita- 
teque  ampiyicatd ,  Sequani  principatum  dùnite- 
rant.  In  eorum  locum  Rhemituccetterant  :  quos 
quod  adœquareapud  Cœtarem  gratia  inteUige- 
batur,  ii,  qui  propter  veteret  inimicitiat  nullo 
modo  cum  Aidait  coniungi  poterant ,  te  Rhe- 
mis  in  client  clam  dicabant.  Ilot  illidiltgenterlue- 
bantur.  Ita  et  nouam  et  repenti  collectant  au- 
thori totem  tenebant. 

Ainsi  Caesar  alloit  petit  à  petit  acheminant 
la  ruine  des  Gaulois,  en  changeant  première- 
ment les  vielles  façons ,  diminuant  les  uns  ,  ac- 
croissant les  autres ,  et  commandant  partout. 
Biais  enfin  les  Heduois,  qui  hauoient  faict 
pont  aux  Romains ,  s'aperceurent  du  danger 
commun,  et  se  résolurent  au ec  les  autres  re- 
publiques de  se  faire  quiet  es  des  Romains,  et  de 
les  mettre  dehors  de  toutes  les  Gaules.  À  cest 
effect,  les  Séquanois,  ceux  de  Sens,  Xantonge, 
Bourges  ,  Chartres  et  Rhodez  ,  fournirent 
22,000  soldatz;  les  Heduois,  ceux  de  Forestz 
et  leurs  confœderés,  15,000.  Ceux  deBeauuai», 
10,000;  ceux  de  Limosin,  10,000;  Poitou, 
8,000;  Paris,  Tours  et  autres,  12,000  ,  et 
ainsi  les  autres,  iusques  à  fournir  le  nombre 
de  8,000  chenaux  et  240,000  fantassins.  Ce  que 
fut  l'an  703  delà  cité  de  Rome,  Ser.  Sulp.  Ru- 
fus  et  M.  Claud.  Marcellus  es  Uns  consulz. 

Mais  cela  n'beut  point  de  bon  succès,  parce 
que  l'armée  gauloise  fut  veincuë,  et  tous  les 
cantons  assubiectis,  les  Séquanois  entre  autres, 
plus  mal  traictés  par  T.  Labienus ,  qui  les  vint 
visiter  auec  deux  légions  et  auec  toute  la 
caualerie  romaine ,  commandée  par  Sempro- 
nius  Rutilius. 

Dès  ce  temps ,  les  Séquanois  furent  contrains 
de  rendre  l'obéissance,  sans  pouuoir  se  remuer, 
sinon  fort  rarement  ;  ains  au  contraire ,  es- 
loi  en  t  souuentes  fois  forcés  de  combattre  pour 
ces  maistres  desaggreables,  iusques  à  la  venue 
des  Bourgougnons,  enuiron  439  ans  après  la 
deflaicte  de  Hernest,  qui  cnseuelirent  les  noms 
des  Romains,  Séquanois  et  Heduois ,  et  leurs 
seruices,  pour  celuy  de  Bourgougne,  qui  est 
demeuré  au  païs.  I 
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Au  surplus,  les  Romains  choisirent  ce  pais 
pour  l'une  des  principales  demeurantes  de 
leurs  gens,  pour  ce  que  de  là,  ils  esloient 
ioinetz  auec  leurs  premières  conquestes ,  qui 
arriuoient  sur  le  Rhosuc;  et  d'autre  part,  ilz 
reserroient  les  entreprinses  de  la  Germanie,  fai- 
soient  barrière  contre  les  Suisses,  etpouuoient 
facilement  cognoistre  tous  les  mouuemens 
et  enlreprinses  des  autres  Gaulois.  Et  tient  on 
que  pour  guette  sur  les  Suisses ,  Caesar  bastit 
une  ville  qu'il  nommât  de  son  nom,  lunia ,  au- 
iourd'huy  longue,  sur  les  monts  de  loux,  et 
feit  des  colonies,  comme  Coligny  ,  au  bailliage 
d'Aual  ;  et  Colone ,  au  bailliage  de  Dole  ;  Rei- 
sestul,  c'est  à  dire  forteresse  de  Cszsar,  contre 
l'Allemagne;  Oliuo  (Hole),  Liechstat  et  autres. 
Et  cela  fut  cause  aux  Romains  de  leur  faire 
aimer  grandement  le  païs,  et  de  leur  faire  haïr 
mortellement  ceux  qui  habitoient  en  icelluy. 
Pour  ce  que ,  de  tous  temps ,  les  Séquanois 
hauoient  estes  confœderés  auec  les  capitaux 
ennemis  des  Romains ,  comme  estoient  les 
Sueues,  Cimbres,  Suisses  et  autres,  et  ha- 
uoient estes  nommés  entre  les  principaux  au- 
theurs  et  guerriers  des  guerres  Italiques,  lors 
que  la  Gaule  cisalpine  fut  peuplée  par  les 
Gaulois ,  et  lors  que  Rome  fut  prinse  et  brus- 
lée  par  Brennus ,  leur  roy ,  eux  y  es  tans ,  et 
faisans  le  plus  fort  de  l'armée  soubz  le  nom  des 
Sénonois. 

CHAPITRE  XV. 
Les  rrçl«  romains  ..par  lesquelles  ils  naistriséreot 
paisiblemnl  toutes  les  Gantes. 

Lus  Romains,  qui  estoient  bons  maistres  , 
pour  se  maintenir  en  leurs  conquestes,  osèrent 
de  plusieurs  règles  :  la  première  desquelles 
estoit ,  de  soubs  umbre  cl  prétexte  de  bons 
amis,  donner  secours  aux  plus  foibles ,  se  sai- 
sir ce  pendant  des  forteresses,  puis  de  près— 
cripre  forme  de  magistrat,  qui  fut  du  tout  à 
leurs  volontés ,  par  l'affection  de  tels  personai- 
ges  qu'ils  faisoient  choisir,  et  qui  dependoient 
d'eux ,  et  qui  hauoient  leur  fortune  attachée  à 
celle  des  Romains.  La  seconde  estoit  de  faire 
enleuer  une  partie  des  meilleurs  homes  pro- 
pres à  porter  les  armes ,  desquels  ils  se  ser— 
uoient  en  leurs  guerres ,  non  seulement  des 
Gaules ,  mais  encor  des  autres  pais.  Ainsi  li- 
sons-nous des  compagnées  Gauloises,  des- 
quelles Caesar  se  serait  contre  les  Belges  ;  et  en 
la  Guerre ciuile  il  escripl(lib.  1):  Légume»  in 
Ilispaniam  prœmiterat,  ad  6,000  auxiliapedi- 
tum,  equitum  3,000,  et  parem  ex  Galiia  nume- 
rum  ,  quern  ipse  parauerat ,  nominatim  ex  ont- 
nibut  ciuitatibutnobiliuimo  et  fortistimo  quoque 
euoeato.  Hinc  optimi gêner  i*  hominet  exAqui— 
tant*...  Et  Appian  dict  que  Co-sar  armât  contre 
Pompée  dix  mille  caualicrs  Gaulois,  combien 
que  Pompée  en  hauoit  quelque  nombre  des  mal 
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contenu ,  outre  les  Gaulois ,  orientaux  et 
Gallogrecx,  qui  baooient  embrassé  son  party. 
Et  nommément  en  la  mesme  guerre  ciuile  es- 
toient  les  légionnaires  de  la  légion  gauloise  , 
appelée  l'Alloettê ,  a  cause  de  la  vitesse  et 
prompte  gaillardise  d'icelle ,  laquelle  estoit 
auec  Cacsar,  quand  à  Rimini  f  Ariminam  )  il 
passât  le  fleuue  Rubicon ,  appelle  Pizzalello. 

Ce  que  de  mesmesles  autres  empereurs  en- 
tretindrent,  fournissant  leurs  armées  de  soldats 
gaulois  et  d'autres  nations.  Ainsi,  contre  les 
Sarmates,  Sueues,  Harcomans  et  Quades, 
est  oient  tertio  Gallicana  legio  ,  fœlix  honoria, 
sagittarii,  tungri ,  oenatores ,  lancearii,  lau- 
reacenses,  comagenenses;  item  Rhetii,  Sequani, 
Seguntiense» ,  Maori* 

De  rechef,  en  la  commémoration  des  gouuer- 
nemens  et  gend 'armerie  romaine,  pour  l'Asie 
et  autres  quartiers  du  monde,  et  pour  la  ville 
mesme  de  Rome ,  palais  impérial ,  et  suytle  des 
empereurs,  se  treuuent  en  diuers  temps,  in  ter 
septem  oexillationes,  comitatetues  équités  cn~ 
thaphraetarii  Bituriges  ,  équités  armigeri  *e- 
niorcs  GaUicani.  Et  entre  les  six  légions  Pala- 
tines, estoit  celle  de  Neruiens,  Tornay,  ou 
Audcnarde;  entre  les  aydes  palatines,  Battaui 
seniores  (  Hollandois  ),  Sequani,  et  autres. 

Enfin ,  les  Romains  euleuérent  les  forces  et 
les  transportèrent  en  diuers  lieux.  Voire  encor, 
auec  le  temps ,  ils  aduisérent  à  despeupler  les 
païs  de  leurs  naturels  enfans  :  comme  ce  mot 
d'un  panégyrique ,  parlant  des  liabi  ta  nls  de  Tor- 
nay ou  Audcnarde,  et  de  Treues,  l'enseigne. 
ïta  ticuti  tuo,  Diocletiane  Auguste,  iussu,  dé- 
sertât Thraciœ  translatis  incolis  Asia  mp- 
pleuit  ,sicutpostea,  tuo,  Slaxinuane  Auguste, 
nutu ,  Neruiorum  et  Treuironan  arua  iacentia, 
Lrtus  postliminio  et  receptus  in  leges  Francus, 
excoluit.  Et  le  roy  Alarich ,  «cachant  que  les 
Gaules  estoient  despeuplées,  demandoit  les 
terres  Tuides ,  pour  habiter ,  à  Honorius ,  ainsi 
que  précédemment  il  hauoït  esté  accordé  à  plu- 
sieurs barbares  ,  desquels  Aurelius  Victor 
dict  que  Magnentius  estoit  né.  (Magnentius  , 
dict  il,  or  tus  parentibus  barbaris,  qui  GaUtas 
incolunt.)  Lesquels, entre  autres  pats,  heurentle 
pais  Cbartrin ,  Lyonois,  Rhedonois,  Langrois, 
de  Sens  et  Tornay.  Quid  loquar,  dict  un  pané- 
gyrique ,  intimas  Franciœ  nationes,  iam  non 
de  us  lotis ,  quat  ohm  Bomani  inuaserant ,  sed 
à  propriis  ab  origine  suis  sedtbus,  atque  ab  ui- 
timit  Barbariat  littoribus  auulsas  ,  ut  in  desertis 
Galliœ  regionibus  coUocatœ  ,  etiam  pacem 

lectu. 

Les  Gaules  ainsi  estoient  despeuplées  de 
naturels  :  mais  le  nombre  de  gens  de  guerre 
estoit  grand ,  selon  l'exigence  des  affaires ,  tant 
pour  contenir  le  peuple ,  comme  pour  résister 
aux  estrangers.  Car  premièrement,  auant  la 
guerre  des  Suisses  et  de  Hernest,  la  gardé  or» 
dinaire ,  qui  logeoil  sur  le  Rhosne ,  estoit  de 
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deux  légions  :  puis  Ion  en  feit  neuf,  contre  le 
mouuement  des  Germains,  et  quelques  fois 
six,  lesquelles,  en  grande  partie,  logeoient 
sur  le  païs  des  Séquanots.  Et  du  temps  mesme 
d'Honorius  et  Arcadius ,  les  deux  légions , 
fœlix  Theodosiana  et  fœlix  Arcadiana,  quibus 

i  cohortes  auxihaque  jida  accesserant ,  peditum 
quidemF'indeUcorum,Turangorum,  îhracum, 
Buccinobantum,  Tubanlum,  Folconatorum , 
Mardorum,  Iuniorum,  secunda  Thcoilosiano- 
rum ,  additi  Sagittarii  seniores  orientis,  Sa- 
gittarii iuniores  orientis,  Lancearii  iuniores 
Daci ,  et  Scythce.  Rx  equitum  vero  ordine ,  sex 
Palatinœ  pexillationes  ,  etc. 

Au  surplus ,  pour  les  gardes  ordinaires ,  Io- 
seph,  en  ses  antiquités  Iudaïques,  escript  que 
les  Gaules  estoient  gardées  par  500,000  homes. 
Autres  escripuent  qu'il  y  hauoit  35  légions. 
Que  si  la  légion  faict  6,000  fantassins  et  666 
cheuaux ,  les  35  légions  faisoient  le  nombre  de 
150,000  homes  et  15,000  cheuaux  seulement. 
Mais  le  surplus ,  pour  treuucr  le  nombre  de 
Ioseph,  pouuoit  estre  d'autres  que  de  ceux 
qui  entroient  dedans  le  corps  de  la  légion. 
Lon  ne  se  deburat  doneques  esbaîr  si  les 

|  Gaules  perdirent  leur  liberté,  leurs  biens, 
voire  leur  langue  maternelle  ,  qui  ne  peut 
faillir  de  se  déguiser ,  puis  que  tant  d'estran- 
gers  et  barbares  y  logeoient,  et  qu'ils  y  basè- 
rent plusieurs  places  qu'ils  nommèrent  selon 
celles  de  leurs  païs,  si  toutes  fois ,  comme  il 
est  bien  vray  semblable,  les  Italiennes  n'hont 
leurs  noms  par  les  Gaulois ,  lors  que  Bello- 
Vesus  et  Brcnnus  passèrent  en  Italie.  En  la 
prouuince  Séquanoise  sont  :  Iunia ,  Iongne, 

;  Coligny ,  Coionia ,  Foudrcman ,  Fons  Bomanus, 
lonuelle,  lunonis  villa,  Nuceria ,  Noseret, 
Florence,  Gcnnes,  Sauone,  Venise,  Dole,  Bo- 
logne, Parme,  Pesmes,  Florence,  Versel, 

I  Iussey,  Anxe,  Auxone,  Vesoul,  et  autres.  Les 
Grecs  semblent  y  hauoir  faict  Gray,  Dele , 
Delpbe,  Romanges,  Amangcs,  Offlanges, 
Crissey ,  Peseux ,  Asans ,  et  autres. 

le  laisse  à  penser  au  lecteur  le  bon  traitte- 
ment  que  lon  pouuoit  recepuoir  de  tant  d' es- 
trangers. Mais  Cornélius  Tacitus  le  nousdirat 
(L.  1  hist.  Aug.),  sans  que  nous  le  songions. 
Jgitur  Sequani»  AEduisque ,  ac  deinde,  prout 
opulent ici  ctuitatibus  erat ,  infenà,  expug na- 
tiones urbium ,  populationes  agrorum ,  rapt  us 
Penatium  hauserunt  animo  :  super  auaritiam  et 
arrogan  tin  m ,  prœcipua  validiorum  vit  ta .  Et  pl  us 
loin  :  Diuoduri  (  Mets  ou  Thionuille  )  quan- 
quam  omni  eomitate  exceptas  subitus  pauor  ex- 
ternat ,  raptis  repente  armis  ad  catdem  innaxùc 
ciuitatis  :  non  ob prœdam  oui  spoliandi  cupidinc, 
sed furore  et  rabie  et  cousis  incertis ,  coque  dif- 
ficiliaribus  remediis  :  donec .  vrecibus  ducis  mi- 
tigati,  ab  excidio  ciuitatis  teinperaut're.  Qcsa 
tamen  ad  quatuor  milita  hominum.  Ce  que  oc— 
casionat  les  autres  villes  d'enuoier  au  deuantdu 
camp  les  prebstres,  femmes,  enfans  et  vieux, 
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pour  appaiscr  la  cruauté  de  ces  loups  rauissans. 
Proxima,  (dict  Tacitus,)  Lingonum  contas 
erat  fida  partibus.  Benignè  excepti,  modestid 
certaue're  ;  ted  breuis  lœtitia fuit  cohortium  in- 
tempérie. Et  le  mesme  autheur,  en  autre  lieu  du 
mesme  liore  1,  parlant  de  Vitellius:  Lento 
deinde  agrnine,  per  Jinet  AUobrogum  et  P ycon- 
tiorum  duc  tua  exercitus  :  ipsa  itinerum  spatia 
et  statiuorum  mutât  ioncs  vcnditante  duce,fœdis 
pactionibu*  aduersus  postessora  agrorum,  et 
magistratwt  ciuitatum,  adeo  minaciter,  ut  Lu- 
eo,  municipium  id  Voconliorum  est,  faces  ad- 
mouerit,  donecpecunia  mitigaretur  :  quotiespe- 
cuniœ  mat  cria  deesset ,  stupris  et  adultéras 
exorabatur.  Ces  iniures  faisoient  que  les  Gau- 
lois ,  coDsiderans  le  hasard  auquel  leurs 
biens ,  leurs  vies  et  les  honeurs  de  leurs  filles 
et  femmes  estoient  reduietz,  faisoient  annuel- 
lement de  grandz  presens  à  ces  soldatz ,  Toire 
iliaques  aux  particuliers,  pour  adoucir  ceste 
cruauté.  Misent  (dict  Tacitus)  ciuitas  Lingo- 
num, oetereinslituto  ,dona  legionibus,  dextras, 
kospitit  insigne. 


CHAPITRE  XVI. 

Auircs  rfgiw  roiiuiQrîi  pour  ics  escnoics  ci  ^ouurriicniciis. 
fiai^t  des  gouMmeurs.  L«  non  de  quelques  généraux  des 
Gâuta. 

Ocltm  ces  règles,  les  Romains  en  practi- 
quoient  encor  d'autres  non  moins  commodes , 
comme  ceste  cy ,  qui  en  apparence  estoit  pour 
faire  l'institution  de  la  ieunesse ,  en  escholes 
publiques ,  lesquelles  Hz  dressoient  dedans  les 
principales  villes  du  pais,  non  en  intention 
de  bien  faire  à  la  ieunesse  et  au  peuple  de 
Gaule ,  mais  pour  mieux  perdre  la  mémoire 
de  l'institution,  mœurs,  loix  et  règles  an- 
ciennes gauloises ,  et  principalement  pour  ha- 
uoir  les  enfans  des  bonnes  maisons  en  leurs 
mains,  par  l'absence  desquclz  les  pères  et 
mères ,  les  parens  et  alliés  fussent  retenus  en 
bonnes  affections  ;  et  quant  aux  enfans ,  qu'ilz 
fussent  esleués  et  instruictx  à  la  romaine,  et 
nourris  a  la  seruitute ,  ainsi  que  peu  au  para- 
uant  Sertorius  liauoit  practiqué  sur  les  H  espa- 
gnol*. 

Ces  escholes  estoient  non  seulement  pour 
les  lettres,  la  langue  latine,  et  pour  la  cognois- 
sance  des  sciences  libérales ,  mais  encor  y  es- 
toient enseignés  les  escrimes  et  manimens 
des  armes.  Dequoy  nous  bauons  les  mémoires 
de  quelques  unes  en  diuers  apprentissaiges. 
Argentoriacensis  ;  Armorum  omnium  ;  Matis- 
conensis  Sagiltaria;  Lugdunensis  Loricaria  ; 
Balàtaria  ;  Qibanaria  ;  Scutaria  ;  Suessio- 
nensis  et  Rhcmensis  Spot  aria;  Sucuirorum  Scu- 
taria, et  Balistaria.  Pour  l'exercice  de  quoy 
il  y  bauoit  des  places  publiques,  non  en  ces 
rilles  seulement ,  mais  encor  en  diuerses  au- 
tres, comme  à  Besançon,  au  lieu  où  preseule- 
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ment  est  la  porte  d'Arene ,  et  à  Dole  la  rue  et 
porte  d'Arene ,  que  nous  disons  d'Aran. 

Quant  aux  lettres ,  Ion  les  coseignoit  à  Be- 
sançon pour  les  Scquanois,  à  Austun  pour  les 
Heduois,  à  Lyon  pour  les  Lyonois,  et  ainsi  en 
autres  lieux,  pour  la  commodité  des  prouinces, 
moïenant  que  ce  fust  en  ville  en  laquelle  le 
gouuerneur  faiaoit  résidence. 

Hz  ne  permettoient  que  persone  entrât  en 
charge ,  sans  hauoir  passé  dans  ces  escholes  et 
hauoir  esté  instruict.  ès  choses  romaines  : 
les  contracta,  testamens,  iugemens,  plaidoiries, 
sacrifices ,  en  langue  et  lettres  romaines. 
Hz  ne  voulurent  que  les  anciens  mon  u  mens 
des  republiques  restassent,  que  la  discipline 
ancienne  fust  entretenue,  ny  que  les  ordres 
publiques  fussent  gardés  :  mais  au  con- 
traire ,  que  toutes  choses  belles  et  anciennes 
vinssent  en  un  obscurcissement  et  en  confusion, 
pour  puis  après  semer  une  ignorance  entre  les 
enfans,  se  ronlians  que  deans  dix  ou  vingt 
ans ,  les  plus  braues  et  farouches  Gaulois ,  qui 
hauoient  cogneûs  la  forme  ancienne  des  répu- 
bliques Gauloises,  mourraient,  et  que  le 
nombre  de  ceux  qui  hauoient  heùs  cognoissanec 
de  la  liberté  publique  se  anéantirait ,  et  qu'il 
ne  demeurerait  en  fin  ,  du  peuple  Gaulois  , 
sinon  ceux  qui ,  nourris  à  la  romaine ,  aime- 
raient et  suyuroient  plus  volontier  les  Ro- 
mains que  les  vielles  et  simples  façons  de  leurs 
pères  et  ancestres.  Ce  que  les  ennemis  ni  es  n  les 
des  Romains  pracliqucrenl  quelques  fois, 
comme  dict  Cornélius  Tacitus.  Sacrouir  occu- 
pauerat  nobilisshnam  Gailiarum  sobolem ,  U- 
beralibus  disciplinis  ibi  opérai am ,  ut  eopignore, 
parentes  propinquosque  adiungeret. 

Hz  obseruérent  encor  autre  règle  ,  sans  la- 
quelle les  précédentes  ne  pouuoient  seruir, 
que  fut  de  commettre  en  occident  trente  et  an 
pnesidens,  subieetz  à  des  généraux ,  l'un  des— 
quelx  estoit  prsefect  du  prétoire  des  Gaules  ,  et 
soubz  lequel  les  armées  et  les  peuples  estoient 
gouucrnés ,  comme  de  mesme  les  pracsidens  et 
autres  officiers  inférieurs,  mesmement  celuy 
qui  estoit  nommé  prœses  maximœ  Sequanorum, 
faisant  sa  plus  couslumicre  résidence  en  la 
cité  de  Besançon,  en  laquelle  ,  pour  ce,  Ion 
treuue  plusieurs  vestiges  et  reliques  de  l'anti- 
quité. 

Soubs  ce  prarsident  de  la  grande  prouince 
Scquanoise  estoit  Dux  Sequanki,  ou  Dux 
Limitis  Sequanici ,  on  Dux  Ofyuensis  ,  ou 
Dux  Ofy-uonis,  et  tous  les  soldatz  qui  logeoient 
au  fort  de  Hole,  Keisestul  et  autres  lieux 
proches  du  Rhin  et  des  Germains. 

le  ne  passeray  soubz  silence  le  traitteroent 
que ,  auec  le  temps  ,  les  empereurs  Romains 
faisoient  à  leurs  pracsidens.  P rte  aides  prouin- 
ciarum  accipiant  argentipondo  vicena  ,phialas 
senas ,  mulot  binos,  equot  binos ,  vetles for  en- 
tes binas,  domesticas  singulas,  coquos  singuhs , 
et  si  uxores  non  habeant ,  tingulat  concubin  as 
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(jquodsine  hu  esse  non  passent) ;  reddituri,depo- 
sita  administratione  ,  mutas,  equos  ,  muliones 
et  eoquos  :  cœtera  habùuri  si  benè  e g  usent ,  in 
quadruplum  reddituri  si  malè.  Entre  ces  prav 
feclz  et  généraux  pour  les  Gaules,  i'hay  ircuué 
ceux  cy  :  luIeCaâar,  Ltcinius  Crassus,  Deci- 
mus  Brut  us  ,  Lepidus,  Germanicus  F index , 
Roganius ,  Celsus  ,  VileUius  ,  Flaccus  Ordeo- 
nius,  Quint ilius  CereaUs,  Traian,  Sœuerus , 
Posthumus,  Pius  Lollianus,  Victorinus,  Tetri- 
cus ,  Ragonius  Clams,  Bono/us  Carinus,  Con- 
stant inu»  Chiortu,  Constantin  le  grand,  Cris- 
pus,  Constantin ,  fils,  du  grand,  Florent ius , 
Dfebidrius,  louant  Apostat,  Dcccntius  ,-soubz 
lesquels  furent  gouuerneurs  des  Séquanois  : 
Urcisinus,  successeur  de  Marcellus ,  Saluste  , 
F'olcatiuARufinus,  Probus,  Modestus  ,  Cor- 
t,  /Égidius,  père  de  Syagr 


CHAPITRE  XVII. 
Que  lésantes  ferai  oslées  aux  Séquanois  el  autres  Gaulois 

Les  Romains,  ne  trcuuans  encor  asseurance 
certaine  en  ces  choses ,  pratiquèrent  un  autre 
moîen ,  pour  ce  que  ils  ne  se  Touloient  fier  en  la 
seule  prudence  de  leurs  officiers ,  institution  de 
la  i eu n esse ,  saccagcmcns  des  mémoires  Gau- 
loises, enuiellissementdes  institutions  ancien- 
nes ny  en  la  présence  de  tant  de  légions  et  de 
eompagnées  barbares  j  mais  Toulurent  se  pour- 
ueoir  de  telle  sorte,  que  quand  bien  les  Sé- 
quanois et  autres  Gaulois  prendraient  la  vo- 
lonté et  qu'ils  hauroieat  l'occasion  en  main , 
toutesfois  que  par  impuissance  ilz  fussent  con- 
trains de  demeurer  en  debuoir.  Ilz  pratiquè- 
rent doneques  ceste  rigueur ,  d'oster  aux  Gau- 
lois toutes  sortes  d'armes  offeusiues  et  defièn- 
siues,  publiques  et  particulières,  comme  nous 
le  treuuoos  escript  en  diuers  lieux  des  bons 
aotheurs.  Ce  que  la  reuolle  de  64  republiques 
Gauloises,  esueillées  par  Iulius  Sacrouir,  He- 
duois,  et  Iulius  Florus,  de  Treues,  nous  mons- 
tre. Car  comme  ces  chefs  ne  peurent  treuuer 
moïen  d'armer  leurs  soldats ,  ils  furent  con- 
trains de  faire  forger  des  armes  parmy  les  bois. 
Ainsi  le  dict  Cornélius  Tacitus  (Jib.  3  Ann.). 
Augustodunum,  caput  gentis,  armatis  cohor- 
tibus  Sacrouir  occupauerat ,  et  nobiUssiinam 
GaUiarum  sobolcm ,  Uberalibus  studiis  ibi  ope- 
ratam,  ut  eo  pignore  parentes  propinquosque 
eorum  adiungeret  y  sùnul  arma  occulté  fabri- 
cata  iuuentuti  dispertit.  Quadraginta  milita 
faire,  quint  a  sui  parte  legionar us  armis  ;cteteri 
cum  venabuUs  et  cuit  ris,  quoique  alia  venant  ibus 
teta  sont.  Adduntur  è  seruitiis  gladiaturœ 
destinât  i,  qui  bus,  more  gentico,  continuum  ferri 
tegùnen  (cruppeUarios  vocant),  inferiendis  icti- 
bus  inhabiles ,  accipiendis  ùnpenetrabiles. 

Et  lemesine  aulbeur  dict  (i*.  1  histor.  Aug.): 
Frustra  aduersus  JEduos  quœsiia  belli  causa  ; 
iussi  pecuniam  al  que  arma  déferre,  gratuitosin- 
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super  commsatus  prœbuére  :  quod  Aidai  for~ 
midine,  Lugduncnses  gaudio  feeére.  Plus  ex" 
pressément  encor  S.  Saluian ,  (  tib.  5  d* 
prouid.)  :  Ces  misérables  (parlant  des  Gau- 
lois) bauoienl  à  grand  peine  permission  de  tenir 
cousteaux  pour  trancher  leur  pain.  Et  quant  à 
s'assembler,  ils  n'beussent  osé,  sinon  es  sacri- 
fices et  prières  publiques ,  où  les  officiers ,  ac- 
compagnés de  mouchards ,  ne  failloient  iainais 
d'assister  auec  leurs  archers  et  gardes. 

Et  à  fin  qu'il  ne  semble  que  ceste  rigueur  hait 
esté  tardifue,  nous  rapporterons  ce  que  Ca> 
sar  mesme  enescript  (Lib.  8,  bell.Gal.) Beltico- 
sissimis  gentibus  deuictis,  Cœsar,  quum  vùteret 
nullam  iam  esse  ciuitatem  quœ  bciium  par  or  et, 
quœ  sibi  resisteret,  sed  nonnullos  ex  oppidis  demi- 
grare,  ex  agrisdiffugere,  ad prœsens  ùnperium 
euitandum ,  pbtres  in  parles  exercitum  dànit- 
tere  constituil.  El  du  temps  de  Caligula  et 
de  Claude ,  empereur,  comme  dict  Pomponius 
Mêla,  les  Gaulois  esloienl  contrains  de  se  retirer 
dedans  les  fores tz  et  lieux  écartés,  pour  consulter 
et  apprendre  quelque  art ,  ce  que  conforme  à 
ce  que  Caesar  hauoit  dict  précédemment  {iÀb. 
S  et  7  bel.  Gai.),  que  les  Gaulois  faisoient 
leurs  assemblées  nocturnes  en  lieux  écartés, 
pour  aduiser  à  leurs  affaires.  Et  du  temps  de 
Strabon ,  F" iri  bellorum  inagis  quam  agri  colendi 
studiosi,  hoc  autem  asiate  terrarum  eulturam, 
depositis  armis,  coguntur  amplecti.  Et  tost 
après  (  Idb.  4.  Geog.  )  :  AUobroges  superio- 
ribus  annis,  militandi  studio  ,  multis  mortaimm 
milhbus  tenebantur  ;  hac  autem  atate,  reirus- 
ticœ  dediti,  campas  et  Alpinas  voiles  arant. 

Au  surplus,  le  paoure  peuple  es  toit  tant 
trauaillé  de  gabelles  el  rançonneinens,  que  rien 
ne  luv  sembloil  rester  que  le  souffle.  Car  oullre 
les  tributs  ordinaires ,  qui  esloient  excessifz , 
parce  que  au  temps  de  Iulian  l'apostat,  annuel- 
lement Ion  païoit  par  teste  vingt  cinq  pièces 
d'or,  Canar  pillai  lesecebses,  ruinai  les  villes, 
plus  pour  les  bauoir  en  proie  que  pour  aucun 
débet,  comme  dict  Suétone.  El  l'empereur  Ti- 
bère cou  fiscal  les  biens  des  princes  gaulois, 
ob  tam  leue  et  tam  impudens  calumniarum  go- 
nus ,  dict  le  mesme  Suétone,  ut  quibusdiun 
non  aliud  sit  obiectum  ,  quam  quod  partem  rei 
famiUaris  in  pecunià  haberent. 


CHAPITRE  XVIII. 

Quclqurs  bons  traiclemens  que  1rs  Gaulois  resscntireal  au 


Les  rigueurs  susdictes  furent  meslées  de  quel- 
ques douceurs.  Car  plusieurs  cités  obtindrent  le 
droict  de  bourgeoisie  romaine ,  comme  ceux 
d'Auslun,  Rbeinis,  Chartres,  Langrcs,  Rour 
ges,Tornay  ou  Audeoarde,Xanlooge,  Auuer- 
gne  et  autres.  Mais  cela  ne  fut  pour  hauoir  le 
droîcl  d'entrer  aux  magistraux  souuerains,  ains 
seulement  pour  quelque  apparence.  Toutesfois 
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l'empereur  Claude  declairat  les  Heduois  capa- 
bles d'eslre  sénateurs,  et  le  surplus  demeurât 
dehors,  en  priuilege  seulement  des  bourgeois 
latins  ,  pour  raison  duquel  ilz  pouuoient  en- 
trer ès  compagnées  légionnaires,  ou  former 
un  corps  de  légion,  hauoient  leurs  en  fans  en 
puissance,  ne  pouaoient  estre  faicts  esciaucs,  si 
ce  n'esioit  de  leur  consentement ,  ou  par  la 
«■ontraincte  de  l'ennemy  ;  ne  pouuoient  estre 
tortures ,  nv  gabelles  ;  peurenl  estre  tribuns , 
centeniers,  et  autres  chef*  de  guerre. 

De  rechef,  le  racsme  empereur  donnât  droict 
de  bourgeoisie  à  toute  la  Gaule  cfaeuelue ,  qui 
est  mot  gênerai  à  nostre  Gaule,  en  excluant  les 
Proucnçaux,  qui  desià,  et  dès  long  temps, 
hauoient  ce  priuilege. 

Encor  la  republique  et  les  empereurs  ro- 
mains donnoient  ces  priuileges ,  ou  quelques 
degrés  ès  honcurs  et  magistratz,  selon  le  mé- 
rite des  particuliers ,  et  sans  que  la  cite  beul  le 
droict  en  son  corps ,  comme  ceste  inscription 
le  monstre  :  Q.  TuUio  Sœuermo  Sequano ,  om- 
nibus honoribtu  inter  suos  functo ,  patrono 
npleruiùlissimo  corporis  Rhodouicorum  ,  Arar , 
eut  ob  innocentiam  morum  ,  ordo  ciuilatis  suce 
bis  statuât  décrétât  ,inquùitori  Galliarum,Sex- 
tuslÀgurinus.  S.  F.  GalcriamArinus,smnmus 
Curator.  C.  R.  prouinc.  Lugd.  Q.tt.  vir;  Al.  6 . 
ornamentù  suffragiorum  S.  ordinis  honorât  us 
ij  vir  désignât  us,  ex  postulat  ione  populi ,  ad  ho- 
norent perpetui pontj/icis  dati,  cuius  doni  dédi- 
ent ione,  decurionis  v.  ordin.  equestrium ,  iiii. 
vir  AugustcdiSf  negotiatoribus  vinariis  et  omni- 
bus corporibus I+ugduni  licite  coeuntibus.  {IJIp. 
inl.  in  orbe  Romano,ff.  de  ttat.  hom.  ) 

En  fin,  l'empereur  Antouin,natifde  la  Gaule, 
declairat  citoïens  tous  les  subieclz  de  l'empire, 
lesquelx,  pour  ce,  furent  dietz  et  appelles  Ro- 
mains. Qu'estoit  la  raison  pour  laquelle  les 
Bourgougnons  estans  en  Allemagne  se  disoient 
enfans  des  Romains ,  pour  ce  qu'ilz  sçauoient 
qu'ils  estoient  venus  de  Gaule. 

Ce  qu'ilz  n'heussentdict  en  aucune  manière, 
s'ilz  n'beussent  bien  secu  que  les  pais  Gaulois, 
desquels  iiz  estoient  venus,  usoieiit  du  nom  et 
du  priuilege  gaulois.  Autrement  quelle  appa- 
rence pouuoient-ils  hauoir  de  se  nommer  en- 
fans  des  Romains,  puisqu'ils  hauoient  leurs 
demeurances  par  delà  du  Rhin  ,  si  ce  n'estoit 
pour  ce  que  leurs  pères,  anciens  Gaulois,  ha- 
uoient heus  lesdicts  priuileges  et  le  nom  des 
Romains? 

Et  ncantmoins  ne  croyons  pas  facilement 
que  à  ceste  première  déclaration  de  l'empereur 
Anlonin ,  les  Gaulois  haîent  receû  le  plein  et 
entier  pouuoir  de  la  bourgeoisie.  Car  iusques 
à  lors,  que  par  la  confusion  des  affaires,  toutes 
les  nations  vindrent  à  prendre  et  recepuoir  le 
sceptre  impérial ,  les  prouinces  romaines  ne 
peurent  hauoir  communément  le  droict  de 
pleine  bourgeoisie. 

Mais  haîant  esté  introduit-!  que  la  famille  I 
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des  Ctesars,  puis  les  citoïens  romains  de  la  cité 
mesme,  et  puis  les  Italiens  seulement ,  et  en 
après  un  chas  qu'un ,  à  qui  mieux  mieux,  em- 
porterait la  tyrannie  de  l'empire  romain ,  ce 
fut  lors  que  vraiement  le  provincial  et  subiect 
se  peut  nommer  Romain.  Aulremeut  il  oc  l'es- 
toit  point  tenu  et  réputé  ;  combien  que  plu- 
sieurs particuliers,  fauorits  des  empereurs ,  ou 
fanorisés  par  les  mignons  et  corlisans,  l'empor- 
toient  quelques  fois. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  le  temps  meit  en  effect 
la  déclaration  d'Antonio,  et  feit  que  le  prouin- 
cial  es  toit  vraiment  dict  et  cogneu  pour  ro- 
main :  et  tel  estoit-il  au  temps  de  l'empereur 


CHAPITRE  XIX. 

Guflaues  rwioltcs  faïctes  par  les  Gaulois .  entre  kwiieU 

fureit  là  Séquoia. 
Adec  ces  façons  bonnes  et  mauuaises ,  les 
Gaulois  furent  retenus  par  les  Romains  ius- 
ques enuiron  l'an  quatre  cens  six ,  ou  quatre 
cens  sept ,  combien  que  par  quelques  fois  ilz 
se  reuoltérent ,  outre  les  deux  cy  dessus  tou- 
chées soubz  Casar,  et  lors  que  Inlius  Sacrovir, 
auec  Iulius  Florus,  se  bandèrent. 

Car  soubz  Néron  il  y  h  eut  renolle  par  Inlius 
Vindex,  peu  auparavant  que  les  II espagnols 
s'efforçassent  de  secouer  le  ioug  romain.  De 
mesme  feirent-ilz  soubz  Vitellius,  et  soubz 
Vespasian ,  et  puis  soubz  Domib'an  son  fils. 
De  rechef  soubz  l'empereur  Dece ,  et  soubz 
Diocletian  et  Maximin.  Mais  par  tout  ilz  furent 
veincus  ,  comme  trop  foibles  et  mal  armés, 
combien  que  inuinobles  de  courage. 

Ceste  dernière  reuolle  fut  un  peu  aupa- 
rauant  que  les  Bourgougnons  entrassent  eu 
Gaule  et  passassent  victorieux  iusques  à  Lan- 
gres,  soubz  le  mot  gênerai  des  Germains ,  que 
nous  debuons  prendre  et  entendre,  depuis 
Ma  v  ence  iusques  aux  Rauraques ,  pour  Bour- 
gougnons ,  qui  tenoient  asseurèment  tout  le 
quartier  ultérieur  du  Rhin,  qui  est  en  ceste 
longueur  :  ainsi  que  nous  debuons  entendre 
cl  recepuoir  pour  François  tous  les  Germains 
qui  sont  au  des  soubz  de  Mayence,  iusques  à 
l'isle  des  Rataues  que  tiennent  les  Hollandois. 

Doncques,  noz  Bourgougnons  Germains 
poussèrent  iusques  à  Langres,  où  ilz  contrai- 
gnirent Constans,  designé  cmpereur,de  se  ictter 
là  après  sa  routte ,  et  s'y  faire  tirer  dedans  une 
corbeille,  par  ce  que  les  habitans  ne  luy  osèrent 
ouurir  les  portes. 

Toutefois,  l'une  des  plus  mémorables  et  qui 
dounat  plus  de  terreur  aux  légions  romaines, 
fut  celle  que  Ciuilis,  hollandois,  Iulius  Tulor, 
deTreues,  et  Iulius  Sabinus,  langrois,feirent  à 
la  commodité  des  guerres  ciuiles,  entre  Otho, 
Vitellius  et  Vespasian. 

Car  Ciuilis ,  personage  accord ,  et  qui  ha- 
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uoit  en  vingt  ans  aprins  la  discipline  militaire 
devRoinains,  ne  s'eslimant  moins  qu'an  Auni- 
bal,  Viriatus,  ou  Sertorius,  délibérât  de  se  ban- 
der contre  les  Romains,  et  ensemble  faire  re- 
aolter  ses  Bataues  et  le  reste  des  Gaules , 
.pour  se  venger  de  ce  que  Ion  l'bauoit  faicl 
captif  et  chargé  de  chaînes  sur  un  léger  soub- 
çon  ,  et  que  les  légionnaires  s'estoient  aucunes 
fois  efforcés  de  le  faire  mettre  à  mort. 

Le  temps  luy  fut  propre  pour  cesle  enlre- 
prinse,  par  ce  que  le  Rhin  et  les  Gauh  s  es» 
toient  grandement  défornics  de  leurs  garnisons 
ordinaires,  qui  s'estoient  pour  la  plus  part 
acheminées  en  Italie  contre  l'empereur  Olho  : 
de  manière  que  les  seules  places  de  Bone, 
Cologne ,  viel  Camp ,  Oliuo  ,  et  quelque  peu 
d'autres  demeuraient  garnies.  Et  se  promet- 
toit  presque  asseurément  la  reuolle  des  Gau- 
lois, pour  le  désir  qu'il  sçauoil  es  Ire  en  l'esprit 
de  tous ,  de  recouurer  la  liberlé  et  les  gloires 
paternelles  perdues  ;  et  ne  doubloit  du  secours 
germanique ,  pour  ce  que  facilement  les  Ger- 
mains estoient  cueilles  à  la  proie. 

Mais  il  attirai  sans  peine  ses  Bataues  , 
haiant  faicl  ses  propositions  en  un  banquet 
nocturne ,  lorsqu'il  veit  l'esprit  d'un  chascun 
chargé  et  échauffé  de  vin. 

Son  prétexte,  pour  lors,  fut  sur  ce  que  les 
Romains  1  eu  oient,  de  iour  à  autre,  la  ieunesse 
bataue ,  et  les  vieillards  encor  pour  aller  à 
la  guerre  :  les  premiers,  beaux  et  frais,  pour  en 
abuser;  et  les  autres,  inutil*,  pour  en  arracher 
des  deniers. 

c  Serons  nous  doneques,  mes  frères  et  mes 
amis  (disoit-il),  serons  nous  le  contentement 
des  vilenies  et  paillardises  romaines,  et  le  butin, 
captiuité,  et  la  rançon  de  leurs  insatiables  auari- 
ces?  Endurerons  nous  tousiours  que  les  Gaules, 
généreuses  et  guerrières,  demeurent  vileine- 
ment  atterrées,  et  mises  soubz  les  pieds  de  ces 
tyrans  elbrauars  estrangers?  Considérés ,  mes 
frères,  que  non  pas  leur  valeur,  non  leur  vertu, 
non  leur  discipline ,  mais  l'ire  des  dieux ,  nos 
guerres  ciuiles  et  nos  vices  infâmes  nous  honl 
soubmis  à  leurs  puissances  :  et  soubmis  encor, 
non  auec  autres  armes,  auec  autres  thresorsou 
auec  autres  prouisions  que  celles  que  la  Gaule 
propre ,  contre  elle  mesme ,  ainsi  comme  fu- 
rieuse et  enragée,  hat  conuerty  contre  ses  en- 
fans  et  ses  entrailles  m  cames.  Que  si  vous  me 
croyés,  ainsi  que  i'espere  vous  ferés,  nous  nous 
en  ferons  quittes  sans  grandes  peines  et  sans 
aucun  danger.  Car  i'hay  lesarmeset  les  moïens 
tout  presU;  les  republiques  gauloises  en  partie 
attirées  à  ce  braue  dessein  ;  les  autres,  comme 
il  est  vray  semblable,  inclinées,  et  qui  vien- 
dront alaigrement  se  ranger  et  conioindre;  les 
Germains  ne  nous  f ail  lent,  ou  comme  amis, 
ou  comme  béans  après  les  riches  dépouilles 
qui  accompagneront  nos  armes  el  suyuront 
noz  victoires.  Et  croyés  que  le  succès  ne  pour- 
rait cslre  sinon  certain  et  heureux, veu  que 
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leurs  garnisons  sont  foibles ,  leur»  armées  ein- 
peschées  à  s'enjre-combattre  cl  déduire,  et  tant 
eslongnées  de  nous ,  que  noz  victoires  seront 
plus  tost  gaignées ,  que  les  nouuelles  de  la 
guerre  ne  seront  venues  à  leurs  aureilles. 

«  Ce  qu'estant  asseuré,  ne  recherchés  pas  si 
ce  que  nous  ferons  serat  bon  ou  mauuais  ;  car 
la  victoire  donne  raison  de  ce  que  Ion  hat 
faict  :  c'est  tousiours  assés  d'hauoir  veincu , 
autre  raison  ne  faut  il  rechercher,  » 

A  ces  propos,  les  princes  bataues,  demy 
enyurés ,  iurérent  la  reuoltc.  Les  Treuerais , 
Langrois,  et  autres  republiques  en  grand  nom- 
bre ,  et  les  Germains  se  ioignirent,  et  cxcquu- 
térent  tant  heureusement  leurs  premiers  des- 
seins, que  plusieurs  autres  s'y  adioingnirent,  et 
feirent  que  publiquement,  en  l'assemblée  géné- 
rale des  estatz  de  la  Gaule,  la  reuolle  commune 
fut  mise  en  termes  ;  mais  les  Séquanois ,  et  la 
pins  part  des  plus  puissantes,  refusèrent  d'y 
entrer. 

Car  les  Séquanois  considéraient  que  , 
comme  les  secours  des  Romains  viendraient 
d'Italie  et  d'Ilespagne  pour  ranger  et  punir 
les  rebelles,  ilz  seraient  les  premiers  assaillis, 
courus , pillés  et  chasliés,  comme  plus  prochains 
el  logés  en  tel  endroit  de  la  Gaule  que  un  seul 
soldat  ne  passerait  d'Italie,  ou  d'Hespagnc,  qui 
ne  marchât  en  leur  païs. 

Et  sçauoient  bien  qu'ilz  seraient  l'échafaut 
sur  lequel  celle  tragédie  serait  iouée ,  demeu- 
rans  les  aulheurs  sur  leur  occean ,  fort  eslon- 
gnés  des  coups  el  des  hasards  sinistres ,  atten- 
dons en  toute  seurté,  ou  de  se  preualoir  de  la 
reuolle,  comme  autheurs  du  remuement,  et 
haîans  toutes  leurs  forces  entières  pour  se  faire 
seigneurs  et  chefz  des  autres,  ou,  en  cas  il  bas- 
ter  oit  mal ,  prendre  le  loisir  de  s'apoinler  et 
de  recouurer  la  grâce  des  Romains  que  ne  leur 
pouuoit  faillir. 

D'aduanlage ,  ilz  hauoient  souuenance  que 
les  Treuerais  et  Langrois  hauoient  suyuis  les 
Romains  en  leur  reuolte  faicte  contre  Virgi- 
nius,  comme  si  ilz  ne  se  vouloient  mesler  d'au- 
cune guerre  publique,  sinon  de  celles  des- 
quelles ilz  seroient  les  autheurs.  A  cela  estoit 
adiousté  un  dédain  que  toutes  ces  républiques 
prenoient  sur  la  vileté  et  bassesse  des  cbefz 
qui  remuoient  ce  mesnage,  et  auxqueiz  Ion 
serait  forcé  de  prester  aureille  et  doner  obéis- 
sance. 

Mais  la  considération  principale  que  Ion 
heut,  fut  sur  ce  que,  si  les  Gaulois  demeuroient 
veinqueurs ,  une  pernicieuse  guerre  ciuilc  rr- 
naistroit  entre  les  republiques,  parce  que  l'on 
n'hauoit  point  aduisé  à  Testât  que  l'on  pren- 
drait pour  le  régime  des  Gaules,  pour  l'autho- 
rité,  prééminences,  alliances,  congrégations, 
magistralz,  souuerains,loix,  religions,  et  armes 
publiques. 

Ces  considérations  feirent  resouldre  les  ré- 
publiques à  se  tenir  en  premier  debuoir  et  en 
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la  paix  présente  et  certaine ,  plus  tost  que  de 
trauaillcr  pour  le  futur,  duquel  Ion  ne  pou- 
uoit  pas  espérer  bon  succès. 

De  quoy  Iulius  Sabinus  et  ses  La  norois 
es  tans  offensés,  Hz  commencèrent  la  guerre 
contre  les  Séquanois,  et  voulurent  assiéger 
Seine.  In  Sequanot  rapit  conterminam  cùii- 
tatem  ,  dict  Tacitus.  Mais  les  Séquanois ,  qui , 
les  Romains  exceptes,  ne  treuuoient  peuples 
plus  vaillans  et  guerriers  qu'eux ,  marchèrent 
au  deuant ,  chargèrent  et  défirent  les  rebelles, 
et  contraignirent  le  chef  de  se  ielter  dedans  une 
ville  en  laquelle  i  I  mei  t  le  feu ,  la  réduit  en  cendre, 
etfcit  courir  te bruit qu'ilyestoit demeuré. Tou- 
tesfois,  neuf  ans  après,  il  se  remontrât,  haïant 
esté  caché  par  un  si  long  temps  par  la  saige 
discrétion  et  amour  fidel  de  sa  femme  Eppo- 
nine. 

Ccsle  victoire  asseurat  le  Romain  de  la  re- 
uolte  gauloise  :  car  les  republiques,  assemblées 
à  Rheims ,  se  résolurent  fermement  à  la  paix, 
et  à  paîer,  comme  deuant,  les  tributz.  Consi- 
dérant que  la  paix  ne  pouuoit  estre  gardée 
sans  soldatz,  les  solda tz  sans  la  soulde,  la 
sou I de  sans  argent ,  et  l'argent  ne  pouuoit 
estre  sans  Iribulz.  Et  les  BaUues  mesmes ,  6e 
voians  abandonnés,  et  haians  perdus  les  meil- 
leurs chefz  et  les  meilleurs  homes  de  leurs 
pais ,  voulurent  penser  à  la  paix. 

Car  ilz  considéraient  que  la  guerre  passe- 
rait en  leur  isle  ;  que  leurs  villes,  biens,  femmes 
et  enfans  souffriraient  ;  qu'ilz  tomberaient  en 
•eruitute  et  subieclion  plus  rigoureuse  que  la 
précédente;  que  leurs  aduersaires  estoîent  trop 
puissans,  et  eux  trop  foibles  pour  entreprendre 
tous  seulz  le  règlement  des  affaires ,  le  recou- 
vrement de  la  liberté  et  la  restitution  des  loix 
et  honeurs  passés  ;  qu'ilz  estoient  assés  hono- 
rés de  ne  paîer  antre  chose  aux  Romains  que 
de  permettre  la  leuée  de  soldatz  en  leur  isle  ; 
qu'il  estoit  plus  honorable  de  scruir  les  homes 
romains  que  des  femmes  germaniques.  Et  en 
fin ,  iettans  les  yeux  sur  Ciuilis ,  ilz  disoient 
que  les  passions  particulières  d'iceluy ,  son 
désir  de  vengeance,  son  ambition  de  comman- 
der et  son  danger  propre ,  les  attiraient  à  ceste 
guerre,  sans  que  le  publique  y  heut  aucune 
iuste  et  suffisante  occasion. 

Cecy  feit  la  paix ,  et  forçat  Ciuilis  de  re- 
chercher apoinctement.  Pour  lequel  moïenner, 
il  se  abouchât  auec  Cercalis,  gênerai  des  lé- 
gions ,  et  conclud  l'apoincleuient  sur  un  pont 
rompu  et  ouuert  sur  le  milieu. 


CHAPITRE  XX. 

Pcw  quelles  anses  les  Gaulois  sont  estimes  par  les  Romains 

foibles  el  effuemioéi. 

Los  ne  pourrait  doubler  de  la  valeur  du 
peuple  Gaulois,  puis  que  ses  voiages  par  l'uni- 
uers  en  portent  tesmoignage ;  et  Aristole,  an 
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1.  3  des  Politiques,  le  dict  en  ces  mots,  de  la 
version  de  Perion  :  Sont  quœdam  gênera  homi- 
num ,  qui  sunt  ad  rem  nutitarem  apti  t  ultra 
Gaùos.  Et  de  vray  cela  est  très-cerlain  que  les 
Gaulois  sont  demeurés  victorieux  partout.  De 
<P*°y  il  *»1  aduenu,  en  fruict  et  en  recompense 
de  victoires,  que  la  plus  part  de  l'Asie  mineure, 
et  quelques  prouinees  de  la  grande,  hont  esté 
pcupléesdeGaulob.L'Allemagneet  les  Scythes, 
les  régions  Illyriques,  une  bone  partie  de  l'Ita- 
lie et  de  l'Hespagne ,  est  fournie  de  Gaulois, 
lesquels  toutefois  ne  feirent  ces  lointains  vola- 
ges ,  si  non  en  armes  ;  et  ne  se  feirent  princes 
et  seigneurs  de  tant  de  pais ,  sinon  baîans  l'es- 
péc  au  pojng,  el  le  cheual  entre  les  iambes.  Et 
de  là  est-il  aduenu  que  leurs  enfans  Seines, 
Bourgougnons ,  François,  Iapyges,  Igneu- 
mons,  Gallogrecz,  Phrygiens,  Daces ,  Thau- 
risques,  Scordisques,  Cimbres,  Boiens,  Sicem- 
briens,  Veneles d'Italie  et  d'Asie,  les  Toscans, 
les  Grisons,  les  M  il. mois  et  Insubres,  et  autres, 
se  sont  arrestés  et  hont  peuplés  tant  de  villes 
et  païs ,  lors  que  leur  republique  estoit  en  sa 
fleuret  grandeur. 

Et  lors  non  seulement,  mais  encor  depuis 
l'extinction  de  leurs  republiques,estant  la  Gaule 
tyrannisée  par  les  empereurs  romains ,  ilz  se 
monstrèrenl  tant  fiers  et  tant  bran  es ,  que  Vo- 
piscus  bat,  auec  dédain,  bien  voulu  escripre  : 
Satuminiu  oriundut  fuit  Galiis  ,  ex  gente  komi- 
mun  inquiet  issima  et  auida  semper,  velfaciendi 
principu  ,  vel  imperii. 

Et  de  vray,  encor  en  sa  plus  grande  misère, 
la  Gaule  hat  donné  ses  enfans  pour  régner  sur 
les  Romains,  comme  Antoninus  Pius,  Anio- 
nin  Caracalla ,  Posthumus ,  que  les  Gaulois  es- 
1  eurent,  comme  dict  Pollio ,  quod  luxuriosos 
principes  Gatti ferre  non  postent.  Et  en  la  vie 
dudict  Posthumus,  l'empereur  Valerian  l'ap- 
pelle :  virum  dignissimum  sœueritate  Gallo- 
rutn.  Ou  elle  a  fourni  ses  gouuerneurs  pour 
seigneuriersur  tous,  comme  l'exemple  de  Cali- 
gula,  Vindex,  Vilellius,  Albinus,  Lollianus, 
Victorinus,  Telricus,  Marius,  et  plusieurs 
autres. 

Et  n'y  hat  double  que  le  peuple  romain, 
les  Italiens ,  les  Grecz  et  les  peuples  d'Asie , 
n'haient  craint  d'aduantage  les  Gaulois  que  les 
autres  guerriers.  Rome  veincuë  et  prinsc,  puis 
rachetée  à  pris  d'argent,  le  confesserat,  ou 
deburat  le  confesser.  Car  de  le  nier,  comme 
Tile  Liue  te  dict,  et  quelques  autres,  qui  con- 
treuuent  une  victoire  de  Camille,  cela  répugne 
aux  escripts  des  plus  viels.  Par  ce  que  Polybe 
nous  le  dict  (  lib.  4.  ),  et  Trogue  Pompée  le 
nous  escript,  en  faisant  les  voiages  de  Brennus 
par  l'Italie,  après  la  prinse  de  Rome,  et  escrip- 
uant  ce  qu'il  feit  contre  les  Crotoniates,  au 
secours  de  Denys  le  Syracusan  :  ne  se  conten- 
tansd'auoir  bastyMilan,Come,  Brexe, Vérone, 
Bergame,  Trente,  Vicence,  Sienne,  Senc- 
gaille,  et  autres. 
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Car  encor  ce  chef  passât  en  Grèce ,  la  domp- 
tai auec  150,000  homes  de  pied  et  15,000 
chevaux,  priât  la  Macédoine;  et  si  l'Asie  en 
estoit  pleine.  Quanquarn Gallorum ( dict  lustin, 
1.25)  eatempettate,  tantœ fœcundiiatù  iuuentus 
fuit ,  ut  Asiam  omncm,  vetut  examine  aliquo, 
ùnptercnt.  Denique  neque  regee  orient  it  sine 
mcrcenario  GoJiorum  exerciiu  una  belta  ge»~ 
eerunt;  neque,  puhi  regno,  ad  alios  quant  ad 
Galtot  confugerunt.  Tantus  terror  Gallici  no- 
minis  et  armorum  inuicta  félicitas  erat ,  ut 
aliter  neque  maiettalem  tuant  tutari ,  neque 
anuuam  reeuperare  se  passe  sine  Gallicd  vir- 
tute  arbitrarentur.  Itaque  in  auxilium  à  rege 
Hithyniœ  inuocati,  regnum  cum  eo  ,  porta  Vic- 
toria, diuùerunt,  eamque  regionem  GaUogrœ- 
ciam  cognomùtauerunt.  Ainsi  voïons-nous  la 
valeur  et  resolution  des  Gaulois cogneuê à  tous 
ceux  du  pals,  sauf  à  quelque  petit  nombre  de 
cagiiars ,  lesquelz,  estans  recogneus  pour  timi- 
des et  mal  résolus,  esloient  nommés  Mur  ci,  par 
langage  du  pals  [Val.  Max.  ). 

Mais  à  cela  Ion  peut  respondre  que  ce  mot 
et  broquard  de  la  faiblesse  fceminine  et  des  se- 
condes chargea  bat  esté  dict  pour  les  Gaulois 
Ins  ubres,  qui  n'hont  pas  toujours  maintenu 
la  vertu  guerrière  de  leurs  pères.  Combien 
que  en  ou  lire  Ion  peut  dire  ce  que  partout 
Ion  dict  de  la  vicissitude  des  cboscs,  et  ce  que 
nous  venons  de  toucher  de  la  rigueur  des 
Romains ,  qui  leur  ostoient  l'exercice  des  ar- 
mes et  tous  les  loïers  de  la  vertu. 

Adiuustons  que  par  quelque  secret  conseil 
de  Dieu,  les  peuples  qui  hont  estes  correc- 
teurs, et  qui  hont  trauaillés  et  iniuriés  les 
autres,  viennent  en  fin  à  se  resenlir  de  l'ire 
de  Dieu ,  ainsi  que  les  autres  lesquelz  précé- 
demment boni  estes  chasliès.  Soit  pour  ce  que 
Dieu  s'est  seruy  d'eux  comme  de  bourreaux 
et  exequuteurs  de  sa  îustice,  soit  encor  que 
en  toutes  choses  ily  hatunenuiellissementde 
vertus  et  de  gaillardise. 

De  quoy  nous  hauons  plusieurs  bons  exem- 
ples :  car  les  Gaulois  hont  estes  par  les  pre- 
miers temps  les  plus  vaillans  et  victorieux  de 
l'uniuers ,  comme  leurs  volages ,  victoires  et 
colonies  le  nous  monstrent  ,  et  comme  nous 
cognoistrions  bien  plus  clairement,  si  ilz  heus- 
sent  estes  si  sages  que  de  faire  leurs  con- 
questes  pour  le  gênerai  et  pour  la  republique 
uniuerselle  Gauloise,  établissant  la  monarchie 
aristocratique ,  si  j'ose  ainsi  parler ,  sans  per- 
mettre que  leurs  conquesles  demeurassent  sé- 
parées et  au  proffit  de  ceux  qu'ilz  laissoient 
dedans  les  prouinces  conquises,  sans  plus  re— 
cognoistre  ny  hauoir  souuenance  de  leur 
première  origine.  Et  de  là  il  est  aduenu  que 
le  nom  Gaulois  n'hat  esté  esleué  à  telle  réputa- 
tion qu'il  h  eut  faict,  et  que  ses  membres, 
enfans  et  guerriers,  sont  demeurés  inutilz, 
comme  arrachés  du  grand  corps. 

Après  les  Gaulois  sont  venus  les  Romains, 
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lesquelz  mattérent  pour  long  temps  les  Gaules, 
entre  autres  régions.  Puis  les  Bourgougnons 
et  François  les  rangèrent  en  Gaule ,  el  affran- 
chirent les  Gaulois,  de  telle  heure ,  que  depuis 
il  n'y  hat  heu  nation  qui  se  soit  hasardée  de  se 
iouer  aux  Gaulois,  qui  n'hait  estée  fort  rude- 
ment receûe,  frottée  et  repoussée.  Ce  que  nous 
demeure  rat  asseurément,  si  nous  demeurons 
unis  en  la  religion  de  noz  pères,  et  que  par 
impiétés,  et  par  haeresics,  nous  ne  perdions  la 
grâce  de  Dieu. 

De  quoy  nous  hauons  des  exemples  fort 
clairs  par  les  victoires  gauloises ,  qui  nous  en- 
seignent que  lorsque  les  princes  sont  demeurés 
en  la  crainte  de  Dieu ,  les  plus  grandes  vic- 
toires nous  hont  esté  données  ;  ainsi  que  les 
triumphes  de  Loys  premier,  Martel  et  Charle- 
maigne  nous  monstrent. 

Mais  depuis  que  les  rois  se  sont  voulus  aban- 
donner aux  vices ,  que  le  peuple  hat  aimé  les 
querelles  et  .séditions,  que  Ion  hat  faict  ieu  et 
gaillardise  du  péché  ,  que  Ion  hat  fauorisé  les 
schysmes,  que  Ion  hat  supporté  les  héré- 
tiques ,  que  Ion  s'est  ligué  auec  les  barbares  et 
infidelz ,  au  préjudice  du  troupeau  et  troupe 
Catholique,  et  en  fin  quand  Ion  hat  voulu  se 
conduire  par  les  forces  humaine»  seules,  lors 
la  main  souueraine  de  Dieu  s'est  retirée,  et 
sont  les  princes,  gens  d'armes  ,  et  le  peuple  , 
deuenos  casaniers,  effoeminés,  disgraciés,  trom- 
peurs ,  et  du  tout  dissemblables  aux  prédéces- 
seurs. 

En  ceste  mesme  carrière  de  choses  variables, 
finies  par  vices  et  hœresies,  hont  esté  les  Grecz 

veincus  :  les  Gots  en 
aginois  en  Afri- 
.'kgypte  (  "irf- 


victorieux ,  el  puis  api 
Hespague  et  en  Italie  ,  les  Carthaginois  en  Afri- 
que { flarbarie);  les  " 


tir),  el  autres  penples. 

Et  pour  le  seur,  entre  ces  nations,  l'impiété, 
la  perfidie,  la  paillardise,  la  faictneanlise ,  et 
toutes  autres  sortes  de  vices  les  plus  abomi- 
nables, estoient  arriuès  au  dernier  poinct  d'abo- 
mination ,  un  chasqu'un  viuant  sans  foy,  sans 
loy  et  sans  vergongne  ;  les  princes  se  inons- 
trant  farouches  ,  tyrans ,  souillés  d'idolâtries , 
empestés  d'haeresies ,  et  poilus  de  luxure  ;  les 
gouverneurs  et  magistrats  tenus  pour  iniustes 
et  auares  ;  les  capitaines  et  gens  d'armes  bri- 
gands ,  inexorables  et  non  disciplines  ,  et  le 
surplus  viuant  sans  soucy  de  son  ame  et  de 
son  honeur ,  quand  les  estrangers ,  comme  le 
fouldrc  du  Seigneur,  vindrent  sur  eux  pour 
les  ruiner,  et  pour  éteindre  la  race  de  perso- 
nages  vilains  et  abominables. 

Ainsi  la  Gaule ,  quand  Caesar  s'en  feit  sei- 
gneur, estoit  toute  gastée  de  factions  et  toute 
pollue  de  vices.  Telle  encor  estoit-elle  quand 
la  première  et  seconde  famille  des  roys  failli- 
rent ;  et  telle  se  monstroit-elle  en  grande  par- 
tie, quand  Edouard,  roy  d'Angleterre,  y  entrât 
et  y  feit  la  guerre ,  qui  hat  duré  par  quelques 
siècles. 
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Ce  que,  an  temps  du  roy  de  France  Loys  xi, 
un  cheualier  Anglois  douât  à  entendre  à  un 
gentil-home  François  qui  luy  demandoil,  en 
se  riant,  quand  c'est  que  les  Anglois  retornc- 
roient  en  France  pour  y  penser  faire  comme 
autrcsfbis,  et  pour  partager  le  roîaume.  Quand, 
respondit  l'Anglois ,  vos  péchés  se  treuucrout 
plus  grandz  que  les  nostres ,  et  qu'ils  haurout 
assés  offensé  la  patience  et  la  longanimité  du 
Dieu  viuant.  Car  lors,  ou  nous,  ou  autres,  re- 
tornerons  pour  tous  rhastier ,  et  pour  eiercer 
sur  tous  la  iustice  de  Dieu  :  non  peut  estre 
comme  plus  voilions,  mais  comme  bourreaux, 
et  comme  exequuteurs  de  la  iustice  du  Dieu 
tout  puissant*  Belle  parole  à  la  Tfrité,  et  digne 
d'un  valereux  cheualier,  qui  sçauoit  bien  pour 
quoy  et  comme  les  guerres  commençoient  et 
fiûissoient ,  rapportant  la  plus  part  d'icclles  à 


La  relip«n  des  S^uanois ,  el  comme  elle  fut  changée;  leur 
doctrine ,  langue,  el  «raclera  des  lellres. 

Toutes  les  Gaules-,  auant  que  les  Romains 
y  entrassent,  suiuoient  une  uicsme  religion, 
hou  oient  presque  semblable  forme  d'institution , 
m  es  tues  caractères  de  lettres,  et  les  dictions 
pour  la  plus  part  semblables.  De  quoy  les  rec- 
teurs, païdagogues  et  prebslres  estoient  les 
Druydes ,  Bardes ,  Samothes ,  et  Sarronides  : 
mais  entre  ceux-cy  les  Druydes  estoient  plus 
reuerés,  pour  ce  que,  en  façon  de  viure,  pro- 
fondeur de  doctrine  et  assiduité  à  enseigner, 
ils  aduançoient  de  beaucoup  les  trois  autres  ; 
mesmement,  pour  ce  qu'ilz  hauoienl  l'adminis- 
tration de  la  iustice  en  main.  A  raison  de  quoy 
le  chef  du  collège  des  Druydes  porloit  l'image 
de  la  vérité ,  taillée  en  une  pierre  qui  lui  pen- 
doit  sur  le  front ,  ou  bien  sur  la  poictrine.  Hz 
hauoieut  neantmoins  cela  de  mauuais,  qu'ilz 
faisoient  immoler  l'home  vif,  et  auec  sang  hu- 
main abreuuoienl  leurs  au  tel  z,  iusquesà  ce  que 
Tibère  et  Claude,  empereurs,  y  remédièrent, 
anibi lions  ces  sacrifices  et  les  Druydes  racs- 
tties  ;  prenons  peut  estre  l'occasion  sur  ceste 
impieté,  de  faire  perdre,  non  seulement  l'insti- 
tution celtique ,  mais  encor  les  mémoires  pu- 
bliques,  desquelles  les  Druydes  estoient  proinp- 
tuaircs  et  asseurés  registres ,  combien  que  les 
Bordes  se  mêlassent  de  conseruer  les  histoires 
publiques  et  générales.  Au  surplus ,  les  dieux 
ausquelz  l'holocauste  cruelle  estoit  présentée, 
s'appelloient  Thculatcs,  qui  est  Mercure,  el 
Bacs  us,  desquelz  parle  Lucain  (lib.  1,  v.  445)  : 

E  ijinbus  imniitîs  placalur  sanguine  diro 
Theuuu*  ,  horrciu  que  feris  aluribus  Ilaesos. 

Hz  reueroienl  toutesfois,  pardessus  les  autres, 
Dis,  duquel  ilz  disoient  estre  nés.  Et  pour  ce,  à 
la  reucrenec  d'iccluy ,  ilz  ne  coin  ploient  les 
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temps  par  les  tours,  mais  par  les  nuiclz,  et 
commençoient  l'année  par  le  mois  de  Iuillel. 
Toutesfois  Tacite  nous  aduerlit  que  les  Druydes 
estoient  encor  en  Gaule  du  temps  de  la  guerre 
ciuile  de  Vitellius,  Olho  et  Vespasian. 

Leurs  escholes  estoient  pour  les  bonnes 
mœurs,  pour  les  choses  naturelles,  pour  le  faict 
de  leur  religion,  et  pour  l'éloquence,  ensei- 
gnant en  ce  la  ieunesse  par  vingt  ans  entiers, 
en  une  dure  frugalité ,  au  milieu  des  bois  et  de- 
dans les  cauernes,  dedans  lesquelles  les  bardes, 
mol  signifiant  un  prebstre ,  comme  heribarde, 
prebstre  combattant ,  degernbarde  ,  prebstre 
roïal  ou  heroïc,  hauoient  leurs  particulières 
fonctions,  ainsi  que  les  autres  hauoient.  Ce  que 
ce  lieu  de  Marcellin  admoneste  :  Post  htre,  tocis 
hominibus  parum  eicuUis,  ingruere  rtudialibe- 
ralium  doctrinarum  inchoata  per  bardot ,  et 
eubages ,  et  drurdas.  Et  bardi  quidem  fortia 
virorum  illustrium  facta ,  herdici»  composùa 
versibu», cum  dulcibus fyrœ moduliscantitarunt. 
Eubages  verà,  tendantes  somma  et  subUmia  na- 
turœ,  pandere  conabantur.  In  ter  hos  druydes, 
ingeniis  celsiorett  ut  authorita*  Pythagorœ 
deereuit,  sodaùtatibus  adstricti,  consortusque, 
(jiurstionibus  occultaruin  rerum 
erecti,  et  inspectantes,  promuteiarunt  i 
immortales. 

Quant  aux  axiomes  principaux  qu'ilz  tc- 
noient,  et  que  les  disciples  hauoient  pour  cer- 
tains et  confessés ,  ilz  se  retreuuent  semés  en 
diuers  lieux  des  bons  aulheurs,  desquelz  i'hay 
emprunté  les  suiuans,  que  i'hay  retiré  du  troilté 
que  i'ay  appresté  ,  soubs  ce  litre  ;  De  ve- 
terum  philosaphorum  jamiliis,  successionibus 
et  regùlis,  auec  les  commentaires;  bref,  sur  le 
Pomponius  Mêla,  Tables  Politiques  el  OEco- 
nomiques. 

Ces  principes  des  druydes  sont  : 

1.  Il  faut  estre  enseigné  dedans  les  boccaiges 
sacrés. 

2.  Le  glux  doibt  estre  cuilly  rcuéremment , 
et  s'il  est  possible ,  à  la  sixième  lune. 

5.  Tout  ce  que  naist  prend  origine  du  ciel. 

4.  Le  commencement  de  l'année,  en  Iuillel. 

5.  Le  commencement  de  l'année,  à  la  sixième 
lune. 

6.  Un  siècle  est  accomply  dedans  trente  ans. 

7.  Le  glux  du  chesne  serai  receu  en  un  saie 
blanc. 

8.  Le  glux  serai  cuilly  auec  la  serpe  d'or. 

9.  Il  ne  faut  apprendre  les  sciences  par  es- 
cript,  mais  par  esprit  et  mémoire. 

10.  Il  faut  hauoir  principal  soing  de  l'in- 
stitution des  enfans. 

11.  Le  glux  beu,  faict  fœcondes  les  stériles, 
et  chasse  les  venins. 

12.  Il  faut  estre  franc,  prudent  et  diligent 
en  l'administration  publique. 

î  3.  Chasqu'un  doibt  trauailler  pour  appaiser 
les  querelles  et  procès. 

14.  Il  est  bon  d'excommunier  les  désobéis- 
sais. 
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15.  Il  ne  faut 
chcsnc  ou  rouure. 

16.  Les  a  m  es  sont  immortelles. 

17.  Les  âmes  passent  en  antres  corps. 

18.  Le  monde  est  immortel. 

19.  Si  le  monde  finit,  ce  serat  par  feu ,  ou 
par  eau. 

30.  Le  feu  et  l'eau  sont  plus  forts  que  le 
monde. 

31.  La  fia  des  esludes  serat  quand  le  ieune 
home  haurat  le  cœur  de  combattre  pour  la  li- 
berté. 

22.  En  grandes  choses,  il  faut  immoler  un 
home. 

23.  Selon  que  l'home  blessé  tomberai  estant 
immolé ,  ou  que  le  corps  remuerai ,  son  sang 
decoulerat ,  et  les  plaies  ou  membres  s'ouuri- 
ront,  Ion  prédirai  le  tuteur. 

24.  Les  captifs  de  guerre  doibuent  estre 
égorgés  sur  les  autelz,  ou  enserrés  dedans  pa- 
niers de  vergettes ,  pour  eslr 
les  Dieux. 

25.  Il  ne  faut  permettre  la 

26.  Le  cheuaÛer  qui  arriuerat  à  la  tenue 
des  estatz  après  l'heure  préfixe  et  le  dernier, 
serat  supplicié. 

27.  Les  dames  d'honcur  pourront  estre 
admises  au  conseil. 

28.  L'enfant  soit  nourry,  iusques  à  quatorze 
ans ,  hors  de  la  présence  des  pere  et  mere. 

29.  L'argent  presté  en  ce  monde  serat  receù 
par  le  créditeur  en  l'autre. 

30.  Il  y  hat  une  autre  vie,  et  les  amis  qui  se 
tuent  pour  accompagner  leurs  amis  en  l'autre 
monde,  viuront  auec  eux. 

51.  Les  lettres  données  à  ceux  qui  trempas- 
sent ,  ou  iettées  dedans  le  bûcher  ardent ,  sont 
portées  et  rendues  fidèlement. 

32.  Nul  sacrifice  soit  faict  sans  les  Druydes. 

33.  Ceux  qui  hont  cognoissance  des  choses 
célestes  ,  sont  plus  agréables  au:  Dieux  pour 
sacrifier. 

34.  La  lune  guérit  tout,  et  son  nom  celtique 
le  porte. 

35.  Auant  que  de  cuillir  les  glux ,  il  faut 
coupler  soubz  l'arbre  deux  ieunes  taureaux 
blancz. 

36.  Le  désobéissant  soit  expulsé,  ne  soit 
admis  en  compagnie,  ne  reçoipue  iustice,  et 
ne  soit  admis  aux  honcurs. 

57.  Le  thresor  publique  soit  caché  dedans  les 
estangs,  et  dedans  les  paluds  destinés  à  ce. 

58.  Tous  pères  de  familles  soient  roys  en 
leurs  maisons. 

59.  Hz  haient  puissance  de  mort  sur  la 
femme,  enfans  et  seruileurs. 

40.  Les  douces  inimitiés  sont  bonnes  entre 
les  grands,  à  fin  qu'il  s'accusent,  si  ils  conspi- 
raient contre  la  liberté. 

41.  Le  traistre  soitchastié  par  le  feu,  ius- 
ques à  la  mort. 

Au  surplus,  ie  ne  veux  passer  en  silence  que 
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non  seulement  quelques  homes  estoient  appel- 
lés  druydes  en  Gaule ,  mais  encor  les  femmes 
qui  se  mesloient  de  prédire  les  choses  futures. 
Ainsi  en  la  vie  de  Carus  est  noté  par  Vopiscus, 
qui  dict  qu'une  druyde  Tongroise  predict  à 
Dioclelian  qu'il  serait  empereur  après  hauoir 
tué  un  sanglier  :  ce  que  fut  vérifié  après  la 
mort  d'Aper,  beau  pere  de  Numerian ,  qui  fut 
tué  par  Dioclelian. 

Quant  à  ta  langue,  elle  esloit  celtique,  et 
telle,  comme  dict  le  docte  Glarean ,  que  celle 
des  peuples  qui  habitent  sur  le  Rhin,  mesme- 
ment  en  la  Suntgaw ,  Elsass,  et  autres  quar- 
tiers Séquanois ,  et  en  Suisse  :  telle  aussi  que 
celle  de  Treue ,  voire ,  comme  dict  S.  Hye— 
rosme,  que  celle  des  Calâtes  d'Asie.  Ausquelz 
nous  adiouslerons  encor  les  Phrygiens ,  qui 
estoient  indubitablement  Gaulois.  El  en  ha- 
uons  encor  un  bien  grand  argument,  que  les 
formes  des  lettres  grecques  furent  prinses  et 
empruntées  des  Gaulois.  Bien  est  vray  que 
Homère  les  meliorat,  et  leur  donat  une  mons- 
tre, comme  il  sembloit,  plus  belle. 

Car,  ainsi  que  le  dict  Xenophon,  in  sEqtu- 
uoeiê,  et  Archilocus ,  au  Hure  de  Temporibut  ; 
Suni  ergo  nunc  caractère* ,  ab  Uomero  forma 
elcgantiore.  Nam  primi  barbariem  quamdam 
vetuttam ,  et  non  phtenicam  ferebant  ;  quia 
nihil phœnicum  habent ,  ut  cernùnus  ,  sed  Galu- 
tarum  et  Mœonum  figuras  retinenl.  Ce  que  les 
Galates  d'Asie  bauoient.  depuis  les  premiers 
voïages,  esquelz  les  Gaulois  feirent  les  Unibres, 
pères  des  Sabins  et  Latins,  dedans  l'Italie, 
tost  après  le  temps  de  lanus ,  voire  au  temps 
d'iceluy  ,  puis  que  à  cause  de  son  eage,  ce  pre- 
mier voïage  est  appelle  Ianicum  :  doneques  les 
caractères  estoient  telz  que  les  Créez  beurent 
puis  après,  iusques  à  ce  que  les  Romains  nous 
iotroduirent  leur  langue  et  la  forme  de  leurs 
lettres.  Et  ne  conuenoit  le  parlé  auec  le  latin  ; 
mais  hauoil  outre  ses  dictions ,  ses  phrases  et 
ses  nombres,  les  termina  lions  dissemblables. 
Hz  conuenoient  toutefois  en  beaucoup  de  cho- 
ses, comme  dict  S.  Hierosme,  auec  le  parié  de 
ceux  de  Phrygie,  des  Galates,  Illyriens,  Scy- 
thes, Allemans,  et  autres  que  la  Gaule  bauoit 
peuplé.  Ce  que  fait  penser  que  la  Germanie 
ne  nous  hat  doué  tant  de  dictions  que  nous  ba- 
uons  conformes  à  celles  qu'elle  usurpe;  mais 
plus  tost  les  deburoit  tenir  de  nous ,  quoy  que 
plusieurs  très  doctes  perso  nages  Allemans  nous 
yeulleot  dire  au  contraire  :  de  quoy  i'hay  faict 
un  petit  Irai  clé  à  part,  que  ie  ne  veux  ici  pré- 
senter ,  pour  crainte  de  trop  ennuyeuse  pro- 
lixité. 


CHAPITRE  XXII. 
D«  roii  celtiques  cl  gallioaa. 

Ce  petit  chapitre  contiendrai  et  ferai  men- 
tion de  la  langue  gauloise  ancienne,  delaquelle 
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lonusoil  auant  les 

mots  de  tontes  les  nations  ausquelles  l'idiome 
celtique  est  allé,  ne  sont  en  tout  semblables 
ny  correspondans  à  ceux  que  noz  Gaulois  usur- 
poicnt,  et  que  Ion  voîd  estre  practiqués  par 
les  Suisses,  Eisa  tiens,  Sunlgawiens,  Treuerois 
et  autres  en  bonne  partie,  qui  en  retiennent  le 
plus. 

Car  le  temps ,  les  guerres ,  la  venue  de  tant 
d'estrangers ,  la  mignardise  des  cortisans  et 
les  imitations  des  gens  doctes ,  y  boni  faict  et 
causé  de  grandes  diuersités,  ainsi  que  Ion  dis- 
tingue la  langue  latine  :  Pri»ca,Latina,Romana} 
et  amplificato  imperio  Mixta.  In  quibus  Prisca 
fuit  cxmttanthr  ,  quod  mahras  plut  opéra:  in 
agendo  quant  in',  loqucndo  ponerent.  Mais 
nea  ni  moins  les  apparens  vestiges  restent  si 
exprès  et  bien  trassés  en  la  langue  gauloise, 
que  Ion  n'en  peut  doubler. 

Ce  que  ne  nous  serat  pas  eslrange  et  difficile 
à  croire ,  si  nous  considérons  qu'en  la  Gaule 
mesme,  comme  dict  Cacsar,  il  y  hauoit  grande 
diuersité  de  langues,  comme  encor  nous  votons 
estre  en  nostre  temps,  une  ebasqu' une  nation 
r 'apportant  du  maternel  quelque  ebose.  Ceux 
qui  sont  sur  le  Rhin  ne  parlent  pas  purement 
allemand,  ny  encor  purement  le  celtique  an- 
cien ;  mais,  comme  fort  mcslés  ensemble,  usai* 
gent  un  parlé  qui  est  enlremeslé  des  deux,  cel- 
tique et  allemand.  Ce  que  ic  pense  qu'ilz  boni 
retenus  de  bien  long  temps,  et  mesmement 
dès  lors  que  le  mot  de  Germains  estoit  spécia- 
lement usurpé  pour  les  nations  qui,  venues  de 
Gaule,  estoient  oultre  le  Rhin,  et  s'epaneboient 
au  Mehin  et  Albe,  que  Strabon  (Lib.  7),  ap- 
pelle Germains ,  comme  frères  des  Gaulois ,  à 
cause  qu'ilz  estoient  vraicment  venus  de  Gaule, 
par  loien  t  le  langaige  celtique,  et  en  leurs  moeurs, 
corpulences ,  faces  et  armes ,  se  ressembloient 
beaucoup. 

Les  François  et  Bourgougnons,  eslans  de- 
hors le  Rhin,  et  se  faisans  frontière  les  uns  aux 
autres,  se  sont  tant  familiarisés  par  ensemble, 
qu'ilz  semblent,pour  bauoirune  mesme  langue, 
estre  venus  de  mesme  origine  et  pais  que  nous 
tenons  galiique  et  celtique. 

Et  non  eux  seulement,  mais  encor  quelques 
autres  nations ,  qui  à  leurs  venues  ou  retours 
veinquirent  et  rangèrent  les  Romains  et  leurs 
ndherens  Gaulois.  Or  les  François  faisans  leurs 
efforlz  en  la  Belge  principalement,  enseignèrent 
leur  langue  aux  Namurrois ,  Haynuiers ,  Rhe- 
telois ,  Tycraschois ,  Champenois  ,  Artésiens, 
Picardz  ,  ^Nortmans ,  et  autres  iusques  i  la 
Guyenne,  qui  encor  s'est  fort  accommodée ,  et 
autres  peuples  qui  parlent  françois. 

Mais  les  Flamans ,  Brabançons ,  et  autres 
du  coslé  du  Rhin,  qui  se  comprennent  soubz 
le  nom  des  peuples  Walons ,  ne  retiennent  tel 
langaige  françois  ,  tant  pour  cause  de  la  trans- 
lation des  peuples  Saxons,  qui  furent  logés  en 
Gaule  par  l'empereur  Charlemaigne  ,  comme 
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Combien  que  les  ;  pour  raison  des  passaiges  presque  assidus  des 
Allemans ,  et  pource  que  le  plus  souuent  ilz 
hont  estés  en  la  puissance  des  princes  et  ar- 
mées allemandes.  L'autre  bande,  qui  fut  des 
Bourgougnons,  portât  de  mesme  la  langue 
maternelle  entre  Séquanois,  Lorrains,  He- 
duois,  entre  lesNuncllandois,  entre  les  cantons 
de  Basle,  BerneetFribourg,entre  les  Sauoïens, 
Lyonois,  Beauieulois,  Foresiens,  Borbon- 
nois,  Dauphinois,  et  autres  sur  la  costede  la 
mer  de  Lyon. 

Quant  au  parlé  de  ces  nations,il  bat  moins  de 
celtique,  à  ce  que  disent  ceux  qui  entendent  la 
langue  suisse  et  des  pais  qui  sont  sur  le  Rhin, 
que  les  autres.  Ce  que  pourrait  estre  aduenu, 
pour  cause  du  long  seiour  que  feirent  les  Ro- 
mains depuis  leur  entrée  dedans  les  Gaules, 
loinct  que  les  Romains  ia  par  long- temps 
hau oient  tenus  les  Gaules ,  où  ilz  habiloient  et 
faisaient  leurs demeuranecs  domestiques,  en  si 
grand  nombre,  que,  sans  les  soldatz  et  gens 
de  camp,  il  s'y  en  treuuoit  près  de  300,000. 

Et  neantmoins  la  hantise  des  Romains  ne 
peiit  tant  faire,  ny  leurs  escboles  tant  enseigner, 
ny  leurs  ediclz  tant  commender,  ny  leurs  con- 
tracte tant  attirer,  ny  les  commerces  tant  tra- 
fiquer, ny  les  leslamens  tant  a  porter,  ny  les 
iugemens  tant  décider ,  ny  leurs  soldatz  tant 
brauader,  que  les  Gaulois  ne  retinssent  de  leur 
propre  beaucoup  de  choses,  et  mesmemeut  la 
dignité  de  la  phrase  et  la  propriété  de  la 
langue. 

Car  les  articles,  les  aoristes,  les  périphrases 
des  prelcritx,  par  le  mot  thay,  les  diphtongue» 
en  nombre  très  grand  ;  les  prépositions ,  pas- 
sées en  articles  ;  certaines  loquulious  difformes 
des  latines  ;  les  aspirations,  qui  nous  sont  fré- 
quentes; les  e,  de  trois  sortes,  masculins,  fœ- 
minins  et  molens  ;  les  degrés  de  comparaisons 
par  les  dictions  d'accroissances ,  plus  et  très 
retenues  par  les  Allemans,  et  autres  semblables 
obserualions,  sont  galliques.  Et  si  nous  recher- 
chons les  dictions  particulières,  nous  en  trou- 
verons un  nombre  infini ,  que  ie  ne  pourvois 
pas  r'apporter,  tant  pour  ce  que  l'ignore  les 
langues  celtiques  et  allemandes ,  comme  aussi 
pour  ce  qu'un  diclionaire  entier  y  seroit  néces- 
saire. 

.  le  feray  toulesfois  une  règle  qui  me  semble 
et  uniuerselle  et  vraye.  Toutes  dictions,  des- 
quelles nous  ne  douons  les  etymologies  la- 
tines ou  grecques,  sont  pour  la  plus  part  gal- 
liques, des  Celtes  anciens.  Ne  vous  souciés  pas, 
Gaulois,  si  les  Allemans  crieront  icy  et  diront 
que  bone  partie  de  noz  voix  sont  de  leur 
creû  ;  r  es  pondes  que  noz  Celles  les  hont  en- 
gendré, pour  la  plus  part,  les  hont  veincu, 
assubicety  et  seigneurie  plus  de  six  cens  ans 
auant  qu'ilz  se  feissent  cognoistre  dehors  du 
riuaige  du  Rhin  cl  Danube  ;  et  leurs  dictes 
que  les  guerres  germaniques  contre  les  Ro- 
mains sont  ouurages  gaulois  ,  de  ces  Gaulois 
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Germains  qui  estaient  proche  du  Rhin,  sur  le 
Mchin,  sur  Albis ,  voire  sur  le  Veixle ,  consti- 
tuant la  ligue  sueoique,  soubx  les  Seines,  prin- 
cipal canton  de  toute  la  ligue. 

Si  veux  ie  r'apportcr  plusieurs  Toix  des- 
dicts  Celtes,  que  i'hai  apprins  de  Glarean, 
Lazius,  et  autres  doctes  humanistes,  lesquelles 
en  partie  seront  incogneuës  à  nous,  mais  no- 
toires aux  Suisses  et  Séquanois  de  la  Ferrclte, 
Suntgaw  et  Elsass  ,  en  partie  aussi  tant  clai- 
rement gauloises,  que  tous  Bourgougnons  et 
François  les  entendront. 

Pline  appelle  une  charrue,  tirée  à  rouelles, 
pjluograt  et  plummarat ,  par  voix  gallique , 
dict  il  ;  ce  que  Glarean  dict  estre  usurpé  en 
Suisse.  Le  Po,  Padus,  est  dict  celtiquement 
paech  ,  à  cause  des  pins  dietz  pacch.  Galba  , 
qui  signifie  gras,  estoit  dict  galb,de  mesme 
signification,  et  prins  pour  un  veau.  Marga 
signifiant  moelle,  Gauza  une  oie,  sont  encor 
motz  des  peuples  susdiclz.  TuUngi,  Sluclin- 
gen  ;  Sequani,  Seckingen  ;  Cenomani,  Kuen- 
maenner;  Auto-ci,  Owlercher;  Volcœ  Tec- 
t  otages ,  Volck  Dcck  densack;  Arecomici , 
Haertkomen ,  c'est  à  dire  suruenut;  HeleMeri, 
Aellhûler;  Heluetii,  Helluetter,  c'est  à  dire  Pro- 
gnati;  Hartzwald ,  UercyniaSylua,  ainsi  dicte 
à  cause  de  la  résine  qui  se  dict  hartz.  Ce  que 
les  Romains  ne  pouuans  bien  prononcer  di- 
soient :  Martia  Sytua,  alludans  peut  estre  aux 
continuelles  rencontres  et  batailles  que  l'on  y 
donoil. 

Mais  les  autres,  qui  nous  sont  cogneus,  soo% 
en  bon  nombre,  comme  le  mot  éternel  (Dieu) 
qu'ils  disoient  Di-ew.,  c'est  à  dire  éternel  ; 
harpjlcn,  harpe;  bec,  bec;  braalen ,  brasier; 
taylen,  tailler;  6o*A, bouc;  hœrung,  hareng  ; 
rauber ,  robeur;  grott,  gros;  tutten  ,  la  telle 
ou  mamelle  ;  leyn,  lyn  ;  boletle,  boulelle;  gol- 
lu»,  colomb  ;  moul,  molin  ;  fauter ,  fenestre  ; 
bosch ,  boucage  ;  aeidel,  seille;  krhutt ,  cous- 
sin ;  abloss,  absoub  ;  safran,  safran  ;  scharlaiz, 
escarlatteijfftunen,  flamme;  platter,  emplaslre; 
ri»,  ris;  paun,  paon  ;  papagei,  papegay;  ku- 
chùnie,  cuisine  ;  placz,  place;  nutger,  maigre  ; 
sot,  sot  ;  sehuler,  escholicr  ;_/<>/•«/,  foreat;  man- 
tel,  manteau;  burger,  bourgeois;  marnhe, 
marché \feur,  feu;  wituue,  vefue;  trut,  trou- 
ble; clar,  clair;  phrer,  ploorer;  A/ng^cruche; 
léger,  lie;  khartz,  court;  greistlen,  gresler; 
aspics,  épieu;  helme ,  heaume;  halparten , 
hallebarde. 

Et  si  ie  disois  que  toutes  les  dictions  de 
noz  villes,  villages,  riuiéres,  inontaignes , 
fontaines  et  autres  choses  desquelles  nous 
ignorons  les  origines,  sont  de  noslre  vraie 
langue  maternelle,  peut  estre  que  nous  ne 
serions  trompés.  Car  noz  pères ,  fort  sages, 
imposai»  le  nom  aux  choses,  l'hont  faicl  sigui- 
ficatiuement.  Ainsi  hauons  nous  treuué  le  mot 
de  la  Saône  :  Ar,  signifiant  tardif;  Seine,  Se- 
quana, et  Sequani,  i»d/gen«;Doux,Dol,  Doll, 
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et  Dole,  vallée  et  verd,  comme  qui  diroit  verde 
vallée.  Le  mot  de  nos  solda tz,  qui  estoieot  ap- 
pelles Soldurii,  non  à  cause  de  la  soulde,  mais 
pour  autant  que  ce  mot  signifie  deuotut ,  c'est 
à  dire  voué,  deuuoé,  destiné  el  résolu  à  la  mort. 
Similiter,  dict  Czsar(£<o.  3,  de  bel.  Gallico), 
apud  Aquilanoa  ,  Adcantuonnut  summam  im- 
periitenebat ,  cum  deuotis,  quot  toldurios  appel- 
labant.  Quorum  hœc  erat  conditio,  ut  omnibus 
in  vita  commodit,  una  cum  hit  fruerentur,  quo- 
rum te  amicitiœ  dedidàtent.  Siquidùs per  vint 
accidisset ,  aut  eumdem  casum  una ferrent,  aut 
mortem  tibiconsiscerent.  C'est  à  dire  : 

c  Semblablement  Adcantuannus  tenait  le 
souuerain  magistrat  entre  ceux  de  la  Guyenne, 
auec  ses  deuolz,  qu'ilz  appelloient  soldatz  :  la 
condition  dcsquelz  estoit  qu'ilz  iouïssoient  en 
leurs  vies  des  mesmes  commodités  que  celuy 
à  l'amitié  duquel  ilz  s'estoicut  adonés  ;  que 
si  quelque  accident  luy  suruenoit  violemment, 
ou  ilz  supportaient  conioinctement  le  mesme 
euenement,  ou  bien  ilz  se  faisoient  mourir.  > 

-  Au  surplus ,  si  nous  en  voulons  on  formu- 
laire ,  voïons  l'accord  faict  entre  les  enfans  de 
Loys  le  Pieux ,  rapporté  par  M.  Bodin  (Liv. 
de  la  Rép.  C.  ),  et  nous  y  remarquerons  des 
voix  qui  semblent  allemandes ,  et  neantmoins 
Ion  les  treuue  domestiques  el  gauloises ,  com- 
bien que  quelquement  changées  par  le  temps. 
Car  s'il  est  vray,  ce  que  escript  Polybe ,  que 
l'accord  faict  latin  pour  la  première  guerre 
punique  ne  pouuoit  estre  entendu  cinquante 
ans  après,  sauf  par  les  plus  doctes ,  que  serait 
ce  de  la  langue  gauloise,  après  tant  de  cen- 
taines d'années ,  veù  que  les  escholes  ne  les 
gardoient,  et  que  la  paix  scure,  le  tranquile 
commerce  et  les  iugemens  publiques  ne  les 
conseruoient. 


CHAPITRE  XXIII. 

îïouuelle  reHjrion  des  Séquanois,  en  \vsw Ile  ili  se  sonl  maintenu 
iosfia  à  ■aùleoant,  et  d«  Bourçougiions  Saies. 

Noos  bauons  parlé  de  l'ancienne  religion  des 
Séquanois,  laquelle  nous  hauons  treuué  super- 
stitieuse ,  abominable ,  et  de  l'inuention  du 
diable  :  maintenant  il  semble  bon  de  consi- 
dérer comme  c'est  qu'ilz  hont  changé  et  con- 
tinué. Nous  hauons  dict  que  Tibère,  soubs 
lequel  souffrit  nostre  Seigneur,  y  remédiât. 

Et  lors,  les  druydes  et  la  religion  des  Séqua- 
nois et  des  autres  Gaulois  ne  fut  plus  tost 
esteinte,  comme  de  mesme  les  médecins  furent 
chasses  dehors  des  Gaules ,  que  les  premières 
semences  de  nostre  religionsainetc,  catholique, 
apostolique  et  romaine,  furent  icttées  en  ce  bon 
terroir  des  Gaules,  et  mesmement  entre  noz 
pères  Séquanois. 

A  raison  de  quoy  i'oseray  bien  dire  que  le 
mot  de  Bourgougnons  Salés,  que  Ion  nous  done 
plus  tost  qu'à  ccu*  du  duché ,  ne  vint  pas  pour 
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ce  que  les  Bourgougnons  baient  estes  premiers 
chresliens  que  les  Séquanois  ou  que  les  autres 
pais  gaulois  :  car  nous  verrons  cy  après  que 
bien  tard  le  peuple  de  Bourgougne  fut  in- 
struict  en  la  religion;  mais  pour  autant  que 
les  Bourgougnons ,  hatans  estes  les  premiers 
des  nations  germaniques  qui  receûrent  le  chris- 
tianisme et  qui  passèrent  entre  les  Séquanois, 
qui  estoient  pareillement  des  premiers  en  Gaule 
qui  hauoient  receù  ceste  pure  et  très  salutaire 
doctrine,  et  d'iceux  hauoient  estes  instruicU  , 
baptisés  et  calhechisés ,  Ion  feit  des  deux  une 
nation  seule,  et  donat-on  à  toutes  deux  ce  très 
agréable  broquard,  duquel  iusques  àoires  nous 
nous  glorifions ,  combien  que  les  corrompus, 
enuermisselés  et  mal  salés  s'en  mocquent. 

Et  tient-on  que  les  François ,  non  encor 
christianisés,  en  furent  les  aulheurs,  le  practi- 
quans  par  facétie  familière  et  broquard  ioïeux, 
qu'ilz  donoient  à  leurs  frères  d'origine ,  frères 
d'armes  et  frères  du  retour  en  Gaule. 

Au  surplus,  les  Séquanois  furent  enseignés 
dez  le  premier  temps  îles  Apostres ,  et  feirent 
exercice  de  la  religion  premièrement  en  secret, 
puis  publiquement  et  sans  crainte.  Et  pense- 
rois  bien  que  après  la  venue  des  Bourgou- 
gnons  l'exercice  en  fut  plus  ouuert  et  hors  de 
crainte  :  car  précédemment,  soubz  tant  de 
tyrans  empereurs  romains ,  idolâtres  ou  hxre- 
tiques,  les  paoures  Séquanois  viuoient  en 
double.  Mais  auec  les  Bourgougnons  entrai 
rasseuranec,  et  des  deux  peuples  s'en  feit 
un  des  Bourgougnons  Sales  en  la  Franche- 
Comté. 

Quoy  qu*il  en  soit ,  nous  sommes  asseurés 
que  la  doctriuc  chrestienne  fut  receûe  depuis 
que  sainrt  Lin ,  enuoîé  par  sainct  Pierre,  yint 
entre  les  Séquanois,  fut  le  premier  apostre  du 
païs,  preschat  et  baptisât  dedans  Besançon,  et 
feit  dresser  des  fonlz  baptismaux,  auec  un  autel 
que  Ion  void  encor  presque  au  milieu  d'une 
chapelle  qui  est  en  l'ecdise  de  S.  Iean  le  grand. 
Et  treuooos  que  sainct  Lin ,  du  viuant  de  l'em- 
pereur Claude,  impelrat  de  Onnasus,  gouuer- 
neur  de  la  cité,  qu'il  hauoit  conuerti  et  baptisé, 
un  héritage  sur  lequel  il  feit  bastir  une  petite 
ecclise,  soubz  le  nom  de  la  glorieuse  Vierge  Ma- 
rie et  de  sainct  Esticnne,  premier  martyr.  Puis 
quelque  temps  après ,  haïant  esté  contraint  de 
sortir  pour  retorner  à  Rome',  il  enuoïat  des 
pères  pour  continuer  ce  sainct  amure,  par  luy 
heureusement  commencé. 

Et  finalement,  comme  sainct  Irené,  disciple 
de  sainct  Iean,  au  viuant  mesme  de  sainct  Iean, 
heut  esté  commis  pour  les  Gaules,  estant 
accompagné  de  sainct  Fœlix,  prebstre,  Fortu- 
nat  et  Achillcus,  diacres,  frères,  ion  députât 
aussiFerreoI,  prebstre,  et  saint  Ferieux, diacre, 
frères ,  disciples  de  sainct  Polycarpe ,  enuiron 
l'an  nonante  cinq  après  la  mort  de  nostre  Sei- 
gneur, Sauveur  et  Rédempteur  Iesus-Christ, 
lesquels  s'arrestérent  à  Besançon ,  iusques  à 


'«tNCHE-CoMTB-  Chef.  XXIII.  60 

ce  qu'ilz  furent  coronés  de  la  corone  précieuse 
des  martyrs» 

Mais  la  présence  corporelle  de  ces  bons 
saincls  ne  fust  ostée  auec  tant  de  domaige 
que  leurs  faneurs  et  aides  ne  soient  demeurés. 
Car  si  quelque  entreprinse  ou  guerre  se  dresse, 
Ion  void  bien  clairement  et  certainement  ces 
bons  prolecteurs ,  sortans  de  leurs  ecclises ,  et 
entra ns  dedans  la  cité ,  enuironer  le  long  de  la 
corone  des  murailles ,  tout  le  circuit ,  comme 
pour  aduertir  le  peuple  et  faire  croire  aux 
ennemis  que  les  veilles  sont  bonnes,  et  que 
les  surprinses  ne  pourraient  estre  faictes  sur 
gens  éueillés  et  prestz.  Ce  que  durerai  tant  que 
la  deuotion  durerai  en  la  cité,  et  finirai  quand 
la  piété  finissant,  les  hsresies  prendront  place. 
Ce  que  n'aduiendrat  pas ,  Dieu  aydant. 

Dès  lors,  voire  depuis  la  première  prédica- 
tion de  sainct  Lin ,  le  pais  s'est  entretenu  en 
la  religion  de  ses  pères,  catholique,  aposto- 
:  lique  et  romaine,  sans  se  laisser  infecter  d'au- 
I  cunc  bœresic,  tant  il  fut  bien  et  abondamment 
salé,  Dieu  grâce,  auquel  seuf  ceste  bénédiction 
est  dchuc ,  et  non  aux  simples  créatures ,  et  à 
luy  seul  en  soit  la  gloire  éternellement. 

Au  surplus ,  les  pasteurs  que  nous  hauons 
heu  en  l'Ecclisc  de  Besançon  iusques  à  main- 
tenant ,  et  soubz  lesquels  ceste  pure  doctrine 
hat  estée  receûe  el  entretenue,  seront  aux  cha- 
pitres suyuans,  qui  à  cest  efièct  et  pour  la  des- 
cription de  la  cité  de  Besançon  sont  dressés. 

Et  m'hat  semblé  que  le  cathalogue  en  serat 
ftès  agréable  aux  bons  diocésains ,  et  que  le 
sommaire  de  leurs  vies,  que  i'hay  recueilly  et 
treuué,  par  les  communiquations  qui  m'en  hont 
estées  faictes  de  la  part  de  R.  S.  François  de 
Grandmont ,  ault  —  doïen  en  l'ecclise  métro- 
politaine ,  maistre  aux  requestes  ordinaires  de 
l'hostel  de  S.  M.,  apporterai  quelque  conten- 
tement aux  lecteurs. 

El,  à  la  vérité,  que  pourraient  dire  les  deuots 
diocésains ,  et  les  rcuerends  evesques  de  Lo- 
zanne,  Basle  et  Belay,  suflragans  dépendans 
dudict  archeuesché ,  si  ie  passois  en  silence 
ce  Uni  honorable  et  agréable  cathalogue , 
puis  qu'il  hat ,  outre  la  recommandation  de 
l'antiquité ,  la  reuerence  de  la  deuotion  et  de 
l'exemple  de  noz  peres,  premiers  chrestiens, 
catholiques,  apostoliques,  et  selon  la  vraie  tra- 
dition des  apostres. 

V eû  mesme  que  ie  m'efforce ,  cy  après ,  de 
rapporter  les  magistrats  anciens  et  modernes, 
chose  de  beaucoup  moindre  poids  et  moindre 
estime,  et  que  pour  la  mémoire  antique,  ie  suis 
quelquefois  contrainct  de  me  eslargir  d'aduan- 
tage  que  la  brefueté  que  ic  cherche  ne  permet. 
Ce  que  ncantmoins  ne  serat  impreuué  par  les 
lecteurs,  et  principalement  par  les  homes  lays. 
Comme  pourrat-il  doneques  aduenir  que  mes- 
sieurs les  ecclésiastiques  et  Ions  personages 
deuots  et  catholiques  en  puissent  recepnoir 
aucune  offense? 
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Et  toutesfois,  aaant  que  d'en  eacripre  aucune 
chose ,  il  est  nécessaire  que  nous  cognoissions 
le  lieu  dedans  lequel  le  siège  sera  mis ,  et  que 
nous  parlions  de  ceste  cité,  qui  s'est  r  es  en  lue  la 
première  des  sainctes  bénédictions  du  Chris- 
tianisme. 


CHAPITRE  XXIV. 
fc  la  cité  de  Besançon. 

Si  Ion  Touloit  par  le  menu  declaircr  l'anti- 
quité, la  dignité,  les  choses  mémorables  de  la 
cité  de  Besançon ,  et  selon  le  mérite  d'un  tant 
beau  subiect,  expliquer  ce  que  Ion  en  peut 
dire,  un  iusle  volume,  et  un  particulier  trauail 
de  quelque  home  docte  et  curieux,  y  serait 
plus  tost  nécessaire  que  l'escript  subit  et  cou- 
rant d'un  qui  bat  plusieurs  lignes  à  tirer, 
plusieurs  images  à  pourtraire,  et  plusieurs  des- 
criptions, narrations  et  histoires  à  représenter. 
Car  comme  ceste  cité  est  très  ancienne ,  ses 
ornements  très  beaux ,  ses  prerogatiues  hono- 
rables ,  ses  bastimens  superbes,  ses  histoires 
mémorables,  ses  antiquités  vénérables,  ses 
citoîens  doués  de  plusieurs  richesses ,  Ion  y 
treuueroit  matière  suffisante  pour  emplier,  et 
non  pour  empescher  la  plume  docte  de  quelque 
sçauanl  perso  nage. 

Et  suis  asseuré  que  f eurent  messieurs  de  Ca- 
senat  et  ChifHet,  très  doctes  personages,  h  ont 
curieusement  et  longuement  trauaillé,  ainsi 
que  autrefois  ils  m'hont  dict  ;  et  veux  croire 
que  le  sieur  docteur  medicin  ChifHet ,  ou  sui- 
urat  ce  qu'en  est  desià  commencé,  ou  l 'entre- 
prendrai comme  chose  digne  de  son  gentil 
esprit ,  attendue  de  luy  et  demandée  par  ceste 
siene  patrie. 

Sur  quoy  encor  que  ie  me  repose,  si  est  ce 
que  voulant  parler  de  l'archeuesché  de  Besan- 
çon, etr'apporterparle  menu  tous  les  pasteurs 
et  archeuesques  que  i'hay  peu  apprendre  y  ha- 
uoir  presché  et  y  hauoir  entretenu  la  saincte 
parole  de  les  us-Christ ,  comme  pareillement 
par  tout  leur  diocèse  ,  ie  ne  doibz  faillir  d'en 
dire  quelque  chose  le  plus  clairement  et  brief- 
ueraenl  que  ie  pourray. 

le  treuue  que  auant  la  venue  des  Romains, 
nous  hauons  ces  villes  entre  autres,  qui  estoient 
comme  principales  entre  les  Séquanois.  Pre- 
mièrement la  cité  capitale ,  donant  le  nom  à 
tout  le  pals ,  et  en  laquelle  les  naturels  du  pais 
entretenoient  un  umbrage  de  leur  république 
plus  tost  que  l'effect  vray  et  tel  que  auparauant  ; 
car  la  puissance,  la  force  et  les  proffitz  estoient 
vraiment  et  aperlenoient  aux  Romains.  La 
seconde  esloit  Besançon ,  que  Caesar  appelle 
la  plus  grande  et  la  mieux  munie  de  tout  le 
pals,  et  en  laquelle  lesescholes  publiques  es- 
toient dressées ,  soit  pour  les  armes ,  soit  pour 
les  lettres,  à  fin  que  les  enfans  des  bonnes  mai- 
sons (eussent  soubz  les  umbragrs  d'csjudes 
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publiques,  tenus  comme  en  oslages  parle  gou- 
uerneur  des  Romains,  qui  residoit  ordinaire- 
ment en  ladictecité.  La  troisième  estoit  Praux 
autrement  Broîa,  patrie  de  Brennus ,  comme 
nous  hauons  dict.  La  quatrième  estoit  Basle, 
deçà.  La  cinquième  futOliuo,  appellée  au  iour- 
d'huy  Hole ,  où  les  Romains  gardoieot  le  gué 
et  passage  du  Rhin  contre  les  effortz  des  Ger- 
mains. Lon  adiouste  à  ces  précédentes ,  selon 
'l'opinion  de  quelques  modernes,  messieurs 
Paradin  etsainct  Iulien,  la  ville  de  Dole,  où 
les  Romains  faisoient  leurs  munitions ,  et  les 
autres  villes  qui  sont  de  mesme  nom  que  plu- 
sieurs italiques. 

Mais  indubitablement  Besançon  hat  esté 
long-temps  auant  la  venue  de  Cscsar  et  des 
Romains,  et  florissoit  desià  entre  toutes  quand 
Brennus  passât  à  la  guerre  d'Italie ,  près  de 
quatre  cens  ans  auant  l'eage  de  Ca-sar.  Et 
disent  quelques-uns  que  Constanlinople  fut 
nommée  Bisantium  ,  du  nom  de  ceste  cy,  par 
Comontoire ,  roy  de  noz  Senois  ,  qui  h  a  tans 
combattu  et  haîans  perdu  leur  roy  Brennus 
deuant  Delphes,  1800  ans  auant  que  les  Turcz 
s'en  feissent  seigneurs,  baslirent  tout  au  plus 
près  de  la  ville  une  place  nommée  Chrysopo- 
lis ,  comme  nostre  Besançon  s'appelle' autre- 
ment. 

Et  comme  elle  se  treuuoitla  plus  forte  place 
des  Séquanois ,  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  est  enlre  Lyon,  où  residoit  le  gênerai  des 
Gaules,  et  le  Bhin,  qoi  faisoit  la  frontière 
et  barrière  contre  les  Germains ,  et  mise  sur 
un  demie  nauigable  pour  lors,  le  gouuerneur 
de  la  grande  prou  in  ce  Séqua  noise  y  logeoit 
et  y  recepuoit  les  deniers  publiques  des  gabel- 
les,  et  autres  reuenus  que  les  Romains  p re- 
noient, mesmement  des  mines  d'or  et  d'argent 
qu'ilz  fouillèrent  pendant  les  cinq  cens  ans  de 
leur  empire.  Ce  que  pourrait  cslrc  cause  du 
nom  de  Chrysopolis ,  qui  luy  fut  doné  puis 
après,  plus  tost  pour  un  èpilhete  que  pour  nom 
propre. 

La  cité ,  qui  est  fort  grande ,  et  qui  contient 
presque  autant  de  circuit  que  Paris,  si  lon 
sépare  les  fauxbourgs,  est  assise  en  partie  sur 
la  descente  large  et  spacieuse  du  territoire, 
vignes  et  vergiers  qui  sont  sur  les  portes  des 
Arènes,  Charmont  et  de  Baitans ,  et  en  partie 
dedans  le  fond  d'une  vallée  par  laquelle  le 
Doux ,  plaisamment  se  coulant  et  se  cpntor- 
nant,  diuise  la  cité  en  deux  inequales  parties 
laissant  i  sa  dextre  les  portes  susdicles  et 
l'eccliae  de  la  Magdelaine,  basUe  à  l'antique,  les 
halles  et  plusieurs  belles  maisons  construises 
au  lieu  où  précédemment  estoit  une  forest  et 
boccaige,  entre  lesquelles  sont  celles  des  sei- 
gneurs de  Toraise  et  Ambre,  et  à  sa  gauche  le 
surplus  de  la  ville,  conioincte  aucc  la  portion 
précédente  par  un  beau  pont  portant  quelques 
maisons  de  marchans.  Ceste  partie,  de  beau- 
coup plus  ample,  plus  belle,  plus  magnifique 
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en  tontes  choses  que  la  précédente,  est  tant  bien 
baslie,  tant  nette,  tant  alaigre,  que  Ion  peut 
dire  à  la  vérité  que  difficilement,  en  toutes  les 
Gaules,  Ion  en  treuueroit  une  autre  que  Ion  lu? 
puisse  préférer,  si  Ion  considère  la  beauté  des 
maisons,  le  plaisir  des  iardinaiges,  vergiers  et 
autres  services  en  dépendons ,  la  longueur  et 
netteté  des  rues ,  le  gasoillcment ,  l'artifice  et  la 
commodité  des  fontaines  publiques  et  priuées. 

Ce  qu'est  de  beaucoup  enrichy  par  les  an- 
tiques et  superbes  bastimens  des  abbaïcs  de 
S.  Paul,  S.  Vincent,  des  Cordeliers,  des 
Carmes,  des  lacobins,  de  l'hostel  de  messieurs 
de  Grandvelle,  de  l'hostel  consistorial  du 
conseil  publique,  et  autres  en  grand  nombre. 

Que  si ,  auec  tant  de  choses  belles ,  Ion  ba- 
uoit  pourueu  à  ce  qu'il  y  heut  quelques  grandes 
places  publiques  dedans  la  cité,  et  que  les  ec- 
clises  parrocbiales  fussent  bas  lies  selon  la  ma- 
gnificence des  édifices  particuliers,  accompai- 
gnees  de  leurs  sernices  et  cimetières  grands, 
découuers  et  ronds,  Ion  ne  pourrait,  comme  il 
semble ,  désirer  chose  aucune  pour  la  beauté 
d'une  si  grande  cité. 

Mais  sur  tout,  l'enrichissement  est  grand 
par  la  troisième  partie  de  la  mesme  cité ,  qui 
est  pour  les  logis  du  reuerendissime  arche- 
uesque,  aull-doïen,  et  le  surplus  des  chanoines 
de  l'insigne  chapitre. 

Car  en  un  ranc  à  part,  sur  la  montée  d'une 
belle  et  plaisante  montaigne ,  se  monstrent 
deux  très  belles  ecclises,  l'une  de  sainct  Ican, 
presque  aux  racines  du  mont ,  et  l'autre  de 
sainct  Estienne ,  donant  le  nom  gênerai  à  la 
montaigne,  qui  est  presque  au  sommet,  au  lieu 
de  celle  de  sainct  Michel  qui  premièrement 
y  hauoilcstce  basue ,  au  lieu  auquel  nos  pères 
encor  païens,  et  les  Romains,  enfantosmés  en 
idolâtries,  sacrifioient  aux  démons ,  ainsi  que 
par  quelques  vestiges  de  colones  rompues  ou 
renuersées  Ion  peut  encor  remarquer  pour 
le  iour-d'huy. 

Ce  mont  semble  estre  ce  que  vrayment  Cas- 
sa r  hat  descripl,  combien  que  les  habitans,  pour 
plus  grande  commodité  et  forteresse  de  leur 
ville,  ou  le  fleuue  de  son  impétuosité  mesme, 
hont  de  beaucoup  plus  eslongné  ce  fleuue  que 
Casar  ne  d éclaire.  Mais  le  surplus  conuient 
entièrement. 

Or,  ce  mont, estant  enceint  d'une  perpétuelle 
corone  de  muraille ,  est  tranché  sur  tous  les 
flânez  respondans  au  dehors  de  la  cité ,  et  bat 
esté,  ou  par  nature  incisé,  comme  sur  le  quar- 
tier de  la  porte  nostre  Dame,  qui  done  entrée 
à  la  ville  et  au  chapitra  du  costé  du  soleil  cou- 
chant, ou  taillé  par  la  main  des  homes,  comme 
pour  le  chemin  de  la  porte  qui ,  pour  ce ,  en 
est  appellée  la  porte  Taillée,  faicte  non  seu- 
lement pour  chemin  et  entrée  de  ville,  mais 
aussi  pour  un  aqueduc  antique ,  qui  de  bien 
loing  portoit  l'eau  dedans  la  cité,  estant  appuié 
ou  massoné  le  long  de  ces  rochers.  De  mesme 
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le  lier  endroit ,  sur  le  plus  ault  sommet  de  la 
montaigne,  hat  les  roches  presque  autant  dif- 
ficiles, se  continuant  iusques  à  on  lieu  auquel 
es  toit  une  autre  porte  que  Ion  disoit  de  Va- 
resco,  niaintcnantreserréeelcouuerted'unbon 
tourrion  qui  en  asscure  la  venue. 

Si  que  tout  ce  lieu,  en  trois  de  ses  endrois 
extérieurs,  est  inaccessible  et  imprenable  par 
la  force  des  homes.  Mais  celuy  qui  regarde  la 
ville,  combien  qu'il  soit  couuert  d'une  longue 
corline  ancienne  de  muraille,  qui  court  de  la 
porte  Taillée  à  celle  de  nostre  Dame,  n'hal  pas 
grande  force ,  pour  ce  que  l'ancien  mnr  n'est 
entretenu  ;  et  les  particuliers  seigneurs ,  trop 
ménagers,  s'en  sont  serais  pour  y  appuïer 
leurs  logis  et  s'y  accommoder  quelque  peu  , 
au  singulier  détriment  du  publique  et  des  or- 
nemens  antiques  que  les  Séquanois  Romains 
y  hauoient  laissés. 

Car  par  ces  ménageries  domestiques,  et 
dirai-ie  casanières,  et  par  cet  inepte  aduance— 
ment  d'une  maison,  Ion  hat  couuert  une  partie 
du  flanc  gauche  d'un  très  beau ,  très  superbe 
et  très  antique  arc  triumphal,  que  l'empereur 
Aurelian  ou  quelque  autre  des  anciens  empe- 
reurs y  hauoit  faict  eslcuer  à  la  mémoire  éter- 
nelle de  leurs  victoires  et  de  leurs  gloires  : 
nous  en  restant  toutefois  le  surplus,  qui  non- 
obstant les  iniures  du  temps  rongeant  etdeuo- 
rant  tout,  faict  une  tant  belle  monstre  de  soy, 
que  ie  peux  dire ,  pour  hauoir  veii  la  plus  part 
des  bonnes  villes  des  Gaules,  d'Italie  et  d'une 
partie  de  l'Hespagne,  n'y  en  hauoir  beaucoup 
d'autres  de  plus  belle  proportion,  marque  et 
facture  ,  si  nous  exceptons  ceux  qui  restent 
à  la  cité  de  Rome ,  mere  de  ces  magnifiques 
grandeurs. 

Cet  arc  sert  d'entrée  à  la  montaigne  sus- 
dicte ,  et  faict  veoir  la  vénérable  ecclise  de 
sainct  Iean ,  dedans  laquelle  est  le  baptisoir 
dressé  par  sainct  Lin ,  comme  nous  hauons 
dict.  Puis  Ion  passe  par  les  rues ,  bordées  de 
demeurances  propres  aux  sieurs  chanoines  seu- 
.  lement,  qui  continuent  iusques  à  ladicte  ecclise 
de  sainct  Estienne,  en  laquelle  le  très  pré- 
cieux ,  très  admirable  et  très  saint  suaire  de 
notre  Médiateur  repose,  représentant,  après 
tant  d'années ,  sa  diuine  face  et  son  précieux 
corps  entier,  en  façon  tant  admirable,  qu'il  est 
impossible  qu'il  hait  esté  élabeuré  par  la  main 
des  homes. 

Et  si  lu  veux  le  mieux  sçavoir ,  Catholique 
amy ,  esueille  en  toy  u  n  esprit  de  deuotion  chastié 
et  repurgé  d'impiétés  hsereliques ,  et  t'en  ap- 
proche ,  t'asseurant  et  te  iuranl  que  tu  y  verras 
les  vénérables  traits  de  la  face  diuine ,  et 
la  céleste  humanité  de  nostre  Dieu  et  Sauueur. 

Cela ,  croy  ie ,  fut  en  partie  cause  de  faire 
choisir  la  dicte  ecclise  à  nos  anciens  comtes  de 
Bourgougne  pour  y  faire  dresser  leurs  tom- 
beaux ,  pour  la  particulière  deuotion  et  reue- 
rence  qu'ils  hauoient  à  tant  saincte  relique,  et 
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pour  estre  enscpnllurés  en  la  principale  ville  de 
leur  obéissance. 

Au  surplus ,  l'air  de  ceste  cité  est  pur  et 
bon ,  non  obstanl  que  de  toutes  parti  elle  soit 
ceinte  de  montagnes ,  presque  comme  un  am- 
phithéâtre enserre  un  vuide  qui  luy  est  aux 
pieds.  Car  oullre  la  riurcre,  qui  bat  les  flânez 
de  la  muraille,  se  esleuent  incontinent  quelques 
montaignes  ,  mesmement  celle  qu'iht  appellent 
Chaudnnne  (Campus  Dianœ)  ,  cornu  rte  de 
buissons  qui  la  llanquent  entièrement ,  et  luy 
laissent  une  combe  et  fort  profonde  descente, 
qui  se  extend  entre  les  riues  du  Doux  ,  et  quel- 
que peu  d'aduantage,  et  iosques  au  pied  du 
mont  Sainct  Esticnne. 

Ce  que  semblerait  debuoir  apporter  quelque 
malignité  à  l'air,  reserré  entre  des  montaignes, 
et  enuironné  presque  en  forme  de  fer  de  che- 
ual  par  la  dicte  riuiérc  du  Doux.  Mais,  à  l'ef- 
fet, Ion  recognoit  sa  bonté  et  pureté,  par  ce 
que  les  niions  du  soleil  y  entrent  en  toute  li- 
berté, tout  ausâ  tost  qu'il*  se  monstrent  sur 
nostre  orizon ,  sans  eslre  empeschés  par  les- 
dictes  montaignes,  qui  semblent  estre  enlrc-ou- 
uerles  et  rompues  en  pièces,  pour  doner  place 
à  leurs  lumières  et  chaleurs  :  par  le  moïen  de 
quoy,  selon  la  discipline  du  philosophe,  les 
vapeurs ,  qui  hont  estes  esleués  de  nuict ,  tant 
de  la  terre  que  de  la  ratière,  qui  n'est  aucune- 
ment fangeuse,  sont  tout  aussi  tost  consommés 
que  venus  ,  estans  par  ce  empeschés  d'époissir 
l'air,  l'infecter  et  détériorer. 

A  quoy  nous  pouuons  adiouster  une  consi- 
dération ,  non  trop  aliène ,  si  ic  ne  me  trompe: 
qu'est ,  que  le  fond  et  terrain  portant  et  enui- 
ronant  la  cité  ne  exhale  pas  beaucoup  de  va- 
peurs ,  mesmement  de  ceux  qui  sont  grossiers 
cl  épois.  Car,  comme  tout  le  terrain  est  pierreux, 
sousienu  par  roches  continuelles,  qui  ne  sont 
couuertes  par  le  dessus ,  sauf  par  quelque  peu 
de  terre ,  il  n'est  possible  que  beaucoup  de  va- 
peurs s'en  puissent  esleuer.  Ce  que  pourrai 
servir  encor  pour  la  considération  du  fond 
qui  porte  le  Doux,  qui  est  de  sot  limpide ,  net, 
clair  et  courant. 

Le  territoire  porte  très-abondamment  des 
vins  excellens  ;  mais  il  bat  peu  de  terres  ara- 
bles, peu  de  prels ,  et  peu  de  forestz.  En  quoy 
il  est  secouru  par  l'abondante  prouision  que 
l'on  tire  du  païs,  et  par  la  mesnagerie  que  le 
magistrat  faict  d'un  grand  grenier,  bien  four- 
ny ,  qui  accommode  les  particuliers  et  enrichit 
la  cité. 

Car  les  comtes  palatins ,  qui  sont  gardiens 
de  la  cité,  leur  permettent  les  traictes  et  les 
trafiques  libres  de  toutes  viandes ,  ainsi  qu'à 
leurs  autres  subicetz,  quand  la  cité  monstre 
son  debuoir  et  ne  done  cause  de  mesconten- 
tement  au  prince.  Car  lors,  la  bone  affection 
cessant,  Ion  desnie  les  traictes  susdic tes ,  les 
trafiques ,  les  negotiations  et  les  marchandises, 
par  le  moïen  de  quoy  la  cité  se  trcuue  en  un 
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instant  merveilleusement  discominodée  :  ce 
que  encor  est  accreii ,  quand  Ion  deelaire  les 
particuliers  ciloïens  descheus  des  offices  et 
charges  qu'ilz  boni  dedans  le  païs ,  et  que  les 
reuenus  de  leurs  bénéfices  et  biens  sont  mis 
soubz  la  main  du  prince. 

Mais  cela  est  aduenu  fort  rarement ,  et  ès 
saisons  que  ic  deelaire  en  ces  mémoires,  seu- 
lement* D'autant  que  la  cité  s'efforce ,  pour 
son  plus  grand  bieu,  de  demeurer  en  la  bone 
grâce  de  ceux  par  lesquelz  elle  hat  tout  son 
entretien  et  tous  ses  aduancemens  publiques 
et  particuliers. 

La  forme  de  sa  republique  est  populaire  , 
par  ce  que  ,  au  premier  magistrat ,  et  au  choix 
d'iceluy ,  sont  admis  tous  ciloïens ,  repartis  en 
sept  bannières,  de  quelque  qualité  qu'ilz  soient. 
Et  par  iceux  ,  distribues  en  leurs  bannières  et 
parroisses,  sont  choisis  quatre  d'une  chas- 
qu'une  bannière ,  qui  font  Tingt  huict  ;  par 
lesquelz  sont  esleus  quatorze  ciloïens,  qui  y 
sont  appelles  gouuerneurs,  qui  gouucrnent 
cette  année  toute  la  republique.  Bien  est  vray 
que  pour  choses  ardues ,  sont  aggregés  lesdîctz 
vingt  huict  qui  boni  estes  esleus  pour  un  an , 
ainsi  que  nous  hauons  dict.  El  si  le  (aict  meri- 
toit  une  approbation  générale ,  tout  le  peuple 
encor.  pourrait  estre  assemblé ,  et  reparty  en 
sept  bannières ,  le  tont  i  peine  de  60  sols  con- 
tre les  défaillant. 

Et  de  plus ,  oultrc  lesdietz  gouuerneurs , 
le  comte  palatin  de  Bourgougne  y  hat  un 
personaige  d'aulhorilé,  home  de  lettres,  lequel 
il  choisit  entre  ses  subieclz ,  qui ,  soubz  le  nom 
de  iuge  de  Besançon  ,  réside  en  la  cité,  et  par- 
ticipant du  conseil  ès  affaires  de  iustice  cri- 
minelle et  ciuile  ,  et  en  ces  faielz  est  comme 
président,  haïant  telle  prerogatiuc,  que  soubz 
le  nom  d'iceluy  et  authorité,  conioinctemeut 
auec  les  sieurs  gouuerneurs,  les  edietz  de  ius- 
tice sont  publiés  dedans  la  cité ,  et  les  sen- 
tences rendues  entre  les  parties.  Sur  les  ex- 
ploit* desquelles  et  des  confiscations  et  autres 
adjudications ,  les  comtes  prenoient  autre sfois 
la  moitié  :  mais  parla  facilité  des  princes,  le 
proffi t  qui  leur  en  pouuoit  aduenir  fut  réduit 
premièrement  à  800  livres ,  puis  encor  à  moin- 
dre somme.  Et  de  plus ,  sont  quelques  autres 
magistrats,  qui  sont  entre  les  mains  du  reue- 
rendissime  archeuesque ,  comme  la  Regalie , 
qu'il  faict  exercer,  et  la  Viscomté  et  Mairie,  qui 
dépendent  de  luy  en  arriére-fief. 

Oullre  plus ,  par  la  mesme  gardienneté ,  la 
capitainerie  et  gouuerncment  de  la  cité  aper- 
tient  aux  comtes  de  Bourgougne,  qui  en  leur 
place  commettent  quelque  grand  seigneur, 
pour  prendre  égard  à  la  force,  tant  extérieure, 
contre  les  communs  ennemis ,  que  intérieure , 
pour  les  mouuemens  qui  peuuenlnaistre  dedans 
la  cité.  Laquelle  charge  est  présentement  en- 
tre les  mains  de  messire  François  de  Vergy, 
comte  de  Champlitte ,  cheuaher  de  l'ordre  du 
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Toison  d'or,  gouueroeur  du  pays  ;  et  la  iudi- 
calure  en  la  cooduitte  de  niessirc  François  de 
Maranches ,  iurisconsultc ,  mon  singulier  amy . 

Il  semble  qu'il  me  reste  à  dire  quelque 
ebosede  la  fortune  de  cesle  cité,  afin  que  i'baye 
touché  ce  que,  en  ce  discours,  semble  cslrc  de 
principal.  Mais  comme  en  plusieurs  lieux  de 
«•es  mémoires  cela  se  traiclerat ,  ie  m'en  tairay 
en  ce  lieu,  et  me  conlenteray  de  dire  seulement 
que  depuis  la  venue  des  Bon rgou gnons ,  elle 
n'hat  resentu  grande  calamité  de  guerres  , 
combien  que  elle  n'en  bat  estée  du  tout 
exemple.  Car  elle  bat  estéc  par  les  Vandales , 
que  les  histoires  appellent  Vandcs  et  Vandres  , 
presque  entièrement  destruicte ,  puis  rebastie 
par  cantons  faisans  villages  séparés ,  qui  puis 
après  furent  unis  cl  rangés  entre  mesmes  mu- 
railles. Et  n'y  hat  point  de  double  que  le 
quartier  qui  est  entre  les  portes  d'Arènes, 
Baltans  etCbarmont,  n'hait  esté  un  bois,  de- 
dans lequel  furent  baslies  puis  aprex  les  redi- 
ses qui  y  sont,  au  lieu  des  aulclz  et  temples 
que  les  païens  y  hauoient  dressés.  Mais  com- 
me les  Venetiens,  assemblés  de  la  Marque 
Treuisane  et  de  l'ancien  pais  de  Ilenetes  sur 
les  isleltes  du  Golfe  Adriatique ,  se  unirent  en 
un  corps  de  cité ,  ainsi  toutes  ces  demeurances 
et  villages  de  sainct  Quentin,  sainct  Paul,  sainct 
Pierre,  saincle  Magdclaine  et  autres,  se  uni- 
rent et  se  rangèrent  en  un  corps  décile,  et  fi- 
nalement dedans  une  muraille. 

Mais  combien  que  ceste  cité  excelle  et  sur- 
monte les  autres  villes  du  pais  en  amplitude 
et  beauté ,  en  richesses  et  reuenus  ,  en  recom- 
mendalions  d'antiquailles,  et  principalement 
par  son  arc  triomphant,  en  greniers  publiques, 
en  multitude  de  belles  fontaines,  en  magnifi- 
cence de  maisons ,  en  netteté  de  rues ,  et  en  la 
prerogaliue  des  antiques  escboles  publiques 
que  les  Romains  et  l'empereur  Friderich 
premier  y  dressèrent,  et  que  les  authentiques, 
habita,  et  sacramentapuberunt  ,j  baient  estées 
dressées  par  l'empereur  susdict,  ou  bien  de- 
dans le  chasteau  de  Dole ,  ainsi  que  quelques 
aulheurs  pensent,  et  qui  furent  en  après  publiées 
à  RoncaUIe ,  en  l'assemblée  des  estatz  de  l'em- 
pire, loutesfois  l'on  treuuerat  deux  choses  aus- 
quelles  il  seroit  bien  nécessaire  de  penser,  pour 
faire  que  la  cité  fust  comme  accomplie  en  ses 
beautés. 

Car  il  conviendroit  bauoir  et  dresser  deux 
ou  trois  places  grandes  et  spacieuses,  pour 
le  rendés-vous  du  peuple  prenant  les  armes  ; 
et  seroit  du  tout  pieux  et  bien  séant  que  les  ec- 
c lis rs  parrochiales  feussenl  basties  selon  la 
magnificence  et  grandeur  de  la  cité ,  plus  tost 
que  selon  la  paoureté  des  villages ,  qui  estoient 
autrefois  dispersés,  auant  que  le  rond  de  la 
muraille  fust  basty  :  choses  qu'il  faut  espérer 
debuoir  aduenir,  par  la  prouidencedu  magis- 
trat, et  par  la  richesse  publique  et  particulière 
des  citoïeiu. 
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Quoy  aduenant,  nous  deburons  penser  que 
cela  égalerat ,  voire  surpasserai  les  antiquailles 
de  Chaillu  (Campus  Lunai),  de  Chamars  [Cam- 
pus Martius),  de  Chamuse  (Campus  Musarum), 
des  Colories  (  Panthéon  ) ,  desquelles  par  tout 
Ion  célèbre  la  cité. 

Mais  il  n'y  hat  et  n'y  haurat  iamais  en  toute 
la  cité,  ny  antiquaille  tantremarquable,  ny  com- 
modité tant  nécessaire  ,  ny  beauté  tant  désira- 
ble, qui  puissent  se  faire  priser  par  dessus  les 
sainctes  reliques  et  pieuses  deuotions  de 
l'ordre  ecclésiastique,  composé  non  seulement 
d'un  bon  nombre  de  pères  dcuolieux,  mais 
aussi  du  siège  archiépiscopal,  duquel  nous 
parlerons  au  prochain  chapitre.  Car  de  là , 
nostre  institution  Catholique  ,  Romaine  et 
Apostolique  en  prouient,  qu'il  nous  faut  priser 
et  chérir  par  dessus  toutes  recommendations 
terriennes. 

Parce  que  cela  est  la  garde  et  la  seurté  de 
la  cité ,  et  le  but  principal  auquel  non  seule- 
ment le  R.  archeuesque ,  mais  encor  le  magis- 
trat de  la  ville,  et  lestiloïens  en  gênerai  cl  en 
particulier  doibuent  attenliucment  regarder: 
leur  estant  fort  facile  de  se  conseruer ,  non  ob- 
slant  la  confusion  des  hxresies  qui  trauaillent 
les  Gaules  et  la  Germanie ,  pour  autant  que , 
oultre  la  grâce  de  Dieu ,  qui  les  assislerat  et 
conseruerat,  il  sont  enserres  dedans  un  pais 
très  catholique ,  gouucmés ,  gardés  et  def- 
fendus  par  le  plus  grand  et  plus  puissant 
monarque  qui  soit  au  iour-d'huy  régnant  sur 
la  terre,  zélé  de  telle  sorte  au  seruice  de  Dieu , 
qu'il  ny  épargne  trauail,  thresor,  ny  forces 
aucunes.  Et  ne  faut  pas  qu'ils  creignent  le  siège 
et  la  force  des  ennemis  ,  mais  leurs  finesses , 
promesses,  mensonges,  impostures,  corrup- 
tions et  surprinses ,  qu'ilz  hont  de  coustume 
de  manier  et  conduire ,  soubz  la  faueur  et  co  u- 
leur  des  négociations  et  trafiques  de  marchan- 
dises ,  qui  leur  scruent  d'un  passe-port  tant 
commode ,  que  meritoirement  un  catholique 
disoit  estre  nécessaire  de  prohiber  aux  gens 
de  bien  ,  viuans  en  l'union  de  l'Ecclise  Catho- 
lique, Apostolique  et  Romaine,  de  trafiquer 
aucunement  auec  eux ,  soit  pour  les  recepuoir 
dedans  les  villes  catholiques ,  soit  pour  les 
aller  visiter  dedans  leurs  regnardiéres. 


CHAPITRE  XXV. 


Ceste  belle ,  grande  et  ancienne  cité  fait 
le  siège  cl  la  demeura nec  de  l'areheuesquc 
de  Besançon  ,  appelle  antiqucinctitle<fi#7iede 
Besançon  ;  lequel  exlcnd  les  limites  de  son 
diocèse  sur  les  trois  cuesques  de  Lozanne, 
Basle  et  Belay ,  et  sans  recognoistre  autre 
supérieur  que  sa  Sainctelé,  demeuré  exempt 
de  toutes  iurisdiclions  spirituelles.  Ce  que  mé- 
riloiremeat  luy  est  accordé,  non  seulement 
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pour  son  antiquité,  qui  est  telle,  qu'elle  appro- 
che de  bien  près  la  mort  de  nostre  Sauveur 
et  le  premier  temps  de  la  publiqualion  de  la 
sainetc  doctrine  Euangclique  preschée  par 
les  Aposlres,  mais  encor  pour  raison  de  ce 
que  constamment  elle  s'est  deffenduë  contre 
les  erreurs  et  haeresies  qui,  en  diuers  temps, 
se  sont  faict  cognoislre  en  la  Gaule  et  en  au- 
tres lieux. 

En  quoy  ceste  saincte  Ecclisc  et  Arche- 
uesché  hat  esté  fort  fauorablement  aidée  par 
les  princes  qui  hont  régné  en  Bourgoagnc,  et 
mesme  en  la  Franche-Comté,  riére  laquelle  est 
le  siège  de  ceste  Ecclise. 

Or,  par  libéralités  grandes,  priuileges 
très  amples,  protection  en  temps  calamiteux,  et 
autres  principales  faueurs,  elle  hat  estée  res- 
pectée ,  aidée  et  enrichie.  De  quoy  nous  font 
le  lesmoignage  les  grands  reuenus  que  l'Ar- 
cheuesque,  les  chanoines,  tous  les  ecclésias- 
tiques de  la  cilé,  et  les  monastères  et  h  os  pi- 
taux  tiennent  dedans  ledict  comté,  non  seu- 
lement en  biens  immeubles  de  petites  con- 
ditions, mais  en  seigneuries,  qui  sont  enrichies 
de  toutes  authorilés  et  iurisdiclions.  Oultre  ce 
que  les  princes  hont  voulus  que  le  vénérable 
pasteur  fus!  le  premier  et  plus  honoré  de 
tous  ceux  qui  résident  au  païs  ;  qu'il  fust  le 
premier  qui  seroit  appelle  aux  estalz ,  et  le 
plus  grand  de  ceux  qui  y  hont  voix  delibe- 
ratiue,  et  qui  en  la  court  de  parlement  est 
bien  souuent ,  par  rescript  du  prince ,  nommé 
entre  les  maistres  aux  requestes  :  combien  qu'il 
ne  soit  maistre  aux  requestes  né ,  mais  institué 
selon  le  boa  vouloiret  plaisir  du  prince  seule- 
ment, au  contraire  de  ce  que  plusieurs  hont 
pensé,  qui  croient  qu'il  soit  aussi  tost  maistre 
aux  requestes  que  pourucû  de  son  arche- 
uesché. 

Son  élection  ,  en  temps  de  la  Taccance ,  est 
subiecte  a  nomination  que  le  comte  palatin 
de  Bourgougnc  faict  de  quelques  personaiges 
idoines,  du  nombre  desquelz  le  choix  est  faict 
selon  que  les  Pères  et  saincts  papes  de  Ro- 
me l'hont  declairé.  Ce  que  certes  est  plus 
que  raisonable  :  par  ce  que,  estant  ce  pasteur 
et  prélat  chef  de  l'ecclise  de  Bourgougne ,  te- 
nant son  bien  en  plusieurs  seigneuries  qui 
sont  assises  dedans  le  païs ,  et  qui  hat  le  droict 
de  séance  en  première  place  dedans  les  estatz , 
qui  congrege  le  clergé  plusieurs  fois  l'an  ,  qui 
est  l'oeil  veillant  sur  le  troupeau,  afin  que  les 
loups  rauissans  harretiques  ne  se  ruent  à  tra- 
vers le  bercail ,  il  est  bien  séant  et  comme 
nécessaire  que  iceluy  soit  cogneû  et  confi- 
dent à  sa  Maiesté ,  pour  le  seruice  de  tous,  et 
pour  le  repos  du  païs. 

Autrement ,  il  y  hat  du  danger,  estant  choi- 
sy  sans  priuilege  et  nomination  du  prince, 
qu'un  estranger,  non  seulement  de  corps, 
mais  de  volonté  et  affection ,  n'entrât  en  pos- 
session ,  ainsi  que  autrefois  il  est  adueno  ,  pour 
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faire  un  desaueu  et  une  mecognoissance  gé- 
nérale ,  ainsi  que  les  abbés  de  Lurc  hont  faict, 
depuis  que  Ion  admit  les  Allemans  à  pouuoir 
tenir  ceste  riche  abbaïe  :  car  ceux  cy  ne  rucil- 
lent  chanter  ny  recognoistre  que  leur  Alle- 
magne et  leur  Germanie ,  sans  confesser  les 
autres  princes  ,  combien  qu'ilz  eu  recoipuent 
les  biens ,  entretiens  et  aduancemens. 

Ce  qu'il  ne  faudra!  pas  craindre,  quand 
prince  choisirai  trois  personaiges  pour  estre 
présentés  au  chapitre ,  estant  vray  semblable 
que  le  chois  serai  bien  faict,  et  de  personaiges 
qui  seront confidens  et  asscurés  en  toutes  qua- 
lités requises. 

Ainsi,  pour  leurs  plus  grandes  seurtés,  et 
pareillement  en  recognoissance  de  ce  que  leurs 
biens ,  seigneuries ,  appuits ,  protection  et 
garde  sont  des  comtes  et  comtés  de  Bour- 
gougne ,  le  droict  appartient  ausdicts  comtes , 
de  nommer  personaige  suffisant  pour  prendre 
la  place  d'archeuesque ,  après  le  décès  du  der- 
nier mort ,  ainsi  comme  en  autres  bénéfices 
conuentuclz  et  autres  le  prince  faict.  Des- 
quelles nominations  à  ladicte  archcuesrbé, 
comme  de  mesme  pour  les  abbaïes  de  S.  Paul 
et  S.  Vincent ,  sont  plusieurs  belles  déclara- 
tions faictes  par  les  rescripts  des  papes,  prin- 
cipalement depuis  le  tempsde  dame  Marguerite 
de  France ,  et  par  ceux  que  les  papes  Léon  x*, 
Hadrian  vi*  et  Clément  vu*  en  hont  faicts. 

Pour  raison  de  quoy  sa  Maiesté  hat  droict 
de  faire  doner  pain  abbatial  à  un  soldat  sur 
les  ecclises  de  S.  Paul  et  S.  Vincent ,  non- 
obstant qu'elles  soient  assises  dedans  la  cité. 
Au  surplus ,  l'archeuesque  hat  non  seulement 
les  liltrcs  ecclésiastiques,  mais  encor  des 
autres  qui  sont  temporelz  ,  et  se  dict  prince 
du  Sainct  Empire.  Pour  raison  de  quoy  il 
hat  ses  officiers  héréditaires ,  comme  mares- 
chaux  ,  maistres  d'hostel  ,  chambellans  et 
échansons ,  qui  luy  doibuent  les  debuoirs  tels 
que  leurs  charges  requièrent.  Ce  que  pour 
maintenant  est  entre  les  mains  de  sieur  Do  m 
François  Perrcnod  de  Granduclle,  comte  de 
Cantecroix ,  cheualier  d'Alcanlara  ,  et  précé- 
demment les  sieurs  de  la  maison  d'Orsans 
l'hauoient  ,  et  entre  les  mains  d'autres  sei- 
gneurs. 


CHAPITRE  XXVI. 

Caiblrçue  des  Archeoesqaes  de  Besançto. 
Cbct  prenais,  ie  feray  le  cathalogue,  au  plus 
vray  qu'il  est  possible,  des  premiers  et  derniers 
pères  dudict  archcucsché ,  qui  hont  estes  les 
disciples  de  Iesus-Christ  et  des  Aposlres,  com- 
me pareillement  lessuccesscursd'iceux,  iusques 
à  l'illustrissime  Ferdinand  de  Rve,  abbé  de 
Saint  Claude,  prieur  de  Gigny ,  et  sainct  Mar- 
cel moderne,  archeuesque  en  l'an  1588;  sça- 
chant  très-bien  que  les  mémoires  en  seront 
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honorables  à  la  cite- ,  et  aggreables  à  tout  le 
d  ce  ne  seroit  pour  autre  raison 
succession  et 


pais  ,  quant 


que  pour  cognoislre  l'ordre,  la  succession  et 
la  conlinuaiion  de  noz  peres  et  pasteurs ,  et 
de  là  nous  aduerlir  que  de  bonne  heure 
nous  rcccumcs  lasnincle  prédication  des  Apos- 
très,  et  que  nous  l'hauons(Dieu  grâce)  con- 
tinuellement entretenue  iusques  à  nostre  temps, 
sans  infection  d'erreurs  lucrcliques. 

S.  Lin,  qui  fut  l'un  des  septante  disciples 
de  Iesus-Christ,l'an  de  l'incarnation  54,  le  8'. 
an  du  pontificat  de  S.  Pierre  à  Rome,  au  temps 
de  l'empire  de  Claude,  successeur  de  Caligule, 
en  la  18e  ou  19*  année,  passât  en  la  Gaule  Sé- 


sancon, 


quanoisc,  entrât  et  preschat  dedans  Bcsa 
commandée  en  particulier  par  Onnasius ,  tri- 
bun de  guerre ,  duquel  il  impetrat  un  petit 
lieu  pour  y  dresser  une  ccclise  qui  fut  dédiée 
à  la  glorieuse  résurrection  de  nostre  Sauueur, 
de  la  sainetc  Vierge  ,  et  sainct  Eslicnne  ,  pre- 
mier martyr.  El  là ,  il  feit  des  fontz  baptis- 
maux pour  régénérer  les  bien-aduisés ,  sur  la 
source  d'une  fontaine  vifuc  qu'y  esloit,  où 
présentement  est  une  chapelle  ,  en  l'ecclisc  de 
S.  Iean  le  grand ,  où  Ion  void  au  milieu  la 
place  de  ces  fontz,  et  où  Ion  feit  construire 
un  autel,  ainsi  que  Ion  hauoit  de  couslume 
entre  les  chrétiens  de  les  baslir  au  miUeu  des 
oratoires. 

En  quoy  le  sainct  pere  trauaillat  iusques  à 
ce  que  haïant  sceu  que  le»  idoles  esloient  ado- 
rées au  Panthéon ,  qui  estoil  sur  le  mont  que 
Ion  dicl  maintenant  de  Sainct  Eslicnne,  et  po- 
sées sur  aullcs  colones,  et  haïant,  par  ses  priè- 
res à  Dieu,  obtenu  une  miraculeuse  ruine 
d'icclles  ,  il  fut  chassé  de  la  cité  et  conlrainct 
de  repasser  les  mons,  laissant  quelque  fruict  de 
la  famille  qu'il  hauoit  ictté  dedans  le  pais  Sé- 
quanois ,  sur  le  doux  terroir  des  esprits  deuols 
de  ce  peuple  traictablc ,  et  qui  tousiours  liai 
doné  l'aureillc  altentifue ,  le  cœur  aflcclioné, 
la  mémoire  constaute  et  ferme  à  la  sainetc  pa- 
role de  Dieu. 

Estant  eu  Italie,  sainct  Clément,  succes- 
seur de  sainct  Pierre ,  haïant  porté  tesinoi- 
gnaige ,  marqué  de  son  sang ,  de  la  loy  et  foy 
de  nostre  Rédempteur,  S.  Lin  fut  choisy  par 
l'ecclisc  pour  souuerain  euesque  de  Rome,  en 
l'administration  de  laquelle  il  fut  par  unze 
ans  ,  trois  mois ,  unze  iours  ,  et  iusques  a  ce 
que  Saturnin  le  feit  décapiter.  Et  demeurât  ce 
pendant  l'ecclisc  Séquanoise,  et  les  chrcslicns 
du  païs ,  couuers  et  iucogneus ,  par  ce  qu'a 
raison  des  pcrsequutions  que  feirenl  Claude , 
Néron.  Domilian,  Traian,  Antonin,  cl  autres 
empereurs  romains,  ilz  faisoient  leurs  debuoirs 
ecclésiastiques  et  s'instruisoient  en  la  saine  te 
parole  au  milieu  des  bois  ,  ou  dedans  les  ca- 
ues  etcauernes,  auec  l'assistance  des  saincts 
personaiges  que  S.  Lin  hauoit  jà  quelque- 
ment  promeù  et  aduancé.  Mais  en  fin  soubz 
Domilian ,  le  peuple  fut  d'aduanlage  consolé 
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et  instruit.  Ainsi  commençât  nostre  sainetc  re- 
ligion, qui  nous  hat  estée  annoncée  et  preschée 
par  l'un  des  disciples  de  Iesus-Christ  nostre 
rédempteur,  et  par  un  qui  hat  esté  pape  et  chef 
de  l'ecclise  uniuerscllc,  a  fin  que,  par  là ,  nous 
entendions  que  comme  le  sainct  pape  ne  peut 
errer  en  la  religiou  ,  quia  oraui pro  te ,  ne  dc- 
Jiciat  Jides  tua,  dict  nostre  Seigneur,  ainsi 
nous  debuons  persévérer  constamment  iusques 
à  la  consommation  du  siècle. 

Après  la  retraicle  hors  des  Gaules,  faicte 
par  Linus  ,  plusieurs  saincts  personaiges  eu- 
uoïés  par  luy  vindrent  à  Besançon,  mais  auec 
peu  de  proftit ,  pour  la  grande  crainte  de  la- 
quelle les  bien  aflectionés  estoieut  attains ,  à 
cause  de  la  cruauté  des  empereurs  ro- 
mains ,  empeschans  le  progrès  de  la  religion 
catholique ,  comme  chose  nouuelle ,  et  comme 
Ion  peut  colliger,  pour  couper  le  moi  en  aux 
prouinciaux  et  patriotes  de  se  amasser  et  faire 
corps  uny  et  bien  entendu ,  qui  pourroit  pren- 
dre conseil  etaduis  à  la  ruine  de  l'empire,  ou, 
pour  le  moins ,  au  recouurement  de  la  liberté 
perdue. 

Le  bon  pere  Linus  mort  et  martyrisé ,  et  les 
premiers  peres  haîans  faicl  leurs  voïages  dedans 
les  Gaules,  el  mesmes à  Besançon ,  sainct  Fcr- 
reol,  prebstre,  elS.  Ferius,  diacre,  natif  d'Athè- 
nes en  Grèce ,  que  les  modernes  disent  Salines, 
vindrent  en  Gaule  en  conipaignéc  de  S.  Ire- 
né  ,  disciple  de  S.  Polycarpe,  disciple  de  S. 
Iean  l'Eiiangclisle,  Fcclix,  prebstre,  Fortouat 
et  Achille,  diacres,  en  l'an  96  après  la  résur- 
rection. Par  le  sainct  trauail  desquelz  saincts 
peres  Ferreol  el  Ferius,  le  peuple  fut  soigneu- 
sement instruit  en  la  religion  chrcsticnnc  ,  au 
moïen  de  quoy  la  prouince  séquanoise  se  rem- 
plit de  chrcslicns.  Lon  trémie  par  cscriptque 
ces  saincts  peres,  Ferreol  et  Ferius,  aprochans 
pour  la  première  fois  de  la  cité,  et  la  voïans 
de  loing ,  ilz  se  meircnl  à  genoux  et  prièrent, 
disans  :  Auertalur  ira  tua,  Domine  ,  à  populo 
tua,  et  deciuitate  sancta  tua,  et  jngeli  tui 
ctutodiant  nturos  eius;  et  exaitdi  not,  cum  tua 
tnulta  miser icordia.  Toutesfois  Claude,  gou- 
uerneur  des  Séquanois  pour  l'empereur ,  tra- 
uaillat el  recherchât  de  si  près  les  lidelz,  que 
les  deux  saincts  peres  fcurcnl  arrcslés  cl  par  les 
bourreaux  martyrisés:  premièrement  parl'abs- 
cision  de  leurs  langues,  sans  qu'ilz  perdissent 
la  parole;  puis  les  coronant  de  doux  el  pointes 
fichées  sur  leurs  chefs  et  endiuers  endroilsde 
leurs  corps;  et  finalement,  les  faisant  déca- 
piter dedans  la  cité ,  d'où  ilz  partirent  porlaus 
leurs  chefs  iusques  à  ce  qu'ilz  furent  arriués 
en  un  lieu  auquel  ilz  se  rcliroienl  après  leurs 
prédications,  où  présentement  est  le  village 
de  Sainct  Ferius ,  et  là  furent  enterrés  pour 
long-temps,  et  iusques  à  ce  que  S.  Anian  fut 
archeuesque. 

Cela  est  mémorable  que  ces  bons  peres  el 
S.  Falix,  disciple  de  S.  Irené,aucc  sainrls 
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Fortunat  et  Achille ,  pasteurs  du  troupeau  de 
Valence,  veirent  que  l'heure  de  leurs  coro- 
nemens  aprochoil  :  car  ils  Teirenl  cinq  agneaux 
sans  macule,  paissans  les  lys ,  cl  ouïrent  une 
voix  qui  leur  dict  :  Venite,  ducipuli Irattri , 
intrate  in  gaudium  Domini  Dei  veslri. 

S.  Maximin  succédât,  qui  acheuat  l'ccclisc 
commencée  par  S.  Lin;  puis  s'aperçcuant 
que  le  lieu  demeuroit  eslroit  pour  la  multi- 
tude grande  des  fidelz,  il  achepta  une  maison 
en  la  grand  place,  hors  de  U  cité,  proche  de 
la  maison  de  ville,  qn'ilzappeloicntleCapilolc; 
laquelle  il  dediat  à  S.  Iean  Bapliste ,  et  y  in- 
stituât quelques  pères ,  pour  viure selon  la  règle 
et  institution  des  apostres.  Puis  il  decedalcuui- 
ron  l'an  290,  s' estant  retiré  a  six  milles  loing  de 
la  cité,  pour  viure  solitairement  en  un  hermi- 
laige. 

S.  Paulin  fut  pasteur  après  S.  Maximin  ,  cl 
veit  la  r  a  ige  de  Relia  ri  us,  gou  uerneu  r  de  Ga  u  le, 
el  la  persequulion  contre  les  chresliens,  de  la- 
quelle la  sainete  légion  de  Thebc,  conduiclc 
par  S.  Mauris,  futtrauaillée  et  martyrisée.  Kl 
pour  ce,  tout  le  temps  de  ce  sainct  perc  fut  en 
peines  el  douleurs,  et  son  exercice  À  prier  Dieu 
dedans  l'hermitaige  de  S.  Maximin;  puis  mou- 
rut estant  r'entré  en  la  cité  ,  et  s'estant  remis 
auec  ses  moines ,  el  fut  enterre  à  S.  Estiennc. 
Ce  bon  pere  estant  retiré  en  son  hermilaige , 
le  peuple chrestien,  qui  fuioit la cruautéde leurs 
bourreaux  et  pcrsequuteurs,  le  venoit  Ireuuer, 
mesmement  pour  recepuoir  nourriture  corpo- 
relle ,  en  celle  extrême  cruauté  en  laquelle  il 
ne  leur  estoit  permis  de  posséder  aucune  chose, 
ny  de  pouuoir  trauailler  pour  gaigner  leurs 
vies,  à  quoy  miraculeusement  ce  perc  sainct 
et  les  personaiges  charitables  pouruoïoteut. 
Ce  fut  en  ce  temps  du  coronement  de  la  lé- 
gion deThebes,  qucplusieurs  grandes  maisons 
de  la  Gaule  commencèrent  à  eslre  cogneûes, 
comme  sont  celles  de  la  Baulme  ,  de  Cusance , 
de  Ncuf-Chastel ,  qui  disent  estre  venues  et 
descendues  des  priuecs  de  Thebes ,  qui  mili- 
toient  en  ceste  légion  Thebaïque. 

S.  Ensebe ,  diacre  ,  fut  envoïé  par  le  pape 
pour  prcndrela  charge  de  S.  Paulin.  Mais  il  n'y 
demeurât  sinon  deux  ans  et  demy  ,  haïant  faict 
commencer  l'ecclbe  S.  Pierre  dedans  les  faux- 
bourgs  de  la  cité,  en  laquelle  il  fut  enterre  en- 
uiron  l'an,  comme  Ion  dict,  312,  bien  long 
temps  après  le  decès  de  S.  Eusebc. 

S.  Hilaire  fut  enuoîé  par  S.  Syluestre,  pour 
succéder  à  S.  Eusebe  ,  et  feit  en  sa  charge  le 
debuoir  de  bon  pere.  Ce  que  meut  S*.  Ileleine, 
merc  du  grand  Constantin  ,  de  le  venir  veoir 
à  Besançon ,  et  faire  ses  dénotions  en  l'ccclisc 
S.  Estienne  :  pour  aider  la  construction  der- 
nière et  parfaiclc  de  laquelle  elle  douât  une 
partie  de  ses  thresors  que  le  saincl  pere  y  ein- 
ploïal ,  etcnvoïal  le  bras  de  S.  Eslicnnc  qu'elle 
hauoit  obtenu  de  S.  Macaire,  patriarche  de 
Hicrusalem ,  puis  rendit  l'amc  à  son  créateur, 
enuiron  l'an  324. 
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S.  Paneras  print  la  charge  après  S.  Hilaire, 
fut  consacré  par  Ican  premier  du  nom,  pape 
de  Rome ,  et  sentit  la  persequulion  de  l'empe- 
reur Constans  ,  qui  le  contraignit  de  viure  en 
hermilaige,  où  le  suyuircnt  quelques  disci- 
ples et  lépreux ,  lesqueU  il  seruoit  de  sa  main 
propre.  Les  babils  d'iceluy  estoient  unehairc; 
son  licl ,  de  cendres  couuertes  d'uu  linge  ;  el 
mourut  enuiron  l'an  343. 

S.  Iuslc  succédai ,  et  paracheuat  le  basli- 
ment  de  l'ecclise  S.  Estienne  :  combien  que 
lulian  l'apostat  troublât  par  quelque  temps 
l'aduanceuient  de  la  religion  chresliennc ,  cl 
persequutat  les  fidelz  Séquaoois.  Ce  que  fut 
cause  de  faire  partir  S.  Iusle,  el  abandonner 
la  cité  que  le  tyran  vouloit  camper,  el  se  reti- 
rer vers  Eusebe ,  euesque  de  Vercel  en  Pied- 
mont  ,  où  il  fut  caché  par  deux  ans ,  logeant 
dedans  une  cisterne  vuide  d'eaux,  mais  pleine 
d'ossemens.  Là  toutefois  il  fut  dccouuert  par 
une  femme,  qui  en  aduerlil  les  magislratz  im- 
périaux, lesquelz  ne  faillirent  de  l'aller  recher- 
cher. Toutefois  la  nuict  précédente  il  en  hauoit 
heû  reuelation ,  et  s'en  estoit  parly  peu  .tuant 
la  venue'  de  ces  bourreaux.  Puis  estant  l'apostat 
passé  en  Grèce ,  le  sainct  pere  relornat  à  pa 
charge  ,  qu'il  exerçât  soigneusement  iusques  à 
son  trespas,  qui  aduint  enuiron  l'an  366,  ou 
comme  autres  disent,  533. 

Sainct  Anian  fut  euesque  après  sainct  Ius- 
le ,  cl  fut  celuy  qui,  haïant  treuuc  les  corps  des 
sa  in  cls  pères  Ferrcol  et  Ferius ,  les  feit  trans- 
porter à  la  cité,  pouruoïant  ce  pendant ,  que 
au  lieu  auquel  ilz  hauoient  estes  treuués  ,  Ion 
dressai  une  eccliseet  ronuent  de  religieux.  El 
lost  après,  faisant  la  festc de  l'inucntion  desainct 
Ferrcol  et  sainct  Ferius ,  il  mourut  enuiron 
l'an  574.  Lon  dict  que  le  tribun  ou  gouuer- 
neur  de  la  cité  eslant  à  la  chasse ,  cl  pressant 
un  renard  que  ses  chiens  poursuyuoient ,  il  fut 
attiré  à  la  sépulture  des  saincts  pères,  dedans 
laquelle  le  renard  s'esloit  ielté  et  perdu  :  et 
l'haïant  faicldecouurircnla  présence  de  saincl 
Anian ,  les  saincls  corps  furent  treuués ,  pur- 
tans  en  testes  et  ioin turcs  de  leurs  membres  les 
doux  de  leurs  martyres.  • 

Sainct  Fromin  haïant  espousé  une  icune da- 
me, feit  vœu  de  chasteté  auec  son  espouse,  le 
soir  de  leurs  nopees ,  cslans  encor  entiers  et 
vierges.  A  raison  de  quoy  la  vierge  se  relirai 
en  religion  des  dames ,  et  Fromin  s'en  allât 
auec  le  clergé,  par  lequel  en  fin  il  fut  choisi 
evesque  de  Besançon ,  où  il  bastit  l'ecclise 
Sainct  Mauris ,  puis  mourut  et  fut  enterré  à  In 
dcxlrc  de  l'autel  Sainct  Estienne.  Quelques 
uns  le  mctlenl  après  saincl  S\luestrc,  cl  disent 
qu'il  paracheuat  l'ecclise  de  Sainct  Estienne , 
et  qu'il  luy  impelrat  les  privilèges  de  la  libéra- 
lité des  papes  Dainasus  et  Cyric. 

Sainct  Sylucslre,  charitable  pere  sur  tous 
autres,  el  grand  avunosnier,  fui  euesque  après 
sainct  Fromin,  instituai  des  religieux  à  Saincl 
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Ësticonc,  gueril  les  dcmoniacles  et  autres  in- 
lirines,  puis  mourut  et  fut  enterré  à  Sainct  Es- 
tienne.  Quelques  mémoires  luy  attribuent  le 
m-u  de  chasteté  predict  et  l'aîdification  de 
S.  Mauris. 

Sainct  DesjTé ,  que  Ion  lient  hauoir  esté  de 
Lous-le-Sauluicr ,  fut  eucsque  après  saincl 
Sylucstrc;  la  vie  duquel  est  fort  recommandée 
par  sa  Lune  vie  ,  et  principalement  par  les 
actions  de  charité  qu'il  exerçoil  soigneusement. 
Il  mourut  et  fut  enterré  à  Lons-le-Saulnier , 
au  uicsmc  temps  auquel  le  monastère  des  reli- 
gieux dcBaulinc  fut  basty,  et  laissa  grand  tes- 
moignagcs  de  sa  migration  bien  heureuse  , 
vcu  que  les  malades  accourans  à  son  tombeau 
sont  guéris  bien  souuenl  de  leurs  infirmités. 

Sainct  Germain  fut  après ,  qui  se  treuuat 
entre  quelques  arrians  estrangers,  qui  hauoienl 
trcuuc  crédit  dedans  la  cité ,  contre  lesqueU  il 
combattait  par  ieusnes ,  prières  et  prédica- 
tions ;  voire  les  alloit  rechercher  iusques  de- 
dans la  ville  de  Grand-Fontaine,  où  estoient 
leurs  principales  relraictes  ,  et  là  il  les  pres- 
choit.  Toutefois  les  ineschans  ,  baïans  longue- 
ment épié ,  et  Ireuuans  en  fin  ce  bon  pere 
priant  tout  seul  dedans  l'ecclise ,  ilz  le  feirent 
mourir,  et  puis  luy  tranchèrent  la  leste.  Lon 
tient  qu'il  soit  ensepulturé  dedans  l'ecclise 
des  bonnes  de  Baulnic ,  laquelle  il  hauoit 
basty.  Sa  mort  fut  enuiron  l'an  trois  cens  sep- 
tante quatre,  ou  soubz  Conslans,  fils  du  grand 
Constantin ,  l'an  trois  cens  cinquante  ,  ce  que 
ne  pourrait  pas  bien  conuenir. 

Leonlinus,  que  lon  dict  hauoir  esté  des  en- 
fans  de  Bourgougne  (ce  que  ne  peut  estre,  veu 
que  les  Bourgougnons  n' hauoienl encor  passé 
le  Rhin  :  si  nous  ne  voulons  entendre  les  en- 
fans  de  Bourgougne  pour  ceux  qui  sont  des- 
cendus de  ceux  qui  commandoient  dedans  les 
régions  qui  puis  après  boni  cslées  appellécs 
Bourgougnes),  succédât  à  sainct  Germain.  Il 
feit  bastir  à  neuf  l'ecclise  Sainct  Eslicnne,  auec 
le  cloistre;  une  autre  pour  des  Nonnains  de 
l'autre  pari  de  la  cité ,  qui  fui  puis  après  des- 
truietc  par  les  Vandales  ;  et  encor  une  tierce 
de  Sainct  Laurent ,  assés  près  du  pont  de  la 
cilé.  11  commandai  iusques  à  l'an  trois  cens 
nonanleneuf,  et  fut  enterré  à  Sainct  Es  tien  ne. 

Chelidonius  fut  celuy  qui  apportât  le  bras 
de  sainct  Estienne  :  d'iceluy  parle  l'epislre  dix- 
huiliénicdu  pape  Léon,  escripteaux  cuesques 
des  Gaules.  Lon  trcuuc  que  dix  euesques ,  ne 
sçachans aucune  chose  l'un  de  l'autre ,  vindrent 
et  se  treuuércnt  le  troisième  d'aost  en  la  cité  de 
Besançon ,  pouradorcr  lessainclcsrcliquesdu 
premier  martyr  ,  et  en  obtenir  quelques  par- 
ticules pour  leurs  ccclises.  Ce  qu'ilz  exposèrent 
à  sainct  Germain  et  à  la  princesse  Galla,  pa- 
rente des  empereurs.  Ce  que  leur  haïant  esté 
accordé,  sainct  Chelidonius  voulut  trancher 
auec  des  ciseaux  propres  à  cela.  Mais  le  sang 
pur ,  frais  et  mer v cil ,  découlai  abondamment, 
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et  suppliai  tellement  aux  affections  dénotes  des 
euesques ,  que  le  bras  fut  laissé  entier.  Depuis 
encor,  ce  bon  prélat  reoeut  la  ceinture  de 
nos  Ire  Seigneur ,  ou  plus  lost  le  très  saincl , 
très  admirable  et  très  vénérable  Suaire ,  le 
pigne  de  la  Vierge,  et  quelque  peu  de  ses 
cbeueux ,  les  corps  de  S.  Epiphane  et  S.  Isi- 
dore ,  auec  le  chef  de  S.  Agapit  ;  et  fui  enterré 
à  S.  Estienne. 

Gennesillus  fut  successeur  de  Chelidonius  ; 
mais  combien  qu'il  se  monslrat  quelque  temps 
home  de  bien ,  car  il  accoustrat  le  cloistre  de 
S.  Estienne  et  réglât  les  deuotions ,  tant  noc- 
turnes que  matutinales  et  diurnes,  toutefois  en 
fin  il  se  laissât  emporter  par  les  tempesles  ar- 
riennes  :  à  raison  de  quoy  il  fui  démis  de  sa 
charge  et  Irassé  sur  le  calbalogue  des  euesques. 
Ce  inescreant  est  seul  entre  les  archeuesques , 
voire  entre  les  Séquanois ,  qui  hait  voulu  s'es- 
garer  dé  la  pure  religion  Catholique,  Aposto- 
lique et  Romaine.  Hais  son  impiété  haïant 
estée  découuerte,  il  fut  chassé,  et  comme 
membre  pourry ,  séparé  du  corps  du  clergé  et 
des  Séquanois,  qui  nepeut  nourrir  ny  soustenir 
telles  vermines. 

En  la  place  de  ce  transfuge  fut  mis  sainct 
Anthide,  nourry  en  la  règle  de  sainct  Isidore , 
qui  fut  un  pere  de  saincte  vie ,  au  temps  de 
l'inuasion  que  les  Vandales ,  soit  que  lon  les 
preigne  pour  peuples  ou  pour  coureurs,  fei- 
rent en  Gaule ,  et  par  eux  il  fui  décapité  en- 
uiron l'an  quatre  cens  unie,  et  en  l'ecclise 
Sainct  Paul  de  Besançon  enterré.  Ce  que  ie 
pense  debuoir  estre  entendu  des  voïages  que 
lors  les  nations  septentrionales  faisoicut  en 
Gaule,  lesquelles  en  mot  gênerai  estoienl  ap- 
pelées Vandales ,  et  en  particulier  Bourgou- 
gnons, François,  Sucues,  Seines,  Huns, 
Gotz,Visigotz,Ostrogotzet  autres.  Au  surplus, 
ce personaige sainct,  haïantsceii  par  reuelalion 
que  le  pape  estoit  tombé  en  une  bien  grande 
faute,  de  laquelle  il  n'estoil  purgé  par  une 
vraie  et  pure  confession  ,  il  contraignit  le  dia- 
ble de  le  porter  a  Rome  en  un  iour ,  où  il  ad- 
uertit  sa  Sainclelé  de  son  péché ,  et  l'cmpes- 
chat  de  faire  le  saincl  chresme ,  le  faisant  luy 
mesme ,  puis  s'en  relornat  sur  mesme  mon- 
ture. De  quoy,  à  ce  que  lon  dict,  fut  intro- 
duit que  le  pape  se  leue  de  son  siège  quand 
l'archeuesque  de  Besançon  vient  vers  sa  Saine- 
teté,  et  que  Ion  l'appelle. par  excellence  le 
digne  de  Besançon.  Sigibcrl  escript  que  sainct 
Anthide  fut  tué  en  l'an  premier  de  l'empereur 
Honore,  par  le  roy  vandale  Crocus ,  combien 
que  le  temps  n'y  semble  point  conuenir ,  ce 
que  Auenlin  liât  cogneù.  Les  mémoires  de 
l'archeuesché  cottenl  la  mort  de  saincl  Anthide 
soubz  les  empereurs  Honore  et  Theodose  le 
ieune ,  et  disent  que  s'estant  retiré  première- 
ment à  Rufie  sur  Marnay ,  qui  luy  hauoit  esté 
doné  par  le  ieune  Theodose ,  il  fut  en  fin  prins 
et  décapité.  De  quoy  en  suruint  une  reuollc 
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entre  les  soldats  de  Crocus,  parce  que  les  uns 
cstotent  ennemis  à  la  prédication  de  saittit 
Anthide ,  et  les  autres  au  contraire. 

S.  Nicel,  bien  long-temps  après  saincl  An- 
ihide,  entrât  en  charge  de  l'ecclise  de  Besan- 
çon, au  temps  de  Childebcrt,  roy  de  Bourgou- 
gne, et  lors  que  sainct  Columbao,  escossois, 
commençât  le  basliment  de  l'ecclise  de  Luxeul, 
les  frais  duquel  il  recuillit  en  son  exil.  Il  est 
enterré  en  l'ecclise  de  sainct  Pierre  aux  faux- 
bourgs.  Quelques  autheurs  pensent  qu'il  fut 
martyrise*  du  temps  de  Theodoricb ,  roy  de 
Bourgougne ,  arriére  fils  de  la  roj  ne  Brune- 
childc.  Toutefois ,  le  breuiaire  de  Besançon 
dicl  que  les  Bourgougnons  remirent  sus  les 
deuotions  chrestiennes ,  et  rebaslircnt  les  ec- 
clises  :  au  moïen  de  quoy  l'ecclise  archiépis- 
copale fut  de  rechef  fournie  de  pasteur,  lors 
que  saincl  Nicel,  précédemment  euesque  de 
Treues,  fut  choisi ,  non  pas  soubs  Childebcrt , 
mais  soubs  le  roy  Theodorich.  Toutefois  il 
veiï  les  corones  du  roy  Ciotaire ,  qu'il  excom- 
muniât ,  et  de  Theodebert,  roy  de  Bourgou- 
gne ;  il  réfutât  les  hacresies  de  Nestorius  et  Eu- 
tychiles  ,  et  fut  grand  amy  de  sainct  Grégoire 
le  grand ,  ainsi  que  leurs  lettres  le  monstrenl. 

S.  Prolhade  succédât  à  sainct  Nicet,  et 
dressai  l'office  que  l'ecclise  de  Besançon  chan 
te  ;  père  de  grande  charité  et  sainetclé,  et  qui, 
par  son  exemple,  esueillat  la  deuotion  des  u'delz 
par  processions  qu'il  faisoit  à  pieds  nuds,  por- 
tant luy  mesme  les  chasses  des  sainct»  Perius 
et  Ferreol ,  par  oraisons ,  aumosnes  et  autres 
debuoirs  pieux  ,  ce  que  occasionnai  le  roy 
Ciotaire  de  l'appeller  son  pere  et  seigneur;  il 
repoussât  rinrresic  de  SymcHi,  qui  renouuelloit 
les  erreurs  de  Symou  le  Magicien.  Il  est  en- 
terré à  sainct  Pierre ,  hors  des  murs.  En  son 
temps  le  bras  de  sainct  Esuennc  fut  dérobé 
par  des  sacrilèges,  lesquels,  haians  l'or  et  les 
pierreries,  ieltérent  le  bras  dedans  le  Doubs  : 
mais  les  eaux  se  reparti  ssantes ,  luy  laissèrent 
une  place  vuide  en  laquelle  il  fut  rclreuué  cl 
reprins. 

S.  Donat,  que  Ion  dicl  hauoir  esté  fils  d'un 
comte  ou  gouucrneur  de  Bourgougne ,  nom- 
mé Vandalinus,  et  de  Flamia  sa  femme,  bas- 
lit  l'ecclise  de  sainct  Paul ,  hors  des  murs  de 
la  cité,  et  par  sa  mère  Flamia  il  feit  construira 
un  conuent  de  dames  hors  les  murailles  :  il  est 
enterré  à  lussam-moustier  auprès  de  son  pere. 
11  se  Ireuuat  au  synode  qui  fut  célébré  à  Cba- 
lon,  l'an  670,  soubs  le  roy  Clodoue. 

Mi  Retins,  qui  feit  les  vousle*  de  Sainct  Mauris 
et  Sainct  Pierre ,  ordonnât  et  instituât  les  ar- 
chidiacres de  Luxeul,  Fauuerney,  Traues, 
Gray  et  Salins  ,  reedifiat  l'ecclise  de  la  par- 
roisse  Sainct  lean ,  auprès  des  murailles ,  et 
voulut  que  tous  les  citoïens  et  ceux  qui  demeu- 
raient aux  fauxbourgs  et  lieux  séparés  de  la 
cité,  y  fussent  baptisés ,  sauf  aux  samedis  de 
>et  Penthecostes,  el  en  leurs  octaues. 
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De  mesme  feit-il  pour  les  ecclises  de  Saincte 
Marie  de  lussam  -  mouslier  ,  S.  Mauris  , 
S.  Pierre,  S.  Laurent. 

Tcrnatius,  qui  feit  la  chronique  de  ses  pré- 
décesseurs, el  fondai  en  Champ-Mars  l'ecclise 
de  Sainct  Marccllin  et  de  Saincl  Pierre. 

S.  Gervais  fut  euesque  après  Tcrnatius 
son  frère;  mais  s'estant  adonc  à  visiter  les 
corps  saincts  et  à  peleriner,  son  frère  Terna- 
tius  print  la  charge,  laquelle  après  le  décès 
de  sainct  Geruais  luy  fut  donée  contre  son 
gré. 

S.  Claude,  Gis  de  Bourgougne ,  succédât , 
combien  que  le  breuiaire  bisuntin  le  faict  si- 
xième après  sainct  Nicel.  Haïant  première- 
ment porté  les  armes  iusques  à  vingt  ans ,  mais 
quittant  le  bruit  d'icelles,  se  meit  à  la  deuotion, 
et  méritât  que  miraculeusement  il  fut  esleû  à 
ceste  charge,  ctrebastit  l'ecclise  de  S.  Eslien- 
ne.  Mais  après  six  ans ,  en  l'an  630  ou  enni- 
ron ,  il  la  quittât  pour  entrer  en  l'hermitaigc 
des  frères  de  S.  Ouyan  de  loux,  où  il  menât 
une  vie  semblable  à  celle  des  anges ,  qui  fut 
cause  de  le  faire  choisir  pourabbé.  Il  mourut  en 
ceste  condition,  et  fut  enterré  en  son  monastère, 
où  maintenant  il  est  reluisant  par  miracles , 
comme  tout  le  monde  confesse,  et  comme  toute 
l'antiquité  f  hat  confessé  par  cy  deuant ,  depuis 
son  trespas.  La  ville  de  Salins  peut  meritoi- 
rement  se  glorifier  en  la  naissance  de  ce  très 
sainct  prélat,  puis  qu'il  nasquit ,  ainsi  que  Ion 
tient  pour  vray ,  dedans  le  chasteau  de  Bra- 
con ,  qui  est  tout  auprès  de  la  ville,  et  dedans 
lequel  iusques  à  maintenant  Ion  monstre  une 
chambre,  autrefois  belle  et  bien  dorée,  de- 
dans laquelle  ce  sainct  prélat  nasquit  et  fut 
premièrement  esleué  et  nourry. 

Fœlix,  personaige  infortuné  pour  la  grandeur 
de  ses  viees,  succédât.  Il  laissât  corrompre  la 
discipline  de  ses  ecclésiastiques ,  perdit  la  plus 
part  des  reuenus  de  l'ecclise ,  et  permit  aux 
chanoines  de  laisser  leurs  cloislres,  dedans  les- 
quels ils  viuoient  fraternellement ,  et  d'hauoir 
maisons  particulières,  dedans  lesquelles  ils 
fussent  en  plus  grande  licence,  comme  de-' 
liurés  des  règles  anciennes  de  leurs  prédé- 
cesseurs. Ce  que  dépitai  et  animât  le  peuple 
contre  luy  et  contre  le  reste  du  clergé  ;  de 
sorte  qu'il  fut  contraint  de  s'enfuir  à  Mont- 
faulcon ,  d'où  encor  il  fut  chassé.  Quelques 
autheurs  escripuent  que  Sigibert,  roy  d'An- 
gleterre ,  instituât  escholes  de  lettres  en  son 
roïaume,  àCantorberi,  à  la  suasion  de  ce  pré- 
lat. Bœdeen  pari.  Ub.  2.  c.  15.—  Pol.  Ve- 
ron.  Ub.  4.  rerum  AngUcanan. 

Tctrardus ,  vray  successeur  de  ce  Fœlix 
mal-heureux ,  ne  fut  plus  sage  que  son  prédé- 
cesseur ,  mais  supportât,  ou  plus  tosl  il  ac- 
creut  les  vices  de  son  clergé  :  pour  raison  de 
quoy  il  fat  premièrement  déposé  par  Bouifacc, 
qui  liauoit  esté  cnuoïé  par  le  pape  Zacharie  pour 
corriger  le  clergé,  et  puis  tué  à  la  chasse  par 
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un  sanglier.  En  la  place  duquel  Tetrardus ,  fut 
mis  Alton,  icunc  d'années,  mais  vicl  en  saine- 
teté. 

Albon  reformai  la  vie  des  chanoines,  el 
rhas&at  ceux  qui  ne  se  voulurent  amender  et  se 
régler  comme  précédemment.  Ce  fut  cas  mer- 
ueillcux  de  ce  que  ils  se  treuuérent  quatre 
seulement  qui  se  voulurent  ranger.  Quant  à 
lu»,  il  feitsa  règle  plus  rigoureuse,  cl  se  con- 
tentât de  boire  eau,  auec  un  bien  peu  devin, 
et  de  manger  le  pain  d'horge,  à  fin  de  doner 
meilleur  exemple  à  ses  frères. 

Vaulberl,  nommé  par  Albon,  succédât  en 
l'cucsché ,  et  se  conformât  en  toul  à  la  disci-  ; 
plinc,  règle  et  exemple  de  son  prédécesseur. 

Conrad  fut  après,  et  imilat  ses  deux  prédé- 
cesseurs en  bonne  vie. 

A u ru I eus  de  mesinc  succédant  aux  susdicls, 
se  ntonslrat  imitateur  de  leurs  vertus. 

Hermès,  parent  et  semblable  à  Aurulcus. 

Gcdcon  ,  soubs  lequel  la  cité  fut  destruietc 
par  les  ennemis,  el  l'ecclisc  réduite  à  telle 
paourclé,  que  du  reuenu  desecclises  S.  lean, 
S.  Paul  et  S.  Pierre,  à  grand  peine  pouuoit 
il  entretenir  trois  prebstres.  Et  neaiilmoins 
lescruicc  diuin  n'estoit  intermis ,  mais  au  con- 
traire religieusement  entretenu,  non  obslant 
toutes  les  difficultés  que  la  guerre  ciuile  fai— 
soit  sur  la  fin  de  la  première  famille  des  rovs 
de  France. 

Germinius  vint  après ,  natif  du  sang  roïal 
d'Auslrasie ,  et  feit  rebastir  ses  ecclises,  el  re- 
dressai le  reuenu  par  la  libéralité  de  ses  parens; 
feit  le  riche  autel  de  sainct  lean  ,  et  mourut 
enuiron  l'an  783,  et  fui  enterré  au  monastère 
de  Sainct  Vyl. 

Amalvinus,  du  temps  de  Charles  le  grand, 
fut  evesque  de  Besançon,  fort  digne  de  sa 
charge. 

Arduicus  vint  après,  soubs  le  mesme  prince, 
duquel  il  impetrat  l'abbaïe  de  Bregille  et  la 
permission  de  battre  monnoie,  enuiron  l'an 
802. 

Theodorich  succédât,  que  Ion  dicl  hauoir 
doné  à  son  ecclise  les  biens  qu'il  tenoil  à  Viel- 
ley,  Bournay,  Vénères,  auec  autres  choses  sur 
Gray  el  Choie ,  que  Loys  le  Pieux ,  roy  de 
France  et  de  Bourgougne  ,  luy  permit ,  puis 
mourut  enuiron  l'an  82*. 

Bcrengaire,  nepueu  du  précèdent,  heut  pour 
vicaire  Estienne,  euesque  de  Belay  :  et  comme 
il  estoit  fort  docte,  il  fui  principalement  occupé 
à  escripreet  prescher  contre  les  erreurs  de  son 
temps. 

Puis  fut  Gontherius  ou  Onlherius.  Puis 
Guyfredus. 

En  après  fut  Guy  de  Vicnuc ,  fils  de  Guil- 
laume de  Vienne ,  comte  de  Bourgougne,  de 
Vienne  et  de  Mascon.  Ce  Guy  fut  première- 
ment euesque  de  Vienne,  et  en  fin  papeCalixte, 
deuxième  du  nom,  et  mourut  à  Rome,  où  son 
corps  fut  enterré  à  Saint  lean  de  fatrans.  De 
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luy  se  treuucrat  quelque  chose  en  la  vie  dudict 
Guillaume  el  d'Eslienne  Teste-«Haid>  r.  Il  feil 
congréger  le  concile  de  Thoulose ,  où  furent 
condemnées  les  erreurs  de  ceux  qui  negli- 
geoient  les  promesses  de  mariages ,  les  bap- 
t cames  des  enfans,  et  les  ordres  ecclésiastique». 

Après  Guy,  fut  Guichard. 

Puis  Gcreold;  pais  Hector. 

Pois  Wallherius,  qui  voulut  ceindre  par  uu 
nouueau  bastimeut  l'ccclise  Sainct  Estienne, 
laissant  au  dedans  le  bastimenl  viel  qui  y  estoit. 

Hugues  suiuit  Wallherius,  wesmement  a 
poursuiure  le  baslimentde  Sainct  Estienne,  où 
en  démolissant  une  vielle  muraille,  il  treuual 
le  chef  de  S.  Agapit.  Il  fondât  les  chanoines 
de  la  Magdelaine ,  el  fui  enterré  a  Saincl  Paul  ; 
il  mourut  l'an  1128. 

A  Hugues  I  succédai  Hugues  II. 

Puis  Hugues  111,  de  la  maison  de  Salins. 

Puis  Hugues  IV,  qui  mourut  au  voïage  de 
Hierusalem ,  suiuanl  Fridcrich,  duc  de  Suaube, 
fils  de  l'empereur  Friderich  1  et  de  dame  Bea- 
trix,  comtesse  de  Bourgougne,  sa  femme.  De 
ce  prélat  sont  ces  vers  de  Floren  Monac ,  ar- 
cheuesque  d'Acre  : 

Quid  de  Archipnrsule  dicam  BUunUno  ? 
Vlr  esttotus  dcdituaoperi  diuino  ; 
Oral  pro  fidelibu» ,  cordo  columbino , 
Scd  pu  pria  t  eu  m  perfidi*  ,  a*tu  serpentino. 
Fccit  lue  ariclein,  quem  de  ferro  texit, 
Qui  nostroruni  animoa  plurium  rrcxil. 
Hinc  Archiepiscopua,  gemma  clericorum, 
liisuntinu»  obiit,  Duxque  Suenorvm, 
Qui ,  niai  coulraria  foret  aors  falorum  , 
Strauiaael  innumera*  arira  Turcorum. 

Pius  Anscricus,  soubs  lequel  fut  U  querelle 
entre  les  chanoines  de  Sainct  lean  el  de  Sainct 
Esùcnne,  sur  la  prerogatiue  du  siège  archié- 
piscopal ,  et  pour  sçauoir  laquelle  des  ecclises 
la  debuoit  hauoir. 

Herberdius  ;  Wallherius. 

Ebrardus,  qui  apoinclat  le  différend  qu'il 
hauoit  en  la  cité  pour  la  succession  des  mou- 
rans.  Lequel  accord  fut  appelle  tu»  raduci,  au 
temps  de  l'empereur  Fridcrich  Barberousse 
premier,  comte  de  Bourgougne.  Toutefois  il 
semble  qu'il  y  hait  icy  quelque  double  en 
l'ordre  de  ce  prélat,  pou  rie  que,  s'il  est  vray 
que  Hugues  mourut  en  la  Terre  Sainctc ,  auec 
Friderich,  duc  de  Suaube,  fils  dudict  Barbe- 
rousse, ià  de  long  temps  au  parauant  decedé, 
il  n'y  hauroil  apparence  de  rapporter  cest 
accord  au  lemps  dudict  Ebrardus. 

Theodorich,  qui  composai  la  prose  de  sainct 
Vincent. 

Estienne,  enfant  de  Bourgougne,  enterré  à 
Sainct  Estienne,  auprès  de  ceux  de  sa  maison. 

Gérard, qui  fut  chassé  par  les  ciloïens  hors  de 
la  cité,  est  enterré  a  Bcllevaux. 

Aincdc. 

Ican,  qui  fut  cardinal ,  puis  se  relirai  à  Sa- 
lins où  il  mourut,  et  y  fut  enterré  en  l'an  1229. 
Il  apoinclat  lesdifficultésqui  esloienl  entre  les 
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archeuesques  et  les  ciloicns  qui  auoienl  es  lés 
excommunies  par  Gérard. 

Nicolas  de  Flauigny ,  est  enterré  dcuanl  le 
grand  autel  de  Bellevaux. 

Gaufredus. 

Guillaume  feit  faire  les  murailles  du  Champ- 
Mars,  iusques  aux  molins  ;  il  bastit  un  ebasteau 
à  Bregillv ,  achetât  le  chasleau  d'Eslallans  et 
Mandeure ,  réparai  le  chasleau  de  Gy  ;  est  en- 
sépulture  à  Sainct  Estienne,  en  la  chapelle  de 
Sainct  Nicolas  ,  estant  mort  l'an  1268. 

Odo  de  Rougemont,  qui  édifiât  le  chasleau 
de  Gy  et  de  Rougnon  ou  Rosemont,  que  les 
ciloïens  feirent  tost  après  raser.  Il  est  enlcrré 
à  Uellevaux. 

Ilugues ,  de  la  maison  de  Chalou ,  fils  de 
lean,  comte  vassal  de  Bourgougne,  etqui  esloit 
précédemment  euesque  de  Laodicée,  feil  baslir 
a  ses  frais  l'ecclise  de  Bcauprcl  ;  mourut  enui- 
ron  l'an  1511. 

Vilalis ,  gascon  de  nation  ,  qui  par  super- 
Hue  magnificence  et  grande  suilte  de  gens 
inutiles,  rendit  son  ecclise  paoure  et  grande- 
ment endeblée  ,  mourut  l'an  1317 ,  et  est  en- 
terré aux  lacobins. 

Hugues  de  Vienne,  qui  mourut  Tan  1356. 

Ican  de  la  mesme  maison,  enterre  à  Poren- 
tru, 

Loys  de  Montbcliard  ,  enterré  à  Sainct 
Eslicnne  dedans  le  cueur,  mourut  l'an  1563. 

Aymé,  de  la  maison  des  sieurs  de  Viller- 
sexel ,  soubs  lequel  l'ecclise  Sainct  Eslicnne 
el  les  maisons  voisines  furent  bruslées. 

Guillaume  de  Vergy,  qui  hcul  quelque  dif- 
ficulté contre  le  duc  Philippe  le  Hardy,  pour 
ce  que  Ion  batloil  monnoie  à  Ausonne,  contre 
les  franchises  de  la  Franche-Comlé,  qui  por- 
tent que  Ion  ne  boibt  battre  dedans  le  vis- 
couilé,  mais  dedans  le  comté  seulement  :  ce 
que  le  duc  ne  pouuoie  treuuer  bon ,  pour  ce 
qu'il  tenoit  le  viscomté,  quoyquc  en  fief, 
comme  son  patrimoine,  et  vouloit  hauoirceste 
aulhorilé  de  battre  monnoie,  à  raison  de  quoy 
il  fut  assiégé  à  Gy  :  l'archeuesque  fut  cardinal 
soubz  Grégoire  vers  1584. 

Girard,  qui  reedifiat  le  palais,  et  fut  enlcrré 
à  Sainct  Estienne  l'an  1404. 

Thiebaud  de  Rougemont,  premièrement 
euesque  de  Mascon.  Il  heut  de  grandes  que- 
relles auec  les  ciloïens.  Au  moïen  de  quoy  il 
se  retirât  auec  l'ofGcialité  à  Quingey,  puis  à 
Gy  ,  où  la  court  fut  par  sept  ans  ;  mourut  à 
Rome ,  el  là  fut  enterré  à  Sainct  Pierre. 

lean  de  Roche-taillée ,  fut  appelle  cardinal 
de  Rouen ,  qui  feit  le  traillé  que  Ion  appelle 
Iraittc  de  Rouen  auec  les  habitans. 

François  fut  cardinal,  et  appellé  cardinal  de 
Venise  :  et  en  mesme  temps  ,  y  en  hauoit  un 
autre  appellé  lean  Fromont,  natif  de  Poligny, 
qui  hauoit  este  doïen  et  esleiï  par  le  chapitre 
contre  le  gré  de  Philippe,  duc  et  comte  de 
Bourgougne.  Au  moïen  de  quoy  et  Iny  et  le 
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chapitre  furent  excommuniés.  Mais  après  plu- 
sieurs querelles  et  scandales,  François  fui  faict 
euesque  de  Vérone ,  el  au  lieu  d'iocluy  fut  faict 
archeuesque  maislre  Ican  Nourry,  euesque  de 
Vienne,  cl  ledict  doîen  contenté  d'une  pen- 
sion. Mais  le  nouueau  euesque  ne  prinl  pos- 
session ,  car  auaul  que  faire  sou  entrée  il  mou- 
rut à  Gy,  où  il  est  enterré. 

Quiuliu  de  Flauigny,  soubs  lequel  les 
ciloïens  ruinèrent  l'ecclise  et  le  chasleau  de 
Brcgille,  ce  que  les  tint  en  excommunication 
iusques  après  Ja  restauration.  Il  rcedifia  les 
chasleaux  de  Mandeure  ,  Noroy  ,  Gy.  En  son 
temps,  l'an  1448,  les  vignes  furent  tant  belles 
que  les  vaisseaux  ne  furent  suflisans ,  el  fut-on 
contraint  de  les  entonner  dedans  les  grandes 
cuues,  ctdedans  les  cisternes. 

Charles  de  Neuf-chastel  feit  redresser  l'ordre 
de  ses  breuiaires. 

François  de  Buslciden,  natif  d'Arlon  en 
Lulzembouog,  fut  eslcù  en  l'an  1498,  haîant 
esté  précédemment  précepteur  de  Philippe  de 
Caslille  ;  il  transférai  sa  court  à  Gy,  parce  que 
la  cité  luy  troubloit  sa  iurisdiction ,  et  rebastit 
le  chasteau  demoly  par  les  François,  Mourut 
en  Hespagne,  el  fui  enterré  en  l'ecclise  de 
l'faospilal  Sainct  Bernard  ,  près  de  Toledo ,  et 
son  cœur  rapporté  à  Besançon  ,  haîant  esté 
choisy  pour  cardinal  par  le  pape  Alexandre 
sixième. 

Antoine  de  Vergy,  surnommé  le  bon  arche- 
uesque, précepteur  de  l'empereur  Charles  cin- 
quième ,  au  temps  de  l'enfance  d'iceluy.  fut 
communément  appellé  le  pere  des  paoures. 
0  tiltre  digne  d'un  pasteur  el  pere  spirituel  ! 
filtre  plus  honorable  et  de  proffit  que  celuy 
tant  mémorable  des  preux  de  Vergy  ! 

Pierre  de  la  Baume,  depuis  cardinal  de 
Rome,  mourut  l'an  1545;  il  est  enlcrré  à 
Igny,  près  de  son  frère  Claude,  niarcschal  de 
Bourgougne,  cheualierdu  Toison. 

Claude,  cardinal  de  la  Baume,  fut  arche- 
uesque, abbé  de  Cherlieu  ,  fils  de  fut  messire 
Claude  de  la  Baume,  sieur  de  Sainct  Sour- 
lin,  etc.,  mareschal  de  Bourgougne,  et  cheua- 
lier  de  l'ordre  du  Toison  d'or.  Il  mourut  le  13 
de  juin  1584. 

Messire  Antoine  Pcrrcnod ,  cardinal  de 
Granduelle  ,  président  des  conseils  d'Italie 
près  de  la  maiesté  du  roi  Don  Philippe, 
monarque  des  Hespagnes,  comte  palatin  de 
Bourgougne ,  fui  institué  en  l'an  quinze  cens 
octanle  et  quatre  :  print  possession  par  mes— 
sires  François  de  Grandmont ,  aull  doîen  de 
Besancon ,  abbé  de  Faunerncy,  et  lacques  de 
Sainct  Mauris,  abbé  deGoille,  prieur  de  Belle- 
fontaine,  tous  deux  maislres  aux  requestes  or- 
dinaires de  sa  dicte  maieslé. 

Messire  Ferdinand  de  Ryc ,  abbé  de  Sainct 
Claude,  prieur  de  Gigny,  fut  institué  en  l'an 
1586 ,'  administrant  en  grande  sainctelé  et 
douceur  le  troupeau  qui  luy  hat  esté  commis. 
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En  quoy,  et  en  toutes  ses  pieuses  pensées  et 
actions,  Dieu  le  veuille  conseruer  par  sa  grâce 
à  longues  années! 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  deuolins  H  reliques  qii  soil  ea  Bourçoufrse. 

Cas  bons  et  dcuots  pères  furent  les  séminai- 
res des  gens  pieux,  deuots  et  sainctsqui  ornè- 
rent par  prédications  et  exemples,  pendant 
qu'ils  vesquirent ,  et  aydérent  par  suffrages  cl 
intercessions  le  peuple  des  Séquanois  et  des 
Bourgougnons ,  nous  laissans  les  sainctes  re- 
liques que  nous  bauons  iusques  à  nostre  temps 
et  que  nous  reuerons  sainctement.  Or  entre 
icelles  nous  hauons  pour  principales  : 

Premièrement  le  très  saincl  suaire  de  nostre 
Sauucur,  en  l'ecelise  S.  Eslicnne  à  Besançon. 

Les  corps  de  saincts  Ferreol  et  Ferius ,  en 
ladiclc  ci  le  de  Besançon.  . 

S.  Ouyan  et  S.  Claude ,  à  S.  Claude.  Le 
poing  de  sainct  Point ,  auprès  de  Ponlarlier. 

Sainrt  Odille  )  loue,  Sainct  Desyré  a  Lons- 
le-Saulnier. 

L'une  des  espines  de  la  corone  de  nostre 
Médiateur ,  et  une  croix  faicle  du  bois  de  la 
vraie  croix,  et  l'habit  de  sainct  Pierre  le  mar- 
tyr, à  Rozicrcs. 

Le  corps  de  S.  Analhoile,  à  Salins.  Le  chef 
de  sainct  Pierre  le  martyr,  à  Bellevaux. 

Le  chef  de  S'.  Elisabeth,  au  chasleaudc  Gray. 

Les  livres  manuscripts  de  l'Apocalypse,  gar- 
dés à  Sainct  Lupirin  en  Montagne,  depuis  que 
ledict  saincl  Lupicin  et  saincl  Ouyan  vindrent 
en  Gaule;  et  plusieurs  autres  en  grand  nom- 
bre, que  nous  et  plusieurs  de  noz  bons  voisins 
reuerons  calboliquement ,  et  visitons  deuo- 
tieusement ,  pour  en  icelles  doner  louanges  et 
actions  de  grâces  à  Dieu. 

Et  c'est  pourquoy  nous  pouvons  dire  que,  en 
toutes  les  Gaules ,  Ion  ne  treuuerat  facilement 
un  autre  pais  auquel  tant  de  pèlerins  vola- 
gent  en  deuotion,  comme  Ion  ferat  en  nostre 
Bourgougne ,  pour  adorer  le  sainct  suaire , 
S.  Ferreol  et  S.  Ferius  à  Besançon  ;  S.  Ana- 
lhoile à  Salins;  S.  Ouyan  et  S.  Claude,  à 
Sainct  Claude;  S.  Scbasdan  à  Mont-Boson; 
Nostre  Dame  à  Monl-Roland  et  à  la  Leuée 
d'Auxonnc;  S.  George  à  Dole;  S.  Antoine 
à  Cboiscy  ;  les  trois  Rois  à  Eslrabone;  S.  Ge- 
nêt à  S.  Point  à  S.  Point;  S.  Odille 

à  loue  ;  S.  Pierre  le  martyr  et  la  saincte  espinc 
à  Rosières  ;  le  bois  de  la  vraie  croix  à  Dole  ; 
S.  Pierre  à  Belle-Vaux  ;  S.  Desyré  à  Lons— 
le-Saulnier ,  et  trois  gouttes  du  sang  de  nostre 
Sauueur  à  Moule. 

Lesquelles  reliques  nous  bauons  en  partie 
dez  les  temps  que  les  premiers  fondemens  de 
la  saincte  religion  furent  mis  en  nostre  païs. 
El  peut  es  Ire  que  soubs  S.  Tropbime  et  S.  Es- 
licnne, gouuerneurs  du  pais  ei  drs  aulres 
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quartiers  qui  sont  iusques  à  la  mer  Prouençale, 
et  aulres  princes  qui  sont  par  erreur  appelles 
roys  de  Bourgougne,  une  bone  partie  nous  fui 
laissée  ou  donée;  nous  restant  ce  peu,  ou 
quelque  chose  de  plus ,  après  les  pilleries  et 
rauages  que  les  François  boni  faict  dedans  le 
paîs.  Au  surplus,  ie  diray  en  passant  que  ces 
deux  princes ,  Trophime  et  Eslienne ,  comme 
pareillement  plusieurs  autres ,  nommés  en  une 
mensongère  chronique  que  pour  faire  valoir 
Ion  dict  hauoir  estée  tirée  sur  les  tiltres  du 
chasteau  de  Griefmont ,  sont  mal  à  propos 
nommés  roys  de  Bourgougne  :  car  leurs  eages, 
qui  sont  mis  ès  années  prochaines  à  la  passion 
de  nostre  Médiateur,  n'y  conforment  aucune- 
ment; mais  doibuent  estre  entendus  pour  gou- 
uerneurs soubs  la  puissance  des  Romains,  et 
près  de  quatre  cens  ans  auant  la  venue  des 
Bourgougnons.  De  sainct  Estienne  Ion  es- 
cript  qu'il  feit  bastir  les  ecclises  de  saincl  Vie- 
torà  Marseille,  de  sainct  Vincent  à  Besançon, 
de  sainct  Estienne  à  Metz ,  celles  de  Mascon , 
Chalon  et  Auxerre,  qui  sont  toutes  trois  soubs 
l'inuocation  de  sainct  Vincent.  Et  à  luy  veut- 
on  rapporter  le  symbole  de  la  croix  bourgou- 
gnoltc  de  sainct  André,  que  les  princes  bour- 
gougnons hont  puis  après  reprins  et  entretenus 
iusques  à  maintenant ,  choisissans  encor,  pour 
leur  patron ,  le  mesincaposirc  glorieux  S.  An- 
dré ,  sans  attoucher  à  l'escharpe  rouge,  car  le 
boa  doc  Iean  la  leuat  presque  au  mesme  temps 
que  les  Armignacz ,  partisans  d'Orléans ,  le- 
uérent  la  blanche,  que  les  François,  sortis  de 
ladicte  maison  d'Orléans,  portent  et  retiennent 
iusques  à  maintenant. 

Si  ne  pourrois-ie  croire  que  ledict  sainct 
Eslienne  soit  fondateur  et  extracteur  de  ces 
belles  et  grandes  ecclises,  par  ce  qu'il  ne  fut  roy 
de  Bourgougne  ;  car  en  son  temps  il  n'y  hauoit 
point  de  Bourgougne  ni  de  Bourgougnons  en 
Gaule,  et  ne commendoit  à  Besançon,  Metz, 
Auxerre ,  Mascon ,  Chalon ,  et  autres  villes 
semblables  susdictes.  Mais  il  pourrait  estre 
que  entre  plusieurs  roy  telels  qui  esloient  soub- 
mis  aux  roys  souuerains  de  Bourgougne,  il  y 
heut  un  ou  plusieurs  Estiennes  qui  feirent  Ics- 
dictes  ecclises,  et  un  roy  Iean  qui  feit  et  reniai 
l'ecelise  de  saincl  Iean  de  Lyon. 

Et  n'y  hat  point  de  double  que  en  mesme 
temps  se  treuuoicnt  plusieurs  roys  en  Bour- 
gougne, ainsi  que  nous  treuuerons  cy-après, 
au  commencement  de  l'histoire  des  roys  de 
Bourgougne,  à  la  mesme  sorte  qu'il  estoit  prac- 
tiqué  entre  les  François,  qui  enhauoient  douze 
lors  qu'ils  entrèrent  en  Gaule.  De  quoy  il  est 
peut  eslrc  aduenu  que  les  pairs  de  France  hont 
estés  institués  pour  faire  souuenance  au  roy 
qu'il  hauoit  ses  égaux ,  combien  que,  ainsi  que 
à  Pharamond ,  la  première  place  luy  aperle- 
noit ,  lors  principalement  que  le  roy  estoil 
électif. 

Fin  du  premier  Hure. 
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LIVRE  SECOND. 


DESCRIPTION  DE  LA  FRANCHE-COMTÉ. 


CHAPITRE  I. 

Dm  BourRoojooM. 

Iosqcbs  ici,  brefaeincnt  nous  bauons  dict  de 
la  republique  séquanoisc,  de  sa  fortune  cl 
seruitule,  de  son  peuple,  de  son  institution, 
de  sa  religion  et  d'autres  choses  qui  la  concer- 
noient,  et  que  ie  ne  pou  vois  délaisser,  puis 
que  i'entreprens  dej  représenter  à  mes  com- 
patriotes ce  peu  que  i'hay  peu  fidellement 
amasser,  pour  en  après  escripre  de  nos  Bour- 
gougnons et  des  princes  qui  ont  tenus  noslre 
Bourgougne.  A  quoy  ic  ne  me  pourrais  encor 
acheminer,  que  premièrement  ie  n'haie  dict 
quelque  chose  des  Bourgougnons ,  de  leur 
origine,  de  leur  venue  en  nosue  païs,  de  leur 
religion  :  puis  ie  feray  la  description  du 
comté;  ic  diray  ses  roys,  ses  comtes,  ses  con- 
neslables,  ses  baillvs,  sesseneschaux,  ses  gar- 
diens, ses  capitaines  généraux,  ses  mareschaux 
et  ses  commis  au  gouuernement ,  puis  les  bail- 
lys  particuliers,  les  gruyers,  les  pardessus  de  la 
saulnerie,  la  court  de  parlement,  l'uniucrsité, 
la  chambre  des  Comptes.  Et  finableinent  ad- 
ioindray  la  description  de  quelques  villes  ;  mais 
ie  ne  metlray  la  cité  de  Besançon,  ià  descriple, 
au  ce  l'cxtendue  du  diocèse,  et  déclaration  des 
archeuesques  qui  l'honl  gouuerné.  Ce  qu'es- 
tant accomply,  ic  diray  des  roys  et  autres 
princes  de  Bourgougne. 

Iusques  à  l'an  406  ou  environ,  le  nom  des 
Séquanois  et  la  puissance  des  Romains  s'es- 
toient  entretenus  dedans  le  païs,  et  les  Bour- 
gougnons hauoient  faict  demeure  dehors  d'icel- 
luy,  voire  encor  des  Gaules  :  mais  en  fin  les 
Séquanois  furent  contrains  de  les  recepuoir, 
et  les  Romains  forcés  de  leur  quitter  la  place. 

L'origine  de  ceste  nation  de  Bourgougne  et 
le  païs  qu'elle  hal  habile  sont  mis  en  telle  con- 
fusion ,  que  fort  difficilement  eu  pourroit-on 
escripre  ce  que  vraiment  il  en  est.  Car  les  uns 
font  les  Bourgougnons  Gaulois,  les  autres 
pensent  qu'ilz  soient  Germains ,  d'autres  les 
appellent  AUemaos  ;  plusieurs  les  nomment 


Vandales ,  autres  les  font  Scythes  d'Europe  ; 
quelques-uns  les  Ircuuent  sur  le  Danube, 
entre  les  Daces ,  Bulgares  et  Dardanois.  Et 
n'y  hat  faute  d'aulheurs  qui  les  logent  sur  la 
Tana ,  sur  les  Paludz  Meotides  (  mer  de  Za- 
bacché  ou  mer  Noire),  voire  encor  en  Asie. 
Et  ce  qui  est  coror  plus  merueilleux  et  diffi- 
cile, c'est  que  tous  ces  autheurs  disent  vray. 
Car  ic  inonslrcray  qu'ilz  sont  Gaulois,  puis 
qu'ilz  hont  estes  Germains ,  et  par  tant ,  coni- 
prins  presque  en  toutes  les  guerres  germa- 
niques contre  les  empereurs  romains;  et  en 
oultre,  qu'ilz  hont  habité  en  tous  les  autres  païs 
cy  dessus  touches. 

Pour  le  monstrer,  disons  que  tous  les  Bour- 
gougnons, haïans  laissés  les  Gaules,  et  se  Ireu- 
vans  oultre  le  Rhin,  sont  diuisés  en  deux  prin- 
cipales parties.  I*a  première  desquelles  con- 
tiendrai ceux  qui ,  soubs  lé  nom  gênerai  des 
Germains,  demeuraient  sur  le  Rhin  et  quar- 
tiers esquclz  présentement  sont  les  marquisats 
de  Bade,  le  Palalinat  et  autres  païs  du  riuage 
ultérieur  du  Rhin,  en  ce  quartier  qui  est  doné 
aux  Islccuones,  entre  le  Rhin  et  le  Danube,  que 
Rhcnanus  appelle  die  Uferbewhoner  (rive- 
rains ).  La  seconde  comprendrai  tous  les  autres 
Bourgougnons  qui  se  treuuent  ès  autres  païs 
prénommés,  lesquels  voïageoient  par  le  monde, 
à  la  suitte  des  armes. 

Et  sont  comprins  entre  ceux  qui  sont  appelles 
S r ruines ,  oultre  la  riuiére  de  Albis,  où  est 
Brandembourg,  et  partie  de  la  Lusatic  infé- 
rieure :  comme  de  inesme ,  plus  en  deçà ,  sur 
et  à  l'enuiron  de  ladicle  riuiére,  sont  les  du- 
chés de  Saxe,  Brunswick ,  Hansfeld  et  Wir- 
temberg ,  où  nous  hauons  logé  les  Sénonois 
et  Séquanois  Allemans,  qui  sont  par  noz  his- 
toriographes anciens  appelles  les  Seines ,  en 
l'histoire  de  Charlcmaignc  cl  de  ses  enfans. 

Les  premiers  logeoient  entre  le  Rhin ,  le 
Mehin  et  le  Neker ,  altouchans  les  François , 
qui  pareillement  estoient  sur  le  Rhin ,  et  ne 
s'embrouilloient  de  guerres  et  querelles,  si  ce 
n'estoit  en  Gaule  ou  contre  les  Romain» ,  et 
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dcmeuroienl  volontiers  arrcslés  en  leurs  mai- 
sons el  paîs. 

Mais  les  autres,  presque  toujours  appelles 
Vaudalcs,  comme  Pline  les  appelle,  couroient 
le  monde  auec  les  Vandales,  cl  cstoienl  comp- 
tés auec  eux.  Les  premiers,  comme  il  est  vray- 
scmblable,  estoienl  contprins  en  la  grande 
ligue  Sucuique  ;  les  second*  ,  entre  les  Van- 
dales, Gotz  el  Scythes. 

Au  surplus,  nous  laisserons  les  premiers  se 
deflendans  et  guerroïaus  sur  le  Rhin  ,  pour 
quelque  temps ,  et  accompagnerons  les  se- 
cond*, voïageans  par  le  inonde,  iusques  à  ce 
que  nous  nous  rctreuuerons  ensemble  sur  le 
Rhin,  prcsls  à  doner  dedans  les  Gaules  et 
combattre  les  Romains. 

Doncques  les  secondz  Bourgougnons  sont 
Vandales  :  lequel  mot  ne  signifie  pas  lousiours 
un  peuple  habitant  un  pais  certain,  comme  en 
fin  toutefois  il  passât  tu  désignation  certaine 
d'un  peuple  certain  et  arresté  à  l'entour  du 
Weixle  et  mer  Baltique ,  où  sont  encor  les 
fameuses  villes  vandaliques,  Lubcc,  Dantzic, 
Hambourg,  Vimarc,  Rostoc,  Brème  et  Huid  ; 
mais  certains  homes ,  soldalz  vagabondz  et 
guerriers,  comme  sont  les  Alarbes  en  Afrique, 
viuans  de  pillage  cl  du  laitcur  d'aulruy.  Car 
ce  mot  de  Vandale  ne  signifie  autre  chose,  si- 
non un  home  vagabond  et  qui  vat  errant  sans 
certaine  demeure,  ainsi  qu'estoient  iadis  les 
nomades  de  Sevlhic  et  d'Afrique,  et  comme 
encor  seraient  les  /Egyptiens,  s'ilz  marchoient 
en  armée  puissante. 

Ainsi  votons  nous,  dedans  les  bons  autheurs, 
plusieurs  appellations  de  peuples  ,  faictes  par 
la  condition  des  premiers  ha  bilans,  comme  les 
Partbes,  qui  cstoienl  esclaues,  ainsi  que  le  mot 
en  langue  scythique  le  monstre,  ieirent  la  Par- 
thie(lex).  Les  Cimbres  nesignifient  autre  chose 

Ïuc  voleurs,  en  langue  celtique,ain&i  que  disent 
lutarque  et  Slrabon.  El  puis  la  Chersonesse 
Cimbriquc  (Danemark  )  hal  estéc  appellée  de 
leurs  noms,  après  qu'ilz  s'y  furent  habitués. 
Ainsi  le  mot  de  Vandale  signifie  vagabond  ; 
et  tous  ceux  qui  en  armes  voïageoient  par  le 
monde,  de  quelque  païs  et  contrée  qu'ilz  fus- 
sent, estoienl  appelles  Vandales.  Et  noz  Bour- 
gougnons secondz  ne  pouuoienl  faillir  d'ac 
quérir  ce  tiltre,  puis  qu'ilz  faisoient  la  vie  cl  la 
condition  pour  une  cinquième  partie,  comme 
dict  Pline.  Et  ainsi  nous  volons  qu'ès  guer- 
res de  nostre  prince  contre  les  François ,  Ion 
dict  son  camp  estre  de  Bourgougnons,  si  la 
guerre  se  faicl  en  Gaule  ,  ou  d'Hespagnolz ,  si 
c'est  en  aulre  quartier,  encor  que  le  nombre 
des  soldalz  d'autres  nations  soit  sans  compa- 
raison plus  grand. 

Estans doncques  entre  lesVandalcs,quclqucs 
fois  nous  les  Ircuuons  sur  le  Visele  ou  }V eixle, 
comme  dict  Lazius  ,  sur  les  marches  du  mar- 
quisat de  Brandembourg,  en ccquarlicr auquel 
les  cosmographes  logent  les  Sénonois,  chefz 
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de  la  graude  ligue  sueuique,  auquel  lieu  Plo- 
lomé  les  appelle  Frugundioncs  cl  Burgiones  : 
puis  après  ,  Ion  les  void  entre  les  Scythes  ,  et 
de  rechef  sur  le  Danube,  et  entre  les  Bulgares, 
Daccs ,  Dardanois  et  autres,  soubz  les  noms 
des  Scythes,  Gotz, Vandales  et  autres  ;  comme 
de  mesinc  sur  les  Paludz  Meotides,  laTana,  et 
en  Asie,  iusques  à  ce  que,  du  temps  d'Auguste, 
estans  en  nombre  de  80,000  soldalz ,  rebros- 
sans  chemin ,  ilz  rctorncrenl  vers  les  Gaulois 
Germains,  comme  dict  Sextus  Rufus  ,  qu'ilz 
hauoient  laissé  sur  le  Rhin,  où  ilz  furent  vein- 
cus  par  Tibère  el  Drusus ,  qui  les  contraigni- 
rent de  viurc  en  paix.  Mais  leur  repos  ne  fut 
long  :  parce  que  tantost  à  se  défendre,  cl  lan- 
tost  à  assaillir  les  Romains  sur  le  bord  du  Rhin, 
les  faisans  demeurer  en  ceruellc,  mieux  qu'e-u 
I  autres  endrois  de  l'empire,  ils  passèrent  plu- 
sieurs années  en  guerre  ;  el  en  lin  ilz  se  par- 
tirent pour  doner  en  Gaule  auec  leurs  compai- 
gnons  Vandales ,  qui  bicnlost  tous  les  aban- 
donérent,  parce  que  ceux-cy  passèrent  en 
Ilespagne  ,  et  de  là  en  Afrique ,  où  leur  nom 
finalement  se  perdit,  du  temps  de  lustinian, 
après  hauoir  estes  veine  us  par  Belisaire  cl 
autres  capitaines  Grecz. 

De  noz  Bourgougnons  ce  mol  de  Procopius 
est  entendu  :  Vandili  circa  Itfeotiiicm  paludem 
confidentes,  ubifame  preui  sunl,  in  Germanoê 
irruunl ,  qui  nunc  Franci  dicuntur ,  timulque 
Hhenum Jluuium  traiecerunt,  in  societatem  Ala- 
nos,  Golhicum  et  ipsum  genus  ad/teiscente». 

Scythes  sont-ilz  appelles  ,  lors  mesmcmenl 
qu'ilz  se  treuuent  sur  le  Weixle,  el  qu'ils  furent 
veincus  et  chasses  par  Fasuda  ,  roy  des  Gépi- 
des.  Ce  que  ne  conuicnl  point  trop  mal  à  ce 
que  Sidonius  escripi,  faisant  mention  des  peu- 
ples scvihiqucs  :  (  Maioriani  Panegyric. ,  v. 
472-47*9.  ) 

 Nam  qui  en  nid  lunguidus  axi* 

Cardine  Sillionio,  sub  Parrliaw  parturit  ursa, 
Hoc  loluin  tua  signa  pauel.  Baslarna ,  Suriiu*  , 
Panoonius,  Piciirus,  Chunu»,  Gela,  Dacus,  Alanu», 
Bcllonutliujt ,  Riigus  ,  Burgundiu  ,  Vesn* ,  Alite*, 
Bisalla,0.slrognl)uis,  Procruste*,Sarmata,Mu*chu*, 
Posl  aquilas  venêrr  Unis;  tibi  miliut  oinnis 
Ciucasus,  cl  ScylhU-x  poior  Tanaiticus  unda;. 

De  rechef  Ion  les  Ireuue  asiatiques ,  com- 
prins soubz  les  II  uns  et  soubz  les  Scylhrs, 
comme  de  mesnie  toutes  les  nations  qui  s'é- 
panchérenl  iusques  au  mont  Imaùs  (  Allai  ). 
Et  dicl  Agalhias,  que  ces  Scythes  conleuoieul 
plusieurs  nations,  comme  les  Bourgougnons, 
Ullizuriens  el  Colriguriens  ;  el  adioustc  que  les 
Bourgougnons  et  Colriguriens  passèrent  en 
Europe  auec  les  autres  Scythes,  où  ilz  séjour- 
nèrent iusques  au  temps  de  l'empereur  Léon. 
Zozime  les  descript  sur  les  Paludz  Meotides, 
sur  le  ponl  Euxin,  (/«er  Maiour),  en  la  Thracc 
(Rontagna),  nicslés  auec  les  Gotz,  Borrarinos 
et  Carpiens.  Car  il  semble  que  le  mot  Ourgou- 
dos  debural  estre  ainsi  entendu. 
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Et  enuiron  ce  quartier  et  en  l'Illyric,  Arriao 
dict  que  les  Gaulois  estaient  lors  qu'ilz  foirent 
la  braue  response  à  Alexandre,  quand  ilz  luy 
res pondirent  qu'ilz  ne  craignoient,  sinon  que 
le  ciel  lombàl.  Laquelle  situation  de  Gaulois, 
entre  lesquclz  estoient  lesBourgougnons,  con- 
firme ce  que  i'hay  dict  cl  diray  tantost,  que  les 
Bourgougnons  estoient  infans  de  la  Gaule. 

De  rechef,  nous  les  rangerons  dedans  la  re- 
publique sueuique  ,  par  les  motz  de  Ptoloinë, 
qui  dict  qu'il  y  bat  des  Sueues  de  trois  sortes  ; 
les  premiers  desquelz  sont  Sucui  Angcli ,  qui 
s'extendent  depuis  le  Bhin  iusquesà  Albis,  et 
comprendroient  noz  Bourgougnons  du  Bhin; 
les  seconds  sont  Senoncs  ,  qui  s'extendent  de- 
puis l'Albis  iusques  au  demie  Sneue;  et  les 
derniers  par  le  mesme  Plolomé  sont  appelles 
Buguntas,  que  Glarean  nomme  Burgundos, 
qui  possédèrent  tous  les  païs  qui  s'extendent 
iusques  au  Weixlc.  Auquel  enceint,  et  sur  le 
Bhin,  et  sur  le  Weixle,  Ion  les  trcuucrat  ha  bi- 
lans. 

Mais  proprement  nous  les  nommerons , 
auec  Sexlus  Bufiis,  les  Gaulois  Germaniques, 
par  ces  motz  qu'il  eseripten  Ca*sar:  Ceterum, 
Cœsar ,  Ctlfll  decern  legionibus ,  qiuv  quaterna 
millia  militum  Itatorum  habiteront,  Galliam 
subegit,  cum  Gallis  ultra  Rhenum  positis,  con- 
Jtixit  perannosoclo;ab  Alpibus,  in  Britanniam 
usque  ad  G  alliât  transmit.  Decimo  anno  Bri- 
tannias  Gallias  tributarias  fecit.  Sunt  Galliœ , 
cum  Aquitania  et  Britanniis,  prouinciœ  decern 
et  octo:  Alpes  maritimœ  ;  prouinciœ  Narbonen- 
sis,  Piennensis ,  ùaucmpopulana  ;  Aquitaniœ 
dutr,  Alpes  graiœ,  Maxima  Sequanonun,  Ger- 
manite  duœ,  Belgicœ  duœ,  Lugdunenses  duœ. 
tn  Britannia,  Maxima  Cœsariemis,  Britannia 
prima,  et  Britannia  secundo.  Là  où  G er ma- 
nia? duœ,  sont  ces  Gaulois,  ou  Gaules  Ger- 
maniques ,  qui  sont  assises  oultre  le  Bhin , 
et  qui  comprenoient  les  Bourgougnons  ,  au 
trait  plus  ault  du  Bhin,  et  les  François  au  plus 
bas.  De  quoy  Diodore  Sicilien  cscripl  au 
liurc  6  :  Qui  verà  in  occeaniun  injluunt,  maxi- 
mi  habenlur  Danubius  et  Rhenus ,  quan  die- 
bus  noslris  C.  Cœsar pontibus  miro  modo  iunxit, 
pedestribusque  traductis  copiis,  Galatas  ,  ultra 
Hhcnum  habitantes,  in  potestatem  redegit. 


CHAPITRE  II. 
Que  In  Bouniou^noiis  sont  Gaulais  ,  et  que  eut  ti  les 
Français  haut  eslés  souuesl  prias  pour  ni  mesne  peuple; 
rl  que  1rs  dm  Mtit  les  Gerouins,  neoliumés  en  l'histoire 
romaine. 

Nocs  hauons  aducrli  que  les  Bourgougnons 
estoient  demeurés  en  partie  sur  le  Bhin,  pen- 
dant que  les  autres  couroienl  le  monde,  faisans 
le  ménage ,  cultiuoienl  les  riues  du  Bhin  et  vi- 
uoienl  en  paix,  si  les  guerres  de  Gaule  on  la 
ligue  sueuique ,  ou  les  voïages  cim  briques,  ou 
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les  ambitions  des  Bomains  ne  les  éaeilloient. 

Ce  que  pareillement  nous  debuons  dire  des 
François  qui  habitoient  sur  la  mesme  riuiérc, 
en  la  partie  inférieure,  et  contre  les  Ilollandois, 
ès  quartiers  esquclz  le  landgrauiat  de  Hesseu 
et  autres  païs  germaniques  se  treuuoieut. 

Maintenant,  nous  debuons  parler  de  la  nais- 
sance et  de  l'origine  première ,  et  premeltre  * 
que  ces  deux  braues  et  belliqueuses  nations, 
des  François  et  des  Bourgougnons,  sont  celles 
qui  par  un  seul  mot  gênerai  sont  appcllées 
Germains ,  et  par  lesquelles  les  guerres ,  vic- 
toires, roules,  surnoms,  triumpbes  et  tiltres 
germaniques,  entre  les  Bomains,  sont  enten- 
dus ,  pour  le  moins  en  ces  guerres  qui  feurent 
sur  le  Bhin,  et  quelque  peu  plus  oultre. 

Or ,  puisque  nous  treuuons  noz  Bourgou- 
gnons ëpars  en  tant  de  lieux ,  nous  debuons 
bien  croire  qu'ilz  n'bont  pas  l'origine  de  tant 
de  païs  diuers  :  mais  plulost  que,  ainsi  que  Ion 
remarque  entre  tous  autres  peuples ,  ilz  hont 
leur  pais  premier  et  leur  première  patrie. 

Les  Allemans,  qui  treuuent  bien  grande  ma- 
tière do  recommcndalion  et  de  célébrité  en 
ces  généreuses  nations,  les  veuillent  hauoir  et 
retenir  pour  Allemans;  prenansun  bien  asseuré 
fondement,  sur  ce  que  Ion  les  hat  treuués  oultre 
le  Bhin  ,  et  qu'ilz  sont,  quoy  qu'il  en  soit,  ve- 
nus de  leur  païs ,  qui  est  auec  les  septentrio- 
naux ,  pour  la  transmigration  de  tant  de  peu- 
ples, appelle  la  boutique  des  homes.  Comme 
si  l'espisserie  qui  est  achetée  en  Hespagne  et 
chargée  par  les  septentrionaux  ,  dedans  les 
magasins  de  Seuille  et  de  Lisbonc,  csloit  dicte 
simplement  et  vraiement  fruicl  de  la  terre  hes- 
pagnole  et  portugaise,  ou  que  les  Iuifs  qui 
sortirent  de  la  captiuité  des  Pharaons  pou- 
uoient  estre  meriloirement  appelles  ./Egyp- 
tiens, et  non  Israélites  ou  Iuifs. 

Mais  quelques  autres,  auec  lesquelz  ie  suis, 
les  font  vrais  et  naturelz  Gaulois,  nés  en  Gaule, 
et  qui  haïans  séiourné  par  quelque  temps  en 
la  Germanie,  sur  le  Bbin,  et  en  Allemagne, 
outre  le  Mehin  (  Meine) ,  et  le  IVekcr ,  iusques 
à  la  Vistula  (Weixlc),  et  plus  oultre,  sont  en  fin 
retornés  en  leurs  maisons,  acheuans  pour  tous - 
iours  leurs  transmigrations.  De  quoy  sont  do- 
nées  et  escriptes  plusieurs  belles  cl  graues  con- 
sidérations ,  que  ie  passcray  en  silence ,  les 
remettant  à  la  lecture  des  homes  curieux. 

Mais  oultre  celles  qui  nous  sont  escriptes, 
i'en  doneray  encor  quelques  unes,  qui  me 
semblent  fort  propres,  si  elles  sont  bien  prinses 
et  patiemment  examinées. 

La  première  hat  estée  dicte  sur  la  fin  du  pré- 
cèdent chapitre,  en  ce  que  noz  Bourgougnons 
hont  estes  treuués  et  nommés  Gaulois,  au  temps 
du  roy  Alexandre. 

La  seconde  esl  de  Ammian  Marcellin  (  Lib. 
28.  ),  soldat  de  l'empereur  Iulian  l'apostat,  et 
qui  cognoissoit  Testât  des  nations  germani- 
ques, c'est  à  dire  de  peuples  qui  estoient  sur  le 
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Rhin.  Celuy-cy,escripuant  des  Bourgougnons, 
dict  :  Gratanter,  ratione  gemina,  prindpù  ac- 
cepta? sunt  lit  ter  œ  :  prima  quod  iam  inde  à  tem- 
poribus  priscia  sobolem  se  eue  romanam  Dur- 
gundi  sciant ;  veuillans  dire  qu'ils  estoient  Gau- 
lois et  Romains  :  lequel  mot  de  Romains  ne 
debuons  prendre  pour  Romains  de  naissance 
et  règle  naturelle. 

Car  ces  Bourgougnons,  qui  estoient  lors  et 
babitoient  sur  le  Rhin ,  recepuans  les  lettres 
de  l'empereur  Valcntinian ,  ne  se  rouloient 
pas  dire  estre  enfans  d'Italiens,  venus  de  la  cité 
de  Rome;  mais,  pour  raison  de  l'obéissance 
que  l'empire  romain  tiroit  des  Gaule»,  sur 
lesquelles  Valenlinian  regnoit  pour  lors ,  ils 
se  nommoient  Romains.  Comme  si  les  Bour- 
gougnons beussent  voulu  dire  qu'ils  estoient 
Gaulois,  enfans  des  Gaulois  qui  estoient  soubz 
la  puissance  des  Romains,  milita ns  soubz  même 
nom,  et  usans  des  lois,  priuileges  et  tiltres  des 
Romains,  voire  qui  estoient,  en  mot  gênerai, 
appelles  Romains.  El  par  mesme  moten ,  ils 
vouloient  douer  à  entendre  qu'ils  n'estoient 
pas  enfans  de  ces  Allemans,  qui  estoient  du 
tout  séparés  et  ennemis  du  peuple  romain. 

Ainsi  dedans  l'un  des  panégyriques  faicts 
par  l'empereur  Maiimian  sur  la  defaicte  des 
François ,  clairement  les  prouinces  subiectes 
aui  Romains  sont  appcllces  nations  et  peuples 
romains.  Dum  œdijicatu  classibus ,  Britan- 
niœ  récupérât io  comparai ur,  terrain  Batauiœ, 
sub  ipso  quondam  alumno  sua,  à  diuersis  Fran— 
corum  regibus  occupât ain,oinni hotte purgauit. 
IVec  content  us  oicisse ,  in  Romanas  transtulit 
nationcs ,  ut  non  solum  arma,  sed  et  feritatem 
ponere  cogerentur. 

Ces  deux  passages  monslrent  que  le  romain 
n'est  pas  seulement  celuy  qui  naist  à  Rome  ou 
qui  bat  les  droits  de  bourgeoisie ,  mais  encor 
celuy  qui  prend  naissance  es  païs  assubiectis 
à  l'empire,  selon  la  déclaration  faicte  par  l'em- 
pereur Antonin. 

Ainsi,  les  Bourgougnons  se  disoient  race 
de  Romains,  à  cause  de  leurs  pères  qui  esloient 
nés  en  Gaule,  rière  lesquelz  tous  les  naturel*  es- 
taient tenus,  nommés  et  réputés  pour  Romains. 

Ce  que  serai  rendu  fort  asseuré,  si  nous  re- 
mettons les  yeux  sur  les  loix  que  le  roy  Gun- 
dcbauld  feit  pour  son  roïaumede  Bourgougne; 
car  il  feit  de  tout  son  peuple  deux  seules 
espèces  :  la  première  fut  d'homes  libres ,  et  la 
seconde  fut  de  serfs. 

La  première  de  rechef  fut  di aisée  en  deux , 
sçauoir  entre  ceux  qui  sont  Bourgougnons, 
et  ceux  qui  ne  sont  Bourgougnons.  Les  Bour- 
gougnons estoient  ceux  qui  renoient  d'oultre 
Rhin,  et  leurs  descendans;  et  les  Romains 
n'estoient  point  autres  que  les  naturelz  du 
païs  qu'il  y  treuuat  quand  il  vint  ;  comprenant 
soubz  ce  mot  de  Romains,  doné  par  les  Casars , 
tous  les  Gaulois  qui  luy  obeïssoient ,  comme 
les  Séquaoois,  Heduois,  Ungrois,  " 
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Mandubiens  ,  Heluetiens  ,  Allobroges,  Lvo- 

Prouençuux  et  autres ,  ainsi  que  par 


nois , 


quelques  sienes  loix  nous  treuuerons,  en  la  vie 
de  ce  prince.  Et  en  ce  propre  sens ,  l'aposire 
sainct  Paul,  né  à  Terrasso  (Tarse)  de  Cara- 
manie  (Cilicia),  se  disoit  romain ,  comme 
estant  né  en  une  ville  qui  usoit  du  nom  et  du 
droict  des  Romains,  et  comme  toutes  pro- 
uinces assubiecties  à  l'empire  feureut  appellées 
puis  après  par  les  Carsars. 

Ainsi  Trebellius  Pollio  dict  (en  la  vie  de 
Lollian  )  :  Hornanum  .solum  possidendi  Ger- 
mants daretur  faculta» ,  qui ,  si  eo  génère  tune 


gentibu*.  . 

Quant  au  surplus,  nox  Bourgougnons  et 
les  François  estoient  appelles  Germains,  quand' 
Ion  parle  de  ceux  qui  demeuraient  sur  le  Rhin, 
et  non  pas  Allemans,  qui  sont  ceux  qui  sont 
plus  septentrionaux  et  plus  eslongnés  de  la 
Gaule. 

Aussi  les  autheurs,  faisans  mention  du  retour 
des  Bourgougnons  Vandales ,  ne  disent  pas 
qu'ils  prindrent  terre  entre  les  Germains ,  qui 
estoient  les  Bourgougnons,  leurs  pères,  des- 
cendus de  ceste  portion  de  Bourgougnons  qui 
se  arrestat  sur  le  Rhin,  ou  les  François,  leurs 
anciens  coufœderes  et  amis;  mais  disent  que, 
les  armes  au  poing,  ils  se  feirent  doner  place 
par  les  Allemans  qui  auoisinoient  nox  Ger- 
mains; voulans  par  cela  bien  distinguer  les 
deux  quartiers  d'Allemagne  et  Germanie. 

le  scay  bien  que  les  autheurs  allemans  ne 
voudront  pas  facilement  confesser  cecy,  com- 
bien que  Polybe,  Diodore,  Caesar,  Tite-Liue, 
Pline ,  Strabon  ,  Plutarquc,  Alhcné,  Tacilus, 
Ioseph,  Beroseet  autres  anciens  nous  le  disent 
en  diuers  lieux ,  et  assés  clairement  pour  nous 
faire  confesser  la  distinction  qu'il  y  hat  entre 
les  Germains  et  les  Allemans ,  et  que  ce  n'est 
assés  d'estre  en  Germanie  pour  estre  dict  alle- 
mand naturel,  et  de  toute  antiquité  fils  de  l'Al- 
lemagne. 

Car  au  temps  passé,  les  Germains  estoient 
est  rangers,  venus  pour  demeurer  en  Allema- 
gne, et  leur  nom  de  Germanie  n'estoit  ancien 
comme  celuy  d'Allemagne.  Germania  vocabu- 
lum  recens,  et  nuper  additum,  dict  Tacitus,  au 
liure  De  moribwt  Gcrmanorum. 

Et  de  vray,  les  Germains  hauoient  leurs 
limites  qui  les  séparaient  d'auec  les  Allemans  ; 
d'autant  que  les  Germains  estoient  ces  peuples 
qui  estoient  extendus  depuis  le  Rhin  iusques 
à  la  riuiére  de  Helb  ,  et  les  Allemans  estoient 
ceux  qui  possedoient  le  surplus  en  tirant  au 
septentrion ,  iusques  au  Weixle. 

Ce  que  ce  lieu  de  Vopiscus  monstrerat.  Tes- 
tes  sunt  Marmaridœ ,  in  Africœ  solo  vieti  ; 
testa  Franei,  inuiis  strati  paludibits;  testes 
Germant'  et  Allemani,  longé  à  Bheni  submoti 
littoribus.  Et  le  mesme  Ammian  Marcellin  dict, 
les  Bourgougnons 
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d'auec  les  Àllemans  :  Ad  regionem  cm  Capella- 
tii,  velP allas,  nomen  est,  ubi  terminales  lapides 
Allemanorum  et  Burgundionum  confinât  distin- 
gue ban  t.  Et  saincl  llyerosme ,  distribuant  les 
régions  entières  depuis  le  Rhin  iusques  en 
Scythie ,  dict  :  lnter  Saxones  et  AUcmanos 
gens  est ,  non  tain  lata  quant  valida  ;  apud  his- 
toricos  Ger mania,  nunc  vero  Francia  vocal ur. 

Cecy  que  nous  disons,  que  la  cosle  du  Rhin 
estoit  dehors  de  l'Allemagne ,  et  qu'elle  estoit 
tenue  par  les  Gaulois,  se  confirme  par  l'escripl 
de  Sextus  Rufus,qui  dict,  en  parlant  de  Casar  : 
Cum  GaUis,  ultra  Rhenum  positif,  conflixit. 

Puis ,  faisant  la  distribution  des  dix  huict 
prouinces  Gauloises,  il  y  mect  Ger manias  duas, 
qui  sont  celles  d'oullre  Rhin  ,  tenues  par  les 
Hourgougnons ,  logés  au  dessus  du  Rhin!,  et 
par  les  François,  qui  tenoient  le  desoubs  de  la 
mesnic  riuicrc. 

Au  moïen  de  quoy  ces  quartiers  esloienl 
appelles  les  Gaules,  les  peuples  Gaulois,  ainsi 
que  maintenant  nous  appelions  la  basse  ou  la 
petite  Allemagne,  ce  quartier  et  païsdes  Gaules 
qui  parle  l'allemand  ou  celtois,  tout  le  long 
du  Rhin,  et  auquel  sont  venus  habiter,  non 
seulement  les  nalurclz  Allemans ,  ainsi  que 
vulgairement  Ion  pense,  mais  les  Gaulois  plus 
tost,  qui  dez  long  temps  hauoient  résidé  oullre 
le  Rhin. 

Ce  que  de  mesme  hat  entendu  Diodore  Sici- 
lien, au  liure  sixième.  Rhenum,  diebus  nostris, 
C.  Cœsar  ponlibus  miro  modo  iunxit ,  pedes- 
tribusqtte  traductis  copiis ,  Galatas,  ultra  Rhe- 
num habitantes,  in  pot  est  al  em  redegit. 

Ainsi  en  parle  Trebellius  Pollio,  en  la  vie 
du  tyran  Marius.  Denique  ut  otnnis  Allemunia, 
omnisque  Ger  mania,  cum  cœteris  quœ  adiacent 
gentibtts,  Itomanum  populum  fer  rat  am  patent 
gentent,ut  specialiter  in  nobis  ferrum  timeant. 

Au  surplus,  bien  souvent  Ion  remarque  que 
non  seulement  le  mot  de  Germains  comprend 
promiscuément  les  François  et  les  Bourgou- 
gnons ,  mais  encor  l'un  de  ces  deux  noms 
comprend  l'autre;  et  l'un  d'iccux  contient  les 
Germains,  ainsi  que  le  passage  de  sa i net  Hye- 
rosinc  donc  assés  à  entendre ,  et  comme  c  es- 
tu  y  cy  de  Procopius  le  monstrerat,  lois  qu'il 
parle  des  Vandales  et  des  compagnees  van- 
daliques  qui  retornérent  entre  les  Bourgou- 
gnons.  V andili  circa  Meotidem  paludem  con- 
fidentes ,  ubi  faine  pressi  sunt ,  in  Germanos 
irruunt,  qui  nunc  F  ranci  dicunlur ,  simulque 
Rhenum  fluuium  traiecerunt. 

Lequel  mol  de  Francine  peut  estre  entendu 
sans  comprendre  les  Bourgougnons  ;  parce 
que  les  Français  n'entrèrent  pour  lors  en 
Gaule,  mais  bien  les  Bourgougnons ,  accom- 
pagnés de  Vandales, qui  forcèrent  les  garni- 
sons des  Romains. 

Au  surplus,  les  François  et  les  Bourgou- 
gnons estoient  voisins  et  amis;  car  les  Bour- 
gougnons du  costé  de  midy  auoisinoient  les 
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François,  entre  les  riuiéres  du  Mehin  (alias 
Meine)  et  Neker,  et  se  nommoient  communé- 
ment Germains,  pour  raison  de  leur  commune 
naissance  prinsc  en  Gaule ,  ou  pour  cause  de 
leurs  fraternités  qu'ils  hauoient  auec  les  Gau- 
lois et  entre  eux  mesmes ,  contre  toutes  antres 
nations  :  et  pour  ce  que  de  mœurs,  de  face  et 
de  parole  ilz  se  ressembloient,  et  conuenoient 
auec  les  autres  Gaulois.  A  raison  de  quoy  ilz 
s'estoient  appropriés  ce  nom  de  Germains, 
pour  souuenance  qu'il*  estoient  frères,  et 
frères  des  autres  Gaulois  qui  encor  residoient 
en  Gaule.  Car  ainsi  voïous  nous  qu'ilz  sont 
appelles  Galliet  Galalœ  ,  ultra  Rhenum  positi, 
à  la  différence  des  autres  Gaulois,  cis  Rhenum 
positi. 

Et  c'est  pourquoy  quelques  uns  meriloirc- 
uient  diuisent  les  Gaules  et  Gaulois  in  trans- 
Rltenanos,  et  cis-Rhenanos,  entendans  par  les 
premiers  ces  deux  belliqueuses  nations  qui  de- 
meuraient oultre  Rhin,  et  estoient  comme  chefz 
et  supérieurs  des  autres  Gaulois,  qui  soubz 
diuerses  appellations  babiloient  dedans  les 
mesmes  quartiers.  Si  est  ce  que  leur  langue 
estoit  un  bien  peu  meslangée  de  l'allemand, 
qu'ilz  iargonoient  quelquement,  comme  haîans 
longuement  conuersès  auec  eux. 

Lon  peut  adiouster  une  autre  considération 
pour  monstrer  que  ces  deux  ne  sont  autres  que 
peuples  venus  des  Gaules ,  et  qu'ils  n'estoient 
point  vraicment  Allemans. 

Et  c'est  que  nous  voïons  que  les  nations  qui 
habitent  en  Gaule,  et  qui  sont  issues  de  races 
allemandes ,  comme  les  Cleuois ,  Gheldrois, 
Lembourgeois,  Flamans,  Brabançons,  Anglois 
etEscossois,  parlent  l'allemand. 

Mais  les  Bourgougnons  et  François,  et  les 
peuples  qu'ilz  tirèrent  auec  eux ,  n'en  parient 
une  seule  sentence,  combien  que  lon  se  donc 
bien  garde  de  quelques  dictions  qui  sont  par 
cy  et  par  là  semées. 

Et  c'est  pour  quoy  plusieurs  grands  per- 
sonages  hont  pensé  que  le  langage  que  nous 
hauons  est  celuy  qu'ilz  parloient,  meslangé 
toulesfois  et  abastardy  par  dictions  latines  que 
les  Romains ,  et  leurs  solda tz  Grecs  et  autres, 
communiquèrent  de  bien  long-temps,  et  que 
nous  parlons  en  grande  partie,  ainsi  que  lon 
faisoit  oullre  Rhin. 

Et  que  les  Wallons  des  Païs-Bas  sont  ainsi 
appelles  pour  ce  que  les  soldalx ,  sortans  de 
leurs  païs ,  s'interrogeoient  l'un  l'autre  et  so 
disoient:  vou-allons-nous?  Combien  qu'il  soit 
plus  vraisemblable  qu'ilz  estoient  appelles  Gal- 
lons, comme  vieux  Gaulois  retornans  d'oullre 
Rhin  ;  comme  ceux  qui,  non  obstant  leur  lon- 
gue absence,  hauoient  retenus  leurs  propres 
noms,  ainsi  que  les  Iuife,  Turcz,  et  autres  na- 
tions hont  laict.  Ce  que  conforme  à  ce  que 
disent  les  iurisconsultes,  qui  escripuent  que  le 
fdz,  voire  absent  de  cent  ans,  retient  le  droict 
de  domicile  du  pere. 
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Et  de  là  est  venu  que  noslre  langue  bour- 
gougnoltc  cl  françoise  est  dicte  le  wallon, 
comme  le  gallon  ou  gaulois,  et  que  nous  ne 
l'appelions  iamais  allemande ,  ny  par  autres 
nations,  si  ce  n'est  que  nous  la  nommons  quel- 
ques fuis  langaige  roman  :  non  pour  autre 
raison  que  pour  ce  que  tous  noz  Gaulois  es- 
taient appelles  Romains,  par  la  déclaration  de 
l'empereur  Antonin,  comme  nous  hauons  dicl 
cy  dessus. 

[M.  Viguier,  en  la  bibliothèque ,  fol.  1119 
et  11 20,  monstre  bien  doctement  les  différences 
qui  sont  entre  les  langues  romaines  cl  latines, 
et  entre  les  livres  appelés  romans  et  les  livres 
latins  ;  car  il  preuue  bien  clairement,  par  allé- 
gation de  vers  que  les  poêles  anciens  coropo- 
soient,  que  le  roman  est  prins  pour  le  langaige 
du  pals  tel  que  nous  l'avous  en  France  et 
Bourgougiie.  ] 

Au  surplus,  au  retour  de  ces  peuples,  les 
païs  gaulois  ne  foirent  pas  grande  résistance, 
comme  recepuans  plus  volontiers  ces  Germains 
et  frères,  que  les  Romains  et  Grégeois  qui  les 
maistrisuient. 

Aussi  liauoient-ilz  souuenance  que,  auant 
la  venue  des  Romains  ,  ilz  estaient  en  ligue  et 
amitié  perpétuelle  auec  les  Germains.  Et  c'est 
pourquoi  Slrabon  dict  :  Traita  Ararin  domi- 
cilia tenant  Sequani,  Romanis  et  Heduit  dudum 
aduer  tantes;  Germani*  enim  sœpius  adhœre- 
bant ,  corumque  impetus  inuitabant ,  roburque 
non  médiocre  ostentabant. 

Ainsi  leur  debuons  nous  l'boneur  des  guer- 
res germaniques  contre  les  Gansars,  et  les  voïa- 
ges  desquelz  parlent  saincl  Hyerosnie,  Orose, 
Victor,  Eutrope  et  autres,  mesmeraent  lors 
que  soubs  Calicnus  et  Aurcliari  ilz  entrèrent 
et  coururent  les  Gaules. 

11  est  neantmoins  bien  vray  que  les  langues 
françoise  et  bourgougnone  sont  bien  fort  <di- 
uersifiées,  parce  que  elles  sont  latinisées  mer- 
ueilleuscment. 


CHAPITRE  III. 
LVforl  des  Bour?fiu(riions  sur  les  Roouun  an  quartier  in 

StqulMÏS. 

Lis  Bourgougnons  estans  rassemblés  sur 
le  riuage  mesme  du  Rhin ,  foirent  en  diuers 
temps  de  grandes  entreprinses  pour  repasser 
en  Gaule,  tantost  en  un  et  tantost  en  un  autre 
endroit  :  mesmement  sur  le  quartier  des  Sé- 
quanois,  réueillans,  trauaillans  cl  combattans 
presque  continuellement  les  légions  et  les  gar- 
des romaines ,  comme  les  historiographes  des 
faicls  impériaux  nous  monslrent,  prenans  di- 
uersrs  occasions  de  leurs  passages  sur  celles 
que  les  guerres  ciuiles  pour  l'empire  leur  do- 
noient,  ou  que  les  mouuemcns  des  peuples 
eslrangers  leur  presentoieot. 

Si  est-ce  que  leur  trauail  fut  en  tous  temps 
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de  bien  petit  effoct,  iusques  à  celuy  du  petit 
Theodose,  estans  consulz  Herodian  et  Luciau. 

L'un  des  plus  grands  efforts  que  les  Bour- 
gougnons auec  leurs  forces  particulières  foi- 
rent, fut  lorsque  Tibère  et  Drusus  veinquirent 
80,000  homes.  Augusti  temporibus,  ea  pars 
f  'andalorum,  quibus  etiam  Burgiutdionibtu 
tum  fuit  nomen,  ad octoginta  armatorum  milita, 
ulteriores  Rheni  ripas  insederunt  ,quos  Drusus 
et  Tiberiui  in  sedes  proprias  repulcrunt ,  et 
extra  urbes  munitaque  loca  dissiparunt. 

Mais  estans  r'accrus  de  gens  et  d'armes  par 
le  retour  des  autres  Bourgougnons,  qui  le  long 
du  Danube  hauoienl  passé  à  trauers  des  Aile- 
ma ns  ausqnelz  ilz  hauoient  osté  une  partie  de 
leur  territoire,  pour  ne  discommoder  leur» 
pères,  Bourgougnons  Germains  (  Burgttndiu- 
nes  Allemanorum  agro»  occupauëre ,  sed  sua 
clade  quœsitos,  dicl  Mamert  (iib.  28.),  Ion  feit 
de  nouueaux  eflbrlz,  à  la  conduicte  dusinist, 
qui  estait  le  grand  prebstre  de  leur  religion  , 
et  de  leur  hendin,  qui  estait  leur  chef  et  leur 
roy. 

Bien  souuent  toutesfois ,  ilz  estaient  con- 
traints d'entrer  en  combat  contre  les  Aile- 
mans  pour  le  regard  des  salines,  ainsi  que 
dict  Marsel. 

M. lis  le  plus  souuent  Ion  relornoil  aux  guer- 
res romaines ,  non  seulement  à  repousser  les 
Romains,  mais  encor  à  entreprendre  sur  eux, 
comme  soubz  l'empereur  Alexandre  Seuere, 
qui  se  voulut  acheminer  pour  la  guerre  ger- 
manique, et  pour  reprimer  les  courses  que  les 
Germains  faisoient.  Mais  auant  qu'il  arriuàt 
sur  les  païs,  il  fut  tué  par  un  germain,  combien 
que  il  fut  dedans  son  camp.  De  mesme  furent 
les  mouuemenls  soubz  Valerian,  Aurcltan, 
Claude,  Probus,  Valentinian  ,  Valens ,  Cons- 
lans,  Iulian  et  autres,  ès  années  principalement 
250,  270,  350,  354,  555,  356,  357. 

Et  finalement,  soubz  le  pelit  Theodose,  es- 
tans à  ceste  dernière  fois  accompagnés  de 
Nuichlons,  Vandales  et  autres  peuples  de  l'al- 
liance golhique,  ilz  forcèrent  les  gardes  romai 
nés,  le  dernier  iour  de  décembre,  enuiron  l'an 
406  ,  soubz  nonorius  et  le  petit  Theodose , 
estans  consuls  Theodose  et  Rumoride  ;  ou  en 
l'an  quatre  cens  sept ,  pendant  le  sixième  con- 
sulat d'Uonorius,  luy  estant  consul  auec  Aris- 
lenetus  ;  ou  en  l'an  quatre  cens  unze,  du  temps 
du  consulat  de  Bassus  et  Philippe  ;  ou  en  l'an 
quatre  cens  vingt  six,  soubz  le  consulat  de  Mari- 
nian  et  Asclcpiodore.  Ce  que  ne  aduint,  comme 
dict  M.  Bodin,  en  la  grande  conjonction  des 
aultes  planeltes  assemblées  au  Verseau. 

Encor  dict-on  que,  pour  le  commencement, 
tout  le  peuple  de  Bourgougne  ne  se  mehut , 
mais  quelques  bones  troupes  de  gens  de  guerre 
seulement,  qui  asscurérent  le  passage  au  sur- 
plus du  peuple  qui  en  trauersat  le  Rhin ,  sui- 
uant  la  route  des  premiers. 

Procopius  dict  que  les  Arboriges,  soldai/ 
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mercenaires  des  Homaius ,  passèrent  à  leur 
faneur ,  et  que  à  l'exemple  de  ceux  cy ,  plu- 
sieurs autres  troupes  mercenaires  romaines  sui- 
uirent,  soit  qu'ils  prinsenl  affection  de  butiner 
auec  les  Bourgougnons  et  participer  à  la  con- 
queste ,  qui  scroit  diulsée  et  repartie  entre  les 
gens  de  guerre ,  soit  certes  qu'ilz  cogneussent 
leur  faiblesse  pour  résister  auec  les  Romains. 

Ainsi  les  Bourgougnons  haîans  pour  chef 
Gundioch  ,  ou  Gundesol ,  comme  il  semble  à 
quelques  aulbeurs ,  et  portans  pour  enseigne 
un  serpent  sinueux  ,  buïant  la  gorge  ouuerte , 
comme  dict  Sidonius ,  combien  que  plusieurs 
d'entre  eux  portoient  un  chat  et  d'autres  un 
«curieux ,  s'emparèrent  du  païs  des  Séqua- 
iiois,  delà  Pîunclblande,  des  païs  Langrois, 
Voge  ,  Heduois  et  autres  le  long  du  Rbosnc  et 
Saône,  iusques  a  la  mer  de  Marseille,  en  quoy 
le  Bassigny,  duché  de  Bourgougne,  Niuer- 
nois,  Forest,  Beau-Ioulois,  Charrolois,  Masco- 
nois ,  Viuarets ,  puis  la  Suntgaw ,  Elsass  , 
comté  de  Bourgougne,  ressort  de  Sainct  Lau- 
rens,  Bresse,  Sauoîe,  Dauphiné ,  païs  des 
ligues,  Morienne,  Suse  ,  Salusse  ,  Prouence 
et  comté  de  Nice  estoient  comprins. 

Puis  ilz  furent  suiuis  par  les  autres  Ger- 
mains, c'est  à  dire  par  les  François,  qui  quatre 
ans  après  donérent  et  emportèrent  la  Gucl- 
dre,  Cleues ,  Iuliers ,  Liège ,  Lembourg,  Lul- 
sembourg,  Nainur,  Brabant,  Flandres,  IIc- 
naut,  Artois,  Champagne,  Picardie,  Norman- 
die, l'Isle  de  France,  le  Gastinois,  Orleanois, 
et  tout  le  surplus  iusques  au  Loire  :  reinbarrans 
le  Romain  dedans  la  Guicnne,  qui,  deçà  vers 
noz Bourgougnons,  et  delà  vers  les  François, 
se  con (côtoient  de  parer  au*  coups,  iusques  à 
ce  que  l'an  490,  Syagrius,  qui  inaintenoit  les 
Romains  à  Soissons,  heut  esté  veincu  et  déca- 
pité par  Clodoué. 

Ainsi  les  Bourgougnons  maislrisércnl  ces 
beaux  païs,  rendans  obéissance  à  un  seul  chef  ; 
et  les  François  occupèrent  les  autres,  conduietz 
par  Pharatnond  et  par  douze  autres  capitaines 
qui,  par  la  conuenlion  prinsc  auant  que  de 
sortir,  demeurèrent  roys  et  seigneurs  de  Co- 
logne, Mayence,  Vomies ,  Spire,  Cambray  et 
autres  villes  roïales ,  affranchissans  les  Gaules 
de  la  seruitute  romaine ,  quatre  cens  quarante 
un  ans  après  la  dernière  bataille  que  les  Gau- 
lois liurércnt  pour  leur  liberté. 


CHAPITRE  IV. 

B»s  IWs  H  nui  ■-■•ries. 
La  venue  des  Bourgougnons  apportai  des 
commodités  grandes,  et  des  incommodités  pa- 
reillement fort  ennuïeuses;  parce  que  Ion  tient 
plus  communément  que  les  seruilutes  des  fiefs 
pour  les  nobles ,  et  les  main-mortes  entre  les 
roturiers,  reliques  du  viel  paganisme,  furent 
lors  apportées  et  mises  dedans  les  Gaules,  les- 
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quelles, iusques  au  passaige  des  septentrionaux  > 
n'en  bauoieiil  enteudu  aucune  nouuelle ,  com- 
bien que  elles  heussent  de  grandes  foules  et 
oppressions,  par  la  cruelle  rigueur  de  laquelle 
les  Romains  les  chargeoient. 

Et  certes,  comme  l'Italie,  par  les  roys  Lom- 
bards haîans  régné  en  icelle,  en  beut  les  pre- 
mières nouuelles,  les  premières  loix,  règles  et 
rigueurs ,  de  quoy  Ion  trcuue  eucor  des  misé- 
rables fragmens,  Ion  bat  pensé  que  les  Lom- 
bards bout  estes  les  percs ,  ou  pour  le  moins 
les  nourriciers  de  tant  mal  fortunés  enfans. 

Mais  quoy  qu'il  en  soit,  tousiours  l'Afrique 
produit  les  monstres,  et  le  septentrion  engen- 
dre tous  maux;  et  pour  le  seur,  cestuy  cy  en 
est  venu.  Car  les  Lombards  sont  septentrio- 
naux; combien  que  les  Hungres  et  le  roy 
Odoacer,  prince  des  Ilcrules,  entrans  en  Italie, 
se  contentèrent  de  retenir  le  ticr  du  territoire, 
laissa ns  le  surplus  aux  babilans.  En  quoy  leur 
règle  estoit  meilleure  et  plus  doulce  que  celle 
des  Romains,  qui  prenoicnl  presque  tout  et  le 
rcparlissoicnt  entre  ceux  qu'ilz  cnvoïoient  aux 
colonies,  en  retenant  quelque  cens  pour  mar- 
que de  supériorité,  et  haîans  séparé  le  meilleur 
pour  dot  de  la  republique  ;  mais  les  naturelz 
du  païs  esloicnt  ordinairement  expulsés,  et, 
comme  disent  les  Hespagnols,  déterrés. 

le  sçay  toutefois  que  quelques  uns  en  veuil- 
lent faire  autheur  Charles  le  grand ,  ou  bien 
Hugue  Capet:  estans  d'opinion  que  le  premier, 
haïant  repurgé  les  Gaules  de  Sarrasins,  d'Ar- 
riens  et  de  canaille  estrangère,  pour  moïener 
un  commode  restablissement  de  peuples  gau- 
lois, et  pour  recompenser  les  soldatz  qui  l'Iia- 
uoieot  scrui  en  ce  long  trauail  des  guerres  pas- 
sées, leur  hauroit  faicl  reparlcmenl  des  seigneu- 
ries de  la  Gaule,  à  charge  toutefois  de  ne  les 
retenir ,  sinon  soubz  son  bon  vouloir  ;  leur 
donant  au  reste  la  permission  de  diuiser  les 
héritages  dependansde  leurs  fiefs,  entre  plu- 
sieurs paoures  persones,  qui  les  tiendraient 
selon  la  condition  que  Ion  pourroit  tirer  ou 
arracher  d'eux. 

Et  les  autres  qui  disent  que  Iluguc  Capet  en 
fut  l'authcur,  donent  cestc  considération  :  que 
se  sentant  prince  illégitime  et  l'usurpateur  de 
la  corone  de  France ,  voulut  treuuer  quelque 
bon  moïen  pour  se  faciliter  la  retension  de  ses 
conquestes  et  usurpations,  et  par  la  faueur  des 
grands  et  des  homes  de  guerre ,  quoique  à  la 
diminution  des  biens  et  authorités  de  la  corone, 
lier  à  soy  les  affections  des  particuliers,  et  prin- 
cipalement des  capitaines,  gens  d'armes  et  des 
gouuerneurs  des  prouinces. 

Car  il  ne  luy  sembloit  pas  hauoir  un  autre 
meilleur  moïen ,  encor  qu'il  se  fut  efforcé  de 
montrer  que  par  une  fille  il  estoit  descendu 
du  sang  impérial  de  Charleraaigne.  Mais  il  ne 
se  fioit  pas  grandement  sur  cela ,  par  ce  que 
tousiours  se  trcuuoient  d'autres  princes  plus 
proches  et  capables  de  la  corone. 
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Et  ce  fut  la  raison  pour  laquelle  il  feit,  disent 
ils,  les  fiels  perpétuels  pour  la  noblesse,  et  per- 
mit la  main-mortable  sur  le  lier  estât. 

Quoy  qu'il  en  soit,  les  septentrionaux  nous 
feirent  ce  mal, -et  le  practiquérent  à  la  façon  de 
leurs  pais ,  combien  que  ce  ne  fut  du  tout  auec 
telle  rigueur ,  par  ce  que  treuuans  en  Gaule 
une  forme  de  subiection  sur  le  menu  peuple, 
que  Caesar  appelle  ambactos  clienletque ,  ils 
modérèrent  leurs  servitutes,  et  se  contentèrent 
de  treuuer  les  cbeualiers  et  la  noblesse ,  qui 
bauoient  tellement  assubiecli  les  plébéiens,  que 
Ion  n'en  faisoit  aucun  compte,  voire  qu'ilz 
n'bauoicnt  aucune  part  en  la  république. 

Bien  est  vray  que  le  serement  de  fief  est 
dehu  à  Charlcmaigne ,  soubz  ce  mot  signifi- 
catif :  Feudum,  qui  vaut  par  ses  lettres  :  Fi 
délia  ego,  vitam ,  domino  viuam  meo  ;  mais  ic 
n'hay  treuué  ce  mot  en  aucun  autheur  bien 
appreuuc. 

Et  de  ce  mot  et  fief  il  aduint  que ,  par  pre- 
rogatiue,  le  gentil- home  hauoil  puissance  de 
porter  toutes  sortes  d'armes ,  d'bauoir  armoi- 
ries tymbrees,  de  ceindre  espée  ordinairement, 
que  Ion  refusoit  ordinairement  aux  roturiers, 
îusques  à  ce  que  Priderich  premier ,  comte 
de  Bourgougnc ,  en  donat  la  permission  aux 
Italiens ,  lors  qu'ik  iroient  dehors  ,  à  charge 
toutefois  de  ne  la  ceindre,  mais  de  la  pendre 
à  l'arçon  de  la  selle  ou  de  la  ietter  sur  la  char- 
rette. 

Mais  quant  aux  armoiries,  elles  estoient  re- 
fusées à  tous  ceux  qui  n'estoient  pas  nobles  : 
que  si  quelqu'un  les  leuoit  d'aulhorité  parti- 
culière ,  les  herauds  les  faisoient  briser ,  sans 
autre  mystère,  et  en  faisoient  chastier  par 
iustice  le  présomptueux,  estant  sur  ce  asscs  in- 
formés quand  ils  ne  treuuoient  la  maison  et  les 
armes  de  cestuy  cy  escriptes  en  un  liure  de  no- 
blesse ,  gardé  par  le  heraud. 

Mais  les  esclaues  formés  et  de  la  vraye  règle 
introduite  par  droict  de  guerre,  sont  en  bon 
nombre  en  Hcspagne ,  Italie  ,  et  toutes  autres 
prouinces  qui  confinent  les  Mahometains 
ou  idolâtres  :  voire  en  telle  multitude ,  que  si 
une  fois  ils  se  peuuent  assembler,  ils  feront 
quelque  domage  irréparable,  ou  pour  le  moins 
tant  signalé,  que  la  mémoire  en  serai  éternelle 
à  leurs  maistres. 

Ainsi  que  desià,  en  l'an  781 ,  il  aduint  au 
mesme  pais  d'IIrspagne  :  si  ce  n'est  la  m  es  me 
que  lonescript  du  temps  du  roy  Don  Aurelio, 
en  l'an  766,  laquelle  fut  de  grand  hasard, 
mais  assoupie  par  la  prudence  de  ce  prince. 
Et  certes ,  comme  la  cruauté  des  maistres  est 
inexorable  cnuers  le  serf,  et  leurs  auarices 
insatiables ,  et  des  seigneurs ,  sur  la  main-mor- 
table ,  la  rigueur  et  hautesse  est  au  poinct  ex- 
trême ,  il  faut  bien  penser  que  l'affection  et 
patience  de  celuy  qui  souffre  est  ulcérée  , 
pleine  de  mescontentement,  indignation,  voire 
sollicitée  au  désir  de  vengeance. 
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De  quoy  le  tesmoignaige  se  verrat,  aussi 
tost  que  l'occasion  commode  s'en  présenterai. 
Cest  exemple  d'Hcspagnc  pourrai  suffire  pour 
les  esclaues  ;  mais  la  guerre  rustique  d'Alle- 
magne, entreprinse  contre  les  seigneurs,  celle 
de  George  l'hongrois  en  Hongrie ,  faicte  par 
les  paoures  main-mortables ,  nous  en  doue- 
ront tesmoignaige. 

Mahomet  et  son  disciple  Homar  ne  treu- 
uérent  meilleur  expédient,  que  d'appeller  les 
esclaues  à  liberté  pour  se  moïencr  la  suitte  et 
la  tyrannie  qu'ilz  hont  empielée  sur  tout  l'orien  t 
et  le  midy. 

Et  la  France  mesme  ne  s'en  treuuat  exempte 
du  viuant  de  Charlemaigne ,  de  Loys  le  dé- 
bonnaire, son  fils,  et  de  Lothaire,  premier  né 
dudirt  Loys.  le  laisse  les  romaines  guerres 
ciuiles ,  fournies  et  nourries  en  grande  partie 
par  ces  panurets  quis'y  empliérentauec  grande 
affection,  pour  la  ruine  de  la  republique,  ainsi 
que  soubz  Spartaque  autrefois  Uz  hauoient 
faicts.  Ce  que  considérant  un  saige  romain,  ne 
voulut  permettre  que  Ion  leur  donat  habit 
propre,  qui  les  distinguât  du  reste  du  peuple: 
craignant ,  disoit-il ,  qu'ilz  ne  se  comptent  et 
cognoissent  à  la  ruine  des  maistres  et  de  la  re- 
publique. 

Mais  combien  que  en  Ilespagne  le  nombre 
des  esclaues  soit  presque  infiny ,  toutefois  la 
plus  part,  mesmement  ceux  qui  ne  sont  prins 
en  bataille,  peuuent  se  r'achepter  du  gain  qu'ilz 
peuuent  faire  auec  leurs  maistres.  Car  moïen- 
nant  qu'ilz  rapportent  par  iour  ce  que  le  sei- 
gneur sçait  qu'ilz  peuuent  gaigner,  le  surplus 
leur  demeure,  et  s'en  r'acheptent  en  rem- 
boursant le  maistre  du  prix  de  son  achapt. 


CHAPITRE  V. 
Dre  affraBi  bissemons. 

A  es  mal  très-iniurieux  et  très-indigne  de 
chrestiens,  les  bons  princes  hont  remédié  par 
deux  diuers  moîens.  Car  ou  ilz  hont  doné ,  ou 
plus  vraiment ,  ilz  hont  rendu  la  liberté  à  leurs 
subiects ,  et  de  mesme  hont  faict  la  condition 
des  vassaux  et  féodaux  meilleure  et  plus  tôle— 
rable ,  ou  bien  ilz  hont  faict  ouurir  la  porte  i 
ceux  qui  voudraient  rccouurer  leurs  libertés. 
Le  premier  molen  hat  esté  celuy  que  noz 
comtes  hont  heû ,  pour  affranchir  tous  ceux 
qui  leur  estoient  immédiatement  subiects.  Ce 
que  ie  pense  bauoir  premièrement  este  prati- 
qué par  Regnauld  second ,  pere  de  dame 
Beatrix ,  lequel  fut  autheur  de  ce  très-doux  et 
unique  nom  de  la  Franche-Comté. 

Car  ce  prince ,  ou  autre  que  ic  ne  pourrais 
seulement  soubsoner,  treuuant  la  plus  part 
des  places  asseruies,  donat  franchise  à  tout  le 
peuple  qui  lui  estoit  subiect,  sansmoîcn,  etn'en 
reseruat  un  seul  qui  fut  conditioné. 

Oh  I  que  ce  prince  est  digne  de  louange,  et  la 
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mémoire  d'iceluy  fauorable,  pour  hauoir 
monstre  si  grand  lesmoignaigc  de  bonté  et 
clémence  ! 

Puis  ses  successeurs ,  marchans  en  mesme 
affection  et  bon  vouloir  chrestien,  bont  de 
temps  en  temps  deliuré  le  peuple,  qui  par  ac- 
quisition ou  écheute  leur  aduenoit,  de  manière 
que  iusques  à  mon  temps ,  il  ne  se  trcuuoit  un 
seul  subiect  niain-mortable  du  prince  et  comte 
de  Bourgougnc ,  itisques  à  la  confiscation  des 
biens  d'un  prince  d'Orange  et  de  quelques 
autres ,  qui  feirent  confiscation  au  proffit  du 
prince  et  reunion  au  domaine. 

Mais  de  rechef  la  mesme  vertu  et  pieté  des 
princes  deffuncts,  se  retreuuat  en  l'esprit  du 
roy  D.  Philippe ,  monarque  des  Hespagnes. 
Car  en  l'an  1585 ,  tous  lesdicts  subiects  qui  se 
treuuoient  en  ladietc  condition ,  furent  r'ap- 
pcllésà  laliberté,  auec  condition  fort  tolerable, 
et  telle  que  le  paoure  estoit  admis  sans  prix 
quelconque ,  et  le  riche  à  bien  petit. 

Le  roy  Loys  Ilutin  de  France,  en  l'an  1315, 
hauoit  faict  de  mesme  (Bod.  Ub.  1 .  Rcp.e.  5  ; 
et  Cho.  de  do.  e.  14,  Ub.  1.)  ;  et  non  seulement 
affranchit  ses  subiects  immédiats,  mais  encor 
ceux  de  ses  vassaux  estoient  appelles ,  non  ob- 
slant  la  contrariété  que  vouloient  doner  les 
vassaux,  à  charge  toutesfois  que  pour  la  guerre 
de  Flandres  Ion  conlribueroit. 

Le  roy  de  France,  Henry  second,  en  l'an 
1548,  suiuit  pour  le  regard  de  ceux  qui,  en 
son  temps,  estoient  main-mortables  ;  mais  ce 
fut  auec  rigueur,  et  inoïennant  le  tier  des 
biens. 

Le  ducEmanuel  Philibert  de  Sauoie  print 
mesme  règle,  en  l'an  1561 ,  estant  rentré  en 
ses  païs  par  les  armes  et  victoires  du  roy  D. 
Philippe.  Les  dauphins  de  Vienois  et  tous 
les  autres  princes  de  la  Gaule  l'hont  faict  ; 
mais  les  seigneurs  particuliers  n'hont  pas  encor 
voulu  en  nostre  Bourgougnc  prendre  ceste 
bone  et  vraiment  chres tienne  délibération , 
sauf  quelques-uns ,  entre  lesquels  ic  peux  nom- 
mer ceux  de  l'illustre  maison  de  Vcrgy ,  qui , 
comme  les  Romains,  ne  vouloient  hauoir  ci- 
toïen  quelconque ,  sinon  très-libre  ;  ainsi ,  dcz 
un  bien  long  temps  n'hont  voulu  ,  à  l'exemple 
de  leur  prince ,  hauoir  home  ny  subiect  qui  oc 
fus!  de  condition  franche  et  libre. 

La  praetique  de  ces  premiers  affranchisse- 
mens  hat  esté  que  le  seigneur ,  recepuant  quel- 
que somme  de  deniers  pour  entrée,  accroissoit 
les  prestations  annuelles  de  quelque  peu.  De- 
quoy  le  subiect,  non  greué,  et  le  seigneur, 
beaucoup  accreu,  tiroient  de  grau  eux  soulas. 

L'autre  moïen  est  par  nous  appelle  desad- 
ueu,  introduict  par  le  prince  contre  la  ri- 
gueur des  vassaux,  et  à  fin  que  malgré  le  sei- 
gneur ,  l'home  de  Bourgougnc  peut  venir  à  sa 
liberté ,  moïen nant  qu'il  abandone  les  héri- 
tages main-mortables ,  et  qu'il  lasche  un  lier 
de  ses  meubles  au  seigneur ,  ou  les  deux  tiens,  ' 
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s'il  ny  hat  héritages.  Mais  retornons  à  noi 
Bourgougnons  ,  et  sçaclions  auec  quelle  pieté 
ilzse  conduisoient  en  la  religion. 


CHAPITRE  VI. 

La  religion  «ta  fciurytnipeiK,  et  Mime  ils  chugérenl  de 
prebstres  et  jeouQonieuts. 

Il  n'y  hat  double  que  les  Bourgougnons 
n'haïent  eslés  bien  longtemps  en  l'ignorance 
impieusedes  gentils,  et  iusques  après  la  passion 
de  nostre  Seigneur  ,  Sauucur  cl  Rédempteur 
Icsus-Clirisl,  en  l'an  340,  ou  568,  ou  395,  ou 
en  l'an  401 ,  ou  433 ,  comme  quelques-uns 
tiennent.  Car  en  l'une  de  ces  années,  trois 
mille  Rourgougnons  se  treuuans  au  hasard 
d'un  combat,  contre  dix  mille  Huns ,  feirent 
vœu  de  preudre  la  religion  chreslienne ,  s'ils 
pouuoieut  demeurer  victorieux  en  ce  combat. 
Ce  que  leur  estant  adtienu ,  eux  et  le  reste  du 
peuple  prindrent  le  baptesme,  après  hauoir 
estes  instruits  en  la  foy  par  les  euesques  de 
Gaule,  qui  vraisemblablement  estoient  ceux 
de  Besançon  et  de  Basic,  puis  qûe ceux  cy  es- 
toient leurs  plus  voisins. 

Et  ce  fut  lors  qu'ilz  bannirent  leur  sinisl  ou 
grand  prebstre,  auec  ses  superstitions  im- 
pieuses. Et  de  mesme  feirent  ilz  de  leurs  hen- 
dins ,  se  soubmetlans  à  la  puissance  roïale 
(pour  le  moins,  Ion  ne  trcuuc  pas  que  dès 
lors  ilz  s'en  seruissent),  et  nommèrent  pour  leur 
roy  Gundioch  ,  qui  par  ainsi  succédât  à  Gun- 
derich  ,  qui  hauoit  esté  leur  chef  et  hendin  , 
lors  qu'ilz  estoient  encor  oultre  le  Rhin. 

Les  historiographes  Agalhias,  Procopc,  Ado, 
Vienensis,  Urose,  Grégoire  de  Tours,  font 
mention  de  la  religion  des  Séquanois ,  et  entre 
eux  quelques-uns  les  font  arrians.  Mais  Orose, 
grauc  historiographe  bespagnol,  hat  escript 
le  contraire,  les  faict  catholiques  et  bien  sen- 
taus  auec  l'ecclise  apostolique  et  romaine. 

En  quoy  ilzse  confirmèrent  encorplus  saine- 
tement,  eslans  entre  les  Séquanois  :  et  de  telle 
sorte  que ,  à  Dieu  en  soit  la  gloire  ,  ceux  d'en- 
tre eux  qui  s'arrestérent  entre  lesdicts  Séqua- 
nois ,  et  leur  postérité  iusques  à  ceste  année 
1 586 ,  sont  demeurés  fermes  en  ceste  pure , 
saincte ,  apostolique ,  catholique  et  romaine 
doctrine.  Sainct  Hyerosmc,  parlant  delà  de- 
uotion  des  Bourgougnons,  escript,  entre  au- 
tres choses ,  que  les  oblations  qu'ilz  faisoient 
estoient  pour  les  prebsires ,  pour  les  paourcs 
et  pour  la  fabrique  ,  et  que  celuy  qui  recepuoit 
les  offrandes  disoit  intelligiblement  ce  qu'un 
chasqu'un  donoit,  comme  pour  tesmoigner  à 
tous  la  dcuotion  d'un  chasqu'un.  C'est  ce  que, 
encor  pour  le  iour-d'huy,  est  practiqué  en 
quelques  endroicts  de  nostre  bailliage  d'A- 
mont. 
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ce,  à  l'exemple  de  son  aïeul  Regnauld,  il  fut, 
comme  pour  prendre  le  tîltre  roial ,  ainsi  que 
dict  Gunlbere ,  in  Ligur.  : 


CHAPITRE  VII. 

La  daeripiMH  de  la  Franeht-Comlé  df  Bounioopc , 
h  diiiiirti«D  qui  dsibt  eslrt  bide  entre  les  sais  qui  m 
nommeut  du  nom  de  Boorgoiigne. 
Puis  que  nous  hauons  conduict  les  Bour- 
gougnons  iusques  en  Gaule,  ie  deburois, 
comme  il  semble,  entrer, en  la  narration  des 
faicls  et  actes  mémorables  de  leurs  roys  :  mais 
te  n'hay  peu  délaisser  la  description  du  pais , 
et  autres  choses  qui  dépendent  du  subiect  de 
ces  mémoires,  pour  ce  que  i'bay  pensé  que  cela 
csloit  comme  nécessaire. 

Mon  intention  n'est  pas  toutesfois  de  des- 
cripre  toutes  les  Bourgougnes ,  ny  de  mémo- 
rier  les  gestes  de  tous  les  princes  qui  hont  régné 
en  i celles  :  mais  seulement  hay  volonté  de  dire 
ce  que  les  roys  et  comtes ,  qui  bont  tenu  nos- 
Ire  Franche-Comté,  hont  faict  iusques  à  leurs 
décès.  le  ne  parleray  doneques  de  la  basse 
Bourgougne,  qui  est  le  long  du  Rhosne, 
iusques  à  la  mer  de  Lyon  ou  de  Marseille  ;  ny 
de  celle  qui  est  appellée  la  petite  Bourgougne, 
et  dcoullre  loux  ,  ou  sont  les  célèbres  cantons 
de  Fribourg ,  Berne ,  et  autres  terres  et  sei- 
gneuries ;  ny  de  celle  que  nous  appelions 
d'oultre  Saône,  qui  contient  le  Duché,  le 
Charrolois,  le  Bassigny,  Langrois  et  Niuer- 
nois  ;  mais  de  la  Bourgougne  aulte ,  Séqua- 
noisc ,  de  deçà  le  mont-Ioux ,  et  deçà  la  Saô- 
ne :  ny  encor  toute  ceste  cy ,  car  ie  laisseray 
presque  tousiours  la  Sunlgaw,  l'Elsass  et 
Ferrellc;  mais  celle  portion  des  Séquanois 
qui  est  appellée  Franche-Comté  et  ressort  de 
saincl  Laurent. 

Doneques  la  Bourgougne  Franche-Comté , 
au  temps  des  roys  des  maisons  de  Bourgou- 
gne ,  France ,  Martel ,  Stratlinghcn ,  empe- 
reurs Henry  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième, et  du  viuant  mesme  de  Regnauld  se- 
cond, comte  de  Bourgougne,  estoit  de  l'ex- 
tenduë  propre  que  nous  hauons  doné  aux 
Séquanois;  de  manière  que  le  Rhin,  le  Rhosne, 
la  Saône ,  la  fontaine  de  Seine ,  les  mons  de 
Ioox  et  de  Voge ,  estoienl  ses  limites. 

Mais  depuis  le  décès  de  dame  Beatrix ,  fille 
dudict  Regnauld ,  femme  de  l'empereur  Fri- 
dericb  Barberousse ,  voire  du  viuant  d'icelle, 
son  exlenduë  fut  rétraissie ,  premièrement  en 
faucur  des  ducs  de  Zaringhen ,  puis  pour  ac- 
commoder les  partages  des  enfans  de  ladicte 
dame  Beatrix  ,  en  telle  manière  que  la  Suul- 
gaw  elElsass  furent  démembrées ,  et  les  cités 
de  Lozanne ,  Genefue  et  Sion ,  auec  la  petite 
Bourgougne  :  et  la  Ferrctte  mesme  heut  son  sei- 
gneur à  part ,  lequel  neantmoins  releuoit  de 
fief  de  nostre  Franche-Comté. 

Toutefois  encor,  après  la  mort  de  l'impera- 
trixe,  son  fils  Otto,  premier  palatin  de  la 
Franche  Comté,  seigneurioit  le  totage:  etpour 


At  tibi ,  coi  Rhodano»  totus  famulatur ,  ab  c-rtu 
TJftquciuo,  totusque  Huit,  dum  gurgite  feaso 
Occesni  lu  midi*  Undem  se  misecat  undia  , 
lira  placuisse  velûn  :  dubium ,  puer  inclyle ,  dici 
Rex  ne,  Comesve  velis-,  veLerum  nam  rt-Kua  potcnicr 
Allobrogum  materna  régis,  regnique  dcooro 
Dignus,  ab  e.xccbo  notnea  deducu  Olhonc. 

Mais  ceste  belle  grandeur  est  à  merueille 
rétraissie;  parce  que  nous  n'arriuons  au  Rhin, 
nous  ne  voïons  le  Rhosne,  nous  ne  sommes 
sinon  au  commencement  de  la  Saône,  de  ma- 
nière que  de  toutes  paru  Ion  nous  bal  re- 
tranché. 

Car  la  Bresse,  le  ressort  de  Sainct  Laurent, 
et  les  pals  qui  parlent  allemand,  nous  sont  em- 
portés. El  nous  reste  seulement  ce  triangle 
inequal,  qu'est  représenté  par  le  labeur  du 
sieur  lean  de  Gilley ,  baron  de  Marnoz ,  che— 
uallier  non  seulement  très  valereux  et  vail- 
lant, mais  encor  très  docte  et  bien  versé  en 
toutes  disciplines  libérales,  et  en  la  cognois- 
sance  de  plusieurs  langues.  Auquel,  si  la  Saône 
et  ressort  de  Sainct  Laurent  esloient  restitués, 
la  fâcherie  en  seroit  moindre ,  et  le  triangle 
susdict  se  corrigeroit.  Ce  que  ceux  du  duché 
ne  voudraient  pas  facilement  accorder,  com- 
bien qu'ilz  appellent  ces  quartiers  les  paîs 
Adiacens,  haïansencor  leurs  estats  particuliers, 
pour  monstrer  qu'ilz  ne  sont  du  duché  de 
Bourgougne. 

Ce  pais  ainsi  rélraissi,  bat  du  costé  du  soleil 
leuant  les  pais  obéissans  à  l'empire  el  Suisses; 
du  ponent,  Bassigny  et  duché  de  Bourgougne; 
pour  le  septentrion  ,  Ferrette  et  Lorraine  ;  et 
pour  le  midy  ,  Saône  et  la  Bresse  ;  contient 
en  circonférence  157  lieues,  en  sa  largeur 
commune  plus  de  trente  lieues ,  et  sa  plus 
grande  trente  trois  ;  sa  longueur  est  de  qua- 
rante; son  paralele  moïen  est  au  quarante  et 
sixième  degré  ;  son  meridian  à  vingt  six  ;  ses 
nuictsplus  longues  sont  d'enuiron  seize  heures, 
et  ses  iours  plus  longs  sont  de  dix  buict  heu- 
res ;  contient  près  de  dix  sept  cens  parroisses, 
et  quatre  mille  sept  cens,  tant  villes,  villa- 
ges, que  chasteaux;  plus  de  170,000  feux; 
bat  plusieurs  riuiércs  fort  poissonneuses,  et 
entre  i  celles ,  la  Saône ,  le  Doubs ,  l'Ognon , 
la  Loue  et  la  riuiére  d'Ain,  principales  et 
plus  grandes ,  desquelles  ie  parleray  à  part. 

Tout  le  pais  hat  esté  autrefois  soubz  un  seul 
bailliage  ;  puis  en  furent  fa  tels  deux ,  Amont 
et  Aual  ;  et  maintenant  y  en  hat  trois ,  Amont, 
Aual  et  Dole ,  oullre  celuy  de  Luxeul  et  la 
grande  iudicature  de  Saincl  Ouyan  de  loux 
ou  Sainct  Claude,  qui  hont  mesme prerogatiue 
que  les  bailliages,  sauf  que  les  officiers  n'bont 
droict  de  séance  ny  voix  dcliheraliue  en  la 
congrégation  des  Estats  généraux. 

Celuy  d'Amont  contient  trois  sièges  princi- 
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panx  de  justice ,  qui  soot  Vesoul,  Gray  et  Bau- 
me les  Nonnes  :  soubz  lesquels  sont  quelques 
preuostésdeMontBoson,  lussey,Faucougney, 
Mont-Iuslin ,  auec  les  trois  sièges ,  et  qui  hoot 
droict  de  voix  èsdicts  Estais. 

Quant  à  Vesoul ,  il  hat  en  sa  preuosté  deux 
abbaïes ,  six  prieurés ,  un  chapitre ,  une  com- 
menderie ,  cinquante  huict  cures ,  et  cinquante 
trois  villes  et  villages.  Gray  hat  deux  abbaïes , 
trois  chapitres ,  dix  prieures ,  deux  conunen- 
deries ,  nonante  cinq  cures ,  et  cent  septante 
sept  villes  et  villages.  Iussey ,  deux  abbaïes , 
trois  prieurés ,  quarante  trois  cures ,  et  oe tante 
quatre  villes  et  villages.  Mont  Boson,  vingt 
cures ,  et  cinquante  et  une  villes  et  villages. 
Baume,  trois  abbaïes ,  cinq  prieurés ,  un  hos- 
pital ,  un  chapitre,  cinquante  deux  cures,  deux 
cens  sept  villes  et  villages.  Chaslillon ,  trois 
abbaïes,  deux  chapitres ,  trois  prieurés,  vingt 
neuf  cures ,  octante  six  villes  et  villages .  Fau- 
cougney ,  deux  abbaïes ,  deux  prieurés ,  vingt 
deux  cures ,  octante  et  une  villes  et  villages. 
Mais  en  tout  cecy ,  est  comprins  le  bailliage 
de  Luxeul,  et  non  la  terre  de  Ionuelle  : 
faisant  le  tout  quatorze  abbaïes ,  vingt  six 
prieurés ,  sept  chapitres,  trois  commenderies , 
trois  cens  dix  neuf  cures,  sept  cens  trente  neuf 
villes  et  villages. 

Les  abbaïes  sont:  Luxeul,  Lure,  Bellevaux, 
la  Charité,  Lieu  Croissantfou  les  Trois  Roys), 
Tuley ,  Cherlieu ,  Clairefontaine ,  Bitenne, 
Fauuerney,  la  Grace-Dieu,  ctCorneul. 

Puis  les  abbaïes  de  femmes  :  Baume  les 
Nonnes.  Les  prieurés  :  celuy  de  Ionuelle, 
Marterach,  Marast,  Saincte  Marie ,  Fontaine, 
Fleurey  ,  Dampierre,  Mouterot,  Port  Sainct 
Marcé ,  Sainct  Thiebaud  audicl  Iussey ,  Fau- 
checourt,  Aspremont,  Annegré,  Vaucluse, 
Danneroaric,  Cbastenay,  Preste  ,  Fontenay , 
Bourbone,  Ausson  ville,  Marteroy ,  Bcllefon- 
taine ,  Pesmes ,  Fontaine  Françoise,  Grande- 
court ,  Escuelle ,  Champlitc ,  Autrey,  Sainct 
Martin,  Sainct  Valier,  Velleson,  Voisé, 
Charme ,  Sainct  Vaubert ,  Rosé ,  Chaux  , 
Villeorbe,  Cusance,  Chamboraay,Bonneuaut, 
Negrc,  Lantenans.  Les  Hospitaux ,  Gray, 
Oroille ,  Marnay.  Les  commenderies:  Vesoul, 
Mont-Sougné ,  la  Villedieu,  Ante-aureille, 
Leuigné,  Mettant,  Salle  et  Sechin.  Chapitres: 
Gray,  Champlitc ,  Rupt ,  Ray,  Calmoustier, 
Sainct  Hipolyte. 

Et  de  ce  bailliage  est  conducteur  et  bailly 
messire  Hyerosme  d"Achey ,  seigneur  de  To- 
raise;  et  se  treuucnt  en  ce  quartier  803  Uni 
villes  que  villages.  Les  villes  principales  sont  : 
Gray,  Vesoul,  Pesmes,  Marnay,  Baume, 
Gy,  Villers  sur  Scey,  Sainct  Hipolyte, 
Luxeul,  Lure,  Ionuelle,  Dampierre,  Heri- 
court ,  l'Isle  sur  le  Doubs ,  Clereuaux ,  Cham- 
plite,  Amance,  Bcluoir,  Bouclans,  Faucogney, 
Charié,  et  autres.  De  plus  s'y  retreunent  plu- 
sieurs bons  rhasteaux ,  ooltre  ceui  qui  sont  ès 
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villes  susdictes ,  Mont-Iustin ,  Neufchastel , 
Lomont,  Roche,  Melise,  Matai,  Soïe,  Grand- 
mont  ,  Autrey ,  Couflande ,  Oiselay ,  la  Ville- 
Neufue,  Frasne,  Gounans,  la  Roche,  Olans, 
Gastel ,  Belonconrt ,  Ray  ,  Baudoncourt  , 
Monstureux,  Sainct  Remy,  Iussey,  Chaslillon, 
Gniotte,  Chaslillon  le  Duc,  Sainct  Loup, 
Beau-Ieu ,  Chantonay ,  Auillé ,  Leuigné ,  et 
autres. 

Le  bailliage  d'Aval  commence  après  ce 
quartier,  et  passe  iusques  en  Bresse  et  au 
mont  Ioux ,  comprenant  six  sièges  :  Mont-Mo- 
rot,  Salins,  Pontarlier,  Poligny,  Arbois  et 
Orgelet,  auec  la  grande  iudicature ,  qui  ne  re- 
cognoît  la  iurisdiction  du  bailly ,  qui  est  pour 
le  iour-d'huy  messire  Claude  de  Bauffremont, 
seigneur  de  Clereua) ,  cheualier  de  l'ordre 
d'Alcantara  en  Ilespagnc. 

Ce  bailliage  hat  les  abbaïes  de  Sainct  Claude, 
Baume,  Goille,  Balerne,  Mont  Saincte  Marie, 
Mont-Benoist ,  Rosière,  et  Chaslel-Chalon. 
Les  prieurés  de  Bon-Lieu,  Vaux,  RufTey,  Ar- 
bois, Sainct-Estienne  de  Pontarlier,  sainct 
Nicolas  de  Salins ,  la  Magdelaine  dudict  lieu, 
Escreux,  Frontenay,  Bréry,  Clereual,  des 
Bouchoux ,  Coligna ,  Mothe ,  Poète ,  Gigoy , 
Mortean,  Chasteau,  Siroz,  Sainct  Laurent  de 
la  Roche,  Sainct  Lothain,  Sainct  Germain, 
Sainct  Désiré  de  Lons  le  Saunier,  Vobles, 
l'Estoille,  Sainct  Germain  près  d'Arlay ,  Dilay , 
Mont-Rond,  Cbastenay,  Meinaut,  Sainct  Loys 
sous  Montheno,  Vaucluse,  Romanmostier  ou 
Chante-Grue.  L'bospital  du  Sainct  Sépulcre  à 
Salins,  Sainct  Bernard  et  de  Bracon  audict 
lieu;  Sainct  Laurent,  Sainct  Iulien,  Arlay.  Les 
canonicats  de  Sainct  Anatoile,  Sainct  M  au  ris, 
Sainct  Michel ,  à  Salins;  ceux  de  Poligny. 
Arbois  ,  Nozeroy ,  Chauannes,  Sainct  Hipo- 
lyte. Les  commenderies  de  Ruffcy ,  Arbois  et 
Salins. 

Et  hat  pour  villes  principales  Salins  ,  Ar- 
bois, Poligny,  Pontarlier,  Chaste!  Cbalon  , 
Lons  le  Saunier ,  Clereual ,  Nozeroy ,  Iougoc, 
Montfleur ,  Orgelet,  Sainct  Amour,  Chauan- 
nes, Seliéres,  Bleterans,  Sainct  Iulien. 

Chasteaux  forts:  Saincte  Anne,  Mont  Ma- 
hou,  Chaslillon,  Ioux,  la  Chaux,  Chastel- 
Vilain,  Vaugrenans,  Usie,  Corlaou,  Arlay, 
Cheuroz ,  le  Pin ,  Vadans ,  Presilly  ,  Beau- 
fort,  Cressia,  l'Aubepin,  Sainct  Laurent, 
Mon t-Morot,  l'Estoille ,  et  autres. 

Quant  à  celuy  de  Dole,  il  est  de  moindre 
extenduë  :  aussi  en  la  contribution  des  deniers, 
pour  le  don  gratuit ,  il  ne  paie  sinon  le  sixième. 
Mais  en  iceluy  est  comme  enclauée  la  cité  de 
Besançon. 

En  son  ressort  sont  trois  sièges  :  Dole , 
Quingey,  et  Ornans;  soubz  lesquels  sont  les 
prcuostes:  Dole,  Ornans,  Quingey,  Fraisans, 
Orchamps,  Rocbefort,  Gendrey ,  Montmircy, 
Colone ,  et  la  Loïc  En  la  preuosté  de  Dole  est 
l'Abbaïe  Pamparis,  prieurés  deux,  cures  vingi 
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qualre  ,  villes  cl  villages  cinquante  kuict,  cha- 
pitre un ,  commenderie  une,  hospilaux  deux. 
Quingey  liât  l'abbaïe  de  Buillon ,  seize  cures , 
villes  et  villages  cinquante  qualre,  prieurés 
deux ,  chapitre  un.  Ornans  bat  quatre  prieu- 
rés ,  cures  trente  sept ,  filles  et  villages  cent 
vingt  deux.  F  rai  sans ,  un  prieuré,  cinq  cures , 
villages  vingt.  Orchamps,  trois  cures,  dix  vil- 
lages. Gcndrey ,  un  prieuré ,  quatorze  cures , 
trente  cinq  villages.  Rochefort,  six  cures, 
douze  villages,  un  hospital.  Montniirey,  cinq 
cures ,  quinze  villages.  Colone ,  un  prieuré , 
six  cures,  quarante  villages.  La  Loïc ,  une 
abbaïe ,  un  prieuré ,  un  hospital ,  dix  cures  ,  et 
dix  huict  villages. 

Oultre  lesquels  bénéfices  doibuent  cslrc 
comprins  l'archeucsché  de  Besançon ,  et  les 
ab baies  de  Sainct  Paul  cl  Sainct  Vincent , 
comme  dépendans  de  la  nomination  des  comtes 
de  Bourgougne ,  ainsi  qu'il  bat  esté  declairé 
par  les  papes  Léon  X ,  Adrian  VI]  et  Clé- 
ment VU,  et  pour  autant  qu'ilz  sont  comme 
enclaués  dedans  ce  bailliage.  Lequel  ainsi 
contient  un  archeuesché,  Besançon.  Abbaïes, 
Sainct  Paul,  Sainct  Vincent,  Acey,  Buillon, 
Damparis,  qui  sont  d'homes,  aucc  Corcelle, 
Baltans,  et  Ounans,  qui  sont  de  dames.  Quel- 
ques prieurés,  qui  sont  loue,  la  Loïe,  Fay , 
Mouterot,  Sainct  Viuant  en  Amour,  Bonne- 
vaux  ,  Laual ,  Moustier  Aulte  -  Pierre ,  Sccy , 
Lieu  Dieu,  Sainct  Rcnobert,  Courlcfontainc; 
cent  vingt  six  cures ,  et  quatre  cens  vingt  villes 
et  villages;  entre  lesquelles:  Dole,  Rochefort, 
Quingey,  Montferrand ,  et  quelques  autres  ;  et 
de  chasteaux  sont:  Sainct  Aulbin,  Neublans, 
Hahon  ,  Giury  ,  Cbaïupuaus,  Sainct  Hic, 
Moisscy ,  Cheuigney  ,  Kana  ,  Champagne  , 
Mont-Rambert ,  Balançon,  Rye,  Vaudrey, 
Mont,  Amanges  ,  Corcondray,  Villafians, 
Chastel  —  neuf ,  Arguel,  Chaslillon  le  Duc, 
Usie ,  Mont-Fort,  Lauans,  Kstrabonnc ,  Ber- 
saillin ,  Brcmont ,  et  autres  ;  les  canonicals  de 
de  Dole  et  Quingey  ;  la  commenderie  de  Dole; 
les  hospilaux  de  Dole ,  la  Loïe ,  Longwy  et 
Colone. 

Mais  ce  qu'est  le  plus  rccommcndable  en  ce 
bailliage,  sont  la  court  de  parlement ,  l'uniuer- 
sité,  la  chambre  des  comptes,  les  collèges  de 
Sainct  Hierosmc  et  des  pères  lesuiles ,  auec 
les  Capucins  et  la  confrérie  du  sainct  Crucifix, 
qui  sont  en  la  ville  et  territoire  de  Dole,  ainsi 
qu'en  chapitre  particulier  nous  dirons. 


CHAPITRE  VIII. 

Seconde  et  tierce  diuîsioo  île  BourçuugM. 
Mais  la  Bourgougne  peut  estre  descripte  en 
autres  façons  que  par  ce  triangle,  et  par  les 
principales  iurisdictions ,  qui  sont  des  trois 
bailliages  ,  et  des  terres  de  Sainrt  Ouyan  de 
Inox  et  de  S.iinet  Pierre  de  Luxeul.  Car  nous 
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la  pourrons  couper  en  huict  viscomiés,  qui 
sont  de  Besançon,  Salins,  Dole,  Auxone, 
Gray,  Vcsoul,  Baume  les  Nonnes  et  Sainct 
Loup. 

De  rechef,  la  Bourgougne  est  montagnarde, 
on  de  campagne.  Car  depuis  Iougne ,  Mothe  , 
Sainct  Claude,  Chauanne,  Montfleur,  Sainct 
Amour ,(  Comté  )  et  autres  lieux  semblables , 
i  usques  à  Faucougney,  en  passant  à  Pontarlier, 
Vaux  de  Morlau ,  Sainct  Hipolyte,  la  Roche 
(Comté),  Pont  deRoide,  Montbeliard  ,  Ncuf- 
chastel ,  Lurc ,  Lamont ,  Monl-Iustin ,  et  au- 
tres ,  tout  cela  est  de  montagne ,  comme  de 
mesmesont  les  villes  de  Belvoir,  Versel,  Chas- 
tel-viel,  Ornans,  ViUafans,  Moul-Mahou, 
Saincte  Agne,  Nozcroy,  Chastel-Chalon,  Clc- 
rcual. 

Mais  quand  Ion  approche  la  penle  de  ces 
montagnes ,  qui  sont  rameaux  du  mont 
loux ,  sauf  depuis  le  Monlbeliardois ,  qui  tient 
du  Voge ,  comme  les  autres  places ,  i  usques  à 
Faucougney ,  et  qui  par  les  cosmographes  an- 
ciens sont  mises  dedans  les  Alpes ,  une  belle 
et  riche  campagne  se  monstre ,  qui  est  com- 
mencée par  les  places  belles  et  bien  fertiles  de 
Bleterans  (terre  à  bled),  Lons-lc-Saunier,  Po- 
ligny ,  Arbois,  Salins,  qui  sont  séparées  de 
l'une  à  l'autre  par  deux  lieues;  Versel,  Luxeul, 
et  autres,  qui  sont  presque  aux  racines  de  ces 
deux  monts.  D'où  puis  après  une  perpétuelle 
plaine ,  entrecoupée  doulccment  par  collines 
vineuses  ou  forests  verduîantes,  et  fournies 
de  toutes  sortes  de  bestes  rousses ,  s'épanche 
et  se  continue  iusques  à  la  fin  du  païs. 


CHAPITRE  IX. 

Qiutriémt  division ,  par  les  riuiéra. 

Ou  bien  la  Bourgougne  serai  diuisée  par 
ses  riuiéres,  qui  la  coupent  et  l'arrouscnt 
comme  est  la  Mésopotamie  (Diarbechi)  entre 
l'Euphrate  (Pharat)  et  le  Tigre  (Su h).  A  quoy 
il  conuient  adiouster  quelque  espace  de  païs, 
qui  est  depuis  les  premières  et  dernières  ri- 
uiéres, iusques  aux  limites  de  noz  voisins. 

Le  premier  quartier  serai  de  la  partie  qui  est 
oultre  Saune,  qui  contient  lusscy ,  Voisé, 
Melet,  Artau-Fonlaioc,  Augicourt,  Cberlicu, 
Vitré,  Rupt ,  Morcy  ,  Ray ,  Sauoïcux  ,  Dam- 
pierre  ,  Monslureux  ,  Autrey  ,  Champlite 
(Comté)  Bourgougnon ,  PoiDSon ,  Perse  le 
grand ,  et  autres  places  en  bon  nombre ,  oultre 
celles  de  surceanec ,  comme  Raucourl ,  la  Ro- 
chelle, Mantoche ,  Suaucourt ,  et  semblables, 
qui  sont  depuis  la  limite  du  païs  iusques  à  la 
Saône,  nous  représentant  les  anciennes  iuris- 
dictions séquanoises  ,  et  l'extenduë  de  leur 
païs ,  qui  passoit  oultre  la  Saonc ,  et  se  auoisi- 
noit  de  la  cité  de  Langres ,  qui  estoit  fort  pro- 
chaine de  la  cité  principale  desdicts  Séquanois. 

Le  second  quartier,  commençant  surladicte 
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rioiëre  de  Saône,  sur  laquelle  le  premier  finis- 
soit ,  bat  pour  son  bord  ce  fleuue,  qui  est  le 
principal  et  le  plus  grand  de  lousceuxquifluent 
par  le  pais,  et  est  appelle  en  langue  celtique 
Arar ,  diction  qu'Û  ne  conuient  prononcer 
en  deux  syllabes  ineqnales,  ainsi  que  font  les 
latins,  qui  lny  donent  une  lettre  seulement 
en  la  première ,  et  trois  en  la  dernière  ;  mais  il 
faut  que  la  prononciation  soit  de  deux  syllabes 
comprenant  deux  lettres ,  et  en  geminant  la 
syllabe  Ar. 

Car,  comme  ce  fleuue  se  coule  auec  une  len- 
tilude  admirable ,  et  tant  paresseuse  que  auec 
les  yeux  difficilement  peut  on  discerner  en 
quelle  part  il  se  meut,  si  quelque  chose  nageant 
au  dessus  n'en  faict  la  monstre ,  ce  que  luy 
aduient  pour  autant  que  son  canal  est  fort  plat, 
fort  equal  et  uny  ;  pour  ce ,  les  anciens  Sé- 
quanois  l'appelloicnt  eu  leur  langue  celtique, 
quiJaisoient  les  voix  significaliues  de  quelque 
chose ,  Ar ,  ar  ,  en  deux  syllabes ,  voire  en 
deux  voix ,  pour  dire  tardif  et  cxtrcineiueut 
tardif.  Car  cesle  particule  ar  signifie  lardiuclé, 
ainsi  que  les  mots  de  arrest ,  arrester ,  barrer , 
garder,  tarder ,  et  autres  semblables  de  lenti- 
tude  et  fermeté  nous  moostrent. 

Or  quand  ils  vouloient  signifier  une  extrême 
paresse  et  lentitude,  ilz  doubloient  la  particule 
ar,  et  disoient  ar,  ar,  ainsi  que  le  dict  Goro- 
pius,  personage  fort  doclc  et  fort  versé  en  la 
cognoissance  des  dictions  anciennes  gauloises. 

Le  philosophe  Calislbene  (  ainsi  qu'escript 
Stobé,)  dict  que  Arar  est  appelle,  pour  au- 
tant qu'il  se  mesle  dedans  le  Rhosne,  Rara  to 
Rodaho;  et  adioustc  que  ce  fleuue  de  Arar 
nourrit  un  poisson  ,  qu'il  appelle  ctupea ,  que 
uoslre  Du  Pinet  tradnict  alose,  lequel  hat  en 
la  teste  une  pedte  pierre  comme  un  grain  de 
sel ,  laquelle  sert  pour  les  fiebures  quartes ,  si 
Ion  l'attache  au  coslé  gauche,  sur  le  défaut  de 
la  lune.  Mais  ie  ne  peux  penser  que  ce  soit  une 
alose,  carie  mesme  aulheur  escript  que  ce 
poisson  est  blanc  au  croissant  de  la  lune ,  et 
noirastre  au  défaut ,  et  qu'il  deuienl  si  gras , 
que  eu  fin  il  se  tue  de  ses  ar  estes  et  espiues 
propres. 

Maintenant  ces  te  riuiére  est  appellée  la 
Saône ,  comme  qui  voudroit  dire  Sangone , 
pour  raison  du  grand  meurtre  de  chrestiens 
qui  fut  faict  près  de  ces  te  riuiére ,  et  par  le 
moîen  de  qnoy  elle  fut  entièrement  teinte  en 
sang.  Elle  sort  des  montagnes  de.Voge,  non 
trop  loing  des  sources  de  la  Moselle  et  de  la 
Meuse. 

A  raison  de'quoy,  soubz  Néron ,  L.  Vêtus , 
braue  capitaine  romain,  estant  en  repos  et 
dehors  des  dangers  de  la  guerre ,  hauoit  en- 
treprinsde  ioindre  cesriuicres,  afin  que  depuis 
tous  les  endrois  de  la  mer  Méditerranée  ,  en 
entrant  par  le  Rhosne ,  puis  montant  par  la 
Saône,  Ion  abordât  sur  Moselle  et  Meuse  , 
qui  aual  eau  emporteraient  le  basteau  iusques 
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à  la  mer  Occeane,  à  l'enuiron  de  l'Hollande 
et  pais  des  Ballaues. 

D'où  de  rechef ,  en  nauigand  au  sud ,  à  la 
main  gauche,  Ion  pourrait  passer  par  les  ri- 
uages  de  la  Gaule ,  de  l'Angleterre  et  de 
l'Mespagne,  pour  puis  après,  en  passant  le  des- 
troit  de  Gibraltar ,  r* entrer  en  la  mer  Médi- 
terranée, et  à  main  dextre  mouiller  l'ancre 
en  Afrique  et  en  Asie,  et  à  gauche  ancrer  en 
quelque  port  de  l'Europe,  voire  nauigerpour 
une  autre  fois  par  le  mesme  Rhosne  et  ces  au- 
tres riuiéres. 

Que  si,  en  sortant  du  riuage  hollandois ,  le 
pilote  vouluit  continuer  sa  nauigation,  entrant 
en  la  aulte  mer ,  il  pourroit  passer  et  cognois- 
tre  les  riuagcs  occidentaux  de  la  Germanie, 
les  Frisons ,  les  Dannemarkois ,  les  villes  Van- 
daliques ,  et  autres ,  qui  passent  soubz  le  nom 
des  Ostrelins  entre  les  marchands  des  Pais 
Bas. 

Mais  si  le  nauire  n'est  dressé  à  nauigation 
tant  longue ,  Ion  pourroit  entrer  sur  le  Rhin , 
et  par  iceluy ,  à  dextre ,  veoir  la  Gaule  septen- 
trionale, et  à  gauche  les  paîs  Germaniques ,  et 
les  anciennes  demeurances  des  François  et 
Bourgougnons. 

Geste  entreprinse  de  ce  capitaine  estoit 
vraiment  romaine  et  digne  de  toutes  louan- 
ges ,  parce  que  tous  les  trafiques  des  quatre 
parties  du  monde ,  et  les  voïages ,  ambassades 
et  pérégrinations,  en  estoientmcmcilleuscmcnt 
aidées  et  soulagées.  Mais,  comme  l'entre- 
prinse  estoit  conceuë  sur  la  cessation  des  ar- 
mes ,  et  pour  occuper  le  soldat  en  trauail,  sans 
le  laisser  affadir  par  l'oisiuetè ,  le  dessein  cl  le 
commencement  des  fosses  faicles ,  à  son  com- 
mendement,  pour  y  destourner  quelques  ri- 
uiéres ,  qui  viendraient  remplir  l'entre-deux , 
furent  interrompus,  mais  principalement  pour 
ce  que  Helius  Gracilis ,  gouuerncur  de  la 
Gaule  Belgique,  l'aduertit  qu'il  ne  debuoit 
entreprendre  tel  œuurc  sur  le  gouuerncment 
d'un  autre  chef,  et  sans  commendement  de 
l'empereur  Néron. 

Ceste  entreprinse,  faietc  au  temps  de  Néron, 
correspondoit  à  celle  que  Demetrius ,  Iule  Cav 
sar ,  Caligula ,  et  le  mesme  Néron ,  enlrcprin- 
drenl  et  commencèrent  pour  percer  la  lan- 
guette de  terre  qui  ioiuct  la  Morée  auec  la 
Grèce ,  au  col  de  Corjrnto  t  où  bat  esté  dressé 
l'hcxamillo  de  6000  pas.  Mais  ces  princes  en 
furent  déterrés,  non  seulement  pour  ce  que  les 
philosophes monslrércnt  que  la  mer  Ionique, 
et  ce  qui  vient  du  golphe  de  Lepauto,  Nau- 
pactus  ,  estoit  plus  aulte  que  la  mer  Mgce , 
ArcItipelagOf  qui  est  de  l'autre  part,  au  golphe 
Melanig,  de  Caredia  :  au  moïen  dequoy  toutes 
les  isles  Cyclades  et  autres  heussent  estées 
submergées  ;  mais  encor  pour  ce  que  les  vi- 
sions estranges ,  les  hurlcmcns  diuers,  dé- 
gorgés du  profond  des  cauernes,  cl  le  sang  donc 
par  la  terre  aux  premiers  coups  de  marteau  , 
dénièrent  l'miuerture  de  l'isthme. 
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Le  inesme  eulrcprenoit  Herode  l'Athénien -, 
afln  de  gaigner  le  circuit  dé  6020  stades  qui 
•ont  à  l'entour  de  la  Morée;  mais  il  luy  fut 
de/Tendu. 

Seleucus  Nicator  voulut  faire  d'aduantngc , 
enlrepreuant  de  ouurir  l'espace  qui  est  depuis 
le  Bosphore  Cimmcrien  ,  (Stretto  de  Caffa) 
iusques  à  la  mer  Caspienne,  contenant  l'espace 
de  150,000;  mais  il  fut  tué  sur  l'entrcprinse. 

Sesostris,  roi  d'Egypte,  et  Darius,  roi  de 
Perse,  en  songèrent  autant  pour  ioindre  la 
mer  Bouge  ,  mais  ils  ne  feirent  rien.  Ce  que 
Ploléniée  r'entreprinl  :  et  de  faict  il  feît  un 
canal  de  100  pas  de  largeur,  et  50  de  profon- 
deur, iusques  aux  fontaines  amères.  Mais  les 
mathématiciens  luy  monstrérent  que  l'occean 
Arahic  esloit  plus  ault  que  le  Nil  et  que  la 
mer  Méditerranée;  de  quoy  ils  conrluoicnt 
que  telle  ouucrture  perdrait  Cypre ,  Candie, 
et  la  Gra-ce  mesmes. 

Un  pareil  dessein  enlreprenoit  l'empereur 
Cbarlcmaignc,  voulant  ioindre  le  Bhin  auec  le 
Danube.  Mais  il  en  fui  empesché  diuineinent, 
pour  autant  que  tout  cola  qui  esloit  bt-songne 
de  iour,  estoit  en  l'obscurité  delà  nuict  remply, 
sans  qu'il  fut  possible  d'y  remarquer  home  quel- 
conque qui  mit  la  main  à  tel  ocuure.  Au  sur- 
plus, nostre  Saône,  estant  sortie  de  sa  fontaine, 
arrouse  Montureux,  lonuelle,  Port,  Chemilly, 
Rupt,  Traucs  ,  Ray,  Scueux  ,  Sauoïeux  , 
Beauieu,  Rigny,  Gray,  Aspremont,  Ponlail- 
lier ,  Talmay ,  Auxonc ,  S.  Ican  de  Losnc  , 
Seurre,  Verdun,  qui  sont  places  de  la  Fran- 
che-Comté, combien  que  les  sis  dernières  sont 
assises  au  viscomté  et  resort  de  S.  Laurent. 
Puis  la  Saône,  passant  oultre,  va  à  Chalon, 
Tournus ,  Mascon  et  Lyon ,  où  le  Rbosne  la 
charge  ,  et  fuïant  à  course  perdue ,  l'em- 
porte iusques  à  la  mer.  Mais  sur  son  chemin 
elle  reçoit  en  sa  compagnie  plusieurs  riuiéres; 
car  auec  elle  se  ioinct  la  riuiére  Coney,  qui 
sort  des  montagnes  de  Voge,  et  coule  auprès 
de  Fontcnoy ,  Vauuillers ,  et  Cendrecourt. 
Puis  arriuent le Breuchin  et  l'Antenne,  haïant 
lavéFaucogney,  Luxeul,  S.Marie,  Fauuerney; 
et  non  trop  loing ,  le  Durgeon ,  qui  void  Mail- 
leroncourt ,  Frôlé ,  Vcsoul ,  ville  nourricière 
de  plusieurs  bons  esprits ,  et  qui  fournit  au 
pais  plusieurs  personages  doctes  et  de  bons 
seruices.  D'autre  part  Amance,  qui  entre 
après  hauoiresté  à  Vitré,  Vauladoux,  Iussey; 
puis  une  autre  qui,  sortant  d'auprès  de  Cnau- 
uiré ,  laue  Cherlieu  ,  Augicourt  et  Marcé.  Et 
non  trop  loing  des  sources  de  ceste  cy  suit 
une  autre,  qui,  haïant  veû  Artaufontaine , 
entre  en  la  Saône ,  haïant  en  son  entrée  faict 
alliance  auec  autres  qui  vienent  du  costé  de 
Fouuens,  et  court  au  dessoubs  de  Volon,  se 
présentant  en  l'autre  riue;  la  Romaine,  qui 
vient  de  Fondremand  (fons  Uomanus)  et  bai- 
gne la  Charité  et  Vellcson.  En  après  Halon  , 
baïant  baigné  Moroge  ,   Champlitr ,  Gasté  , 
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Datnpicrre  cl  Anlct ,  se  perd  en  ce  fleuue  un 
peu  plus  ault  que  le  Durgeon ,  venant  de  Gy 
et  S.  Loup,  qui  encor  haïant  salué  le  monas- 
tère de  nostre  Dame  de  Corneul,  entre  dedans 
la  Saonc  à  Gray,  ville  forte  ,  qui  hat  cest  ho- 
neur  d'hauoir  doné  à  la  cour  un  grand  nom- 
bre de  doctes  personaiges,  qui  par  leurs  suf- 
fisances monstrent  qu'en  ceste  place  est  l'un 
des  domiciles  de  la  vertu  et  de  l'honcur. 
Deuant  ceste  ville ,  à  ce  que  dict  H.  Theuet , 
estoit  iadis  posée,  dedans  ce  fleuue,  une  aulte 
colone  de  bronze ,  qui  faisoit  séparation  , 
comme  il  pense ,  des  païs  de  Bourgougne  et 
de  France,  au  temps  et  règne  du  roi  Charles 
VII.  Mais  il  y  bat  peu  d'apparence  à  cela  qu'il 
en  escript  touchant  la  séparation.  Car  ce  qui 
est,  sur  l'une  et  sur  l'autre  riue,  hat  tousiours 
apertenu  au  comté.  Si  toutefois  nous  voulons 
confesser  que  ceste  colone  hait  seruy  de  li- 
mite ,  nous  deburons  entendre  cela  des  dio- 
cèses de  Besançon  et  de  Langres,  qui  peut 
estre  hauoienl  iusques  là  leurs  limites.  Et  pense 
qu'à  l'endroit  du  troisième  pontet  ceste  co- 
lone estoit  assise.  Plus  bas  que  Gray,  se 
retreuue  une  autre  riuiére  qui  fluë  de  Choix  ; 
et  d'autre  pari  une  autre,  qui  passe  à  Ortére, 
et  vient  lauer  Autrey,  oultre  lequel  est  une 
autre  qui ,  haïant  veu  S.  Seignc,  Atricourt  et 
Talmay,  entre  dedans  ;  comme  de  mesmes  faicl 
l'Ogoon  ,  duquel  tanlosl  nous  parlerons.  Et 
en  cest  espace  est  contenu  le  second  quartier 
de  la  Ilourgougne,  en  ce  qui  est  depuis  ceste 
riuiére  iusques  à  l'Ognon,  qui  la  vient  em- 
brasser au  droict  de  S.  Pierre  de  Broie. 


CHAPITRE  X. 

Quartier  de  l'Qgnotr. 
Lb  quartier  troisième  hat  l'Ognon,  qai  peut 
estre  rapporté  i  l'italien  l'Oglio,  dict  en  latin 
Ognh  ou  Onio ,  combien  que  ie  ire  uue  le 
nostre  appelle  Agnon  en  quelques  viels  filtres. 
Et  faict  son  origine  à  S.  Lambert ,  ou  peu 
plus  ault;  passe  à  Melisé  qui  bat  des  minières 
d'argent  plus  domagcables  que  profitables , 
pour  cause  de  la  mort  de  plusieurs  qui  y  de- 
meurent suffoqués ,  ou  par  les  ruines ,  ou  par 
les  vapeurs  et  brouillards.  Pois  de  là  il  passe 
à  Lure ,  d'où  sort  Scey,  qui  vient  s'allier  à 
Villiers.  En  après  il  laue  Olans,  passe  à  la 
Roche  ;  s'estant  accreû  d'une  autre,  due  proche 
de  Montboson  et  Lolans,  et  subsequutiuement 
passant  à  Cromary,  Bulhicr,  Cheuroz,  Ruflë, 
Marnay,  Balençon ,  Acey ,  Malans ,  arriue  à 
Pesme  ,  ville  de  l'un  des  meilleurs  doux 
aers  et  de  plus  belle  assiéte  qui  soit  en  Bour- 
gougne. Elle  est  vraiment  appellée  Palme, 
comme  dedans  les  bien  viels  tiltres  Ion  co- 
gnoist ,  et  ainsi  que  son  armoirie  ancienne , 
qui  est  d'une  palme  de  main,  le  monstre  enror 
au  ionrd'huy,  d'où  est  venu  le  mot  ioïeux  des 
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anciens  :  coucher  l'armoirie  de  Pesme  en 
champ  de  guculle,  pour  dire  que  Ion  doneral 
un  soufflet  sur  la  iouë  et  sur  la  gorge.  De  Pes- 
me ,  l'Ognon  passe  à  Broie  et  à  S.  Pierre  , 
portant  en  un  fort  profond  bassin  une  grande 
abondance  d'eaux  à  la  Saône,  laquelle  toutefois 
ne  s'en  faict  plus  véhémente  et  hastiue ,  mais 
demeure  en  sa  paresse  première. 


CHAPITRE  XI. 
(Juirtier  du  Doubs. 

L'avtkb  quartier ,  qui  est  entre  l'Ognon  et 
le  Doubs,  faict  son  commencement  auxdictes 
ritiiéres  de  l'Ognon  cl  du  Doubs.  Ceste  riuiére 
prend  source  en  la  montagne  de  lurat ,  as  ses 
près  du  prieuré  de  Mothc  (annexé  au  collège 
des  R.  P.  Iesuiles,  euseignans  à  Dole),  et  sort 
d'une  fontaine  abondante,  que  le  sieur  de  Mar- 
noz  dicl  esire  faicted'un  d écoulement  et  degour- 
geinent  sousterrain  prouenant  d'un  estangquî 
est  au  dessus  de  quelque  montagne  voisine. 

Ce  fleuue  est  celuy  qui  nous  lient  plus  long- 
temps compagnie,  et  qui  nous  apporte  plus 
de  commodité  ;  car  il  bat  un  cours  beaucoup 
plus  long  que  les  autres,  et  d'aduantage  il  peut 
estre  rendu  nauigable,  ainsi  qu'il  estoit  du 
temps  de  Slrabon.  Venait,  dict  il,  Arar  ex 
Alpibua  labitur.  Entendons  que  par  mot  gêne- 
rai ,  Ptoloiué ,  Slrabon  et  les  autres  anciens 
appellent  Alpes  toutes  les  montagnes  gauloises 
qui  sont  contre  l'Italie,  entre  le  Rhin  et  le 
lthosne ,  et  l'honl  par  cy  deuant^nlendus  les 
gens  doctes,  et  s'en  rclreuuent  les  liltres  an- 
tiques rcueslus,  et  qui  monstrent  que  le  mot 
séquanois  des  Alpes  est  Aux,  comme  le  disent 
les  tillres  de  noslre  Dame  d'Aux  (dicte  en 
latin  de  Alpibiu).  Arar  igilur,  ex  Alpibua  la- 
bitur ,  Sequanas  et  Heduo* ,  et  Linca$»ioa 
discernais ,  et  Dubim  postmodum  assumens , 
iindcm  montibus  nauigabilis  delà  tua ,  victorqtie 
nomine  foetus ,  ex  ambobuaque  Arar  effectua , 
Hhodano  commiscetur.  Ce  mot  de  Slrabon  est 
bien  confirmé  en  la  vie  de  S.  Hilaire ,  euesque 
de  Besançon,  où  il  est  parlé  d'un  présent  de 
marbre,  airain  et  autres  choses,  que  S.  Hélène, 
merc  de  l'empereur  Constantin,  enuoïal  pour 
l'embellissement  de  l'eccliseS.  Eslienne.  in- 
super prarparat  Ho  nue  clasaan,  qme  deducta 
per  mare,  euasit  Aretatum  :  dein  emenso  Hho- 
dani  fiummis  aacenau ,  ingressa  Ararim ,  per- 
uenit  ad  aquam  eut  nomen  est  Dubim  (guœ  est 
decurrena  iuxta  urbem  Bisuntinam  ) ,  in  qua 
paahdum  ab  Arari  emersa  cum  aacendendo  la— 
boraret ,  est  dissolut  a  compagibua.  Qua  occa- 
ahne  et  casu,  omnis  nauis  in  Jluminia  gurgitem 
mena  est,  nec  postea  comportât:  erat  enhn 
onusta  marmore  et  œre,  et  daterai  generia  ma- 
teria,  quœ  omnia  erant  neceuaria  conatruendœ 
ecclesiœ.  Ainsi  parle  un  viel  lillre  que  i'hav 
tenu. 
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Et  certes,  si  le  fleuue  estoit  dedans  son  viel 
canal,  ou  que  celuy  d'auiourd'huy  fut  repurge 
de  quelques  rochers  qui  sont  au  fond,  et  dénué 
de  ces  écluses  de  moulins  qui  causent  tant  de 
pertes,  Ion  le  rendrait  indubitablement  naui- 
gable. Dequoy,  pour  les  trafiques  d'Allemagne, 
le  pals  recepuroit  de  grandes  commodités,  par 
ce  que  cela  lieroit  les  trafiques  des  Allemans 
auecles  Lyonois.  Et  toutefois  il  serait  expé- 
dient de  ne  laisser  porter  grennes  oultre  et 
plus  bas  que  la  ville  de  Dole,  pour  crainte  que 
le  Lyonois  ne  tîrast  les  grennes  et  ne  nous 
causât  un  encherissement  de  viures. 

[Au  surplus,  ie  monstre  en  un  traieté  que 
i'hai  faict ,  et  présenté  aux  fiscaux ,  à  la  cham- 
bre des  comptes  et  à  la  ville,  que  par  efTect 
ceste  riuiére  porterai,  selon  qu'il  est  treuué 
en  mon  liurc  de  la  police  de  la  ville.] 

Mais  les  places  eslrangércs  qui  sont  dessus 
ce  fleuue,  et  qui  participeraient  le  plus  de  la  na- 
uigalion,  ont  lousiours causé  de  n'y  rien  laisser 
entreprendre,  pour  ce  que  leurs  richesses  et 
forces  ne  peuuent  estre  à  la  Bourgougne  sinon 
suspectes,  domageables  et  dangereuses,  estant 
pour  ce  beaucoup  meilleur  et  plus  seur  de 
les  laisser  sans  accroissants ,  iusques  à  ce 
qu'elles  seront  unies  auec  nous.  Auquel  cas 
le  trafique  leur  pourrait  ainsi  estre  accreu 
pour  les  accommoder,  sans  discommodités  des 
autres  places  du  païs.  Et  si,  ils  pourraient  se 
mieux  asseurer  des  priuiléges  et  exceptions 
qu'elles  hont  présentement. 

Au  reste,  ceste  riuiére  est  appellée  par  Pto- 
lemé  et  Slrabon,  Dubia;  les  Allemans  l'appel- 
lent Dol,  Toub  cl  Dos  ;  et  C;esar  la  nomme 
Alduasdubis ,  par  mol  composé  de  Allua  et 
Dabi»,  ainsi  que  le  Rhosne  est  appelle  Rhos- 
danua,  depuis  que  noslre  riuiére  d'Ain  est  en- 
trée en  iceluy,  comme  dict  M.  Cousin  :  ce 
qu'il  faut  ainsi  entendre.  Des  mesmes  mon- 
tagnes des  Alpes,  au  quartier  du  lurat,  naist 
une  petite  riuiére,  passant  à  Monlbeliard,  que 
Ion  appelle  Ladua,  laquelle  venant  à  se  Joindre 
auec  Dubia,  faict  que  le  nom  des  deux  demeure, 
et  que  pour  Dubia,  Ion  dict  Laduadubia,  trans- 
posant la  lettre  /  et  ostant  a ,  qui  n'est  lettre 
desoy,  mais  un  sifflet  seulement.  Ceste  riuiére 
doneques  haïant  arrausé  Mothe,  Roche-Iean, 
Mont  S.  Marie,  Ioux ,  Ponlarlier,  Mont-Be- 
noit ,  se  cache  en  partie  en  terre ,  se  laissant 
passer  comme  au  trauers  d'un  conloire ,  sans 
qu'en  la  superficie  extérieure  de  la  terre  Ion 
puisse  decouurir  les  trous  et  fentes  par  lesquels 
il  se  coule  et  se  perd.  De  là  il  vad  à  Morleau, 
passe  au  trauers  des  lacs  de  Valangin ,  de  Tiré 
et  desFornots,ets*accroiddu  bief  delà  Cliaudc- 
fond,  qui  hat  une  pierre  qui  sépare  les  diocèses 
de  Besançon ,  Basic  et  Lozanne ,  et  s'appelle 
la  pierre  des  trois  Euesques  ;  Frautimont ,  la 
Roche,  S.  Hipolyte,  où  il  prend  le  Desoubre 
qui  porte  le  Vautry  ;  Franche-montagne,  où  il 
se  charge  delà  Barbache;  passe  au  Pont  de 
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Roide,  Matai,  Bclchamp,Mandeurre,  Montbe- 
liard,  où  en  passant  il  s'allie  deLadua,  el  la 
Reneroltc  ou  Dclain  :  puis  continuant  sa 
course,  il  void  Vaugécourl,  Dainpierre,  l'isle, 
Clereual,  auprès  duquel  il  charge  la  riuicre  ve- 
nant de  Soie;  puis  auprès  de  la  Glacière,  il 
reçoit  Ccssaran  el  Cesancin ,  qui  viennent  le 
chemin  de  Verccl  et  Leugné;  puis  il  salue  les 
dames  et  la  ville  de  Baume  les  Nonnes ,  petite 
ville  haîant  un  ressort  de  bailliage  et  bon 
nombre  de  gens  lettrés,  Roulans  et  autres  lieux, 
ue  se  eslongnant  pas  beaucoup  du  grand  che-' 
uiin  romain  qui  conduict  de  Lyon  iusques  au 
Rhin  :  puis  il  arriuc  à  Besançon  ,  où  se  con- 
tournant en  façon  d'un  fer  de  cheval ,  il  passe 
a  Toraise,  Torpes,  Fraisans,  Orcbamps  et 
Rochefort ,  où  il  prend  le  Toillun ,  coule  au- 
près de  Dole,  ioignant  au  prel  de  Mars  et  viel 
chasteau  :  puis  à  Gcury  et  à  Molay,  proche 
desquels  il  s'allie  aucc  la  Louue,  qui  d'un 
cours  furieux  semble  vouloir  fuir  sans  faire 
aucun  arrest.  Et  de  vray  elle  est  cause  que  le 
Doubs  se  baste  un  peu  plus  que  de  coustume. 
Mais  ea  iin  demeurant  veinqueur,  il  emporte  le 
nom,  et  coule  à  Pescux,  Longwy,  où  il  reçoit 
la  Seulle  ,  Noires  ,  Neublans ,  NantiUy  et 
Verdun ,  où  il  treuue  la  Saône. 

Ladicte  riuiére  du  Doubs,  que  nous  disons 
estre  appellée  Toub  et  Dot,  c'est-à-dire  verd, 
par  les  Allemans ,  hat  sa  source  du  profond 
d'un  antre  enfoncé  à  la  forme  d'une  coquille  , 
au  pied  du  mont  lura  (QEuratùu),  et  en  l'en- 
droit auquel  il  hat ,  au  plus  ault  sommet ,  un 
grand  lac,  appelle  le  lac  de  Ioux,  ou  le  lac  du 
lieu,  lequel  se  déchargeant  en  un  engorge- 
ment et  abysme  qui  correspond  comme  per- 
pendiculairement à  la  source  de  nostre  riuicre, 
faict  que  nous  tenons  très  asseuré  que  l'origine 
première  du  Doubs  doibt estre  tirée  de  là:  voire 
que  les  païsans  de  ces  lieux  tiennent  que  le 
Bain ,  la  Loue ,  la  Seille,  le  Durgcon  et  plu- 
sieurs autres  en  tirent  leurs  eaux.  Sur  ce  lac 
estait  iadis  I'abbaîe  de  S'.  Marie  Magdelaine, 
de  l'ordre  des  Preroonstrés ,  de  la  fondation 
des  princes  de  Bourgougnc;  mais  maintenant 
il  n'y  en  hat  aucun  vestige.  Mais  plus  oullre, 
contre  le  soleil  leuant ,  se  treuue  la  ville  de 
longue ,  sur  la  croupe  de  la  montagne  qui  se 
monstre  aux  païs  de  Vaux,  tenus  par  messieurs 
de  Berne  (  ville  baslie  par  Casar,  comme  Ion 
dict),  est  assise  sur  le  chemin  ancien  romain, 
et  selon  que  ces  vers  incisés  en  une  pierre  de 
l'ecclise  qui  est  hors  des  murailles  le  monslrenU 

Mon*  «rat  incullus  ,  cimul ,  cl  dcM-ita  manebat 

Pracda  lalrocinii ,  regio  loin  prius. 
j&liticat  tandem  lurres  et  nuenia  Canar  : 

H  me  urba  ex  illo  Iunia  nomen  habet, 
Quatn  numérota  colitpleb»,  nuncMauortualuinoa, 

Subdiu  magnauinii  Cxsaris  ioipcrio. 

El  c'est  icy  où  le  chemin  romain  depuis  l'Ita- 
lie se  monsiroit,  passant  iusques  à  Chalamont, 
où  Ion  treuue  le  paué  iusques  a  Salins,  basant 
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veù  premièrement  le  chasteau  de  loax,  par 
dessoubs  lequel  les  Séquanois  oclroïérent  libre 
passaige  (comme  lousiours  Ion  bal  faict,  voire 
iusques  à  présent ,  )  aux  Heluedens  voulans 
changer  de  demeurances  et  païs ,  au  temps  de 
Cffisar.  Ce  chasteau  (  à  fin  que  ie  dise  ceste 
limite  mémorable  de  ces  montagnes  )  est  sur 
la  pointe  d'un  roc,  semblant  de  loing  une  pyra 
mide,  coupé  à  l'entour,  fors  à  une  aduenue 
bien  tranchée  et  remparée  :  et  cela  faict  un  pas 
en  son  fond,  fort  asseuré,  moîennant  bien  peti- 
tes forces  que  Ion  loge  dedans  la  forteresse.  Puis 
Ion  arriue  à  la  ville  de  Ponlarlier ,  assise  a 
demie  lieue  loing  sur  la  riuiére  du  Doubs,  qui 
est  ainsi  appellée  à  raison  de  ce  que  par  un 
pont  Ion  passoil  sur  un  paîsage  nommé  Elie, 
où  présentement  la  nouuelle  ville  de  Pontarlier 
est  assise  :  comme  pour  dire  Pont  à  Elie ,  ou 
bien  pour  cause  du  pont  que  jElius  Adrianus, 
15*  empereur  des  Romains,  y  bas  lit,  comme 
les  doctes  pensent.  De  sorte  que  Ion  deburoil 
appeller  cesle  ville  Pont  Elie ,  combien  que  les 
vielles  gens  songent  au  prophète  ilelic  et  à  uu 
bennite  de  ce  nom.  Mais  les  premiers  sont  vrai- 
semblables el  fort  conuenables  à  la  grandeur 
des  Romains,  qui  se  plaisoicnt  à  faire  leurs 
chemins  commodes,  les  riuiéres  passagères,  les 
voies  pauèes,  les  bois  dccouuers,  et  les  mon- 
tagnes abaissées  pour  la  commodité  de  leurs 
IraGques  et  armées.  Ainsi  le  voulut  cet  empe- 
reur qui  hauoit  faict  rebaslir  Hierusalem  ,  et 
de  son  nom  l'hauoit  appellé  Elia  Capilolina , 
et  accoostré  le  pont  de  Rome  qui  est  deuaut  le 
chasteau  S.Ange,  qu'il  hauoit  pareillement  faict 
dresser  pour  sa  sépulture,  le  faisant  appeller 
moles  Adriani,  auiourd'huy  caste!  S.  Angelo, 
el  le  pont  Elie  ;  ainsi,  en  nostre  Bourgougne, 
ce  pont  fut  dressé  sur  le  chemin  romain  qui 
tiroit  à  Salins,  et  qui  se  treuue  paué  où  les  ro- 
ches défaillent,  depuis  Salins  iusques  auprès  de 
Bougeaille,  soubs  le  chasteau  de  Chalamont, 
par  l'espace  de  trois  lieues.  La  ville  est  cou- 
chée sur  l'extendue  d'une  campagne  large  el 
bien  spacieusement  ouuerle ,  ceinte  de  bones 
murailles  flanquées  de  bones  tours ,  bien  per- 
se es,  et  de  deux  bouleucrts  assés  puissans  pour 
attendre  l'cnnemy,  marchant  sans  l'équipage 
de  batterie  roïaîc,  et  qui  respondent  aux 
deux  principales  aduenues  de  la  ville;  oullre 
lesquels  sont  principalement  quatre  tours  plus 
puissantes  que  les  autres  pour  couurir  les  en- 
trées de  la  ville  :  el  une  principalement  qui  est 
garde  dudicl  pont,  fabriquée  depuis  quelques 
années,  magnifiquement,  et  qui  donc  le  passage 
à  une  campagne  de  quatre  ou  cinq  lieues,  ap- 
pellée la  Chaux  d'Elie.  El  de  ceste  tour  est 
ï'armoirie ,  comme  Ion  dict ,  de  la  ville ,  à  une 
tour  et  pont  d'argent,  massonés  de  sable  en 
champ  de  gueullc ,  combien  que  ie  scay  que 
les  meilleures  villes  de  ce  païs,  mesmement 
Besançon  et  Dole,  boni  porté  par  bien  long 
temps  la  tour  pour  armnirie.  Ladicte  tour 
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semble  fort  antique,  et  qui  àl'enuiron  halcacbé 
plusieurs  antiques  et  médailles  treuuées  depuis 
20  ans  en  çà.  Elle  a  deux  parroisses ,  uu  hospi- 
lal  fondé  par  la  maison  de  loux,  un  monastère 
d'Augustin» ,  presque  toutes  les  maisons  bien 
bas  lies,  20  eu  22  villages  retrahans  et  subiects 
aux  guets ,  gardes  et  menus  emparemens  ;  un 
siège  du  bailliage  d'Aual,  duquel  ressortissent 
des  villages,  des  abbaïes,  des  prieures  et  deux 
faux-bourgs.  Ladicle  riuiére  de  Duubs  passe 
auprès,  comme  nous  bauons  dict,  après  hauoir 
veû  Mothe,  Roche-Iean,  S*.  Marie ,  loux ,  et 
trauersë  le  lac  deDamp  Vouer,  parle  milieu  du- 
quel il  sesauuc:puisilvadà  Mont  Hcnoit,  etc. 
Mais  il  reçoit  plus  ault  que  Mont  S.  Marie  la 
Creuse,  qui  vient  de  longue,  et  le  bief  du 
Lauuau  et  de  Brc.  Puis  au  dessoubs,  il  prend 
le  Durgeon ,  qui  Une  la  Riuiére,  Dammartin 
et  autres. 


CHAPITRE  XII. 

OuartiiT  it  l.i  bue. 

L'avtri  quartier  suit  puis  après,  et  prend 
pour  sa  guide  une  fort  dangereuse  compagne, 
car  la  Loue  luy  est  sa  garde ,  sa  limite  et  sa 
deflense  :  riuiére  non  seulement  courante  , 
mais  furieuse  et  rauissante ,  prenant  de  sa  rage 
son  nom  de  Louue  qui  lui  conuient  fort  pro- 
prement. Jioz  pères  disentqueauVal-Loue,  l'un 
des  plus  feriils  quartiers  qui  soient  en  Gaule, 
elle  estoit  arreslée,  et  qu'elle  y  faisoitun  grand 
et  profond  lac;  mais  que  le  terrain  estant  dehu- 
ment  niuellé,  Ion  luy  bauoil  faict  carrière,  pour 
la  faire  couler  plus  librement  iusquesauDoubs, 
où  présentement  elle  se  décharge  par  un  cours 
non  plus  arresté ,  mais  continué. 

El  de  vray ,  par  tout  le  Val-Louë,  Ion  re- 
marque un  riuagc  fort  relevé  et  fort  éininent, 
qui  borde  et  enuironne  en  un  long  circuit  toute 
la  vallée,  et  monstre  que  autrefois  ce  lac  y  esloit 
composé,  courant  au  milieu  cesterapideriuiére, 
laquelle  par  son  cours  rapide  et  par  sa  gueullc 
rauissante  de  louue,  se  seroit  faicte  ouuerture 
aux  endrois  abaissés  et  plus  foibles.  Ou  bien  Ion 
luy  hauroil  tranché  son  issue  par  le  tratiail  des 
bornes ,  pour  gaigner  ce  très  beau  Val-Louë , 
non  assés  iamais  loué,  pour  sa  fertilité  très 
grande. 

Sa  source  est  assés  près  d'Usie ,  et  passe  à 
Villa  flans,  Ornans  et  Sccy  :  puis  haïant  receu 
le  Lison,  qui  vient  de  S*.  Agne,  qui  est  une 
place  imprenable  par  la  force  des  homes ,  et 
Chaslilion,  court  à  Quingey,  et  de  là,  estant 
accrue  par  la  Furieuse  qui  vient  de  Salins,  coule 
à  Chastel-Rouillaud ,  Santans,  Ounans,  Ber- 
mont,  et,  plus  furieuse  que  par  auant,  empor- 
tant la  riuiére  qui  vient  d'Arbois,  la  meilleure 
caue  de  Bourgougne,  Vadans,  Rosière  et  Vau- 
drey  ,  semble  vouloir,  par  sou  estrange  furie, 
emporter  le  Doubs  auprès  de  Giury  et  Molay, 
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voire  luy  faire  quitter  sa  gloire  et  son  nom. 
Mais  ce  fleuue  plus  puissant,  plus  superbe  et 
plus  fort ,  enorguilly  de  tant  de  belles  villes 
qu'il  hal  visitées,  luy  barre  le  passage  et  la  con- 
traint de  alenter  son  cours  et  se  modérer  quel- 
quement,  combien  que  sa  vifue  légèreté  ne 
luy  est  pas  entièrement  alenlée. 


CHAPITRE  XIII. 

Quartier  d'Ain. 

Db  rechef,  une  autre  portion  de  noslre 
Bourgougne  se  coule  entre  la  Louue  et  la  ri- 
uiére d'Ain,  qui  naissant  au  val  de  Miege,  à 
une  bone  demie  lieue  plus  ault  que  Siroz ,  et 
sortant  des  antres  profonds  d'une  montaigue 
où  elle  bat  sa  source  belle  et  claire,  du  dedans 
d'une  fontaine  que  Ion  ne  pourrait  sonder, 
large  de  dix  pas,  faict  ceste  riuiére.  Toutefois 
ic  mesuis  aperceu  que  ceste  source  défaut  quel- 
ques fois  de  douer  ses  eaux, et  que  au  contraire 
la  fontaine  de  Siroz,  qui  lui  est  voisine  à  une 
demie  lieuë,  est  grosse,  perenne,  tres-abon- 
dante,  ne  décroît  iamais,  ne  se  trouble  et  ne 
croit  iamais  :  elle  est  tellement  profonde  que 
Ion  ne  la  pourroil  sonder,  et  de  telle  viuacité, 
que  à  quelque  peu  de  pas,  elle  faict  lorner  les 
moles  de  la  papetlerie  voisine  ;  ce  que  in'bal 
faict  penser  qu'icy  Ion  treuuerat  plus  tost  la 
source  qu'en  autre  lieu. 

Or  ce  fleuue  passe  à  Siroz,  Chastel- Vilain , 
la  Chaux  et  Mont-Saugeou ,  haïant  receu  un 
bon  ruisseau  qui  vient  du  costé  de  Vers  :  puis 
vad  à  Cbalain ,  S.  Sorlain,  Pont  de  Poite,  Cle- 
reuaux  ,  Moyrans ,  Boutauant  :  reçoit  encore 
Losme ,  toute  rompue  par  les  rochers  qu'elle 
hat  trcuué  depuis  S.  Claude.  Puis  encor, 
haïant  receu  autres  eaux  qui  viennent  de  la 
Tour  du  Meix,  Orgelet ,  Chainberia,  Futigny, 
et  Arintod  ,  et  de  rechef  la  riuiére  qui  laue 
Loisia  ,  Andelot ,  S.  Iulien ,  Mont-Fleur  et 
Cbauannes,  comme  Rienne,  qui  reçoit  leTres- 
soub,  la  Sereine  et  autres ,  sort  du  pais  et  vad 
prendre  alliance  auec  le  Rhosnc  qui  ne  la  re- 
fuse, mais  la  charge  et  emporte  fuïaot  a  Irauers 
les  roches ,  iusques  à  ce  qu'il  est  englouty  en 
la  mer  et  en  la  gueulle  du  Lyon. 

Outre  ces  riuiéres  principales  cl  autres  en- 
cor  qui  sont  cy  dessus  descriptes ,  il  y  en  hat 
d'autres  plusieurs  et  en  grand  nombre  ,  et 
mesmement  celles  qui  entrent  en  ceste  cy  et 
en  la  Saône  ;  toutefois  ie  les  délaisse,  ainsi  que 
plusieurs  moindres,  pour  ce  que  leursalUances 
sont  dehors  dn  pais,  après  hauoir  ncantmoins 
veu  Baumes  les  Moines,  Chaslel-Chalon , 
Domblans,  Arlay,  Bleterans,  Ruflcy,  Conlie- 
gc,  Corlaou,  S.  Laurent  de  la  Roche,  Chilly, 
l'Isle,  Sainct-Amour  et  autres  telles  places. 
Au  reste,  tout  le  surplus  du  païs  est  de  ce  qui 
vad  finir  vers  les  Suisses  et  le  païs  de  Vaux,  sur 
le  mont  loux ,  et  dedans  iceluy  bien  auant. 
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Dedans  lequel  nous  débutions  baaoîr  d'aulres 
terres  et  seigneuries  qui  sont  vraiment  de 
nostre  Comté,  et  qui  esloîent  appellées  aux  es- 
tais ,  comme  Orbe,  Neuf-Chasiel ,  Valangin , 
Granson,  Romanmoustier,  Morges,  Mootri- 
cfaier,  Esclez  et  autres,  desquels  nos  tiltresfont 
mention.  Voire  treuuerons  nous  que  les  sei- 
gneurs de  ces  lieux  se  retreuuoicnt  en  la  con- 
grégation des  esiats  ;  mesmement  le  sieur  de 
Neuf-Chaste!  pour  second,  Granson  pour 
quart.  Mais  l'ignorance  ou  conniuence  de  ceux 
qui  hont  estes  entremis  par  nos  princes  nous 
y  hont  laissés  naistre  de  l'obscurité  ,  puis  de 
la  difficulté  qui  dure  encor  pour  le  iour-d'huy. 


CHAPITRE  XIV. 

Los  pourrait  encor  diuiser  la  Bourgougnc 
en  deux  parties  presque  equales.  La  première 
desquelles  serait  en  l'orient  et  midy,  contenant 
le  bailliage  d'Aual  entièrement,  auec  une  por- 
tion de  celuy  de  Dole  et  la  grande  iudicalure 
de  S.  Ouyau  de  'loux ,  en  quoy  se  treuue  le 
vis-comté  de  Salins ,  et  les  sièges  de  Mont-Mo- 
rol,  Pontarlicr,  Salins,  Polignv,  Arbois,  Or- 
nans,  Quingey,et  ladicte  grande iudicature , 
auec  les  deux  dernières  riuicres  de  la  Loue  et 
de  Ain ,  et  le  mont  Iurat. 

Et  la  seconde,  en  septentrion  et  occident, 
qui  emporte  entièrement  tout  le  bailliage  d'A- 
mont et  près  delà  moitié  de  celuy  de  Dole,  en 
quoy  les  sièges  de  Vcsoul ,  Gray,  Baume  et 
I.uxeul  sont  contenus,  les  vis-comtés  desdictes 
trois  premières  villes ,  celuy  de  S.  Loup  et 
Auxone,  auec  les  deux  riuiéres  de  la  Saône  et 
l'Ognon.  Car  le  chemin  romain  diuise,  tant 
equaleinent  que  merueille,  tout  le  païs  venant 
de  Lyon  pour  passer  en  la  Germanie,  comme 
M.  Agrippa  le  dressai  auec  les  trois  autres  qui 
estoient  dressés  depuis  Lyon  à  la  Guyenne  et 
l'Hcspagne  à  l'Occean  par  Beauuais  ,  et  à 
Marseille.  Or,  ce  chemin  entre  de  telle  sorte 
en  nostre  païs,  que  sans  abandoner  le  Doubs, 
qui  toutefois  luy  est  à  flanc,  il  trauerse  Dole, 
entrant  par  la  porte  des  Arènes,  et  passe  par 
le  milieu  des  plus  droictes  et  principales  rues 
pour  se  retreuuer  en  la  campagne,  où  il  se 
continue  fort  droict  pour  venir  à  Besançon, 
d'où  il  se  part  pour  Mont-Beliard  et  le  surplus 
de  sa  course.  En  quoy  sont  comprins  ,  comme 
en  place  principale  et  de  prerogatiue  d'honeur, 
les  si  éges  de  l'archcuesché,  de  la  eour  de  par- 
lement, de  l'uniurrsité  et  de  la  chambre  des 
comptes,  auec  les  iurisdiclions  du  siège  et  bail- 
liage de  Dole,  regalie  et  mairie  de  Besançon , 
et  les  vis-comtés  desdicts  lieux. 
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CHAPITRE  XV. 
Les  comnodilés  naturelles  de  U  Fraicbe-Gtnlé. 

Si  cela  que  les  plus  sages  hont  dict  est 
vray,  comme  il  est,  que  celles  richesses  sont 
plus  certaines  qui  participent  moins  du  hasard, 
doibuent  moins  aux  traicts  casuels  et  qui  crai- 
gnent moins  la  fortune ,  et  que  ces  pais  là  sont 
plus  recommendables  et  heureux  qui  engen- 
drent et  donent  moins  de  prinse  a  l'enuie  et  a 
l'ambition  des  voisins ,  certainement  la  Bour- 
gougneSéquanoise  franche,  qui  est  eslongiiér 
de  la  mer,  est  défournie  de  fleuues  nauigables, 
mal  propre  pour  dresser  et  entretenir  traques, 
et  par  tant  moins  riche  et  pecunieuse ,  et  par 
conséquent  moins  objectée  à  la  fortune  et 
moins  exposée  aux  désirs  et  ambitieuses  cupi- 
dités des  peuples  voisins ,  pourrait  eslre  logée 
entre  les  païs  qui  hont  leurs  richesses  plus, 
asseurées,  qui  sont  moins  craintifs,  et  qui  hont 
leurs  commodités  plus  certaines  et  moins  sub- 
iectes  au  hazard. 

Car  qui  est  le  prince  qui,  comme  voulant 
peseber  auec  l'ain  d'or,  dehut  désirer  uni; 
guerre  contre  un  païs  qui  luy  apporterai  sans 
comparaison  plus  de  domaige  certain  que  de 
commodité  asseurée,  encor  qu'il  haurait  la 
victoire  en  son  entreprinse,  et  l'exequulion  a 
souhait  de  ses  desseins  ? 

Veu  que  lou  sçait  que  les  armes  sont  p  ri  li- 
ses ordinairement  par  les  princes  et  peuples, 
plus  pour  affection  de  s'enrichir  et  aggrandir 
que  pour  acquérir  nom  de  victorieux ,  qui  est 
plein  de  vanité  et  farsi  de  gloire  sanglante, 
triste  et  trompeuse.  Estant  au  surplus  bien 
asseuré  qu'il  n'y  hat  rien  que  les  princes  et 
republiques  fuïenl  et  éuilent  d'aduantaige,  si- 
non ce  genre  de  guerres  qui  par  la  victoire  ne 
peut  accroistre  les  tbresors ,  et  qui  toutefois 
est  de  très  grande  dépense,  pour  la  grandeur 
de  la  soulde  des  gens  de  guerre,  frais  excessifs 
de  l'artillerie,  longueur  du  trauail  et  incerti- 
tude du  succès. 

Ce  que  depuis  quelques  deux  ou  trois  ce  ns 
ans  s'est  mieux  monstré  que  Jamais  ;  parce  que 
les  peuples  assaillis  se  sont  dégoûtés  de  faire 
celle  mi  fi  lie  ancienne  qui  portoit  de  moïenner 
et  tant  faire  que  l'ennemy  fus!  aussi  tost  com- 
battu que  venu,  sans  tirer  la  guerre  en  longueur 
pour  la  ruine  du  païsan  et  païsaige,  soit  du 
païs  assailly,  soit  du  voisin  obéissant  aux  enne- 
mis. Car  aussi  c'estoit  l'intention  aux  assaillans 
de  conseruer  entier  le  pais  qu'ils  désiraient 
acquérir  ;  et  aux  assaillis,  de  garder  en  entier  ce 
qu'ils  espéraient  deffendre  et  maintenir.  Mais 
au  contraire  sont  entrés  en  une  façon  de  guer- 
roïer  pleine  de  difficulté  à  l'assaillant;  par  ce 
qu'ils  luy  allonguisscnt  la  guerre ,  refusent  les 
batailles,  l'attirent  sur  places  fortes  bien  mu- 
nies, l'amusent  à  camper  et  à  assaillir  plusieurs 
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villes  et  chasteaux,  et  en  fin,  s'efforcent  de  luy 
laire  euaporer  son  vent  et  ses  brauades ,  son 
feu  et  ses  cupidités,  sa  force  et  ses  fureurs; 
ainsi  comme  les  mines,  remplies  de  pouldres, 
sont  par  petites  cheminées  et  souspiraux  euen- 
tées  et  faictes  inutiles. 

A  raison  de  quoy  le  guerrier,  contre  l'opi- 
nion du  peuple ,  ne  se  soucie  pas  de  la  perte 
et  saccageaient  de  la  campagne  ;  car  il  dict  : 
mieux  vaut  païs  ruiné  que  perdu. 

Au  moynn  de  quoy,  quand  les  princes 
pensent  qu'ils  seront  contrains  de  supporter 
frais  excessifs,  sans  grand  espoir  de  se  rem- 
bourser, qu'ils  entendront  la  mort  et  les  mi- 
sères de  soldats,  sans  inoïen  d'y  remédier,  la 
longueur  du  trauail  sans  remèdes  de  le  r'ac- 
courcir,  et  que  encor,  cela  estant  passé,  leur 
restent  plus  de  difficultés  pour  se  maintenir 
en  leurs  conquestes ,  facilcmeul  ils  changent 
d'aduis,  et  ne  se  laissent  emporter  à  ces  vains 
désirs  de  se  aggrandir  en  choses  qui  leur 
font  plus  tost  un  appetissement ,  et  peut  estre, 
car  les  guerres  sont  ordinairement  enchaînées 
l'une  à  l'autre,  un  anéantissement  de  leurs 
propres  seigneuries  et  biens  anciens  et  juste- 
ment possédés ,  et  prouenans  de  leurs  ances- 
tres. 

Or,  noslre  Bourgougne  est  en  ceste  condi- 
tion ,  car  elle  n'est  riche  ;  elle  n'est  de  grand 
reuenu;  elle  n'est  propre  aux  trafiques;  elle 
ne  pourrait  rembourser  les  frais  qu'un  vein- 
queur  feroit  sur  sa  conqueste  ;  elle  est  fornie 
admirablement  de  difficultés  propres  à  sa 
deffense;  elle  hat  ses  places  très  fortes  et  bien 
munies  ;  elle  est  entrecoupée  et  comme  re- 
tranchée de  riuiéres  et  foresli ,  armée  de  ro- 
chers et  montagnes ,  asseurée  de  destroita  ou 
marescages,  fornie  très  populeusement  d'ho- 
mes bons  à  la  guerre,  opiniastres  au  combat, 
résolus  à  la  mort,  et  qui,  par  cy  deuant,  tous- 
iours  bont  faict  profession  et  preuues  que 
pour  leur  religion ,  pour  le  seruice  de  leurs 
princes  et  pour  la  deffense  de  leur  païs,  femmes, 
enfans ,  biens  et  tombeaux  de  leurs  pères,  ils 
ne  craignent  de  combattre,  et  en  combattant 
de  mourir.  En  quoy  iusques  à  maintenant  ils 
sont  plus  encouragés,  d'autant  qu'ils  boni  leur 
prince  Uni  bon  qu'ils  n'en  pourraient  attendre, 
non  mesme  soaitter  un  meilleur,  et  tant  puis- 
sant que  difficilement  luy  pourrait  on  em- 
porter quelque  chose  que  Ion  ne  fust  bien  tost 
contraint  de  lascher,  et  peut  estrc  de  rendre 
auec  les  iulerestx  à  plus  de  mille  pour  cent. 

Bien  est  vray  qu'elle  est  en  une  assiette 
telle  et  tant  commode  que,  si  les  fosses  entre- 
prinses  et  commencées  par  les  capitaines 
romains ,  pour  ioindre  la  Meuse  et  la  Saône , 
et  par  l'empereur  Charlemaigne,  qui  vouloit 
allier  le  Danube  et  le  Rhin,  beûssent  estées 
parfaictes,  le  magasin  de  l'uniuers  se  pouuoit 
faire  en  la  Bourgougne  Sénoisc  plus  tost 
qu'en  autre  part.  Car,  outre  la  voisinanec  de 
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l'Italie,  qui  est  seulement  séparée  par  les  Al- 
pes, Ion  beutnauigué  depuis  l'occean  anglois, 
flamant  et  hollandois,  par  la  Meuse  iusques 
à  noslre  Saône  ;  et  dex  Là  au  Rhosne,  à  la  mer 
Méditerranée  et  aux  régions  Aph  ricanes  et 
Asiatiques.  Et  d'autre  part,  par  le  Rhin  et  le 
Danube ,  Ion  heut  vcû  l'Allemagne ,  les  Hun- 
gres ,  les  Transyluans ,  les  Bulgares  ;  et  par 
le  Neperf/torofAenea),  ou  par  la  Tana  et  les 
Paludz  Meotidcs  {mer  de  Zabacche),  en  pas- 
sant la  mer  Maiour,  lont  heut  visité  les  Mos- 
couites  et  Tarlares. 

Bien  est  vray  que  depuis  le  Rhin  il  heut 
esté  nécessaire  de  marcher  par  terre  iusques 
à  Mont— Beliard,  où  nostre  riuiéredu  Doubs 
hat  porté  et  porterait  encor,  pour  de  là  passer 
de  rechef  à  la  Saône,  et  aux  autres  commerces 
precedens. 

Cccy  monstre  que  le  païs  séquanois  et  la 
Franche-Comté,  comme  le  centre  et  le  milieu 
mis  entre  tant  de  puissantes  riuiéres  qui  se 
déchargent  en  mer  et  conuersent  par  tout  le 
monde,  resemble  le  poinct  que  le  compas  faict 
au  milieu  du  cercle ,  qui ,  estant  en  la  place 
plus  commode  de  toute  la  figure,  ne  participe 
toutefois  aux  capacités  et  autres  perfections  de 
la  forme  orbiculaire  ;  car  de  toutes  parts  sont 
ces  puissantes  riuiéres;  et  toutefois  elle  n'y 
participe,  et  ne  se  ressent  de  leurs  commodités, 
sauf  un  bien  peu  de  la  nauigalion  de  la  Saône. 

El  à  cesto  considération  de  l'opportunité 
du  lieu,  les  Romains  en  (alsoienl  leur  grenier 
pour  la  guerre ,  considérant  que  le  lieu  estoit 
propre  pour  amasser  graines  et  prouisioos, 
qui  pourraient  estre  distribuées  non  seulement 
pour  les  armées ,  mais  encor  pour  la  cité  de 
Rome,  qui  dressoit  ainsi  ses  magasins  de  gre- 
niers en  ./Egypte ,  en  Sicile  et  en  Gaule ,  outre 
ce  que  le  païs  des  Séquanois  estoit  fort  fertil 
pour  fornir  ausdictes  prouisions. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  bledz  ot  aulrw  choses. 
Estant  doneques  vray  que  la  Franche- 
Comté  n'hat  commodité  de  marchandises  et 
trafiques,  et  que  ses  richesses  sont  fort  petites 
et  moindres  que  médiocres ,  nous  ne  serons 
ar res  lés  à  faire  longs  discours  sur  cela,  mais 
passerons  oultre  à  rechercher  les  commodités 
naturelles ,  qui  nous  fauorisent  de  telle  sorte 
que  nous  ne  desirons  les  changer  pour  autres 
que  les  autres  païs  puissent  hauoir,  et  des- 
quelles ils  se  iaclent  et  glorifient. 

Car  il  est  très  asscurément  vray,  qu'en 
tout  l'uniuers  Ion  ne  treuuerat  contrée  de  telle 
extenduc  que  la  Franche-Comté,  qu'est  d'en- 
uiron  quarante  grandes  lieues  d'une  extrémité 
àl'autre,en  sa  plus  extenduë  longueur,  et  d'en- 
uiron  trente  ou  trente  trois  lieuësen  son  plus 
court  chemin,  qui  amasse  tant  de  commodités 
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ensemble ,  en  terres  arables,  vignobles,  pas- 
t  tirages,  bois,  montagnes,  riuiéres,  estangs, 
fontaines,  salines,  métaux,  marbrières ,  gis- 
siéres,  perriéres,  salpetriéres  ;  en  animaux 
domestiques,  de  haras,  de  cheuaux  bons  pour 
la  guerre  et  pour  le  charroy,  de  hacquenées 
naturelles  ;  en  nourrissage  de  bouinc  et  autres  ; 
de  poissons  diners  et  d'abondance  extrême; 
de  venaison  et  gibbier  ;  de  bons  et  friands 
vins  ;  de  grennes  de  toutes  sortes;  de  fruicts  et 
iardinaiges,  et  autres  telles  richesses. 

Auxquelles,  si  nous  escripuons  du  temps  des 
Romains ,  qui  hont  en  tous  endrots  caué  le 
pais,  et  l'hont  en  plusieurs  lieux  comme  sus- 
pendu pour  y  fouiller  les  thresors,  nous  ad- 
i muterons  les  minières  d'or,  argent  et  cuinre, 
desquelles  ce  pais  estoit  enrichi. 

Et  semble  que  toutes  ces  commodités  sont 
cqualcment  reparties  en  deux  ;  parce  que,  com- 
me le  pals  est  ou  montagnard ,  ou  de  campagne, 
les  montaignes  hont  prins  à  leur  part  lesmetaux, 
le  bestail,  et  bone  partie  du  gibbier  et  venaison, 
auec  les  sources  poissonneuses  des  riuiéres  ; 
retenans  encor  leur  part  des  bons  vins,  une 
commodité  des  bois,  le  pasturage  très-gras,  et 
quelque  portion  de  terres  arables  pour  la  se- 
mence de  leurs  grennes. 

El  le  surplus  est  presque  entièrement  demeu- 
ré à  la  campaigne,  laquelle  est  tellement  décou- 
uerte  au  labeuragc  pour  les  semences  de  toutes 
sortes  de  grennes  propres  à  la  nourriture  des 
homeset  des  bestes,  que  combien  que  le  nombre 
des  villes  et  villages  soit  de  plus  de4,700,  et  que 
le  peuple  et  le  bestail  qui  y  réside  et  s'y  nour- 
rit soit  comme  innumcrablc,  toutefois  tout  en 
est  nourry  à  telle  copieuse  abondance  que  les 
fruicts  d'une  seule  année  pcuucnt  suffire  à 
trois  et  quatre,  si  la  Saône  ne  nous  en  em- 
portent une  partie  au  Lyonois  et  pais  qui  sont 
sur  le  Rhosnc  et  sur  la  mer  de- Lyon ,  ou  que 
messieurs  des  Ligues  n'en  tirassent  grande 
quantité  pour  fornir  leurs  subiects  et  pais 
montagnards ,  n'haïans  grande  quantité  de 
grains ,  et  encor  tels  qu'ils  ne  portent  l'eage 
de  plus  de  six  mois. 

Et  sont  les  meilleurs  et  plus  abondans  ter- 
roirs ,  le  Vaux-d'Amour ,  depuis  la  ville  de 
Dole  iusqucsà  cinq  lieues  au  dessoubs,  en  une 
campagne  platte  et  unie  qui  suit  la  riuiérc  du 
Doubs;  le  Vaux-Louë,  qui  est  sur  la  Loué; 
tous  les  quartiers  qui  sont  aux  enuirons  de 
Lons  le  Saunier,  Bletcrans,  terrain  à  bled,  et 
autres  lieux  circonuoisins  ;  tout  l'autre  quar- 
tier de  la  mesme  riuiére  de  la  Loue  iusques 
aux  aultes  montagnes  ;  tout  le  bailliage  de 
Dole,  iusques  aux  lieux  montagnards,  et  celui 
ès  lieux  qui  auotsinent  l'une  et  l'autre  riue 
de  la  Saône  et  de  l'Ognon.  Et  le  pasturaige 
de  mesme  y  correspond  ;  pour  ce  que  le  pais 
est  arrousé  copieusement,  et  par  soubterraincs 
irrigations  et  transfusions,  engraisse  à  cause 
des  eaux  de  ces  boues  riuiéres,  et  par  le  dé- 
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coulement  d'un  nombre  presque  infini  de 
ruisseaux,  biefe  et  fontaines,  qui  fluent  et 
ruissellent  partout,  et  tant  frequentement  que 
d'Amont ,  sauf  dedans  le  Voge,  mesmement 
les  pluies  semblent  moins  nécessaires  à  la 
Itourgougne  qu'aux  autres  païs,  et  que  le  soleil 
luy  est  sans  comparaison  de  meilleur  proftit , 
moïennant  que  quelques  arrousements  plu- 
vieux luy  suruienent  de  la  bénignité  des 
deux. 


CHAPITRE  XVII. 
Ik-s  viis. 

D'autre  part ,  les  vignobles  sont  pour  les 
vins  autant  ferlils,  frequens  et  riches  qu'il 
soit  possible.  Et  principalement  pour  les  vins 
blancs  et  gros  ;  le  premier  desquels,  eut  rem  es- 
tant une  miellée  doulceur  auec  une  gaillarde 
et  picquante  chaleur,  bat  je  ne  sais  quoy  de 
souef  qui  ne  peut  bonement  estre  exprimé  par 
la  plume  et  parole;  mais ,  iugé  seulement  au 
goût  délicat,  ne  peut  estre  treuué  inférieur  aux 
autres  des  païs  circonuoisins.  Et  le  second  se 
peut  dépendre  contre  les  meilleurs  ;  quand, 
auec  sa  force  et  bonté  stomacale,  Ion  luy 
voudrat  mettre  en  considération  que  sa  force 
luy  dure  pour  dix,  vingt  et  trente  ans,  s'il  est 
enuasé  en  grands  tonneaux ,  et  que  d'années 
à  autres  Ion  luy  remette  quelque  peu  de  nou- 
veau pour  remplir,  et  le  r'engaillardir.  le  sçay 
bien  que  Beaulne,  Orléans,  Angoulesme,  et 
Aniou,  en  France;  Oliuares,  Ribadauia,  Blan- 
quette ,  Madrid ,  Val  de  More ,  Moruiédro , 
Toro,  Torde  Lacuna  ,  Lidirugcra,  Santorcaz 
en  Uespagnc  ;  la  Trcbia  de  Toscane,  le  Grec 
de  Naplcs,  et  autres  vins  en  Italie  et  hors  d'i- 
celle,  voudront  combattre;  mais  il  y  haurat  ap- 
parence de  victoire ,  ou  pour  le  moins  de 
grande  résistance,  si  nos  Gradionz,  Arbois  et 
Poligny,  viennent  en  présence  pour  un  bon 
ordinaire ,  sain  et  aggreable.  Ces  deux  sortes 
de  vins  sont  souuent  trcuucs  meilleurs  qu'ils 
ne  sont  au  Duché  ;  mais  les  clairets  sont  au 
Duché  plus  furieux  et  forts  que  les  nostres , 
si  vous  tenés  en  suspend  le  Mont-Chatin  à 
loué  ,  le  Gradion  à  Vesoul ,  et  quelques  uns 
à  Poligny,  à  Besançon ,  et  de  Galle-Perdrix  a 
Dole,  qui  ne  se  laissent  facilement  veincre 
en  leurs  présences.  Mais  pour  les  vins  blancs , 
ceux  d' Arbois  ne  se  laissent  égaler;  et  ceux 
de  Chastel-Chalon ,  Liélc ,  Besançon ,  ne  se 
laissent  surmonter,  moïennant  qu'ils  haïent 
estés  quelque  peu  gelés  sur  le  pied  de  la  vis,  et 
lors  qu'ils  sont  desià  entonnés  ,  car  leurs  cha- 
leurs naturelles  sont  parle  froid  ambiant  com- 
me reserrées  cl  r'enforcées. 

Les  vins  gros ,  par  tout  le  païs ,  sont  très 
bons.  Mais  Besançon ,  Gy,  la  terre  seiche,  Ve- 
soul, Salins,  Poligny,  loue,  Sampans  et  autres, 
sur  le  Val-d'Amour,  emportent  le  pris,  et  hont, 
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comme  dict  est ,  cestc  perfection,  que  si  tous  I 
les  cnuasés  en  tonoeaux  grands,  de  deux,  trois 
ou  six  qucLucs,  Ion  les  garderai  pour  trente 
ans,  en  les  rafraîchissant  d'années  à  autres  par 
l'infusion  de  vins  nouueaux ,  biens  meurs  et 
bien  assaisonnés.  Et  cependant  ils  ne  refuient 
d'estre  charriés  et  transvasés;  mais  ils  ne  veulent 
estre  branlés  sur  les  eaux  marines,  car  lors  ils 
s'endorment  en  tels  berseaux,  et  ne  retienent 
leurs  veillantes  vigueurs.  Plusieurs  pensent 
que  l'empereur  Probus,  qui  de  rustique  et  iar- 
dinier  fut  faict  empereur  des  Romains,  donat 
permission  aux  Gaulois  de  planter  et  de  cul- 
liuer  la  vigne.  Et  toutefois  nostre  Bourgougne 
en  hauoil  desià,  ainsi  que  Pline  l'hat  escript: 
Iam  inaenta  vitù  per  se  in  vino  picem  récipient, 
Viawentem  agrum  nobililans ,  Aracmo,  Se- 
quanoque  et  Uehrico  generibtu  non  pridem 
iUustrata.  (Lib.  XIF). 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  bois  et  fortstz. 

Qr&XT  aux  bois,  pour  la  multitude  desquels 
nos  voisins  coustumiérement  se  mocquent, 
ils  sont  couchés  pour  une  singulière  commo- 
dité et  proffil  de  tout  le  peuple  ;  non  seule- 
ment pour  la  nécessité  des  baslimens  et  du 
chaufage,  ou  pour  le  plaisir  et  proffit  des  bestes 
sauuaiges  qui  s'y  establent  en  infinie  multi- 
tude, mais  encor  pour  le  gland,  faine,  cerises 
et  pasturages ,  et  autres  telles  choses  néces- 
saires au  bestial,  desquelles  Ion  tire  tant  de 
profGt,  que  nous  disons  cela  valoir  une  troisiè- 
me portion  des  grennes  du  païs. 

Et  c'est  pour  quoy  les  laboureurs  les  appel- 
lent le  troisième  grenier  de  Bourgougne  ;  et 
sert  ce  grenier  merueilleusement  pour  la  seurté 
du  pais  :  par  ce  que,  de  quelque  endroit  que 
vous  voudrés ,  vous  passerés  a  couuert  par 
tous  les  quartiers  du  païs,  de  forteresse  à  au- 
tre, et  pourrès  facilement  aller  au  secours  et 
r'auitaillcmenl  des  villes  ;  doner  oamisadrs 
aux  ennemis  ;  faire  retraitte  à  la  seurté,  et  vous 
refaire  et  rassembler  à  un  signal ,  en  tel  en- 
droit du  païs  prochain  ou  eslongné  que  vous 
desirercs,  comme  i'hay  aprins  par  un  militaire 
discours  que  le  fut  sieur  lean  Baptiste  d'An- 
delot,  bailly  de  Dole,  lieutenant  gênerai  du 
seigneur  comte  de  Mansfed,  mareschal  gêne- 
rai des  armées  de  sa  Maicsté  ès  Païs-Bas,  fai- 
soit  entre  plusieurs  capitaines,  qui  aduouoient 
ce  que  ce  braue  et  expérimenté  cheualicr  en 
disoit,  sçachans  que  comme  il  estoit  fort  spé- 
culatif de  iugemeot,  et  l'un  des  meilleurs  guer- 
riers de  nostre  Bourgougne ,  il  y  hauoit  spé- 
culé ce  qu'y  conuenoit. 

Mais  ces  commodités  sont  quelquement 
amoindries  par  la  trop  grande  cupidité  de 
quelques  seigneurs,  qui  pour  fournir  à  leurs 
forges  à  fer,  ou  pour  hauoir  dessubiects  et  de* 
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censés,  font  abattre  et  raser  ces  belles  verdures, 
ces  greniers  et  ces  deffenses  du  païs.  Et  en  rc- 
cepuons  une  incommodité  à  laquelle  peut  estre 
ils  n'hont  pas  pensé  ;  car  noz  riuiéres  en  crois- 
sent plus  facilement,incontinent  après  unepluie 
qui  serat  quelque  peu  abondante.  Combien 
que  ie  sçay  que  la  principale  raison  que  nous 
haïons  du  débordement  des  riuiéres,  soit  pour 
ce  que ,  depuis  36  ans  en  ça,  les  pluies  bont 
estées  plus  fréquentes ,  plus  longues  et  plus 
abondantes.  Mais  si  est  ce  qu'il  faut  recepuoir 
ces  te  raison  naturelle  qui  concurre  auec  cesle 
autre.  Lon  sçait  que  les  pluies  tombantes  sur 
les  montaignes,  collines  et  campaignes  nues 
et  dècouuertes,  après  hauoir  humecté  la  terre, 
se  écoulent  presque  entièrement  en  bas ,  et  se 
ieltent  dedans  le  canal  des  riuiéres.  Mais  si , 
auant  que  de  doner  en  terre,  l'eau  rencontre 
les  arbres ,  les  arbrisseaux ,  les  ronces ,  les 
espines ,  les  herbes  et  autres  telles  choses  qui 
serpentent  par  terre,  une  partie  s'arr esterai 
sur  les  feuilles  et  sur  le  bois.  Puis  ce  que 
tombe  en  bas  ne  humecterai  pas  seulement  la 
terre  seiche  et  altérée,  maiss'arresterat  et  s'em- 
pescherat  à  abreuuer,  iusques  à  ce  que  toutes 
les  racines  et  tout  le  dedans  du  bois ,  iusques 
au  sommet  et  aux  branches  plus  extendues , 
baient  succéet  attiré  ce  que  leur  est  nécessaire. 

De  quoy  il  aduient  que  tout  ce  que  réside  là 
ne  se  coule  aux  riuiéres  ;  et  au  contraire,  ce 
que  n'y  est  arresté  se  glisse  et  passe  en  bas 
aux  riuiéres  prochaines.  Ceste  considération, 
remarquée  en  peu  d'arbres,  ncsemblerat  digne 
d'estre  receuë  ;  mais  si  lon  la  veut  accommoder 
sur  tant  de  places  et  tant  de  montagnes  es- 
sartées ,  dècouuertes  et  rasées ,  lon  y  pourrai 
faire  iugement  ;  et  si  ie  treuuois  bon  d'y  dire 
un  secret  de  quelque  chose  que  ie  sçay ,  peut 
être  que  cela  serait  cause,  amy  lecteur ,  que 
vous  adiousteriez  foy  à  ce  i'en  pense. 


CHAPITHB  XIX. 
D«  riuiéres. 
que  nous  haïons  faict  par  cy  deuant 
quelque  menlion  des  riuiéres ,  lors  que  nous 
faisions  les  repartemenset  diuision  de  la  Bour- 
gougne, icy  toutesfois  où  nous  traitions  des 
eaux  ,  nous  serons  contrains  de  faire  plus  com- 
modément un  second  Irai  lté.  Et  dirons  que 
toutes  nos  riuiéres  principales  naiscent  des 
montaignes  deVoge  ou  de  celles  de  lurat  (i'en- 
tens  que  toutes  montaignes  et  montaignettes 
de  Bourgougne  sont  ou  dépendent  de  ces  deux 
premières).  La  Saône  et  l'Ognon  viennent  de 
Voge  ;  le  Doubs,  la  Loue  et  l'Ain  sont  de 
lurat.  Les  deux  premières  sont  douces  et  lentes 
en  leurs  descentes;  les  trois  dernières  plus  cou- 
rantes et  rapides.  Les  deux  premières  coulent 
presque  tousiours  par  païs  gras ,  prairies  her-  * 
bues ,  terres  fertiles  ,  collines  vineuses.  Les 
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trois  aulres ,  un  peu  moins.  Combien  que  le 
Douta  et  la  Loue  abreuucnt  presque  lousiours 
terroirs  fertils ,  mais  non  tant  que  la  Saône  et 
l'Ognon ,  iusques  a  ce  qu'elles  se  sont  quelque 
temps  eslongnées  de  leurs  sources.  Mats  l'Ain, 
plus  infortuné ,  court  rapidement ,  et  comme 
éuitanl  et  fuïant  les  rochers  qui  l'enuironcnt  et 
qui  l'entrecoupent  partout. 

En  ces  cinq  riuiéres  entrent  toutes  les  eaux 
de  Bourgougne,  en  bien  grande  abondance, 
pour  ce  que  non  seulement  les  plus  petites  ri- 
uiéres et  ruisseaux  s'y  déchargent,  mais  encor 
les  fontaines  et  les  estang*.  Et  sont  remarquées 
en  ces  particulières  singularités ,  que  combien 
qu'elles  soient  toutes  fort  copieusement  four- 
nies de  toutes  sortes  de  poissons  de  riuiére,  et 
mesmement  d'umbres,  truittes ,  brochets,  car- 
pes ,  barbaux  ,  lamproies ,  anguilles ,  vilains , 
aloses,  goiûons,  daressons,  perches,  aublels, 
suffes,  boillausses ,  toutesfois  particulièrement 
la  carpe  à  la  Saône ,  le  barbaux  à  l'Ognon ,  le 
brochet  au  Duubs,  l'umbrc  à  la  Louuc,  et  la 
truitte  à  l'Ain.  Mais  les, moindres  riuiéres  se 
glorifient  d'en  hauoir  leur  part ,  voire  encor 
quelques  eaux  dormantes,  et  qui  sont  en  quel  ■ 
ques  lieux  croupissantes  par  faute  de  libres 
issues ,  d'où  puis  après  un  grand  nombre  de 
poissons  sort,  alors  que  par  neiges  fondues  ou 
pluies  abondantes,  les  riuiéres  grandes,  eslans 
plus  abondamment  fournies  que  leur  bassin 
ne  peut  contenir,  débordent  leurs  eaux,  et 
vont  courir  iusques  aux  petites  et  aux  mortes. 
Dequoy  ensuiuent  deux  contraires  efTeclx.  Car 
quelques  grands  poissons ,  paresseux  à  faire 
retour  sur  la  retrait  te  des  eaux,  demeurent 
prisoniers  en  ces  moindres;  au  contraire  les 
petits ,  qui  sont  nés  dedans  les  petites ,  comme 
desyreux  de  voir  pais ,  abandonent  leur  pre- 
mière demeure ,  et  s'en  fuient  de  compagnée 
auec  les  aulres,  pour  nager  et  se  pourmener  de- 
dans les  plus  grands  flcuues.  Au  surplus ,  une 
commodité  fort  grande  nous  est  donée  par  ces 
ruisseaux  et  moindres  riuiéres  ,  en  ce  que  vo- 
lontier  elles  sont  fournies  d'escriuisses  et  mou- 
telles  ,  qui  se  font  priser  autant  ou  plus  que  les 
pins  grands  poissons. 

Par  cecy  nous  cognoistrons  la  grande  com- 
modité que  la  Bourgougne  reçoit,  d'estre 
ainsi  fournie  de  tant  de  riuiéres,  qui  sont  en 
tel  nombre  que  tous  les  endrois  du  païs  en  sont 
abrcuués,  sans  comprendre  les  estangs,  et  en- 
richie plus  que  nul  autre  païs ,  quel  qu'il  soit, 
eslongné  de  la  mer.  Mais  la  ville  de  Dole  sans 
comparaison  en  est  mieux  fournie,  comme  pa- 
reillement de  venaison  et  gibbier;  parce  que 
elle  bat  les  quatre  desdictes  riuiéres ,  et  plu- 
sieurs autres  un  peu  moindres,  les  estants  et 
les  bois,  qui  la  fournissent  autant  ou  plus 
qu'autre  ville  qui  soit,  i'entends  de  celles  qui 
o'hont  les  grands  lacs  ou  la  mer.  Mais  ces 
grandes  commodités  à  la  Bourgougne  sont 
mcrueillcusement  discommodées  par  les  froi- 
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dores  qui  en  naissent  quelques  fois;  par  ce  que 
les  vapeurs  et  brouilla»  naissans  des  fbresls  et 
des  eaux,  sont  quelques  fois  pouls  es  par  les 
vents  sur  les  vignes ,  plantes ,  semailles ,  et 
leur  apportent  souuent  de  bien  grands  domai- 
ges  ,  principalement  quand  la  bise  sou f (le  plus 
gaillarde  et  froide  qu'il  ne  conuient;  et  de  tant 
plus  encor,  quand  noz  montaigoes  se  treuucnt 
couuertes  de  neiges ,  sur  les  mois  de  mare , 
apuril  et  aulres  suiuans.  le  pourrais  dire 
quelque  chose  des  fontaines ,  mais  ce  ne  serait 
iamais  faict ,  si  ie  m'y  voulois  a  rr  es  ter.  Bien 
diray  ie  qu'il  y  en  liât  quelques  unes,  qui 
pour  la  pesche  des  sulFes  aportent  de  bien 
grands  reuenus  à  leurs  maistres  ,  voire  cent  et 
deux  cens  francs  par  an.  Et  les  bains  de  Lu- 
xcul ,  chauds  et  médicinaux ,  ceux  de  Plom- 
biers ,  qui  vraiment  sont  de  Bourgougne,  de 
mesme  nature,  sont  suffisans  pour  enrichir 
des  villes  ,  si  Ion  en  vouloit  proffiter  à  la  ri- 
gueur. 

Et  les  sources  salées  à  Salins  me  pourraient 
arrester;  et  toutesfois  ie  passeray,  car  nous 
en  ferons  un  trailté  à  part  en  fin  de  ce  discours, 
le  ne  veux  pas  omettre  toutes  fois  ,  puis  queie 
suis  en  ces  eaux ,  de  mettre  en  mémoire  la 
commodité  que  nature  bat  doné  a  quelques 
délicats,  puis  qu'au  fond  d'une  montagne  de 
Leugncy  la  glace  se  trcuue  en  esté ,  pour  le 
plaisir  de  ceux  qui  aiment  à  boire  frais.  Néant- 
moins  en  ce  temps  cela  se  perd ,  non  pour 
autre  raison ,  ainsi  que  ie  pense,  que  pour  ce 
que  Ion  bat  dépouillé  le  dessus  de  la  monlaigne 
d'une époisse  et  aulte  fustaie  de  bois,  qui  ne 
permettoit  pas  que  les  raîons  du  soleil  vinssent 
échaufer  la  terre  et  déseicher  les  distillations 
qui  se  couloient  iusques  au  plus  bas  et  plus 
froid  de  la  montagne ,  où ,  par  l'antiperistase , 
le  froid  s'époississoil  et  se  reserroit  contre  1rs 
chaleurs  entornanles  et  enuironnantes  le  long 
de  l'esté  toute  la  circonférence  extérieure  du 
mont. 


CHAPITRE  XX. 
Des  rbtuai. 

OuLTRg  ces  commodités  des  riuiéres  et  bois, 
nous  hauons  (ce  que  les  cosmographes  escrip- 
vent  del'IIcspagne ,  qu'ils  disent  eslrc  utile  par 
tout)  des  quartiers,  lesquels,  combien  qu'ilz  ne 

peuuentseruir  pour  labourage,  sont  neanlmoins 
propres  au  bestial ,  mesmement  pour  les  che- 
vaux et  hacquenées  naturelles.  Sur  quoy  ie  diray 
cequeVegececscripuoitdesiàdeson  temps,  que 
le  cheual  de  Bourgougne  est  très  bon  et  de 
très  bone  durée  au  trauail.  Car  si  vous  le  vouléa 
mettre  au  chariot,  il  s'y  einploirat  et  y  durerai 
longtemps;  si  vous  le  faictes  seruir  à  la  selle 
vous  l'haurés  ordinairement  d'un  bon  pas  ,  ou 
trottant  un  trot  de  renard  qui  n'ébranslc  l'home 
sur  la  selle;  serat  prompt  et  vistc  à  la  course  , 
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léger  pour  franchir  le  fusse;  qui  ne  refuse  point 
dépasser,  el  linalcmcul,  <|ui  ne  se  dégoustc  pas 
Utilement  pour  la  sueur  el  (rauail.  Au  moïen 
de  quo>  ,  les  liuuics  de  guerre  le  choisissent 
volonlier  non  seulement  pour  le  harquebousier 
à  cheual .  mais  encor  pour  le  lancier  ou  che- 
val léger;  pour  ce  que,  le  cognoissanl  coura- 
geux ,  ne  refusant  le  choc,  long  à  la  peine, 
qui  ne  se  dégoustc  facilement,  el  qui  estant 
receù  à  peu  de  peine,  est  remis  en  estât,  le  choi- 
sissent volontier  et  le  préfèrent  à  plusieurs 
autres  de  plus  riche  taille.  Ces  cheuaux  dont 
estes  autrefois  de  plus  aulle  monstre.  Mais 
maintenant ,  et  de  iour  en  iour,  ilz  s'amoin- 
drissent pour  deux  raisons:  la  première,  pour 
ce  que  le  haras  n'est  choisi  sougneuseincnl  et 
nourry  comme  il  conuient,  et  que  Ion  faict 
sadlir  les  icunes  poulains  de  deux  ans  ,  pour 
auantquc  le  vendre  en  tirer  profGt  et  le  rendre 
plus  ioîeux  ;  au  moïen  de  quoy  le  poulain  qui 
eu  naist  ne  peut  eslre  ny  si  puissant ,  ny  si  fort 
qu'il  dehuroit. 

L'autre  raison  est  pour  ce  que  nous  ne  per- 
mettons aux  poulains  d'eslre  poulains,  mais 
les  mettons  aux  seruices  incontinent  qu'ils 
hont  trois  ans ,  au  çontraire  de  ce  que  les 
Turcz  font ,  et  «rue  les  Neapolitans  souloient 
faire ,  qui  hauoient  les  cheuaux  pour  poulains 
iusques  à  six  ou  sept  ans.  D'où  il  aduenoit 
qu'ilz  duraient  plus  longtemps,  et  se  mons- 
troient  plus  forts  et  plus  aults  que  maiiilcuant. 
Et  c'est  la  mesme  raison  pour  laquelle  noz 
montagnars,  qui  souloient  estre  puissans , 
comme  demi-geans,  sont  de  beaucoup  plus 
petits  que  leurs  pères  ;  d'autant  que  ,  se  ma- 
rians  fort  icunes  et  petits,  et  auanl  que  nature 
soit  disposée  à  engendrer  ou  porter ,  ilz  ne 
peuuent  produire  aucun  corps  qui  soit  de  la 
taille  des  anciens  peres  et  mercs  ,  mais  des 
imparfaicts  et  comme  auortons. 


CHAPITRE  XXI. 

Dtt  n*  Uni  rt  pmiéres ,  marbrières ,  jrrotesqurs ,  rte. 

Pcis  que  nous  hauons  dict  ce  (pic  extérieu- 
rement la  terre  nous  monstre  en  grennes,  li- 
gnes, vergers,  bois,  eaux  el  bestial,  suiuons 
le  discours,  et  fouillons  dedans  la  terre ,  pour 
vcoirsi  elle  nous  haurat  déniée  ses  autres  ri- 
chesses et  commodités.  Et  certes  il  me  semble 
que  la  encor  ne  sommes-nous  defauorisés.  Car 
la  Franche-Comté  bat  d«-s  métaux  en  grande 
quantité,  non  seulement  de  fer,  mais  encor 
quelques  veines  d'argent ,  ià  découuerles ,  et 
des  autres  meilleures,  ainsi  que  Ion  recognoit 
le  long  des  riuiéres  du  Doubsetde  l.i  Loillie  , 
qui,  comme  le  Taie  ou  Pactole,  charrient  l'or 
journellement,  or  très  (in,  comme  ie  l'hay 
cogneiï  par  une  chaiue  «pie  les  seigneurs  de 
Lotigwy  en  hauoient  faicls,  du  pois  d'enuiron 
cens  soixante  escuz. 
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Mais  les  perriéres  de  plusieurs  sortes  y  sont 
en  grande  quantité ,  comme  le  nous  monstrent 
celles  que  ic  diray ,  des  albastres  très  blancs  et 
clairs,  que  Ion  leue  à  Sainct  Loutain;  des  al- 
bastres iaspés  ,  que  Ion  treuueà  l'entour  de 
Salins,  tant  luisons,  ès  endrois  ausquclz  les 
albastres  se  monstrent,  que  diufines  et  translu- 
cides ilz  rendent  l'umbragc  oultre  passante 
d'un  corps  mis  entre  le  soleil  et  la  pierre.  Et 
quant  au  iaspe,  il  se  découurc  comme  caillons 
de  sang  ieltés  sur  ledict  albastre,  distinguant, 
auec  grand  conteutement  de  l'wil,  les  couleurs 
diuerses  du  iaspe  et  de  l'albaslre.  Mais,  ce 
qu'est  plus  remarquable  en  ceste  sorte  de 
pierres,  est  que  Ion  en  leue  des  coloncs  aultes 
de  plus  de  12  ou  15  pieds,  grosses  autant  qu'un 
home  pourrait  embrasser,  et  qui  sont  d'une 
durée  éternelle. 

De  rechef  nous  hauons  les  marbres  noirs , 
qui  sont  leués  assés  près  de  Sainct  Loutain,  où 
est  ledict  albastre,  el  à  Toraisc ,  el  à  Torpes, 
doués  d'une  obscurité  prufunde  et  dureté 
assés  passable,  cl  sans  r<  •mparaison  plus  grande 
que  celle  que  nous  treuuousen  certaines  autres 
bastardes  ,  qui  tiennent  presque  autant  du  gris 
que  du  noir. 

Une  autre  se  trcuuc  encor ,  qui  est  admira- 
ble en  sa  belle  perfection  ,  d'autant  que  sur  le 
noir  très  obscur  qu'elle  hat ,  elle  est  encor 
marquetée  de  tachettes  rouges,  autant  ver- 
meilles el  brillantes,  comme  si  Ion  l'hauoil 
mouillé  de  sang  frais,  el  que  Ion  heut  aspergé 
le  marbre  de  golcttes  sanglantes.  l'en  hay 
monstre  quelques  pyramidctles  à  plusieurs 
amis ,  qui  se  sont  émerucillés  de  ces  ouurages 
et  icux  que  nature  faisoit  par  plaisir  en  nostre 
pais.  Et  ne  me  semble  point  trop  dissemblable 
à  celuy  que  Pline  appelle  (/,*&.  37)  :  acopit 
nitro  similis ,  pumicosa ,  auras  guttu  stellata. 
Ou  plus  toslccslc  <  v  de  Pliuc  ,  pour  raison  de 
la  couleur,  rcspoudral  à  une  autre  que  nous 
hauons,  non  inoius'.adiuirable  ;  laquelle  ,  de 
terre  grasse ,  se  treutie  semée  de  paillettes , 
telles  que  d'or  ou  lelon  ,  aucun  feu  eslincellant 
cl  éclairant.  Mais  elle  hat  ceste  imperfection 
que  Ion  ne  la  peut  mettre  en  ccuure ,  et  ne  per- 
met d'estre  lissée  ,  polie  et  marbrée,  pour  ce 
qu'elle  est  par  trop  sabloueuse. 

Une  autre  espèce  hâtions  nous  d'un  marbre 
qui  approuchc  la  beauté  des  plus  exquis  iaspes. 
Parce  que  les  pierres  de  Sampans,  village  peu 
distant  de  la  >illede  Dole,  représentent  une 
couleur  porphirc,  belle  et  naifuc,  embellie 
d'une  minute  de  marques  et  représentations 
d'homes,  femmes,  bcslcs ,  poissons  el  autres 
animaux,  soleil,  lune,  estoilles,  comelles , 
fraises,  cerises,  raisins  et  autres  choses  en  la 
nature.  Voire  hay  ic  vëudes  armoiries  entières, 
marquée*  sur  des  labiés  que  Ion  dressoil  pour 
fut  messire  François  Bomalol,  abbé  de  Lu- 
xeul,  auquel  lesdictes  armoiries ,  colorées  et 
hlasonécs  comme  il  falloit,  aperlenoient.  De 
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ces  pierres  Ion  faict  des  tables,  colories,  croix, 
bassins  et  autres  choses ,  de  telles  longueurs , 
largeurs  et  époisseurs  que  Ion  pourrait  ra iso- 
nabi cment  désirer.  Mais  il  fauct  estre  curieux 
de  loger  ce  marbre  en  lieu  auquel  le  vent  de 
raidy  et  les  pluies  ne  battent  point ,  parce  que 
là  une  bone  partie  de  son  teint  clair  et  ver- 
meil se  ternit  et  obscurcit.  Quelques  autres 
lieux  en  donent  de  mesme  espèce,  mais  non  de 
telle  beauté. 

Il  reste  que  ie  face  mention ,  en  passant 
soubz  silence  les  gissiéres  et  salpetriéres  ,  et 
les  perriéres  communes,  des  admirables  pier- 
res ou  congélations  qui  se  treuuent  dedans 
quelques  grottes  et  lieux  des  montagnes  de 
Voge,  et  autres  endrois  de  nostre  Bourgougne, 
desquelles  le  seigneur  comte  de  Charny  bat 
embellyses  grotesques  de  Paigny. 

Et  me  semble  que  difficilement  pourrat-on 
monstrer  un  passe-temps  de  la  nature  plus 
gentil,  ingénieux  et  vague,  que  ce  que  ces 
pierres  nous  représentent. 

Car  (ce  que  ie  pourray  monstrer  en  mon  es- 
tude)  nous  hauons  des  pierres  leuées  du  de- 
dans des  antres  et  cauernes  de  rochers ,  et  ar- 
rachées du  dessus  et  extérieur  de  la  terre 
enuironante ,  presentans  certaines  feuilles  en 
formes  de  crottes ,  larges  de  trois  et  quatre 
pieds,  semées  d'un  nombre  infiny  de  diamans, 
obscurément  clairs ,  taillés  et  comme  élabou- 
rés  à  six  angles,  monstrans  une  eau  qui  est 
quelque  peu  obscure  et  dégénérante  de  la 
naifue  beauté  des  vrais  diamans. 

Et  n'est  moins  admirable,  que  dedans  la 
pièce  qui  m'en  bat  estée  donée ,  se  treuuc  une 
langue  de  pur  fer ,  grosse  de  l'époisseur  d'un 
doz  de  coustcau ,  transpersant  de  part  à  autre 
toute  ceste  feuille  et  crotte. 

Encor  y  en  bat  il  des  autres  ,  en  ces  m  es  mes 
quartiers  de  Voge ,  qui  représentent  des  bou- 
tons plats  de  diamans ,  tranchés  à  six  angles , 
et  couchés  en  ordre ,  ainsi  comme  sur  une 
charte  les  marchands  hont  de  coustume  de 
les  présenter  en  vente  ,  comme  si  Ion  les 
vouloit  vendre  à  quelqu'un  qui  en  heut  affec- 
tion. 

Mais  ce  que  semble  estre  de  tout  incredible, 
il  n'y  hat  un  seul  boulon  (ainsi  les  appelleray  ie, 
puis  qu'iU  en  hont  la  monstre)  qui  n'hait  en 
son  milieu  un  petit  filet  de  cuiure  ou  leton , 
testé  par  le  dessus  à  la  grosseur  d'une  teste 
d'espingle ,  semant  comme  pour  attacher  à  un 
pourpoint  ces  boutons  naturels.  Et  si  vous  re- 
gardés au  dedans ,  vous  remarqueras  d'autres 
boutons  et  d'autres  filets  que  nature  façone , 
pour  mettre  dehors  à  sa  première  commodité. 

Mais  Ion  ne  treuuerat  moins  admirable  ce 
que  près  de  Ossclle ,  Quingcy  et  Courte-fon- 
taine Ion  treuue  en  une  grotte  fort  longue  et 
large,  en  laquelle,  de  long  loisir,  la  nature 
hat  faict  des  choses  semblables  ,  des  colones , 
des  heaulmes ,  des  tombeaux,  des  animaux  de 
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sortes  diuerses  qui  rauissent  en  admiration  tous 
ceux  qui  s'y  transportent. 

Ce  lieu  est  une  longue  et  assés  large  cauerne, 
trauersant  une  montaigne ,  et  la  persant  par 
un  fort  long  espace ,  et  iusques  à  ce  que  la 
montaigne,  presque  réunie,  en  monstre  une 
seconde ,  par  le  milieu  de  laquelle  court  une 
petite  riuiére,  que  les  païsans  pensent  estre 
celle  qui  coule  à  Courte-fontaine. 

Or,  si  ie  ne  me  trompe,  ce  lieu  hat  esté,  du 
temps  des  Romains ,  une  minière  d'or,  proche 
de  ceste  Aucelle  que  nous  disons  AurktUa, 
en  laquelle  Ion  ne  cessât  de  fouiller  iusques  à 
ce  qu'ilz  heurent  desentraillé  ce  ventre  tant  ri- 
che et  tant  doré.  Puis  l'haîans  abandonés  pour 
ce  qu'il  n'y  hauoit  plus  aucune  chose  i 
prendre,  nature,  comme  si  elle  heut  voulu  em- 
peseber  que  le  reste  de  la  montagne  ne  vint  i 
se  fondre  et  aualler  dedans  ce  grand  vuîde,  y 
hauroitfaictassiduemenl,ct  de  goutte  à  goutte, 
distiller  des  eaux ,  lesquelles ,  en  tombant  de- 
dans ces  lieux  très-froids ,  viennent  à  se  glas- 
ser,  et  en  se  glassant  de  iour  en  iour  et  de 
plus  en  plus ,  se  endurcir  de  sorte  que  en  fin, 
dégénérai! s  en  autre  qualité ,  tornent  à  se  mar- 
brer ,  par  une  dure  fermeté  qui  endure  la  pe- 
santeur et  la  charge  de  la  montagne ,  comme 
aussi  la  chaude  viuacité  des  flammes.  Puis  auec 
le  temps,  ces  goteltes  glacées ,  puis  endurcies 
et  marbrées,  s'engrossisseatpar  le  d écoulement 
d'autres  nouuelles ,  s'entre- reueslissantes  les 
unes  les  autres,  et  passantes  en  semblables 
métamorphoses  ,  à  fin  que  du  bas  du  terrain 
iusques  au  plus  ault  de  la  fosse  et  voule ,  l'on 
heut  des  colones  et  des  hercules  qui  suppor- 
tassent tout  le  faix  et  charge  de  la  montagne, 
et  empeschassent  qu'elle  ue  vint  à  se  ruiner. 

Et  à  la  vérité ,  il  semble  que  Ion  hait  dis- 
posé ces  hercules  pour  seruir  à  cecy ,  et  quel- 
que peu  à  l'ornement  de  ces  sales  et  grottes. 

Ce  que  n'est  moins  admirable  que  cela  qui 
est  escript  par  messieurs  Belon  et  Belleforesl, 
qui  parlent  de  certaines  eaux  allumineuses, 
lesquelles,  par  leurs  propriétés  naturelles,  font 
changer  en  pierre  tout  ce  qu'elles  touchent. 

Ou  plus  tost  cecy  resemblcrat  à  ce  que  Ion 
void  non  trop  loing  de  Clermont  en  Auuergne, 
un  pont  de  pierre  de  la  longueur  de  trente 
brassées,  six  d'époisseur,  et  huict  de  large, 
faict  d'eau  endurcie,  laquelle  se  pétrifie  en 
coulant  d'une  fontaine  distante  de  300  pas. 
Et  se  treuue  ce  pont  assis  sur  la  riuiére  de  Ti- 
retaine. 

Ainsi  est  admirable  ceste  concauilé ,  et  peut 
estre  digne  d'aduantage  d'estre  visitée,  que 
celle  qui  perce  le  Posilipo  au  bout  du  bourg  de 
Chiaia,  à  sortir  de  la  cité  de  Naplcs ,  ou  celle 
de  la  Sybille  au  goulfe  de  Baie. 
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CHAPITRE  XXII. 
Do  frais-puits. 

A  pais  ta  description  de  ces  marbrières,  ri- 
uiéres,  fontaines,  cauernes  et  autres  choses 
cy  dessus  dictes,  les  habitons  de  Vesoul  me 
recrient ,  et  se  pleignent  de  ce.  que  ie  laisse  le 
frépuits,  ou  frais-puits,  qui  est  auprès  de  leur 
ville ,  qui  est  telle  que  Ion  ne  la  pourrait  assés 
recommender ,  pour  l'antiquité  d'icelle ,  pour 
son  terroir  fertile ,  pour  la  richesse  grande  des 
habitans ,  pour  l'honeur  du  vis-comté ,  qui  y 
hat  tousioursesté,  pour  la  multitude  des  gens 
doctes  et  de  bon  esprit  qui  s'y  treuuent  et  cy 
deuant  s'y  sont  trcuucs,  mesmement  en  la 
science  et  praclique  des  mathématiques ,  ainsi 
que  le  nous  tesmoignentles  deux  beaux  globes 
du  seigneur  de  Hongenet,  que  ie  ne  craindray 
de  nommer,  puis  qu'estant  ià  decedé,  la 
louange  en  pourrait  estre  faicte ,  sans  soubson 
de  flaterie,  et  sans  offenser  les  autres  bornes 
doctes  qui  viuent  encor. 

Or  ce  frépuits  est  d'une  façon  tant  estrange, 
et  d'un  naturel  tant  particulier,  que  Ion  ne  le 
pourrait  pas  simplement  coucher,  ny  entre  les 
riuiéres  ,  ny  entre  les  fontaines ,  ny  entre  les 
cauernes,  ny  entre  les  puits ,  ny  entre  les  gro- 
tesques ,  ny  entre  les  choses  qui  par  compré- 
hensions générales  peuuent  contenir  les  secrets 
mémorables,  on  productions  naturelles. 

Car  si  vous  sortes  de  Vesoul ,  et  que  vous 
recherchés  ce  puits ,  vous  ires  à  pied  montant, 
au  sortir  de  la  prairie,  et  arriuerés  en  fin  à  un 
trou  distant  de  la  ville  de  la  longueur  d'une 
petite  lieue ,  au  quartier  du  village  de  Frotey. 

Ce  trou  est  au  dessus  large  de  quinze  toises 
ou  enuiron,  proffond  de  vingt,  et  en  son 
bas  retraissi  à  la  largeur  de  deux  pieds  ou  en- 
uiron. 

L'eau  y  est  perpétuellement  fluente  et  pas- 
sant par  le  trauers  d'une  fente  de  roche,  et  faict 
une  fontaine  fort  petite,  pour  la  commodité  de 
deux  villages  qui  en  sont  distans  et  eslongnés 
de  demy  quart  de  lieue. 

Le  dessoobz  des  roches  est  vuide  et  caue , 
contenantes  ,  comme  en  reserue  très  capable, 
les  eaux  abondantes  qui  s'y  monstrent  et  y 
fluent. 

Mais  Ion  n'hat  pas  découuert,  que  ie  sçache, 
l'extenduê  qui  y  peut  estre.  Car  ou  la  froidure 
excessiue,-  ou  l'appréhension  du  danger,  hont 
tousiours  déterrés  les  plus  audacieux  de  s'y 
hasarder. 

Les  merueillcs  principales  de  ce  puits  sont 
que  quand  il  haurat  pieu  abondamment  par 
une  couple  de  iours,  pour  le  plus,  ce  serat 
chose  incredible  et  pleine  defraïeur,  de  veoir 
monter  l'eau  et  remplir  le  vuidede  l'entonnoir, 
et  comme  un  très  horrible  flot,  ou  montagne 
d'eau ,  venir  gaigner  le  ault ,  et  le  dépasser  de 
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quatre  ou  cinq  toises ,  et  puis  se  creuer  et 
s'épancher  sur  les  nues,  descentes  et  campai— 
gnes  voisines ,  rauissant  et  emportant  tout  ce 
que  le  flot  rencontre,  iusquesà  ce  que,  passant 
entre  deux  monlaignes,  vient  se  décharger  an 
canal  et  presque  à  la  source  de  la  riuiére  de 
Poillrnse,  qui  baigne  les  murailles  de  Vesoul. 

Mais  ce  fut  un  cas  prodigieux ,  ou  plus  tost 
un  miracle  tesmoignant  la  bonté  et  la  miséri- 
corde du  Tout  Puissant ,  de  ce  que  ce  frépuits 
sauuat  la  ville  d'estre  saccagée  par  l'armée  du 
seigneur  baron  de  Poluillers,  lors  que  relornant 
du  voïage  de  Bresse ,  le  15  de  nouembre,  l'an 
1557  ,  le  camp  se  mulinat  contre  les  chefs,  et 
demandât  l'argent  qui  luy  estoit  dehu  et  refusé 
ou  dilaié. 

Car  lors  il  aduint  que  les  soldats  estans  prests 
à  marcher  auec  quelques  pièces  d'artillerie 
menue  et  des  cschelles  pour  forcer  et  em- 
porter la  ville  et  la  mettre  à  sac ,  le  frépuits  se 
meit  subitement  à  vomir  tant  d'eaux ,  combien 
qu'il  n'heut  pleû  sinon  24  heures ,  ou  enuiron, 
qu'en  moins  de  5  ou  6  heures  toute  la  campai— 
gne  en  demeurât  couuerte. 

Ce  que  feit  croire  aux  soldats  que  les  ha- 
bitans hauoient  en  leurs  puissances  quelques 
cataractes ,  par  la  leuée  desquelles  Ion  pouuoit 
baigner  la  campaigne ,  et  nier  tous  ceux  qui  se 
treuueroient  sur  icellc.  Et  en  ceste  fantasie  se 
retirèrent  hastiuement,  quittaus  la  plaine  pour 
se  sauuer  au  dessus  des  montagnes ,  sans  plus 
vouloir  descendre  pour  demander  le  guelt ,  a- 
bandonans  échelles ,  artilleries ,  tambours  et 
autres  choses,  voire  (chose  increbible  entre 
les  AUemans;  les  bouteilles  mesmes,  et  les 
barrils. 

11  est  crédible  que  quelque  grande  riuiére, 
enflée  parles  pluies  ou  quelques  nuages  d'eaux 
tombantes  des  montagnes  et  collines,  et  se 
perdantes  dedans  des  entonnoirs  qui  sont  au 
fond  de  quelques  vallées  plus  esleuées  que  le 
dessus  du  frépuits,  donent  l'accroissance à  la 
fontaine  et  ruisseau  qui  est  au  fond.  Aumolen 
dequoy,  une  eau  chassant  l'autre,  et  la  contrai- 
gnant de  monter,  ceste  exubérance  et  inunda— 
tion  est  causée,  iusques  à  ce  que  le  large  haîant 
esté  gaigné ,  le  flot  se  creue  et  se  décharge. 
Et  comme  la  chasse  par  derrière  est  grande, 
le  flot  est  cslcué  en  l'aër  à  la  hauteur  de  cinq 
ou  six  toises. 

Au  surplus,  la  superficie  du  trou  est  tant 
aulte ,  qu'elle  équalc  le  sommet  du  clocher  du 
prieuré  du  Martrat  (JHartis  ara),  qui  est  sur  la 
descente  du  chasleau  de  Vesoul ,  beau  et  fort 
autrefois ,  comme  estant  assis  sur  la  montée 
difficile  d'une  montagne  très  fertile  et  très 
belle,  laquelle  doucement  montant ,  s'arron- 
dissant ,  et  s'appelissant  en  pointe ,  faict  une 
belle  monstre  de  soy ,  mesmement  par  ce  que 
le  terroir  est  chargé  de  vignes  très  belles  et 
très  boncs.  Et  ce  qui  la  faict  plus  mémorable, 
est  que  ceste  montagnette  s'esleue  du  milieu 
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d'une  plaine  forlequalc  cl  unie,  puis  au  milieu 
consente  un  roc,  et  fort  aulte  roche,  qui  es- 
tant toute  couucrte  et  rcuesluc  de  terre  fertile , 
vient  à  sortir  au  milieu  du  sommet ,  pour  faire 
fondement  aux  murailles  du  chastcau;  puis ,  il 
se  caue  et  vuide  au  milieu ,  pour  bisser  au 
dedans  des  murailles  et  forteresses  de  la  terre 
fertile ,  pour  le  plaisir  et  pour  la  commodité 
des  iardinaiges. 

le  ne  pourroie  omettre  de  dire,  pour  mons- 
trer  que  vraisemblablement  les  eaux  du  frépuits 
passent  au  trauers  de  la  moalagueltc  qui  le 
contient,  que  depuis  quelques  années,  un 
quarreau  de  foudre  donat  si  viuemcnt  en  un 
flanc  de  ce  puits  ,  qu'il  passât  et  penrtrat  en 
terre  iusques  à  la  profundeur  de  quelques  toi- 
ses ,  et  donat  ouuerture  à  des  eaux  qui  esloient 
cachées  en  cest  endroit.  Ce  que  feit  penser 
que  la  foudre  hauoit  trcuuc  quelque  endroict 
par  lequel  une  partie  du  frépuits  découioit. 

le  pourroie  bien  rapporter  plusieurs  autres 
singulières  commodités;  mais  ce  ne  seroil  ja- 
mais faict  :  principalement,  si  ie  vouloie  re- 
chercher les  terres  et  les  pais  usurpés,  ou  bien 
entrer  dedans  le  païs  de  surceance ,  qui  sont 
tenus  par  des  particuliers  seigneurs ,  sans  sou- 
verain quelconque,  ainsi  que  faict  la  princesse 
delà  Frise  orientale ,  et  comme  font  quelques 
seigneurs  qui  se  sont  emparés  par  souffrance 
des  pais  des  débats  entre  les  roiaumes  d'An- 
gleterre et  Escosse  :  cl  comme  hat  faict  l'abbé 
de  Gosen ,  qui  lient  son  abbaïe  et  vingt  cinq 
villages,  entre  Metz  et  le  Pont  à  Mousson. 

Oserions  nous,  sur  ces  discours ,  adiousler 
la  sérénité  et  bonté  de  l'aër ,  qui  est  tel ,  que 
Ion  n'en  pourroit  pas  treuuer  un  plus  gaillard 
et  vif,  et  pour  raison  duquel,  auecla  fertilité  du 
païs,  plusieurs  géographes  appellent  ce  païs 
UD6  autre  Italie.  Aussi  voïons  nous  que  les  corps 
sont  allègres  et  disposts  au  possible ,  forts  et 
robustes  a  merueille,  et  qui  se  passcroient 
facilement  des  aides  de  medicins,  si  la sobrklé 
estoit  plus  grande  qu'elle  n'est.  Mais  entre  les 
quartiers  plus  gaillards,  Ion  compte  ordinai- 
rement l'aër  de  Pcsme ,  comme  fort  subtil  ; 
celuy  d'Orgelet,  ville  de  la  frontière  en  la 
montagne ,  que  se  loue  non  seulement  de 
son  siège  et  ressort  de  bailliage,  mais  aussi 
d'hauoir  estée  baslie  par  Ogier  le  Danois  , 
pair  de  France,  haïant  faict  les  commencemens 
au  chasteau  maintenant  ruiné,  etdoné  le  nom 
au  Mont-Ogier,  qui  flanque  la  ville  au  coslé 
de  bise;  l'aër  d'Orgelet,  dietz-ie,  spécialement 
en  une  place  publique,  sur  le  soleil  couchant , 
est  tant  bon,  que  si  vous  sortes  d'un  bon  ban- 
quet ,  et  vous  alliés  à  la  pourmenade  sur  ce 
quartier,  l'appétit  vous  serai  reuenu  deaus  dc- 
'  mie  heure. 

Nous  hauons  ainsi  plusieurs  autres  lieux ,  à 
fin  que  ie  ne  dise  de  tous  ,  et  principalement 
en  la  montagne ,  où  les  délicatesses  ne  sont  si 
grandes  qu'elles  sont  en  noz  plaines,  el  par 
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conséquent ,  les  excès  cl  violences  dictes  à  na- 
ture mieux  retranchées  ,  qui  peuuenl  se  paran- 
gorier  au  meilleur  et  plus  tempéré  aër  que  Ion 
puisse  treuuer.  Aussi ,  tout  eoustumiérement , 
Ion  y  treuue  les  viellards  de  six  et  sept  vingts 
ans  qui  trauaillent  encor ,  et  monslrent  une 
viellesse  verde,  forte  et  robuste,  sans  vices  et 
incommodités  de  gottes,  el  d'autres  telles  in- 
firmités qui  accompagnent  les  viellards  iusques 
au  tombeau. 

Et  ce  qui  est  le  plus  admirable ,  c'est  que 
la  pins  part  de  ces  viellards  sont  pères  de 
quatrième  el  cinquième  lignée,  et  qui  hont  en 
leur  verd  cage  estes  si  fors  que  de  leuer  en 
ault,  sans  appuy  et  sans  aide  que  de  leurs  bras, 
souslcnir  uu  quart  de  quehue  de  vin,  et  en 
iceluy  boire  à  l'aise  par  le  boudon.  Et  s'en  est 
retrcuué  un ,  seruileur  du  fut  seigneur  de 
Granducllc ,  qui  en  la  course  des  toureaux  en 
Hespagne,  en  la  court  de  l'empereur  Charles  V 
à  Madrid,  ouToIcdo,  ne  voulut  entrer  en  équi- 
page cl  fournitures ,  comme  faict  le  gaillard 
Ilespagnol ,  qui  pour  doner  sa  coustillade  sur 
le  iarret  du  tourcau  échaufé ,  se  pare  d'un  ton- 
neau ou  de  l'umbrage  de  la  cappe,  en  une  main, 
el  de  l'cspéccn  l'autre;  mais  de  pied  ferme,  sans 
armes ,  panesades ,  ou  aduantage  ,  attendit  la 
bestc,  et  dextretnent  s'estant  ietlé  à  quartier, 
lors  qu'il  s'aperceut  de  l'élancement  furieux 
du  toureau,  le  saisit  par  l'une  des  cornes,  puis 
l'embrassât  d'un  bras  par  le  col ,  et  luy  haïant 
contorné,  le  renuersat  presque  d'une  pièce 
sur  le  sable ,  où  le  pressant  des  genoux ,  et  luy 
forçant  cl  renuersant  le  col ,  le  domptât  et 
rendit  veincu,  au  grand  ébaïssemcnl  de  tous  et 
de  sa  Maiesté  impériale  mesme,  qui  précé- 
demment le  volant  entrer sansequipage  propre, 
hauoit  commendé  qu'il  fusl  mis  dehors  du 
parc.  Mais  comme  la  venue  du  toureau  fut 
trop  subite,  le  commcndcmcnt  de  sa  Maiesté 
ne  fut  exequuté,  mais  bien  un  faict  qui  hat 
esté  estimé  pour  l'un  des  eslranges  et  mer- 
veilleux que  les  Hespagnolz  heussent  vcû. 


CHAPITRE  XXIII. 
Safiis. 

Ce  païsaige  qui  est  à  l'en  tour  de  Salins 
hat  esté  autrefois  appelle  Scodinga ,  ainsyque 
dedans  la  vie  de  S.  Anathoilc  nous  lisons:  Cum 
in  Scodingam ,  regionem  Scquanorum  Bisunt. 
diœcesis ,  in  qua  vallis  est,  Roinano  itineri per- 
uia  :  et  nunc  Salinarum  tocus.  Supra  vallon 
hanc ,  mon»  eminet  uinœnissimus,  cui  propter 
amœnitatcm  nomen  imposucrunt  maiores  nostri, 
Aurcus.  Ex  co  namtpic /ans  perennû  manans, 
vallem  irrigat  murmure  suauissimo.  Lesquels 
lieux  sont  présentement  appelles  autrement  ; 
par  ce  que  ce  v  iel  mol  Scmlig ,  séquanois ,  et 
tout  le  quartier  qui  lui  est  circonuoisin,  est 
appelle  le  val  de  Salins,  haïaut  plusieurs  bons 
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villages  eslcués  sur  la  croupe  de  quelques 
montaignes  asscs  fertiles  et  herbeuses  ,  ou 
couchés  en  la  penlc  et  vallées  des  monts,  qui 
(ainsi  que  des  Monis-Ioie)  sont  comme  posés 
manuellement  en  plusieurs  en dr ois  de  la  vallée 
et  païsaige. 

Mais  la  ville  de  Salins  honore  et  rend  il- 
lustre tout  ce  quartier,  pour  beaucoup  de  sin- 
gularités que  Ion  y  remarque. 

Car  c'est  une  ville  tant  remarquable,  tant 
aimée  et  tant  prisée  par  les  anciens  princes 
de  Bourgougne  ,  que  combien  qu'elle  soit 
Bourgougnone,  et  de  mesme  obéissance  que  les 
autres,  toulesfois,  pour  la  recommendation  du 
thresor  qu'elle  contient,  ils  s'en  sont  voulus 
iusques  à  maintenant  titulcr  particulièrement 
et  s'en  appcller  particuliers  seigneurs  :  mes- 
mement  pourec  que  non  seulement  les  comtes 
souucrains ,  mais  encor  les  autres  comtes  vas- 
saux et  ceux  de  la  maison  de  Chalon,  ès  fa- 
milles d'Arlay ,  Auxerre  et  Vignorry  ,  et  la 
particulière  maison  de  Salins ,  y  hauoient 
quelques  portions  ,  releuées  toutefois  en  fief 
du  comte  palatin  comme  souuerain ,  et  haïant 
par  les  droits  d'ainesse  les  droits  ,  tiltres  et 
prerogaliues  des  anciens  roys  leurs  proge- 
uiteurs. 

Et  c'est  pour  quoy  tant  de  belles  marques 
de  chasteaux  superbes  et  de  structures  roïalcs 
se  tiennent  baslis  en  diuers  endrois  et  en 
flanc  de  la  ville,  pour  le  logis  de  tant  de 
princes  et  grands  seigneurs.  Quant  à  la  ville, 
die  se  treuuc  bastie  dedans  le  fond  et  comme 
dedans  une  large  fente  de  ladicte  montaigne 
dorée.  Par  ce  que  ,  comme  sur  le  chemin  de 
Besançon  et  de  Dole  Ion  hat  passé  le  petit 
ruisselet  qui,  venant  de  Pretin  et  soubs  nostre 
Dame  de  Ghastcau,  deMarnoz  et  Aiglepierre, 
court  à  la  Furieuse ,  l'on  commence  de  monter 
sur  une  plaine  entrecoupée  de  vallons,  et  flan- 
quée du  costé  dextre  par  la  montagne  qui  porte 
ledict  petit  prieuré  de  nostre  Dame  de  Chas- 
teau,  et  qui  va  s'esleuant  sorcilleusement  ius- 
ques à  la  montaigne  dextre  qui  flanque  la  ville  ; 
et  d'autre  part  à  senestre  ,  oultre  la  riuiérc 
Furieuse,  se  monstre  une  autre  montaigne,  non 
moins  que  la  précédente  superbe  et  aultaine, 
reserrant  la  vallée  entre  deux  ,  au  chastcaA 
ruiné  de  Poupet,  d'où  elle  void  tonte  la  lon- 
gueur et  la  largeur  de  ladicte  ville,  et ,  après 
estre  encor  aduancée,  l'enserre  de  tout  ce 
costé.  Toutefois,  s'amollissant  depuis  Poupet 
et  se  laissant  cultiucr  iusques  à  chastcl-Belin 
qui  est  construict  sur  un  précipice,  elle  passe 
iusques  à  la  dernière  porte  de  la  ville,  nommée 
porte  Houdin,  où  elle  se  glisse  en  bas,  et  done 
comme  précédemment  un  bon  terroir  pour 
les  vignes,  qui  vienent  en  tout  finir  aux  faux- 
bourgs  qui  sont  à  ladicte  porte;  et  là  elle  rc- 
çoipt  sa  compagne,  venue  par  la  main  dextre, 
qui  semble  vouloir  imiter  non  du  tout  la 
rigueur  de  l'autre,  mais  bien  son  amollissement 
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et  dolcur ,  parce  que  il  semble  qu'elle  se 
soit  suraucéc  autant  ou  plus  que  sa  com- 
pagne; puis  elle  vient  doulccment  se  couler  et 
mollement  iusques  au  chasteau  très -ancien 
de  Braeon ,  à  l'hermitaige  nouucau  de  Mon- 
sieur Sachet,  et  aux  autres  quartiers  tous 
couuerts  de  vignes  ,  iusques  à  l'hospital  du 
S.  Sepulchre,  raonstrant  qu'elle  desyre  de  se 
joindre  à  l'autre,  si  ladicte  riuiérc  Furieuse  et 
la  multitude  très-belle  des  maisons  de  la  ville 
ne  se  venoient  barrer  entre  deux.  Ainsi,  d'un 
costé ,  au  soleil  couchant ,  est  la  plaine  dudict 
chasteau  de  Braeon  ,  que  ie  dicts  plaine,  au 
regard  des  deux  autres,  sans  comparaison  plus 
aulles  ,  et  les  prieurés  de  S.  Loys ,  l'abbaïe  de 
Goillc  et  de  Balerne,  et  ledict  fauxbourg  de 
la  porte  Houdin.  Au  costé  de  midy  se  monstre 
ledict  chastcl-Belin  et  sa  montaigne,  portant  à 
la  descente  le  deuot  hermitaige  de  S.  Ana- 
thoilc  et  le  ehastcl-Guyon  ;  au  contraire,  sur 
l'autre  montagne  de  la  bise ,  est  l'hermitaige 
plein  de  dcuolions  qui  ennoblissent  ce  quar- 
tier, au  lieu  des  forteresses  desquelles  l'autre 
montaigne  s'enorguillit;  et  finalement  au  soleil 
leuant,  Poupet,  qui  regarde  la  ville  et  faux- 
bourgs  en  leur  longueur  (1). 

Or  la  ville  est  couchée  et  fort  longuement 
extenduè*  tout  le  long  de  cestc  vallée,  que  ces 
deux  montaignes,  comme  par  accord  bien  faict, 
laissent  presque  equalement  ;  combien  que 
celle  qui  est  venue  à  la  gauche  s'est  laissée  un  . 
petit  maislriser,  et  hat  permis  que  les  habitans 
liaient  tirés  quelques  degrés  par  lesquels  ils 
Iionlfortdexlrcmcntct  industrieusement  dressé 
des  belles,  larges  et  grandes  rues,  flanquées  et 
reueslues  de  très-belles  maisons  qui  hont  leurs 
scruices  et  leurs  iardinaiges  ,  leurs  anciennes 
et  dcuoticuses  ceelises ,  et  leurs  murailles  fort 
esleuées  par  dessus  ladicte  vallée. 

Bien  est  vray  que  la  montaigne,  comme 
dépitée ,  hat  voulu  quelques  fois  reprimer  l'au- 
dace des  habiuns,  lascliant  et  roullanl  de  son 
plus  ault  sommet  plusieurs  gros  et  cflroïables 
quartiers  et  monceaux  de  rochers  ,  comme 
craignant  qu'après  hauoir  enduré  que  l'on  Iuy 
heut  tant  de  fois  foulé  et  persé  les  pieds,  l'on 
ne  la  vint  rechercher  plus  ault  pour  la  foiller 
dedans  le  ventre  et  la  descntrailler. 

Toutefois,  comme  ses  efforts  n'bont  faict 
grands  domaiges ,  la  hardiesse  des  homes  n'hat 
encor  estéc  tant  r'abbatuë ,  que  de  iour  en  iour 
Ion  n'entrepreigne  sur  elle  quelque  beau  et 
nouueau  dessein. 

Doncques  en  ceste  vallée ,  et  sur  les  pentes 
de  ces  montaignes ,  est  la  fameuse  et  riche  ville 
de  Salins,  peu  eogneûe,  comme  il  semble,  aux 
anciens  Bomains ,  mais  tellement  remarquable 

(1)  Cette  description  manquo  d'exactitude  ,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  points  cardinaux ,  et 
Gollut ,  en  là  faisant ,  tenait  son  plan  à  rebours, 
îinsi  Poupet  n'est  pas  au  levant ,  mais  au  nord  de 
'»  ville. 
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vers  les  Bourgougnons ,  qu'entre  toutes  les 
villes  non  maritimes  du  roïaume  de  Bour- 
gougne,  elle  emporte  et  liât  mérité  le  nom  de 
la  plus  riche  en  rcuenu  .tombant  au  proffil 
naturel  de  son  prince. 

le  dicts  que  les  Romains  ne  l'hont  gran- 
dement cogneuë;  mais  les  roys  deBourgoagne 
seulement,  ainsi  que  ie  pense ,  puis  que  nous 
ne  treuuons  pas  entre  les  historiographes  que 
Ion  en  face  mention ,  que  les  antiquailles  ro- 
maines ,  les  médailles ,  les  basliments ,  et 
autres  telles  marques  de  l'antiquité ,  nous  en 
facent  quelques  tesmoignaiges,  sauf  au  regard 
de  ce  pauc  qui  est  continué  par  trois  lieues  , 
iusques  a  la  tour  de  Chalamont  et  contre  Bou- 
geaille.  Car  ie  pense  que  cela  est  un  ouurage 
romain ,  dressé  sur  les  quartiers  èsquelz  le 
pauc  naturel  des  roches  délai  lloit ,  pour  aller 
de  Besançon  en  Italie,  en  passant  àPontarlier, 
à  loin  et  à  longue. 

Quant  à  la  ville ,  elle  est  couchée  entre  les- 
dicles  aultes  montaignes ,  haïant  son  ex  tendue 
fort  longue ,  mais  sa  largeur  fort  estroicte  à  * 
proportion  de  son  extenduë ,  qui  se  prend  de- 
puis ladicte  porte  de  Mal-perluts,  à  laquelle  en- 
cor  il  fjut  adiouster  un  petit  fauxbourg,  iusques 
à  la  porte  Houdin ,  qui  est  au  dessus ,  et  a  la- 
quelle s'adioint  un  beau  et  long  fauxbourg, 
qui  est  au  dessous  de  Braconet  chastel-Belin. 

Mais  cesle  ville ,  haïant  estée  premièrement 
habitée  au  plus  bas,  et  à  l'enlour  d'une  petite 
eccliseappelléeSainct  Pierre,  où  Ion  faict  dres- 
ser le  conuent  des  reucrends  pères  Capucins, 
pour  hauoir  la  commodité  du  pasturaige  gras 
qui  estoit  au  fond  des  deux  montaignes ,  où 
est  présentement  la  ville,  les  habilansse  ran- 
gèrent à  ce  quartier,  qui  est  depuis  ladicte 
porte  de  Mal-perluis,  et  se  serrèrent  de  toutes 
parts ,  iusques  au  dessus  du  puits  à  muire,  où 
messieurs  les  rentiers  preignent  leurs  rcuenus. 

Et  d'autre  part,  comme  la  grande  saulnerie 
et  la  ebauderette  estoient  dehors  de  cest  en- 
ceint,  la  commodité  ne  manquât  pour  attirer 
des  autres  pour  venir  habiter  à  l'entour,  et 
faire  une  autre  ville,  qu'ils  appelleront  le 
Bourg-dessus ,  à  la  différence  du  précèdent , 
nommé  le  Bourg-dcssoubz,  demeurant  un  petit 
espace  entre  deux ,  que  Ion  appelle  encor  pour 
le  iour-d'huy  Entre  deux  bourgs. 

El  me  semble  par  les  libres  de  Vauchier  de 
Salins  ,  l'an  1191  ,  que  l'un  des  bourgs  luy 
apertenoit ,  à  cause  de  C.  Gyrard  son  pere , 
ainsi  que  disent  les  libres  de  nostre  Dame 
d'Aulx  ,  en  ces  mots  :  In  Burgo  D.  ÏF'alcherii 
de  Salinis.  El  l'autre  apertenoit  a  Eslienne, 
son  cousin  ,  perc  de  Ican,  comte  de  Chalon , 
comme  disent  les  m  es  m  es  ti  lires  :  In  burgo 
loan.  comitis  Cabilonentù ,  et  Salinarum.  Ce 
qu'est  bien  vraisemblable,  veu  que  cesle  mai- 
son de  Salins  hat  estée  si  grande ,  que  Vau- 
chier osât  bien  ,  et  le  feil,  rentrer  trois  abbaïes 
en  un  iour.  Car  le  matin  ,  il  pourueul  Rosière, 
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à  midy  il  fournit  Goille ,  et  à  vespres  il  doiat 
Mont  Saincte  Marie ,  et  les  bastit  commodé- 
ment. 

En  cesle  ville  sont  les  eccliscs  de  Saincte 
Marie,  Sainct  Maoris ,  Saincte  Magdcl aine, 
l'hospital  Sainct  Bernard ,  la  chapelle  Sainct 
Pierre ,  le  Temple ,  le  puits  à  muire ,  les  has- 
les,  le  siège  de  iusticc,  les  pères  Capucins 
hors  delà  ville,  la  grande  saulnerie ,  la  chaude- 
rette,  les  eccliscs  de  Sainct  Anathoile,  de  Sainct 
Iean ,  le  prieuré  de  la  Magdclaine ,  les  Corde- 
liers ,  l'hospital  du  Sainct  Sepulchre ,  dict  de 
Mont-Aigu,  Sainct  Michel,  le  chasteau  et  hos- 
pital  de  Bracon ,  hors  de  ville. 

Mais  comme  entre  voisins,  qui  font  diuerses 
republiques,  naissent  souuent  des  occasions  de 
riottes  el  de  querelles ,  les  bourgeois  des  deux 
lieux  entraient  de  iour  en  iour  en  difficultés  et 
débats,  que  Ion  vuidoit  ordinairement  par 
quelques  sanglantes  rencontres  et  combats, 
l'un  des  deux  ne  vueillant  céder  à  l'autre,  il  fut 
aduisé,  et  depuis  declairé  par  l'archiduc  Phi- 
lippe, enl'an  1497,  que  des  deux  communautés 
Ion  feroit  un  corps  seulement ,  qui  emporleroit 
et  mesleroit  tous  les  biens  et  tous  les  honeurs 
publiques  des  uns  et  des  autres ,  afin  que  la 
ialousic,  l'émulation,  el  autres  causes  de  dé- 
bats esleinles  ,  les  inimitiés  cessassent  en  fin, 
comme  à  l'eflcct  elles  boni  cessé ,  el  qu'une 
bone  et  amiable  conbourgeoisic  fust  intro- 
duicle,  qui  les  allicroit  en  une  mesme  volonté. 

le  ne  me  licentieray  à  particulariser  plu- 
sieurs droicls,  priuileges,  richesses  et  honeurs, 
qui  apertenoient  à  ces  deux  corps,  pour  ne 
renouueller  les  mémoires  des  querelles  oblices, 
mortes  el  enseuelies  ;  mais  sans  distinction  ie 
diray  que  Salins  bat  estée  tant  honorée  que 
d'hauoir  heu  le  pannon  ou  eslandard  du  prince 
en  sa  garde,  armorié  de  l'aigle  d'argent  en 
champ  de  gueulle ,  et  qui  luy  fut  confié  en  telle 
prerogaliue,  que  si  les  tambours  et  trompettes 
de  guerres  réueilloient  le  prince  et  le  pais , 
pour  entrer  ou  soustenir ,  le  signal  s'en  faisoit 
par  ccsl  eslandard  deploïé ,  ventillant  en  l'acr, 
et  qui  se  gardoit  arboré  et  prest  iusques  à  ce 
que  le  dauger  fust  passe. 

Ce  que  i'ay  recogneù  par  un  vie!  tiltre  du 
bon  duc  Philippe ,  qui  ordonne  l'entretien  de 
cest  eslandard,  qu'il  blasone  ainsi  de  l'aigle 
d'argent  au  champ  de  gueulle ,  l'appellant  ar- 
moiric  ancienne  des  Bourgougnons,  comme 
nous  hauons  dict  autre  part. 

En  ceste  ville,  ou  lire  les  ecclises  susdictes, 
sont  encor  quelques  principaux  ediCces  tes- 
moignansla  grandeur  des  princes  qui  les  hont 
basty  et  habité ,  comme  la  grande  saulnerie  et 
le  puits  à  muire ,  desquelr  ic  parlcray  au  pro- 
chain chapitre,  Dieu  aydant  ;  les  chasteaux  de 
Bracon,  chastel - Bclin ,  cbastel-Guyon ,  et 
Poupet ,  qui  gardoient  et  cnsemblement  com- 
mendoient  à  toute  la  ville. 

Mais  pour  le  iourd'huy,  Bracon',  où  Ion 
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monstre  une  fort  magnifique  demeurante ,  que 
les  pères  et  plus  anciens  bourgeois  disent  ba- 
uoiresléla  naissance  du  glorieux  sainct  Claude, 
l'un  des  patrons  lutelaircs  de  la  Franche— 
Comté,  s'en  vad  en  ruine.  Cbaslcl-Bclin  et 
Poupel  le  sont  desià ,  ne  restant  que  chaslel- 
Guyon,  composé  moins  superbement,  qui  est 
au  dessus  de  la  Tille ,  comme  entre  cbastel- 
Bclin  et  les  murailles. 

Et  semble  que  si  chaslcl-Bclin  bat  la  fosse 
sousterraine ,  ainsi  que  Ion  dict,  la  persan i  ius- 
ques  à  chaslel-Guyon,  il  seroit  facile  de  con- 
duire un  couuerl  iusques  au  dedans  de  la  ville, 
pour  la  tenir  en  temps  de  guerre  bien  asseurée 
contre  toutes  violences  ouuertes  ou  secret  les, 
si,  cbastel-Belin  fortifié,  cbastcl-Guyou  estoit 
accommodé  et  flanqué  :  chose  qu'un  prince 
de  Bourgougne  discouroil ,  considérant  que 
les  princes  circonuoisins  ne  desyroienl  la  sei- 
gneurie de  la  Franche-Comté  pour  autre  plus 
grande  considération  que  pour  la  iouissance 
de  la  fontaine  de  Salins ,  qui ,  comme  le  Pac- 
tole ,  le  Taio  et  l'Hebro ,  conduit  des  arènes 
d'or,  voire  meilleures  que  de  l'or,  laquelle 
sans  grands  frais  pouuoil  estre  gardée  par  ce 
moïen  ,  ainsi  que  le  sainct  Uelme  de  Naples , 
les  chaslcaux  de  Corfou  iusques  au  Mole,  la 
chartrouse  de  Sauoïe  à  la  garde  du  Rhosne 
sur  le  chemin  de  Chainbery,  et  autres  sembla- 
bles forteresses  baslies  sur  les  montaignes, 
sont  édifiés  à  la  garde  des  Ucux  plains  et  a- 
baissés. 

Au  surplus,  les  singularités  qui  sont  en 
ceslc  ville,  et  par  lesquelles  Ion  peut  dire 
qu'elle  excedoit  les  autres ,  sont  en  la  multitude 
de  tant  de  beaux  ebasteaux ,  en  la  richesse  de 
ces  fontaines  salées ,  en  la  mémorable  œc ho- 
nora ie  et  police  des  saulneries ,  et  la  grandeur 
du  reuenu,  fournissant  le  prince  et  tant  de 
particuliers  ;  et  en  ce  que  (reste  ville ,  paîant 
les  fondations  et  deuotions  qui  se  font  par  les 
ecclises  principales  du  Comté  et  du  Duché  de 
Bourgougne,  semble  debuoir  estre  partici- 
pante des  suffrages  et  oraisons  que  Ion  y  faict 
journellement. 

Mais  adioustons  les  deuotions  qui  sont  iour- 
naliércs,  voire  de  toutes  heures ,  àl'entourdu 
corps  du  deuot  sainct  Anathoilc ,  et  les  grands 
miracles  qui  se  font  ordinairement ,  selon  les 
nécessités  du  peuple  trauaillé  par  guerres  ou 
autres  calamités ,  èsquellcs  ,  iusques  à  main- 
tenant, Ion  bat  esté  miraculeusement  soulagé. 

Le  territoire  bat  sa  fertilité  fort  louable,  en 
bonté  de  vin  bon  et  puissant.  Mais  ce  qui  le 
recommande  le  plus ,  est  que  le  territoire  qui 
est  sur  la  porte  Iloudin  est  tant  gras,  fertil 
et  heureux  ,  que  combien  qu'il  soit  en  montant 
et  circuit  de  montaignes  et  roches,  toulesfois 
les  héritages  y  sont  tant  riches ,  que  si  la  grenne 
n'y  bal  estée  semée ,  le  fein  y  croist  très  abon- 
damment. Au  moïen  de  quoi  ce  quartier  leur 
vault  une  fois  pour  prel ,  et  une  autre  fois 
pour  terre  arable. 
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le  délaisse  les  perriéres,  pour  ce  que  en 
autre  lieu  i'en  parleray  mieux  à  propoz. 


CHAPITRE  XXIV. 
Lrs  saiiiej  de  Siliis. 

Bu»  que  en  chapitre  à  part  i'hay  sommai- 
rement declairé  quelques  singularités  qui  sont 
en  nostre  Bourgougne ,  toutefois  le  proflGt  que 
Ion  tire  des  salines ,  et  les  admirables  sources , 
édifices,  compositions,  messageries ,  règles, 
polices,  et  magistral!  qui  sont  es  saulneries  de 
Salins,  méritent  bien  un  chapitre,  voire  plu- 
sieurs irai  lies  à  part.  ' 

(Les  Asiniers,  gentils-homes  esirangers ,  fi- 
rent les  mesnageries  et  dispositions  des  sali- 
nerics ,  dict-on  ;  mais  de  tesmoignaige  nous 
n'hauons  un  seul  escript  que  i'aie  vcû ,  et  moins 
encore  peut-on  treuuer  qu'ilz  fussent  descen- 
dus des  Palrfccs  romains ,  soit  dés  Atinitu 
Pollio,  soit  autres;  mais  bien  ic  treuue  au 
contraire  un  Humbert  Usinier,  lombard,  qui 
faisant  le  change  au  Bourg  en  Bourgougne ,  . 
reçoit  obligation  de  1 900  livres ,  sur  Iean  de 
Cbàlon ,  à  la  sollicitation  de  Philippe  de  Vien  n  e 
et  Beralt  d'Andelot,  en  l'an  1343,  par  lillre 
coté  ès  chartes  666.] 

Et  c'est  pourquoy  en  ce  lieu  ie  le  feray, 
après  bauoir  ncantmoins  dict  quelque  chose, 
comme  nécessaire ,  qui  ne  semblent  pas  estre 
dehors  de  nostre  discours.  Lon  sçait  que  le 
sel ,  sa  composition  ou  confection ,  ses  pro- 
priétés ,  forces ,  vertus  et  vices  ,  ne  sont  par- 
tout d'une  mesme  façon.  Car  en  quelques  pals 
Ii.,!<  (jues,  lon  use  de  certain  charbon  salé, 
haïant  quelque  force  et  propriété  du  sel.  En 
autres  lieux  les  homes  se  sentent  ou  d'eau  ma- 
rine recuite  et  comme  boulie  au  soleil ,  ou  des 
vifues  fontaines  salées,  écbaufées,  euaporées, 
époissies  à  la  flamme  et  grands  feux ,  ou  des 
montaignes  produisantes  d'elles  mesmes  lé  sel 
tout  faict. 

De  quoy  nous  tirerons  ceste  règle  générale, 
que  le  sel  est  artificiel,  élabeuré  parles  homes; 
ou  naturel ,  prouenant,  ou  d'humeur  salée  qui 
se  congelé ,  ou  de  l'eau  salée  que  lon  seiche. 
Le  naturel  se  void  en  la  région  des  Bactrians, 
portion  de  ceux  qui  sont  appelles  Zagathai, 
qui  bat  deux  grands  lacs,  regorgeans  naturel- 
lement le  sel. 

De  mesme  auprès  du  grand  Caire  et  en 
Chypre ,  lon  tire  le  sel  tout  faict ,  que  Ion  dé- 
seiche puis  après  au  soleil.  Aux  portes  Cas- 
piennes,  à  Carcassone,  au  lieu  dict  Marceletle, 
de  mesme.  Et  dedans  les  montaignes  de  sel 
naturel ,  lon  le  coupe  à  groz  quartiers  et  pièces, 
sans  diminution  telle  que  la  génération  on 
excrescence  nouuelle  n'en  produise  d'aduan- 
taige  de  iour  en  iour ,  ainsi  que  en  Inde  et  en 
Hespagne  lon  recognoit,  principalement  à 
Gadalette  ,  d'où  lon  leue  par  an  plus  de  200 
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nauires,  pour  Aplirique  ,  Italie  ,  Portugal, 
Flandres,  Angleterre  cl  autres.  Et  comme  en- 
cor  Ion  void  au  golfe  de  sispcndi ,  où  la  nuict 
rend  plus  de  sel  que  de  iour  Ion  ne  pourrait 
en  leuer ,  ainsi  que  près  du  golfe  de  Larta 
Ion  faiti;  et  tel  peut  esire  le  sel  de  Wicliscie, 
et  liochie  près  de  Cracouic,  qui  est  coupé  en 
quarrc,  pour  faire  de  bien  grandes  colones. 

Le  sel  minerai  duquel  les  llungrcs  se  ser- 
vent en  est  ainsi ,  voire  que  Ion  le  tranche  à  si 
grosses  pièces ,  que  Ion  en  faict  les  murailles  et 
bouleuers  des  villes,  comme  à  Charra  d'Ara- 
bie, où  rassemblement  se  faict  seulement  aucc 
l'eau  pure. 

L'jEgyptc,  auprès  de  Damielte ,  en  bat  ses 
minières  ;  et  à  Ormus ,  ville  assubiectie  par  les 
Portugais,  sur  le  destroil  de  Perse  ou  Cara- 
uianie,  est  une  inonlaigne,  comme  dict  Olaûs, 
qui  en  l'un  des  lianes  cal  de  soufre,  et  en  l'autre 
est  de  sel.  Mais,  ainsi  qu'escripl  Francisque 
Aluarez,  en  /Ethiopie  il  y  bat  une  monlaigue 
qui  liât  du  sel ,  duquel  Ion  se  sert  pour  argent, 
et  s'arrache  en  longueur  d'une  palme,  épois  de 
trois  ,  large  de  quatre  dois.  Pour  une  dragme 
d'or,  en  valeur  de  trois  quarts  de  ducat,  Ion 
en  peut  tinuoir ,  sur  le  lieu ,  cent  pièces.  Mais 
eu  la  court  du  Prete-lan,  les  six  coustent  trois 
quarts  de  ducat.  Puis  un  peu  plus  oultrc, 
quatre  pierres  pairont  un  esclaue  au  raïaume 
de  Damut.  Et  plus  oultre,  pour  une  pierre, 
vous  haurés  un  esclaue ,  non  seulement  par 
forme  de  change  et  à  troquer,  mais  aussi  à  pris 
faict.  Car  il  sert  de  monnoïc  en  ^Ethiopie ,  et 
iusques  à  Manicongo.  Et  de  semblables  mi- 
nières est  le  sel  gemma,  produicl  autrefois  a 
/Egelaste  ,  ville  d'Ilespagne,  qui  est  transpa- 
rent et  le  meilleur  de  tous. 

Mais  l'artificiel  se  cuit  auec  le  feu  ou  aucc 
le  raïon  du  soleil,  à  charge  d'y  faire  mesler  de 
l'eau  doulec,  mesrocmcnt  de  la  pluie,  combien 
qu'en  plusieurs  lieux  l'eau  de  mer  suffit.  Et  en 
cest  artificiel  reserrerons-nous  noz  salines  de 
Salins,  semblables  à  celles  de  Caonic  (Tbcca/), 
parce  que  le  feu  époississant  le  sel  et  éoaporant 
l'eau  potable,  réside  et  subsiste  comme  su- 
perfluité  de  ladietc  eau. 

Or,  de  tous  sels  le  plus  blanc,  Ir  plus  léger, 
le  plus  sec ,  et  plus  facile  à  rompre ,  est  le 
meilleur  :  et  volontier  son  abondance  el  ac- 
croissaucc  prouient ,  lors  que  le  vent  de  midy 
souffle  gaillardement,  et  que  l'acrsc  monstre 
pluuicux.  Au  surplus ,  Ion  en  treuue  du  noir , 
du  rouge  ,  et  du  iaulne  ;  ses  perfections  sont 
grandes,  ainsi  que  Ion  remarque iournellcuient. 
Et  c'est  pourquoy  (mesmement  pour  ce  que  en 
tous  sacrifices ,  sauf  ès  a?gyptiens ,  il  est  ap- 
porté), Ion  l'appelle  diuin  ,  opérant  uue  mul- 
titude infinie  d'eflects  miraculeux  et  diuins. 
Car  il  ny  bat  rien  que  le  sel  qui  soit  perpétuel 
en  ce  monde,  selon  l'opinion  de  plusieurs, 
d'autant  qu'il  est  incorruptible.  De  quoy  est 
adurnu  que  les  statuts,  statues,  amitiés  et 
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résolutions  perpétuelles ,  sont  appelles  statuts, 
statues ,  amitiés  et  resolutions  de  sel ,  comme 
les  Hébreux  appclloienl  traictés  de  sel  les  al- 
liances et  accords  qu'ilz  faisoient  pour  durer 
éternellement,  il  est  désicatif,  résistant  aux 
putréfactions  ,  consommant  la  graisse  super- 
flue, prouoquant  l'amour,  et  insitant  le  bes- 
tial à  se  coupler  pour  entendre  à  la  génération  ; 
et  empesche  que  les  corps  morts  ne  tombent  en 
pourriture ,  mais  au  contraire  les  entretient  et 
semble  les  viuilier ,  presque  à  une  éternité.  El 
comme  il  hatses  facultés  à  purger  et  absterger, 
il  sert  à  consommer  les  superfluités  ,  conforte 
les  membres  et  parties  du  corps  intérieures  el 
extérieures  ,  sert  aux  gouttes ,  endurcit  le 
corps  des  homes ,  et  leur  faict  la  chair  et  le 
cuir  comme  de  corne ,  mesmement  de  ceux 
qui ,  ainsi  quo  les  pilotes  ou  nautoniers ,  cor- 
saires el  autres,  sont  souuent  mouillés  d'eau 
salée,  et* puis  déteichéspar  le  soleil. 

Et  c'est  pourquoy  quelques  medicins  et  phi- 
losophes anciens  commendoient  de  lauer  de 
ceste  eau  le  corps  des  enfans  nais  sans  ,  par  ce 
que  cela  seruoit  pour  conforter  le  nombril,  cl 
pour  reserrer  la  peau  ,  de  peur  que  l'enfant  es- 
tant en  ceste  molosse,  apportée  du  ventre  de 
la  mere,  ne  fut  offensé  par  l'acr,  et  par  les 
puanteurs  qui  souuent  nous  enuironent. 

El  d'autant  qu'il  viendrai  plus  chargé  d'hu- 
midité et  de  superfluités  ,  d'autant  luy  serai 
ceste  ablution  plus  nécessaire.  Mais  inconti- 
nent il  conuient  le  lauer  d'eau  tiède  ,  combien 
que  Auerroes  et  Auezoar  nient  ces  receptes. 
Mais  il  est  asscuré  que  pour  la  cuisine  il  n'y 
liât  aucune  chose  plus  nécessaire ,  ainsi  que 
les  anciens  monslroient,  qui  pour  ceserroient 
xNeptunc  et  Ceresenun  mesme  temple.  Aussi 
est  il  vray  qu'il  prouoque  l'appétit,  moïenne 
une  bonc  digestion ,  assaisone  les  viandes , 
r'agaillardit  noz  sens  ,  el  les  réucille  tousiours , 
ainsi  que  l 'espérer  nous  soulage  les  Irauaux  , 
et  sans  quoy  nostre  vie  ne  pourrait  durer , 
ainsi  que  disoient  les  philosophes  Elpystiques  , 
comme  i'hay  dict,  in  veterum phitoaophorum 
familiu,  successionibus  et  disciplinis. 

Une  chose  est  fort  mémorable ,  que  Ion  dict, 
que  la  saulse  de  laquelle  les  princes  Grecz , 
eslans  à  la  guerre  Troîennc,  se  scruoient,  es- 
toit  le  sel  tout  seul ,  comme  la  saulse  et  frian- 
dise de  toutes  délicatesses.  Ses  forces  encor  se 
monstrent  en  ce  qu'il  mange  et  ronge  tous  les 
métaux,  sauf  l'or,  duquel  il  ne  peut  abaisser 
ny  decaller  le  métal.  Il  c-staint  bien  prompte— 
ment  le  feu ,  combien  que  l'eau  salée ,  comme 
unctucuse  et  grasse  ,  l'embrase  d'aduantage. 

Mais  il  hat  quelques  imperfections ,  d'autant 
qu'il  nuict  aux  arbres,  sauf  au  palmier  qui 
l'aime  prochain  ,  mais  non  touchant,  pouree 
que  le  sel  déseiche  ;  et  si  n'hat  moïen,  à  cause 
de  son  epoisseur,  d'aller  trcuuer  les  racines, 
ny  de  monter  aux  branches ,  à  cause  de  sa  poi- 
santeur.  De  plus  ,  de  toutes  les  huict  saucurs  , 
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la  salée  est  seule  qui  n'engendre  fruict  :  bien 
est  vray  que  Ion  ne  la  tient  pour  primiliuc, 
niais  faicte  par  corruption  des  autres  saueurs. 
Et  pour  ce  elle  ne  sert  pour  nourrir ,  mais  de 
saulse ,  pour  faire  que  Ion  ne  se  saole  de  ce  que 
nourrit. 

Or  les  eaux  salées  sont  et  prouienent  d'une 
matière  terrestre ,  aduste,  comme  disent  quel— 
ques  philosophes,  et  quasi  espèce  de  terre 
bruslée.  Pour  raison  de  quoy,  par  froid  et  hu- 
midité ,  le  sel  se  resoult  ;  et  au  contraire  il  se 
serre  et  conserue  par  le  sec  et  le  chaud. 

Si  toutefois ,  en  façonant  le  sel ,  le  feu  est 
trop  excessiuement  chaud,  il  se  éuapore,  et 
demeure  la  cendre  seulement.  De  sorte  que 
pour  du  sel  Ion  leue  de  la  matière  amère ,  com- 
me Ion  peut  obseruer  en  toutes  choses  cen- 
dreuses ,  ce  que  les  sueurs  et  vrines  ,  qui  ne 
sont  autres  que  superfluités  de  nostre  boire  et 
manger ,  nous  monslrent.  Encor  dict-on  que 
l'asprelé  de  la  terre  est  ce  qui  engendre  le  sel. 


CHAPITRE  XXV. 
De  la  grande  Sauterie. 

Quamd  ie  considère  les  sources  fluentes,  et 
les  particulières  distilations  que  Ion  treuuc  à 
Salins ,  ie  tombe  en  ceste  opinion  que  ou  les 
eaux  Tiennent  de  lieux  adustes  et  bruslcz , 
desquel  z  en  passant  elles  chargent  leur  sel  ; 
ou  plus  tost ,  car  nous  remarquerions  en  reste 
première  cause  les  grumeaux  et  piécettes 
qu'elle  charrieroit ,  que  dedans  le  ventre  de 
tant  de  montaignes,  qui  sont  à  dos,  s'en  re- 
treuuent  quelques  unes  qui  sont  de  pur  sel , 
et  qui  en  passant  s'incorporent  auec  ceste 
eau ,  qui  nous  vient  assortir ,  comme  ie  diray, 
et  qui  nous  faict,  non  pas  les  montaignes  voi- 
sines comme  au  temps  de  sainct  Anathoile, 
mais  ceste  petite  vallée  riche  et  dorée. 

Les  Romains  n'en  hont  heu  cognoissance, 
f  comme  il  me  semble)  combien  que  les  offices 
de  Melarry  et  Fassarry  sont  des  mots  latins  : 
parce  que,  haïans  épuisé  nostre  pais  des  mé- 
taux d'or  et  d'argent  qu'ilz  peurent  découurir, 
ilz  n'heussent  iamais  failly  de  negotirr  cecy, 
puis  que  tant  de  prouinccscslongnéesdela  mer 
s'y  fussent  pourueùes. 

Et  leurs  historiographes  et  cosmographes, 
mesmement  Pline,  n'heussent  passé  soubz  si- 
lence ce  qu'ilz  y  hcussenltreuué.  Et  croirois-ie 
facilement  ce  que  les  vieux  ,  par  traditions  do- 
nées  de  pere  à  fils  ,  disent ,  que  à  l'enlour  de 
l'ecclise  de  Sainct  Pierre ,  où  est  le  contient 
des  RR.  PP.  Capucins,  estoit  basty  un  village, 
lequel  enuuïoit  iournellemenl  son  bestial  aux 
bois  qui  estoient  entre  les  deux  montaignes 
qui  enserrent  pour  le  iourd'huy  la  ville,  et  que, 
auec  traict  de  temps ,  Ion  remarquât  que  le 
lieu  estoit  desyré  par  ledict  bestial.  Ce  que  oc- 
<  «ion al  le  peuple  de  rechercher  plus  soigneu- 
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sèment  le  tout ,  pour  en  doner  les  aduertisse- 
mens  au  prince  du  pais. 

Il  peut  es  Ire  aussi  que  ce  fond  ,  auquel  sont 
ces  salines,  tant  de  la  grande  Sanlnerie  que 
du  puits  à  muire  ,  estoit  autrefois  le  lieu  au- 
quel Ion  fouilloit  les  mines  d'or  et  d'argent , 
car  ces  lieux  s'appclloient  mont  Aurtiu;  et 
que  en  fouillant  profondement ,  Ion  treuuat  en 
fin  ces  belles  sources  ,  qui  feirent  supplier  le 
dcfTaut  des  mines. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  il  est  vray  que  desià  au 
temps  des  roys  de  Bourgougnc ,  de  la  maison 
de  Slratlinghen  (an  888) ,  les  sources  estoient 
treuuées  ,  distinguées  et  ordonées  ,  et  que 
les  barnes  et  leurs  seruices  estoient  dressés  , 
ainsi  que  par  plusieurs  fondations  i'hay  reco- 
gneû.  Et  pense  que  lesdicts  roys  y  tenoienl  le 
tout ,  sauf  ce  que  par  fondations ,  donations  et 
concessions ,  ilz  permettoient  aux  particuliers 
qui  se  treunent  hauoir  droict  au  puits. 

Et  comme  la  corone  passât  aux  comtes,  (qui 
iouissoient  d'une  grande  partie  du  païs ,  sauf 
qu'ilz  recognoissoient  les  roys  pour  souue— 
rains) ,  encor  feit-on  plus  grande  multiplication 
de  donations  et  de  fondations,  mesmement  aux 
estrangers ,  comme  aux  eccliscs  de  Sainct  Bé- 
nigne de  Dijon,  dames  d'Austun,  et  plusieurs 
autres  qui  sont  en  la  duché  ,  où  les  comtes 
Hugues,  Otto  I,  et  quelques  uns  de  leurs  suc- 
cesseurs ,  hauoient  droict  et  seigneurie.  Et  ce 
pendant ,  se  treuuoicnt  trois  principales  dis- 
tributions de  toutes  les  salines.  La  première 
desquelles  estoit  pour  le  prince  souuerain  ;  la 
seconde  estoit  pour  le  mesme  prince  et  pour 
les  comtes  vassaux  conioinctement  ;  et  la  der- 
nière, pour  la  maison  particulière  très  ancienne 
de  Salins ,  qui  estoit  de  la  mesme  famille  que 
les  comtes.  La  première  portion  ,  et  celle  que 
Ion  leuoit  pour  les  comtes,  vassaux  des  roys,  est 
iusques  à  maintenant  demeurée  ausdicts  souue- 
rains:  toutefois  celle  que  les  comtes  lenoient  du 
temps  des  roys  hat  estée  subdiuisèe  en  quelques 
pièces.  Car  le  comte,  qui  estoit  vassal  des  roys, 
estant  deuenu  souuerain  après ledecès  de  Henry 
troisième  du  nom ,  roy  de  Bourgougne ,  et 
cinquième  entre  les  empereurs,  retint  bien 
pour  droict  de  souucraineté  ce  que  le  roy  sou- 
verain tenoit.  Mais  de  la  portion  qu'il  hauoit 
en  fief,  dessoubz  les  roys  ,  il  feit  part  à  ceux 
de  sa  maison  :  de  quoy  sont  venues  les  por- 
tions de  Salins  ,  Auxerre  ,  Vignorry  et  Arlay, 
qui  ne  sont  autres  que  portions  de  ce  que  les 
comtes  ,  vassaux  des  roys,  possedoient.  Bien 
est  vray  que  ces  portions  hont  estées  com- 
munément appcllées  de  Chalon  et  de  Vignor- 
ry ,  pour  ce  que,  par  succession  de  temps ,  il 
est  aducnu  que  auec  le  prince ,  les  seigneurs 
de  Vignorry  et  leurs  successeurs,  d'un  costé, 
et  les  seigneurs  de  Chalon,  ès  maisons  d' Au- 
xerre, Arlay,  et  de  Pcrrin  le  Bouuier,  d'autre, 
diuisoiént  ce  bien  ;  et  le  surplus  demeuroit  a 
ceux  de  la  maison  de  Salins ,  laquelle  y  hauoit 
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l'un  des  puits,  comme  i'hay  veû.  Et  qui  par 
dame  Marguerite,  héritière  de  toute  la  maison, 
femme  de  premières  nopces  du  comte  de  For- 
calquier ,  et  en  seconde  de  messire  loussc- 
rand  de  Brandon ,  en  feil  aliénation  au  prof- 
lit  du  duc  de  Bourgougne ,  lequel  puis  après 
s'en  dèuestit  par  eschange ,  au  proflît ,  non 
seulement  de  celuy  qui  cstoil  chef  des  comtes 
vassaux,  mais  en  cor  de  Hugues  leur  ainè ,  qui 
fut  puis  après  palatin  et  prince  souuerain  de 
Bourgougne ,  ainsi  que  nous  dirons  en  la  rie 
d'Otto ,  duc  de  Meranic ,  troisième  du  nom. 

Or  tous  ces  seigneurs  bout  enfantés  le  grand 
nombre  des  seigneurs  rentiers  qui  sont  au 
puits  à  muire ,  sans  permettre  que  Ion  s'ap- 
prouvât des  eaux  vifues  de  la  grande  Saul- 
nerie ,  en  laquelle  le  prince  reseruat  la  marque 
de  sa  grandeur,  faisant,  sans  compagnon,  une 
petite  republique  reserrée  en  la  maison  que  ie 
d  escrip  ray  au  chapitre  prochain  ,auec  ses  partia- 
lités, des  salines  que  i'hay  pu  remarquer.  l'ad- 
monesleray  toutefois,  en  passant,  que  la  raison 
pour  laquelle  les  mesmes  comtes  de  Bourgou- 
gne boni  faict  seigneurie  à  part  de  ceste  ville,  et 
ne  l'hont  voulu  comprendre  dedans  la  générale 
désignation  du  comté,  hal  estee  pour  ce  que  la 
coronede  Bourgouguc  estant  faillie  (en  Henry 
troisième  du  nom,  et  cinquième  entre  les 
empereurs),  la  Bourgougne  et  la  seigneurie 
de  Salins  se  treuuoienl  en  trois  mains  prin- 
cipales de  trois  cousins,  fort  prochains  parens. 
La  première  et  plus  grande  aperlenoit  au 
comte,  vray  seigneur  dupais  et  chef  de  toutes 
ces  maisons.  La  seconde,  à  ceux  de  Vienne,  qui 
s'appellérent  pois  après  de  Chalon  et  d'Oiselay. 
Et  là  dernière ,  aux  particuliers  seigneurs  de 
la  maison  de  Salins. 

Et  comme  ces  trois  maisons  eqaalcmcnt  a- 
parentoient  les  roys  de  Bourgougne ,  et  éga- 
lement lenoienl  leurs  portions  des  salines  et 
iustices  de  Salins ,  ilz  s'en  vouloient  tous  pré- 
valoir ,  sans  permettre  que  Ion  la  comprinl 
soubi  la  générale  dénomination  du  comté. 
Qu'est  la  raison  pour  laquelle  la  place  cstoil 
tenue  en  rang  séparé.  Ce  que  lousiours  hal  esté 
obserué,  nonobstant  que  les  portions  de 
Vienne  et  de  Chalon  haïent  estées  confon- 
dues aucc  la  portion  du  souuerain,  depuis  les 
nopces  de  Hugues  unique  aucc  Alix  palatine; 
sauf  que  quelque  portion  du  domaine  util  de- 
meurât à  lean  d'Auxerre,  Pierre  \r.  Houuier, 
Eslieunc,  seigneur  de  Vignorry,  et  lean,  baron 
d'Arlay,  qui  estoient  issus  desdictes  maisons 
de  Vienne  et  de  Chalon  ,  et  nonobstant  que  la 
part  de  la  maison  de  Salins ,  aliénée  par  da- 
me Marguerite ,  fille  de  messire  Gaucher  de 
Salins,  hait  estèe  acquise  en  eschange  par 
lean  pere  dudict  Hugues,  qui  la  retirât  des 
ducs  de  Bourgougne ,  en  esehange  d'Auxone, 
Chalon  et  autres  choses  que  ic  diray  cy  après. 
Car  lors  toutes  ces  portions  estans  réunies,  le 
:  s'appcllat  seigneur  de  Salins  absolut  : 
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ce  qu'il  ne  pouuoit  raisonnablement  faire,  lors 
qu'il  hauoit  ses  cousins  et  consors  qui  y  te- 
noient  leur  part ,  cl  qui  s'en  liluloienl  tout  ou- 
vertement. 


CHAPITRE  XXVI. 
La  pande  saulnwic 

La  grande  saulncric  est  un  fort  ample  bas- 
timent  des  princes  de  Bourgougne ,  conslruict 
au  bas  du  Bourg-dessus  de  Salins,  seruant 
pour  le  logis  des  seigneurs  officiers  de  ladicle 
saulnerie ,  enserrant  les  sources  d'eaux  tant  sa- 
lées comme  doulces,  et  comprenant  tous  les 
seruices  qui  sont  nécessaires  à  la  trahie  ,  dis- 
tribution et  cuitte  des  muires,  et  pour  tirer,  fa- 
çonner, embenaster ,  serrer  ,  distribuer  et  ron- 
serucr  lescl.  Item  pour  recepuoiren  lieux  à  part 
le  boisqui  journellement  est  amené  pourladicte 
cuitle,  le  fer  que  Ion  serre  afin  de  sentir  à  la 
ferrclcrie  contenant  quatre  forges,  qui  Sont 
distinguées  conuenablement  les  unes  des 
autres,  et  mises  en  la  charge  de  certains 
maislres,  qui  sont  presque  assiduëmenl  em- 
prschés  à  faire  et  refaire  les  chaudières  dedans 
lesquelles  Ion  cuit,  et  autres  choses  nécessaires 
à  la  ménagerie  de  t  este  roïale  maison.  Laquelle 
haïant  non  moins  d'cmpeschenicnt  qu'une 
bone  ville ,  hal  plusieurs  officiers  et  gens  de 
garde  qui  dressentet  conduisent  le  tout,  soubz 
la  iurisdiclion  toutefois  d'un  supérieur  nommé 
le  sieur  pardewiu  (1),  qui  eommeude  à  tous. 
Or,  dedans  ce  basliment,  en  lieux  souterrains, 
sont  deux  puits  ausquelz  les  sources  d'eaux  sa- 
lées qui  saillissent  cà  et  là  en  diuers  lieux,  et  par 
le  milieu  de  plusieurs  autres,  qui  sont  doulces, 
mais  séparées  par  la  main  industrieuse  des  ho- 
mes, sont  conduictes  ainsy  que  nous  dirons.  Le 
premier  puits,  que  Ion  appelle  le  grand,  est  au 
fond  d'une  belle  tour  quarrée  ,  qui  est  assise 
séparément  en  la  grande  court  de  ce  basliment, 
et  qui  sert  pour  la  chapelle  commune  de  toute 
reste  republique ,  dédiée  à  la  glorieuse  vierge 
Marie ,  et  pour  les  demeura  nces  du  porlier  de 
ladicte  saulnerie  et  du  clerc  dudicl  grand  puils, 
ainsi  que  des  autres  officiers  haïans  place  en  ceslc 
maison ,  contrains  d'y  faire  actuelle  résidence. 
Et  en  oullre,  sur  ladicle  première  voûte ,  est 
contenu  le  logis  de  quelque  homes  de  labeur  et 
de  leurs  familles,  nourrissans  quelques  che- 
vaux ,  establés  en  quelques  retraicles  du  pour- 
pris  mesme,  pour  seruir  à  tirer  iour  et  nuict 
la  muire,  ainsy  que  nous  dirons.  Or,  depuis  ce 
lieu  et  demeuranec  de  ces  homes ,  Ion  descend 
par  enuiron41  degrés  iusques  au  fond  d'une 
fort  belle ,  ample  et  longue  voûte ,  Irauersanle 
ladicle  court ,  et  souslcnuc  de  plusieurs  ar- 

(I)  [Thiebauld  de  Ityc  esloil  paidettm  delà 

Srsnde  saulnerie  en  137/.  Chart.  col.  474.  Nicolas 
c  Florence  esloit  gruytr  e»  1346.  Col.  415.] 
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cades  et  en  nombre  fort  grand,  portans  et 
haïaus  leurs  saillies  depuis  l'on  des  flancs  ius- 
ques  à  l'autre  par  36  pieds  mathématiques.  Puis 
après  lesdictes  arcades,  succède  une  file  de 
plusieurs  autres  ;  lesquelles,  à  cause  de  ce  que 
les  portées  sont  trop  longues,  ne  peuuent  do- 
uer d'un  flanc  à  l'autre  :  mais  d'une  seule  en  fai- 
sans deux  qui  se  couplent  au  milieu  de  l'espace 
et  s 'arr estent  sur  des  groz  et  puissans  pillicrs 
doriques,  souslienneot,  comme  les  précédentes, 
leurs  portions  de  la  grande  voûte  :  puis  de  re- 
chef en  sucredent  beaucoup  d'autres,  qui  fi- 
nissent ce  lieu  sousterrain.  Au  fond  de  ceste 
fosse  sousterraine  voûtée  et  soustenuë  par  un 
si  long  ordre  de  coloncs  ou  pillicrs  enseuelis 
en  une  tant  profonde  obscurité,  Ion  resent  une 
certaine  terreur ,  telle  que  es  temples  antiques 
que  les  anciens  fouilloient  et  cauoient  à  leurs 
dieux  terrestres  et  à  ceux  qui  estoient  infer- 
naux ou  marins ,  gardiens  et  maislres  des  ri- 
chesses et  thresors ,  Ion  dicl  que  les  anciens  ex- 
perimentoient.  Mais  enlin ,  à  la  main  dextre  de 
la  descente ,  Ion  arriue  en  un  lieu  auquel  sont 
cinq  demeurantes  de  cinq  familles  compleltes, 
qui  reçoipuent  le  iour  au  trauers  de  la  voûte 
par  une  fente  longue,  aulle  cl  esiroicte.  Ces 
demeurances  et  familles  sont  destinées  au  ser- 
vice de  toutes  les  sources  salées  et  doulces , 
desquelles  nous  parlerons,  non  seulement  pour 
les  tirer  en  ault  auec  des  pompes  et  autres 
inslrumens,  mais  encor  pour  aduiser  que  les 
mélanges  des  eaux  ne  se  facent,  que  les  con- 
rois  qui  les  séparent  ne  se  entre-ouurent ,  et 
que  enfin  quelque  accident  insolit  ne  suruiéne 
sans  en  aduiser  promplement  les  officiers  qui 
résident  en  ault ,  et  qui  bout  de  main  en  main, 
le  moindre  r'apporlant  à  son  supérieur ,  et 
cesluy  cy  à  un  autre,  iusques  au  sieur  le  -par- 
dessus ,  pour  y  remédier.  Au  dessus  et  plus 
oultre  que  ces  maisoneltes,  est  le  chef  ou 
plus  ault  de  la  voûte,  se  courbant  en  rondeur, 
et  ne  semant  d'aucune  chose  proffi table  :  d'au- 
tant que  en  cestendroict  se  retreuuent  seule- 
ment quelques  dégoûts,  et  des  sources  d'eaux 
doulces  et  claires  ,  qu'il  conuient  perdre  auec 
plusieurs  autres  que  nous  dirons. 

Car  nous  debnons  entendre  que  toute  ceste 
voûte  est  arrousée  très  abondamment ,  par  une 
infinité  de  fonlenis  doulx  ou  salés;  au  moïen 
de  quoy  les  frais  y  sont  grands,  pour  déuoïer 
les  doulces,  et  pour  empescher  qu'elles  ne  se 
meslcnt  auec  les  mnires. 

Or  deuant  ces  petits  logis  et  maisoneltes  est 
un  planché  de  sapin,  couurant  trois  sources 
de  fontaines  vifues ,  cachées  en  terre  de  la 
profondeur  de  six  pieds ,  lesquelles,  pour  eslre 
doulces,  sont  conduictes  en  un  quarré, duquel 
serat  parlé  cy  dessoubz. 

Puis  succède  un  arc  qui  faict  l'entrée  de  ce 
grand  puits,  et  done  le  commencement  à 
toute  la  place ,  qui  preste  ses  eaux  des  deux 
espèces,  reiaiUissantes  de  plusieurs  parts,  en 
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tirant  contre  l'arc  suiuant,  qui  finit  cest 
espace. 

En  cecy  se  treuue  ledict  grand  puits  ,  pro- 
fondé quasi  au  milieu,  et  restrainct  en  un  quarré 
equal  de  deux  pieds  mathématiques,  caché 
soubz  le  premier  planché  de  dix  pieds  ,  haiant 
sa  pompe  au  milieu,  de  largeur  de  demy  pied  , 
qui  en  leuaut  reçoit  eau  ,  et  en  comprimant  la 
faict  reiaillir  pour  l'éleuer  et  la  faire  passer  à 
un  réceptacle  qui  n'est  au  tro,  chose  qu'une  cuue 
de  sapin ,  longue  de  dix  pieds ,  large  de  quatre 
et  demy,  et  profonde  de  quatre  pieds  mathé- 
matiques ,  en  laquelle  les  eaux  de  muire  qui 
y  sont  conduictes  et  r'amassces  sont  conte- 
nues ,  pour  en  estre  tirées  à  la  forme  que  nous 
dirons  en  son  lieu,  parlant  de  l'autre  second 
puits. 

Or  ledict  quarré-  est  couuert  en  terre ,  à  la 
profondilé  de  8  degrés ,  enserrés  en  une  fort 
estroicte  cachette,  par  lesquels  Ion  vat  veoir  les* 
dictes  eaux.  Hais  c'est  merueille  que  non  seu- 
lement les  trois  sources  qui  sont  deuant  les 
maisoneltes  susdictes,  mais  encor  une  source 
de  cinq  corps  de  semblables  eaux  ,  se  décou- 
vrent tout  au  plus  près  des  muires  du  grand 
puits.  Toutefois  leurs  alliances  sont  estran- 
gées  et  empeschées  par  un  conroy  ou  congrain 
faict  d'une  terre  argilleuse ,  bien  battue  et  fa- 
çonce,  haiant  le  doz  épois  de  trois  pieds,  et 
les  flancs  d'un  pied  ou  peu  plus. 

Et  lors  encor  se  remarque  à  la  gauche  une 
autre  fontaine  doulce,  fort  voisine  de  la 
muire.  Mais  elle  est  guidée  auec  les  autres 
doulces ,  amassées  en  un  fond  quarré  de  deux 
pieds  et  demy ,  dedans  lequel  une  autre  pompe 
est  placée ,  qui  éleue  l'eau  à  la  aulteur  de  six 
pieds,  puis  la  vomit  en  une  auge  quija  porte 
iusques  au  flanc  gauche  de  la  voûte,  d'où  par 
un  bas  canal  elle  due  iusques  à  la  fin  de  la 
voule  et  à  un  puissant  treillis  de  fer,  qui  luy 
faicl  passage  suffisamment  libre  pour  s'aller 
perdre  à  la  riuiére  de  la  Furieuse. 

De  mesme  ,  en  l'autre  flanc  de  la  muire,  y 
hat  une  reserue  d'eau  doulce  en  un  quarré  de 
deux  pieds  et  demy  de  long  et  pied  et  demy  de 
largeur ,  comprenant  cinq  corps  ;  quatre  des- 
quelz  fluent  des  angles  ,  et  le  cinquième  naist 
du  milieu ,  s'en  relreuuant  l'un  d'iceux  qui 
auoisinc  la  muire  de  quatre  dois  seulement. 

Mais  comme  en  l'autre  flanc,  ces  eaux  inu- 
tiles sont  tirées  à  part ,  et  par  une  pompe  éie- 
uées  en  ault  de  la  aulteur  de  dix  pieds,  elles 
sont  conduictes  auec  les  précédentes  pour 
cnsemblement  courir  au  treillis  et  à  la  Fu- 
rieuse. 

Il  n'y  hat  pas  long  temps  que  à  ces  deux 
flancs  Ion  enlrelcnoit  deux  instruments,  qui, 
maniés  à  bras  d'homes,  faisoient  iouer  ces 
pompes.  Mais  par  l'inuention  de  maislre  Iean 
Rouuier,  soldat  canonier  en  la  garnison  de 
Dole,  le  mouuement  d'un  seul  instrument  fort 
facile  faict  iouer  les  deux  pompes  ;  d'autant 
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que,  en  m  came  temps,  l'une  des  pompes  reçoit 
et  l'autre  regorge  et  décharge  :  l'une  se  éleuc 
et  attire  ,  et  l'autre  enfonce  et  épanche. 

Doncqnes  toutes  ces  eaux  doulces  sont  ainsi 
séparées,  réduictes  et  épanchées  aucc  tant  de 
peine  et  industrie;  et  la  maire ,  au  contraire  , 
est  amassée  dedans  la  cuue  susdicte  et  tirée  en 
ault,  auec  un  bon  nombre  de  seaux  de  bob, 
ouuers  par  le  dessus  et  enlacés  par  deux  lon- 
gues cordes,  qui,  àsl'enlour  d'une  large  roue, 
tournent  au  inouucmcnt  d'un  chcual  et  des- 
cendent iusques  au  proflbnd  des  eaux ,  et  en 
passant ,  puisent  leurs  charges  et  remontent 
demesme,  iusques  à  ce  qu'estans  arriués  sur  la 
roue ,  versent  leurs  eaux  en  bas  dedans  une 
auge  de  bois ,  depuis  laquelle  la  muireest  dis- 
tribuée à  deux  autres  auges ,  qu'ilz  appellent 
longs,  soit  pour  la  longueur ,  soit  certes  par 
une  diction  significatiue  et  de  l'art ,  veû  que 
la  ville  de  Lons  le  Saunier ,  en  latin  Ledon , 
en  esl  appellcc.  L'un  desquels  longs ,  et  chas- 
qu'un  d'iceux,  contient  vingt  et  quatre  muits  : 
d'où  puis  après  Ion  lasche  l'eau  par  deux  prin- 
cipaux lorets ,  et  l'enuoîe-on  à  une  ouuette  de 
trois  pieds  et  demy  de  longueur  et  pied  et 
deiny  de  largeur. 

Et  comme  il  y  hat  plusieurs  lieux  ou  barnes, 
ausquclz  la  muire  doibt  estre  enuoîée,  aussi 
dedans  une  attire  cuuette ,  proche  delà  précé- 
dente, longue  de  trois  pieds  et  demy  et  large 
d'un  bon  pied ,  Ion  treuuc  quatre  autres torets, 
le  premier  desquclz  et  plus  ault,  estant  Icué  , 
enuoîe  la  muire  à  la  barne  dicte  Reculot  : 
le  second  à  Chastelain  :  le  troisième  à  Com- 
tesse, combien  ^juc  de  l'autre  puits  Ion  luy  en 
lasche  desia ,  et  aux  espargnes  de  Comtesse , 
qui  sont  en  deux  cuues  fort  grandes ,  de  vingt 
et  quatre  longs  les  deux  :  le  quatrième  finale- 
ment est  pour  les  barnes  Glapin  et  Martenct, 
desquelles  barnes  ie  me  reserueray  de  dire, 
iusques  à  ce  que  estant  dehors  de  ces  voûtes 
et  traictes  d'eaux,  ie  seray  auprès  des  ouuriers 
qui  font  boulir  la  muire. 

De  rechef,  de  ce  mesme  grand  puits  Ion  tire 
quelques  fois,  ès  iours  de  sambedy,  dimenchc 
et  lnndy ,  quelque  quantité  de  muire ,  comme 
eouiron  354  longs  et  46  selles,  qui  font  par 
aepmaine  6  longs  et  94  selles,  lesquelles 
par  lieux  sousterrains  et  au  trauers  de  la 
grande  court,  par  l'espace  d'enuiron  soixante 
et  six  toises ,  et  par  le  dedans  de  petites  vo- 
lettes portées  par  les  grandes  ,  qui  hont  leurs 
entrées  au  pourpris  enserrant  lesdicts  quatre 
torets ,  Ion  enuoie  à  la  chaudcretlc  dicte  de 


re ,  pour  quelques  seigneurs  rentiers  qui 
gouuernent  le  lieu  par  un  conseil  qu'ilz  y  sa- 
larient; (ladicte  chauderette  contient  unechau- 
diére  seulement)1,  qui  reçoipt  du  conseil  de  la 
grande  saulneric  l'escule,  le  roole,  et  la  re- 
prebension  sur  les  fautes  faictes  en  la  confec- 
tion ,  equahtc  et  distribution  du  sel  que  Ion  y 
forme.  Voilà  ,  quant  au  grand  puits. 
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De  là,  par  la  mesme  voûte  presque  entière- 
ment decouuerte  et  sans  bis  liment ,  parce 
qu'elle  passe  soubz  la  grande  court ,  et  néant- 
moins  est  seiche ,  Ion  marche  contre  le  second 
puits ,  appelle  puits  à  gré ,  en  trauersant  quel- 
ques arcs  contre-arcades  et  doubles,  et  trcuue- 
on  de  rechef  une  fontaine  doulce,  laquelle 
sans  grande  peine  est  destournée  et  enuoîée 
auec  les  autres  inutiles. 

Puis  suiuanl  encor  22  autres  arcs  auant  que 
de  paruenir  audict  puits,  qui  hat  son  pauillon 
faicl  de  voûtes  plus  aubes  que  les  précédentes 
et  séparées  par  un  treillis  de  bois ,  distinguant 
les  charges  des  deux  clercs.  Or  ladicte  voûte, 
pour  sa  longueur,  est  souslenuë  par  neuf 
massifs  en  forme  de  pillicrs ,  supportans  au- 
tant d'arcades  dressées  non  selon  la  largeur, 
ainsi  que  les  precedens,  mais  selon  la  lon- 
gueur. 

Toutefois  les  deux  premiers  de  tous  sont 
reuestus  de  massonerie  à  l'entour,  et  vien- 
nent à  s'allier  au  troisième ,  pour  par  trois 
lianes  couuers  enserrer  une  grande  cuue 
faicte  de  sapin  comme  la  précédente ,  mais  de 
beaucoupplus  grande  et  capable,  à  laquelle  les 
muîres  que  ie  diray  sont  cooduictes. 

Mais  en  passant  i'aduertiray  que  ces  bois  de 
cuues  et  autres  qui  sont  enyurès  de  muîres  ,  ne 
pourroient  bruslcr  ou  (aire  flamme  aucune- 
ment ,  combien  que  le  feu  les  pourrait  con- 
sommer. 

Icy  ie  seray  occasioné  de  quitter  l'ordre  par 
moy  tenu,  et  nesuiuray  plus  ces  pilliers  et  ar- 
cades; mais  seray  contrainct,  puis  queie  me 
retreuue  sur  ceste  cuue ,  d'aller  à  la  dernière 
partie  de  ladicte  voûte,  pour  la  considérer  et 
conduire  les  eaux ,  qui  en  partie  viennent  se 
assembler  en  la  dicte  dernière  cuue  ;  car  elles 
sont  salées ,  et  en  partie  sont  destournées  et 
dressées  au  dehors  de  la  voûte ,  pour,  auec 
toutes  les  doulces,  aller  au  treillis,  et  de  là 
hors  de  la  ville,  iusques  à  la  Furieuse  ,  parce 
qu'elles  sont  doulces  et  inutiles. 

Doneques  au  bout  de  la  voûte  y  hat  une 
place  qui  est  coupée  par  des  treillis  de  bois  , 
qui  commencent  aux  deux  flancs  de  la  voûte 
et  se  unissent  à  un  grand  pillier ,  refusans  l'en- 
trée à  ceux  qui  n'hont  point  de  congé  des  su- 
périeurs pour  aller  considérer  les  tbresors  qui 
y  demeurent  enserrés. 

Ces  treillis  passés,  Ion  treuue  encor  la  moitié 
de  tout  le  pourpris,  coupé  par  un  second 
treillis  de  bois  non  éleué  iusques  au  sommet 
de  la  voule  ainsi  que  le  précèdent,  mais  abaissé 
iusques  à  la  ceinture,  afin  que  facilement  Ion 
ne  descende  en  bas  vers  les  sources ,  et  que 
quelque  mal-aduisé  marchant  à  l'eatourdie  ne 
rompit  ou  gastat  quelque  chose. 

Mais  il  y  hat,  au  chef  de  ce  treillis  ou  bar- 
rière, une  entrée  par  laquelle,  auec  quelques 
degrés,  Ion  descend  vers  les  fontenis,  qui  sont 
en  grand  nombre ,  des  eaux  salées  et  des  doul- 
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ces,  lesquelles  de  loing  Ion  peut  remarquer, 
voire  dcz  le  dessus  des  treillis,  et  ainsi  soit  dict 
pour  toutes  les  autres  cy  dessus  descriptes,  et 
qui  cy  après  seront  dictes,  non  pas  à  la  netteté 
et  pureté  de  leurs  coleurs  limpides,  car  equa- 
lemenl  elles  sont  très  claires,  ce  que  peut  estre, 
mais  à  la  coleur  de  la  terre  sur  laquelle  Ion  les 
void  couler. 

Carladoulce  ne  marquant  ny  colorant  au- 
cunement ,  la  salée  faicl  son  canal  rouge  cl  son 
sable  teint  en  vermeil,  monstrant  bien  ce  que 
disent  les  philosophes  naturels,  qu'il  y  liât  de  la 
matière  bruslèe  et  aduslc.  Ce  que  Ion  sçail  de 
tant  mieux  que  les  bois  sur  lesquelz  le  sel  bal 
esté  par  plusieurs  fois  reposé,  (ornent  leurs 
coleurs  en  noirceur  telle  et  autant  obscurément 
couuerte  que  la  suie  ou  autres  semblables 
choses  qui  sont  noires  au  possible. 

Ce  second  treillis  ou  Lanière  passée,  Ion 
void  au  fond  du  terrain  un  creux  large  au 
plus  eslroict  d'un  pied,  et  au  plus  large 
d'un  pied  et  demy  mathématique,  dedans  le- 
quel Ion  void  bouillonner  plus  de  neuf  petites 
sources  des  eaux  salées,  qui  donenlles  eaux,  cl 
cecy  soit  dict  pour  toutes  les  sources,  plus  abon- 
dantes en  temps  pluuieux  et  nébuleux  ,  el  telle- 
ment qu'en  peu  de  iours  elles  peuucnl  fournir 
quelques  fois  cent  septante  muits  :  mais  en 
temps  sec,  moins. 

Or  ce  petit  creux  est  accompagné  de  sept 
sources  doulccs ,  dont  les  quatre  Huent  en  bas 
à  coslé  gauche  des  salées  ;  el  les  trois  dernières 
par  le  droicl ,  distinguées  et  seniointes  d'aucc 
îes  muires,  par  des  séparations  bien  conroïées 
et  impénétrables,  que  Ion  entretient  fort  cu- 
rieusement ,  afin  d'empescher  le  mélange,  qui 
porleroit  un  très  grand  domage,  non-sculcmeut 
pour  raison  de  la  diminution  de  la  muire,  mais 
encor  pour  les  frais  de  la  cuilte. 

Ces  doulccs  par  des  conduicts  et  canaux  de 
bois  sont  porlées  en  un  lieu  et  ioincles  en- 
semble, auanl  que  de  sortir  du  pourpris  du- 
dict  treillis,  puis  sont  guidées  à  couucrt  iusques 
au  quatrième  pillier,  au  Uanc  duquel  elles 
trcuucnt  un  puits  qui  les  recoipt,  pour  puis 
après  en  estre  tirées. 

Mais  pour  autant  que  de  quelques  murailles 
basties  el  faictes  auprès,  et  au  long  desquelles 
la  muire  susdicle  se  coule,  quelques  eaux  doul- 
ces  distillent,  qu'il  conuient  par  nécessité  con- 
duire audict  puilsdes  doulccs,  Ion  est  contraint 
d'entretenir  quelques  perluils  respoudans  au 
canal  cl  au  puits  des  doulccs ,  estant  pour  ce 
à  craindre  que  ces  eaux  croissantes  par  faute 
de  tirer,  elles  ne  vienent  à  surpayer  ces  per- 
luils, au  moïen  de  quoy  elles  redunderuientet 
s'écouleroient  au  puits  voisin  qui  est  pour  les 
muires,  el  porteroient  un  très  grand  interest. 
Mais  voici  comme  Ion  y  remédie. 

Sur  l'entrée  et  sur  la  cliente  dudict  puits  , 
il  y  hat  une  rouëttc  de  cuiure,  soustenuë  par 
un  aixis;  cest  aixis  porte  un  fer  tortu  auquel 
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est  attachée  une  curdette,  qui  pend  au  bout 
d'un  clochette  éleuée  plus  aull.  (Dessus  cestc 
rouëtle  loute  l'eau  doulec  des  7  fontaines  sus- 
dites vient  tomber,  cl,  par  sa  chculc  et  poi- 
santeur,  faicl  torner  la  rouëtle  qui ,  auec  son 
tour,  faict  mouuoir  la  corde,  par  le  maîcu  de 
laquelle  la  clochette  ébranlée  tinte  incessam- 
ment ,  signifiant  qu'il  n'y  hat  aucun  danger. 
Mais  si  les  eaux  sont  montées  à  telle  aulleur 
que  la  rouelle  submergée  ne  peut  hauoir  sou 
mouuement ,  le  signal  de  la  cloche  cesse  ,  et 
faict  cognoistre,  à  ceux  qui  demeurent  sur  ccsl 
endroit  de  la  voule ,  qu'il  faut  diligenter  pour 
l  in  e  tirer  l'eau.  Et  voicy  que  c'est  qu'ilz  font. 
Au  milieu  de  ce  puits  est  une  \  is  ou  arbre,  qui 
soustienl,  comme  seruaul  de  aixis,  une  roue 
de  ô  pieds  mathématiques;  par  les  inleruales 
de  laquelle  une  autre ,  qui  est  droicte  el  de 
contraire  situation  ,  vient  avec  ses  crochets  se 
aggrafler ,  pour  emprunter  son  inouucmenl , 
causé  par  une  autre  plus  grande  rouë  ,  mise 
à  l'eut. un-  d'un  arbre  tornë  par  un  chenal.  Va 
comme  cestc  roue  longue  porte  trente  et  un 
seaux,  enliés  de  deux  cordes  longues  et  pen- 
dantes iusques  mu  fond  du  puits,  l'eau  est  fa- 
cilement puisée,  parce  que  tous  les  seaux  en 
passant  preignent  leurs  charges  cl  remontent 
sur  la  manie  grande  roue  ;  dès  laquelle  ilz 
versent  leurs  fais  et  leurs  eaux  en  une  auge  de 
buis  qui  est  au  dessous;  puis,  de  là,  s'enfuient 
auec  les  autres  doulccs  desquelles  lou  hat 
parlé,  et  treuucnt  le  canal  enilé,  d'autant  que 
de  plusieurs  endroits ,  voire  du  dessus  de  la 
voule  et  des  courts  m  es  tues  qui  sont  en  ault 
les  eaux  s'y  sont  venues  rendre;  el  depuis  i  l 
vont  ensemble  au  treillis  de  fer  cy  dessus 
touché  ,  qui  leur  faict  ouuerture ,  et  les  passe 
en  une  fort  longue  caue  cl  fosse  entrecoupée 
très  souuent  par  autres  treillis  et  barreaux  de 
fer  puissans  et  épois ,  afin  de  laisser  fuir  ces 
eaux,  comme  pareillement  celles  des  panés  de 
la  ville  et  du  puits  à  muire  qui  s'y  vienent 
allier,  iusques  à  la  tour  de  Cieon  ,  près  de  la 
porte  Malpertuis  ,  où  elles  sortent  à  l'aër ,  cl 
se  vont  joindre  auec  la  Furieuse.  Mais  l'eau 
salée,  deffcnduëpar  une  muraille  époissc  d'un 
pied  et  bien  conroïéc,  se  coule  doublement  ius- 
ques à  sa  cuue  ou  puits,  comme  de  mesme  faict 
une  autre  source  qui  est  salée  sans  comparai- 
son d'aduanlaige ,  et  qui  done ,  ainsi  que  les 
autres,  son  eau  par  un  fond  qui  est  d'un  pie.l 
et  demy ,  et  cache  en  terre  sur  le  quartier 
gauche,  faisant  autant  de  largeur,  et  de  deux 
pieds  et  demy  de  longueur.  Ceslecau,  rhargée 
par  un  canal  de  plomb,  est  portée  iusques  aux 
eschenaux  de  la  précédente  muire  ;  puis  ,  en 
alliance  ,  vont  ensemble  à  la  cuue,  qui  est  de 
7  pieds  de  ault  cl  de  14  en  largeur  ronde, 
haïant  le  fond  d'un  sable  naturel,  duquel  sor- 
tent trois  vifucs  sources  de  fontaines  salées. 
Dedans  ce  pnils,  pend  et  se  plonge  une  liaison 
de  seaux  alliés  el  enserrés ,  comme  cy  dessus 
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hat  esté  dict,  et  qui  descendent  depuis  le 
dessus  de  la  roule  et  remontent  de  mesme  par 
dessus  le  déchargeoir,  auprès  duquel,  un  petit 
plus  bas,  est  un  grand  vuide  et  gala  las  ser- 
vant pour  la  menuiserie ,  charpenlerie ,  gis- 
serie  et  autres  telles  mesnageries ,  nécessaires 
pour  l'entretien  des  baslimcns  et  inslrumcns  ; 
sert  aussi  pour  faire  un  amas  de  chaux  à  bastir 
et  enchauler  les  chaudières  ,  quand  Ion  faict 
les  remandures,  desquelles  nous  parlerons  en 
son  lieu  ;  sert  aussi  ce  pourpris  et  vuide,  pour 
le  logis  de  quelque  gaigne-denier  (qu'ilz  ap- 
pellent marsenicr  ,  accompagné  de  femme  et 
enfans)  qui  hat  charge  de  faire  claircr  une 
chandelle  pendant  la  nuict  en  ce  lieu  vuide, 
afin  de  survenir  à  tous  accidens ,  et  pour 
éclairer  les  gardes  qui  font  les  rondes  noc- 
turnes dedans  ce  grand  logis;  item,  de  nourrir 
quelques  cheuau* ,  tout  au  plus  près  de  sa 
demeuranec,  et  les  attcllcr  pour  tirer  la  muire 
amassée  en  ce  puils,  ce  qu'il  faict  ainsi:  il  hat 
tout  à  sa  porte  une  place  belle  et  spacieuse, 
sur  les  deux  tiers  de  laquelle ,  en  sa  largeur, 
est  un  tronc  d'arbre  tortueux  auquel  est  fichée 
fermement  une  ligne  ou  perche  de  bois  de 
l'époisseur  d'enuiron  deux  poulces  mathéma- 
tiques, afin  de  seruir  pour  attacher  les  cordes 
que  l'on  faict  tirer  à  un  cheual  ,  qui  y  est 
attellé,  en  telle  façon  que,  à  la  gorge  de  ceslc 
besle,  est  suspendue  une  perche  de  sapin  fort 
légère,  périssante  à  une  première  rouë  enui- 
ronante  le  tronc  susdict  ,  et  qui  sert  pour 
guider  le  cheual ,  et  pour  l'empcscher  de 
se  auoisiner  par  trop  de  l'arbre,  ou  de  se 
déuoïer  du  chemin  qu'il  doibt  faire  en  cercle. 
Or,  le  tronc  souslient  premièrement  une  rouë 
couchée  qui  l'enuirone ,  au  long  de  laquelle 
une  autre  (faisant  son  mouuemcnt  par  le  ault) 
se  vient  ioindre ,  et ,  prenant  son  mouuemcnt 
de  la  première,  faict  torner  un  arbre  long  qui 
luy  sert  d'aixis,  et  qui  vad  périr  sur  un  mur 
qui  flanque  ledict  puits,  portant  sur  son  extré- 
mité une  large  roue  faisant  pareillement  son 
contour  par  le  ault ,  et  par  ce  moïen  ,  cootor- 
nant  une  plus  large  (logée  sur  un  aixts  parti- 
culier), éleue  les  cordes  et  seaux  qui  descen- 
dent dedans  ledict  puits  à  muire  et  les  faict 
décharger  en  une  auge;  ceste  auge  est  percée, 
et  son  petit  conduict  lasche  l'eau  à  un  long 
de  55  pieds  mathématiques  qu'elle  remplit  in- 
continent ,  puis  en  done  autant  au  suiuant  de 
mesme  capacité.  Ce  que  Ion  faict,  afin  que  le 
maistre  moustier,  ouurant  certaines  cataractes, 
enuoïe  à  celles  barnes  qu'il  sçail  en  hauoir  à 
faire;  recepuanttoutefoislesdictesmuires,  tirées 
desdicts  longs ,  en  une  chambrette  voisine  et 
dedans  une  aulte  auge  de  plomb ,  reuestuc  en 
dehors  de  sapin  ,  longue  de  7  pieds  et  large 
d'un  pied  et  demy,  d'où  lesdictes  muires, 
selon  que  Ion  leue  l'un  des  quatre  torets  de 
cuiure,  cy  dessus  descripts  :  le  premier,  pour 
la  barne  de  Comtesse ,  qui  hat  son  conduict 


passant  soubs  la  court  et  sur  les  voûtes  ,  en 
longueur  de  50  toises;  le  second  porte  à  la 
barne  Glapi  n  ,  conduict  par  lesdictes  se- 
condes voûtes  et  soubs  le  paué  de  ladicte 
court  ;  le  troisième  est  pour  la  barne  Marte- 
net,  et  le  quart  est  pour  la  barne  Beauregard 
et  pour  les  épargnes ,  dictes  de  la  chambre 
basse  ,  en  deux  cuues  de  18  longs  l'une  et  12 
longs  l'autre.  Et  de  plus ,  par  autres  torets , 
sont  enuoiées  les  muires,  car  iceux  estans 
ouuerts  lasebent  la  muire  par  trois  canaux  ; 
le  premier  desquels  et  plus  ault,  estant  ouuert, 
clone  l'eau  au  petit  bief;  le  second  à  la  barne 
du  grand  bief,  et  s'amasse  en  deux  grandes 
cuues  qui  contienent  chasqu'unc  11  longs, 
distantes  de  cest  auge  d'enuiron  12  pieds  ma- 
thématiques. 

le  me  treuue  las,  amy  lecteur,  pour  hauoir 
si  long  temps  seiourné  soubs  ces  voûtes,  com- 
passant  et  mesurant  les  longueurs ,  comptant 
les  arcades,  visitant  les  égouls,  les  fondrières, 
les  conrois,  les  canaux  et  autres  semblables 
choses;  et  suis  de  plus  tant  altéré  d'hauoir  lasté 
trop  souvent  l'acrimonie  et  sel  de  ces  muires, 
sans  hauoir  prins  r'afraichissement  et  desal- 
teration  des  eaux  doulces  par  moy  descriptes , 
que  ie  n'en  pourroic  supporter  d'aduantaige. 
Car  ie  n'hay  prins  plaisir  d'en  taster,  ny  le 
loisir  de  me  arrester,  pource  que  te  m'aperçoie 
que  mes  compagnons  n'en  faisoient  compte , 
et  qu'ilx  la  laissoient  aller  se  perdre  dedans 
les  treillis  sans  en  puiser  et  goûter.  C'est 
pourquoy  ,  finissant  ceste  description  ,  crai- 
gnant encor  de  vous  altérer  auec  moy ,  vous 
faisant  lire  tant  salé  ,  ie  retourne  à  monsieur 
de  Aigle- Pierre,  pardessus  en  ladicte  Saul- 
nerie  ,  pour  taster  de  rechef  le  bon  vin  qu'il 
m'hat  faict  boire  à  disné,  espérant  de  repren- 
dre nouuelle  haleine  et  nouuelles  forces.  Mais 
pource  que  i'hay  entendu  quelqu'un  qui  gru- 
mcle  entre  ses  dents,  et  qui  veut  dire  qu'il  hat 
un  moïen  propre  pour  tirer  ces  eauxet  les  éleucr 
à  telle  aulteur  que  Ion  voudrai ,  sans  autre 
mouuement  que  du  sou  fie  naturel  de  l'home, 
attirant ,  par  son  haleine  retirée  ,  toutes  ces 
eaux  cachées ,  et  se  promettant  de  les  éleuer 
au  dessus  de  tous  les  bastiments,  non  seule- 
ment de  ceux  qui  sont  pour  ces  muires ,  mais 
aussi  pour  ceux  du  chasteau  de  Poupet  ou 
autres,  quelque  éleués  et  aults  que  Ion  les 
pourrait  imaginer,  ie  seray  content  de  repré- 
senter ce  qu'il  en  dict;  car  la  raison  naturelle 
y  done  quelque  apparence ,  puis  que  la  poi- 
santeur  n'y  peut  pas  doner  empeschement , 
selon  que  par  expérience  Perrin  le  Bourgou- 
gnon  le  monslrerat  (comme  ie  diray  cy  après 
au  chapitre)  ;  d'autant  qu'il  feit  monter  par  un 
tuïau  de  canne,  delà  aulteur  de  deux  pieds, 
l'eau  de  muire,  et  la  feit  passer  oultrc  sans  que 
la  charge  du  sel ,  qui  est  meslé  dans  l'eau  ,  y 
peut  empescher,  ou  faire  qu'elle  ne  portât  le 
poids  iusques  au  dessus  de  la  canne.  Au  sur- 
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plu»,  une  bouteille  d'eau  salée  de  la  poisanteur 
de  deux  liures  une  uoce  et  demie  (la  Hure  de 
16  unces,  l'unce  de  8  treseaux)  reuient  à  une 
liure,  trois  quarterons,  deux  unces,  deux  tre- 
seaux, qu'est  une  unce  et  deux  treseaux  d'ad- 
uantaige  en  la  salée. 

Or,  Toicy  l'opinion  qu'il  liât.  II  dicl  qu'il 
voudroit  que ,  dedans  le  puits  auquel  les  eaux 
sont  retirées  pour  estre  puis  après  éleuécs  en 
ault,  Ion  couchât,  au  flanc  dextre  dudict  puits, 
une  auge  de  bois  qui  fust  appuîée  contre,  et  que 
son  fond  correspondit  à  la  sommité  de  l'eau 
comprinsc  dedans  ledicl  puits ,  et  que  l'auge 
fut  longue  autant  qu'il  serait  possible,  et  iusques 
à  ce  que  ledict  flanc  en  fut  couuert. 

Puis,  qu'une  autre  auge  fut  couchée  au  flanc 
prochain ,  eu  position  telle  que  son  fond  vint  à 
correspondre  au  plus  ault  de  la  première  auge, 
et  ainsi  des  autres,  montantes  l'une  sur  l'autre, 
et  s'en  trelenan  tes  iusques  à  la  plus  au  Ile  sommité 
des  auges ,  dedans  lesquelles  lesdicls  seillots 
vienent  à  se  décharger.  Car  lors  Ion  pourrait 
trouer  ccsie  dernière  auge,  et  par  le  trou  las- 
cher  et  enuoïer  l'eau  en  tel  endroit  que  Ion 
Tondrait. 

Or ,  pour  faire  que  la  première  auge  peut 
puiser  l'eau  dedans  le  puits,  et  que  la  seconde 
peut ,  puis  après,  la  reprendre  dedans  la  pre- 
mière, et  la  tierce  dedans  la  seconde,  et  ainsi 
des  autres  iusques  à  la  plus  aulte  et  dernière ,  il 
estoit  d'aduis  que  par  tout  Ion  meil  plusieurs 
chalumeaux ,  lesquels  auraient  leur  plus  long 
tuiau  plongé  dedans  l'eau  qui  serait  au  des- 
soubs ,  et  le  petit  respondant  dedans  la  pro- 
chaine auge  qui  serait  immédiatement  au  des- 
sus, et  qui  Terscroit  là  son  eau  qui  aurait  estée 
attirée. 

Cela  faîct ,  et  tous  les  chalumeaux  estans 
posés  et  soustenus  par  des  petits  anelets  ,  il 
faudrait  attirer  l'eau  auec  le  souffle  aspirant , 
et  la  laisser  verser  en  l'ange  auec  assurance 
que  nuictet  iour  cela  suyuroil  et  coulerait,  si 
ce  n'estoit  que  l'eau  faillit  à  la  première  auge, 
ou  que  Ion  heut  faict  abandoner  l'eau  aux 
premiers  chalumeaux. 

Voilà  ce  qui  luy  en  sembloit.  le  pense 
toutefois  que  ce  secret,  qui  est  cogneû  et  facile} 
et  sans  fran ,  n'hauroit  esté  obmis  si ,  à  l'è- 
preuue ,  il  hauoit  esté  ireuué  bon  et  asseuré. 
El  toutefois  l'apparence  y  est  grande,  veu  que 
nous  fralatons  ainsi  le  vin ,  et  le  transuasons , 
sans  lui  doner  l'aër,  de  peur  de  lui  diminuer  sa 
force  ;  seulement  bat  cecy ,  qui  est  de  vacuo  , 
répugne  la  pesanteur  et  contrepoids,  qui  ne  se 
treuucroit  pas  si  le  versant  estoit  plus  court 
que  le  puisant. 


CHAPITRE  XXVII. 

Des  biraes,  réserves,  fcrrderies  cl  titra 
grande  saulnerie. 

Lu  muires  ne  peuuent  fteruir  grandement 


delà 
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sa  us  estre  cuites,  cl  tellement  reduictes,  que  le 
potable  et  doux  estant  éuaporéeteonsomé,  le 
sel  tout  seul  réside.  Ce  que  se  faict  en  quelques 
barnes  qui  sont  en  ladicte  grande  Saubierie, 
lesquelles  sont  distinguées  les  unes  des  autres , 
haïans  leurs  grandes  cuues,  leurs  chaudières, 
leurs  ouuroirs,  leurs  scruitcurs  et  leurs  conduc- 
teurs séparés.  Ce  mot  de  barne  (comprenant 
en  principal  ou  dépendance  Uni  de  choses) 
est  un  lieu  auquel  la  muire  est  contenue ,  la 
chaudière  pour  cuire  dressée  ,  le  fourneau 
pour  la  cuitte  façoné ,  et  où  les  bois  néces- 
saires sont  conduicis  pour  cuire  les  moires 
versées  dedans  les  chaudières.  Dedans  les— 
dictes  barnes,  premièrement  les  muires  sont 
enuoïées parles  toreis  que  nous  hauonsdici,  et 
reçues  dedans  de  grandes  et  profondes  cuues, 
capables  de  plusieurs  longs ,  d'où  elles  sont 
tirées  auec  seaux,  ainsi  que  ie  diray  ailleurs, 
et  versées  dedans  des  nota  ,  qui  sont  récep- 
tacles luges  assés  ault,  d'où  puis  après,  en 
tornant  un  toret ,  Ion  les  conduict  par  un 
écheneau  ou  canal  iusques  au  dedans  de  la 
chaudière,  qui  n'est  pas  d'aduanlaige  dis  tapie 
dudict  toret  que  trois  pas  communs.  Ces  le 
chaudière  est  assise  sur  un  massif  de  pierre,  et 
contient  24  pieds  de  largeur  et  circonférence, 
faicte  de  platines  de  fer  battu,  clouées  et  ioioctes 
auec  puissans  clous  que  Ion  metloit  par  cy 
deuant  la  teste  en  ault  et  la  poincte  en  bas; 
mais  ledict  maisire  lean  Bouuier,  depuis  quel- 
que temps,  hat  monstré  une  nouuelle  façon 
par  laquelle ,  au  lieu  de  50  ou  52  balons  de 
fer  qui  estoient  nécessaires  pour  composer 
une  chaudière  (à  charge  encor  que  Ion  y  re— 
metlrat  la  main  deans  15  iours) ,  il  n'y  en  em- 
ploie sinon  28  ou  30.  Et  sçachés  que  le  ha- 
Ion  contient  16  tables  de  fer,  la  table  d'un 
pied  et  demy  de  longueur  et  large  de  trois 
quarts  de  pied,  et  époisse  d'un  grain  d'orge. 
Au  surplus ,  il  ne  pose  point  ses  clous  à  la 
teste  en  ault,  mais  en  bas ,  afin  que  les  râteaux 
qui  amassent  le  sel  (cuit  suffisamment)  ne  soient 
empeschés  de  tirer,  et  que  à  l'entour  des  testes 
ne  puissent  rester  quelques  crottes  et  grumes 
qui  puissent  porter  domaige  cl  empesebe- 
ment. 

Et  s' est-on  aperceû  que  de  plusieurs  mois  il 
ne  faut  remettre  la  main  auxdictes  chaudières, 
en  estant  le  proftit  fort  grand  ,  pource  que  la 
muire  ne  s'écoule  si  souuent  dedans  le  feu , 
mais  demeure  entière  dedans  la  chaudière ,  à 
proffit  de  trois  ou  quatre  charges  bien  sou- 
vent pour  une  chasqu'une  fois.  loinct  qu'il 
ne  faut  tant  souuent  faire  les  remandures  des 
chaudières,  ny  les  r'encbauler,  qu'est,  de  auec 
chaux  mise  à  l'endroit  de  l'ouuertnre,  arres- 
ter  le  decoulemcnt  de  la  muire  et  la  perte 
d'icelle,  tombante  au  feu,  et  n'y  profitant 
d'aduanlaige  que  pour  faire  des  salégres  .et 
quelque  matière  pierreuse,  endurcie  en  gros 
quartiers  par  le  feu ,  de  laquelle  on  se  sert 
pour  rebastir  lesdicls  f or  n  eaux  lors  qu'ils 
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sont  rompus.  De  plus  ,  si  Ion  n'est  pas  con- 
trainct  de  refaire  si  soutient  lesdictes  chau- 
dières ,  Ion  ne  permet  pas  que  le  feu  soit  es- 
taint ,  ny  les  chaudières  réfroidies  ;  et  par 
conséquent,  il  ne  faut  perdre  le  bois  pour 
leur  rendre  le  feu  et  les  r'échaufer  ainsi  qu'elles 
esloient  précédemment. 

En  outre,  les  vielles  chaudières  hauoient 
nécessité  de  nouueaux  culirons  (qu'est  le  lieu 
de  la  chaudière  auquel  l'action  du  feu  doue  à 
droicte  ligne  plus  virilement) ,  et  des  grands 
et  petits  fonds  nouueaux ,  iusques  au  versa, 
qu'est  le  bord  de  la  chaudière.  Mais  mainte- 
nant Ion  ne  faict  cela  de  beaucoup  si  souuent, 
selon  l'inuention  nouuelle. 

Retornant  à  la  chaudière ,  elle  est  de  fer, 
contenant  un  long  et  quart,  qui  font  32  muils, 
qui  reuienent  après  la  cuitte  à  23 ,  24  ou  25 
charges ,  de  4  benastes  la  charge ,  la  benaste 
de  12  salés  ;  mais  si  la  chaudière  est  fresche  , 
c'est  à  dire  neofue ,  la  leuée  est  coustumiére- 
ment  plus  aqltc  que  quand  elle  est  vielle. 

Mais  comme  la  portée  d'une  tant  large 
chaudière  est  longue ,  et  sa  charge  fort  poi- 
sante,  sur  le  massif  et  muraille ,  soustenant  la 
chaudière,  sont  deux  ou  trois  puissants  som- 
miers sur  lesquels  sont  1 1  ou  12  trauersans  et 
traoots  portans  plus  de  80  ou  90  anneaux  de 
fer,  desquels  pendent  autant  de  barres  de  fer, 
de  l'èpoisseur  d'un  poulse ,  qui  descendent 
dedans  la  chaudière,  en  laquelle  treuuans  des 
anelets  qu'ilz  aggraflent ,  suspendent  la  chau- 
dière, et  gardent  qu'elle  ne  cede  sa  charge. 

Or,  pour  ce  que  la  muirc  (à  la  façon  de  la 
marine)  bat  tousiours  quelques  immondices, 
Ion  iette  dedans  la  chaudière  huict  bassin Is 
longuets,  afin  que  la  muire  s'y  puisse  déchar- 
ger. Et  cependant ,  bouillant  gaillardement 
par  sept  ou  huict  heures,  ou  peu  plus,  se  per- 
ùict  en  blancheur  et  netteté  admirable ,  do- 
uant un  sel  gracieux  et  moins  corrosif  qu'au- 
tre ;  et  toutefois  lou  ne  le  mixtionc  par  nie- 
lange  quelconque,  sauf  que  quelques  fois,  pour 
luy  doner  un  sel  plus  vif,  Ion  y  iette  des  pièces 
(que  Ion  appelle  lomboïer,  qu'est  à  dire  mé- 
liorer,  saler  et  époissir);  car  cela  fond  incon- 
tinent, et  faict  plus  grande  quantité  ctmeillcurc. 
La  cuitte  estant  faicte ,  Ion  tire  le  sel  dehors 
auec  des  râteaux  ;  puis  avec  des  escoulées , 
qu'ils  appelent  baslines ,  Ion  le  porte  à  l'ou- 
vroir  prochain ,  destiné  à  ladicte  barne ,  et  le 
renuerse-on  en  un  lieu  triangulaire,  suffisam- 
ment large  et  long ,  appelle  la  sille ,  où  Ion 
le  remué  deux  ou  trois  fois ,  autrement  il  se 
conglutmeroit  et  se  mettroil  en  boulons  ou 
diminutions.  Là,  en  reste  sille,  quatre  femmes 
besongnentdeuxà  deux  à  retour  ;  l'une appellée 
Méiarry  (comme  mclalrix  ) ,  qui  est  celle  qui 
prend  le  sel  dedans  sa  mesure ,  et  forme  le 
salé  ou  salignon,  le  faisant  moindre  d'un  quart 
i  cinquième  que  celui  du  puits  à  muire  ,  et 
plus  petit  d'un  tiers  que  celuy  de  gros  sel 
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chauderette,  comme  i'hay  veû  par  filtre  de 
Philippe,  roi  de  Castille,  de  l'an  1501;  l'autre 
femme  est  appellée  Fassarry  (comme  factrix), 
est  celle  qui  façone  et  done  le  tour  au  sali- 
gnon. 

Et  conuient  notter ,  ce  que  nous  avons  leû 
entre  les  philosophes ,  que  ce  sel  ne  se  faço- 
neroit  si  Méiarry  ne  l'humectoit  d'eau  salée  , 
qui  prouient  de  la  distillation  cheanle  de  la 
sille,  qui  est  propre  (pour  estre  desià  cuitte) 
à  ce  que  le  sel  se  puisse  serrer,  ce  qu'une 
autre  eau  ne  pourrait  faire.  Méiarry  haïant 
formé  le  salignon,  et  tiré  de  l'escuelle,  le  pose 
sur  le  brasier  esteodu  par  la  sille ,  d'où  puis 
après  la  femme  nommée  Sécharry  le  prend 
après  24  heures ,  combien  que  le  sel  qui  est 
au  bas  de  la  sille'  est  plus  difficile  à  cuire. 
El  de  ce ,  elle  est  appelée  Sécharry,  pource 
qu'elle  manie  le  salignon  seiché. 

Estans  cuits,  les  mais  Ires  moustiers  les 
comptent,  puis  le  benastier  les- embenaste  par 
douzaines  ,  les  quatre  benastes  faisantes  la 
charge  ;  et  subscquutiuemcnt ,  Ion  les  serre 
en  piles ,  afin  que  le  clerc  des  sels  (auquel  est 
faicte  déclaration  de  la  prinse ,  en  inscripue 
sur  son  liure  appellé  les  cros,  le  nombre,  non 
seulement  pour  le  seruice  de  sa  Maiesté,  mais 
eocor  pour  le  salaire  des  manouuries. 

II  reste  que  nous  disions  quelque  chose  du 
feu  qui  est  allumé  dedans  les  fourneaux ,  qui 
sont  au  dessoubs ,  et  presque  de  largeur  des 
chaudières.  Ces  fourneaux  hont  une  gueulle 
respondant  à  l'entrée  de  la  barne,  par  laquelle 
assiduement  Ion  iette  le  bois  et  les  fassines 
sur  de  grosses  barres  et  bandes  de  fer  qui 
supportent ,  afin  qu'il  ne  tombe  sur  les  braises 
et  cendres.  Et  aduisent  de  ne  ietter  hors  le 
milieu ,  estant  bien  aduertis  que  si  Ion  met  en 
aulre  endroit,  le  bois  ne  bruslerat  auec  Uni  de 
proffit. 

Et  c'est  pourquoy  Ion  deliberoit  de  faire 
sur  les  flancs  desdictes  barres  et  bandes  quel- 
ques deffences  pour  empèse  lier  non  seulement 
que  le  bois  ne  roule  en  dehors ,  mais  encor 
pour  brider  la  malice  des  ielteurs  ,  qui ,  par 
dépit,  iettent  dehors  du  milieu  et  consomment 
plus  de  bois  ,  sans  comparaison  ,  qu'il  ne 
seroit  requis.  Or,  ceux  cy  ne  se  donent  peine 
d'aller  quérir  le  bois  ;  car  auec  des  brouettes, 
montées  sur  deux  petites  roues ,  Ion  ameine 
le  bois  iusques  à  la  première  des  deux  grandes 
portes  de  la  barne ,  depuis  laquelle  iusques 
oultre  la  seconde  ,  le  lieu  et  le  terrain  sont 
fort  penchants.  Au  moïen  de  quoy,  le  garçon 
qui  charrie  Iaschant,  depuis  le  dessus,  la  char- 
rette, faict  qu'elle  roule  iusques  au  bas  du  lieu 
glissant,  et  là ,  de  soy  mesme ,  se  renuerse  et 
décharge  de  son  bois  et  de  sa  charge,  à  cause 
de  la  poisanteur  qui  est  sur  la  première  partie 
qui  roule. 

Mais  oultre  ce  bois ,  que  Ion  ameine  ordi- 
nairement du  milieu  de  la  grande  court  et 
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autres  places  destinées  à  l'épargne  du  bois), 
encor  dedans  lesdictes  bornes  lou  en  garde 
quelque  peu. 

Cependant,  il  y  bat  une  femme  appelle* 
Tirarry,  laquelle,  auec  un  long  bois,  arme 
d'un  fer  caue  long  d'un  pied  el  dciny  et  large 
d'un  dcmy,  tire  dehors  du  fourneau  les  braises 
qu'elle  décharge  en  un  lieu ,  auquel  une 
autre  femme ,  appellce  Estingnarry,  verse  de 
l'eau  pour  esteiodre  ces  braises  vifues ,  les- 
quelles, puis  après,  sont  portées  à  la  charbon- 
nière, qui  s'en  sert  pour  seichcr  les  sa  liguons 
qui  sont  sortis  des  mains  de  Fassarry  et  Mé- 
tarry. 

Ainsi  sont  conduictes  les  barnes  de  la  grande 
saulnerie ,  qui  sont  six  en  tout ,  eslendues  du 
costé  de  la  muraille  de  la  ville ,  au  Courant  de 
la  Furieuse  et  deux  d'autre  part  (grand  bief,  et 
petit  bief),  au  costé  de  la  ville,  sans  compren- 
dre la  chauderettc  qui  est  en  dehors  sur  la  fin 
de  la  Saulnerie,  que  Ion  peu  nommer  toutefois 
au  nombre  des  barnes  de  ladicte  Saulnerie. 

Les  autres  bas  lime  n  (s  sont  certes  magni- 
fiques pour  la  demeurante  du  sieur  pardessus 
et  de  son  lieutenant ,  quand  il  y  en  bat  quel- 
qu'un, commede  mesme  pourquelques  ofliciers 
et  pour  les  lieux  du  conseil,  des  rooles,  des  lil- 
tres ,  tenue  de  iustice  et  autres.  Mais  il  n'y  hal 
chose  de  plus  grande  beauté,  qu'une  aulte  tour 
quarrée  qui  est  soustenuc  sur  un  seul  pilier 
qu'un  home  pourrait  presque  embrasser  ; 
en  icelle  est  une  chambre  pour  quatre  guettes , 
deux  desquels  font  le  guet  de  nuict,  l'un  en  la 
mesme  chambre  et  l'autre  à  la  porte  ,  avec 
deux  mais  très  des  œuures,  lesquels  font  deux 
rondes  par  la  maison  pour  pourueoir  à  tous 
accidens  de  feu  et  autres  qui  pourraient  sur- 
uenir,  treuuans  des  lumières  en  lieux  commodes 
pour  éclairer.  Hais  de  iour ,  lesdictes  quatre 
gardes  demeurent  à  la  porte  pour  la  scurté 
d'icelle,  et  pour  rechercher  ceux  et  celles  qui 
sortent,  et  cognoistre  si  Ion  emporte  quelque 
chose  ou  non. 

Là  proche  est  une  chambrelte  ,  appellée  le 
Fournet,  où  se  relreuuenl  ordinairement  les 
sieurs  officiers  de  la  Saulnerie,  pour  estre 
tousiours  prests  à  l'exercice  de  leurs  charges. 

Là  encor  se  lient  le  bureau  où  sont  deux 
des  clercs  de  la  porte,  l'un  qui  calcule  tout  le 
bois  entrant  en  ladicte  Saulnerie ,  non  seule- 
ment en  comptant  le  cheriot ,  mais  encor  les 
pièces  desquelles  il  est  chargé,  et  en  declairant 
le  lieu  d'où  il  est  amené  ;  l'autre,  en  réduisant  le 
tout  à  un  lot;  et,  là  encor,  se  treuuc  un  tauxeur 
qui,  à  un  clin  d'oeil,  recognoit  le  pris  du  bois 
et  en  declaire  le  pris  intelligiblement.  Selon 
lequel  pris ,  un  ieune  enfant  diuisc  le  tout  et 
dict  le  nombre  par  le  menu  du  bois  tauxé. 
Lors ,  lesdicts  deux  ofliciers  calculent,  l'un  en 
gênerai  et  l'autre  en  particulier,  el  ce ,  tant 
exactement  et  diligemment ,  que  qui  ne  l'hat 
veù  ne  le  croirait  iamais.  Ce  que  encor  est 
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conteroolé  par  les  sieurs  pardessus ,  portier 
ou  clerc  de  rooles ,  el ,  scion  ce  calcul  ,  le 
sieur  thresorier  faict  son  compte  et  faict  païer 
par  son  commis ,  nommé  le  tailleur,  le  paisant 
qui  hat  charrié. 

Que  s'il  n'y  hat  argent  sur  le  bureau ,  Ion 
done  une  pièce,  pour  laquelle ,  en  la  Rappor- 
tant ,  Ion  paie  re  qui  est  dehu.  Mais  ce  tail- 
leur leue  un  pal ,  pour  sa  marque  et  échan- 
tillon, à  lin  d'en  dresser  son  compte,  et  à  (in 
qu'il  puisse  srauoir  ce  qu'il  pairat  aux  fasscurs 
ou  bûcherons  qui  accoustreut  le  bois  en  la 
forest.  Tout  cecy  ,  puis  après  ,  est  r'apporlé 
au  conseil  pour  recognoistre  la  despeiicc  et 
proffit. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Le  puits  a  moire. 
Le  puits  à  muire,  non  moins  admirable'  en 
ses  sources ,  ménageries  et  officiers  que  la 
grande  Saulnerie,  u'hat  pas  ses  baslimenU 
tant  magnifiques  et  commodes  que  les  précé- 
dents par  moy  descripts.  Car  Hz  sont  de  plu- 
sieurs corps  séparés  les  uns  d'auec  les  autres, 
el  distingués  par  quelques  rues  publiques  qui 
se  iettent  à  trauers,  au  grand  détriment  et  frais 
de  ceux  qui  conduisent  les  ouuragcs  que  Ion 
y  faict. 

L'une  des  parties,  qui  vient  aborder  ibr  la 
grande  rue,  est  de  50  pas  communs,  compre- 
nant le  premier  corps  de  logis  et  quelques 
places  seruantes  à  la  ménagerie  ;  et  d'autre 
part ,  elle  est  appuïce  contre  la  muraille  an- 
cienne du  Bourg-Dcssoubs ,  en  longcur  de 
54  pas,  vis  à  vis  de  la  place  ,  qui ,  pour  estre 
mitoïenne  entre  les  deux  villes,  est  cuior  pour 
le  iour- d'huy  appellce  Enlrc-dcux-hourgs. 
Puis  ce  bastiment,  estant  arriuéà  une  grande 
porte  de  trois  pas  et  demy  de  largeur ,  com- 
mence à  faire  un  contour  de  25  pas  (soubs 
un  mesme  tect  )  couurant  quelques  barnes  de 
celles  que  ie  diray  ;  et  successiuement  suit  un 
autre  quartier  du  mesme  bastiment  qui ,  ius- 
ques  à  une  areste  (qui  lui  fléchit  la  ligne)  , 
accomplit  29  pas  ;  puis  encor  un  autre,  de  25 
pas,  oblique  comme  ce  précèdent;  finalement 
s'y  conioincl  un  dernier  de  16  pas.  Estant  le 
froul  dernier  tout  de  ce  bastiment,  depuis  la- 
dicte porte,  de  93  pas,  prenant  son  prospect  et 
ses  veùes  sur  une  place  de  40  pas  en  long  et  21 
de  large,  regardant  un  grand  bastiment  qui 
luy  est  tout  à  l'opposile ,  flanqué  d'un  autre  , 
qui  sont  et  dépendent  du  puits  à  muire,  et  ser- 
vent pour  serrer  le  bois  et  pour  autres  com- 
modilez. 

De  rechef,  ce  bastiment,  faisant  et  conti- 
nuant ses  contournemeus,  vient  rencontrer  la 
grande  porte  qu'ils  appellent  de  la  Barrière, 
par  deuant  laquelle,  et  par  tout  le  long  de  son 
flanc  senestre,  se  monstre  un  conduict  couuert 
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de  bois,  qui  est  couché  au  pied  du  bastimenl, 
scruant  pour  enuoïer  les  muircs  iusques  aux 
barnes  de  Balerne ,  Poupet  et  Berncttc ,  ainsi 
que  nous  dirons. 

Après  la  barrière ,  commence  la  tour,  qui 
porte  en  son  front  25  pas  et  finissant  à  une 
grande  porte ,  large  de  trois  pas ,  et  faisant  le 
commencement  d'une  voûte  de  8  pas;  puis 
succède  une  autre  moindre  tour  de  9  pas,  qui 
passe  iusques  à  la  rue ,  par  laquelle  nous  ha- 
uons  commence  ceste  description  de  ce  bas  li- 
ment fort  inequal,  sans  forme,  sans  proportions  4 
géométriques,  et  qui  semble  cslrc  basty  ,  non 
seulement  pour  les  sémites  et  commodités , 
mais  encor  à  plusieurs  reprinscs  faictes  en 
diuers  temps ,  et  sans  hauoir  faict  desseing 
gênerai  et  pourict  mesuré  et  proportionné. 

Aussi  void-on  encor  pour  le  iour-d'huy  des 
logis  et  des  boutiques ,  de  l'autre  part  des- 
dictes grande  et  petite  tours ,  seruans  pour  la 
berne  Moreau.  Ainsi  que  pour  Bcrnctte,  il  y 
bat  un  autre  ouurioir  uu  peu  plus  bas,  et  sé- 
paré pareillement  par  une  ruelle  cuire  deux. 

Au  surplus,  ces  deux  tours  scruent  en  leurs 
premiers  estaiges ,  qui  répondent  à  l'égal  de 
la  grande  rue  (car  de  ce  qui  est  en  bas  ie  diray 
puis  après),  pour  les  commodités  que  s'en- 
suiucnt  : 

La  première ,  qui  est  sur  la  rue  ,  sert  pour 
reserrer  et  pour  garder  le  fer  et  les  autres 
choses  nécessaires  à  la  ménagerie  de  celle  très- 
richc  maison. 

Puis ,  se  trcuuc  l'espace  qui  est  enlre  la 
grande  et  la  petite  tour,  lequel  est  soustenu 
par  la  voûte  cy  dessus  deelairée  ,  qui  est  à  la 
porte,  large  de  5  pas  cl  longue  de  8 ,  et  serl 
pour  la  chambre  du  thresordcla  maison,  baïanl 
son  entrée  et  sa  porte  faicle  de  fer,  et  respon- 
danl  à  une  grande  sale  qui  dune  le  commen- 
cement à  ladiclc  grande  tour  et  sert  pour  l'en  - 
trelien  et  pour  les  pourmenades  de  ceux  qui 
veuillent  negoticr  aucc  messieurs  du  conseil 
ou  auec  messieurs  les  rentiers  mesmes ,  quand 
au  respond,  que  Ion  tient  au  mois  de  lanuicr, 
ilz  s'assemblent  pour  entendre  leucr  leur  re- 
venu. 

Après  ladicte  sale  est  comme  une  anticham- 
bre ,  qui  donc  entrée  à  ladicte  chambre  du 
conseil ,  laquelle  hat  en  chef  une  pelile  cha- 
pelle cl  des  sièges  tout  à  l'enuiron  pour  seoir 
ceux  qui  hont  à  negolier. 

Et  d'autre  pari  de  ladiclc  antichambre  est 
le  logis  du  clerc  des  muires,  tenu  par  le  sieur 
de  Iludressier,  qui  est  en  ceste  charge,  et  la 
chambre  aux  clochettes  ,  et  autres. 

Mais  au  dessoubs  de  tout  cecy  se  Ireuue 
quelque  chose  plus  belle ,  enserrée  et  com- 
me enseuelic  en  l'estaigc  qui  est  au  dessoubs 
de  ces  sales  et  tours,  où  sont  des  concauités 
soubterraines,  des  nôtres  et  profondes  obscu- 
rités ,  des  gasoillenictils  des  ruissclels  argen- 
tins qui  sontfaiets  par  distillations,  chcules  et 
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découlera  eus  de  plusieurs  fontenettes  qui ,  en 
tombant,  bruïent  de  toutes  pare  etdonent  ic 
ne  sçay  quoy  de  merueilleux  et  d'épouuantable 
à  ceux  qui  n'y  hont  encor  estés. 

Car,  ainsi  que  la  cauerne  et  antre  Corycicn, 
en  la  Caramanic  (Glicia) ,  près  de  Poinpeio- 
polis,  autrement  Soloe,  Ion  Ireuue  une  pro- 
fonde, estroicle  cl  obscure  descente  qui  resonc 
et  retinte  à  l'enuiron  par  les  ruisseaux  décou- 
lans  de  toutes  pare  ;  de  manière  que  les  genlils 
hont  pensé  quelques  fois  que  là  estoit  quel- 
que demeuranec  de  leurs  dieux  siluestres  et 
aquatiques,  tant  ce  lieu  sembloit  merueilleux, 
et  tant  digne  d'auoir  esté  façonné  et  gardé  par 
les  démons. 

Ainsi ,  les  lieux  soubterrains  de  ces  tours, 
par  leurs  longues  descentes  (qui  portent  plu- 
sieurs marches  pour  aborder  les  margelles  et 
les  parties  plus  aultes  et  plus  eminentes  des 
puits),  sont  cffroïables;  par  leurs  noires  ténè- 
bres, sont  affreuses;  parles  relent  issememvdes 
rouages  qui ,  en  leurs  criars  conlorncmens  , 
font  quelques  gémissements  et  des  voix  plain- 
tiues  ,  comme  de  personaiges  languissans  en 
quelques  doloreux ,  assidus  et  vicls  tormens  , 
par  la  cheule  et  par  les  distillations  qui  décou- 
lent ,  çà  et  là  ,  de  goule  à  goûte ,  par  la  course 
gasouillantc  et  fuïarde  des  ruisseaux  qui  fuient 
par  le  milieu  et  par  le  vuide  de  ces  cauernes  ; 
en  fin ,  par  la  nuict  et  par  l'obscurité  qui 
règne  par  tout,  sont  épouoantables  et  de  gran- 
des fraieure. 

Ces  lieux ,  dicts-ie ,  rauissent  l'esprit  et  as- 
somment la  pensée  de  celuy  qui  ,  n'y  haïant 
onques  esté  et  n'en  haïant  ouï  parler,  y  des- 
cendrait tout  seul  contre  son  gré,  sans  guide, 
sans  compagnon  et  sans  lumière. 

0  quel  épouuantemenl,  ô  quelle  terreur,  si 
quelqu'un  estant  sans  compagnée  ,  et  sans 
lumière,  en  la  première  descente,  au  dessoubs 
des  premiers  degrés  de  pierre ,  en  nombre  de 
77  ouenuiron,  se  trcuuoit  sur  un  planché  de 
bois  fqui  semble  trembler  et  criailler  soubs  les 
pieds),  sentait  la  fuitlc  des  ruisseaux  bruîans  , 
eulcndoit  la  course  de  tant  de  fontaines  et  les 
cheutes  et  distillations  de  tant  de  rochers  , 
sans  apercepuoir  et  sans  cognoistre  d'où  pour- 
raient procéder  les  voix  ,  les  bruits  et  les  ef- 
froi Is  susdkis  ,  et  sans  veoir  la  clarté,  sinon 
celle  qui ,  comme  par  la  fente  d'un  très-ault 
soupirail,  done  et  passe  au  trauers  d'un  anglct 
de  la  cauerne  ! 

Ce  que  luy  redoublerait,  voïant  à  part ,  cl 
en  niesme  temps,  monlcr  plusieurs  seaux  qui 
se  sont  rempli*  d'eau,  et  autant  d'autres  r'aual- 
1er  vuides  cl  déchargés. 

Puis  en  un  autre  endroit ,  et  en  un  seul 
temps ,  s'il  eu  voïoît  d'autres  monter  et  des- 
cendre, sans  entendre  les  voix  ou  apercepuoir 
les  corps  de  ceux  qui  en  causeraient  les  mou- 
ucmens. 

Kl  en  fin,  quel  hérisson nement  de  cheueux, 
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quel  battement  de  cueur  ,  quel  frison  de  tout 
le  corps  resenliroil  ce  paouret  ignorant  ou 
captif  (estant  peut  estre  entré  en  opinion  et 
fantasie  que  les  démons  trauaillcroient  par 
là);  si  baïant  la  pierre ,  le  fusil ,  la  m  esche  et 
la  chandelle,  il  se  faisoit  quelque  lumière,  et 
que,  par  expérience,  il  ne  la  treuuat  pas  capable 
pour  éclairer  ce  lieu ,  mais  au  coutrairc  tant 
et  languissante  qu'elle  ne  luy  éclaircirait  le 
pas  ;  pource  que  la  perpétuelle  et  époisse  nuict 
de  ceste  place,  se  renforçant  et  opiniastranl 
contre  la  clarté,  dresseroit  une  nuée  et  une 
pasle  corone  tant  peu  que  peu  illuminée  (ainsi 
que  dedans  les  grosses  bruines),  et  luy  entre- 
tiendrait la  nuict  en  tous  autres  endrois  que 
celuy  que  le  corps  de  la  chandelle  porterait, 
ou  peu  plus. 

[  Or,  pource  que  ie  désire  monslrer  les  se- 
crets de  tant  de  merueilles,  feray  en  forme  d'al- 
loqution  mon  discours  ,  pour  le  rendre  plus 
facile,  et  s'adresseray  à  mon  fils]  ;  or,  mon  fils, 
pour  considérer  tout  cecy ,  ie  feray  venir  de  la 
chandelle  :  toy  ,  ce  pendant ,  attends  icy  au 
dessus  de  ceste  descente  qui  nous  conduirat 
au  fond  de  ceste  cauerne.  Mais  ne  t'ennuïe 
point  si  ie  séiourne  quelque  peu  pour  appel  1er 
ceux  qui  me  sont  destinés  par  messieurs  du 
conseil  de  ceste  maison. 

Me  voicy  de  retour;  prends  ceste  chandelle 
et  te  guide  par  sa  clarté  ;  mais  faicts  te  quitte 
des  vaines  appréhensions  que  (pour  m'hauoir 
entendu  discourir)  tu  pourrais  te  fantasier  en 
ta  ieune  ceruelle,  et  pense  que  c'est  assés,  pour 
l'assurer,  de  m'hauoir  auprès  de  toy,  en  telle 
contenance  ,  que  la  crainte  ne  treuucrat  place 
en  ma  face  ,  en  ma  parole ,  ny  en  mes  pas. 
Quoy  !  tu  songes  encore ,  mon  fils  ,  à  ce  qu'il 
me  semble,  et  voudrais  volontiers  me  dire  ce 
que  les  bones  gens  de  nostre  pats  hont  de  cous- 
tume  te  faire  monstre  :  i'hay  peur  d'hauoir 
peur  !  Mais  allons  ,  ie  suffis  pour  tout ,  ne 
crainds  plus. 


CHAPITRE  XXIX. 

La  description  in  ittiu  à  noire  et  dVani  doof«. 

Ib  marcheray  doneques  le  premier  pour  te 
faire  en  ceste  descente  ,  pour  l'éclairer  en  ces 
ténèbres ,  et  pour  t'asscurer  en  ces  terreurs 
qui  se  présenteront.  Or,  depuis  la  première 
marche  de  ceste  vis  de  pierre,  prends  ce  fil  de 
fer  gros  de  l'époisseur  d'un  poulce  ,  presque 
mathématique  ,  qui  te  guiderai  par  le  plus 
large  iusques  au  bas  et  fin  des  degrés  ,  qui 
sont  en  nombre  de  septante  et  sept ,  si  i'hay 
bien  compté. 

Nous  voicy  sur  le  premier  planché,  et  sur  la 
première  capacité  des  lieux  obscurs  que  ie  t'hay 
figuré  ;  pour  lesquels  mieux  appréhender  i'es- 
teindray  les  lumières,  et  laisseray  en  obscurité 
toute  la  place  et  en  tel  estre  que  vraiment  elle 
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est,  afin  que aucc l'aureille  tu  fasses  un  pre- 
mier iugement  de  ce  que  tu  entendras. 

Entends-tu  pas ,  sur  la  main  gauche ,  les 
gemissemens  langorcux  ,  et  comme  les  dolo- 
reuses  et  tristes  plainte»  de  quelques  misé- 
rables durement  tormenlcs  ?  Et  de  mesme 
costé ,  ne  sens-tu  pas  les  eaux  tombantes  et 
comme  renées  du  ault  en  bas,  et  puis  des 
autres  en  front  qui,  aucc  grand  bruit,  courent 
et  s'enfuient  rapidement  a  ta  main  dcxlre  ;  et 
tout  à  l'entour  de  toy,  par  tous  les  coings  ,  et 
par  tous  endrois  de  ces  murailles?  N'oie  tu 
pas  mille  et  mille  distillations  qui ,  comme 
faictes  de  goutte  à  goullc  et  selon  qu'elles 
tombeut  pesamment  ou  légèrement  ,  et  sur 
d'aulres  eaux,  ou  sur  la  pierre  dure  ,  ou  sur 
un  sapin  rctintant ,  font  diuers  bruits  et  ac- 
cords ? 

Sçaches  que  ce  sont  les  rouages,  les  ruis- 
seaux et  les  dccoulcmenls  que  ie  le  monslrc- 
ray,  quand ,  nox  chandelles  rallumées,  nous 
haurons  éclaircy  ces  horribtes  obscurités  ; 
mais  r  allumons-en  une  seule  pour  ce  premier 
coup. 

Maintenant ,  considère  comme  cesie  pre- 
mière chandelle  r'allumée  ne  nous  éclaire  suf- 
fisamment ;  et  regarde  le  cercle  (comme  le 
halo  enuironant  le  corps  de  la  lune  )  qui  est 
faict  tout  à  l'entour  de  la  lumière,  représentant 
l'époisseur  et  profondité  de  ces  ténèbres,  sans 
plus  loingtaine  pénétration  ;  afin  que  nous 
sçachions  que ,  si  nous  n'allumons  encor  les 
autres ,  nous  ne  pourrons  pas  surmonter  ces 
nuées  et  ne  pourrons  veoir  à  l'aise  et  consi- 
dérer ces  secrets  et  les  merueilles  que  la  na- 
ture bat  voulut  reserrer  et  cacher  en  ces  tristes 
manoirs. 

Maintenant,  auec  l'aide  de  tant  de  lumières, 
considère  que  le  planché  ,  sur  lequel  nous 
sommes ,  est  d'un  sapin  fort  couuert  de  terre 
et  comme  fangeux  par  l'amas  que  Ion  faict 
d'une  terre  cendrée  et  argileuse  que  tu  voids 
battre  et  pister,  afin  de  la  bien  conroîer  et 
pour  la  faire  scruir  à  r'accoustrer  les  inter- 
ualles  des  fontaines  ,  et  pour  empescher  le 
mélange  des  muires  avec  les  eaux  doulees  qui 
sont  fort  voisines,  comme  tu  verras.  Et  aduise 
que  ce  conroy  est  icy  contregardé  ,  non  seu- 
lement pource  que  ce  lieu  froid  et  humide 
luy  est  fort  propre  ,  mais  aussi  pour  l'hauoir 
plus  prest  et  à  la  main  quand  Ion  en  hau- 
roit  affaire. 

Suuions  à  la  main  droicte,  et  considérons 
que  dedans  les  murailles  se  faict  un  hruict  assés 
grand  de  quelques  eaux  doulees  qui  s'amas- 
sent en  découlant,  et  puis,  s'esta nt  assemblées, 
coulent  rapidement  par  un  lieu  fort  panchant 
et  roide. 

Or,  considère  qu'elles  Huent  de  ce  voutis , 
long  de  21  pas ,  large  de  4,  dedans  lequel  ie 
monte  par  8  degrés;  et  par  mesme  trauail,  re- 
garde encor  une  autre  longue  et  estroicte  voûte 
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(trauersant  ceste-cy  par  le  dessus) ,  laquelle 
reçoit  plusieurs  autres  eaux  doulces  qui  toutes 
se  perdent  en  terre,  dedans  cest  aqueduc  que 
tu  roids  sur  le  coing  dextre  de  tout  ce  pour- 
pris ,  auquel  ic  veux  conduire  toutes  ces  fou- 
aines  inutiles ,  quand  ic  les  hauray  toutes 
assemblées. 

Or,  au  dessus  de  toutes  ces  voûte*  et  cauer- 
nettes  s'en  relreuuent  encor  quelques  autres  qui 
seruent  pourcgouls  seulement,  et  pour  con- 
duire, entre  les  murailles,  les  nouucllcs  distilla- 
tions doulces  iusques  au  puits  des  eaux  non  sa- 
lées, duquel  elles  sont  tirées  (comme  ic  diray  )  et 
versées  en  une  auge,  au  bassin  de  bois  qui,  puis 
après,  s'en  décharge  dedans  un  canal,  qu'ili  ap- 
pellent écheneau  ,  lequel  tu  voids  couché  sur 
ce  mcsine  planché,  et  tout  le  long  de  la  muraille 
extérieure ,  portant  ces  eaux  doulces  iusques 
au  droicl  des  autres  que  nous  avons  desià  vcù 
se  couler  des  autres  voûtes  ,  afin  que  ensemble 
elles  se  voisent  rendre  à  ce  dernier  aqueduc 
que  nous  hauons  dicl  estre  au  dernier  coing  de 
cesle  place,  et  qui,  haïant  reccù  toutes  ces  eaux 
doulces,  les  conduict  iusques  à  la  tour  de 
Cicon  ,  où  elles  se  ioignenl  aucc  celles  de  la 
grande  Saulnerie ,  cl  de  compagnée  se  vont 
perdre  dans  la  Furieuse,  après  hauoir  baigné 
une  infinité  de  groz  et  puissans  treillis  qui  def- 
fendent  seurement  toutes  les  aduenues. 

Icy  lu  deburas  considérer  avec  quel  art , 
quelle  peine,  et  auec  quels  frais  ces  inutiles 
eaux  sont  recueillies,  dériuées  et  écoulées,  afin 
qu'elles  ne  se  puissent  mcslcr  auec  les  muires 
et  proffiltables.  En  quoy  la  dépense  n'est 
moindre  (ainsi  que  Ion  m'hat  dicl)  que  celle 
que  Ion  faict  pour  les  utiles  ,  le  feu  et  les 
formes  exceptées. 

Cesle  place  et  premier  planché,  estant  (com- 
me il  semble)  depesché,  nous  deburions  des- 
cendre plus  bas,  en  ce  circuit  et  cnceinl  que 
nous  hauons  à  main  gauche ,  reuestu  et  serré 
auec  des  treillis  de  bois.  Toutefois  il  est  ex- 
pédient, pour  garder  un  ordre  propre  et  com- 
mode ,  que  ie  poursuiue  la  description  de  ces 
eaux  que  i'hay  appcllé  non  seulement  doul- 
ces ,  mais  inutiles ,  voire  encor  domageablcs  ; 
pourec  que,  sans  douer  aucun  proffil,  elles 
coustent  beaucoup  à  les  puiser ,  dériuer  cl 
conduire  au  dehors  de  ces  logis. 

Or,  reprenons  ces  cchenaux  ou  conduicls, 
qui  portent  dehors  toutes  ces  doulces  ,  à 
fin  que  nous  tnuuions  le  bassin  et  auge  qui 
reçoipl  premièrement  ces  eaux.  Nous  y  voicy, 
mais  ce  n'est  assés  ;  descendons  en  ce  fond 
iusques  au  plus  près  de  cesle  reserue  d'eau  , 
ou  puils,  dedans  lequel  66  scillots  vienent 
puiser  l'eau.  Mesurons  l'espace  de  tout  le  lieu, 
et  nous  Ireuncrons  qu'A  s'épanche  autant  en 
longueur  que  tout  ce  premier  planché  hat  de 
largeur,  ou  peu  moins  ;  mais  en  sa  latitude  , 
il  haurat  douze  |»îeiN  où  il  serai  plus  large,  et 
aux  autres  endroi*  neuf,  sept  et  moins,  selon  I 
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que  les  rocs  non  taillés  (reslans  encor)  le  per- 
mettent. 

Le  dessus  est  couuert  d'un  planché  de  sa- 
pin, auquel  Ion  monte  par  un  escaillirr  de  40 
degrés ,  dont  9  sont  pour  la  première  mon- 
tée, et  les  autres  51  pour  la  seconde;  les  9 
premiers ,  et  le  planché  de  bois  qui  les  con- 
ioincl  auec  les  seconds ,  couurent  un  roc  qui  , 
en  son  pied  et  par  une  source  belle  et  abondante 
continuée  par  un  corps  de  plomb,  donc  beau- 
coup d'eaux  doulces  et  les  enuoïe  à  ladicle 
reserue  ou  puils,  et  soustient  une  arcade  faicle 
pour  supporter  ce  premier  planché  et  pour 
souslenir  les  ruiues  que  les  roches  prochaines 
pourraient  faire  auec  le  temps. 

Quant  au  dessus  de  ce  piemier  planché,  il 
sert,  non  seulement  pour  doncr  pied  aux  31 
marches  de  la  seconde  montée,  qui  vad  périr 
audirt  planché  ault ,  mais  encore  pour  aller 
à  deux  petites  grotesques,  naturellement  et  fort 
mignardement  faictes.  L'une,  en  forme  de  cro- 
chet ,  large  d'euuiron  trois  pieds  et  aulte  de  la 
grandeur  d'un  home  de  médiocre  stature , 
longue  en  sa  première  longueur  d'enuiron 
cinq  pieds,  et  de  quatre  en  son  retour  ou 
crochet  :  cl  l'appelle-on  la  Chapelle,  parce 
qu'elle  est  arrondie  par  le  dessus  ;  et  par  le 
fond  ou  extrémité,  elle  est  déchiquetée  comme 
sont  les  incrustations;  niais  elle  verse  goutte  à 
goutte  et  en  diuers  endrois  ses  eaux ,  qui  sont 
quclquemcnt  salées,  non  tant  toutefois  que  la 
mille  en  puisse  eslre  proffitablcmcnt  faicte. 
C'est  pourquoy  Ion  les  conduict  auec  les  au- 
tres que  Ion  veut  perdre. 

Quant  à  l'autre  grotte  ,  elle  est  appellée  la 
Rigole ,  large  d'un  pied  et  demy ,  non  si  belle 
ni  tant  capable  que  la  première.  Reste  seule- 
ment le  creux  ,  puils  ou  reserue  susdict ,  qui 
reçoit  toutes  ces  eaux  doulces  auec  d'autres 
que  i'aduertiray  en  descripuant  les  muires. 

Doncques  ce  creux  ou  puils  esl  une  mue, 
large  et  longue  de  douze  pieds  ,  recepuant 
toutes  ces  eaux  et  les  rendant  (ainsi  que  ic 
diray)  presque  incessamment  ;  parce  que  si 
Ion  cessoit  long  temps  de  les  épuiser,  il  ad- 
uicndroil  qu'elle  regorgeroit ,  par  la  voie 
d'une  source  que  Ion  appelle  le  Durillon  (que 
nous  descriprous  auec  les  salées)  sY-pancheroit 
eu  la  reserue  ou  puils  à  muirc  (qui  luy  est  à 
liane)  jet  diminuerait  lesdiclrs  muires  par  la 
doulceur  de  ses  eaux,  amoindrirait  le  sel  cl  en 
ferait  la  cuitte  plus  difficile  et  chère. 

Pour  doncques  remédier  à  ce  ,  Ion  entre- 
tient (ainsi  que  nous  hauons  dict  en  la  grande 
Saulnerie)  une  rouelle  qui,  en  (ornant  inces- 
samment ,  faict  soner  la  clochette  qui  repose 
en  une  petite  chambre,  qui  est  voisine  à  celle 
du  conseil,  et  donc  aucrusseincnt  que  le  creux 
n  rst  trop  pleiu  et  qu'il  n  y  hat  danger  de  mé- 
lange. Mais,  si  elle  cesse  de  linler,  cela  faict 
que  Ion  presse  l'home  qui  hat  charge  d'en  faire 
la  trailte,  que  nons  dirons  tantosl.  Au  moïen 
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de  quoy ,  l'eau  doulce  estant  diminuée ,  la 
roûettc  recommencerai  à  torner  et  la  clochette 
à  tinter. 

Or,  les  moîens  que  Ion  hat  pour  tirer  les- 
dictes  eaux,  sont  que  sur  le  susdict  planché  , 
sur  lequel  lesdictes  eaux  sont  éleuées,  est  posé 
un  arbre ,  long  de  24  pieds  ,  contornant  sur 
deux  piuots  par  le  mouuemcnt  que  faict  un 
cheual  sur  l'autre  planché  plus  ault.  Car,  ce 
cheual,  en  tournoïant  en  rond  (ainsi  que  nous 
hauons  dict  ,  ès  rouaiges  de  la  grande  Saul- 
nerie)  ,  faict  torner  un  arbre  et  la  roue  large  de 
deux  pieds  qui  l'enuirone  ;  et  par  ce  mouuement 
une  seconde  roue  (mise  en  position  contraire, 
et  faisant  son  mouuement  par  le  ault)  contorne 
et  ensembleuient  faict  virer  un  long  arbre  cou- 
ché, respondant  comme  au  bout  in  et  au  centre 
de  cestc  roue.  De  quoy  se  faict  un  autre  mou- 
uement ,  causé  par  une  autre  roue  montée  à 
l'entour  du  second  arbre  ;  et  c'est  icy  où  sont 
les  seaux,  en  nombre  de  66,  qui  en  descendant 
chargent  l'eau  dedans  ledict  creux  ou  reserue 
et  puits  d'eaux  doulces,  et  en  montant  iusques 
au  sommet  de  la  rouë,  déchargent  leurs  eaux 
en  un  auge  ou  bassin  ,  qni  les  lasche  puis 
après  ,  et  les  enuoïe  par  eschenaux  susdicts  , 
iusques  à  ladicte  tour  de  Cicon  et  à  la  riuière 
Furieuse. 

Voilà  ce  que  mérite  d'estre  escript  touchant 
les  eaux  doulces  qui  cnuironent  par  tant 
d'endroits  les  muircs,  qui  nous  restent  à  des- 
cripre. 


CHAPITRE  XXX. 

La  description  des  mires. 
Pou»  en  faire  la  description,  considère, 
mon  fils ,  que  du  dessus  de  ce  planché  ,  qui 
est  au  pied  des  degrés  de  pierre  ,  sur  nostre 
main  gauche,  tu  voids  quatre  treillis  :  le  pre- 
mier desquels  est  ce  plus  prochain ,  le  long 
duquel  nous  passons;  le  second  est  comme 
une  gallcrie;  le  troisième  sert  pour  diuiser  le 
pourpris  des  eaux  doulces,  les  deux  grottes, 
les  escaillicrs  et  la  reserue  d'eaux  doulces,  par 
raoy  descriptes.  Et  le  quart  sert  de  barrière 
pour  empescher  que  Ion  ne  passe  dedans  le 
puits  à  mu  ire  ;  et  ce  qui  reste  au  milieu  el 
plus  profond  est  pour  les  vraies ,  plus  cer- 
taines et  plus  abondantes  sources  salées  cjui 
soient  en  toute  cestc  description  ,  où  le  soleil 
pénètre  iusques  au  tond  et  plus  bas  terrain 
une  fois  l'an  seulement ,  au  iour  de  sainct 
Bernarbé ,  qui  est  le  plus  long  iour  que  nous 
haïons  en  l'année.  Tout  cecy  est  en  la  garde 
de  l'officier,  qu'ilz  appellent  le  clerc  des  puits 
(selon  les  anciennes  institutions),  haîanlsoubs 
sa  charge  un  marcenier  du  rnùaige ,  qui  aduise 
à  la  leuée  des  muires  (appelle  le  clerc),  pour 
percer  le  long,  qnand  il  est  plein ,  pour  l'en- 
voler en  telle  barne  qu'il  lui  plaict. 
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Allons  el  passons  par  dessus  cestc  gallerie, 
puis  descendons  par  ces  9  degrés  de  bois.  Or, 
maintenant  contemple  deux  planches  ;  le  pre- 
mier et  plus  grand  est  ecluy  sur  lequel  nous 
hauons  estes  si  long  temps  ;  le  second  est  ce 
petit  qui  faict  ladicte  gallerie  ,  soustenus  par 
trois  arcades  de  pierre ,  haïnns  de  saillie  et  lar- 
geur chasqu'uue  six  toises;  enlre  la  première 
desquelles  est  ce  plant  que  lu  aperçois,  semant 
pour  encor  façoncr  le  conroy ,  el  pour  le  garder 
mollet  en  ces  lieux  humides.  Et  par  l'un  des 
angles  lu  voids  la  troisième  source  de  celles 
que  ie  veux  descripre ,  qui  hat  estèc  gastée 
par  les  grandes  inundalious  aduenues  ces  an- 
nées passées. 

Laissons  maintenant  les  extrémités  de  ceste 
place,  treillisce  par  quatre  endrois,  et  r'entrons 
en  ce  second  petit  pourpris ,  deflendu  et  armé 
aucc  cest  autre  treillis  quarré  incqual ,  qui  est 
de  la  aulleur  de  ma  ceinture  ,  faict  expressé- 
ment afin  que  quelque  mal  adroit,  lourdaut 
ou  élourdy  ne  marche  par  inaducrlanee  dessus 
les  cors  et  sources  que  nous  y  treuucrons. 

/Vous  voicy  au  dedans  :  or,  remarque  à  la 
lueur  de  la  chandelle  que  ie  tiens,  qu'il  y  hat 
en. cestc  petite  place  deux  vifues  sources;  l'une 
qui  est  plus  abondante,  et  qui  rend  plus  d'en- 
uiron  un  dixième,  est  appcllée  la  Vielle,  el  liât 
sa  source  par  le  fond.  Ce  que  hat  faict  croire 
à  quelques  uns  que,  si  Ion  osoit  la  ceindre  tout 
à  l'entour ,  elle  monslcreil  d'auantage  et  peut 
eslre  plus  ault  que  tout  ce  basliiuent,  quelque 
ault  qu'il  soit ,  par  la  règle  (naturelle  qui  veut 
que  des  fontaines  versantes  par  le  fond  Ion 
peut  assurer  la  montée  telle,  et  si  aulte,  que  la 
aulicur  de  la  première  source  doneroit;  ce  que 
en  moins  de  rien  pourrait  estre  expérimenté,  si 
Ion  mettoil  à  l'entour  de  la  source  un  tonneau 
défoncé  et  bien  luté  par  le  dessoubs ,  afin  que 
l'eau  ne-peut  se  écouler;  car  l'eau  ne  failleroit 
de  monter  â  l'àqual  de  sa  source ,  et  non  obs- 
tant  sa  poisanteur  el  muire,  se  monslreroit 
plus  aulte  que  ces  doulces  que  Ion  craint  tant; 
toutefois  Ion  ne  peut  espérer  que  naturelle- 
ment elle  puisse  monter  plus  ault,  veû  que 
Perrin  le  Bourgougnon  en  hat  faict  la  preuue, 
ainsi  que  nous  dirons  au  chapitre  trente- 
deuxième. 

La  seconde  est  moindre ,  et  neanlmoins  de 
semblable  couleur  et  clairté  que  la  précédente, 
el  non  moindre  que  d'autre  doulce  quelcon- 
que ,  quelque  claire  qu'elle  pour  roi  t  eslre. 
Ces  fontaines sontdistantesl'unedel'aulre  d'un 
pied,  et  hont  leurs  courses  diuerses  ;  car  ceste 
seconde  (qui  est  moindre)  est  receuë  et  portée 
par  un  conduict  de  plomb  triangulaire ,  long 
de  3  pieds  mathématiques,  parlyen  deux  flancs, 
finissant,  comme  tu  voids,  à  l'endroit  de  ce  petit 
pontet  de  bois  ;  el  l'autre  iluë  à  l'ordinaire  el 
s'allie  auec  la  précédente  au  bout  de  ce  plomb, 
puis  ensemblcmcnt  vont  décharger  leurs  ri- 
chesses dedans  ce  creux  ,  reserue  ou  puits  à 
muire. 
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Au  dessus  d'icelles  (hors  toutefois  de  ces 
petiU  seconds  treillis)  et  au  bas  de  la  descente 
desdicls  9  degrés ,  il  y  hat  encor  une  autre 
source,  appelléc  la  Nouuelle,  pource  qu'il  n'y 
hat  pas  long  temps  qu'elle  s'est  découuerte. 
Volons  la,  gouttons  la  ;  clic  hat  moins  de  sel, 
à  mon  gout,  que  ces  autres  premières.  Et  c'est 
pourquoy  Ion  la  laisse  perdre  pour  la  moitié , 
et  (pic  Ion  l'cnuoïc  aucc  les  eaux  doulces  qui 
sont  oultrc  ce  treillis  qui  l'auoisine ,  et  que 
nous  hauons  desia  descript.  Toutefois  quand 
les  bones  sources  sont  basses ,  et  qu'elles  ver- 
sent moins,  Ion  se  sert  de  ceste  cy  entièrement, 
sans  luy  permettre  de  s'aller  adoulcir  auec  les 
doulces.  Passons,  mon  fils,  à  l'autre  treillis  qui 
est  vis  à  vis  de  cestuy  cy  des  eaux  doulces,  et 
que  tu  aperçois  estre  ce  grand  planché  qui 
reçoipl  premièrement  ceux  qui  descendent  les 
degrés  de  pierre. 

Or,  cecy  que  tu  voids,  soubs  ce  treillis,  est 
appelle  le  viel  puisoir,  qui  contient  ccsle  source 
salée,  laquelle,  auec  un  cors  de  bois,  se  coule 
et  conduiel  iusques  audict  creux  et  reseruc  des 
mu  ires.  Elle  hat  estée  bien  long  temps  toute 
seule  (car  les  autres  n'estoient  encor  découuer- 
tes),  et  fournissoil  beaucoup  ;  mais  deux  choses 
luy  hont  diminué  ses  perfections  :  la  première, 
queauecellc  s'estfaiclun  mélange  souslerrain  et 
incogneu  qui,  par  communication  d'eaux  doul- 
ces ,  luy  hat  diminué  son  sel  ;  l'autre  fut  que 
par  ladicteinundation,  aduenuël'an  1571,  qui 
remplit  non  seulement  ce  fond ,  auquel  nous 
sommes,  et  couurit  toutes  ces  sources,  mais 
encor  remplit  tout  ce  vuide ,  iusques  au  plus 
ault  planché  ,  combien  qu'il  soit  éleué  de 
quatre  toises  et  demie. 

Oultre  ceste  cy  ,  est  encor  le  Durillon  , 
source  tant  peu  salée  ,  que  pour  la  perte  que 
Ion  ferait  à  s'amuser  delà  cuire,  il  est  treuué 
meilleur  de  l'enuoïer  par  ce  cors  que  nous 
volons  iusques  aux  doulces.  Et  c'est  ce  cors  , 
qui  faict  la  peine  de  la  mixtion  des  muires  auec 
les  eaux  doulces,  si  Ion  laissoit  quelque  temps 
sans  faire  tirer  lesdictes  eaux  doulces  après 
que  le  tintement  de  la  clochette  hat  cessé. 

Nous  hauons  tout  veii,  mon  fils,  et  hauons 
tastéde  toutes  les  sources;  approuchons  nous  du 
creux  et  puits,  qui  est  deflendu  par  ce  dernier 
treillis.  Tu  le  voids  enfoncé  et  comme  reietlé 
dedans  la  muraille  qui ,  à  nostre  droicte  et 
gauche,  est  fortcquale,  et  en  front  est  courbée 
et  mise  en  croissant.  Icy  tu  remarques  les  con- 
duicls  et  les  égoiils  des  sources  salées  qui  s'y 
vienent  décharger,  lesquelles  puis  après  sont 
tirécB  par  ers  seaux  qui  pendent  le  long  de 
ces  deux  cordes  qui  les  enlient  et  enserrent. 
Ne  le  ennuie  pas,  mon  fils,  si  ie  ne  les  te  faicts 
vcoir  aualler  dedans  le  puits ,  puiser,  monter 
et  verser,  comme  par  cy  deuant  i'hay  faict  en 
toutes  les  précédentes  descriptions  ;  car  com- 
me i'hay  encor  à  te  dire  ce  qu'il  y  hat ,  ou  hat 
lieu,  de  remarquable  en  ce  pourpris  ,  ie  tn'i 
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veux  dépescher  aûn  que  ie  ne  retourne  icy,  l'as- 
seurant  que  ce  lieu  est  propre  pour  engendrer 
descatarres,  et  que  ie  me  sens  la  teste  apoistinlir 
quelque  peu.  Gaignons  temps  ,  mon  /ils  ;  et 
dépeschons;  car  aussi  mon  frère  ,  Charles 
Gollut,  nous  attend  à  souper,  et  me  semble  de 
le  veoir  trotter  çà  et  là  pour  l'affection  qu'il 
hat  de  nous  veoir  de  retour,  et  nous  ioindre 
auec  MM.  Charles  le  Maire,  Picoteau ,  Pierre 
lln'ienois,  Claude  Guillon  son  beau  frère,  et 
autres,  oultre  les  sieurs  docteur  Grusset  et  Gi- 
rard, nox  amis  et  parens. 

Sçache  doneques  que  dedans  ce  puits ,  tant 
en  circonférence  que  fond,  il  y  bat  ou  hat 
h  eu  des  sources  bones  et  vifues,  ainsi  que 
m'enseignent  quelques  filtres  que  ton  aïeul , 
M.  l'escuyer  Vurrv  ,  mon  beau  pere ,  m'hat 
communiqué,  les  haïant  treuué  entre  plusieurs 
de  ses  prédécesseurs ,  mesmement  de  Girard 
Vurry,  qui  fut  emplie  à  compiler  les  coustumes 
générales  de  nostre  païs ,  et  de  lean  Vurry|, 
qui  fut  tbresorier  gênerai  premier  et  dernier 
des  deux  Bourgougnes ,  et  des  païs ,  villes  et 
seigneuries  qui  y  sont  cnclauécs;  ces  libres 
disent  ce  que  ie  veux  discourir  au  chapitre 
suiuant. 


CHAPITRE  XXXI. 

Iles  sources  qui  sont  dans  le  puits,  comme  elles  boni cslées 
perdues  el  rrtreiuéa;  la  dulrikotioo  des  nains,  cnitle 
dVellei ,  et  autres  choses. 

Biex  que  la  nature  soit  une  sage  dispensa- 
trixe  de  toutes  choses  et  une  libérale  distri- 
butrixe  de  ses  biens  et  richesses,  toutefois  Dieu 
permet  ou  commende  qu'elle  retire  bien  sou- 
vent ses  faueurs ,  par  mille  et  mille  moïens  et 
accidens ,  oultre  ce  que  la  paresse  ou  la  malice 
des  homes  en  corrompt  et  gasle,  ou  refuse  une 
grande  partie.  Car  les  tremblemens  empor- 
tent quelques  fois  les  riuiércs  ,  les  puits  et  les 
fontaines ,  et  souuenl  en  font  renaistre  des 
nouuelles ,  renuersent  les  villes  cl  les  mon- 
tagnes ,  éloignent  ou  approchent  les  mers  , 
découurenl  les  s ee relies  profondités  de  la  terre, 
éuaporent  des  fumées  puantes  et  pestiférées  , 
et  font  une  infinité  d'autres  paouretés  qui  tra- 
uaillent  les  homes  ingrats,  pour  lesquels, 
toutefois,  tous  ces  biens  estoient  préparés.  • 

Ainsi  volons -nous  que,  bien  souuenl ,  le 
grain  iellé  en  terre,  voire  bien  grasse  et  bien 
cultiuée,  ne  pruduict,  ne  faict  racines  ni  fruicls, 
ou  si  il  hat  faict  quelques  choses  telles ,  il 
aduiendrat  que  les  chaleurs ,  les  pluies  ,  les 
brouillars,  les  frimats,  les  glaces  ,  les  gresles, 
les  fouldres,  le  vermine  ,  les  guerres  et  autres 
calamités  rongeront ,  rompront,  consumeront 
tous  les  fruicls  ,  de  sorte  que  les  homes  de- 
meureront, comme  enfans  abandonés  par  la 
nourrice ,  dépourueus  de  ce  que  leur  est  né- 
cessaire. 
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Mais  la  paresse  des  homes,  ou  leur  malice, 
sembloit  estre  cause  qu'ilz  ne  sont  de  toutes 
ces  misères  ;  car  elles  se  treuuent  telles ,  que 
plusieurs  prouinces ,  tenues  au  temps  passé 
pour  bones,  commodes  et  fertiles,  sont  logées 
presque  entre  les  infortunées  :  tesmoing  en 
est  le  pals  Palestin  et  de  Syrie,  qui  ne  rendent 
le  trentième  de  ce  que ,  au  temps  passé ,  i\i 
prestoient ,  pource  qu'il  n'est  si  bien  culliué  , 
et  que  les  mesebans,  qui  le  possèdent,  en  bont 
éloignés  la  grâce  du  Dieu  puissant  et  libéral 
dispensateur. 

En  nostre  Bourgougne,  nous  pouuons  co- 
gnoistre  une  partie  de  cela  ,  et. confesser  que 
quelques  fois  la  nature  s'est  rendue  difficile 
et  ennemie  contre  nous  ;  mais  sans  double  la 
paresse  et  l'incurie  des  homes  y  bat  apporté 
plusieurs  incommodités  et  inconveniens. 

Car  l'incurie  et  la  paresse  faict  que  le  Doubs 
ne  porte  point  de  basteau  ;  combien  que ,  si 
cela  se  faisoit ,  et  que  le  canal  fut  ouuert  , 
nettié  et  accomodé  iusques  à  Moutbeliard,  Ion 
feroit  aller  sans  cheuaux,  mulets  ou  cheriols  , 
par  tout  l'uniuers,  toutes  les  richesses  orien- 
tales qui  seraient  portées  par  l'Occéan  et  la  mer 
Méditerranée  iusques  au  Rbosne  et  à  la  Saonc, 
pour,  puis  après ,  passer  au  Doubs ,  au  Rhin 
et  à  l'Occéan  de  recbef ,  sans  mettre  pied  en 
terre ,  sauf  depuis  Montbeliard  iusques  au 
Rhin  ,  par  l'espace  de  quelques  lieues  seule- 
ment, et  iusques  à  ce  que  la  riuiére  de  III  scroit 
treuuée  commode  pour  porter  iusques  au 
Rhin. 

Une  autre  faute  des  homes  est  sur  ce  que 
le  terroir,  qui  est  très  bon,  n'est  culliué  com- 
me il  conuient ,  ni  le  bestial ,  mesmement  les 
cheuaux  gardés ,  nourris  et  épargnés,  comme 
il  serait  nécessaire  pour  en  tirer  un  bon  nom- 
bre de  bone  race,  ainsi  que  no*  pères  faisoient, 
qui  pour  ce  estoient  dicls  hauoir  des  cheuaux 
qui  estoient  bons  entre  tous  Gaulois.  Car 
nous  laissons  saillir  la  iument  par  les  ieunes 
poulains ,  auant  qu'ilz  baient  deux  ans  passés , 
de  quoy  naisseut  autres  poulains  moindres  , 
plus  foibles  et  subiects  à  la  Teuë,  ainsi  que  de 
m  es  me  il  en  aduient  au  pere. 

Dedans  nos  salines,  de  mesme,  il  y  bat  heu 
des  fautes  semblables  par  l'incurie  ,  par  l'in- 
discrétion et  parla  paresse  des  homes,  comme 
i'bay  recogneû  par  plusieurs  enseignciucns. 
Car  souuenles  fois  Ion  s'est  treuué  en  peine 
de  rechercher  les  muires  qui  se  mesloient  aucc 
les  eaux  doulces  ,  se  dériuoient ,  se  perdoicut 
et  s'epanchoient  ;  de  sorte  que  Ion  s'est  treuué 
souuenles  fois  au  danger  de  perdre  ce  thresor; 
mais  en  (in  Ion  s'est  reueillé  du  paresseux  som- 
meil ,  et  s'est  on  efforcé  de  trcuucr  les  remè- 
des propres  à  ce  que  le  domaige  que  Ion 
resentoit  n'aduint  plus ,  ou  ,  pour  le  moins  , 
plus  rarement. 

Cecy  que  ie  veux  dire  nous  le  moustreral  et 
en  tiendrai  la  mémoire  à  la  postérité,  à  ce  que, 
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si  quelques  ruines,  inundations,  feux,  tremble  - 
mens  ou  autres  accidens  survenoient ,  nostre 
poslerité  peut  entendre  ce  que  les  anciens  ha- 
uoient  faict  pour  ne  perdre  l'un  des  plus  beaux 
thresors  que  l'Europe  hait  doné.  Et  en  mesme 
moïen,  ce  discours  nous  enseignerai  (afin  que 
ie  ne  mette  en  un  long  escript  tout  ce  qui  est 
aduenu  de  mal  eu  ceste  maison)  que  Ion  s'est 
treuué  sur  le  point  de  tout  perdre;  cl  par  mes- 
me moïen ,  nous  sçaurons  qu'il  y  hat  d'autres 
sources  salées  que  celles  que  nous  bauons 
descript. 

Entendons,  mon  fils,  que  ce  puisoir,  creux , 
puits  et  rescruc,  que  nous  voïons  deuant  uous, 
n'estoit  en  l'an  1467  de  telle  forme  et  capacité 
que  nous  l'aperceuons.  Ceste  voussure  lu- 
naire, qui  est  vis  à  vis  de  nous,  esloit  droicte  et 
equalc  ;  la  profoudité  n'estoit  si  basse  ,  ny  la 
capacité  du  vase  pareillement  se  retreuuoit  si 
grande  ;  et  de  cela  il  adueuoit  que  facilement 
le  creux  se  remploi!,  et  par  conséquent,  épan- 
chait les  muires  par  le  dessus  et  les  enuoïoit 
au  creux  des  eaux  doulces  qui  estoient  pro- 
chaines. 

Or,  comme  Ion  y  voulut  remédier,  Ion  do- 
nat  ordre  que  Ion  feit  une  cuuc  neufue  capable 
de  trois  longs  ,  laquelle  fut  dressée,  et  la  pré- 
cédente ,  plus  petite  ,  cnlcuée  et  emportée  ; 
mais  estant  nécessaire  ,  pour  accommoder  la 
grande ,  de  leucr  le  conroy  de  la  vielle  ,  pro- 
fonder le  terrain  et  entamer  la  roche,  subite- 
ment la  source  de  la  muirc  se  perdit ,  demeu- 
rant seiche,  comme  si  de  huict  iours  elle  n'heut 
versé  une  seule  goutte. 

Lors  ces  bons  personaiges  ,  qui  vaquèrent 
en  ceste  affaire ,  après  hauoir  longuement  at- 
tendu le  retour  des  muires,  et  en  haïans  com- 
muniqués auec  messieurs  du  conseil  et  auec 
les  sieurs  rentiers  qui  estoient  en  la  ville , 
cuusidcrans  que  l'industrie  humaine  defailloil, 
recoururent  à  l'aide  diuine,  et  assemblans  tous 
les  seigneurs  ,  les  ecclésiastiques  ,  les  magis- 
trats ,  le  peuple,  les  petits  enfans  innocens ,  les 
femmes  veuiues  honorables  et  les  filles  ver- 
tueuses, allèrent  quérir  en  procession  la  croix 
des  Cordeliers ,  en  laquelle  est  enserrée  une 
portion  de  la  vraie  clsaincte  Croix. 

La  compagnéc  estant  venue ,  et  les  sainctes 
reliques  approuchées  de  la  source ,  les  ecclé- 
siastiques se  ineirent  en  très  grandes  deuotions, 
inuoeans  la  grâce  et  la  miséricorde  de  Dieu 
par  le  merit  de  la  passion  et  de  la  saincle  croix 
(jui  hauoit  porté  le  thresor  diuin  de  nostre 
rédemption.  Lors,  et  sans  longuement  tarder, 
après  ces  soleinnelles  ebrestiennes  prières ,  (ù 
graud  tesmoignage  de  la  miséricorde  et  bonté 
diuine)  la  muirc  vint  miraculeusement  à  saillir 
au  plus  bas,  et  au  fond  du  mesme  creux  ,  on 
très  grande  abondance,  cl  comme  à  la  grosseur 
d'un  fuseau  sur  sa  plus  petite  grosseur;  cela 
faict ,  Ion  oslat  le  reste  du  conroy  iusques  à 
la  roche  vifue.  Ce  qui  feit  naistre  plusieurs 
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sources  salées  qui  heurent  incontinent  rcmply  j 
tout  le  creux  ;  pour  lequel  conroïer,  il  fut  in- 
continent épuisé,  et  le  lieu  repurgé  si  auant 
que,  dedans  la  roche,  la  vraie  source  fut  treu- 
uéc,  iettant  par  le  bas  ses  eaux  ,  et  munslrant 
qu'elle  pourrait  saillir  plus  au  II.  Toutefois,  à 
l'expérience  qu'en  feit  l'errin  le  Bourgougnon 
(qui  hauoit  scruy  autrefois  Guillaume  Vorne), 
home  entendu  en  ces  affaires  ,  Ion  treuuat 
qu'elle  ne  monterait  pas  d'aduantage  de  deux 
bons  pieds.  Car  sur  la  source  Ion  meit  une 
canne,  bien  conroïée  par  le  bas,  par  laquelle  la 
mu  ire  montât  iusques  à  la  aultcur  de  2  pieds; 
cela  fut  cause  de  faire  prendre  la  capacité  en 
largeur,  puis  que  en  profondeur,  et  autrement, 
Ion  ne  pouuoit ,  et  de  faire  rompre  ceste  roche 
en  mi-cercle,  depuis  la  grande  viorbede  pierre 
iusques  à  ces  petites  rigoles  (c'est  ce  que  nous 
voions  de  petites  voûtes,  faisant  séparation  du 
creux  à  ni u ire  d'auec  le  creux  d'eaux  doulces), 
à  la  longueur  d'une  toise  et  demie  de  ault  et 
du  long  des  deux  puisoirs  ,  et  depuis  lesdirts 
puisoirs ,  six  pieds  de  ault  iusques  dessus  la 
source ,  en  panrhant  et  glissant  contre  le  bas 
iusques  au  puisoir. 

Mais  comme  Ion  faisoit  cela,  en  rompant  la 
roche,  la  muirc  en  six  endroits  ,  et  la  doulce  I 
en  plusieurs,  en  saillirent ,  demeurant  de  re- 
chef celle  du  fond  éseiebée. 

A  tout  cecy  fut  remédié  quand  la  muraille 
fut  paracheuce  ;  car  ledict  Pcrrin  le  Bourgou- 
gnon  ,  étoupanl  et  reserrant  les  muires  pre- 
mièrement,(  lesquelles ,  par  leurs  forces  et 
poisanteur,  repoulsent  facilement  les  eaux 
doulces)  contraignit  les  doulces  de  saillir  par 
un  seul  endroict  et  venue  ,  soubs  les  fonde- 
mens  du  puits,  à  l'endroict  des  petites  rigoles, 
et  puis  d'aller  lomher  au  neuf  puisoir  aucc  la 
source,  quiseauallnt  dessoubs  ladicte  montée 
de  pierre,  laquelle  se  coule  par  un  canal  ius- 
ques audict  puisoir.  A  raison  de  quoy ,  les 
rouages  qui  y  estaient ,  et  que  Ion  tournoit 
auec  une  grande  roué  à  double  cintre ,  furent 
ostés. 

Quant  aux  muires  ,  il  les  reserrat  pareille- 
ment et  les  réduit  de  l'une  à  l'autre,  iusques  à 
celle  de  h  roche,  sans  permettre  que  celle  du 
fond  versât  plus.  Puis,  Ion  feit  une  muraille  , 
longue  d'une  bonne  toise,  au  fond  du  creux  , 
pour  séparer  les  doulces  d'auec  les  salées. 
Mais  quelque  temps  après ,  ledict  Perrin  'es- 
tant mort ,  Hugues,  son  lils,  haîant  sa  place  et 
charge,  hcul  commendement  de  messieurs  les 
rentiers  d'aduiscr  à  ce  que  les  muires,  qui  es- 
loieut  depuis  quelque  temps  si  basses,  qu'elles 
ne  rendoient  par  bouillon  sinon  dix  huict 
ou  dix  neuf  charges,  fussent  recogneùes  et 
accommodées  de  rechef.  Ce  qu'il  feit  au  com- 
mendement de  dom  Symon  de  Fauuerney,  abbé 
«le  Balernr ,  Alexandre  Barthod ,  doien  d'Ar- 
bois ,  Gui  Daniel ,  recteur  de  l'hospiial  du  S. 
Sepulchrr,  Guvnn  Guierchc  et  Michel  Mer- 
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ceret ,  et  découurit  la  roche  ,  reserrat  les 
sources ,  et  réduit  les  muires  à  celle  qui  pre- 
mièrement estoit  au  fond  du  creux ,  la  faisant 
proffiler  de  22  charges  de  sel  par  bouillon  , 
voire  vingt  cinq  et  vingt  six. 

Cecy  nous  monstre  qu'il  y  hat  des  sources 
tout  à  l'cntour,  et  au  fond  de  ce  puisoir  et 
puits ,  qui  se  monstreroient  facilement ,  si  le 
conroy  estoit  leué.  Mais  la  facilité  et  le  proffit 
est  plus  grand  de  la  réduction,  auec  ce  que  les 
doulces  en  sont  plus  facilement  maistrisées. 

Sortons  d'iev,  mon  fils,  ie  m'ennuie  de  de- 
ineucer  si  long  temps ,  comme  ensepuely  en 
ces  tombeaux  ;  marche  deuant  et  m'éclaire 
iusques  à  ce  que  nous  serons  au  second  étage, 
qui  est  entre  ce  fond  duquel  nous  sortons  ,  et 
le  plus  ault ,  qui  est  pour  les  sales  du  conseil 
et  autres  choses  ià  dictes. 

Nous  sommes  au  second  étage  susdict ,  et 
nous  voicy  au  lieu  auquel  Ion  éleue  les  muires. 
Tu  voids  ce  cheual  qui,  en  tournant  à  l'entour 
de  cest  espace  rond ,  faict  torner ,  monter  et 
r'aualler  ces  seaux,  qui,  enliés  et  enserrés  par 
deux  longues  cordes  ,  sont  descendus  iusques 
au  puisoir  et  reserue  susdict  ;  où  en  passant , 
comme  le  chien  d'^Ggypte  qui  poursuit  el 
crododilc ,  caché  et  épiant  pour  surprendre 
quelqu'un,  bibit  et/ugit,  ils  chargent  la  rouire 
et  remontent  iusques  au  dessus  d'une  rouë  de 
bois,  large  d'enuiron  six  pieds  ,  sur  laquelle 
estans  arriuès,  ils  déchargent  leurs  eaux  et  les 
versent  dedans  une  auge  large  d'enuiron  deux 
pieds  el  longue  de  quatre ,  qui  à  l'instant  les  en- 
voie à  une  seconde  qui,  puis  après,  en  remplit 
deux  longs,  assis  l'un  après  l'autre,  contenons 
un  chasqu'un  d'iceux  vingt  quatre  muits,  qui 
font  seiie  queues. 

Maintenant  que  l'un  des  longs  est  plein  , 
regarde  le  marcenier  qui  appelle  le  clerc  pour 
le  venir  percer,  c'est  à  dire  le  lascher  pour 
telle  des  barnes  qui  en  peut  hauoir  le  plus  de 
nécessité,  selon  que  le  sieur  gardier  ou  le  con- 
Iregardier  le  treuuent  bon  ,  faisans  leur  deb- 
uoir,  qui  est  qu'ils  recognoissent  un  chasqu'un 
iour  la  iettée  des  sources  ;  car  ceux-cy  les  en- 
voïent  où  ils  veuillent,  ouurans  certains  con- 
duits et  tornures  ,  qui  en  partie  sont  encloses 
dedans  ce  mesme  bastiment ,  et  en  partie  sor- 
tent en  rue  et  se  coulent  soubs  ceste  porte  et 
le  long  de  ces  murailles  de  cesle  maison  (c'est 
ce  bois  releué  sur  terre,  et  couuert  par  le 
dessus  ,  que  lu  voids). 

Or,  ces  ennduicts  extérieurs ,  haïans  faicts 
leur  première  saillie  en  dehors  du  bastiment  , 
sont  coupés  incontinent  pour  y  estre  la  muire 
ditiisée  et  repartie  en  trois  endrois.  Le  veux 
tu  veoir?  i'ouuriray  ce  couuercle  de  ce  con- 
duit! auec  la  clef. 

Maintenant ,  regarde  la  première  course 
eslre  dressée  contre  la  grande  rue  ,  pour,  en 
leuant  reste  petite  cataracte  ou  coulicc  ,  en— 
unïrr  la  muire  par  le  dessoubs  de  ceste  es- 
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cuyerie  iusques  à  la  cuue  de  la  barne  du 
creux ,  qui  cunlient  enuiron  9  longs. 

La  seconde  enuoïe  ,  si  Ion  leue  la  colissetjc, 
sur  le  liane  du  conduict ,  et  par  dessoubs  la 
rue  basse,  iusques  à  la  barne  Moreau  ,  qui  est 
enserrée  en  un  bastiment  assis  d'autre  part 
de  ladicle  ruelle ,  où  la  rouire  est  gardée  de- 
dans une  cuue  capable  de  7  ou  8  longs. 

La  tierce  passe  oullre  à  droicte  ligne,  ius- 
ques à  la  porte  principale  du  bastiment  des 
moires,  qui  cslappellée  la  barrière  ,  au  droict 
de  laquelle  il  nous  faut  remarquer  un  repar- 
tement  et  diuision. 

Voyons  la  à  découuert  :  la  voilà  par  ce  cou- 
uert  ouuert ,  par  le  moïen  de  quoy  tu  peux 
veoir,  mon  fils,  que  la  première  décharge 
qui  se  faict  est  par  ceste  colissetle  que  nous 
hnuonr.  deuant  la  face,  et  qui  enuoïe  à  la  barne 
dicte  Balcrne,  dedans  sa  cuue,  qui  lui  sert  de 
reserue,  ainsi  que  toutes  les  barnes  hont.  Et  la 
seconde  est ,  comme  lu  voids ,  à  nostre  main 
droicie,  laquelle  ,  si  Ion  entretient  la  clousette 
baissée,  est  enuoïce,  en  leuanl  la  colissette  ,  à 
la  barne  Poupct.  Mais  si  Ion  laisse  passer 
oullre  par  ceste  dernière  clouselte  que  ie 
leue,  ce  serat  pour  la  barne  appcllée  Barnette. 

Voilà  beaucoup  de  muire  que  nous  hauons 
serré  dedans  les  cuues ,  qui  sont  capables  au 
moins  de  six  longs,  sans  comprendre  les  autres 
consentes,  de  beaucoup  plus  capables,  et  qui 
sont  en  lieux  sousterrains  pour  des  épargnes , 
auxquels  Ion  bat  recours  lors  que  les  sources 
sont  tant  amoindries  et  abaissées  qu'elles  ne 
peuuent  suffire  à  ce  qu'il  faut  cuire  et  dis- 
tribuer d'ordinaire.  Aduisons  comme  nous 
les  tirerons  dehors  et  comme  nous  haurons 
proffît. 

Entrons  dedans  ceste  barne  de  Balerne ,  et 
y  regardons  un  arbre  puissant  et  droict ,  qui 
est  entaillé  au  dessus,  pour  recepuoir  un  bois 
fort  long  qui  le  trauerse  en  portions  inequales. 
De  la  plus  grosse  portion  pend  une  longue 
corde  qui  vient  battre  cinq  ou  six  degrés  ;  de 
la  plus  menue,  où  est  la  plus  grande  longueur, 
pend  une  branche  de  sapin  qui  soustient  un 
seau. 

Or  cest  home  nud  ,  couuert  seulement  de 
sa  grecque  ,  est  appelle  deserré ,  haïant  charge 
de  branslcr  et  abaisser  ce  seau,  ceste  perche  et 
ce  long  bois,  pour  puiser  la  muire  qui  repose 
en  la  cuue,  et  s'aide  à  la  tirer  en  ault. 

Mais  pourec  que  cela  luy  seroit  pénible,  con- 
sydere  à  l'autre  bout  de  ce  bois  deux  femmes 
qui,  après  hauoir  monté  ces  degrés  pour  sui- 
ure  le  bout  de  bois  qui  s'est  éleué ,  et  tenans 
la  corde  qui  y  pend  ,  se  iettent  en  l'aër ,  et 
comme  à  corps  perdu  retornent  en  terre , 
ainsi  que  si  elles  se  donoient  du  passe-temps. 
Mais  cela  est  cause  que  le  seau,  qui  hat  esté 
plongé  en  la  muire ,  retorne  légèrement  en 
ault ,  et  se  laisse  verser  par  l'home  nud  et 
décharger  dedans  un  long  qui  est  à  dexire  de 
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cest  borne,  et  tellement  releué  sur  la  terre* 
que  son  quartier  plus  bas  est  eminent  et  éleué 
par  dessus  la  chaudière  ,  qui  luy  est  voisine  , 
et  à  fin  que,  ainsi  qu'en  la  grande  Saulnerie, 
la  muire  soit  par  un  écheneau  enuoïce  à  la 
cuilte. 

Au  surplus,  les  sources  d'eau  salée  sont  en 
la  garde  d'un  officier,  appelle  le  clerc  du  puits, 
soubs  lequel  est  le  marcenier  du  rouage,  qui  hat 
la  charge  de  la  leuée  des  muircs  ;  lequel,  après 
que  le  long  est  plein  ,  doibt  appeller  le  clerc 
pour  perscr  le  long  et  l'enuoïer  en  telle  barne 
qu'il  recognoistrat  par  l'allouëment  d'un  autre 
officier,  appcllé  le  gardier  ou  contregardicr, 
haïant  charge  de  reengnoisire  la  icttèe  des 
muires  ès  barnes  prestes  à  bouillir.  En  une 
chasqu'une  barne  sont  quelques  officiers  et 
seruans ,  à  sçauoir  :  un  maistre  marcenier 
haïant  charge  de  la  chaudière,  trois  enfuerres, 
un  cassebel,  un  déserré  qui  tire  la  muire  hors 
de  la  cuue  ,  le  tout  par  rande  et  par  mesure  , 
cognoissant  à  un  bois  marqué  combien  de  ton- 
neaux ou  de  queues  il  y  hat  dedans  le  long. 

Suivant  quoy, le  marcenier  est  tenu  d'enuoïer 
la  muire  tirée  dedans  sa  chaudière,  et  d'en  tenir 
compte  en  conseil  et  à  messieurs  les  rentiers  , 
toutes  et  quantes  fois  qu'il  en  est  requis,  et  en 
tous  les  respons,  qui  sont  tenus  au  mois  de  lan- 
uier ,  et  où  se  tiennent  coustumiérement  une 
bone  pari  de  messieurs  pour  aduiscr  à  la 
leuée  des  reuenus  qui  leur  aduiennenl  (toutes 
récompenses,  salaires,  pensions,  aulmosnes, 
et  autres  fraii  deduicts  et  r'abbatus),  soubs 
l'auctorité  d'un  seigneur  président  que  Ion 
choisit  un  chasqu'un  an  ,  et  des  autres  sieurs 
qui  sont  en  l'assemblée. 

Oultre  les  susdicts  officiers  sont  encor  d'au- 
tres ,  comme  une  guette ,  qui  en  sa  présence 
faict  mesurer  et  porter  le  sel  cuit ,  et  le  faict 
charger  en  greaux,  qui  contiennent  demie  be- 
naste ,  pour  le  décharger  en  l'ouuroir  de  la 
mesme  barne ,  où  Ion  le  façone  en  sali  gnons. 

Pour  quoy  faire  ,  sont  destinées  plusieurs 
femmes,  une  métarry  (mclatrix)  et  son  aide; 
une  fassarry  (factrix)  et  son  aide  ;  deux  sé- 
charry  et  leurs  aides;  une  porlarry  (portairLc) 
et  une  aide  ;  une  tirarry  (jractrix)  et  ses  aides  ; 
une  estagnarry  (extmetrix)  et  ses  aides;  les 
benastiers ,  niaistres  mou  tiers ,  clercs  des  sels. 
Mais  pardessus  les  six,  est  une  femme,  appel- 
lée  la  garde  ,  qui  est  tenue  de  rendre  compte 
et  de  faire  former  tout  le  sel  enuoïé  en  l'ou- 
vroir.  Puis,  quand  le  sel  est  formé,  elle  mande 
les  maistres  moutiers  et  clercs  du  sel  pour  en 
prendre  le  nombre  et  en  faire  la  description  , 
à  fin  qu'ils  les  r'apportent  un  chasqu'un  lundy 
au  conseil,  deuant  messieurs  les  conseilliers , 
officiers  et  vendeurs.  Auxquels  sieurs  vendeurs 
dès  lors  les  sels  aperlienent  ,  pour  en  faire 
vente  et  la  distribution  des  ordinaires ,  selon 
l'ordre  des  rooles  qui  en  sont  faicts  par  la 
court. 
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CHAPITRE  XXXII. 

ùlbalogue  des  «igwurs  rentiers  qui  sobI  poir  le  preseit, 
en  l'an  1590. 

Le  nombre  est  grand  des  seigneurs  qui 
boiuent  volonlier  de  ces  eaux  salées  ,  et  qui 
n'en  font  pas  moindre  cas  que  de  bons  vins 
blancs  d'Arbois ,  sans  crainte  aulcune  d'allé- 
ration  ,  quelques  salées  qu'elles  soient ,  pour 
ce  qu'elles  bont  cesle  secretlc  propriété  de  se 
faire  de  plus  en  plus  desyrer,  d'autant  que  Ion 
en  boirat  d'aduanlage  ;  et  c'est  pour  quoy  , 
ceux  qui  y  trempent  le  doigt  et  le  succent  puis 
après  ,  entrent  en  un  appétit  très  grand  d'en 
boire  à  pleine  gorge,  pour  se  garder  de  ces  te 
espèce  de  lépre ,  que  l'on  appelle  indigence  ; 
mais  le  mal  est  que  ceux  qui  sont  arriués  à 
la  fontaine  ne  permettent  pas  facilement  que 
lou  s'en  approche ,  pource  que  ilz  se  disent 
suflisans  et  en  assés  bon  nombre  pour  boire , 
de  iour  en  iour,  tout  ce  que  les  sources  peu- 
vent fournir  d'eau. 

Or ,  ces  seigneurs  sont  tous  pourueus  ,  ou 
par  les  roys ,  ou  par  les  comtes  et  palatius  de 
Bourgougne  ,  ou  par  leurs  enfans  et  succes- 
seurs ,  qui  hont  faicts  les  maisons  de  Vienne , 
de  Chalon,  de  Vignorry  et  de  Salins,  en  un 
estât  gênerai  qui  est  de  quatre  cens  dix  neuf 
quartiers  vingt  six  celles  trois  quarts  ;  et  sont 
lesdicts  seigneurs  ,  ou  ecclésiastiques,  ou 
personaiges  lais.  Les  premiers  sont  forais  par 
les  fondations  deuotieuses  des  princes  ;  les 
seconds  sont  par  recompenses  ou  acquisitions 
médiates  ou  immédiates,  faictesàpris  d'argent, 
des  princes  et  maisons  predictes,  et  distin- 
guent leurs  revenus  en  quartiers  ,  celles  , 
quarts  et  autres  parties.  Bien  est  vray  que  les 
anciens  usoient  de  celora ,  qui  estoit  une  me- 
sure de  laquelle  les  26  faisoient  un  bouillon  , 
comme  dict  un  tiltre  de  l'an  1238  ,  faict  par 
Gcrard  de  Tireguerre,  qui  done  à  Estienne  de 
Vaugrigneux ,  au  iour-d'huy  Vaugrenans. 

Au  surplus,  tout  le  reuenu  de  messieurs  les 
rentiers  n'est  que  de  419  quartiers,  vingt  six 
celles ,  trois  quarts  ;  chasqu'un  quartier  de 
trente  celles. 

Or,  lesdicts  rentiers,  des  principaux,  plus 
certains  et  moins  muables ,  sont  :  première- 
ment le  roy  monarque  des  Hcspaignes,  comte 
palaliu  de  Bourgougne,  pour  un  grand  nom- 
bre de  quartiers. 

Le  reuerend  abbé  de  Cisteaux,  pour  19 
quartiers,  2  celles  ,  ei  deux  quarts  de  celle. 

Le  r.  abbé  de  Balcrne,  26  quarts. 

Le  r.  abbé  de  Goillc,  8  quartiers,  22  celles, 
trois  quarts. 

Le  r.  abbé  de  Mont  Saincte  Marie,  7  quar- 
tiers, 4  celles,  sixième  de  celle. 

Le  r.  abbé  de  Buillon,  8  quartiers,  8  celles, 
troisième  et  quatrième  de  celle. 
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Le  r.  abbé  d'Oigny,  3  quartiers,  15  celles. 

Le  r.  abbé  de  Corneul  ,  2  quartiers ,  28 
celles,  trois  quarts. 

Le  r.  abbé  de  la  Charité ,  2  quartiers ,  1 9 
celles. 

Le  r.  abbé  de  Baulme ,  2  quartiers ,  1 5 
celles. 

Le  r.  abbé  de  S.  Vincent,  2  quarlicrs  ,  U 
celles. 

Le  r.  abbé  de  S.  Paul ,  1  quartier^ 
Le  r.  abbé  de  Monl-Bcnoid,  7  quartiers, 
15  celles. 

Les  r.  ault-doïen  et  chanoines  de  Besançon, 

22  quartiers ,  2  celles ,  deux  quarts. 

Le  collège  de  S.  Hierosme ,  20  quarlicrs , 

23  celles ,  deux  quarts. 

Le  prieur  de  la  Magdalcinc ,  7  quartiers,  8 
celles. 

Le  prieur  de  S.  Nicolas,  soubs  Bracon  , 

6  quartiers,  20  celles. 

Le  prieur  de  Vaux,  2  quartiers. 
Le  prieur  de  Gigny,  1  quartier. 
Les  chanoines  de  S.  Anathoilc  de  Salins  , 

7  quartiers,  4  celles. 

Les  chanoines  de  S.  Mauris  de  Salins  ,  8 
quartiers,  13  celles,  dixième  de  celle. 

Le  chapitre  de  S.  Michel  de  Salins ,  5 
quarlicrs,  28  celles,  deux  quarts. 

Le  chapitre  S.  Hypolite  de  Poligny  ,  16 
quartiers,  15  celles. 

Le  chapitre  noslrc  Dame  d'Austun,  que  Ion 
dict  hauoir  esté  composé  du  prieuré  des  daines, 
autrefois  fondé  à  Dole,  22  quartiers,  4  celles, 
tier,  22  et  32  de  celle. 

S.  Anthoine  de  Nozeroy,  1 -quartier. 

Le  temple  de  Salins ,  24  quartiers. 

Le  prieur  et  conuent  de  Goille,  1  quartier, 
23  celles. 

Les  lacobins  de  Poligny  ,  5  quarlicrs ,  5 
celles,  deux  quarts  et  huicticme. 

Les  Cordelière  de  Salins  ,  1  quartier ,  7 
celles ,  deux  quatrièmes. 

Les  Cordelière  de  Gray,  1  quartier. 

Les  Cordelière  de  Besançon,  2  quartiers, 
10  celles. 

Les  Chartreux  deDiion,  11  quarlicrs. 

L'ecclise  nostre  Dame  de  Salins  ,  6  quar- 
tiers ,  14  celles,  deux  quarts. 

L'ecclise  de  S.  Ican  à  Salins  ,  19  celles  et 
huicticme. 

Les  quatre  chapelains  de  S.  Michel  audict 
Salins,  4  quartiers,  4  celles. 

Le  maistre  recteur  de  l'bospital  S.  Bernard 
de  Salins,  3  quartiers,  25  celles. 

Le  maistre  de  l'hospilal  de  Bracon,  5  celles. 

Le  maistre  recteur  de  l'hospital  du  S.  Se- 
pulchre  de  Salins,  17  quartiers,  3  celles, 
trois  quarts. 

Le  maistre  de  l'hospital  S.  Anthoine  de 
Besançon,  15  celles. 

Le  maistre  des  enf.iusdc  chœur  de  S.  Ana- 
thoilc de  Salins  ,  1  quarlicr,  25  celles. 
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Le  chapelain  d'une  chapelle  fondée  en 
l'boneur  de  saincl  Denis,  en  l'ecclise  de  saincl 
Mauris  de  Salins,  1  quartier. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  des  uoze  mille 
Vierges  de  l'ecclise  noslre  Dame  de  Salins  , 
1  quartier,  15  celles. 

Le  chapelain  d'une  autre  chapelle  de  S. 
Mauris,  18  celles,  deux  quatrièmes. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  sainct  lean ,  es- 
tant en  ladicte  ecclise  noslre  Dame  de  Salins , 
1  quartier. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  sainct  George  , 
estant  à  sainct  Iust  d'Arhois  ,  H  celles  el  un 
quatrième. 

Les  chapelains  de  S*.  Anne  à  S.  Anathoile, 
1  quartier. 

Le  chapelain  de  S.  Nicolas  à  N.  Dame  de 
Salins,  1  quartier. 

Le  chapelain  de  S.  Martin  en  ladicte  ec- 
clise, 1  quartier. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  de  la  très  saincte 
Trinité ,  fondée  eu  l'ecclise  noslre  Dame  de 
Salins  ,  5  celles  ,  2  tiers  ,  neufviéme  et  dou- 


Le  chapelain  de  la  première  chapelle  des 
trois  Roys ,  fondée  à  Marnoi ,  1  quartier,  9 
celles. 

Le  second  chapelain,  18  celles. 
Le  dernier,  18  celles. 

Le  chapelain  de  nostre  Dame  à  Monligny , 

1  quartier. 
Le  chapelain  de  Champdiuers,  20  celles. 
Le  chapelain  de  saincte  Catherine  ,  fondée 

à  Saincl  Anathoile  de  Salins,  1  quartier. 

Lè  chapelain  de  IV.  Dame,  fondée  à  S. 
lean  de  Salins ,  20  celles. 

L'un  des  chapelains  de  la  saincte  Eucharis- 
tie, fondée  en  l'ecclise  noslre  Dame  de  Salins, 

2  quartiers,  15  celles. 
L'autre  chapelain,  2  quartiers. 
Le  chapelain  de  S.  Pierre  an 


Pierre , 
i,  1  quartier, 


quartiers,  15  celles. 

Le  chapelain  de  la  chapelle 
en  l'ecclise  nostre  Dame  de  ~ 
15  celles. 

Le  chapelain  de  la  chapelle  fondée  au  prieu- 
ré de  Cusance,  1  quartier,  29  celles. 

Le  surplus  de  messieurs  les  rentiers  est  de 
seigneurs  lais ,  desquels  ie  ne  pourroie  bon- 
nement faire  mention  ,  parce  que  les  fré- 
quentes aliénations  qu'ilz  font  en  particulier, 
de  ce  qu'ilz  tienent  en  ladicte  Saulnerie  ,  m'y 
donent  une  incertitude  qui  ne  doiht  entrer  de- 
dans les  mémoires  historiques. 


CHAPITRE  XXXIII. 
Plusieurs  «liufs  au  conilé  ic  Bourgougne. 
Los  ne  deburoit  pas  seulement  appellcr 
nostre  Bourgougne  la  mere  des  forests  el  des 
riuiéres,  mais  encor  la  merc  des  bones,  riches 
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et  proffi tables  eaux  ;  parce  que  non  seulement 
elle  est  fort  commodément  arrousée  par  les 
riuiéres  de  la  Saonc  et  autres  par  nous  des- 
criples  cy  deuant ,  mais  encor  elle  les  liai  fort 
profit  tables  en  areues  d'or,  qui  coulent  et  rou- 
lent par  les  riuiéres  du  Doubs  et  de  la  Louë, 
en  abondance  très  grande  des  meilleurs  pois- 
sons que  Ion  pourroil  demander,  et  en  la  com- 
modité des  pasquiers  ,  prairies  et  pasluraigcs 
qui  y  sont  adiacens. 

Oullre  quoy  ,  nous  bauons  une  multitude 
grande  de  sources  salées  qui  doneroient  abon- 
dance de  sel,  si  elles  estoient  cuitles  comme  à 
Salins ,  et  qu'elles  fussent  accompaignccs  et 
auoisinées  des  forests  nécessaires  ,  ou  bien 
qu'elles  fussent  en  territoire  apertennnt  im- 
médiatement au  souuerain.  Mais  elles  sont  sur 
tout  délaissées  par  commendement  du  prince, 
ou  pource  que  les  bois  défaillent ,  ou  pource 
que  la  Saulnerie  estant  depuis  le  temps  de 
Philippe  le  Long,  roy  de  France  ,  comte  de 
Bourgougne  ,  par  le  mariage  de  dame  Icanne, 
entre  les  drois  de  regalie  et  souucrainelé  ,  Ion 
ne  permet  pas  que  les  vassaux  y  touchent  ; 
combien  que  de  droict  les  minières  d'argent , 
marbrières,  crétiéres  et  salines  n'y  soient  au- 
trement comprinses ,  sinon  pour  les  décimes 
qui  en  apertenoient  au  souuerain. 

Or,  en  délaissant  un  très  grand  nombre  de 
fontaines  salées,  qui  sont  encor  pour  le  iour- 
d'huy  cogneuês ,  et  par  lesquelles  les  villages 
voisins  sont  dénommés,  celles  de  Grozon, 
Mont-Morol  et  Lons  le  Saulnier  seulement 
méritent  d'eslrc  touchées.  Les  deux  premières 
apertenoient  presque  entièrement  aux  comtes 
palatins,  saut' que  quelques  gentils  homes  y 
hauoient  portions,  et  quelques  fondations  y 
estoient  mises,  pour  les  ecclésiastiques  ;  car 
l'abbé  de  Rosière  y  hauoil  part ,  par  eschange 
faict  auec  lean ,  comte  vassal  de  Bourgougne, 
de  ce  qu'il  hauoil  en  celle  de  Lons  le  Saulnier, 
que  l'abbé  quittai  pour  prendre  à  Grozon. 

De  nieMiie,  en  l'an  1256 ,  dame  Alix  de 
Bourgougne,  palatine,  relirai  ce  que  messirc 
Girard  de  Cbamhlay  y  hauoil ,  luy  paîanl  la 
valeur. 

Mais,  auec  le  temps  et  l'expérience,  ces 
sources  furent  recogneuës  doner  moins  de  sel 
que  celles  de  Salins,  et  que  Jes  fraiz  estoient 
trop  grands];  et  pour  ce,  Ion  délaissai  d'y  faire 
cuire. 

Celle  de  Lons  le  Saulnier  hal  estée  fort  re- 
commandée, et  par  un  bien  long  temps,  pour 
ce  que  non  seulement  le  comte  palatin ,  mais 
encor  les  comtes  vassaux,  qui  estoient  descen- 
dus des  seconds  fds  de  Bourgougne,  et  ceux 
de  la  maison  deVienue,  qui  estoient  du  troi- 
sième fils ,  y  bauoient  part.  Le  puits  est  auprès 
des  murailles  de  la  ville ,  en  un  lieu  assés 
proche  des  dames  religieuses ,  et  enuoîe  son 
ruisseau  par  deuant  le  conuent  dcsdicles  da- 
mes, où  passe  pareillement  un  autre  d'eau  « 
doulccs. 
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Mais  comme  les  bois  commencèrent  à  man- 
quer, il  fut  nécessaire  pareillement  de  faire 
cesser  amure ,  et  de  laisser  couler  les  mui- 
res  ,  ainsi  que  de  mesme  Ion  bat  faict  de 
celles  de  Mont-Morot  (ainsi  dict  corruptement 
à  cause  des  muirrs),  où  se  void  un  puits  d'ean 
salée ,  regorgeant  bien  souuent  par  dessus  les 
margelles,  accompagné  à  trois  pirds  près  d'une 
source  d'eau  douïee  qui  bouillonc  tousiours. 

le  délaisse  lesautres,  quin'bont  pour  main- 
tenant autre  recommandation  ,  sinon  qu'elles 
hont  cslées;  mais  de  vestiges,  il  n'y  en  bat 
presque  aucun  que  ecluy  du  sable  et  fiuage 
qui  est  rouge,  où  passe  l'eau  salée,  et  se  i 


tre 


une  trrre 


CHAPITRE  XXXIV. 

I ,  forces ,  esprits  et 
Boqrpouj*nons. 

Cs  sont  les  moîens  de  la  diuision  de  Bour- 
gougne,  qui  bat  tant  de  belles  commodités  pour 
son  entrelien  ,  tant  de  bons  pas  pour  sa  def- 
fenoe,  et  tant  de  barrières  pour  la  garder  de 
toutes  violences  extérieures,  que ,  si  elle  esloil 
seulement  assaillie  par  un  peuple  qui  n'beusl 
point  d'autres  forces  que  celles  de  son  païs , 
elle  se  pourroit  facilement  conseruer.  Aussi  ne 
peut  on  treuucr  en  mémoire  quelconque  que 
la  Bourgougnc  hait  estée  battue  ou  vaincue 
par  un  peuple  seul ,  mais  par  plusieurs  seule- 
ment ioincts  ensemble  ,  et  ce  encor  ,  en  tra- 
vaillanl  longuement. 

Elle  hat  encor  pour  ses  forces  ordinaires , 
oullre  les  bans  et  arriére-bans,  trente  enseignes 
de  gens  de  pied  reparties  en  trois  légions  ;  la 
première  desquelles  est  pour  le  bailliage  d'A- 
mont, soubs  la  conduicte  de  messire  Antoine 
d'Oiselet ,  premier  cheualier  en  la  court  de 
parlement ,  capitaine  de  la  ville  de  Dole;  la 
seconde  est  pour  le  bailliage  d'Aual,  soubs 
messire  Claude  de  Bauffremont,  sieur  de  Cle- 
reual,  cheualier  de  l'ordre  de  Alcanlara,  bail) y 
d'Aual;  et  la  tierce  est  pour  le  bailliage  de 
Dole,  commandée  par  messire  Anlhoine  de 
la  Baulmc ,  comte  de  Mont-Reuerd ,  grand 
groyer^de  Bourgougne. 

Les  bornes  du  païs  hont  naturellement  l'es- 
prit bon  ,  constant  et  arresté  ;  le  iugement 
ferme  et  asseuré;  la  volonté  loïale,  socieuse 
et  alaigre.  Au  nioien  de  quoy,  en  tout  temps, 
si  les  homes  de  lettres  hont  peu  liauoir  accès 
auprès  des  princes ,  ils  hont  estes  entre  tous 
bien  recueillis,  et  entremis  aux  principales 
charges  ecclésiastiques  et  séculières ,  aux 
premiers  et  plus  aults  magistrats,  aux  traiclcs 
de  paix  et  de  mariage  ,  aux  ambassades  et 
autres  négoces  qui  sont  déférés  aux  gens  de 
lettres. 

Et  qnant  aux  gens  de  guerre ,  il  est  sans 
doubte  que,  pour  le  nombre  qu'ibt  seront,  ilx 
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ne  se  treuueront  seconds,  ny  inférieurs  à  au- 
tres qui  soient.  Mais  au  contraire ,  Ion  treu- 
ueral  que  soit  pour  combattre  à  cheual  ,  soit 
pour  faire  la  guerre  entre  les  legionaircs , 
tousiours  ces  soldats  se  sont  faicts  remarquer 
entre  ceux  qui  hont  le  mieux  faict  à  la  vic- 
toire. Aussi  verrat-on  l'histoire  des  princes 
enrichie  de  leurs  debuoirs,  et  remarquerat- 
on,  de  toute  ancienneté,  leurs  valeurs  recom- 
mandées entre  les  prouinces  estrangéres  ,  de 
m  es  ni  es  obéissances  toutefois. 

De  cela  doueront  lesmoignages ,  en  diuers 
temps  ,  messire  Gundebauld  de  Breligny , 
inaire  du  palais  de  France,  soubs  les  pre- 
miers roys;  Oliuicr,  Régnier,  et  autres  de  la 
maison  de  Vienne ,  en  la  seconde  famille  de 
France;  Matthieu  ,  Sylueslre,  lean,  lacques 
el  Guillaume  de  Vienne  en  la  troisième.  Plu- 
sieurs de  ceux  de  Vauldrey ,  desquels  sont 
ceux  de  Mouy,  S.  Phale  et  le  bailly  de  Troie  ; 
Rye  ,  qui  hont  faict  les  seigneurs  de  i'Escut; 
Coligny,  desquels  sont  venus  lacques  et  Gas- 
pard ,  mareschaux  de  France ,  un  autre  Gas- 
pard ,  admirai ,  Odet ,  cardinal ,  François  , 
gênerai  de  l'infanterie  françoiSe,  les  comtes 
de  Chaslillon  sur  Loing  et  de  Laual  ,  leurs 
enfans.  CeuxdcLorge,  comtes  de  Mont-Gom- 
inery ,  qui  de  Bourgougnons  furent  Anglois  , 
puis  François,  estans  premièrement  sortis  de 
la  maison  de  Mugnans.  Les  sieurs  de  Plu- 
uaud ,  de  la  maison  de  Rocbefort  ,  en  sont 
pareillement ,  qui ,  après  bauoir  longuement 
portés  les  armes ,  heurent  en  fin  messire  Guy 
de  Rochefort ,  chancelier  de  Bourgougne  ,  et 
de  France  puis  après,  et  qui  par  sa  femme, 
dame  Catherine  Vurry,  enterrée  auprès  de  luy 
aux  Cclcslins  de  Paris,  dame  de  Fouchcrans, 
emportât  presque  tous  les  biens  de  la  maison 
de  Vurry ,  bisaïeul  de  Estienne  Vurry ,  père 
de  Anlhoine,  ma  femme. 

A  ceux-cy  adioustons  messire  Ican  de  Bour- 
gougne ,  seigneur  de  Montagul ,  vidamc  de 
Laonois,  qui  soubs  Charles  VI  fut  chancelier 
de  France,  et  Gérard,  son  frerc ,  archeuesque 
de  Sens ,  haïans  au  lieu  de  l'aigle ,  que  lean 
leur  prédécesseur,  seigneur  d'Amance,  por- 
loit ,  prins  la  croix  d'azur  accompaigncc  de 
quatre  aigles  d'argent  en  champ  de  guculle. 
Adioustons  encor,  N.  de  Gcofroy ,  euesque 
d'Albv  el  puis  cardinal;  Philippe  de  Croisy  , 
chancelier  de  Bourgougne  cl  puis  preuost  de 
Paris.  Ne  délaissons  le  utareschal  de  Bordil- 
lon,  venu ,  n'y  hat  point  long  temps ,  de  la 
maison  de  la  Platiére-,  noble  et  antique  de 
noslrc  ville  d'Arbois. 

Ces  seigneurs  et  ces  maisons  monstroieul 
que  non  seulement  dedans  le  païs,  mais  encor 
en  dehors ,  bons  arbres  transplantés  fructi- 
fient et  croissent  heureusement. 

Le  gouucrnement  entier  de  toutes  les  forces 
susdictes ,  et  des  choses  seruantes  à  la  guerre , 
demeure  en  la  charge  du  seigneur  que  le 
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prince  commet  et  choisit  pour  le  gouuerne- 
ment,  à  condition  toutefois  que  les  affaires 
d'importance  soient  traiclées  et  conduiclcs  par 
aduis  de  la  court ,  ainsi  que  par  les  princes  hat 
esté  ordonc  et  statué.  Chose  fort  cousideré- 
mcnl  aduiséc  par  le  prince  pour  son  plus  grand 
seruice,  pour  graudr  décharge  et  soulas  au 
gouuerneur,  pour  Tasscurance  du  peuple  et 
pour  conseruer  l'authorilé  que  la  souucrainetc 
de  la  court ,  inarque  principale  du  prince , 
représente  par  tout  le  païs  ,  à  l'exclusion  de 
tous  autres  magistrats  ordinaires  ,  quels  qu'il* 
soient. 

Carie  prince  hat  pense  qu'un  païs,  ainsi 
réglé ,  seroit  conduict  pour  la  scurté  de  son 
seruice  et  obéissance,  et  auec  plus  grande  com- 
modité; puis  que  tant  de  personaiges  doctes, 
versés  et  comme  rompus  es  affaires  ,  corres- 
pondraient à  la  bone  >olonlé  d'un  gentilhome 
saige,  vaillant  et  affeclioné ,  et  au  contraire, 
bridcroienl  ctarresteroient  les  vo/ontes  desor- 
donées  d'un  passionc  ,  cherchant  nouueau 
monde  et  fraiebeur  de  choses  nouuelles,  aigres 
et  aspres. 

Mais  pourcr  que  la  prouision  des  magis- 
trats, les  lettres  de  grâces,  celles  des  nomina- 
tions à  bénéfices,  les  edicts  plus  importans,  les 
grands  fraiz  de  la  guerre  ,  les  deniers  et  rcuc- 
nus  du  domaine,  les  récompenses  et  mercedes, 
les  restitutions  en  cas  contraires  à  la  couslume 
ou  autres  extrauagans,  l'assemblée  des  estais 
généraux,  l'interprétation  de  la  coustume  gé- 
nérale les  modérations  et  remises  des  peines 
ou  biens  confisqués,  la  conclusion  des  poincls 
de  la  neutralité,  l'augmentation  des  gaign  et 
traictements,  l'accroissancc,  institution  et  des- 
titution des  officiers,  les  lettres  de  noblesse, 
cheualeric  et  érection  de  seigneuries  eu  di- 
gnités, les  légitimations  de  bastards,  le  rappel 
de  ban ,  les  traictés  de  paix  ou  de  trefue,  la 
concession  de  priuileges  ,  les  remissions  et 
proclamations  au  iugement  du  prince,  le  rè- 
glement des  poids,  aulnes  et  mesures,  l'ouctroy 
des  foires  et  marchés  ,  et  autres  faicls  sembla- 
bles ,  méritent ,  ou  la  prouidenec  du  prince 
mesme,  ou  l'authorilé  d'un  grand  chef,  au- 
quel sa  Maiesté  se  repose  et  se  confie,  les 
princes  de  Bourgougne ,  acercus  et  aggrandis 
de  tant  de  prouinces  qui  sont  eu  Gaule,  en 
Ilespaigne,  en  Italie,  en  la  Germanie,  Terres 
Neufucs  et  en  Aphrique,  hont  voulu  que  ,  au 
lieu  que  précédemment  eux  mesmes  ,  moins 
occupés,  disposoient  et  commandoient  toutes 
choses  ,  leur  gouuerneur  et  capitaine  gênerai 
des  Pais-Bas  en  cogneut  et  en  pourueut ,  pre- 
nant l'aduis  des  personaiges  de  robe  longue  , 
natifs  du  païs  mesme,  qui  residoient  auprès 
de  luv,  et  sans  que  autre  (ainsi  que  l'empereur 
Charles  V  declairat)  s'en  entremit,  non  plus 
epic  ces  Bourgougnons  se  mesleroient  des  af- 
faires des  Païs-Bas. 

Ce  que  sa  Maiesté  impériale  voulut  ;  afin 
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que  ses  subiects  fussent  soulagés  de  fraiz, 
et  neantmoins  (  non  obstant  qu'ilz  iroient  ès 
Païs-Bas)  qu'ilz  ne  fussent  réputés  pour  assub- 
ieclis  aux  règles,  conclusions  et  façons  desdiel* 
pais.  Car  la  souueraineté  de  la  Franche-Comté 
(qui  est  sans  recognoistre  autre  supérieur, 
quel  qu'il  soit,  que  son  prince  seul,  sans  aller 
plus  oullrc)  hauoit  a  faire  de  la  rétention  de 
sou  rauc  à  part. 

Mais  combien  que  le  sieur  gouuerneur  des 
Païs-Bas  hait  tant  de  puissance  ,  toutes  fois  le 
prince  s'est  spécialement  reserué  l'institution 
des  estais  de  gouuerneur ,  pra-sident ,  capitai- 
neries de  Besançon  ,  Dole  et  Gray  ,  des  bail- 
liages ,  gruyeric  et  pardessus  de  la  Saulnerie  , 
la  nomination  en  bénéfices  excedans  reuenus 
annuels  de  deux  mille  francs,  reformation  de 
la  couslume  et  ordonnances,  règlement  des 
poincls  de  la  neutralité,  l'assemblée  des  estais, 
la  confiscation ,  les  lettres  de  non  préjudice , 
1rs  érections  de  dignités  ,  et  autres  certains 
poincls  plus  principaux,  lesquels  luysonl  re- 
présentés par  un  conseiller  gaulois  ,  résidant 
en  sa  court ,  tels  que  par  cy  deuant  hont  estes 
(depuis  que  le  roy  don  Philippe  réside  en 
Hespaigne)  les  sieurs  de  Tisnac ,  Hoppcrus  , 
Fonk  et  d'Àmance ,  choisis  et  appelles  des 
Pais-Bas  ,  et  qui  représentent  à  sa  Maiesté  ce 
que  concerne  le  faict  desdils  Païs-Bas ,  de  la 
Bourgougne  et  Franche-Conité. 


CIUPITRE  XXXV. 

Qaclqoa  différentes  de  goiaerneneas  et  genTarame  de 
Bonigoagoe. 

Mais  oultre  le  gouuerneur  gênerai  des  païs 
de  sa  Maiesté  en  la  Gaule  Belgique  (ainsi  le 
pouuons  nous  appeller,  parce  que,  selon  Pto- 
lomé,  Slrabon  et  autres  cosmographes,  toutes 
les  prouinces  soubmises  à  ce  gouuerncment 
sont  Bclgiques) ,  la  Franche-Comté  hat  le  sien 
particulier,  institué  par  sa  Maiesté  seulement  y 
et  ncanlmoins  dépendant  du  grand  gênerai , 
tel  qu'est  messire  François  de  Vergy  ,  comte 
de  Champlite  ,  cheualier  du  Toison  d'or  , 
qui  en  hat  le  gouuerncment  et  en  est  capitaine 
gênerai ,  autant  saige ,  accord  ,  valcrcux  et 
doux  au  peuple,  qu'autre  quelconque  que  la 
Bourgougne  hait  heu. 

le  treuue  que  pendant  que  nous  hauons  heiis 
noz  princes  residans  ou  risitans  noslre  païs 
(mesmement  auant  l'institution  de  la  court), 
nous  estions  gouuernés  par  le  prince  mesme , 
soubs  lequel  un  chancelier,  pour  les  princi- 
pales choses  pacifiques,  et  un  mareschal,  pour 
chef  de  guerre,  administraient  les  affaires; 
combien  que  pour  ces  mareschaux  Ion  hat 
heu,  soubs  quelques  princes  que  ie  diray,  des 
baillis  et  gardiens.  Mais  pour  le  plus  ordi- 
naire, le  mareschal  estoit  en  charge  de  la  con- 
duicle  des  gens  de  guerre  qui  estoient  leués 
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dedans  le  pais  ou  passoient  par  iceluy ,  soi! 
pour  guerres  eslrangéres,  soil  pour  celles  que 
l'on  faisoit  dedans  le  païs. 

Et  me  suis  aperecû  que  toutes  les  compa- 
gnées  particulières  du  païs,  voire  des  deux 
Bourgougnes ,  logeoient  ensemble  soubs  la 
conduicle  du  niarcschal  qui  en  estoit  chef,  et 
le  plus  couslumiéremenl  pour  tenir  place  en 
l'auant-garde.  Car  le  prince  bauoit  bien  ceste 
confiance  delà  gaillarde  fierté  et  furieuse  ré- 
solution de  deux  sortes  de  Bourgougnons , 
que  s'il  y  hauoit  moïen  de  bien  soustenir  la 
première  poinclc  et  colère  des  ennemis ,  ceux 
cy  le  feroient  brauement. 

Et  de  plus  ,  noz  princes  honoroient  ordi- 
nairement CCS  maresebaux  (qui  estoient ,  pour 
le  plus  souuent ,  capitaines  fort  expérimentés 
cl  résolus)  de  la  ebarge  générale  de  marcscbal 
de  leurs  armées  quand  ilz  s'y  rencontraient , 
cl  de  la  conduicle  des  auant-gardes.  Mais , 
estant  aduenuë  l'alliance  de  la  maison  impé- 
riale d'Autriche,  les  princes  ne  pouuans  hauoir 
commodité  de  résider  auprès  de  nous ,  ny  de 
visiter  souuent  le  païs ,  ton  feit  institution  de 
gouucrncurs  et  de  capitaines  ,  qui  hauoient 
leurs  lieutenans  ;  et  si  en  oullre ,  Ion  adious- 
toit  un  marcscbal  qui,  soubs  ledict  gouucr- 
neur,  demeuroit  chef  des  gens  de  guerre  et 
mesmement  des  gens  de  chcual ,  des  bans  et 
arriére-bans ,  leués  et  conduicts  particulière- 
ment par  les  baillis,  et  des  autres  compagnées 
enraolées  autrement  ou  cnuoïées  des  pals  es— 
t rangers.  Ainsi  Guillaume  de  Vergy,  baron 
de  Champlite ,  Laurent  de  Gorrcuod ,  comte 
du  Pont  de  Vaux,  Claude  de  la  Baulmc, 
seigneur  de  S.  Sorlin,  estoient  maresebaux 
soubs  lean  et  Philibert  de  Chalon ,  princes 
d'Auranges,  Philiberte  de  Luxembourg  et 
Bené  de  Chalon,  dict  de  Nassau;  par  lesquels 
souuenles  fois  (raesrae  du  viuant  de  l'empereur 
Maximilian  et  Philippe ,  l'amour  du  monde , 
son  fils)  furent  leuées  des  compagnées  de  gens 
de  guerre,  tant  à  pied  comme  à  chenal,  qui  se 
tenoient  prestes  pour  toutes  occasions.  Mais 
comme  de  leur  viuant  le  païs  estoit  fort  dé- 
peuplé, à  cause  des  guerres  passées,  il  esloit 
nécessaire  d'y  adjoindre  les  estrangers  de  Fer- 
relte ,  Allemagne ,  Suisse  et  autres.  Mais  de- 
puis, il  bat  esté  souuenles  fois  discouru,  par  les 
princes  du  païs ,  que  Ion  y  pourroit  choisir 
nombre  suffisant  de  gens ,  pour  la  deffenec  d'i- 
ccluy,  qui  ne  pourroient  fouler  le  peuple  par 
leurs  assemblées. 

Car,  estant  vray  qu'il  y  bat  290,000  feux 
dedans  le  païs,  Ion  pourroil  leuer  sans  discom- 
moditc  10,500  homes  pour  infanterie,  et  1,500 
cheuaux  pour  la  gend'armerie ,  les  premiers 
leués  sur  le  lier  estât,  principalement  leués  au 
nombre  des  gens  de  loisir,  qui  n'bont  point  de 
mestier,  en  y  adioustant  les  chasseurs  et  ser- 
ruriers, forgerons  et  autres  qui  manient  le  feu 
et  le  fer.  Les  armes  desquels  seraient  de  4,000 
picques  ,  300  hallebardes ,  300  rondaches  , 
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2,000  mosqueis,  et  le  surplus  de  harquebou- 
siers ,  en  nombre  de  5,900. 

Quant  au  choix,  il  ne  se  ferait  de  viellards 
ny  de  fils  uniques,  ou  nouueau  mariés ,  sinon 
qu'ilz  se  présentassent  volontairement;  et  se- 
roient choisis  par  les  escheuins  des  lieux ,  qui 
tiendraient  les  armes  à  eux  ordonées  bien 
prestes  ;  à  sçauoir  :  la  picque  de  dix  huict  ou 
vingt  pieds ,  le  coreelet  aucc  le  morrion  cou- 
uert  de  sa  barbutlc,  le  mosquet  aucc  ses  four- 
nitures de  quinze  ou  vingt  baies  et  trois  toises 
de  m  esche,  le  harquebousier  autant  auec  son 
morrion,  le  halebardier  fourny  de  son  coreelet 
et  halebarde  puissante  et  massiue,  le  ronda- 
chier  de  son  corps  de  cuirasse,  morrion ,  ron- 
dache  et  espée  large.  Et  pour  tous,  en  chas- 
que  communauté ,  la  païe  de  six  sepmaines  , 
après  lesquelles  le  prince  fournirait  la  soulde. 

Que  si,  ou  pour  mort  naturelle  ou  violente, 
ou  par  absence  ou  maladie,  ou  autre  accident,- 
quelqu'un  des  éleûs  et  enraolés  défaillait,  subit 
les  escheuins  seroient  tenus  d'en  choisir  d'au- 
tres, à  fin  que  si  Ion  en  vouloit  un,  ou  deux, 
ou  plusieurs,  ou  tous,  au  commandement  des 
supérieurs ,  cela  fut  prest  pour  marcher  et  se 
rendre  à  la  desfilade  en  tel  quartier  do  païs 
que  Ion  voudrait.  De  quoy  il  aduiendroit  que, 
en  moins  de  trois  iours,  la  Bourgougne  four- 
nirait toutes  les  troupes  en  tel  endroict  du 
païs  que  Ion  voudrait,  où  les  chefs,  enseignes 
et  officiers  se  rctreuueroient  prests  pour  mar- 
cher et  bien  faire.  Et  cependant  il  resterait  en 
la  maison  autant  de  gens  qui  suffiraient  pour 
refaire  par  plusieurs  fois  semblables  forces , 
sans  que  les  villes  principales  fussent  et  de- 
meurassent dépourueuës.  El  la  guerre  et  dan- 
.gers  finis ,  les  compagnons  pourroient  estre 
licentiés,  non  par  compagnées  (car  il  y  hau  roi  t 
de  l'outraige),  mais  en  licentiant,  par  tous  les 
endrois  du  païs ,  ceux  qui  ne  se  pourroient 
rencontrer ,  pour  autant  qu'ilz  seraient  de  di- 
uers  chemins.  Pour  la  caualerie,  la  noblesse 
gaillarde  et  généreuse  fournirait  pour  la  plus 
part ,  selon  la  nature  de  leurs  fiefs ,  pour  les 
lances,  qui  conuiendroient  fort  bien  à  la  valeur 
et  dextérité  des  genlilshonies,  et  le  surplus  en 
harquebousier»  à  cheual. 

Moïenant  quoy,  Ion  pourrait  doner  loisir  à 
sa  Maiesté  d'enuoïcr  les  secours  plus  grands 
et  plus  nécessaires.  Ainsi  l'empereur  Charles 
le  feit  en  Hespagne,  l'an  1516.  Et  le  roy  don 
Philippe  le  r'alfraichit ,  adioustant  la  militie 
marine  et  20  galères  de  renfort ,  ainsi  compo- 
sées pour  remédier  aux  courses  torquesques, 
sur  lesquelles  au  premier  effort  Ion  print  six 
galères  que  Ion  remorquât  à  Alicant  de  Murcia. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Des  contes  de  Bourçouiçnc ,  palatins  el  mo  plains. 
Pcis  que  nous  debnons  parler  des  comtes, 
et  que  nostre  païs,  soubs  les  roys  et  sans  iccux, 
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hat  esté  en  la  conduicte  des  comtes, 
ferons  icy  un  mot  de  ces  comtes  pour  reco- 
gnoistre  par  cela  ce  qu'en  est  et  estoit  des 
noslres.  Le  mot  de  comte  bat  esté  plus  tost 
nom  d'office  que  de  puissance  héréditaire  , 
ainsi  que  les  jurisconsultes  et  historiographes 
anciens  nous  enseignent.  Car  ils  nous  disent 
que  les  comtes  estoient  personaiges  princi- 
paux et  courtisans ,  qui  suiuoient  le  prince  en 
toutes  ses  expéditions  et  voïages,  honorés  de 
tiltres ,  de  illustres  et  spectables  ;  ou  bien  ilz 
residoient  sur  les  prouinces  auec  authorité  et 
prééminence  fort  grande.  Soubs  les  premiers 
et  courtisans  estoient  comprins  ceux  qui  gou- 
uernoient  les  aflaires  du  prince,  comme  le 
comte  palatin  ,  ccluy  des  largesses  sacrées  , 
domestiques  ,  des  greniers  consistoriaux ,  des 
choses  priuées,  du  patrimoine  sacré,  les  comtes 
mittendaires,  comitatenses  et  autres,  et  comme 
pouuoicnt  estre  les  comtes  de  Paris,  de  Bour- 
gougne  ,  d'Austrasic  ,  Orléans  et  autres  en 
Gaule. 

Soubs  les  seconds  ,  loin  de  la  résidence  du 
prince  et  du  siège  principal  pour  le  gouuer- 
nement  des  prouinces ,  conduicte  des  armes , 
et  pour  l'administration  de  brefue  iusticc,  sont 
ceux  desquels  pareillement  parlent  plusieurs 
grau  es  autheurs.  Hoc  subita  elade  Ltrptitani, 
dict  Marcel ,  perterriti ,  ante  inercmenta  ma— 
lorum  qute  Barbaricm  intendebat  timor,  prae- 
sidium ànplorauére  liomani  Comitis,  per  Aphri- 
cnm  promut i.  Et  en  autre  lieu  ,  de  Comité 
militari  per  Thraeiat ,  et  de  Comité  militari 
per  utramque  Germaniam  :  IJorum  ,  inquit  , 
portioni prima? ,  Carietto  tune  per  Germaniam 
Cornes  occursuru»  ,  cum  milite  egreditur  ad 
bclla  ineunda,  prompt  issimo  adscito  in  socie- 
tatem  laboris,  Sœueriano  il  idem  comité  inualido 
et  longœuo,  quod  apud  Calidona,  Diuîtensibus 
et  Tungrania  prœaidebat.  Et  Iules  Capitolin 
de  mesme  :  Confecto  aanè  bello  ,  et  régna  re- 
gibiu,  prouinciaê  verà  comitibus  suis  regendas 
commùit.  Et  tels  estoient  les  comtes,  desquels 
parlent  les  14%  15*  et  57*  tiltres  du  douzième 
liure  du  code. 

Ce  que  nostre  Gaule  en  partie  hat  imité , 
faisant  bien  long  temps  des  comtes ,  et  peu 
souuent  des  ducs ,  pour  le  gouucrnemcnt  des 
prouinces.  Et  de  mesme,  les  Hespagnols ,  qui 
n'honl  iamais  faicls  leurs  seigneuries  princi- 
pales ,  sinon  des  simples  comtes,  sans  prendre 
tiltre  de  ducs  ny  duchés,  puis  de  comtes  hont 
faict  les  roys  sans  duchés.  Ouicdoseul  et  Léon, 
que  ie  sçachc,  hont  passé  de  plein  sault  au  tiltre 
roïal. 

Quant  à  ces  comtes  de  la  seconde  sorte ,  ou 
ils  sont  héréditaires  pour  tous  descendans,  suc- 
cesseurs et  haïaus  causes  ,  de  quelque  sexe 
qu'ilz  fussent  ;  ou  bien  ilz  sont  temporels,  ne 
passans  la  persone  de  reluy  qui  en  est  pour- 
ucii,  mais  qui  passent  en  autres  maisons  après 
la  mort  du  comte  f  ou  cassation  d'iceluy.  Du 


premier  nous  pouuons  dire  que  du  temps  des 
republiques  et  empires  Latins  et  Grecs,  il 
n'y  hatcxemple,  ou  fort  rare.  Entre  les  Hespa- 
gnols ,  trop  bien ,  qui  hont  heus  leurs  comtes 
héréditaires  sans  double.  En  nostre  Bourgou- 
gne  et  en  France,  non,  ny  en  Austrasie,  ins- 
ques  au  commencement  de  la  troisième  famille 
d'Aniou  ou  Saxons,  que  nous  appelions  de 
Huë  Capct.  En  Bourgougne  de  mesme  soubs 
les  roys  bourgougnons ,  ou  soubs  ceux  de 
France ,  et  non  soubs  ceux  de  la  maison  de 
Stratlinghen. 

Mais  depuis  que  les  princes  Capet  heurent 
prîns  la  corone  de  France ,  le  nouucau  prince 
fut  con train  et  de  faire  part  de  son  usurpation 
aux  autres  princes  de  France ,  de  peur  qu'ils 
ne  le  deietassent ,  comme  ilz  hauoient  fàict 
Bobert ,  prédécesseur  de  Capet.  Considérant 
mesme  que  si  les  seigneuries  n'estoient  lors 
fermement  héréditaires ,  toutefois  elles  en  ha- 
uoient desià  quelques  umbrages ,  par  la  longue 
continuation  qu'en  hauoit  estée  faicte  en  plu- 
sieurs familles,  et  en  la  sienne  mesme  d'Aniou,  ' 
depuis  la  mort  de  Wiùchind ,  son  plus  ancien 
prédécesseur.  Mais  en  l' Austrasie ,  marquisat 
de  Meuselle ,  duché  de  Lorraine  et  autres  sei- 
gneuries qui  auoisinoient  le  Bhin  ,  la  règle 
première  fut  suiuie ,  car  les  empereurs  re— 
gloient  cela  à  la  forme  des  fiefs  d'Allemagne. 

Quant  à  nostre  Comté ,  il  beut  pareille  règle 
que  les  François ,  d'autant  que  les  comtes,  qui 
estoient  à  vie ,  se  feirent  héréditaires ,  desià 
depuis  le  temps  des  roys  delà  maison  de  Strat- 
linghen. De  quoy  se  feit  une  practique  en 
toutes  les  Gaules ,  que  les  filles  heritoient  et 
que  les  seconds  fils  ou  fils  excluoient  les  enfans 
masles  du  primogenit ,  yoire  que  par  testa- 
ment, donation,  Tente  ou  échange,  telles  sei- 
gneuries tilulécs  estoient  transportées.  Mais 
Charles  le  Quint ,  roy  de  France ,  y  establit 
nouuelle  loy,  non  pour  tous  duchés,  comtés  et 
marquisats ,  mais  pour  certains  qu'il  donoit  à 
ses  frères,  comme  hauoit  faict  le  roy  Ican,  son 
pere. 

Car,  pour  Aniou  ,  Orléans,  Poitou,  Berry, 
qui  furent  donées  à  Philippe,  duc  d'Orléans , 
frère  du  roy  Iean,  et  à  Loys,  duc  d'Aniou,  et 
Ican ,  duc  de  Berry  et  comte  de  Poitou ,  Ion 
apposât  la  clause  expresse  de  retour ,  à  faute 
d'hoirs  masles.  Mais  ceste  clause  fut  obmise 
quand  le  duché  de  Bourgougne  fut  donc  et 
confirmé  à  Philippe  de  France,  surnommé  de 
Bourgougne.  Toutefois,  depuis  l'an  1566,  le 
roy  Charles  declairat  que  toutes  seigneu- 
ries que  de  là  en  après  il  ériger  oit ,  neseroient 
transmissibles  aux  filles  ;  car  à  faute  de  masles, 
elles  rctorneroient  au  domaine  de  la  corone. 

Encor,  entre  ces  comtes  s'en  retreuuent 
quelques  uns  qui  sont  litulés  seulement  et  sans 
proffit,  comme  tous  les  cadets  des  maisons 
d'Allemagne  et  autres,  ès  quelles  chasqu'un  se 
dict  duc  ,  non  de  Saxe  ou  Bauiére  ,  mais  en 
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Saxe  et  en  Bauiére,  pour  monstrer  qu'ilz  sont 
de  la  maisou. 

D'autres  encor  sont  litulcs ,  pour  le  regard 
seulement  des  prétentions  qu'ilz  peuuent  ha- 
noir  sur  quelques  pais,  desquels  un  autre  hat 
la  réelle  jouissance  ,  comme  les  princes  de 
Lorraine  se  disent  roys  de  Naples.  Finale— 
lement  encor,  entre  les  tilulés  sont  les  profes- 
seurs des  uniiicrsilés ,  haïans  leus  par  vingt 
ans,  car  lors  ilz  sout  comtes,  et  après  encor  ilz 
sont  ducs  ,  et  en  bont  les  liltres  sansprofût  ny 
rang  entre  les  princes,  mais  bien  entre  les 
gens  de  lettres. 

En  nostre  Bourgougne  nons  liauons  beii 
pour  le  moins,  depuis  six  cens  ans,  noz  comtes 
héréditaires,  et  qui  hont ,  de  père  en  Cls  et 
descendais ,  succédé  en  la  seigneurie.  Et 
auant  encor  lesdicts  600  ans ,  i'hay  remarque 
quelques  ordres  de  succession  ;  mais  ie  n'hay 
peu,  par  faute  de  mémoires,  joindre  ces  pre- 
cedens  auec  les  autres  qui  sont  en  l'ordre  des 
600  ans.  Combien  que  par  quelques  boues 
con lectures  nous  pouuons  dire  que  Otto  I", 
surnommé  Guillaume,  estoit  61s  d'une  com- 
tesse de  Bourgougne  et  arricre-fils  de  comte  : 
les  noms  desquels  sont  Hugues ,  qui  estoit 
comte  en  l'an  964 ,  soubs  le  roy  Conrad  de 
Bourgougne,  et  lue,  sa  fdle,  mere  de  Bruno, 
en  l'an  960,  de  laquelle  seroitnée  Hcrberge, 
mere  dudict  Otto ,  lesquelles  sont  les  deux 
premières  comtesses  desquelles  i'hay  trcuuc 
mémoires  entre  dix  qui  entrent  en  nostre  gé- 
néalogie, sans  y  comprendre  dame  Marguerite 
d'Austrichc. 

Mais  de  rechef ,  nous  hauions  en  nostre 
mesme  Bourgougne,  oultre  ce  comte  qui  estoit 
le  chef  et  seigneur  des  autres,  et  qui  fut  puis 
après  appelle  palatin ,  plusieurs  comtes ,  que 
ie  surnomme  vassaux  pour  les  distinguer  d'a- 
uec  les  precedens,  et  des  viscomtes ,  lesquels , 
comme  gouuerneurs  des  villes  principales , 
bauoient  quelques  iurisdictions  en  icelles,  et 
les  tenoient  en  fief  du  premier  comte ,  leur 
seigneur.  Et  ceux-cy  sont  par  les  historio- 
graphes estrangers  bien  souucnt  appelles  com- 
tes, et  non  viscomtes  seulement.  Entre  ceux-cy 
i'hay  remarqué  (Tyrius)  les  viscomtes  de  Be- 
sançon ,  de  Salins ,  de  Dole ,  d'Auxone ,  de 
Gray,  deVesoul,  de  Baume  et  de  S.  Loup, 
oultre  les  seigneurs  de  Neufcliastel  deçà  Ioux, 
Neufchastel  oultre  Ioux  ,  Monlbeliard  et  de 
la  Boche,  de  Champlite  et  de  S.  Amour,  qui , 
après  hauoir  estes  appelles  les  grands  sires  ou 
les  aults  barons,  furent  en  fin  titulés  de  comtes. 

Au  surplus,  auant  le  mariage  de  dame  Bea- 
trix ,  le  principal  partage  des  enfans  tomboit 
en  ceste  sorte  que  des  comtés  ou  viscomtes 
aliénables,  celuy  d'Auxone  écheoit  au  premier 
fils,  futur  palatin,  par  prerogaliue  et  par  signi- 
fication du  mot;  car  Auson,  en  langue  celtique, 
comme  diet  Goropius ,  signifie  premier  fils. 
Ainsi  volons  nous  que  les  aines  hont ,  comme 
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pour  leur  estât,  du  viuant  du  perc  quelques 
places  ou  païs ,  comme  au  temps  passé  les  en- 
fans  de  Castille  hauoient  les  Asturics ,  puis  la 
Biscaîe  ;  les  Aragonois,  Mont-Blanc  et  Giron  ; 
les  Portugais,  Coïmbre  ;  maintenant  les  Hcs- 
pagnols  hont  Naplcs;  les  François,  le  Dau- 
phinc;  les  Sauoîcns,  Picdmoul;  les  Lorrains, 
Mouson  ;  les  Milanois  hauoient  Pauie  ;  les 
Anglois,  Galles. 

Au  surplus,  pour  retorner  à  nostre Bourgou 
gne  ,  de  ces  viscomtes  estoient  seigneurs 
Henry,  vicomte  de  Besançon,  qui  fut  perc  des 
roys  de  Portugal  ;  ceux  de  Vienne  tenoient 
Auxone  ;  les  maisons  de  Salins,  Dole,  Gray 
et  Vcsoul ,  tenoient  les  viscomtes  de  ces  villes; 
celuy  de  Baume  hat  passé  aux  mains  des  sei- 
gneurs de  Neufchastel ,  et  au  comte  de  Monl- 
beliard ,  des  maisons  de  Scey,  Bourgougne 
et  Montfaulcon.  Quant  à  celuy  de  S.  Loup, 
ie  netrcuue  qui  l'hat  seigneurie  :  mais  en  fin, 
ces  viscomtes  sont  retornés  au  domaine ,  sauf 
Besançon,  que  la  maison  de  Chalon  hat  heu  ; 
Salins ,  que  la  maison  des  sieurs  de  Gorreuod, 
comtes  de  Pont  de  Vaux,  tient;  cl  Auxone,  que 
ceux  de  Vienne  échangèrent  aux  ducs  de  Bour- 
gougne en  l'an  1255  ,  comme  nous  dirons  en 
celle  année. 

Au  surplus,  les  coin  tes  de  nostre  Bourgougne 
sont  appelles  souuent  cuem,  ou  cuens  palazins, 
ou  palatins  /  ce  que  hat  doné  quelques  discours 
aux  gens  de  lettres ,  pour  leur  faire  croire  que 
ce  mot  signifie  un  comte  qui  tient  le  comte, 
non  par  son  chef,  mais  par  sa  femme  ,  comme 
estoient  Friderich  Barberousse,  Otto  de  Me- 
ranie,  Philippe  de  Sauoîe,  Philippe  le  Long, 
roy  de  France ,  Eudes ,  duc  de  Bourgougne  , 
Philippe  le  Uardy,  et  Maximilien  premier,  em 
pereur.  Mais  certes  i'hay  veû  en  un  mesme 
liltre,  un  mesme  prince,  qui  de  soy  estoit 
comte,  lequel  tantost  estoit  appelle  comte ,  et 
tantost  cuens  :  ce  que  me  faict  croire  que 
cuens  estoit  viel  mot  celtique ,  important  tout 
autant  comme  comte,  ainsi  que  en  Pologne 
kuer  signifie  un  duc ,  comte  et  seigneur.  Le 
tiltre  susdict  est  des  franchises  de  S.  Aulbin  , 
douées  par  Hugues ,  Simon ,  Begnaud ,  Es- 
lienne  et  Girard  de  Vienne ,  et  confirmées  par 
Otto  dernier  du  nom,  leur  oncle. 

Cecy  suffirai  pour  l'intelligence  de  ces  ter- 
mes, comtes  supérieurs,  vicomtes,  cuens  et 
comtes  vassaux ,  si  nousadioustons  que  ce  mot 
de  comtes  n'estant  bien  distingue ,  engendre- 
roil  une  confusion  et  une  obscurité  en  l'his- 
toire, mcsmcmenlès  vies  de  Begnaud  II,  Otto, 
duc  deMeranie,  et  son  fils.  Soubz  lesquelz  , 
par  enuiron  quarante  ans ,  Gérard  ,  Eslicnne 
et  lean  de  Vienne ,  vicomte  d'Auxone ,  comte 
deMascon,  de  Bracon  et  de  Salins  en  partie , 
guerroïérent  les  comtes  leurs  seigneurs,  pour  se 
retenir  ce  liltre  de  comte  :  sefondans  qu'il*  es- 
toient de  la  mesme  maison  des  comtes  de  Bour- 
gougne (  combien  qu'ilz  confessoient  estre 
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descendus  des  enfans  puis— nés  ,  ainsi  que 
1rs  auires  de  la  maison  de  Vienne)  ,  et  que 
leurs  prédécesseurs  ,  desquelz  ils  estoient 
descendus  en  droicte  ligne,  se  nommoient 
comtes  de  Bourgougne,  à  la  souffrance  du 
chef  leur  aine.  Et  adioustoient  encor  que 
dame  leanne,  femme  dudict  Gérard,  estoit 
fille  de  Otto  II  et  sœur  de  la  palatine,  à  laquelle 
pour  ce  le  tiltre  apertenoit ,  sans  preiudice 
de  la  supériorité  deheuë  à  sa  sœur;  et  main- 
qu'elle  n'estoit 
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Du  Pahtio ,  «I  depuis  quand  ce  tillre  ht  dssé  an  tontes 
de  Boargoagae;  ce  aa'il  signifie,  «t  des  armes  de  Bour- 
jougne  auciennes ,  et  de  nostre  temps. 

L*  tiltre  de  palatin  de  Bourgougne  est 
doué  depuis  le  temps  de  Otto  second  seule- 
ment ,  (ils  de  l'empereur  Friderich  premier  , 
surnommé  Barberousse  ;  car  les  precedens 
comtes  (que  i'haye  sceù)  ne  s'en  sont  litulés. 
Mais  1  'empereur  Friderich ,  désireux  de  faire 
quelque  distinction  entre  son  fils,  qui  estoit  le 
sou  aéra  in  ,  et  ceux  de  Vienne  ,  qui  estoient 
vicomtes  d'Auxone  et  Mascon ,  et  se  surnom- 
moient  comtes  de  Bourgougne,  comme  Tenus 
de  perc  en  fils  des  comtes  et  des  roys  de 
Bourerougne ,  feit  ce  nouueau  tiltre  et  donat 
la  puissance  que  le  nom  porte  auec  soy ,  ce 
que  dès  lors  les  successeurs  de  ce  premier 
palatin  entretindrent. 

Combien  que  quelques-uns,  ou  par  ignoran- 
ce, ou  par  inaduertance,  ou  pour  une  folle  opi- 
nion qu'ilzhontque  de  ce  nom  et  tiltre  dépende 
une  certaine  diminution  de  grandeur,  ainsi 
qu'ilz  m'honl  dict ,  disent  que  ce  tiltre  ne  doibt 
estre  admis  ny  couché  par  escript.  Mais  nous 
debuons  sçanoîr  que  ce  mot  emporte  auec 
soy,  non  la  subiection  de  pais,  mais 
grande  authorité  que  quelques  princes  hoot 
auprès  de  l'empereur  ou  autre  très  grand, 
soit  pour  la  corone ,  soit  pour  les  seigneuries 
patrimoniales ,  et  qui  sont  séparées  de  Testât. 
Et  en  effet,  le  palatin;  en  noz  histoires  de 
Gaule ,  comme  pareillement  en  celles  d'Alle- 
magne, Pologne  et  autres,  est  mot  célèbre 
beaucoup  plusqueentrelesempereursRomains 
et  Grecs  il  n'bat  esté.  Ce  que  par  la  confé- 
rence des  histoires  ancienes ,  grecques  et  lati- 
nes ,  auec  celles  des  Gaulois,  Allemans  et  Pol- 
laques ,  Ion  cognoistrat. 

Entre  les  empereurs  Romains  et  Grecs , 
plusieurs  magistrats  hont  estés  institués ,  qui 
hauoient  estés  au  temps  de  la  liberté  inco- 
gneûs  ;  et  de  mesme  furent  leuées  certaines 
comparées  de  gens  de  guerre  non  encor  usi- 
tées. Entre  lesquels  hont  estés  les  prefects  du 
prétoire  de  l'empereur,  capitaines,  comtes, 
gens-d'armes  et  gardes  palatines  :  pour  ce  que 
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tous  ceux  cy  suiuoient  la  court  e!  le  palais  du 
prince  en  quelque  endroict  que  ce  fut.  Ce  que 
le  jurisconsulte  Alcial  dict  :  Palatini,  inquit , 
communiter  omnet  dicuntur  ,  habitante»  in  pâ- 
lot io;  alii  quidem ,  aemper  in  domo  Augmli 
perseuerontea ,  qui  comitatensea  dicuntur.  Qui 
vero  in  prouincioa  mittebontur ,  mittendarii. 
Ces  chefs  palatins  hauoient  des  soldats  palatins, 
voires  de  légions  et  armées  palatines  :  car  entre 
les  douze  armées  qui  estoient  commises  pour 
garder  l'Asie,  la  huictiéme  estoit  palatine.  Et 
Symraachus,  escripuant  aux  empereurs  Thcod. 
et  Val.  :  Sed  cùm  V enantiistratoris  illicitam  a- 
turpatamquemilitiam  MarceUus  arguer  et ,  quod 
decurionum  adscriptu»  ulbo,  ut  gâta  docuerunt 
aduersum  iege» ,  ad palatina  castra  transùuct, 
etc. 

Or  ces  palatins  retenoient  leurs  puissances  à 
la  volonté  de  leurs  princes,  sans  pour  ce  hauoir 
aucune  seigneurie  héréditaire  :  presque  à  la 
mesme  façon  qu'estoient  les  maires  du  palais 
de  France ,  Bourgougne ,  Austrasie  et  autres , 
et  tels  encor  pouuoicnt  estre  les  pairs  et  pala- 
dins de  Charlcmaigne. 

[  En  France  estoient  douze  pairies  princi- 
palement, savoir  :  Bourgougne,  Normandie, 
Aquitaine,  Ducs;  Toulouse,  Flandre  ctCbam- 
paigne,  Comtes;  Rheims,  Laon  et  Langrcs  , 
Ducs  ecclésiastique»  ;  Beauuais,  Chàlons  et 
Noyon.] 

[  Mais  les  pairies  laïques  sont  celles  que  les 
roys  hont  voulu  accroistre  ;  car  Ion  hat  treuué 
pour  pairs  :  Evreux  ,  Alençon ,  Estampes , 
Artois,  Bretaigne,  Clermont  en  Beauvoisis 
et  Clermont  le  Roger,  tenus  par  princes  du 
sang.  Autres  hauoient (1)  estes esleués,  comme 
Poictou  ,  la  Marche ,   Bourbon ,  Montfort 

l'Amaury,  Orléans,  Berry,  Lorraine  

Masron ,  Angolesme,  Foix,  Soissous,  Mor- 
taigne,  Xaintonge,  Chastel-Herauld.  ] 

[  Maintenant  sont  Eu ,  Neuers ,  Vendosme, 
Guysc,  Montpensier,  Aumale  et  Montmo- 
rency. Eu  fut  par  Charles  VII ,  en  aosl  1458; 
Neuers,  l'an  1465,  parleroy  LoysXI,  pour 
Angilbertde  Clèues,  et  1505.  Vendosme  pour 
Charles  de  Bourbon ,  par  François  I ,  en  l'an 
1514;  Guyse  pour  Claude  de  Lorraine,  par 
ledict  sieur  roy,  1527;  Montpensier,  parle 
mesme,  pour  Loys  de  Bourbon,  1538,  en 
feburier;  Aumale,  par  Henry  II,  en  juillet 
1547,  pour  François  de  Lorraine;  Montmo- 
rency, par  le  mesme ,  en  l'an  1551 ,  pour  le 
connestable  Montmorency.] 

Mais  les  palatins  que  nous  recognoissons  en 
l'histoire  de  noz  pères,  en  Gaule,  Allemagne 
et  Pologne ,  hont  des  seigneuries  attachées  i 
leurs  palatinats ,  ou  les  seigneuries  hont  esters 
ornées  de  ce  tiltre ,  ou  bien  leurs  successeurs 
honorés  de  ce  tillre  excellent. 

En  Pologne  sont  les  palatins  qui  élisent  le 

(1)  Mou  illisibles,  ainsi  rétablis  par  M-  Bcchet 
père. 

7 


Digitized  by  Google 


195      Miuoiaia  dis  Bocmcoccwois  di  la  FaAacfls-Qmri.  Liure  11 ,  Chap.  ixxru.  196 

oc  ne  fut  un  beau  aduantage  ans  princes  de 
Bourgougne,  d'estre  chef  des  gardes  el  do 
conseil  en  la  court  des  empereurs,  voire  qui 
ne  seroient  leurs  souuerains  nv  seigneurs, 
comme  nous  volons  descîtoïens  de  Venise,  et 
des  ligues,  plusieurs  princes,  qui  ne  sont  pa- 
triotes nysubieds. 

Et  à  ceste  considération  de  ceste  régence  et 
charge,  Ion  pour-roi t  ainsi  coucher  les  liltres 
dudict  Otto  et  de  ses  successeurs  :  Otto,  par 
la  grâce  de  Pieu ,  comte  et  palatin  de  Bour- 
gougne; en  interiectant  la  particule,  et,  afin 
de  denotter  que  le  liltre  de  comte  luy  signifie 
son  ancien  patrimoine ,  et  le  mot  de  palatin  un 
honeur  et  aduantage  pour  sa  postérité ,  sur  la 
corone  d'Arles ,  et  maison  de  Bourgougne.  Ce 
que  les  roys  d'Arragon  et  roys  de  France 
hont  puis  après  obtenu,  par  faute  de  ce  que 
nos  comtes  ne  se  sont  par  effect  semis  de  ceste 
charge. 

Doncques  l'empereur  Fridericfa  feil  cela 
pour  aduanlager  son  (ils  et  pour  lui  douer  lil— 
Ire  par  dessus  celuy  qui  estoît  commun  entre 
luy  et  ceux  de  la  maison  de  Vienne,  qui  ne 
s'appelloient  sinon  comtes  de  Bourgougne.  A 
quoy  il  udiousiat  le  changement  des  armes  de 
Bourgougne  :  carton  ilprint  lelyon  d'or  en 
champ  d'azur,  que  Ion  dict  bauoir  esté  de  sa 
maison  de  Suaube  ou  Uoenstaunen;  et  tou- 
tefois il  ne  donnt  les  billctles  d'or  desquelles  le 
champ  est  maintenant  semé  ,  que  i'baye  peu 
trcuuer. 

Et  par  ainsi ,  fut  laissée  l'aigle  de  la  maison 
de  Vienne,  soit  qu'elle  fut  d'or  en  champ  de 
gueulle  ,  ainsi  que  ceux  de  Vienne  la  portent 
auiourd'huy  ,  descendus  des  comtes  de  Bour- 
gougne par  le  troisième  fils,  car  les  premiers 
estoient  comtes  souuerains,  et  les  seconds  es- 
taient comtes  d'Auxone;  et  laissât  de  mesme 
l'aigle  d'argent  en  champ  de  gueulle,  que  les 
comtes  portoient  dedans  le  grand  estandard 
guerrier  que  Ion  teooita  Salins,  et  ne  se  sou- 
ciât de  relouer  les  anciennes  armes  des  roys  de 
Bourgougne,  qui  hauoient  diuers  blasons  ou 
diuises  ,  comme  le  chat  et  escureux ,  signilians 


roy,  et  hont  leurs  seigneuries  presque  en 
san ce  absolue,  sauf  que  Ion  recognoit  le  sou- 
verain :  et  au  mesme  païs ,  le  grand  palatin 
bat  après  le  roy  ht  première  puissance.  En 
France  estoient  les  palatins  Roland  d'An- 
glairc ,  Oliuier  de  Vienne,  Naymes  de  Ba- 
vière et  autres  fauorils  de  Charlemaigne.  Puis, 
au  temps  de  la  dernière  famille  des  roys  de 
France ,  les  comtes  palatins  de  Champaigne  et 
les  seigneurs  palatins  de  Dyo.  Et  l'Allemagne 
en  est  pleine.  Nos  Ire  Bourgougne  en  est  ornée 
depuis  le  temps  de  l'empereur  Barberousse, 
qui  voulut  honorer  son  fils  Otto  de  ceste  di- 
gnité grande  et  principale  auprès  des  princes 
suprêmes,  comme  Auentin  nous  dict  :  Ad  Ot- 
tonan  reuertor,  qui  undique  armorum  procellù 
frement ibut ,  ingenti  animo  ,  fortunœ  indig- 
nant* reêtitit  :fretusque  Deo  ,  comparato  exer- 
citu  ,  hotte»  suot  aggreditur ,  etc.  Amulphum 
inferiorem ,  atque  Bermanum,  fratrtM  Eber- 
karài,  curatorea  templi  Fruxiniensu ,  prat- 
f ce  toi  prœtorio  Boariœ  déclarât,  qaœ  tum 
maxima  dignatas ,  tecundùm  regan  erat  :  co- 
rnes palatinuê  voeatur.  ta  vicem  Canaris ,  prœ- 
sidendo  scnatuiprincipali,  defungebatur  ./idem 
ùnperatoris  implorantibus ,  aderat  ;  iusque  red- 
débat,  Jucum  Augusti,  prœdia  salica ,  redit  us 
regios  procuraàat ,  Cœtareum  cenman  exhibe- 
bat.  liihUàtra  eau  authoritatan  dici,  aut  Ha- 
tuere,  aut  decernere  lietbat.  Si  senatus-con- 
mltam  Reguli  displiccbat ,  intercedebat  palati 
mu ,  ad  Cœsaremque  referebat. 

[Le  sieur  du  Tillet,  en  la  généalogie  des  com- 
tes de  B  lots  en  Champaigne,  dict  que  le  comte 
de  Champaigne  a  ses  pairs  (desquels  le  comte 
de  Iougny  se  dict  doien  )  qui  sont  tenus  de 
venir  en  son  palais ,  pour  le  conseiller  et  ho- 


rsa  court,  et  que  le  comté  estant  uni  à  la 
corone  de  France,  les  roys,  pour  entretenir 
la  collation  dn  palau'nat,  faisoient  venir  tous 
les  ans  les  grands  iours  à  Troies.] 

Ainsi  Auentin  le  faict  un  lieutenant  gênerai 
de  l'empereur  :  comme  pareillement  Crauetta 
le  faict  (Oe  A  ni  iquit  al  ibus  temporum,  hb.  2  , 
cap.  S,  »\  6). 

Or  ,  comme  l'empereur  Fridericb  desiroit 
honorer  son  fils  Otto,  prince  de  grande  valeur 
et  sagesse,  il  luy  faict  cest  honeur ,  de  le  créer 
palatin ,  prefect  et  gouuerneur  de  sa  maison, 
de  son  conseil ,  de  ses  gardes  et  de  tout  le  do- 
maine :  luy  adioustant  la  régence  perpétuelle 
du  rolaume  d'Arles ,  ou  Bourgougne,  de  la- 
quelle la  Prouence ,  Dauphiné ,  Forqualquier , 
Salusse,  Nice,  Suie,  Sauoïe,  Morienne  , 

dotent. 

Luy  facilitant  le  moîen  de  s'en  preualoir, 
soubz  le  gouuernement  des  empereurs  de  leur 
maison  de  Suaube ,  ou  Hoenstauffen ,  on  sur 
autre  famille  qni  pourroit  régner.  Ce  que  de 
mesrn.es  pouuoit  succéder  à  sa  postérité  :  pour 
le  moins  il  ne  pourroit  autrement  aduenir  que 


la  liberté  :  l'eecu  d'or  a  b 
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chef,  que  portoitleroy  Sigismond  ;  ay  l'escu 
d'or  au  lyon  de  gueulle  coroné  d'azur,  que  le 
roy  d'Orléans  son  meurtrier  portait  ;  ou  le 
serpent  sinueux  en  champ  de  gueulle,  luy  estant 
au  naturel. 

le  ne  passe ray  par  silence  ce  que  verbale- 
ment i'hay  entendu  :  qu'est,  que  dame  Alix 
troisième,  arriére-fille  de  cest  Otto,  épousât 
HuguesdeVionne,filsdeIeancomtedeCbalon, 
surnomméle  Saige,  mais  queles  estais  nevoulu- 
rent  permettre  que  ce  mariage  passal,sinon  auec 
quelques  conditions,  entre  lesquelles  ces  deux 
furent:  que  Hugues  el  ses  enfansse  signeroieot 
de  Bourgougne ,  et  qu'ils  y 
moirie ,  du  lyon  d'or  en  champ  d  a 
d'or. 
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Tint  y  hat ,  qu'il  est  certain  que  iusques  à 
Ono,  fil*  de  Beatrix,  fille  deRegnaud  dernier, 
les  armoiries  que  les  comtes  palatins  porloienl 
furent  d'un  aigle  d'argent  en  champ  de 
gueulle  ,  ainsi  que  le  dict  estandard  dé  Sa- 
lins monstrat,  et  comme  nous  voïons  que  Ré- 
gna ud  les  port  oit ,  selon  qu'il  est  représenté 
armé,  ès  ecclises  par  luy  fondées,  et  mesmement 
en  l'abbaled'Acey. 

Il  hat  esté  au  surplus  nécessaire  de  faire  en 
nostre  Bourgougne  cesle  distinclion  entre  le 
comte  qui  est  palatin  et  le  comte  qui  ne  l'est 
pas.  Car  le  premier  est  souuerain  chef  et  prince 
de  l'autre,  et  de  tons  les  homes,  vassaux  et 
subiecls  qui  sont  en  Bourgougnc.  Et  le  simple 
comte  est  vassal ,  inférieur  et  subiect.  Le  pre- 
mier done  priailege ,  et  faict  absolument  (tant 
que  la  raison  et  les  drois  du  pals  permettent) 
ce  qu'il  luy  plait  ;  et  l'autre  rien  du  tout,  sinon 
soubz  le  bon  vouloir  du  prince ,  et  l'estroicte 
prescription  des  loix,  coustumes,  ordonances 
et  stil  du  païs  et  de  la  justice.  De  manière  que 
us  tenons  dea  filtres  de  concessions, 
et  autres  (qui  sont  de  libéralités) de- 
puis fan  1290,  iusques  a  l'an  du  décès  de 
leaa,  comte  Tassai,  qui  fut  enuiron  l'an  1969 , 
pensons  que  si  le  palatin  n'y  hat  mis  la  main  , 
ce  n'est  pas  chose  tranchée  et  faicte,  si  la  ma- 
tière est  telle  qu'elle  hait  affaire  de  l'authorilé 
du  prince.  Le  m  es  me  soit  dict  pour  le  temps 
de  Regnaud  II,  Beatrix  sa  fille  et  Otto  II  leur 
fila:  car  ces  trois  ha u oient  puissances  libres , 
et  les  autres  comtes  non.  Et  de  ni  es  nu- ,  tenons 
que  tous  les  comtes  qui  sont  auant  ledict  Reg- 
naud II  estoieol  rassaux,  et  que  ce  qu'ils  dis- 
aulliorité  pleine ,  doibt  necessaire- 
it  estre  authorisé  par  le  souuerain. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Calkalofie  sa  craie*  se  Boirgoipe.  Les  nous  des  uirçnu 


Quelqu'un  lisant  tant  de  choses  de  ces  noms 
de  comtes ,  supérieur» ,  souuerain* ,  palatins , 
et  des  comtes  vassaux,  pourrait  dire  que  l'y  suis 
tant  empesché,  que  rien  plus.  Ce  que  certes  ie 
confesse:  et  toutefois  te  ne  crains,  pour  la  fa- 
cilité de  ces  mémoires ,  et  pour  cela  que  nous 
escripuons  sur  le  temps  de  Raoul  premier,  roy 
de  Bourgougnc ,  de  demeurer  encor  quelque 
peu  sur  ce  thème  pour  l'éclaircir ,  l'hâtant 
treuué  obscur  du  tout  et  confus  entre  les  cs- 
cripts  des  bons  aulbeurs ,  et  panny  les  tiltres 
anciens  ou  chroniques  aaanuscriptes. 

En  Bourgougne  nous  hauons  heii  dea  prin- 
ces qui  hont  estés  appelles  roys  ,  ducs ,  mar- 
quis et  comtes ,  non  seulement  à  la  venue  des 
Bourgougnons  et  iusques  an  temps  de  Loys 
surnommé  le  Bègue ,  roy  de  France,  mais  en- 
cor  depuis.  Car  test  après,  U  Bourgougne  se 
treuuat  bauoir  heu  des  roys  de  Bourgougne 
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enProuence,  et  roys  de  Bourgougne  entre  les 
Suisses  et  Séquanois.  Et  de  rechef,  en  la 
Bourgougne  Séquanoise  ou  Franche-Comté. 
Et  de  inesme  en  celle  qui  est  oullre  Saône, 
entre  les  Ueduois,  estoieol  quelques  princes 
soubz  diuers  tiltres.  Car  ceux  des  Ueduois  es- 
taient quelques  fois  appelles  comtes  de  Bour- 
gougnc, combien  qu'ilz  ne  possédassent  la 
Franche  Comté;  quelques  fois comtesd'Austun; 
quelques  fois  comtes  de  Diion;  quelques  fois 
marquis  de  Bourgougne,  et  finalement  ducs  de 


Bourgougne  ;  et  quelques  fois  iw/i, 
le  mesme  quartier  des  Ueduois,  en  un  m  es  me 
temps,  se  sont  trcuucs  plusieurs  seigneurs  qui 
se  nommoient  comtes  ou  ducs. 

Mais  nostre  Franche-Comté  n'hat  heii  ces 
ducs  ny  marquis ,  mais  la  multitude  des  comtes 
seulement.  De  manière  que  tout  ce  qui  se 
treuuerat  proprement  escript  des  marquis 
et  des  ducs  ,  ne  pourrai  estre  doué  aux  francs- 
comtes,  mais  i  ceux  du  duché  seulement,  et 
quelques  fois  aux  princes  de  la  maison  de.Ze- 
ringhen,  qui  seigneurioient  la  petite  Bour- 
gougne, qui  est  en  Nuictlande. 

Quant  au  mot  de  roy  en  la  dernière  famille 
de  Slratlinghen  ,  commencée  en  un  Raoul  et 
finie  en  un  antre  Raoul,  U  bat  duré  par  239 
ans ,  qui  commencèrent  l'an  888  en  Raoul  de 
Slratlinghen  ,  et  prindreat  trait  en  la  inesme 
maison  iusques  à  Raoul  Ignaue ,  en  l'an  1054. 
Puis  la  maison  de  Suaube  entrât  en  Henry 
troisième  du  nom  entre  les  empereurs ,  et  pre- 
mier entre  les  roys  de  Bourgougne,  et  finit 
en  Henry  cinquième,  qui  mourut  l'an  1127  ou 
enuiron. 

Ceux  de  Slratlinghen  font  148  ans.  Ceux 
de  Suaube  le  surplus ,  93.  Mais  nos  comtes 
hont  continué  iusques  à  maintenant,  Dieu 
grâce  :  desquels  ie  feray  la  généalogie  après 
que  t'en  hauray  compté  quelques  uns,  desquels 
ie  ne  treuue  les  enfans. 

Lazius  {De Migrât.  gent.,/oL  &85)>  nomme 
Richard  et  Raoul  nobles  comtes  de  Bourgou- 
gne ,  qui  par  Charles  le  Gros,  empereur ,  fu- 
rent faicts  ducs  de  Sueue  :  du  premier  desquelz 
nasquit  Burchard,  qui  épousât  Berthe,  fille  de 
Raoul,  roy  de  Bourgougne. 

Sundheimius  et  Lazius  {Laz.  e.  7.  Ub.  1. 
Gen.  Autt.)  disent  que  Oi toper t ,  lier  fils  du 
roy  Theodorich ,  heut  un  fila  de  inesme  nom, 
qui  fut  seigneur  du  païs  qui  lienent  messieurs 
des  ligues,  et  Theodert,  roy  de  Prouence, 
duquel  il  dict  les  comtes  de  Bourgougne  et 
sieurs  de  Salins  estre.  venus. 

En  l'an  766,  nettoprechtus,  fils  de  Rother, 
comte  d'Habsbourg ,  épousât  une  comtesse  de 
Bourgougne,  non  nommée,  de  laquelle  naa- 
quit  Gilbo  II ,  Rampert  et  Ampructh,  auec 
Hiltrude  et  Dorothée  :  mais  Ion  tient  que  cesle 
dernière  estoit  fille  de  Charles,  seigneur  de 
Salins. 

Encor  Lazius  dict  que  Gontran  ,  fils  de 
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Ra  mpert,  épousât  une  comtessede  Bourgougne 
qui  luy  enfantât  Lintgard,  septième  comte 
d'Habsbourg. 

En  l'an  871,  se  treuue  le  comte  Girard,  sur- 
nommé de  Roussillon,  qui  bastit  Griefmont  et 
Poligny ,  duquel  Ion  tient  la  maison  de  Poligny 
estre  descendue. 

En  l'an  895,  Berno  ou  Bruno,  qui  bat  fondé 
Gigny  ,  et  qui  liât  aidé  à  baslir  Cluny ,  estoit 
comte,  cl  hauoil  lue  sa  mere  ou  aïeule.  Paradin 
fait  t  ce  prince  enfant  de  Childerich ,  roy  pri- 
sonnier <  le  France  :  mais  les  années  contrarient 
à  ce  qu'il  escript. 

En  l'an  924,  Manasses,  qui  fondât  S.  Viuant 
en  Amour,  proche  de  Dole,  et  qui  est  enterré 
à  S.  Viuant  soubz  Vergy,  estoit  comte  de 
Bourgougne ,  seigneur  dudict  Vergy  et  comte 
d'Austun  :  duquel  ie  tiens  que  l'illustre  maison 
de  Vergy  est  venue,  et  que  Gilbert,  duc  de 
Bourgougne,  estoit  son  ainé  frère. 

L'an  964 ,  soubz  le  roy  Conrad ,  nostre 
Bourgougne  hauoil  le  comte  Hugues ,  duquel 
ic  pense  que  Ger berge,  mere  de  Olto,  i 
mé  Guillaume,  estoit  tille. 


CHAPITRE  XXXIX. 
La  ligne  aswnrée  et  eoilioiee  est  teste  ey. 

Ainsi  les  historiographes  allemans  en  boni 
escript  diuersement,  haîans  treuués  parm  vies 
escripls  de  leurs  bons  autheurs,  et  par  les  fon- 
dations ou  sépultures  qui  sont  en  leurs  monas- 
tères, le  nom  de  plusieurs  comtes  et  comtesses, 
qui  ne  nous  sont  point  tant  cogneùs. 

loinct  que  plusieurs  bones  maisons  de  Bour- 
gougne se  sont  aliénées  en  Allemagne,  mes- 
incment  sur  les  quartiers  qui  auoisinent  le 
Rhin ,  tant  sur  le  riuage  deçà  comme  en  celuy 
qui  est  ultérieur ,  faisans  cognoistre  les  prin- 
ces et  grands  seigneurs  qui  estoient  en  nostre 
pals,  comme  pour  nous  faire  entendre  l'an- 


leurs  prédécesseurs. 

Ce  que  nous  treuuerons  en  ces  mémoires 
hauoir  esté  practiqué  souuentefois  par  les  mai- 
sons de  Neufchastcl ,  de  Cusance ,  d'Oiselay , 
de  Fcrrette,  de  Mugnans,  et  autres  qui  se  glo- 
rifient d'hauoir  faicts  parenté  auec  les  princes 
et  gentils-homes  qui  sont  deçà  et  delà  du  Rhin, 
comme  auec  les  comtes  d'Habsbourg,  de  Ki- 
bourg,  de  Baden  et  autres. 

Et  comme  les  princes  et  seigneurs  de  la 
Germanie  boni  esté*  de  tous  temps  plus  cu- 
rieux que  nous  de  bien  recuillir,  reserrer  et 
publier  leurs  tiltres ,  de  là  il  est  Tenu  que  le 


nom  de  ces  comtes  leur  hat  esté  cogneû  plus 
tost  qu'à  nous, 
tant  bien  dressées. 


ui  n'hauons  heus  les 


çneu  plus 
affections 


A  quoy  nous  pouuons  adiouster  les  cala- 
mités publiques  des  guerres  cruelles  et  prati- 
quées en  feu  et  en  sang,  à  la  malheureuse  el 


barbare  manière  de  laquelle  les  peuples  Gau- 
lois seseruent,par  lemoïen  desquelles  les  mo- 
numens  publiques  et  particuliers  hont  estes 
souillés ,  bruslés  et  réduicts  en  cendres  ,  ou 
bi  e  n  en  sepuelis  dedans  les  roi  nés  des  chas  i  eaux, 

masures. 

Passant  doneques  ces  comtes  que  les  Alle- 
mans nous  douent ,  et  sans  les  imprcuucr  ny 
appreuuer  aussi  qu'autant  que  le  respect  de 
tant  de  bons  autheurs  le  porte ,  ie  viendray  à 
particulariser  ceux  desquels  i'hay  infaillible  et 
très  certaine  cognoissance,  et  telle  que  i'oseray 
bien  assearer  le  bening  lecteur ,  que  à  ceux 
cy  Ion  ne  pourrat  pas  adiouster  ny  diminuer. 

1.  Olto,  surnommé  Guillaume,  fils  de  Adel- 
berl  de  Lombardie  et  de  ladicte  Gerberge , 
comtesse  et  puis  duchesse  de  Bourgougne , 
depuis  l'an  1000. 

2.  Regnauld,  premier  fils  du  susdict. 

3.  Guillaume,  surnommé  le  Grand,  qui  est 
pere  des  grands  roys  de  Castille,  Portugal,  et 
des  francs-comtes  de  Bourgougne,  réunies 
en  un  seul  très  grand  monarque  des  Hespa- 
gnes. 

4.  Estienne  I,  surnommé  Teste  hardie. 

5.  Guillaume  II,  surnommé  l'Enfant. 

6.  Regnauld  II,  surnommé  le  Franc-Comte. 

7.  Beatrix,  impcralrixe ,  femme  de  l'empe- 
reur Friderich  I,  surnommé  Barberousse. 

8.  Otlo  II,  premier  palatin  de  Bourgougne. 

9.  Beatrix  et  Otto,  duc  de  Meranie,  troi- 
sième du  nom  ,  seconde  palatine. 

10.  Otto  IV,  palatin  troisième. 

1 1 .  Alix ,  et  Hugues  de  Vienne  et  Philippe 
de  Sauoïe,  ses  marvs,  quatrième  palatine. 

12.  Otto  V,  palatin  cinquième,  comte  d'Ar- 
tois, à  cause  de  daine  Mahault  sa  femme. 

13.  Robert  VI,  palalin  de  Bourgougne, 
comte  d'Artois. 

14.  Ieanne  et  Philippe  roy  de  France, 
surnommé  le  Long,  septième  palatine,  com- 
tesse d'Artois. 

1  5.  leannede  France  et  Eudes,  duc  de  Bour- 
gougne, huictiémepalaUne,  comtesse  d'Artois. 

1 6.  Philippe  surnommé  l'Enfant ,  neufuiéme 
palatin,  comte  d'Artois. 

17.  Marguerite  de  France,  dixième  palatine, 
comtesse  d'Artois. 

18.  Loys  de  Malain,  comte  de  Flandre,  on- 
zième palatin,  comte  d'Artois. 

1 9 .  Margueri te  de  Flandre,  et  P  h  i  I  i  p pe,  duc 
de  Bourgougne,  surnommé  le  Hardy,  dou- 
zième palatine,  comtesse  d'Artois. 

20.  Iean  ,  treizième  palatin,  surnommé 
Sans  peur,  comte  d'Artois,  doc  de  Bour- 
gougne. 

21.  Philippe,  surnommé  le  Bon,  quator- 
zième palatin ,  comte  d'Artois ,  duc  de  Bour- 
gougne, etc. 

22.  Charles,  surnommé  le  Bataillard  ou 
Guerrier,  quinzième  palatin,  etc. 
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23.  Marie,etMaxiimiianpremier,  empereur, 
palatine  seiziéine  ,  tic, 

24.  Dame  Marguerite ,  palatine  dix  sep- 
tième, comtesse  d'Artois,  doariére  de  Sauoîc. 

25.  Philippe ,  surnommé  lus  Amours  du 
monde,  dix  huicliéme  palatin ,  etc. 

26.  Charles,  empereur,  cinquième  du  nom, 
dix  neufuiécue  palatin ,  etc. 

27.  Philippe  ,  monarque  des  Hespagues  , 
vingtième  palatin ,  etc. 


CHAPITRE  XL. 

Erreurs  de  qoelqie»  auflieiw ,  qui  hoot  hicls  d'autres  contes 
qie  les  susdicls. 

Poon  ce  que  plusieurs  bons  personaiges  font 
d'autres  comtes  et  en  autre  ordre  que  celuy  que 
ie  représente ,  ie  feray  ce  chapitre ,  afin  que  le 
lecteur  ne  soil  en  trauaU  ou  en  double  r  et  corn- 
nieoccray  par  cela  que  Lazius  en  hat  escript  ; 
puis  ie  diray  de  M.  llutler ,  et  finalement  de 
M.  Cenal ,  trois  grands  personaiges ,  et  que  ie 
veux  tousiours  honorer  :  lesquelx  toutefois, 
pour  u'hauoir  heu  la  commodité  des  lillres 
comme  i'hay  heu,  hont  estes  trompés,  plus  lost 
que  de  dire  qu'ils  se  soient  trompés. 

Cependant i'aduertis  le  lecteur,  que  dedans 
mon  calhalogue ,  ie  ne  veux  comprendre  les 
comtes  vassaux,  mais  les  autres  seulement  :  et 
ne  doneray  tous  les  en  (ans  des  comtes ,  car 
ie  reserue  de  le  dire  dedans  les  vies  particu- 
lières. 

Lazios  commence  par  Richard ,  qui  ne  peut 
estre  autre  que  celuy  que  ie  diray  cy  après,  en 
la  vie  de  Raoul  de  Slratlingbeu ,  hauoir  esté 
comte  ou  marquis  d'Austun  ou  de  Bourgou- 
gne,  et  dicl  qu'il  laissai  un  lils  nommé  Hu- 
gues. 

Or  nous  n'hauons  heii  aucun  comte  nommé 
Richard  ;  el  quant  à  Hugues,  qui  fut  lits  du- 
dict  Richard, com  te  d' Auslu  a ,  il  mouru  l  en  u  iron 
l'an  955  j  el  le  nostre  (i'cnlends  de  celuy  qui 
fut  soubz  Conrad ,  roy  de  Bourgougne)  fui  en- 
uiron  l'an  1009.  Il  dictencor  qu'il  esloil  frère 
de  Bozo,  roy  d'Italie  :  et  toutefois,  ce  Buzo 
esloil  mort  depuis  l'an  887  ,  si  d'aduenlure  il 
n'culendoit  Bozo,  mary  de  Willa,  frere  de 
Hugues,  roy  d'Arles.  Mais  ce  Bozo  esloil 
seulement  marquis  de  Toscane ,  enuiron  l'an 
926. 

Puis  il  mect  Ollo,  qui  fut  rangé  par  l'empe- 
reur Conrad  II.  En  quoy  il  y  hal  erreur  ,  parce 
que  cest  Otto  ne  fut  du  temps  de  Conrad ,  car 
il  mourut  l'an  1027;  el  si  il  n'heut  querelle 
pour  le  comté ,  mais  pour  le  duché  ;  non  con- 
tre les  empereurs ,  mais  contre  Robert,  roy  de 
France ,  qui  luy  ostat  le  duché. 

Puis  il  mect  Guy  le  Gras,  institué  par  Con- 
rad II  pour  duc  de  Bourgougne  :  et  toutefois 
Ion  sçait  que  les  empereurs  ne  commendent 
au  duché.  Et  ce  Guy  ne  fut  duc ,  nuis  daufin 
de  Vienois. 
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Il  mect  en  suylle  Bernard  ,  Conrad ,  Bcr- 
lold  et  Albcro  :  mais  il  confesse  qu'il  ne  co— 
guoil  les  pères  ;  aussi  ne  conuienent  ils  à  ce 
temps  ,  car  il  confesse  que  les  trois  premiers 
moururent  l'an  1140,  soubz  Conrad  III. 

H  meci  en  après  un  Guillaume ,  mais  il  de- 
laisse  Regnauld ,  perc  dodicl  Guillaume. 

Après  Guillaume,  il  mect  Conrad  au  lieu 
de  Estienne  Teste  hardie,  et  adiousle  ce  Con- 
rad que  nous  n'hauons  cogneù. 

Après  ce  Conrad,  il  loge  Regnauld,  pere  de 
l'impcratrixe  Bealrix  :  toutefois  il  debuoit 
mettre  Guillaume  l'Enfant  auanl  que  de  loger 
Regnauld. 

A  Regnauld  il  done  pour  frères  Otto  et  Es- 
lienne ,  ce  que  ie  ne  pourroie  arguer ,  pour 
n'en  hauoir  aucune  cognoissance.  Mais  ie  ne 
luy  pourroie  accorder  qu'il  hait  heu  deux 
fils,  Gérard  et  Gauthier,  qui  luy  liaient  sur- 
vescu ,  parce  que  dame  Beatrix  n'heut  hérité 
comme  elle  feit. 

H  dict  que  Ollo,  fils  de  ladictc  Beatrix ,  fut 
comte ,  à  cause  de  ses  oncles  Gérard  et  Gau- 
thier ;  au  lieu  qu'il  debuoit  dire  que  par  sa 
mère  il  heut  les  païs. 

Il  escript  que  Ollo  heut  dame  Beatrix  ,  qui 
épousai  Ollo,  duc  de  Meranic,  qui  heut  Olto  : 
ce  qui  est  fort  vray.  Mais  il  esf  trompé  en  ce 
qu'il  dict  que  ce  dernier  Olto  n'heut  point 
d'eufaus:  car  indubitablement  il  heut  dame 
Alix ,  qui  luy  succédât. 

Puis  il  mect  pour  comte  souuerain  celuy 
qui  esloil  vassal ,  lean,  comte  dcChalon  ,  er- 
rant auec  tous  autres  en  la  distinction  du  sou- 
verain et  du  vassal. 

Il  dict  que  Hugues,  qui  fut  mary  de  ladicte 
daine  Alix,  emportai,  moienanlledicl  inaryage, 
le  duché  de  Bourgougne',  la  comté  de  Chalon, 
le  roïaume  de  Nauarre  et  le  comté  d'Artois,  er- 
rant grandement  par  toutes  ces  seigueuries.  Et 
par  inesme  faule.Tl  done  à  Ollo,  fils  de  Hugues, 
le  roiaume  de  Nauarre. 

Il  faict  successeur  dudîct  Otto ,  Robert  son 
fils ,  qu'il  dict  hauoir  este  mary  de  la  comtesse 
de  Vaudemonl.  Mais  ce  Robert  qu'il  prcnl , 
est  celuy  qui  fut  duc  de  Bourgougne  ,  car  le 
noslre  ne  fut  maryé.  Puis  après  Roberl  il  faicl 
comtes  palatins  lean  et  Eudes.  Mais  il  debuoit 
dire  que  Icanncde  Frauce,  fille  de  Ieannc  de 
Bourgougne ,  fut  palatine  ,  et  qu'elle  épousât 
Eudes,  duc  de  Bourgougne. 

Après  lesdicls  lean  et  Eudes,  il  nous  done 
Philippe ,  fils  dudicl  Eudes.  Mais  il  debuoit 
dire  Philippe,  arriére  fils  de  Eudes. 

M.  Huiler  dicl  beaucoup  mieux,  cl  plus  ra- 
rement bat  il  este  deccû ,  et  nie  semble  que  la 
première  tromperie  qui  luy  hat  esté  faiclc  ,  est 
en  ce  qu'il  pense  le  premier  comte  héréditaire 
hauoir  esté  Regnauld  que  ie  dicts  premier , 
faisant  son  entrée  en  l'an  1045.  Mais  nous 
monslrons  qu'il  succédât  à  son  pere  Ollo 
Guillaume,  depuis  l'an  1014  eu  libre,  puis 
en  effect  l'an  1027. 
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,  il 

mais  eneor  nous  nous 


Après 
mect  deux  Regnaulds 
contenterons  d'un  seul  souuerain ,  et  l'autre 
aerat  tenu  entre  les  vassaux. 

Il  donc  une  seule  fille  an  lieu  de  deux  à  Otto, 
premier  palatin. 

Il  dicl  que  Otto  IV  mourut  sans  femelles ,  et 
toutefois  il  est  certain  qu'il  beut  dame  Alix  ;  et 
nous  done  Estienne  pour  fils  dudict  Otto  : 
mais  cest  Estienne  n'estoit  fils,  mais  ennemy, 
et  an  reste  comte  rassal  de  Bourgougne. 

Hugues  ne  dotbt  estro  tenu  pour  palatin  , 
autrement  que  par  son  maryage  auec  la  pala- 
tine Alix.  Le  surplus  est  bon. 

M.  Cenal  ne  touche  grandement  nostre  gé- 
néalogie, et  ce  en  quoy  il  hat  esté  principale- 
ment trompé,  n perdent  aux  lignes  collatérales, 
desquelles  icy  nous  ne  parlons.  En  un  degré 
seul  de  la  ligne  droicte  U  se  trompe ,  quand  il 
dict  que  Loys  deMalain,comtcdeFlandrese(  de 
Bourgougne,  heut  à  femme  Marguerite,  fille 
de  Philippe  le  Hardy  ,  duc  de  Bourgougne. 
Car  au  contraire,  Philippe  le  Hardy  épousât 
Marguerite ,  fille  dudict  Loys,  lequel  n'heut 
autre  femme  que  dame  Marguerite  de  Brabant. 
Le  faict  de  ces  corrections  serat  monstré  en  la 
vie  particulière  des  princes. 

M.  Bodin  adiouste  an  10*.  chapitre  du  pre- 
mier liure  de  sa  très  belle  republique ,  un  Ar* 
noul,  comtede  Bourgougne  en  l'an  1205, qu'il 
dict  hauoir  doné  son  comté  à  l'empereur  Con- 
vions autre  comte  que  Otto ,  deuxième  du 
nom ,  et  premier  palatin  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XLL 
Des  cwatstiMts ,  baillyt  -eaerm ,  stseduai , 

Clé  de 


Il  ne  seroit  bien  séant  que  nous  parlions  de 
la  Bourgougne  et  des  choses  particulières  qui 
luy  apertienent,  si  nous  délaissions  les  magis- 
trats qui  par  cy  deuant  luy  bout  commendé, 
et  si  nous  laissions  les  modernes  soubz  lesquelz 
nous  sommes  conduicts. 

L'ordre,  U  conduicte  et  les  magistrats  de  la 
Bourgougne,  hont  eslès  diuers  en  diuers 
temps.  Car  leurs  noms,  leurs  successions, 
puissances  et  temps,  sont  dinerensgrandement, 
parce  que ,  ou  le  bon  vouloir  du  prince,  ou  les 
plaintes  des  subiectsy  hont  moîenné  une  grande 
diuersité.  De  cecy  nous  dirons  quelque  chose, 
et  r'apporterons  les  noms  des  seigneurs  que 
fhay  peu  recognoistre  hauoir  estes  honorés 
de  ces  charges  :  et  commenceray  par  les  con- 
nestables ,  comme  plus  anciens  et  plus  grands. 

La  connestabliehat  estèe  magistrat  en  Bour- 
gougne ,  non  seulement  au  temps  des  roys, 
soubz  le  nom  de  maires  du  palais  ;  mais  encor 
1rs  comtes  de  Bourgougne  s'en  sont  serais  de- 


ll ,  Chap.  IX. 

puis  le  temps  de  Regnanld  II,  soubz  lequel, 
après  l'empereur  Henry  V ,  qui  fut  troisième 
du  nom  entre  les  roys  de  Bourgougne,  la  co- 
rone  de  nox  roys  faillit. 

Car  ce  prince,  comme  nous  dirons,  se 
portoit  pour  roy  ;  puis  il  moîennat  que  s'il  ne 
demeurait  roy,  que  pour  le  moins  il  fut  comte 
franc,  et  son  pais  appelé  Franche-Comté, 
traictant  cependant  toutes  ces  choses  à  la 
roîale,  mesmement  en  ce  qu'estoit  de  ce  pre- 
mier magistrat,  qu'il  donat  au  comte  Regnauld. 

Chasqu'un  sçait  que  comme  en  l'empire 
Romain ,  magister  milùum  est  seconde  per- 
sone  et  comme  le  protecteur  du  prince  et  prin- 
cipal chef  des  armées,  ainsi  estoit  le  connectable 
entre  les  princes  souoerains  régnant  en  nostre 
Gaule.  Ce  que  la  voix  celtique  ou  gauloise 
emporte,  par  laquelle  ce  mot  de  connesUble 
signifie  asseurance  du  roy:  car  coninc»  si- 
gnifie roy,  et  staphel ,  scurté  et  garde  ;  et 
conincs  staphel,  garde  ou  asseurance  du  roy. 
Toutefois  les  Celles  anciens  n'escripooient  ce 
mot  coninc»  autre  que  par  un  simple  Ct 
comme  C.  Lolhaire,  C.  Loys,  pour  signifier 
le  roy  Lothaire  et  le  roy  Loys ,  à  quoy  les  im- 
perits  ne  prenans  garde  hont  dict  les  deux 
conioinctement,  Clothaire  et  CloSs. 

[Ces  conneslables  vrayment  estoient  comtes 
et  premiers  gouucrncurs  de  l'establerie  roîale, 
et  comme  chefs  des  mareschaux,  qui  hont  leur 
nom  significatif:  car  mark  signifie  chenal ,  et 
acAa/signifie  teruiteur  :  comme  qui  dirait  ter  - 
viteur  ou  officier  sur  les  cheuaux.] 

Doacques  ces  conneslables ,  après  les  roys 
et  princes,  bauoient  la  principale  puissance  , 
et  telle  que  puis  après  les  baillys  généraux 
hont  heu ,  soit  pour  la  conduicte  des  armes, 
soit  pour  radministration  de  la  iostice  et  de 
la  police. 

Mais  les  seneschaux  ,  gouuerneurs ,  capi- 
taines généraux ,  gardiens  du  pais  et  mares- 
chaux  ,  combien  qu'Us  baient  estes  les  plus 
grands  du  pals ,  toutefois  ils  ne  sont  arriués 
à  la  grandeur  des  connectables. 

Le  senescha)  est ,  comme  disent  les  Alle- 
mans,  charge  de  maistre  d'bostel  du  prince, 
par  la  propriété  de  la  voix  ancienne  celtique , 
et  asseurent  qu'il  faut  escripre  teniesseak, 
qui  signifie  personage  expérimenté  au  gouuer- 
nement  d'une  maison.  Ce  que  les  François  si* 

Snifient  par  Testât  de  grand  maistre ,  et  les., 
[espagnols  par  leur  maior  domo  maior.  Et 
à  cestc  puissance  ils  adioingnent  la  iurisdiction 
sur  tous  les  officiers  de  la  court. 

Quelques  autheurs  Gaulois  disent  que  ce 
root,  celtique  doit  estre  escript  §emk*chalt 
c'est  i  dire  officier  de  la  famille  ,  et  que  ce 
magistrat  estoit  doné  aux  rheualiers  viels  et 
expérimentés,  qui  en  onltre  bauoient  charge  des 
gentils  homes  et  des  gens  de  guerre  de  U  mai- 
son du  prince:  mesmement  lors  que  le 
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les  seigneurs  et  princes  estrangers  et  le*  To- 
talitaires non  as  trains  au  serement  et  aux  ser- 
vices ordinaires  de  guerre,  et  qui  n'bauoîent 
capitaine  certain ,  se  rangeoient  soubs  la  cor- 
nette du  prince,  de  laquelle  le  seneschal  ha- 
voil  la  conduicte. 

Tel  estoit  Roland ,  soubs  l'empereur  Char- 
lemagne,  conduisant  les  paladins  de  France. 
Tel  le  Cid,  soubs  don  Alonso  el  Braoo ,  lors 
que  don  Remond  de  Bourgougne  et  don 
Henri  son  frère  allèrent  à  la  guerre  sarnuù- 
noise.  Et  tel  en  la  guerre  d'Allemagne,  soubs 
l'empereur  Charles  le  Quint,  estoit  don  Em- 
manuel Philibert  de  Sanoie ,  lors  prince  de 


Au  surplus,  en  nos  Ire  Bourgougne,  la  se- 
nescbaulsée  hat  estée  héréditaire  en  la  maison 
des  preux  sieurs  de  Vergy,  comme  i'hay  co- 
gneii  par  un  tillre  du  grand  chapitre  de  l'an 
mil  deux  cens  trente ,  par  lequel  en  cor  i'hay 
veû  que  tan  le  bailly  de  Bourgougne  dé— 
pendoil  de  luy.  Car  ce  liltre  dict  que  Guillaume 
de  Vergy,  seneschal  de  Bourgougne ,  recoin- 
mendoil  à  Nicolas,  archeuesque  de  Besançon, 
le  fils  Jfugonu,  baUUui notlri pcr  Burgundiam. 

Et  en  l'an  mil  deux  cens  octanie  et  quatre , 
Iean  de  Ran  vendit  la  sencschaulsée  à  inessire 
Foulques  de  Rigney,  auec  les  profliu,  honeurs 
et  aulhorités  en  dépendantes,  en  quoy  les 
fours  et  l'éminage  de  Gray  estoient  comprins. 

De  mesme  la  seneschaulsëe  du  duché  de 
Bourgougne  estoit  en  la  mesme  maison  de 
Vergy,  de  laquelle  elle  passât  i  la  maison  de 
Baulfremonl,  et  maintenant  est  en  la  maison 
de  Chabot,  entre  les  mains  demessire  Léonard 
Chabot, comte  de  Charny,  grand  escnyer  de 
France. 

Ainsi,  entre  les  Bourgougnons,  ceste  charge 


estoit  héréditaire  ,  comme  ceux  de  Velasco 
sont  connectables  de  Caslille  ,  en  Nauarre  ceux 
de  la  maison  de  Grand- M  ont ,  et  maresrhaux 
ceux  de  Lerin  ;  gonfaloniers  héréditaires  de 
la  Franche-Comté,  les  sieurs  de  Til-Chasteau, 
grands  gruyère  ceux  de  Saux,  senecbaulx  de 
Champagne  les  sieurs  de  Genville.  Et  là,  les 
sieurs  de  Tancaruille  ou  de  Longueville  sont 
connes tables.  Les  ducs  de  Carinlhie  estoient 
grands  veneurs  de  l'empire.  En  Nortmandie, 
les  m  es  m  es  sieurs  de  Longueville  estoient 
chambellans  soubs  Lolhaire  IV.  Geofroy 
Grisogonclle  fut  faict  maire  du  palais,  ou  senes- 
chal héréditaire  et  duc  d'Anjou.  En  l'empire, 
les  maisons  hont  des  charges  impériales  héré- 
ditaires, voire  nostre  archeuesché  de  Besançon 


d'Orsans  ;  maintenant  les  sieurs  de  Grandvelle 
en  hont  l'boneur.  La  famille  de  Arcbembaud 
voûtait  maintenir  qu'elle  hauoit  la  conn es- 
tai) lie  herediuire  du  Borbonois.  Ceux  de 
Dampierre,  la  connestablie  de  Champagne. 
Les  sieurs  de  Mirepoix,  qu'ils  estoient  i 


il,  Ckap.  lu. 

i  deNauarre,  duquel  est  issue  la  i 
des  nLsir^Li  is  de  Cortes,  bat  beuë  la  mares— 
cnalerie  de  If  auarre  ;  et  ceux  de  Peralla,  des- 
quels les  marquis  de  Fais  es  sont  venus ,  ha- 
uoientla  connestablie  dudict  roïaume.  Et  bien 
souuentla  puissance  de  ce  seneschal  est  treuuée 
equale  i  celle  des  connesublcs  et  des  baillys 
généraux  ;  combien  que  de  leurs 
Ion  appeUoit  an  prince,  qui,  en  son 
de  Dole,  decidoit  les  appellations, 
son  chancelier  et  de  ses  conseillers. 

généraux ,  gardiens  et  capitaines  généraux , 
et  mareschaux ,  sauf  que  depuis  l'institution 
de  la  court,  les  appellations  émises  de  leurs 
lugemens  n  hont  eslées  reueiees  par  deuant 
le  prince  ,  mais  en  sa  court  de  parlement.  Du 
nombre  de  ceux  cy  i'hay  treuué  : 

En  l'an  1145,  dn  temps  de  Regnaud  II, 
estoit  en  Bourgougne  un  connectable  nommé 
Regnaud. 

En  l'an  1315,  un  autre  connestable  nommé 
Girard. 

En  l'an  1222,  messire  Richard  de  Vau- 
guerre ,  seigneur  de  Frasne  le  Chaste! ,  estoit 
connestable  au  temps  de  Otto,  duc  del~ 

Messire  Guillaume  de  Vergy, 
l'an  1225,  soubs  le  mesme  Otto. 

Iean ,  fils  dudict  sieur  de  Vergy, 
en  l'an  1240. 

Henry,  frère  dudict  sieur  Iean ,  seneschal 
en  l'an  1244. 

En  l'an  1246,  messire  Forcon  de  ! 
estoit  marescbal  de  Bourgougne. 

Messire  Iean  d'Arc ,  connestable  en  l'an 
1269. 

L'an  1365 ,  estoit  connestable  Girard  N. , 
au  temps  de  dame  Alix. 

L'an  1265,  messire  Huë  de  Poligny  estoit 
bailly  gênerai;  et  en  l'an  1275  il  fut  connes- 
table soubs  Dame  Alix  et  Philippe ,  duc  de 
Sauoie. 

Et  cecy  monstre  que  bailly  n'estoit  pas  en 
res  temps  Ut  suprême  magistrat,  encor  qu'il 
fut  seul  bailly  de  tout  le  pais,  mais  qu'il  hauoit 
on  supérieur  par  dessus  luy. 

Combien  que  nous  pourrions  bien  dire  que, 
lors  que  la  connestablie  estoit  en  practique , 
les  baillys  généraux  hauoient  la  justice  à 
exercer  principalement  ,  et  que  le  connes- 
table hauoit  les  armes  et  les  matières  d'estat  en 
sa  main  et  puissance ,  soubs  l'anthorité  du 
souucrain  toutefois. 

En  l'an  1295,  messire  Iean ,  sieur  de  Rans 
et  de  Fraisans,  estoit  connestable,  dn  temps 
de  Otto  dernier.  Et  ainsi  est  il  qualifié  en  une 
reprinse  de  fief  qu'il  faict  de  sa  maison  dudict 
Fraisans,  à  la  perso  ne  de  messire  Hugues  de 
Bourgougne. 

Depuis  ce  temps  ie  ne  treuue  plus  de  cou- 
nés  tables ,  et  suis  contraint  de  dire  que  ie 
n'hay  peu  apprendre  comme  c'est  que  ce  ma- 
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gislral  fui  supprimé ,  estant  fort  nécessaire , 
comme  il  semble ,  veû  qu'il  donoit  splendeur 
à  la  maison  de  Bourgougne,  mesmement  pour 
inonsircr  que  la  souueraineté  du  pais  equaloit 
la  prééminence  et  la  grandeur  des  roys,  encor 
que  les  moïens ,  richesses  et  reuenus  y  man- 
quassent. 

11  pourroît  estre  que  le  mariage  de  France 
contracte  auec  Philippe,  surnommé  le  Long, 
roy  de  France ,  en  fut  cause ,  et  que  ce  roy 
désirât  que  ce  magistrat  de  conneslable  de- 
meurât aux  François  seulement;  ou  pour  le 
moins  que  si  en  son  temps  et  pendant  son  rè- 
gne ,  il  n'y  beut  mention  ny  mémoire  d'autre 
connestable  que  de  celuy  qui  estoit  pour  les 
François.  Et  peut  estre  qu'il  vouloil  estre 
quitte  du  gage  et  des  drois  du  connestable, 
qui  estoienl  tels,  entre  autres  choses,  quel'émi- 
nage  de  Gray  et  autres  luy  apperlenoieot ,  et 
qu'il  bauoil  tous  les  vins  que  Ion  hauoit 
appreslé  pour  le  prince,  depuis  qu'ils  hauoient 
estes  tirés  iusques  à  la  barre.  Comme  de  mesme 
il  prenoit  la  moitié  de  plusieurs  choses  qui 
estoient  apprestées  pour  le  seruice  du  prince. 

L'an  1295,  messirc  Huguenard  de  Giury 
estoit  bailly  gênerai. 

Et  lors  messirc  Hugues  de  Bourgougne 
esloil  gouuerneur  gênerai. 

En  l'an  1504,  messire  Iacques  d'Arbois 
fui  bailly  gênerai. 

L'an  1305  ,  messire  Pierre  d'Orchamps  fut 
bailly  gênerai  soubs  dame  Ieanne. 

En  la  mesme  année ,  messire  Humbert  de 
Bougcmont  estoit  gouuerneur.  De  quoy  nous 
cognoissons  que  le  bailly  luy  estoit  inférieur , 
comme  précédemment  il  l'estoit  aux  connec- 
tables. 

L'an  1306,  messire  Iean  de  Bay  fut  gardien. 
Messirc  Milles  de  Noyers,  gardien  en  l'an 
1310. 

Messire  Arnould  de  Nêuc,  gardien  en  l'an 
1525. 

Messire  Alymphe  de  Noys,  bailly  gênerai  en 
l'an  1327. 

[  En  1 328,  estoit  lieutenant  du  prince,  Iean, 
seigneur  de  Chasleau-Villain ,  haïant  soubs 
soy  un  bailly  (Cot.  449).] 

[  En  l'an  1331,  messire  Guy  de  Ville-fran- 
con  hauoit  esté  bailly  gênerai.] 

Le  sieur  de  Chastillon,  vicomte  de  Fère, 
bailly  gênerai  l'an  1555. 

Messire  Guv  de  ViHe-Francon ,  bailly  gê- 
nerai en  l'an  1356,  et  l'hauoil  esté  en  l'an  1551. 

[En  l'an  1538  messire  Bobert  de  Chas-' 
tillon  fut  gardien  et  connestable  de  Bour- 
gougne (Til.  des  chart.  569).] 

MessircGuy  de  Vy,  bailly  general,l'an  1 540. 

[En  1542,  Vaiilchier  de  Vienne,  sire  de 
Mirrhel ,  estoit  gardien  de  Bourgougne.] 

Messirc  Hugues  de  Vellefroy ,  sieur  de 
Frasne,  bailly  gênerai  l'an  1345. 

Messire  Forque  de  Vellefroy,  enuiron  ce 
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temps,  si  toutefois  ce  dernier  n'estoit  le  mesme 
que  le  précèdent. 

[La  Bourgougne  hat  heu  quelquefois  deux 
gardiens ,  comme  lorsque  Gaulthier  de  Bay  et 
Gérard  de  Mout-Fancon  furent  gardiens,  dé- 
pèchans  ensemble  la  commission  de  la  garde 
de  MoDl-Iustin  au  sieur  d'Amoncour,  par  litre 
coté  és  chartes  660.] 

Dame  Marguerite  de  Franee,  pendant  la  rie 
de  Philippe,  surnommé  de  Bouure,  fut  gar- 
dienne ,  el  luy  fut  quictée  ces  le  charge  par 
le  roy  de  France  Iean ,  qui  l'hauoit  touIu 
hauoir  précédemment. 

(En  1549,  Thiébaud  de  Scey  estoit  gardien 
de  Bourgougne.  (Chart.  n*.  575).] 

[En  1550,  Gérard  de  Mont-Faucon ,  sieur 
de  Vuillafans.  (Idem.  Chart.  n*.  60).] 

[En  l'an  1550,  Uuguenin  de  Savigney  es- 
toit bailly  du  comlé  de  Bourgougne.  (Chart. 
n\  450).] 

Messire  Iean  de  Chissé,  bailly  gênerai  l'an 
1557. 

[  En  1557 ,  Claude  d'Antilly  estoit  bailly  du 
comlé  de  Bourgougne  (Chart. n1*.  507);  mais 

11  faut  penser  qu'il  n'estoit  gênerai,  veii  qu'au 

12  iuing  dudtcl  an  ,  Huart  (peut  estre  Enard , 
voyez  ptm  bat)  de  Bonsual  est  bailly.  (Tit. 
des  chart.  cot.  51 1).] 

[En  1535  ,  estoit  bailly  de  Bourgougne 
Iean  de  Montagu,  et  l'estoit  desià  l'année 
1342.  (Cot.  400).] 

Messire  Otto  de  Beaumont ,  bailly  gênerai 
l'an  1559. 

Messire  Iean  de  Mont-Marlin,  bailly  gênerai 
en  l'an  1559. 

Messire  Iean  de  Cusance,  bailly  gênerai 
l'an  1560. 

[  Iean  de  Vienne ,  sieur  de  Mirebel ,  estoit 
gardien  de  Bourgougne  en  1561. (Cot.  429).] 

Messire  Enard  de  Bainchenal ,  bailly  gê- 
nerai l'an  1565. 

[  Iean  de  Cusance  estoit  bailly  gênerai  en 
1565,  et  l'an  suyuant  ce  fut  messire  Forque 
de  VellefreV.  (Tilt,  de  Bourgougne.  n°.  58).] 

Messire  Thiebauld  de  Neufchastel ,  sieur 
de  Blanc-Mont,  gardien  en  l'an  1565. 

Messire  Iean  de  Vienne,  qui  fut  admira)  de 
France,  gardien. 

[En  1367,  le  26  îuillet,  Guillaume  d'Au- 
tume  estoit  bailly  gênerai;  et  après  luy,  en 
1368,  estoit  bailly  Olinier  de  lusscy.  (Tit. 
cot.  479.] 

[  En  1368,  Huart  de  Boncefault  estoit  bailly 
en  Bourgougne.  (Cot.  606).] 

Messire  Iean  de  Bay,  gardien  en  l'an  4368. 

[En  1570,  estoit  bailly  gênerai  Guillaume 
de  Mont  S.  Légier,  mais  soubs  le  gardien 
Iean  de  Bay.  (Tiltres  de  Bourgougne,  n".  85).] 

Messire  Guillaume  le  Bastard,  bailly  gênerai. 

Messire  Iacques  Paris  de  la  laisse,  en  l'an 
1575,  fut  bailly  gênerai. 

[Guillaume,  bastard  de  Poitiers,  en  l'an 
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1575,  le  9  d'apnril,  frit  une  assemblée  contre 
les  habitons  de  Chastel-Chalon ,  accusés  d'ha- 
Toir  faict  la  conimandise  et  bourgeoiserie  au 
chastelain  de  Sagey,  au  nom  do  duc  de  Bour- 
gougne. (Tiltres  de  Bourgougne ,  n'.  75).] 

Messire  lean  d'Arbois,  capitaine  gênerai 
en  l'an  1580. 

Messire  Hugues  de  Régné,  sieur  de  Frolois, 
l'an  1588 ,  seneschal. 

Messire  lean  de  Vienne ,  de  rechef  bailly 
gênerai  soubs  dame  Marguerite  de  France. 

Messire  Henry,  comte  de  Mont-Beliard , 
gardien  soubs  dame  Marguerite  de  France. 

[le  treuue  cest  Henry  nommé  gouuerneur 
de  Bourgongne,  et  Eudes  de  Quingey,  bailly, 
(ce  qui  est  dict  en  un  tilt,  des  ehart.  col.  409).  ) 

Messire  lean  de  Mont-Marlin,  gardien  soubs 
dame  Marguerite  de  France. 

Messire  Guy  d'Anteville  ,  soubs  la  mes  me , 
gardien  de  Bourgougne. 

Messire  Eudes  de  Quingey,  bailly  gênerai 
soubs  la  mesme. 

Messire  lean  de  Vergy,  sieur  de  Fouuens, 
gouuerneur  soubs  Philippe  le  Hardy,  soubs 
lequel  il  bai/oit  pareillement  Testât  de  mares- 
cbal ,  en  l'an  1400  et  1405. 

[lean  de  Vergy  estoil  appellé  gardien  en 
fan  1412  ,  soubs  le  duc  lean  ,  et  esloit  bailly 
lean  de  Villemalle.  (Tiltre  des  charl.cot. 

Messire  lean  de  Champdiuers. 

Messire  lean  de  Neufchastel ,  en  l'an  1415. 

Messire  Guillaume  de  Vienne,  cheualicr  du 
Toison  d'or,  estoil  bailly  gênerai  en  l'an  1450, 
et  hauoit  pour  mareschal  M.  Antoine  de  Tbo- 
longeon,  sieur  de  Traues. 

Messire  Tbiebauld  de  Neufcbastel,  bailly  et 
mareschal  l'an  1459. 

[En  l'an  1462,  le  14  ianuier,  lacques  de 
Vienne ,  sire  de  Longwy,  estoit  gardien  de 
Bourgougne  ;  mais  peut  eslre  qu'il  faut  ad- 
vancer  l'année.  Toutefois  le  tiltre  des  chartes 
le  porte,  (cot.-  469)  ] 

[  Les  tilires  de  -Bourgougne  me  monstrent 
que  depuis  l'insiilulion  des  gouuerneurs  et 
gardiens,  les  baillys  sont  demeurés  inférieurs, 
votre  qu'encor  soubs  les  baillys,  il  y  hauoit 
des  capitaines  et  coudurleurs  de  coropai- 
gnies,  ainsy  que  par  après,  soubs  les  gou- 
verneurs ,  nous  hauons  heu  quelquesfois  des 
lieutenans  et  des  mareschaux  en  mesme  temps. 
Ainsy  nous  treuuons,  en  la  vie  de  dame  Mar- 
guerite de  Franee ,  que  Henry,  comte  de 
Montbelliard,  esloit  gouuerneur,  etneanlmoins 
il  haufjit  Eudes  de  Qmngey,  bailly  (lillre  des 
chart.  cot.  409);  et  dés  l'an  1564,  le  mesme 
Henry  est  encor  appellé,  baïant  pour  bailly- 
lean  de  Montmartin  (cot.  409).] 

[En  1440  ,  y  hauoit  gouuerneur  et  mares- 
chal.) 

[  Dès  l'an  1 569,  lean,  seigneur  de  Ray,  gar- 
de Bourgougne ,  hauoit  pour  bailly 
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Guillaume  de  Mont-Saint-Legier  ;  mais  le 
tiltre  appelle  ecluy-cy  bailly  d"  Amont  :  comme 
encor  en  d'autres  endroits  ils  sont  designés 
par  le  nom  de  leurs  bailliages  distingués  Amont 
et  Aual;  de  manière  que  Ion  peut  dire  que  les 
gardiens  estant  introduicts ,  les  baillys  ne  fu- 
rent plus  sinon  particuliers.] 

Messire  lean  de  Chalon  ,  prince  d'Orange, 
en  l'an  1477.  Combien  que  le  roy  Loys  XI 
fanant  la  guerre  au  pals,  y  meit  pour  gouuer- 
neurs messires  Pierre  de  Craon  ,  Charles 
d'Amboise,  et  Robert ,  sieur  de  Baudricourt. 

Messire  Philippe  de  Hocbcrg,  comte  de 
Charollois,  en  l'an  1482. 

Messire  Guillaume  de  Vergy,  baron  de 
Champlitte ,  gouuerneur  soubs  l'empereur 
Maximilian. 

Messire  Philibert  de  Chalon  ,  et  dame  Phi- 
liberte  de  Lutzembourg ,  sa  mère ,  fusques  à 
l'an  1550.  Et  treuue  messsire  Claude  de  Ray, 
bailly  d'Aual ,  se  disant  lieutenant  gênerai  du 
gouuerneur  et  dn  mareschal  de  Bourgougne , 
comme  ie  pense  qu'estoient  les  seigneurs  Lau- 
rent de  Gorreuod ,  comte  de  Pont  de  Vaux  , 
et  Claude  de  la  Baume,  baron  de  S.  Sorlin. 
Ce  que  peut  hauoir  esté  soubs  le  gonueme— 
ment  de  messire  Réné  de  Nassau ,  prince 
d'Orange. 

Messire  Claude  de  Vergy,  baron  de  Cham- 
plitte, qui  h  eut  sur  son  rte]  eage  pour  son 
lieutenant  le  sieur  François  de  Vergy,  baron 
d'Autrey. 

Messire  Guillaume  de  Chalon,  dict  de 
Nassau  ,  prince  d'Orange ,  haiant  pour  com- 
mis institué  par  le  roy  ledict  seigneur  François 
de  Vergy,  iusques  enniron  l'an  1566. 

Messire  François  de  Vergy,  en  chef  gou- 
verneur et  capitaine  gênerai ,  comte  de  Cham- 
plitte ,  cheualier  de  l'ordre  du  Toison. 

Voilà  ce  que  i'hai  peu  recuillir  des  gouuer- 
neurs généraux  et  de  leurs  lieutenans  et  ma- 
reschaux qui  hont  tenu  le  gouuernement  du 
païs,  et  sur  lesquels  les  princes  se  sont  par 
cy  deuant  beaucoup  reposés,  comme  aussi  sur 
les  bons  conseils  de  la  court. 

Bien  est  vray  que  plusieurs  choses  sont  ré- 
férées à  l'assemblée  des  trois  estats,  que  le 
prince  hat  de  bonne  coustume  de  faire  con- 
gre ger  de  trois  en  trois  ans ,  pour  l'ordinaire, 
ou  plus  tost  ou  tard ,  selon  les  occurrences , 
en  congregeant,  par  lettres  de  sa  Maiesté,  les 
seigneurs  ecclésiastiques ,  nobles  et  villes, 
ainsi  que  non  seulement  soubs  les  princes  de 
Bourgougne,  mais  encor  au  temps  des  Sé- 
quanois,  voire  au  temps  que  les  Romains 
occupoient  le  pals ,  l'on  hauoit  accoutumé  de 
faire. 
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CHAPITRE  XLII. 

fabuflysgfstrmet 

L'oaiciiia,  la  puissance  et  la  condition  des 
baiM  y  s  bat  son  obscurité  et  son  mélange  comme 

dict.  Nous  treuuons  toutefois  que  ce  moi  bat 
esté  souuent  usurpé  en  Gaule  pour  le  maire 
du  palais  et  grand  connestable,  ou  duc  de  la 
caualerie.  Car  les  sieurs  que  ie  veux  nommer 
estoient  appelles  baillys,  ou  souuerains  baillys 
en  France.  Ebroin  le  Cruel  et  un  certain  Ber- 
trand sont  ainsi  appelles,  aa ornement  par 
Iacques  Valere,  hespagnol,  au  linre  de  la 
Noblesse ,  blasonant  les  armes  de  ce  dernier, 
en  l'an  664,  d'azur  an  non  d'or,  armé  et  co- 
roné  de  mesme. 

Kt  de  v  ray ,  comme  entre  autres  charges  qui 
appartiennent  aux  connestables ,  ceste  cy  est 
qu'il  bat  toute  la  caualerie  en  charge ,  ainsi 
les  bai J lys  en  boni  la  conduicte,  pour  le  moins 
de  celle  qui  est  faicte  par  les  féodaux ,  et  en  la 

la  est  venu  que  plusieurs  hont  pensé  que  le 
nom  de  bailly  soit  mot  antique  Gaulois,  qui, 
en  la  propriété  de  la  langue  celtique,  enserre 
ceste  puissance. 

Les  uns  croient  qu'il  soit  dict  de  Baal , 
dieu  des  batailles,  en  l'opinion  des  Grecz. 
Autres  eu  ici  ont  qu'il  vient  du  mol  Bailler, 
parce  que  ce  chef  ne  faict  le  choix  de  ses  sol- 
dais et  caualiers ,  mais  est  conducteur  de  la 
noblesse  qui  lu  v  est  baillée,  comme  de  mesme 
il  est  baillé  chef  à  la  dicte  noblesse,  voire  de- 
vant aucun  bruict  ou  mouuenient  de  guerre. 
Ce  que  l'on  peut  d'autant  mieux  confirmer , 
parce  que  cela  bat  quelque  correspondance 
auec  ces  soldats  Romains ,  que  Ion  appelloit 
Dati,  et  que  lesdicts  féodaux  sont  soldats,  qui, 
pour  quelque  temps ,  se  ruent  à  la 
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lent  (aire  Grecz ,  malgré  que  nous  en  haîons , 
disent  qu'il  vient  de  boulé,  qui  signiGe  con- 
seil ,  d'où  est  boularkoê  ,  chef  du  sénat.  Mais 
cela  ne  semble  propre  à  ce  seigneur ,  qui  n'hat 
conseillers  et  collatéraux  soubs  soy. 

M.  de  Pithou  le  deriue  du  mot  llaiuli ,  signi- 
fiant gardien  et  protecteur  du  quartier  et  païs 
qui  luy  est  doné ,  comme  il  remarque  en  quel- 
ques endrois  d'Animian  MarcelÛn.  Et  à  la 
yerité,  le  baiJIy  gênerai ,  comme  un 
,  hat  la  iunsdiction  en  mains  et 


aucune  soulde,  et  par  manière  que  Ion  les  peut 
à  bon  droict  appeller  gens-d'armes  donés. 
combien  que  si  les  dictions  celtiques  êolduru 
et  ùloduni ,  prinses  pour  personages  qui  se 
sont  deuoùés  à  mourir  pour  le  prince,  sans 
aucunement  fuir,  sont  bien  considérées ,  sans 
prendre  la  vielle  élbimologie  qui  est  tirée  de 
la  soulde,  Ion  les  pourroit  nommer  soldats, 
voire  seuls  soldats,  quand  Us  font  bien  le  d en- 
voi r  de  fief,  en  cor  que  les  qualités  du  gend'ar- 
me  romain  ne  leur  puissent  conuenir,  non 
plus  que  à  ceux  qui ,  craignans  la  longueur 
et  la  rigueur  du  seruice  de  guerre  , 


sans  gaige,  et  pour 
à  retourner  tout  aussi  tost  que  le  I 
les  éclats  doueront. 

Rebufle  pense  qu'il  soit  dict  de 
c'est  à  dire  dominons  mihi,  parce  que  en  son 
baillyage  il  est  commis  seigneur  ,  et  pour 
tel  honoré  et  révéré.  D'autres  qui  i 


fonce  par  armes  sur  les  prou i 
cl  hat  les  loix  publiques  en  sa 


ceux  du  pais  et  gouuernement  viuent  selon 
icelles.  Ainsi  disous  nous  garde  des  sceaux , 
garde  de  la  preuosté ,  garde  ou 
paîs  :  comme  si  Ion  vouloit  dire  que  tel  i 
trat  est  en  mains  et  garde  d'un  tel. 

Ce  que  conuiendral  d'autant  mieux  pour 
nous,  que  nous  sçauons  ces  baillys  hauoir 
lieu  le  gouuernement  gênerai  du  pais  ,  et  ba- 
voir esiés  les  secondes  persones  du  païs,  ius- 
ques  à  ce  que  Ion  meil  le  mot  de  gardiens  en 
ieu,  tels  que  lurent  lean,  roy  de  France,  pen- 
dant la  vie  de  Philippe  l'Enfant ,  en  l'an  1549, 
eldeuant  luy  lean  de  Ray,  l'an  1305  ;  Tfaic- 
bauld  de  Neufchastel ,  l'au  1365;  un  autre  de 
Kay,  l'an  1368  ;  le  vicomte  de  Fere;  messire 
Henry  de  Mont-Béliard  ;  messire  lean  de 
Mont-Martin.  De  sorte  que  noz  pères  sem- 
blent hauoir  voulu  quitter  ce  mot  obscur  de 
bailly ,  pour  en  introduire  un  autre  de  uies- 


gardien. 

El  le  sens  de  ceste  signification  seroilque  le 
magistrat  appertient  à  la  republique ,  et  que 
celuy  auquel  il  est  baillé  à  exercer ,  et  pour  le 
garder  el  maintenir  comme  un  dépositaire  et 
gardien,  s'appellerait  bailly;  ainsi  que  le  viel 
mot  gaulois  btuUic  est  doné  à  ceux  qui  boni 
la  charge  de  la  persone  et  des  biens  des  mi- 
neurs :  d'où  est  le  mot  des  baiUitte» ,  pour  tu* 
leurs,  iusques  à  maintenant  usité  en  diuers 
paîs  gaulois. 

le  cou  fessera  y  bien  que  si  la  puissance  des 
baillys  généraux  n'beul  estée  plus  grande  que 
celle  qui  est  aux  baillys  de  noslre  temps  parti- 
culier, ces  considérations  cesseraient,  et  con- 
viendrait cela  plus  tost  à  la.  court  de  parle- 
ment, et  à  un  gouuerneur  gênerai,  puisque 
cestuy  cy  hat  la  charge  des  forces  et  gardes , 
et  la  court  hat  l'ordre  de  la  republique,  l'ob- 
seruance  des  loix ,  edicts ,  ordonnances,  cous- 
tumes,  suis  et  practique.  Mais  le  bailly  estant 
général ,  comme  nous  l'hauons  heu ,  portant 
conioinctement  les  puissances  de  la  guerre  et 
de  la  paix ,  sans  supérieur  autre  que  le  prince, 


pretation ,  et  ne  nous  ébaïr  de  ce  que  le  temps, 
à  son  accoustumé,  hat  changé  et  l'efiect  et  la 
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Ainsi  plusieurs  pais  hontencor  ccsle  forme 
de  gouuerarment,  comme  l'hauoitla  Ferrette, 
l'Elsass  et  la  Suntgaw  soubs  Chartes  le  Guer- 
rier; ainsi  l'hatleCharrolois,  l'Hainaut,  le 
païs  de  Wasl.  Hais  la  puissance  de  ceux  cy 
bat  estée  finalement  retranchée  ,  comme  nous 
voîons  en  France  la  connestablie  ;  en  Hespa- 
gne ,  la  chancellerie  ;  à  Venise ,  l'authorilé  du 
doge  ;  en  Allemagne  et  Pologne,  la  grandeur 
de  l'empereur  et  des  roys,  auxquels  le  nom,  les 
ornemens,  les  masses,  les  cérémonies,  le  vent 
et  l'umbrage  seulement  sont  demeurés,  au  re- 
gard de  ce  que  leurs  prédécesseurs  bout  heùs. 
Car  les prouinces ,  les  villes,  les  thresors,  les 
armes,  le  commandement  absolu,  la  loy,  et 
en  un  mot ,  cela  en  quoy  vraiment  consulte  la 
puissance,  leur  hat  esté  osté  :  de  manière  qu'ils 
ne  sont  plus  sinon  roys  Lacédémoniens  , 
contrains  aux  arrêts  des  éphores. 

Ainsi  nox  baillys,  si  choses  petites  peuuent 
eslre  conférées  auec  les  graudes,  hont  retenus 
le  nom ,  mais  la  puissance  leur  bat  estée  gran- 
dement diminuée.  Et  me  semble  que  ceste  di- 
minution ,  et  la  section  d' un  seul  en  deux  baillys, 
hat  estée  faicte  depuis  le  temps  de  Philippe  le 
Hardy  :  car  lors  ie  m'apperçois  d'un  bailly  d'A- 
mont et  an  autre  d'Aual  ;  et  subsequuliuemcnt 
celuy  de  Dole  bat  esté  inlroduict  sans  attoo- 
cber  aux  iurisdictions  de  S.  Oiiyan  de  loux , 
ny  de  Luxeul ,  ny  au  ressort  de  S.  Laurent. 
La  première  desquelles  est  au  baillyage  d'A- 
ral ,  la  seconde  en  celuy  d'Amont ,  et  la  tierce 
pourrait  estre  contenue  dedans  celuy  de  Dole, 
s'il  n'en  taisoit  un  à  part. 

le  me  suis  efforcé  d'hauoir  le  nom  des  baillys 
particuliers;  mais  il  ne  m'hat  esté  possible  d'en 
hauoir  d'aduanlage  que  ceux  que  ie  représente, 
commençant  par  les  derniers  et  parle  baillyage 
d'Amont. 

Messire  Hyerosme  d'Achey ,  sieur  de  To- 
raise,  capitaine  et  gouuerneur  de  la  ville  de 
Cray. 

Messire  François  d'Achey ,  sieur  d'AuiUey, 
gouuerneur  et  capitaine  de  Dole. 

Don  Fernand  de  Lannoy  ,  coi 
Roche ,  gouuerneur  de  Gray. 

Messire  François  de  la  Baume , 
Mont-Reuel ,  capitaine  de  Besancon. 

Messire  Claude  de  la  Baume,  si 
S.  Sorlin,  mareachal  de  Bourgougne. 


de  la 
de 
de 


Messire  Claude  de  Carondelet,  sieur  de 

N  ,  l'an  1500. 

Messire  Iean  d'Andelot,  maistre  d'bostel  de 
Charles  VIII,  roy  de  France ,  mary  présomp- 
tif de  dame  Marguerite  d' Austriche ,  comte 
de  Bourgougne  et  Artois. 

Messire  Art  us  deVauldrey,  chambelland  du 
roy  de  France  ,  en  l'an  1481. 
Messire  Iean  de  Rupt,  l'an  1463. 
Messire  Philibert  de  Vauldrey ,  sieur  de 

N  ,  l'an  1442. 

M  essire  Resançon  de  Mésiere,  l'an  1434. 
Messire  Guy  d'Amanges,  l'ah  1434. 
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I  Messire  Erard  du  Four ,  l'an  1409 ,  auquel 
an  la  chancellerie  de  Bourgougne  fat  suppri- 
mée pour  quelque  temps. 

Au  baillyage  d'Axial. 

Messire  Claude  de  Bauffremont ,  sieur  de 
Clereual,  cheualier  d'Alcantara,  l'an  1586. 

Messire  M.  de  Poupet,  sieur  de  la  Chaux, 
l'an  1565. 

Messire  Claude,  baron  de  Ray,  cheualier  de 
l'Annonciade,  l'an  1530. 

Messire  Maximilian,  sieur  de  Vauldrey,  en 
l'an  1516. 

Loy  s  de  Vauldrey,  l'an  1490. 
Guy  d'Usie,  l'an  1470. 
Messire  Guillaume,  sieur  de  Vauldrey ,  du 
Pin,  l'an  1454,  du  temps  duquel  ie  treuue 
que  le  baillyage  de  Dole  esloit  institué. 

Messire  Henry  de  Vaille,  sieur  de  Velle, 
en  l'an  1445. 

Messire  N.  d'Usie,  sieur  de  Vauldrey,  l'an 
1469. 

[  Messire  Guy  d'Arménie,  l'an  1431.  Chart. 
cot.  453.] 

Bl  essire  Estienne  d'Arménie,  l'an  1450(1).] 
essire  Iean  de  Champ-Diuers ,  1409. 
Messire  Iean  de  Champ-Diuers,  1415. 
Messire  Bon  Guichard ,  home  de  robe 
longue ,  1598. 

Messire  Guillaume  le  Noble,  1589. 
Messire  Iean  de  Chissey,  1357. 
Messire  Henry  de  Vallès,  1347. 

Au  baillyage  de  Dole. 

Messire  Philibert  de  Rye ,  baron  de  Balan- 
çon,  colonel  d'un  régiment  Wallon  en  la  guerre 
des  Pats-Bas  ,  est  bailly  en  ceste  année  1589. 

Messire  Loy»  de  Tailland ,  baron  de  Mont- 
Fort,  cheualier  d'Alcantara ,  escuyer  do  roy 
duo  Philippe,  en  l'an  1584. 

Messire  lean-Baptiste  d'Andelot,  sieur  de 
Myon,  lieutenant  du  seigneur  comte  Mansfelt, 
nureschal  gênerai  des  armes  de  sa  Maiesté. 

Messire  George  d'Andelot ,  baron  d'Oue , 
frère  du  sosdicU 

Messire  Iean  d'Andelot ,  sieur  de  Myon  , 
cheualier  d'Alcantara ,  escuyer  de  l'c 
Charles  V,  premier  capitaine  de  la 
première  qui  hat  esté  mise  à  Dole. 

Messire  Iean  de  Fauquier ,  tien 
men  aille. 

Messire  Aimé  de  Balay ,  sieur  de  Terrans. 
Messire  IacquesdeSalins,  sieur  de  Vincclles. 
Messire  Iean  de  Salins,  sieur  deffeay,  Vil- 
I  ers- Robert. 

Messire  Henry  Vallere. 

Iean  Bouton ,  sieur  de  Corberon. 


(1)  M.  Bechetr  ère  n'a  pn  lire  bien  distinctement 
ce  millésime  :  il  croit  que  le  troisième  chiffre  est 
un  Si  mais  il  peut  être  aussi,  sjonte-Uil ,  un  4  ou 
un  7.  (ÙEdiUmr.) 
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CHAPITRE  XL1II. 
La  court  de  ptrlencnt. 

Il  ne  fcroie  mon  debuoir ,  si  après  baaoir 
représenté  à  ceux  de  nostre  temps,  la  variété  , 
les  noms  et  les  puissances  des  magistrats  anti- 
ques en  noslre  Bourgougne,  ie  dclaissoie  la 
court,  Tuniuereité  et  la  chambre  des  comptes, 
en  arriére  :  parce  que  non  moins  que  des  choses 
antiques  ,  nous  debuoos  hauoir  soucy  de  co- 
gnoistrece  que  nostre  lemps  porte,  quand  il  ny 
baurok  autre  occasion  que  cesie-çy  :  que  noz 
enfants  pourront  ignorer  Testât  et  conduicle 
de  noslre  cage,  comme  nous  hauons  ignoré 
ce  que  celuy  de  noz  père»  hal  porté. 

Or  la  court  de  parlement  est  presque  la 
dernière  eu  institution  entre  les  magistrats  qui 
gouucrnent  et  hont  conduites  la  Franche- 
Comté;  mais  elle  est  bien  celle  qui,  auec 
plus  de  proflit ,  plus  grande  aulhurité  ,  plus 
grande  splendeur  et  prééminence  que  les 
autres  magistrats  introduicts  après  la  chasse 
dooée  aux  Romains,  liât  estée  honorée  dedans 
le  pais,  le  conduisant  et  le  dressant  auec  une 


doulce  seuérilé  par  les  sentiers  et  uoulccs  voies 
de  la  religion,  de  la  vertu,  de  la  tranquililé 
et  de  la  seurlé.  Car  le  prince  luy  haïant  mis 
en  garde  sa  souuerainelé  et  luy  baïanl  doné 
la  puissance  de  faire  édicts,  garder  les  sceaux, 
l'autorité  de  chancellerie,  l'honeur  de  la 
pourpre  et  le  pouuoir  des  alTaires  de  paix 
entièrement ,  voire  encor  beaucoup  de  choses 
de  la  guerre ,  conioinclcment  auec  le  sieur 
gouuerucur,  la  puissance  de  iuger  par  arresls 
en  dernier  ressort,  sans  suspension,  sinon 
celle  qui  est  de  la  proclamation  au  prince , 
et  autres  choses  qui  ressentent  la  grandeur 
suprême  du  prince  absolut:  ostés  les,  etmeués 
une  distinction  :  certainement  nous  la  déli- 
vrons confesser  eslre  de  beaucoup  mieux  au- 
tborisée  ,  plus  honorée  et  de  pouuoir  plus 
grand ,  précis  cl  absolut  que  ceux  desquels 
nous  hauons  parlé. 

D'elle  Teux-ie  dire,  «veux  traicter  l'insti- 
tution du  parlement,  l'autbeur  d'iccluy,  la 
puissance  qu'il  bat,  ses  parties  intégrantes, 
son  gaige  et  le  nom  de  ses  priucipaux  supposls, 
par  tant  toutefois  que  ien  hai  peu  cognoistre , 
estant  aduocal  plaidant  en  son  barreau  ,  sans 
aucune  communiqualion  de  nlires  qui  m'hait 
estée  faicte  de  sa  part. 

La  court  de  parlement  est  un  magistrat  en 
Bourgougne,  logé  en  la  ville  de  Dole ,  com- 
posé de  plusieurs  personages  representans  le 
prince,  et  en  plusieurs  chefs  la  souuerainelé 
d'iceluy,  orné  d'habillemenls  extraordinaires 
faicts  d'escarlate  au  lieu  de  pourpre,  qui  u'hat 
supérieur  magistrat,  sauf  sa  Maieslé ,  qui 
iuge  de  toutes  matières  par  arrest ,  sans  moïen 
d'appellation  quelconque,  combien  que  Ion 


s  aux  requestes  et 
de  quoy  il  estoit  appellé. 
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lolemuilés  requérir  en 
quelques  matières  le  iugemcnl  de  sa  Maieslé. 

L'origine  des  premiers  parlnmens  ne  pour- 
rait eslre  plus  vielle  que  de  284  ans,  depuis 
iuc  Philippe  le  Bel,  roy  de  France,  instituât 
celuy  de  Paris,  exemplaire  de  tous  autres 
en  Gaule,  en  l'an  1302  ou  tuuirou.  Mais  le 
iugcmenl  sans  parlement  est  de  bien  plus  an- 
cienne datte  :  car  au  temps  de  noz  roy  s ,  les 
comtes  iugeoienl  ;  puis  la  Bourgougne  estant 
demeurée  aux  comtes,  les  baillys  généraux 
et  guuuerncurs  prindrent  le  siège  deiuslice, 
mais  en  telle  sorte  toutefois  qu'ils  esloient 
appellables  ,  ace  que  les  appellations  émises 
de  leurs  seutenecs  fussent  releuécs  par  deuant 
le  prince,  qui  es  iours  généraux ,  qui  encor 
esloient  appelles  parlemens,  assisté  de  ses 
chancelier,  maistr 
liers,  iugeoit  de  ce 

El  cela  non  en  un  lieu  certain ,  mais  eu  telle 
ville  qu'il  plaisoil  au  prince,  combien  que  ' 
l'ordinaire  esloit  dedans  le  chasleau  de  Dole, 
ou  bien  dedans  la  grande  salle  de  l'hospilal, 
ainsi  que  i'hai  cogneu  par  quelques  arresls , 
liMjuels  y  hont  estés  rendus. 

El  dirav  icj  en  passant,  que  lors  il  y  hauoit 
une  famille  de  geiitis-houies  a  ladicle  ville,  qui 
estoit  appellée  de  Dole,  aliaa  de  l'Hospilal, 
plusieurs  fois  alliée  auec  celle  d'Oisclel  et  de 
Monl-Marlin  ,  laquelle,  comme  possédant  le 
\iscomlé  de  Dole,  hauoit  maison  fort  belle, 
grande  et  tant  capable  ,  que  en  la  salle  d'icelle 
quelques  fois  les  arrosts  y  esloient  rendus  ,  et 
se  uommoient  quelquefois  non  seulement  de 
l'Ilospital,  mais  de  Dole,  sieurs  de  Sampans  et 
auires  lieux  qu'ils  tenoieul,  iusques  à  Pon- 
lallicr  sur  Saône. 

auec  telle  boneaffection,  qu'eux  mesmesseoient 
en  iugemcnl  assistés  des  princes ,  du  chance- 
lier, prélats  et  autres  personages  lettrés.  Et 
ne  se  conlenloient  pas,  noz  rois  et  noz  comtes, 
de  faire  à  faire  justice  par  leurs  ofliciers,  mais 
encor  cnuoïoient,  de  cinq  en  cinq  ans,  de» 
censeurs,  qu'ils  appclloieut  reformateurs ,  qui 
corrigeoient  les  fautes  des  iuges,  et  amen- 
doienl  les  chicaneries  des  mesebans.  Ce  que 
i'hai  recogneû  par  quelques  libres  de  Philippe 
le  Hardy. 

Mais  depuis  que  Pépin  le  Bref  se  fui  plongé 
dedans. les  guerres  d'Italie,  le  conseil  haïant 
puissancede  iuger  fut  institué,  non  pour  résider 
en  un  lieu ,  mais  pour  eslre  prest  en  toutes 
assemblées  des  grands  iours,  qui  se  tenoient 
taniost  en  ce  lieu  et  lantost  en  un  autre. 

Tels  pouuoicnt  eslre  les  Scheken  ,  eschi- 
quicra,  c'est  à  dire  les  en  noies  que  Charle- 
magne  instituai  pour,  une  fois,  en  iours  cer- 
tains, décider  tranchément  les  plaids  des 
parties. 

Tels  sont  en  Angleterre  les  quatre  grands 
;  tels  ceux  de  Bretagne ,  qui 
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furent  establis  à  iours  certains  par  le  duc  Iean, 
en  l'an  1424,  auant  que  le  parlement  fut  in- 
stitué à  Rennes;  et  telles  esloient  les  audiences 
roïales  de  Valladolid  et  de  Alcala  la  Real , 
maintenant  transporté  à  Grenade,  dedans  les 
H es pagnes. 

Ainsi  encor  en  usèrent  noz  comtes,  comme 
de  ce  i'hay  eu  quelques  tesmoignages,  soubs 
dame  Alix,  Robert,  et  sa  mere  dame  Mahault , 
soubs  laquelle  le  mot  de  parlement  est  en 
usage ,  et  la  tenue  désià  à  Dole. 

Dame  Marguerite  de  France  ,  hâtant  la  pai- 
sible possession  de  la  Franche-Comté  et  d'Ar- 
tois, plus  soutient  faisoit  tenir  ce  parlement  ;  et 
plus  frequentement  encor  les  ducs  Philippe  le 
Hardy,  Iean  sans  Peur  et  Philippe  surnommé 
le  Bon ,  considérant  que  cela  seruoit  pour 
contenir  les  volontaires,  mesmement  les  comtes 
d'Auxerre,  et  pour  conscruer  le  domaine  du 
prince. 

Quant  à  son  siège,  il  doîbt  estre  doublement 
considéré,  selon  que  nous  disons  qu'il  hat  esté 
ambulatoire,  et  que  finalement  il  hat  esté 
institué  ferme  et  arresté. 

Lors  qu'il  estoit  ambulatoire  ,  encor  que 
quelquefois  il  fut  congregé  hors  de  Dole, 
toutefois,  presque  tonsiours,  il  y  rstoit  assem- 
blé. Bien  est  vray  que  du  temps  du  duc  Iean 
(qui  fut  en  l'an  1408  ,  comme  il  me  semble), 
haiant  prins,  en  fief  de  l'empereur  Lancclot, 
la  cite  de  Besançon  ,  le  conseil  du  duc  s'y  tint 
quelques  fois  ;  mais  cela  n'heut  durée  et  fut 
r'apporté  à  Dole,  pour  cause  de  la  plus  grande 
commodité  et  abondance  des  viures  et  fré- 
quence du  peuple,  estant  plus  grande  en  ce 
quartier  du  pais  que  en  autre.  Et  dès  lors  ie 
n'hay  treuué  qu'il  hait  esté  porté  ailleurs. 

Mais  depuis  qu'il  fut  arresté,  iamais  il  n'en 
esl  bougé  ,  iusques  à  ce  que  la  ville  heut  esté 
reduicle  en  cendres  ;  car  le  bon  duc,  qui  l'y 
logeât,  hauoil  heu  telle  intention.  El  depuis,  le 
roy  Charles  VIII  (estant  comte  par  le  maryage 
de  luy  auec  dame  Marguerite  d'Austrichc)  res- 
tituât le  parlement  à  ccslc  ville ,  encor  que 
lors  elle  fut  en  cendres,  habitée  seulement 
dedans  des  caues ,  ainsi  que  me  le  monstre  le 
liltre  authentique  de  l'an  1484,  lequel  en  oul- 
tre  porte  declairation  que  de  là  en  après  il 
n'en  pourrai  eslre  tiré. 

le  sçay  bien  que ,  après  la  désolation  de  la 
ville  ,  trahie  aux  François  par  quelques  Allc- 
mans  de  son  secours ,  le  parlement  fut  trans- 
porté à  Salins  par  les  François ,  en  haine  de 
celte  ville  qui  leur'hauoil  faict  leuer  le  camp 
par  une  gaillarde  saillie ,  et  pource  que  ilz  ne 
deliberoienl  de  la  laisser  rebnstir.  El  sçay  en- 
cor que  le  conseil ,  et  non  le  parlement  de  noz 
princes  d'Auslrichc ,  fut  lonu  quelques  fois  à 
Besançon ,  à  Charié  et  autres  litux.  Mais  ceux 
de  Salins  furent  fauorisés  par  l'ennemy  de 
Boutgougne;  et  ceux  de  Besançon  et  Charié 
fauorisés  par  la  fortune  ennemie  de  ceux  de 
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Dole ,  au  grand  regret  des  estais,  qui  pour  ce, 
en  l'an  1492,  feirent  instance  que  l'ordre  de 
iusticc,  et  tout  ce  qui  en  dependoit,  fut  re- 
dressé à  la  forme  tenue  du  temps  des  derniers 
ducs.  Ce  que  les  princes  declairérent,  etsubse- 
quuliuement  redressérenl  le  parlement  à  Dole 
et  le  tindrent  dedans  le  vie!  baslitnenl  qui  est 
encor  au  iour-d'hu  v,  que  les  habitans  bastirent 
le  mieux  qu'ilz  peurent  selon  leur  fortune  et 
paourelé  domestique  et  publique. 

Quant  à  sa  première  institution  d'assiéle 
asscurée,  choisie  à  Dole,  elle  est  dehuë  au 
bon  duc  Philippe,  lequel  en  Flandres  feit  le 
conseil  priué,  qui  fut  puis  après  mis  à  Malines, 
l'an  1455  ,  et  en  Bourgougne  le  parlement 
de  Dole,  en  l'an  1422,  et  luy  donat  toutes 
les  puissances  de  la  sou  lierai  netc ,  mesmes  de 
aduiser  sur  les  constitutions  du  prince  ,  pour 
les  émologuer,  publier,  surseoir,  pour  dis- 
penser contre  les  edicls  ,  pour  habiliter,  pro- 
roger temps  ,  doner  restitutions  en  entier,  et 
en  fin  de  coimuender  ce  que  le  prince  com- 
menderoit  ;  sauf  pour  les  deniers  publiques  , 
légitimations  de  baslards,  grâces  pour  débets, 
dérogations  à  la  couslume  générale. 

Et  semble  que  les  conseillers  soient  comme 
les  Amymones  (Plut,  in  Apoph.  Grœc.)  des 
Gnidiens  (combien  que  ceux-cy  s'appelloient 
sans  reproche  ,  estoient  annuels ,  et  ne  pou- 
voient  estre  syndiqués),  lesquels  disposoient 
presque  entièrement  des  affaires  des  Gnidiens, 
et  estoient  en  nombre  de  soixante  ,  adminis- 
trons en  certains  cas ,  en  puissance  suprême  , 
les  affaires  publiques  ,  combien  qu'ilz  fussent 
subiecls.  Aussi  ne  pourroit  on  treuuer  autre 
que  le  prince  qui  se  puisse  appeller  absolument 
et  nuèment  souueraiu ,  quelque  grande  puis- 
sance qu'il  puisse  hatioir.  Ainsi  hat  on  veû  la 
puissance  du  sénat  et  conseil  romains,  ainsi 
celle  du  sénat  et  areopagistes  à  Athènes,  des 
éphores  a  Sparte ,  des  harmostes  lacédémo- 
niens,  des  lézimnetes  de  Thessalonique,  des 
arthus  a  Malte,  de  l'archon  en  Atliquc,  du 
doge  à  Venise  et  a  Gcnm-s  ,  du  bailly  à  Flo- 
rence, du  maire  de  Paris  en  France  ,  du  pa- 
latin en  l'empire,  et  ainsi  des  autres  qui  hont 
tenus  la  souueraineté  en  main,  mais  limitée 
toutefois  et  comme  en  dépost. 

Car  le  supérieur ,  s'il  n'hat  esté  faict  néant , 
enfant  et  presl  à  perdre  sa  puissance ,  s'est 
tousiours  reserué  la  grande ,  dernière  et  se- 
crelte  puissance.  Ainsi  fui  donèe  et  reslrainctc 
la  puissance  du  sénat  milanois  par  l'empereur 
Charles  V,  et  de  ecluy  de  IVaples,  par  le  mes- 
me,  et  par  le  roy  don  Fernand.  Voire  que 
en  l'un  et  en  l'autre  ,  comme  de  mesme  en 
nostre  Franche-Comté,  les  vice-roys  et  gou- 
verneurs ne  traictent  les  affaires  publiques 
qui  sont  de  quelque  grande  considération  , 
sans  l'aduis  et  résolution  du  sénat.  Mesme- 
ment  en  ce  que  peut  concerner  la  guerre  et  le 
passage  d'estrangers  par  le  païs.  Ce  que  plu- 
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grands  princes  mettent  en  usage  de 
plut  en  plus ,  pour  refréner  l'insuffisance ,  la 
cruauté,  l'auahce  et  oultre-cuidance  de  quel- 
ques gouueroeors. 

Le  parlement  doncques  fut  institue  à  Dole 
en  l'an  1433  ,  pour  l'y  tenir  stable  et  arresté , 
non  continuellement  loulefois,  et  en  telle  sorte 
que  les  conseillers  fussent  tenus  comme  main- 
tenant de  s'assembler  tous  les  iours  ,  et  par 
cinq  heures  entières ,  mais  à  certains  temps 
choisis  et  propres  ;  pour  raison  de  quoy  ili 
recepuoient  les  gaiges  que  nous  déchirerons. 

le  ne  treuue  pas  les  noms  de  ceux  qui  furent 
les  premiers  en  ceste  mémorable  assemblée  ; 
sauf  que,  en  l'an  1438  ,  ie  rencontre  messire 
Guy  d'Arménie  estre  président  audict  parle- 
ment; et  en  l'an  1440,  un  messire  Estienne 
d'Arménie,  sieur  de  Belmont ,  succédai,  ainsi 
que  i'hay  cogneu  par  quelques  tilires  de  la 
maison  de  Vauldrey;  et  en  l'an  1473,  i'hay 
treuué  un  messire  lean  loard,  sieur  d'Erhc- 
ranne ,  par  les  filtres  du  sieur  baron  de  Bel- 
.  Puis  en  l'an  1481 ,  tut  mesure  lean 


Iaquelin;  et  en  l'an  1489,  messire  Guy  de 
Rochefort,  sieur  de  Pluuaut ,  qui  fut  chance- 
lier de  France;  et  en  l'an  1498,  messire 
laques  Gondran.  En  cor  treuuc-ie  M.  Buchot, 
mais  îe  n'hay  recogneû  la  dalle  de  son  entre- 
mise ;  et  de  rechef  i'hay  treuué,  du  temps  de 
l'empereur  Maxitnilian,  Estienne  Thiard,  ainsi 
que  nous  marquerons  dedans  le  cathalogue  ; 
car  ie  désire  de  retorner  au  lien  de  l'institution 
du  parlement,  non  plus  ambulatoire,  mais 
a r resté. 

Or,  il  est  certain  que  le  duc  Philippe,  en>- 
pesebé  aux  guerres  dressées  pour  la  Tengeance 
de  la  mort  do  duc  lean ,  son  père,  considérât 
qu'il  estoit  comme  nécessaire  que  le  parlement 
fut  arreslé  pour  tousiours;  d  autant  mesmes 
que  pour  fournir  les  factions  guerrières ,  il  ne 
pouuoit  tousiours  se  treuuer  en  l'assemblée  , 
et  iugeat  qu'un  lien  certain  faciliterait  les  es- 
tudes  des  iuges  et  aduoeats ,  diminuerait  les 
fraiz  des  poursuittes ,  et  que  les  subiects  pour 
les  despenses  des  paoures ,  les  femmes  pour 
leurs  boneurs  ,  les  orphelins  pour  leurs  def- 
fenecs  ,  les  estrangers  pour  leurs  senrtés ,  les 
prisoniers  pour  leurs  visites,  et  antres,  se- 
raient mieux  gardes,  serais  et  deffendus.  Oullre 
ce  qu'il  n'y  bauoit  chose  plus  mal  séante,  que 
de  Teoir  ce  siège ,  qui  doibt  estre  ferme  et 
constant  ainsi  que  la  iustice  est  ferme  et  con- 
stante ,  aller  rollant  et  courant  par  le  pais ,  et 

Or,  du  temps  du  bon  duc ,  et  en  l'eage  de 
Charles,  son  fils,  la  court  estoit  en  tel  nombre, 
i  de  mesmes  ornements,  salariée  de 
gaiges ,  et  congregée  en  mesmes  sai— 
et  temps  que  Ion  l'hal  veû  après  leurs 
«  après  les  guerres  de  l'an  1476  et 
autres  suiuantes.  Car  nous  sçauons  que  les  es- 
tais du  païs  prièrent  l'empereur  M aximilian  et 
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l'archiduc  Philippe,  son  fils,  après  que  la  ville 
de  Dole  se  fut  pour  la  seconde  et  dernière  fois 
reuollée  contre  les  François,  de  remettre  les 
ordres  et  les  sièges  de  iustice  en  la  m  came  façon 
qu'ils  estoient  anaat  les  guerres;  ce  que  les 


quution  la  demande,  ainsy  que  nous  dirons. 

Et  croiray-ie  facilement  que  le  roy  Loys  XI, 
après  l'usurpation  faietc  par  luy  de  la  pins  part 
de  nosfre  païs,  ne  voulut  à  son  entrée  innouer 
et  altérer  si  estrangement  Testât  et  les  anciennes 
formes  de  magistrat ,  que  de  changer  le  pre- 
mier poiact  de  l'administration  publique  rési- 
dente en  la  congrégation  de  ceux  qui  font  les 
parlemens ,  et  qui  sont ,  non  seulement  des 
vedettes  et  guettes  sur  des  promontoires  «I 
lieux  libres  et  dècouuers,  mais  encor  les  gar- 
des très  seures  de  Testât  et  de  la  principauté. 
Ioinct  qu'il  sçauoit  que,  après  haooir  retiré  à 
soy  quelques  seigneurs  de  bones  maisons,  et 
après  hauoir  laissé  au  gouuernement  gênerai , 
charges  et  conduictes  particulières  des  offices 
et  gardes  ,  quelques  naturels  François ,  il  ne 
falloit  faire  ceste  lourde  faute  contre  les  sub- 
iects que  de ,  en  les  attooebant  en  gênerai , 
leur  osier  la  forme  et  les  façons  vielles  et  or- 
dinaires de  leur  iustice  :  en  quoy  les  politiques 
treuueroient  et  remarqueraient  une  principale 
faute ,  parce  que  le  peuple  est  fort  clair- voïant 
en  ce  qui  le  picque,  (canaille  ou  endomaige  en 
son  particulier  ;  ainsi  qu'il  est  aueugle ,  et 
comme  sans  sentiment,  en  ce  qui  ne  luy  apper- 
tient ,  et  qui  ne  le  tooefae  en  persones  indioi- 
dues  ,  mais  en  corps  uniuersel  et  publique 
seulement. 

Ce  parlement  doncques  fut  arresté  à  Dole , 
par  le  doc  Philippe,  en  l'an  1433 ,  à  ce  que 
i'hay  peu  apprendre  ;  confirmé  en  l'an  1495, 
et  entretenu  en  singulière  affection  dedans  la 

nonobstant  que  quelques  uns  ,  amateurs  de 
choses  nouuelles  et  de  desordres  ,  s'efforças- 
sent de  luy  persuader  de  l'enuoïer  à  Besan- 
çon. Mais  la  mort  triste  du  prince  Charles  es- 
tant suruenuë  ,  et  la  ville  de  Dole  haîant  estée 
rasée  ,  la  court  fut  transportée  ailleurs  ,  non 


par  le  iugement  du  légitime  et  bon  prince , 
mais  par  le  mannais  vouloir  du  roy  Loys,  usur- 
pateur, et  très  rigoureux  ennemy  de  la  ville  et 
des  habitans  de  Dole;  car  cestoy-cy,  en  l'an 
1481,  restituant  les  parlemens  des  deux  Bour- 
gougnes ,  et  pensant  de  faire  une  vergougne 
grande  à  la  ville  de  Dole,  combien  que  au 
contraire  cela  luy  est  aduenu  pour  grande 
louange  et  recommandation  ,  declairat,  estant 
à  Salins,  en  retournant  de  S.  Claude,  que  la 
court  y  demeurerait  et  y  hauroit  sa  séance  pour 
la  Franche-Comté,  depuis  le  15'  iour  après 
Pasques,  s'A  n'estoit  continué,  iusques  à  la 
mi-aonst;  et  que  celuy  de  Dijon  commencerait 
à  la  S.  Martin ,  et  finirait  aux  Pasques  sui- 
vantes ;  et  en  feit  ce  nombre  :  d'un  pnesident, 
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deux  cheualiers ,  douze  conseiller! ,  deux  ad- 
rocats ,  un  procureur  gênerai ,  deux  grefiiers 
et  quatre  huissiers. 

Messire  lean  Iaquelin ,  président. 

Messire  Philippe  Pot,  sieur  de  la  Rocbc, 
premier  cheualier. 

Messire  Henry  de  Chissey,  sieur  de  Buftard, 
second  cheualier. 


Messire  Léonard  des  Potots. 

Messire  Guillaume  de  Gaunay. 

Messire  Robert  Brinon. 

Messire  Eslienne  Lauangeot. 

Messire  Philibert  de  Lasserte  ou  Lasserto. 

Conseillera  lait. 
Messire  Eslienne  des  Potots. 
Messire  Pierre  de  Vers. 
M  essirc  Hugues  Noblet. 
Messire  Philibert  de  la  Ferté. 
Messire  Antoine  de  Loisne. 
Messire  Guillaume  Bataille. 
Messire  lean  Guiton. 

Des  aduoeats,  procureurs,  greffiers  et  huis- 
siers, ie  ne  treuue  les  noms,  ny  de  ceux  qui 
suiuirent  ces  premiers,  iusques  à  l'an  1500, 
sauf  que  pour  les  pracsidens  nous  hauons  heû 
Rochefort,  Gondran  et  Buchot. 

Au  surplus,  les  estât*  de  Bourgougne,  con- 
gregés  à  Besançon  l'an  1485,  feirent  un  ar- 
ticle par  lequel  ilz  faisoient  demander  au  roy 
Charles ,  lors  maryé  auec  la  comlesse  dame 
Marguerite ,  que  le  parlement  serait  remis  où 
il  esloit ,  et  que  son  assemblée  ne  serait  sinon 
pour  trois  mois,  et  ce  de  quatre  en  quatre  ans, 
comme  ie  diray  ailleurs. 

Mais  en  l'an  1500  ,  le  prince  don  Philippe , 
roy  de  Gastille ,  voulut  que  Testât  de  la  court 
fut  redresse,  non  a  lasuitte  de  l'institution  et 
des  ordonances  faicles  par  le  roy  de  France  , 
mais  selon  les  anciennes  règles  que  les  ducs 
de  Bourgougne ,  ses  prédécesseurs ,  hauoient 
de  leurs  temps  prescriples,  ausqucllcs  puis 
après ,  selon  que  l'expérience  munstroit  les 
proflils  et  domaiges  ,  et  luy  et  dame  Margue- 
rite sa  sœur,  l'empereur  Charles  V  et  le  roy 
don  Philippe  ,  au  iour-d'huy  régnant ,  honl 
adiousté,  tranché  et  corrigé  plusieurs  choses  ; 
et  en  la  restitution  dudict  parlement,  estant  à 
Bruxelles,  le  dernier  iour  du  mois  de  septem- 
bre de  l'an  1500 ,  il  format  ladirte  court  d'un 
pnrsidcnt ,  de  deux  cheualiers,  de  deux  mais— 
très  aux  requestes  ordinaires,  de  unze  con- 
seillers, de  deux  aduoeats,  d l'un  procureur 
gênerai ,  d'un  greffier,  d'un  substitut  procureur 
et  de  quatre  huissiers.  Oullre  tous  lesquels 
estoit  messire  François  de  Busleiden ,  arche- 
vesque  de  Besançon  ,  chancelier  du  prince  et 
précepteur  d'iceluy  en  sa  ieunesse. 

Messire  Charles  de  la  Porte ,  président. 

Messire  lean  de  Plaine,  sieur  de  Mantry, 
premier  cheualier. 
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Messire  Symon  de  Cicon  ,  sieur  de 
ni  ère,  second  cheualier. 

Comeillert. 

Messire  lean  de  Lierons. 
Messire  lean  de  la . 
sire  Guy  DauicL 
sire  Estiennc  des  Potots. 
Messire  lean  Preuosl. 
Messire  Desyré  Vieux. 
Messire  laques  Bu  flot. 
Messire  Eslienne  Moine. 
Messire  lean  Ccrué. 
Messire  Gaude  Loys. 
Messire  Anlhoine  de  Satines. 
Messire  Guy  Gaulliot ,  premier  aduoeat 
fiscal. 

Messire  '. 
fiscal. 


neral. 

Messire  lean  de  Bretagne  ,  greffier. 
"        •  'eau  de  *' 


Claude  Iulien ,  premier  huissier. 

Guillaume  Perrot,  Henry  d'Olyuier, 
Robert,  huissiers. 

En  cette  première  restitution  de  la  court , 
l'enlree  fui  le  16*.  de  nouembre  de  l'an  1500, 
en  laquelle  le  prince  désirait  se  treuaer  comme 
chef  et  pour  en  frire  la  première  ouuertttre. 
Toutefois,  ses  empeschements  ne  le  permet- 
tans  ,  le  prince  d'Oranges ,  gouuerneur  dn 
pais ,  et  en  son  absence  les  seigneurs  de  Moat- 
Rond,  abbé  de  S.  Vincent,  et  messire  Claude 
de  Ca rondelet,  bailly  d'Amont  et  chambellan 
du  prince,  furent  commis,  auec  la  clause,  deux 
d  îeeui. 

Q  uant  aux  gaige*,  ils  eatoienl  de  trois  francs 
pour  le  pnrsident ,  vingt  gros  pour  les  cheua- 
liers ,  et  dix  huict  gros  pour  les  conseillers; 
douze  pour  le  procureur  gênerai;  dix 
les  aduoeats;  procureur  substitut,  six  ;  et  i 
les  huissiers ,  six  gros  par  jour  un  chasqu't.u 
d'iceux.  Mais  ea  l'an  1508,  l'empereur  Maxi- 
mi  lian,  en  son  nom  et  du  prince  Charles,  son 
arriére-fils,  feitun  autre  règlement  que  le  pré- 
cèdent ,  pourra  que  à  ce  commencement  Ion 
ne  tenoit  assiduëmeot  le  parlement,  mais  par 
temps  certains  seulement ,  ès  quels  le  gaige 
susdict  par  iour  esloit  paié;  et  voulut  que  le 
gaige  fut  par  année,  au  président  500  francs, 
au  lieu  de  595  liures  de  gros  par  an,  monnoie 
de  Flandres;  aux  cheualiers,  conseillers  et 
procureur  gênerai  vingt  sols  par  iour;  aux  ad- 
vocats  fiscaux  douze  sols,  et  aux  huissiers  six 
sols. 

Depuis  encor,  ce  gaige  et  salaire  fut  changé 
pour  le  regard  des  aduoeats  fiscaux,  pour  ce 
que  en  ces  premiers  temps  il  leur  esloit  per- 
mis de  plaider  en  toutes  matières  ciuiles  qui 
ne  pounoient  concerner  le  prince,  et  n'estoient 
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chargé*  de  se  ireuuer  en  court ,  s'il*  n'y  ha- 
voient  à  faire  ou  qu'il*  ne  fussent  mandés. 

Au  moïen  de  quoy  ilz  proffiloient  d'ailleurs 
que  des  deniers  du  prince,  recepuoient  pen- 
sions ,  tenoient  place  au  nombre  des  profes- 
seurs de  l'uniuersilé ,  et  autres  charges. 

Mais  comme  les  affaires  du  prince  se  multi- 
plièrent ,  les  querelles  et  diffère»»  des  homes 
et  la  malice  de  plusieurs  s'accreurent ,  les  ad- 
vocats  fiscaux  furent  mis  à  l'ordre,  aux  gaiges, 
aux  ornemens  et  prinilegcs  des  autres. 

Finalement ,  ces  gaiges  furent  accreus  par 
la  libéralité  de  l'empereur  Charles ,  estant  ad- 
vcrly,  par  les  remontrance*  de  messire  Charles 
Grand-Iean ,  sieur  de  Romain ,  mon  oncle , 
lors  conseiller  en  ladicte  court,  que  les  gaiges 
susdictt  estoicnl  trop  petits ,  veû  et  considère 
le  grand  trauail  de  la  court ,  la  cberte  de  toutes 
choses  et  l'augmentation  des  monnoies  aulles, 
par  le'  moïen  desquelles  Ion  treuuoit  que  les 
563  francs  de  gaige,  par  an ,  aux  conseillers, 
faisans  en  l'an  1508  environ  210  escui  sol, 
ne  faisoient  ladicle  somme ,  mais  beaucoup 
moindre;  et  y  hauoit  en  apparence,  que  non 
obslant  que  le  pris  des  escux  monteroit  et 
s'accroistroit ,  toutefois  il  admendroit  certai- 
nement que  ecluy  des  francs  et  des  groi  dimi- 
nueroit  et  se  auiliroit,  ainsi  qu'il  hauoit  faict 
dès  lors  que  l'eseu  fut  mis  en  usage  pour  vingt 
-,  et  s'appclloit  le  franc  d'or.  Car 


le  mot  franc  esioit  abusif  et  comme  imaginaire, 
à  raison  de  ce  qu'il  ne  se  treuuoit  formé  eu 
une  espèce  proportionée  à  la  valeur  qui  est 
entre  le  poids  de  l'or  et  celuy  de  l'argent; 
c'est  à  dire  que  ,  si  l'esco  vault  deux  francs  et 
demy,  Ion  heut  des  espèces  d'argent  pur  qui , 
en  une  seule  pièce,  fussent  du  poids  d'enuiron 
douze  escuz,  et  quart  de  douze,  qui  font  trois, 
pour  faire  en  tout  quinze  fois  autant  de  poids 
qu'un  escu  pur  poiseroit,  et  que  la  mesrne 
proportion  fut  gardée  entre  les  espèces  înfe- 

"Tsoubs  lesquelles  considérations  sa  Maiesté 
Toulut  que  de»  lors  en  auantle  gaige  du  pré- 
sident fut  de  1,200  francs,  celuy  des  cheua- 
liers....  francs,  et  celuy  des  conseillers,  aduo- 
cats  fiscaux  et  procureur  gênerai ,  de  24  sols , 
et  celuy  du  substitut  du  procureur  gênerai,  de 

16  sols  par  iour. 

Au  surplus,  du  commencement  de  ceste  res- 
titution et  du  nouueau  règlement  faict  en  1  an 
1508,  combien  que  les  gaiges  fussent  ordi- 
naires et  certains  pour  tous  les  iours,  toutefois 
la  court  ne  se  r'assembloil  à  la  Sainct  Martin 
et  aux  iours  de  la  Centrée  ordinaire ,  si  le 
nrince  n'en  faisoit  la  permission. 

Ainsi  dame  Marguerite,  princesse  d'Aus- 
triche ,  haiant  heû  le  comté  de  Bourgouguç  en 
Jouissance  poursa  vie  durant,  deffendit  la  r  en- 
trée le  dernier  d'octobre  l'an  1510,  et  le  dou- 
zième d'apuril  feit  pareille  deftence  pour  1  an 
1514,  et  en  l'an  1517  tout  de  mesme,  pre- 
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nanl  les  occasions  sur  les  absences  de  quelques 
conseillers,  comme  de  messire  Mercurin  Gal- 
tinara  ,  pnesident,  Claude  de  Boisset,  doïen 
de  Poligny ,  et  Claude  Iaillon ,  residans  vers 
la  princesse  audict  an  1517,  et  pour  les  décès 
de  messire  lean  Berlod  et  lean  Preuost,  con- 
seillers. 

le  ne  pourroie  pas  raisonablement  laisser 
de  dire  que  la  court  bat  un  président  habillé, 
quand  il  se  monstre  en  habits  de  son  magistrat, 
non  pas  de  simples  accoustremens  d'escarlalle, 
comme  les  conseillers  ,  mais  auec  le  paluda- 
ment,  libre  d'une  main  et  restrainct  en  l'autre, 
et  auec  le  mortier  en  leste ,  comblé  d'or,  on 
d'unions  et  marguerites  ,  ou  de  perles  orien- 
tales, ainsi  que  les  chanceliers  de  France  por- 
toienl  anciennement. 

Et  c'est  pourquoy,  veû  que  les  chanceliers 
portoient  anciennement,  depuis  le  temps  de 
Lothaire  premier,  tel  accoostrement ,  Ion  hat 
pensé  qu'un  prasident  estoil  chancelier  ordi- 
naire ,  si  le  prince  n'en  instiluoit  un  par  ex- 
près. Ce  que  nous  pourrions  bien  ,  iusques  à 
ce  temps ,  tenir  en  nostre  Bourgougne ,  veù 
que  les  seigneurs  prasidens  de  nostre  court , 
iusques  à  messire  Claude  Boutechou,  seigneur 
de  Barterans ,  hoot  heu*  les  sceaux  de  la  chan- 
celerie  en  garde. 

le  sçay  toutefois  que  l'habit  du  pra-sident 
est  tel  que  les  comtes  portoient  autrefois.  Ce 
que  peut  estre  aduenu  pour  autant  que  les 
princes  furent  ceux  qui  tenoient  les  sièges  de 
la  iusiiee  souoeraine  ,  et  s'y  presentoient  auec 
leurs  habits  propres  à  leurs  grandeurs.  De 
quoy  il  est  puis  après  succédé  que  leurs  suc- 
cesseurs hont  retenus  la  robe,  combien  que 
la  qualité  de  comte  et  de  prince  heut  estée 
perdue.  Et  de  vray,  le  premier  qui  feit  ouuer- 
ture  du  parlement  à  Paris ,  lors  qu'il  fut  assis 
et  arreslé  ,  estoit  Otto,  nostre  comte  palatin  , 
cinquième  du  nom. 

Il  reste  que  ie  rapporte  les  noms  des  sei- 
gneurs que  i'hay  peu  ireuuer  hauoir  eslés 
ordinaires  en  ce  parlement  depuis  ladicle  in- 
stitution. 

Prœsidens. 
Messire  Guy  d'Arménie ,  sieur  de  Belmont, 
1428. 

Messire  Esùenne  d'Arménie,  en  l'an  1440. 
Messire  lean  Ioard  ,  sieur  d'Echeuannc , 
1472. 

Messire  N.  de  Carondelct,  sieur  de  Champ- 
Tans  ,  l'an  1472. 

Messire  lean  Iaquelin  ,  1481. 
Messire  Guy  de  Rocbefbrt,  sieur  de  Plu- 
vaut,  1489. 

Messire  laques  Gondran,  1498. 
Messire  laques  Bucliot. 
Messire  Charles  de  la  Porte. 
Messire  Mercurin  de  Gatinara ,  piedwon- 

tois. 
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Messire  Hugues  Marinier,  sieur  de  Gaslel. 
Messire  Pierre  des  Barres  ,  seigneur  du 
Perret. 

Messire  Pierre  Froîssard,  sieur  de  Broissia. 
Messire  Claude  Boutediou ,  sieur  de  Bar- 
lerans. 

L'histoire  d'Hespagnc  nomme  messire  lean 
Sauuage,  en  l'an  1515  ;  et  S.  lulian  mect  au 
temps  de  Philippe  de  Caslille  un  seigneur  do 
Bussy,  de  la  maison  de  Tyard,  qui  estoit  aïeul 
ou  bisaïeul  de  messire  Pontus  de  Tyard,  eues- 
que  de  Chalon,  très  docte  personaige,  et  pense 
que  c'est  Estiennc  Tyard ,  cy  dessus  men- 
tioné. 

Cheualicr». 

Messire  Philippe  Pot,  sieur  de  la  Boche. 

Messire  Henry  de  Chissey,  sieur  de  Kuflard . 

Messire  Ican  de  Plaine, sieur  deMantri. 

Messire  Simon  de  Quingey ,  sieur  deMont- 
Boillon ,  et  messire  lean ,  son  fils ,  quelque 
temps  après. 

Messire  Simon  de  Cicon  ,  sieur  de  Ranson- 
nicre. 

Messire  N       sieur  de  Torpcs. 

Messire  Simon  de  Bye,  sieur  de  Balançon. 

Messire  Charles  de  Clcrnionl  ,  sieur  de 
Poiipet. 

Messire  Iran ,  sieur  de  Bupt. 

Messire  Claude  de  Ccon. 

Messire  Adrian  de  Vauldrey,  sieur  de  Cour- 
la  ou. 

Mesure  Claude  de  Vienne ,  sieur  de  Cler- 
vans. 

Messire  Claude  de  Tailland ,  sieur  de  Mon  t- 
fort. 

Messire  lean  d'Achey,  sieur  de  Toraise. 
Messire  An  thoine  Mouchet,  sieur  de  Chastel- 
Bouillaud. 

Messire  Anthoine  d'Oiselet,  baron  de  la 
Villc-Neufue,  capitaine  de  Dole  et  colonel  du 
régiment  du  bailliage  d'Amont. 

Messire  Frédéric  Perrenot  de  Granduelle , 
sieur  de  Champagne),  baron  de  Bénel,  chef  au 
conseil  des  finances  de  sa  Maiesté  et  gouuer- 
neur  de  la  ville  d'Anuers. 

Conseillers  ecclésiastique». 

Messire  Léonard  des  Pototz. 
Messire  Guillaume  de  Gaunay. 
Messire  Bobcrt  Brinon. 
Messire  Estienne  Lauangeot. 
Messire  Philibert  de  Lasserté. 
Messire  lean  de  Lieuans. 
Messire  lean  de  la  Magdelaine. 
Messire  Guy  Dauid. 
Messire  Alexandre  Bertod. 
Messire  Claude  de  Boisset. 
Messire  Anthoine  de  Baumotte. 
Messire  N.  de  Sainct  Horrv. 
Messire  François  Bonualot. 
Messire  Bemy  de  Occours. 
Messire  Mcrcurin  de  Boisset. 
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Messire  lean  de  la  Tour. 
Messire  Guy  de  Poligny. 
Messire  François  de  Poitiers. 
Messire  laques  de  Sainct  Mauris. 
Messire  Iluuiberl  de  la  Tour. 
Messire  François  Grasset. 
Messire  Estienne  de  Mesmay. 

Conseillers  lais. 

Messire  Thomas  de  Plaine  ,  2*  président , 
Tan  1489. 

Messire  Estienne  des  Pototz. 

Messire  Pierre  de  Vers. 

Messire  Hugues  Noblct. 

Messire  Philibert  de  la  Ferté. 

Messire  Anthoine  de  Loisne. 

Messire  Guillaume  Bataille. 

Messire  lean  Guiton. 

Messire  Ican  Preuost. 

Messire  Désiré  Vieux. 

Messire  laques  Buflbt. 

Messire  Estienne  Moine. 

Messire  lean  Cerué. 

Messire  Claude  Loys. 

Messire  Anthoine  de  Salins. 

Messire  Ican  Guillet. 

Messire  Adrian  de  Saliuc. 

Messire  Pierre  laillon. 

Messire  Claude  laillon. 

Messire  Nicolas  Perrenot,  sieur  de  Grand- 
telle. 

Messire  Odo  de  la  Tour. 
Messire  Pierre  Fabry. 
Messire  Adrian  Chambrier. 
Messire  Mongcot  de  Boisset. 
Messire  lean  Thomassin. 
Messire  Christophe  Chaillot. 
Messire  Robert  de  Bergères. 
Messire  Pierre  des  Barres. 
Messire  lean  de  Falctans. 
Messire  N...,  sieur  de  Leucourt. 
Messire  Quentin  le  Veau. 
Messire  Henry  Colin. 
Messire  lean  Couruoisicr. 
Messire  Estienne  le  Clerc. 
Messire  Pierre  Phœnix. 
Messire  Estienne  Fauche. 
Messire  lean  de  Sainct  Mauris. 
Messire  Nicolas  Chuppin. 
Messire  Pierre  Sachet. 
Messire  Luc  Chaillot. 
Messire  Pierre  Vaulchard. 
Messire  lean  Colard. 
Messire  lean  Chappuis. 
Messire  laques  Poly. 
Messire  Fcrnand  Siguin. 
Messire  Loys  de  Boisset. 
Messire  Claude  Belin. 
Messire  Laurent  Chifllet. 
Messire  Claude  Boutechou. 
Messire  Nicolas  du  Champ. 
Messire  Claude  Sonnet. 
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Messire  Claude  Musy. 

Messire  Simon  de  Halpas. 

Messire  lean  Labourey ,  sieur  de  Biarne. 

Messire  Claude  GaUlard. 

Messire  Claude  laquinol. 

Messire  lean  Huot. 

Messire  lean  Michouté. 

Messire  Pierre  Cicile. 

Messire  Odot  Pierre. 

Messire  François  Grand-Iean. 

Messire  lean  Tricornol. 

Messire  Philippe  Mcrceret. 

Messire  lean  Griuetet. 

Messire  Anathoilc  Galiot. 

Messire  Hyerosrae  Colin. 

Messire  Philippe  Floritnond. 

Messire  Guyon  Mairot. 

Messire  Antlioine  Garnier. 

Messire  Gilbert  le  leune. 

Aduocats  Jùcaur. 

Messire  Guy  GauHiot. 

Messire  Niticr  Patornay. 

Messire  Loys  de  Marcnches. 

Messire  laques  Boutechou. 

Messire  Pierre  des  Barres. 

Messire  lean  le  Moine. 

Messire  Quentin  le  Veau. 

Messire  François  Drohot. 

Messire  Charles  Grand-Iean. 

Messire  Guillaume  de  Sainct  Mauris. 

Messire  Fernand  Siguin. 

Messire  Ican  Chappuis. 

Messire  Claude  Boutechou. 

Messire  Nicolas  Fauche. 

Messire  Pierre  Froissard. 

Messire  lean  d'Ainondans. 

Messire  Odot  Pierre. 

Messire  Ican  Griuelet. 

Messire  Anatoilc  Galiot. 

Messire  Gilbert  le  leune. 

Messire  laques  ClcOlCDt. 

Messire  Ican  Dcmcnoux. 

Du  nombre  de  ces  doctes,  sages  et  bien 
expérimentés  seigneurs ,  hont  estes  choisis  en 
diuers  temps  plusieurs  grands  personages  qui, 
près  de  la  personc  du  prince,  en  ses  conseils 
d'estat ,  finances  et  priué,  et  pour  ambassades 
yers  les  princes  étrangers,  hont  estes  entremis 
aucc  telles  charges  et  degrés ,  que  raéritoirc- 
ment  la  court  et  le  païs  se  pcuuent  tenir  pour 
honores  de  les  bauoir  enfantes  et  nourrys  : 
mesmement  pour  ce  que ,  auec  une  singulière 
vivacité  d'esprit ,  dextérité  et  prudence,  con- 
îoinetc  aucc  une  incorruptible  loiauté ,  ils  se 
sont  acquittes  de  leurs  debuoirs. 

Tcb  hont  estes  le  sieur  de  Gatinara ,  faîct 
chancelier  de  l'empereur  Charles  V,  et  depuis 
cardinal  ;  tel  messire  Nicolas  Perrenot ,  sci-  j 
gneur  de  Grand-vclle ,  garde  des  sceaux  de  i 
l'empereur ,  et  chef  de  ses  conseils  d'estat  et  des 
finances  l  haiant  csté*pardiucrscs  fois  entremis  . 

>. 
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es  traictés  de  paix ,  voîages  de  guerre ,  am- 
bassades, colloques  et  autres  principales  né- 
gociations ;  tel  messire  François  Bonualot , 
son  beau  frère,  abbé  de  Luxeul ,  ambassadeur 
vers  le  roy  François  premier ,  mesmement  au 
temps  du  passage  de  l'empereur  par  la  France  ; 
tel  encor  messire  Ican  de  S.  Mauris,  sieur  de 
Monl-Barrey ,  ambassadeur  en  France,  et  puis 
pracsident  de  Malines;  tel  messire  Hugues 
Marinier,  commis  pour  cxequution  de  la  paix 
faiclc  auec  le  roy  de  France  Loys  douzième , 
et  pour  la  négociation  première  de  la  neutra- 
lité qui  est  entre  les  Bourgougnes  ;  et  tel 
messire  Charles  Grand-Iean,  sieurde  Romain, 
emplié  en  diuerses  ambassades,  et  mesmement 
en  celle  de  France  lors  que  Ion  traictat  le  ma- 
rvage  de  don  Philippe  ,  monarque  des  Hes- 
pagnes,  nostre  sire,  auec  dogna  Ysabel  de 
France ,  surnommée  de  la  Pacé ,  estant  desià 
pour  lors  ledict  sieur  de  Romain  conseiller 
au  priué  conseil  de  sa  Maieslé. 

Procureur»  généraux. 
Maislre  lean  de  Marigny. 
Maistrc  Michel  Thicbauld. 
Maislre  Pierre  de  Vers. 
Maistre  Guillaume  de  Boisset. 
Maislre  Marin  Bonoid, sieurde  la  Bretcoiére. 
Maistre  Henry  Camus. 
Maistre  Luc  de  Sainct  Mauris. 

Substituts. 
Maistre  lean  de  Mantoche. 
Maistre  Adam  laques. 
Maistre  François  Quarré. 
Maislre  Quentin  Denis. 
Maistre  Constantin  Thiebauld ,  aieor  de 
Perrecey. 

Greffiers. 

Maistre  Guillaume  Bourrelier. 
Maislre  lean  de  Bretagne. 
Maistre  Loys  Barangier. 
Maistre  lean  loëlle. 
Maistre  Philippe  Vanlchier. 
Maislre  Estienne  Bernard. 
Maistre  Claude  de  Lesme. 
Maistre  Estienne  de  Lesme. 
Maistre  Claude  Denis. 

Substituts. 
Maistre  Claude  de  Lesme. 
Maistre  Estienne  de  Lesme. 
Maistre  Claude  Denis. 
Maistre  Claude  le  Maire. 

Les  clercs  principaux.     '"  , 
Maistre  Nicolas  Toitot. 
Maistre  Thiebauld  Bourgeois.  < 
Maistre  laques  Pargault.  , 

Huissiers. 

Maistre  Pierre  Daugelon. 
Maislre  Marc  Grasset. 
>  Maistre  N...  Migard. 
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Il  reste  que  nous  entendions  comme  c'est 
que  le  prince  faict  pour  fournir  les  places 
vacantes  en  ce  très-honorable  corps  :  ce  que 
nie  semble  bien  raisonahle  à  expliquer ,  veû 
mesmetnent  que  no*  voisins  n'y  bont  pas  la 
règle  tant  bone,  tant  digne  d'eslre  cnuoïee  à 
la  mémoire  de  noz  nepueux.  La  vaccancc 
d'une  place  en  Testât  de  pracsidenl  estant  ad- 
venue ,  le  prince  seulement  y  pouruoit ,  et , 
sans  autre  practique  que  de  l'instruction  qu'il 
peut  prendre  où  il  luy  plaid,  il  faict  son 
institution ,  veuillent  eslre  comme  en  soi 
inesine  retiré ,  pour  choisir  sans  importunité 
ecluy  qui  meriterat  le  plus  et  qui  serai  le  plus 
asseuré  en  son  seruice ,  et  en  intégrité  de 
toutes  vertus  propres  à  si  grandes  charges. 

Les  estais  des  cheualiers,  desconseillers,  des 
aduocals  fiscaux,  procureur  gênerai  et  de  son 
substitut ,  sont  subiecls  à  la  nomination  de  la 
court  assemblée  en  son  corps;  car  après  une 
vaccancc,  soit  par  mort,  soit  par  déport ,  soit 
par  promotion  on  autre  façon ,  la  court  en 
choisit  trois ,  lesquels  sont  puis  après  repré- 
sentés au  prince,  en  la  personc  du  seigneur 
gouucrneur  gênerai  des  Pals  Bas ,  à  la  charge 
duquel  la  Franche-Comté  est  adioincte ,  afin 
cjne  selon  le  merit  d'un  chasqu'un  nommé , 
représenté  en  escript  parla  court,  etselnn  l'opi- 
nion particulière  de  tous  les  seigneurs  qui 
hont  voix  deliberaliue  en  icelle,  le  prince 
puis  après  puisse  choisir  et  retenir  celuy  que 
bon  luy  semble ,  et  qui  est  le  mieux  qualifié , 
recommandé  et  agréé. 

Mais  encor  n'est  ce  tout  faict;  car  celny  qui 
bat  esté  institué  par  le  prince  se  doibt  repré- 
senter par  deuant  le  seigneur  président,  et 
entre  ses  mains  iurer  la  deffencede  la  religion 
saincte ,  catholique ,  apostolique  et  romaine , 
le  seruice  du  roy ,  du  publique  et  de  la  iustice 
et  autres  poincts;  et  nommément  de  n'hauoir 
doné  ny  promis  en  aucune  manière  présent , 
ny  promesse  déraisonable  pour  telle  promo- 
tion. Ainsi  sont  receûs  noz  cheualiers  et  noz 
conseillers,  aduoeats  et  procureurs  généraux. 

Si  est  ce  que  leurs  habits  sont  différens  ; 
car  le  cheualicr  est  reuestu  de  sa  longue  escar- 
latte  fourrée  d'hermine ,  et  reiectée  sur  l'es- 
paule  par  la  main  gauche,  sonbs  laquelle 
l'espée  est  pendue  ;  et  est  assis  tout  au  ioin- 
gnant  de  H.  le  praesident;  et  l'autre  bras  de- 
meurant libre ,  passe  au  traners  d'une  fente 
qui  est  en  la  robe,  comme  pour  monstrer  que 
la  main  et  l'espée  sont  prestes  pour  conser- 
ver le  debuoir  dehu  au  prince  et  à  la  iustice. 
Mais ,  à  l'antique ,  il  porte  sur  l'espaule  un 
bourrelet  de  cheualier ,  duquel  les  anciens  se 
scruoient  pour  se  couurir. 

Les  conseillers,  procureur  gênerai  et  gref- 
fier portent  la  longue  robe  d'escarlatte,  le  cha- 
peron a  l'antique  sur  le  col ,  et  les  bras  passés 
dedans  les  manches ,  pour  monstrer  que  leur 
puissance  n'est  en  la  force  ,  mais  en  la  pres- 
cription des  loix. 
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CHAPITRE  XLIV. 
Institution  de  l'uoiucrsilé  de  Dole. 

Pendant  que  les  Anglois  faisoient  leurs  re- 
grets pour  la  mort  de  Henry,  leur  roy,  et 
que  les  armes  de  France  prenoient  quelque 
repos,  le  duc  de  Bourgougnc  faisoit  en  noslrc 
païs  ce  qu'estoit  le  plus  nécessaire ,  et  moins 
propre  toutefois  pour  la  passion  qui  trauailloit 
son  esprit  à  la  vengeance  de  la  mort  de  son 
pere.  Car  ce  fut  en  ces  temps  des  années  1 422 
et  4425  ,  èsquellcs  la  court  de  parlement  et 
l'uniuersité  furent  mises  en  practique  et  usage 
en  Bourgougnc.  Non  pas  que  lors  seulement 
l'institution  en  haitestée  faicle,  mais  pour  au- 
tant que  le  bon  priuce  en feit leslablissement 
certain,  et  presque  tel  qu'il  bat  esté  puis  après 
obserué ,  iusques  à  noslrc  temps. 

Or,  comme  nousbauons  suffisamment  parlé 
de  la  court  et  de  l'institution  d'iccllc ,  lors  que 
nous  hauons  représenté  les  magistrats  mo- 
dernes et  anciens ,  il  reste  que  nous  parlions 
de  l'uniuersité  qui  hat  enfanté  les  loix  et  les 
magistrats  que  nous  hauons  en  Bourgougnc. 

Dirons  doneques  que  ce  prince  n'est  ecluy 
qui  premièrement  -obtint  les  priuilegos  de 
l'uniuersité,  mais  fut  le  comte  Otto  dernier, 
qui ,  enuiron  l'an  mil  deux  cens  soixante 
et  un,  estant  à  Rome,  comme  i'hay  leù,  ou 
bien  en  l'an  mil  deux  cens  nonante  et  un , 
estant  en  voïage  et  guerre  de  Sicile  pour  la 
vengeance  des  nuicts  Siciliennes,  obtint  du 
pape  Nicolas  quatrième  les  priuileges  de  la- 
dicte  uniuersité  auant  celle  d'Orléans,  qui  fut 
eu  l'an  mil  trois  cens  douze,  et  presque  de 
toutes  autres  de  Gaule,  Allemagne,  Ilcspagne 
et  Italie ,  excepté  celles  de  Rome,  de  Paris, 
de  Toulouse ,  de  Bologne ,  de  Pauie,  de  Pisc 
et  de  quelques  autres. 

Mais  le  prince  Otto  luy  choisit  son  siège  en 
la  ville  de  Gray,  laissant  la  ville  de  Dole  pour 
le  logis  des  cortisans  et  des  seigneurs  suiuans 
sa  court,  auec  lesquels  il  ne  sembloit  pas  que 
les  eseboliers  se  poussent  facilement  com- 
porter ,  et  pour  ce  que  les  réiouissanecs  pres- 
que assidues  de  la  court  donneroient  aux 
estudes  une  bien  grande  débauche.  Toutefois 
les  empeschemens  du  comte  Otto ,  qui  meit  la 
plus  part  de  son  temps  en  guerre,  et  les  ab- 
sences continuelles  des  princesses  successeurs, 
qui  demeuroient  tousiours  dehors  du  païs , 
et  les  incommodités  que  Ion  recogneut  en  Ja- 
dicte  villo  de  Gray,  feirent  que  les  estudes  ne 
s'y  peurent  accommoder.  Voire  que  le  tout 
demeurât  sans  grand  proffit  aux  babitans  de 
Gray,  pource  qu'il  fut  nécessaire  de  reiecter 
les  ieux  sur  U  ville  de  Dole,  et  la  choisir  pour 
la  conserualion  de  ladicte  uniuersité. 

[  Iean ,  frire  de  Otto  V  ou  Ottenin  ,  beut 
de  grandes  querelles  auec  son  frère.  Iean ,  fils 
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de  ce  I can  ,  s'empara  de  Gray;  pour  raison 
dequoy  la  ville  en  fut  en  peine,  et  eu  fut  mise  à 
quatre  mille  francs.  Ce  pourrait  hauoir  este 
ayde  de  cause  de  n'y  laisser  longuement  la 
profession  des  lettres.] 

Car,  comme  après  le  décès  du  comte  Otto, 
les  cortisans  ne  se  rclrcuucrent  tant  fréquem- 
ment à  Dole,  et  en  tel  nombre  qu'ils  souloient, 
l'cmpeschement  qui  pouuoit  estre,  pour  cause 
des  cortisans,  cessai. 

De  tant  plus  que  le  prince  Robert  estant 
demeuré  en  eage  de  pupillarité,  soubs  la 
garde  de  dame  Mahault  sa  mère  ,  les  plai- 
sirs ,  occasions  et  despenscs  de  la  court  *nc 
se  faisoîent  à  Dole ,  ainsi  que  de  coustume  ; 
ioinct  que  les  princesses  Icanne  et  Blanche , 
mariées  aux  enfnns  de  France ,  furent  suiuies 
de  plusieurs  seigneurs  et  dames  du  païs,  cl 
roesmement  par  leurs  oncles  Hugues  et  lean. 

Et  déplus,  les  difficultés  pour  la  succession 
d'Artois  se  incirent  en  telle  ferueur ,  que  la 
comtesse  dame  Mahault  fut  contraincte  d'y  aller 
auec  forces  ,  et  d'y  conduire  une  bone  partie 
de  la  noblesse  et  de  la  gend'armerie  de  Bour- 
gougne. 

Et  finalement  les  guerres  des  Anglois ,  ès- 
quellcs  noz  Bourgouguons  participèrent  à  la 
fauéur  de  la  maison  de  Vâlois  et  de  la  corone 
de  France,  attirèrent  tant  de  grands  seigneurs, 
que  la  ville  de  Dole  se  trcuuoit  comme  dé- 
fournie de  la  noblesse  et  des  cortisans  qui  y 
souloient  faire  presque  continuelle  résidence. 
Ce  que  fut  cause  de  faire  penser  que  l'uni- 
versité y  pourroit  estre  plus  commodément 
logée. 

Toutefois  cela  estoit  encor  languissant  et 
froid ,  et  ne  s'entretenoient  les  estudes  auec 
le  bruict  et  réputation  conucnables.  Car  les 
Gaules  par  les  guerres  Flamandes  et  An- 
gloises  estoient  par  tout  misérablement  tra- 
vaillées :  voire  que  la  ville  de  Dole  fut  campée, 
battue  et  assaillie  par  la  brèche,  etneanunoins 
heureusement  conseruée  :  chose  mal  propre 
à  la  tranquillité  des  estudes  et  au  repos  de 
l'esprit,  qui  oc  veut  rien  moins  que  la  guerre, 
les  fureurs  et  la  confusion  de  toutes  choses. 

Mais  le  bon  duc  Philippe  ,  en  l'an  1423  , 
désirant  luy  doner  une  vie  nouuelle,  impetrat 
encor  des  nouucaux  priuileges  de  la  saincteté 
du  pape  Martin  V,  de  la  maison  des  Colones 
romains,  ctd'iccux,  ioincts  auec  ceux  du  pape 
Nicolas  IV,  Ion  feit  un  volume  que  le  prince 
et  duc  Philippe  acercut  de  nouucaux  priui- 
leges séculiers. 

Ainsi ,  pour  les  païs  de  Bourgougne,  fut 
dressée  l'umuersitéa  Dole:  comme  iadis  pour 
la  ludée,  Hierusalem;  pour  la  Syrie,  Baby- 
lonc;  pour  la  Perse,  Dorcas;  pour  1rs  Indes, 
Olympe  ;  pour  les  Caldes ,  Thebes  ;  pour  la 
Grèce,  Athènes;  pour  les  jflgyptiens,  Ale- 
xandrie ;  pour  les  Gaulois  ,  Dreux  ;  pour  les 
Ilespagnols ,  Cadix  ;  et  pour  toutes  les  na- 
tion» ,  la  cité  de  Rome. 
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Doncques  nostre  duc  Philippe  impetrat  la 
confirmation  et  l'amplification  dcsdicls  pri- 
vilèges, et  la  declairation  de  l'estabUssemen  t 
permanent  à  Dole.  Puis,  en  Tan  1435,  il 
declairat  qu'ioelle  n'en  Seroit  iamais  retirée  , 
haïant  recogneû  à  l'effecl  que  là  plus  commo- 
dément elle  seroit  qu'en  autre  lieu  de  ses  païs , 
à  cause ,  dict  il ,  de  la  commodité  que  recep- 
vront  les  escholiers ,  par  la  présence  de  la 
court,  qui  enuiron  ce  temps  fut  instituée  en 
la  mesme  ville ,  afin  que  les  escholiers  puis- 
sent adjoindre  à  la  théorie  l'usage  et  practique 
Judiciaire,  qui  est  la  plus  certaine  explicatrixe 
des  loix.  Ioinct  que  la  commodité  de  la  nour- 
riture, par  l'abondance  des  viures  nécessaires 
en  tout  lieu  qui  reçoit  fréquence  de  gens 
de  moïen  et  qualité,  estoit  sans  comparaison 
plus  grande  en  ladicle  ville  qu'en  nulle  autre 
de  son  païs. 

A  cpioy  faire  il  estoit  encor  occasioné  par 
les  seruices  de  la  ville ,  par  les  frais  qu'elle 
hauoit  faict  en  la  sollicitation  desdicts  priui- 
leges vers  sa  Saincteté ,  en  voïages  dressés  et 
entretenus  à  cest  effect ,  en  bastimens  pour  les 
lectures ,  et  finalement  pour  autant  que  tel  en 
estoit  le  désir  des  estais  du  païs ,  haïans  auec 
ceux  de  Dole  contribué  la  somme  de  fauict  mille 
francs,  comme  il  me  semble,  qui  estoient  huict 
mille  es  eus  du  pois  de  trois  deniers ,  afin  de 
aider  la  constitution  des  salaires  publiques 
des  professeurs. 

Ce  que,  en  l'an  1584,  fut  par  moy  et  par 
monsieur  Colard ,  secrétaire  desdicts  eslats , 
remonslré  à  la  maiesté  du  roy  don  Philippe , 
noslre  sire,  monarque  de»  Ilespagnes  ;  la- 
quelle ,  selon  sa  très-grande  affection  enuers 
le  païs  et  ladicte  ville ,  monslrat  hauoir  plaisir 
d'entendre  le  bon  ingénient  et  declairation  que 
le  bon  duc  son  prédécesseur  hauoit  faict  de 
son  viuant,  selon  que  nous  le  vérifions  par 
lettres  authentiques. 


CHAPITRE  XLV. 

Non  obstant  que  le  bon  duc  se  fut  ainsi 
monstre  prompt  et  afiectioné  à  redresser  la- 
dicle uniuersité,  et  qu'il  l'heut  tant  honorée 
que  de  l'appellcr  sa  fille  ,  toutefois  il  ne  voulut 
pas  que  les  loix  qui  y  seraient  interprétées , 
et  par  conséquent  tacitement  introduites  et 
authorisées  dedans  le  païs,  y  prinssent  tel  pied 
que  les  anciennes  coustumes  du  païs  et  les 
locales  de  quelques  places  en  fussent  cassées. 
Car  au  contraire  il  voulut  que  la  coustume, 
comme  vray  droict  ciuil  de  la  Bourgougne 
Franche-Comté  ,  demeurât  en  son  pouuoir 
et  en  son  authorité ,  sans  que  la  loi  romaine  y 
put  aucunement  préiudicicr. 

D'autant  que,  à  la  vérité,  les  lectures  pu- 
bliques des  loix  pouuoient  autrement  faire 
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enlrepriase  sur  ta  souueraiaelé  de  la  Bour- 
gougne ,  et  une  tacite  confession  de  la  supé- 
riorité de»  princes  eslrangers ,  par  l'introduc- 
tion et  par  la  publication  tant  célèbre  et  fameuse 
que  celle  qui  se  faict  en  chaire,  par  la  bouche 
de  si  grands  précons  que  sont  les  professeurs. 
Parce  que  cela  seiubloit  emporter  auec  soy 
une  recognoissance  et  une  confession  de  vas- 
selaigc  et  de  subieclion. 

Ainsi  Philippe  le  Bel,  roy  de  France,  y 
pourueut ,  rescripuanl  aux  parlement  de  Paris 
et  de  Montpellier  de  ne  se  ar rester  aux  loix 
romaines.  Alaric,  roy  des  Gols  d'Italie ,  pas- 
sant plus  rigoureusement,  deflendit,  sur  peine 
de  la  vie,  l'allégation  de  la  loy  romaine.  Le 
mesme  feit  Charles  le  Bel ,  roy  de  France.  Et 
nostre  roy  Gundebauld,  pour  crainte  que 
l'authorité  romaine  ne  demeurât  en  ces  pais  , 
publiât  nouuclles  loix  et  deflendit  les  romaines. 

Theodorich ,  qui  fut  son  lier  successeur,  et 
qui  viuoit  du  temps  de  l'empereur  luslinian , 
sçachanl  que  en  Grèce  Ion  trauailloit  à  conv- 
piler  le  droiel  ciuil  des  Bomains ,  en  voulut 
autant  faire  pour  ses  subiecls>  tant  de  la  Bour- 
gougne  que  d'Austrasie  et  Bauiérc,  comme 
nous  voïons  par  celles  qui  nous  restent,  et 
commendal  que ,  s'il  suruenoit  quelques  faicts 
non  comprins  en  ces  loix ,  Ion  ne  recourut  à 
aucune  disposition  estràngère ,  mais  que  Ion 
luy  demandât  la  régie  et  la  prescripùon  de 
viure ,  asseurant  deux  choses  :  la  première, 
que  tout  incontinent  il  y  pouruoiroit  ;  la  se- 
conde ,  qu'il  n'y  ordoneroit  aucune  chose  qui 
n'heut  estée  résolue  par  son  conseil.  Paroles, 
certes  ,  dignes  d'un  grand  et  bon  monarque. 

Ce  mesme  bat  esté  practiqué  tellement  par 
les  rois  d'Hespagne ,  que  par  loy  expresse,  et 
sur  peine  de  la  teste ,  il  estoit  deflendn  à  tous 
d'alléguer  les  loix  romaines ,  afin  de  monstrer 
que  en  manière  aucune  l'Hespagne  ne  vouloit 
rccognoislre  l'empire. 

Ce  que  fut  cause  de  leur  faire  dresser  leur 
grand  coustumier,  qu'ils  appellent  las  Parti- 
dos,  escript  en  langue  vulgaire  ,  afin  que  tous 
les  subiects  entendissent  cela  que  le  roy  leur 
prescripuoit  et  commendoit. 

Chose,  à  mon  opinion,  fort  raisonable  et 
de  profÏÏt  :  car  il  y  bat  bien  peu  d'apparence 
de  contraindre  les  rustiques  et  les  autres  illi- 
terés ,  n'enteudans  le  latin,  à  l'obseruance  des 
loix  latines.  El  crois-ie  que  les  plus  doctes  de 
nostre  pais  seraient  bien  marrys  si  Ion  leur 
proposoit  des  loix  hébraïques,  allemandes, 
ou  d'autres  langues  non  entendues  ;  ce  que 
leur  doibl  faire  confesser  que  la  peine  qu'ils  y 
treuueroient  n'est  moindre  entre  les  ignorans 
sur  l'obseruance  de  noz  loix  latines. 

Les  Hespagnob)  hont  encor  une  considéra- 
tion pour  authoriscr  leurs  partides,  pour  ce 
qu'elles  retranchent  une  grande  superfluilc  de 
loix  abrogées,  corrigées,  in- usitées  ,  ou  qui 
n'hont  pas  l'équité  qu'il  conuient.  A  raison  de 
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quoy  il  n'y  bat  tant  de  matière  de  plaider  que 
Ion  relreuue  en  ensuitiam  le  droiel  que  nous 
appelions  escript,  qu'est  la  cause  pour  la- 
quelle les  roys  don  Fernand  et  dogna  Isabella 
prohibèrent ,  après  la  dccouucrte  des  Terres 
neufucs,  isles  et  Terres  fermes  de  l'Occean  , 
aux  gens  de  lettres  qui  estoient  nourris  en  la 
lectures  des  loix  romaines,  de  passer  ausdicls 
pats:  craignaus,  comme  ils  disoient,  qu'ils 
ne  portassent  les  chiquancrics  iusques  à  ce 
nouucau  monde  plein  de  simplicité;  cldeflen- 
dirent  de  mes  m  es  d'y  porter  aurun  liurc  du 
droiel  romain  ;  mai»  ordoncrcnl  que  ces  par- 
tides y  fussent  portées,  publiées  el  commendées 
pour  le  soulas  de  tout  le  peuple.  . 


CHAPITRE  XLVI. 
Pour  qielles  riisois  plusieurs  prisera  le  se  sont  voulus 

Tocs  les  princes  susdicts  et  tous  les  autres 
de  l'uniuers,  chrcsliens  ou  barbares,  sauf  les 
Italiens  et  Allemans ,  non  encor  tous ,  ne  se 
sont  voulus  scruir  pour  loix  desdicles  loix 
impériales  et  romaines;  parce  que  luslinian, 
prince  Grec ,  en  estant  ou  l'aulheur  ou  le  res- 
taurateur, les  princes  eslrangers,  qui  ne  le 
recognoissoient ,  qui  ne  le  vouloient  pour 
leur  chef  et  supérieur ,  voire  qui  ne  le  répu- 
dient pour  leur  prince  légitime ,  baïant  auec 
son  oncle  empiété  et  usurpé  l'empire  de  Grèce 
et  de  l'Orient,  ne  vouloient  ouïr  parler  de  luy 
uy  des  empereurs ,  jurisconsultes  et  préleurs 
romains  haïaos  dressé  Icsdictcs  loix. 

Parce  que  autrement  ilsheussent  tacitement 
confessé  qu'ils  luy  estoient  vassaux  et  sub- 
iects ,  veù  que  en  une  loy  l'authorité  de  celuy 
qui  la  donc  est  auaul  toute  chose  considérée,, 
el  de  telle  sorte  que  une  loy,  la  plus  saiocle 
que  lou  pourrait  imaginer,,  venant  de  quel- 
qu'un qui  n'hat  l'aulhorité  de  la  doner,  ne 
peut  el  ne  doibl  point  estre  receuc. 

Ainsi  les  Hespagnob,  de  la  famille  des  Gols, 
el  les  François,  de  la  famille  de  Loys  premier, 
cl  les  Bourgougnons,  Austrasiens  et  autres 
obeissans  à  Theodorich  et  à  Tbeodebert  son 
lils,  qui  combattit  cl  vainquit  les  capitaines  de 
luslinian  ,  ne  voulurent  ces  loix.  Que  fut  la 
raison  de  les  faire  ensepuelir  en  une  profonde 
obliance,  iusques  à  ce  que  l'empereur  Lothaire, 
sur  le  temps  de  nostre  comte  Bcgnauld  second, 
qui  fut  le  premier  franc-comte  de  Bourgougne, 
relrcuual  les  Hures  du  droict  au  saccagenicnt 
de  Melpbe ,  et  qu'il  les  donat  aux  Pisans  qui 
suiuoient  son  parly,  leur  recommendant  de 
les  faire  transcripre  pour  en  enseigner  leur 
ieunesse  s'ils  le  Ireuuoient  bon. 

Oh  !  combien ,  de  petit  commencement,  une 
chose  négligée  hat  estee  soubleuée  à  grande 
recommendalion  et  à  grande  splendeur  ! 

L'intention  toutefois  ne  fui  pas  de  faire  re- 
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gaigncr  tant  de  crédit  à  ces  liares  qu'ils  ont 
partout;  car  Lolhaire  ne  les  feit  publier,  ne 
les  commendat  cl  n'en  tint  pas  grand  compte, 
soit  pour  l'Italie,  soit  pour  l' Allemagne  et 
terres  de  l'Empire  :  et  toutefois  iceux  haîans 
estes  bien  recuillis  par  gens  doctes,  Irnerius, 
Azo,  Martinus ,  Hugolinus ,  Placenlinus  ,  Pi- 
lœus ,  Ioanncs  et  autres  glosateurs  qui  furent 
en  ce  temps  et  cnuiron  d'ireluy,  et  qui  furent 
puis  après  suiuis  par  Accurse,  Barlholc,  Balde 
cl  autres  bons  interprètes,  lesquels  inlrodui- 
rent  la  scholaslique  et  excitèrent  quelques  dis- 
putes publiques ,  la  science  de  ces  loix  com- 
mençât à  entrer  en  bruit ,  mesmement  pour 
deux  raisons  : 

La  première ,  pour  autant  que  les  princes 
voulurent  hauoir  les  gens  versés  en  telles  doc- 
trines pour  leurs  principaux  conseillers  ;  la 
seconde ,  pour  ce  que  ces  disputes  et  ceste 
petite  forme  de  scbolastique  attirât  de  telle 
sorte  les  escholiers,  que  les  auditoires  des  théo- 
logiens et  des  roedîcins  en  demeurèrent  et  en 
furent  moins  fréquentés. 

Mais  ces  deux  y  hont  si  bien  remédié,  que 
méritoirement  Ion  peut  dire  que  la  vraie  scbo- 
lastique, l'ordre  et  la  méthode  d'enseigner  et 
d'apprendre  les  sciences  leur  sont  demeurés , 
et  aux  philosophes  qui  en  sont  les  premiers 
maistres ,  et  que  les  jurisconsultes  ne  s'en  sont 
point  ou  bien  peu  pourueus. 

Bien  est  vray  que  depuis  quelques  années 
plusieurs  doctes  personages  se  soqt  pénés  tel- 
lement à  trcuuer  un  bon  ordre  et  méthode , 
que  si  leur  conseil  estoit  suiuy,  le  droict ,  ce 
que  impéritement  quelques  uns  pensent  nyer, 
pourroil  estre  réduict  en  art ,  au  grand  soulas 
et  proffit  de  tous  les  escholiers. 

Or,  il  nom)  faut  espérer  que  quelque  iour 
nous  verrous  ceste  scholastique  dressée,  et  les 
escholiers ,  estudians  à  plus  grand  proffit , 
passer  la  carrière  de  leurs  trauaux  en  moindre 
temps  et  trauail. 

Que  si  les  princes  vouloient ,  pour  le  bien 
de  leurs  subiecls ,  trasser  de  beaux  et  grands 
coustumiers  en  langue  vulgaire ,  distingués  eh 
matières,  ainsi  que  nostre  droict  est  retranché 
et  reparty,  ou  mieux  si  Ion  pouuoit,  comme  Ion 
peut ,  le  peuple  hauroit  recru  une  éternelle 
bénédiction  ,  et  le  prince  se  serait  acquis,  à 
moins  de  vingt  mille  escus  pour  la  peine  des 
gens  doctes  qui  traduiraient,  disposeraient  et 
imprimeraient,  une  gloire  immortelle,  plus 
belle,  grande  et  certaine  que  s'ils  hauoient 
gaigné  quelque  roïaume. 

Et  certes,  lustinian  n'est  point  tant  cogneû, 
loué ,  et  retenu  en  la  mémoire  et  en  la  bouche 
des  homes,  pour  hauoir  reconquesté  l'A-» 
pliriquect  gaigne  l'Italie ,  qu'il  ne  peut  garder 
pour  sa  postérité ,  comme  pour  hauoir  donc 
le  comnirndcment  que  les  liures  des  loix  ro- 
maines fussent  ramassées  et  rédigées  en 
ordre  et  en  quelque  forme,  pour  le  moïen  de 
quoy  il  s'est  acquis  une  gloire  immortelle. 
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Aiusi  le  roy  don  Alonso  el  loeticiero,  d'Hes- 
pagne,  l'bat  foict  ;  ainsi  noz  rots  G-undebauld  , 
Theodorich,  Hildebert,  Lothaire,  Dagoberl 
et  Charles  le  Chaulue,  noz  princes,  le  feirent  ; 
ainsy  Loys  unziéme ,  François  premier  et 
Charles  neouéme,  roysde  France,  pensèrent 
de  le  faire  aux  François ,  en  consentant  aux 
païs  les  coustumes  locales  ;  et  ainsi  nostre 
bon  duc  Philippe  l'imitât  et  l'enlreprint.  Mais 
un  autre ,  meilleur,  plus  grand  et  plus  magna- 
nime Philippe,  l'embrasserai ,  et  Dieu  aidant, 
l'acbeuerat  pour  un  tres-sainct ,  très  désiré  et 
très  nécessaire  ouurage  et  subiect,  qui  est  digne 
d'un  très  grand,  pour  dépenser  librement, 
et  d'nn  très  bon ,  pour  se  monstrer  amateur 
de  la  iustice  et  du  bien  de  son  peuple,  tel  que 
par  eflect  nous  recognoissons  sa  Maiesté. 


CHAPITRE  XLV1I. 

Par  quels  profrès  l'uniueTsilé  de  Dole  hit  esté  promenf. 

Depuis  l'institution  ou  restitution  de  l'uni- 
versité, iaiele  par  le  bon  duc  Philippe,  furent 
institués  deux  seigneurs  qui  en  demeureraient 
conseruateurs  :  l'un  pour  le  spirituel ,  qui  fut 
le  reuerendissime  arebeuesque  de  Besançon  ; 
et  l'autre  séculier ,  qui  fut  le  bailly  de  Dole, 
et  leurs  successeurs  en  leurs  charges  d'arche- 
vesché  et  de  bailliage.  Le  premier  demeure 
chancelier  perpétuel  de  l'uniuersité  ;  et  l'autre 
participe  à  la  iorisdiction  ,  auec  le  magnifique 
recteur  en  crimes ,  méritans  correction  cor- 
porelle. 

Mais  pour  dresser  Testai  de  ceste  dame,  que 
le  prince  appelle  sa  fille ,  Ion  instituât  une 
famille  composée  presque  à  la  roiale;  car 
oultre  les  recteurs ,  professeurs ,  escholiers  et 
docteurs  gradués  en  icelle ,  Ion  luy  donat  ses 
distributeurs,  comme  maistre  d'hostel,  ses 
chapelains,  ses  secrétaires,  ses  thresoriers, 
ses  bedeaux ,  ses  massiers  ,  ses  laquais ,  ses 
sergens  et  vergiers,  ses  imprimeurs,  ses  li- 
braires ,  ses  papetiers ,  ses  parcheminiers  ,  ses 
tapissiers  et  autres  officiers ,  en  tel  nombre 
que  la  grandeur  des  maisons  grandes  peut 
requérir. 

Or,  délaissant  les  moindres  officiers,  et  me 
contentant  de  dire  quelque  chose  des  princi- 
paux, comme  des  sieurs  magnifique  recteur, 
chancelier,  professeurs,  distributeurs,  chape- 
lains et  thresoriers,  i'adoertiray  premièrement 
que  ie  ne  trenue  point  que  pour  le  commence- 
ment il  y  hait  heu  autres  professeurs  que  deux 
canonisles,  deux  légistes,  un  instituaire  et 
quatre  philosophes.  Mais  la  medicine  y  fut 
puis  après  adioustee ,  afin  que  le  mot  d'uni- 
versité fut  vraiment  accoraply. 

Subsequuliuement  l'empereur  Charles  V, 
désireux  de  veoir  i'unràersité  en  plus  grande 
célébrité,  accordât,  en  accroissance  du  nombre 
des  professeurs ,  un  docteur  extraordinaire 
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600  liures  par  an ,  auxquels  les  sieurs  ma- 
ieurs,  escbeuins  et  conseils  delà  ville,  adious- 
teroient  le  surplus,  et  en  procureraient  la 
\enuë ,  ainsi  que  précédemment  il  hauoit 
este  faict  auant  les  guerres  de  l'an  1476,  lors 
que  M.  Anselme  deMarencbes,  gentil-home 
Piedniontois ,  natif  de  Mont-Rcal,  l'bauoit  ob- 
tenu en  l'an  1452. 

Et  depuis  encor,  le  roy  don  Philippe,  mo- 
narque des  Hespagnes,  accreut  grandement 
le  nombre  et  les  gaiges  des  professeurs ,  le  14 
de  décembre  1570,  ordonaut  que  sur  les 
anciennes  institutions,  pour  un  théologien  ils 
fussent  deux ,  à  gaige  de  deux  cens  francs 
chascun,  oulire  l'ancien  qui  serait  reparty  en 
: ,  et  oulire  la  prébende  et  canonical  que 


le  collège  de  l'uniuersité  obtient, 
que  deans  six  sepraaines  la  présentation  en 
soit  faicte  à  sa  Maiesté,  combien  que  quelques- 
uns  pensent  que  le  collège  peut  conférer  deans 
lesdictes  six  sepmaines. 

Le  nombre  des  professants,  en  canon  et 
droict  ciuil  ne  fut  accreû ,  mais  leurs  gaiges 
furent  augmentés  de  deux  cens  francs  par  an 
pour  un  chascun. 

A  un  medicin  Ion  en  adioustat  un  autre 
qui  hauroit  cent  francs  par  an;  mais  le  pre- 
mier heut  l'accroissauce  de  deux  cens  francs , 
et  en  fut  le  premier  pourueû  messire  Guil- 
laume de  Casenal,  natif  de  la  cité  de  Besançon; 
et  la  seconde  fut  donée  à  messire  Cornillc 
Busennius,  natif  de  N  ès  Pais  Bas. 

En  la  lecture  des  inslitules  fut  institué  un 
premier  instituaire  à  gaige  de  200-  francs  par 
an  oultre  l'ancien  ,  et  en  fui  pourueû  messire 
Pierre  Vibrand  Aita  ;  et  le  second,  qui  debuoil 
lire  textuellement ,  heut  cent  francs. 

Loti  adioustat  un  lecteur  des  matières  cri- 
minelles à  gaige  de  cent  francs,  et  en  fut 
pourneû  messire  Claude  ChifAel,  natif  de 
Besançon . 

Aux  quatre  professeurs  des  arts  en  la  phi- 
losophie, nul  ne  fut  adiousté;  mais  leurs 
gaiges  furent  accreus  de  cinquante  francs  par 
an  pour  un  chasqu'un. 

Lon  adioustat  aux  anciennes  professions  un 
professeur  latin  en  lettres  humaines,  de  150 
francs  par  an,  et  en  fut  pourueû  Loys  Gollut , 
aulbeur  de  ces  mémoires ,  natif  de  Paime. 

Item  un  professeur  de  la  langue  grecque,  à 

gaige  de  100  francs,  et  en  fut  pourucu  N  

Flamenl. 

Un  en  langue  hébraïque,  a,  gaige  de  100 
francs  ,  et  en  fut  (  non  si  lost  )  pourueû 
M.  André  Derresault. 

Estans  lors  distributeurs,  M.  laques  de 
S.  Mauris ,  prieur  de  Belle-fontaine ,  maistre 
aux  rcqucsles  de  l'hoslel  du  roy ,  et  conseiller 
au  parlement  à  Dole  ;  M.  Pierre  Froissard  , 
seigneur  deBroissia,  conseiller  et  premier  ad- 
vocat  fiscal  en  ladicte  court ,  et  qui  fut  puis 


après  président  .de  Bourgougnc  ;  et  noble  Ni- 
colas Vauchard,  gênerai  des  monnoïcs  de 
Bourgougne. 

Lors  encor  esloienl  professeurs  depuis  long 
temps  : 

M.  Ican  Barteau,  premier  théologien,  natif 
de  Port  sur  Saône. 

M.  Claude  Musy,  premier  lecteur  ciuil,  na- 
tif de  Morleau ,  qui  fut  puis  après  conseiller  en 
la  court. 

M.  lean  de  Marenches ,  canoniste,  natif  de 
Dole. 

M.  Mongeot  deBoissct,  lecteur  en  ciuil, 
natif  de  Dole. 

M.  lean  Dorot,  natif  de  Poligny,  prieur  de 
Vanx,  et  à  présent  euesqnc  de  Nicopoli ,  vice- 
chancelier  en  l'uniuersité  et  distributeur  en 
icellc,  suffragantdc  l'archcucsché  de  Besan- 
çon ,  et  vicaire  gênerai  de  l'illustrissime  sei- 
gneur Fernand  de  Ryc,  archeuesque  dudict 
Besançon ,  abbé  de  S.  Claude. 

M.  Pierre  de  Bergères,  natif  de  Dole,  estoit 
medicin  :  mats  il  dcccdal  auant  que  les  patentes 
de  sa  Maiesté  fussent  cnuoïées. 

M.  Claude  Nandoiilet,  natif  de  Champlilte , 
estoit  instituaire. 

M.  laques  Chaillier,  de  N....  auDauphiné , 
estoit  premier  lecteur  ès  arts. 

M.  Iean  Craîus,  de  S.  Marcel,  estoit  second 
lecteur  desdicts  arts. 

M.  Claude  Conuers  estoit  lier  lecteur  :  mais 
il  decedat  auant  la  réception  des  patentes  ;  et 
estoit  natif  de  Conliége. 

M.  Patel,  natif  de  S.  Claude,  estoit  quatrième 
lecteur. 

Mais  depuis  ce  temps ,  quelques-unes  des 
lectures  venantes  à  vacquer,  messieurs  les  dis- 
tributeurs y  pourueurent  en  diuers  temps , 
mesmement  messieurs  Loys  du  Tertre ,  eucs- 
que  de  Nicopoli ,  abbé  de  Beluaux ,  suffragant 
en  ladicte  archeuesché  soubft  l'illustrissime 
cardinal  de  la  Baume;  messire  lean  Froissard, 
sieur  de  Broissia ,  conseiller  du  priué  conseil 
de  sa  Maiesté,  et  maistre  aux  requestes  ordi- 
naire de  son  hostel  ;  Messire  Simon  Froissard , 
prieur  de  Fay  ,  coadiuteur  de  l'abbaïc  de 
Mont  saînete  Marie  ;  Messire  Henry  Camus, 
procureur  gênerai  en  ladicte  court  ;  Messire 
Luc  de  S.  Mauris,  procureur  gênerai,  haïans 
succédés  aux  trois  cy  dessus  nommés. 

Mais  comme  lesdicts  seigneurs  Dorot  et 
Froissard  ne  peuuent  estre  assiduement  en 
la  ville,  Us  hont  choisis  pour  substirtiis,  à 
sçauoir  :  M.  Anlboine  Vurry,  aduocal  fiscal  au 
bailliage ,  mon  beau  frère  ,  pour  letlict  sieur 
Froissard  :  et  M.  Iean  Brun,  aduoeatau  parle- 
ment, pour  ledict  sieur  Dorot. 

Lesquels  hont  pourueusaux  lectures,  selon 
qu'elles  sont  venues  à  vacquer  de  temps  en 
temps,  faisans  un  beau  nombre  de  professeurs 
que  ie  representeray  après  le  cathaloguc  des 
magnifiques  recteurs ,  non  pas  en  tel  nombre 
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loannes  Vallan. 
loannes  de  Huflle. 
Vinccnlius  Sarracenus. 
Pelrus  de  Cizollis. 
Pelrus  de  Cizollis. 
Hugo  Noblelus. 
llago  Nobletus. 
Hugo  Nobletus. 
loannes  Februarius. 
loannes  de  Billey. 
Rcginaldus  Darc. 
Rcginaldus  Darc. 
Hicronymus  Kreuelin. 
loannes  Remondus. 
JNicolaus  IcSaue. 
Pelrus  Martinus. 
Guillelmus  Faber. 
Guido  Margueron. 
Guillelmus  de  Régna. 
TbeobaJdus  de  Cycon». 
Crispianus  Billocard. 
loannes  de  Leyte. 
Francisais  Simon. 
Vincenlius  Sarracenus. 
loannes  de  Calma. 
Pelrus  leuinelus. 
Pelrus  de  Gye. 
Claudius  Goflredus. 
Pelrus  de  Gye. 
Pi.il  ippus  de  Massilles. 
Alexander  Bartbodus. 
loannes  Milo. 
Guillelmus  Puget. 
Reginaldus  Lambert, 
loannes  Charnot. 
Pelrus  Cenitctus. 
Poncius  Regnaldus. 
loannes  Guido. 
lacobus  de  BusseUo. 
Hugo  Girard  us. 
M.  Peluchotus. 
P.  Pulcher. 

Henricus  de  Beringhen. 
loa  unes  Honualot. 
Pelrus  Horisotus. 
Hugo  Aucne. 
Hugo  Àuene. 
Claudius  Theobaldus. 
loannes  Saulnier. 
Odo  Quiulinus. 
lacobus  Labret. 
lacobus  Labret. 
Slephanus  de  Falelans. 
Pelrus  Trobetus. 
Theobaldus  Rauetel. 
Ântonius  de  Balmeta. 
loannes  Languet. 
Pelrus  Masoncrius. 
Guillelmus  Obrccht. 
loannes  Tyrol. 
lai  obus  Girard  us. 
Kolletus  Gincboui. 
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que  runiuersilé  les  bat  heu,  mais  selon  que  ic 
les  hay  peu  retreuuer. 

Les  noms  des  magnifiques  recteurs  et  des  prin- 
cipaux officiers  en  runiuersilé  de  Dole,  de- 
puis leiourde  S.  Luc  1423,  auquel  ladiete 
uniuersité  feit  le  commencement  de  ses  exer- 
cices, institutions  et  professions  :  combien 
que  ceste  distinction  doibt  estre  faicte  entre 
les  suppôts  de  ceste  nostre  mere  commune , 
que  tous  les  officiers  sont  perpétuels  ,  sauf  le 
magnifique  recteur  qui  est  annuel ,  voire  es- 
toit  de  six  mois  au  commencement ,  à  faire 
l'année  depuis  le  iour  de  S.  Remy  iusques 
à  la  S.  Ambroise,  auquel 
commençaient . 

Antonius  de  Nocruer. 

Guido  Serarius. 

Philibertus  Rotarîus. 

Nicolaus  Iouffroy. 

Symon  Radulphus. 

loannes  Varnetus. 

loannes  Grinardus. 

loannes  de  Rocbeta. 

loannes  Fuserius. 

lacobus  de  Bloc. 

loannes  de  Maldeghen. 

Pelrus  de  Salinis. 

Guillelmus  Testardus. 

Guido  de  Saulx. 

Henricus  de  Salinis. 

Henricus  de  Salinis. 

loannes  Raudelus. 

loannes  Raudelus. 

Slephanus  Hugoûelus. 

Heuricus  de  Salinis. 

loannes  Raudetns. 

Henricus  de  Salinis. 

loannes  Probus. 

Hippolytus  Chaudelus. 

Heuricus  de  Salinis. 

Thomas  la  Plote. 

loannes  Galerdetus. 

Thomas  la  Ploie. 

Antonius  de  Rya. 

Guillelmus  Marcerius. 

Martinus  Slberensbergen . 

Pctrus  de  Fajlis. 
Kalherinus  de  Culo. 
Antonius  de  Rya. 
Antonius  de  Rya. 
Arturius  de  Borbonio. 
Arturius  de  Borbonio. 
Antonius  de  Rya. 
Vinccnlius  Sarracenus. 
loannes  de  Nanlorono. 
Nicolaus  Bcncfactus. 
Vinccnlius  Sarracenus. 
Antonius  Rolinus. 
Vincenlius  Sarracenus. 
Francisais  de  Assibus. 
loannes  Grignardus. 
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Uxlias  Preuost. 
loanncs  Syluanus. 
loannes  Syluanus. 
lodocus  Sasboldus  Delfus. 
Barlholotneus  Merceretus. 
Henricus  Esquerrotus. 
I.  Surgant. 
JNicolaus  Tbeobaldus. 
Guillclmus  Pcrdriselus. 
Daniel  Clulz. 
Pancratius  de  Chafoy. 
Pclrus  Clerc, 
loanncs  de  la  Voissicrc. 
loannes  Perretus. 
Pelrus  Phœnix. 

Claudius  Vincent.  1524. 

En  ces  ans  qui  sont  discontinués ,  csloient 
plusieurs  autres,  du  nom  desquels  ie  n'hay 
mémoire  :  si  est  ce  que  i'hay  apprins ,  que 
entre  les  recteurs  doibuent  rstre  nommés  : 

M.  le  Icune. 

M.  Claude  Belin. 

M.  Laurent  Cbifllel. 

Rirbardus  Quacstorius. 

Pelrus  Mercerus. 

Rcmondus  Chosal. 

Ludouicus  de  Cbauirey. 

loannes  ab  Eck. 

Guillclmus  Maerteniiis. 

Christophorus  Mellingcr. 

loannes  Rouue. 

Slephanus  des  Barres. 

Stephanus  Mairot. 

loanncs  Lallcmand. 

Thcodoricus  Yauderkatk. 

Mallbarus  Slambcrger. 

Nicolaus  Fauchajus. 

loannes  à  Marinx. 

Pclrus  Caccilius. 

Sigismundus  Vichenser. 

Michaël  Bel i nus. 

Ainbrosius  de  Coës. 

loannes  Besanceno!. 

Laurcntius  Hostman. 

WilhelrousQuad  à  Lanlzkrcn. 

Claudius  Guiot. 

Philiberlus  Voiturier. 

Valentinus  Adamus  Kontz. 

loannes  Guillclmus  Cran-lhorn. 

Fcrdinandus  Verduer. 

Mongeotius  de  Boisset. 

Guillelmus  de  Cascnal. 

Petrus  Gonçales  ab  Hoys. 

Christophorus  Eckius. 

Wolfangus  Conrad  à  Rechberg. 

I.  la.  de  Lamberg  in  Ortcucch ,  etc. 

Petrus  Poulerus. 

ilumbcrtus  Saulget. 

Ludouicus  de  Mesmav. 

Godofrcdus  Lomcshen. 

lacobus  ab  Eltz.  1590.. 

Cestc  année  n'bat  point  de  recteur  :  mais  le 
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sieur  Anselme  de  Marenches  est  Tice-recteur , 
cl  le  sieur  Jean  de  Malpas  son  lieutenant. 

Professeurs. 

Mais  les  professeurs  en  toutes  disciplines 
furent  institués  de  telle  sorte,  que  pour  un 
commencement,  les  théologiens  et  médians 
ne  furent  en  actuelle  profession  ,  combien  que 
ic  ne  seray  tant  téméraire  que  d'en  affermer 
aucune  chose ,  escripuant  icy  et  en  tous  autres 
lieux  de  ces  mémoires,  ce  que  i'hay  peu  lire 
et  apprendre. 

Or,  en  l'an  1423,  en  la  profession  des  loix 
et  droict  canon ,  estoit  M.  Richard  Beruisse  ; 
lean  de  Magdegan,  en  l'an  1432;  Girard  et 
Loys  Vurry ,  l'an  1504;  Pierre  Fcbure,  l'an 
1505,  lean  Vignod.  Puis  hont  estes  Quentin  le 
Veau,  Estienne  Fauche,  Pierre  Phœnix, 
Charles  Grand-fean  mon  oncle,  Pierre  le 
Veau,  Loys  et  Claude,  et  Loys  de  Boisset,  Loys 
et  lean  de  Marenches. 

En  canon  hont  estes  professeurs ,  M.  Eloy 
de  Colle ,  abbé  de  Fauuerney  et  de  Ferriéres , 
l'an  1423  ;  Philippe  de  Fragelans  ou  Foucbe- 
lans,  Augustin,  lean  Columbe,  Rémond  Mar- 
lian,  en  l'an  1457;  Pierre  de  Clercual,  Cinus, 
llespagnol,  Guillaume  Obre<  ht ,  de  Delpht , 
Tan  1465.  En  l'anl504  ,  Claude  de  Boisset  et 
autres. 

Auec  tous  lesquels  de  ma  mémoire  adious- 
\  tons  M.  Pierre  Vaucbard ,  natif  de  Dole,  qui 
bal  esté  conseiller  en  la  court;  Guillaume  Pe- 
tit, natif  de  Ponlarlier;  Philippe  Merccrct , 
conseiller,  natif  de  Poligny;  lesdicts  Aita, 
CbifOet,  Pcrrot,  Guillaume  Morand,  de  Chas- 
lel-Chalon,  Pierre  Poutier,  de  Besançon,  lean 
Colard,  de  Dole,  lean  Boëlier,  de  Âuoudré. 

Les  institutes  hont  heûes  pour  lecteurs , 
que  ie  sçacbe,  M.  Loys  de  S.  Mauris ,  de 
Dole,  Aita,  M.  Claude  Nandoillet ,  Chifflct , 
Perrot,  Poutier ,  Colard ,  laquard,  Vauchard. 

La  criminelle  bat  heu  Chifflet  ,  Palel  , 
Thiebauld  Bourgeois ,  natif  de  Dole ,  et  pour 
le  iourd'hui  bat  lean  Ozanne ,  de  la  mesme 
ville. 

Les  medicins  furent  Desidcrius  Medicus, 
l'an  1499;  lean  Herbelin,  l'an  1501;  lean  Ber- 
nardin de  Valperguc,  piedmontois,  l'an  1523. 
Et  depuis ,  i'hay  veù  M.  René  Perrot ,  natif  de 
Dole ,  Pierre  de  Bergères,  de  la  mesme  ville, 
et  les  sieurs  cy  dessus  nommes .  Après  lesquels 
boni  estés  M.  Pierre  Froissard,  de  Sélieres,  et 
Alexandre  Pucinelli ,  Lucois,  et  Catherin 
Mairot,  de  Paime. 

Mais  le  nombre  des  philosophes  hat  esté 
plus  grand;  car  en  l'an  1423  estoient  M.  Simon 
de  la  Roche  et  Hugues  Policr.  En  l'an  1463 
estoit  lean  du  Bois ,  et  Claude  Thiebauld  en 
Fan  1464;  Hugues  Auenne,  en  l'an  1465;  lean 
de  Vieille,  1466;  lean  Guyon,  1468;  lean 
Narlé,  1510. 

Et  depuis  hont  estés  M.  Michel  lannet  ; 
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Antoine  Brugnard,  dict  le  Grée;  lean  Mat- 
thieu, mon  beau  pere  très  clément,  natif  de 
Polign)  ;  Pierre  Humbert,  deVobles;  Claude 
Conuers,  dcConliége;  Biaise  Contct,  de  Cba- 
lon;  lean Rouillet,  «le  Cuiseau;  IeanBreulard, 
de  Chain  pli  le;  Didier  Grodarre,  Parisien; 
Y»ac  Morcl,  deTornay;  lodcc  Vaiden  Cuyle, 
de  Courtray  ;  R.  P.  Gil  Comte,  delà  coinpa- 
gnéc  du  saint  nom  de  Icsus,  cl  M.  laques,  de 
liclleval ,  de  la  mesiue  compagnée. 

En  la  langue  grecque,  bout  estes  enoor 
professeurs  M.  Agnirn  de  la  Barne ,  Nort- 
inand;  Estienne  Saultcrel,  dcVillafans;  An- 
thoine  Garnier ,  de  Gy ,  à  présent  conseiller  en 
ladicte  court. 

De  théologiens  ie  n'en  treuuc  point  de  plus 
anciens  que  M.  Mainard  Pichet,  en  l'an  1458; 
Pierre  Regnauld ,  audict  an.  leao  Beaupere , 
l'an  1464;  lean Kalherinct,  enl'an  1499.  De- 
puis lesquels  hont  estes  de  ma  cognoissance , 
M.AnlhoineLullus,  Hcspagnol,  vicaire  gênerai 
de  rillustrissime  cardinal  de  la  Baume ,  ar- 
cheuesque  de  Besançon  ;  ledict  sieur  Barloau 
et  François  Odier,  natif  de  Dole. 

De  professeurs  extraordinaires  appelles  de 
pats  étira n géra,  oultre  ledict  sieur  Anselme 
de  Marenches,  hont  estes  M .  Bel  Ion .  Milauois; 
M.  Estienne  Slrats,  de  N...  es  Pals  Bas;  Hye- 
rosme  Olzinian ,  Padoan  ;  Ci  nus  Campanus , 
de  Recanale  en  Li  marke  d'Anoone. 

Mcssire  N-.  Ramus,  Flamcnt,  qui  decedat 
auant  sa  première  lecture;  et  Scipion  lardini, 
de  Macerata,  en  ladicte  marke. 

Nous  bauons  encor,  entre  les  ofiieiers  consi- 
dérables ,  messieurs  les  chapelains  qui  hont 
priuiléges  de  non  résidence  pendant  qu'ilasout 
chapelains  «n  ladicte  uniuersité.  Tels  sont  pour 
le  iourd'buy,  M.  Estienne  Dolraet,  *i«e  clian- 
cclier  et  chanoine  de  l'ecclise  nostre  Dame  à 
Dole,  natif  de  Looa-le-Saulnier  ;  M.  Denis 
Vacherus ,  chanoine  en  la  mes  me  ecclise ,  natif 
de  la  Loïc;  M.  Claude  Craïus,  familier  en  la- 
dicte ecclise ,  natif  de  Dole ,  et  M.  Nicolas  Be- 
reur ,  familier  en  la  mesme  ecclise. 

Pour  thresorier  gênerai,  nous  hauons  le 
sire  Fernand  Bereur ,  natif  de  Dole  ;,  et  pour 
Uiresoriers  particoliers ,  le  sieur  eacuyer  Es- 
tienne Vurry ,  et  le  sire  Loys  Drohot ,  tous 
deux  natifs  de  Dole. 


CHAPITRE  XLVIII. 
De  la  chambre  in  coopta. 

Cousu  nous  voïons  que  Testât  publique  est 
soustenu ,  non  seulement  par  le  conseil  et  par 
la  doulceur  des  arts  et  saisons  de  la  paix,  niais 
encor  par  l'effort  des  armes ,  et  comme  nous 
votons  que  tout  cecy  demeure  foible,  et  com- 
me destitué  de  l'esprit  qui  le  maintient  cl  vi- 
vifie ,  si  les  deniers  et  les  reuenus  publiques  ny 
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corps  politique ,  soit  que  le  denier  prouiéiie 
du  domaine  et  patrimoine  sacré ,  soit  du  par- 
ticulier cl  fiscal ,  qui  aduienl  au  prince  souue- 
rain. 

Ainsi ,  après  hauoir  souuerainement  louché 
ce  que  concernoil  les  magistrats  de  paix ,  qui 
sont  représentés  par  la  court  souueraine  et  par 
l'uniuersilé,  et  ceux  de  la  guerre,  qui  sont  mé~ 
moriés  soubs  les  connestablcs ,  baillys  géné- 
raux ,  gardiens,  seneschaux,  marescliaux , 
gouuerneurs  et  capitaines  généraux ,  il  est  du 
tout  bien  séant ,  voire  nécessaire ,  de  mettre  le 
magistrat  qui ,  comme  tenant  et  participant  de 
ces  deux ,  amasse  ,  inanic ,  reserre  et  distribue 
les  finances  et  deniers  publiques ,  afin  que  la 
paix  et  la  guerre  en  soient  soustenus  et  con- 
sentes. 

C'est  pourquoy  ie  suis  occasioné  de  en  ce 
lieu  escripre  l'institution  des  messieurs  de  la 
chambre  des  comptes ,  leurs  charges  ,  priui- 
léges et  autborités ,  leurs  gaiges  et  salaires,  et 
finalement  les  noms  de  ceux  qui  boni  estes 
par  cy  deuant ,  et  qui  preseulemenl  encor  en 
mon  temps  se  relreuuent  en  icelle ,  par  tant 
neantmoins  qu'ils  me  sont  venus  en  cognois- 
sance.  Car  combien  que ,  en  ses  entremises  , 
Ion  ne  traicte  pas  ce  que  Ion  treuue  en  plu- 
sieurs pals,  les  tailles,  creuës  y  annexées, 
buictiémes,  vingtièmes  et  quatrièmes  des 
choses  vendues  en  détail ,  les  aides ,  les  impo- 
sitions, l'imposition  pour  liures,  aulnes  et  me- 
sures de  marchandises ,  grenier  à  sel ,  l'impo- 
sition foraine ,  les  confiscations  en  tous  cas  de 
perte  de  corps,  laillon  pour  la  gend'armeric, 
les  équivalens,  les  décimes,  les  liefs  francs, 
les  emprunts,  et  tant  d'antres  moïens  inueolés 
pour  faire  fond  de  deniers ,  pour  ce  que,  Dieu 
grâce,  nous  n'bauons  aucune  nouuclle  de  tel- 
les charges ,  comme  directement  contraires  à 
noz  anciennes  franchises. 

Toutefois  eu  nostre  Franche-Comté ,  fran- 
che pour  l'exemption  du  prince  et  affranchis- 
sement de  toute  estrangére  souueraineté  ,  et 
franche  par  l'exemption  de  toutes  telles  impo- 
sitions cl  gabelle,  se  treuucnt  beaucoup  de 
légitimes  moïens,  par  lesquels  le  prince  est 
pourueu  et  seruy  auec  tel  et  tant  riche  ordi- 
naire ,  que  si  vous  séparés  les  prestations  et 
les  leuées  qui  ne  sont  de  l'ancienne  redeb- 
vance ,  Ion  treuuerat  son  reuenu  plus  grand  et 
plus  certain  que  n'est  celuy  de  ses  voisins.  le 
dicts  que  si ,  combien  que  plusieurs  tiendront 
cecy  pour  un  paradoxe  ou  chose  faietc  à  plaisir, 
Ion  leue  seulement  ce  que  le  subiect  paie  pour 
raison  de  ses  terres  et  de  possession ,  ou  pour 
le  regard  de  ce  que  le  prince  doibl  leuer  pour 
drois  seigneuriaux ,  Ion  treuuerat  que  les  sub- 
iects  des  autres  païs  ne  font  le  reuenu  de  leur 
prince  meilleur ,  ny  plus  grand  que  nous  fai- 
sons celuy  du  nostre. 

,  Et  neantmoins  le  reuenu  que  nostre  bon 
prince  reçoipt,  ctdiiay-ic  que  loua  noz  bons 
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princes  hont  receiis  ,  est  tenu  pour  fort  petit  et 

comme  digne  de  risée.  Bonheur  à  iamais  en 
suit  à  sa  Maiesté,  qui,  représentant  et  gardant  la 
bonté  de  sas  prédécesseurs  ,  se  contenle  de  ce 
que  la  condition  des  seigneuries  perniect ,  saos 
passer  plus  oultre  et  sans  user  de  la  puissance 
et  ilu  glaiue  que  son  rauc  luv  meel  en  main. 
Kl  bonne  souuenancc  en  soit  éternelle  aux  sub- 
iecls  qui  sont  demeurés  ,  parmy  tant  d'exem- 
|)les  contraires  pracliqués  cliés  leurs  voisins, 
ni  leurs  premières  libertés. 

Or  le  ihrcsor  et  renenu  que  sa  maiesté  leue 
a  la  façon  des  anciens  bons  princes,  est  sur  son 
domaine  sacré  qui  est  incorporé  a  sa  corone , 
ei  pour  le  dot  de  son  marvage  aucc  la  répu- 
blique de  Bourgougne  ,  dot  et  domaine  inalié- 
nable a  cause  du  screment  ordinaire  qu'il  en 
jireslc,  dot  et  domaine  nonsubiect  à  proscrip- 
tion ,  usurpation  ,  détention  ou  autre  façon  de 
vouloir  acquérir ,  si  ce  n'estoit  peut  estre  en 
gardant  les  solemntlés  de  droict  introduises 
en  tels  cas ,  et  pour  le  moins  telles  que  en  alié- 
nations des  biens  des  mineurs. 

Et  c'est  pourquoy  tout  eecy  qui  est  du  do- 
inaine  est  tenu  pour  sacré ,  ne  tombant  en 
commerce  des  bornes ,  cl  no  reet  puant  l'ex- 
cuse d'ignorance  pour  ceux  qui  vucillent  en- 
treprendre sur  ieelluy  ,  ny  l'excuse  commune 
de  iusle  cause  d'ignorance  en  ceux  qui  succè- 
dent en  la  place  d'autruy.  A  quoy  piusiuurs 
princes  pouruoîent  encor  plus  estroictement , 
mesmemenl  pour  le  regard  des  esirangers  fai- 
sans publier  à  leur  aduétiement  à  la  corone  les 
annulations  et  les  rcuoeatinns  de  toutes  choses 
aliénées,  qui  sont  du  domaine,  sans  se  vouloir 
arrester  sur  ce  que  Ion  dict  entre  lc9  sages  : 
l'home  ne  prescripl  point  contre  Dieu  ,  ny  le 
subiect  contre  la  republique.  Ce  qu'est  fort 
prtidemmenl  aduisc,  afin  de  rompre  cesle  o- 
pinion  qui  est  entre  les  iurisconsultes  ,  que  la 
prescription  centenaire  vaull  contre  le  priuce. 

Or  les  conseruateurs  de  ce  domaine  princi- 
pal et  tant  nécessaire,  sont  messieurs  delà 
chambre  des  comptes,  quiaduisent,  réforment 
et  décident  toutes  choses  qui  tombent  en  la 
bourec  des  thresoriers  ,  et  qui  prouienncnl  du 
domaine  du  prince,  tant  ordinaire  et  foncier 
que  extraordinaire  et  casucl. 

Ainsi  en  France,  sont  les  chambres  des 
comptes  à  Paris ,  Dijon,  Rouen,  Grenoble, 
Aix,  Nantes,  Blois  et  Montpellier.  Es  Pais- 
Bas  s'en  relreuucnt  en  diuers  lieux ,  mesme- 
ment  à  Bruxelle,  et  en  Flandres,  Hollande, 
(îheldre.  Et  là  non  seulement,  mais  encor  en 
la  ville  de  l'isle,  ou  Philippe  le  Hardy  l'insti- 
tuât premièrement  pour  un  siège  de  inslicc 
cl  de  finances  :  mais  le  duc  lean  ,  volant  que 
les  Flamens  flamingans  n'aggréoient  point  d'y 
aller,  pour  ce  que  le  lieu  n'usoit  de  leurs 
langues,  il  laissât  seulement  les  finances,  et 
transportât  le  surplus  a  G  and.  Et  se  cleuat  ffcl- 
Irnicnt  cesic  chambre  del'lsle,  que  les  comptes 
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des  domaines  de  la  Franche-Comté,  Nauiur  , 
Hénault ,  Flandres ,  Artois ,  et  de  la  seigneurie 
de  Malines ,  s'y  rendoiont. 

Toutefois  la  Bourgougne,  comme  trop  éloi- 
gnée ,  en  fut  distraicle  comme  nous  dirons. 
Mais  ces  chambres  de  domaine  qui  sont  en 
Bourgougne  el  en  autres  païs  de  sa  maiesté  , 
respondent  et  dépendent  des  conseils  de  fi- 
nances institués  en  diuerscs  parties  plus  géné- 
rales ,  comme  pour  les  païs  et  pour  les  pro- 
vinces Gauloises ,  entre  lesquelles  est  la  Bour- 
gougne, le  conseil  des  finances  se  treuue 
dressé  à  Bruxelle,  pour  estre  tousiours  auprès 
de  la  persone  du  seigneur  gnuuerneur  gê- 
nerai ,  auquel  apperlient  la  cognoissance  de 
toutes  choses  qui  sont  du  patrimoine  de  sa  ma- 
jesté ,  des  aides  ordinaires  et  extraordinaires , 
des  dons  gratuits ,  des  prouisions  de  deniers 
pour  la  paix  et  pour  la  guerre  ,  gaiges  d'offi- 
ciers ,  pensions  ,  acquitlemens  engaigeres, 
mercedes,  récompenses,  fortifications,  souldes- 
de  soldats  et  autres  choses  qui  peuuent  con- 
cerner les  biens ,  les  Uiresors-  et  le  mont  d'or 
de  sa  maiesté.  Mais  les  décrets  en  prooenans, 
expédié»  soubs  le  ingénient  de  l'altesse  du 
prince  gouueraant,  el  par  lettres  patentes  dé- 
peschees  soubs  le  nom  du  roy,  sont  r'enuoïées 
aux  chambres  des  comptes  prouinciales,  pour 
estres  vérifiées ,  régistrées  et  effectuées  selon 
leurs  formes  et  teneurs,  d'où  puis  après  elles 
sont  redressées  aux  sieurs  thresbriers généraux 
ou  particuliers ,  pour  acquitter  les  paimen»  qui 
en  doibuent  estre  faicl*.  Ce  que  passe  ordi- 
nairement sans  difficulté  r  pour  ce  que  ce 
grand  conseil  des  finances  rarement  ouctroyc 
ses  dépesches,  que  premièrement  les  sieurs 
des  chambres  des  comptes  prouinciales  n' baient 
douées  aduis  sur  le  contenu. 

En  ce  grand  conseil  sont  ordinairement 
quelque*  grands  seigneurs  qui  sont  appelles 
chefs  de  fînaaces  ,  comme  sont  pour  le  iour- 
d'huy  Philippe  de  Croy ,  duc  d'Arscot  ;  ines- 
sire  Fridericb  Pernot,  sieur  de  Champagney , 
baron  de  Benay,  assistés  d'autres  et  de  commis 
ausdictes  finances  ,  qui  sont  pour  maintenant 
messire  Benoid  Charreton ,  sieur  de  Chassey  , 
Hailly  d'AUost ,  et  aollres  seigneurs. 

Desquels  viennent  toutes  les  resolutions  qui 
concernent  les  finances ,  qui  peuuent  estre  dé- 
peschées  par  l'altesse  de  don  Alexandre ,  duc 
de  Parme  et  de  Plaisance ,  gouuerneur  très 
victorieux  desdicts  pais  qui  sont  en  Gaule, 
contenus  soubs  le  nom  gênerai  des  Païs  Bas 
el  de  Bourgougne. 

Et  en  particulier  nostre  Franche  Comté  hat 
sa  chambre  eslablie  à  Dole,  pour  y  pourueoir', 
maintenir  et  conseruer  le  domaine  qui  con- 
stitue le  dot  pour  le  maryage  politique  du 
prince  auec  son  peuple ,  et  qai  fâict  l'on  des 
beaux  fleurons  qui  ornent  et  coronent  son 
chef  :  veii  que  le  nerf  principal  des  forces  de 
la  police ,  des  commendemens  et  des  ordo- 
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nances  en  dépendent.  Hais  combien  que  la 
boue  conduicte  du  domaine  passe  auec  les 
moïen3  et  mesures  que  la  chambre  y  done 
selon  sa  charge,  toutefois  le  sieur  procureur 
gênerai  du  pals ,  messieurs  les  fiscaux ,  toute 
la  court  et  tous  les  officiers  inférieurs  y  tien- 
nent la  main ,  voire  que  les  subiects  mesmes 
particuliers  bont  et  doibuent  hauoir  le  sere- 
ment  et  le  debooir  à  cela ,  pour  le  bien  du 
prince  et  du  publique  auquel  ils  doibuent  le 
seruice.  Neanlmoins  ,  péculicrement  et  princi- 
palement, messieurs  de  la  chambre  en  hont 
la  puissance  en  premier  resort,  et  de  telle 
sorte  que  en  cela  que  concerne  les  affaires  du 
domaine ,  ils  peuuent  iuger  absolument ,  com- 
bien que  en  certains  cas  quelques  appellations 
sont  receiies ,  lesquelles  sont  releuées  par  de- 
vant la  court. 

Ils  ne  peuuent  toutefois  aliéner ,  abbeue- 
niser  nj  détériorer ,  parce  que ,  comme  dict 
Ulpian  :  Si  venditionis  ,  transactionis  cuit  do- 
nationis  causa  quidagat ,  nikil  agit.  Non  enim 
alienare  rem  Cœsaris,  sed  diligcnter  gerere 
commissum  est.  Et  si  rem  Cœaaria  tradat ,  non 
puto  eum  domùtium  transferre  :  tune  enim  trans- 
fert ,  quant  negotium  g  ère  ru  Ccetaris  }  consens  a 
ipsius  tradit. 

Au  surplus,  ie  tiens  que  du  commencement, 
ainsi  que  le  parlement  de  Bourgougne  estoit 
ambulatoire  comme  nous  hauons  dict ,  pa- 
reillement In  chambre  des  comptes  estoit 
voîagére ,  suiuant  la  court  de  son  prince  par 
tous  les  endrois  ésquels  elle  se  relreuuoit , 
mesmemenl  iusques  aux  temps  de  Otto  der- 
nier et  de  Robert  son  fils,  conduicl  soubs  la 
tutelle  de  dame  Mahault ,  comtesse  d'Artois  , 
femme  dudict  Otto.  Ma»  Philippe  le  Long , 
roy  de  France  ,  mary  de  noslre  palatine 
dame  Ieanne ,  estant  paruenu  à  la  coronc  de 
France ,  et  faict  de  comte  des  Poiteuins  roy 
des  Français ,  voulut  que  en  France  il  y  heul 
des  chambres  des  comptes  dressées,  afin  que 
Ion  peut  mieux  et  plus  facilement  négotier  les 
affaires  du  domaine ,  selon  que  Ion  recognoit 
par  les  lettres  d'iccluy ,  dallées  à  Viuicrs  en 
Bric  au  mois  de  ianuicr  de  l'an  1319. 

Or  ,  comme  il  composai  la  chambre  d'un 
président  et  de  quatre  maistres,  ausquels  Ion 
adiousloit  encor  quatre  lais  et  six  clercs ,  les 
grands  seigneurs  qui  précédemment  se  Ireu- 
voient  en  ces  comptes,  lors  que  la  chambre 
estoit  ambulatoire,  comme  les  grands  maistres, 
grands  bouteillers,  chambellans,  panetière, 
séneschaux ,  s'en  retirèrent  petit  à  petit,  pource 
qu'ils  ne  vouloient  hauoir  tant  de  compagnons, 
mesmemenl  qui  fussent  d'autres  qualités  que 
de  grands  seigneurs  et  des  principaux  du 
roïaume. 

Mais  comme  Philippe  le  Long  hauoit  d'au- 
tres seigneuries  séparées  de  la  coronc  fran- 
çoisc ,  comme  le  roïaume  de  Nauarrc  et  les 
corn  lés  de  Champagne  et  Bric,  qui  proue- 
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noient  de  sa  mere,  la  comté  de  Poitiers,  qui 
estoit  son  patrimoine,  et  les  comtés  de  Bour- 
gougne el  Artois,  auec  la  seigneurie  de  Salins, 
qui  esloient  à  la  roy  ne  sa  femme ,  vraisembla- 
blement il  fcii  que  Testât  particulier  de  son 
bien ,  séparé  de  la  corone,  fut  traiclé  par  offi- 
ciers particuliers ,  ainsi  que  puis  après  le  feit 
Iajj  s  XII ,  roy  de  France ,  qui  érigeât  celle  de 
Blois  pour  sa  duché  d'Orléans,  Blois,  Coitssy 
et  Beaumont  le  Rocher ,  pource  que  cela  luy 
appcrlenoil  à  cause  de  sa  maison  d'Orléans. 
El  successiucmenl  furent  faJctes  celles  de  Gre- 
noble au  Daupbiné,  Aix  en  Prouence,  de 
Montpellier  au  Languedoc,  Dijon  pour  le 
duché  de  Bourgougne,  Nantes  pour  Bretagne, 
Rouen  pour  la  Norlmandie. 

Ce  que  me  faict  croire  que  noz  princes  de 
Bourgougne  baians  tenus  leurs  chambres  des 
comptes  ambulatoires ,  el  déseruics  par  les  of- 
ficiers qui  suiuoient  la  court ,  finalement  l'ar- 
i  estèrent  à  Dole,  ainsi  que  i'hay  veii  par  Ici  1res 
diuerses.  Mais  les  plus  anciennes  sont  celles 
de  Philippe  de  France,  duc  de  Bourgougne, 
surnommé  le  Hardy ,  rapportées  dedans  les 
patentes  de  Philippe  surnommé  le  Bon ,  en 
l'an  mil  quatre  cens  trente  et  deux,  au  mois 
de  feburicr ,  par  lesquelles  nous  treuuons  que 
suiuant  les  aduis,  el  scion  les  instructions 
donées  audict  Philippe  le  Hardy  par  le  roy 
lean  son  pere ,  il  érigeât  deux  chambres  de 
justice  :  l'une  appcllée  la  chambre  de  son  con- 
seil ,  el  l'autre  la  chambre  de  ses  comptes ,  et 
declairat  que  l'une  n'entrcprendroil  point  sur 
l'autre,  et  que  ceux  de  son  conseil  n'hauroient 
cognoissance ,  iudicature ,  correction  ny  pu- 
nition sur  Je  corps  de  ladicte  chambre ,  ny  sur 
les  particuliers  membres  d'icelle. 

El  subscquutiuemcnl  le  duc  lean,  surnommé 
sans  Peur,  donal  certain  règlement  el  ordo- 
nances  pour  ladicle  chambre ,  confirmées  puis 
après  en  l'an  1419. 

Le  nom  des  personaiges  qui  hont  estes  eu 
ceste  chambre  ne  m'est  venu  en  cognois- 
sance, sauf  que ,  en  l'an  1464,  Bernard  Noi- 
seux  y  estoit  maislre,  el  Laurent  Blanchard 
clerc. 

En  après,  le  pais  estant  retiré  des  mains  des 
François,  el  la  possession  d'iccluy  reprinse 
comme  pareillement  du  comté  de  Charcolois, 
seigneuries  de  Cbaslel-Chinon  et  Noyers,  en 
l'an  1494,  l'empereur  Muximilian  premier  cl 
l'archiduc  Philippe  son  fils ,  ircuuaus  les  paîs 
défournis  de  conducteurs ,  gouuerneurs  et 
officiers  nécessaires,  redressèrent  de  rechef 
ladicte  chambre  et  l'cslablirrnt  en  la  ville  de 
Dole ,  lors  encor  en  cendres  et  désolations , 
et  la  fournirent  d'nn  premier  chef,  qui  fut 
maislre  Thiebauld  Barradot ,  thresorier  du 
paîs  ;  maislre  Eslirnnc  du  Cret ,  premier 
•  maislre;  Gérard  de  Ban  et  lean  de  Vaux;  el 
pour  auditeur,  lean  de  Badcwis.  Ausquels 
furent  assignées  mesmes  pensions ,  priuiléges 
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et  éuiolumens  que  autrefois,  soubs  les  ducs 
décèdes ,  la  chambre  instituée  à  Dijon  reeep- 
voit. 

Mais  comme  quelques  seigneurs,  mesme— 
ment  ceux  qui  tenoient  quelques  seigneuries 
en  engagére ,  ne  vouloient  recognoistre  les- 
dicts  sieurs  de  la  chambre,  ny  permettre  que 
leurs  engagéres  fussent  visitées  pour  ordoner 
ce  qui  conuenoit  en  icelles  pour  les  maintenir 
en  dehues  réparations ,  l'archiduc  Philippe , 
le  18  d'octobre  1499,  declairat  que  les  sei- 
gneurs de  ladicte  ebambre  cognoislroient  des 
faicls  susdicls  et  autres  conçernans  le  domaine, 
pour  en  iuger  par  prouision  qui  li endroit  non 
obstant  appellation  ny  opposition ,  et  sans  pré- 
judice d'icelles. 

Depuis  enuiron  l'an  1520 ,  Ion  voulut  ex- 
périmenter si  la  chambre  des  comptes  à  l'isle 
pourroit  suffire  pour  les  négolia lions  du  do- 
maiue  de  Bourgougne,  sans  que  Ion  entretint 
comme  précédemment,  et  lors  principalement 
que  les  deux  Bourgougnes  estoient  ioinctes 
ensemble ,  une  chambre  particulière.  Mais  en 
efTeet ,  Ion  s'apperecul  que  messieurs  de  l'isle 
ne  pou'u oient  estre  aduertis  opportunément , 
et  que  le  domaine  recepuroil  de  grandes  di- 
minutions ,  si  Ion  ne  pouruoïoit  en  Bourgou- 
gne d'un  remède  prompt  et  présent.  El  pour 
ce,  non  obstant  qu'il  fut  mis  en  terme  d'en  do- 
ncr  la  charge  à  la  court  de  parlement ,  qui  y 
vacqueroit  exlraordinaircinent ,  et  auec  l'aide 
de  quatre  nouueaux  conseilliez  qui  seroient 
adioustés  ,  toutefois  il  fut  résolu  en  l'an  1 562 , 
le  22  de  juillet ,  que  ladicte  chambre  serait  re- 
dressée ;  et  par  ainsi ,  après  hauoir  heu  tant 
d'interruptions  que  plusieurs  tiennent  qu'elle 
hauoit  cessé  depuis  l'an  1500,  en  lin  elle  fut 
remise  en  estre  par  le  roy  don  Philippe  nostre- 
sire,  qui  voulut  y  estre  institués  deux  maistres 
et  deux  auditeurs ,  un  clerc  non  signant ,  un 
huissier  semant  de  concierge  et  un  messager. 

En  quoy  furent  premièrement  députés 
Constance  de  Marenches ,  sieur  de  Ncnon, 
lors  Ihresorier  gênerai,  pour  premier  maislre, 
et  Claude  Boussel,  deConliége,  pour  second. 
Claude  Mercier  pour  premier  auditeur,  et 
Guillaume  deHainault,  de  Nozeroy,  pour  se- 
cond ,  signant  les  expéditions.  Nicolas  Racle, 
de  Eusie  ,  pour  clerc;  lean  Martin,  huissier. 
Laquelle  institution  fut  faicte  aux  honcurs, 
droicts,  exemptionset  franchises  accoustumées, 
et  telles  dont  jouissent  ceux  du  parlement ,  à 
gaige  de  400  francs  pour  les  maistres ,  300 
pour  les  auditeurs ,  100  pour  le  clerc,  et  100 
pour  l'huissier. 

Mais  les  profit ts  extraordinaires  sont  de  leurs 
commissions,  et  du  panghelt  qui  tient  lieu 
d'espices,  qui  sont  quelqucsfois  donées  aux 
iuges  et  officiers  de  iuslice.  Mais  ils  n'hont 
pas,  comme  en  France,  le  droict  de  bûche  , 
de  robe  à  pasques ,  le  droict  des  toussaincts , 
les  droicts  de  rose ,  de  harengs,  des  roys ,  d'es- 
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cuyrie ,  de  verre ,  de  sel  blanc ,  de  papier ,  de 
parchemin ,  de  tranche-plumes  ,  de  poinsons, 
de  racloirs ,  de  lacets ,  de  plumes ,  de  iellons, 
de  bourses ,  de  bougies  et  de  la  cire  rouge. 

Et  afin  que  Ion  peut  procéder  nicttreinent 
en  ceste  besoogne  de  la  restitution  de  la  cham- 
bre, les  précédens  comptes  du  domaine,  les 
tiltres  et  acquits  furent  rapportés  à  Dole  par 
Adrian  Clément,  conseiller,  et  EtzegerVin- 
card ,  greffier  desdicts  comptes  à  l'isle,  haïans 
charge  de  acheminer  la  besongne.  Quant  au 
surplus  ,  il  est  contenu  en  l'institution  qui  hat 
estée  imprimée  et  mise  en  lumière  ,  à  laquelle 
facilement  Ion  pourrai  recourir,  me  contentant 
pour  ce  de  ce  que  dessus ,  sauf  que  ie  repré- 
senterai en  ce  lieu  les  noms  et  sur-noms  des 
seigneurs  qui  sont  et  qui  par  cy  deuant  hont 
estes  au  nombre  de  ceux  qui  consliluoient  ce 
corps. 

Or,  pour  le  iourd'huy,  en  l'année  1590,  se 
treuuent  : 

M.  Simon  Froissard ,  premier  maistre. 

M.  Nicolas  Barrilet ,  maistre. 

M.  Marc  Gay ,  maislre. 

M.  Iean  Viron ,  auditeur. 

M.  Claude  Portier ,  auditeur. 

M.  Charles  Petrey ,  auditeur. 

M.  Iean  Camus  ,  auditeur. 

M.  Claude  Chaulsin ,  secrétaire. 

En  la  place  des  maistres  hont  estes  : 
M.  Claude  Roussel. 
M.  Iean  Camus. 

Auditeurs. 
M.  Claude  Mercier. 
M.  Guillaume  de  Hainault. 
M.  AnUioine  Sarron. 
M.  Nicolas  Racle. 

Greffiers. 
M.  Nicolas  Racle. 


P 


Clercual. 


M. 

M.  Claude  Chaulsin. 

Mais  précédemment,  après  la  première  i  _ 
finition  de  la  chambre,  furent  en  icellc  in- 
stitués pour  premiers  maistres  les  seigneurs 
quis'ensuiuent  : 

M.  Constance  de  Marenches,  sieur  de 
Nenon. 

M.  Philibert  de  Mcsmay. 

M.  BenoidCharreton,sieurdeChassey,  pré- 
sentement conseiller  et  commis  des  finances 
des  Pais  Bas ,  et  grand  bailly  d'Allost. 

M.  Humbcrt  l'Inglois ,  sieur  de  Champ- 
Ko^ier. 

M.  Nicolas  Racle. 
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CHAPITRE  XLIX. 

La  ville  de  Dole. 

Apaàs  hauoir  descript  les  ni.iRibtraU.et  les 
ornemens  principaux  de  la  court ,  de  l'uni- 
versité et  de  la  chambre  des  comptes ,  lesquel- 
les nous  treuuons  en  la  ville  de  Dole ,  ilseinblc 
que  le  «lieu  m'inuitc  à  parler  de  ceste  place, 
qui  par  tous  les  princes  passés  bal  estée  choisie 
pour  estre  gardienne  et  l'hostesse  de  ces  grands 
et  honorables  corps,  afin  queoullrc  l'antiquité 
et  les  choses  mémorables  qui  appertienncnl  à 
ceste  ville ,  nous  puissions  entendre  si  le  mérit, 
si  les  seruices ,  si  la  commodité  de  l'assiéte ,  et 
si  le  proflit  desvassaux  et  subiecU  requeroîent 
ceste  demeurance  éternelle  de  ces  trois  col- 
léges. 

Pour  quoy  facilement  expliquer,  et  par 
mesme  moïen  méinorier  plusieurs  choses  qui 
sont  à  la  recommendation  d'une  ville  qui  est 
fort  renommée  par  toute  l'Europe ,  à  cause  de 
tant  de  gens  doctes  qui  en  sortent,  qui  est  la 
capitale  du  païs ,  qui  est  celle  qui  tousiours, 
tousiours  bal  faict  les  preuues  de  sa  loïauté , 
qui  hat  doné  I* exemple  de  bien  faire  en  la 
guerre,  et  qui  en  l'extrême  calamité  et  au 
seruice  de  sa  princesse  s'est  offerte  comme 
pour  le  bouleuert  de  tout  le  pais ,  ie  represen- 
teray  en  ce  lieu  quelques  histoires  peu  co- 
gneucs,  et  par  nioy  fidèlement  et  curieusement 
recuillies  de  plusieurs  autheurs ,  tiltres  et  au- 
tres enseignemens. 

Combien  que  ie  pourroie  et  doibs  confesser, 
que  ie  suis  encouragé  a  ce  petit  debuoir ,  voire 
de  moy-mesme,  pour  ce  que  i'hay  une  parti- 
culière obligation  à  ceste  ville,  comme  à  une 
mienne  seconde  patrie,  à  une  nourricière  de 
mes  estudes,  à  une  gardienne  de  mes  petits 
moîens,  à  une  patrie  de  Marie  le  Fort,  ma 
mère,  de  ma  femme,  de  mes  enfans,  et  pour 
ce  que  plusieurs  choses  mémorables  qui  sont 
en  icelle  me  sont  peut  estre  autant  venues  en 
cognoissanec  qu'à  autre  de  noz  habitans.  Et 
neantmoins  ie  n'en  escripray  aucune  chose 
par  affecuon  transportée ,  mais  pour  la  vérité, 
et  ainsi  que ,  ou  par  tesinoignages  certains  ,  ou 
par  apparente  crédibilité ,  il  me  sera  venu  en 
cognoissanec. 

Que  si  ie  ne  faicts  ainsi  de  toutes  les  autres 
villes  du  païs  ,  et  que  Besançon  et  Salins  seu- 
lement soient  entrées  en  ceste  mienne  histoire 
par  traiclés  particuliers  et  par  discours  un  peu 
plus  amples  que  l'ordinaire ,  et  en  l'endroict 
ou  des  descriptions  du  païs ,  ou  de  la  nomen- 
clature des  prélatures  et  des  magistrats ,  ie  ne 
deburay  pourtant  estre  reprins  par  le  bening 
lecteur  ,  car  il  cognoistrat  que  pour  parler  de 
ces  trois ,  et  non  des  autres ,  l'occasion  m'bat 
estée  présentée  sur  le  calbalogue  des  reueren- 
dissimes  arebeuesques ,  auant  lesquels  i'hay 
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parlé  de  Besançon  ,  ou  sur  les  singularités  des 
salines,  qui  m'hont  enbardy  d'escripre  de  Sa- 
lins ,  ou  sur  la  prééminence  des  trois  collèges 
susdiets ,  de  la  court ,  de  l'uniuersité  et  de  la 
chambre,  qui  m'bont  faict  méinorier  quelque 
chose  de  la  ville  de  Dole.  Ioinct  que  haïant, 
par  lettres  particulières,  prié  et  solicité  les 
villes  de  me  mander  ce  qu'elles  treuueroient 
de  mémorable  en  leurs  territoires ,  afin  de  les 
en  pouuotr  reseruir,  ie  n'hay  heu  tant  de 
faueur  que  de  recepuoir  aduertissement ,  sauf 
de  V  es  oui ,  de  Pontarlier ,  de  Lons-le-Saul- 
nier  et  d'Orgelet ,  qui  m'hont  faicts  tenir  quel- 
ques fort  courtes  mémoires.  le  ne  délaisse 
toutefois  de  mémorier  dedans  l'histoire  ce  que 
d'ailleurs  m'est  peu  venir  en  cognoissance,  et 
de  monstrer  à  toutes  l'affection  que  i'hay  de 
les  seruir. 

Or,  Dole  est  une  ville  capitale  de  la  Fran- 
che-Comté ,  assise  au  baillyage  qui  porte  son 
nom ,  et  bastie  au  quartier  que  nous  disons  par 
excellence ,  et  pour  son  incrédible  fertilité ,  le 
val  d'Amour  ;  comprenant  un  territoire  en 
plaines  et  en  collines,  qui,  pour  raison  des 
bleds,  vignes,  bois,  riuiéres,  pasturages  et 
perriéres ,  est  sans  double  l'un  des  plus  abon- 
dons et  meilleurs  de  tout  le  païs  ;  et  si  vous  ad- 
ioustés  son  voisinage,  vous  le  Ireuuerés  le  plus 
riche  et  commode  de  tout  le  comté. 

La  ville,  qui  se  treuue  bastie  comme  à  l 'entre- 
deux des  principales  terres  arables  dudict  val 
d'Amour ,  et  de»  collines  qui  donent  les  ferais 
et  riches  vignobles  de  loué,  Sampans,  Me- 
nostey  et  autres  qui  sont  en  ce  mot  amoureux  , 
est  comme  un  demy  théâtre  construict  sur  les 
degrés  d'iceluy  ,  et  sur  la  pente  et  sur  les  des- 
centes d'une  colline  qui  hat  sa  face  tornée 
contre  le  soleil  leuant  hy bernai.  Mais  comme 
elle  hat  les  rues  exposées  et  ouuertes  entre  le 
soleil  droict  oriental  et  la  tramontane,  et 
comme  sur  esl-nort-est ,  regardantes  pour  la 
maieure  part  tout  le  long  des  cinq  plus  droict  es 
rues  ,  qui  sont  de  Besancon  ,  de  Fripapa  , 
d'Eschenannes,  des  Greaux  et  Vie]  Marché, 
et  pour  ce  qu'elle  n'hat  à  l'entour  de  soy  au- 
cun eslang ,  ny  aucune  eau  croupissante ,  mais 
le  Doux  seulement ,  qui  est  argentin ,  clair , 
courant,  et  porté  par  un  sable  et  grauier  net 
et  serré ,  la  ville  est  douée  d'an  air  très  bon  , 
qui  la  garantit  de  plusieurs  maladies  qui  luy 
pourroient  plus  facilement  aduenir  pour  raison 
de  la  grande  multitude  du  peuple  de  toute 
sorte  qui  y  réside ,  fréquente  et  arriue  de  tou- 
tes pars. 

La  ville  est  moindre  en  son  extenduc  que 
Besançon  et  que  Salins ,  et  porte  en  son  ex- 
térieur une  semblanee  d'une  ville  neufue  et 
nouuelleneat  bastie.  Au  moyen  de  quoy  plu- 
sieurs qui  ignorent  noz  histoires  la  voudraient 
faire  naislre  depuis  hier ,  comme  Ion  dict,  et  la 
priuerde  la  gloire  et  de  la  recommendation  de 
l'antiquité.  Mais  ils  dotbnent  sçauoir  que  le 
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principal  ornement  qu'elle  porte ,  est  par  l'ha- 
billement neuf,  et  par  la  face  freiehe  et  com- 
me nouuelle  ou  première  qu'elle  semble  por- 
ter, d'autant  que  sa  casaque  de  guerre,  c'est  à 
dire  ses  murailles ,  tours ,  rem  pars ,  blocus , 
portes  et  deffences  du  dehors ,  ses  palais ,  ses 
maisons  publiques,  ses  maisons  particulières 
luy  haïans  estées  renuersces ,  rasées  el  reduic- 
tes  en  cendres  et  en  pouldre,  non  une  fois 
sculemenl,  mais  réiterèment,  et  pour  se  mons- 
trer  loîale  en u ers  son  prince  et  naturel  sei- 
gneur ,  principalement  après  le  décès  du  duc 
Charles  le  Trauaillant ,  ce  que  n'est  aduenu 
aux  deux  autres ,  il  hat  esté  bien  nécessaire  de 
luy  refaire  ses  accoustremens ,  el  hat  esté  bien 
séant  de  la  reueslir  tout  de  nouueau ,  afin  d'en 
dresser  un  exemple  à  toutes  les  autres  pour  les 
encourager  à  bien  faire ,  el  pour  leur  douer  à 
sçauoir  que  les  seruices Tendus  aux  bons  prin- 
ces, tels  que  nous  bauons  tousiours,  chose  très 
rare,  expérimenté  les  nos  1res,  ne  sont  mis  en 
négleet  et  obi  y  ;  non  autrement  qu'il  aduient  à 
un  brauc  guerrier  qui ,  haïant  esté  déchiquelé 
sur  sa  casaque  et  tout  playé  en  son  corps ,  est 
pansé,  puis  après  médicamenlé ,  remonté, 
équipé  et  remis  en  pristin  ou  meilleur  ordre 
par  son  généreux  chef,  qui  ne  peut  oblier  ses 
seruices  passés,  mais  en  veut  faire  grand  compte 
éternellement. 

Si  doneques  nous  la  voïons  neufoe,  petite  et 
en  plusieurs  lieux  encor  dépauée,  attribuons 
cela  à  son  dernier  siège,  éuersion,  elà  la  valeur 
des  ancestres,  qui  n'hauoienl  estimés  d'hauoir 
assés  faict  de  debuoir  pour  le  seruice  de  leur 
princesse  et  de  tout  le  païs ,  en  un  temps  de 
calamité  extrême ,  ej  en  celuy  auquel  les  bons 
amis  et  subiectssont  cogneus,  s 'ilsne  couchoient 
une  dernière  reste,  et  que  iusquesau  dernier 
souspir  de  leurs  vies  et  au  dernier  estât  de 
leur  ville  ils  ne  résistoient  aux  ennemis ,  com- 
me ils  feirent  :  aimans  trop  mieux  de  n'estre 
plus  ,  que  d'estre  el  estre  en  la  puissance 
d'autre  que  de  leur  prince  naturel  et  légitime. 
Elle  est  et  tousiours  hat  estée  capitale  ville  du 
païs,  nommée  par  un  nom  ancien,  veû  que  nous 
trenuons  entre  les  tiltres  de  l'insigne  chapitre 
de  Besançon ,  que  le  priuilége  qui  fut  doné  au- 
dict  chapitre  et  au  R.  archeuesque ,  pour  bat- 
tre monnoîe ,  fui  concédé  par  l'empereur  Fri- 
derich  Barberousse ,  mary  de  dame  Béatrix , 
comtesse  de  Bourgougne,  en  l'an  1155  ,  auec 
ceste  soubscription  :  Datum  in  nostro  ccutro 
Dokv ,  in  regno  Burgundiœ. 

Mais  outre  ce  nom  elle  hat  estée  au  temps 
des  Séquanois  appcllée  Dittatium  (1) ,  comme 

(1)  Cette  assertion  de  Golliit  a  été  l'objet  d'une 
vive  controverse,  et  il  parait  constant  aujourd'hui 
que  Dole  n'est  point  l'ancienne  Dittatium.  Vn  mé- 
moire remarquable  «le  M.  Mallard,  inséré  dans  les 
travaux  de  la  société  d'émulation  du  Jura,  pendant 
les  années  1838 cl  1839  ( pap. 96-103 ),  placecette 
ville  au  village  de  Dominsrtin ,  près  de  Mont  mirry. 


dict  Stomph,  et  bat  heû  quelques  épithétes, 
comme  Belle  ville  et  Dole  belle.  Ce  que  hat 
donc  occasion  à  quelques  gens  de  lettres 
de  dire  que  le  romain  Dolabella  luy  hauoit 
doné  son  nom  ,  luy  changeant  le  sien  premier. 

Elle  hat  encor  estée  appeltéeDolc  la  loittue, 
lors  pense— ie  que  les  princes  rêsidoieot  dedans 
son  chasteau,  qui  estoit  d'une  très  magnifique 
structure ,  et  lors  que  les  grands  seigneurs 
du  païs  demeuroient  dedans  la  ville ,  en  mai- 
sons qui  leur  appertenoient ,  ainsi  que  nous 
dirons  cy  après. 

Mais  ce  nom  ioïeux  luy  fut  changé  par  les 
François,  lors  que  l'haïans  prins  ils  la  ruinèrent 
de  fond  en  comble ,  sans  y  laisser  pierre  sut 
pierre ,  et  l'appellérent  par  un  sarcaïsme  : 
Dole  la  Dolente ,  parce  que  le  peu  d'habitans 
qui  retournoit  en  la  ville  rasée ,  résidoit  dedans 
les  caues  seulement ,  là  où  en  profonds  san- 
glots ,  en  pleurs  et  en  doleurs,  ils  regrettoient 
le  temps  et  l'aise  passés,  se  lamcntans  de  leurs 
calamités  présentes. 

Les  Allemans  disent  et  appellent  par  lan- 
gue celtique  et  gauloise  ancienne,  nostre  ri- 
vière du  Doux,  Dol  et  Doll,  mots  signiflans 
vallée  et  verdure ,  et  en  dériuent ladicte  ville, 
faisans  du  mot  Doux ,  Dout,  et  de  Dol ,  Dole, 
ainsi  que  nous  voïons  plusieurs  villes  estre  ap- 
pelles par  les  riuiéres  :  comme  Ticinnm  en 
Lombardie,  le  Maine  en  France,  Coymbre 
en  Portugal ,  Touars  en  Gaule ,  Conde  en 
Hollande ,  Bromberg  en  Prusse ,  Egra  en 
Roëme.  Et  non  seulement  les  villes,  mais  encor 
prouinces  entières ,  preignent  le  nom  par  les 
fleuues  ;  comme  en  Hespagne  ,  le  roïaume 
H  clic,  de  Betts,  auiourd'huy  Guadalquiuir; 
Bosna,  en  la  Dalmatie,  par  nnfleuuo  qui  entre 
au  Saue,  à  Archi,  et  Micalouex  ;  et  les  Molda- 
ves tout  ainsi. 

Ce  que  seroit  un  bien  grand  argument  de 
l'antiquité  de  nostre  ville,  et  pour  faire  à  croire 
qu'elle  est  des  premières  qui  furent  basties  par 
les  anciens  Séquanois.  Car  aussi  est-il  bien 
vraisemblable  que  ce  quartier  tant  beau ,  tant 
fertil ,  tant  arrousè  de  riuiéres  ,  tant  reuestu 
de  verdures ,  tant  riche  de  bois  et  pasturages , 
tant  herbu  et  cultiué,  prochain  des  Heduois  et 
de  la  frontière  ,  n'hat  esté  délaissé  inhabité  et 
iohospi table  ;  veû  mesmement  que  le  nom  de 
capitale  luy  est  demeuré. 

Et  à  ce  propos  de  ce  mot  signifiant  verd,  ie 
me  souuiens  de  ce  que  vraiment  disent  les 
vieux  bourgeois ,  que  la  porte  que  nous  disons 
de  Besançon,  s'appelloit  autrefois  la  porte 
ver  de,  et  estoit  couchée  en  celle  rue  qui  tout  à 
l'opposite  et  vis  à  vis  de  la  maison  du  sieur 
iuge  de  Marencbes,  entre  les  maisons  de 
messieurs  les  Chaillots  et  Grand-Ican ,  tire  et 
conduict  à  la  muraille ,  se  i 
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oest  cadroict  une  canoniére  cl  un  hercule  pour 
sous  tenir  un  arc.  Et  c'est  pourquoy  les  bicu 
viels  tillres  de  la  ville,  ainsi  que  M.  Loys  Chail- 
lot  m'hal  asseuré,  confinent  les  héritages  et 
maisons  à  ceslc  porte  Verde ,  l'appellans  la 
vielle  porte,  es  ans  1660  et  1507. 

le  sçay  bien  toutefois  que  en  la  grande  rue 
de  la  mesme  Tille,  se  treuuc  un  semblable 
hercule  ou  porte-arcade,  massoné  en  la  maison 
du  sieur  professeur  de  Boissct ,  distant  de  ce 
premier  de  la  portée  de  deux  iects  de  pierre  ; 
et  que  de  rechef,  en  la  rue  de  Besançon, 
contre  la  muraille  de  la  maison  de  madamoi- 
selle  Marguerite  de  Boissct,  il  y  en  hat  un 
troisième,  pour  de  là  cognoistre  que  la  pre- 
mière entendue  de  la  ville  fut  iusques  a  la 
maison  dudict  sieur  professeur;  la  seconde, 
iusques  à  la  maison  dudict  sieur  de  Alarenches; 
el  la  tierce  à  l'autre  hercule  ;  et  que  fina- 
lement ,  en  tirant  touiours  à  l'orient  estiual , 
on  se  seroil  exlendu  iusques  à  la  porte  que 
Ion  void  maintenant  pour  aller  à  Besançon  , 
moostrans  ceux  qui  faisoient  telles  et  tant 
reslrainctcs  accroissances  ,  qu'ils  hauoient  peu 
de  courage,  puis  qu'ils  ne  prcnoienlles  exlcn- 
duës  à  suffisance. 

Retournant  à  propos  de  ce  nom  de  Dole , 
se  treuucnt  quelques  villes  en  Bretagne  et  en 
la  marke  Trcuisane,  soubs  l'obéissance  des 
Vcncliens. 

Ce  que  me  feict  repenser  cela  que  nous  ba- 
vons desià  dict  des  expéditions  anciennes  des 
Séquanois  auec  Brcnnus ,  Segouesus  et  Bel- 
loucsus  leurs  auoîers,  et  me  remect  en  mémoire 
les  colonies  mises  par  les  Gaulois  en  la  Lom- 
bardic ,  marke  Treuisane ,  le  Frioul ,  l'Illyrie, 
la  Dalmalie ,  la  Romagne ,  la  marke  d'Ancone 
et  autres  lieux ,  comme  encor  en  la  Gaule 
mesme,  entre  le  Loire  et  la  Seine,  où  Strabon 
dict  que  les  Séquanois  hauoient  des  peuples. 

Car  en  telles  expéditions  les  chefs  et  auoîers 
baslissoientdcs  villes  ausquelles  ils  donoient  le 
nom  des  villes  de  leurs  pais ,  niesmement  de 
celles  qui  faisoient  le  mieux  ou  méritoienl  le 
plus ,  soit  en  nombre  de  gens  fournis  pour 
l'expédition ,  soit  en  valeur  de  capitaines  et 
soldats  qui  se  faisoient  remarquer  et  cognois- 
tre  par  leurs  vertus. 

Et  de  la  il  peut  estre  aduenu  que  ces  places 
Tréuisanes  et  de  Bretagne  hauoient  esiées 
baslies.  Aussi  plusieurs  doctes  persouages , 
(Parad.)  bien  versés  ès  histoires  gauloises, 
luy  doncnl  le  nom  d'hauoir  estée  une  ville 
choisie  pour  tenir  lesgrennes  et  les  prouisions 
de  viures  des  armées  romaines ,  et  non  des 
armées  seulement,  mais  de  quelques  quartiers 
de  l'empire ,  voire  de  la  cité  mesme  de  Rome. 
Car  les  Romains  vouloiettt  sur  tout  que  leur 
peuple  heut  la  commodité  de  viures  fort  abon- 
dante. Et  à  ccstcÛect,  ils  rommendoientquc  le 
pais  des  Séquanois  en  fournit  une  partie  com- 
me en  haïant  en.  abondance ,  et  la  commodité 
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de  deux  riuiéres  nauigables ,  qui  sont  la  Saône 
et  le  Doux ,  et  le  passage  de  terre  pour  les  co- 
lonies assises  dedans  les  Alpes ,  et  pour  aller 
plus  oullre  s'il  estoit  besoing. 

Et  de  vray  nous  hauons  de  grandes  coniec- 
tures  pour  nous  faire  à  croire  qu'elle  hat  estée 
place  recommendée  à  ce  peuple  Romain  ; 
parce  que  la  riuiére  du  Doux,  sur  laquelle  elle 
est  assise,  estoit  nauigable  comme  nous  hauons 
monstré ,  et  hauoit  le  grand  chemin  romain  , 
dressé  depuis  Lyon  ,  où  résidoit  coustumiè- 
remenl  le  grand  gouuerneur  et  président  des 
Gaules ,  iusques  au  Rhin  et  frontière  germa- 
nique. 

El  de  plus  les  lieux  d'exercices  y  estoient 
dressés  à  la  romaine  ,  et  s'y  retreuuoicnt  des 
arènes  el  le  champ  de  Mars ,  et  autres  telles 
marques  qui  resentent  l'industrie,  l'institution 
et  les  exercices  des  Romains  ,  selon  que  la 
première  description  monstrerat.  Car  ,  ainsi 
que  par  quelques  tillres  anciens  de  l'ccclisc 
saiacle  Magdclaine  de  Besançon  ,   et  par 
ceux  de  monsieur  de  Vurry ,  mon  beau  pere , 
i'hay  cogneû,  deuant  le  très  magnifique  et 
roïal  palais  el  chasteau  de  ladicle  ville ,  estoit 
largement  exlenduë  une  très  belle  et  large 
place  que  Ion  appelloit  les  Arènes,  qui  se 
extendoit  en  équale  distance  du  costé  auquel 
sonl  maintenant  les  Cordelicrs,  et  de  l'autre 
contre  un  prieuré  dressé  pour  des  religieuses 
premièrement,  et  pour  des  religieux  puis  après, 
duquel  ne  nous  restent  autres  vestiges  que  les 
reliques  de  deux  aqueducs  qui  nous  hont  estes 
depuis  quelques  années  découuerts  par  la 
riuiére,  presque  à  l'endroict  de  la  fontaine  des 
Arènes ,  et  une  tombe  eslroicte  d'un  pied  et 
deuiy  mathématique ,  el  fongue  de  quatre  ou 
enuiron ,  sur  laquelle  est  graué  un  éléphant 
portant  son  chastelct ,  el  l'cscript  sur  le  bord 
de  la  pierre ,  qui  dict  :  Ponlia  prœposita  de 
Dota. 

Or  ceslc  place  ,  haïant  ce  chasteau  snperbe 
au  milieu  ,  estoit  d'une  grande  monstre  et 
roîale  beauté,  veue  la  forte  ample  exlenduë 
quarréc  qu'elle  hauoit ,  el  qui  estoit  bordée  de 
maisons  en  grand  nombre ,  qui  appertenoient 
aux  gentils-homes  et  aux  grands  seigneurs  du 
pnïs ,  qui  suiuoicnt  plus  coustumièrement  la 
court ,  ainsi  que  la  première  description  mons- 
trerat cy  après.  De  quoy  est  aduenu  ce  mot 
ancien  que  Ion  appelle  les  francs  d'Arans ,  au 
lieu  de  dire  les  francs  des  Arènes,  pour  la  prèro- 
gatiue  qu'y  hauoit  la  noblesse.  Et  de  plus,  sur 
ladicle  place  el  circuit  d'icelle ,  outre  lesdictes 
demeurances  de  la  noblesse,  estoit  une  ecclisc 
parochiale  de  S.  laques  ,  que  ledict  tiltre  ap- 
pelle nancti  Iacobi  ad  arena».  Au  moïen  de 
quoy  ces  Arènes  monslroient ,  par  le  reueste- 
ment  de  tant  de  beaux  édifices ,  une  singulière 
beauté,  el  donoient  la  commodité  de  tous  liones- 
les  plaisirs.  D'autant  mesmes  que  les  exercices 
de  la  ieunesse  s'y  faisoient,  non  obstanl  que  de 
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l'autre  part  du  chastcau  fat  le  champ  de  Mars, 
appelle  le  prel  Marnnz,  où  l'on  se  exerçoit  pour 
le  plus  ordinaire;  afin  peut  estre  que  à  la  ro- 
maine la  icunesse  fut  adextrée ,  et  tous  les 
iours  exercée ,  et  puis  après^e  nuoïée  au  cou- 
rant de  l'eau  voisine  pour  se  baigner,  selon  que 
partout  les  Romains  exerçoient  leurs  soldais, 
et  spécialement  les  nouucîcls ,  les  Vélites  ,  les 
Fércntaircs,  et  autres  tels  armés  à  la  légère,  et 
quelquefois  encor  leurs  legionaires. 

La  ville  esloit  de  plus  longue  extenduc  au 
cosié  des  Aréues  qu'elle  n'est  maintenant,  et  se 
cpnncliuil  oultrc  le  lieu  que  nous  appelions  les 
Perrons ,  là  où  en  un  perron ,  duquel  encor 
la  soubasc  se  void  aujourd'hui ,  les  rois  et  les 
princes  de  Bourgougnc  haïans  chassés  les  Ro- 
inaius,  faisoient  faire  quelques  tournois ,  et 
commendoient  que  leschcualiersqui  vouloient 
combattre  en  la  place  desdictes  Arènes ,  pen- 
dissent l'emprinsc  du  combat,  soit  que  Ion  le 
feit  de  seul  à  seul ,  soit  que ,  comme  lors  il 
esloit  plus  couslumier  et  plus  dangereux  aussi , 
Ion  combatlil  en  foule,  et  en  deux  troupes  seu- 
lement. 

Et  ce  que  me  faict  croire  que  la  ville,  en  ces 
temps ,  estoit,  comme  il  est  vraisemblable,  de 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'est,  ie  consi- 
dère que  en  ces  lieux  des  Perrons,  Ion  trcuue 
encor  pour  le  iourd'hui  les  vestiges  cl  les  ma- 
sures d'anciens  bastimens.  Et  en  l'autre  partie 
contraire  de  la  ville,  conlre  le  village  de 
Brcuuans  et  de  la  grange  d'Assault ,  Ion  void 
de  semblables  ruines  ;  et  treuue-on  en  terre 
les  murailles  composées  de  gros  quartiers  de 
pierre,  Uni  bien  massonées  et  cimentées  que 
Ion  ne  les  peut  séparer.  En  quoy  sont  com- 
prinses  trois  ou  quatre  semblables  longueurs  à 
celle  que  la  ville  monstre  au  iourd'hoy.;  Aussi 
treuuc-ie  qu'elle  hauoit  trois  paroisses  en  un 
m  es  me  temps ,  auec  un  prieuré  et  l'ecclise  S. 
Georges,  les  chapelles  du  chasleau  et  un  mo- 
nastère que  les  viels  disent  hauoir  esté  une 
abbaïc  sur  le  bord  de  l'eau ,  à  sçauoir  celle  de 
la  glorieuse  Vierge  mere,  que  nous  hauons  en- 
cor ,  celle  de  S.  laques  des  Aréues,  cl  celle  de 
8.  Eslienne,  de  laquelle  i'hay  heu  cognois- 
sance  par  ce  que  m'en  boni  enseignés  et 
monslrés  les  copies  de  deux  libres ,  des  ans 
1154  et  1186  ,  que  R.  P.  en  Dieu  ,  messire 
Antoine  de  la  Baume,  abbé  de  Baume ,  com- 
me il  est  seigneur  non  seulement  pieux  cl 
docte ,  mais  encor  fort  amateur  des  lettres  et 
des  gens  lettrés ,  m'hal  de  sa  grâce  commu- 
niqué. 

De  ces  deux  dernières  nous  n'hauons  au- 
cuns vestiges  ny  reliques  ,  sauf  que  pourtes- 
moignage  de  celle  de  S.  laques ,  les  bons  ha- 
bitans  hont  tousiours  conserué  une  image  de 
S.  laques,  laquelle  Ion  pose  sur  l'autel  qui  est 
deuant  l'uniuersité ,  quand  Ion  faict  quelques 
processions  solemnelles.  Et  peut  estre  que  cela 
est  la  raison  pour  laquelle  ils  en  hont  repre- 
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sentés  une  image  soubs  le  grand  portai  de 
l'ecclise  noslrc  Dame ,  pour  en  conserucr  et 
entretenir  les  anciennes  deuotions.  Ce  que  me 
faict  espérer  qu'ils  y  poseront  auec  le  temps 
une  semblable  de  S.  Estienne ,  pour  r'éueiller 
les  deuotions  sainctes  de  leurs  percs,  et  qu'ils 
n'oblicront  de ,  es  iours  destinés  à  la  commé- 
moration de  ces  bons  saincts,  procurer  estre 
faicles  quelques  prières  el  suffrages ,  en  atten- 
dant la  construction  d'une  seconde  paroisse. 

I'hay  quelque  soubçon  que  celle  de  S.  la- 
ques estoit  deuant  l'uniuersilé,  et  qu'elle  tenoit 
cela  qui  est  présentement  en  rué,  oui  Ire  ses  au- 
tres espaces;  voire  que  l'hospital  et  l'uniuer- 
silé en  sont ,  et  que  la  ruelle  de  S.  laques  qui 
est  vis  à  vis ,  et  qui  descend  à  celle  de  Beau-re- 
gard ,  en  esloit  appclléc  autrefois.  Car  le  nom 
de  la  Diablesse,  qui  est  très  indigne  entre  les 
chrestiens,  n'est  ancien,  mais  inuenté,  ainsi  que 
disent  les  viels ,  depuis  que,  en  une  mascarade 
de  douze  diables ,  un  treizième  fut  par  plu- 
sieurs et  plusieurs  fois  compté ,  qui  toutefois 
ne  peut  estre  treuué  quand  Ion  se  démasquât. 

Et  les  raisons  qui  me  tirent  à  croire  que  ceste 
paroisse  estoit  là ,  sont  pour  ce  qu'il  n'y  hat 
point  trop  long  temps  que  l'autel  qui  est  dressé 
et  appuïé  contre  les  cscholes  el  auditoires  de 
l'uniuersité ,  estoit  posé  au  iuste  milieu  de  la- 
dicte  rue ,  presque  à  l'entrée  de  la  rue  des 
Arènes,  et  droiclcment  sur  le  chemin  romain, 
tirant  au  Rhin,  que  nous  disons  d'Arans,  la- 
quelle commence  au  coing  dcsdicles  cscholes. 
Et  l'autre ,  pour  ce  que  lors  que  Ion  faisoit  le 
conduict  qui  passe  par  le  milieu  de  la  rue, 
Ion  trcuuat  des  corps  d'admirable  grandeur 
et  procérité ,  qui  hauoient  la  estes  mis  en  sé- 
pulture. 

Mais  quant  à  celle  de  S.  Estienne,  qui  deb- 
vroit  estre  fort  ancienne ,  parce  que  les  pre- 
miers chrestiens  de  nostre  Bourgougnc  bas— 
tissoient  volontier  des  lieux  de  deuotions  à  ce 
glorieux  martyr ,  et  noz  premiers  rois  s'y  em- 
ploient ,  comme  les  ecclises  de  Besançon , 
Mets  et  autres  le  nous  tesmoignent  ;  quant  à 
celle  de  S.  Estienne,  dicts-tc,  elle  m'est  encor 
moins  cogneuc  ;  et  toutefois  il  y  hat  quelque 
apparence  qu'elle  estoit  à  Plumont,  parce  que 
souuenl  Ion  y  hat  ireuué  des  vestiges  de  mu- 
railles ,  pauemens  et  bières  de  pierres.  Et  n'y 
bat  pas  long  temps  que  Ion  treuual  deux  corps 
d'une  très  grande  longueur ,  auec  une  espée 
fort  large,  qui  estoient  en  un  seul  cercueil. 
Et  pourrait  estre  au  lieu  auquel  nous  la  re- 
présentons en  la  première  description ,  et 
enuiron  ces  lieux  que  nous  appelions  encor 
en  nostre  temps  les  Chapelles. 
a  Quant  au  chasleau ,  il  estoit  basty,  comme 
ses  vestiges  le  nous  monstrent,  de  la  plus  ma- 
gnifique structure  que  nous  haïons  entre  les 
antiques  bastimens  qui  nous  restent  en  Bour- 
gougnc. Mais  de  sa  forme  et  extendue  ie  ne 
pourroie  dire  aucune  chose ,  sauf  par  présup- 
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position ,  et  comme  i'hay  recogneù  par  quel- 
ques tillrcs  qui  sont  en  la  maison  du  sieur 
cscuycr  Vurry,  mon  beau  père,  qui  luy 
restent;  de  ceux  de  lean  Vurry,  thresoricr 
gênerai  des  deux  Bourgougnes  :  lesquels 
monstrent  qu'il  y  bauoit  nombre  de  tours ,  et 
que,  dedans  la  riuiérc  du  Doux  ,  estoit  bastic 
une  principale  tour  qui  estoit  nommée  la 
grande ,  à  la  différence  des  autres  moindres. 

Ce  que  me  faicl  cognoistre  qu'il  y  en  hauoil 
plusieurs  autres  que  celle  qui  nous  reste  ,  non 
seulement  pourre  que  ceste  cy  n'est  point  en 
ladicle  riuiérc,  ains  bien  fort  éloignée d'icellc 
et  assise  sur  le  plant  d'un  rocher,  mais  eucor 
pour  autant  que  l'autre  est  appelléc  grande  , 
ce  que  ne  peut  estre,  sinon  à  la  différence  des 
plus  petites  ;  ioinct  que  la  face  de  ceste  cy  est 
tornée  au  dedans  de  la  Tille ,  comme  pour 
regarder  le  dedans  des  cours  du  ebasteau ,  et 
non  sur  la  riuicre  et  sur  la  campagne,  où  deb- 
voit  estre  son  principal  regard  si  elle  heût  esiée 
seule,  et  que  la  plus  grande  ne  luy  en  heut 
oslée  la  veuë  eu  bone  partie  de  ce  qu'estoit 
au  dehors  du  pourpris  du  chasteau. 

Entre  les  autres  embellissemens  de  ce  chas- 
teau estoit  un  lieu  et  basse-court ,  paué  d'une 
pierre  tant  belle  ,  blanche  et  bien  polie,  que 
Ion  la  diroit  estre  de  marbre ,  et  tant  bien 
cimentée ,  que  haïant  esté  découuert  quelque 
quartier  du  paué  par  le  sieur  Ambrosio  Pré- 
cipiano,  sieur  de  Soie,  ingéniaire  et  chef  des 
fortifications  de  la  ville  au  temps  de  l'empereur 
Charles  V,  d'éternelle  mémoire,  il  fut  treuué 
autant  difficile  de  le  leuer  que  de  briser  un 
roc  de  roche  viue.  Cé  que  luy  feit  laisser 
ceuure,  considérant  que  î'ennemy  en  seroit 
autant  empesché  que  s'il  Ireuuoit  la  perricro 
i  percer. 

Or,  la  bellesse  et  la  magnificence  de  ceste 
royale  place,  assise  en  la  capitale  du  pais, 
accompagnée  d'une  assiéle  qui  est  l'une  des 
plus  plaisantes  et  d'une  veuë  qui  est  l'une  des 
plus  aggréables  qu'il  soit  possible  de  veoir , 
et  seruie  des  grandes  commodités  de  la  chasse 
par  les  bois  et  par  les  campagnes ,  faisoit  que 
la  court  du  prince  y  séeoit  le  plus  ordinaire- 
ment ,  et  que  les  estats  et  la  court  de  parle- 
ment s'y  assembloient. 

De  quoy  il  aduenoit  que  les  grands  sei- 
gneurs du  païs ,  et  qui  sembloient  cortiser  le 
prince,  y  hauoient  leurs  palais  et  leurs  mai- 
sons :  comme  Vienne ,  au  lieu  où  est  la  tour 
de  la  ville,  la  maison  franche  et  autres  ; 
Chalon ,  où  sont  les  héritiers  de  fut  sieur 
procureur  gênerai  Camus  ;  Neufchastel ,  en 
Beau-regard,  où  demeuraient  iadisles  vicomtes 
de  Dole,  nommes  de  l'IIospital,  repartis  ep 
deux  familles  :  l'une,  auprès  du  chasteau,  pour 
raison  duquel  Ion  les  disoil  Dole,  où  Hospital 
du  Chasteau  ;  et  l'antre ,  proche  du  grand 
pout,  pour  raison  de  quoy  ccux-cy  csloient 
Aicis  de  l'IIospital ,  ou  des  Grés ,  ou  du  Pont , 


haïans  leur  maison  entre  deux  ponts ,  au  lien 
où  est  maintenant  assis  le  bouleuert  du  pont , 
et  où  i'aai  veû  plusieurs  maisons ,  et  comme 
les  vestiges  souterrains  de  grandes  fenestrages 
le  monstrérent  quand  Ion  hat  fouillé  en  ce 
lieu.  Estant  bien  asseuré  que  ceste  maison  de 
Dole,  ou  de  l'IIospital ,  estoit  grande ,  bauoit  le 
viscomté  de  la  ville ,  seigneurioit  Sainct  Pan 
et  plusieurs  autres  places ,  et  estoit  alliée  à  la 
maison  illustre  d'Oisclay,  comme  les  traielés 
de  maryage  le  monstrent.  Les  sieurs  de  Bye 
hauoient  maison  aux  Cordcliers.  Les  sieurs 
de  l'Estoile,  en  la  maison  de  messieurs  Hé- 
berling.  Ceux  de  Scey,  deuanl  les  Cordcliers. 
Ceux  de  Lcmbré,  en  la  maison  du  sieur  Eléo- 
nor  de  S.  Mauris,  sieur  de  Mont-Barré.  Et 
ainsi  de  quelques  autres  qui  ne  me  sont  co- 
gneus. 

Les  vieux  disent  que  Roland,  haïant  épousé 
la  fille  de  Régnier  de  Vienne,  comte  de  Bour- 
gougne,  sœur  d'Oliuier,  pair  de  France, 
bauoit  maison  en  la  ruë  de  Mont-Roland ,  et 
qu'il  possédât  ladicte  tour,  qui  sert  pour  as- 
sembler le  conseil  de  la  ville  ,  acquise  depuis 
180  ans  par  messieurs  du  conseil  ;  mais  ie 
n'en  pourroîe  doner  autre  certitude  ny  lesnioi- 
gnage. 

Or ,  il  ne  pouuoil  estre  que  ce  chasteau  , 
découuert  ainsi ,  et  une  tant  belle  et  large  place 
qui  estoit  bordée  tout  à  l'cuuiron  par  la  ma- 
gnificence de  Uni  de  maisous  de  gentils- 
homes,  ne  feil  une  monslre  de  soy  très-ag- 
gréable  ,  mesmement  quand  la  noblesse  et  les 
plus  grands  seigneurs  ,  sortons  en  place  pour 
voltiger ,  pour  se  pourmencr,  pour  corliscr 
le  prince  ,  pour  suiure  partout  son  pas ,  voix  , 
et  son  haleine ,  se  monstroienl  sur  le  lieu  , 
suiuis  par  aulres  moindres  corlisans,  soldats 
et  seruiteurs. 

Mais  quand  il  plut  à  Dieu  chaslier  la  Bour- 
gougne  de  ses  vielles  offenses,  mesmement 
aux  temps  de  la  mort  des  ducs  Ican  Sans-Peur 
et  Charles  le  Guerrier  ,  et  que,  après  beau- 
coup de  trauaux ,  ceste  belle  ville  fut  trahie  aux 
François  par  le  secours  d'AUcmans  qu'elle 
reccpuoil ,  ce  chasteau ,  ces  palais ,  ces  arènes, 
ces  parroisses ,  ces  perrons  et  ces  autres  ma- 
gnificences furent ,  pcsle-meslc  auec  toute  la 
ville ,  réduicts  en  une  masure  ,  un  monceau  et 
une  ruine,  de  sorte  que  du  tout  ne  feil-ors» 
qu'une  cendre ,  un  charbon  et  une  pouldre. 

Le  Doux  tout  seul ,  qui  vers  la  mer  »'enlnit , 
Restât  de  Dole  (ô  mondaine  inconstance)  ; 
Ce  qu'estoit  ferme  ,  est  par  le  temps  deslruict  , 
El  ce  qui  fuit  fait  au  temps  resiMenre. 

Comme  dict  de  Rome  le  poêle  du  Bellay. 

le  regrette  souuent ,  et  accuse  la  faute  et 
l'indiscression  de  ceux  qui  furent  les  premiers, 
après  la  prinse,  à  retorner  au  gouuernement 
de  la  ville,  de  ce  qu'ils  ne  pourueurenl  a  la 
conserualion  de  ceste  place  pour  le  moins  ,  et 
qu'ils n'empeschércnl  que  les  baslimens  fussent 
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faicts  autre  part  que  au  circuit  d'icellc.  Car  cela 
nous  heut  laissé  quelque  tesraoignage  de  ceste 
ancienne  magnificence ,  et  nous  heut  doné  de 
très-grandes  commodités. 

Mais  l'ennuict  auquel  ils  estoient  et  la  crainte 
qu'ils  hauoient  encor  de  retomber  en  nouuclles 
misères ,  ou  le  peu  d'espoir  de  reueoir  leur 
ville  en  prislin  estât,  leur  feirent  négliger  cela, 
comme  encor  plusieurs  autres  choses  néces- 
saires ,  mesmement  la  direction  de  leurs  rués , 
le  choix  de  grandes  places ,  et  autres  qu'ils 
laissèrent  couler ,  leur  semblant  que  c'esloit 
assés  d'eslre  r'entres  en  leur  ville,  sans  prendre 
snucy  de  la  reueoir  belle  comme  elle  hauoit 
estee  au  parauanl  ;  considérons  encor  que 
ceux  qui  s'estoient  aises  et  habitués  sur  le 
flanc  et  sur  le  milieu  des  arènes  l'hauoient 
faict  pour  la  prérogatiue  du  lieu  ,  que  Ion  qua- 
lifioit  du  mol  de  franchise ,  et  que  vraisembla- 
blement ils  querellcroient  si  Ion  les  vouloit 
empescher  de  baslir ,  non  obslaot  que  telle 
pensée  estoit  vaine. 

Parce  que  ce  n 'estoit  assés  d'hauoir  place 
sur  les  arènes  et  au  circuit  d'iccllcs  ,  mais  en- 
cor estoit  nécessaire  la  qualilé  de  noblesse. 

Tant  y  hat  que  Ion  bastit  là  où  il  n'y  hauoit 
au  parauant  baslimenl ,  principalement  en  ce 
qui  est  du  costé  des  Cordeliers.  Ce  que  les- 
dicts  libres  de  monsieur  Vurry  monstrent, 
qui  confinent  les  issues  du  chasleau  ,  non  pas 
par  la  rue  d'Arènes,  mais  par  le  seul  bastiment 
et  ecclise  desdicts  R.  P.  Cordeliers. 

Or ,  ce  quartier  hat  esté  le  premier  rebasty, 
ainsy  que  les  vicls  édifices  de  bois,  resenlans 
la  paoureté  des  paoures  relornés  ,  l«  tesmoi- 
gncnl;  puis  deçà  et  delà ,  à  la  fantaisie  presque 
d'un  chasqu'un,  Ion  se  raccommodât,  sans 
prendre  égard  si  la  rue  seroil  tirée  droicte  et 
à  la  ligne ,  et  si  Ion  suiuoil  les  anciennes  rués. 
C'est  pourquoy,  deuant  l'ecclise  Noslre-Dame, 
en  la  rue  de  Besançon  et  autres  endrois ,  Ion 
treuue  encor,  pour  le  iourd'huy,  des  voûtes 
qui  vont  à  conlre*raës  et  par  dessoubs  les  rues. 

Mais  ces  grandes  misères  hont  eslées  amen- 
dées par  la  bonté  et  par  la  libéralité  des  bons 
princes,  qui  n'honl  point  voulu  que  ceste  capi- 
tale demeurât  en  masures ,  puisque  sa  loïaulé 
luy  hauoit  causé  ce  bien  louable  et  heureux 
mal-heur.  Ains,  au  conlrairc,  ils  voulurent 
que,  non  obslaot  l'incommodité  des  logis, 
leur  court  de  parlement,  l'uniuersité ,  la 
chambre,  le  baillyage  et  les  forges  de  la  mon- 
noie  y  T'entrassent ,  et  que  ces  corps  y  demeu- 
rassent éternellement. 

De  quoy  il  est  aduenu  que  plusieurs  riches 
personages  du  pais  s'y  retirent  journellement, 
et  font  que  la  ville  s'est  repeuplée  d'habitans 
riches  et  qui  hauoient  quelques  bons  moïens. 
Ce  que  ne  luy  seroil  aduenu  autrement ,  at- 
tendu que  le  trafique  ne  luy  est  trop  propre 
par  faute  de  riuiéres  portantes. 

Mais  ce  que  seulement  luy  sert  et  vault  est 
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que  ,  en  haïant  esté  faict  un  domicile  de  gens  * 
lettrés  ,  les  enfans  de  bones  maisons  ,  haîans 
finis  leurs  esludes  ,  s'y  retirent  volonlicr  pour 
finir  leurs  iours  entre  ceux  de  leur  sorle ,  et 
en  la  compagnée  des  gens  qui  fonl  ordinaire- 
ment profession  de  l'honeur,  et  d'hauoir  une 
conuersalion  et  familiarité  honorable  et  ver- 
tueuse, qui  ne  se  treuue  pas  facilement  entre 
les  illilérés  ;  ou  bien  ils  y  sont  appelles  par 
le  prince  pour  les  loger  en  la  court ,  en  l'uni- 
versité, en  la  chambre  et  autres  lieux  hono- 
rables. 

Quant  à  ses  bastimens  particuliers,  ils  sont 
passablement  beaux  ,  comme  ceux  des  sieurs 
île  Rye ,  de  Mont-Barrey ,  de  S.  llie,  de  Sale- 
noue ,  de  Broissia ,  Camus ,  Fauche  ,  Chas- 
lelel,  Muii^ney,  Colin,  Marenches,  Mairot, 
Chaillot,  Vurry,  d'Aubigny,  de  Montureux, 
Sachet ,  Boisset  et  quelques  autres. 

Mais  les  publiques  peuuent  estre  recom- 
mendés ,  comme  le  pont ,  les  arcades  duquel 
sont  restans  en  grand  nombre ,  les  halles  et 
la  court ,  la  chambre  des  comptes  et  les  cs~ 
choles  des  R.  P.  de  la  compagnée  de  Iésus , 
mais  principalement  les  ecclises  de  Nos  ire 
Dame,  de  S.  Hyerosine,  de  S.  François ,  de 
S.  George,  et  du  S.  Nom  de  Jésus ,  com- 
mencée en  cest  an  1590 ,  y  haïant  mis  la 
première  pierre  le  sieur  Cleriadus  de  Vaudrey, 
dict  de  Vergy,  escholier,  estudiant  au  collège 
des  R.  P.  Iésuisles. 

Mais  entre  ces  ecclises ,  et  peut  estre  entre 
toutes  autres  de  la  Bourgougne,  et  oultre  icelle, 
en  plusieurs  endrois,  Ion  peut  méritoirement 
loger  pour  première  celle  de  Noslrc  Dame, 
comme  très  belle  et  très  bien  bastie  selon  le 
premier  dessein  qui  en  fut  prins  ,  et  la  position 
de  la  première  pierre ,  assise  par  reueren- 
dissime  seigneur  M.  Antoine  de  Vergy,  arche- 
vesque  de  Besançon  ,  qui  lors  estoit  escholier 
estudiant  en  nostre  mère  l'uniuersité,  le  9 
de  feburier  1508. 

Et  n'y  hat  point  de  double,  comme  ce 
commencement  fui  faict  enuiron  trente  et  un 
ans  après  la  prinse ,  cl  par  conséquent  en  un 
temps  de  paoureté ,  et  qui  resenloit  pleurs , 
mésaises  el  paoureté ,  que  ce  n'hait  estée  une 
très  hardie  entreprinse  des  catholiques  habi- 
ta ns  ,  puisque  celà  oullre-passoil  la  force  de 
leurs  petits  moiens  ,  el  qu'il  y  conuenoit  dé- 
penser, comme  à  la  vérité  Ion  bat  desià  faict, 
plus  de  150,000  francs. 

Mais  asseurcs  vous,  amis  et  catholiques  lec- 
teurs ,  qu'il  n'y  hat  rien  de  trop  grand  ny  trop 
courageusement  par  nous  entreprins ,  quand 
nous  entreprendrons  pour  l'honeur  et  pour 
le  seruice  du  Seigneur.  Si  vous  voulés  dé- 
molir les  ecclises,  renuerscr  les  autels,  briser 
les  images ,  profaner  les  sanctuaires ,  garde  ( 
asseurés  vous  que  la  paoureté ,  le  mal-heur , 
le  mal-enconirc ,  la  mort  éternelle  vous  sui- 
vront.  Mais  si  au  contraire  tous  dressés ,  pro- 
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curés  ou  conserués  cela  qui  bal  esté  enlreprins 
ou  faict  pour  l'boneur  de  Dieu ,  les  grâces  cl 
les  bénédictions  vous  viendront  certainement , 
et  se  cumuleront  en  soulas  temporel  et  en 
gloire  éternelle. 

Certes ,  ie  pense  que  celuy  qui  en  ouurit 
les  premiers  propos  estoit  un  borne  de  bien  , 
deuolieux  el  grand  de  cœur;  et  que  ceux  qui 
le  conclurent  heurent  ferme  opinion  que  Dieu 
perferoit  l'ouuragc  commencé ,  pour  y  dire  el 
chanter  les  hymnes  de  sa  gloire  et  les  cantiques 
de  son  tressainct  nom. 

Son  premier  circuit,  après  la  prinsc,  bal 
esté  à  peu  près  tel  que  ie  le  représente  par  le 
premier  tableau.  Car  i'hay  recogneù  que  son 
circuit  de  la  vielle  muraille,  auanl  que  Ion  luy 
donat  la  forlificalion  qu'elle  bal  ,  estoil  de 
820  toises,  la  toise  de  7  grands  pieds  le  Comte, 
qui  est  plus  grande  que  celle  de  S.  Loys  ,  roy 
de  France ,  d'enuiron  un  pied. 

Car  depuis  la  tour  ronde ,  que  Ion  appelloit 
des  Benils,  iusques  à  la  porte  de  Besançon, 
estoient  60  toises ,  au  milieu  desquelles  estoit 
une  bone  tour  quarrée ,  dicte  des  Cicoignes. 

Puis ,  depuis  ladicte  porte  iusques  a  celle 
de  Mont-Roland,  240  toises,  qui  hauoient 
sur  leur  cours  une  demie  tour ,  c'est  à  dire 
un  petit  flanc  quarré  qu'ils  appelloient  coûte, 
et  en  après ,  la  tour  Fremy,  qui  estoit  quarrée  ; 
puis  un  autre  coûte,  et  en  après  une  grosse 
tour  dicle  Thiebauld;  en  après  une  autre  tour 
ronde ,  puis  un  coûte  ;  puis  la  tour  Penissc  ; 
puis  celle  de  Landon  ;  puis  un  triangle,  ap- 
pellé  Fer  de  cheual ,  où  est  le  bouleuert  im- 
périal dict  de  Mortau  ,  puis  un  coûte;  puis  la 
tour  Marchand ,  puis  un  coule;  puis  la  tour 
de  Cisleau ,  derrière  le  collège ,  puis  un  coule  ; 
puis  la  porte  de  Mont-Roland  [aUtu  de  Sens 
et  de  Séans,  ainsy  que  les  ecclises  de  Saincl 
Martin  ,  laquelle  est  Voisine ,  el  de  Sainct  Ger- 
main d'Azans,  sont  appellées],  qui  bat  sa  ruë 
de 80  toises;  et  depuis  ladicte  porte  iusques 
à  celle  des  Arènes  sont  110  toises  reuestues 
d'un  coûte ,  puis  de  la  tour  Drohot ,  puis  de  la 
tour  Nicol;  après  laquelle  est  ladicte  porte 
des  Arènes ,  qui  est  distante  du  chasteau  ,  en 
un  lieu  appelle  le  Crol,  de  1 00  toises,  reuestues 
de  la  tour  Nourrice,  et  de  la  tour  d  Ingoule, 
et  de  la  tour  Mal-couuerte  ;  après  laquelle  est 
le  chasteau  ;  puis  la  tour  du  Crol ,  depuis  la- 
quelle iusques  à  la  porte  du  pont  estoient  130 
toises,  reuestues  par  la  tour  Fendue  ,  la  tour 
Marcousse ,  la  tour  de  l'Abreuuoir  et  la  de- 
mie tour  Bruslèe  ;  puis  suiuoient  les  moulins, 
couuers  d'une  tour  ronde ,  à  bosse ,  qui  flan- 
quoit  le  pont  par  le  dessus. 

Or ,  depuis  la  porte  du  pont ,  qui  est  entre 
ladicte  demie  tour  et  celle  dudict  moulin, 
iusques  à  la  tour  des  Benils ,  estoient  60  toises 
reuestues  de  la  tour  Rarrault ,  et  la  tour  Se- 
guine.  Quant  au  dedans ,  il  estoit  presque  au- 
tant long  que  large ,  et  de  la  longueur  d'en- 
viron 300  toises. 
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Mais  entendons  cecy  selon  l'aduertissement 
que  i'hay  faict,  que  ces  le  capacité  estoit  de  la 
ville  auanl  qu'elle  fut  en  la  forme  d'au-iour- 
d'buy.  Et  toutefois  il  faut  entendre  que  au  temps 
des  plus  anciens  princes ,  et  lors  qu'elle  alloit 
contre  Plumont  et  S.  Ilie,  les  rués  qui  sont 
depuis  la  maison  des  seigneurs  de  Boisset  ius- 
ques à  la  porte  Verde ,  n'estoient  comprinses 
en  la  ville  ,  mais  en  faux-bourgs. 

Ce  que  nous  est  monslrè  parce  que  la  ruelle 
qui  respond  au  grand  puits  estoit  nommée  la 
ruelle  du  Bourg,  ou  la  ruelle  des  Iuifs,  parce 
que  les  Iuifs  y  demeuroient,  hors  de  ville, 
lors  que  Ion  leur  permetloit  demeurance  en 
Gaule. 

Mais  celuy  qu'elle  hauoit  auant  la  prinse 
estoit  d'une  corone  de  muraille  forte  et  bien 
entourée,  deffendue  par  deux  fossés  en  dehors, 
et ,  pour  encor  cacher  des  l>astons  offensifs , 
percée  à  fleur  de  terre ,  en  l'espace  qui  cou  roi  t 
entre  deux  tours,  afin  que  par  les  gueulles  et 
par  les  ouuerturcs  qu'ils  appelloient  monniers, 
desquels  plusieurs  nous  restent  encor,  Ion 
peut  canoner  l'ennemy  qui  venoil  à  la  muraille. 

Et  après  la  prinse  cela  fut  remis  à  peu  près 
ainsy  qu'il  estoit  précédemment,  et  auec  la 
mesme  commodité  des  portes ,  qui  sembloient 
eslre  tournées  aux  quatre  angles  de  l'uniuers 
et  aux  quatre  vents ,  sinon  principaux ,  au 
moins  fort  collatéraux  el  voisins.  Car  celle  de 
Besançon  tienl  beaucoup  de  leuant  ;  celle  des 
Arènes  bat  le  ponenl  ;  celle  du  Pont  vad  pro- 
che*, du  midy-sud ,  quart  au  sud-est  ;  et  celle 
qui  estoil  de  Mont-Roland  hauoit  le  nort- 
nort-ouest. 

Mais  maintenant  elle  est  baslie  et  fortifiée  à 
la  moderne ,  non  par  de  simples  tournons , 
mais  auec  puissans  bouleuers ,  et  ceinte  d'une 
perpétuelle  cortine  très-époisse ,  qui  est  sous- 
tenue  d'angiues  et  terrasses  fort  larges ,  et 
massunnée  de  gros  quartiers  de  pierres  arron- 
dies en  bosses  ;  et  auec  ce ,  retranchée  par 
derrière  et  cauée  de  profondes  tranchées  fort 
larges  et  aultes  ,  qui  neantmoins  seruenl  aux 
jardinages. 

Et  de  plus  en  certains  angles  sont  reiettès 
en  dehors  sept  bouleuers  qui  monstrent  à 
l'ennemy,  que  sans  briser  leste  et  creuerventre, 
Ion  ne  s'en  pourrait  pas  approcher.  Et  se 
treuue ,  ceste  cortine ,  tellement  et  en  telle 
sorte  cxlenduë,  qu'il  semble  que  ce  soil  un  arc 
profondément  enfoncé ,  et  qui  hat  sa  flèche  et 
sa  corde  preste  à  décocher,  par  cela  que 
monstre  le  bouleuert  du  pont  et  ses  deux  flancs 
et  corlines  ,  respondant  le  fer  au  bouleuert 
Frrdinande ,  que  Ion  nomme  de  Monl-Roland , 
ainsy  que  la  tierce  description  monstrerat  cy 
après. 

Et  fut  commencée  ceste  nouuelle  forlifica- 
lion ,  par  commendement  du  très-victorieux 
empereur  Charles  V,  en  l'an  1530.  Car  l'em- 
pereur, estant  aduerty  de  l'importance  de  ceste 


Digitized  by  Go< 


265       Mkmoires  dbs  BouacoccNONS  m  la  ] 

place,  résolut  sa  fortification  ,  donant  à  cest 
effect  la  commission  a  Henry  de  Nassau  ,  mar- 
quis de  Zcoelte ,  pere  de  Rhené  ,  qui  recuil- 
lit  la  succession  de  Philibert,  prince  d'Orange, 
haïant  sa  uiaieslé  prins  commodité  de  ce  faire 
par  le  voïage  que  ces  seigneurs  vindrent  faire 
en  Bourguugne  pour  les  funérailles  dudict 
sieur  prince  d'Orange ,  Philibert  de  Chalon  , 
tué  en  Italie. 

Mais ,  comme  Ion  hauoit  crainte  d'enipes- 
chemens  ennemis ,  Ion  fit  entrer  en  garnison 
250  picques  et  cinquante  arquebousiers  leués 
au  val  de  Mortau  et  autres  voisins ,  qui  y  de- 
meurèrent quelques  mois,  et  iusques  à  ce 
qu'ils  feirenl  semblant  de  vouloir  presser 
les  habilans  à  quelque  chose  desraisonable. 
Car  cela  feit  que  à  un  signal  toute  la  ville  fut 
en  armes ,  basions  à  croc  placés  ès  lieux  com- 
modes de  l'aduenuë  des  rues ,  et  lesdicls  sol- 
dats prins  et  mis  dehors  de  la  ville ,  sans  leur 
doner  loisir  de  prendre  leurs  armes,  non  voire 
d'aller  à  leurs  logis  pour  trousser  bagage.  Bien 
est  vray  qu'on  les  leur  portât  sur  le  Tertre, 
où  ils  s'esloient  arrestés  ;  puis  Ion  leur  feit 
voler  quelques  canonades  qui  portèrent  en 
ault,  par  dessus  leurs  testes,  pour  leur  faire 
entendre  qu'il  falloit  et  qu'il  esloit  temps  de 
desloger ,  de  peur  d'hauoir  pis. 

Au  surplus ,  elle  est  abreuuée  et  lauée  par 
la  riuiére  du  Doux  qui  lui  enuirïe  une  partie 
de  ses  eaux ,  par  deux  arcades ,  qui  auiour- 
d'huy  luy  en  donent  les  ouuerlures  pour  seruir 
les  tanneries,  les  moulins ,  et  pourabreuuer 
les  cheuaux ,  et  faire  aulres  commodités  et  mé- 
nageries ;  et  le  surplus  luy  lauc  la  muraille  en 
dehors  et  luy  arrouse  ses  prairies. 

le  sçay  que  Ion  dict  que  le  canal  couché 
au  long  de  la  muraille  bat  esté  dressé  par  les 
François;  mais  les  libres  de  mon  beau  pere 
me  mouslrenl  le  contraire ,  et  m'appreignent 
que  de  toute  ancienneté  l'eau  y  couloit  et  fai- 
soit  mouldre  les  moulins  qui  estoienl  desia  là 
où  nous  les  voïons ,  oultre  ceux  qui  estoient 
au  dessoubsdu  ebasteau.  Trop  bien  est-il  vray 
que  les  François  accommodèrent  les  flancs  de 
la  cortine  qui  est  en  ces  endrois ,  et  qu'ils  re- 
dressèrent une  tour  sur  le  roc  qui  est  deuant 
le  chasteau  ;  voire  qu'ils  feirent  ou  commen- 
cèrent ceste  tour  qui  couure  et  dcllcnd  les 
moulins  ;  mais  au  canal  d'eau  ils  ne  touchèrent 
pas,  combien  qu'ils  pourraient  bien  hauoir 
trauaillés  quelque  peu  au  canal  qui  vient  d'en 
ault  iusque  au  bouleucrt  des  Bénits ,  pour  re- 
treuuer  l'ancien  cours  de  la  riuiére  qui  cou- 
loit rez  à  rez  de  la  fontaine  de  Gougeans. 

Mais  il  est  certain  que  anciennement  le  Doux 
n'alloit  pas  courir  à  la  forest  de  Chaux ,  pour 
puis  après  tortueusement  venir  à  la  ville ,  car 
il  couloit  droict  et  à  ligne  droicle ,  et  au  pont, 
et  aux  hercules  qui  y  sont  baslis  et  posés , 
de  telle  sorte  que  son  plus  grand  Ilot  et  ses 
glaces  se  venoient  ouurir  ou  creuer  à  la 
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poincte  desdicls  hercules ,  qui  depuis  la  fon- 
taine ,  où  conimençoit  le  premier  arc ,  iusques 
à  la  porte  de  l'Hospital,  bauoil  l'extenduë 
d'enuiron  760  ou  800  pas,  diuisés  par  dix- 
huïct  puissans  hercules  supporlans  dix-sept 
grands  arcs ,  sans  comprendre  ceux  qui  hont  ' 
estes  sur  les  inleruallcs  de  la  distinction  qui 
est  par  les  deux  espaces  de  terre  pleine  qui 
sont  depuis  la  première  partie  du  pont ,  joi- 
gnant a  la  ville,  iusques  à  l'entrée  du  grand  pont 
où  est  posée  la  première  barrière ,  et  depuis 
ledicl  grand  pont  iusques  au  dernier.  Auquel 
espace  de  terre  pleine  les  hercules  seroient  en 
nombre  de  neuf,  les  proporlionant  auec  les 
autres  qui  nous  restent. 

Au  reste ,  Ion  void  la  ville  en  une  monstre 
très  belle  et  ioïeuse,  spécialement  si  vous  venès 
par  le  quartier  de  la  riuiére.  Car  en  montant , 
comme  auec  des  degrés ,  par  le  ault  d'un  demy 
cercle  et  demy  théâtre ,  lequel  bat  son  fond 
au  bord  de  la  riuiére,  et  son  dernier  degré  et 
dernière  aulteur  aux  cortines  et  bouleuers  qui 
sont  en  l'autre  endroict  de  la  ville ,  il  semble 
que  de  degrés  en  degrés  vous  treuuiés  les  rués 
assises  et  extenduës. 

Mais  non  obslant  ceste  théâtrale  assiéte  et 
son  éleuation ,  comme  auec  des  degrés  ,  elle 
est  couchée  de  telle  sorte  que  l'un  des  quatre 
principaux  chemins ,  que  le  romain  Agrippe 
dressât  pour  trauerser  les  Gaules,  y  passe.  Car 
venant  de  Lyon,  et  en  passant  par  Verdun, 
il  arriuoit  aux  Arènes  susdictes  et  les  trauer- 
soit.  Et  encor  pour  le  iourd'buy,  comme  la 
première  description  cy  après  mise  le  mons- 
lrcr.it ,  il  entre  par  la  porte  desdictes  Arènes , 
resort  par  celle  de  Besançon  et  continue  sa 
course  par  Jlochefort,  Orchamps,  S.  Vit, 
Besançon  ,  Mont-Beliard ,  et  iusques  au  Rhin, 
gardant  une  ligne  mcrueilleusement  droicle , 
principalement  depuis  l'entrée  du  comté  ius- 
ques a  la  cité  de  Besançon. 

Elle  bat  encor  quelques  vestiges  de  trois 
aqueducls  :  l'un ,  qui  est  sur  ledicl  chemin 
d'Agrippé  et  au  dessus  d'une  fontaine  que 
uuus  appelions  de  Gougeans  ;  le  second ,  en 
l'autre  endruict  de  la  ville  ,  à  la  fin  de  ladicte 
place  dps  Arènes,  en  un  lieu  prochain  de  la 
fontaine  des  Arènes ,  que  Ion  lient  hauoir 
porté  le  bastimcnl  dudict  Prieuré;  et  le  lier, 
tout  au  ioignant  de  ce  second,  ne  seruant 
sinon  pour  égouler  les  immundices  de  ce 
Prieuré.  Le  premier  seruoil  pour  conduire  les 
eaux  dedans  la  ville  ;  el  le  second  n'estoit  sinon 
pour  recuillir  et  descharger  l'eau  de  la  fon- 
taine de  ce  Prieuré.  Le  lieu  duquel  s'appelle 
encor  au  iourd'buy  les  Nonnes ,  qui  monstre 
encor  ledicl  canal ,  qui  bat  la  largeur  d'un 
pied ,  Oanqué  par  une  fontaine  faicte  d'une 
pierre  blanche  merueilleusement  bien  cimen- 
tée. Et  là  dedans,  maistre  Claude  Lulier, 
dict  Arnould ,  excellent  onuricr  imageur ,  qui 
hat  faict  le  César  Carolus  et  l'aigle  qui  sont 
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dcuant  la  maison  de  \ille  de  Besançon  ,  treu- 
val  ces  ans  passés  deux  antiques  rcprrscntans 
Romulus  cl  Rhcmus ,  et  des  grandes  pièces 
de  pilastres  striés  ou  cannelés;  encor  à  l'en- 
,  viron  y  hat-on  trcuué  d'autres  antiques  que 
i'h:i_T,  comme  un  Claudius  el  Victorin. 

Kn  son  territoire  sont  les  places  et  les  noms 
de  l'antique  idolâtrie  des  Gentils ,  qui  furent 
imposés  long  temps  auant  la  Passion  de  noslrc 
Seigneur,  sauucur  el  rédempteur  Iesus  Christ  : 
comme  les  noms  de  Piutiu ,  dicl  Plumoat  ; 
le  monl  de  P  allas ,  mont  de  Palo;  le  village 
de  Mars,  qui  esl  ruiné,  sans  vestige  quel- 
conque ,  sauf  du  nom  qui  esl  demeuré  a  la 
place,  qui  esl  à  main  droicle  en  allant  à  S.  Mar- 
tin ,  sur  le  viel  chemin  d'Auxone  ,  respondant 
audict  bnuleuerl  Fernande.  Voire  que  l'ecrlise 
de  S.  Martin  et  les  vignes  circonuoisines  y 
esloient  comprinses  iusques  à  ce  que,  l'idolâ- 
trie passée  ,  S.  Martin  consacrât  ladicte  re- 
dise, après  hauoir  célébré  le  sainct  sacrifice  de 
la  messe  en  l'ecclise  sainclcdu  Mont-Roland  , 
comme  disent  les  tiltres  du  Prieuré  de  loue. 

Maintenant  ce  village  de  Mars  et  un  autre 
tout  voisin,  appelé  Truchumc,  sont  ruinés, 
combien  que  l'ecclise  soit  demeurée  en  son 
entier  soubs  l'inuocalion  de  S.  Martin ,  qui 
sert  de  parroissc  aux  habilans  de  Foucherans, 
qui  semblent  par  .  ce  eslrc  les  enfans  de  ces 
villageois  de  Mars  et  de  Truchumc. 

Auant  que  ic  m'esloîgnc  de  sa  muraille,  ie 
ne  voudroie  omettre  ce  que  l'un  de  noz  pein- 
tres m'hat  dict,  que  dedans  un  pelit  endroict 
des  fosses  se  Ireuuc  une  terre  ,  tanl  iaulne  et 
dorée ,  qu'il  me  iuroit  en  hauoir  usé  pour  un 
iaulne  beau ,  luisant  el  doré;  el  que ,  en  quel- 
ques autres  endrois  des  inesmrs  fossés ,  il  v 
bauoit  de  la  terre  de  diuerses  coleurs.  Mais 
c'est  chose,  asseurée  que  sur  le  lieu  auquel  est 
le  boulcuert  de  Besançon ,  dict  des  Bénits , 
Ion  trcuuat  du  charbon  de  pierre ,  et  que  Ion 
tirât  les  quatre  beaux  piliers  qui  sont  dcuant  la 
Chapelle  de  la  Conception ,  et  les  quatre  autres, 
qui  sont  en  celle  dcNostrc  Dame  de  Pitié,  ap- 
partenante à  messieurs  d'Authume.  El  au 
mesme  lien  furent  trcuuées  des  coralines  et 
autres  pierres  efligiées  de  diuerses  représen- 
tations, qui  esloient  de  lanl  boues  grâces  que 
Ion  les  faisoit  enchâsser  en  bagues  et  anneaux. 
Et  n'y  hat  encor  un  an  qu'une  fut  treuuéc  ,  en 
panant  la  rue  de  Mont-Roland  ,  qui  exprimoil 
une  croix  parfaitement  bien  faietc. 

Le  surplus  gisl  en  son  territoire  et  au  voisi- 
nage, que  nous  pouuons  dire  eslrc  tant  fertil, 
et  tel  en  plusieurs  lieues  à  la  ronde  el  circon- 
voisin  ,  à  distance  de  beaucoup  de  milles  et 
lieues ,  que  mcrilotrcmcnt  les  princes  et  les 
bornes  versés  en  la  cognoissance  des  affaires 
du  pais  luy  boni  doné  la  première  gloire  et 
l'aduantagc  de  commodités  de  viures  ;  inesme- 
menl  pource  que  les  cinq  riuiéres  du  Doubs, 
Saonc ,  Ognon ,  Loue  et  Seille  qui  l'auoisi- 
nent ,  les  estangs  en  nombre  presque  infini , 
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qui  cd  sout  distants  de  trois  bones  lieues , 
les  foresls  grandes  cl  fournies,  les  prairies  spa- 
ticuses  et  herbues ,  les  collines  couucrles  et 
vineuses ,  et  les  perriéres  belles  et  commodes  , 
la  fournissent  planlurcusemcnt  de  ce  que  luy 
est  plus  nécessaire. 

Et  c'est  pourquoy  le  bon  duc  Philippe  Itt 
recommendat  tant  pour  l'assiéle  de  la  court  et 
de  l'uniuersilé ,  qu'il  declairat ,  par  ses  tiltres 
de  ladicte  uniuersilé,  qu'il  n'y  hauoit  ville  en 
Bourgougne  ainsi  propre  ,  pour  nourrir  la 
suitle  de  ces  deux  corps  ,  que  Dole  ;  et  pour- 
ce,  dcclairoit-il ,  que  pour  tnmais  il  y  établis- 
sait les  esludes ,  comme  lieu  fourny  de  choses 
requises. 

Et  cecy  vous  dirai  assés,  amis  lecteurs  ,  les 
raisons  qui  occasionérenl  les  princes  de  Bour- 
gougne ,  Philippe  pour  l'uniuersilé ,  Charles  , 
comme  mary  de  dame  Marguerite  d'Austriche, 
pour  la  court ,  et  Maximilian  1"  pour  la  cham- 
bre et  monnoïe ,  à  dire  et  déchirer  que  de  là 
en  après  ces  corps  n'en  seraient  retirés. 

Et  semble ,  pour  la  vérité,  que  ces  corps  y 
boni  eslés  sagement  logés,  et  qu'il  les  y  con- 
vient garder  aussi  ;  parce  que  estant  la  capitale 
en  la  souucrainelé  de  Bourgougne ,  elle  ,  selon 
la  couslume  des  autres  pais  et  par  la  préroga- 
tiuede  toutes  capitales  ,  doibl  hauoir  les  vrais 
et  les  priucipanx  ornemens  et  les  magistrats 
de  la  souuerainclé. 

Ainsi  Paris,  Toulouse,  Diion,  Bordeaux  r 
Rouen,  Aix  et  Grenoble,  boni  les  sièges  prin- 
cipaux ,  comme  villes  principales  et  capitales 
de  leurs  pais.  Autant  en  Ilespagne,  en  laquelle 
Tolède,  Lisbone,  Vailladolid,  Valence,  Bar- 
celone cl  Grenade,  boni  les  meilleurs  cl  plus 
grands  ornemens.  En  Italie  tout  ainsi ,  et  en 
autres  pais  de  mesme. 

Car,  où  est-ce  que  vous  voudrés  asseoir  le 
prince  el  lenir  le  siège  de  sa  iustice  ,  sinon  au 
lieu  le  plus  célèbre ,  le  plus  aultet  le  plus  com- 
mode de  son  pais  ?  Scr.il-ce  en  un  lieu  duquel, 
pour  telles  séances,  Ion  n'haurat  encor  ou» 
parler?  où  les  difficultés  de  toutes  choses  et  la 
paourelé  régneront?  où  le  prince  ne  se  Ireuual 
iainais?  où  il  ne  pourrait  demeurer  trois  iours 
sans  grande  difficulté?  où  en  hyuer  on  mour- 
rait de  froid  ?  où  en  esté  Ion  péneroit  de 
r'affraiebissemens ?  et  où,  en  toute  l'année, 
Ion  sendroit  les  difficultés  des  choses  qui  sont 
nécessaires  à  la  vie,  el  principalement  aux  aises 
et  aux  commodités  des  courtisans,  qui  aiment 
mieux  les  gras  pais,  pour  se  bien  traîner,  que 
les  désers  et  lieux  de  pénitence  pour  se  mas- 
serer? 

Mais  ici  Ion  oppose  cl  les  enuieux  obiectent, 
que  Dole  est  comme  à  une  extrémité  du  pais  , 
et  que  la  ville  ne  tient  point  le  milieu ,  ainsi 
qu'il  serait  bien  conuenable  pour  la  commo- 
dité des  subiects,  afin  d'aller  à  la  iustice  le  plus 
commodément  et  i  moindres  frais  qu'U  serait 
possible. 

Du  moindre  frais ,  nous  dirons  que  ecluy 
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qui  mect  en  auant  telle  obieclion  mérite  d'eslre 
inocqué  ;  car  Dole  surmonte  toutes  autres  en 
commodité  de  viurcs  et  chose»  nécessaires. 
Mais  pour  la  bricfuelé  du  chemin  ,  que  Ion  ap- 
pelle commodité ,  nous  rcspondons  et  disons 
que  si  ceste  règle  et  obieclion  est  vraye ,  il 
faudroit  (aire  une  règle  de  confusion  en  l'uni- 
vers. Car  Rome ,  Paris ,  Tolède ,  et  les  autres 
principales  villes,  ne  pourroicnt  respondre  à 
l'obieclion  des  délicats  qui  mesurent  leurs  pas 
cl  les  veulent  doner  en  nombre. 

Mais  donons  cela  que  la  court  doibl  cstrc 
au  milieu,  et  escoutonsles  bourgeois  et  les  amis 
de  Dole  qui  disent  que ,  quelque  chose  que 
Ion  puisse  objecter,  Dole  est  mieux  au  milieu 
du  pais  qu'autre  ville  qui  soit  assise  en  la 
Franche-Comlé;  car  nous  n'appellerons  ia- 
mais  paîs  ,  cilé  ny  ville,  ce  qu'est  comprins  et 
monstre  par  les  bois  et  foresls ,  par  les  mon- 
.  tagnes  et  vallées ,  par  les  campagnes  et  col- 
lines ,  par  les  champs ,  par  les  prels  et  par  les 
vignes ,  par  les  riuiéres ,  biefs ,  fontaines  et 
ruisseaux ,  par  les  murailles ,  portes  et  fosses , 
mais  par  les  habilans ,  par  les  subiecls  ,  par 
les  homes ,  par  les  femmes  et  par  les  enfants 
qni  y  naiscent ,  qui  y  conuersent  et  qui  y  rési- 
dent ;  cela  voulons  nous  nommer  lousiours  le 
païs  et  nosire  Franche-Comlé. 

Ce  qu'estant  tenu  pour  vray  et  pour  con- 
fessé ,  nous  faisons  ceste  maxime  :  Que  celle 
ville  de  Bourgougne  serai  vraiment  au  milieu 
du  païs  ,  mieux ,  pour  le  moins ,  que  les  au- 
tres, qui  haurat  à  l'entour  de  soy  plus  grand 
peuple,  plus  grand  nombre  de  subiecls  ,  plus 
de  villes ,  plus  de  chastcaux ,  plus  de  bour- 
gades et  plus  de  villages.  Puis  recherchons 
l'assiétc  des  villes  de  Bourgougne,  et  nous 
treuuerons  que  Dole  bat ,  sans  comparaison , 
tout  à  l'entour  de  soy,  toutes  ces  choses  en 
plus  grand  nombre  que  aulre  qui  soit. 

Car  oullrc  ce  que  les  vaux  d'Amour,  Loué  , 
Orchamps  et  autres  quartiers  les  mieux  four- 
nis d'homes,  villages,  paslurages,  riuiéres  , 
bois ,  terres  arables  et  vignes ,  qui  soient  de- 
dans le  paîs  et  de  plus  longue  extenduë,  sont 
à  ses  portes,  encor  y  hat-il  cela  que  Dole 
hat  plus  de  villes ,  qui  luy  sont  voisines ,  que 
nulle  des  autres  du  paîs. 

Et  si  il  y  en  bat  quelques-unes  qui  semblent 
cqui-distantes ,  toutefois  la  commodité  du  che- 
min faicl  qu'elles  sont  tenues  pour  plus  voi- 
sines de  Dole  que  des  autres.  Ainsi  Gray , 
Champlille ,  Ray ,  Pesme  ,  Marnay ,  Roche- 
fort,  Salins,  Arbois,  Poligny,  Iougne,  Sainct 
Claude,  Moyrans,  Lons-le-Saulnier,  Clerual, 
Sainct  Amour,  Orgelet,  Bletterans,  Mont- 
fleur,  Chauannes,*Noteret,  la  Riuiére,  Arlay, 
Colone  et  autres. 

Et  n'y  en  hat  aucune  autre,  voire  Besan- 
çon ,  qui  ne  les  hait  moindres  et  en  nombre 
moindre  :  comme  Vesoul ,  lonuelle,  Luxeul , 
Baulme,  Clerual,  l'Isle,  Verni,  Quingey, 
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S.  Hippolyte ,  Villers  sur  Scey  ,  et  quelques 
autres  petites. 

Ce  que  de  mesme  s'obseruerat  ès  sièges  des 
bailliages  et  des  prcuostés  de  Bourgougne; 
car  ilz  honl  esiés  institués  de  toute  ancienneté 
par  noz  princes ,  et  logés  en  tel  lieu  auquel 
ilz  hont  recogneû  la  plus  grande  fréquence  de 
leurs  subiecls.  Ainsi  voîons-nous  les  sièges  de 
bailliages  près  de  Dole ,  comme  celuy  dudict 
lieu  ,  Gray ,  Montmorot ,  Salins ,  Poligny  , 
Arbois  et  S.  Claude,  au  lieu  que  Besançon 
n'bal  sinon  Vesoul ,  qui  est  grand  ,  Luxeul , 
Baulme,  Ornans  et  Quingey  ,  fort  petits  bail- 
liages. 

Et  des  preuoslés ,  viscomtés  et  autres  sièges 
de  iustice,  Dole  hat  Gray,  Aspremont,  Mont- 
mirey,  Gcndrey,  Praisans,  Rochefort,  la  Loïc, 
Colone ,  Salins  ,  et  les  autres  places  ià  dictes , 
ou  lire  la  grande  iudicalure  de  S.  Ouyan  de 
loux,  de  fort  grande  extenduë;  et  Besançon 
beaucoup  moins ,  comme  Ion  recognoit  par  le 
nombre  de  ceux  qui  hont  voix  déliberatiue  en 
la  congrégation  des  Estais.  A  quoy,  si  tous 
adioustés  l'ancienne  extenduë  et  les  vrayes  li- 
mites de  Bourgougne ,  Franche-Comté,  pour 
le  moins  le  viscomté  d'Auxone ,  resort  de  S. 
Laurent ,  Mont -Real  et  la  seigneurie  de  Vi- 
gnorry,  Ion  accroislrat  de  beaucoup ,  et  s'y 
treuueroient  plus  voisines  de  Dole  les  terres 
de  Vignorry ,  Tbil  -  Chastean ,  Pontarlier , 
Auxone,  Verdun, Belleuesure,  Louhans,  Cui- 
scau  ,  Mont-Real ,  Seurre ,  avec  un  nombre 
très  grand  de  bons  villages  et  chasteaux  qui 
sont  en  ces  quartiers. 

C'est  pourquoy  >  raisonablement ,  Ion  peut 
dire  que  Dole  est  de  beaucoup  mieux  au  mi- 
lieu du  païs  que  les  autres  villes  qui  sont  en- 
closes dedans  les  limites  de  la  Franche-Comté  r 
mesmement  si ,  comme  il  faut  espérer,  la  rcs- 
liiulion  du  viscomté  d'Auxone  et  resort  de  S. 
Laurent ,  et  de  cela  qui  est  contentieux  auec  le 
canton  de  Berne  ,  se  faict  une  fois. 

Secondement ,  au  lieu  auquel  elle  est ,  Ion 
la  remarque  comme  la  guette  et  seure  garde 
du  païs  pour  entendre  à  remédier  aux  mouue- 
menls  qui  vienenl  de  France  sur  les  quartiers 
d'Auxone ,  Pontarlier,  Losne ,  Seurre ,  Ver- 
dun et  autres  lieux ,  ès  quels  le  tambour  et  les 
trompettes  faiifarenl ,  sonnent ,  et  douent  aux 
armes  presque  assiduement. 

Tiercement ,  si ,  comme  droict  en  apper- 
tient  au  roy  don  Philippe ,  nostre  sire ,  et  à 
la  Franche  -  Comté  de  Bourgougne  ,  ceste 
frontière  françoise  du  viscomté  et  resort  de  S. 
Laurent  retorne  quelque  iour  et  soit  réunie 
aoec  le  reste  du  corps ,  Ion  ne  luy  pourroit 
treuuer  place  en  laquelle ,  auec  plus  de  faci- 
lité ,  le  droict  souuerain  lui  puisse  estre  rendu 
qu'en  ceste  place ,  qui  luy  serai  la  plus  voisine 
et  commode ,  sans  l'enuoïer  plus  auant ,  en 
paîs  moins  commode,  et  par  trop  approchant 
les  païs  de  la  Germanie. 
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Ceste  ville  hat  autrefois  porté  en  armoirie 
une  tour,  ainsi  que  les  viscomtes  de  Dole  ,  de 
la  maison  de  l'Hospital ,  en  usoient  en  leur 
preuoslé.  Mais  quand  l'armoirie  du  comté  fut 
changée  ,  et  que  les  princes  choisirent  le  lion 
d'or  en  champ  d'azur,  billclé  d'or  sans  nombre, 
la  ville  print  le  soleil  luisant  d'or  en  champ 
d'azur,  au  chef  d'azur  billeté  de  billeltes  d'or 
sans  nombre,  au  lion  naissant,  haïanl  la  queue 
passée  en  saulteur,  avec  la  deuise  Itutitid. 
Puis ,  comme  après  son  premier  siège ,  mis 
par  Pierre  de  Craon,  elle,  par  une  furieuse 
saillie ,  faicle  du  premier  dimanche  d'octobre , 
en  l'an  mil  quatre  cens  septante  six ,  se  fut 
faicle  quitte  de  l'ennemy,  le  chassant  à  val  de 
route  et  luy  enleuant  son  artillerie ,  Ion  luy 
adioustat  à  la  deuise  et  armis,  faisant  ces  mots 
entiers  :  Itutitid  et  armis ,  comme  pour  éter- 
niser la  mémoire  de  cestc  heureuse  saillie  et 
exequution. 

le  finira}'  ce  discours  par  la  commémora- 
tion des  choses  qui  exeelloient  par  cy  deuant  cl 
de  celles  qui  excellent  présentement.  Car  au 
temps  passe  ceste  ville  bauoit  le  plus  beau 
chastcau  ,  la  plus  belle  place  et  arènes ,  le  plus 
beau  perron ,  le  plus  beau  pont ,  cl  la  plus 
grande  noblesse  qui  se  treuuat  en  tiour- 
gougne. 

Et  maintenant ,  elle  hat  le  plus  beau  pont  et 
la  plus  belle  tour,  qui  est  l'une  de  celles  du  vicl 
chastcau  et  celle  qui ,  au  couchant ,  flnnquoit 
la  grande  ;  la  plus  abondante  assiéle  ,  la  plus 
belle  ecclisc ,  le  plus  beau  clocher,  les  plus 
belles  hasles ,  la  plus  belle  ieunessc  lettrée ,  le 
plus  grand  et  beau  nombre  de  gens  doctes  qui 
soit  au  païs,  et  en  fin,  la  plus  belle  et  unie 
concorde  qne ,  entre  les  ciloïens ,  Ion  puisse 
désirer.  Et  si  Ion  vouloit  quelque  chose  ad- 
iouster  de  la  piété  et  deuotion  saincte  et  catho- 
lique, peut  eslre  que  Ion  ne  serait  trompé  à 
dire  que  ceste  ville  ne  se  laisse  pas  ,  en  cela , 
surmonter.  Ce  que  luy  vad  croissant  de  iour  eu 
iour,  et  de  plus  en  plus ,  par  la  saincte  doclrine 
des  R.  P.  de  la  compagnée  du  nom  de  Icsus , 
enseignais  les  bones  lettres ,  la  philosophie  et 
la  théologie,  en  leurs  csclioles,  par  lectures, 
et  en  l'ecclise,  par  prédications,  comme  pareil- 
lement par  les  bons  exemples  et  prédications 
des  R.  P.  capuccins,  demeurans  dans  un  mo- 
nastère basty  hors  des  murailles  par  la  deuo- 
tion de  damoiselle  Marguerite  de  Boisset,  et 
finalement  par  les  bons  debuoirs  que  les  autres 
seigneurs  ecclésiastiques  rendent  à  la  culture 
de  la  vigne  de  Nostrc  Seigneur. 
Et  pour  vray,  le  plus  asseuré  secours  que 
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la  ville  hait  resent  u,  hat  esté  quand  elle  bat  prins 
recours  à  la  deuotion.  Tesmoing  soit  la  prière 
solcmnclle  et  le  vœu  que  feirent  les  viellards 
et  les  femmes ,  lors  que  leurs  enfans  et  marys 
sortirent  sur  14,000  homes  qui  campoient  la 
ville ,  et  les  mcirenl  en  fuille  ,  gaignans  leur 
artillerie,  l'année  mesme  en  laquelle  Charles 
leur  duc  fut  tué. 

Quant  à  son  gouuernement  particulier ,  il 
est  en  la  charge  du  conseil  de  la  ville ,  faict  de 
vingt  conseillers ,  entre  lesquels  est  le  maieur, 
la  charge  duquel ,  en  ceste  année  mil  cinq  cens 
octanlc  et  sept,  réside  en  la  persone  dudict 
sieur  Estiennc  Vurry,  mon  beau-pere,  arriére- 
fils  d'Estienne  Vurry,  esebanson  de  l'empe- 
reur Maxiinilian  premier,  qui  fut  le  premier 
maire  après  la  reprinse  de  Dole. 

Mais  la  garnison  est  soubs  le  gouuernement 
de  messire  .Au idoine  d'Oiselet,  baron  de  la 
Villcneufue ,  premier  cheualier  en  la  court  de 
parlement ,  colonel  du  régiment  du  bailliage 
d'Amont ,  et  l'un  des  seigneurs  superinten- 
dans  aux  affaires  du  païs. 

Ceste  garnison  fut  mise  en  la  ville  à  la  ré- 
quisition des  estais  du  païs ,  lesquels  hauoirnl 
obtenus  de  l'empereur  Charles  cinquième  que 
ceste  ville  fut  fortifiée,  el  que,  pour  soulager 
les  bourgeois,  Ion  y  logeât  quelque  nombre 
de  soldats  sous  la  conduicte  d'un  capitaine  ex- 
périmenté. Et  fut  messire  Jean  d'Andelol , 
bailly  de  Dole ,  premier  escuyer  de  l'escujerie 
de  l'empereur,  soubs  le  sieur  C.  de  Bossu,  qui 
en  esloit  grand  escuyer,  pourueu  de  la  charge, 
cl  print  pour  son  lieutenant  le  sieur  lean  de 
Villeneufue,  genlilhome  honorable,  viel  capi- 
taine el  de  longue  expérience. 

Puis  succédât  audict  sieur  d'Andelot,  le 
sieur  Marc  de  Rye ,  seigneur  de  Dicé  ;  après 
le  décès  duquel  fut  cstably  messire  lean  d  A- 
cliey  ,  sieur  de  Toraise  ,  premier  cheualier  en 
la  court ,  auquel  fut  doné  successeur  le  sieur 
François  d'Achey  ,  bailly  d'Amont ,  son  fds  ; 
après  le  trespas  duquel  fut  pourueu  le  sieur 
Anathoile  de  Scey,  sieur  de  Maillot ,  et  après 
luy  fut  choisy  ledict  seigneur  Anthoine  d'Oi- 
selet. 

Tout*  la  fin  de  ce  livre  a  été  l'objet  de  noie» 
longues  et  nombreuses  faites  par  l'auteur,  et  resurs 
manuscrites,  sur  la  disposition  des  rues  et  des 
maisons  de  la  ville  de  Dole,  sur  les  fortifications  de 
cette  ville  et  sur  les  améliorations  dont  elles  sont 
susceptibles.  JI  rapporte  sur  ce  dernier  point  un 
devis  tn!»-dclaillé ,  écrit  en  italien.  Ces  notes  n'of- 
frant pas  un  intérêt  historique  réel,  nous  les  avons 
négligées. 

Fin  du  second  Ihtrt. 
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ROIS  DE  BOURGOtGSB,  IUSQU'A  CARLOMAN ,  FILS  DE  CHARLES  MARTEL, 


PREFACE. 

Ie  n'avoie  délibéré ,  lors  que  ie  desscignoïe  la  collection  de  ces  Mémoires ,  de 
ramasser  les  choses  mémorables  d'autres  Princes  que  des  Comtes,  et  de  ceux 
qui ,  depuis  enuiron  GOO  ans ,  nous  hont  prescripts  loix ,  et  nous  hont  nourris 
en  un  gouuernement  paternel ,  et  de  chefs  ou  pères  de  familles ,  plus  tost  que  de 
Princes  seigneurians  auec  puissance  volontaire  ,  qui  n'est  ordinairement  sans 
tempestes  et  sans  fouldre.  Car ,  comme  ce  qu'appertenoit  à  ces  Princes ,  enserrés  en 
600  ans,  hat  esté  en  partie  ignoré  et  en  partie  méprisé,  ou  pour  le  moins  mis 
en  nonchailloir  par  les  gens  de  lettres,  voire  par  les  naturels  mesmes  du  païs 
(  déterrés ,  peut  eslre ,  pour  la  grandeur  du  trauail ,  ou  découragés  par  l'obscurité 
et  ignorance  des  faicts ,  ou  enfin  epouuenlés  par  la  grandeur  des  frais  ; ,  ausqucls  la 
trop  estroicte  frugalité  des  Seigneurs  du  païs  ne  donoit  aucun  soulas ,  i'hay  pensé 
(postposant  ces  considérations  à  un  courageux  désir)  faire  mon  debuoir,  et  le 
service  publique,  d'en  amasser  ce  que  ie  treuueroic  de  meilleur,  et  en  un  iuste 
volume  lesmoigner ,  si  non  mon  industrie  et  ma  suflisanec ,  au  moins  toutefois  mon 
bon  cœur  et  mon  trauail.  Mais ,  sur  ces  délibérations ,  l'aduis  premièrement  prins 
vint  à  se  changer ,  et  mon  affection  de  bien  entreprendre ,  bien  complaire  et 
bien  seruir ,  vint  à  se  doubler ,  et  me  suis  mis  en  la  resolution  de  ne  me  resserrer 
dedans  les  maisons  et  dedans  les  chasleaux  des  Comtes ,  mais  de  me  eslargir  en 
la  court  de  noz  Rois  et  de  noz  Empereurs,  afin  que  sommairement,  tout  le  temps 
passé  et  tous  les  gouuernemcnts  de  Bourgougne  soient  contenus  en  un  seul  volume. 
Et  c'est  la  raison  pour  laquelle,  dedans  les  liures  precédens,  i'hay  parlé  des 
Séquanois ,  puis  des  Romains ,  successiuemcnl  des  Bourgougnons ,  et  que  enfin 
i'hay  adiousté  la  description  du  païs ,  l'ordre ,  la  puissance  et  le  nom  de  noz 
Magistrats,  Ecclésiastiques  et  Séculiers,  antiques  et  modernes,  pour  ne  rien  laisser 
en  arriére  de  ce  que  meriteroit ,  en  tant  que  i'en  pouvoie  hauoir  heu  cognoissanec. 


CHAPITRE  I. 

Des  rais  de  Boirgoogie,  hors  de  U  Gaule,  tl  autres  choses. 

Nocs  bauons  dict  que  les  Bourgougnons 
séiournérent  long  temps  sur  le  bord  du  Rhin 
après  que  les  Bourgougnons  Vandales  ,  ou 
coureurs  ,  furent  de  retour  de  leurs  volages , 
et  qu'il*  furent  réunis  auec  les  autres  qui  ce- 
pendant estoient  demeurés  sur  le  Rhin ,  com- 
prins  soubs  le  nom  de  Germains ,  et  qui  hont 
estes  en  partie  ceux  qui ,  auec  Herncst  (Ario- 


vistus),  trompèrent  les  Séquanois,  et  qui, 
parlant  et  tant  d'années,  enlreprindrent  sur 
les  Romains  ou  résistèrent  auec  les  armes  au 
poing. 

Pendant  ce  temps  ,  ils  hauoient  leurs  chefs 
et  gouuerneurs  ,  tant  pour  la  conduicte  de 
leurs  religion  et  mœurs  comme  pour  les  affaires 
politiques  et  temporelles.  Le  chef  pour  la  reli- 
gion et  pour  les  mœurs  estoit  appellé  sinitt , 
haïant  sa  puissance  souuerainc  et  perpétuelle; 
cts'appclloit  ainsi  en  langue  celtique ,  comme 
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disent  quelques  Allemans ,  par  le  mol  Sinatn  , 
qui  signifie  esprit.  [Amm.  Marcel.) 

Le  gouucrneur  temporel  esluit  de  puissance 
temporelle ,  assubierli  à  estre  changé  à  la 
volonté  du  pruplc,  qui  hauoil  puissance  de 
le  casser  et  démettre  toutes  el  quanies  fois  les 
affaires  de  la  guerre  ne  prosperoieut ,  ou  que 
les  prouisions  des  viures  n'esloienl  soigneu- 
sement faicles  (  Lazius ,  De  Migrationibus 
gentium,  lib.  Il  \  Ceux  cy  csloient  appelles 
hendins  par  les  Romains,  et  hantzgraff  par 
ceux  du  païs ,  comme  les  mesmes  autheurs 
allemans  escripuent. 

Mais  au  contraire ,  l'hendin  print  tillre  de 
roy,  et  le  sinist  fut  aboly  lors  que  les  Bour- 
gougnons,  bien  instruicls  en  la  religion  catho- 
lique (Laz.),  voulurent  les  mêmes  pères  et 
pasteurs,  en  nom  et  en  puissance,  que  ceux 
que  l'ccclisc  hauoil  et  leur  donoit. 

Des  noms  de  leurs  smisls,  ic  ne  Ireuue 
aucune  mémoire,  mais  bien  de  leurs  hendins 
ou  hantzgratT,  entre  les  autheurs  allemans, 
qui  escripuent  que  les  Bourgougnons  cou- 
reurs ,  eslans  sur  le  Weixle  (Lcrz.),  presque 
sur  le  territoire  auquel  est  maintenant  le  mar- 
quisat de  Brandembourg,  hauoient  hciis  Au- 
cyla  ,  Hemericb  ,  Humimunde,  Turismunde, 
Waldrich  ,  Sigismoud  ,  Bcrmonde ,  Wala- 
myr,  Winderich  el  autres. 

Mais  sur  le  Rhin ,  ilz  heurenl ,  entre  plu- 
sieurs, Hernestou  Ariouist,  Aolanarich,  Gau- 
sere,  Gibic,  Gundamar,  Giflare  et  Gundare 
(Auentin),  desquelz  le  premier  heut  Blysurde, 
fille  d'un  roy  des  François ,  Clolaire ,  fils  de 
Marcoroyr;  de  laquelle  nasquit  Gundesol  ou 
Ganderich ,  c'est  à  dire  compagnon  d'or,  qui 
fut  le  premier  qui  passât  le  Rhin  et  s'emparât 
du  païs  Séquanois ,  puis  il  receul  la  saincle 
foy  catholique ,  estant  enseignée  par  sainct 
Domitian,  euesque  de  Genefue ,  sainct  Rus- 
tic  ,  euesque  de  Lozaune ,  et  sainct  Theodule, 
euesque  de  Syon ,  combien  que  son  peuple 
fut  désii  dires  lien  dès  bien  long  temps  aupa- 
rauanl. 

Encor  le  prince  Atbanarich  heut  un  autre 
fils ,  appellé  Gundar  ou  Gundioch ,  qui  signi- 
fie champ  fertil  et  bon ,  auquel  plus  lost  que 
au  premier,  son  frère,  Ion  attribue  l'enlre- 
prinse  de  la  conduicte  du  peuple  de  Bour— 
gougne  sur  le  territoire  gaulois. 

Ce  passage  fut  en  l'an  de  salut  406  ou  en- 
viron ,  estant  pape  sainct  Innocent  I ,  en  tel 
temps  que  les  conciles  de  Carthage ,  premier 
contre  les  Pelagiens  et  second  contre  les  Do- 
natistes ,  feurent  célébrés,  peu  après  les  per— 
sequotions  faictes  contre  sain  et  Iean  Chrisos- 
tome,  de  la  prinse  de  Rome  par  le  roy  Alarich  : 
l'empire  estant  entre  les  mains  d'Honoré  et  du 
ieune  Theodose. 

En  France  gauloise,  il  n'y  hauoit  encor 
point  de  roy,  car  les  Romains  tenoient  encor 
le  païs.  Mais  Pharamond  y  entrât  quelques 
années  après,  et  vint  à  la  dépouille  et  au  fruict 
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des  victoires  que  les  Bourgougnons  hauoient 
gaigné  sur  le  Romain  ;  et  toutefois  il  print  la 
roullc  des  Païs  -  Bas ,  défournis  en  grande 
partie  de  garnisons  romaines ,  lesquelles ,  sur 
la  venue  de  ces  peuples ,  se  reserroienl  lous- 
iours  en  arrière  de  flcuue  en  lleuue  ,  et  sur  les 
quartiers  qui  tirent  contre  la  Guienne  el  la 
Prouence ,  plus  lost  qu'en  autres  endrois  de 
la  Gaule. 

Au  surplus,  les  Vandales,  qui  hauoient  estes 
compagnons  des  soldats  de  Bourgougne  au 
passage  du  Rhin  ,  laissans  les  premières  con— 
q u estes  à  leurs  compagnons ,  donérenl  plus 
oulire  et  passèrent  en  H  es  pagne  et  puis  en 
Aphrique.  Ccqueaduint  sur  la  lin  des  tours  de 
S.  Augustin ,  au  temps  encor  de  S.  Iean  Chry- 
sostome,  S.  Ilvcrosmc,  S.  Grégoire  de  Nan- 
ziauze ,  S.  Basile  ,  S.  Cyrille  ,  Porphyre , 
euesque'  d'An tioclie  ,  S.  Isidore,  S.  Marc 
l'Iiermite  ,  Paul  Orose  ,  Sx-uére  ,  Sulpice  , 
Poslbumian  ,  Socrate ,  Sosoméne ,  Philippe 
Sidites ,  Proile ,  et  autres  saiocts  el  doctes 


CHAPITRE  II. 

\k  Gundioch  oa  Gundar  apiwllr  ni  allemand  fiundirfr. 

La  roy  Gundioch  ,  qui  est  nommé  Gundar 
en  la  loy  III  du  3*.  tillre  des  loix  de  Bour- 
gougne ,  régnai  iusques  à  l'an  453  ,  haîant 
commencé  euuiron  l'an  414,  auquel  il  print 
liltre  cl  puissance  absolue  roïale ,  n'estant  au- 
parauanl  sinon  un  gênerai  d'armée  et  le  con- 
ducteur du  peuple  de  Bourgougne  qui  entrait 
et  s'accominodoit  dedans  les  Gaules  auec  ses 
confédérés,  entre  lesquels  esloient  les  Nuncl- 
landois,  qui  furent  les  premiers  qui  prindrent 
logis  et  s'arrestérent  dedans  le  mont  lura  ,  ès 
quartiers  habiles  tnaintenaut  par  messieurs  de 
Fri  bourg  et  autres  seigneurs  suisses,  où  es- 
loient iadis  les  cités  Auenlicum  ,  Equcslris  et 
autres ,  et  appellérent  ce  quartier  la  petite 
Bourgougne,  comme  encor  depuis  il  hat  esté 
appellé,  et  l'est  encor  par  les  doctes. 

L'entrée  dedans  les  Gaules,  faicte  par  les 
Bourgougnons  ,  fut  pleine  de  grands  dangers 
et  de  irauaux,  pour  raison  de  la  gaillarde 
résistance  que  donoient  les  chefs  et  les  légions 
romaines  ;  mais  toutefois  le  nombre  des  assaîl- 
laos,  leur  vertu  et  leur  fortune  fut  telle,  que 
les  Romains ,  amoindris  en  nombre  et  vertu , 
et  qui  en  m  es  nie  temps  encor  estoient  assaillis 
en  autres  endrois  par  armées  non  moins  puis- 
sautes,  furent  contrains  de  fléchir  et  de  aban- 
doncr  petit  à  petit  ce  que ,  par  tant  d'années , 
Ux  hauoient  tyrannisés. 

Ainsi  le  roy  Gundioch  se  feit  seigneur  de 
tout  ce  que  passe  depuis  le  Rhin  et  le  sommet 
des  montagnes  de  Voge  iusques  à  la  mer  de 
Marseille  el  le  mont  de  luppiler,  appellé  main- 
tenant le  S.  Bernard. 

Puis  quelque  temps  après ,  estant  asscuré 
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en  son  roïautne ,  il  passât  en  Hespagne  auec 
Hilperich  ,  prince  de  Bourgougne,  à  la  fa- 
veur de  Thierry,  roy  des  Visigols ,  assailli  par 
Réliaire ,  roy  de  Sueue ,  en  Hespagne ,  qui 
luy  faisoit  la  guerre,  et  se  treuuat  en  la  bataille 
en  laquelle  le  Visigot  demeurai  veinqueur. 
(Lazius ,  de  migr.  f.  477.) 

Après  ce  temps  ,  le  roy  Gundioch  sembloit 
estre  Terme  en  son  siège ,  et  d'hauoir  la  paix 
et  le  repos  bien  asseuré  entre  ses  mains.  Mais 
s'eslant  mal  à  propos  remué  contre  jEtius , 
gênerai  des  Gaules ,  pour  les  empereurs  ro- 
mains ,  le  plus  Taillant  et  accort  capitaine  que 
Ion  heut  peu  treuuer  en  ce  temps,  il  fut  veincu 
au  quatrième  consulat  de  Valentinian ,  et  rangé 
à  tel  parly,  que  si  le  gênerai  romain  heut  voulu 
suiure  iusques  au  bout  sa  victoire ,  il  heut 
contrainct  Gundioch  et  son  peuple  de  repasser 
le  Rhin  ;  mais  usant  modérément  de  la  fortune, 
receut  les  Bourgougnons  en  appoinctement , 
et  les  laissât  paisibles  en  leurs  conquestes ,  à 
charge  de  viure  en  paix  pour  l'aduenir. 

Ce  que  ce  chef  accort  permettoit ,  plus  lost 
contre  son  vouloir  que  autrement ,  pource 
qu'il  préuoîoit  que  s'il  poursuiuoit  le  Bour- 
gougnoo  iusques  au  bout ,  toutes  les  nations 
eslrangéres  qui  tenoienl  les  Gaules,  Hespagnes 
et  l'Italie,  voire  mesme  celles  qui  esloient 
delà  le  Rhin  ,  accourraient  en  nombre  infini 
comme  pour  estai adre  un  embrasement  com- 
mun. 

loi  net  que  le  bruict  des  apprests  de  Attila  , 
snrnoinmé  le  fléau  de  Dieu  ,  et  le  cliquetis  de 
ses  armes,  plus  épouuentables  que  le  tonnerre 
et  la  fouldre  mesme ,  se  faisoit  desià  resentir 
en  Gaule  ;  auquel  /Elius  pensoit  résister  auec 
l'assistance  de  ces  nations  qui  esloient  logées 
en  Gaule. 

Presque  en  mesme  temps ,  Celsus ,  capi- 
taine romain  ,  fut  défaicl  deuant  Narbone  par 
l'armée  des  Gots  ,  qui  luy  hauoient ,  peu  au- 
parauant ,  demandé  la  paix ,  se  sentans  trop 
foibles. 

Au  surplus  ,  ie  ne  veux  iry  obmetlre  que 
la  coiislume  des  roy  s  de  Bourgougne  et  de 
France ,  voire  de  la  plus  part  des  Septen- 
trionaux qui  passèrent  le  Rhin,  esloil  d'entrer 
en  bataille  portés  dedans  un  cheriol  tiré  par 
des  bœufs ,  à  ce  que ,  le  moïen  de  fuir  leur 
estant  osté  ,  leurs  soldats  s'opiniastrassent 
d'aduanlage  au  combat.  Ce  que  quelques 
peuples  d'Italie  gardoienl  en  leur  Carrochio  , 
portant  les  estendars  de  la  république  et  des 
confédérés. 


CHAPITRE  III. 

La  mort  <ii*  fiundimb. 

Tocs  les  autheurs  ne  conuiennent  pas  à  dire 
le  temps  de  la  mort  de  Gundioch ,  combien 
qu'ils  s'accordent  tous  à  dire  qu'il  mourut 
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combattant  contre  Attila.  Les  uns  disent  que 
ce  roy,  estant  sur  le  bord  de  ses  païs ,  sur  les 
riues  du  Rhin  ,  accompagné  de  ses  forces 
seules ,  hauoit  bien  heii  le  courage  d'entrer 
en  bataille  auec  Attila  et  ses  Tartares  ;  mais 
que  là,  combattant  fort  vaillamment,  il  hauoit 
esté  tué  et  son  armée  défaicle.  Les  autres  es- 
cripuent  que  ce  prince ,  ioiuct  auec  les  Fran- 
çois ,  Gots  ,  Vandales  et  Romains ,  ligués 
ensemble  contre  le  Tarlare,  hauoit  dressé  une 
grande  escarmouche  contre  l'ennemy,  en  la- 
quelle il  hauoit  esté  tué.  Et  en  fin  les  der- 
niers escri puent  (Laz.,  lib.  X.  de  migr.  gent.) 
qu'il  se  treuuat  en  ccsle  grande  et  mémorable 
bataille,  es  champs  de  Chalon  en  Champagne, 
en  laquelle  Attila  fut  combattu  et  veincu ,  et 
que  là  il  mourut  auec  Theodoricb ,  roy  des 
Visigols. 

Quelques  Alletnans  disent  que  les  anciennes 
mémoires  et  annales  de  leur  païs  portent  que 
Je  roy  Attila  fui  incité  à  la  guerre  des  Gaules 
par  sa  femme  Grymcbildis ,  princesse  braue 
et  cruelle,  de  nation  goltique,  et  que,  pour 
complaire  à  icelle,  il  hauoit  donc  charge  à 
Rogier  de  Paclarn  ,  prince  got ,  de  conduire 
l'aduangarde  et  les  premières  troupes  de  l'ar- 
mée. Ce  que  Paclarn  faisoit  à  grand  regret , 
pource  qu'il  sçauoit  que  les  premiers  qu'il 
rencontrerait  seraient  les  Bourgougnons,  aus- 
quels  il  vouloit  bien  ,  pour  autant  qu'il  hauoit 
épousé  la  fille  de  Gundioch ,  et  hauoit  doné 
sa  fille  pour  femme  à  Gisithere ,  prince  bour- 
gougnon ,  qu'il  serait  contrainct  de  ruiner 
auec  les  autres  grands  seigneurs  et  roitelets  de 
Bourgougne,  Volker,  Hugues  et  Dankhu- 
nard. 

Quoy  qu'il  en  soit,  le  roy  Gundioch  mourut 
combattant  contre  Attila  ,  laissant  ses  pais  à 
Gundebauld  ,  c'est  à  dire  messager  d'or;  Chil- 
perich  ,  bon  seigneur;  Godomar,  seigneur 
d'or,  ou  Gundeinar,  seigneur  fauorable ,  et  à 
Gundesil,  ses  enfans  ;  lesquels,  au  grand  do- 
maige  de  la  corone  et  des  subiects ,  en  feirent 
quatre  partages  ,  c'est  a  dire  quatre  occasions 
de  sanglantes  guerres  domestiques  et  Huiles. 

Ce  que  de  mesme ,  pour  lors ,  les  François 
faisoient  entre  les  enfans  de  France,  et  fei- 
rent tousiours  depuis  ,  par  tout  le  temps  des 
deux  maisons  qui  premièrement  régnèrent  en 
France,  voire  qu'ils  y  admirent  les  baslards 
Sigibert,  Corbe,  Cbildebert,  Meroué,  enfans 
de  Theodoricb  ;  Loys  etCarloman,  et  autres , 
et  Charles  Martel  mesme ,  qui  régnai  sans 
porter  corone. 

Mats  Capet,  chef  de  la  dernière  famille 
roîale  ,  pourueut  à  cela ,  et  asseurat  la  corone 
et  sa  grandeur,  par  trois  bones  et  nécessaires 
règles. 

La  première  fut  que  la  corone  serait  indi- 
visible; la  seconde,  que  les  bastards  ne  parti- 
ciperaient ,  voire  ne  seraient  aduoués  en  qua- 
lité de  bastards  de  France ,  mais  seraient  pour- 
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veusraisonablemenl,  combien  que  es  maisons 
grandes  de  France ,  les  bastards  soient  receus 
et  honorés  du  nom ,  en  adioustant  le  mot  de 
bastard ,  et  des  armes ,  moïenant  qu'elles  se- 
roienl  chargées  d'une  barre  qui  descent  du 
ault  gauche  d'escusson  et  tombe  en  bas  è  Ira- 
vers  de  l'annoirie ,  et  s'appelle  barre ,  à  diffé- 
rence de  la  bande  et  du  haston ,  qui  viennent 
du  premier  quartier  par  dessus  l'arrooiric. 

La  tierce  Tut,  baïant  souuenauce  que  l'auc- 
rilé  du  maire  du  palais  cl  connestahle  luy 
banoit  serui  de  pont  pour  passer  à  la  corone, 
qu'il  eslaignit  la  mairie  et  taillât  la  puissance 
du  connectable  de  telle  sorte  que  depuis  elle 
n'hat  esté  grandement  formidable.  Et  à  la  vé- 
rité ,  les  émulateurs  de  la  grandeur  roïale  ne 
doibueol  eslre  entremis  en  un  roïaunie  que 
Ion  désire  garder  en  sa  force. 

Au  surplus,  noslre  roy  Gundiorh  rrgnat  en- 
viron 39  ans,  et  veilsiz  papes  :  S.  Innocent  I, 
S.  Sozymc,  S.  Boniface,  S.  Celesiin ,  S. 
Xisle  III,  S.  Léon  le  Grand;  et  en  oullre, 
il  veil  cinq  empereurs  :  Honoré  et  Theodose , 
FI.  Placide  ,  Valentinian  et  Marlian  ;  en 
France,  Clodion  le  Cbeuelu,  Bancaire  et 
Meroué  ;  en  Ilcspagne ,  Vallia  et  Thierry  ou 
Rhoderich. 

L'ecclisc  fut  en  son  temps  trauailléc  par  1rs 
hérésies  et  impiélés  des  Arrians  ;  pour  raison 
dequoy,  en  l'an  422,  S.  Augustin  congregeat, 
sous  l'auclorité  de  sa  sainclcté,  un  concile  à 
Ilipponc  (Bona)  ;  puis  fut  célébré  le  gênerai 
d'Êphese  contre  Ncslorius  et  contre  Pelagius , 
en  l'an  451  ,  et  un  autre  en  Arménie,  contre  les 
mesmes ,  l'an  433.  Oullre  lesquels  furent  ceux 
de  Constanlinople,  l'an  439;  deux  à  Rome, 
audicl  an  ;  et  à  Rhege ,  et  en  Pampbilie. 

Les  unie  mille  Vierges  furent  en  ce  temps, 
Tan  4SI ,  coronées  de  la  corone  des  martyrs. 
Les  Vandales,  sur  la  fin  des  iours  de  S.  Au- 
gustin ,  infectèrent  l'Aphrique  par  leurs  armes 
et  arianismes  ;  renuersérent  Carthage ,  l'an 
442 ,  après  hauoir  estée  en  l'obéissance  ro- 
maine par  458  ans  ;  puis  Rome  fut  pillée  par 
les  mesmes,  1208  ans  après  sa  construction, 
comme  Censorin  l'hauoit  déclairé. 

L'on  tient  queDioch ,  que  ic  prens  pour  ce 
roy  Gundioch ,  fondai  l'Abbaïe  de  Veielay, 
non  en  telle  magnificence  que  nous  voïons , 
car  Gérard  de  Roussillon  en  fut  l'aulheur, 
mais  en  son  premier  commencement.  Au  con- 
cile de  Tolède  le  célibat  de  prebstres  fut  com- 
mendé. 

EPITAPHK  DE  GINDIOCII, 
mcuien  rot. 

Père  de  tous  no*  roi* ,  qui  de  puissante  main 

Assaillis  et  vainquis  le  superbe  Romain  ; 

Pere ,  qui  acheuas  (a  cruelle  besongne 

Que  le  peuple  Latin  labeuroit  en  Bourgougne  ; 

Pere ,  qui  asseuras  les  cœurs  dcuolienx 

De»  Gûils  Scquanois  qui  s'e&leucient  oux  cieux , 

El  qui  bannis  de  nous  la  doctrine  im pieuse, 

l.a  victime  cruelle  et  la  langue  trompeuse 
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Des  gentils  abuses.  O  pere  nompareit , 

Qui  ieis  bruire  ton  loi  jusqu'au  licl  du  soleil,  [plirjt, 

Qui ,  veinqueur  en  tous  lieux,  dressas  nouueaux  tro— 

Eslans  les  noms  Romains  et  leurs  feux  eslouflcs  , 

Nous  prions  le  repu»  et  la  gloire  éternelle 

Auec  les  bien- heureux  ,  à  ton  âme  immortelle. 


CHAPITRE  IV. 
De  GnndeUadd ,  Chilprrico,  Gaodffisil,  Guodeair,  et  les 
nt'Drties  fatrts  entre  m. 

Li  règne  de  ces  frères  fut  infortune  pour  la 
maison  et  pour  le  peuple  de  Bourgougne  , 
pource  que,  auant  que  les  conquestes  fussent 
bien  asseurées  et  la  force  des  Bourgouguooa 
esprenuée  et  cogueuë  par  les  peuples  voisins  , 
ces  quatre»  princes,  transportes  d'ambition  , 
prindrent  les  armes  a  leurs  ruines,  et  se  diuisé- 
rent  en  deux  parties.  Gundcbauld  cl  Gundegi  • 
sil  se  joignirent  ensemble,  cl ,  haïans  préuenus 
les  deux  autres,  les  contraignirent  de  fuir 
oultre  le  Rhin  et  de  leur  quitter  place. 

Mais  les  veincus  ne  séiournéreut  guère  en 
païs  estrangers  sans  faire  retour  auec  quelques 
forces  auxiliaires,  qu'ils  accrcurenl  dedans 
le  païs  par  l'assistance  que  leurs  amis  et  par- 
tiaux leur  donérent.  El  fut  leur  après!  tel  et 
tant  soudain  que  les  deux  frères  veinqueurs 
n'y  peurenl  résister,  combien  que,  auec  une 
iusle  armée,  ils  hcussenl  combattu  proche 
d'Ausiun  ou  ils  furent  veincus ,  et  contrains 
à  leur  tour  de  fuir  en  scurlé. 

Ce  que  Gundebauld  s'aidât  par  une  ruse 
qui  fut  telle  de  se  déguiser  et  se  céler  tant  se- 
creltemenl  qu'il  fut ,  par  un  bien  long  temps , 
tenu  et  réputé  pour  mort ,  espérant  que  par  ce 
moïen  ses  frères  s'asseureroient ,  et  par  con- 
séquent qu'ils  deuiendroient  plus  negligens. 

Il  ne  demeurai  toutefois  long  temps  sans 
faire  retour  suiui  de  bien  petites  forces  ,  qui 
toutefois  n'esloicnl  sinon  trop  grandes  pour 
faire  la  surprinse  qu'il  exequutat;  car  mar- 
chant tous  iours  à  couuert ,  il  vint  ferrer  et 
surprendre  ses  frères  dedans  Vienne ,  où  ,  en 
toute  scurté ,  ils  se  donoient  du  bon  temps , 
et  là  il  feit  passer  au  lil  de  l'espéc  ce  peu  de 
soldats  que  les  rois  hauoient  pour  leurs  gar- 
des ;  puis  il  feil  trancher  la  leste  à  Chilperich, 
feit  brusier  l'autre  frère,  frit  nyer  leurs  femmes 
surprinses  à  Aiguë-morte (Fasscc  Mariante) ; 
les  enfans  niasles  furent  massacrés,  mais  les 
filles  furent  gardées  :  Hacutina  ,  ou  Corona , 
ou  Trôna,  fut  tondue  nonnain;  et  Clolilde, 
ou  Ilradhilde,  qui  signifie  amie  de  bon  con- 
seil ,  comme  disent  les  Allemans  ,  fut ,  au 
malheur  de  Gundebauld  et  de  sa  maison, 
gardée  pour  estre  maryée ,  ainsy  qu'elle  fut , 
à  Clois  ou  Loys,  roy  de  France ,  premier  du 
nom. 

Ces  mal-hcu reuses  armes  ne  furent  toutefois 
prinses  incontinent  après  le  décès  de  Gun- 
dioch ;  car  Ion  Ireuue  que  les  frères  vesqui- 
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rent  quelque  temps  en  booe  intelligence  ;  voire 
que  Gundebauld  e(  Cliilperich  furent  ensemble 
en  la  guerre,  lorsque,  en  l'an  456  ,  ils  allèrent 
au  secours  de  Theodorîch  ,  roy  des  Gols , 
contre  Ricaire ,  ou  Retiaire ,  roy  des  Sueues  , 
en  Hespagne. 

Au  surplus  ,  quelques-uns  rapportent  la 
vie  de  saincle  Lupicine  et  de  S.  Ouyan  au 
temps  et  règne  de  ceux  cy  ;  ausquels  le  roy 
Cliilperich  feit  dresser  l'ecclise  que  nous  ap- 
pelions de  Saincl  Claude,  dedans  nosire  mont 
lural. 


CHAPITRE  V. 
Le  règne  de  Gundebauld ,  el  I»  heureux  sottes  d"i«loy. 

Gvkdkbaui.d ,  s'estant  faict  quitte  de  ses 
frères ,  régnât  en  toute  la  Bourgougne ,  estant 
pape  Léon  premier,  dict  le  Grand  ;  empe- 
reur, Maxime;  roy#de  France,  Meroué.  Il 
beut  deux  Gis  :  entre  autres  le  premier  et  plus 
viel  desquels  estoit  Sigismond  (Ce  mot  est 
dict  Segunondus  par  Corn.  Tac,  1. 1  Ann?)  ; 
elle  plus  ieune,  Godomar  ou  Clodomar,  qui 
rognèrent  l'un  après  l'autre  inforlunément , 
ainsi  que  le  pere  hauoit  faict,  comme  si,  par 
un  iuste  jugement  de  Dieu ,  cela  fut  aduenu 
pour  correction  de  celle  barbare  cruaullé ,  de 
laquelle  le  roy  hauoit  usé  contre  ses  propres 
frères  ,  el  pour  faire  cognoistre  que  les  règnes 
que  nous  poursuiuons  pour  nous  et  nos  enfans, 
estant  détrempes  en  sang,  ne  peuuenl  pros- 
pérer ni  durer  longuement  ;  ains  au  contraire 
il  faut  qu'ils  finissent  en  bref,  n'estant  appuïés 
sinon  sur  l'iniureet  sur  les  discours  humains. 

Au  surplus,  Gundebauld ,  voulant  asscurer 
ses  affaires  le  mieux  qu'il  pourrait,  traiclat 
alliances  aucc  les  Gols  et  Visigots ,  qui ,  en 
Italie  ,  Hespagne  et  Gaule  ,  bauoient  de 
grandes  forces  ;  espérant  que  par  leurs  allian- 
ces il  pourrait  facilement  repoulser  tous  les 
efforts  que  les  François,  qui  lui  estoient  voi- 
sins forts  suspects  et  peu  asseurés  amis ,  luy 
voudraient  faire.  Et  à  cesl  effect  il  moïennat 
le  mariage  de  Sigismond  ,  son  aiué ,  auec 
l'une  des  filles  de  Theoderich ,  roy  des  Ostro- 
gois ,  qui  hauoit  desià  marié  son  ainée  ,  Ania- 
lasinla  ,  aucc  le  prince  Eularicb  ;  el  encor  une 
autre  à  Alarich,  roy  des  Visigots,  faisanl  par 
ce  moïen  alliances  et  amitiés  auec  les  princes 
voisins  ;  et  pour  ce  facilement  il  se  laissai  per- 
suader par  eux  le  voïage  d'Italie  pour  assaillir 
le  Piedmonl  et  la  Lombardie ,  lors  encor  ap- 
pcllée  Insubric  et  Gaule  Transalpine,  au  re- 
gard de  nous  autres  Gaulois ,  et  se  ioindre 
auec  les  confédérés  qui  entreprenoienl  ceste 
guerre. 

En  ce  voïage ,  Pauie  ,  principale  ville  , 
fut  prinse  ,  les  ennemis  tornés  en  fuilte, 
el  les  païs  assuietlis,  puis  diuisés  entre  les 
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veinqueurs.  Toutefois  le  Bourgougnon  ,  fai- 
sant un  acte  très  généreux  et  très  chrestien  , 
choisit ,  pour  sa  part  du  prof  fit  de  la  victoire, 
6,000  femmes  et  filles  ,  que  les  confédérés 
vouloienl  repartir  entre  eux  pour  s'en  seruir 
impudiquement  et  pour  les  corrompre  d'impie- 
tés  arrieimes ,  desquelles  ilz  esloient  infecls  ;  à 
quoy  Gundebauld  remédiai ,  conseruant  les 
paou relies  en  leur  honneur  et  en  la  nctlcté  de 
la  doctrine  chrestienne. 

Quelques  bons  autheurs  ne  font  mention  en 
ce  voïage  d'aucun  confédéré ,  mais  disent  sim- 
plement que  le  roy  Gundebauld  ,  auec  ses 
forces  particulières ,  assaillit  le  Picdmond  et 
se  feit  maislre  de  Turin,  Verscl ,  Nouarre, 
Corne  et  autres ,  enuiron  l'an  495  et  en  l'an 
508.  Estant  entré  en  querelle  auec  Genso- 
larich  ,  roy  des  Gols  Gaulois  ,  il  les  veinquit , 
et  luy  ostat  IVarbone,  le  contraignant  de  fuïr 
à  Barcelone. 


CHAPITRE  VI. 
Les  uiseres  de  Gundebauld ,  la  nort  d'ireluj ,  el  de 
Gundegisil,  sod  frere. 

Tois  ces  bons  succès  prindrent  fin  par  la 
guerre  que  ses  plus  prochains  et  ses  alliés  luy 
fe irent ,  à  la  poursuiltc  et  conduicte  de  son 
frere  Gundegisil  et  de  Lolhilde ,  raine  de 
France ,  sa  niepee.  Ceste  raine ,  désirant  ha- 
voir  sa  part  du  roïaume ,  et  pareillement  van- 
ger  la  mon  de  ses  pere  et  mere ,  animât  le  roy 
Cloïs  ,  son  mary,  alia$  Fuldin  ,  Klungund- 
veys ,  comme  disent  les  Allemans ,  ou  Hluy- 
duich  ,  comme  veut  Lazius  ,  afin  qu'elle  beut 
la  portion  du  roïaume  qui  apperlenoit  a  son 
pere. 

Quant  à  Gundegisil ,  auec  plus  de  courage 
et  non  moindre  raison  ,  voulut  prendre  les 
armes ,  pource  que  son  frere  le  frustrait  de 
tous  ses  drois,  combien  que,  comme  fils  de 
Gundioch  ,  il  beut  part  au  roïaume  et  qu'il 
heut  en  ou  lire  participé  à  tous  les  hazards  ,  ès 
quels  Gundebauld  s'était  retreuué  contre  ses 
frères,  courant  mesme  fortune  que  luy,  estant 
pource  raisonable ,  comme  il  luy  sembloit , 
de  luy  faire  pari  du  bonheur  el  des  fruicts  de 
la  victoire. 

Mais  comme  les  raisons  susdicles  n'esloient 
accompagnées  d'espée ,  c'est  à  dire  de  la  force 
nécessaire ,  ce  mal-heureux  prince  hauoit  cslû 
contrainct  de  demander  secours  aux  François , 
«à  ces  conditions  que  tout  ce  qu'estoit  iusques 
au  Rhosne  et  Saône  ,  du  costé  de  la  France  , 
demeurerait  aux  François ,  et  le  surplus ,  oul- 
tre  lesdictes  riuiéres ,  appertiendroit  à  Gunde- 
gisil ,  lequel  par  ce  demeurerait  seigneur  de 
nosire  quartier  et  de  tous  les  païs  qui  sont 
iusques  en  Prouence ,  Rhin ,  et  oultre  les 
monts. 

Le  roy  de  France ,  par  l'ambition  et  par 
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les  importunités  de  sa  femme  ,  fut  princi- 
palement csmeu  à  cesle  guerre  ;  mais  il  fut 
poulsé  d'autant  plus  qu'il  votait  Gundebauld 
s'eslre  lié  plus  estroicleiiicul  auec  le  roy  Ala- 
rich  qu'aucc  luy ,  combien  que  Alarich  luy 
fut  ennemy,  et  que  c' estoit  luy  seul  auquel  les 
Arrians  et  les  fugitifs  de  France  hauoient  leurs 
retraictes ,  comuie  un  v  ray  enuemy  de  celuy 
qu'ilz  fuïoienl;  de  quoy  it  colligeuit  que  telle 
alliance  estoit  directement  faicte  contre  luy. 

Gundebauld ,  pour  ce  mouuement  deguerre, 
ne  se  perdit  aucunement ,  mais  au  contraire, 
vint  rencontrer  l'eunemy  proche  de  Diion  et 
le  combattit  ;  mais  il  fut  veincu*  et  cuntraincl 
de  fuir  iusques  â  Auignon ,  d'où  il  commençai 
à  traicter  paix  auec  le  roy  françois,  et  obtint 
une  partie  de  son  roïaume  chargée  du  tribut 
annuel. 

Mais  luy,  prince  libre ,  et  inaccoustumé  de 
rccognoislre  supérieur  et  de  supporter  moin- 
dre fortune  que  celle  qu'il  hauoil  heu  auant 
la  guerre ,  pensai  bien  lost  à  choses  nouuclles  : 
estant  inuilé  de  ce  qu'il  hauoit  sceu  que  son 
frère  n 'estoit  accompagne  de  plus  grandes 
forces  que  de  6,000  soldats. 

Il  amassât  doneques  ,  en  secret ,  quelques 
troupes  auec  lesquelles  il  vint  surprendre  son 
frère  dedans  Vienne  (Vienne,  ville  fatale  et 
destinée  à  la  mort  cruelle  des  princes  qui 
veuillent  régner  en  Bourgougne),  estant  guidé 
par  an  paoure  qui  luy  monslrat  un  conduict 
soubterrain,  lequel  le  nreltoît  dedans  la  ville; 
estant  cesl  home  dépité  ,  pource  que  luy  et  sa 
famille  hauoit  esté  mis  dehors  comme  bouches 
inutiles. 

La  ville  estant  prinse,  après  quelque  foible 
résistance ,  l'infortuné  prince  Gundegisil  fut 
serré  et  tué  dedaus  une  ecclise,  en  laquelle  il 
s'estait  retiré ,  auec  un  eursque  arrian. 

Mais  ceste  ioïe  de  la  victoire  de  Gundebauld 
ne  fut  longue,  parce  que  le  roy  de  France 
vint  de  rechef  assaillir  Gundebauld,  lequel 
en  fin  il  chassât  dehors  de  son  rolaume,  et  le 
contraignit  de  fuir  aux  Visigots  ,  ses  confé- 
dérés, où  finalement  il  mourut  environ  l'an 
cinq  cent  huict. 

Quelques  autheurs  ,  entre  autres  Grégoire 
de  Tours ,  escripuenl  que  depuis  la  mort  de 
son  dernier  frerc,  il  publiai  les  loix  qu'il  feit 
pour  son  peuple,  et  fut  le  premier  qui  dis- 
posât le  droicl  ciuil  des  Bourgougnons  en 
langue  maternelle ,  et  qui  deflendit  expres- 
sément de  recourir  à  autre  droict  et  loix  ;  mats 
voulut  que ,  où  quelques  cas  suruiendroienl  ,9 
qui  ne  seroienl  touchés  par  ses  loix ,  Ion  re- 
courut à  luy  pour  en  hauoir  la  décision ,  ce 
qu'il  feil  le  dix  septième  en  mars  quatre  cent 
cinquante,  estant  à  Lyon. 

Ce  que  de  mesme,  Charles  -  le  -  Chauue , 
nostre  prince ,  feit  pour  nous  autres ,  et  le 
bon  duc  Philippe  suiuit  en  quelque  peu  leurs 
exemples.  Dieu  veuille  que  le  bon  roy  don 
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Philippe,  monarque  des  Hespagoea,  nostre 
sire ,  commande  que  les  loix ,  nécessaires  pour 
l'entière  conduicle  de  son  peuple ,  soient  com- 
pilées en  langue  bourgougnone ,  à  fin  que 
chasqu'un  entende  ce  qu'il  doibt  ou  ne  doibt 
faire ,  sans  plus  esirc  aslraiuct  de  garder  ce 
que  Ion  n'entend  pas ,  sauf  que  les  gens  doctes 
se  sentiront  des  liures  que  nous  en  hauons , 
pour  leurs  contentemens  et  pour  l'csclaiicis— 
sèment  ou  supplément  des  autres. 

Or,  les  principales  loix  du  roy  Gundebauld 
furent  celles  que  nous  dirons  entre  plusieurs. 


CHAPITRE  VII. 

Leslou  du  roy  f.umWao!,!. 

Li  roy,  votant  que  son  peuple  ne  pouuoit 
estre  conduict  sans  loix  et  sans  les  règles  qui 
sont  les  guides  des  ignares  et  déuoïés ,  connue 
encor  l'asseuraoce  des  sages  et  aduisés,  voulut 
faire  ses  loix  qui  fusseol  communes  entre  les 
subiecls  naturels  du  païs ,  qu'il  appelle  Ro- 
mains, et  les  Bourgougnons ,  qui  l'hauoient 
suiuy  depuis  les  régions  qui  sont  d'oultre  le 
Rhin,  afin  que  chasqu'un  entendit  sa  con- 
duire et  son  droict. 

Mais  pour  ne  se  monstrer  tyran  et  prince 
exerçant  seruilemcnt  sa  puissance  sur  ses  sub- 
iecls, il  dressât  et  prescript  ce  droict  par 
l'aduis  et  conseils  des  princes  et  comtes  du 
pais ,  pour  taire  seruir  la  resolution  entre 
lesdicts  Romains  et  Bourgougnons. 

Itaque,  dict-il,  primum  habit o  consilio  , 
comitum  procerumque  nostrorum  studemus  or- 
dinare ,  etc.  JS'ec  fiscus  nos  ter  aliquid  ampliu* 
prœsumat ,  quàm  quod  de  solutione  muletœ , 
legibuê  legitur  constitution.  Sciant  itaque  op- 
timales,  comités ,  consilxarij ,  domestici  et  ma- 
jore* do  mus  nostrœ ,  et  consdiarij,  et  Burgun- 
diones  quoque ,  et  Romani  ciuitatum  et  pago- 
rum  comités,  etc.  Si  quidem  verô  est  quod 
ir gibus  nostris  non  tenetur  insertion  ,  hoc 
tanlum  ad  nos  referre  prœcipimus  iudicnntes. 

Si  qui*  sanè  iudicum  tam  barbanu ,  td  est 
non  incola  ,  sed  aduena,  et  ex  Germania,  vel 
regianibu*  aliis,  extra  Romanorum  ditionem 
profeetus,  quam  Romantu  per  simplicilatem 
oui  negligentiam  prœuentus ,  ut  forsitan  ea 
quœ  in  lege  continentur ,  non  iudicauit ,  et  à 
corruptionc  alienus  est ,  triginta  solides  soluat, 
etc.  Nomina  autem  triginta  comitum ,  qui  hanc 
manibus  constitutionem  subscribente*  robora- 
verunt ,  breuitati  studente*  omit  tam. 

Ce  sont  les  mots  propres  de  ce  que  nous 
en  treuuons  escripl  en  la  publication  de  ces 
loix  ;  selon  lesquelles  il  estoit  nécessaire  que 
les  iuges  vuidassenl ,  lesquels  esloient  choisis 
du  nombre  des  comtes ,  ce  que  pourroit  estre 
cause  de  l'habit  du  comte ,  duquel  noz  prési- 
dents usent  en  Gaule ,  et  tellement  choisis  que 
l'un  estoit  romain ,  c'est  a  dire  origine)  du 


Digitized  by  Google 


285  MlMOIRES  DES  BoVHGOUGXOnS  DE  LA 

paîs  ,  et  l'antre  esloit  Bourgougnon  ,  c'est  à 
dire  du  peuple  d'oultre  Rbio ,  haïans  suiuy 
les  rois  Bourgougnons,  comme  aduertil  ce 
mot  de  ladicle  publication  :  iSullam  cautam  , 
absente  aUero  iudice ,  vel  Romanu*  cornet , 
vel  Burgundio  iudicare  preesumat.  Or,  ic  ne 
representeray  toutes  les  loix  ,  mais  celles  qui 
me  semblent  plus  mémorables. 

«  Que  Ion  done  puissance  aux  pères,  ce  qu'ils 
ne  pouuoient  auparauanl ,  de  doner  à  tel  de 
leurs  enfans  que  bon  leur  semblerat ,  ce  que 
par  libéralité  du  prince  ils  hauoienl.  Mais  le 
surplus  demeure  commun  selon  les  loix  pré- 
cédentes. 

>  Si  le  perc  hat  faict  partage  auec  ses  enfans, 
s'esta nt  reserué  une  portion  ,  et  il  se  remarie, 
les  enfans  qui  viendront  à  naistre  du  second 
lict  ne  reprendront  sur  la  portion  des  frères , 
mais  demeureront  en  ce  que  le  pere  s'estoit 
reserué. 

»  Que  ceux  qui  recepuront  quelque  chose 
par  la  libéralité  du  prince  ou  des  parens  d'i- 
celuy,  qu'ils  en  leuent  et  gardent  tillre ,  afin 
que  eux  et  leur  postérité  s'en  resenlent  et  se 
confessent  obliges  au  roi. 

>  Qui  tuerai  un  subiect  ou  un  seruiteur  du 
roi ,  qu'il  ne  puisse  eslre  autrement  traicté  que 
par  l'effusion  de  son  sang. 

»  Mais  si  c'est  en  son  corps  deûendant ,  cela 
serai  amendé  par  argent  :  pour  un  genlil-bome 
tué ,  septante  cinq  sols  d'or  ;  pour  un  bour- 
geois ,  cinquante  ;  pour  un  mécanique ,  trente 
sept  et  demy. 

»  Si  quelqu'un  sollicite  l'esclaue  d'au  I  ru  y  , 
ou  desrobe  le  cheual ,  la  iument ,  le  bœuf,  la 
vache,  soit  Bourgongnon  ou  Romain,  c'est 
à  dire  originel,  qu'il  meure,  et  que  Ion  re- 
preigne  ce  qu'hal  esté  desrobé,  ou  l'estimation  : 
pour  l'esclaue,  vingt  cinq  sols  ;  pour  un  bon 
cheual,  dix  ;  pour  un  médiocre,  cinq  ;  pour  un 
bœuf,  deux;  pour  une  vache,  un. 

y  Si  l'esclaue  desrobe,  qu'il  meure,  et  que 
son  maislre  paie  l'estimation. 

»  Si  Ion  desrobe  un  porc  en  valeur  d'un  sol , 
un  mouton  d'un  sol ,  une  cheure  d'un  tiers  de 
sol ,  le  triple  serai  payé. 

»  Mais  si  c'est  un  esclauc,il  haurat  500  coups 
de  fouet ,  et  le  maislre  pairat  l'estimation. 

»  Qui  desroberat  la  clochette  d'un  cheual  , 
s'il  est  libre ,  il  pairat  le  i-beual. 

»  Qui  doncrat  à  un  home  franc  des  coups  de 
poing,  ou  de  baslon  ,  ou  de  pied  ,  pour  chas- 
que  coup  un  sol ,  et  pour  emende  six  sols  ;  à 
un  esclaue  la  moitié  et  moitié  emende. 

»  Celuy  qui  empoignerai  un  home  franc  aux 
cheueux  auec  une  main  ,  deux  sols;  aux  deux 
mains,  qualre;  el  pour  emende  ,  six. 

»  L'esclaue  qui  baillerai  à  l'home  franc  un 
coup  de  poing ,  haurat  cent  coups  de  fouet. 

»  Si  un  libre  done  lettres  de  faucur  à  un  fu- 
gitif,  il  haurat  la  main  coupée;  et  l'esclaue 
haurat  trois  cens  coups  de  fouet  et  la  main 
coupée. 


Fra^cub-Coutk.  Liure  ///  ,  Chap.  vil.  286 

»  L'home  franc  soubçonné  d'hauoir  faict 
contre  le  prince ,  luy  et  douze  de  ses  plus 
prochains  se  purgeront  par  serement. 

9  La  blessure  faicte  à  la  face  soit  estimée  au 
triple  de  celle  qui  est  couuerle  souhs  l'habit. 

»  Pour  le  rapt  d'une  fille  non  violée  ,  ains 
relornée  à  ses  parens ,  le  rauisscur  pairat  six 
fois  le  pris.  * 

>  Qui  haurat  pariuré  pour  une  dchte  pairat 
neuf  fois  (nouigildutn)  l'estimation  de  ladebte. 

»  Qui  desroberat  quelque  chose ,  iusques  à 
un  poulet,  pairat  neuf  fois  l'estimation. 

»  En  succession,  les  fils ,  puis  les  filles ,  puis 
les  autres  parens ,  emportent  les  biens. 

»  Le  mary  n'haurat  les  biens  de  sa  femme 
décédée  sans  CDfanls  ;  ny  la  femme  ceux  du 
mary. 

y  La  nonnain  emporte  son  contingent  des 
biens  paternels.  Mais  si  elle  liai  un  frerc  seu- 
lement ,  elle  leuerat  un  lier  seulement. 

v  Mais  ces  portions  de  nonnain*  relornent 
aux  prochains  après  le  décès  d'icelles. 

»  Le  Bourgougnon  qui  ferai  querelle  en  la 
maison  d'aulruy  pairat  au  maislre  six  sols  et 
une  emende  de  douze  sols. 

>  Tous  procès  entre  Bourgougnons  qui  n'es- 
toienl  finis  auanl  la  bataille  de  Sainct  Mauris , 
soient  eslaincts.  » 

Au  surplus ,  dedans  ces  loix  se  treuuent 
certains  mots  celtiques  qui  nous  sont  pour 
la  plupart  incogneus  :  comme  mandibnur^ , 
tuteur  ;  *mannire  ad  malum,  adiourner;  plak  , 
sentence  el  le  lieu  des  jugements  ;  aracho,  cau- 
tion; werigeldum,  emende  pour  plaies  ouuer- 
tes;  nuyngeldum,  interrests  d'argent  à  neuf  fois 
autant  que  ledomage;  trigcldum ,  emende 
pécuniaire  à  trois  fois  ;  fredum  ,  emende  iu- 
diciaire;  gidlo  ,  repas. 

Ce  prince  veit  en  son  temps  et  règne,  qui  fut 
de  cinquante  six  ans  ou  enuiron  ,  finissans  l'an 
cinq  cens  six,  sept  papes:  Léon  premier, 
S.  Rylairc,  S.  Siinplice,  S.  Fœlix  II  et 
S.  Gelaise,  AnaslascII,  S.  Celius  Symma- 
chus;  empereurs  de  Grèce,  Marcian ,  Léon, 
Valens  Maiorian,  FI.  Vibeius,  ScuéreFl.  An- 
cienne, Léon  le  Icune,  FI.  Zenon  Isauric, 
FI.  Basiler,  FI.  Zenon,  Fl.  Anasihase  Dicore. 
En  France  il  veit  Merouc ,  Childerich  et  Lovs 
premier ,  dicl  Cloïs.  En  Hespagne,  Toris- 
mond ,  Thierry  II ,  Henry  I  cl  Alarich. 

II  veit  l'éuersion  de  l'empire  romain ,  en- 
viron 476,  que  Odoacer,  roy  des  Herules , 
reouersat  chassant  Auguslule,  près  de  526  ans 
après  que  Cacsar  heut  empiète  la  tyrannie. 

Lors  Jlorissoit  Théodore! ;  S.  Paulin ,  eues- 
que  de  Noie,  qui  inucnlat  les  cloches  ;  Prosper 
d'Aquitaine;  Mamerque  ,  vienois ,  lequel  fut 
aulbeur  des  Lelanics  contre  les  frequens  trem- 
blemens  de  terre;  Viclorin  ,  qui  soubslepape 
S.  Ilylairc,  disposai  les  iours  de  pasques  selon 
le  cours  de  la  lune ,  surmontant  en  ce  Eusébe 
et  Théophile;  S.  Rcmi ,  euesque  de  Rheims; 
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S.  Ilylairc,  cucsque  d'Arles;  Sydoine  Ap- 
polinar,  cucsque  d'Auucrgnc;  S.  [Loup; 
saincle  Gcnefieue  ;  Anil ,  précepteur  du  roy 
Sigismond  ,  qui  bat  escript  doctement  contre 
les  Arrians.  Lon  dirt  eneor  que  Merlin  viuoil 
en  son  temps,  cl  Ulcrpandragon  ,  roy  d'An- 
gleterre. 

En  sontemps  furent  tenus  les  conciles  d'Au- 
ranges ,  l'an  441  et  443  ;  celuv  de  Carpenlras, 
l'an  444;  de  Constanlinoplc,  contre  Dioseore 
et  Eulichc»,  l'an  447;  de  Rome,  449;  l'uni- 
versel de  Calccdon  ,  de  630  euesques  ,  coutre 
le  mesme  Entiches  et  autres  ;  et  furent  en  son 
temps  déclairés  les  liures  ecclésiastiques  qui 
estoient  authentiques,  et  furent  donées  les 
règles  des  hymnes  et  collectes  ,  graduels,  pré- 
faces de  la  saincte  messe ,  cl  le  mot  en  icelle, 
Verè  dignurn  cl  itutum  est. 

Les  Romains  furent  entièrement  mis  dehors 
des  Gaules  au  trenle-huictiéme  an  du  règne  de 
Gundchauld,  enuiron  l'an  quatre  cens  oclante 
neuf. 

Constantinoplepour  la  plupart  fut  bruslée  , 
et  la  bibliothèque  de  douze  mille  volumes,  auec 
le  grand  boîau  du  dragon  de  six  vingt  pieds 
de  long,  contenant  entièrement  les  vers  d'Ho- 
mère, demeurèrent  entre  les  cendres  de  ce  feu 
cruel. 

EPITAPIIE  DE  GUTNDEBAULD. 

Quelle  rage  ,  ô  cruel  !  quelle  fureur  barbare 
Animal  lon  courroux  cl  lon  desir  auarc  « 
ConUc  ton  propre  sang  ?  le  plaisir  de  régner, 
El  sur  le*  chars  roiaux  lon  orgueil  tesmoiuncr  ? 
Est-ce  chose  tant  doulceî  has-tti  faicl  â  ta  mère 
Ce  debuoir  filial  ?  ainsi  donc  lu  reuere  [tombeau 
L'honeur  des  Bourgougnons  ?  Veux-lu  qu'en  lon 
Nous  monsuions  ces  loriaicts  à  ton  peuple  nouueau? 
Tu  le  tncriterois ,  si  la  cruelle  oflence 
Tu  n'hauois  amendé,  par  une  saincle  engeance 
Que  lu  nous  enfanlas  ,  prescrinuanl  plusieurs  loi*  , 
Pour  conduire  ton  peuple  soubs  le  règne  des  Rois. 
Cesl  pourquoy  lon  honeur  el  la  louange  insigne 
De  blasinc  meslangcons ,  duquel  tu  es  Ires  digne. 


CHAPITRE  VIII. 

De  Sigisnoad. 

Combik!»  que  quelques  aulheurs  allemans 
(Lazius)  disent  qu'après  Gundebauld  régnai 
son  frerc  et  Flodomé,  fils  de  son  frère,  qui 
fut  celuv  qui  fondai,  disent-ils  ,  S.  Romain  de 
Cluny ,  toutefois  il  est  certain  que  le  prince 
Sigismond,  puis  Godomar  son  frère,  très- 
bons  cl  très-calholiques  princes,  régnèrent 
successiuement  l'un  après  l'autre,  et  Sigis- 
mond ,  deuant  Godomar  :  estant  pape  S.  Ge- 
laise;  empereur  de  Grèce  Anaslase  Dicore 
auec  lusiin  ;  roy  de  France  Cloïs  premier,  et 
commençât  son  règne  l'an  506. 

Sigismond ,  du  viuant  de  son  pere,  espousat 
Theodolc ,  fille  de  Theodorich  ,  roy  des  Os— 
trogotbs ,  de  laquelle  il  heul  un  fils  nomme 
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Suger  ;  puis  en  secondes  nopees  il  en  hcal  un 
autre  qui  fut  cause  de  la  ruine  de  sa  maison. 

Ce  roy,  après  le  décès  de  son  pere ,  obtint 
des  François  une  bonc  partie  du  roïaume  de 
Hourgoogne  ,  mesmement  les  pais  qui  deb- 
voient  escheoirà  Gundegisil  par  l'accord  faict 
auec  les  François.  Car  les  grands  seigneurs  de 
ces  pais ,  mesmement  Flodomc ,  principal  sei- 
gneur et  gouuerneur  de  Bourgougnc  ,  impor- 
tunèrent tant  le  roy  de  France,  que  finalement 
ils  oblindreni  la  restitution  de  ces  païs  pour 
Sigismond ,  demeurant  le  surplus  pour  les 
François.  Mais  comme  la  bone  volonté  des 
vassaux  de  Bourgougne  hauoit  procuré  et 
motenne  la  corone  à  Sigismond,  ainsi  les 
incsmes  luy  feirent  perdre  par  sa  faute. 

Car  le  roy  s'esta  ni  laisse  persuader  par  se- 
conde femme ,  nouerque  de  Suger  ,  que  ce 
ieune  seigneur  aspiroit  à  la  corone  el  songeoit 
sur  la  \ie  de  son  pere,  le  roy  fui  lanl  facil 
que  de  croire  à  la  parole  de  sa  femme  nt  de 
faire  eslranglcr  l'infortuné  prince  el  innocent 
Suger  ,  dormant  dedans  son  lict. 

Ce  que  aliénât  entièrement  l'affection  des 
subiects ,  delcstans  la  légèreté  et  la  cruauté  du 
pere  ,  et  la  malice  de  la  roaraslre.  De  quoi  es- 
tant aduerly,  Lodomire,  roy 'd'Orléans,  croïant, 
comme  il  aduint ,  que  Sigismond  se  Ircuueroit 
mal  suiuy  de  ses  vassaux,  entrât  en  Bour- 
gougne auec  puissante  armée ,  contre  laquelle 
Sigismond  ne  peut  résister ,  parce  qu'il  ne  peut 
persuader  à  ses  gens  de  s'armer ,  sinon  en  bien 
petit  et  insuffisant  nombre. 

El  quant  à  luy,  encor  ne  se  pouuoil-it  rc- 
souldrc ,  mais  emplioll  la  pluspart  du  temps  à 
plorcr  la  mort  de  son  fils  et  à  bastir  et  reuter  des 
ccclises. 

Pour  ce  facilement  il  fut  veincu  et  torné  en 
fuitie  auec  son  ferre ,  qui  fut  blessé  en  la  ba- 
taille, et  se  retirai  au  monastère  de  Sainct 
Maoris  (.■/ jaunit  tu),  au  païs  de  Walais  (Pc— 
ragri»),  par  luy  basly  el  renié  pour  50  moines 
qui  doibucnl  eslre  de  la  Franche-Comté, 
comme  encor  lon  dict  qu'ils  sont  pour  le  iour- 
d'huy,  croianl  que  en  ce  lieu  sacré  il  scroit  en 
toute  seurlc  Mais  comme  vouloit-il  eslre  as- 
seuré  en  ce  lieu,  puisque  son  propre  filsn'ha- 
voil  treuué  asscurance  vers  luy.  Et  s'abusoit 
de  penser  fléchir  ou  veincre  à  bras  croisés  ou 
les  mains  ioinclcs,  le  cœur  de  l'orleanois  béant 
à  la  proie ,  et  qui  n'hauoil  autre  pensée ,  sinon 
de  s'aecroistre  de  ceste  nouuclle  corone.  Aussi 
ful-il  tantost  prins  et  conduict  à  Orléans ,  ou 
à  Genefue ,  auec  sa  femme  el  deux  en  fins  de 
son  second  mariage ,  lesquels  furent  serrés 
en  diuerses  prisons,  pois  ieltés  l'un  après 
l'autre  dedans  des  puits  et  assommés  à  coups 
de  pierres ,  le  pere  estant  rescrué  pour  le  der- 
nier ,  et  faict  spectateur  de  ceste  horrible  bou- 
cherie. Non  point  autrement  qu'il  aduint  puis 
après  à  l'empereur  Mauris ,  massacré  auec  les 
siens  par  commendement  du  tyrant  Pbocas , 
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ainsi  que  l'epitaphe  faicte  par  Pharasmand 
Euunquc  l'enseigne  ,  dedans  Zonarre. 

Le  bon  pere  Ânitus ,  précepteur  du  roy, 
s'efforçât  par  tous  moïens  d'appaiser  le  roy 
d'Orléans ,  et  à  cest  effort  se  transportât  en  sa 
•  court.  Mais  que  pourrait  on  espérer  de  misé- 
ricorde pour  sauucr  la  vie  de  celuy  duquel  le 
tyran  cherche  les  biens  ? 

 Cupidus  ccrlus  eju»  nocendi. 

Nullâ  illum  ralione  prrinu,  auliure  refcllas. 

Ainsv  mourut  le  roy  Sigismond  ,  enuiron 
l'an  520. 

Son  décès  fut  regretté  .par  ses  subiects, 
haîans  commisération  de  ses  torments  ;  mais 
principalement  parce  que  en  clfccl  ils  expe- 
rimenloicnt  qu'ils  u'hauoicnt  rien  gaigne  au 
change. 

Sa  vie  hauoit  eslée  telle,  que  si  vous  obliés 
le  meurtre  de  son  fils ,  il  n'y  hauoit  aucune 
chose  à  reprendre,  et  pour  ce  communément 
il  fut  réputé  pour  sainct. 

H  congregeat  un  concile  contre  les  arrians, 
par  l'exhortation  des  cuesques  de  Sion  cl  de 
Gcncfuc.  Et  en  son  temps  en  furent  congregés 
d'autres  :  celuy  de  Rome,  l'an  .MO,  soubs 
Syinmachus;  à  Orléans,  l'an  512;  à  Tcrra- 
cinc,  l'an  316;  et  à  Sarragosse  en  Hespagnc, 
l'an  518.  Il  portât,  comme  dict  Lazius,  pour 
annoirie  la  oorone  d'azur  en  champ  d'or.  Ce 
que  son  veinqueur  imitât  en  partie;  car  il 
portât  d'or  au  lion  de  gucullc  coroné  d'azur , 
que  Ion  dict  estre  les  vraies  armoiries  de  la 
maison  très-illustre  et  très-ancienne  d'Has- 
bourg. 

Il  veit  les  papes  S.  Clie,  Symmache  et  Cilîe 
Ilonuisda ,  S.  Iean  et  Fcelix  IV  ;  trois  em- 
pereurs en  Grèce ,  FI.  Anastase  Dicore,  aucc 
Iustin  et  Anicius  lustinus  ;  en  France ,  les  en- 
fans  de  Loys  régnèrent  :  Thcodorich  on  Aus- 
trasic,ou  Mets;  Hildebcrtà  Paris;  Lothaircà 
Soissons,  et  Lodomyr  à  Orléans  (Cho.  de 
Do.,  c.  3,  lib.  1),  lesquels  regnoient  fort 
rigourcusenient  :  car  le  premier,  autres  di- 
sent que  ce  fut  un  llilpericli ,  leuoit  de  tous  ses 
subiects  ciilliuans  vigne,  une  queue  de  vin. 
Lolhaire  prenoit  le  lier  du  reuenu  ecclésias- 
tique. Et  Hildebcrl  voulut ,  pour  amasser  ar- 
gent, faire  la  description  de  son  peuple;  mais 
Euphrouius ,  euesque  de  Tours,  l'en  diuerlit , 
et  en  Hespagnc  Amalarich.  Lors  llorissoicut 
Carileplius,  qui  ne  voulut  jamais  estre  veii  pir 
les  femmes;  Ânitus,  Solinus,  Sidonitis,  Albin, 
Victor,  Vigor,  Germain  et  autres  saincts  prr- 
sonages.  L'ordre  de  S.  Benoid  commencé. 
Le  corps  de  S.  Antoine  fut  treuuc.  Ce  prince 
bastit  et  rentat  S.  Mauris  en  Chablais ,  où  les 
rois  de  Bourgougne  se  faisoient  coroner ,  et 
S.  Mauris  de  Vienne. 

ENTAME  DE  SIGISMOXD. 
En  cr  subieet  sont  enclos 
I.»*  honenr»,  vertus  «l  lus  , 
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Et  ce  grand  roy  tuui  seul  enserre 
Les  biens  du  ciel  et  de  la  terre. 
Modeste  il  fut ,  cl  fnrl  pieux  , 
Franc  ,  libéral ,  aimant  les  cicux  : 
Et  c'est  pour<piov  son  unie  belle 
Est  bienheureuse  cl  immortelle. 
Mais  un  toifaiel  seul  qu  il  commit, 
Les  Liens  mondains  perdre  luv  feit. 
O  bien  heureux  ,  cjiii  des  ofîcnccs 
lierait  iey  les  récompenses  ! 


CHAPITRE  IX. 

De  Gsdomar,  SeijtiH-ur  d'or,  ou  fmndcBiar ,  Scigoetr  de 
fauneur  nu  fauorablc 

Le  roy  Sigismond  haïant  esté  prins,  cl  de- 
puis massacre  aucc  ses  enfans ,  les  Bourgou- 
gnons,  qui  n'estoient  encor  emportes  par  les 
armes  orlcanoiscs  ,  appelleront  et  recourent 
pour  roy  le  prince  Godomar,  iiouuellcmcnt 
guery  d'une  plaie  qu'il  hauoit  reecû  au  scruicc 
du  roy  son  frere,  eu  l'an  520.  Mais  ce  prince 
accord ,  iugcanl  de  ses  forces  auprès  de  celles 
de  son  enneray  ce  qu'il  couucnoit,  et  se  con- 
fessant trop  foiblc  pour,  ouucrtcment  et  en  la 
campagne  rase,  combattre  son  aduersaire, 
délibérât  de  faire  la  guerre  par  ruses  et  em- 
buscades ,  espérant  que  le  temps  et  le  hazard 
de  la  guerre  aideraient  quelque  iour  sa  vertu 
et  discrétion. 

Et  de  faict  cela  luy  aduint  tant  heureuse- 
ment que  le  roy  d'Orléans  mesme  y  fut  attrappé 
sur  le  territoire  de  Vienne  (Vienne  tousiours 
fatale  à  ceux  qui  veuillent  la  coronc  des  Bour- 
guignons), en  un  lieu  appelle  Visoroutc,  où 
quelques  bones  troupes  des  Orleanois,  attirées 
au  combat  et  finement  conduictes  dedans 
l'embûche ,  comme  à  la  boucherie  ,  furent 
taillées  en  pièces ,  et  le  roy  mesme  ,  Lodomir, 
y  fut  tue  de  la  main  propre  de  Godomar,  qui 
d'une  lançade  le  perçât  à  iour.  Lon  dict  que 
Godomar  le  recogneut  à  l'air  et  senteur  des 
parfums  desquels  ses  longs  cheueux ,  monstre 
des  rois  françois,  estoienl  laucs. 

Quelques  soldats  trcuuans  le  corps  de  ce 
roy  luy  tranchèrent  la  leste,  et  l'haïans  fichée 
à  la  poincte  d'une  lance  ou  iauelot ,  la  portè- 
rent an  camp  ennemy  pour  intimider  lcssoldals. 
Ce  que  profitait ,  de  sorte  que  tost  après  l'armée 
se  partit ,  et  demeurèrent  les  Bourgouguous 
en  repoz  pour  un  peu  de  temps. 

Ces  nouuellcs  de  la  mort  de  Lodomir  en- 
tendues par  Lothairc,  roy  de  Soissous,  (6  que 
les  jugements  de  Dieu  sont  admirables),  il 
empoignât  Tlieodebert  et  Gonlar,  enfans  et 
héritiers  de  Lodomir,  et  pour  le  désir  d'hauoir 
leur  roïaume ,  les  tuat  de  sa  main  propre  , 
ainsy  que  Lodomir  hauoit  faict  mourir  les 
enfans  inuoeens  du  roy  Sigismond  ,  voire  les 
tuat  en  la  présence  de  l'aïeule  Lotildc  ,  ah'n 
qu'elle  participât  aux  angoisses  de  la  tragédie 
qu'elle  faisoit  ioucr  aux  princes  de  Bourgou- 
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gne.  Lotairc  toutefois  n'emportât  toute  la 
surcession  d'Orléans  ,  car  Theodorich  heut 
la  Bourgougnc  et  Auucrgnc  :  mais  il  emportai 
Tours,  Poitou,  Lyinosin,  Angolmnis  et  autres 
pièces  iusques  à  la  Carentc.  Et  llildcrich  heut 
le  surplus  iusques  aux  Visigots. 

Après  ces  partages ,  Lolildc  rentrât  en  ses 
premières  pensées  de  la  guerre  de  Bourgou- 
gue.  Soit  qu'elle  bruslat  de  désir  de  veoir  la 
maison  entièrement  ruinée,  soit  certes  pourec 
que,  cognoissant  le  maling  désir  et  le  faux  na- 
turel de  ses  enfans ,  elle  treuuoit  bon  de  les 
occuper  hors  du  roïaume ,  et  pour  ce  clic  s'ef- 
forçât de  leur  mettre  en  teste  la  vengeance  de 
la  mort  de  leur  frère,  qu'il  n'heussent  voulu 
rcueoir  en  vie ,  et  la  conqueste  entière  de 
Bourgougnc. 

Ces  princes  doneques  persuadés  marchent 
aucc  toutes  leurs  forces ,  et  entrent  eu  Bour- 
gougnc, de  laquelle  ils  se  feirent  seigneurs 
sans  coup  frapper  ,  car  le  roy  Godomar  quittât 
tout  et  se  retirât  vers  les  Visigots ,  auec  les- 
quels il  fut  iusques  à  la  mort. 

Quelques  aulheurs  escripuent  qu'il  tint  bon, 
et  que  enlin  il  fut  prius  à  Austun,  où  les  frères 
luy  feirent  creuer  les  yeux  ,  l'an  52G. 

Autres  encor  disent  qu'après  hauoir  bien 
long  temps  maintenu  le  siège  à  Austun,  ne 
volant  aucun  moïen  de  secours  ,  s'estoit  sauué 
aux  Visigots,  laissant  sa  femme  dedans  la  ville, 
laquelle  fut  bientost  rendue  aux  ennemis,  les- 
quels ne  s'osoienl  licentier  au  pillage ,  tant  ils 
hauoient  de  crainte  des  lînesses  de  (iodomar 
et  de  quelques  siennes  embûches  et  surprinscs, 
cl  pour  ce  ils  se  douèrent  le  mot  que  le  pillage 
ne  se  pourroit  faire,  tant  que  ce  mot  du  guet, 
Godomar,  demeureroit ,  et  que  lors  seulement 
Ion  hauroit  congé  de  piller  quand  un  certain, 
qui  hauroit  certainement  secù  qu'il  n'y  hauoit 
plus  de  danger,  leucroit  le  Godomar. 

De  quoy  est  demeuré  ce  mot  ès  deux  Bour- 
gotignes,  que  quand  les  compagnons  de  table 
veuillent  garderque  Ion  ne  mette  la  main  au  plat 
iusques  à  certain  temps  ,  ils  disent  Godomar; 
lequel  estant  puis  après  rompu  et  leué ,  fairt 
licence  aux  compagnons  de  iouer  des  mains  et 
des  dents  sans  remuer  les  iambes  s'il  ne  leur 
plaiet. 

Nous  mettrons  la  fin  de  ce  prince  en  ce 
temps  desafuilteen  l'an  526,  baïant  veù  deux 
papes  :  lcan  11  et  Fœlix;  empereur  de  Cons- 
tanlinople,  lustin  le  Porcher;  rois  en  France, 
Theodorich  pour  l'Austrasie ,  Ilildebert  pour 
Paris ,  et  Lotairc  pour  Soissons  ;  en  Ucspa- 
gne ,  Ama  larich  et  Theodat. 

Enuiron  ce  temps,  soubslepape  Boniface, 
fut  réglé  l'ordre  et  la  disposition  des  eicles 
pour  les  iours  depasqties,  par  Victor  Cam- 
panus.  Kt  soubs  Iean  fut  faicte  la  dispute  contre 
l'empereur  Iustinian ,  qui  affermait  une  seule 
nature  en  noslre  médiateur  ;  mais  le  bon  pere 
retirât  l'empereur  de  son  impieté ,  ce  que  Pla- 
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line  attribue  au  pape  Agapet.  Le  roy  Ililde- 
bert rapportât  à  S.  Germain  des  Prcls ,  a 
Paris ,  la  chemise  de  S.  Vincent  qui  estoit  à 
Sarragosse  ,  et  qui  fut  donéc  par  les  Sarrago- 
sans  pour  rachepterle  sang  de  leur  ville. 

Gens  doctes  pour  lors  :  Paccencc ,  Iustus 
d'Urgel ,  Leandrc  de  Tolède. 

EPJTAPIIE  DE  GODOMAR. 
Faisant  amy  ,  preste  Taurcille 
Sur  ce  lombeau,  rt  par  inerucille 
Entends  encor  craquer  les  os 
D'un  oui  viuanl  n  liai  heu  repos. 
Entends  la  plainte  duloreu.se 
De  l'ame  In&tc  cl  langoureuse  , 
Qui  liai  passé  et  iour*  et  uuieU 
En  guerre» ,  trauaui  et  ennuii  U. 
C'est  Godomar  ,  roi  de  Bourgougne, 
Qui  Imlcstr  par  grand  vergouj;uc 
Priué  du  sieu  :  Dis-nous,  vertu  , 
Pourquov  pour  luv  ne  <-nmbals-lu? 
«  Du  pere  mort,  la  vielle  offence 
>  Se  veille  encor  sur  l'innocence.  > 

CnAPITBE  X. 
Theodorich ,  premitr  da  nom ,  ciDqoirnr  roy  de  Bourgouf  w , 
deçà  la  Saoot  et  Rhosoe. 

Lots  ,  roy  de  France,  hauoit  heu  plusieurs 
enfans,  entre  lesquels  estoil  Theodorich,  ou 
Thiethric ,  roy  de  Mets  ;  Ilildebert ,  roy  de 
Paris;  Lotairc,  roy  de  Soissons  ;  et  Lodouic, 
roy  d'Orléans  ,  auec  Lotilde  ,  femme  du 
Amaulri ,  roy  des  Visigots ,  et  Tichilde  ,  re- 
ligieuse de  S.  Pierre  de  Sens.  Les  fds  parta- 
gèrent deux  fois  les  biens  et  roïaumes ,  car 
après  le  décès  de  Loys  ,  leur  pere ,  ils  feirent 
un  partage  ;  puis  encor  un  second  après 
la  mort  de  Lodomyr.  Et  par  ces  partages 
Theodorich  heut  je  roïaume  de  Mets  et 
de  Bourgougnc  iusques  au  Piedniont,  et  fut 
le  premier  de  no*  rois  de  la  seconde  famille  , 
et  en  ordre  le  cinquième. 

Lon  veut  dire  que  ce  prince  estoit  bastard, 
pourec  qu'il  n'estoit  des  enfans  de  Lotilde , 
et  qu'il  estoit  né  auant  que  Loys  se  raaryat. 
Toutefois  cela  n'empeschoit  qu'il  ne  fut  ré- 
puté légitime  :  parce  que  estant  né  en  la  loy 
du  paganisme,  en  laquelle  les  enfans  qui 
naisçoient  de  quelqu'un  estoient  réputés  légi- 
times, lon  ne  le  pourroit  tenir  pour  bastard  , 
et  pour  ce  méritoirement  il  fut  admis  par  les 
autres  frères  à  faire  partage  des  biens.  loinct 
qu'il  estoit  prince  fort  vaillant  et  entendu  au 
faict  des  armes  comme  ecluy  qui  hauoit  lous- 
iours  suiuy  les  armées  de  son  pere,  et  y  hauoit 
apprins  les  ruses  et  arts  de  la  guerre.  Il  régnât 
doneques  depuis  l'an  5:26  ,  estant  pape  Iean 
premier  ;  empereur  de  Grèce,  lustin  le  Por- 
cher; et  rois  en  France,  luy  et  deux  de  ses 
frères  :  et  continuât  son  roïaume  iusques  à 
l'an  537  en  noslre  Bourgougnc  ,  mais  en 
!  Auslrasie  et  Mets  beaucoup  plus  long  temps. 

Car  nous  treuuons  que  desià  en  l'an  516  il 
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hauoit,  cwmmeroy  de  Mets,  guerroie  les  Da- 
nois qui  l'cstoicnt  venus  rechercher  iusques 
en  son  roïaume,  et  les  veinquil  par  son  fils 
Theodcbcrt,  qu'il  hauoit  dépesché  à  l'cncontrc. 

Et  deux  ans  après ,  Ilcrmcnfroid ,  qui  es- 
tait l'un  des  trois  rois  de  Turinge ,  le  priât  de 
luy  doner  secours  contre  Badirich  ,  son  frère, 
promettant  en  récompense  la  moitié  du  roïau- 
me, après  que  Badirich  liaurait  este  veincu. 
Haïant  heu  ccslc  guerre  son  commencement 
pourec  que  Ilcrmcnfroid .  désirant  le  roïaume 
entier,  hauoit  faict  précipiter  Berlrairc  ,  son 
frerc,  du  dessus  d'une  aulte  tour  en  bas;  et 
vouloit  de  mesme  que  son  autre  frère ,  Badi- 
rich ,  feit  encor  ce  mesme  sault  périlleux. 
Mais  Badirich  se  tint  si  bien  sur  ses  gardes 
qu'il  ne  peut  estre  arreslé,  ains  s'apprêtât  à 
la  guerre  tout  ouuertcmcnt,  cl  feit  une  armée 
bien  puissante  ,  moindre  toutefois  qu'il  n'esloit 
nécessaire  pour  respondre  à  deux  :  et  pour  ce 
il  fut  îcincti  et  tué,  par  le  moïen  principa- 
lement de  Theodorirh. 

licruicnfroid,  hume  desloïal,  haïant  obtenu 
ce  qu'il  désiroit,  refusât  à  Theodorich  ce  qu'il 
luy  hauoit  promis ,  cl  le  contraignit  de  rclorner 
sans  recompeusc.  De  quoy  cestuy-cy  print 
lant  de  déplaisir,  qu'il  déliherat  l'entière  ruine 
d'ilermeufroid  ;  et  à  cest  effect  imiilat  à  la 
guerre  son  frerc  Lolairc  ,  souhs  promesse  de 
partager  aucc  luy  toutes  les  conqucslcs. 

Jlertnenfroid,  sçachant  l'apprest  des  frères, 
armai  une  très  puissante  armée,  laquelle  il 
logeât  derrière  un  faux  fossé  couucrt  de  quel- 
ques petits  hois  et  paille ,  croïanl  que  ses  enne- 
mis s'y  viendroient  perdre,  faisans  leur  première 
chargée.  Mais  ccux-cy  coulèrent  par  les  liants 
et  enfoncèrent  de  telle  sorte,  que  l'armée 
d'ïlermenfroid  fut  tornée  en  fuitte ,  et  luy  faict 
prisonier,  puis  ietté,  par  commendcmenl  de 
Theodorich  ,  du  dessus  d'une  tour  en  bas  ;  et 
à  celle  lin  qu'il  ne  rcslat  personequi  peut  faire 
la  vengeance  de  ce  meurtre  ou  débattre  la 
conqueste,  les  enfans  d'ïlermenfroid  furent 
recherchés  et  tués.  Ce  fut  en  l'an  527. 


CHAPITRE  XI. 

Les  guerres  entre  les  frères  d«  France,  et  la  mort  du  roj 
Tbeodowli. 

La  fin  de  la  guerre  dcTuringcful  le  commen- 
cement de  la  dissention  des  frères  de  France; 
car  ainsy  que  les  ennemis  failloient  en  dehors , 
la  guerre  ciuile  prenoit  commencement  en  de- 
dans :  tant  sont  bien  souuent  les  esprits  des 
rois  adonés  à  la  cruauté  et  à  l'effusion,  pour  ce 
seul  nom  mal  prins  d'estre  appelles  magnani- 
mes, qui  ne  se  gaigne  sinon  en  iustc  guerre 
débattue  de  grand  cœur  et  d'asseurance  virile. 
La  cause  deeesteguerrefut  poureeque  Theo- 
dorich haïant  sceii  que  son  frerc  hauoit  retenu 
à  son  insceù  la  princesse  Radcgundc ,  fille  du 
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susdict  roy  Berlrairc,  belle  par  dessus  toutes 
autres  belles  de  son  temps,  et  pour  ce,  en  sou 
courroux  et  jalousie ,  il  ne  voulut  faire  part 
desconquestes  au  roy  dçSoissoiis,son  consort 
de  la  guerre  et  de  la  victoire. 

De  quoy  Lotaire  estant  griifucmenl  offensé, 
déclairal  la  guerre  à  Theodorich  ,  lequel , 
haïant  attiré  à  son  party  le  roy  de  Paris,  souhs 
ces  conditions  que  toute  la  Turingc  luy  de- 
meurcroit,  et  que  le  roïaume  de  Soissons  seroit 
partagé  entre  eux  deux ,  s'apprestat  à  la  guerre. 
Toutefois  ce  mouucment  des  freres  n'heut 
effect ,  parce  que  les  armées  prochaines ,  cl 
prestes  à  se  charger  ,  furent  espouucntées 
des  fouldrcs,  tonnerre  ettempestes,  qui  en 
temps  serain  se  feirent  senlir. 

Quelque  temps  après,  le  roy  de  Paris  se 
iettat  à  l'impourucii  sur  l'Auucrgnc  auant  que 
Theodorich  hcul  le  moïen  de  s'armer;  mais 
haïant  faict  son  camp ,  facilement  il  recon- 
questat  ce  que  luy  hauoit  esté  osté ,  pendant 
que  son  frerc  estoit  empesché  auec  les  Ostro- 
gots. Ainsy  les  enfans  de  Lotilde  se  rompoient 
les  testes ,  conlinuans  le  icu  iusques  à  ce  que 
la  monarchie  reuint  à  un  seul. 

Quant  à  noslrc  Theodorich ,  haïant  régné 
iusques  à  l'an  537,  il  décédât ,  laissant  a  luy  sur- 
viuanle  Wysehungeyl ,  sa  femme ,  Lombarde 
de  nation  ,  et  Theodebcrt  son  fils  et  succes- 
seur; haïant  vcii  cinq  papes  :  Fœlix  V,  Bo- 
nifaec  II ,  Iean  II ,  Agapct  et  Syluerius  ;  em- 
pereurs d'Oricnl  deux ,  Iusliu  I'r  cl  lusli- 
nian  Ier;  rois  en  France,  Hildehert  et  Lotaire  Irr. 

Eu  son  temps  furent  congregés  les  conciles 
de  Tolède,  2'  l'an  535;  de  Borne,  l'an  531  ; 
de  Constantinople ,  l'an  534;  d'Orléans,  2e, 
l'an  555.  Les  Pandeclcs  lors  furent  compilées 
l'an  531  ,  comme  dict  Palmcrius ,  et  l'empire 
assubicety  à  l'obseruance.  Mais  les  nations  qui 
ne  rccognoissoienl  l'empire  ne  voulurent  autres 
loix  que  celles  de  leurs  princes  :  lesquels  au 
pareil  ne  tiudrenl  compte  de  celles  des  Ro- 
mains et  Grecs,  pourec  qu'elles  estoient  au- 
ihorisées  par  un  prince  qu'ils  ne  recognois- 
soient,  et  qu'elles  estoient  fautes  en  langue 
non  maternelle,  ny  entendue  par  tous. 

Mais  au  contraire  le  roy  Theodorich,  estant 
à  Chalon  ,  dressât  le  droict  ciuil  de  ses  suh- 
iecls,  changeant  ce  que  restoil  des  loix  ethni- 
ques et  remettant  ce  quYstoit  ohscrué  par  les 
chreslicns.  Ce  que  Hildehert  puis  après 
suiuil ,  et  Lotaire  le  paracheuat ,  et  enfin  Da- 
gobert  renouuelat  le  tout  par  l'aduis  de  Cha- 
doin  ,  Agilofc,  Domagnc  et  Claude,  très  sages 
et  expérimentés  personagrs. 

En  ce  temps  deux  religieux  rclornans  du 
Louant  apportèrent  d'Asie  en  Crccc  les  ver- 
misseaux de  soie,  par  le  moïen  de  quoy  les 
draps  de  soie  se  meirent  en  usage.  Le  pape 
Agapcl  ordonat  les  processions  ès  iours  de 
dimenches  :  et  Syluerius  accordât  aux  Gaulois 
d'hauoir  les  religieux  de  sainct  Benoid ,  et 
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leur  ennoïat  sainct  Maur.  En  ce  temps  du 
règne  de  Theodoricb ,  le  concile  de  Constan- 
tin op  le  4*  condomnat  Théodore ,  qui  disoit 
que  lesus  Christ  et  Dieu  c'esloicnt  deux. 

EPiTAl'HE  DE  TÏIEODOIWCH  PREMIER. 

Pire  festoie  eu  nom  rl  fairl.s, 

Du  règne  trcs-|>«ivsanl  de  Mets; 

Pere  des  lois  i  l  île  lusticc, 

Repo*  de»  bons ,  terreur  du  vice  : 

El  cela  laid  que  nirs  subite!* 

Font  de  ma  mort  mille  reflets. 

»  Ainsi  adinendiat-il  aux  princes 

«  Qui  foui  ioslice  en  leurs  prouinces.  * 


CHAPITRE  XII. 

» 

De  TkoJeberl  premier  du  nom,  sjiiéme  rcy il** Boorgoti^ac. 

Tueodeiieat ,  que  Ion  dict  autrement  Ticl- 
bert,  régnât  après  son  perc,  mais  auec  moin- 
dre gloire  et  moindre  temps  :  pour  le  moins  a 
comprendre  le  temps  pendant  lequel  Thco- 
dorich  tint  le  roïnuine  de  Mets,  auquel  il  four- 
nit 2.ri  ans,  et  Tlieodebert  1 7  ans.  Toutefois  Ion 
luy  altribué'  les  voïages  d'Italie  contre  les  ca- 
pitaines de  Iustinian,  empereur  de  Grèce, 
Bcllisaire  et  autres,  estant  accompagné  des 
braucs  capitaines  Burclin,  Lotaireet  Ainingc, 
conducteurs  de  l'armée,  faicle  pour  la  plus  part 
de  Bourgnugnons  et  Allemaus  ,  en  l'an  Z>54  , 
ou,  selon  Palmcrius,  l'an  540  ou  enuirou. 

Ce  prince  entrât  en  son  règne,  estant  pape 
Sylucrius  ;  empereur  de  Grèce  ,  Iustinian  ; 
rois  en  France  ,  les  susdicts,  qui  esloieut  ses 
oncles. 

Il  espousat  Veisegarde,  fdle  de  Waton,  roy 
des  Lombards ,  de  laquelle  il  ne  peut  bauoir 
enfans  ,  et  pouice  il  feit  que  son  bastard  Théo- 
bald  vint  a  la  corone ,  et  luy  feil  espousor 
Waderado,  scrur  de  sa  femme. 

L'esprit  militaire  de  son  pere  et  le  sien  assés 
bouillant  le  wcirciit  dedans  les  guerres  d'Italie, 
du  viuant  mesme  du  perc ,  en  faueur  des  Cols, 
et  contre  les  enlreprinses  de  Iustinian,  qui  rc- 
cherchoit  d'empiéter  l'Italie  et  d'en  chasser 
les  Cols  qui  en  esloieut  possesseurs  depuis  le 
tyranneau  Auguslule,  fils  d'Oreste.  Mais  au- 
parauant  il  hauoit  desià  faict  prcuue  de  sa 
valeur,  qu'il  veinquit  les  Danois  qui  estoient 
entrés  dans  le  pais  de  son  pere. 

Il  se  plongeai  doneques  ès  affaires  d'Italie, 
estant  poulsé  à  ce  par  un  beau  présent  que  les 
Gols  luy  faisoient ,  qui  adioignoient  la  Pro- 
vence,  par  eux  usurpée,  auec  les  autres  pro- 
vinces de  Bourgougne. 

Après  la  guerre  «l'Italie  il  se  bandai  auec 
Son  oncle  Hildebert  à  la  ruine  de  Lotaire,  roy 
de  Soissons ,  non  pour  autre  raison  que  pour 
la  conuoilise  d'aggraudir  son  roïaume.  Mais 
Lotaire  feil  si  grands  appresls  que  quand  les 
deux  armées  furent  prochaines  l'une  de  l'autre, 
une  craiule  de  sinistre  succès  entrât  en  la 
ceruelle  des  trois  rois  ,  et  pource,  il  fut  fort 
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facile  à  leurs  gens  de  les  appoincter  et  faire 
partir  sans  se  charger. 


CHAPITRE  XIII. 

\oouelIes  pierres  en  Italie ,  el  U  mort  de  Tbrodebert. 
La  paix  de  France  fut  cause  de  nouuelle 
guerre  en  Italie,  parce  que  le  roy  ne  treu- 
voit  bon  de  se  désarmer  facilement  cl  de 
casser  l'armée  sans  bauoir  exploillé  quelque 
chose  ;  ioinct  que  les  victoires  de  Bcllisaire 
luy  faisoient  craindre  la  perte  des  pais  qu'il 
Icnoit  auprès  des  Cols. 

Paul  /Emile  dicl  que  peu  auparauant  ce 
voïage,  Tbeodcberl  hauoit  dépesché  quelques 
siens  capitaines  qui  bauoient  couru  la  Lom- 
bardie ,  la  Romagne  et  marque  Treuisane, 
puis  s'esloient  retirés  en  Gaule ,  chargés  de 
despouilles  pour  les  soldats,  et  de  presens  pour 
les  capitaines,  que  Thcodal,  roy  des  Ostrogots, 
leur  hauoit  doné. 

Après  le  retour  de  ceux-cy,  le  roy  mesme 
en  personc  cuirai  en  Italie,  cl  comme  un  im- 
pétueux torrent  qui  emporte  toutes  choses ,  il 
courut  et  pillai  toute  l'Italie  sans  Ireuuer  on- 
ncm y  fort  pour  luy  résister  :  et  sur  ce,  il  tombât 
malade  d'une  griefue  infirmité  qui  le  contrai- 
gnit de  repasser  en  Gaule  ,  laissant  l'armée  à 
Bucclin,  Aminge  et  à  Lotaire,  lesquels,  du 
commencement ,  feirent  de  grandes  choses  : 
car  le  premier  courut  iusques  au  dernier  pro- 
montoire d'Italie  ,  et  les  autres  forcèrent  plu- 
sieurs villes  importantes. 

Mais  la  sordide  auarice  de  laquelle  ils  usèrent 
à  piller  Vérone  ,  Vinccncc ,  Rcrgomc ,  Man- 
touë ,  Pauie  et  autres ,  gastat  tout  et  aliénât 
la  bone  volonté  de  leurs  confédérés,  el  de  sorte 
que  ceux-cy,  quiltans  leur  amitié,  s'appoinc- 
térent  auec  le  prince  Grec,  qui  empoignât 
l'occasion  par  les  cheueux ,  chargeât  et  deffeit 
ces  voleurs. 

Mais  Palmérius  dict  que  ces  volages  furent 
en  l'an  .r»40  ,  auec  dix  mille  Rourgougnons  ; 
puis,  de  dix-huit  mille  l'année  suivante;  et 
que ,  à  l'impourucii ,  Bel  Usa  ire,  gênerai  de  l'ar- 
mée grecque,  el  les  Gols  fureutassaillis  et  veiu- 
cus;  et  toutefois  teste  expédition  ne  prospérât, 
pour  autant  que,  par  maladies  cl  faule  de 
fourrages,  les  Bourgougnous  furent  contrains 
de  repasser  les  nions.  Mais  linalemcnt,  i!  met 
le  \oiage  de  Bueelin  l'an  5(i3  ,  et  dict  que 
Narsès  le  veinquit  auprès  rie  Tarente. 

Quelques  aulheurs  fAgalhias)  mettent  ces 
delfaicles  au  temps  de  Theobald,  fils  de  Thco- 
debet  t ,  cl  disent  que  l'armée  estoit  de  soi- 
xaiile-dix  mille  homes.  Bernard  de  Corio  dict 
que  l'armée  estoit  de  deux  cens  mille  persones, 
auec  lesquelles  le  roy  se  présentât  douant  Mi- 
lan ,  et  demandai  l'entrée  pour  se  faire  coroner 
roy  d'Italie,  estant  accompagné  de  Ancclin , 
Agwond ,  Theodorian ,  Thcodorich  et  autres 
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grands  princes  iusques  au  nombre  de  qua- 
rante ;  mais  cela  luy  fui  refusé  par  llduin, 
capitaine  des  liabitans  ,  et  pour  ce  il  assiégeai 
la  ville. 

Et  comme  le  siège  alloit  en  longueur,  sans 
grand  espoir  de  pouuoir  gaigner  la  place ,  il 
demandai  passage  pour  son  armée  par  dedans 
la  ville,  iurant  qu'il  passeroit  oultre  paisible- 
ment, sans  arrester  ni  faire  outrage  aux  liabi- 
tans. Ce  qu'il  obtint  ;  cl  ncantmoins,  faulsanl 
son  scremenl ,  il  luat  llduin  auec  plusieurs 
ciloïeus,  pillât  la  ville,  et  feit  transporter  les 
ornemens  publiques  à  Pauie. 

Il  adiuusle  que  S.  Ambroisc  s'apparut  à  luy 
en  dormant  cl  l'asscurat  de  sa  mort  proebaine, 
et  qu'il  seroit  mangé  par  les  porceaux  pour 
ebastoy  de  sa  desloïauté.  Ce  que  luy  aduint 
tost  après;  car  estant  allé  à  la  chasse,  et  se 
treuuanl  appesanty  de  sommeil ,  il  se  couchai 
entre  les  iambes  de  Azinius  ,  fils  de  llduin  , 
peu  au  parauant  occis.  Ce  ieunc  Gis,  desiraul 
la  veugeaucc  de  la  mort  de  son  père,  lichat  une 
poignante  espine  en  la  teste  du  roy,  et  la  ca- 
chât dedans  la  ceruelle ,  au  moïen  de  quoy  il 
mourut  sur  la  place,  où  les  sangliers  le  viu- 
drenl  manger.  Le  lieu  en  fut  nommé  de  Male-Es- 
pinc,  où  puis  après  fut  baslic  une  seigneurie 
qui  appcrlicut  aux  marquis  de  Mala-Spina , 
uiilanois. 

Il  mourut  l'an  558 ,  haïanl  veù  S.  Renoid  , 
qui  passai  de  ce  siècle  en  gloire  l'an  558.  Il 
veit  deux  papes,  Sylucrius  cl  Vigilius;  em- 
pereur de  Constanlinople ,  Iuslinian  ;  roys  de 
France  à  Paris,  Hildcbcrt,  Lolairc  et  lïere- 
bert  ;  à  Orléans ,  ledict  Lo  taire  et  Guntran  ; 
à  Soissons,  ledict  Lolaire,  puis  Hilperich. 

EIMTAP1IE  DE  TI1EODEBERT  PREMIER. 

Le  troisième  <jui  feit  les  Gaulois  rcsenlir  , 

El  le  bruit  de  leur  I07.  à  Rome  retentir; 

Ccluv  <jui  r'csucillat  la  cagiiarde  paresse 

Des  Grégeois  cl  Romains  ,  et  leur  vielle  prouesse  , 

El  leur  feit  reglacer  d'une  subite  paour 

Tout  le  sang  dans  re  corps  et  a  1  entour  du  errur  , 

Gît  mort  ('lui  le  croiroil?)  d'une  poinele  d  espine 

D'un  enfant  oflenré.  O  \cngcanc-c  diiiine  , 

Qui ,  par  cent  mille  traita  et  cent  mille  soldais  , 

Au  milieu  des  combats  de  cent  mille  soldais, 

.Y  estoil  point  demeure ,  est ,  par  la  main  Iremlitanle 

D'un  entant,  transpercé  d'une  espine  poignante! 

«  C'est  asses  -,  le  parius  ,  quoy  tpi  il  tarde  ,  painil , 

»  Et  de  Dieu  olfencé  le  courroux  sentirat.  » 


CHAPITRE  XIV. 

De  TMfhïkl,  on  Diebold,  tl  mr\  d'iceluy. 
TiiBODEBALD  emportât  le  roïaume,  les  que- 
relles et  la  conuoitise  de  son  perc ,  mais  il  fui  en 
toutes  ses  actions  beaucoup  moindre  :  aussi  re- 
gnat-il  deux  ans  seulement.  Toutefois  quelques 
autheurs  luy  attribuent  le  voiage  des  trois  ca- 
pitaines cy  dessus  nommés,  ès  ans  555  et  554, 
l'an  dix-huicliémc  de  la  guerre  Goltique  auec 
les  Grecs,  el  veuillent  qu'il  ait  régné  par  sept 
ans. 
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Sa  femme  fut  Wadcradc,  tille  de  Waton  , 
roy  des  Lombards  d'Allemagne  ,  ou  bien 
Wollrudc ,  de  laquelle  il  n'heut  enfans.  Au 
moïen  de  quoy,  sçachant  que  Ilildeberl ,  roy 
de  Paris  ,  n'hauoit  enfans  ,  el  que  Lolairc  ,  roy 
de  Soissons  ,  en  hauoit ,  sentant  npproucher 
la  fin  de  ses  iours ,  il  nommât  pour  son  héritier 
ledict  Lolairc. 

Il  veit  uu  pape,  Vigilius;  un  empereur, 
lustinian  ;  rois  de  Paris,  Hcrebert  et  Hilpe- 
rich ;  Lolaire  à  Soissons,  et  les  autres  susdicts 
en  leurs  portions.  En  son  temps,  Syluerius 
instituai  la  feste  Purification  INosire  Dame , 
que  Ion  appellal  depuis  Dci  gcnilrix. 

Quelques  pasteurs  ,  lisans  par  dérision  les 
mots  du  sainct  canon  sur'du  pain  ,  moururent 
à  l'instant.  Le  pape  Vigilius  ordonat  que  lo 
sainct  canon  seroit  dict  a  basse  voix.  Un  en- 
fant iuif  fut  par  son  perc  iceté  en  une  fornaiso 
pourec  qu'il  hauoit  hcù  la  saincte  communion 
auec  les  autres  enfans  du  esliens  ;  mais  l'enfant 
fut  miraculeusement  conserué  par  la  Vierge 
qui  tenoit  son  enfant  entre  ses  bras  dedans 
l'ccclise ,  comme  il  disoit,  laquelle  éucnlat  le 
feu  auec  son  manteau.  Lors  llorissoit  Cas- 
siodore.  Le  cinquième  concile  gênerai  fut  con- 
gregéà  Conslaulinople  contre  les  Origcnistcs. 


CHAPITRE  XV. 

De  C.  lolaire,  roy  de  Soissons,  de  Boorgoogne ,  de  Mets 
et  de  Turinge. 

le  ne  repéteray  dès  le  commencement  la 
v  ie  de  ce  roy,  parce  que  cy-deuant ,  incidem- 
ment nous  en  hauonsassés  parlé,  et  hauonsdict 
qu'il  estoil  fils  de  C.  Loys;  et  pource ,  ie  sui- 
vray  le  temps  et  ne  parleray  de  luy  sinon  de- 
puis qu'il  fut  nostre  roy.  Seulement  aduerliray- 
ie  que  Ion  doibl  escripre  son  nom  auec  le  C. 
séparé  de  Lolairc ,  ainsi  que  tous  autres  noms 
des  rois  françois  qui  commencent  par  C  entre 
les  impcrils;  car  le  C  signifie  roy,  et  le  mot 
suiuaut  est  le  nom  propre  ,  ainsi  que  nous  ha- 
vousdiel  au  liltre  des  connestables.  Au  reste,, 
le  nom  de  Lolaire  est  bien  ancien  en  Gaule, 
comme  ce  mol  de  Tite  Liuc  nous  monstre: 
Galli,  magna  hominum  vis,  scu  inopià  agri,  scu 
praediv  spe  ,  nullam  gcntein,  per  quant  ituri 
ensenl  ,  parent  hrmis  rati ,  Hrcnno  Duce  in 
Dardanos  peruenerunt .*  ibiseditio  or  ta  ,  et  ad 
viginli  milita  hominum  ,  cum  Leonorio  et  Lu- 
tario  regulis  ,  seccasione  factd  à  Brenno  t  in 
Thraciam  iter  aucrterunt  [Lib.  ixxrilf). 

C.  Lotaire  doneques ,  haïanl  este  nommé 
héritier  par  Theobald  ,  print  possession  des 
paîs  au  regrel  de  son  frerc  C.  Ilildeberl ,  et 
en  entrai  en  forte  guerre,  prétextée  toutefois 
sur  aulrc  occasion;  car  C.  Hildcberl  feignoit 
de  vouloir  fauoriser  Cran ,  bastard  tic  C.  Lo- 
taire ,  qui  s' estoil  absenté  de  son  pere ,  le  vou- 
lant chastier  de  plusieurs  outrages  par  luy 
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commis  en  son  gouuernement  des  conquestes 
faicics  sur  les  Visigots.  Le  roy  Lotairc  donc- 
ques,  lors  cmpcsehé  à  la  guerre  contre  les 
Savons ,  estant  cuntrainct  d'entrer  en  guerre , 
cnuoïat  llcrcbert  et  (Contran  ses  enfans  poor 
faire  leste  à  l'enneuiv.  Mais  cesluy-cy  voïant 
ces  iruncs  princes  marcher  résolument,  il  les 
trompât  cl  1rs  feit  retirer,  faisant  semer  un  faux 
bruiet  de  la  mort  de  leur  pere  Lolairc,  tué  en 
la  guerre  coutre  les  Saxons.  Ce  que  les  ieunes 
primes  creurent  facilement,  cl  se  retirèrent 
pour  .utiliser  a  leurs  affaires  ;  et  ce  pendant 
Ilildebert  courut  iusques  sur  la  Saune  ,  forçat 
Diiot»  et  Clialon  auant  que  Ion  y  peut  remédier. 

Mais  Lolairc ,  haïanl  L'ny  la  guerre  de  Saxe, 
marchât  contre  son  frère  en  intention  de  le 
hien  frotter.  Ce  que  n'aduint  toutefois ,  car 
sur  chemin  il  sceut  qu'il  esloil  mort.  A  raison 
de  quov  tous  ses  biens  lui  furent  acquis ,  pour 
autant  qu'il  mouroit  sans  enfans. 

Ainsi  toutes  les  Gaules,  sauf  un  petit  quar- 
tier des  Visigots,  vindrcnl  à  un  seul  qui  en  fut 
le  premier  monarque.  Loi)  ne  délaissât  toute- 
fois de  poursuhre  le  baslard  qui  s'esloit  retiré 
en  Rrclagnc,  cl  y  voulut  faire  leste;  mais  il  fut 
veincu  et  serré  dedans  une  maison  villageoise 
aucc  Caltha,  fdlc  du  roi  d'Aquitaine, sa  femme, 
et  ses  enfans,  où  ils  furent  bruslés  par  com- 
mendeinenl  de  Lotaire.  Autant  en  fut  faici , 
dedans  une  ccclise,  à  Vulcaire,  beau  pere  de 
Cran. 

Quelques  temps  après  Lotairc  mourut ,  en- 
viron l'an  joVi,  baïanl  régné  depuis  son  pere  ">0 
ans,  et  en  nostre  Bourgougnc,  8  ans.  Son 
décès  aduiut  par  une  forte  fiebure  qu'il  gai- 
gnat  à  la  chasse  du  cerf,  cl  fut  enterré  à  S. 
Marc  de  Soissons. 

U  heut  de  locondc  sa  femme,  Ilerebert , 
Ililperich,  Contran,  Sigibcrlct  Aribert,  aucc 
une  fille  Clotosinde;  et  de  Radagoudc,  point; 
de  ses  amies,  Cousonc  et  Cbiuisenc,  il  heut 
Cran  el  Blilildc ,  de  laquelle  Pépin  disoil  estre 
descendu  ,  aGn  de  faire  plus  doulce  sou  usur- 
pation. Il  voit ,  en  huict  ans  de  son  règne  en 
Bourgougnc,  trois  papes  :  Vigilius,  Pelagius 
premier  et  lean  troisième;  rois  de  France , 
nul  antre  que  luy-mesme  ;  empereur  de  Cons- 
tanliuoplc,  lustinian.  Enuiron  ce  temps,  par 
une  grande  famiue ,  le  roy  de  France,  el  Ger- 
main ,  euesque  de  Paris ,  esfoicnl  en  conten- 
tion pour  faire  plus  de  bien  aux  paoures  ;  et 
ainsi  en  faisoit  S.  Ican  l'Auniosnicr,  euesque 
d'Alexandrie. 

En  son  temps,  l'exarchat  de  Raucnne  fut 
dressé  ,  Rome  bruslée ,  les  Lombards  reccus 
en  Italie,  la  Chandeleur  instituée  par  le  pape 
Vigilius  ,  les  processions  par  le  pape  Agapet. 
Il  fut  autheur  de  l'institution  de  conncslablc , 
choisissant  à  cesl  estât  Landrcgisil ,  prince  de 
Hess ,  en  l'an  .r>62  ,  qui  portoit  d'azur  au  lyon 
facé  d'argent  et  de  gucullc,  armé,  lampassé 
et  coroné  d'or.  Quelques  aulbeurs  luy  vcuil- 
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lent  doncr  encor  l'institution  des  estais  de  chan» 
celier  et  admirai.  Rome  rciectat  l'empire  et  se 
meit  en  la  puissance  du  sénat. 

EF1TAPJIE  DE  C.  LOTAIRE. 

Autre  prince  que  toy,  cl  druant  loi  n'hat  veu 
l'uni  le  peuple  Gaulois  en  Gaule  retenu 
Soiibs  un  iiiesme  pomioir  ;  el  luoiiarquc  de  Gaule 
Portant  acentre  roial  el  manteau  sur  lespaulc, 
Goroue  sur  le  chef,  par  dessus  les  Gaulois, 
Composés  etc  Bouigougnc  cl  «lu  peuple  François, 
Auant  loi  Ion  ne  Ireuue.  El  verront  peu  de  gens 
Vu  qui  suit  seul  seigneur  de  ces  peuples  puissans. 
Ausj.1  ,  qui  de»  Gaulois  le  sceptre  porleroil , 
l.l  qui  ucsouhs  sa  main  cl  ses  loi x  conduiroil 
Ce  que  nostre  Occeau  et  que  le  Kliin  enserre  , 
I.cs  Alpes  d'Italie  el  l'Hcspa^nolc  Icrtc, 
l'rince  sur  tous  puissant  brauement  se  diroil, 
l.l  le  vciuqiieur  de  tous  enlîn  se  uiotislrcroit. 
Cela  faicl  ipic  les  iours  et  t  il  1res  honorables  , 
l'.n  ta  prospérité  se  inoiislrciit  mémorables  : 
llaîanl  racsinc  choisi  trois  chefs  a  toy  égaux , 
Chancelier,  coiincsiable  et  marins  admiraux  : 
Gela  t'honore  assés  ,  et  si  n'es  sans  vergogne 
D'hauoir  perdu  le  nom  des  princes  de  Bourgougne. 
c  .Mais  rien  n'est  tant  loué  ,  ny  Ireuue  tant  partccl, 
>  Qui  de  quelque  venin  ne  soit  tienne  infect.  > 


CHAPITRE  XVI. 

ht  Si«ibrrl ,  roy  Je  \l»ts  cl  de  Bourçotigne . 

Il  est  sans  double  que  la  portion  de  Gaule 
mieux  prisée  estoil  l'Auslrasie,  ioincte  auec  la 
IJourgougnc,  et  de  laquelle  et  les  rois  ,  el  les 
connestablcs  el  grands  capitaines  gaulois  hont 
tousiours  estes  lires;  c'esl  pourquoy  Sijjiberl, 
premier  fils  de  Lotairc  ,  l'heul  pour  sa  part  de 
la  succession  paternelle;  Hilpcrich  heut  Sois- 
sons  ;  Hcreberl  fut  roy  de  Paris  ,  el  Contran 
heut  Orléans. 

Sigibcrt  doneques  fut  nostre  roy  et  com- 
mençât à  régner  ,  estant  pape  lean  III  ;  em- 
pereur de  Grèce,  lustinian;  roy  d'IIcspagne, 
Agalhilde  ,  qui  fui  le  premier  des  rois  d'IIcs- 
pagne qui  quittât  enlicrement  l'arrianisme ,  et 
meit  dehors  d'Hespagnc  tous  les  arrians  sans 
plus  vouloir  d'inlerin,  et  aucc  eu*  acheuat  de 
chasser  les  Romains;  quelques  aulbeurs  ucant- 
moins  attribuent  cela  à  Richarede. 

Sigibert  au  surplus  espousat  Bruncchilde  , 
laquelle  luy  fut  amenée  par  Godonc ,  maire 
du  palais  d'Auslrasie  el  Bourgougnc,  et  luy 
enfantât  Ilildebert ,  qui  succédât ,  et  deux 
filles.  La  première  desquelles  fut  Ioconde  , 
femme  d'Hcrmenhildc ,  fils  du  roy  des  Visi- 
gots; et  Clolosindc,  femme  du  roy  d'IIcspagne 
Richarede  ,  combien  que  les  Hespagnols  di- 
sent que  Richarede  heut  pour  femme  donna 
Radda ,  fille  du  roy  Artus  de  Bretagne;  mais 
en  secondes  nopees  il  heut  Clotosindc. 

Lazius  dicl  que  de  llildcrich  nasquil  Thco- 
dorich  ,  lequel  heut ,  ainsi  qu'cseripl  Sun- 
dhcymius ,  trois  fils  :  Theodorich  ,  roy  de 
Boùrgougne;  Hilderich  III  et  Oltopert,  el 
que  ce  dernier  heut  deux  fils  :  Oltopert  ,  qui 
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fui  prince  do  la  montagne  Iura  et  des  Suisses , 
et  Theodebert ,  comte  de  Prouence ,  duquel 
il  dict  que  les  comtes  de  Bourgougne  sont 
descendus  ,  comme  pareillement  les  sires  de 
Salins ,  qu'il  appelle  comtes. 

Ce  que  i'hay  roulu  toucher  en  passant , 
encor  que  ie  treuuc  peu  d'apparence  en  ce 
que  dict  Lazius. 

Au  surplus,  le  roy  Sigibert,  haïant  ordoné 
les  affaires  de  son  roïaume,  guerroïat  les  Huns, 
lesquels  il  dcchassal  de  leurs  pals  et  le  douât 
aux  Saxons  ;  et  ce  pendant ,  son  frère ,  roy  de 
Soissons ,  prinl  sur  luy  Rheims  et  courut  la 
Champagne  ;  et  d'autre  part ,  Gontran  passât 
le  Rhosnc  et  s'emparât  de  la  Prouence ,  estant 
à  ce  incilé  par  les  Grecs.  De  quoy  le  roy  Sigi- 
bert estant  irrité,  il  s'apprestat  à  la  guerre 
pour  le  recouuremenl  de  son  pals;  mais  les 
Lombards  le  releuéreot  de  peine ,  car  ceux- 
cy'vcinquirent  Amé,  gênerai  de  l'armée  de 
Gontran,  et  coururent  la  Prouence.  Toutefois, 
quand  ilz  relornércut  pour  la  seconde  fois, 
ilz  furent  veincus  par  Ennius  Mummolus  , 
maire  du  palais  d'Orléans  ,  et  de  rechef  encor 
une  autre  fois,  l'an  579  ,  pr&  d'Ambrun , 
eslans  venus  soubs  la  conduicte  de  Amon  , 
Zabarne  et  Rbodhane. 

Et ,  sur  ce ,  aduint  la  mort  de  Herebert , 
roy  de  Paris,  la  succession  duquel  fut  pré- 
tendue par  les  frères  suruiuants.  Toutefois 
celuy  de  Soissons  estant  plus  prest ,  et  votant 
Sigibert  enipesché  en  la  guerre  des  Huns 
et  Gontran  endormi  en  oisiucté ,  assail- 
lit et  emportât  le  tout.  Mais  Sigibert,  se 
dcuclopant  de  la  guerre  des  Huns ,  repassât 
en  Gaule,  et  à  l'impourueù ,  serrât  et  emportât 
Soissons,  où  il  arrestat  Theodebert ,  fils  du 
roy  ,  qu'il  licenliat  aussi  lost  moïennant  le 
serenient  qu'il  prestat  de  ne  s'armer  contre 
bry.  Toutefois  le  prince  ne  peut  accomplir  sa 
promesse ,  car  son  père  luy  commendat  de 
conduire  l'armée  (Ann.  d'Aqidt.)\  mais  il  fut 
veincu  et  tué  par  Gontran  Bosso  ,  maire  du 
palais  du  roy  Sigibert,  sur  les  quartiers  d'A- 
quitaine qui  obeissoieot  à  Sigibert. 

Ceste  victoire  donat  Paris  à  Sigibert  et  feit 
fuïr  Hilperich  à  Tornay,  où  le  roy  veinqueur 
délibérait  de  le  suiurc  ;  mais  à  Vitry  il  fut  tué 
par  deux  ieunes  bornes  subornés  par  Fredc- 
gunde ,  femme  de  Hilperich ,  l'an  578 ,  et  fut 
enterré  à  Lu  m  brus ,  d'où  il  fut  enlcué  et  porté 
à  S.  Marc  de  Soissons  auprès  de  son  pere. 

Il  laissât  un  seul  fils,  Herebert,  que  sa 
mère  deliurat  à  quelques  amis  pour  le  sauuer 
seercttement ,  craignant  quelque  sinistre  ba- 
zard ,  et  à  ccsl  cffecl  le  descendit  dedans  une 
corbeille. 

Ce  roy  veit  deux  papes ,  Iean  III  et  sainct 
Benoid  ;  empereurs  de  Grèce ,  Iusrin  II  et 
Tybere  II  ;  en  France,  ses  frères. 

Les  Lombards  entrèrent  en  Italie ,  en  la- 
quelle les  inondations  furyt  si  grandes  que 
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Ion  pensoit  hauoir  nn  autre  déluge ,  qui  enle- 
vèrent un  dragon  avec  un  nombre  infini  de 
serpens  qui  furent  portés  en  la  mer  ;  mais  les 
flots  les  reiectérent  morts  sur  la  terre ,  et  s'en 
feit  une  telle  infection,  que  l'air  estant  corrom- 
pu ,  les  homes  mourraient  espais  comme  si 
sagcllcs  du  ciel  les  heussent  tués.  Quelques 
aulbeurs  joignent  cecy  auec  la  peste  que  ie 
diray  en  la  fin  de  la  vie  du  prince  suiuaut. 

Auliocbe  fut  ruinée  par  l'ange  qui  fut  vcû 
en  veslcmens  blancs ,  et  ne  fut  saune  aucun 
ciloïcn  ,  sauf  un  qui  flonoit  l'aumosne  aux 
paoures  ;  et  lors  fut  trcuuéc  la  tunique  de 
nosire  Sauueur  et  mise  en  garde  à  Hyeru- 
salem. 

Mahomet  nasquit  l'an  580  ou  591 ,  de  Ab- 
dala  ,  son  pere ,  et  Emina ,  sa  mère ,  arabes 
descendus  de  Hismaël  et  Agar.  Mais  lors  flo- 
rissoientS.  Grégoire,  S.  Leandrc  ,  Eulrope, 
Fulgence,  Séuére,  Licinian  ,  théologiens;  S. 
Isydore ,  soubs  lequel ,  Regnauld  Sisemand 
roy  d'Hcspagne,  les  Hespagnols  introduiront 
au  sixième  concile  de  Tolède ,  que  les  rois  ne 
souffriraient  aucun  autre  que  catholique  en 
Hespagne  pour  régner  ;  toutefois  cecy  est  plus 
tost  de  l'an  G38. 

EPITAPHE  DE  SIGIBERT. 

Ainsi  que  du  roy  Ttoien 
La  rate  tant  renommée 
Eu  tige  verd  et  ancien 
De  toute  race  famée. 
Car  de  la  le  fier  Romain 
Tire  sa  famille  belle  ; 
Ainsi  le  François  aullain 
Eu  puise  force  immortelle. 
Si  plus  tost  tu  ne  croïois 
Que  le  peuple  de  Phrygie 
Fut  venu  des  \iels  François  , 
Lors  qu'au  riuagc  d'Asie , 
Haians  pour  leurs  compagnons 
Les  courageux  Bourguignons, 
ll.es tirent  la  colonie 
Maislresse  de  la  Phrvgic. 
Ainsy  du  roy  Sigibert 
L'auguste  maison  d'Auslricke 
Par  le  roy  Tlicodcbcrl, 
Moins  puissant  prince  et  moins  riche , 
Prinl  son  beau  commencement 
Eu  la  gnemere  Allemagne  ; 
Puis  régnai  heureusement 
Eu  l'Italie  et  Tllcspagoc. 


CHAPITRE  XVII. 

De  Dildtberl  premier ,  roy  de  Bourgougne. 

Hildbbbrt,  estant  demeuré  ieune,  ne  pos- 
sédât paisiblement  tout  ce  que  son  pere  hauoit 
tenu  ;  car  ses  oncles ,  Hilperich  et  Gontran  , 
luy  voulurent  oster  tout ,  non  tant  par  guerre 
qu'ilz  luy  dressassent  ,  comme  par  celles 
qu'ilz  se  faisoient ,  soubs  cest  espoir  que  le 
veinqueur  emporterait  les  biens  de  Hildc- 
berl  ;  et  durai  ceste  guerre  iusques  à  ce  que , 
proche  de  Limoges,  Mummolus,  maire  du 
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palais  d'Orléans ,  hcut  veincu  Désire,  gênerai 
de  Ililperich  ;  par  le  moïen  de  qiioy,  la  plus 
pari  des  places  que  Hildebert  tenoit  oultre 
Khusne  furent  saisies  par  Conlran,  et  quel- 
ques unes  par  Ililperich. 

Mais  les  pais  et  places  qui  estoient  deçà 
la  Saône  ,  Meuse ,  Meuselle  et  Rhosne ,  se 
maint  incirent  assés  heureusement  par  la  loîaulé 
des  subiects  qui  n'haunient  voulu  suiurc  ou 
la  desloïauté  ou  la  laschelé  de  ceux  qui  es- 
toient oultre  Rhosne.  Et  esperoient  les  sub- 
ieels  ,  que  les  guerres  ciuilcs  s'appaiseroient , 
et  que  leur  jeune  roy  en  fin  hanroit  tout,  parce 
que  Contran  et  Ililperich  estoient  sans  enfans, 
et  (lue  (îontran  faisoit  désià  courir  le  bruict 
qu'il  clioisiroit  pour  son  héritier  et  fils  adoplif 
son  nepueu  Hildebert. 

Et  sur  ce ,  aduinl  le  décès  de  Ililperich  , 
tué  par  le  connestablc  Landry  qui  entrelcnoit 
la  roine  Frcdegunde,  comme  de  mesme  le  roy 
enlretenoit  la  femme  de  Landry  ;  ce  que  meit 
la  paix  en  France,  combien  que  en  Aquitaine 
Gontran  remuât  ménage,  soubs  prétexte  de 
-ce  qu'il  se  disoit  tuteur  du  fils  de  Ililperich. 

Cependant  les  gens  de  Hildebert  reprin- 
drent  la  Tourainc  ,  le  Poitou,  Lymosin  et 
autres ,  qui  feirent  le  sercment  volontaire  entre 
les  mains  de  Gararilz  ou  Ganisquc ,  gouuer- 
ucur  gênerai  d'Aquitaine  pour  Hildebert. 

En  fin ,  l'an  590 ,  il  fut  accordé  que  Hil- 
debert hauroit  Tourainc,  Poitou ,  Vcndosme, 
Chasteau-Duo  ,  et  quelques  autres  ,  pour  sa 
part  d'Aquitaine  (Xar.  c.  3.  Auslr.  tib.  /.). 
Mais  Hildebert  mourut  bien  tost  après  ,enui- 
ron  l'an  600,  laissant  ses  enfants,  Thcodebert, 
roy  d'Austrasic,  et  Theodorich ,  roy  de  Bour- 
gougne;  lesquels  Ion  dict  estre  décèdes  sans 
hoirs,  et  cpie  le  roy  Lotaire,  fils  de  Ililperich  , 
leur  succédai,  réunissant  en  une  enroue  toutes 
les  prouinco  de  la  France.  Toutefois  ,  Trilr— 
mius  dict  que  Thcodebert  laissât  Vigibeii , 
Gontran  et  Lotaire  auec  une  tille  ;  les  pre- 
miers furent  enuoïés  captifs  par  Theodorich  a 
Rruncchildc,  qui  les  massacrât  de  sa  main 
propre. 

Mais  Sigibert  se  sauuat ,  s'estanl  dénalh' 
d'une  muraille  auec  la  corde  cl  baslon  en  li  e 
les  iambes,  et  se  retirât  à  ses  oncles  Gotofrid 
et  Gundoul ,  ducs  de  Franconic',  iusqocs  à  ce 
que  le  désir  de  Theodorich  estant  diminué  ,  il 
fut  pourucu  d'une  principauté  dedans  les  pais 
des  Alpes,  où  présentement  commandent  mes- 
sieurs des  lignes ,  par  la  concession  du  roy 
Lotaire.  Il  laissât  deux  fils,  Thcodebert  et  Si- 
gibert, desquels  nous  parlerons  en  la  vie  de 
Thcodebert  et  Thirry  ;  car  à  ce  Sigibert ,  les 
Allemans  r'apportcnl  l'origine  de  la  maison 
d'Austriche  et  Habsbourg  très  auguste. 

Or  ces  ieunes  princes,  estans  despourueiis , 
laissèrent  tout  prendre  à  leur  oncle  Gontran  , 
qui  se  portoit  leur  tuteur,  mais  il  leur  rendit 
puis  après.  Toutefois  plusieurs  esrripuent  que 
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Gontran  mourut  auant  Hildebert,  et  qu'il /u/ 
donat  tous  ses  pals. 

Lon  escript  que  Brunechildc  feit  empoi- 
soncr  Hildebert  auec  sa  femme  ,  et  que  le 
poison  leur  fut  doné  dedans  un  bain  ,  pour 
le  désir  que  ceste  enragée  hauoit  de  veoir  la 
corone  cnlre  les  mains  d'enfans ,  desquels  et 
du  roïauine  elle  se  prometloit  la  conduicte. 

Hz  adioustent  que  Hildebert,  pour  n'hauoir 
occasion  de  guerroïcr  Gontran  ,  passât  en 
Italie  au  secours  de  l'empereur  de  Grèce, 
Mauris ,  estant  attiré  par  les  t  h  resors  d'ice- 
luy  ,  contre  les  Lombards.  En  quoy  il  s'coi- 
plial  de  sorte  que  la  campagne  luy  demeurât  ; 
et  toutefois  il  ne  voulut  suiurc  sa  première 
puinetc  et  deirairc  l'ennemy,  comme  il  pou- 
voil ,  considérant  estre  meilleur  pour  les  Gaules 
que  les  eslrangers  qui  tcnoiciil  l'Italie  v  de- 
meurassent, que  les  anéantir  et  laisser  le  pais 
à  l'ambition  et  finesse  des  Grecs.  Et  sonbs 
ceste  considération ,  haïant  receù  de  grands 
presens  du  roy  Aulharis,  de  Lombardie,  il  feit 
repasser  les  nions  a  son  armée* 

Toutefois  il  retornat  pour  la  seconde  el'fut 
veincu,clcncor  pour  la  tierce,  dépeschant  vingt 
capitaines  pour  la  guerre ,  qui  debuoient  se 
joindre  auec  l'armée  de  l'empereur  Mauris. 
Mais  comme  les  Grecs  faillirent  à  leurs  pro- 
messes ,  les  gens  de  Hildebert ,  après  hauoir 
grandement  butiné,  retornércnl  deçà  les  mous 
en  l'an  592  et  595.  Puis,  ilz  disent  que  Gon- 
tran mourut  l'an  597  ,  laissant  ses  corones 
d'Orléans  et  de  Rourgougnc ,  d'oultrc  Rhosne 
et  Saonc,  à  nostre  roy  Ililperich  ,  qui ,  par  ce, 
une  autre  fois ,  réunit  toutes  les  Bourgougnes. 

Ce  que  meit  pensée  nouuellc  en  l'esprit  de 
Hildebert  d'assaillir  l'enfant  Lotaire  ,  fils  du 
roy  Ililperich  ,  soubs  prétexte  de  ce  que  , 
comme  plus  prochain,  il  en  vouloil  la  tutelle. 
Mais  la  roine  Fredegundc  et  son  paillard  Lait 
dry  de  la  Tour  s'y  opposèrent,  et  veinquircrH 
eu  bataille  rangée  le  roy  Hildebert. 

Haïant  doncqnes  Hildebert  vescu  jusques 
à  Tan  600,  il  veit  trois  papes:  S.  Renoid  I", 
S.  Pelage  II ,  S.  Gregoirc-lc-Grand  ;  empe- 
reurs de  Cirece,  Tybcre  II ,  Mauris  et  Pho- 
cas;  régnant  en  Italie,  Agiluf,  et  en  France 
les  susnommés. 

En  ce  temps,  par  le  pape  Pelage  fut  ordoné 
de  faire  la  commémoration  des  trespassés  en  la 
saincte  messe  ,  et  les  letanies  instituées  par  S. 
Grégoire,  qui  veit  sur  le  chasteau  de  Rome 
les  anges  chantans  l'hymne  Rcgina  cœli.  La 
sainetc  cité  de  Hycrusaiein  fut  prinse  par  le 
persan  Cosroès,  qui  fut ,  puis  après ,  tué  par 
Heraclius ,  qui  fut  empereur. 

Sainct  Grégoire,  pape,  introduict  le  verset 
Dicsfjtie  nostros  in  tua  pacc  disponas ,  et  Dctu 
in  adiutorium  au  commencement  des  prières  , 
et  feit  l'office  ecclésiastique  en  meilleur  ordre, 
•Mil  et  briefueté  ;  il  s'intiluloit  Sérum  seruorum 
Dei.  Il  introduit  les  neuf  Kyrie  elei  son  , 
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AUeluya ,  et  une  bone  partie  des  stations  de 
Rome.  Et  pourec  que,  par  les  péchés  des 
homes  ,  l'ire  et  iustice  de  Dieu  prouoquée 
hauoit  enuoïé  une  très  grande  inundaliou  du 
Tyhrc ,  par  le  moïen  de  laquelle  les  serpens 
cl  autres  bestes  hauoienl  estées  emportées  à  la 
mer,  qui  puis  après  regorgées  et  reiectées  sur 
la  rade  et  pourries  par  l'acr  et  soleil.  Au 
moïen  de  quoy  l'infection  en  fut  telle ,  que 
l'aër  corrompu  engendrai  une  peste  cruelle  qui 
emportoit  l'home  subitement ,  voire  en  baillant 
et  cslernuant.  De  quoy  adaint  que ,  ainsi  que 
iusque  à  noslrc  temps  nous  obscruons,  Ion 
commençât  de  saluer  ceux  qui  eslernucnt ,  et 
faire  le  vénérable  signe  de  la  saincte  croix  lors 
que  Ion  bailloit  ,  et  ainsi  mourut  le  pape 
Pelage.  Mais  S.  Grégoire,  choisy  en  sa  place, 
introduict  les  grandes  lelanies  que  Ion  chante 
en  l'ecclisc  ,  et  voulut  que  Ion  dict  les  versets 
Sancte  Deux ,  Sancte  fortis ,  Sancte  immor- 
talis  ,  miserere  nabis.  Car  un  enfant  rauy  au 
ciel  en  la  présence  du  peuple ,  estant  en  la  pro- 
cession ,  rapportât  d'hauoir  ouï  la  voix  des 
anges  chantans  ces  versets ,  et  fut  cause  que 
S.  Grégoire  les  commandât. 

EPITAPHE  I)E  HILDIiBERT. 

La  fortune  ennemie 
A  bon  commencement , 
Varie  heureusement 
Et  se  faict  plus  amie. 

Espérer  sans  tonnent, 
Tortc  nouuellc  vie 
Et  bon  contentement. 
En  mon  aage  plus  bits, 
Trauail,  cnuuicl  et  peine, 
Et  iusques  au  trespas 
De  Contran  lus  en  penne  ; 
Mais  luy  mort ,  ic  remis 
Sans  ennuicl  ou  besogne , 
Et  en  corps  réunis 
L'Auslnisie  à  Bourgougne. 
«  Ne  désespérons  pas 

>  Si  par  toute  la  vie , 

>  Fortune  p.rs  à  pas 

>  Ne  s'est  montre  amie.  > 


CHAPITRE  XVIII. 

De  Theodorirb  ou  Thierry ,  roy  de  Boorjougne. 

Lb  roy  Hildebert  estant  décédé,  Theodo- 
rich  ,  son  fils ,  heut  l'Austrasie  et  le  roïaume 
de  Bourgougne,  cl  son  frerc  heut  celuy  d'Or- 
léans aucc  cela  de  Bourgougne  qui  est  oullrc 
Rhosne  et  Saône.  Hais  comme  Hz  n'aduisérent 
au  roïaume  d'Aquitaine ,  cela  fut  cause  de  les 
mettre  en  querelle  et  en  guerre  qui  furent  con- 
tinuées itisques  à  l'an  608  ,  auquel  ilz  feirent 
paix  pour  hauoir  moïen  de  ranger  les  Gascons 
qui  s'esloient  reuoltés. 

Hz  beurent  encor  quelques  guerres  estran- 
géres ,  ès  quelles ,  aucc  fort  bone  intelligence , 
ilz  se  Icnoicnt  unis  ensemble.  Mais  leurs  af- 
faires domestiques  les  aliénoient  et  rendoient 
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grands  enneinys.  Ce  que  les  Huns ,  ennemys 
estrangers  ,  esueillés  sccrctlcmcnl  par  leur 
aïeule  Fredegunde,  expérimentèrent, car  ceux 
cy  furent  et  repoulsés  el  bien  battus. 

De  rechef,  eslans  persuadés  par  ccslc  faulsc 
vipère  Bruncchilde  d'entamer  une  guerre  en 
France  contre  le  roy  Lotairc,  ilz  se  ujous- 
trèrent  bien  unis,  et  toutefois  ils  furent  veincus 
près  de  M  or  et ,  en  Gaslinois  ;  mais  haïaus  re- 
faict  l'armée,  ilz  vindrenl  de  rechef  assaillir 
Lolaire,  lequel  ilz  veinquireiit  sur  la  riuiére 
d'ione ,  cl  pour  ce  il  receut  d'eux  telles  Ioix 
qu'ilz  voulurent  doner,  et  fut  contrainct  d'ac- 
corder que  le  roïaume  de  Thierry  s'exlendroil 
iusques  a  l'Occean  et  au  Loire ,  et  celuy  de 
Thcodebcrl ,  cutre  Oise  et  Seine ,  iusques  à 
la  mer. 

Cecy  passât  iusques  à  l'an  GOj;  et  finale- 
ment ,  comme  Lotaire  s'efforçât  de  reparer  ses 
pertes  et  de  recouurer  sa  réputation,  il  les  vou- 
lut combattre  près  d'Estampes ,  niais  il  fut 
veincu  aucc  son  conncslable  Landry. 

Icy  fut  la  lin  de  la  bone  intelligence  des 
frères  ,  car  Brunechilde  ,  leur  aïeule,  les  di- 
visât; pourec  que  ceslc  mégère  haïanl  estée 
coniraincte,  à  la  poursuitte  des  estais  de  Bour- 
gougne et  d'Auslrasie,  de  sortir  du  pais  pour- 
ce  qu'elle  hauoit  faict  mourir  plusieurs  grands 
personages,  et  qu'elle  cnlretenoit  Protade  plus 
impudiquemenl  qu'il  ne  conuenoil  à  une  merc 
de  deux  si  grands  roy  s;  elle,  estant  bannie , 
animât  Thierry  contre  Theodebert ,  donant  à 
entendre  que  Theodebert  csloit  baslard  et  qu'il 
hauoit  pillé  le  thresor  de  son  perc.  Ce  que  ar- 
mai les  deux  frères  ;  et  toutefois  ,  a  la  pour- 
suitte des  grands  seigneurs,  ilz  appointèrent 
après  quo  Protade ,  maire  du  palais ,  heut  esté 
tué. 

Quelque  temps  après ,  Theodebert  se  liguât 
auec  Berterieh  ,  roy  d'IIespagne  ,  offencé  , 
pource  que  Thierry  hauoit  répudié  sa  fille 
Memhcrguc ,  bcJle  et  sage  princesse ,  et  y  at- 
tirai encor  les  roys  de  France  et  de  Lombardie. 
Mais  Thierry,  se  méfiant  de  ses  forces  contre 
tant  de  princes  conjurés  ,  treuuat  moïen  d'ap- 
paiser  son  frerc  en  luy  quillant  la  Touraine, 
la  Champagne  et  les  quartiers  desquels  l'Artois 
est,  pour  le  iour-d'huy,  composé.  Mais  h  niant 
diuisé  les  confédérés ,  assaillit ,  combattit  et 
veioquit  son  frère  proche  de  Thoul ,  en  Lor- 
raine ;  et  de  rechef  encor,  auprès  de  Tolbiac , 
aucc  tant  de  désastres  pour  Theodebert,  qu'il 
fut  arresté  et  décapité. 

Quelques  autheurs  disent  que  Theodebert 
s'esloit  sauué  à  Cologne ,  où  il  fut  campé , 
trahy  et  rendu  ,  puis  décapité  l'an  617.  Encor 
se  treuuent  d'autres  autheurs  qui  disent  que 
Theodebert,  prisonicr,  fut  conduict  à  Chalou , 
où  Brunechilde  le  feil  mourir  à  l'insccu  de 
Thierry. 

L'annale  d'Aquitaine  luy  donc  trois  fils  et 
une  fille  :  Sigibert ,  Gontran  et  Lotaire ,  les 
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deux  premiers  desquels  Bruaechilde  tuat  de 
sa  main  :  mais  l'autre  se  sauuat ,  qui  est  pere 
de  l'auguste  maison  d'Austriche,  comme  nous 
dirons  au  prochain  chapitre. 

Plusieurs  luy  refusent  des  enfans ,  combien 
qu'il  heut  espousé  Belchilde,  sauf  que,  d'une 
seconde  Chcnlildc ,  il  heut  Aubert ,  cl  sept 
baslards  de  ses  concubines;  et  adioustctit  que 
Brunecbilde  feit  mourir  tous  les  masles  et  gar- 
dât une  fille  de  très  rare  beauté. 

Quant  à  Thierry,  il  fut  bien  tost  après  cm- 
poisonépar  ladicte  Brunecbilde,  qui  préuoïoit 
que  Thierry  luy  dressoit,  un  mauuais  tour  , 
vcû  qu'il  hauoit  desià  failly  de  luy  doner  de 
l'espée  à  traoers  le  corps  ,  haïant  iceii  que 
Brunecbilde  luy  hauoit  meniy  de  dire  que 
Theodcberl  estoit  bas  tard.  Il  laissât  seulement 
deux  bastards  que  Lotaire  feit  tuer  en  sa  pré- 
sence. 

Quelques  autheurs  disent  que  Mcroé  fut 
gardé  pnurec  qu'il  estoit  filleul  de  Lotaire,  et 
que  liildebert  ou  Theodebert  s'enfuit.  Paul 
ibmile  dict  qu'il  ne  fut  empoisoné ,  mais  qu'il 
mourut  d'une  disenterie. 

Il  veit  six  papes ,  S.  Grégoire ,  Sabinian  , 
Bonifacc  III,  S.  BonifacelV,  Dieudoné  I 
et  Boniface  V  ;  empereurs  de  Grèce ,  Pbocas 
et  Heraclius;  roy  de  France,  Lotaire,  qui 
fut  monarque  troisième  des  Gaules.  De  gens 
doctes  eslotcnt  S.  Grégoire ,  Grégoire  de 
Tours,  le  roy  Hilpcrich  ,  grand  poète  et  bien 
yersé  ès  langues.  Mahomet  ,  en  ce  temps  , 
semât  son  hérésie  et  composât  son  Alcoran  , 
estant  aidé  par  un  iuif  astrologue ,  le  moine 
Scrgius ,  arrian ,  et  Iean  d'Antioche,  héré- 
tique. Le  bon  pape  Dieudoné  admit  contre  les 
Symoniaclcs  le  tesmoignage  des  femmes  pu- 
tains et  des  crimineux. 


CHAPITRE  XIX. 
Graralogic  de  la  maison  d'Habsbourg  cl  d'Auslricbe. 

PnsQi  B  nous  sommes  sur  les  mémoires  de 
Sigibert,  que  nous  hauons  dict  hauoir  prins  la 
fuitle,  et  bauoir  esté  pere  de  la  maison  d'Aus- 
triche, selon  que  Hier.  Gcbuil,  Laiiu»,  Trilc- 
mius,  la.  Manlius,  Io.  Stab.  etAueutin  l'ont  en 
diverses  sortes  escript,  ic  ne  feray  aucune  chose 
Lors  de  propos  d'en  dire  ce  que  par  leurs 
escripts  i'hay  cogneû ,  puis  incarne  que  don 
Philippe ,  monarque  des  Hespagnes  ,  nostre 
sire ,  en  est  le  très  auguste  chef  et  très  odo- 
riférant Qcuron. 

Sigibert,  après  hauoir  esté  dix  buict  ans  aucc 
ses  oncles ,  ducs  de  Frauconie ,  Lotaire  ,  roy 
de  France ,  luy  donat  les  païs  et  cités  de  Con- 
stance, Basle  ,  Syon  ,  Losanne,  Coric  ,  en 
l'an  625 ,  estant  roy  d'Austrasie  Dagobcrt,  fils 
de  Lotaire.  Sigibert  heut  Olbert  et  Theo- 
bertqui  fut  le  premier  appelle  comte  de  Habs- 
bourg ,  à  cause  d'un  ebasteau  dict  Auens- 
bourg,  et  par  contraction  Habsbourg,  que 
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Ion  appellat  Auendiim  castrum ,  assis  dedans 
les  montagnes  et  vallées  de  Vogc ,  sur  la  3fo- 
scllc,  assés  près  des  bains  de  Plombiére,  où 
est  maintenant  Remire- .Mont,  qui  bat  porté  le 
nom  d'Habsbourg. 

Après  Olbert  fut  Bebo  ,  puis  Ropert ,  puis 
Anipruit ,  Guulran  et  Lutliard  ,  lequel  laissât 
Belzon,  Bcrthillon  et  Gebison. 

Des  deux  derniers  sont  ceux  de  Zcringben  ; 
du  premier  sont  les  comtes  d'Habsbourg  par 
Bapot  ,  son  lils  ,  qui  bastil  Habsbourg  en 
Argaw. 

Cestuy  lient  Werengaire,  qui  laissât  Otbo, 
M  ernhier,  puis  Iean,  Gotfruid  ,  Iean  Albert, 
Golfroid  Budolpb  ,  Ilartman  Rudolph  ,  Bu- 
dJph  Wernhier,  Rudolph  Hienrich  Iean; 
Albert,  fils  de  Wernhier,  heut  Albert,  qui  heut, 
d'une  lillc  de  kibourg,  Rudolph  qui  fut  comte 
d'Habsbourg  et  d'EJsass  ,  et  empereur  d'Alle- 
magne. 

Cesluy-cy  laissât  Albert,  surnommé  le  Vic- 
torieux, lequel  fut  duc  d'Austriche.  Iccluy  fut 
puis  après  empereur,  et  heut  pour  femme  Eli- 
sabeth, fille  de  Menhard,  et  en  lient  Rodolphe 
et  autres  ,  raesmemcnl  Albert  second ,  duc 
d'Austriche  ,  surnommé  le  Sage ,  qui  fut  faict 
duc  de  Carinthie  par  Loys,  roy  des  Romains. 

Iccluy  heut  entre  autres  Albert  III  et  Ru- 
dolphc  qui ,  par  sa  femme  Mulslech,  enuiron 
l'an  1560  ,  fut  faict  comte  de  Tirol. 

Albert  fut  surnomme  le  Sage  et  heut  deux 
fds  :  Albert,  qui  fondât  l'uniuersilé  de  Vienne, 
et  Leopold  le  Bon ,  deuxième  du  nom  ,  qui 
heut  Leopold  l'Orgueilleux,  qui  espousat  dame 
Catherine  de  Bourgougne;  encor  ledict  Leo- 
pold II  heut  Friderich,  surnomme  le  Viel, 
qui  laissât  Sigismond  ,  duc  d'Austriche ,  qui 
mourut  sans  enfans  ;  cl  pour  ce ,  Hcrncst , 
frerc  de  Friderich  susdict ,  fut  duc  d'Aus- 
triche ,  Stirie  cl  Carinthie,  comte  de  Tirol  et 
Habsbourg,  surnommé  de  Fer. 

Il  laissai ,  Albert  qui  fondât  l'uniucrsité  de 
Fri bourg  en  Briscau ,  ou  bien  il  la  restituât, 
et  Friderich  III ,  surnommé  le  Pacifique,  qui 
fut  empereur  et  pere  de  l'empereur  Maxiiui- 
li.in  ,  duquel  nasqoit  Philippe  ,  surnommé  de 
Caslillc,  qui  fut  pere  du  grand  Charles  V, 
empereur ,  duquel  est  né  le  monarque  des 
Hespagnes,  don  Philippe,  auquel  soit  doné, 
par  la  bonté  de  Dieu  ,  accroissance  de  toutes 
chrestiennes  prospérités,  cl  au  très  excellent 
prince  don  Philippe ,  son  fils ,  et  aux  prin- 
cesses infantes,  ses  filles,  le  contentement  de 
iouïr  très  longuement  de  la  roîale  et  très  né- 
cessaire présence ,  santé  et  prospérité  de  ceste 
puissante  deflence  des  catholiques. 


CHAPITRE  XX. 

De  lolaire  second ,  monarque  des  Ganta ,  roy  de 
Bourgougne. 

Loti  ire  ,  que  Ion  dict  bauoir  esté  fils  ille- 
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gilime  de  Ililperich ,  roy  de  Soissons ,  em- 
portât tout  après  le  décès  du  roy  Thierry,  roy 
de  Bourgougne  et  de  toutes  les  corones  fran- 
çoiscs.  H  espbusat  en  premières  nopees  une 
Bertrude  ,  cl  en  heut  Dagobert  qui  luy  succé- 
dât; et  en  secondes ,  il  se  mariai  auec  Sichilde , 
fille  de  Brunulphc  ,  duc  d' Aquitaine  ,  qui  luy 
enfantai  Aribcrt,  qui  fut  apportions  du  roiauine 
d'Aquitaine,  estcudu  iusques  aux  nions  Py- 
renés,  duquel  il  iouïl  huit  ans  seulement,  et, 
mourant,  laissai  un  seul  fils  qui  mourut  bien 
tosl  après  le  perc ,  à  raison  de  quoy  Dagobert 
relirai  le  roïaume  d'Aquitaine. 

Quand  Lotaire  succédât  à  Thierry,  lecclise 
csloil  en  la  charge  de  Boniface  V,  et  l'empire 
de  Grèce  soubs  Constantin;  le  maire  de  son 
palais  estoil  messire  Gundobald  de  Breligny, 
gcnlilhoine  de  la  Franche-Comte,  de  1res  an- 
cienne noblesse ,  en  laquelle  charge  il  esloit 
desià  en  l'an  588  ;  il  portoit  d'or  au  lion  dra- 
goné  de  gueulle ,  coroné ,  armé  et  lampassc 
d'argent. 

De  mesmes  annes  s'honoroit  messire  Varato 
ou  Garnier,  qui  fut  pareillement  maire  du 
palais ,  seneschal  ou  conneslable  de  Soissons 
et  Auslrasic,  en  l'an  617,  qui  feit  tuer  S. 
Vigile  en  la  foresl  de  Guise.  Cestuy-cy  est 
quelquefois  appelle  Warato  de  AUcmbourg,  et 
fut  perc  de  messire  Gilismarc,  connestable  de 
France,  qui  veiuquil  en  bataille  et  feit  mourir 
son  perc  auprès  de  Namur.  Il  diuersiliat  quel- 
que peu  les  armoiries  ,  car  il  portoit  auec  le 
lion  draconé  l'escu  au  chef  d'azur  charge  d'un 
aigle  d'or  coroné  de  gueulle.  Cela  nous  ad- 
vertil  que  lors  il  y  hauoit  une  maison  de  Bre- 
ligny en  nostre  Bourgougne,  qui  debuoilestre 
grande  cl  célèbre ,  puis  que  Ion  luy  commet- 
toit  ces  charges,  et  que  les  vicls  aulheurs  l'ap- 
pellent de  très  ancienne  noblesse. 

Quant  au  roy,  se  voïant  paisible  en  son  pais, 
il  voulut  entretenir  une  paix  perpétuelle.  Mais 
en  l'an  627,  il  fut  forcé  par  les  Saxons  ou 
Seines  de  s'armer;  car  ceux-cv,  estans  entrés 
en  Auslrasic ,  hauoient  blessés  le  prince  Da- 
gobert en  la  leste ,  et ,  iniurians  le  roy,  l'ap- 
pclloient  la  vielle  iument  pelée  ,  à  cause  de  ce 
que  le  roy  esloit  chauue.  Mais  cela  leur  coustat 
bien  cher,  car  Lotaire  les  haîant  veincu ,  com- 
mendat  que  les  Saxons  ,  qui  excederoient  en 
grandeur  son  espec ,  fussent  raccourcis  ius- 
qnes  à  la  mesure  d'icelle.  Ce  que  fut  cxcquuté 
plus  selon  la  rigueur  de  iusticc  guerrière,  que 
selon  la  doulceur  chrestienne. 

Ainsi  finit  la  guerre  de  Saxe,  laquelle,  soubs 
Dagobert,  Arnoul,  cuesquede  Mets,  et  Pépin 
Ileristel ,  le  plus  grand  seigneur  d'Austrasic  , 
hauoit  duré  quelque  temps. 

Quelques  années  après  ,  le  roy  mourut  l'an 
631  ,  haîant  régné  en  Bourgougne  15  ou  16 
ans  ,  et  en  France  44  ans ,  depuis  l'an  588  , 
haîant  aimé  les  lettres ,  la  iusiiee ,  la  pieté  et  la 
chasse. 
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II  veit ,  estant  monarque  ,  deux  papes  , 
Boniface  Y  et  Honore  I  ;  empereurs  de  Grèce , 
Ilcraclius  ,  et  ses  lils  Constant  II  ,  Constantin 
111  cl  Ilcracleonas  ;  el  fut  enterré  à  S.  Ger- 
main des  Prels  ,  a  Paris. 

Lon  dict  qu'il  fut  le  premier  qui  tornat  les 
gouucrnemcns  temporels  en  seigneuries ,  du- 
chés cl  comtés  perpétuels.  Ce  que  pleut  mer- 
veilleusement aux  peuples,  ennuies  de  l'aua- 
ricc  et  insolence  de  leurs  gouuerneurs. 

Au  surplus,  C.  Lotaire  fut  le  quart  législa- 
teur des  Bourgougnons  ,  car  il  paracheuat  ce 
que  Gundebauld  ,  Thcodorich  et  Uildebert 
hauoient  faict. 


CHAPITRE  XXI. 

De  Dagobert ,  monarque  d«  Gaules ,  roy  de  Bonrpiii|fiie. 

Dagobert  régnât  après  son  perc  ,  estans 
pape  el  empereur  les  prédicts  ,  et  se  monstrat 
du  commencement  beaucoup  meilleur  monar- 
que qu'il  n'hauoil  este  roy  d'Austrasic ,  cachant 
sou  naturel  le  plus  qu'il  pouuoit,  et  corrigeant 
son  auaricc  ,  sa  luxure  et  sa  cruauté  ,  èsquels 
vices  il  esloit  fort  subiect  et  adoné.  Ce  qu'il 
faisoil  ,  craignant  l'altcralion  des  subiecls  , 
qui  hauoient  ia  faict  cognoistre  qu'ilz  se  mé- 
contentoient  des  vices  de  Lotaire.  Mais  haïanl 
bien  asseuré  ses  affaires  ,  il  retornal  a  ses  or- 
dure» iusques  au  retour  de  sou  eage ,  auquel 
de  reclief  il  se  corrigeai ,  se  inonstrant  fort  bon 
prince. 

Entre  ses  fautes ,  lon  compte  qu'il  répudiât 
sa  femme  pour  s'accointer  d'une  nonuaiu  , 
appellée  ISanlildc.  Il  feit  mourir  Brunolphe , 
père  de  sa  femme  répudiée.  Il  pillai  les  thre- 
sors  et  les  espargnes  de  plusieurs  villes.  Il 
conliscat  les  biens  de  plusieurs  seigneurs.  Il 
dcspouillat  les  villes  de  leurs  ornemens  et  anti- 
quailles. Il  feit  enlcuer  les  portes  de  S.  Hylairc 
de  Poitiers  el  le  baptisoir  d'icelle  ecclise,  soubs 
prétexte  du  basliinent  qu'il  dressoit  de  l'abbaïc 
S.  Denis.  II  feit  un  aclc  cruel,  mais  excusable 
comme  nécessaire;  car,  comme  un  nombre  in- 
finv  de  soldats  estrangers*sefutietté  en  France, 
faisant  offre  de  vouloir  scruir  ,  il  les  retint 
tous  et  les  distribuai  par  le  roïaume,  puis  ,  à 
certaine  heure  et  à  certain  signal ,  il  les  feit 
tous  tuer. 

11  rangeai  les  Gascons  par  l'armée  des  Bour- 
gougnons ,  conduietc  par  Arnobert  el  Guille- 
bauld ,  ses  capitaines  ,  el  feil  coroner  à  Sarra- 
gosse  ,  pour  roy  des  Visigots  ,  le  prince  Sis- 
mande,  auquel  il  hauoit  donc  une  armée  de 
Bourgougnons  ,  ctinduicle  par  Venerande  et 
Abondant. 

En  fin  ,  haîant  régné  16  ans ,  il  mourut  l'an 
647,  le  26  de  ianuicr,  haïanl  vcii  cinq  papes , 
Honoré,  Seuerin ,  Ican  IV,  Théodore  cl  S. 
Martin  1er  ;  empereurs  d'Orient ,  Ilcraclius  , 
Constantin  III ,  Heracleonas  et  Constant  IL 
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De  son  lemps  furent  les  droicls  des  Bour- 
guignons r'affranchis  par  l'aduis  de  Domagne , 
Agilofc ,  Claude  et  Chadoin ,  pour  le  grand 
suulas  du  paoure  peuple  ;  et  furent  célébrés  les 
ronrilcs  de  Tolède,  qualrièuie'en  l'an  1*7»  1 ,  et 
encor  la  mesme  l'an  656  ,  et  la  encor  l'an  65!), 
et  le  septième  au  mesme  lieu  l'an  647.  A 
Rome,  l'an  644  ,  conlrc  Paul ,  patriarche  de 
Conslantiuoplc ,  et  trois  en  Aphriquc  ,  l'an 
645  ,  contre  les  Monothclislcs. 

Il  fut  enlerré  à  S.  Denis,  et  dnnat  com- 
mencement aux  sépultures  des  rois  de  France 
en  l'ecclise  de  S.  Denis.,  Il  chassât  hors  de 
France  lesinifs,  ainsi  qoefaisoil  Sisibulli,  roy 
des  Visigots  d'Ilcspagnc.  Ce  que  fut  euuirou  le 
temps  auquel  les  Sarrasins  entrèrent  et  gai- 
gnérent  l'/Egypte  et  Hverusalem ,  d'oû  l'em- 
pereur Keraclius  tirai  la  Croix  sainclc  ipi'il  feit 
porter  à  Conslantinople.  Le  pape  Théodore 
instituât  la  bénédiction  du  cierge  au  grand 
sambedy. 


CHAPITRE  XXII. 

ht  Stjîibcri ,  second  du  non ,  iiualoracmc  rny  iv  Boargougii^. 

Sic.ihbrt  ,  second  du  nom,  rsloil  l'ainé  des 
enfans  de  Dagobert ,  et  heul  un  frcr%  nommé 
Clodoué.  Le  premier  heul  l'Anstrasie  et  tout 
ce  qui  esloit  de  la  Bourgougne,  entre  la  Saonc 
et  le  Rhosnc  ,  iusques  à  la  mer  ;  l'autre  heut 
la  corone  de  France.  Le  premier  heut  le  lier 
des  thresors  ,  et  l'autre  le  surplus.  Ce  que 
l'ainé,  qui  esloit  doué 'd'un  naturel  doux, 
trcuuat  bon  sans  s'en  fascher  aucunement ,  se 
contentant  d'hauoir,  si  non  tout  ou  la  plus 
part,  au  moins  la  première  et  principale  partie 
du  roïaume;  car  ce  quartier  de  Mets  esloit 
tenu  pour  honorable  d'aduantage  et  de  plus 
grand  estime  ,  pource  luestnesiucnt  que  les 
plus  grands  seigneurs  et  les  meilleurs  chefs  de 
guerre  en  sorloient;  et  à  la  vérité,  les  rois, 
les  maires  du  palais  ,  et  les  principaux  officiers 
du  roïaume  eu  esloienl  venus,  ou  leurs  pères, 
ou  peres-grands ,  ce§que  peut  eslrc  se  void 
encor  au  iour-d'huy. 

Lon  faict  une  inerucilleiise  mention  de  ce 
que  luy  aduinl  à  son  baptcsuic ,  car  lon  dict 
que  luy  mesme ,  ne  faisant  que  de  venir  au 
monde,  respondit  onten  lors  que  le  temps  de 
le  respondre  fut  venu,  ainsi  qu'on  le  baptisoil. 

Lon  tient  que  luy  et  son  frère  estoient  illé- 
gitimes et  nés  en  adultère  ;  ce  que  fut  cause  an 
pere  de  les  faire  recepuoir  pour  rois  de  son 
viuant,  craignant  que  les  vassaux  et  les  sub- 
icets  ne  leur  refusassent  l'obéissance  après  sa 
mort.  Encor  choisit-il  les  plus  fidels  perso- 
nages  de  sa  court  pour  maires  et  palatins  de 
leurs  palais  ,  car  lors  il  donat  Adegisil  à  Sigi- 
berl ,  et  après  luy  Pépin  Heristcl ,  qui  estoit 
le  plus  grand  seigneur  et  le  plus  loïal  de  l'Aus- 
trasie ,  que  lon  appelloit  quelques  fois  An- 


cbise  ou  Adalgise,  à  cause  de  son  pere  qui 
portoit  ce  nom  ;  et  à  ccux-cy  adiousloieiit-iiz 
Coubcrt,  coesque  de  Cologne  .  pour  aider  et 
assister  Sigibcrt  en  son  roïaume,  lequel  régnât 
résolument  après  son  pere,  estant  pape  Ho- 
noré I  ;  empereur  de '(îrece  ,  Constant,  lils 
de  Constantin  ,  et  Clodoué  ,  roy  de  France. 

Tout  son  lemps  (ut  paisible  cl  demeurât 
longue  espace  sans  hauoir  enfans ,  au  mo'ien 
de  quoy  il  se  laissât  persuader  d'adopter  liil- 
debert  ,  fds  de  Crimoald  ,  maire  de  son 
palais  ,  auanl  «pic  son  lils  Dagobert  nasquit. 
Puis  ,  quelque  temps  après  ,  il  mourut ,  lais- 
sant à  luy  stiruiuant  ce  seul  fils  qu'il  recom  - 
inendat  fort  eslroiciemcnl ,  et  le  gouuemement 
du  roïaume  pareillement  ,  à  ce  Grimoald  , 
pensant  que  cestuwv  fut  le  meilleur  et  plus 
asseuré  de  ses  amis,  mais  qui  à  l'cspreuue  fut 
treuné  le  plus  mesehant  et  desloial. 

Sigiberl  mourut  haïant  régné  neuf  ans,  ius- 
ques à  l'an  636  ,  et  feit  bastir  douze  abbaïes  en 
son  roïaume,  haïautvcii  deux  papes,  Martin  1" 
et  Eugène  I"  ;  empereur  de  Constanlinople  , 
Constant ,  lils  de  Constantin  ;  roy  de  France , 
Clodoué,  son  frère;  le  concile  de  Rome  ,  de 
130  euesques,  conlrc  l'herésic  de  Sergius  et 
Pyrrhus. 

Le  mariage  fut  prohibé  aux  prebstres  par 
le  pape  Eugène  I".  Saiucl  Claude  estoit  en  ce 
temps  ,  auquel  de  rechef  lon  escript  de  la 
grande  peste  qui  trauailloil  la  cité  de  Rome  , 
et  de  deux  démons  ,  l'un  bou  et  l'autre  mau- 
vais, qui  se  pourmenoient  par  Rome,  et  autant 
de  fois  qu'ilz  touchoienl  une  maison  ,  autant 
de  corps  en  estoient  emportés  morts  le  len- 
demain. Vilalian  accordât  le  chant  de  l'ecclise 
romaine  et  le  conformât  aux  orgues. 


CHAPITRE  XXIII. 

Il»'  C.  Dilderkb  II ,  ro>  d'Aus-lrasie  el  it  Benrgftnjnie. 

Sigibekt  estant  décédé  ,  Crimoald  ,  au  lieu 
d'accomplir  ce  que  luy  bauoit  este  recom- 
mandé, feit  directement  le  contraire;  car  icc- 
luy,  faisant  fondement  sur  l'adoption  de  son 
lils  ,  et  se  Gant  de  l'autorité  qu'il  hauoit  en 
l'Austrasie  el  Bourgougne ,  feit  raser  moine 
le  prince  Dagobert ,  puis  le  rclegat  en  Eseosse 
pour  y  linir  ses  iours  en  un  monastère  ;  et  ce 
pendant ,  il  poulsat  en  auant  son  Gis,  et  s'ef- 
forçât de  le  faire  obeïr  pour  légitime  roy. 
Mais  les  Auslrasiens  el  les  Rourgougnons  luy 
refusèrent  pleinement  l'obéissance  et  prin- 
drent  ouuertement  les  armes,  el  appellérenlà 
leur  secours  Clodoué  ,  roy  de  France ,  et  son 
Gis  llilderich. 

Clodoué  empoignât  l'occasion  ,  et  par  Er- 
bonad  ou  Archmoard  ,  maire  de  son  palais  , 
feit  combattre  les  tyrans ,  lesquels ,  au  con- 
traire ,  sçachans  qu'un  empire  usurpé  par  nics- 
chanecté  se  gardoit  par  audace  et  par  force  , 
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se  présentèrent  en  bataille  ;  mais  Uz  furcut 
veincus  ,  llildebcrt  lue  ,  Griiuoald  arrestc  , 
puis  cxcquulé  à  Paris  où  il  hauoit  esté  nicuc 
après  la  bataille. 

Cestc  victoire  ne  restituât  le  roïaume  au 
moine  Dagobert ,  à  qui  il  apprrtcnoit,  mais  à 
Ilildericb,  fils  de  Clodoué,  qui  en  vint  prendre 
possession  soubs  la  conduit  te  de  Walfande , 
déclairé  maire  du  palais  d'Austrasie.  C'esloit 
lorsque  l'ecclise  esloit  en  la  conduicle  du  pape 
Vitalian  ;  l'empire  de  Grèce  soubs  Constant , 
fils  de  Constantin  ,  et  la  France  soubs  Clo- 
doué ,  lequel ,  mourant  quelque  temps  après  , 
voulut  que  llildcric  se  contentât  de  cestc 
coione  ,  déclairant  roy  de  France  Lolaire  , 
son  autre  fils. 

Mais  comme  ccsluy-cy  mourut  sans  hoirs  , 
en  l'an  668  ou  669,  la  monarchie  de  la  Gaule 
retornat  a  Kilderich  ,  sans  permettre  que  son 
frère  Theodorich  y  participât ,  combien  qu'il 
eu  feit  tous  ses  eirorls  à  l'assistance  d'Ebroin  , 
maire  du  palais;  car,  comme  ilz  furent  rein- 
cus  ,  le  roy  Uildcrich  les  feit  raser  moines , 
Son  frerc  à  S.  Denis ,  et  Ebroin  à  S.  Pierre 
de  Luxcul ,  eu  la  Franche  -  Comté,  où  ils  de- 
meurèrent iusques  après  le  décès  de  Uildcrich. 

Iceluv  ,  estant  abominable  en  ses  vices  , 
perdit  l'amour  de  son  peuple ,  mesmement 
parce  que,  pour  son  seul  plaisir,  il  feit  fouetter 
un  bien  grand  seigneur,  nommé  Dodille ,  atta- 
ché â  un  postcau;  mais  cestuy-cy,  hruslanl 
d'un  désir  de  vengeance  ,  communiquai  sa 
délibération  de  faire  mourir  le  roy  a  plusieurs 
autres  seigneurs  iniuriés  et  mal  conteus ,  entre 
lesquels  furent  Vigobert  et  Anialbert ,  lesquels 
en  fin  surprindrent  le  roy  à  la  chasse  et  le 
tuèrent ,  et ,  à  ce  qu'il  ne  restât  aucun  ven- 
geur, ilz  feirent  mourir  la  roinc  Blitilde  qui 
estoit  enceinte. 

Ainsi  finit  Uildcrich ,  après  hauoir  régné  en 
Austrasie  enuiron  dix  ans,  et  iusques  à  l'an  688, 
haïant  veii  les  papes  Vitalian,  Dicudoné  II, 
Dotnnus  I".  et  Agathon  ;  empereurs  de  Grèce 
deux  ,  Constant  II  et  Constantin  IV,sontils. 

Lon  mect  enuiron  ce  temps ,  mestneincnt 
l'an  670  ,  Ollila ,  fille  de  Altico  ,  comte  d'El- 
sass ,  qui  ,  estant  aucuglc ,  fut  religieuse  à 
Baulme  les  bonnes  ,  en  la  Franche-Comté  , 
où  elle  vesquit  tant  dcuolicusemenl  qu'elle  fut 
après  sa  mort  canonisée. 

Il  veit  sept  papes,  Eugène  I". ,  Vitalian  , 
Dicudoné  II,  Domnus  I".,  Agathon  ,  Léon  II, 
Benoid  II ,  Iean  V  ;  empereurs,  Constant  II , 
Constantin  IVct  lustinian  II  ;  rois  de  France, 
Clodoué,  Clotaire,  Theodorich  et  Childerich. 

En  ce  temps,  souris  le  pape  Agathon,  fut  le 
sixième  concile  gênerai  de  iiSll  euesques,  as- 
semblés à  Conslaiilinoplc,  par  lequel  les  deux 
natures  et  opérations  furent  confessées  en  Iesus 
Christ.  Or,  le  premier  concile  gênerai  fut  â 
ÏSicéc,  de  328  percs,  contre  les  arrians,  soubs 
le  grand  Constantin  ;  le  deuxième ,  à  Constau- 
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tinoplc ,  de  150  pères ,  soubs  l'empereur  Gra- 
tian  et  le  pape  Damasus  ;  le  troisième  fut  en 
Ephcse  ,  de  200  pères  ,  contre  Ncstorius  , 
soubs  le  pape  Celestin  et  l'empereur  Theo- 
dosus  ;  le  quatrième  ,  à  Calcedon  ,  de  630 
pères ,  contre  Eutiches  ,  soubs  le  pape  Léon  et 
l'empereur  Marcian  ;  le  cinquième  fut  de  Con- 
stantinople  ,  contre  Theodorus  ,  et  le  sixième 
fut  soubs  ce  pape  Agathon  ;  viuoit  Adelme, 
euesque  de  Saxe. 


CHAPITRE  XXIV. 
Ile  Thierry  111 ,  roy  d'An>lrasie ,  m  on  monarque  des  (isoles. 

Ce  prince  monstrerat  une  forme  nouuellc 
de  régner,  ou  plus  tost  le  tyran  Ebroin  Iuy 
apprendrai  comme  il  faut  porter  le  nom  de  rov 
sans  IVslre  par  cflccl,  et  nous  aduertirat  de 
tenir  plus  tost  pour  prince  de  noz  pais  les 
maires  du  palais  que  les  rois  m  es  m  es ,  leurs 
seigneurs. 

Au  surplus  ,  le  roy  Uildcrich  haiant  esté 
tué  ,  le  moine  Thierry  fut  retiré  de  son  mo- 
nastère et  coroné  roy,  à  la  conduicte  de  Len- 
desic  ,  fils  d'Archembauld  ,  maire  du  palais  ; 
et  Ebroin,  quittant  son  monastère,  où  il  liauoit 
esté  auec  S.  Ligier,  feit  quelques  compagnies 
de  gens  de  guerre  par  l'aide  de  ses  amis,  auec 
lesquelles  il  se  saisit  de  la  persone  du  roy,  feit 
mourir  Lcndcsie,  puis  se  feit  de  rechef  créer 
maire  du  palais ,  prenant  de  là  en  auant  une 
autorité  si  grande ,  que  le  nom  de  roy  n'estoit 
plus  autre  chose  qu'un  vent  et  une  fumée. 

Aussi  ces  maires  du  palais  ne  leur  laissoient 
aucune  puissance ,  voire  ne  permettaient  qu'ilz 
se  montrassent ,  sinon  le  premier  iour  de  may. 
Ce  que  feit  l'auctorité  des  maires  et  leurs  puis- 
sances de  beaucoup  plus  grandes  et  licen- 
lieuses  ,  puis  que  les  mots  de  guerre  et  de  paix 
estoient'  en  leurs  esprits.  Ce  que  ce  tyran 
Ebroin  meit  tellement  en  practique ,  que  ses 
successeurs  en  charge ,  voire  ceux  là  mesmes 
qui  prindrent  couleur  de  l'assaillir  pour  raison 
de  cestc  insolite  auclorité  usurpée ,  s'en  aidè- 
rent très  volontier  et  très  bien  ,  monstrans 
qu'ilz  n'haïssoient  la  forme  de  la  conduicte 
d'Ehroin  ,  mais  sa  persone  seulement. 

Au  reste,  les  Austrasiens  et  Bourgougnons, 
irrités  de  la  cruauté  de  cestuy-cy,  et  impreu- 
vans  reste  nouuellc  forme  de  gouuerncr,  ar- 
mèrent un  camp  contre  luy  et  le  remirent  à  la 
conduicte  de  Martin  et  Pépin  Ilcristel ,  cou- 
sins germains ,  maires  du  palais  d'Austrasie  , 
au  lieu  de  Wulfoad;  mais  Ebroin  ,  maislrcen 
la  guerre,  les  vcihquit  tant  heureusement  que 
Martin  fut  tué ,  Pépin  chassé  ,  et  mis  en  si 
longue  fuiltc  que,  de  bien  long  temps,  Ion 
n'en  peut  hauoir  nouuclles. 
.  Mais  luy  ce  pendant  refaisoit  secrellement 
une  armée,  donoit  refuge  aux  bannis,  puis  se 
meit  en  chemin  pour  de  rechef  se  mettre  au 
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hazartl  d'une  seconde  bataille.  Et  sur  ce,  il 
fut  aducrty  que  le  tvran  hauoil  esté  tué  par 
Hcrmcnfroid  ,  et  que  Bcrlraire  ,  qui  hauoit 
succédé  à  Testât  de  maire  du  palais,  hauoit 
esté  dépesché.  Ce  que  lu  y  ouurit  le  chemin 
pour  estre  maire  du  palais ,  comme  il  fut ,  où 
il  suiuit  la  practique  d'Ebroin ,  monstrant  bien 
qu'il  hauoit  haï  la  personc  et  non  le  gouuer- 
nement. 

Et  ce  serai  la  raison  pour  laquelle,  laissant 
rutnbrc  des  rois ,  ic  prendray  pour  noz  princes 
le  soleil  de  ceux  qui  par  effect  l'esloient ,  à 
sçauoir  les  maires  du  palais ,  iusques  à  Pépin 
le  Bref,  retenant  toutefois  la  mémoire  des  rois 
prisonirrs,  et  commenecrayà  l'an  69  i,  auquel 
Pépin  lleristcl  print  les  affaires  et  le  gouuer- 
ncment  de  la  France  en  main  ,  estant  empe- 
reur de  Grèce  Iuslinian  ,  fils  de  Constantin, 
et  Conon,  pape. 
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de  I)rogo  ,  son  fils ,  qui  leuoit  desià  le  duché 
de  Bourgougnc.  Ce  pendant  le  roy  Thierry 
mourut  ,  et  après  luy  Clodoué  haïant  tenu 
prison  deux  ou  quatre  ans  (  ainsi  faut-il  appel- 
ler  la  condition  misérable  des  rois  de  France); 
puis  Ilildebcrt  s'emprisonal  pour  dix  sept 
ans,  iusques  à  l'an  71 2 ou  cnuiron  ,  et  fut  en- 
terré à  S.  Estiennc  de  Nancy;  puis  !)agobert 
fut  captiué  pour  quatre  ans  :  ce  que  ic  dicls 
en  passant ,  à  lin  de  ne  m'y  arrester  d'aduan- 
tage. 

L'an  713,  Grimoald  ,  fils  de  Pepiu  ,  fut 
par  commandement  de  Kabod  ,  roy  de  Frise, 
tué  dedans  l'ccclise  de  S.  Lambert  de  Liège  , 
pource  que  Grimoald  ne  lenoil  compte  de  sa 
femme.,  fille  du  Frison,  et  tenoit  plus  de 


CIIAPITBE  XXV. 

De  Pepiu  Bemtfl,  roy  d'Austrasie ,  Boargongae,  voire  de 
tontes  les  Gaules. 

Pepix  Ilerislel ,  aucc  les  forces  d'Austrasie 
et  de  Bourgougnc ,  feit  entrée  en  armes  de- 
dans la  France ,  reconduisant  les  bannis  ;  et 
ne  se  contentant  d'cslre  maire  du  palais  d'Aus- 
trasie, duc  de  Brabant  et  comte  de  ÏVamur, 
se  feit ,  auec  l'aide  des  bannis  qu'il  recondui- 
soit ,  maire  du  palais  de  France  ,  cl  par  con- 
séquent maislredu  roy  Thierry,  se  promettant, 
ou  pour  luy,  ou  pour  sa  postérité  ,  la  corone 
mesme  ,  indignement  portée  par  princes  faict- 
ncanls  et  endormis.  (Laz.  de  migr.  gent.  lib. 

"'Ù 

Et ,  comme  il  usoit  de  diuers  moïens ,  il 
monslroit  entre  autres  choses  qu'il  estoit  de 
maison  très  ancienne  ,  de  laquelle  il  repre- 
scnloit  cinquante  et  un  degrés  ,  et  verilioit 
qu'il  estoit  des  descendans  de  Clodion  le  Che- 
velu ;  car  pour  vray,  Clodion  hauoit  heii  un 
fils  nommé  Bancaire,  lequel,  estant  en  charge 
et  tutelle  de  Meroué  ,  sou  oucle  ,  hauoit  esté 
priué  et  chassé  du  roïaume,  et  conlrainet  do 
viurc  en  estrange  pais,  où  il  commençât  la  fa- 
mille de  Pépin,  qui  pource  disoit  qu'il  n'usur- 
poit  le  roïaume  d'aulruy,  mais  qu'il  reprenoil 
le  sien  et  celuy  de  ses  prédécesseurs  ;  ce  que 
puis  après  Hue  Capct  practiquat ,  monstrant 
que,  par  son  paternel,  il  estoit  issu  des  princes 
de  Saxe ,  et  que  par  sa  mere  il  estoit  descendu 
de  l'empereur  Charlemagne. 

Au  surplus,  ceste  mutation  fut  cause  que 
les  Aquitains  feirent  un  duc,  et  que  ceux  du 
Languedoc  appelèrent  les  Visigots  d'IIcs- 
pagne  pour  leur  commander. 

Pépin  doneques,  estant  asseuré  en  sa  char- 
ge, feit  la  guerre  aux  Frisons  cl  les  contraignit 
de  recepuoir  la  religion  chreslienne.  Après 
cela ,  il  donal  la  Champagne  à  Thicbauld ,  fils 


compte  d'une  sienne  garce.  Ce  que  Pépin 
print  à  tel  regret  qu'il  en  mourut  au  mois  de 
décembre  de  l'an  714,  haïant  tenu  la  France 
par  vingt  sept  ans  ,  ou  peu  moins.  Ce  fut  un 
prince  bien  aimé ,  fils  d'Atichise ,  dite  ou  gou- 
verneur de  Brabant  et  IVamur,  et  de  sa  femme 
Begga.  Il  hauoil  espousé  Plcctrude,  de  la- 
quelle il  heut  Drogon,  duc  de  Bourgougnc  et 
de  Champagne  ,  et  Grimoald,  maire  du  palais 
d'Austrasie;  mais  il  entretint  une  paillarde, 
Alpaîdc  ,  de  laquelle  il  heut  Charles  Martel  , 
auquel  puis  après  il  laissât  le  gouueruement 
de  l'Auslrasie. 

Ma  is  ces  trois  frères  porloient  armes  di- 
verses :  car  Drogon  porloit  de  gueulle,  a  irais 
aigles  d'or ,  membrecs  d'azur;  Grimoald  de 
mesme,  sauf  qu'il  escartclat  d'argent  au  h  on 
de  Svnope  ,  armé,  Iampassé  et  coroné  d'or, 
à  l'orle  de  coquilles  de  gueulle  ;  mais  Charles 
portât  de  gueulle  a  six  aigles  d'or.  Thicbauld  , 
puis  après  maire  du  palais  de  France  du  viuanl 
de  son  aïeul  Pépin ,  portoit  son  armoirie  pa- 
ternelle (il  estoit  fils  de  Drogon)escartelée  d'or 
au  lyon  de  gueulle  ,  que  Ion  dict  hauoir  estéc 
l'armoirie  ancienne  du  duché  de  Bourgougnc, 
Champagne  et  de  Charrolois. 

Lon  adiouste  ÇLaz.  lib.  ///.  de  migr.  gent.') 
une  fille  à  Pépin  ,  qui  fut  mariée  à  Léon  , 
empereur  de  Grèce.  En  ces  ans  de  sa  charge 
en  France  ,  il  veit  sept  papes  :  Conon  I".  et 
Sergius  I»,  Iean  VI,  Ican  VII,  Sisinius, 
Constantinus  et  Grégoire  II  ;  empereurs 
de  Constantinople ,  lustinian  II,  Léonce, 
Tyberc-Habsimares  ,  Philippe,  Ilardesanes 
et  Anastasc  II;  roy  d'IIcspagne,  Boderich, 
dernier  de  la  nation  goltiquc,  en  ce  qui  estoit 
en  Ilespagnc;  car  le  reste  de  la  corone,  assis 
en  Gaule  ,  et  en  la  maieure  part  d'Aquitaine, 
estoit  encor  retenu  par  le  gouuerncur  qui 
meritoirement  s'en  feit  roy ,  et  esl  celuy  que 
les  François  appellent  Eudes. 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  Charles  Martel .  my  dWustrasie ,  de  Bourçoopte  cl  de  lonles 
les  Gauks,  utils  le  nom  de  ïaire  dn  palais  de  France. 

Charles  Marlcl  ,  bastard  de  Pépin  ,  fut 
faict  maire  ou  prince  d'Austrasic  el  de  Bour- 
gougne  peu  au  parauant  le  decès  de  Pépin  ; 
mais  le  decès  aduenu ,  la  roinc  Plcclrude  , 
femme  de  Pépin  (ainsi  la  peut-on  appellcr  puis 
que  son  mary  reguoit  par  effccl),  ne  voulut 
consentir  que  Charles  entrât  en  sa  principauté, 
mais  le  feil  saisir  au  corps  et  l'emprisonat  à 
Cologne ,  disant  que  les  baslards  estoient  in- 
capables de  telles  charges;  et  Charles,  au 
contraire,  remonstroit  le  iugeroent  du  pere 
auquel  Ion  se  debuoit  arrcsler ,  et  l'exemple 
de  tant  de  rois  baslards  qui  hauoient  régné  en 
France  et  Auslrasie.  Tels  estoient  Theobald  , 
Theodebcrt  ,  Sigibcrt  ,  Clodoué  ,  Ililperiçli 
dernier,  et  uouucllcment  Daniel ,  ny  bastard  , 
ny  légitime,  mais  cslranger  et  iucogneù. 
Neanlmoins  toutes  ces  raisons  furent  perdues, 
car  il  demeurât  prisonicr;  Plectrudc  régnai  cl 
feit  (pic  Thiebauld  ,  fils  de  Drogo ,  son  lils  , 
licut  toute  puissance. 

Toutefois  les  François  ,  à  la  poursuitte  dis 
Norlmands,  feirent  un  duc  de  Frise  maire 
du  palais ,  et  le  nommèrent  Rauifroid ,  lequel , 
premièrement  pendant  la  prison  de  Dagoberl , 
et  puis  de  Daniel ,  entretint  sa  nouuelle  puis- 
sance aucc  les  armes ,  veinquit  Thiebauld  eu 
bataille ,  mais  auec  tant  de  perte  que  le  vein- 
queur  n'heut  moîen  de  suiure  la  victoire  ;  tou- 
tefois il  pillât  et  bruslat  les  païs  qui  tenoient  le 
party  de  Thiebauld ,  cl  approuchoit  la  maison 
de  Pépin ,  à  la  fin  de  sa  nouuelle  grandeur,  si 
Charles  Martel ,  baïant  rompu  sa  prison  ,  n'y 
licut  remédié.  Neanlmoins  il  fut  veincu  en  la 
première  rencontre  ;  mais  s'eslant  rcfaicl ,  il 
donat  bataille  seconde  à  Rauifroid  en  un  lieu 
aduanlagcux  pour  luy,  et  eslroict ,  el  gaignat 
la  vicioire  près  de  Carabray  ;  et  une  autre  fois 
encor  auprès  de  Troie ,  où  il  rompit  du  tout  la 
puissance  de  Rauifroid  qui  ,  moïennant  le 
gouuerncmcnt  d'Angers  et  duché  d'Aniou  , 
quittât  son  aulhorilé  en  France. 

Or,  comme  le  roy  Hilperich  hauoit  esté 
relire  par  Eudes ,  duc  d'Aquitaine  ,  ce  qui 
appertenoit  en  Caule  aux  rois  d'IIespagne , 
Charles  Martel  menassat  le  Gascon  Col  d'une 
guerre  s'il  ne  luy  rendoit  le  roy.  A  quoy  l'autre 
satisfeit ,  et  fut  le  malheureux  prince  reieele 
en  prison,  en  laquelle,  auanl  que  mourir,  il 
languit  cinq  ans. 

A  cestuy-cy  veut-on  r'apporter  la  fonda- 
lion  et  la  construction  du  monastère  de  S. 
Ouyan  et  de  S.  Lupicin  ,  que  Ion  dict  plus 
coustumiérement  de  S.  Claude ,  combien  que 
desià  l'empereur  G ralian  hauoit  honoré  el  rente 
le  monastère ,  et  luy  hauoit  doné  puissance  de 


battre  monnoie,  lequel  droict  fut,  à  cause  des 
abus,  ostéet  prohibe,  long  temps  auant  Chil- 
derich. 

A  ce  iucsmc  roy  Childcrich  Ion  donc  la  gloire 
d'hauoirbasty  l'ecclise  de  S.  Pierre  de  Luxeul; 
mais  il  semble  que  plus  (ost  nous  debuous  dire 
qu'il  l'embejlit  et  enrichit,  parce  que  Ion  sçait 
pour  le  scur  que ,  long  temps  au  parauant ,  ce 
monastère  esloit  basty,  et  que  S.  Colomban  y 
feil  sa  sainetc  pénitence. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  pierre  des  Sarrasins  et  autres  choses ,  indues  au 
derès  de  Uarlel. 

Ek  la  place  de  Hilperich  ,  Thierry  fut  roy 
imaginaire  ,  soubs  le  regne  duquel  Charles 
deffit  ceux  de  Sueuc  et  les  Seines  ou  Saxons , 
cnuiron  huicl  ans  après  le  decès  de  son  pere. 
Estant  de  retour  de  cestc  guerre  ,  il  fut  déclairé  ■ 
prince  des  François  ;  cl  puis  ir  entreprint  la 
guerre  d'Aquitaine  contre  Eudes ,  de  meurt'-  roy 
d'Aquitaine  après  la  rouie  de  Rodcrieh  ,  der- 
nier roy  de  la  nalion  des  Cotz ,  lequel ,  après 
hauoir  esté  rompu  en  quelques  rencontres , 
fut  conlrainct  de  demander  secours  aux  Sar- 
rasins ,  qui  fraîchement  venoient  de  con- 
qucsler  les  Hespagncs  ,  sauf  les  quartiers  qui 
sont  dedans  les  mons. 

Ccux-cy,  pour  l'affection  de  s'aggrandir  et 
se  descharger  du  grand  nombre  de  gens  qu'ilz 
hauoient ,  passèrent  en  Gaule  en  nombre  de 
400,000  homes,  soubs  le  roy  Abdcrame.  Ce 
que  fut  dix  ans  après  leur  entrée  en  Hespagne, 
l'an  730,  ou,  comme  disent  les  Hespagnols  , 
14  ou  15  ans  après  leur  venue.  Les  Sarrasins 
estans  dedans  les  Gaules  n'espargnérent  les 
païs  nicsmes  de  Eudes;  à  raison  de  quoy  Eudes 
se  dépilat  el  feit  paix  auec  Charles ,  préuoïant 
sagement  que  la  victoire  des  Sarrasins  seroil 
sa  ruine  el  la  perte  de  toute  la  Gaule.  Toute- 
fois il  ne  peut  tant  se  hasler  qu'il  peut  se  ioin- 
dre  auec  Charles  auant  la  bataille  :  mais  il  sur- 
vint et  pillât  le  camp  des  ennemis  ,  puis  char- 
geai sur  la  queue,  pendant  que  Charles,  haîant 
passé  le  Loire  ,  combaltoit  brauemcnl  deuant 
Tours  ,  conduisant  le  costé  dextre  ;  l'infanterie 
cslanl  soubs  la  charge  de  Ildebrand ,  (ils  de 
Martin,  cousin  de  Pépin.  En  fin  les  Sarrasins, 
haïans  perdu  le  nombre  de  370,000,  furent 
rompus  cl  poursuiuis  par  Eudes ,  de  telle  sorle 
que  peu  d'enlre  eux  peut  r' entrer  en  Hespa- 
gne (Sigib.  730.).  Abderamc  et  les  principaux 
chefs  y  moururent,  et  des  Gaulois  1500  seu- 
lement ;  ce  que  fut  en  l'an  730  ou  bien  en  l'an 
725.  Les  chroniques  espagnoles  disent  l'an 
722  ,  au  temps  auquel  don  Pelaïo  ,  roy  d'O- 
viedo  ,  gaignat  Léon  ,  Cangas  ,  Timco  ,  et 
autres  places  ,  sur  les  Sarrasins.  Ceste  bataille 
donat  le  surnom  de  Martel  à  Charles  ,  et  fut 
cause  que  la  noblesse  et  les  gens  de  guerre 
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furent  grandement  enrichis;  car  lors  les  dixmes 
furent  en  partie  tirées  de  l'ccelisc  pour  douer 
aux  soldats,  soubs  promesse  de  récompense  qui 
ne  fut  faicte.  Après  ceste  guerre  en  uasquit 
une  autre  que  Gaifer  et  Hunauld ,  enfans  de 
Eudes  ,  les  arrians  de  France  et  les  Sarrasins 
d'IIespagne  entreprindrent ,  ausqucls  les  re- 
liques des  Gols  et  des  Vandales  se  joignirent, 
et  y  veut-on  adiouster  Gérard  de  Roussillon. 
Mais  ccux-cy  furent  veincus  auec  l'aide  des 
Lombards  et  Allemans  ;  et  après  ces  trauaux  , 
Charles  tombal  malade  à  Vermené  ,  près  d'I- 
sare,  et  mourut  en  l'an  740  ou  41,  et  fut 
sépulture  à  S.  Denis,  sépulture  des  rois,  lais- 
sant quatre  enfans  :  Carloman  ,  seigneur  de 
l'Austrasic  et  de  nostre  Bourgougne;  Pépin  , 
qui  seigneuriat  la  France  iusques  à  la  Saône  ; 
Gilles  ,  archeuesque  de  Roubcn  ,  et  Grilfon  , 
Mi  de  Suanachildc  ,  fille  du  duc  de  Bauiérc , 
auquel  ne  fut  faicl  aucun  partage. 

Geste  mort  aduint  vingt  ans  après  que  Martel 
commençât  a  régner  en  France  ,  après  sa  dé- 
clamation ,  mais  vingt  sept  depuis  qu'il  heut 
prins  les  affaires. 

Lazius  dict  que  ses  enfans  estaient  de  la  fille 
deBauiére,  nommé  Grosgrundc,  cl  nomme  un 
autre  fils  au  lieu  de  Gilles,  euesque  de  Rouhen  ; 
et  adiousle  que  Griffon  fut  duc  d'Allemagne, 
et  luv  donc  trois  filles  :  Landrade,  S*.  Adelage 
et  n'ildrandis  ,  femme  d'Odillo ,  duc  de  Ba- 
vière. 

Ce  prince  terminât  le  règne  des  Mcrouin- 
geois,  commençant  l'an  420  ou  enuiron ,  et 
continue  iusques  à  l'an  7 15  ,  et  par  tant  haîant 
heu  durée  par  295  ans;  mais  celuy  des  succes- 
seurs de  Martel  fut  de  272  ans  ,  commençant 
audict  an  715  et  finissant  l'an  987.  Il  veit  trois 
papes,  Grégoire  II ,  Grégoire  III  et  Zacharie; 
empereurs  de  Constantinople  quatre  ,  Barde- 
sane,  Anaslasc  II ,  Theodose  III  et  Léon  III  ; 
rois  d'IIespagne  ,  Rodcrich  ,  do»  Pelaïo. 

Auant  que  ce  prince  embrassai  le  gouuer- 
ncment  des  Gaulois  ,  les  années  n'estoient 
comptées  par  les  ans  de  nostre  Seigneur, 
ainsi  que  l'abbé  de  S.  Denis  a  supputé;  mais 
depuis  ce  temps  cela  fut  commencé  sur  la  sup- 
putation des  années  du  règne  de  celuy  qui 
regnoit.  Ce  que  du  temps  de  Charlcs-lc- 
Gliauue  fut  mieux  obserué  ,  car  les  ans  de 
lesus- Christ  et  le  temps  du  règne  cstoicnl 
exprimes. 

"      "'  -  1  

CHAPITRE  XXVII I. 

Ili>  Carloman ,  roi  d'Auslrasie  cl  dr  Botirjroupne. 

Caklomax  ,  roy  d'Austrasie  et  de  Rourgou- 
gne, non  encor  coroné,  ne  retint  long  temps 
les  terres  qu'il  hauoit  en  partage,  parce  que 
son  esprit ,  addoné  plus  lost  à  dcuolion  que  a 
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la  guerre  et  affaires  de  sang ,  luy  feit  embras- 
ser une  vie  contemplatiue  et  solitaire ,  et  de 
choisir  la  vie  des  monastères ,  dedans  lesquels 
il  se  reserrat. 

Lon  dict  que  oultrc  son  inclination  natu- 
relle ,  il  fut  mehu  par  autre  occasion  :  car  lon 
dict  que  Euchere  ,  euesque  d'Orléans  ,  luv 
r'apportat  que  Charles  Martel ,  son  pere,  esloît 
damné  en  corps  et  ame  pource  qu'il  hauoit 
oslc  les  dûmes  à  l'Ecclise  pour  en  gratifier  et 
enrichir  les  gens  de  guerre.  Ce  que  facilement 
il  persuadoit,  pour  autant  que  le  tombeau  de 
Charles  se  trcuuat  vuide  de  tous  ossemens 
humains  ,  mais  un  grand  serpent  seulement 
y  fut  vcii  estendu  de  son  long. 

Carloman ,  incontinent  après  le  décès  du 
pere ,  entrât  en  iouissanec  de  son  partage  ; 
mais  bien  tost  après  il  fut  contraiuct  de  s'ar- 
mer auec  Pépin,  son  frerc,  contre  Griffon  , 
leur  puis-né ,  despité  de  ce  que  par  le  testa- 
ment du  pere  il  hauoit  esté  oblié.  Griffon* , 
faisant  son  mouuemeut  à  l'impourucii  sur- 
print  Laon  ,  ville  roïale  ;  mais  bien  tosl  après 
il  y  fut  campé  et  arreslé,  puis  cnuoïé  priso- 
nier  a  Chasteauncuf ,  en  Ardennes.  Inconti- 
nent après  ,  le  prince  Carloman  fut  cinpesché 
contre  les  Allemans  ,  qu'il  veinquit  ,  l'an 
742 ,  au  mesme  temps  et  an  auquel  Charlc- 
magne  nasquit. 

L'an  suiuant ,  Odillo,  duc  de  Rauicrc,  fut 
veincu  par  les  deux  frères;  puis  en  l'an  7-'»3 
ou  44 ,  les  Seines  ou  Saxons  furent  par  luy 
rompus  ,  leur  chef  Thcodorich  arresté ,  et 
leur  principale  forteresse,  Iloscobourg,  prinse 
par  force.  Ceste  guerre  fut  suiuic  par  celle 
d'Aquitaine  ,  en  laquelle  Hunauld  ,  duc  d'A- 
quitaine ,  veincu  ,  fut  conlrainct  de  rendre 
obéissance  à  Pépin.  Icy  fut  la  fin  des  trauaux 
de  Carloman,  qui  se  relirai  en  un  lieu  d'Italie, 
nommé  Soracle ,  par  permission  du  pape  Za- 
charie ,  et  feit  son  hermitage  en  l'honeur  de 
S.  Svlueslrc;  mais  estant  là  trop  souucnt  visité 
par  les  François,  il  passai  au  mont  de  Cassin , 
où  il  demeurât,  sans  bouger,  iusques  à  ce  que, 
veincu  par  les  prières  d'Aslolpbe,  roy  de  Loin- 
hardie,  il  se  transportai  en  France  pour  impe- 
trer  sa  paix  auec  le  pape  Zacharie  et  Pépin.  Ce 
que  luy  haïaut  esté  refusé,  il  mourut  de  regret 
en  un  abbaïe  du  Viénois,  en  laquelle  Pépin, 
trop  soubçonneux ,  le  feit  arrcsler  en  l'an  754, 
s' estant  retiré  au  premier  hermitage  l'an  746. 
Il  veit  en  régnant  un  pape,  Zacharie;  empe- 
reur, Constantin  V,  Copronymc y  rois  d'IIes- 
pagne, don  Pclaio  et  don  Fauilla.  Florissoient 
en  lettres  :  Accas  ,  qui  bat  escript  De  pnssio- 
nibwt  Sonet orum  ,  OJ/iciarium  Ecclesiœ ,  et 
autres. 


Fin  du  liure  troisième. 
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ROIS  DE  BOURGOUGNE , 
DEPUIS  PEPIN  (744)  IUP'A  RAOUL  III,  SURNOMMÉ  L'IGNAÏE  (1034), 


CHAPITRE  I. 

De  Pepii  le  Bref,  prince  de  la  Bourgoufie  franche,  de 
Fraoce  et  Auslrasie. 

Pu>i5  le  Bref,  ainsy  appelle"  parce  qu'il 
n'hauoit  sinon  quatre  pieds  et  demy  de  ault , 
fut  premièrement  gouuerneur,  ou  plus  tost 
roy  non  coroné  de  Fraoce ,  puis  encor  il  le 
fut  de  l'Austrasic  et  de  tous  les  païs  qui  obéis- 
sent à  la  corone  de  France ,  et  commençât  son 
règne  en  nostre  Bourgougne,  estant  pape 
Zacharie  ;  empereur  de  Grèce,  Constantin  V  ; 
roy  chrestien  d'Ilespagne,  don  Fauilla. 

B  heut  deux  femmes ,  Bcrlhrade  et  Lcnt- 
burgue  ,  de  la  première-  desquelles  il  heut 
Charlemagne,  Carloman ,  Rapot ,  Beuuou  et 
Léon;  et  de  filles,  Gisèle,  nonnain  ,  Rotayn, 
Adam ,  Symphorienne  et  Berle ,  mere  de  Ro- 
land, chef  des  paladins  de  France,  et  Talaline, 
femme  du  roy  de  Sueue  (  Laz.  de  migr.  gent. 
tib.  lit).  Mais  les  François  disent  que  sa  fem- 
me esloit  Bcrtc ,  surnommée  au  grand  pied  , 
qui  luy  enfantât  Carloman ,  Charles ,  surnom- 
mé le  grand,  et  Pépin,  qui  mourut  en  enfance. 

Le  commencement  de  ses  affaires  fut  meslé 
auec  Carloman  ,  comme  nous  hauons  dict  ; 
mais  estant  seul  gouuerneur,  disons  plus  lost 
monarque  des  Gaulois ,  il  pensât  à  rechercher 
les  moïens  d'hauoir  l'autorité  roïale  auec  le  nom 
et  la  corone  qui  luy  defailloient.  En  quoy  il 
fut  un  peu  retardé  par  les  guerres  de  Griffon, 
son  frère,  lequel ,  luy  haïanl  donc  douze  com- 
tés, il  appoinclat  et  appaisat;  mais  plus  faci- 
lement quand  Griffon,  auquel  les  douze  comtés 
ne  donoient  contentement,  se  retirât  à  Gaiffer, 
duc  d'Aquitaine  ,  auec  lequel  il  fut  veincu  , 
puis  s'en  fuît  en  Italie  ;  mais  sur  le  chemin  il 
fut  arresté  par  un  seigneur  de  la  Franche- 
Comté  ,  gouuerneur  des  Trans-iurans ,  qui  le 
meit  à  mort ,  l'an  7S2. 

Estant  depesché  de  son  frerc ,  il  tint  la  main 
à  ce  que  les  estais  le  demandassent  pour  roy , 


et  moîenat  que  le  pape  feit  quitte  le  peuple 
du  seremenl  preste  à  ces  rois  de  cartes.  Et 
cela  faict ,  il  fut  coroné  et  tenu  pour  vray  et 
légitime  roy,  estans  les  principaux  ministres 
de  cecy ,  Folrad ,  son  chapellain ,  auec  Bou- 
chard ,  euesque  de  Bourges  et  de  Vissebourg. 
Quelques  autheurs  mettent  cela  ès  ans  759 , 
autres  en  autres  temps  ;  mais  ilz  contiennent 
en  ce  que  cela  fut  faict  à  Soissons ,  où  les 
estats  est  oient  assemblés,  et  y  furent  faïctes 
les  cérémonies  par  Boniface ,  archeuesque  de 
Maïcnce.  Quant  à  l'autre  roy,  il  fut  tondu 
moine.  Cela  faict,  il  feit  quelques  esdicts  pour 
le  bien  du  païs  ;  puis  il  feit  la  guerre  heureu- 
sement en  Saxe ,  contre  les  Seines  ,  puis  en 
Lombardie ,  où  Astolphe,  roy  des  Lombards, 
fut  reincu  ,  en  l'exarchat  de  Raucnne  ;  puis  il 
feit  la  guerre  de  l'Aquitaine ,  qui  durât  iusques 
à  ce  que  Gaiffer  fut  tué  par  les  siens,  qui 
esloient  ennuïés  de  ce  que  la  guerre  prenoit 
trop  long  traict.  En  fin  Pépin  décédât  l'an 
768,  après  hauoir régné  18  ou  15  ans,  haïant 
veû ,  pendant  qu'il  gouuernat ,  roy  sans  corone 
et  roy  coroné,  Zacharie  ,  Estienne  III ,  Paul 
I"  et  Estienne  IV  ;  empereurs  de  Grèce , 
Léon  et  Constantin  V;  en  Hespagne,  don 
Alonso  cl  Catholico  et  don  Fruela. 

Ce  fut  le  premier  des  rois  qui  monstrat 
comme  les  roîaumes  se  peuuent  acquérir  au- 
trement que  par  succession.  De  luy  la  seconde 
famille  des  rois  de  France  ,  et  de  luy  l'alté- 
ration de  la  loy  salique ,  veù  qu'il  arinoit  son 
usurpation  sur  ce  qu'il  estoil  descendu  d'une 
fille  de  France  ,  combien  qu'elle  fut  bastarde. 

La  principale  affection  que  luy  estoit  por- 
tée ,  estoit  par  les  gens  de  guerre ,  ausquels  il 
permettait  plus  que  assés  pour  hauoir  tous— 
iours  la  force  en  main ,  sçachant  bien  qu'une 
principauté,  acquise  contre  la  raison  et  contre 
les  loix ,  ne  se  peut  garder  par  une  modestie 
subite  et  par  une  iustice  cquale.  Ce  que  son 
fils  Charles  -  le  -  Grand  corrigeât,  haïant  le 
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corps  ferme  en  la  selle  du  roïaume;  car,  ne 
se  treuuaat  au  temps  auquel  il  fut  nécessaire 
d'user  de  si  grande  cooniuence  cl  dissimula- 
tion ,  il  régnai  plus  équilablemcnt. 

Il  r 'apportai  d'Italie  les  cérémonies  de  l'ec- 
clise  et  les  chants.  Ce  fut  le  premier  de  sa 
maison  qui  portât  les  armes  de  France,  ioincles 
toutefois  auec  celles  de  ses  prédécesseurs  ;  car 
il  portai  de  gueulle  à  trois  aigles  d'or  au  can- 
ton semé  de  France,  retenant  en  ce  une  cer- 
taine médiocrité  entre  sa  maison  particulière 
et  la  corone  et  les  biens  publiques ,  comme 
s'il  heut  voulu  participer  des  deux ,  soit  pour 
demeurer  en  ce  qu'il  tenoit,  soit  pour  relor- 
ner  en  ce  qu'il  hauoit  de  ses  prédécesseurs. 


CHAPITRE  II. 

De  Cforlcmagnt ,  monarque  des  Gaules,  roydeB«urgooj;oe, 
deçà  la  Saône  et  le  Ibosoe. 

Charlss  ,  qui,  par  la  grandeur  de  ses  faicts, 
bal  esté  surnommé  le  Grand,  fut  fils  de  Pépin 
et  second  roy  des  François  coroné  en  la  se- 
conde famille  ,  cl  depuis  fut  empereur  d'Occi- 
dent par  la  déclairation  du  pape  ,  qui  non 
seulement  voulut  doner  les  roîaumes,  comme 
à  Pépin  il  hauoil  esté  faicl,  mais  encor  trans- 
porter les  empires,  comme  il  lemooslral  à  ce 
prince. 

Cesle  translation  de  l'empire  fut  tolerable, 
parce  que  tous  les  empereurs  de  Grèce ,  ou  la 
plus  part  d'iceux ,  estoient  faicts  par  meschan- 
ceics  ,  trahisons  et  tyrannies ,  de  sorte  que 
vraiment  Ion  pouuoit  dire  qu'il  n'y  hauoit  em- 
pire ny  empereur  légitime.  A  laquelle  occasion 
Ion  peut  dire  que ,  lout  bien  considéré,  Ion  ne 
leur  osloit  aucune  chose ,  car  rien  ne  leur 
apperlenoil  de  droict  ;  et  quant  à  la  possession, 
ilz  n'en  hauoient  aucune  raisonablc  en  tous 
les  païs  de  l'occident. 

Charles  commençât  à  régner  estant  pape 
Esiienne  II  ;  empereur  de  Grèce,  Constantin  V, 
Copronymc;  roy  d'Hespagne ,  don  Frucla.  Il 
fut  fort  seruiteur  des  dames ,  et  d'icellcs  il  heut 
plusieurs  enfans  légitimes  et  illégitimes.  Car  de 
dame  Ildegrande ,  fille  de  Ildebrand ,  roy  de 
Suéde ,  après  hauoir  répudié  Théodore ,  fille 
de  Didier,  roy  des  Lombards ,  il  heut  Charles 
qui  fut  roy  d'Hongrie;  Pépin  ,  roy  d'Italie  et 
empereur  ;  Loys-le-Piteux,  qui  en  lin  heut  tout. 

En  oullre  ,  il  heut  trois  filles  ,  Rot  m  de  , 
Berte  et  Gisèle.  Hais  après  la  mort  de  ceste 
femme,  il  espousat  Fastrade,  fille  de  Rodolphe, 
duc  de  Franconie  ,  de  laquelle  il  heut  Ildrude 
et  Thedrade  ;  puis  de  rechef  il  print  Lint- 
garde  ,  allemande ,  de  laquelle  il  n'heul  en- 
fans  ;  et  de  ses  concubines  ,  il  heut  de  Malhal- 
garde,  Rolildc  et  Gersuinde  ,  mere  d'Adel- 
■  drude  Régine,  qui  enfantât  Drogo  et  Hugues; 
puis  Adellinde,  mere  de  Thcodorirh.  Encor 
en  heul-il  une  cinquième ,  de  laquelle  it  n'hay 
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a  p  print  le  nom ,  et  de  cecy  nous  parlerons 
plus  amplement  en  la  vie  de  Otto,  duc  de 
Meranic. 

Les  Hespagnols  escripuent  que  en  ses  ieuncs 
ans  il  fut  eu  la  mauuaise  grâce  de  son  pere,  et 
que,  haïant  esté  contrai  net  d'abandoner  la  cour, 
il  se  retirât  àCalaze,  roy  de  Tolède  ,  de  la  fille 
duquel ,  nommée  Galienne ,  il  se  énamourai , 
de  sorte  qu'il  sembloit  n'hauoir  pensée  de  re- 
torner  «n  Gaule. 

En  cest  exil ,  il  fut  faict  gênerai  de  l'armée 
du  roy  Galaze  contre  Marsillc ,  roy  de  Sarra- 
gosse ,  auquel  ir  portât  une  infinité  de  grands 
douiaiges  ;  puis  il  tuai  de  sa  main  le  roy  Bro- 
maul,  qui  hauoit  campé  Tolède  pour  forcer 
le  roy  de  luy  doner  Galienne.  Cela  faict ,  il 
rauit  ceste  princesse  et  la  relirai  à  Bordeaux , 
où  il  luy  feit  construire  un  très  magnifique 
chastcau ,  à  la  forme  de  ecluy  du  pere  d'icelle , 
duquel  Ion  dicl  que  les  vestiges  en  restent 
avec  le  nom  retenu  par  le  peuple,  qui  appelle 
les  antiquailles  cl  masures ,  qui  sont  demeurés, 
le  palais  de  Galienne. 

Après  le  décès  du  pere  Pépin ,  Ion  feit  par- 
tage entre  1rs  deux  frères  ,  par  lequel  Charle- 
magne  heut  la  France  iusques  à  la  Saône  ,  et 
se  feit  coroner  à  Noyon  ;  Carloman  heut  le 
surplus ,  voire  ce  qu'esloil  en  Allemagne ,  et 
par  tant  il  nous  commendat  et  se  feil  coroner 
a  Soissons.  Mais  ce  dernier  vesquit  deux  ans 
seulement ,  el  pour  ce  nous  ne  nous  arrête- 
rons à  ('explications  de  ses  faicts  ,  car  Charles 
print  toutes  les  seigneuries.  A  raison  dequoy, 
la  -vefue  de  Carloman  se  retirai  à  Désyré ,  roy 
des  Lombards ,  auec  ses  petits  enfants. 

Après  la  mort  de  son  pere ,  il  assaillît  Hu- 
nauld,  qui  suiuoit  les  brisées  de  Gainer,  et 
le  feit  fuir  ;  mais  il  luy  fut  mis  en  main  par 
Lopez,  prince  des  Basques,  qui  autrement 
heul  esté  cou  irai ncl  de  recepuoir  la  guerre  en 
son  paîs. 

Puis  il  passai  en  Lombardie  pour  ranger 
Désyré,  roy  de  Lombardie,  qui  trauailloil  le 
pape  ,  et ,  l'haiant  veincu ,  il  luy  ostat  l'exar- 
chat qu'il  donat  au  S.  Siège  apostolique;  en 
quoy  furent  Rauerme,  Fcrrare,  Coniachio, 
Faenza ,  Romandiole  et  autres.  Ces  voïages 
sont  r'apporles  par  Bernardin  de  Corio  auec 
quelques  circonstances  dignes  de  mémoire. 

Il  dicl  doneques  que  le  pape  Adrian  haïant 
sur  les  bras  la  guerre  des  Sarrazins ,  à  laquelle 
il  ne  pouuoit  bonement  fournir,  il  fut  secouru 
par  Charlemagne  qui ,  auec  une  puissante 
armée ,  estoit  passé  en  Italie ,  et  toutefois  par 
grand  désastre;  el  le  pape  et  le  roy  se  trou- 
vèrent campés  dedans  le  chasteau  de  Vico , 
tant  à  Teslroict  qu'il  n'y  hauoit  moïen  d'en 
sortir  sans  prison  ou  mort.  Mais  Désyré ,  roy 
de  Lombardie ,  haïant  entendu  ce  danger,  feit 
en  extrême  dilligence  une  bone  armée  auec 
laquelle  il  deflit  les  Sarrasins  en  nombre  de 
300,000  homes,  en  tuai  70,000,  et  en  arres- 
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tat  20,000  qui  forent  baptisés.  Pour  raison 
de  quoy,  Sa  Sainclclé  et  Charles  déchirèrent 
que  lous  les  Lombards  hauoient  droict  de 
porlcr  armes  nues  deuant  le  pape.  Ce  que  fut 
enuiron  l'an  786  ,  comme  porte  la  date  du 
filtre  expédie  par  Cessio  de  Fontana  ,  chance- 
lier apostolique ,  et  Nichiuo  de  Pontile ,  s être  - 
taire  de  Charles. 

De  là  à  quelque  temps ,  ce  roy  lombard 
vint  en  la  maie  grâce  du  pape ,  qui  le  feit  as- 
saillir en  ses  païs ,  et  l'y  veinquil  auec  tant  de 
desastre  qu'il  n'heut  moïen  de  redresser  l'ar- 
mée ;  mais  se  retirât  à  Mombar  dedans  les 
montagnes ,  où  le  pape  non  salisfaict  le  feit 
camper.  Mais  Désyré,  ioùant  à  quicte  et  à 
double,  chargeât  l'armée  du  pape  qui  com- 
battoit  en  un  lien  très  aduantageux ,  de  sorte 
que  son  armée  ,  auec  grand  meurtre ,  fut  mise 
en  fuitte.  Dequoy  suiuit  la  rédaction  des  places 
perdues,  voire  de  quelques-unes  de  l'Exarchat. 

Lors  lepapeappellat  les  François  à  secours, 
qui,  pour  trauaiïler  le  roy  lombard  et  les  gar- 
des qu'il  hauoit  mis  sur  le  sommet  des  mon- 
tagnes ,  marchèrent  par  trois  diuers  endrois. 
Charles  passât  le  mont  Cenis ,  Roland  allât 
par  le  Pas-de-l'Agueau ,  et  Olyuier  de  Vienne 
par  le  marquisat  de  Sceue. 

Le  roy  lombard  ne  se  perdit  pour  autant , 
mais  vint  aux  prinses ,  et  emportât  l'honeur 
de  la  première  journée.  Mais  le  roy  Charle- 
magne ,  estant  renforcé  de  gens ,  le  veinquit 
plainement  en  un  lieu  appelle  Belle-Forest , 
au  iour  d'huy  Mortara  par  les  meurtres  qui  lors 
y  furent  commis. 

Après  la  victoire ,  Roland  et  Olyuier  cam- 
pèrent Pauie ,  et  Charlemagne  passât  oui  Ire  à 
la  redûction  des  places  ;  et  ainsy  fut  conlrainct 
le  Lombard  de  se  rendre  auec  sa  femme  et  ses 
enfans,  sauf  Constantin  qui  se  retirât  en  Grèce, 
à  la  mercy  de  Charlemagne ,  qui  les  enuoïat 
prisoniers  au  Liège. 

Ainsy  finit  le  roïaume  de  Lombardie  ,  207 
ans  après  son  commencement  ;  ce  que  fut  en 
l'an  795  ,  le  dix  huicliéme  an  du  règne  de 
Désyré. 


CHAPITRE  III. 

Des  gnerres  des  Suons  el  Seiws,  des  uVspa?nols ,  des 
IloDjtres  et  Mires,  brffueaeit,  iusques  à  la  non*  de 
Charlemagne. 

Lis  guerres  des  Seines  et  Saxons  furent 
suiuies  et  continuées  par  trente  années  ,  y 
comprenant  ce  que  fut  faict  auec  les  Angraircs, 
Wcstphaliens,  Àbrodites,  et  autres  de  la  ligue 
de  Saxe,  le  chef  principal  desquels  estoit  W  i— 
tikind,  duquel  les  rois  de  France,  au  iour- 
d'huy  régna ns ,  sont  descendus  par  les  ducs 
d'Anjou  ,  ainsi  que  Ion  remarque  os  histoires. 

Ces  Saxons,  tousiours  veincus,  recommen- 
çoient  d'années  à  autres  ;  mais  en  fin  l'etnpc- 
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reur  feit  enleuer  plusieurs  ménages ,  des  plus 
farouches  ,  et  les  espanchat  en  diuers  lieux , 
et  mesmement  ès  Pais-Bas  ,  et  en  la  place  d'i- 
ceux  furent  logés  les  Abrodites,  qui  n'estoient 
tant  remuans. 

Witikind  fut  bien  traicté  et  appoinclé  en 
France ,  le  surplus  du  peuple  contrainct  do 
recepuoir  la  religion  chrestienne ,  et  à  fin  que 
le  peuple  ne  dissimulât ,  l'inquisition  fut  mise 
dessus,  de  laquelle  lors  Ion  n'hauoil  encor 
ouï  parler. 

Mais  lors  Ion  attirât  tant  de  barbares,  oultre 
les  esclaues  qui  estoient  desià  en  France ,  que 
Ion  s'y  trcuuat  fort  empesché,  d'autant  que 
Ion  recogneut  qu'ilz  s'eûorçoienl  de  se  joindre 
pour  se  tirer  de  leurs  misères. 

Les  guerres  d'Hespagne  sont  tant  de  fois 
dictes ,  que  ce  scroit  peine  perdue  d'en  faire 
iiy  mention  ;  ioinct  que ,  en  la  rie  du  comte 
Guillaume  I" ,  i'en  parleray  selon  que  les 
Il  espagnols  l'escripuent. 

Il  domptât  les  Hongres  et  les  nations  Illy- 
riques ,  et  deschassat  les  Grecs  hors  d'Italie , 
sauf  de  ce  petit  quartier  qui  est  depuis  Man- 
fredonia  (Sipontum)  iusques  à  la  mer  d'Alba- 
nie et  au  promontoire  délie  Columne ,  Laci- 
nium promontorium.  Ce  que ,  auec  les  peines  et 
frais  de  la  guerre  de  Lombardie  ,  méritât  qu'il 
fut  proclamé  empereur  d'Occident  par  le  pape 
Léon  III ,  le  trente  troisième  an  de  son  règne , 
324  ans  après  que  l'Italie  heut  esté  laissée  par 
les  empereurs ,  à  prendre  depuis  Augustule. 

Cest  empire  continuai  en  la  maison  de 
France  110  ans,  en  neuf  successions ,  voire 
peut  on  dire  que  presque  lous  les  empereurs , 
qui  hont  estes  iusques  à  ce  iour ,  hont  estes 
en  une  façon  ou  autre  de  ceste  maison  roïale 
de  Charles-le-Grand.  Ce  que  en  fin  les  empe- 
reurs grecs  confirmèrent,  mesmement  IVicc- 
phorc  Ier,  Michel  1er,  Curopalate;  puis  Léon  V 
le  conGrmat  encor  à  Loys-Ie-Debonnairc. 

Ainsi  ce  grand  prince,  plein  de  bouheur  et 
de  grandeur,  paruint  à  la  viellesse  de  72  ans, 
aimé,  craint  et  obéi  par  tous.  Il  r'csueillat 
les  lettres  abasiardies  en  France;  il  dressai  les 
uniuersités  de  Paris,  Pauie,  Bologne,  Pa- 
douë;  il  facilitât  les  négociations ,  voire  qu'il 
cnlreprintdc  joindre  le  Rhin  auec  le  Danube, 
y  meslant  quelques  riuiéres ,  et  la  Saône  auec 
la  Meuse ,  comme  les  Romains  hauoient  com- 
mencé de  faire ,  afin  que  la  mer  Méditerranée 
fut  ioincte  à  l'Occcan  par  le  Rhosnc ,  Saonc , 
Moselle  et  la  Meuse;  et  si  le  Rhin  et  le  Danube 
heussent  estés  conioincls  ,  tous  les  trafiques  se 
faisoienl  à  très  grande  commodité. 

Il  feit  traduire  beaucoup  de  liures  ecclé- 
siastiques; il  feit  colligcr  la  vie  cl  légende  des 
saincls  ;  il  introduisit  dedans  les  Gaules  le 
plain  chant ,  duquel  nous  usons  encor  pour  le 
iour- d'huy;  il  instituât  l'ordre  des  bans  et 
arriére -bans  ,  que  le  roy  Huë  Capet  remit 
dessus;  permit  les  fiefs  aux  gentils  homes; 
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constituât  les  senescbaux  et  baillys  dedans  le 
roïaume  ;  créai  les  pairs  et  comtes  palatins  en 
France,  combien  que  Ion  peut  meritoirement 
doubler  de  ce  dernier.  Il  mourut  l'an  814,  le 
28  en  ianuier,  le  quinzième  an  de  sou  empire, 
et  fat  enterré  à  Nostfe-Dame-d'Aix. 

Prince  vraiment  et  meritoirement  loué,  et 
tellement  admiré  que  tous  les  princes ,  qui  sout 
venus  puis  après ,  bont  désiré  de  monslrer 
qu'ilz  descendoient  de  cesle  très  belle  fontaine, 
tant  vault  d'estre  estimé  pour  perso  nage  boa 
et  digne  de  recommendalion. 

Il  y  heut  de  son  temps  cinq  conciles  :  celuy 
deMaïencc,  Rbeims,  Tours,  Chalon  et  Arles. 

Lors  florissoient  en  Dourgougoe,  Régnier, 
pere  d'Olyuier  de  Vienne  (qui  esloient  gou- 
verneurs ou  comtes  de  nostre  comté  de  Gennes 
et  du  Viénois  ) ,  Gérard  Ernaud  ,  sieur  de 
Beaulande,  pere  de  Emery  de  Vienne,  qui 
tuat  Aigolant ,  prince  des  Sarrazins  d'Hes- 
pagne. 

En  lettres  florissoient  Alcuin  et  Pierre  Pi- 
son  ,  précepteurs  du  roy,  Claude  Clément  et 
Paul  Diacre.  Il  veil  trois  papes,  Eslienne  III, 
Adrian  I".,  Léon  III  ;  empereurs  de  Grèce  , 
Constantin  V,  Léon  IV,  Constantin  VI, 
Irène ,  Nicéphore  I ,  Michel  I ,  Guropalale , 
et  Léon  V  ;  rois  d'Hespagne ,  don  Fruela  , 
don  Aurelio,  don  Silo,  don  Alonso  II,  cl 
Casto. 

Il  voulut,  estant  faict  empereur,  introduire 
les  loix  romaines  :  mais  tout  ouuerlement  les 
subiects  refusèrent ,  et  fut  contrainct  de  s'en 
déporter.  II  feit  mettre  en  meilleurs  termes  les 
poèmes  et  chansons  des  homes  vaillants. 

EPITAPHE  DE  CHARLEMAGNE. 

Amlisline  olim  magni  post  Hcrculis  arma 
Kxlremam  paribus  Calcem  ,  qui  terruit  ausu , 
Inuictum  Virlote  animi ,  dexlrâqae,  Rolanduin? 
Audisiine  robusU  seni»  tôt  pignora  Amonis , 
Et  teneram  roseo ,  curu  prirais  ore ,  pucllam, 
Ciwide  sub  dura ,  solitam  se  credere  campo , 
Congreasamque  viris ,  viclriceui  excedere  pugnâ, 
Alque  altos ,  aliosque  omnes ,  forlissiina  bello 
Peclora ,  bis  senos  ex  ordine  Palatinos , 
Qbus  magnis  longutn,  apecUlos  Gallia  rébus, 
Eue  xi  t  carlo ,  cl  lulgcntibus  inlulil  aslris  : 
Insignes  scilicel  spoliis  beroas  opimis  , 
Insignes  raptia  immanî  ex  hosle  trophasïs  : 
Hoc  duce,  quem  mullo  trabeatum  cernis  in  auro, 
Hune  etiain  aspectu  ipso ,  et  maiestale  yerendum , 
Hoc  meruére  olli,  cl  tantum  exhausére  laborom. 
Carolua  hic  iile cal,  quem  nec  aecla  ulla ,  nec  ïUs 
Koa  caael,  eximio  magnum  cognocuine  rtgem, 
Cuius  ab  auspiciu  ,  cuui  primuin  Gallica  signa 
Bielis,  cl  infractus  vicUici  sensit  Iberua  , 
InUetnuére  Asiar  rege»  ,  iacuitque  subaeU 
Punica  lerribili  lellua  concussa  ducllo. 
Caslera  ab  Auguste  apaiiia  exclusa  tabclue , 
Te  magni  diuma  louis  monumenla  doccbuut. 
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CHAPITRE  IV. 

De  Lojs  te  Dé bonsaire ,  prince  de  la  Fraocne-Camlé  de 
Bourgogne ,  empereur  et  uoiirque  des  Gaules. 

Loys  ,  par  sa  bonté  surnommé  le  Débon- 
naire, restai  tout  seul  fais  de  Cbarlcmagne, 
et  cinporlal  la  iouissanec  de  l'empire,  des 
roïaumes  et  pais  de  son  pere  :  estant  pape 
EsticnnelV;  empercurde  Grèce,  Léon  IV;  roy 
d'Hespagne,  don  Alonso  II.  Il  beut  plusieurs 
eofans  ;  Lotaire,  Pépin  et  Loys,  que  dame 
Arnicnias  ,  ou  Irmengarde ,  ou  Idelgarde  , 
fille  de  Ildegran ,  comte  de  Poitiers ,  luy  en- 
fantai ;  ou ,  comme  dict  Lazius  3,  Migr. 
#e«/.),  comte  de  Ringelbain ,  après  le  décès 
de  laquelle  il  cspousal  ludich ,  fille  de  Huelp , 
ou  Welphon,  comte  deAllolf,  en  Sueue,  ou 
plus  tosl  duc  de  Bauiére,  de  laquelle  il  beut 
Charles,  surnommé  le  Chauue,  qui  fut  roy 
de  France ,  et  enfin  héritier  de  tout. 

Ce  prince ,  comme  dict  Scot  (In  comment, 
in  Matth.),  guerroïat  au  commencement  de 
son  règne  les  infidels.  Puis ,  l'an  S* ,  qui  fut 
l'an  816 ,  il  feit  assembler  le  concile  à  Nosire 
Dame  d'Aix  ,  où  il  fut ,  par  les  pères ,  pro- 
clamé très-chreslien  ;  et  quelque  temps  après , 
il  donat  le  roïaume  d'Italie  à  son  nepueu  Ber- 
nard ,  fils  de  Pépin,  son  frère. 

Mais  comme  il  sceut  que  Bernard  se  vou- 
loit  dire  seul  héritier  de  l'empereur  décédé 
comme  fils  de  l'ainé  d'iceluy,  il  le  feit  aucugler 
l'an  4  de  son  règne.  Et  au  contraire  il  Auto- 
risât ses  frères  baslards ,  Drogo,  Theodorich 
et  Hugues,  ainsy  que  dict  Vilald,  qui  viuoit 
lors. 

Il  cassât  les  impositions  et  subsides  qui  ha- 
voicnl  estées  mises  par  la  nécessité  des  guerres, 
et  permit  aux  Saxons  de  retorner  en  leurs 
païs,  auec  pouuoir  de  tester  ,  ce  que  Charles 
le  Grand  leur  hauoit  oslc.  Puis  il  feit  guerre 
pour  Hariold  ,  roy  des  Danois ,  contre  les  en. 
fans  du  roy  Gcofroy,  et  y  fut  seruy  par  son 
nepueu  Bernard,  non  encor  prins  en  disgrâce. 

De  là  il  rctornat  en  la  guerre  d'Aquitaine 
contre  Azo,  qui  s'estoit  réuollé;  mais  cesluy- 
cy  s'enfuit  en  Uespagne. 

Quelque  temps  après,  estant' méritoirement 
honteux  d'hauoir  aucune  prééminence  sur 
l'ecclise,  il  quittât  le  droict  de  l'élection  du 
souueraiu  cuesque,  et  remit  ladicte  élection  au 
clergé,  estant  pape  Pascal  I",  et  feit  présent  au 
S.  Siège  de  toute  la  Toscane,  sauf  qu'il  reseruat 
Florence,  Pise,  Lucques,  Pistoïe,  Perouse, 
Arezo,  Volaterre,  Chiosa  et  Oruicto.  Quoy 
estant  faict,  il  déclairat  roy  d'Italie  son  fils 
Lotaire ,  qu'il  feit  coroner  à  Rome  par  le  pape 
Pascal. 

lusques  icy  les  affaires  de  ce  grand  et  bon 
prince  allèrent  heureusement;  mais  les  années 
suiuantes  seront  pleines  de  guerres  ciuilcs  de 
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tes  cnfans  ingrats  contre  luy,  lesquels  estaient 
marris  de  ce  que  leur  père  s'estoil  remarie 
et  qu'il  moDstroit  trop  grande  affection  à 
Charles ,  le  plus  ieune  des  enfans  ,  qui  estoit 
né  de  son  second  maryage ,  à  raison  de  quoy 
ils  disoient  que  Ion  les  cslongnoil  de  la  court. 
Mais  la  vraie  raison  estoit  le  désir  qu'ils  ha— 
voient  de  régner  incontinent ,  estans  poulsés  à 
ce  par  quelques  prélats  qui  estoicnl  fâchés 
d'une  bone  règle  mise  sur  leurs  vies  et  cou- 
duictes  par  le  Débonnaire. 

Lon  adiouste  à  ces  causes  le  mécontentement 
qu'hauoit  Lotaire  de  ce  que  lon  hauoit  tire  de 
son  Italie  le  Frïol ,  démembré  de  la  Slirie,  et 
Carinthie,  et  que  l'Italie  en  demturoit  plus 
ouuerle,  et  comme  désemparée  et  priuée  de  l'un 
de  ses  meilleurs  bouleuers. 

Oultre  plus,  les  enfans  estoient marris  et  des- 
piles de  ce  qu'ils  hauoient  estes  griefuement  rc- 
prins:  Lotaire,  pour  nliauoirbien  rcpoulsé  les 
Hongres  qui  estoient  entrés  en  son  Italie  ;  et 
Pépin,  pour  n'hauoir  bien  sonstenu  Azo,  qui 
hauoit  couru  la  Guienne  auec  le  secours  qu'il 
hauoit  tiré  d'Hespagne. 

Enfin  ils  contreuuérent  que  la  roine  Iudich 
entretenoit  impudiquement  Bernard  ,  gou- 
verneur du  Languedoc.  Mais  ceste  dernière 
considération  passât  en  fumée,  parce  que 
Bernard ,  qui  estoit  Ilespagool ,  fils  de  la  sœur 
de  don  Alonzo  el  Casto,  et  surnommé  del 
Carpio  ,  présentai  le  combat  à' ceux  qui  vou- 
droient  maintenir  ces  amours  impudiques.  Auec 
ces  prétextes,  les  enfans  se  bandèrent  contre 
le  père,  et  commencèrent  l'acheminement  de 
la  ruine  de  leur  maison  et  de  la  seconde  famille 
régnante. 


CHAPITRE  V. 
Les  misera  de  l'Empereur. 

Ces  impieux,  s'estans  bien  abondamment 
apprestés ,  feirent  prisonnier  le  paoure  perç , 
auec  sa  ludich  et  le  ieune  Charles  ;  puis,  à 
un  synode  congregé  à  Lyon ,  ils  démirent  le 
roy  de  sa  dignité  roïale  et  impériale,  et  l'cnfro- 
quérent  à  S.  Medard  de  Soissons  ,  nonobstant 
que  le  pape  heut  déclairé  ceste  congrégation 
et  les  décrets  d'icelle  nuls  et  sans  efiecl.  Ce 
que  fut  en  l'an  829. 

Mais  l'an  834  ces  desloïaulés  prindrenl  fin  ; 
car  les  Bourgougnons ,  ioincls  auec  quelques 
seigneurs  allemans  el  gascons ,  contraignirent 
les  frères  de  deliurer  l'empereur  et  de  luy 
rendre  ses  premières  aulhorhés  ;  baïans  pour 
chef  principal  Anselme ,  comte  de  Chalon  sur 
Saône,  que  plusieurs  appellent  Guérin,  ou 
Warin.  Et  de  mesme  la  roine  fut  rappellée  du 
monastère  de  Sainctc  Radegunde  de  Poitiers, 
où  elle  hauoit  estée  reserrée  et  tondue. 

Ce  fut  chose  merucilleusc,  que  pendant  ces 
iniures  faictea  au  pere ,  la  France  fut  tousiours 
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agitée  de  tempestes ,  orages  et  pluies  conti- 
nuelles ,  débordetnens  de  riuiéres ,  vens  telle- 
ment impétueux  que  lon  ne  pouuoit  nauiguer 
sur  les  eaux ,  ny  marcher  sur  la  terre.  Mais 
après  que  le  prince  fut  deliuré,  l'air  se  feit 
beau  et  tempéré,  comme  si  les  élcmcns  et  le 
ciel  se  fussent  esiouys  auec  les  bons  subiects 
de  la  deliurance  du  prince. 

Quelque  temps  après ,  Lotaire  fut  renuoîé 
en  Italie,  et  ses  complices  chastiés  par  mort 
ou  exil ,  comme  dict  Vitald.  Lon  veuladiousler 
une  seconde  reuolte  ;  mais  il  semble  plus  tost 
qu'il  n'y  en  heut  qu'une,  attendu  que  lon  la 
uiect  en  l'an  829 ,  et  que  les  deux  heorent 
tant  peu  d'intcrualle ,  que  méritoirement  lon 
n'en  deburoil  faire  qu'une. 

Vitald  toutefois  les  diuise ,  et  dict  que  la  se- 
conde fut  pource  que  l'Aquitaine,  tenue  par 
Pépin ,  estoit  donée  par  le  roy  au  ieune  Charles. 
A  raison  de  quoy  Lotaire  et  Loys  de  Germanie 
se  bandèrent  de  rechef  auec  Pépin,  et  attirè- 
rent à  leur  faucur  le  pape  Grégoire.  De  quoy 
suiuit  l'emprisonemcnt  de  l'empereur  et  de 
Charles  à  S.  Denis,  et  de  Iudich  en  Lom- 
bardie.  Toutefois  ils  furent  deliurès  à  l'in- 
stance des  subiects  ;  et  neantmoins  les  armes 
ne  furent  mises  bas  :  car  en  Bretagne,  l'armée 
des  rebelles  veinquit ,  par  Malhfroid  el  Lam- 
bert, les  capitaines  de  l'empereur,  Vodo,  Vi- 
vian et  Fulbert.  Mais  l'empereur,  suiuv  par 
son  fils  Loys ,  et  assisté  des  forces  de  Bour- 
gougneet  d'Allemagne,  contraignit  les  rebelles 
de  demander  paix ,  el  furent  renuoïés  Lotaire 
en  son  Italie ,  et  Pépin  en  Aquitaine ,  lequel 
mourut  tost  après ,  laissant  à  luy  suruiuant  un 
ieune  fils,  de  mesme  nom;  mais  le  roy  ne 
laissât  à  cestuy-cy  l'Aquitaine ,  mais  la  donat 
à  son  fils  Charles  ;  et  ce  pendant,  Loys ,  roy 
d'Allemagne,  se  réuollat,  haîant  attiré  les 
Saxons  et  autres  àson  parly  :  mais  il  fut  tantosl 
rangé. 

Ainsi ,  auec  mille  trauaux  ce  bon  prince 
régnât ,  puis  mourut  l'an  64  de  son  cage ,  le 
19  en  iuin ,  baïant  régné  enuiron  27  ans ,  et 
fut  enterré  à  Mets ,  en  l'ecclise  S.  Arnoul , 
on  il  fut  porté  depuis  une  isle  qui  est  proche 
de  Maïence ,  en  laquelle  il  mourut  l'an  840. 

En  son  temps  les  liures  de  S.  Dcnys ,  de  la 
céleste  hiérarchie  en  grec  ,  furent  treuués  cl 
deliurés  à  Hilduin ,  abbé  de  S.  Denys  ,  pour 
les  garder.  Les  orgues  furent  mises  en  usage. 
La  feste  de  Toussaincts  instituée.  Les  esclaues 
et  main-mortables  se  pensèrent  remuer.  Il  veit 
cinq  papes  :  Léon  III ,  Estienne  IV  ,  Pascal 
I",  Eugène  II ,  Valenlinus  I  el  Grégoire  IV  ; 
empereurs  de  Grèce,  Léon  V,  Michel  II,  le 
Bègue,  et  Théophile;  rois  d'Hespagne,  Alonzo 
el  Casto  ,  don  Ramiro  1er  et  don  Ordogno  1". 

En  son  temps  tlorirent  en  lettres  Rabanus , 
Strabus ,  Hilduin  ,  Vitald  et  autres. 
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CHAPITRE  VI. 

De  Loutre,  empereur,  rot  dTAuslrasie  el  de  Boorçongtie , 
prince  de  la  Fnurhe-Conté. 

Après  la  mort  du  bon  perc  Loys,  Lolairc, 
quoique  rebelle,  fut  apportions  fort  aduan- 
tugcuseincnl ,  car  il  heut  l'empire  et  tous  1rs 
pais  qui  sont  depuis  l'Occean  iusques  à  la  mer 
d'Albanie  (lonium  seu  Epiroticum  mare), 
selon  les  riuages  de  Saône,  Rbosne,  Moselle; 
et  bone  partie  des  Païs  Bas  y  furent  comprins , 
mesmement  ce  que  dépendoit  de  l'Australie. 

11  commençât  à  régner  absolument  l'an  840, 
estant  pape  Grégoire  IV  ;  roy  d'IIespagnc,  don 
Ordogno  ;  empereur  de  Grèce ,  Théophile  j 
roy  de  France ,  Charles  le  Chauue;  d'Allema- 
gne ,  Loys,  son  frère  ;  el  régnât  iusques  à  l'an 
835.  Et  heut  trois  lils  :  Loys,  qui  fut  empereur 
et  roy  d'Italie;  Charles,  qui  régnât  en  Pro- 
vence, Sauoïc,  Dauphiné  et  Pais  des  Ligues; 
Lotaire,  qui  heut  nostre  Bourgougne  et  toute 
l'Austrasie. 

L'entrée  de  ce  prince  en  son  roïaume  fut 
par  guerres;  car  il  pensât ,  sou  lis  prétexte  de 
son  aînesse ,  accabler  Loys  et  Charles ,  ses 
frères ,  et  laisser  à  Charles  l'Aquitaine ,  et  à 
Loys  la  Bauiére.  Mais  les  autres  s'armèrent 
cl  joignirent  ensemble;  et  Lolairc,  d'autre 
part,  haïant  auec  luy  Pépin  son  nepueu,  les 
vint  treuuer  à  Fontcnay  en  Champagne  ,  assés 
proche  d'Auxerre,  où  Ion  combattit  auec  tant 
d'opiniastreté  que  la  plupart  des  combatlaus 
y  demeurai  ;  et  de  manière  que  Ion  lient  qu'en 
ceste  bataille  la  France  perdit  plus  de  soldais 
que  parauant  elle  n'hauoit  iamais  faict  ;  et  la 
noblesse  de  Champagne  y  demeurât  presque 
toute,  de  sorte  qu'il  fut  permis  aux  damoiselles 
d'anoblir  leur  marjs. 

Ces  armes  ne  cessèrent  encor,  mais  par  di- 
verses fois  furent  reprinses ,  tantost  l'un  assail- 
lant et  tantost  deiïendant,  demeurant  Lotaire 
le  plus  souuent  veincu ,  reculant  en  un  et  oires 
eu  autre  lieu ,  iusques  à  ce  que ,  estant  en 
nostre  Bourgougne ,  et  de  là  à  Lyon  ,  il  pres- 
lat  l'aurcille  à  l'accord ,  par  lequel  il  fut  dict 
que  Charles  scroit  roy  de  France  ;  Loys  hauroit 
tout  ce  qu'est  oullrc  le  Rhin  ;  et  Lotaire  em- 
porteroit  les  pais  que  i'hay  dessus  cottès. 
Quant  aux  enfans  de  Pépin ,  ils  furent  tondus 
moines. 

Cest  accord  sauuat  les  Gaules  de  dernière 
ruine;  car  Lotaire,  désespérant  de  pouuoir 
résistera  ses  frères ,  vouloil  appeler  à  la  liberté 
tous  les  serfs  et  les  main-morlables. 

Eu  l'an  854,  haïant  entendu  que  le  pape  et 
les  Romains  vouloient  rendre  la  cité  aux  em- 
pereurs de  Grèce,  il  s'y  transportât  et  appaisat 
le  tout;  puis,  il  feit  le  partage  susdict  entre 
ses  enfans. 

Quelques  temps  aptes  il  quittât  le  monde 
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el  se  feil  religieux  à  Luxeul ,  pour  faire  péni- 
tence de  ses  viels  et  énormes  péchés;  puis  il 
mourut  l'an  855 ,  haïant  veû  quatre  papes  : 
Grégoire  IV,  Sergiirs  II,  Léon  IV  et  Benoid 
III;  empereurs  du  Grèce,  Théophile,  Michel 
III,  Porphirogenit;  rois  d'Hespagne,  don 
Ordogno,  puis  don  Alonzo  III ,  cl  Magno  ; 
roy  de  France,  Charles.  Il  aiinat  les  lettres., 
comme  diet  Augelonius,  en  la  préface  de  ses 
commentaires  sur  les  cantiques. 

Lon  attribue  à  ce  prince  la  confection  des 
loix  d'Allemagne  et  de  Bauiére  ,  combien  que 
les  circonstances  y  eonuiennent  fort  mal.  Tou- 
tefois ,  quiconque  soit  celuy  qui  les  bat  faictes , 
ce  fut  un  bon  prince ,  qui  n'y  ordonat  aucune 
chose  que  auec  la  résolution  de  55  cuesques , 
3  V  ducs  et  72  comtes ,  et  par  l'approbation 
du  peuple. 


CHAPITRE  VII. 

De  Lotaire,  roy  d'iaslrasie ,  prince  de  DourgoogBf. 

Lotairb  commençât  à  régner  l'an  855  , 
estant  pape  Benoid  III  ,  et  rois  les  sus 
nommés.  Ce  fut  ce  prince  qui  changeai  le 
nom  d'Austrasie  en  celuy  de  Lorraine,  la- 
quelle comprenoil  nostre  païs  et  tout  ce  qui 
est  entre  le  mont-Ioux  et  la  mer  de  Flandres. 
Maintenant  le  mot  est  demeuré  a  une  petite 
particule  ;  combien  que  nostre  roy  s'appelle 
encor  duc  de  Lolrich  ,  à  cause  de  taut  de 
grandes  prouinces  qu'il  possède,  qui  sont  de 
la  grande  Lorraine. 

Son  partage  luy  fui  bien  tost  accreû  ,  parce 
que  Charles ,  son  frère ,  roy  de  Prouence , 
mourut  sans  enfans  :  au  moïen  de  quoy  il  heut 
de  sa  succession  la  Sauoïe,  le  Dauphiné  cl  le 
païs  des  Ligues;  el  l'empereur  son  frère  heut 
le  surplus. 

Il  espousat  Thietbcrge,  fille  de  Boso  ,  duc 
d'Ardcnne,  sœur  de  Boso  qui  fut  roy  de  Pro- 
vence ,  de  laquelle  il  heut  Loys,  qui  mourut 
icune ,  et  Hermingardc.  Mais  de  Waldrade , 
sa  fauorile,  il  beut  Alide  el  Hugues. 

Quelques  autheurs  luy  donent  uu  Lotaire 
légitime ,  fils  de  Thielberge  ,  lequel  fut  perc 
de  Hugues,  roy  de  Prouence  ,  duquel  serat 
parlé  cy  après,  en  la  vie  de  Raoul  II.  Mais 
cela  est  peu  vraisemblable  :  parce  que  si  Lo- 
taire heut  esté  légitime ,  il  heut  succédé  quand 
ces  princes  lorrains  moururent ,  et  n'hcut  fa- 
cilement permis  qûe  Charles  le  Chauue  em- 
portât la  succession^  encor  que  la  puissance  et 
l'ambition  du  Chauue  pouuoient  choses  plus 
grandes. 

Ce  prince  est  mal  famé  par  ses  vices  el  par 
ses  amours  esgarés,  mesmement  au  regard  de 
sa  fauorile  Waldrade,  qu'il  voulut  espouser  , 
à  l'eirecl  de  quoy  il  répudiât  sa  légitime  à  cause 
de  la  vieillesse  d'icellc ,  luy  mettant  dessus  et 
la  chargeaul  d'udulterc  contre  raison.  Mais  le 
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pape  y  remédiât  par  censures  ,  pour  reuereoce 
desquelles  ce  prince  passai  à  Rome  et  deman- 
dât pardon  ,  qu'il  obtint  moïennant  qu'il  re- 
prendrait Tbielberge  sa  femme  ,  puis  se  nieit 
en  chemin  pour  rctorner. 

Mais  sur  chemin  il  decedat  à  Plaisance ,  où 
il  fut  enterré  eu  l'ccclisc  S.  Antoine,  l'an  8(iS 
ou  869,  haïanl  veû  trois  papes,  Benoid  III,  Ni- 
colas I",  et  Adrian  II  ;  empereurs  de  Grèce , 
Michel  III  et  Basile  l,r  ;  empereur  d'Occident , 
Loys  son  frerc  ;  roy  de  France ,  Charles  ;  roy 
d'Hespagne,  Alonzo  III,  el  Magno  (Cwïo). 

En  son  temps ,  il  pleut  sang  par  trois  iours 
en  Gaule  ;  puis  fut  veuc  une  infinité  de  bes- 
teletles  à  six  ailes  el  deux  dents  plus  dures 
que  fer,  qui  marchoient  en  forme  de  camp, 
auec  les  mareschaux  qui  prenoient  l'assiéte  de 
l'armée  ,  qui  estoil  repartie  en  auant-garde , 
bataille  et  arriére-garde ,  et  occupoil  quatre 
lieuës  de  logis  qui ,  à  leur  leuer,  demeuroit 
désert.  Mais  enfin  elles  se  perdirent  en  l'Oc- 
cean ,  qui ,  les  reieclant  sur  la  gréue  de  la 
mer ,  fut  cause  d'en  infecter  et  corrompre  l'air. 
Ce  que  donat  une  peste  uniuerselle  qui  em- 
portât une  grande  partie  des  homes. 

■   . — .  .. 

CHAPITRE  VIII. 
De  Charles  le  Chauue ,  «père or  et  nonarque  des  Galles , 
prince  de  Bourgoagne. 

Nous  ne  dirons  de  Charles  le  Chauue  tout 
ee  que  Ion  en  pourroit  bien  dire  ,  car  ie  veux 
suiure  l'ordre  des  règnes  et  éuiter  ce  que 
semblerait  trop  eslongné  de  mon  subiect. 

Ce  prince ,  haïant  sceu  la  mort  de  Lotaire , 
traictal  de  la  succession  d'iceluy  auec  son  frère 
Loys,  lequel  emportât  les  Pats  Bas,  et  Charles 
heut  le  surplus ,  sans  faire  compte  de  la  fille' 
de  Lotaire,  ay  de  l'empereur  qui  estoil  frère. 

Ainsi  les  deux  Bourgougnes  furent  de  re- 
chef unies  ,  au  grand  proGGl  et  soulas  des 
subiects.  Ce  que  fut  en  l'an  870,  auquel  encor 
le  Chauue  se  feit  coroner  à  S.  Estienne  de 
Meis. 

Ce  pendant  l'empereur  Loys  se  plaignit  de 
l'usurpation  vers  le  pape  et  vers  les  princes 
estrangers  ,  au  moïen  de  quoy  les  frères  usur- 
pateurs furent  menacés  d'excommunication  ; 
pour  reuerence  de  laquelle  Loys ,  roy  de  Ger- 
manie ,  rendit  ce  qu'il  hauoit.  Mais  le  Chauue 
n'en  tint  compte ,  et  ne  daignât  doner  audience 
à  l'imperatrixe  qui  luy  en  estoil  Tenue  parler. 

Ce  pendant  l'empereur  mourut,  comme 
pareillement  ,  et  tost  après,  le  roy  d'Alle- 
magne. Ce  que  donat  moïen  au  Chauue  de 
retenir,  et  luy  donat  le  pouuoir  de  prendre 
la  monarchie  des  Gaules,  auec  l'empire  et 
l'Italie.  Car  après  le  décès  de  l'empereur,  le 
Chauue  passât  les  mons,  préuenant  les  enfans 
de  son  frère ,  et  arrinat  à  Rome  au  mois  de 
décembre,  auquel,  le  24,  l'an  876 ,  il  fut  co- 
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roné  empereur,  au  37e  an  de  son  règne. 
Mais  il  n'beul  long  plaisir  de  son  usurpation  : 
car  l'an  suiuant,  le  28  en  septembre,  il 
mourut  {Odorannui),  haïant  esté  empoisonë 
par  le  iuif  Sedechias ,  son  medicin ,  et  laissât 
pour  son  héritier  Loys  le  Bègue ,  son  fils , 
qu'il  hauoit  de  son  premier  maryage  auec 
dame  Hermenlrude ,  qui  luy  hauoit  enfanté 
Charles,  qui  fut  tué;  Lotaire,  qui  mourut  en 
jeunesse;  Carloman,  destiné  à  l'ecclise,  et 
qui  se  rcuollat  contre  son  pere;  Loys,  sur- 
nommé le  Bègue,  et  Iudich,  qui  fut  maryée 
à  Edilulphe,  roy  d'Angleterre ,  après  le  décès 
duquel  se  voulut  retirer  en  Gaule  :  mais  sur 
le  chemin  elle  se  maryal  auec  Bauldoin,  fo- 
restier de  Flandres,  surnommé  Bras-de-fer, 
soubs  lequel,  en  faueur  de  ce  maryage,  le 
Cbauuc  érigeât  en  comté  le  pais  de  Flandre. 

11  heut  encor  une  autre  femme  nommée 
Richilde,  femme  vicieuse,  comme  dict  Fulco, 
euesque  de  Reims,  qui  l'aduerlit  de  se  reformer 
el  la  menassat  de  chastoy. 

Soubs  le  temps  de  ce  prince  Ion  mect  la 
construction  de  Chastel-Chalon ,  qu'il  feit 
baslir  contre  Girard  de  Roussillon ,  qui  estoil 
gouuerneur  ou  comte  de  Bourgougne ,  et  qui 
hauoit  prins  les  armes ,  soit  qu'il  fauorisat  l'em- 
pereur, ou  qu'il  pensât  que  le  païs  luy  apper- 
tenoit ,  ou  pour  quelque  autre  raison. 

Les  bones  gens  du  païs  monslrent  un  lieu , 
sur  le  territoire  de  Ponlarlier ,  où  ils  disent 
que  Girard  fut  veincu ,  ainsi  que  ces  vers  de 
vielle  façon  disent  : 

Entre  le  Doux  et  le  Drageon 
Mourut  Girard  de  Roussillon. 

Autres  disent  que  Girard  n'y  mourut  pas  r 
mais  que  après  ceste  bataille  il  se  retirât  au 
chasteau  de  Gricfmont ,  sur  Poligny ,  et  , 
comme  quelques  uns  disent,  il  baslit  la  ville 
de  Poligny,  de  laquelle  la  noble  maison  de 
Poligny  porte  le  nom  ,  qui  me  faict  penser 
qu'elle  serait  descendue  de  ce  braue  seigneur. 

Ceux  de  la  ville  disent  que  leur  ville  est 
plus  ancienne,  et  qu'elle  est  appellée  Polis 
Solis,  cité  du  soleil ,  ou  Polignion,  petite  cité. 

Au  surplus ,  les  lettres  doibuenl  tant  à 
Charles,  que  Ion  tient  pour  asseuré  que  sans  luy 
les  uniuersilés  fondées  par  Charlemagne  se  per- 
doient  ;  car  haïant  attiré  tous  les  doctes  qui 
estoient  en  Angleterre  et  Escosse ,  il  redressât 
le  tout. 

Estant  roy  de  Bourgougne,  il  veit  deux 
papes  par  huict  ans ,  Adrian  II  el  Iean  VIII  j 
empereur  d'Occident ,  Loys  son  cousin  ;  em- 
pereur d'Orient,  Basile;  roy  d'Hespagne, 
don  Alonzo  el  Magno;  gens  doctes,  Henry, 
moine  d'Auxerre  ;  Hilduin,  abbé  de  S.  Dc- 
nys  ;  Ansegise,  Vilaldc,  Frodoard ,  Iean 
d'Orléans,  Benoid  Leuitc,HincmardeRbeims, 
Loup  de  Sens  ,  Freculpbe  de  Luxeul  ou  Li- 
zicux ,  et  autres. 
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CHAPITRE  IX. 

De  Uys  le  Btfue ,  prince  de  Bourg  «igné. 

Cb  prince  serai  infortuné,  et  donerat  com- 
mencement aux  perturbations  de  la  Gaule  et 
à  la  ruine  de  sa  maison,  selon  que  l'injustice 
de  son  pere  meriloit,  puisqu'il  hauoit  esté  tant 
inique  que  de  cnuahir  et  usurper  les  biens  de 
ses  nepueux. 

A  l'entrée  de  son  roïanme ,  il  h  eut  pour 
aduersaire  la  roine  sa  belle  m  ère  ;  laquelle 
toutefois  il  maniât  tant  dexlrement,  qu'il  obtint 
d'elle  les  ornemens  roîaux  et  la  faueur  pour 
manier  les  grands  seigneurs  qui,  sur  la  fin 
des  iours  du  Chauue ,  ne  s'esloient  monstres 
trop  officieux.  Et  entre  iceux ,  Boso ,  roy  de 
Prouencc ,  duc  de  Loinbardie ,  frère  de  la 
roine;  Bernard,  comte  d'Auuergnc ;  Hugues 
l'Abbé ,  frère  de  Robert ,  duc  d'Aniou ,  et 
autres  qui  craignoient  que  le  Bègue  n'heut 
semblables  humeurs  que  le  pere. 

Il  fut  uiarvé  une  fois  seulement  auec  Adc- 
Icide ,  qui  luy  enfantât  un  posthume  qui  fut 
nommé  Charles  le  Simple,  l'un  des  plus  in- 
fortunés princes  que  la  France  hait  heu  ;  mais 
il  heut  deux  bastards  assés  vaillans ,  Loys  et 
Carloman ,  que  luy  enfantât  une  sienoe  amie 
nommée  Ausgarde,  laquelle  il  hauoit  entré- 
tenu  auant  son  maryage,  en  intention  de 
l'espouser  ;  mais  sou  pere  ne  le  pertneit. 

Quelques  autbeurs  disent  qu'il  la  tenoit 
pour  sa  femme ,  et  toutefois  il  est  certain  qu'il 
ne  l'espousat.  Ce  prince ,  pour  la  briefucté  de 
son  règne ,  ne  feit  aucune  chose  méritant  mé- 
moire ,  sauf  qu'il  s'apprestat  à  la  guerre  contre 
Je  comte  d'Auuergne ,  qui  s'estoit  reuolté  pour 
la  cupidité  d'hauoir  le  comte  d'Austun,  des- 
tiné a  Thierry  ,  grand  chambellan  du  fnt  roy 
Charles,  qui  puis  après  en  fut  marquis,  et 
ouurit  la  porte  aux  ducs  particuliers  de  Bour- 
gougne. 

Estant  le  roy,  auec  une  puissante  armée,  en 
la  ville  de  Troye,  il  tombât  malade,  et ,  s'eslant 
retiré  à  Compiégne ,  mourut  en  apuril  l'an 
879 ,  haïant  régné  enuiron  deux  ans ,  et  haïant 
declairc  Robert  ,  duc  d'Aniou ,  tuteur  du 
posthume;  et  fut  enterré  en  l'ecclisc  S.  Cor- 
neille martyr. 

Cestemortarreslat  la  guerre  de  Boargougnc, 
et  feit  que  l'abbé  Hugues  appoinctat  les  diffi- 
cultés, moïennant  l'auctorité  de  Loys,  l'un  des 
fils  du  Bègue,  et  des  estais  assemblés  à  Helun, 
où  le  comté  d'Austun  fut  adiuge  à  Thierry. 
Quant  à  l'empire,  il  passât  sans  difficulté  à 
Charles ,  surnommé  le  Gros ,  fils  de  Loys ,  roy 
d'Allemagne.  Hais  la  France  fut  diuisée  en 
deux  entre  Loys  et  Carloman,  enfans  bastards 
du  Bcgue.  Il  veit  pape  lean  VIII  ;  empereurs 
de  Grèce  ,  Basile  I"  et  Léon  VI  ;  roy  d'IIcs- 
pagne,  don  Alonso  III,  el  Magno. 
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CHAPITRE  X. 
Pc  Ujs  et  Carlemafl ,  rois  de  Gaule ,  princes  de  Bsurgougne. 

L emfsricr  le  Bègue  estant  mort  ,  il  y 
heut  grande  dispute  pour  la  corone  ;  car  G  os- 
lin  ,  abbé  de  S.  Germain,  et  Conrad,  comte 
de  Paris,  vouloienl  que  l'empereur  Loys,  fils 
de  Loys,  roy  de  Germanie,  fut  appelle.  Autres, 
de  moindre  qualité ,  vouloient  le  fruict  duquel 
la  roine  estoit  enceinte.  Mais  le  surplus  , 
comme  Boso ,  roy  de  Prouence ,  Thierry , 
comte  d'Austun ,  Bernard ,  comte  d'Auuergne, 
l'abbé  Hugues  et  l'empereur  niesme,  conseillè- 
rent que  Ion  appellal  Loys  et  Carloman ,  en- 
fans  bastards  du  Bègue ,  afin  que  eux ,  princes 
Taillans  et  icunes ,  résistassent  aux  Nortmans 
qui  couraient  la  France  soubs  Godefrpid  et 
Sigisruond. 

Ces  princes  ieunes  feirent  assés  bon  deb- 
roir ,  mais  cela  ne  fut  pour  longtemps  ;  car  ils 
moururent  losl  et  bien  ieunes,  baïans  trauaillé 
beaucoup  le  roy  Boso  qui  les  hauoit  fort  fa- 
vorisé en  leurs  promotions,  se  marrUsam 
contre  luy  de  ce  que  sans  leur  authorilé  ny 
permission  il  s'estoit  donc  les  ornemens  et  le 
nom  roïal ,  à  l'instigation  de  sa  femme  Her- 
mengarde,  fille  de  Loys,  empereur,  qui  ne 
pou u oit  supporter  d'estre  moindre  que  rouie, 
Teu  mesme  qu'elle  hauoit  estée  promise  en 
maivage  à  l'empereur  de  Grèce,  et  s'estoit 
faicl  coroner  roy  de  Bourgougne  par  l'arche- 
vesque  de  Lyon,  primat  de  Bourgougne, 
estant  à  Matalon ,  maison  roïale ,  au  territoire 
de  Vienne,  en  l'an  879,  estans  lors  prrscns 
la  pl  uspart  des  prélats  el  seigneurs  de  Prouence, 
Dauphiné  et  antres  païs. 

Or ,  Boso  estant  assailly  par  les  deux  frères 
rois  et  par  le  marquis  d'Austun ,  que  Ion  di- 
soit  hauoir  esté  son  frère ,  pour  le  regard  de 
ce  que  le  marquis  disoit  que  plus  à  luy  que  a 
Boso  il  apperteaoit  d'eslre  roy  de  Bourgougne, 
pour  ce  qu'il  tenoit  la  plus  ancienne  forteresse, 
qu'est  Auslun ,  et  que  la  capitale  luy  estoit  en 
main  ,  il  fut  veincu  (879)  et  contrainct  de  fuir 
dedans  les  montagnes,  où  il  feit  teste  auec  tant 
d'industrie  que  Ion  ne  le  peut  bauoir ,  et  auec 
telle  et  tant  loïale  assistance  de  ses  soldats , 
que  combien  que  Ion  promit  de  grandes  choses 
à  celuy  qui  le  rendrait  vif  ou  mort ,  toutefois 
Ion  ne  trcuuat  iamais  un  seul  home  qui  luy 
voulut  faillir. 

Tost  après,  le  siège  estant  deuant  Vienne, 
le  roy  Loys  fut  contrainct  d'aller  au  deuant  des 
Nortmans ,  qui  gastoienl  la  Picardie ,  où  il  fut 
veincu  :  et  bien  tost  après  il  mourut,  l'an  884. 
Ce  qu'entendu  par  Carloman ,  il  leuat  le  camp 
de  deuant  Vienne ,  et  marchât  contre  les  Nort- 
mans qu'il  veinquit.  Hais  estant  en  délibéra- 
tion de  rentrer  en  la  guerre  de  Boso ,  il  fut  tué 
à  la  chasse  du  sanglier ,  l'an  885.  Et  quant  à 


Digitized  by  Google 


537  Mémoires  des  Bourgocckohs  db  la 

Boso ,  il  vcsquit  en  repoz  iusques  à  l'an  889  , 
régnant  en  Prouencc  et  quelques  pais  rircon- 
Toisins ,  mesmement  le  long  du  Rbosne. 

Soubs  ces  deux  princes ,  les  duchois  oblin- 
drent  de  se  pouuoir  assembler  ès  eslats  el  d'y 
choisir  un  esleu  par  estât ,  qui  scroil  comme 
prolecteur  de  ceux  de  sa  chambre  et  estât 
(Chron.  de  S.  Bénigne.),  prenans  ceste  boue 
occasion  pour  leurs  affaires  de  s'aulboriser  à 
la  première  naissance  de  leur  seigneur  par- 
ticulier, et  sur  les  troubles  qui  lorss'éueilléreut 
et  continuèrent  longuement  en  la  desunion  de 
la  corone  de  France ,  qui  bat  estée  la  plus 
grande  que  iusques  alors  elle  beul  resentu. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Irais  princes  qoi,  en  Fan  888,  se  disaieil  princes  et 
seigneurs  de  Bourçougne. 

Ci  chapitre  contiendrai  l'explication  de 
quelques  obscurités  qui  se  treuuent  en  l'his- 
toire de  Bourgougne ,  pource  que  Ion  ren- 
contre trois  seigneurs  qui  s'en  appellent  rois , 
Raoul ,  Boso  et  Richard:  le  premier  desquels 
est  nostre  prince  ;  les  autres  ne  nous  appar- 
tiennent aucunement.  Et  toutefois  plusieurs 
gens  de  lettres ,  par  inaduertance ,  s'y  abusent , 
comme  encor  en  la  persone  de  ceux  qui  s'ap- 
pellérent  Raoul. 

Les  Bourgougnes ,  tant  en  deçà  de  la  Saône 
et  Rhosne  que  delà,  et  celles  qui  s'appellent 
Cis-Iurane  et  Trans-Iurane,  qui  s'estendent 
iusques  à  la  mer  de  Prouence,  n'hauoienl  beu 
autres  princes  souuerains  que  les  rois  de 
Bourgougne ,  ou  quelqu'un  de  la  maison  de 
France,  soit  de  la  première  famille,  soit  de  la 
seconde.  Il  est  vray  que  la  Bourgougne  qui 
est  en  deçà  le  Rhosne  et  Saône  suiuoit  lous- 
iours  le  roïaume  de  Mets  et  Austrasie,  et 
l'autre  demeurait  ordinairement  aux  princes 
qui,  sur  Orléans,  ou  Paris,  ou  Soissons , 
villes  roïales,  hauoient  leurs  partages.  Mais 
sur  la  fin  des  iours  de  Charles  le  Cbauue ,  et 
du  temps  dc  Loys  le  Bègue  et  de  ses  deux 
bastards ,  Ion  introduict  des  princes  particu- 
liers :  car  Boso  fut  faict  comte  de  Prouence 
du  viuant  du  Chauue  ;  puis  après ,  voire  du 
viuant  du  mesme ,  s'appellat  roy,  et  se  feit  en- 
fin coroner ,  possédant  la  Prouence  et  toute 
la  riue  du  Rhosne  et  de  la  Saône. 

Ce  qu'il  laissât  en  partie  à  ses  successeurs 
rois ,  Hugues  et  Charles  Constantin ,  soubs 
l'obéissance  toutefois  et  soubs  la  souueraincté 
de  France. 

Et  en  mesme  temps ,  Thierry,  et  puis  Ri- 
chard ,  marquis  d'Austun ,  mesmement  ce 
dernier,  se  voulurent  dire  rois  de  Bourgou- 
gne, parce  que,  comme  ils  disoient  fort  mal 
considercmeut  ,  la  ville  plus  ancienne  de 
Bourgougne  et  la  principale  leur  appertenoit. 
t  Mais  ces  considérations  estoient  frustra- 
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I  toires  ;  car  Boso  leur  feit  quitter  le  tiltre  de 
I  roy,  moîenant  quoy  Ion  leur  laissât  le  mar- 
J  quisat  d'Auslun.  Aussi  y  hauoil-il  peu  d'ap- 
parence de  faire  un  roïaume  de  ce  peu  que 
Richard  tenoil ,  vcû  que  encor  ne  possedoil— 
il  tout  ce  que  le  duché  contient  auiourd'huy, 
car  le  viscomté  d'Auxonc  et  ressort  de  S.  Lau- 
rent n'en  estoient ,  comme  nous  dirons  en  l'an 
11435  ,  ny  le  Cbalonois,  moins  le  Masconois 
et  Cbarrolois ,  tenus  par  Boso ,  ny  la  ville  et 
comté  de  Chalon,  car  dame  Alix  de  Vergy 
en  feit  acquisition  ;  et  en  oultre  se  treuu oient 
plusieurs  seigneurs  ,  comme  ceux  de  Vergy, 
de  Talraay  et  autres,  qui  puis  après  vendirent 
leurs  fiefs  à  deniers  coroptans ,  la  plus  part  de 
fraîche  datte,  de  deux  cens  cinquante  ans  en 
ça ,  ainsi  qu'un  Hure  des  fiefs  du  duché,  que 
i'hay  en  mon  estude ,  me  monstre  clairement; 

Voilà  le  second  prince  de  la  Bourgougne, 
en  mesme  temps  que  Bosq  ,  lequel  pareille- 
ment estoit  et  se  confessoit  vassal  de  France." 

Oultre  ces  deux ,  un  autre  se  leuat ,  qui , 
plus  lard,  plus  mcuremenl,  et  auec  plus  de 
fondement ,  se  feit  roy  dc  Bourgougne ,  en 
l'an  888,  lors  que  les  François,  bien  empeschés 
en  leurs  affaires  des  guerres  ciuiles  et  pillages 
des  Nortmans ,  estoient  arrestès  sur  leur  ter- 
rain ,  sans  pouuoir  regarder  dehors. 

Ce  prince  se  feil  roy  de  ce  qu'il  tenoit  en 
gouuernement  ,  et  retint  toutes  les  Alpes, 
nostre  Comté  iusques  au  Rhin ,  et  partie  encor 
de  la  Lorraine  ,  et  ne  se  voulut  confesser  vas- 
sal de  France ,  et  moins  encor  de  l'empire , 
qui  estoit  entre  les  mains  du  bastard  Arnoul  ; 
mais  se  maintint  souuerain ,  comme  ne  votant 
prince  plus  grand  que  luy,  et  qui  beut  esté 
autre  que  son  equal ,  inférieur  ou  compagnon, 
et  au  surplus  usurpateur  des  roïaumes  d'au-* 
truy.  A  raison  de  quoy  il  croïoit  fermement 
et  bien  que  à  tels  il  n'hauoit  obligation ,  ny 
reucrence  ou  vasselage. 

Auec  les  deux  premiers  il  bat  cela  de  dif- 
férence qu'il  se  porte  souuerain,  et  veinqueur 
et  roy  :  les  autres  deux  veincus,  vassaux, 
et  contrains  dc  quicter  la  roïauté ,  car  les  en- 
fans  de  Boso  heurent  peine  de  retenir  ce 
nom  ,  el  les  autres  n'y  osèrent  seulement 
penser. 


CHAPITRE  XII. 

De  Rasai  de  SlralIiigeD ,  vingt  septième  roy  et  prince  dc 
■e&lre  Bourpwgne ,  el  premier  de  la  maison  deSlratlia^  n  ; 
et  l'explication  de  trois  abbés  nonnes  Hugues  (princes 
lais) ,  de  Toi  desquels  Raeul  est  descendu. 

Il  n'est  possible  de  cogooistre  la  maison 
de  Raoul  sans  distinguer  trois  grands  princes 
qui  en  mesme  temps  florissoient ,  et  s 'appel- 
aient Hugues,  et  estoient  enrichis  d'abbaïes. 
Ce  que  ie  faicts  studieusement,  pource  que  le 
lieu  est  obscur ,  et  lesdicls  princes  mal  co- 
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goeus  et  mal  distingués  parles  historiographes, 
de  manière  que,  sans  ces  t  escl  ai  rasseoient , 
nous  ne  pourrons  pas  sçauoir  de  quelle  mai- 
son estoit  noslrc  roy  Raoul  et  ses  successeurs, 
qui  nous  hont  commandés  iusques  à  ce  que 
la  corone  passât  à  Henry,  fils  de  l'empereur 
Conrad ,  surnommé  le  Salique. 

En  mesme  temps  des  ans  870 ,  888 ,  889, 
estoienl  trois  grands  princes  en  Gaule,  qui 
estoient  appelles  Hugues  ;  et  à  cause  de  quel- 
ques grandes  abbaïcs  qu'ils  lenoient ,  Ion  les 
appclloit  abbés  Hugues.  Le  premier  estoit 
frère  de  Robert,  duc  d'Aniou,  qui  fut  aïeul 
de  Huë  Capet ,  et  se  voulut  faire  roy  de  France, 
comme  son  frère  Eudes  l'hauoit  esté. 

Cest  Hugues  fut  fort  grand  seigneur ,  qui 
s'occupât  beaucoup,  non  seulement  aux  guer- 
res ciuilcs  de  son  frere  et  des  princes  qui  usur- 
pèrent la  corone  de  France  sur  Charles  le 
Simple ,  mais  encor  en  celles  qui  furent  faictes 
contre  les  Anglois ,  et  mourut  cnuiron  l'an 
957,  estant  merucilleusemeot  viel.  Et  comme 
son  eage  ne  conuient  bien  a  nostre  subiect , 
parce  que,  en  l'an  888 ,  Raoul  print  la  corone 
de  Bourgougnc,  haiant  desia  quelque  eage, 
comme  il  est  vraisemblable  ;  autrement  il 
u'heut  conduict  à  chef  un  si  grand  faict ,  ioinct 
qu'il  est  ne  d'un  Conrad ,  fils  de  l'abbé  Hu- 
gues. Nous  dirons  asseurément  que  cest  abbé 
Hugues  ne  nous  est  aucune  chose,  quoy  que 
Regino ,  se  trompant  au  nom  ,  croïc  que  Raoul 
estoit  arriére-fils  de  cest  Hugues.  Per  id  t  em- 
plis, dict Regino,  Rudolphua,ftlius  Conrardi, 
nepos  abbatis  Hugonis,  (parlant  de  cest  Hu- 
gues d'Aniou),  prouinciam  inter  luramel  Al- 
pes Peninas  occupât. 

,  Le  second  ,  bien  souucnt  appellé  Hucbert , 
surnommé  l'abbé  de  S.  Kichier,  fut  prince 
Bourgougnon ,  comme  dict  Regino ,  et  frere 
de  Boso ,  roy  de  Prouence ,  et  de  dame  Thiet- 
berge,  femme  de  Lotaire,  roy  de  Lorraine, 
duquel  nous  hauons  ci-dessus  parlé. 

Ce  prince  fut  par  le  roy  Lotaire ,  son  beau 
frere ,  faict  gouucrneur ,  ou  duc  de  la  Bour- 
gougnc Trans-Iuranc.  Mais  estant  despilé  de 
ce  que  le  roy  Lotaire  hauoit  laissé  sa  femme 
Thiclberge ,  sœur  de  Hugues ,  pour  fauoriscr 
sa  paillarde  Waldrade,  il  se  rcuollat  l'an 
863 ,  cl  feit  reuoltcr  auec  soy  tous  ceux  de 
son  gouucrnement.  A  raison  de  quoy  Lotaire 
fut  contrainct  de  s'armer ,  et  de  venir  en  ba- 
taille contre  l'abbé  Hugues.  Mais  le  roy  fut 
veincu  par  trois  fois,  de  manière  que  ses  af- 
faires estoient  en  très  mauuais  party  (Regino). 
Toutefois,  à  la  quatrième  bataille,  qui  fut 
donée  en  nostre  païs,  auprès  de  Orbe,  Hu- 
gues fut  veincu  et  lue  par  Conrad  ,  gênerai 
de  l'armée  roïale.  Neantmoins  ,  comme  l'ap- 
poinctement  de  la  roinc  Thictbcrgc  fut  faict 
par  rommendemrnt  du  pape  (Cnn.  Teugal- 
dum  il  t  q.  3.  ),  le  gouuerncmcnt  de  Hugues 
fut  doné  à  Conrad ,  fils  de  Hugues,  et  non  à 
Conrad ,  que  nous  disons  hauoir  esté  vein- 
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queur  de  Hugues ,  comme  le  discourt  La- 
zius  (  in  Gen.  Austr.  ) ,  contre  Hegino.  Ou 
plus  tost  ce  gouuernement  de  Hugues  passât 
à  son  fils  Hugues  ,  qui  fut  pere  de  Conrad  , 
perc  de  nostre  Raoul. 

Le  troisième  Hugues  bat  beaucoup  de  choses 
qui  conuiennent  auec  ce  second,  duquel  par- 
lent les  historiographes  allemans  Laaius,  Gc- 
,  et  autres,  et  est  souuent  nommé  Hugo- 


prectus,  abbé  de  Hugesbouen  ,  in  Jf^ilertal , 
non  pas  de  la  maison  d'Ardcnue ,  comme  le 
second ,  mais  de  celle  de  Habsbourg ,  et  est 
celuy  qui  recourut  toute  la  Bourgougnc  Trans- 
Jurane  iusques  en  Piedmoot. 

Ces  mesmes  aulheurs  allemans  le  font  frere 
de  ladietc  Thiclberge  ,  fille ,  non  de  Boso , 
duc  d'Ardcnne ,  comme  le  second ,  mais  d'un 
Luilfrid ,  comme  nous  dirons ,  et  toutefois 
frere  de  la  mesinc  Thiclberge ,  femme  du  roy 
Lotaire. 

Des  prédécesseurs  de  cesluy-cy,  ils  escrip- 
vent ,  a  quoy  conuient  Otto  Frisingen ,  quant  à 
ce  qu'il  fut  frere  de  Thielberge ,  que  Sigibert , 
fils  de  Thcodcbert,  roy  d'Austrasie,  comme 
dict  encor  Trilemius  et  autres  ,  laissât  plu- 
sieurs descendans ,  qui  sont  r'apporlés  de  pere 
en  fils  iusques  à  Luilfrid ,  lequel  heut  un  fils 
nommé  Hugues,  abbé,  et -Bernard,  comte 
d'Elsass,  ou  bien  Egiuo,  premier  comte  de 
Egiueshain ,  et  Thielberge ,  femme  de  Lotaire,. 
roy  de  Lorraine. 

Mais  comme  cest  abbé  feit  la  rcuolte  cy 
dessus  escripte  en  la  vie  du  second  Hugues , 
son  gouuerncmcnt  vint  après  sa  mort  à  son  fils 
Hugues,  abbé  comme  le  pere;  après  lequel 
Conrad  ,  son  (ils ,  print  la  charge ,  et  fut  sur- 
nommé de  Strallingen ,  à  cause  d'un  chasteau 
auquel  il  nasq^uit ,  qui  estoit  ainsi  appellé. 

Après  ce  Conrad  ,  fut  gouuerneur  Raoul, 
son  fils ,  que  nous  appellerons  de  mesme  de 
Strallingen ,  ainsi  que  Capets  hont  estes  ap- 
pelles les  successeurs  de  Hugues  d'Aniou, 
premier  roy  de  France,  en  la  troisième  fa- 
mille. De  l'un  de  ces  deux  derniers  nasquit 
nostre  Raoul ,  lequel ,  pour  ce ,  scrat  de  la 
maison  d'Ardenne  auec  le  second,  ou  bien  de 
celle  de  Habsbourg  auec  le  Her.  Mais  nous 
luy  continuerons  le  nom  de  Strallingen ,  et 
à  ses  successeurs,  iusques  aux  trois  Henris, 
empereurs,  de  la  maison  salique  de  Franconie, 
qui  nous  commandèrent  après  Strallineen  , 
combien  que  Siffredus  appelle  Gisèle,  fille  du 
dernier  Raoul ,  roy  de  Bourgougne ,  descendu 
de  ce  premier  Raoul ,  Gisila  de  Webuilingcn. 


CHAPITRE  XIII. 

Autre  obscurité  sur  le  mot  de  Kaoul,  roy,  par  lequel  deux 
Raouls ,  rois  de  BourçougDC ,  et  ou  lier ,  duc  de  Bour- 
gougne ,  sont  prins  lantost  pour  un  et  tauusl  pour  deui , 
combien  qu'ils  soient  trois. 

Pouaci  que ,  en  un  mesme  temps ,  ou  de— 
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le  circuit  de  quelque  peu  d'années,  se 
soul  treuués  trois  Raouls  ,  qui  hont  portés  co- 
roue ,  et  qui  hont  seigneurie  les  Bourgougnes , 
Ion  treuue  que  fort  confusément  quelques 
historiographes  de  bon  nom,  et  entre  eux 
Paul  .Emile  et  Paradio ,  s'y  sont  beaucoup 
trompés  :  car  la  plusparl  de  ce  qui  appertient 
n  un  est  attribue  à  un  autre.  Mais  par  ce  dis- 
cours nous  apprendrons  que  de  deux  il  en 
faut  faire  trois  :  deux  desquels  furent  rois  de 
Bourgougne  Trans-Iurane ,  et  de  tout  noslrc 
Comté  iusques  au  Rhin,  et  d'une  partie  encor 
de  la  Lorraine.  L'un  desquels  est  pere,  et  fut 
celuy  qui  premier  empoignât  le  sceptre,  la 
coron e  et  le  nom  de  roy  de  Bourgougne ,  en 
l'an  888 ,  ou  ,  comme  d'ici  Sigibcrt ,  Tan  890, 
duquel  R  cgi  no  et  le  continuateur  d'Idalius 
font  mention ,  et  qui ,  contre  l'empereur  Ar- 
noul  ,  bastard  de  Carloman ,  maintint  sa  nou- 
velle coronc,  ainsy  que  en  sa  vie  nous  dirons, 
cl  laissai  un  Gis  de  inesme  nom. 

L'autre ,  qui  est  second ,  est  (ils  de  ce  pre- 
mier Raoul ,  et  régnât  aucc  le  pere  en  mesme 
temps  que  le  troisième  estoit  en  bruict  par  la 
France.  Ce  second  fut  surnomme  le  Saincl ,  et 
commençât  à  régner  l'an  91 1  ;  feit  de  longues 
guerres  en  Italie  contre  Berengier ,  qui  se  di- 
soit  empereur,  Adelbert  son  fils ,  et  contre  Hu- 
gues, roy  d'Arles  ou  Prouence;  et  enfin  il 
mourut ,  laissant  à  lui  suruiuans  des  enfans , 
el  fut  raaryé  en  Allemagne,  et  enterré  à  Pcl- 
tcrling. 

Mais  le  troisième  Raoul  ne  fut  iamais  roy 
de  Bourgougne  ;  iamais  il  ne  commendat  deçà 
la  Saonc  et  le  Rhosne.  Il  ne  vcii  oneques  l'I- 
talie. Il  fut  marré  en  France,  à  la  soeur  de 
Hugues,  duc  d'Aniou,  maire  du  palais,  pere 
de  Hue  Ci  pet,  qui  estoit  appelle  Eme,  mourut 
sans  enfans ,  fui  enterré  a  S.  Colombe  de 
Sens,  et  n'heut  autre  liltre  en  Bourgougne 
sinon  de  duc,  et  ce  en  la  Bourgougne  d'oullre 
Saonc.  Et  quant  à  son  pere ,  il  estoil  appelle 
Richard  ,  marquis  d'Austun ,  et  non  Raoul , 
roy  de  Bourgougne.  Et  finalement  les  occu- 
pations d'iccluy  furent  en  guerre  ciuile  {Fro- 
doard),  haïant  esté  faict  roy  de  France  par 
ses  partiaux  de  la  maison  d'Aniou  el  des 
comtes  de  Vermandois,  et  mourut  l'an  955  , 
el  uoslre  premier  Raoul  en  l'an  91 1  ,  et  le  se- 
cond en  l'an  937.  De  quoy  une  mienne  chro- 
nique manusrriple  et  celles  de  Rbeims  font 
mention  ,  oultre  l'obseruance  que  ça  el  là  Ion 
peut  remarquer  par  dedans  les  histoires  gau- 
loises et  autres. 

Ce  dernier  Raoul  fut  fils  de  Richard  ,  mar- 
quis d'Austun  ou  de  Bourgougne,  frère  de 
Hugues  surnommé  le  Noir,  et  de  Boso;  et 
commençai  à  commander  à  Auslun  et  portion 
du  duché  de  Bourgougne  l'an  820  seulement, 
auquel  le  marquis  Richard  ,  son  pere ,  en  lel 
temps  que  noslrc  premier  Raoul  estoit  mort, 
et  nostre  second  desià  fort  aduanec  en  ses  af- 
faires. 
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Tenons  doneques  pour  asseuré  que  les  deux 
Raouls,  desquels  nous  memoricrons  les  vies, 
hont  estes  uoz  princes ,  el  que  le  dernier  ne 
nous  appertient ,  mais  demeure  duc  ou  mar- 
quis en  la  Bourgougne  françoise ,  el  se  faict 
roy  de  France  contre  loute  raison  ,  tyranni- 
sant le  paîs  par  dix  ou  douze  ans  seulement. 

Au  surplus,  Ion  dict  que  ces  deux  rois  de 
Bourgougne  sont  ceux  qui  voulurent  relcuer 
les  anciennes  armes  des  premiers  rois ,  mes- 
memcnl  l'escu  d'azur  à  la  coronc  d'or  en 
chef.  Et  toutefois  ils  prindrent  le  lyon  , 
comme  dict  Lazius,  qu'ils  laissèrent  à  deux  de 
leurs  successeurs,  qui  furent  quatre  en  tout, 
nommés  du  nom  de  Stradingcn. 

Mais  ccux'Cy  eslans  finis ,  trois  autres ,  de 
la  maison  de  Conrad  le  Salique,  empereur, 
succédèrent ,  qui  portèrent,  comme  empe- 
reurs ,  l'aigle  d'empire ,  et  permirent  que  leurs 
parens  en  honorassent  leurs  armoiries,  moïen- 
nant  que  les  couleurs  et  métaux  y  fussent 
changés.  Ce  que  noz  comtes  practiquérent 
entre  autres. 

Or  ,  ces  rois  de  nostre  Bourgougne,  de  la 
maison  que  ie  nomme  de  Slratlingen ,  sont 
Raoul ,  roy,  et  premier  du  nom ,  soubs  lequel 
estoit  coinle  de  Bourgougne  Berno  ou  Ver- 
nicr ,  et  sa  merc  Yuc. 

Puis  Raoul ,  second  roy  et  second  du  nom , 
surnommé  le  Saincl ,  soubs  lequel  estoit  comte 
Hugues.  Puis,  après  son  decè» ,  fut  son  fils 
Conrad ,  troisième  roy,  soubs  lequel  estoit  le 
coroie  Hugues. 

Puis  Raoul ,  troisième  du  nom ,  surnommé 
Ignaue,  soubs  lequel  furent  comtes  Olto- 
Guillaume  et  Regnauld  premier ,  son  fils. 
Puis  Henry  ,  premier  du  nom ,  empereur 
troisième  du  nom,  soubs  lequel  fut  comte  le- 
dict  Regnauld.  Puis ,  Henry  second  ,  empe- 
reur, quatrième  du  nom,  soubs  lequel  estoit 
comte  Guillaume. 

Puis  Henry  troisième,  empereur,  cinquiè- 
me du  nom  ,  soubs  lequel  estoient  comtes 
Estienne  premier,  surnommé  Teste  Hardie; 
Guillaume  second  ,  surnommé  l'Enfant ,  et 
Regnauld  second.  Lequel ,  après  Henri  troi- 
sième ,  décédé  sans  hoirs ,  se  portât  pour  sou- 
verain comte,  voire  roy  de  Bourgougne ,  sans 
vouloir  recognoistre  les  empereurs  pour  sou- 
verains ,  puisque  la  maison  des  Saliques  estoit 
finie. 

le  sçais  bien  que  Lazius  done  plus  grand 
nombre  de  rois:  mais  ce  ne  seroit  iamais  faict 
de  le  vouloir  réfuter;  et  cela  suffirai  que  ceux 
que  nous  donerons  seront  vérifiés  par  les  es- 
cripls  des  historiographes  qui  esloient  de  leurs 
temps. 

Au  surplus ,  presque  tout  ce  que  Ion  escript 
de  Baoul ,  roy  de  France  ,  et  de  ses  frères , 
et  encor  de  ceux  qui  regnoicnl  en  Prouence  , 
hat  eslé  confusément  amassé  et  escript  par  La- 
zius, enueloppantcn  une  succession,  maison  et 
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histoire ,  ce  qu'est  des  deux  Bourgougnes , 
combien  que  et  princes  cl  pais  soient  diuiscs. 


CHAPITRE  XIV. 
De  Raoul  de  Slrailinfrn ,  "renier  da  ion ,  viagl  seplicmc 
roy  de  la  Bourçougie  Trans-luruic  ,et  de  la  Boargocpte 
Cis  loraoc,  on  deçà  la  Saône. 

Raoul,  premier  du  nom,  fils  de  Conrad 
deStratlingcn  et  de  Ilcrraenlrude ,  fille  de  Luit- 
frid,  comte  de  Habsbourg,  ou  de  Ilcrraenlrude, 
fille  de  Luilfrid,  comte  d'Elsass ,  Sunlgaw, 
Alberg  et  Habsbourg ,  fut  vingl-sepliéiue  roy 
de  la  Bourgougne  trans-iurane  et  cis-iurane , 
print  l'occasion  de  se  faire  seigneur  absolut, 
sur  ce  qu'il  voïoit  que  ceux  qui  prenoieut  les 
corones  impériales  et  françoisesestoicut  princes 
illégitimes,  ausqueU,  par  conséquent,  il  lui 
sembloit  qu'il  n'estoit  tenu  d'obéir;  car  eu 
Allemagne  ,  Arnoul ,  bastard  de  Carloman 
bastard,  se  porloit  pour  empereur  {Las.  de 
Migr.gcnt.,lib.  rtil,et  Gcn.  Atut.,Ub.  l,c.  /.) 
L'Italie  bauoit  un  prince  qu'elle  honorait 
comme  tenant  légitimement  l'empire.  La  mai- 
son d'Aniou  portoit  la  corone  de  France,  et 
toutes  les  prouinecs  et  seigneuries  alloient  en 
confusion.  De  quoy  s'apperecuant ,  il  luy  sem- 
blât que,  ny  en  qualité  de  maison,  ny  en  va- 
leur de  sa  persone ,  ny  en  richesse  et  grandeur 
de  ses  parens,  amis,  et  allies,  il  debuoil  aller 
après  les  autres,  et  les  recognoislre  pour  sei- 
gneurs ,  puisqu'ils  hauoient  estes  ses  compa- 
gnons seulement,  assubiectis  à  un  mesme 
roy  et  seigneur,  auquel  eux  tous  hauoient 
rendu  l'obéissance.  A  quoy  il  estoit  encouragé 
parce  qu'il  voïoit  les  partialités  de  la  France  et 
les  affaires  d'icclle  tant  embrouillées,  qu'il 
ne  voïoit  que  de  là  il  peut  estre  trauaillé.  Et 
quant  à  Arnoul ,  il  pensoit  que  son  nouueau 
empire  et  les  contrariétés  de  l'Italie  le  tien- 
draient assés  occupé,  loinct  qu'il  se  senloit 
assés  roide  pour  le  soustenir,  à  la  faueur, 
pour  le  moins ,  des  destroicts  el  lieux  aduan- 
lageux  que  sa  Bourgougne  luy  donoit. 

Ainsy ,  en  l'an  888,  ou ,  comme  dict  Sigi- 
bert ,  l'an  890  ,  il  fut  coroné  ray  à  S.  Mauris, 
et  gouuernat  paisiblement,  au  gré  de  tous 
les  subiects  ,  premièrement  la  Bourgougne 
Trans-Iurane,  puis  encor  les  Cis-Iurans  et 
partie  des  Lorrains,  en  quoy  consistoienl  les 
limites  des  Alpes  et  de  ces  peuples  qui  prin- 
drent  Rome  soubs  Brennus,  sans  estre  inquiété' 
par  les  François ,  mais  par  Arnoul  seulement, 
ainsy  que  nous  dirons.  Ce  fut  lors  que  Esticnne 
cinquième  estoit  pape  ;  Arnoul ,  empereur 
d'Allemagne,  son  compétiteur;  en  Italie,  Guy, 
duc  de  Spoletc,  et  Bcrangier  ;  roy  d'Hcs- 
pagne,  don  Alonso  el  Magno ,  ou  don  Diego 
Porcellos  ;  et  marquis  d'Austun ,  Richard  ;  la 
France  hauoit  Charles  le  Simple;  mais  Eudes, 
duc  d'Aniou ,  regnoit  par  effect.  En  nostre 


Bourgougne  estoit  comte  W'crnier ,  ou  Berna, 
qui  fut  abbé  de  Gigny,  Baulmc  et  Cluny, 
haïant  renoncé  à  son  comté. 

Ainsi  Raoul  se  feit  roy  du  vouloir  des  sub- 
iects qui  suiuoicnt  l'exemple  des  autres  ;  car, 
comme  dict  Otto  Frisingeu  :  Imperium  rnultis 
rnodis  scmditur  ,  singulis  prouincii* ,  tingutos 
reges  creare  cupieiUtbtu  ;  Arnulpho  tantàm  , 
para  maxùrut  cetsit. 

A  quoy  l'indignité  de  bastardise  d' Arnoul 
faisoit  beaucoup ,  mais  plus ,  sans  comparai- 
son ,  quand  la  sordidité  et  meschancelé  de  ce 
tyran  fut  cogneue ,  en  ce  que ,  haïant  usurpé 
tant  de  prouinces  qui  ne  luy  appertenoient , 
et  après  hauoir  receu  mille  faueurs  et  tous  ses 
biens  de  l'empereur  Charles,  il  le  laissoit 
mendier  sa  vie  mal-heureusement,  sans  luy 
taire  aucune  prouision. 

Ce  fut  chose  merueilleuse  de  l'estrange  mu- 
talion  qui  fut  quasi  par  tout.  Un  bastard  tenoit 
l'empire  d'Allemagne.  Berangier ,  comte  du 
Friol,  et  Guy,  comte  de  Spolcte,  tyrannisoient 
l'Ilalie.  Eudes ,  duc  d'Aniou ,  s'estoit  faict  roy 
de  France.  Les  Nortmans  se  iuchérent  et  as- 
seurérent  en  France.  En  H  es  pagne,  don  Alonso 
el  Magno  fut  conlrainct  de  quitter  sa  corone 
à  don  Garcic ,  son  fils ,  et  la  Gai  lice  à  don 
Ordogno ,  son  second.  Les  Biscains  hauoient 
voulu  prince  particulier ,  qui  fut  don  Curia. 

Ne  nous  esbaïssons  doneques  si  nostre  duc 
se  feit  roy ,  veù  mesme  qu'il  disoil  estre  des- 
cendu de  l'empereur  Charlemagne.  Ce  que 
Ion  peut  colliger  de  ce  qu'en  escript  Frisingeu 
(#6.  17,  c.  xxriil),  touchant  la  maison  de  dame 
Gisilede  Bourgougne,  descendue  de  ce  Raoul  : 

Quando  pont  décimant ,  nunicraUir  linea  quarla, 
De  Carolo  Magno  procesait  Gisila  prudens. 


CHAPITRE  XV. 
Des  rmpesthpmcns  qur  le  n>v  Raoul  heut  au  commencement 
de  mo  rtliumc 

A  ctSTt  occasion  de  la  dissolution  de  la 
monarchie  françoise,  Raoul  s'encourageât, 
scacbant  qu'en  guerres  ciuiles,  èsquelles  un 
prince  poltron  gouuerne ,  les  ebangemens 
et  ruines  des  roïaumes  facilement  aduiennent. 
Mais  une  courageuse  et  prompte  resolution  est 
requise,  puisque  le  toutgisl  en  une  exécution, 
en  laquelle  la  tardifuelé  est  couslumiérement 
dommageable  plus  que  la  témérité  mesme.  Et 
ne  craignit  le  bruict  qui  courrait  de  ce  qu'il 
prenoit  cela  qui  ne  luy  appertenoit;  car  il 
enlendoil  fort  bien  que  tels  faicts  sont  appreo- 
vés  et  tenus  pour  bons  ,  quand  le  succès  hat 
esté  heureux. 

Du  coslé  de  la  France,  il  ne  craignoït  ;  car 
Eudes ,  duc  d'Aniou ,  secondé  par  le  comte  de 
Vermandois  et  autres ,  main  tenoit  heureuse- 
ment sa  faction  et  son  usurpation ,  qu'il  scélat 
auec  plusieurs  victoires  et  soubs  le  voile  de  son 
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élection.  Bien  estvray  que  Foulques,  arche- 
vesque  de  Rheims,  Pépin  et  Hcribert,  des- 
cendus de  Bernard,  roy  d'Italie,  nepueu  de 
Charlcmagne,  les  comtes  Ranulph  clGoUberg, 
Ebulo  ,  abbé  de  S.  Denis  ou  de  S.  Germain, 
le  comte  de  Flandres ,  et  autres ,  lui  contra- 
rioient.  Neantmoins,  comme  cela  se  faisoit  peu 
heureusement,  le  roy  Charles  fut  contrainct 
de  fuir  en  Allemagne ,  vers  l'empereur  Ar- 
tioul ,  pour  de  luy  hauoir  secours,  qui  Iuy  fut 
octroie j  auec  lequel,  regaignant  la  faueur  du 
peuple  ,  mesmement  de  ceux  du  duché  de 
Bourgougne  ,  il  reprint  quelque  crédit  entre 
les  siens.  Toutefois  Eudes  se  maintint  iusques 
à  la  mort;  en  laquelle,  quand  il  la  sentit  ap- 
procher, en  l'an  898 ,  il  remit  tous  ses  drois 
au  vray  roy,  et  le  d éclairai  prince  légitime. 
Mais  Robert,  son  frère ,  se  voulut  mettre  en 
la  place ,  assisté  par  ses  confédérés ,  et  conti- 
nuer l'usurpation.  Toutefois  il  fut  bien  tost 
tué  et  veincu  ;  et  ne  luy  serait  de  dire  que  le 
droict  estoit  acquis  à  la  maison  d'Aniou,  et 
non  à  Eudes  seul. 

Ce  fut  lors  que  les  grands  princes  de  France, 
mesmement  le  comte  de  Paris  ,  le  duc  de 
Bourgougne ,  le  comte  de  Flandres ,  ceux  de 
Toulouse,  de  Norlmandie,  Vermandois  et 
Aquitaine  oblindrent  du  roy  que  les  sei- 
gneuries qu'ils  tenoient  en  simple  gouuerne- 
ment  seraient  successibles  pour  tous  leurs  en- 
fans.  Et  pour  ce  que  ces  sept  princes  estoient 
tellement  puissans  ,  qu'ils  sembloient  ,  en 
pouuoir,  estre  égaux,  Us  furent  appelles  les 
sept  pairs. 

Neantmoins,  comme  la  maison  d'Aniou,  qui 
tenoit  le  comté  de  Paris ,  vint  puis  après  à 
régner ,  et  que  son  comté  entrât  au  domaine 
du  roy,  ces  pairs  ne  furent  plus  que  six,  qui 
encor  sont  retenus;  combien  que  estant  ad- 
venu que  le  roy  tient  toutes  ces  seigneuries , 
Ion  commeit  des  lieutenans  qui  les  représen- 
tent ,  sauf  la  Flandre ,  qui  n'est  plus  de  la 
corone,  et  ne  la  recognoit  aucunement. 

Ainsi  ce  mot  de  pairs  fut  inlroduict  en 
France  auec  quelques  ecclésiastiques  de  rues- 
me  puissance ,  et  qui ,  ès  coronemens  des  rois, 
se  treuuent  pour  les  principaux  seruices.  Car 
l'cuesque  de  Beauuais  porte  l'espée  d'arme  ; 
celuy  de  Noïon ,  le  bauldrier  ;  celuy  de  Cha- 
lon  ,  l'anneau  ;  celuy  de  Laon ,  la  sainetc  Am- 
pole.  Le  duc  de  Bourgougne  porte  la  corone  ; 
ceux  d'Aquitaine  et  de  Nortmandie  portent 
l'enseigne  ;  le  comte  de  Toulouse ,  les  espé- 
rons ;  et  ceux  de  France  et  Champagne ,  les 
e.tandars. 

Mais  l'euesque  de  Rheims  faict  la  consé- 
cration :  comme  en  l'empire ,  l'euesque  de 
Maïence  ;  en  Hcspagne,  celuy  de  Toledo  ;  en 
Hongrie,  celuy  de  Strigon;  en  Pologne,  ce- 
luy de  Gnesncn  ;  en  Boëme,  celuy  de  Maïence  ; 
en  Angleterre ,  celuy  de  Cantorbcry ,  combien 
que  celuy  d'York  le  prétend  ;  eu  Bretagne , 
celuy  de  Dol. 
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Au  surplus ,  ce  n'est  en  France  seulement 
que  ces  pairs  se  treuuent;  car  les  électeurs 
sont  tels  en  Allemagne ,  et  le  petit  comte  de 
Champagne  en  bal  en  cest  ordre  ;  les  comtes 
de  Iongny  ,  de  Rhctbel  ,  de  Brienne  ,  de 
Roussy,  de  Brenne,  de  Grand-Pré  et  de  Bar 
sur  Seine. 

Retornant  à  Raoul ,  que  nous  disons  n'ha- 
voir  heu  crainte  de  la  France,  nous  lisons  que 
l'Allemagne  luy  donat  diuers  empeschemens  , 
et  luy  en  heut  doné  d'aduantage  si  les  affaires 
d'Italie  et  les  misères  du  roy  de  France  n'heus- 
sent  diuerly  l'empereur  Arnolph  ;  car  cestuy- 
cy,  estant  entré  en  son  usurpation  de  l'empire 
depuis  l'an  887  ou  enuiron,se  vouloit  efforcer 
I  de  tenir  en  la  Lorraine  tant  de  princes  cl  pro- 
vinces qu'il  pourrait. 

Arnolph  doneques  t  estant  de  retour  de  son 
premier  volage  d'Italie  ,  auquel  il  print  Ber- 
gome  et  feit  décapiter  le  comte  Ambrose ,  et 
après  hauoir  heureusement  guerroîé  en  Ba- 
vière, Esclauonie,  et  contre  les  Nortmans, 
il  entreprint  cesle  guerre  de  Bourgougne. 
Mais ,  comme  dict  Régi  no ,  Raoul  se  deffendit 
vaillamment,  prenant  la  commodité  des  lieux 
pour  csgalcr  les  grandes  forces  d'Arnoul ,  qui 
hauoit  desià  poulsé  son  armée  victorieuse  ius- 
ques à  S.  Mauris,  et  hauoit  prins  quelques 
places  qu'il  quictat  à  Loys ,  roy  d'Arles ,  fils 
de  Boso.  Mais  ces  places  furent  bien  tost  re- 
prises par  Raoul  ;  ce  que  fut  enuiron  l'an  . 
894  ,  auquel  Richard ,  marquis  d'Austun , 
s'appelloit  desià  duc  de  Bourgougne. 

Quelques  autheurs ,  contre  Regino ,  disent 
que  la  guerre  d'Arnoul  estant  finie ,  les  prélats 
et  princes  du  pais,  assemblés  à  S.  Mauris 
coronérent  Raoul,  l'an  895.  Lazius,  (liv.  4, 
c.  8 ,  delà  Gen.  d'Justr.)  ,  dicl  qu'après  eeste 
guerre  il  portât  d'or  au  lyon  de  guculle  co- 
roné  d'azur,  ainsi  que  Clodomir,  roy  d'Or- 
léans, les  portât,  haïant  veincu  et  tué  Sigis- 
mond,  roy  de  Bourgougne;  et  sont  les  mes  m  es 
armes  que  celles  que  portoienl  les  comtes  de 
Habsbourg,  et  qui  sont  celles  que  la  maison 
d'Austrichc  portât,  iusques  à  ce  que  l'escu  de 
guculle,  à  la  face  d'argent,  fut  doné  en  tes- 
moignage  de  la  vertu  de  ce  valeureux  duc , 
qui ,  en  une  bataille  contre  les  infidelles  guer- 
roïans  en  la  Terre  Saincle,  retornat  entière- 
ment rouge  de  sang ,  sauf  en  celle  partie  qui 
estoit  couuerle  par  son  baudrier. 

Cest  exemple  de  la  résistance  que  feit  Raoul 
à  l'empereur  Arnoul ,  monstre  que  Ion  ne 
voulut  dès  lors  recognoistre  l'empire  d'Alle- 
magne; mais  au  contraire ,  le  roy  de  Bour- 
gougne se  vouloit  maintenir  franc  et  souue- 
rain ,  sans  supérieur.  Ce  que  la  postérité  de 
Raoul  continuât  ,  encor  que  les  Allemans 
disent  que  Conrad  premier  feit  reprinse  de 
fief  vers  Otto  premier  ;  de  quoy  nous  parlerons 
en  sa  vie. 

Mais  ce  lieu  de  Olton  de  Frisingen  nous 
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douerai  quelque  esclaircissçmcnt ,  parlant  du 
partage  des  prouinces  Gauloises  entre  Charles 
le  Simple,  roy  de  France,  et  Henry,  fils  de 
l'empereur  Olto.  11  dicl  doneques  (  C.  IF/// 
du  liv.  VI  )  ,  que  les  prouinces  belgiques 
demeureruieot  à  Henry  ,  et  les  celtiques  cl 
aquilaniques  à  Charles  ,  la  Bourgougne  de- 
meurant à  son  roy  particulier ,  eu  ces  mots  ; 
Parsque  Lugdtuiensi» ,  Burgundid  per  se  rc- 
gem  habenic  ,  rcmansit . 

Ce  fut  en  ceste  année  895  ,  comme  dict  Si- 
gibert ,  en  laquelle  Berno ,  comte  de  Bour- 
gougnc, liaîant  quiclé  le  monde  et  s'esta  ut 
faict  abbé  de  Gigny  et  de  Baulmc ,  se  meit  à 
construire  l'abbaïe  de  Cluny,  non  pour  estre 
supérieure  aux  autres,  mais  en  cellule  seule- 
ment de  Gigny.  Toutefois  ,  quand  la  préémi- 
nence changeât,  il  fut  dict  que  pour  reco- 
gnoissanec  l'abbaïe  de  Cluny  pairoil  annuel- 
lement une  maille  d'or  à  Gigny. 

L'annale  d'Aquitaine  dict  que  Guillaume , 
duc  d'Aquitaine ,  surnommé  Lyon ,  comte  de 
Poitiers  el  de  Briooois ,  achepUt  la  place  et 
fournit  les  deniers  à  Berno.  Ce  que  ie  pense 
debuoir  estre  entendu  d'une  partie  des  frais , 
et  que  Berno,  commedisent  noz  tiltres,  et  dame 
Yue,  sa  mère,  comtesse  de  Bourgougne  , 
fournirent  pareillement  une  bone  partie. 

Toutefois  un  tiltre  de  l'abbaïe  de  Baulme , 
que  le  reuerendissime  seigneur  et  abbé ,  An- 
toine de  la  Baulme ,  m'hat  faict  cnuoïer  par 
copie,  dict  que,  en  l'an  910,  au  septième 
iour  de  septembre,  le  duc  d'Aquitaine,  estant 
à  Bourges  en  Berry,  esleut  pour  le  premier 
abbé  ledict  Berno. 

Enfin ,  comme  dict  le  continuateur  d'Ida- 
lius ,  Raoul  mourut  l'an  91 1 ,  le  22  d'octobre, 
ou  23  de  septembre ,  el  fut  enterré  en  noslrc 
Franche-Comté ,  mais  îe  n'hay  peu  sçauoir 
en  quel  endroict ,  et  régnai  enuiron  22  ans. 
Il  veit  treize  papes ,  Esticn.ne  V ,  Formose , 
Boniface  VI  ,  Estienne  VI ,  Romain  I , 
Théodore  II ,  lean  IX ,  Benedicl  IV,  Léon  V, 
Christophe  I,  Sergius  III  et  Anastasc  III; 
empereurs  d'Allemagne,  Arnoul  et  Loys  IV  ; 
empereurs  d'Orient,  Léon  VI ,  Porphirogemt, 
Alexandre  el  Constantin  VII ,  Porphirogenil  ; 
en  Hespagnc,  donGarcie,  don  Ordogno  11 , 
don  Fruela  II,  don  Alonso  IV  et  don  Ramiro 
II;  en  France,  Charles  le  Gros,  Eudes  et 
Charles  le  Simple;  à  Arles,  Loys,  fils  de 
Boso  ;  au  duché  de  Bourgougne,  Richard. 

En  mesme  temps ,  ic  treuue  nommés  comtes 
de  Bourgougne  (Chronique  de  S.  Bénigne), 
Yue,  merc  de  Berno,  Berno,  Guy,  Radulphe 
et  Girbard.  le  treuue  qu'il  espousat  dame 
Adélaïde  ou  Alix  ,  de  laquelle  il  heut  Raoul 
et  Agnès ,  femme  de  Bertol ,  comte  de  Bris- 
gaw ,  et  Valdradc ,  femme  du  comte  Boniface, 
duquel  cy  après  serai  parlé.  Mais  Lazius  [lib. 
riude  Mig.  gen.  ex  Tab.),  dicl  qu'ilespousal 
dame  Eduigc,  fille  de  Erkembald,  landgrauc 
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d'Elsass  et  Brisgaw,  comte  d'Habsbourg  et 
Altberg. 

Au  surplus,  l'abbaïe  de  Cluny  estant  bastie, 
Berno  choisit  six  religieux  à  Gigny,  et  autant 
à  Baulme,  entre  iceux  S.  Oddc,  pour  pre- 
miers religieux  à  Cluny ,  estant  ces  deux  mo- 
nastères desia  bastîs  en  Bourgougne  ,  et  mes- 
mement  celuy  de  Baulme  depuis  le  temps  de 
Euiilius,  fondateur. 

EPITÀPHE  DE  RAOUL  DB  STRATLINGEN. 

Il  ne  le  fut  possible  , 
•  Prince  Ircs-valeurcux , 

D'ouïr  la  voix  terrible 
D'un  Arnoul  furieux  ; 
IS'v  de  vcoir  les  baslards 
Et  l'impudique  engeance 
Porter  en  esïandards 
Les  Heurs  de  lys  de  Fraocc. 
Tu  ne  voulus  point  venir 
La  honte  cl  la  vergougne  , 
Et  ne  voulus  hauoir 
Sur  les  t-ltamps  de  Bourgougne 
II il  cruel  cslrangcr 
Tant  dur  cl  inhumain  , 
Qui  niât  le  manger 
A  son  roy  souuerain  ; 
Mais  le  mis  au  hazard 
De  porter  sur  Pcspaule 
Le  guerrier  estanuard 
De  la  laineuse  Gaule. 
Allons  ,  il  faut  te  suiurc 
Pour  n'hauoir  IVslranger 
Qui  nous  vienc  poursuiure 
Et  soubs  soy  nous  ranger. 
Le  trauail  serai  bref 
Mais  la  gloire  loinglaine  , 
Quund  verrons  de  reelicf 
La  corone  ancienne 
De  nos  rois  tres-puisss 
En  leur  chaire  roule  , 
Portée  par  les  en  fans 
De  Gaule  martiale. 


CHAPITRE  XVI. 

Ik>  Rionl,  serwd  du  len,  vingt  itiirliéne  roy  rl  prince  de 
rostre  BOurgougM. 

Raoul  II  régnât  après  son  pere  depuis  l'an 
911  iusques  à  l'an  937,  comme  dicl  Rcgino  , 
ou  949 ,  comme  autres  escripuent.  Il  fut  ma- 
ryé  aucc  dame  Bertc ,  femme  de  Berlold ,  duc 
de  Sueue ,  appelle!  par  Lazius  comte  de  Vro- 
bourg  ,  proche  de  Basle,  et  nomme  cesle 
femme  Meclhjlde  de  Sueue  ;  et  au  liure  buic- 
tiéme  de  Migr.  gent.  ,  il  nomme  le  père 
Burchaid  duc  de  Sueue  ;  à  quoy  s'accorde 
Auenlin  :  mais  Luilprand  Paucse ,  qui  viuoit 
du  temps  de  ce  prince  cl  hat  escript  une  partie 
de  ses  faicts ,  dict  que  ce  Bu  renard  espousat 
la  fille  du  roy  Raoul ,  nommée  Bcrte. 

De  son  maryage  il  beut  plusieurs  enfans: 
Conrad  ,  qui  luy  succédai  ;  Burchard ,  qui 
fut  d'ccclisc  (Lazius,  lib.  i ,  c.  rm.  Gen. 
AutXr.  )  ;  Rodolpb ,  qui  fut  posthume  ;  Adé- 
laïde ,  qui ,  en  premières  nopees ,  hauoit  cs- 
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pousé  Lotnirc ,  fils  de  Hugues ,  roy  de  la 
Bourgougne  prouençalc  et  d'Arles  ,  et  en  se- 
condes, Otto  I",  empereur,  surnommé  le 
Grand  ;  Gcrburgis ,  femme  de  Ileruian  ,  duc 
de  Sueuc. 

Lon  adiouste  encor  un  fils  nommé  Boso , 
qui  fut  roy  d'Arles,  par  marvage  et  par  con- 
cession de  Raoul,  son  père,  lequel  commen- 
çât son  roïaume  ,  estant  pape  Anastase  III  ; 
empereur  d'Allemagne  ,  Loys  IV  ;  d'Italie  , 
Berangier  ;  roy  de  France,  Charles  le  Simple, 
ou  plus  tost  Eudes ,  duc  d'Aniou  ;  roy  d'Hes- 
pagne,  don  Ramiro  II ,  qui  fut  le  premier  qui 
s'intitulât  roy  de  Léon  ;  duc  de  Bourgougne, 
Richard  ;  comte  de  Bourgougne,  Girbard. 

La  continuation  des  guerres  de  France  et 
les  troubles  d'Allemagne  feirent  que  Raoul 
demeurât  en  paix  au  commencement  de  son 
roïaume ,  principalement  pour  ce  que  les  Al- 
lemans  se  rompoient  la  teste  pour  le  regard 
de  ce  que  Conrad  ,  roy  de  Franconie  ,  hauoit 
esté  declairé  empereur  après  l'empereur  Loys. 
Ce  que  Arnoul ,  duc  de  Bauiére  ,  Burchard, 
duc  de  Sueue ,  Eucrard,  duc  de  Franconie,  et 
Gilbert,  duc  de  Lorraine,  ne  vouloient  en- 
durer. Toutefois,  Henry,  duc  de  Saxe,  les 
appoinctat,  sauf  Arnoul ,  qui  ne  voulut  aucun 
accord,  aimant  mieux  aller  en  exil. 

Mais  l'an  919  apportât  fin  à  la  vie  de  Con- 
rad et  à  toutes  ces  querelles ,  et  donat  com- 
mencement de  guerres  au  roy  Raoul  ;  car 
l'empereur  Henry  l'Oiseleur,  qui  hauoit  suc- 
cédé à  Conrad  ,  feit  trauailler  Raoul  par  Bur- 
chard ,  duc  de  Sueue  ;  combien  que  plusieurs 
font  autheur  de  ceste  guerre  le  Suéuicn  seu- 
lement ,  contre  lequel ,  en  l'an  926  ,  comme 
quelques  uns  disent ,  le  roy  marchai  iosques 
oultre  la  riuicre  de  Rufz ,  où  la  bataille  fut 
donée  des-aduantageuse  pour  les  Bourgou- 
gnons.  Toutefois  la  paix  fut  faiclc  moïennant 
h;  maryage  de  Raoul  auec  Bcrtc ,  fille  du  duc 
Burchard. 

Ce  que  Auentin  escript  ;  mais  les  temps  et 
les  persones,  (car  son  Raoul  est  le  duc  de  Bour- 
gougne, et  l'empereur  est  Arnoul),  sont  tant 
diiferens,  que  nous  ne  debuons  croire  aucune 
chose  de  ce  qu'il  en  escript.  Ce  que  la  lecture 
de  Luitprand  nous  asseure  et  esclaircit. 


CHAPITRE  XVII. 

Do  occasions  des  gnmes  d'Italie .  faidw  par  Raoul. 

Les  Berangicrs  d'Italie  estoienl  cxtraicls  du 
sang  de  France,  et  furent  laissés  en  Italie 
comme  princes  confidens  et  pourueus  de 
grandes  seigneuries,  par  Charlcmagne  et  Loys 
le  Débonnaire  ;  au  moïen  de  quoy  ils  hauoient 
le  Friol ,  le  marquisat  de  Toscane  et  le  mar- 
quisat d'Iuré  ,  qu'es  toit  presque  tout  le  Pied- 
mont  et  portion  de  la  Lombardic. 

Ces  seigneurs,  de  pere  en  fils ,  s'enlrelin- 
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drent  en  grand  crédit  et  puissance,  sans  aucu- 
ne chose  entreprendre  contre  leurs  souuerains. 
Mais  le  sang  de  Charlemagne  estant  comme 
failly  en  France  et  en  Allemagne ,  eux  et  Guy, 
duc  de  Spolete ,  se  portèrent  pour  empereurs 
d'Italie. 

Or,  enuiron  l'an  922,  le  gouuernement 
de  Bcrengicr ,  lors  régnant ,  commençât  à 
desplairc  aux  plus  grands  ,  soit  pour  ce  que 
ceste  modération  de  commender  fut  passée , 
Soit  pour  autant  que  les  coniurés  espérassent 
meilleure  fortune  si  lon  changeoit  de  seigneur 
(Luit p.,  c.ivi,  lib.  il ). 

Ceux-cy  furent  Adelbert,  marquis  d'Iuré; 
Odclrich ,  connestable  de  l'empire  ;  et  le 
comte  Gilbert,  lesquels  ncscnlans  leurs  reins 
assés  forts  pour  chasser  Berangier ,  prièrent 
le  roy  Raoul  de  prendre  leur  querelle  en  main. 
A  quoy  le  roy  prcstal  l'aurcille ,  et  se  disposât 
de  marcher  au  plus  tost. 

Mais  Berangier,  prince  vaillant  et  actif, 
haïant  de  bone  heure  éuenté  toute  la  conspi- 
ration ,  se  défilant  des  Italiens ,  feit  venir  une 
très  puissante  armée  d'Hongres  ,  conduicts 
par  Dorsal  et  Burgat,  leurs  roys,  auec  les- 
quels ,  auant  la  venue  de  Raoul ,  les  coniurés 
furent  combattus  et  veincus.  Odelrich  mourut 
en  combattant  ;  Adelbert  et  Gilbert  furent 
arrestés  prisoniers.  Mais  le  premier,  trompant 
ses  gardes  ,  se  sauuat  et  se  iectat  dedans  une 
sienne  forteresse.  Gilbert  fut  fouetté  et  pré- 
senté deuant  les  roys  et  les  corttsans ,  estant 
nud  entièrement,  sauf  d'une  chemise  qui  ne  luy 
couuroit  entièrement  le  ventre,  et  après  cela 
fut  deliuré.  Miis  il  se  retirât  en  Bourgougne, 
songeant  une  extrême  vengeance  de  la  honte 
qui  luy  hauoit  esté  faicte,  chose  qui  animât 
le  roy  Raoul  à  son  volage,  qui  fut  le  septième 
mémorable  entreprins  sur  l'Italie  par  les 
Gaulois  ,  mesmement  par  les  peuples  qui  es- 
taient Séquanois  et  autres  qui  sont  dedans  les 
Alpes.  Car  le  premier  fut  par  Belloucsus  ;  le 
second  par  Brennus  ;  le  troisième  par  Gun- 
debauld;  Je  quatrième  par  Theodebcrt;  le 
cinquième  par  Pépin  ;  le  sixième  par  Charle- 
magne ,  et  le  septième  par  Raoul  second. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  l'enîrée  faicte  par  Raoïl  en  Italie ,  tl  de  ses  victoires 
ronlre  Berangier  et  1rs  Hongres. 

Le  roy  Raoul,  haïant  l'armée  preste,  marchât 
en  diligence  et  passai  les  mons  auant  que  tous 
ses  amis  fussent  accablés  en  Italie,  où  il  trou- 
vât les  Hongres  bien  délibérés  de  le  recepuoir 
(Luitprand).  Mais  il  les  chargeât  auec  telle 
impétuosité  que,  les  haïant  rompus,  il  les  meit 
dehors  d'Italie;  ce  que  fut  en  l'an  923  et  924. 
Quoy  estant  faict ,  l'Italie  demeurât  en  l'obéis- 
sance du  roy  de  Bourgougne ,  qui  s'y  maintint 
par  trois  ans. 
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Cependant  Berangier ,  baïant  perdu  son 
armée ,  ses  partiaux  et  toutes  ses  villes  ,  sauf 
Vérone  qui  encor  luy  fut  ostée ,  repassât  en 
Allemagne ,  et ,  par  l'aide  de  ses  amis ,  re- 
dressât une  nouuellc  armée ,  attirée  par  un 
certain  désir  de  grand  butin  et  de  bone  récom- 
pense, et  hauoit  espoir  que,  comme  il  aduint, 
le  roy  Raoul  ne  tiendrait  règle  tant  bone  et 
bien  gardée ,  par  laquelle  il  peut  satisfaire  i 
tous  ,  veû  m  es  m  es  que  l'Italien  est  tout  aussi 
tost  las  de  ses  amis  et  aidans,  comme  il  en  hat» 
tiré  ce  qn'il  prétendoit. 

Sur  la  fin  desdictes  trois  années,  Guy, 
cuesque  de  Plaisance ,  estant  entré  en  mau- 
vaise aiTection  contre  le  roy ,  conspirât  contre 
luy  et  attirât  auec  soy  d'autres  seigneurs ,  les- 
quels se  déelairérent  amis  de  Berangier.  Be- 
rangier, entendant  cecy,  meit  ensemble  soo 
secours ,  et  à  grandes  iournées  descendit  en 
Italie  pour  se  ioindre  auec  ses  nouueaux  amis. 
Raoul ,  d'autre  part ,  r'appcllat  soubs  les  en- 
seignes les  vielles  compagnies ,  lesquelles  il 
remplît  de  nouueaux  soldats,  ausqucls  estoit 
doné  le  rendez-vous  gênerai  à  douze  mille 
près  de  Plaisance,  en  un  lieu  appelle  Floren- 
tiole,  où  le  roy  vouloit  attendre  l'ennemy  sans 
rien  hasarder ,  sçacbant  bien  que  Berangier, 
comme  font  les  fugitifs  et  ceux  qui  mènent 
guerre  auec  secours  seulement  et  sur  la 
bourec  mal  fournie,  viendrait  incontinent  aux 
mains ,  soit  auec  aduantage ,  soit  autrement. 
Et  luy  au  contraire ,  haîant  prouision  certaine 
de  toutes  choses  et  estant  sur  le  sien  ,  vouloit 
plus  tost  tirer  la  guerre  en  longueur  que  non 
de  la  vuider  en  un  précipité  combat.  Toutefois, 
les  armées  eslans  prochaines  ,  ilz  feirent  entre 
autres  quatre  cruelles  escarmouches,  que  Luit- 
prand  escript  en  ces  vers  rades  et  mal  sonans  : 

Tu  m  per  quam  horrida  pugna  ,  ciuilis  <-l  a  Ira , 
Heu  qualcr,  anlc  kalcndas  Sexlileis  tainen  ipse 
Dum  parât  borrendos  radios  cmitlcre  Fhœbus, 
Buccina  Marti*  ad  est  :  gnato  pater  ipse  perennem 
Infert  interilum  ,  peri unique  patrem  geuitura. 
Proh  dolor!  accrauus,  Ieihum  parât  ecce  nepolt, 
Stcrncndus  per  eum  ,  furiit  puUatus  ab  alris. 
Fratrem  qui  fodit,  (rater  fodit  cm  in  us  aller; 
Bcrcnganus  ipso  ruit  :  medio»  rex  percitus  hostes , 
El  properat  :  fertur  ceu  coelo  fulgur  ab  alto , 
Dum  coquit  arenies  Cancro  graui  Sydus  a  ris  ta». 
Non  aliter  dirus ,  miscrum  ,  rex  ipse  Rodolphus 
Dejicit  innocuuin ,  stricto  mucronc  popcllum. 

Sor  ses  entrefaictes  vindrent  nouuelles  for- 
ces au  roy;  car  Bonifacc,  mary  de  sa  sœur 
Waldrade,  qui  fut  puis  après  marquis  de  Ca- 
merin  et  de  Spolete,  et  le  comte  Guerin,  ame- 
nèrent un  grand  secours,  par  le  moïen  duquel 
Berangier  et  ses  Hongres  furent  de  rechef 
veincus  ,  parce  que  combien  que  les  Hongres 
combattissent  tant  vaillamment  qu'ilz  com- 
mencèrent à  crier  victoire,  toutefois  ce  se- 
cours ,  qui  hauoit  esté  mis  en  embûche  sur  la 
qtieuë  et  sur  les  flancs ,  vint  doner  à  doz  et  à 
la  trauerse  des  ennemis ,  auec  telle  furie  que 
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les  Hongres,  haîant  perdu  beaucoup  de  gens, 
furent  conlraincls  d'aller  à  val  de  routte. 

Le  massacre  fut  grand ,  principalement  du 
costé  de  Boniface,  qui  n'en  prenoit  un  seul  à 
mercy.  Quant  à  Guerin  ,  il  recepuoit  des  pri- 
soniers.  Le  massacre  fut  tel  que ,  de  là  à  plu- 
sieurs années ,  les  Hongres  n'osèrent  8e  re- 
muer, et  difficilement  pouuoil-on  treuuer 
home  qui  voulut  aller  à  la  guerre.  Mais  Be- 
rangier se  cachât  par  le  Veroncse  et  fut  celé 
par  quelque  temps. 


CHAPITRE  XIX. 
Df  Raeul,  doc  de  Bmirçoiigie,  H  de  ce  que  luy,  tes  frères 
el  les  conjures  de  France  faisoieot  pcodaal  que  le  roy 
Raoul  Irauailloit  ea  Italie  :  d'où  nous  cogiokrous  ce 
que  nous  hauoas  did,  en  la  différence  des  Raoul*.  • 

Pendant  ces. occupations  du  roy  Raoul ,  le 
duc  Richard  de  Bourgougne  mourut  en  répu- 
tation de  très  excellent  et  vertueux  prince,  pour 
hauoir  tousiours  esté  loïal  à  son  roy ,  et  l'ha- 
voir  gardé  d'estre  accablé  par  la  faction  An- 
geuine. 

II  laissai  plusieurs  fils  :  Raoul ,  qui  fut  duc 
et  pui*  roy  de  France  illégitime  ;  Hugues , 
surnommé  le  Noir  ou  le  Testu,  qui  pareille- 
ment se  disoit  duc  de  Bourgougne  ;  et  Boso, 
qui  beut  son  partage  sur  le  Bassigny. 

Lon  adiousle  un  Gileberl  :  mais  il  semble 
qu'il  soit  plus  tost  beau-frere  de  ceux-cy  que 
frère  naturel  et  légitime.  Cesluy-cy  fut  pareil- 
lement duc ,  voire  qu'il  demeurât ,  et  sa  fille 
après  luy,  seul  duc  de  Bourgougne,  sauf  de 
ce  que  la  maison  d'Aniou  hauoit ,  par  guerre 
et  par  conuenlion,  gaignéc  sur  Hugucs-lc- 
Noir.  Ces  frères  ne  furent  loïaux  comme  le 
pere  ;  car  Raoul  suiuit  le  vœu  des  rebelles  et 
s'cnucloppat  dedans  la  guerre  ciuile ,  siauant 
qu'en  lin  il  fut  coroné  roy  de  France.  En 
quoy,  depuis  le  décès  de  son  pere ,  aduenu 
en  l'an  920 ,  il  s'occupât  du  tout  el  non  à 
autre  chose. 

Ce  fut ,  si  ceste  desloïauté  estoit  ostée ,  un 
prince  vaillant  et  fortuné  en  toutes  ses  entre- 
prises. Hais ,  comme  nous  volons  en  ces  em- 
peschemens  de  la  France,  il  n'hauoit  moïen 
de  regarder  l'Italie  et  s'y  aller  amuser  ;  car  la 
France  luy  estoit  un  plus  beau  théâtre ,  sur 
lequel  luy,  ses  frères,  le  comte  de  Vermandois, 
Hubert  d'Aniou  ,  puis  son  fils  Huë-Ie-Grand, 
comte  de  Paris,  surnommé  le  Blanc,  iouoieot 
leurs  personaiges  ,  de  telle  sorte  que  les  An- 
geuins ,  prestans  le  nom  de  la  puissance  roïale 
à  leurs  consors ,  demeuraient  ce  pendant  les 
plus  forts ,  espians  la  commodité  d'empoigner 
le  sceptre  pour  tousiours ,  duquel  ilz  hauoient 
permis  que  les  autres  confédérés  se  louassent. 

Mais  ce  pendant,  noslre  roy  Raoul  haîant,  en 
Italie,  gaigné  ceste  très  grande  seconde  victoire 
sur  Berangier,  pensant  estre  en  dehors  assés 
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asscuré,  et  qu'il  ne  luy  resloil  à  faire,  sinon  de 
pourucoir  en  dedans ,  délibérât  et  se  résolut 
de  laisser  le  gouuerneuienl  d'Italie  aux  naturels 
du  paîs  pour  les  reteuir  eu  bonc  volonté ,  et 
ne  voulut  suiure  le  conseil  de  ceux  qui  disoient 
que  ses  naturels  subiecls  est  oient  plus  asseurès 
pour  la  garde  et  conduietc  de  ses  nouuelles 
coiiquestcs.  Car  il  discouroit  qu'uu  peuple 
braue ,  comme  est  l'Italien  ,  ne  se  conduict 
par  crainte  et  force ,  mais  par  doulceur,  en 
le  gardaut  en  ses  mœurs  et  façons  de  faire , 
et  entre  les  magistrats  qui  sont  du  païs ,  le 
plus  que  Ion  peut.  Ainsi  pensât  -  il  que  ces 
traicts  d'eslal,  courtoisie  et  contideuee,  desar- 
ineroient  aucc  le  temps  ces  braues  Ivous  d'I- 
talie. 

Ce  pendant  Berangier  fut  tué  au  Veronesc 
par  un  sien  familier ,  nommé  Flambert ,  qui 
puis  après ,  au  ticr  iour  ,  fut  pendu  par  com- 
mandement de  Milon  ,  gentil  homme  italien  ; 
et  d'autre  part ,  en  absence  du  roy,  ià  retire  en 
Bourgougnc  ,  les  Hongres  ,  r'entrans  par  une 
course  subite  en  Italie,  bruslérent  Pauie  auant 
qu'elle  peut  estre  secourue.  Ce  que  ces  vers , 
pour  toute  narration  ,  diront  auec  les  richesses 
et  misères  d'icelle  : 

Uiitur  infœlii ,  olim  fonnosa  ,  Papia. 
Cerncrcs  argenu  riuo*  ,  naicraMjue  micantes , 
Corpora  maiorum  pasitiin  coiubiisla  virorum. 
laspidis  hic  preùuiu  vieillis,  ruliliquc  Topa/i 
Sperniturel  Saphirus,  Unix,  pulclicniuc  Bcrvllus. 
Inslilor,  lieu  taciem  nullu»  delWlit  «d  juium. 
Uritur  infœlik ,  olim  furuio»a  ,  Papiu. 
Lucidus  immenses  semai  ne  foule  earinas 
Ticinus  ,  senlioa  siniul  ditfundilur  ijjue. 


CHAPITRE  XX. 
Di  retour  de  Raoul  an  sefOBrs  dllalif. 

Les  Hongres ,  haïans  pillés  la  Lombardie  , 
se  retirèrent  en  leurs  pais;  et  toutefois  Ermen- 
garde ,  marquise  de  Toscane  ,  à  cause  de  sou 
beau-perc  Adelbcrl ,  et  d'Iuré,  à  cause  de 
Adelberl,  son  mary ,  se  feit  maistresse  de 
Pauie  ,  et  fut  tant  impudemment  présomp- 
tueuse ,  qu'elle  pensât  se  faire  imperalrixe  , 
non  seulement  pour  raison  de  ses  grands 
moïens,  mais  par  la  faueur  que  luy  porloient 
ses  fauorits ,  qu'elle  traictoil  amoureusement 
et  impudiquement.  Le  roy ,  baïant  entendu  la 
folie  de  ceslc  paillarde  ,  feit  serrer  la  ville  par 
son  armée;  et  elle,  d'autre  part,  auec  ses 
ru  fions  et  fauorits ,  se  deflendil  très  bien  ,  de 
sorte  que  le  siège  alloil  à  la  longue  ;  mois 
quand  les  viurcs  luy  furent  tranchés  ,  elle 
commençai  à  perdre  cœur  de  soldat,  et  se 
retornat  aux  tromperies  des  paillardes  ;  car 
elle  enuotat  l'un  de  ses  gens  au  roy  Raoul ,  et 
l'aduertit  que  ses  seruileurs  l'importunoient 
de  traicter  auec  elle ,  de  recepuoir  le  roy 
Raoul ,  qu'ilz  promettoient  de  hiy  mettre  entre 
les  mains,  le  roy,  à  ceste  nouucllc,  creut  de 
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léger  ce  que  ceste  ennemie  luy  escripuoit  de 
ses  amis ,  et  s'imprimât  si  fort  en  la  fanlasie 
cesle  trahison  feinte,  «pic  le  soir  marne ,  en 
nuict  obscure,  il  se  relirai  sccreltemeut  du 
camp  et  se  iectat  eu  la  ville  à  la  mercv  de  ceste 
putain.  Les  seruileurs  ne  Ircuuans  le  lende- 
main leur  maistre,  furcnt^eslrangemcnt  estuer- 
veîllés ,  et  feirent  diuers  discours  de  prison  , 
de  mort  et  autres  accidens  ;  mais  un  seul 
n'aduisat  à  ceste  folie  et  légèreté.  Sur  ces  en- 
Irefaicles,  un  messager  arriuat  qui  les  aducrlit 
du  tout ,  et  leur  feit  sçauoir  que  le  roy  es  toit 
deuenu  leur  eunemy,  et  que  bien  lost  il*  l'hau- 
roient  sur  les  bras. 

Cela  fut  cause  ,  par  vergougne  et  pour  n'es- 
tre  contraincts  de  combattre  contre  leur  sei- 
gneur, de  faire  trousser  bagaige  et  de  faire  la 
relraicte  à  Milan  vers  Lambert ,  qui  en  estoit 
archeuesque ,  lequel ,  estant  houleux  de  cest 
acte ,  couspirat  dès  lors  contre  le  roy  en  fa- 
veur de  Hugues  ,  roy  de  la  Bourgougne 
prouençale  ,  cogncii  desià  et  aimé  par  les  Ita- 
liens ,  parce  qu'il  estoit  aucc  le  roy  Raoul 
lors  que  les  Hongres  furent  combattus  la  pre- 
mière fois. 

Cest  Hugues  est  souucnt  appelle  Hugues 
de  Vienne  par  les  chroniques  de  Rheims ,  ce 
que  nous  pourrons  notler,  parce  que  Ion  tient 
asseurément  que  noz  comtes  de  la  maison  de 
Vienne  sont  descendus  de  cestuy-cy  et  d'une 
liile  de  la  maison  de  Bourgougnc  trâns-iurane 
et  cis-iurane.  En  ces  mesmes  temps ,  aussi  et 
enuiron  l'an  924 ,  Manasses ,  comte  de  Bour- 
gougne ,  hauoitses  enfans  Gilcbert  et  Wallon 
qui  feireut  guerre  à  Rcgnauld,  leur  oncle, 
pour  la  place  du  moul  S.  lean  par  luy  occu- 
pée sur  eux.  Ce  Manasses  est  le  fondateur  des 
prieurés  de  S.  Viuant  en  Amour,  proche 
de  Dole ,  et  de  S.  Viuant  soubs  Vergy,  d'où 
il  estoit  seigneur  et  où  il  est  enterré.  Il 
estoit  fort  grand  seigneur,  et  tenoit  oullre 
Vergy  de  très  grandes  seigneuries  au  duché  , 
pour  lesquelles  ledit  Gileberl  se  tilulat  due  de 
Bourgougne,  et  donat  une  sienne  fille  unique 
à  Otto,  frerc  de  Hue  Capet ,  qui,  joignant 
ce  qu'il  leuoit  audict  duché  (que  ceux  de  sa 
maison  hauoicnl  arraché  de  Hugucs-lc-lVoir 
ouIeTestu),  feit  le  duché  de  Bourgougne 
plus  puissant  qu'il  n'estoit.  De  ces  princes, 
comtes  et  puis  ducs  de  Bourgougne,  seigneurs 
de  Vergy,  où  il*  sont  sépultures  auec'inscrip- 
tion  monstrant  ce  que  ic  dicls ,  ic  liens  que  la 
très  illustre  maison  des  preux  de  Vergy  est 
descendue  ;  car  de  pere  en  fils  tousiours  ceste 
place  leur  est  demeurée  ,  iusques  a  ce  que 
elle  hait  esté  prinse  par  le  souuerain.  Mais  le 
duché  passât  à  la  fille  dudict  Gilcbert ,  comme 
nous  dirons,  pource  qu'elle  estoit  unique  et 
hcriliére. 
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CHAPITRE  XXI. 

Pinuir  retour  de  Haoul  ei  Italie. 

Cbstb  faute,  faicle  par  le  roy,  ne  passât 
long  temps  sans  une  souuenancc  mcslée  d'un 
desir  d'amender  ceste  vergougne  et  recouurcr 
les  pais  perdus.  A  cest  effect,  oultre  les  vielles 
bandes  qui  furent  r'appellées  au  trauait  el  les 
gens  que  de  nouueau  il  enroollat ,  encor  feit- 
il  venir  Burchard,  duc  de  Sucue,  sou  gendre 
ou  beau-pere  ,  à  fin  que  ses  forces  fussent 
telles  que  facilement  l'enncmy  n'y  peut  ré- 
sister. 

L'armée  baïant  passé  les  mons,  Ion  dépeschat 
le  Sucuien  pour  aller  a  Milan,  et  pour  expéri- 
menter si  par  amitié  Ion  pourrait  r'adouber  ce 
qu'estoit  embrouillé;  ou  paraducnlure  que  cela 
estoit  faict ,  pour  recognoistre  le  paîs  pour  le 
siège  et  les  approuches  de  la  ville.  Mais  ce 
paoure  seigneur  y  perdit  la  vie  et  tous  ses 
gens  aussi;  car  luy  estant  eschoppé  de  dire 
en  son  allemand  ,  entendu  par  un  Milanois  , 
que  auec  la  lance  il  espérait  de  mettre  a  mort 
tous  ceux  qui  se  présenteraient  sur  la  mu- 
raille, l'archeuesque  Lambert  l'Iiaïnnt  sçeii,  le 
feit  mourir.  Ce  que  iiichut  le  roy  d'uppoinctrr 
auec  Hugues ,  roy  de  Prouencc ,  qui  l'en  re- 
quérait ,  estant  désormais  fasebé  et  las  d'hauoir 
a  faire  auec  ce  peuple  infidel.  Cependant  le 
roy  de  France  fut  arresté  prisonicr  par  le 
eojnte  de  Verniandois ,  et  gardé  iusques  a  la 
mort. 


CHAPITRE  XXII. 

Accord  fait!  entre  le  m  Raoul  et  !<•  rov  lluguo  de  Proneice , 
('omlf  de  \  if  line. 

Les  roys  de  Prouencc,  autrement  roys  de 
Boorgougnc,  depuis  Loys,  fils  de  Boso,  qui 
fat  surnommé  Y  dueugk ,  hauoienl  prins  plai- 
sir aux  voïages  d'Italie  mal  heureux,  cl  s'y 
rsloient  plongés  comme  à  corps  perdu  ,  sans 
aduiscr  aux  sinistres  succès  de  leurs  prédé- 
cesseurs ,  et  sans  aduiser  que  les  Italiens  hont 
lieu  cela  d'ancienue  coustume  ,  de  rechercher 
l'cslraugcr  pour  auec  le  sang  d'iceluy  negotier 
et  repaistre  leurs  passions  ,  puis  doner  la  cas- 
sade  et  le  bouter  dehors  par  un  mépris  qu'ilz 
hont  de  toutes  nations. 

Ce  roy  Loys  y  perdit  la  veuë  enuiron  l'an 
904 ,  après  hauoir  esté  honoré  de  coronc  im- 
périale par  Benedict  IV  ;  et  toutefois  le  roy 
Ijugucs,  tant  prochain  du  temps  dudict  Loys, 
et  qui  n'hauoit  forces  assés  puissantes  pour 
tenir  camp  dehors  du  païs ,  s'y  vint  ahurler, 
encor  qu'il  veit  deuanl  ses  yeux  un  qui  estoit 
de  beaucoup  plus  grand  prince ,  qui  s'y  treu- 
Toit  fort  empesché,  et  que  le  premier  en  laissât 
ses  enfans  paoures.  Car  Ion  ne  trcuuc  pas  que 
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Charles  Constantin ,  son  fils  (ainsi  les  annales 
de  Rheims  l'appellent  Ludouici  orbi  Jilium)  , 
hait  possédé  autre  chose  que  la  comté  du  V  ié- 
nois  ,  que  Loys  le  Trans-marin  luy  donal. 

Le  roy  Hugues  doucques,  que  lesdicles 
annales  surnomment  de  Vienne,  s'y  vint  briser 
la  teste.  Or ,  n'osant  pas  faire  son  voïage  par 
terre ,  il  vint  descendre  par  mer  à  Pise ,  d'où 
il  commençât  à  solliciter  le  roy  Raoul ,  pour 
tomber  en  quelque  nppoinctement  sur  les 
affaires  d'Italie  ;  el  fut  en  fin  accordé  que  le 
roy  Raoul  hauroit  les  roïaumes  d'Arles ,  de 
Prouence  el  le  comté  de  Vicnois ,  et  le  roy 
Hugues  demeurerait  libre  pour  faire  ses  con- 
quesles ,  sans  eslre  empesché  par  le  roy  Raoul. 

Quelques  autheurs  meeleut  cest  accord,  non 
pas  au  premier  voïage  de  Hugues,  mais  au 
second  et  dernier  ;  mais  ilz  conuiennent  en  ce 
qu'il  fut  passé  ,  et  que  Hugues  quictal  peu 
sagement  ce  qu'il  hauoit  de  certain  pour  courir 
après  un  bien  difficile  à  hauoir  el  plus  difficile 
à  garder. 

A  sa  première  venue,  les  Italiens  le  recueil- 
lirent de  bonc  affection  ,  mesmement  le  pape 
Jean  et  Cuy  de  Vienne ,  son  frère  utérin  ,  qui 
nasquil  de  Bertc ,  leur  mère  commune ,  au 
premier  maryage  d'elle  et  Adclberl ,  prince  de 
la  Toscane,  son  raary,  comme  pareillement 
Lambert ,  leur  autre  frère,  utérin  à  Hugues  et 
consanguin  à  Guy. 

Ce  Guy  fui  bon  et  sage  prince  ;  mais  il  se 
perdit  baïant  espousé  Marozc  ,  fille  du  mar- 
quis de  Toscane ,  femme  autant  débordée 
comme  paillarde  publique  que  Ion  hait  iamais 
treuuée  en  bordeau  ;  aussi  fut-elle  cause  de  la 
ruine  de  Guy ,  luy  faisant  perdre  la  vie  et 
Testât ,  mesmement  son  marquisat  de  la  Tos- 
cane ,  que  Lambert ,  son  autre  frère  utérin  , 
emportât. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  la  fortune  cl  conduicle  de  Bagnes ,  in&qoes  i  ce  qu'il  fol 
coitraincl  de  pacifier  auec  le  roy  Haoul. 

Li  roy  Hugues  ,  si  vous  luy  ostés  la  paillar- 
dise ,  estoil  l'un  des  meilleurs  princes  et  mieux 
accomplv  qui  fut  au  monde  ;  mais  la  luxure  le 
perdit,  ainsi  que  nous  bauons  dict  de  Guy, 
son  frère.  Au  commencement  de  son  règne  , 
il  fut  le  mieux  que  très  bien  venu  ;  mais  bien 
lost  après ,  Walbert  et  Euerhard  Gezo  ,  très» 
puissans  seigneurs  ,  aspirans  à  choses  plus 
grandes  que  celles  qu'ilz  hauoienl ,  conspi- 
rèrent de  l'aller  tuer  en  son  palais  ,  haïans 
nioïen  d'entrer  partout  iusques  à  la  persone 
du  prince ,  en  quoy  ilz  est  oient  encor  assistés 
de  Gilebert ,  comte  du  palais ,  maistre  de  la 
caualerie  roïale,  auquel  Walbcrl  hauoit  donc 
sa  fille  Raza  pour  espouse.  Mais  Dieu  pour- 
reut  À  tout  ;  car  l'impétuosité  de  Gezo  vint  à 
se  refroidir  par  la  tardiuilé  naturelle  de  Wal- 
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bcrl ,  et  ou  lire  plus  ,  le  roy,  qui  estoit  docte 
et  hauoil  la  langue  bien  pendue  ,  iouat  si  bien 
son  roole ,  que  les  ennemis  n'y  peurent  prof- 
filer. 

Le  prince,  haïant  éuitc  ce  grand  danger,  feit 
passer  gens  en  Italie  soubs  la  conduietc  de 
Sausou  ,  gouucrueur  des  prouinces  que  le  roy 
hauoit  en  Gaule;  et,  par  le  conseil  de  cestuy- 
cy,  Gezo  heul  les  yeux  crcués  el  la  langue 
tranchée  ;  à  Walbcrt  la  teste ,  et  à  tous  deux 
les  biens  furent  ostés. 

Quelque  temps  après  ,  par  une  infâme  aua- 
ricc  meslée  auec  un  feu  de  luxure,  le  roy 
Hugues  entrât  en  plus  grand  danger  :  car 
Guy,  son  frerc,  estant  décédé  après  hauoir 
faict  pape  son  beau-fils  Ican ,  enfant  illégi- 
time de  Marozc ,  sa  femme ,  cesle  paillarde , 
qui  tenoit  Rome ,  inuitat  le  roy  Hugues  d'al- 
ler à  Rome ,  l'asseurant  qu'elle  luy  remettrait, 
en  l'espousant,  la  ville  et  les  îhresors  d'icelle 
en  sa  puissance.  A  quoy  ce  prince  peu  aduisé 
condescendit.  Ce  que  ces  vers  entre  autres 
disent,  tirés  d'un  épigrame: 

Quid  Vcneris  facibu»  compulsa  Maroiia  s*ub  ? 
Coniugis  ecce  tui ,  speclas  tu  sunuia  fralris. 
Piubere  Gcriuauis  sautgens  Hrrodia  bini». 
Criiuinc  Juin  lanlo  salagis  regina  videri , 
Ainittis  tnagnam  ,  Domino,  tu,  iudice  Romani. 

Le  prince,  sans  autrement  songer  à  l'in- 
famie du  faict ,  mais  seulement  désirant  de 
saouler  ses  vilaines  cbaleurs ,  son  ambition  et 
son  auarice ,  passai  à  Rome  ,  et  laissant  l'ar- 
mée derrière ,  entrât  dedans ,  caressai  la  prin- 
cesse ,  et  se  feit  paisible  seigneur  de  la  cité  ; 
mais  cela  passât  légèrement  et  comme  un 
quarreau  d'arbaleslc  ,  d'autant  que  ,  b niant 
fasché  Àlbcrich,  fils  de  Maro/e  et  du  marquis 
Alberich  ,  en  ce  que  il  luy  donat  un  soufflet , 
pource  que  Alberich  qui  le  serunit  d'eau  à 
lauer  les  mains,  luy  hauoil  versé  incliscrelte- 
inent ,  ce  ieune  prince  conspirât  et  feit  charger 
le  roy  tant  inopinément  que,  pour  se  sauuer, 
il  fut  contrai  net  de  saulter  du  de*»us  de  la 
muraille  du  rbasleau  en  bas  pour  «c  retirer  à 
ses  gens,  et  de  la  à  son  p*ï« ,  ou  1rs  Humains 
le  laissèrent  aller  sans  autrement  le  trauailler. 


CHAPITRE  XXIV. 
Koiueaux  desseins  do  m  RjouI  ,  tl  de  rarqnisitioa  par  luy 
lairte  de  ce  queïlirçors  p«scdoi(  en  Gaule. 

La  mauoaise  conduicte  de  Hugues  luy  en- 
gendrai autant  de  difficultés  que  la  bonté  de 
Raoul  etsa  confiance  luy  hauoient  causé  d'en- 
nuicts;  car  les  Italiens,  ennuïés  de  luy,  ou 
fasebés  de  sa  conduicte ,  conspirèrent  pour  le 
deiecter  ;  mais  haïans  à  faire  d'un  chef  grand 
et  authorisé,  ilz  heurent  recours  au  roy  Raoul, 
comme  haïant  droict  acquis  et  comme  voisin 
et  le  plus  puissant  des  circonuoisins  ,  et  dis- 
couraient qu'un  peut  princercau  d'Allemagne 
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serait  mal  propre  contre  un  tel  prince  que 
Hugues  ,  vaillant ,  bien  suiuy  et  aduisé. 

Le  roy  Raoul  acceptât  pour  le  désir  de  se 
venger  de  Hugues  et  des  autres  qui  s'estoient 
monstres  ses  ennemis,  et  feit  ses  apprests  tout 
ouuertement.  Mais  Hugues  ^  qui  se  voïoit 
foiblc  pour  un  si  roide  ennemy,  print  party 
de  traiclcr  et  accorder  auec  luy,  moïcnant  que 
le  roy  Raoul  le  laisserait  paisible  en  Italie ,  et 
que  pour  récompense  il  luy  quitterait ,  ou 
plus  tosl  il  recognoistroil  de  luy,  ses  pats  de 
la  Gaule  ;  ce  que  fut  accordé  en  l'an  927. 

L'annale  de  Rheims  dict  que  ses  païs  furent 
donés  à  Raoul  ,  lequel  à  l'instant  quittât  le 
Viénnis  à  Odo  ,  fils  d'un  comte  Heribcrt ,  et 
que  pour  faire  cest  accord  le  roy  Hugues  vint 
en  Gaule  trcuuer  le  rov  Raoul. 

Depuis  ce  temps ,  Raoul  ne  se  meslat  des 
affaire*  d'Italie,  et  Hugues  continuai  sa  puis- 
sance asscs  heureusement  et  fut  demeuré  pour 
le  temps  aduenir  paisible,  si,  auec  la  modestie 
et  la  doulccur  requise ,  il  heut  sceu  gouuerner 
ses  actions.  Mais  pensant  estre  exempt  de  tous 
dangers  ,  il  se  licenliat  plus  que  iamais  en 
autres  sortes  de  vices.  Au  mnïen  de  quoy  il 
prouoquat  l'indignation  des  siens  et  les  feit  dè 
rechef  armer  à  sa  ruine. 

Entre  ses  vices  et  fautes ,  ceux-cy  feurent 
les pri nci paux ,  qu'il  estoit  presque  assiduement 
auec  les  paillardes ,  entre  lesquelles  y  en  ha- 
voil  trois  qu'il  fauorisoit  par  dessus  les  autres  : 
Besola  ,  qu'il  appelloit  sa  Venus  ,  natifue  de 
Sueue,  de  laquelle  il  heut  Boso ,  euesque  de 
Plaisance  ;  Rose,  qu'il  nommoit  lunon  ,  fille 
de  Walbcrt,  qu'il  hauoil  faict  décapiter,  de 
laquelle  il  heut  une  très  belle  fille;  la  tierce 
fut  Slcphunia,  qu'il  disoit  Sémelé  ,  romaine, 
qui  luy  enfantât  Thiehauld  ,  archidiacre  de 
Milan.' 

11  feit  un  autre  faict  ennuïeux  à  tous ,  de 
l'emprisonenicnt  de  son  frerc  Boso  ,  marquis 
de  Toscane,  qu'il  feit  emprisoncr,  luy  oslat 
tous  ses  biens  el  tlircsors,  cl  r'enuoïal  en  Bour- 
gougne  la  femme  d'iceluy  ,  nommée  Willa  ,  à 
laquelle  encor  il  feit  ceste  vilenie,  pour  crainte 
qu'une  seule  particule  des  lhresors''ne  luy  cs- 
i4inp.il  ,  niesmcmcnt  an  riche  baudrier  fort 
richement  faict  et  élabouré  :  qu'il  la  feit  des- 
pouiller  toute  nue* ,  el  ainsi  fut  trenue  le  bau- 
drier, que  la  princesse  hauoil  caché  en  ses 
parties  naturelles  et  secretles,  n'en  restant  au 
dehors  sinon  les  fers  des  éguillettes  qui  ser- 
voient  pour  attacher  le  baudrier,  de  quoy  fut 
faict  cest  epigrame  ioïeux  : 

Will»,  ijuid  ?  iusauis  ?  aurum  cur  condere  eweis 
Incipis  in  membris  ?  proli  non  audiu  cupido  : 
Allrcta  à  furiis  gemmas  in  corpore  condis  ? 
Matribus  iiisoliluin  taies  produterc  parlus. 
Hinc  tibi  nul  la  deccra  tulerunl  fasiidia  mêmes. 
Aima  parens,  talcs  nobis  baud  desinc  fœtus 
Edrre,  qui  nati  spcrenl  le  aetatc  parenteiu. 
Talia  cnnctanli  ,  collum  percusserat  unus 
Impigcr ,  ac  verbis  illam  culparat  anuris. 
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Willa ,  eh  quoi  î  enrage-tu  ? 
Pourquoy ,  WilU ,  rcsserrc-lu 
Dedans  l'obscur  d'une  crcuace , 
L'or  méritant  plus  belle  place  ? 
0  !  non  iainais  cogneus  plaisir  , 
Puis  que  lu  as  prias  ce  aestr, 
Désir  souille  par  les  furies , 
D'incorporer  les  pierreries. 
Mcrc ,  voudrii-s-vous  us  lier 
De  «ou»  produire  cl  enfanter 
L'engeance  ainsy  ,  et  tant  nouuelle , 
Qui  par  dix  mois  ne  vous  r'éueille. 
Nature  ijui  nous  nourri»  tous  , 
Nous  abicuuans  de  lun  laict  doux  , 
Ne  cesse  point  de  nous  produite 
De  tels  en  fa  in,  et  de  conduire 
Leurs  ans  clieuus  par  tant  de  temps, 
Qu'ils  puissent  surpasser  les  ans. 
Cela  disant,  l'un  des  gendarmes, 
En  méprisant  sanglots  et  larmes  , 
Frappai  le  col  poljr  et  blanc 
De  la  princesse  -,  et  puis  brauant , 
Sans  prendre  égard  a  sa  misère , 
La  inocqual  de  paiolc  amure. 

Geste  iniure ,  faicle  à  la  princesse ,  fut  com- 
mune à  plusieurs  princes,  et  mesniemcnt  à  Bc- 
rangier,  marquis  d'Iuré,  qui  se  résolut  de 
s'en  venger  pource  que  Willa  estoil  merc  de 
sa  femme  ,  de  mesinc  nom  ,  et  estoit  l'ainéc 
de  quatre  que  Boso  hauoit  lieu  de  Willa  ,  le 
nom  desquelles  est  Willa ,  Bertc  ,  Gisèle  et 
Kichilde. 

A  Brrangier  se  ioîgnit  Ausgaire  ,  marquis 
de  Spolcle,  son  frère.  Toutefois  le  roy  les 
preuint ,  cl  feit  assaillir  le  dernier  par  Sarlion , 
natif  du  comte  de  Bourgougne,  lequel  vein- 
quit  et  tuât  le  marquis.  Quant  à  Berangier, 
il  s'enfuit  en  Sucuc  aucc  sa  femme  enceinte, 
et  qui  fut  contraincte  de  passer  les  mons  à 
pied. 

De  là  à  quelque  temps,  enuiron  l'an  943  , 
Berangier  retornat  suiuy  d'une  bone  armée  et 
de  la  faneur  de  l'empereur  Otto ,  et  gaiguat 
facilement  plusieurs  places,  parce  que  la  plus 
part  des  seigneurs  et  des  cortisans  abando- 
nérenl  le  roy,  lequel,  se  votant  presque  aban- 
dons ,  cherchai  plus  tost  appoincteuient  que 
le  combat ,  qui  en  lin  fut  conclud  à  ces  con- 
ditions que  le  roïaume  seroit  cqualcuicnt  diuisc 
en  deux,  et  que  le  prince  Lotaire,  fils  du  roy, 
régnerait  pour  une  moitié,  et  Berangier  pour 
l'autre  ;  et ,  quant  à  luv,  il  promecloit  de  se 
retirer  en  Gaule ,  comme  il  feit.  Ainsi  se  par- 
tit-il aucc  ses  thresors,  lesquels  il  laissât  en 
mourant  à  sa  niepee  Berte  ,  lille  de  son  frère 
Boso  ,  cl  vefue  d'un  autre  Boso  que  Ion  lient 
hauoir  eslé  lils  de  Baoul.  Mais  tous  ses  Uirc- 
sors furent  perdus;  car  Raimond ,  duc  d'A- 
quitaine, les  emportât,  espousanl  auec  demie 
force  cesle  princesse. 

Ainsi  finit  la  fortune  de  Hugues ,  infâme 
par  la  turpitude  de  ses  vices  ,  lequel  encor 
accreut  son  mauuais  renom  pour  autant  que  , 
après  la  mort  de  sa  femme  Aida ,  il  espousat 
Bcrle ,  vefue  de  nostre  roy  Raoul ,  et  maryat 
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la  fdle  d'icelle ,  Adeleïde ,  belle  et  vertueuse 
princesse  sur  toutes  les  autres ,  auec  son  lils 
Lotaire.  Mais  il  se  conduisoit  auec  elles  auec 
moindre  respect  que  si  r'heussent  eslées  de 
simples  damoiscllcs. 


CHAPITRE  XXV. 
de  Raoul ,  après  qu'il  brut  laisse  In  daim 
d'Italie. 

roy  Raoul ,  estant  deschargé  des  affaires 
d'Italie,  demeurai  paisible  le  reste  de  ses  iours, 
sauf  que ,  comme  les  Hongres  cnlreprindrent 
l'an  926  de  courir  et  saccager  la  Gaule ,  il  se 
joignit  aux  autres  princes  qui  leur  feirent  teste 
et  les  contraignirent  de  se  reiecler  en  Italie 
pour  faire  retour  en  leurs  païs. 

Au  surplus ,  depuis  l'accord  faict  aucc  Hu- 
gues, l'un  et  l'autre  portât  les  libres  de  roy 
d'Arles  et  comte  de  Viénois.  Ce  que  me  con- 
firme ce  que  ie  pensoic  cy  deuant ,  que  le 
domine  direct  passai  à  Raoul ,  cl  l'util  pour 
quelque  temps,  par  aduanture  à  vie,  demeurai 
a  Hugues. 

Mais  le  roy  de  France  Raoul,  duc  de  Bour- 
gougne ,  n'estoit  ainsi  en  repoz  ;  car  d'un 
cœur  braue ,  il  combatloit  en  diuers  lieux ,  luy 
mesme  se  treuuaut  en  persone  dedans  les  com- 
bats, lantosl  contre  l'empereur  Henry  et  les 
Lorrains  du  duc  Gilebert ,  et  tan  tost  contre 
les  Picards  du  comte  Vermandois  ou  contre 
les  Norlmans  de  Roolo ,  ou  contre  les  Ange- 
vins et  autres  de  Hugucs-lc-Grand ,  surnommé 
le  Blanc,  ou  contre  les  Bourgougnons  du 
comte  Manasses  et  ses  enfans;  lesquels  empes- 
cbemens  donoient  quelque  plaisir  à  nostre 
Raoul, se  voïanl  en  repoz,  au  lieu  que  ceux-cy 
trauailloient ,  et  comme  s'il  heut  esté  sur  le 
riuage  en  toute  seurelc  ,  voïanl  en  mer  dure- 
ment lormenter  l'autre  Raoul ,  braue  roy  de 
la  France. 

En  ce  temps ,  le  comte  Boso  s'emparât  de 
Diion ,  mais  le  roy  Raoul  de  France  l'en  re- 
chassai  inoprflinent  ,  et  puis  fut  faicte  une 
eotre-veue  de  l'empereur  Henry,  Raoul ,  roy 
de  France,  et  de  Raoul ,  roy  de  Bourgougne , 
lesquels  aduisérent  à  plusieurs  choses  proffi- 
lables  au  publique.  Mais  en  ceste  assemblée , 
le  roy  Raoul  de  Bourgougne  fut,  par  impor- 
tunilé  et  demie 


contrainct  de  doner 
à  l'empereur  la  lance  d'ouurage  admirable ,  en 
laquelle  est  oient  gentiment  agensés  les  doux 
qui  percèrent  les  pieds  et  les  mains  de  nostre 
Sauucur,  et  de  laquelle  Constantin  hauoit 
faict  mcriloiremenl  admirable  cas  ,  et  estoit 
venue  aux  mains  de  Raoul  par  la  libéralité  du 
comte  Sanson ,  gouuerneur  du  roïaume  d'Ar- 
les. Mais  l'empereur,  en  récompense,  donat 
une  portion  de  Sueuc  au  roy  Raoul ,  qui  pour- 
ce  s'en  appcllal  duc. 

Quelque  temps  après  ,  Raoul ,  roy  de 
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France,  mourut ,  et  noslre  Raoul  un  an  après, 
laissant  son  frère  Hugues  fort  cmpcsrhé,  com- 
bien qu'il  fut  vaillant  cl  qu'il  hauoil  adiousté 
à  son  partage  les  seigneuries  que  tenoil  Raoul], 
son  frère,  et  qu'il  heut  prins  l'inexpugnable 
forteresse  dc  Langres  ;  car  Hugues  ,  duc 
d'Aniou  ,  surnommé  le  Blanc  ,  pore  de  Hue 
Capct,  portant  cnuie  à  la  grandeur  dc  Hugues 
de  Bourgougne ,  cherchât  des  moîens  de  luy 
commencer  guerres  afin  de  pouuoir  emporter 
une  portion  du  duché;  et  à  cest  effect  iljper- 
suadat  a  Loys  le  Trans-marin,  roy  dc  France, 
relorné  d'Angleterre  où  il  exiloit ,  de  se  iceter 
en  Bourgougne  pour  en  retirer  Langres , 
donanl  au  surplus  à  entendre  que  luy  et  la 
maison  d'Aniou  hauoient  quelques  droicts  au 
duché  de  Bourgougne  par  le  maryage  de  leurs 
prédécesseurs  auec  les  lilles  dc  Bourgougne. 

Ce  que  le  roy  embrassât ,  et  contraignit 
Hugues  dc  Bourgougne ,  surnommé  le  Noir 
ou  le  Tettu ,  de  quiltcr  dc  Langres  et  dc  par- 
tager, par  équale  portion  ,  auec  Hugues-le- 
Blanc,  tout  ce  qu'il  tenoil  en  Bourgougne  :  et 
de  là  rient  le  plus  ancien  tiltre  que  la  maison 
de  France,  ic  dicts  celle  qui  est  venue  dc  Huë 
Capet  et  de  la  maison  d'Aniou  ,  hait  heu  en 
Bourgougne;  car  cecy  luy  aduint,  non  pour 
retour  à  la  corone,  d'autant  que  ceux  d'Aniou 
D'hauoient  encor  prins  et  retenus  le  sceptre 
de  la  France ,  mais  par  cestc  guerre  et  Iraicté 
aubsequulif,  confirmé  puis  après  par  testa- 
ment et  donation  el  autres  tels  tillres  lucratifs. 
Ce  que  donat  puis  après  coleur  au  roy  Robert, 
successeur  et  fils  de  Huë  Capet,  d'empescher 
la  donation  et  l'adoption  faicle  de  Olle-Gnil- 
laume ,  comte  de  Bourgougne ,  comme  nous 
dirons. 

Et  lors  se  treuuérent  trois  ducs  en  Bour- 
gougne ,  pour  le  moins  ,  en  l'an  958  :  car 
Hugues-le  Blanc ,  Hugues-Ie-Noir  et  Gilebert 
se  disoient  ducs.  Mais  en  fin  il  n'y  en  heut 
qu'un  ;  car  Gilebert  heut  la  portion  de  Hugucs- 
le-Noir,  puis  il  maryat  sa  fille  unique  à  Ollo, 
surnomme  le  Saxon ,  fils  dudict  Hugues-le- 
Blanc  ,  auquel  le  père  hauoit  transporté  sa 
portion  ;  par  le  moïen  de  quoy  les  trois  por- 
tions du  duché  furent  unies  de  rechef,  parce 
que  la  fille  de  Gilebert  apportât  les  deux  que 
son  père  Gilebert  hauoit  tenu ,  tant  dc  soy  que 
dudict  Hugues-le-Noir,  et  Ollo  portât  la  troi- 
sième que  Hugues-Ie-Blanc  ,  duc  d'Aniou  , 
hauoit  arraché  et  tenu. 


CHAPITRE  XXVI. 
De  la  norl  da  roy  Raral. 

La  mort  du  roy  Raoul  de  Bourgougne  suiuit 
de  bien  près ,  et  d'un  an  seulement ,  celle  de 
Raoul,  roy  de  France;  car  cesluy-cy  faillit 
l'an  935  ,  et  le  noslre  en  l'an  956 ,  combien 
que  Lazius  dict  que  son  décès  aduinl  l'an  949. 
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Il  laissât  sa  femme  Berle  suruiuanlc ,  el  le 
François  estoit  demeuré  vefue  de  Eminc  ,  sa 
femme  prédecédée.  (  Regino,  Sup.  Gent. 
Autt.~)  Noslre  roy  laissât  des  enfans  ;  Je  Fran- 
çois n'en  heut  aucun  qui  l'bait  suruescu. 
Â astre  roy  laissât  des  héritiers  qui  tindrent 
tous  ses  païs  ;  le  second  heut  un  frerc  auquel 
on  ostat  la  plus  part  de  ce  qu'il  tenoil.  Le 
premier  fat  enterré  en  la  comté  de  Bourgou- 
gne ;  le  second  à  Auxcrrc  ou  à  S.  Colombain 
de  Sens. 

Ce  que  i'escripts  pour  tousiours  monstrer 
que  ceux  qui  ne  font  qu'un  de  ces  deux  se 
sont  merueiiieuscment  (rompes.  Noslre  roy 
hauoil  faict  une  vie  tant  vertueuse  que ,  après 
sa  mort ,  plusieurs  le  surnommèrent  sainct , 
comme  haïant  vescu  et  estant  mort  sainete- 
menl.  Le  second  ne  demeurai  pas  entier,  selon 
l'opinion  des  bons-,  puis  qu'il  s'armât  contre 
son  prince  et  fut  chef  des  rebelles  qui  trauail- 
loienl  le  roy  et  le  roïaume. 

De  son  temps  il  veit  sept  papes,  Anasiase 
III ,  Lando  ,  Iean  X  ,  Léon  VI  ,  Estienne 
VIII ,  Iean  XI  cl  Léon  VII  ;  empereurs  d'Al- 
lemagne ,  Loys ,  fils  d'Arnoul ,  Conrad  I"  , 
Henry  I",  duc  de  Saxe ,  et  Ollo  Ier,  le  Grand  ; 
de  France ,  Cbarles-le-SitnpIe ,  roy  légitime , 
cl  Loys ,  son  fils ,  mais  illégitime  ;  regnoient 
plus  ouuertement  Eudes ,  Robert ,  Raoul  et 
Hugues- le- Grand  ;  roys  d'Hespagne,  don 
Rainiro  II ,  et  don  Ordogno  II  ;  empereur  de 
Grèce  ,  Constantin  VII. 

Ce  fut  soubs  ce  prince  que  les  prédéces- 
seurs de  Huë  Capet ,  haïans  prins  le  roïaume 
des  Finiiçois  ,  chargèrent  pour  diuise  l'espée 
flambante  et  la  lance  fouldroïanle,  pour  doner 
à  cnlendre  que,  à  toute  oultrance,  à  feu  et  à 
sang  ,  ils  maintiendroient  leurs  conquesles. 
Toutefois  Ion  dict  que  ce  fut  Capet  mesmes 
qui  leuat  et  monslrat  ceste  superbe  cl  menas- 
sante  diuise,  pour  monstrer  la  résolution  qu'il 
hauoil  prins  à  maintenir  son  usurpation  sur  le 
sang  roïal ,  encor  viuant  en  France ,  non  seu- 
lement par  filles ,  mais  encor  par  fils. 

EPITAPHK  DE  RAOUL  SECOND. 
Ce  prince  bourgougnon  ,  qui  n'Iiat  couché  la  Jaucc 
Contre  ses  allies  et  ses  parens  «le  France, 
Mais  qui,  sur  le  Lombard  cl  peuples  estrangers, 
Hat  voulu  de  la  guerre  espionner  les  dangers, 
Fui  le  Prince  septième  :  liardy  ,  plein  de  courage , 
Qui  des  Iulicns  feit  septième  pillage  ; 
Ainsi  que  Brennc  feit ,  rcnuer.aitt  des  Romains 
L'orgueil  cl  le  pouuoir  ,  par  l'effort  de  ses  mains  , 
Et  cinq  autres  encor.  Mais  ,  las  !  par  quel  désastre 
Aduin(-il  aux  Gaulois  ,  et  par  quel  nialinç  astre, 
Que  la  perle  et  la  honte,  où  la  itiorl est  le  gain 
Qu'en  Italie  ils  font,  se  fournissaus  la  main  , 
Quelque  cause  sccrcUc  arresle  la  puissance 
De  ce  peuple  gaillard,  qui  incltroit  à  ouluance 
L'Itale  el  rumuers,  si  le  ciel  ne  bornoit 
Son  effort  el  fierté ,  et  ne  le  surmontoil. 
Le  ciel  donc  surmontât  ce  grand  roy  ,  il  faut  croire. 
Mais  dc  là  luy  aduint  sa  plus  certaine  gloire  ; 
Car  du  ciel  puis  après ,  heureux  il  triomphal, 
Et  place  en  tceluy  le  Seigneur  luy  donat. 
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CHAPITRE  XXVÏI. 

De  Conrad .  premier  du  nom .  w  de  Bourçoii-ue ,  mesnenenl 
de  la  Fraorbe-Comlé. 

Coxrad-lb-Pacifiqui  ,  estant  fort  ieune, 
fut  roy  après  son  pere  et  régnât  52  ans  sans 
querelle  ny  guerres  :  et  pour  ce  nous  com- 
prendrons un  si  long  temps  en  peu  d'escript, 
parce  que  la  matière  défaut.  Il  csloit  fort  ieune 
quand  il  commençai  à  régner,  et  fui  nourry 
en  la  court  de  l'empereur  Otto  ,  son  beau- 
frere  ,  qui  bauoil  espousé  Adelcïde  ,  Clic  du 
défunct  rov  Raoul,  et  lors  vefue  du  roy  Lo- 
taiic  ,  fils  de  Hugues  ;  el  séiournat  en  ladicie 
court  iusques  à  l'an  948  ,  suiuant  le  prince  en 
plusieurs  de  ses  expéditions,  à  fin  d'apprendre 
la  militie  pour  la  deirence  de  ses  subiecls,  et 
pour  s'accoustumer  petit  à  pclil  aux  Irauaux 
de  la  guerre. 

Si  est-ce  qu'il  ne  fut  enuoïé  à  l'empereur 
incontinent  après  le  décès  de  son  pere  ;  car 
Otto  ne  luy  apperlenoit  encore  de  chose  au- 
cune ,  veû  que  le  maryage  d'Adeleïde  ne  fut 
si  lost  contracté  auec  l'empereur. 

Ces  deux  princes  commencèrent  à  régner 
presque  en  mesme  temps  ;  car  la  coronc  de 
Bourgougne  aduint  à  Conrad  l'an  937  ,  et 
l'empire  a  Ollo  audict  an  ou  938,  estant  pape 
Léon  VII;  empereur,  Ollo  le-Grand  ;  roya  de 
France  et  d'Hcspagne  les  susdicls. 

Ce  que  aduint  auec  de  grands  prodiges  , 
signifians  grande  mutation  et  vicissitude  des 
choses  :  mesmement  l'éuersion  de  l'empire 
d'Italie ,  que  Bcrangicr  et  son  fils  Adclbert 
tenoient;  car  le  soleil  perdit  sa  clarté,  el  néan- 
moins Ion  Toïoil  raïoner  à  trauers  les  vitres 
certains  râlons  et  reuerberations  sanglantes. 
Le  mont  sur  lequel  esloit  le  tombeau  du  fut 
empereur  éuaporat ,  en  diuera  lieux  ,  beau- 
coup de  flammes.  A  un  borne  la  main  gauebe 
fut  coupée ,  et  par  le  temps  d'un  an  séparée  ; 
toutefois  en  dormant  elle  luy  fut  remise  sans 
vestiges  el  marques ,  sauf  d'une  simple  ligne 
rouge  ,  laquelle  marquoit  le  lieu  par  lequel  le 
glaiuc  hauoit  passé. 

En  oullre,  plusieurs  tremblcmens  espou- 
ventoient  les  Gaules  cl  Allemagne.  Ce  que 
nioiislroit  apparemment  l'ire  de  Dieu  prouo- 
quée  par  les  scysmes  qui  estoient  en  l'Ecclise  , 
par  les  desloîaulés  des  subiecls  enuers  leurs 
princes ,  el  par  l'usurpation  du  bien  spiri- 
tuel que  les  seigneurs  lais  mettoient  en  leurs 
bourecs. 


CHAPITRE  XXVIII. 
Do  maryage  el  des  entas  do  roj  Conrad. 

Le  roy  Conrad  fut  maryé  auec  damoiselle 
Alatbilde  ,  xawr  du  roy  de  France  Lolairc , 
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qui  hauoit  succédé  au  Trans-marin  ;  pour  Je 
maryage  de  laquelle  le  roy  emportai  le  Lyo- 
uois  ,  Viénois  et  autres  places  qui  sont  le  long 
du  Rhosnc,  lequel  par  ce  luy  fut  un  bon  flanc 
et  limile  de  ses  païs.  Ce  que  le  roy  Lotairc 
accordai  d'autant  plus  facilement  que,  estant 
court  d'argent ,  il  esperoit  en  ces  guerres  de 
France  hauoir  du  secours  de  Bourgougne, 
contre  les  rebelles  qui  s'arineroicul  contre  luy. 

Quelques  autheurs  font  cestc  princesse  fille 
de  Lotaire,  roy  d'Italie;  mais  il  n'est  vrai- 
semblable ,  car  ce  Lolaire  esloit  son  beau- 
frere  ,  et,  prenant  la  lillc  d'iceluy,  il  espousat 
sa  niepee,  fille  de  sa  sœur  ;  maïs  Hz  conuiénent 
tous  en  ce  que ,  par  traielé  de  maryage ,  les 
regiuus  du  Rhosne  furent  donées  à  Conrad. 
(Conlrac.  Chro.  de  S.  Bénigne).  Ce  que  scroit 
pour  la  coulirtnatiou  du  droicl  ,  qui  estoil 
desia  acquis  par  la  ennuention  auec  Hugues  , 
de  lanl  plus  que  tous  ces  pais  estoient  tenus 
en  fief  de  France  ,  el  depuis  ce  maryage  ceste 
charge  fut  oslée. 

De  ce  maryage  nasquirent  quelques  enfans , 
mesjncmeut  Raoul  qui  régnai  ,  lequel  ,  par 
Lazius  et  quelques  autres ,  est  erronément 
appelle  frère;  et  Conrad,  pour  raison  duquel 
l'erreur  de  Lazius  et  des  autres  hat  esté 
prins. 

Il  heut  encor  deux  filles ,  Berle,  femme  de 
Otlo,  comte  de  Champagne,  et  Gisèle,  fem- 
me, en  premières  nopees,  de  Hernest ,  duc 
deSueue,  duquel  clic  heut  Herman  et  Ar- 
noul;  puis  se  reinaryal  a  Conrad -le-Saliquc, 
duc  de  Franconie ,  el  puis  après  empereur, 
duquel  nasquil  Henry  ,  premier  du  nom  , 
surnommé  le  .\oir ,  qui  fut  empereur  troi- 
sième du  nom.  Quelques  bons  autheurs  la 
font  desià  sœur  de  Conrad,  el  autres  la  disent 
fille  de  Raoul  dernier. 


CHAPITRE  XXIX. 
De  la  nonrrilure  el  preniére  édocalion  de  Conrad. 

Lia  mémoires  qui  nous  sont  délaissées  sont 
tant  rares  ,  en  ce  que  peut  apperlenir  à  la  co- 
gnoissanre  des  faicls  de  Conrad  ,  que  rien  plus. 
Ce  que  ferai  que  plus  brefuement  ie  traicteray 
les  52  ou  54  ans  du  règne  de  ce  prince ,  que 
ie  n'hay  faiet  les  autres.  Il  fut  nourry  en  Alle- 
magne ,  estant  luy  et  ses  gouuerneurs  occa- 
sionés  de  rechercher  les  amitiés  d'Allemagne 
pour  viure  en  paix  auec  les  Allemans ,  et  pour 
la  conserualion  de  son  duché  de  Sueue. 

Quelques-uns  escripuent  que,  contre  sa 
Tolonté  et  de  ses  gouuerneurs ,  il  fut  conduict 
i  l'empereur  Otto ,  qui  vouloit  de  sa  venue 
tirer  quelque  proftit ,  peut  estre  pour  les  intel- 
ligences d'Italie ,  sur  laquelle  l'empereur  dé- 
feiguoit. 

Il  est  bien  asscuré  que  Conrad  ne  peut 
rctorner  quand  il  vouloit ,  et  que ,  aueç  une 
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honeste  contraincte,  it  estoit  retenu  à  la  court, 
voire  que ,  comme  disent  les  Allemans ,  le 
congé  ne  luy  fut  doné  qu'il  n'heul  faict  le 
debtioir  de  fief  entre  les  mains  de  l'empereur. 
Mais  ic  présuppose  que  ce  fut  seulement  pour 
celle  portion  de  Sueue  que  le  roy  Conrad 
tenoil,  car  nous'bauons  desià  veù  que  Ion 
n'hauoit  pas  voulu  recognoistre  les  empe- 
reurs.  Aussi  y  bauroil-il  peu  d'apparence  ,  et 
heussent  estes  plus  tost  les  François  qui  le 
pouaoient  prétendre ,  vcû  que  Raoul  ln  se 
feit  roy  au  lieu  de  gouuerncur,  après  le  décès 
de  la  postérité  du  Bulbe  ou  pendant  la  félar- 
dise  d'iccluy.  El  neantmoins  ceux-cy  s'en 
leûrcnt  ;  car  les,  vravs  rois  esloienl  tant  foiblcs 
qu'ilz  n'beussent  peu  venir  à  bout  de  chose 
tant  difficile.  Et  les  usurpateurs  de  la  maison 
d'Aniou  ,  comme  Robert ,  Hugucs-le-Blanc 
et  Huë  Capet,  ou  <rcluy  de  Bourgougne,  nom- 
mé Raoul,  n'en  hauoient  occasion,  ny  raison, 
ny  couleur. 

Ainsy  so  portèrent  pour  exempts  et  pour 
libres  les  rois  de  Bourgougne ,  a  la  conces- 
sion mcsine  de  l'empereur  Henry  et  du  roy 
de  France  Charles  ;  car,  comme  dict  Frisingcu 
[lib.  6.  c.  18)  :  Ihnricus,  ducia  Ottonisflius, 
m  orientait  Francià  regnauit  ,  occidcntalem 
Carolo  tenente.  Et  lantost  après  :  Ilenricua 
cis  Wienvm  regnaret ,  et  de  Belgicti  cunt  Ca- 
rolo disceptaret  ex  voluntate  ainborum ,  ad 
htuus  litts  scrupulum  decidendum  ,  die  in  op- 
pido  Bonne  constituta  ,  Belgica  I/enrico  cessit, 
ac  Carolo  Celtica  tantùnt ,  et  Aquitania,  pars- 
que  Lugdunemis  (  Burgundiu  per  se  regem 
habenle)  remansit. 

D'aduantage  ,  si  le  fief  de  Bourgougne  en- 
vers l'empire  commençât  à  Conrad  ,  cela  ne 
sentit  de  rien ,  parce  que  ce  fut  par  demie 
contraincle  et  sans  le  consentement  des  sub- 
iects  ,  à  l'insccû  desquels ,  ou  contre  le  vou- 
loir d'iceux  ,  la  recognoissance  ou  subtection 
de  fief  ne  pouuoîl  eslre  faict e. 


CHAPITRE  XXX. 

1k  rc  en  qosj  le  roy  Curai  fui  «eipé  pendant  m 
«éiou  avec  l  euperetir. 

Pendant  que  le  roy  Conrad  fut  à  la  court 
de  l'empereur,  les  volages  contre  les  Hongres , 
contre  les  François  et  contre  les  princes  d'I- 
talie Berangier  et  Adelbert ,  son  fils  ,  qui  fut 
pere  de  noslre  comte  Otte-Guillaume ,  furent 
ialcts ,  ès  quels  vraisemblablement  le  roy  Con- 
rad fut  occupé. 

Ces  deux  derniers  princes  tenoient  l'Italie 
conioinctemenl  auec  Lo  taire ,  fils  de  Hugues, 
roy  de  Prouencc  ;  mais  ilz  sceurent  tant  bien 
ioucr  leurs  personages  que ,  le  roy  Lolaire 
mort ,  sa  femme  Adeleïde  emprisonée  ,  ilz  se 
feirent  seuls  seigneurs  d'Italie,  de  laquelle 
encor  ilz  se  disoient  empereurs  ,  sans  vouloir  ■ 
mnfM*er  Otto  ttour  cnipercur  légitime.  Ce  que 
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mebut  ce  prince  allemand  de  les  aller  veoir  et 
de  les  combattre,  comme  il  feit,  et  les  vein- 
quit ,  les  assubieclissant  a  l'empire  auec  leurs 
principautés  cl  seigneuries,  sauf  qu'il  leur  lais- 
sât Aquilée  et  Vérone  ,  desquelles  il  les  dé- 
pouillât encor.  Et  au  surplus  ,  il  espousat  la 
roine  Adeleïde ,  sœur  du  roy  Conrad  ,  que 
Ion  tenoil  pour  lors  la  plus  belle  et  la  plus 
vertueuse  princesse  du  monde. 

Et  comme  Berangier  et  Adelbert  ne  se  con- 
tentèrent de  ce  qu'bauoit  esté  traietc  auec  eux  , 
mais  faîsoieul  de  iour  à  autre  nouuelle  entre- 
prise et  inolcsloient  par  guerres  leurs  voi- 
sins ,  mesmement  les  Vcnctiens,  que  Adelbert 
trauailloit  depuis  Comachio  el  Cbioza ,  Otto 
rclornal,  les  veinquit,  arrcstal  prisoniers,  et, 
les  confinant  en  diuers  lieux  ;  il  cntioïat  Be- 
rangier à  Bamberg  ,  et  Adelbert  à  Constanti- 
noplc.  Mais  Otte-Guillaume ,  fils  dudict  Adel- 
bert ,  estant  encor  en  enfance  ,  nourry  dedans 
l'auie  t  fut  secreltement  enleué  par  un  moine, 
qui  l'apportât  en  la  Franche- Comté ,  et  le 
rendit  a  sa  mere ,  qui  puis  après  fut  duchesse 
de  Bourgougne  pour  hauoir  espousé  le  duc 
Henry. 

Encor  en  Lorraine  furent  quelques  mou- 
vemens  :  Gilcbert ,  duc  de  Moselle ,  et  Eue- 
rard  ,  palatin  ,  suiois  par  les  comtes  Isaac  , 
Otto  et  Tbeodorich  ,  se  reuoltérent ,  voulans 
maintenir  que  l'empire  apperlenoil  a  Henry , 
frerc  d'Otto ,  et  non  à  Otto ,  pourec  qu'il  estoit 
né  dès  lors  que  leur  pere  bauoit  esté  faict  em- 
pereur ,  et  Otto  estoit  desià  né  auparauant  ; 
mais  ceux-cy  furent  tantost  veincus,  et  le  pais 
rendu  en  sa  première  tranquililé.  Et  sur  ce ,  le 
roy  de  France  ,  pensant  hauoir  inoïen  de 
réunir  la  Lorraine  auec  la  France  ,  entrât 
auec  une  puissante  armée  et  donat  iusques  à 
Brisac  ;  mais  Otto  ,  quittant  le  siège  qu'il  ha- 
voit  mis  à  Cbeuremont ,  le  vint  trcuuer  et  le 
contraignit  de  se  retirer,  comme  de  m  es  rue 
feit  l'empereur. 

Ce  que  rendit  téméraire  le  duc  Gilebert ,  et 
si  auant,  qu'il  osât  bien  passer  le  Rhin  ;  mais  Au- 
derich ,  gênerai  de  l'armée  impériale ,  le  char- 
geai tant  roidement ,  qu'il  le  coulraignit  de  se 
ietter  dedans  le  Rhin ,  où  il  fut  nyé.  El  sur 
ce ,  le  roy  de  France  r'entrat  auec  armée  de- 
dans la  Lorraine ,  d'où  Otto  le  rechassat ,  puis 
il  feit  paix  auec  luy,  moîenant  le  zoaryage  du 
roy  auec  Gerberge ,  sœur  de  l'empereur  el 
sœur  de  Adeleïde ,  ou  Auide ,  femme  de  Huë- 
le-Grund ,  ou  le  Blanc  ,  pere  de  Huë  Capet , 
de  Otto  ,  duc  de  Bourgougne ,  et  de  Henry, 
qui  pareillement  fut  duc  de  Bourgougne  et 
niary  de  Gerberge,  mere  de  costre  comte 
Otte-Guillaume. 

En  Hongrie  de  mesme ,  en  Boëmie  et  en 
Esolanonic ,  ce  braue  empereur  feit  veoir  son 
aigle  victorieuse  ;  et  en  ces  lieux  nostre  roy 
faisoit  l'apprentissage  de  ses  armes ,  au  grand 
soulas  de  son  peuple ,  qui  voïoit  son  prince 
bien  emplie  sans  rien  hasarder  du  sien. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Du  roiage  de  l'nprrrar  Ollo  en  le  duché  de  Boirgongw , 
auquel  se  treaoal  le  roy  Conrad. 

Su*  l'an  944 ,  l'empereur  entrât  dedans  le 
duché  ,  estant  appelle  par  fluè  - le  -  Grand  , 
Guillaume ,  duc  de  Norlmandie ,  le  romle  de 
Vermandois,  et  autres  conjurés  de  la  France, 
lesquels,  encor  qu'ilz  prinsent  ordinairemenl 
le  temps  à  leur  commodité  pour  remuer  nié— 
naige  ,  toutefois  iiz  demeuroient  ordinaire- 
ment veincus  par  la  lidclle  assistance  que 
Hugucs-lc-Noir ,  duc  de  Bourgougne,  Guil- 
laume, comte  de  Poitiers,  Gilebert ,  duc 
encor  de  Bourgougne  ,  cl  quelques  autres 
luy  douoient.  El  de  faict  ces  tumultueux,  par 
diuerses  fois ,  à  leur  desaduanlagc ,  expé- 
rimentèrent l'iniquité  de  leur  cause,  mesme- 
ment  quand  ilz  campèrent  Laon  ,  ville  roïale, 
d'où  ils  furent  honteusement  chassés.  ' 

De  quoy  eslans  honteux,  ilz  inuitérent  l'em- 
perereur  soubs  beaux  prétextes  et  promesse»  ; 
lequel  vint  en  Bourgougne,  et,  s'estant  ar- 
resté  sur  la  Seine  ,  contraignit  Hugues-le- 
IVoir  de  iurer  qu'il  n'entreprendroit  aucune 
chose  contre  Hugues -le- Blanc,  son  beau- 
frere,  estant  à  ce  présent  le  roy  Conrad,  ainsy 
que  disent  les  annales  de  Bhcims.  (Mais  cesl 
accord  ne  finit  1rs  tumultes  de  la  Gaule  ;  car 
les  séditieux  se  rassemblèrent  et  campéreut 
de  rcelief  Laon  ,  pour  raison  de'quoy  le  roy 
Loys  fut  conlrainct  de  faire  une  armée  en 
Bourgougne  pour  faire  leucr  le  camp.  Mais 
les  séditieux  vindrent  à  l'impourueû  et  rom- 
pirent l'armée  du  roy,  et  luy  douèrent  la 
chasse  si  longue ,  qu'il  ne  s'arrestat  iusques  à 
ce  qu'il  fut  à  Vienne,  vers  Charles  Constan- 
tin. 

Mais  l'empereur,  estant  marry  des  brauades 
de  ces  séditieux  ,  et  de  la  peine  qu'ilz  donoienl 
au  roy  son  beau-frere,  feit  armée  pour  le  se- 
cours du  roy  ;  et  ce  pendant ,  il  moîenat  que  sa 
Saincleté  députât  quelques  bons  personages 
qui  penssent  a r rester  un  bon  accord.  Ce  que 
fut  faict,  mais  pour  peu  de  durée;  car  les 
coniurés  prindrenl  le  roy  ,  et  ne  luy  donérent 
liberté  sinon  à  la  ronlraincte  et  en  quictant 
Laon  ,  qui  seule  luy  restoit  de  toutes  les  villes 
roiales.  Mais  de  rerhef ,  Otto ,  accompagné  de 
Conrad  ,  roy  de  Bourgougne,  les  rangeai;  et 
toutefois  ilz  s'armèrent  contre  le  roy ,  au  se- 
cours duquel  l'empereur  relornat ,  se  joignant 
auec  les  comtes  de  Flandres,  de  Poitiers  et 
autres  ,  la  puissance  desquelles  fut  vaine  , 
parce  que  les  coniurés  temporisèrent  et  feirent 
passer  en  fumée  tout  ce  grand  apprest. 

L'empereur  hcul  opinion  que  le  comte  de 
Flandres  hauoil  intelligence  auec  les  ennemis, 
et  voulut  luy  faire  mettre  la  main  sur  le  colet. 
De  quoy  estant  aduerty  le  comte ,  il  se  retirât 
en  son  pais,  où  l'empereur  le  suiuit,  douât  le 
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degalàla  campagne  et  se  feit  maistre des  quatre 
offices  ,  déliant  lesquels  il  feit  tirer  le  fossé 
Iloul ,  qu'il  appellat  Oltonien ,  le  constituant 
le  limite  des  terres  impériales. 


CHAPITRE  XXXII. 

Un  dorés  do  roy  Conrad. 

I«  ne  trcuue  pas  que  Conrad  hait  heii  d'ad- 
vantage  d'occupations  de  guerre ,  mais  bien 
qu'il  se  contentât  de  demeurer  comme  bon  pere 
de  famille  entre  ses  enfans  cl  subiects.  Il 
visitoil  souuenl  nostre  comté ,  et  semble  qu'il 
hauoit  contentement  de  ce  que  v  faisoit  le 
comte  Hugues  ,  qui  lors  ,  en  liltré  de  vassal , 
nous  commandoil  ;  car  il  confirmai  toutes  les 
fondations  qu'il  faisoit ,  cl  les  aliénations  des 
biens  et  seigneuries  qu'il  donoit  à  l'Ecclise.  Et 
j'en  bay  veii ,  non  seulement  de  donations , 
mais  la  confirmation  de  celles  de  ses  prédé- 
cesseurs ,  faictes  aux  chanoines  de  S.  Estienne 
de  Besançon  ;  et  mesmemcnl  de  ce  que  ledict 
Hugues  leur  hauoit  doné  Pouitlé,  S.  Wit, 
Marciac,  la  Serre,  Bomac,  Cusly,  Romand  , 
Germigney  et  autres,  par  libre  du  grand  cha- 
pitre, datte  à  Coussy,  l'an  967.  Et  en  onllre.  il 
confirmât  la  fondation  de  l'abbaïe  de  Paierne, 
fondée  par  la  roiiie  Berle ,  sa  mere ,  en  l'an 
932,  luy  haïarit  doné  la  ville  mesme  auec 
toutes  ses  apperlenances. 

Il  décédai  l'an  990,  haïant  vcû  douze  papes: 
Estienne VIII,  Martin  II,  Agapet  II,  lean 
XII,  Léon  VIII,  Bcnedict  V,  lean  XIII, 
Doinnus  II,  Boniface  VII,  Bcnedict  VI, 
lean  XIV  el  lean  XV;  empereurs  en  Occident, 
Otto  I",  Ollo  II ,  Otto  III  ;  empereurs  d'O- 
rient, Constantin  VII ,  Porphirogenil,  Nice- 
phore,  Romain  II,  lean  Zimisses,  Basile  le- 
leune  auec  Constantin  VIII  ;  rois  de  France, 
Loys  le  Trans-marin ,  Lotaire,  Loys  V ,  sur- 
nommé Faict -néant,  Charles,  frerc  de  Lotaire, 
el  Hué  Capel  ,,auec  Bobert  I",  son  fils;  rois 
d'Hespagne,  don  Sanrho  el  Gordo  ,  don  Ra 
miro  111,  don  Bermudo  11 ,  el  Gotoso;  ducs 
de  Bourgougne,  Gilebert,  Hugtres-lc-Noir , 
Hugues -le- Blanc  en  mesme  temps,  puis 
Olto-le-Saxon  et  Henry. 

EPJTAPIIE  DE  CONRAD  UXlQtfc. 
J.c  prince  pacifique 
Qui  ut  en  seur  repos, 
El  qui  ne  veut  le  los 
D'une  fureur  bclliquc  ; 
Qui  gouucrne  ses  fâicts 
Eu  tranquille  asscuranec , 
Qui  monstre  sa  puissance 
A  garder  ses  subiecU  ; 
Qui  n'est  point  furieux, 
Qui  n'aime  les  outrages, 
Qui  ne  veut  les  carnages  , 
Les  meurtres  el  les  feux  ; 
Mais  qui  est  tout  paisible , 
Clément  et  justicier, 
Qui  est  le  nourricier 
>on  cruel  et  terrible  ; 
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et  pourroic  croire  que  ce  fut  la  mere  de  Ollc- 
Guillaumc ,  nommée  Gerberge. 


(irliiv  la  sciirrinnit 
Mcritr  linncur  et  gloire, 
Kt  vit  eu  la  im  inoue 
Du  peuple  obéissant. 
Aiusv  ce  puissant  roy 
Gauf.it  par  «instante  ans 
La  pais  ,  et  ici  t  son  temps 
Sans  bruict  cl  sans  cHroy  > 
Mérite  i  rsl  liouriir 
D'elernellcs  louanges  , 
Et  il'cslre  entre  1rs  anges 
Comblé  de  tout  bon  heur. 


CHAPITRE 
Dr  Raoul ,  dernier  du  non ,  ^ornanné  Ignaue ,  Irealiéne 
prisée  de  oestre  Bearfougne ,  roy  de>  Bourgougne»  de 
d*t>  le  Mmkic  et  Saône. 

Lb  roy  Raoul,  dernier  du  nom,  liât  esté  sur- 
nommé Jgnaue,  non  pour  autre  raison,  comme 
ie  pense ,  que  pource  que ,  trop  facilement , 
il  supportai  les  brauades  et  les  conspirations 
de  quelques  siens  subierls  ,  qui  abusoient  de 
sa  boulé  el  facilite.  Il  régnât  depuis  l'an  990 
iusques  à  l'an  1034 ,  accomplissant  à  peu  près 
quarante  quatre  ans. 

Le  pouuoir  de  ce  prince  fut  grand  ;  car  il 
tenoit  tout  ce  qui  est  enserré  entre  le  sommet 
des  montagnes  de  Voge ,  le  Rhin  ,  la  Saonc  , 
le  Khosne  ,  et  iusques  à  la  nier  de  Marseille  , 
haïant  les  deux  corones  de  Bourgougne  qui 
cstoienl  en  la  Gaule  Belgique  et  Lyonoise. 

Les  historiographes  ne  conuiénent  trop  bien 
à  déclairer  les  frères  et  sœurs  de  ce  prince  ; 
car  quelques  aulheurs  font  dame  Gisilc,  fem- 
me de  Conrad-le-Salique,  sa  sœur  ;  les  autres 
la  font  sa  niepee,  comme  Paul  ./Emile  et  Otto 
de  Frisingen  ;  Lazius  de  mesme  ,  au  liurc 
premier,  chapitre  second  de  la  Généalogie 
d'Auslriche ,  el  dict  qu'elle  estoit  fille  de  Ger- 
man  et  sœur  de  Henry  et  de  Friderich  ,  pre- 
miers comtes  de  Lembourg.  Et  quant  à  Berte, 
femme  de  Ollo ,  comte  de  Champagne,  ilz  en 
disent  de  mesme.  Biais  cela  en  lin  est  certain 
que ,  lors  qu'il  décédât ,  sa  plus  prochaine  pa- 
rente estoit  ceslc  dame  Gisile. 

Il  heut  pour  femme  dame  Hidelgardc  ,  de 
laquelle  font  mention  les  tiltres  de  S.  Analoile 
de  Salins  ,  en  l'au  10*29  ,  ou  dame  Hermen- 
garde ,  de  laquelle  parle  un  tillre  de  l'an  1 0 1 4, 
faisant  mention  de  la  réparation  du  monastère 
de  Sainrt-Mauris  en  Chablais ,  autrefois  fondé 
par  sainct  Sigismoud ,  unique  du  nom ,  roy 
de  Bourgougne. 

Lazius  loy  done  Adeldrurlc,  qui  lcy  enfantât 
Eude,  arrheuesque  d'Arles,  Hugues  ,  a  relie - 
Tcsquc  de  Lozanne,  et  Raoul;  raaij  il  faudroit 
croire  que  tous  ces  enfans  moururent  auant  le 
pere ,  puis  qu'ilz  ne  régnèrent. 

Quand  il  entrai  au  roïaume,  lean  W  estoit 
pape;  Otto  III,  empereur;  line Capet etson 
fils  Robert,  rois  de  France;  Henry,  duc  de 
Bourgougne  ;  rois  d'Hespagnc ,  don  Alonso  ; 
eomlcsse  de  Bourgougne ,  la  fille  de  Hugues , 


CHAPITRE  XXXIV. 
De  l'insigne  ehangfmrDl  qui  fut  iotrodiicl  en  la  Giroslienlé. 

L'an  993,  le  pape  Grégoire  cinquième,  de 
la  maison  de  Saxe,  cl  Otto  III ,  empereur,  de 
la  mesme  famille ,  voïans  qu'il  n'y  hauoit  es- 
poir de  conscruer  l'empire  en  la  maison  de 
Saxe ,  parce  que  Ollo  n'hauoit  enfans ,  mehus 
d'un  bon  zélé ,  ou  par  aduanturc ,  d'enuie 
qu'ilz  heurent  que  quelque  famille  particulière 
ne  fut  trop  honorée  et  aduancéc  après  ledict 
Otto ,  parce  que  l'empire  luy  seroit  defleré  , 
feirent  élecliue  la  maiesté  impériale  qui  alloit 
par  successions,  elsc  forlifioit  de  iours  à  au- 
tres par  les  forces  publiques  el  par  celles  qui 
estoient  péculiéres  a  l'empereur. 

Hz  ordonérent  que ,  de  là  en  après ,  l'em- 
pereur seroit  choisy  par  les  euesques  de 
Maïence,  représentant  el  estant  chancelier  de 
l'Allemagne;  celuy  de  Treues,  chancelier  des 
Gaules  ,  el  celuy  de  Coluignc  ,  chancelier 
d'Italie  ;  le  duc  de  Saxe  ,  connestable  de 
l'empire  ;  le  marquis  de  Brandcmbourg  , 
chambclland  ;  le  Palatin  ,  maistre  d'hoslcl , 
et  le  roy  de  Boème ,  bouteillier  ou  echanson; 
laquelle  deelairation  fut  audict  an  993  ,  ou , 
comme  plus  communément  Ion  dirt,  l'an  1002. 

Mais  les  peuples  eslrangers ,  Gaulois  ,  H  es- 
pagnols et  Italiens,  n'apprenuérent  cela  et  ne 
tindrent  compte  de  ces  caneellarials  ,  mais  se 
tindrent  tonsiours  pour  exempts  cl  non  sub- 
iects,  sauf  les  Italiens  en  partie  et  une  portion  de 
la  Gaule  Belgique.  Ce  que  apportât  une  bien 
grande  et  première  incommodité  sur  reste  in- 
iuriettse  nouueaulé ,  qui  en  cflect  excluoit  les 
eslrangers  qui  ne  naissoient  en  Allemagne. 

L'nc  autre  incommodité  fut  que  les  voix  se 
sont  briguées  si  soutient,  el  de  telle  sorte,  que 
le  propre  patrimoine  de  l'empire  y  fut  emplié 
par  Charles  IV  et  Lancelot,  son  fils  ;  de  ma- 
nière que  maintenant  il  n'y  bat  prince  plus 
paoure  que  l'empereur,  selon  sa  qualité,  pour- 
ce  que,  hâtant  esté  dénué  de  tous  moïens, 
grandeurs  et  aulborilcs  ,  il  ne  rcsemblat  plus 
sinon  un  osseroent  d'un  très  grand  corps  dé- 
charné. 

Maintenant ,  si  Ion  veut  compter  les  san- 
glantes guerres  ciuiles  qui  ont  eslées  faictes 
pour  la  rorone  impériale ,  ce  ne  serai  jamais 
fuie!.  Mais  si  esl-il  vray  que  l'/.IbnKgne  y  bat 
plus  espa  nché  de  sang  qu'en  autre  cl.ose  qu'elle 
hait  entreprins,  cl  pour  ce  meriîoircmenl  Ion 
pourra;  cire  rue  relie  nouuelle  farme  d'bauoir 
l'empereur  e;i  Allezaa^nc  Let  alliéné  les  pro- 
vinces étrangères,  et  bat  enfanté  la  guerre  ci- 
vile en  /»iie»nagne  ,  auec  tel  succès  ,  que  la 
Gaule  et  i'jt&espagac  sont  demeurées  séparées, 
et  l'Italie  au  conftict ,  luiclant  tousiours  et  tra- 
vaillant pour  s'exempter,  commccllc  fcratcnûn . 
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CHAPITRE  XXXV. 

Dre  querelles  de  Raoul  aott  quelques  «cas  sobiects,  et  de  la 
cession  qu'il  feil  de  sa  corone  à  Henry  son  nepueu ,  ils 
de  Gisile,  el  non  à  l'empereur  ny  à  l'empire. 

Tous  les  historiographes  (jSigibert,  Conta- 
rini,  Auentin  ,)  font  mention  de  la  guerre  des 
subiects  contre  le  roy  Raoul,  mesmement  Si- 
gibert  ;  mais  Paradin  luy  arme  contre  les  mar- 
quis de  Suse ,  de  Salusse ,  de  Picdmonl  cl 
autres.  Toutefois  son  histoire,  en  ccstcndroict, 
conuirnt  tant  mal  au  temps,  que  nous  ne  nous 
y  pouuons  arrester.  Si  est-il  vray  que  le  tra- 
Tail  de  ceste  guerre  fut  réitéré  el  soubs  l'em- 
pereur Henry  et  soubs  Conrad-lc-Salique  ,  et 
s'y  treuuat  le  prince  quelque  fois  tant  pressé , 
qu'il  fut  conlrainct  de  demander  secours  à 
l'empereur,  par  le  moïen  duquel  la  folie  des 
Subiects  fut  réfrénée. 

Lon  ne  trcuue  pas  que  les  comtes  vassaux  de 
Bourgougne  ,  de  Moriennc  ,  de  Viénois ,  de 
Prouencc ,  de  Forqualquier  et  autres ,  liaient 
participé  à  ces  furies  ;  mais  bien  le  comte  Otto 
de  Champagne,  nepueu  du  roy  et  fils  de  dame 
Berte  de  Bourgougne  ,  lequel ,  Toïant  le  roy 
sans  enfans,  et  que  dame  Gisile  esloil  en 
Allemagne ,  se  persuadât  que  facilement  il  im- 
pelreroit  du  roy  d'eslre  déclairé  successeur  en 
la corone. 

A  cest  eflect ,  il  tint  tous  les  moïens  qui  luy 
furent  possibles ,  voire  iusques  à  user  de  force 
et  contraincte  ;  et  de  faict ,  il  entrât  du  tdsté 
du  Bassigny  sur  quelques  places  qui  apperlc- 
noient  au  roy,  lesquelles  il  assubiectit.  Mais 
cela  rompit  tout  l'espoir  qu'il  pouuoit  hauoir, 
et  feit  resouldre  le  roy  à  faire  un  héritier,  qui 
fui  tel  que  le  Champenois  pensât,  puis  après , 
mille  fois  à  l'attaquer. 

Car  estant  en  ceste  fantasie,  il  nommât  pour 
son  héritier  Henry,  fds  de  l'empereur  Conrad 
et  de  ladietc  dame  Gisile  ,  et  luy  enuoïat  tous 
les  ornemens  du  roîaume,  l'an  1029,  pour 
après  son  décès  régner  en  la  Bourgougne. 

En  quoy  il  ne  pensai  aucunement  de  choi- 
sir l'empire  ny  l'empereur ,  mais  son  sang 
seulement  et  le  fils  de  sa  propre  sœur.  Eà  tem- 
pestate  (dict  Otto  Frisingen,  ch.  3.,  et  Viter- 
bensis,  qui  viuoit  lors,)  Rudolphu»,  Burgun- 
diœ  et  Lugdunensis  Galliœ  rex  ,  moriens , 
Ifenrico  Jilio  régi» ,  nepoti  suo,  regnion  cum 
diademale  ,  aliisque  insignibus  ,  tub  testamento 
misit. 

Ce  que  monstre  bien  expressément  que  x 
ne  fut  l'empereur  Conrad  ny  l'empire  qui  fu- 
rent choisis  pour  hauoir  le  roîaume  deL 
gougne ,  mais  un  ieune  seigneur  qui ,  en  son 
particulier  et  pour  ses  successeurs  ,  encor 
qu'il*  ne  scroient  empereurs ,  regneroit.  Ce 
qui  est  bien  vraisembable  ;  car  il  aimât  mieux 
que  les  siens  emportassent  ses  biens  que  les 
empereurs  ,  lesquels  lon  choisissoit  parmy 
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toutes  familles  allemandes  ;  et  heut  faict  men- 
tion expresse  de  l'empire  et  de  l'empereur , 
sans  emprunter  son  nepueu  ,  qui  n'hauoit  en- 
cor  les  ornemens  ,  ny  la  puissance  impériale, 
s'il  heut  songé  à  l'empire.  Aussi  les  subiects  , 
mesmement  les  euesquesde  Lyon,  de  Vienne, 
d'Arles  ,  de  Besançon  ,  de  Genefue,  de  Lo- 
zanne ,  de  Basle  et  autres ,  iurérent  la  fidélité 
entre  les  mains  de  l'empereur  Conrad ,  mais 
ce  fut  au  nom  de  Henry  ;  lequel ,  aussi  pour 
monslrer  que  l'empire  d'Allemagne  et  le  roîau- 
me de  Bourgougne  n'hauoient  rien  de  com- 
mun ,  dict  par  ses  patentes  ,  et  distingue  son 
empire  d'auec  son  roîaume,  et  le  temps  de  l'un 
d'auec  l'autre  ,  comme  en  ceste  date  de  l'an 
1043  ,  en  un  lillre  accordé  à  l'ecclise  de  Be- 
sançon et  à  Ponlius  el  Hugues  ,  arclicucsques , 
pour  les  exemptions  de  Buald  et  Cusly,  des 
iuridictions  de  Lostrich  :  Datum,  dicl-il ,  18 
kal.  Oct.  anno  D.  incar.  1043,  Ind.  X,  anno 
autan  Domini  IJenrici  secundi,  ordinationu 
eius  14,  imperii  verà  3. 

Or,  il  est  cerlain  qu'il  vint  à  l'empire  l'an 
1040,  et  par  conséquent  c'esloit  l'an  3'  de  son 
empire  ;  et  comme  l'an  1029  le  roy  Raoul  luy 
hauoit  transféré  le  roîaume ,  c'estoit  iusteinent 
le  18*  de  son  règne  de  Bourgougne  titulaire , 
qu'il  nomme  ordinationia ,  sans  rt'i'lle  îouis- 
sance  iusques  après  te  décès  de  Baoul. 

Et  en  l'an  1053,  il  s'appelle  Henry  111 
entre  les  empereurs ,  et  premier  du  nom  entre 
les  rois  de  Bourgougne  ;  puis  il  date  :  Anno 
ah  Incarnationc  Domini  1053  ,  Ind.  3  , 
anno  verà  Domini  Henrici  III  ,  Régis  inuicti- 
simi,  Itnperatoris  ordinationia  eius  26  ,  regni 
qtudem  15,  imperii  autem  7;  aclum  Fonta- 
nellis,  prope  P  arma  m. 

Le  mesme  encor  faict  une  autre  date  :  Dar 
tum  3  Id.  lui.  annoD.  Incar.  1049,  Ind.  il. 
anno  D.  Uenrici  III,  Régis  inuicti,  ordinal ionis 
quidem  11  imperii,  actutn  Aquisgrani.  Et  un 
peu  plus  aull  :  Signum  D.  Henrici  Régi»  in- 
victiss.  Teutonicorum  III ,  secundi  Romanorum 
ImpcratorisAugusti,  et  Burgundionumprimi. 

Lesquelles  distinctions  monstrent  bien  que 
ce  prince  dislinguoit  son  patrimoine  d'auec  le 
domaine  impérial  ;  autrement,  si  la  Bourgou- 
gne heut  estée  une  accroissance  et  adiection  à 
l'empire,  elle  heut  estée  de  mesme  nature,  et 
heut  estée  meslée  comme  pour  un  mesme 
corps,  et  ne  I'hcut-on  distinguée  tant  particu- 
lièrement. 

Frustratoirement  doneques ,  les  historio- 
graphes allemans  et  les  empereurs  hont  pré- 
tendus que  la  Bourgougne  leur  appertenoit , 
encor  que  ie  sçache  que  ce  qui  est  deçà  la 
Caone  et  Rhosne ,  au  dessoubs  de  la  Bresse, 
est  communément  appellé  empire  ;  mais  cela 
est  aduenu  pour  autant  que  les  ducs  de  Sa- 
voie ,  dauphins  de  Viénois  et  autres ,  pour 
estre  deffendus  en  leurs  principautés,  s'ad- 
voûoient  de  l'empire. 

Ce  que  les  comtes  de  Bourgougne  ne  vou- 
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lurent  faire  après  le  décès  des  princes  Tenus 
de  cest  Henry,  ainsy  que  nous  dirons  en  la  vie 
de  Regnauld  second  ;  et  toutefois ,  par  igno- 
rance des  droicts  de  la  comté,  Ion  dicl  que  Ion 
bat  faict  une  ou  deux  reprinscs  ;  ce  que  ne 
pourrait  estre  autre  chose  qu'un  faux  adueu  , 
non  préjudiciable  à  la  postérité. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Du  décès  de  Basai ,  et  des  guerres  faidrs  pour  son  rtiaune , 
pe o  aouil  et  après  sa  nort. 

Lb  roy  Raoul ,  en  ces  misères  de  guerres 
ciuiles,  qui  luy  estoienl  d'autant  plus  en- 
nu  le  uses  qu'il  ne  s'y  monslroit  point  roy  de 
grand  cœur,  mais  qu'il  se  reposoit  sur  les  bras 
d'autruy,  mourut  l'an  1034  (jFVù.  lib.  S., 
ch.  29.)  ;  de  quoy  nous  hauons  tiltres  qui 
inonstrent  le  contraire  de  ce  que  M.  Paradin 
escript,  qu'il  finit  l'an  1027  ,  et  Lazius  l'an 
1030  ;  cl  lors  que  M.  Paradin  cotte  sou  décès , 
il  csloit  à  Rome  au  coronemenl  de  l'empereur 
Conrad. 

En  44  ans  de  son  règne ,  il  veit  papes 
lean  XVI  ,  Grégoire  V  ,  Sylucslre  II  , 
Iean  XVII  ,  lean  XVIII  ,  Sergius  IV  , 
Renedict  VIII,  lean  XIX  et  BenedictIX; 
empereurs  d'Occideut ,  Olto  III ,  Henry  II , 
Conrad-le-Salique;  empereurs  d'Orient,  Con- 
stantin X  ,  le  ieune  Basile  et  Romain  Argiro- 
pile  ;  rois  de  France ,  Huë  Capet ,  Robert  et 
.  Henry  I".  ;  d'Hespagnc  ,  don  Alonso  V  , 
don  Bermudo  III  ;  de  Lcon  et  de  Caslille , 
don  Fernando  I";  comtes  de  Bourgougne  , 
Olte-Guillatime  et  Regnauld  I*r;  ducs  de  Bour- 
gougne ,  Henry  et  Robert. 

Guy  Arctin  ,  grand  musicien  ,  inuentat  la 
gamc  et  les  notles,  ut  ,  re  ,  mi,  fa,  sol,  la. 
La  deuotion  pour  les  trespassés,  le  second  de 
nouembre,  introduicte,  à  la  déclamation  d'un 
sainct  bermite  qui  déclairat  luy  hauoir  esté 
réuelé  que  les  prières  que  les  religieux  de 
Cluny  faisoient  pour  les  trespassés  ,  tiraient 
beaucoup  d'ames  des  prisons  du  Purgatoire 
(Her.  cont.Sig.  Sco:.  l'*pc.  Ott. Fris.Scaff.) 

Mais  auant  que  iiacul  décédât ,  en  l'an 
1035,  et  depuis  son  di'c^i  ,  eu  l'an  1035  ,  le 
Champenois  ,  qui  Tculcit  har.nir  part  au  gas- 
teau  de  Bourgougne,  I.alant  cjpléla  commo- 
dité de  faire  ses  becc;  jne~  ,  su.-  ce  que  l'em- 
pereur Conrad  estoit  c.;pese!ic  en  Itongrie , 
entrât  du  costé  de  TouL  et  '.  cr.  un  faeucï) 
et  s'emparât  de  quelques  ij;ac..t  te 

pendant  la  campagne  de  hfourgougne  •  ~.ale 
Conrad, appoinctant  lesafialr.'s  J'.-'cn^ri.,  e» 
haïant  faict  un  preai*.??  n:a;r,uisat  dal'Aus- 
triche  ,  Tint  à  grandes  iournées  treuuer  »e 
Champenois  qui ,  ue  l'osant  attendre ,  se  re- 
tirât en  sa  Champagne,  où  l'empereur  le  suiuit 
et  feit  resentir  à  luy  et  à  ses  subiects  le  proffit 
qu'il  falloit  attendre  d'aller  inquiéter  les  voisins 
et  se  ioucr  à  plus  fort  que  so) . 
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Cela  faict ,  Conrad  se  retirât  en  Allemagne, 
et  de  là  en  Italie ,  où  il  print  possession  des 
villes  impériales,  et  se  feit  coroncr,  le  premier 
de  tous  les  empereurs  ,  de  la  corone  de  fer. 
Le  Champenois  ce  pendant,  r'entraot  en  ses 
brisées  ,  recommençât  la  guerre  en  l'absence 
de  l'empereur  ;  mais  Golhclo  ,  qui  hauoit  esté 
faict  gouuerneur  ou  duc  de  Lorraine,  le  vein- 
quil  cl  le  tuai  l'an  1056  ou  1037  {Sigibert), 
finissant  pour  un  dernier  coup  la  guerre  cl  les 
émulateurs  de  la  corone  de  Bourgougne. 

Quelques  années  après  ,  en  l'an  1039  , 
Conrad  mourut  et  fut  enterré  à  Spyre,  en  une 
e  ce  lise  par  luy  bastie,  en  laquelle  aussi  dame 
Gisile  fut  inhumée  l'an  1043. 

En  son  temps,  l'ordre  monacal  fut  en  grand 
bruict  desainetclé.  Le  sainct  collège  des  cardi- 
naux fut  institué  par  Innocent  IV,  de  la 
maison  des  Flisques.  L'ordre  des  Frères  hu- 
miliés fut  dressé.  La  maison  très  illustre  de 
Sauoïe  ,  qui  est  l'une  des  plus  grandes  de 
l'Europe ,  commençât ,  par  la  libéralité  de  ce 
roy,  à  se  fonder  en  Gaule  depuis  l'au  964  , 
ainsy  que  les  annales  de  Sauoïe  enseignent. 

Au  surplus  ,  ce  roy  Raoul  rebastil  en  plu- 
sieurs endroicts  le  monastère  de  S.  Mauriscn 
Chablais  ,  à  la  requesle  de  sa  femme  et  des 
euesques  de  Laon ,  Syon ,  Lyon  et  de  Genefuc, 
et  fut  cause  des  grandes  richesses  que  les  eues- 
ques de  Treues ,  Maîence ,  Spyre  et  Stras- 
bourg hont  pour  le  iour-d'huy ,  parce  qu'il 
démembrât  de  son  roïaume  de  Bourgougne 
une  bone  partie  des  terres  qu'ils  possèdent , 
en  haine  de  ce  qu'il  hauoit  opinion  d'hauoir 
esté  ensorcelé  parles  Gaulois  afin  qu'il  n'heut 
point  d'enfans.  A  raison  de  quoy  il  retornat  ses 
affections  aux  princes  d'Allemagne  et  à  ces 
euesques  ,  demeurant  sur  le  Rhin  ,  près  des- 
quels il  hauoit  choisy  sa  sépulture. 

EP1TAPUE  DE  RAOUL  TROISIÈME. 
Il  ne  faut  dire  faicl-neant 
Le  prince  sage  et  patient 
Qui  est  Irauaillé  en  sa  terre 
Par  débats,  trahisons  et  guerre, 
Si  le  trauail  qui  le  poursuit, 
Son  dueil,  son  regret,  son  ennuict, 
No  sont  de  sa  faute  et  malice, 
Mais  de  ses  gens  et  de  leur  vice. 
Le  ciel  pcrmrcl  beaucoup  de  maux 
Pour  punir  subiects  et  vassaux  } 
ht  si  n'est  pas  touiours  le  prince 
Cause  du  mal  de  la  pruuince. 
Donons  la  gloire  à  ce  grand  roy 
D'hauoir  este nur  en  sa  foy , 
D'hauoir  souffert  en  patience , 
Et  d'hauoir  range  par  puissance 
L'audace  braue  et  la  fureur 
De  son  tubiecl,  de\ià  veinqueurj 
Et  de  s'estre  en  tin  contente 
D'hauoir  r'adoulci  sa  fierté. 
<  Qui  faict  ainsy ,  puis  se  coramendc  , 
»  Qui  les  forfaicls  d'autruy  amende, 
>  Se  monstre  sage  et  très  prudent, 
»  Et  n'est  point  dict  un  faicUneant.  > 

Fin  du  liure  quatrième. 
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LA  FRANCHE  -  COMTÉ  DE  BOURGOUGNE , 
SOUBS  BE81RÏ III,  Iï  El  V,  EMEliRS  D'ALLEMAGNE  (1034  A  U26). 


CHAPITRE  I. 

De  Uniry ,  premier  du  non  entre  toi  rois ,  et  troisième  entre 
les  eropereirs,  surnommé  le  Soir,  limie  et  unième 
•rince  de  Bourgougne  ;  son  maryage  et  ses  enfans. 

Hkkky  ,  premier  du  nom ,  roy  de  Bour- 
gougoe,  surnommé  le  Noir,  fui  désigné  roy 
en  l'an  1027,  et  regnat,  soubs  la  conduide  de 
l'empereur  Conrad,  son  pere,  depuis  l'an  1034, 
estant  pape  Benedict  IX;  empereur  d'Oc- 
cident, Conrad,  son  pere;  d'Orienl,  Argiro- 
pile;  roy  de  France,  Henry  I";  royd'Hespa- 
gne,  Caslille,  don  Fernando  I";  de  Léon,  don 
Bcrmudolll;  comte  de  Bourgougne ,  Bc- 
gnauld  I*r;  duc  de  Bourgougne,  BobertI". 

Il  n'alterat  aucune  chose  dedans  le  roïaume, 
et  laissât  les  princes  et  les  comtes  en  leurs  biens 
et  fiefs  ,  se  contentant  de  la  souucrainelé. 
(Frhing.  ch.  52  ,  lib.  6.  Viierb.  et  Lamb. 
Scajf.  anno  1046.  Plat.  Sab.  ).  Il  se  maryat 
en  Gaule  à  dame  Agnes ,  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Poitiers,  ou  ,  comme  quelques  au- 
t heurs  disent,  il  print  ladiclc  Agnes  ,  fille  de 
Re^nauld ,  comte  de  Bourgougne  ;  mais  il  la 
faut  tenir  plus  tosl  arriérc-lille  ,  née  de  Ado- 
maldc,  fille  dudict  Bcgnauld. 

Les  Italiens  disent  qu'elle  esloit  fille  de 
Cunit,  roy  d'Angleterre,  que  Frisingen  ap- 
pelle Cinilo  ,  et  mettent  ses  nopecs  au  temps 
que  son  pere  viuoit,  combien  que  plus  asseu- 
rement  Ion  tienne  le  cor  traire  et  que  Ion  mette 
son  maryage  en  l'an  i045.  A  peut  eslre  qu'il 
fnt  maryé  deux  fais,  et  qui  i'Angloise  ne  luy 
tint  longue  compagnie ,  e:  que  la  Poiteuine 
luy  succédât  et  luy  enf.se la t  ."enry ,  cui  ."ut 
de  noz  rois  deuxième  du  nom  ,  et  r_a;:;caie 
entre  les  empereurs.  Les  nopecs  en  firent 
faictes  à  Inglinheiu  auec  maguin^va.j  ve- 
riale.  Hais  ce  catholique  empereur  u&  voulut 
aucuns  aulbois,  ny  ioucurs  d'instrumens  ny 
de  farces ,  ou  autres  tels  rats  de  court  ;  ains 
au  contraire  ,  il  feil  congreger  les  paoures  et 


les  souffreteux ,  ausquels  chrestiennement  il 
distribuât  beaucoup ,  comme  à  membres  de 
Iesus-Christ,  et  chassât  bien  loing  ces  autres, 
,  ou  ministres  du  diable. 


CHAPITRE  II. 

Disgression  aux  affaires  des  romtes  de  Ronrgengne,  la 
naissance  et  parens  de  Otte-Gniilaume. 

Ottr-Giillacmb  ,  que  plusieurs  appellent 
Guillaume  seulement ,  estoit  descendu  de  l'em- 
pereur Charlemagne  du  coslé  de  son  pere 
Adelbcrt  ;  car  Adclbert ,  duc  de  Lombardic  , 
tiroit  la  descente  de  sa  maison  de  Lotaire,  fils 
de  Loys-le-Debonnaire  en  cestc  sorte. 

Charlemagne  haïant  heu  ,  entre  plusieurs 
enfans,  Loys-le-Debounaire  et  ledict  Loys  , 
l'empereur  Lotaire,  son  ainé;  cestuy-cy  beut 
un  autre  Lotaire  qui ,  de  sa  femme  Thiet- 
berge ,  lient  un  fds  Lotaire  qui ,  de  Berte , 
fondalrixe  de  loue,  heut  Hugues,  roy  d'Arles, 
clBoso,  marquis  de  Toscane.  (Luitprand  , 
Sigibert  et  autres.)  Boso  heut  de  Willa  ,  sa 
fcniuic  ,  Willa  ,  Berte  ,  Gisile  et  Riebilde  : 
ladiclc  Willa  fut  frmmc  de  Bcrangicr,  roy 
d'Italie ,  duquel  elle  heut  Adclbert ,  duc  de 
Lombardic  ,  qui ,  de  Gerberge  ou  Gersinde  , 
heut  ce  prince  Oltc-Guillaume,  noslre  comte. 

Et  de  Charlemagne,  les  Allcmansescripuent 
que  Cloïs  heut  une  sœur,  nommée  Adclechina, 
femme  de  Odillo ,  fils  de  Gibbrald  ,  duc  de 
iSauiére ,  l'an  514  ,  de  laquelle  nasquil  Sigi- 
ber. .  qui  porloit  le  lion  d'or  en  champ  de 
iïAc.  Cestuy-cy  fut  pere  de  Hansbrel,  pala- 
.... ,  cui  viuoit  en  l'an  650 ,  et  heut  un  fils 
Arnold  qui ,  de  lia  ,  sa  femme ,  en  l'an  3S0  , 
•.eut  Arnold ,  pere  de  Anciger,  que  les  Fran-r 
çois  disent  Ancigiscs  et  Anchiscs  ,  qui ,  de 
iiegga  ,  duchesse  de  Brabant ,  beut  en  l'an 
925  Pepiu  Heristel ,  pere  de  Charles  Martel , 
pere  de  Pcpin-lc-Bref ,  pere  de  Charlemagne. 
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au  liure  de  la  Monarchie  françoisc,  le 
moderne  Parisien  dicl  que  Clodion  hcul  un 
fils  Hancarius ,  qui  fut  priué  du  roïauroe  par 
Merouc,  el  que  Pépin  venoit  d'iccluy  de  perc 
en  fils. 

Mais  à  Berangier  ilz  donent  cesle  généa- 
logie :  Cloïs  heut  une  sœur  maryée  à  Gibrald, 
duc  de  Bauiére,  pere  de  Quiel-Dieluian  qui, 
de  Vosmilda  ,  sa  femme,  heut  Tliiebauld  ,  en 
l'an  536,  pere  deThassilo,  qui  heut  un  fils 
nomme  Dodo  ,  l'an  616 ,  qui  fut  perc  de  Dcs- 
sel ,  perc  de  Dodo  II ,  pere  de  Hupert ,  pere 
de  Loys ,  pere  de  Beudman  ,  duc  du  Friol , 
qui  porloit  l'aigle ,  qui  fut  pere  de  Astolphc  , 
qui  portai  l'aigle  esquarlclé  du  lion  d'or  en 
sable  ;  cesluy-cy  fut  pere  de  Didier  ,  perc  de 
Berangier,  comte  d'Anglier ,  l'an  790  ,  ainsy 
que  Boland  hauoit  esté  ,  et  portoil  l'aigle  cs- 
quartelé  d'azur,  à  sept  corones  d'or ,  auec  le 
lion  de  gueulle  en  champ  d'or  au  dernier  can- 
tou  ,  qu'est  l'armoiric  de  Boland  et  de  son 
son  perc  Millon  ;  lequel  Berangier  heut  Guy, 
l'an  820 ,  qui  heut  Heherard ,  qui  laissât  les 
sept  corones  el  se  contenlat  de  l'aigle ,  en  l'an 
854;  cestuy-cy  heut  Berangier,  empereur 
d'Italie  ,  qui  rechargeai  le  lion  auec  l'aigle , 
l'an  876;  de  Berangier  nasquil  Gisile,  femme 
de  Berangier,  qui  se  disoil  pareillement  em- 
pereur d'Italie  et  de  la  mesme  famille  de  Be- 
rangier, qui  fut  pere  de  Adclbert,  duc  de  Lom- 
bardie  ,  auquel  les  estais  paternels  el  la  liberté 
furciil  ostés ,  laissant  son  «ils  Ollo,  surnommé 
Guillaume  ,  qui  fut  nostre  comte  et  portoil 
l'aiplc  d'argcnl  en  champ  de  gueulle. 

Au  regard  de  la  mère  Gerbcrgc,  i'hay  quel- 
que opinion  qu'elle  fut  de  Bourgougne  et  fille 
de  Hugues ,  comte  de  Bourgougne  ,  qui  viuoit 
soubs  le  roy  Conrad  ;  car,  comme  pendant  les 
guerres  de  Berangier,  roy  ou  empereur  d'I- 
talie ,  cl  de  Adclbert ,  duc  de  Lombardie ,  son 
fils  ,  conlre  l'empereur  Otlo ,  surnommé  le 
Grand,  elle  demeurai  tousiours  en  Bourgou- 
gne ,  où  ,  après  que  son  mary  heut  esté  arresté 
prisonicr  et  enuoïé  en  exil  par  le  veinqueur, 
son  fils  Otle-Guillaume  luy  fut  apporté  par  up 
moine,  qui  secrettement  l'hauoil  eoleué.  le 
pense  que  non  seulement  elle  esloil  princesse 
gauloise,  mais  encor  natifuc  el  dame  de  Bour- 
gougne; et  cela  est  accreû  par  ceste  coniec- 
ture  que  le  duc  Adclbert  estant  décédé  ,  elle 
prinl  en  secondes  nopees  Henry,  duc-  de  Bour- 
gougne, oncle  de  Robert,  roy  de  France  ,  et 
frère  de  Hue'  Capel.  Ce  que  ne  fut  aduenu  si 
elle  heut  eslée  eslrangére,  destituée  de  moîrns; 
et  ce  que  Otle-Guillaume  heut  puis  après  le 
comté  de  Bourgougne ,  et  le  laissât  à  sa  pos- 
térité ,  cela  monstre  encor  plus  certainement 
ce  que  nous  disons. 

•  Mais  à  fin  que  chasqu'un  plus  ccrlainement 
entende  que  le  perc  de  Otle-Guillaume  esloit 
ledict  Adclbert ,  escoutons  Glaber  Rodolphus , 
religieux  de  Cluny ,  qui  viuoit  lors ,  lequel 
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nous  en  asseurerat,  parlant  de  la  guerre  que 
Robert,  roy  de  France,  menât  contre  Otle- 
Guillaume  ,  pour  la  succession  du  duché  de 
Bourgougne,  en  l'an  1003  :  ffillelrnus,  dict- 
il  ,  Henrici  ducia  priuignus  ,  Adclbert  i  Loti- 
gobardorum  ducis  ftlius  ,  Roberto  regi ,  ali- 
quando  rebellia  extitit ,  Jiutenle  ei  Landrico 
Niuerni  comité  (  qui  eius  Jiliam  uxorcm  dure- 
rai )  et  Brunone  Lingonensi  episcopo ,  cuius 
habebat  in  matrimonio  sororcm ,  ex  qud  sus- 
cep  il  Jilios  et  Jilias. 

Eu  oultrc,  si  Oltc- Guillaume  heul  cslc 
quelque  seigneur  ineogneù  ,  sans  inoïen  ,  il 
n'heut  pas  facilement  trcuuc  les  alliances  de 
maryage  qu'il  heut  pour  luy  et  pour  ses  en- 
fans  ,  desquelles  nous  parlerons  lantosl  ;  et 
toutefois  il  est  certain  qu'il  espousat  la  sœur 
de  l'cuesque  de  Langres  ,  qui  estoit  niepec  de 
Lotaire ,  dernier  roy  de  France ,  comme  fils 
de  la  sœur  dudict  Lotaire. 

Quant  au  nom  de  sa  maison ,  ie  pense  que 
ce  soit  Vienne ,  comme  ie  mon&treray  en  la 
vie  de  Reguauld  II ,  qui  est  descendit  de  luy 
en  droicte  ligne  ;  el  pourroit  estre  que  le  mar- 
quis Olyuier  de  Vienne,  ou  Régnier,  sou 
pere,  eslans  seigneurs  de  Gennes  et  d'une 
partie  du  Picdmont ,  où  estoit  une  seigneurie 
portant  leur  nom  propre ,  fut  prédécesseur  de 
ce  prince ,  combien  que  encor  ilz  seigneu- 
rioient  Vienne  sur  le  Rhosne  ,  en  laquelle ,  et 
au  Dauphiné ,  ceux  de  la  maison  de  Vienne 
possédoient  tousiours  quelque  chose ,  comme 
pour  marque  de  leur  maison  et  origine ,  voire 
que  encor  soubs  Otto  dernier,  que  nous  appel- 
lerons O  tlenin  ,  nous  y  possédions  S.  Valier  et 
autres  places ,  comme  nous  dirons  en  sa  vie. 

Quanta  ses  alliances  et  maryage ,  le  mesme 
Glaber  le  nous  enseigne  ;  car  il  dict  qu'il  hcul 
Hermentrude  ,  sœur  de  Bruno ,  euesque  de 
Langres,  de  laquelle  il  heut  Landry,  qui  mou- 
rut ieune;  Begnauld,  qui  fut  comte  et  espousat 
Adeleîde  ou  Alix ,  fille  de  Richard ,  duc  ou 
vis-grad  de  Nortmandie;  Ollo,  duquel  ie 
n'hay  rien  trcuué  ,  et  penseroie  que  les  comtes 
d'Auxonc  et  autres  de  la  maison  de  Vienne 
sont  venus  de  cesluy-cy,  el  que  c'csi  celuy  qui 
en  partie  fut  fondateur  de  l'abbaîe  des  Trois 
Rois ,  ainsi  que  les  tiltres  le  contiénent. 

Il  heut  deux  filles  ;  l'une ,  femme  de  Guil- 
laume ,  duc  d'Aquitaine  ,  comte  de  Poitiers  et 
d'Auuergne,  et  estoit  nommée  Adomalde ,  de 
laquelle  nasquit  l'inipcratrixe  Agnes ,  femme 
de  l'empereur  Henry  ;  l'autre  fut  maryéeauec 
Guillaume  ,  comte  d'Arles.  JFillelmua  ,  dict 
Glaber ,  Henrici  ducia  priuignua  ,  Adelberti 
Longobardorum  ducis  Jilius ,  Roberto  régi 
mlixptando  rebellia  extitit ,  fuucnle  ei  Landrico, 
Muerni  comité  ,  qui  dus  Jiliam  uxorem  duxe- 
rat ,  et  Brunone ,  Lingonensi  episcopo ,  cuius 
habebat  in  matrimonio  aororem ,  ex  qudsuace- 
pit  Jilio»  et  Jilias.  De  quibus  prùu  nation  Lan- 
dricum ,  JUiasque  ,  quas  uterque  ÏFillelmua  , 
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acilicet  Piclauicnsisct  Arelatensu,  duxértuxo- 
res  :  unusquc  Jiliorum  eius,  Rainaldua  no  mi- 
ne ,  ftliam  Richordi  Rothomageruù  ducit , 
Adelcidan  nomine,  duxil  uxorem. 

Au  surplus ,  il  est  certain  qu'il  fut  comte  de 
Bourgougne  et  de  Diion,  et  seigneur  de  Salins 
en  partie ,  comme  le  lesmoigncnt  les  dona- 
tions qu'il  feil  aux  religieux  de  S.  Bénigne , 
ausqucls  il  donat  de  bons  reuenus  eu  la  saul- 
neric.  Ce  que  le  roy  Baoul  conlinnal  puis  après, 
le  8  de  iuillel  l'an  1026,  eu  présence  de  la 
roinc  Hermengarde  et  de  Guillaume ,  abbé  de 
S.  Bénigne ,  et  là  est  faicle  mention  de  son 
Gis  Bcgnauld. 

Du  comté  de  Biion ,  nul  n'en  double  ;  car 
oultre  sa  sépulture  qui  est  à  S.  Bénigne,  encor 
les  tiltres  en  font  mention ,  mesmement  ce- 
luy  de  la  donation  que  feit  le  roy  Baoul ,  en 
l'an  1028  ,  aux  religieux  de  Cluny  et  à  Odillo, 
leur  abbé  ,  ausquels  il  donat  un  lieu  proche 
de  Poligny ,  appelle  Droicte-Vaux  ;  et  peut 
estre  que  ïa  guerre  qu'il  bcul  auec  Lambert , 
comte  de  Chalon ,  fut  pour  les  limites  de  l'un 
de  ces  comtes  ;  car  l'un  et  l'autre  comté  auoi- 
sinent  le  Chalonois ,  mesmement  la  Bourgou- 
gne ,  à  laquelle  estoit  lors  ioinct  le  resort  de 
Sainct  Laurcns ,  qui  s 'ex  tend  iusques  auprès 
de  Chalon. 

Au  surplus ,  l'aigle  d'argent  en  champ  de 
gueullc,  que  nos  comtes  ont  portes  auant 
que  de  prendre  le  lyon  d'or  en  azur  billeté , 
estoit  l'armoirie  de  ce  comte ,  soit  pour  mons- 
trer  que  son  perc  et  son  aïeul  hauoient  heus 
l'empire  en  Italie  ,  soit  certes  pourec  que  desià 
depuis  Charleniagnc  ,  duquel  ces  princes  es- 
toient  sortis ,  tous  ses  prédécesseurs  la  por- 
tèrent. 


CHAPITRE  III. 

le  I»  guerre  pour  le  éoebé  if  Bouqioupe,  entre  Robert, 
rot  de  Fraice ,  et  Olte-fiuillaume ,  romlc  de  Bourgoupe. 

Ottb  —  GtJiLtACMi ,  que  le  mesme  Glabcr 
dict  n'hauoir  hcfi  son  égal  en  son  pals  ,  soit 
en  richesse ,  soit  en  la  science  de  la  guerre , 
gaignat  facilement  la  bone  volonté  du  duc 
Henry,  son  beau-pere ,  et  de  telle  sorte  que 
en  l'an  1001 ,  il  fut  adopté  paricclluy  etdé- 
clairé  son  héritier.  A  quoy  vraisemblablement 
la  duchesse  Gerberge  tenoit  la  bone  main. 

L'an  1005,  le  duc  estant  décédé,  le  fils 
adopte  se  portât  pour  duc,  comme  légitime  hé- 
ritier, appelle  par  le  testament  de  Henry;  mais 
le  roy  Bobert ,  qui  vouloit  faire  du  duché  de 
Bourgougne  un  partage  à  son  fils  Bobert,  luy 
feit  empeschement ,  soubs  couleur  et  prétexte 
que  telles  seigneuries  ne  se  donent  par  testa- 
ment ny  adoption  ;  que  le  duc  hauoit  esté 
circonuenu  et  importuné  ;  que  le  duché  retor- 
noit  aux  plus  prochains  ,  habiles  à  succéder 
ab  intettat,  et  mesmement  à  loy  qui  estoit  plus 
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prochain  ;  que  le  duché  de  Bourgougoe  apper- 
lenoit  a  la  maison  d'Aniou  depuis  que  Hugues- 
le-Grand ,  son  aïeul ,  en  hauoit  Iraicté  auec 
Hugues ,  surnommé  le  Noir  ;  et  en  fin  que  les 
rois  de  France,  desquels  il  venoil  (car  le  Trans- 
marin aulhorisat  la  conuenlion  d'entre  les  deux 
Hugues),  y  hauoient  authorité. 

Mais  l'autre  pouuoit  respondre  que  plus 
grandes  seigneuries  hauoient  eslécs  ainsi  lais- 
sées, voire  les  roïaumes  ni  es  m  es  d'Austrasie 
et  le  roïanmc  de  Proucnce  ,  l'Aquitaine  donée 
par  Guillaume  en  l'an  808  ,  auec  l'Auuergne  , 
à  Eblcs,  comte  de  Poitou;  et  Huë  Capct  mes- 
me prélextuit  en  partie  son  usurpation  sur  ce 
que  le  roy  Loys  hauoil  doné  son  roïaume  à  sa 
femme ,  à  charge  qu'elle  espouscroit  Huë  Ca- 
pct ;  combien  que  Odorannus ,  qui  viuoit  du 
temps  de  Robert ,  dict  que  vraiment  ladiete 
donation  hauoit  esté  faicle ,  non  à  la  roine , 
mais  à  Huë  Capet  mesuie  ;  et  peu  au  parauant 
le  duché  mesme  hauoit  esté ,  par  conuention 
des  deux  Hugues ,  Blanc  et  Noir,  diuisc.  En 
quoy  l'aulhorilé  du  roy  esloit  entre-venue,  non 
pas  pour  monstrer  que  cela  venoit  de  luy  et 
debuoit  rclorner  à  luy,  mais  pour  ce  que,  par 
la  condition  des  fiefs,  la  possession  réelle  u'en 
pouuoit  estre  prinsc  sans  consentement  du  sou- 
verain. Et  en  cecy  Ion  adioustoit  que  tous  les 
fiefs  de  France  estoient  comme  les  patrimoines, 
desquels  la  totale  et  libre  disposition  apper- 
tenoit  au  vassal ,  sans  que  le  souuerain  ou 
autre  seigneur  direct  y  peut  doncr  empesche- 
ment ;  et  que  ainsy  ,  Capet  et  le  roy  Bobert 
mesmes ,  venans  à  la  coronc,  l'hauoieot  dé— 
cl  ai  ré ,  mesmement  pour  mériter  la  faueur  des 
grands ,  qui  les  pouuoient  bien  nieltre  dehors 
de  ce  qu'ilz  usurpoient  ;  et  au  surplus ,  que  le 
testament  et  l'adoption  hauoient  passé  légiti- 
mement et  selon  le  bon  vouloir  du  duc  Henry. 
Mais  ces  raisons  hauoient  à  faire  de  puissance 
et  de  forte  armée  contre  un  si  grand  prince 
que  le  roy  des  François. 

En  fin ,  le  roy  vint  auec  puissante  armée,  et 
gaignat  Prouins  et  autres  places  ;  Auxcrre  se 
rendit ,  quelque  debuoir  que  Landry,  comte 
de  Ncuers ,  feit  dedans;  puis  Auallon  fut  cam- 
pé ,  et  la  campagne  courue  iusques  à  Diion. 
Et  finalement ,  le  roy  estant  venu  au  siège 
d' Auallon ,  l'opiniastreté  des  assiégés  fut  vein- 
cuc.  Ainsi  le  comte  et  Landry,  son  gendre,  et 
l'euesque  de  Langres ,  partiaux  d'Otte-Guil- 
laume,  furent  contrains  de  quitter  leur  droict 
au  plus  fort. 

M.  Choppin ,  grand  et  très  docte  personage , 
dict  que,  par  accord,  le  roy  laissât  le  comté  de 
Bourgougne  à  Otte-Guillaume  ;  mais  cela  ne 
peut  estre ,  parce  que  cy  dessus  nous  hauons 
monstré  que  les  rois  de  Bourgougne ,  et  non 
les  rois  de  France ,  qui  ne  passoient  la  Saône , 
Seine,  ny  le  Bhosne,  seigneurioient  le  comté  ; 
ioinct  que  desià  auant  ceste  guerre,  Otte-Guil- 
laume en  hauoit  la  possession.  Mais  le  comté , 
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qui  demeurai  à  Otlc— Guillaume ,  de  l 'obéis- 
sance de  France  ,  estoit  celuy  de  Diion;  et 
vesquit  iusques  à  l'an  1037,  haîant  desià  par- 
auanl  tilulé  son  fils  Regnauïd,  et  fut  enterré  à 
S.  Bénigne  de  Diion. 


CHAPITRE  IV. 
De  Regnaall  premier ,  eoml»  de  Ifeurgougie ,  sons  U  sonne- 
rai Dde  de  U  maison  de  rnnroiie  ;  ses  «lliaoces ,  xs 
eofans  et  ses  guerres. 

Rbcnaild  doneques,  depuis  l'an  1014 ,  fut 
comte  et  espousat  dame  Alise  ou  Alix ,  flllc  de 
Richard ,  duc  ou  visgrad  de  Norlmandie ,  se- 
cond du  nom  ,  sœur  de  Robert ,  dict  le  Libé- 
ral, que  quelques  fois  Ion  appelle  duc  de 
Rohcn.(C&i6.  Ann.  dcNortm.)  De  ceste  prin- 
cesse il  heut  deux  fils  :  Guillaume,  qui  fut 
comte ,  et  Guy,  qui  aspirât  au  duché  de  Norl- 
mandie après  le  décès  du  duc  Robert,  son 
oncle ,  estant  décédé  sans  enfans  naturels  et 
légitimes,  mais  auec  un  baslard  seulement, 
pour  lequel  Henry  I",  roy  de  France ,  s'ar- 
mât contre  ceux  qui  bauoient  le  droict,  aimant 
mieux  que  ce  beau  duché  demeurât  à  un  paou- 
re ,  que  de  le  veoir  entre  les  mains  des  princes 
gaulois,  desià  puissans  et  soustenus  par  autres, 
leurs  parens ,  amis  et  confédérés.  Regnauld 
heut  encor  une  tille ,  nommée  Ieanne ,  qui  fut 
maryée  à  Aymé,  surnommé  Couda,  comte  de 
Morienne  (  M.  de  Pingon  rappelle  Adela  , 
collant  le  maryage  en  l'an  1028  ) ,  de  laquelle 
nasquil  llumberl  et  sa  sœur  Constance. 

En  ce  mesme  temps  esloit  un  autre  comte  en 
Bourgougnc ,  nommé  Girard  de  Vienne ,  le- 
quel estoit  comte  d'Auxone,  et  se  tituloit  encor 
comte  de  Bourgougnc ,  comme  estant  issu  des 
vrays  comtes  ,  ainsi  que  Regnauld  ,  duquel  il 
estoit  cousin  germain.  Ce  que  faict  penser  que 
Otlc-Guillaume  hauoit  heu  un  second  frère , 
duquel  Girard  estoit  né.  Toutefois ,  ce  comte 
Girard  tenoit  tout  ce  qu'il  possédoit ,  tant  au 
comté  de  Bourgougnc ,  Auxone ,  que  à  Bracon 
et  saulneric  de  Salins ,  soubs  les  autres  comtes , 
ses  cousins  ,  desquels  il  estoit  vassal.  Et  c'est 
celuy  que  nous  Terrons,  en  l'an  1048 ,  hauoir 
guerre  auec  le  duc  de  Lorraine. 

Au  surplus ,  la  guerre  qui  bauoit  estée  entre 
Otlc-Guillaume  et  Lambert ,  comte  de  Cha- 
lon  ,  se  r'éueillat ,  en  l'an  1024  ,  entre  Re- 
gnauld de  Bourgougnc  et  Hugues  ,  comle 
de  Chalon ,  laquelle  durât  long  temps  ;  mais 
en  fin  elle  fut  acheuée ,  parce  que  le  comte 
Regnauld  haîant  esté  arresté  prison ier  en  une 
rencontre ,  le  duc  de  Nortmandic,  son  beau- 
pere  ,  s'entremit  à  faire  l'accord  entre  ces 
princes. 
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CHAPITRE  V. 
Des  querelles  pour  le  duché  de  Kortnnidie. 

La  cause  de  ceste  guerre ,  pour  cognoistre 
le  tort  ou  le  droict  des  parties ,  requiert  que 
nous  reprenions  un  peu  ault  les  affaire» 
de  Nortniaudie.  Roolo  ,  duc  de  Norlmandie  , 
heut  de  Pompée,  fille  du  comle  de  Beauuoi- 
sin,  un  seul  fil»  ,  nommé  Guillaurae-Longue- 
Espéc,  qui  luy  succédai;  ce  Guillaume  engen- 
drai Richard<aux-Longues-Iambes,  autrement 
l' Asseuré ,  lequel  heut  un  autre  Richard  ,  se- 
cond du  nom  ;  lequel  heut  Richard  troisième  , 
Robert  et  Guillaume,  qui  fut  moine  à  Fes- 
champ;  et  trois  filles  :  l'une  desquelles,  Alise, 
fut  maryée  à  Regnauld ,  comte  de  Bourgougne  ; 
la  seconde  fut  Constance ,  femme  d'Alain  , 
comte  de  Bretagne  ;  la  dernière  et  plus  ieune 
fut  maryée  au  roy  d'Angleterre. 

Robert  ,  après  avoir  par  quelque  temps 
guerroie  son  frere ,  fut  veincu  et  arresté  ;  mais 
le  frere  luy  pardonat  tout  auec  son  grand  mal- 
heur, car  il  fut  lanlost  empoisoné.  Au  moïen 
de  quoy  Robert  emportât  le  duché ,  sans  que 
les  beaux-frercs ,  ny  le  moine  de  Feschamp,  y 
contrariassent. 

De  là  à  quelque  temps ,  estant  touché  en  sa 
conscience,  il  armât  dix  mille  homes  qu'il 
conduisit  en  la  Tcrre-Sainctc  ,  haîant  premiè- 
rement faict  recepuoir  aux  estais  son  bastard 
Guillaume,  l'baïaul  recommandé  au  roy  Henry 
de  France,  comme  son  vray  herider,"par  luy 
nommé  en  son  testament  ;  de  quoy  ne  se  sen- 
tant encor  assés  asseuré,  il  traiètat  auec  le 
comte  de  Bretagne ,  et  le  constituât  gouuer- 
neur  ou  seneschal  de  Nortmandie ,  préuoïant 
que  cestuy-cy,  haïantseulemenl  la  seconde  fille, 
ne  prétendrait  beaucoup  en  la  succession  ,  et 
qu'il  sentirait  plus  de  proffit  si  Guillaume  re- 
gnoit,  que  si  ou  le  moine  de  Feschamp  ou  le 
comte  de  Bourgougne  emportoient  le  duché. 

Cela  faict,  Robert feil  son  voîage  et  exploi- 
tai assés  bien  ;  puis  il  feit  son  retour  ;  mais  il 
mourut  en  Bithinie  (Becsangal),  en  la  ville  de 
Nicé.  Ceste  mort  annoncée  ,  et  le  comte  de 
Bretagne  haîant  esté  empoisoné  par  les  Nort- 
mans  ,  le  pais  enlral  en  guerres  ciuiles  ;  car  le 
bastard  en  enfance  fut  assisté  par  le  roy  Hen- 
ry I**,  qui  esloit  mehu  à  ce ,  pource  que  en  la 
guerre  qu'il  hauoit  heu  contre  Robert ,  son 
frere  ainé  ,  pour  sçauoir  qui  régnerait  en 
France ,  le  duc  Robert  de  Nortmandie  hauoit 
esté  son  plus  seur  secours. 

La  seconde  raison  du  roy  esloit  que  les 
Nortmans ,  demeurans  en  la  main  d'un  enfant 
et  bastard,  ne  seraient  tant  formidables  qu'ibs 
s'estoient  monstres ,  et  qu'il  pourrait  negotier 
quelque  chose  à  son  grand  aduantage  pendant 
la  minorité  et  les  empeschemens  de  cestuy-cy, 
comme  il  feit ,  luy  retenant  plusieurs  places , 
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et  faisant  démolir  la  forteresse  des  Tuileries 
qui  esloil  aux  portes  de  Paris. 

Ticrccme ut,  il  lie  pouuoit  treuuer  bon  qu'un 
prince  eslrangcr  et  de  rauîen  ,  qui  pouuoit 
faire  entrer  les  nations  étrangères  dedans  la 
France ,  et  qui  hauoit  occasion  de  quereller 
en  France  pour  le  duché  de  Bourgougne,  vint 
à  se  fortifier  d'un  si  puissant,  riche  et  com- 
mode païs ,  au  graud  domage  et  danger  de  la 
corone. 

Mais,  d'autre  part ,  une  bonc  partie  des 
grands  seigneurs  du  païs  ne  treuuoient  bon 
que  Ion  receut  un  enfant  qui  encorestoit  bas- 
tard,  puis  qu'il  y  en  bauoit  un  légitime, 
combien  qu'il  fut  religieux ,  et  une  fille  ma- 
ryceen  Bourgougne,  qui  légitimement  debuoit 
succéder. 

De  cecy  le  comte  Regnauld  estant  aduer- 
ty ,  dépeschat  incontinent  son  second  fils  pour 
doncr  quelque  chaleur  aux  affaires  ,  et  pour 
encourager  ceux  qui  hauoient  commencé  à  se 
déclairer  pour  luy.  Mais  le  roy  Henry  et  Bau- 
doin-le-Pitcux,  comte  de  Flandres ,  enuoïérent 
en  la  possession  du  duché  le  bastard  Guil- 
laume, accompagné  d'une  armée  puissante. 
L'archeuesquc  de  Rouhen ,  le  moine  de  Fes  - 
champ ,  le  comte  Guy  de  Bourgougne  et  le 
comte  d'Arqués  s'opposent  et  remonslrenl 
leur  droict  j  mais  ce  fut  en  vain  ,  parce  que 
leurs  raisons  n'estoien»  accompagnées  de  forces 
suffisantes.  Toutefois,  pour  contenter  le  Bour- 
gougnon ,  Ion  luy  donal  la  comté  de  Brionois , 
autrefois  tenue  par  Guillaume,  duc  d'Aqui- 
taine ,  fondateur  de  Cluny , en  partie,  et  auec 
cela  un  autre  comté  de  Verneul ,  qui  estoient 
de  bon  et  grand  reueuu ,  pour  en  iouir  et  sa 
postérité,  moïcnanl  qu'il  quilteroit  ses  préten- 
tions. Mais,  comme  puis  après,  le  roy  Henry, 
sans  aucune  occasion ,  heut  prins  les  armes 
contre  le  nouueau  duc  et  pillé  son  païs ,  les 
coniurés  s'armèrent  de  rechef  et  pensèrent  que 
le  duc ,  estant  destitué  de  l'aide  de  France , 
scroit  facilement  rangé  ;  de  tant  plus  qu'ilx 
attirèrent  le  roy  à  leur  parly,  et  le  feirent 
marcher  pour  faire  leuer  le  camp  du  duc , 
qui  estoit  deuant  Arques.  Mais  de  rechef  le 
roy  reprint  la  protection  do  duc ,  votant  qu'il 
succomboit,  parce  que  tous  les  grands  estoient 
ioincts  ensemble ,  mesmement  Guy ,  comte  de 
Bourgougne,  le  vicomte  de  Neel ,  Regnauld, 
comte  de  Bessin  ,  le  sieur  de  Guillesen  et  au- 
tres ;  lesquels  donérent  bataille  au  roy  et  fu- 
rent sur  le  poinct  d'obtenir  la  victoire ,  parce 
que  le  sieur  de  Guillesen  bauoit  renuersé  par 
terre  le  roy  Henry  auec  un  coup  de  lance  qu'il 
luy  donat;  mais  le  comte  de  S.  Paul  vint 
eharger  le  sieur  de  Guillesen,  qui  ne  le  refusât, 
et ,  auec  les  lances ,  se  portèrent  à  bas  de  leurs 
cheuaux;  toutefois  ilz  furent  tantost  remis  en 
selle ,  et  le  roy  mesme ,  comme  pareillement 
le  comte  de  S.  Paul  ;  mais  Guillesen  fut  de 
rechef,  presque  aussi  lost,  démonté  par  le  ï 
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sieur  de  Cbaslillon ,  qui  luy  tuat  son  chcual 
{Ann.  de  Norlm.  M.  de  Gir.);  au  uioien 
de  quoy  il  fut  contrainct  de  se  retirer  de  la 
bataille,  laquelle  incontinent  après  fut  gaignéc 
par  le  roy.  Les  coniurés ,  toutefois ,  furent 
retenus  en  grâce  ;  cl  neanlmoins  le  sieur  de 
Guillesen  ne  s'y  voulut  fier,  ains  il  s'en  allât 
en  Italie  ;  et  Guy  de  Bourgougne  de  mesme 
se  retirai,  priué  des  deux  comtés  que  Ion  luy 
hauoit  doné.  Ce  que  aduint  en  l'an  1047. 


CHAPITRE  VI. 
Retour  adx  aUaires  de  IVnperrur  Henry ,  ronlcnaat  la  guerre 
de  Iloogrjc,  et  le  volage  d'icelloy,  foiet  pour  k  se;  roc 
qui  estoit  en  fEcdise. 

Novs  hauons  eslés  occasionés  de  memorier 
ce  peu  de  la  maison  et  faicts  de  noz  comtes , 
pource  que  nous  serons  conlraincts  de  conti- 
nuer leurs  narrations  iusques  à  nostre  temps  ; 
mais  maintenant  nous  pouvons  relorner  à 
l'empereur ,  qui  est  souuerain ,  en  délaissant 
pour  un  peu  les  comtes  et  leurs  successeurs. 

L'empereur,  à  l'entrée  de  son  empire,  haïant 
sceii  que  les  Bocmois  remuoient  ménaiges , 
leur  hauoit  depesché  une  armée ,  conduicte 
par  Guéri n  et  autres  capitaines.  Mais  ccux-cy, 
es  tans  conduicls  en  une  embuscade  que  les  Bue- 
mois  ,  ioincts  auec  les  Hongres  de  leur  secours , 
bauoient  dressés,  furent  taillés  en  pièces.  L'em- 
pereur, désireux  de ,  au  commencement  de  son 
empire,  monslrer  qu'il  n'estoit  failly  de  cœur 
n  y  de  puissance ,  redressai  une  plus  puissante 
armée,  auec  laquelle  il  entrât  sur  les  Bocmois, 
qui ,  sans  rien  expérimenter ,  se  rendirent  à  su 
mercy  par  Oldericb,  dict  Sabchque,  ou  Preuz- 
laus ,  leur  duc ,  lequel  auec  ses  gens  fut  receu, 
et  toutes  leurs  oflences  remises  sans  aucuu 
chastoy. 

De  Bocme ,  le  roy  passât  en  Hongrie ,  es- 
tant attiré  par  les  guerres  ciuiles  que  les  Hon- 
gres hauoient,  parce  que  au  lieu  de  Pierre, 
leur  vray  roy,  ilz  hauoient  choisy  un  Abbo  ou 
Uba  ,  comme  dict  Scaff.  L'empereur  se  meut 
incontinent  à  la  faneur  du  vray  roy,  et,  deans 
trois  ans,  il  lui  accommodât  ses  affaires,  chas- 
sât Abbo ,  et  remit  Pierre  en  son  siège,  moïe- 
nant un  tribut  qu'il  pairoit  à  l'empire. 

Pendant  ces  empeschemens ,  les  troubles 
de  l'Ecclise  se  multiplioient  [Sigibert,  JPla- 
tina,  Fritingen,  SabeUciu),  et  les  secondes 
faulles  se  faisoient  pires  que  les  premières,  par 
l'aueuglée  ambition  de  quelques  prélats  ,  du 
temps  du  pape  Benedict  IX  et  autres,  haïans 
succédé  depuis  l'an  1033  à  Ican  XIX.  Bene- 
dict entrât  par  symonic,  et,  se  sentant  inca-* 
pable  pour  charge  si  grande  ,  print  pour 
coadiuteur  Iean  ,  euesque  de  S.  Sabine ,  ou  , 
comme  autres  disent,  cest  euesque  luy  fut  doné 
par  le  peuple  romain  pour  tenir  la  place  en 
chef  (  FUcrb.,  Scaff.  ) ,  et  s'appellat  Sylues- 


Digitized  by  Go< 


585  Mémoibes  dus  Bocecouckons  db  la 

Ire  III.  Quarante  neuf  iours  après  l'élection , 
Sylucstre  fut  mis  dehors  ,  et  r 'appel la t  -  on 
Benedict ,  qui  bien  tost  résignât  sa  charge  à 
lean  ,  euesque  de  S.  lean-Porte-Laline ,  qui 
fut  appellé  Grégoire  VI  ;  et  fut  l'ambition  de 
ceux-cy  si  grande ,  que  trois  papes  séoient 
ensemble ,  l'un  à  S.  Pierre ,  l'autre  à  S.  lean 
de  Latran  et  le  tierà  S.  Marc. 

Mais  l'empereur,  curieux  de  remédier  à  ces 
désordres ,  passât  en  Italie  auec  une  puissante 
armée,  et  treuuat  sur  le  chemin  Grégoire,  qui 
luy  présentât  en  vain  une  corone  très  belle. 

Estant  à  Rome,  il  déposât  ces  trois  ambi- 
tieux, au  lieu  desquels  il  uieitSyndégére,  eues- 
que de  Bamberg,  enuiron  l'an  1046,  lequel  se 
nommât  Clément,  et  coron  a  t  l'empereur  et  l'im- 
peratrixe  le  iour  mesme  de  Noël ,  faisant  sqn 
•ntree  au  pontificat  par  cest  office  entiers  le 
prince. 

Tost  après ,  l'empereur  feit  un  edict ,  par 
lequel  il  prohibât  au  peuple  de  se  mesler  de 
l'élection,  si  cen'cstoit  auec  sa  permission  ;  ce 
que  le  peuple  iurat  sans  intention  d'obseruer 
le  seremenl  :  c  roi  ans  les  particuliers  ,  et  ceux 
qui  n'estoient  nés  ou  n'estoient  p resens ,  que 
le  serement ,  qui  est  personel ,  ne  leur  apper- 
tenoit  et  ne  les  obligeoit. 

Cela  faict ,  l'empereur  fournit  de  garnisons 
la  Champagne  de  Naples  (  Terra  di  Lauoro) , 
et  mesmement  Capue ,  Beneuent  et  autres , 
contre  les  Sarrasins ,  puis  se  retirai  en  Alle- 
magne. Mais  le  peuple  romain  feit  tost  après 
mourir  Clément ,  et  en  son  lieu  ineit  Ragine- 
rius  ou  Pepon,  natif  de  Bauiére ,  qui  gardât 
le  siège  auec  des  satellites ,  feicts  de  voleurs  , 
par  ringt  trois  iours. 

Au  surplus,  l'empereur,  estant  sur  le  che- 
min (  Corio  ),  entendit  les  querelles  des  nobles 
de  Milan  auec  la  populace,  qui  se  pleignoil 
de  la  cruauté  des  nobles,  qui  manioient  toutes 
choses  auec  certaine  et  es trangére  barbarie; 
de  quoy  se  voulans  faire  quittes ,  ils  s'assem- 
blèrent repentiue ment  et  choisirent  pour  chef 
un  Lanzone  da  Corte,  vaillant  personage  et 
résolu ,  par  lequel ,  les  nobles ,  chargés  à 
l'impoorueu,  furent  conlraincts  de  fuir  et  faire 
lieu  à  ceste  furie  ;  es  la  as  dehors ,  ils  s'arment 
et  preignent  l'aide  de  leurs  amis ,  auec  les- 
quels ,  sans  camp  ouuert ,  mais  par  gardes 
logées  commodément ,  ilz  campèrent  la  ville , 
empesebans  le  trafique  et  les  viores. 

Le  peuple ,  estant  ainsi  presse ,  après  quel- 
ques furieuses  saillies,  rasât  les  maisons  des 
nobles  et  demandât  secours  à  l'empereur  ,  le- 
quel accordai  la  demande,  à  charge  que  la  ville 
seroit  obéissante ,  laisserait  dresser  une  forte- 
resse et  recepuroit  la  garnison  de  4,000  Alle- 
mans.  Mais  le  peuple,  dédaignant  ces  condi- 
tions ,  feit  paix  auec  les  nobles ,  lesquels  estans 
en  ville,  pensèrent  à  se  venger,  et  feirent 
mourir  Lan/onc ,  bannirent  pour  iamaîs  tous 
ceux  de  la  Corte ,  et  feirent  un  edict  par  le- 


u5cst-CniiTK.  Liuic  r,  Cfinp.  ri.  366 

quel  le  meurtre  d'un  citoïen,  faict  par  un  genlil- 
home ,  se  pairoit  moïenant  sept  liurcs  cl  un 
solde  ,  qui  n'est  guiere  plus  d'un  es  cru. 

Ce  que  reuoltat  de  rechef  le  peuple,  soubs 
Erembald  Colta  ,  qui  ne  cessât  iusques  à  ce 
que ,  auec  l'aide  de  l'empereur,  les  nobles  fus- 
sent rangés.  Ce  que  fut  en  mesme  temps  que 
l'empereur  tenoit  la  main  à  ce  que  l'interdic- 
tion aux  prebslres  de  se  mars  cr  fut  ezequutée. 

Ces  temps  pendans,  en  l'an  1043,  l'impe- 
ratrixe  Gisile  mourut  et  fut  enterrée  à  Spyre, 
auprès  de  Conrad ,  son  tnary.  Mais  ce  que  feit 
ceste  année  plus  célèbre,  fut  que  le  prince 
quittât  tout  ce  que  luy  estoit  dehu  à  son  fis- 
que  ,  et  procurât  l'union  uniuersellc  pendant 
là  congrégation  du  concile  à  Constance. 


CHAPITRE  VIL 
Des  guerres  de  Lorraiie  et  de  Plasdrc. 

L'ai»  1044  donal  l'origine  à  la  guerre  de 
Lorraine,  qui  heu  t  commencement  par  l'au- 
dace d'un  ieune  seigneur  qui  vouloit  tirer  de 
l'empereur  une  grâce  forcée.  Les  fiefs  de  l'em- 
pire estoient  tels  ,  que  vrayment  ce  n'estoient 
sinon  des  simples  gouuernemens;  et  hauoient 
de  coustume  les  empereurs  de  changer  de 
ducs ,  comtes  ou  gouuerneurs ,  ou  bien  de  ne 
continuer  la  charge  vers  les  enfans. 

Ainsy  crois-ie  que  le  duché  de  Sueoe ,  que 
Raoul  second,  nostre  roy,  hauoit  heû  de  l'em- 
pereur Henry,  se  perdit  après  le  roy  Raoul 
dernier,  sauf  en  ce  que  les  euesques  du  Rhin 
en  obtindrent  de  luy. 

Or,  aduint  en  Lorraine  que  le  marquisat  de 
Moselle ,  qu'est  cela  que  nous  appelions  au 
ioor-d'huy  la  Lorraine,  ou  peu  plus  ,  vint  à 
vacquer  par  le  décès  de  Golbelo,  qui  en  hauoit 
esté  pourueû  par  l'empereur  Conrad  ;  au 
moïen  de  quoy  l'empereur  en  pooruent  un 
sien  fauorit,  nommé  Adelbert,  sans  faire  men- 
tion ny  tenir  soouenance  de  Godefroid  et 
Golhclo ,  enfans  du  trespassé ,  qui  se  pro— 
metloient  la  charge  pour  soouenance  des  scr- 
TÎces  que  leur  pere  hauoit  rendu ,  mesmement 
en  la  guerre  contre  Otto ,  comte  de  Cham- 
pagne. 

Godefroid ,  ieune  et  bouillant ,  se  votant 
frustré,  amassât  une  armée,  auec  laquelle  il 
donat  bataille  à  Adelbert,  qu'il  veioquit  et 
tuat,  et  sans  casser  son  armée  ;  car  il  s'asseuroit 
que  Ion  chercheront  la  vengeance ,  mesme- 
ment parce  que  l'empereur  hauoit  doné  nou- 
veaux successeurs ,  qui  estoient  Friderich  de 
Lutzembourg  pour  la  Lorraine,  et  pour  le 
marquisat  de  Moselle ,  Girard  d'Elsnss  ;  il 
passât  sur  les  terres  de  l'empereur  (  Meyer. , 
Schaff.),  sur  lesquelles  il  broslat  et  saccageât 
ce  qu'il  peut.  Pendant  quoy ,  le  comte  de 
Flandres,  qui  estoit  de  son  party,  passât  en 
la  Flandre  impériale,  qu'il  assubiectit,  et  print 
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la  citadelle  de  Gand  par  la  vertu  d'un  Lam- 
bert qui ,  pour  recognoissance  de  sa  vertu  , 
fut  le  premier  vicomte  de  Gand. 

Mais  l'empereur,  qui  meurement  songeoit 
la  vengeante ,  qu'il  vouloil  faire  à  la  seurté  et 
sans  rien  perdre ,  parce  qu'il  hauoit  sceû  que 
le  roy  de  France  et  les  WorUnans  promettaient 
secours  aux  rebelles,  feil  publier  court  pie- 
niére ,  cl  commendat  que  les  princes  s'y  treu- 
vassent  auec  leurs  armes ,  pour  morulrer  aux 
ambassadeurs  de  Grèce  la  grandeur  de  ses 
forces  ;  lesquelles  ,  haïans  estées  soubs  ce  pré- 
texte assemblées,  furent  enuoïées  en  Lorraine, 
où  Godefroid  fut  accablé,  et  puis  le  comte  de 
Flandres  rangé  à  la  mercy. 

Ces  guerres  durèrent  quelques  années  ;  mais 
en  fin  l'empereur,  qui  estoit  le  plus  grand , 
demeurât  le  plus  fort,  et  fut  contrainct  Gode- 
froid  d'exiler  en  Italie  ,  où  il  Se  maryat  a  la 
marquise  Bealrix  ,  et  y  Ircuuat  meilleure  for- 
lune  qu'en  son  païs  ;  d'autant  qu'il  fut  fait  sei- 
gneur de  plusieurs  grandes  seigneuries  ,  qui 
apperlcnoient  à  sa  femme ,  que  Ion  veut  dire 
hauoir  esléc  sœur  de  l'empereur;  et  eu  fin 
tombât  en  appoinctement  auec  l'empereur  , 
baïaut  apprins  ,  à  ses  despens ,  qu'il  ne  se 
failloil  iouer  à  plus  fort  que  Ion  n'esloit. 

Le  comte  de  Flandres  fut  plus  griefueraent 
traiclé ,  car  Ion  luy  pillât  son  païs  ;  fut  con- 
trainct d'abandoner la  campagne;  Tornay  luy 
fut  ostéc  ;  Ion  feit  le  nouueau  fossé ,  depuis  le 
coslé  de  Lens  iusques  à  la  mer,  séparant  l'Ar- 
tois d'juec  la  Flandres  ;  l'Isle ,  Bruges ,  Gand, 
llyprc  ,  Aire ,  S.  Ilomcr  ,  Audenarde  furent 
rangées  et  eontrainclcs  de  recepuoir  garnison 
ou  citadelle.  Toutefois  la  paix  fut  fairte  en 
l'an  1057,  par  laquelle  il  fut  dict  que  la  terre 
enlr-  l'Escaut  cl  Teucr,  les  c  inq  isles  de  Ze- 
laud ,  !o  rhasleau  de  Gand  (Meyer)  ,  auec  les 
quatre  offices  ,  deineureroicnl  au  comte  de 
Flandres ,  cl  Tornay  à  son  fils,  comte  de  Hai- 
uault. 

Aiusy  fut  finie  ceslc  longue  guerre  de  Flan- 
dres ,  pendant  laquelle  ,  ès  ans  1044  et  1045  , 
les  comtes  Rrgnauld  et  Girard  de  Bourgongnc, 
haïans  campé»  Montbcliard,  furent  contraincis, 
par  ordonance  de  leur  souuerain  qui  leur 
enuoïuit  une  armée  sur  les  bras  ,  de  se  louer; 
puis  ilz  allèrent  en  court  à  Soleurre  ,  où  leurs 
difficultés  furent  appoinctées  par  le  prince. 


CHAPITRE  VIII. 

Il,  s  gutrrt*  ftapie  el  de  Bourgonjntr 

En  l'an  1058  ,  après  la  guerre  de  Flandres, 
les  Hongres  contraignirent  l'empereur  de  les 
aller  veoir ,  non  obstant  que  André,  leur  roy, 
se  fut  lors  faitl  chrestien  ;  mais  l'empereur  ne 
gaignat  beaucoup  en  ce  voïage,  parce  que  le  roy 
et  son  frère  hauoient  gasté  toutes  prouisions , 
sinon  celles  qui  estoient  dedans  les  forteresses; 
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de  manière  que  l'empereur  fut  contrainct  d'ac- 
corder et  de  passer  le  maryage  de  sa  fille 
Sophie  auec  le  prince  d'Hongrie,  fils  du  roy 
André. 

Ce  fut  en  inesme  temps  que  Girard  ,  comte 
d'Auxone,  assisté  des  comtes  de  Morienne  et 
de  Alascon  ,  de  iour  assigné  ,  combattit,  >cin— 
qtiit  et  luat  le  comte  de  Lorraine ,  assiste  du 
coin  le  de  Bar  ;  de  quoy  ensuiuil  que  le  prince 
Girard  ,  estant  à  Bracon  {Paradiri) ,  donat  sa 
fille  Icnune  ou  Adelle,  que  nous  bauons  dict 
hauoir  estec  fille  de  Rrgnauld  ,  au  comte  de 
Morienne  pour  femme,  laquelle  enfantât  Hum- 
bcrl-aux  BlanchevMains. 

Ce  que  aduinl  un  peu  auanl  que  l'empereur, 
sçachanllc  desordre  et  les  scysmesqui  estoient 
à  Rome,  enuoïat  Bruno,  archeuesque  de  Tou- 
louse ,  très  saint  persouage,  pour  estre  pape 
au  lieu  de  ces  scysmaliques.  Aussi  fut-il  réputé 
sainrt  après  sa  mort,  mesmemeni  pour  un  faicl 
fort  mémorable.  Luy,  estant  fort  grand  au- 
mosnicr,  treuuat  une  fois  un  ladre,  qu'il  feit 
entrer  secreitemcnt  en  sa  chambre  et  le  cou- 
chât dedans  son  lict;  puis  il  sortit,  serrant  les 
portes,  pour  le  laisser  reposer  ;  mais  comme 
le  lépreux  ne  fut  puis  après  treuué ,  Ion  creut 
pieusement  que  c' estoit  une  ame  cclesle,  reues- 
tuë  de  ce  corps  infect ,  qui  bauoit  expérimenté 
la  charité  du  sainct  Pere. 


CHAPITRE  IX. 

hm  f\  bienfaits  do  Ttnipc-rpur. 

L'an  1 05(i  donat  fin  aux  trauaux  de  l'em- 
pereur, plus  par  regret  qu'autrement  ;  car , 
haîanl  heu  quelques  fasebeux  propos  auec 
Henry,  roy  de  France,  auquel  il  hauoit  pré- 
senté le  combat ,  il  feit  entrer  une  armée  en 
France,  qui  fut  veincoë  et  grandement  dimi- 
nuée. Ce  que  luy  donat  Uni  de  regret ,  qu'il 
en  mourut,  eagé  de  39  ans  seulement ,  baïant 
régné,  comme  dict  Con tract,  enBonrgougue 
18  ans,  et  en  l'empire  15. 

Deux  choses  uduindrent  en  sa  mort  fort  mé- 
morables ;  car  lors  arriuérent  vers  luy  fortuite- 
ment le  pape  Victor  II ,  qui  hauoit  succédé  à 
Léon  IX  ;  le  patriarche  d'Aquiléc  el  l'arcbe- 
vesque  de  Ratisbonnc,  et  un  nombre  infiny 
d'euesques  et  de  princes.  L'autre  faicl  fut  que 
Gunlhere,  chancelier  de  l'empereur,  heut,  un 
peu  auaut  ce  décès ,  une  vision  terrible.  La 
vision  esloil  de  nostre  Médiateur,  se  monslrant 
en  sa  maieslc ,  tenant  en  main  le  glaiue  esle- 
vé,  qu'il  aualoil  auec  grande  force,  disant: 
Jleddam  ultionem  hostibus  mets,  et  his  quiode- 
rttnt  me,  rétribuant;  après  laquelle  vision 
suiuit  la  mort  de  plusieurs  princes.  Puis  il 
adioustc  que  nostre  Seigneur  Iesus  Christ 
remit  le  glaiue  dedans  le  fourreau  ,  et ,  s'in- 
clinant  sur  ses  genoux ,  dict:  fgnis  mecentus 
est  in  furore  meo ,  el  ardebif ,  utque  ad inferni 
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nouissima.  Ce  que  fut  interprète  sur  l'entre- 
prinse  que  les  princes  faisoient  Kur  1rs  élec- 
tions du  souuerain  pontife.  (  V oy.  ci-après , 
liure  xi y  chap.  XXI.) 

Enuiron  ce  temps ,  le  corps  d'un  géant  fut 
treuué  sépulture  a  Rome,  haïant  deuant  le  cer- 
cueil une  lampe  ardente,  qui ,  en  aucune  ma- 
nière ,  ne  pouuoit  et  ne  peut  eslre  estaincte , 
sinon  lors  que  Ion  la  soufflât  par  le  tuîau 
d'une  canne  ;  l'inscription  esloit  : 

Filiux  Kuamtii  Pallas,  u/irm  lances  Turnt 
Mililis  «cciilît ,  morte  m. à  iaot  l>ic. 

Les  ecclises  de  noslre  comté  se  resenlirent 
de  sa  libéralité ,  comme  nous  hauons  desià 
dict  (Tillre  du  grand  chapitre).  L'an  1049, 
il  donat  à  l'ecclise  métropolitaine  les  paroisses 
de  S.  Hypolite,  Vilfetle,  aucc  les  dixmes  de 
S.  Quentin  ;  la  cure  de  S.  Ligirr  de  Villia  ; 
la  chapelle  de  Chambornay  {  la  court  de  Vit  ; 
l'ecclise  de  Noironle  ,  de  Thercenay ,  de  S. 
Anathoilc  de  Salins  ;  rompit  la  translation 
que  l'archeuesque  Hugues  h.iuoil  fuicl  à  ceux 
de  S.  Bénigne  de  Diion ,  de  quatre  chaudières 
en  la  saulnerie  de  Salins ,  le  ri  liage  d'Arlo  et 
an  bois.  Toutefois,  en  l'an  1056,  il  confir- 
mât ausdicts  de  S.  Bénigne  la  donation  à  eux 
faicte  par  le  comte  Otte-Gnillaume,  à  la  réqui- 
sition de  Regnauld,  fils  dudict  Otto. 

Il  print  en  sa  protection  l'ecclise  de  Sainct 
Esiienne  contre  un  de  Vienne.  Jllultorum , 
dict— il ,  relalione  comperimus ,  quàd  Me  Vie- 
nensis  inimicus  pacis  et  concordiœ,  Me  coniemp- 
tot  apostolicœ  authoritatis  t  et  imperatoriœ  , 
imà  ditùnœ  (qui  enùn  potestati  résistif  ,  Domini 
ordinalioni  resistit  )  ;  Me ,  inquam ,  sanctorum 
Patrum  statutis  inobediens,  ac  rebellis,  Bisun- 
tinam  sanctissimi  Prothomartyris  Ecctesiam 
destruere  m'titur ,  et  ab  Mo,  archirpiscopaiis 
sedis,  et  dignitatis  statu  ,  quo  à  sanctis  Pat  ri- 
bus  ,  et  apostolicis  viris  Jondata  atque  Jirma 
est,  cantendit  dejieere. 

Ce  que  est  recommandé  à  Girard ,  euesque 
de  Lnzanne,  Regnauld,  comte  de  Bourgou- 
gne,  Thiehauld  de  Rougemont ,  Richard  de 
Mon(-Faulcon,  Aimon  de  Francongney,  Vau- 
chier  et  Richard  de  Roche,  Guillaume  de 
Rollcns  ,  Hierosme  de  Rufley  ,  Esiienne  de 
Tréne  (c'est  de  mesme  que  Traues) ,  Rofroid 
et  Hugues ,  et  aux  comtes  Thirry  et  Sygis- 
mond. 

Il  est  difficile  de  sçauoir  que  c'est  que  raou- 
Toit  ce  seigneur  de  Vienne,  de  vouloir  raser 
cesle  ecclise,  si  ce  n'est  qu'il  vouloit  empes— 
cher  la  donation  de  Guillaume ,  comte  de 
Vienne  et  de  Mascon ,  lequel  hauoit  doné  ce 
lieu  à  l'ecclise  auec  le  mont ,  comme  ce  tiltre 
d'Urbain  ,  en  Tan  1185  ,  le  monstre. 

Firma  vobis  ,  vcslrisque  successoribus  ,  et  il- 
Ubata  permaneant ,  in  quibus  hase  propriis 
duximus  exprimenda  vocabulis  :  Locum  rpsum 
in  quo  Ecclesia  prœfata  (il  parle  de  S.  Es- 
tienne  )  sita  est ,  cum  omnibus  pertinentiis 
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suis  ,  ex  dono  ffiUelmi,  Fienenu's  et  Matisco- 
nensi»  comitis.  Decem  solidos  Ledonensis  ma- 
nette ,  in  ventis  Ledonis  ,  m  perpetuum  singulis 
hebdomadis  persoluendos  ,  quos  pro  reinedio 
anima;  patris  sui  comitis  Gemrdi ,  Eccksi  e 
vestrte  concessit ,  ex  dono  Fakherii  fratris 
eius ,  viginti  solidos  Stephanensis  monettr. 

Au  mesme  temps ,  l'archeuesque  Hugues 
baslil  cinquante  detneuranecs  pour  les  cha- 
noines ,  afin  qu'ilz  ne  vagabondassent  plus  ça 
et  la  par  la  cité.  El,  en  l'an  1049,  il  feit  rm  r 
nn  ault-doïen  ;  ce  que  l'empereur  Friderit  h  II 
confirmai  l'an  1245. 

Lon  dict  que  ce  prince  Henry  I",  en  sou 
enfance,  haïant  reccu  une  canne  de  quel- 
qu'un ,  propre  à  chasser  de  l'eau  ,  s'en  estant 
souuenu  estant  empereur ,  hauoit  pourucu 
le  donateur  d'un  bon  euesebc.  Mais  tost  après, 
il  fut  Irauaillé  tant  estrangement  d'une  fiebure, 
que  par  trois  iours  il  fut  aux  angoisses  de  la 
mort  ;  ce  que  occasionat  le  clergé  et  le  peuple 
de  se  mettre  en  prières.  Au  moïen  de  quoy,  en 
fin  ,  il  montai  en  conualescence,  et  dict  que 
par  lesdicls  trois  iours,  les  diables  luy  hauoient 
soufflé  du  feu  par  une  canne  à  trauers  le 
visage,  mais  qu'un  ieune  homme,  deray  rosty 
par  les  flancs ,  portant  un  vase  plein  d'eau 
très  freiebe,  l'Imioil  contregardé  et  sauné. 

11  laissât  un  fils,  nommé  Henry,  qu'il  feit 
coroner  en  l'an  1054 ,  en  l'eage  de  cinq  ans  de 
i'eufant  :  ce  qu'estoil  fort  nouueau  en  ce  temps 
là;  il  heut  encor  un  fils  Conrad  ,  qui  mourut 
sans  hoirs,  et  une  fille  Sophie,  de  laquelle 
nous  hnuons  parlé.  Il  veit  sept  papes  :  Be- 
noid  IX  ,  Syluestre  III ,  Grégoire  VI.,  Cle- 
mens  11 ,  Uamasus  II ,  Léon  IX  et  Victor  II  ; 
empereurs  de  Grèce,  Romain  Argyrophile,  Mi- 
chel Faphaglon,  Michel  Calaphates,  comme  ma- 
rys  del'emperiéreZoé,  comme  encor  Constan- 
tin Monomaque  et  Theodora  ;  rois  de  France, 
deux,  Robert  Ier  et  Henry  l*r;  rois d'Hespagne, 
don  Bcrmudo,  don  Feruand  el  Magno;  comtes 
de  Bourgougne ,  Regnauld  el  Girard. 

De  son  temps ,  l'ordre  des  cheualiers  du 
Lys,  en  Nauarre ,  fut  institué,  et  non  suiuy, 
par  don  Garcia  Sanchez  de  Nagera ,  roy  de 
Nauarre  ,  la  tenue  duquel  debuoit  estre  à 
Nagera. 

EPITAPHE  DE  IIEJiRY  PREMIER. 
Sa  lis  merveille  il  n'est  pas  que  ce  prince  très-grand 
Est  par  nous  ignoré ,  et  que  ne  pourrons  croire 
Que  de»  rois  Bonrgougnon*  il  accroiwc  la  gloire, 
Estant ,  comme  il  nous  semble,  empereur  allemand . 
Empereur  celle  il  est,  voire  encor  ires-puissant  ; 
Mai»  de  Bourgougne  aussi  il  liai  porte  le  sceptre , 
Faisant  icy  et  la  sa  lumière  apparoistre , 
Ainsy  (|>>c  dans  le  ciel ,  un  as'.re  reluisant. 
Vaillant,  accorl,  heureux, maisd'untaicl  admirable, 
Pource  qu'enuets  le  paoure  il  fut  tres-cliarilabift  , 
lusqiies  la  ,  qu'il  voulut  ses  uopet-s  honorer 
De  paoures  languissans,  cherches  par  son  empire  : 
«  Ainsy  du  souuerain  voulant  surmonter  l'ire , 
»  El  par  un  faicichreslicnson  espousc  enseigner,  s 
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CHAPITRE  X. 

De  Henry ,  Ireole  deniicme  rej  de  ftourgougne ,  second  do 
nom ,  H  empereur  quatrième  du  nom ,  sous  lequel  est 
(hùUaane,  coule  de  Bourgogne,  surnommé  le  Grand; 
marjage  de  eeiuy-cy  ;  «es  estas»  et  descendans. 

Pendant  que  l'empereur  Henry  II  passerat 
son  enfance  auec  dame  Agnès,  imperalrixe,  sa 
merc ,  nous  parlerons  de  Guillaume,  comte  de 
Bourgougnc ,  qui  succédât  à  Regnauld  Ier,  son 
perc,  décédé  euuiron  l'an  1057  ,  non  pas  que 
en  ce  temps  seulement  Guillaume  soit  entré  en 
l'administration  ;  car ,  en  l'an  1049  ,  te  treuue 
que  Guillaume  csloil  desià  comte,  et  comme  dict 
un  tiltre  de  S.  Marcel,  près  de  Chalon  ;  Trant 
Ararim  tenens  principal um  ;  mais  pource  que 
en  ce  temps  luy  seul  administrât  et  commen- 
dat  au  païs. 

Regnauld ,  son  pere,  décédât  enuiron  ledict 
an  57 ,  haïant  par  conséquent  administré  seul 
les  affaires  du  païs  par  trente  ans  entiers  ,  et 
cesluy-cv  par  trente  huicl  ans  ;  car  il  arriuat 
à  l'an  1ÔS7. 

Il  fut  maryé  auec  Gertrude ,  fille  de  Théo- 
dorich  ,  comte  de  Lembourg ,  et  vefue  de 
Ilenry-le-Rioteux  ,  duc  de  Bauiére ,  comme 
dict  Lazius.  Hais  les  années  n'y  conuiénent 
grandement ,  et  y  hat  plus  de  couleur  en  ce 
que  lemesme  Lazius  (Lib.  i  Gen.  Aiut. ,  ch. 
u  et  ch.  X.)  escript  que  ceste  dame  estoit 
fille  du  comte  de  Vrobourg  et  sœur  de  Beatrix , 
seconde  femme  de  l'empereur  Henry. 

De  ce  maryage  nasquirent  Estienne,  qui 
succédât,  et  fut  surnommé  Teste  hardie;  Guy, 
qui  fut  premièrement  archeuesque  de  Besan- 
çon (1  )  cl  de  Vienne,  puis  après  pape,  duquel 
Ion  escript  que  sa  racre  songeât,  en  la  con- 
ception ,  que  Ion  luy  met! oit  une  lune  sur  le 
giron  :  ce  que  signifioil  que  l'enfant  hauroit 
l'ecclise  à  conduire ,  laquelle  est  ordinairement 
figurée  par  la  lune  ;  don  Remond  fut  troi- 
sième fils  du  comte  Regnauld ,  et  duquel  nous 
parlerons  tanlost  ;  puis  encor  le  comte  Re- 
gnauld heut  don  Henry ,  duquel  pareillement 
nous  ferons  ample  mention  (  Meyer,  Chroni- 
que de  Flandre».  )  ;  car  en  ces  mémoires  de 
Bourgougne ,  mesmement  en  ce  qui  est  des 
histoires  anciennes ,  ie  ne  feray  ceste  faute  de 
passer  en  silence  leur  merit;  Regnauld  fut 
le  cinquième  qui  fut  comte ,  auec  le  temps,  et 
fut  au  voïage  de  Godefroid  de  Bâillon,  estant 
comte  de  Mascon. 

Il  heut  encor  deux  filles  :  dame  Clémence , 
qui  en  premières  nopees  espousat  Robert , 
surnommé  de  flierusalem,  comte  de  Flandres, 
et  fut  roere  de  Balduin ,  surnommé  Hapieute 
ou  la  Hache,  parce  que  ordinairement  il  eu 

(1)  Erreur.  Voyei  Dunod ,  Hist.  de  l'église  de 
Besançon  ,  tomt  I ,  p.  89. 
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portoit  une  en  main  ,  de  laquelle  il  se  açauoit 
bien  aider  ;  et  en  secondes  nopecs ,  ladicte 
dame  Clémence  voulant  faire  la  guerre ,  i 
l'effect  de  faire  passer  la  Flandre ,  après  le 
décès  de  son  fils ,  décédé  sans  enfans ,  entre 
les  mains  de  Guillaume,  comte  de  Hypre,  qui 
hauoit  espousé  l'une  de  ses  niepees ,  elle  se 
remariai  auec  Geofroid,  comte  de  Louuain , 
qui  la  fauorisoit  en  reste  guerre  auec  les  comtes 
Balduin  de  Mons ,  Hugues  de  S.  Paul ,  Eus- 
tache  de  Bologne ,  Gaultier  de  Hesdin ,  Eus- 
tache  de  Theroenne,  et  autres,  contre  Charles, 
fils  du  roj  de  Dannemark;  mais  elle  fut  vein- 
cuë  et  perdit  doute  bones  places  pour  bauoir 
paix  ;  et  en  fin  elle  mourut  l'an  1129  ,  et  fut 
enterrée  à  Bourbourg,  en  un  monastère  qu'elle 
hauoit  basly  et  renié. 

L'autre  fille  fut  dame  Adelaïs,  qui  fut  la 
troisième  femme  de  Raoul  [Lazitu t  au  mesme 
chapitre  X.  ) ,  comte  de  Rhinfeld  ,  qui  fut  duc 
deSueue,  et  qui  se  voulut  faire  empereur, 
comme  nous  vrrrons  icv  après  dedans  les  nar- 
rations de  l'empereur  Henry,  noslre  roy. 

De  ceste  Adelaïs ,  Raoul  heut  dame  Ma- 
lilde,  femme  de  Hernest,  marquis  d'Austriche; 
Adelaïs,  femme  de  Coloman ,  roy  d'Hongrie; 
et  Agnès,  que  Berthold  -le  -  Barbu  ,  prince  de 
Brisgaw,  de  la  famille  d'Habsbourg,  espousat. 

Lon  adioustc  une  troisième  fille ,  Beatrix , 
que  l'empereur  Henry,  second  entre  noz  rois, 
print  en  secondes  nopees  ;  et  en  oullre ,  il  est 
certain  que  ledict  Regnauld  hauoit  un  frère , 
nommé  Guillaume.  Au  moïen  de  quoy,  si  Re- 
gnauld estoit  fils  dudict  Guillaume,  surnommé 
ie  Grand,  pareillement  erst  autre  Guillaume 
debural  estre  compté  enlre  les  enfans. 


CHAPITRE  XI. 
Comme  don  Bemoud  de  Bourçoopie,  encualirr ,  fol  fairl 
comte  de  Calice ,  salut  espousé  doit  Errata ,  fille  de 
don  Alonso  el  Brauo  ,  empereur  dos  Bespagnes  ;  1 1  des 
enfans  de  ce  marjage  «ai  repèrent  en  flespagie. 

Lon  sait  que  les  Sarrasins ,  après  hauoir 
subiugué  l'Asie ,  grande  et  petite ,  toute  Y  M- 
gyple  cl  l'Aphrique  (Barbarie),  infectes  d'hé- 
resics  et  d'impiétés ,  passèrent  en  l'an  714, 
comme  disent  les  histoires  d'Hespagne ,  sur 
les  terres  et  seigneuries  hespagnoles,  que  Ro- 
derich ,  prince  de  sang  goltique ,  seigneurioit 
en  toutes  corruptions  de  vices  ;  et  sçail-on 
qu'ilz  subiuguérent  toutes  les  prouinces,  com- 
me nous  dirons ,  fors  les  montagnes  d'Occa  , 
la  Guipuzcoa  et  autres  prouinces  petites ,  qui 
sont  dedans  les  mons  Pyrénées ,  ès  quelles  ce 
peu  de  gens  de  guerre  et  de  peuple,  qui  hauoit 
peu  fuir,  s'estoit  retiré  pour  reprendre  baleine. 

Là ,  les  seigneurs  assemblés  choisirent  un 
prince  ,  don  Pclayo ,  qui  estoit  du  vray  sang 
d'Hespagne ,  non  Got,  ny  Romain ,  mais  na- 
turel du  païs,  combien  que  quelques aulheurs 
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le  font  fils  de  Fa  fi  la  ,  que  le  roy  Viliza  hauoil 
faict  mourir,  el  fut  le  premier  qu'ilz  appel- 
leront don;  car  parauaut  ilz  n'hauoient  bo- 
norés  persone  de  cest  auanl-iiltre. 

Et ,  à  fin  qu'ilz  heusscnl  nombre  de  soldats, 
Hz  déclairérent  idalgot  tous  ceux  qui  vou- 
draient suiure  perpétuellement  les  armes  : 
qu'est  la  raison  pour  laquelle  Ion  treuuc  tant 
de  idalgos  en  ces  montagnes ,  et  que  Ion  es- 
time bien  plus  nobles  les  genlilshomes  qui  en 
sont  premièrement  venus ,  pource  qu'ilz  ne 
sentirent  iamais  les  Maures ,  comme  les  Muza- 
rabes  ,  ckrestiens ,  qui  v  iuoient  entre  les 
Arabes  et  Sarrasins.  El  sont  ces  pais  honorés  : 
les  Astures ,  la  Guipuzcoa  ,  la  Vizcaia ,  la 
Alaua ,  la  Nauarra  ,  les  montagnes  d'Occa  et 
quelques  autres. 

Ce  prince  cl  ses  successeurs  heurent  les 
guerres  et  victoires  que  nous  dirons ,  iusques 
à  ce  que  don  Alunso  Fernandez ,  empereur 
des  Hcspagnes,  surnomme  el  Bruno,  vint  à 
régner,  el  qui ,  haïanl  prins  Tolède  ,  attendit 
une  très  puissante  armée  sarminc ,  qui  luy 
venoil  dessus,  pour  rccouurer  Tolède  et  autres 
places  perdues  depuis  le  décès  du  roy  Uizrn. 

Au  bruict  de  cesle  armée ,  d'un  nombre 
infiny  d'homes,  qui  s'assembloit  en  Apbrique 
et  en  llespagne  ,  quelques  princes  estrangers 
se  meburent  pour  seruir  Dieu  en  guerre  tant 
saincte  et  pour  secourir  la  panure  llespagne  , 
laquelle  bauoit  assiduemenl  l'espée  sanglante 
au  poing  contre  les  infidels  ;  cl  entre  ccux-cy 
se  treuuérent  don  Remond  et  don  llcniy  de 
Bourgougne,  accompagnés  de  bon  nombre  de 
genlilshomes  et  soldats ,  entre  lesquels  ie  trou- 
ve un  nommé  Pierre ,  sieur  de  Traucs ,  que 
le  latin  ,  non  seulement  des  Hespagnols,  mais 
des  Bourgougnons  ,  et  mrsme  de  l'ecclise  de 
Besançon ,  appelle  de  Trena ,  et  de  là ,  Deca- 
natua  de  Trena  ,  qui  est  Traucs.  Sur  le  che- 
min ,  ilz  s'accompagnèrent  de  don  Remond  , 
comte  de  Toulouse  ;  et  peut  estre  que  ce  scroit 
bien  la  raison  pour  laquelle  Ion  Ireuue  tant 
de  maisons  en  llespagne  qui  sont  ainsy  nom- 
mées comme  les  nos  très  ,  à  raison  de  ce 
qu'elles  sont  venues  peut  estre  de  quelques 
seigneurs  qui  se  arrestérent  en  llespagne  auec 
leurs  princes  et  maislres ,  comme  ceux  de 
Vienne ,  la  Torre  ,  Monlagut,  Traues ,  alias 
Braue,  Castre,  Mauleon,  Aznares  ou  Azi- 
nares ,  Tizoo  ,  Bazan  ,  Haro ,  Uzero  ;  et  les 
villes,  Palma,  Monlmirey,  Montferrans,  Mon- 
tait ,  Frasne  et  autres. 

Tous  ces  seigneurs ,  au  iour  de  la  bataille , 
et  autres  en  grand  nombre,  heurent  ce  bon- 
heur que  de  combattre  en  lel  lieu,  que  le  roy, 
appelle  el  Brauo  pour  sa  valeur  et  résolution  en 
combat,  en  fut  esmcrueillé;  et,  leur  haïanl  en 
partie  doné  l'honneur  du  conflict,  résolut  de  les 
retenir  auprès  de  soy  ;  et  pour  ce ,  il  donal  sa 
fille  unique  légitime,  dogna  Urraca,  à  don  Re- 
mond ,  principal  entre  les  cheualiers ,  auec  le 
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comté  de  Galice  pour  dot.  Don  Henrique  heut 
dogna  Theresa  (  Beatrix  ) ,  bas  tarde  ,  auec  le 
comté  de  Portugal  en  dot,  à  charge  d'en  re- 
leuer  le  fief  de  la  corone  de  Castille.  Quant  au 
Toulousan ,  il  beut  dogna  Eluyra  auec  somme 
de  deniers ,  et  se  retirât  en  son  pals. 

Cecy  que  i'escrips  semblera!  nouuean  et 
par  aduanture  fabuleux  ;  mais  ie  suis  tant  bien 
assisté  de  bons  aulheurs  hespagnols  ,  qui ,  en 
ces  matières  ,  en  sçauenl  plus  que  les  estran- 
gers ,  que  ie  ne  craindray  de  laisser  passer  en 
lumière  tout  ce  que  i'en  hay  treuué,  auec  la 
descente  et  les  faits  principaux  de  ces  en  fans 
et  descendais  de  Bourgougne. 

Mes  aulheurs  sont  :  Roderich  Xi  m  en  es ,  ar- 
cheuesque  de  Tolède ,  chef  du  conseil  d'IIes- 
pagne  ,  grand  chancelier  des  rois  ,  et  qui 
maniai  tous  les  libres  qui  estaient  au  thresor 
et  aux  Chartres  pour  faire  son  histoire ,  et  veit 
les  traiclés  de  maryages ,  ès  quels  les  alliances 
de  ces  princes  estoient  comprins;  Hieronyme 
Zurita ,  en  l'histoire  d'Arragon  ;  don  Alonso 
de  Carthagena ,  euesque  de  Burgos  ;  Ësteuan 
Garibay,  natif  de  Hondragon,  et  autres,  des- 
quels cy  après ,  au  chapitre  prochain ,  ie  feray 
mention  el  cotteray  les  lieux.  En  ceste  confi- 
dence ,  ie  représentera y  toute  la  descente. 

Dou  Uemoiid  de  Bourgougne  et  dogna  Urra- 
ca ,  sa  femme ,  furent  maryés  quelque  temps 
après  les  autres  ,  parce  que  l'eage  de  la  prin- 
cesse ne  permelloit  encor  le  maryage  ,  et  fui 
ledictdon  Remond  comte  de  Galice.  Ces  deux 
heurenùlon  Alonso  ltcmoud  cl  dogna  Sancha  ; 
laquelle  Urraca  reguat  après  le  décès  de  son 
pere ,  parce  que  don  Sancho  ,  son  frère  , 
bauoit  esté  tué  en  la  iournée  de  los  Siele 
Comtes. 

Alonso  Remond  ,  qui  heut  pour  conduc- 
teur Pierre ,  sieur  de  Traues ,  qui  esloit  faict 
comte ,  régnai ,  et  de  dogna  Bercnguela ,  fille 
de  don  Remond  Arnaldo  Berenguer ,  comte 
de  Barcelone,  heut  don  Sancho,  qui  régnât 
en  Castille  ;  don  Hernando,  qui  heut  la  Galice 
et  partie  de  las  Asturias. 

Don  Sancho  ,  surnommé  el  Deseado  ,  heut 
de  dogna  Blanca,  fille  du  roy  de  Nauarre,  don 
Alonso. 

Don  Alonso  el  Bueno,  ou  el  Noble,  heut 
de  dogna  Elconôr,  sa  femme,  don  Uenrique  , 
qui  mourut  sans  enfans,  et  pour  ce  les  corones 
relornérent  aux  enfans  de  don  Hernando ,  roy 
de  Léon. 

Ce  don  Hernando  heut  de  dogna  Urraca  , 
fille  de  don  Alonso  Henriquez  ,  premier  roy 
de  Portugal ,  don  Alonso. 

Don  Alonso  espousat  dogna  Theresa ,  fille 
de  don  Sancho ,  premier  du  nom  ,  roy  de 
Portugal,  de  laquelle  il  n'heut  enfans  qui  ré- 
gnassent ;  mais  il  heut  de  dogna  Bercnguela , 
fille  de  don  Alonso  ,  roy  de  Castille ,  don 
Hernando. 

Don  Hernando ,  surnommé  el  Sancto ,  heut 
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de  dogna  Maria ,  fille  de  l'empereur  Fride- 
ricli  11,  don  Alonso,  qui  fut  roy;  de  Fri- 
derich  ,  don  Hernande ,  don  Henrique  ,  don 
Philippe ,  don  Sancho ,  don  Enianuel ,  dogna 
Eleonor  cl  dogna  Bcreoguela. 

Don  Alonso  el  Sabio  et  l'Aslrologo,  esleù 
et  non  coroné  empereur  d'Allemagne,  heut 
de  dogna  Violante  ,  fille  de  don  Iayme  ,  roy 
d'Arragon ,  don  liernande ,  surnommé  de  ta 
Cerda;  don  Sancho,  qui  régnai;  don  Pedro, 
don  Iayme,  et  dou  Alonso  Uernandcz,  sur- 
nommé IVigno. 

Don  Sancho  el  Brauo,  qui  espousal  dogna 
Maria  ,  fille  don  Alonso  ,  segnor  de  Molina , 
heut  don  Hernande,  qui  régnât;  don  Alonse, 
don  Henrique,  don  Pedro,  don  Philippe, 
et  dogna  Ysabel ,  marvée  à  lean,  duc  de  Bre- 
tagne ,  et  dogna  Bealrix. 

Don  Hcrnando  el  Euiplazado  heul  de  dogna 
Constanza  ,  fille  de  Denys  ,  roy  de  Portugal , 
don  Alonso,  qui  régnai. 

Don  Alonso  cl  lusliciero  ou  el  Conquiridor 
heut  de  dogna  Maria,  fille  de  don  Alonso  cl 
Brauo  ,  roy  de  Portugal ,  don  Ilernando ,  qui 
mourut  ieune,  et  don  Pedro  ,  qui  regnat. 

Don  Pedro  el  Cruel  n'heut  en  fa  us  de  dogna 
Blanra  ,  lille  de  Pierre  1",  duc  de  Bourbon  ; 
niai»  de  dogna  Maria  de  Padilla,  sa  fauoiitc, 
qu'il  espousal  puis  après ,  il  heut  don  Alonso, 
qui  mourut  ieune  ;  dogna  Constança,  qui  fut 
inaryéeauducdel'Enclaslrc;  dogna  Ysabella, 
manée  au  duc  de  Canlorbery  ,  tous  deux  fils 
d'Edoard,  roy  d'Angleterre;  et  dogna  Bealrix. 

Dogna  Conslança  dchuoit  rogner;  mais  don 
Henrique,  de  las  Mercedes,  ou  el  Caualcro, 
comte  de  Translamara  ,  occupai  la  corone , 
comme  encor  feil  son  lils  don  luan  cl  Pri- 
mero.  Miis  comme  le  duc  de  l'Eiu-lastre  et  le 
roy  de  Portugal  trauailloient  ordinairement 
pour  r'hauoir  la  corone ,  Ion  feil  le  inaryage 
de  don  Ilernando  el  Enfcrmo,  lils  du  roy  lean, 
et  de  dogna  Githalina,  fille  ainée  de  dogna 
Conslança.  Et  par  ainsy  ,  la  corone  rclornat 
à  la  princesse  légitime. 

Dogna  Calhalina  et  don  Henrique  el  Enfer- 
nio  ou  de  Dolce  memoria,  heurenl  don  luan, 
qui  remuai,  el  dogna  Calhalina,  eldogna Maria. 

Don  luan  ,  second  du  nom,  heut  de  dogna 
Maria  ,  lille  de  l'infant  don  Fernande ,  roy 
d'Arragon  ,  don  Henrique  el  Itnpoiente  et 
dogna  Leounr  ;  et  tle  son  Second  inaryage  , 
contracté  auec  dogna  Ysabel  de  Portugal ,  il 
heul  l'excellente  ruine  dogna  Ysabella,  sur- 
nommée Ylnclyta,  el  don  Alonso,  qui  mourut 
ieune. 

Don  Henrique  el  Impotente  ne  pcul  hauoir 
enfaiis ,  combien  qu'il  se  fut  inaryé  à  dogna 
luauna  de  Portugal  ,  et  luy  voulut-on  doner 
pour  fille  légitime  celle  qui  esloit  du  duc 
d'Alburquerque,  surnommée  la  Bertainigia  ; 
et  pour  ce  ,  don  Alonso  estant  mort  et  dogna 
Eu'ouor,  la  dogna  Ysabella  regnat. 
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Dogna  Ysabella  l'Inrlyta  heut  de  don  Iler- 
nando el  Calholieo ,  roy  d'Arragon ,  son 
mary,  don  luan,  qui  mourut  ieune;  dogna 
Ysabel,  dogna  Maria  ,  dogna  Iuanna,  qui  ré- 
gnai ,  et  dogna  Calhalina. 

Dogna  luanna  heut  de  don  Philippe d'Aus- 
trichc ,  fils  de  l'empereur  Maximilian  ,  don 
Carlos  ,  qui  régnai  el  fut  empereur  cinquième 
du  nom  ;  don  liernande  ,  roy  de  Hongrie  , 
qui  pareillement  fui  empereur;  dogna  Eleonor, 
qui  fut  mariée  auec  lean  ,  roy  de  Portugal , 
puis  auec  François  ,  premier  du  nom  ,  roy  de 
France;  dogna  Maria,  femme  de  Loys,  roy 
d'Hongrie;  dogna  Calhalina,  roine  d'Angle- 
terre ,  el  dogna  Ysabella  ,  roine  de  Dannc- 
mark. 

Don  Carlos  fut  empereur  cinquième  du  nom, 
très  auguste,  lequel,  de  dogna  Ysabel  de  Por- 
tugal ,  heut  don  Fernand ,  qui  mourut  ieune, 
et  don  Philippe ,  qui  règne  :  Dieu  luy  voeille 
prospérer  el  continuer  le  roïaume  à  plusieurs 
années  !  Et  de  filles ,  il  heul  dogna  Maria,  fem- 
me de  Maximilian  second,  empereur,  et  dogna 
luanna ,  femme  de  don  luan  de  Portugal  , 
mère  du  roy  don  Sébastian. 

Dou  Philippe  ,  monarque  des  H  es  pagnes  , 
au  iour-d'huy,  Dieu  grâce,  régnant ,  liai  hcù 
de  dogna  Maria  de  Portugal  don  Carlos,  mort 
auanl  que  d'eslre  maryc  ;  de  dogna  Calhalina 
d'Angleterre,  sa  seconde,  il  n'beut  enfaus; 
de  dogna  Ysabel  de  France ,  surnommée  de  fa 
Pace  ,  il  heul  dogna  Ysabel -Clara -Eugenia  , 
uon  marvée;  dogna  Calhalina  ,  femme  de  don 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Sauoie.  En  quartes 
nopees  ,  il  heut  dogna  Anne  d'AusIricbe  ,  qui 
luy  enfantai  don  Hernande  et  don  Diego,  de- 
cédés  auant  les  ans  de  puberté  ;  don  Philippe , 
qu'il  plaise  à  Dieu  vouloir  conseruer  ;  duM 
Carlos,  décédé  en  enfance,  el  dogna  Magda- 
leua  ,  morte  au  herseuu. 

Ceste  auguste  et  roïaJe  lignée,  Tenue  de 
Guillaume,  surnommé  le  Grand,  et  r'ass em- 
blée en  Philippe  ,  l'un  des  plus  grands  ,  plus 
victorieux  et  catholiques  princes  qoi  soient  et 
qui  baient  eslés,  hat  heu  cest  ordre;  dequoy, 
tout  le  long  de  ces  mémoires ,  selon  le  cours 
des  années  ,  ic  feray  mention  ,  depuis  l'an  de 
grâce  1089,  el  diray  quelque  chose  de  leurs 
faicts  principaux  pour  contenter  les  bons  es- 
prits el  curieux  ,  iusqnes  à  l'an  1548  ,  accom- 
plissant cinq  cens  ans  de  ceste  histoire  hespa- 
gnole  ,  laquelle  ,  auec  la  nos  Ire  de  Bourgou- 
gne,  ie  mets  sur  les  presses  en  ccsle  année 
1591. 

Pour  le  moins  ie  diray  ce  que  serai  mémo- 
rable iusques  à  l'an  1 348  ,  auquel  le  roy  don 
Philippe  commençât  à  régner;  mais  ie  ne 
passeray  pour  ce  coup  à  memorier  le  surplus, 
pour  autant  que  les  trauaux,  victoires  et  triom- 
phes catholiques  de  ce  monarque  méritent  un 
volume  exprès  el  séparé,  que  i'appreste  à  no* 
Bourgougnons  ;  lesquels  ic  sçay  en  eslre  plus 
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que  très  désireux  ,  nou  seulement  pour  le  mc- 
rit  du  subiccl ,  qui  est  en  l'histoire  sur  tous 
autres  admirable,  tuais  aussi  pour  l'affection 
grande  que  nous  hauons  à  la  grandeur  et  bonté 
d'un  si  bon  pere  et  bon  prince.  El  pour  ce  que 
Ion  voudrai  obiecter,  qu'il  y  haï  interruption  en 
la  ligne  légitime  par  don  Henry  ,  comte  de 
Traustamara,  et  des  enfans  de  la  Padilln ,  ie  rc- 
scrueray  de  respondre  iusques  a  oc  que  ie  seray 
parvenu  en  leurs  temps ,  soubs  dame  Marie  de 
Flandres  et  Philippe-le-Uardy,  son  inary  ;  et 
diray  encor  que  si  bien  ceste  objection  estoit 
fraye ,  que  ,  non  toutefois  par  la  ligue  dc.don 
Manuel ,  la  ligne  directe  et  légitime  scroit 
consenicc. 

Au  surplus,  ceste  alliance  Itespagnole,  for- 
tifiée par  la  bone  opinion  que  Ion  bat  de  la 
loïauté  et  vaillance  de  noi  Bourgougoons  , 
bal  faict  que  noz  soldats  sont  volonlier  receus 
entre  les  coinpagnées  cl  terces  d'Hespagnc  ; 
ce  que  n'est  facilement  accordé  aux.  autres 
nations.  De  mesme  ilz  sont  admis  dedans  les 
forteresses  et  dedans  les  vaisseaux,  qui  passent 
aux  Terres  Neufues  et  à  S.  laques  des  lies— 
pagnols ,  à  Rome ,  où  Ion  done  habillement 
nuptiaux  et  cinquante  escuz  de  dot  aux  ho- 
nestes  Glles  que  Ion  marie;  celles  qui  sont 
nées  d'un  pere  Bourgougnon  sont  admises  et 
dotées  comme  si  elles  esloient  filles  d'un  H  es- 
pagnol. 

r  . .  ,   

CHAPITRE  XII. 

Qac  don  neurone,  («mie  «le  l'orlupil,  eslott  enfant  de 
Bourgougiie,  roule  ic  Besançon,  hplifalioti  des  mots 
Australie ,  Lorraine ,  Bfsacçou.  Son  maruzr  et  ses  dts- 
cendatis. 

La  mesme  occasion  qui  conduit-!  don  Rc- 
mond  en  Hespague  cl  le  mesme  debuoir  qu'il 
feit  à  la  guerre  ,  et  le  semblable  moïen  de 
retenir  en  Hespagne ,  conduiront ,  seruireut 
et  arrestérent  don  Henry  ;  car  le  susdict  rov 
don  Alonso ,  appelle  el  Brauo  ,  pource  que 
en  toutes  ses  guerres  il  estoit  tousiours  des 
premiers  à  mener  les  mains,  occasiuné  par  la  va- 
leur d'iceluy,  luy  douai  sa  fille  naturelle,  dogna 
Theresa,  et  la  dotal  du  comté  de  Portugal ,  nui 
alloil  depuis  Puerto  de  Portugal  iusques  sur  la 
riue  de  la  riuiére  de  Coymbre  ;  el,  en  oultre  , 
il  luy  donal  permission  de  conquester  sur  les 
Mores  tout  le  long  du  riuage  de  l'Oceean,  à 
charge  toutefois  d'en  relouer  de  fief  de  la  co- 
rone  de  Caslille  et  Léon  ,  comme  Ion  feit 
iusques  au  temps  de  don  Denvs  ,  roy  de  Por- 
tugal ,  qui  en  obtint  la  décharge  libéralement. 

le  sc»y  que  plusieurs  diseut  qu'il  estoit  de 
la  maison  de  Lorraine ,  et  sçay  bien  encor 
que  quelques  Italiens  le  font  Tenir  de  Con- 
slanlinople.  Les  premiers  ,  pource  que  Ion 
treuue  qu'il  estoit  de  l'Austrasie ,  maintenant , 
et  an  paraunnt  de  luy  ,  appellée  Lorraine.  Les 
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seconds ,  pource  qu'ils  Ireuuenl  qu'il  estoit  de 
Besançon  ,  qu'ilz  hont  prins  et  entendus  dt 
Constanlinople  ,  dicte  Bizanlium. 

Mais  les  premiers  hont  une  suitlc  trop  vac- 
que  et  trop  longuement  extenduc  ,  el  qui  sc- 
roit plongée  en  un  nombre  infiny  de  maisons; 
car  les  l*antzgraues  d'Elsass  ou  les  marquis 
de  Moselle,  ou  Fridcrich,  comte  de  Luxem- 
bourg, ou  Thcodorioh ,  comte  de  Lcmbourg  , 
ou  Gcofroy,  comte  de  Louuain,  ou  les  princes 
de  Bourgougnc  Franche-Comté ,  ou  les  Suis- 
ses ,  ou  les  S.uioïcns  ,  ou  les  Dauphinois  ,  ou 
les  Prouençaux ,  ou  les  (îucldrois ,  ou  les 
Frisons  ,  ou  les  Brabançons ,  ou  les  Flânions, 
ou  les  Annuiers,  ou  les  Liégeois,  el  les  Aus- 
trasiens  el  Lorrains,  pourront  dire  que  don 
Henrique  csloit  à  eux.  Au  moïen  de  quoy  , 
entre  tant  de  peuples ,  il  ne  tretiueroit  aucun 
pore  certain  ;  car  nous  sommes  assetirés  que 
l'Austrasie  et  la  vraye  Lorraine  ,  ainsi  prinsc 
qu'elle  doibt  eslre,  et  telle  qu'elle  estoit  aulrc- 
fois ,  comprenoit  tous  ces  pais  depuis  la  mer 
de  Proucncc  iusques  aux  isles  d'Hollande  et 
Zélande  ,  qui  encor  y  estoient  astubieclies. 

Maintenant,  comme  la  Franche-Comté  de 
Bourgougnc  est  une  partie  de  celle  vielle  Lor- 
raine el  Auslrasic,  tant  large  et  tant  ample  , 
et  que,  pour  plus  particulière  désignation  de 
la  patrie  de  don  Henrique ,  Ion  ne  diet  pas 
simplement  qu'il  estoit  Lorrain  ou  Austrasicn  , 
mais  Ion  adiouste  qu'il  estoit  comte  de  Besan- 
çon et  frère  de  don  Remond  ,  il  n'  *  hat  moïen 
de  le  faire  naistre  en  autre  partie  de  la  Lor- 
raine que  en  celle  qui  est  de  Bourgougnc ,  ny 
|  de  luy  douer  autre  pere  que  le  comte  (îuil- 
|  laume  de  Bourgougnc  Ce  que  à  Madrid  ,  qui 
signifie,  en  langue  moresque,  venteuse  .  el  au 
temps  passé  appellée  Mantua  Cttrpentanorum , 
ie  disoie  à  quelques  seigneurs  ,  lesquels  en 
mcsrues  opinions  me  confirmèrent ,  l'an  1 584  ; 
et,  en  oultre,  ilz  m'asseurérent  qu'un  très  docte 
prélat  portugais  en  hauoit  faict  le  discours  a 
sa  Maiesté  ,  qui  monslral  d'en  recepuoir  plai 
sir  et  < ontcnlement  (Jiycr.  Zurita.). 

Mais  escoutons  Boderich  Ximenes,  arche - 
vcsqiic  de  Tolède,  historiographe  hespagnol , 
qui  hauoit  fuilleté  tous  les  filtres  roïaux ,  qui 
diet,  au  liurc  sixième,  chapitres  vingt  et  unième 
et  tingt  huiclicnic,  parlant  de  Henry  :  Ex 
partibus  BUuntinis ,  congcrmnnus  Iiatmundi 
pair  à  Imper  atoris  ,  qui  estoit  don  Alonso 
Ramirez. 

Or,  de  don  Remond  ,  qui  estoit  fils  dn 
comte  de  Bourgougnc  et  frère  du  pape  Ca- 
liile  second  ,  lediot  aulheur  Xi  menés  parle 
seulement  ;  et  Hicronyine  Zurita  ,  au  liurc 
premier,  chapitre  trente  sixième  des  histoires 
arragonoises  ;  Esteuan  Garihay  ,  de  Mondra- 
gon  ,  en  la  vie  d'Alonso  el  Brauo  et  de  Alonso 
Ramirez.  De  m  es  me  ,  don  Alonso  de  Cartha- 
gena,  chapitre  septante  sixième ,  qui ,  en  oul- 
tre ,  affirme  que  Calixle  estoit  fils  du  comte 
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de  Bourgougne  ;  et  comme  ceux-cy,  don  Ro- 
mond  cl  don  Henry,  sont  ses  frères,  il  est, 
par  conséquent ,  à  dire  qu'ils  estoient  enfan* 
du  comte  de  Bourgougne  comme  le  pape 
Calixle  l'estoit. 

Or,  la  généalogie  en  est  telle  :  don  Ilenrique 
de  Bourgougne,  corale  de  Portugal,  heut 
don  Alonso  Henriquez ,  qui  fut  premier  roy 
de  Portugal ,  duquel  les  faicts  et  la  postérité 
seront  cv  après  rapportes  de  temps  en  temps  et 
selon  l'ordre  des  rois. 


CHAPITRE  XIII. 

Vie  brrfue  nmlito  des  rtts  et  faicts  d'Oespatoe ,  depois 
Fealree  des  lions  issques  à  don  Alonso  feroiodei  d 


Puis  que  nous  treuuons  bon  de  suiure  la 
postérité  de  don  Reniond  de  Bourgougne ,  il 
faut  que  ie  m'efforce  de  le  faire  facilement , 
espérant  que  les  benings  lecteurs  prendront  de 
bone  part  ce  mien  trauail ,  par  lequel ,  en  très 
grande  briefucté ,  ie  comprens  les  narrations 
hcspagnoles ,  mais  principalement  d'Ouiedo , 
de  Léon ,  de  Castille,  de  Astorga ,  de  Galice, 
de  Viscaia,de  Alaua,  de  Guypuzcoa,  de  Es- 
tremadura ,  d'Andaluzia ,  de  Murcia ,  de  Gra- 
nada  ,  de  Badaioz ,  de  Merida ,  de  Baëça ,  de 
laen ,  de  Ubcda ,  aucc  les  couquestes  de  la 
coste  d'Aphrique  et  des  terres  neufues ,  isles 
et  terre  ferme  de  la  mer  Occeane. 

Or,  pour  cecy  ,  ie  ne  veux  aller  à  l'empire 
des  Romains ,  ny  aux  iuuasions  des  Gots , 
Vandales  ,  Sueucs  et  autres;  mais  seulement 
aux  rois  hespagnols  ,  catholiques ,  desquels 
noslre  monarque,  le  grand  roy  don  Philippe, 
est  descendu;  et  serat  mon  commencement  i 
la  mort  de  Rodericb ,  dernier  roy  got ,  en  la 
era  748 ,  et  en  l'an  710  ou  plus  tost  l'an  707, 
qui  est  un  septénaire  mémorable  qui  serat 
corrigé  par  on  autre  septénaire  contraire ,  de 
770  ans  après,  auquel  les  Sarrasins  furent 
entièrement  deieclés  de  l'IIespagne. 

le  sçay  bien  que  plusieurs  escripuent  que 
•a  mort  fut  en  l'an  714:  mais,  suiuant  la  plus 
commune  opinion ,  ie  reiiendray  ce  nombre 
des  années. 

Rodericb ,  doneques ,  fils  de  Tbeodofroid  , 
fils  de  Rcccesindo,  roy  des  Gols  d'IIespagne , 
fut  roy  en  l'an  707 ,  après  bauoir  faict  mourir 
le  roy  Viliza ,  mal  voulu  par  tous  pour  cause 
de  sa  cruauté  et  de  sa  luxure;  lequel  premiè- 
rement fut  enuoïé  en  exil  à  Cordova ,  où  Ion 
l'aueuglat,  puis  fut  tué  par  commandement 
de  Rodcricli. 

liais  ce  prince,  de  rechef,  par  deux  moïens, 
procurai  sa  ruine.  La  première ,  quand  il  ban- 
nit les  enfans  de  Viliza,  nommés  Sigibert  et 
Eban ,  qui  se  retirèrent  à  Recila,  gouuernenr 
et  comte  de  Tanger.  La  seconde ,  en  ce  qu'il 
violât  la  Caua  ,  fille  du  comte  Iulian  ,  sieur 
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de  Consuegra ,  gouuernenr  de  Ceuta  ,  capi- 
taine de  la  frontière  aphricane ,  et  lors  am- 
bassadeur vers  les  Maures.  La  ruine  de  Rode- 
rirh  vint  de  ces  deux  causes. 

Biais  la  calamité  publique  de  toute  l'Hes- 
pagne  aduint  par  les  vices  du  peuple ,  qui  ad- 
mettait multitude  de  femmes  et  < 
soubstenoit  le  iuif  sur  le  chreslien,  et 
noil  soucy  que  de  vices  et  plaisirs. 

Or,  le  comte  luliau  s'adressât  à  Muça  Aben 
Zair,  vassal  de  Ulit,  unziéme  roy  ou  alcalif 
des  Maures  d'Aphrique  ;  ccMuy-cy  frit,  du 
commencement,  une  preuue  par  100  cheuaux 
et  400  fantassins,  qui  coururent  l'Andaloxie 
et  quelques  quartiers  des  Algarbes.  En  l'an 
715  ,  fut  r'enuoïc  par  Ulit  le  capitaine  Tarif 
Aben  Zarca,  qui  douai  le  nom  de  Gibraltar 
au  destroict  d'IIespagne  {Fretum  Ilerculeum), 
le  nommant  Gibel  Tarif. 

Cestuy  -  cy  print  Garteia ,  dicte  au  iour- 
d'huy  Tarifa,  deslruict  Seuille  auec  une  armée 
de  12,200  homes  seulement;  puis  il  veinquit 
Ygnico  ou  Sancho ,  frère  du  roy,  qui  s'estoit 
présenté  auec  quelques  troupes  leuées  à  la 
hasle. 

A  la  troisième  fois  que  ces  Maures  entrèrent, 
ce  ne  fut  pour  cxperiiuenter,  mais  pour  ruiner 
tout ,  haïans  une  armée  de  nombre  infiny  ; 
mais  au  contraire,  les  Gots  d'Hespagnc  et 
ceux  de  France  marchèrent;  puis  le  quatrième 
en  septembre  714  ,  ilz  commencèrent  à  se 
charger,  sans  discontinuer  iusques  à  l'unziéme, 
sur  le  fleuue  de  Guadalette  (Lethet) ,  près  de 
Xerez  de  la  Frontera. 

Quelques-uns  disent  que  la  bataille  fut  le 
septième  de  iuillet,  et  qu'en  icelle  le  roy  mou- 
rot  et  que  son  corps  fut  perdu  ;  mais  plusieurs, 
au  contraire,  disent  qu'il  fut  sepulturé  à  Viseo, 
où  Ion  void  cest  epitaphe ,  plein  d'amertume 
et  de  malédictions  contre  le  cbeualier  vengeur 
et  cruel. 

EPITAPHE  DU  BOT  R0DERICH. 

Hic  iacet  Rodericus ,  ultimus  rex  Gottorum. 

Malcdictus  furor  impius  Iuliani  (quia  pertinax) 
et  indignalio  (quia  dura)  vetauus  furiâ,  atrimosus 
furorc  ,  oblilus  Gdelitalis  ,  immeinor  religionis  , 
coiiletnptor  diuiniuiis ,  crudelis  in  se ,  homicida 
in  dominum ,  hoslts  in  domeslico»,  vaslalor  in  pa- 
ir ia  ru  ,  reua  in  oui  nés.  Memoria  cius  ia  omui  ore 
■marrsccl,  rl  numen  eiu»  in  ttlermim  pulre»cet. 

Geste  malédiction  aduint  puis  après  à  ce 
t  mis  Ire ,  car  il  veit  lapider  sa  femme ,  préci- 
piter son  fils  du  uult  d'une  tour,  en  la  ville  de 
Geula  ;  puis  il  mourut  prison ier  en  Arragon, 
près  de  Hucsca ,  haîant  esté  cause  de  faire 
profaner  nonanlc  six  eueschés  qui  estoient  en 
Hespagnc ,  comme  elles  sont  redressées  pour 
le  présent,  et  capliuer  toutes  les  régions,  sauf 
celles  qui  sont  dedans  les  montagnes  Pyré- 
nées, de  la  Viscaia,  Alaua,  Guipuzcoa  et 
Nauarre.  Au  moîcn  de  quoy,  tous  les  chrétiens 
furent  exilés  de  leurs  terres ,  sauf  quelques- 
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uns  que  les  Maures  permirent  résider  auec 
eux ,  en  palan l  tribut ,  et  les  nommèrent  Mu- 
zarabes  Chrisu'anos,  à  la  différence  des  chrcs- 
tiens  qui  s'estoient  retirés  aux  montagnes ,  et 
qui  n'estoient  meslés  auec  les  Arabes  et  Sar- 
rasins. 

Par  ceste  bataille  finit  l'empire  des  Gots  en 
Ilespagnc ,  qui  hauoit  duré  300  ans ,  depuis 
que  Alaulf,  leur  roy,  y  entrât.  M.  Bodin  mect 
ceste  défaicte ,  auec  plusieurs  autres ,  au  mois 
de  septembre,  contre  l'opinion  des  11  espa- 
gnols,  qui  la  mettent  en  iuillet. 

Les  Maures ,  après  ceste  bataille,  se  meirent 
à  subiuguer  les  prouinces  et  villes  d'Hespagne; 
en  quoy  ils  empilèrent  seulement  huict  mois , 
autres  disent  quatorze,  quelques-uns  deux  ans, 
autres  cinq  ;  mais  ilz  ne  peurent  venir  à  bout 
de  ceux  qui  estoient  réfugiés  aux  montagnes 
d'Occa  et  autres  des  nions  Pyrénées;  car  là, 
la  noblesse  et  quelque  nombre  de  soldats  es- 
toient retirés ,  qui,  baïans  choisis  don  Pelaïo 
pour  leur  roy,  commencèrent  à  faire  teste  et  à 
rembarrer  les  ennemis ,  comme  i'bay  dict.  Et 
en  niesme  temps ,  don  Garcie  Ximenes  fut 
faict  comte  de  Nauarre ,  première  dignité  lors 
en  llespagne  après  la  roïale,  et  depuis  la- 
quelle ,  sans  passer  par  le  lillre  de  duc ,  Ion 
bat  faict  les  corones  roîales. 

Le  regue  de  don  Pelaïo  commençât  en  l'an 
717  ou  719,  en  laera  754  ou  757,  et  fut  sur 
Ouiedo  (Brigetium)  seulement ,  qui  est  main- 
tenant une  principauté  en  Aslurias  (Atturei), 
et  comprent  pour  un  commencement  Léon 
(Legio)  et  Galice  (Calaici)  ;  mais  en  lin  Léon 
emportât  le  tillre  du  roïaume ,  et  à  Ouiedo  ne 
restât  sinon  le  siège  episcopal. 

La  première  rencontre  de  don  Pelaïo  fut 
auec  le  capitaine  Alcama,  qui,  auec  une  grande 
armée ,  estoit  venu  chercher  et  charger  le  roy, 
estant  dedans  les  destrois  des  mons  d'Ausi  ba 
auec  1,000  homes,  qui  en  tuèrent  18,000. 

En  l'an  719  ,  les  estoiles  furent  vehues  en 
plein  midy ,  à  cause  d'une  ecclipse  fort  obs- 
cure ,  dénotant  l'obscurcissement  des  Sarra- 
sins. En  l'an  722 ,  Léon ,  Cangas  et  Timeo 
furent  gaignèes  ;  et  lors  don  Pelaïo  print  pour 
armoiries  le  lion  de  gtieulle  en  champ  d'azur 
pour  ses  armes.  L'an  728 ,  Astorga  (Asturiga 
Augutta  )  et  Mansilla  furent  assubiecties ,  et 
la  princesse  Urmisinda  ,  fille  du  roy,  maryée 
auec  Alphonse  ,  qui  régnai.  Et  en  mesme 
temps,  les  comtes  de  Cas  tille,  soubs  la 


verainelé  de  Léon  ,  se  leuérent  contre  les 
Maures,  et  plusieurs  cheualiers  en  Nanarre, 
Soubrarbre  et  Cathclogne  ;  de  sorte  que  don 
Pelaïo  conqu estoit  les  païs  qui  sont  en  tirant 
à  l'Occean  :  Portugal  (  Lusitania  )  et  l'Estre- 
roadura  (Lustrana);  les  comtes  de  Caslille 
alloient  contre  Tolède  (  Ceretola  ) ,  Murcia 
( Murgo$')  ,  Grenade,  Cordova  (Corduba), 
Seuille  ( nupali*} ,  Iaen  ( Sftntesa  ) ,  Baëca , 
Ubeda  et  toute  l'Andalusie;  les  Calhclaju  sui- 
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▼oient  la  coste  de  leur  marine  et  les  isles  Ba- 
léares et  Formentaires.  Quant  au  roy  don 
Pelaïo,  estant  en  l'an  732,  le  18  de  septembre, 
mourut  à  Cangas,  au  iour-d'huy  Iangas,  ou 
il  fut  enterré  ,  laissant  à  luy  suruiuant  son 
fils  don  Fauille  et  l'infante  Ormisinda. 

Don  Fauille ,  estant  à  la  chasse ,  fut  tué  par 
un  ours,  l'an  737.  Prince  dégénérant  et  subiect 
i  ses  plaisirs. 

Ormisinda,  de  son  mary  don  Alonso  el 
Catholico  ,  heut  don  Froila  ,  don  Bimarano  , 
don  Aurelio  et  dogna  Usenda,  qui  fut  roine  de 
Ouiedo  et  Léon  ,  et  fut  maryée  à  don  Silo. 
Le  roy  Alonso  heut  un  bastard ,  don  Maure- 
galo. 

Ce  bon  roy  reprint  Lugo  (Arœ  Scxûance), 
Tuy  {Turuptiana\  Astorga  (Atturica))  Puerto 
de  Portogal  (Cale),  Braga  (Bracarra),  Viseo 
(Fiseum))  Flauia,  Ledesma(Z//r/t«i),  Zamorra 
{Scarabru),  Simancas  (Scptimanca),  Degnas , 
Saldagna,  Miranda,  Segouia,  Osma  ( Oxo- 
mu) ,  Auila  (Abuia) ,  Sepulueda  et  autres  ;  et 
en  i  celles  il  remit  les  sièges  ecclésiastiques  , 
rebastissant  les  ecclises  et  introduisant  le  ser- 
vice diuin  romain  et  catholique,  et  pour  ce  il 
fut  appelle  el  Catholico  par  le  pape. 

Il  gaignat  la  Bureba  ,  de  laquelle  la  capi- 
tale est  Barbiesca  ;  print  Pampelune ,  en  Na- 
varre ,  que  don  Garcie  Igniquez ,  roy  de  Na- 
varre, reprint  incontinent  après.  Lon  tient 
que  la  Caslille  vielle  (  Fcclontt  Bardait)  est 
sa  conquesle.  11  mourut  eagé  de  64  ans,  estant 
à  Cangas  ,  haïant  régné  dix  neuf  ans,  un  mois 
et  un  iour,  en  l'an  756;  il  fut  enterré  à  Can- 
gas auec  sa  femme.  Lon  dict  que  à  l'heure  de 
son  décès  fut  ouïe  une  grande  harmonie  au 
ciel  ;  et  estoit  lors  comte  de  Caslille ,  don 
Boderich. 

Don  Fruela  ou  Froila  fut  braue  prince , 
mais  cruel  ;  il  espousat  Neûma,  fille  de  Eudes, 
roy  d'Aquitaine  ;  à  raison  de  quoy  plusieurs 
terres  de  la  Guienne  luy  furent  donées  auec 
nombre  de  celles  des  mons  Pyrénées  ;  ce  que 
luy  frit  de  grandes  querelles  en  France  auec 
Charles  Martel.  De  ceste  princesse,  il  heut  don 
Alonso  el  Casto,  qui  régnai,  mais  non  immédia- 
tement ;  don  Bermudo ,  qui  régnai  aussi ,  et 
dogna  Ximena,  mere  de  don  Bernard  del  Car- 
pio.  Il  voulut  que,  selon  le  commandement  de 
l'Ecclise ,  les  prebstres  s'abstinssent  de  se  ma- 
ryer.  Puis  en  Galice,  l'an  757,  il  deffeit  Joseph, 
capitaine  maure  ,  et  luy  tuai  54,000  homes  ; 
puis  en  l'an  760,  Abderamen ,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  portât  le  filtre  de  roy  de  Cordova,  cam- 
pât Béiar ,  d'où  il  fut  repoulsé.  Le  roy,  haïant 
exploicté  ces  beaux  faicls ,  se  souillât  les  mains 
du  sang  de  son  frère  Bimarano ,  estant  entré 
en  opinion  qu'il  se  vouloit  faire  roy;  mais 
bien  tost  après  le  pareil  luy  fut  rendu  ;  car 
don  Aurelio  le  luat  i  Cangas ,  haïant  régné 
onze  ans ,  cinq  mois  et  vingt  iours ,  el  fut  en- 
terre à  Ouiedo. 


Digitized  by  Google 


403        Mkmoi&bs  osa  Boiacoucsojcs  de  la  1 

Don  Aurclio  succédât  l'an  766  ,  priuant  du 
roiaurne  don  Alouso  cl  Casio ,  qui  n'Iiauoit 
eucor  que  sepl  ans  ,  el  esloil  haï  a  cause  de 
son  pere.  Aurelio  feil  paix  aucc  les  Maures  , 
moïcnanl  un  Iribul  de  certain  nombre  de  da- 
nioisellcs.  Il  mou  ru  la  Cangas,  l'an  774,  baiant 
peu  et  honteusement  régné.  Au  surplus ,  ce 
Cangas  fut  dict  après  langas ,  el  appertieut  au 
comte  de  Agbilar,  du  lignage  d'Arelano ,  et 
et  s'appelle  l'uerlas  de  val  de  Arnedo. 

Don  Silo,  à  cause  de  sa  femme  dogna  Use  ri- 
da ,  régnai  l'an  776  ,  qui  vesquit  en  paix  aucc 
les  Maures ,  pour  mieux  corriger  la  reuolte  de 
ceux  de  Galice,  qu'il  rangeât.  Le  surplus  de 
sa  vie  fut  paisible  ,  se  reposant  des  a  flaires  sur 
don  Alonso  cl  Casio,  qu'il  desiroit  eslrc  roy, 
puisqu'il  n'hauoil  point  d'enfant;  il  mourut 
l'an  787  ,  et  est  enterré  à  S.  Saluador  d'O- 
viedo. 

Don  Alonso  el  Casto  fut  faict  roy  an  con- 
tentement de  lous ,  sauf  du  baslard  Maure- 
gato ,  qui  voulut  régner  luy-mestne  ;  à  l'eflect 
de  quoy  il  s'assistât  de  si  grandes  forces  mau- 
resques, que  le  roy  don  Alonso  fut  contrainct 
de  se  retirer  dedans  les  montagnes ,  el  de  lais- 
ser régner  quelque  peu  ce  baslard  ;  lequel , 
pour  hauoir  faneur  des  Maures,  leur  accordât 
le  tribut  de  cinquante  damoiselles  ;  puis  il 
mourut  l'an  789.  Mais  don  Rermudo  reprint 
le  roïaume  el  se  maryat  à  dogna  lulinoua ,  de 
laquelle  il  hcul  don  Ramiro ,  qui  régnât ,  et 
don  Garcia.  Mais  sçachant  que  vraiment  la 
corone  appertenoit  a  don  Alonso ,  il  le  r'ap- 
pellat  et  luy  laissât  le  gouucrnemenl  du  roïau- 
me cl  non  le  filtre  de  roy. 

L'an  793,1e  Miramolin  (Emir  al  moumenin) 
de  Cordoua  vint  auec  ses  Maures  en  Aslurie , 
pource  que  Ion  leur  refusoit  le  tribut  de  da- 
moiselles ;  mais  Alphonse  les  defleit,  et  en 
tuai  70,000  ,  pris  de  Lcdos  ,  aucc  leur  capi- 
taine Mugay.  Tost  après,  Bermudo  mourut, 
et  fut  enterré  à  Ouiedo. 

Dès  lors  ,  le  Chaste  régnât,  qui  fui  ainsy 
appelle  pource  qu'il  u'heut  iamais  la  compa- 
gnie des  femmes,  encor  qu'il  fut  maryé  auec 
dogua  Berta  ,  et  vesquit  65  ans.  11  feit  rendre 
nonnain  sa  sœur,  dogna  Ximena,  pour  s'estre 
inaryée  auec  le  comte  de  Saldagna  sans  sou 
congé.  El  quant  au  comte ,  il  fut  mis  en  prison 
perpétuelle;  leur  Gis,  don  Bernard  ,  fut  nour- 
ry  en  Asturias,  et  réuscil  très  grand  capitaine. 

L'an  797  ,  le  sepulchrc  de  S.  Iacques  fut 
miraculeusement  treuué  et  ouucrt ,  et  pour  ce 
le  roy  feit  faire  l'eccli*e  cl  reniai  les  gens  d'ec- 
clise ,  destinés  au  scruice  diuin.  L'an  802 , 
Cbarlemagne ,  pensant  hauoir  les  roïaumes 
d'Hespagne  par  la  donation  du  Chaste ,  feit 
entendre  en  llespagne  qu'il  allrndoit  la  co- 
rone. Mais  les  vassaux  y  contredirent  ouuer- 
lement;  au  moïen  dequuy,  Charlemagne  vint 
auec  forces,  pour  faire  passer  par  conlraiucle 
ce  que  volontairement  luy  bauoit  esté  promis. 
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Mais  au  contraire ,  oultre  les  forces  du  roy 
don  Alunse ,  les  Nauarrois  ,  soubs  leur  roy 
don  Fortin  Garces  et  le  roy  maure  de  Sarra- 
gosse  ,  Marsille ,  se  treuuércnl  ês  vallées  de 
Rouccuaux ,  où  les  François  furent  veincus, 
non  sans  trahison  de  Ganelon. 

En  l'an  810,  Illyaian,  roy  de  Cordova,  fut 
veincu  en  Galice;  et  ès  années  812,  813, 
les  Maures  de  Merida  (  Augusla  Eiucritorunt) 
furenl  chassés  de  deuant  llenaucnle ,  et  ceux 
de  Badaioz  {Pax  Juiia)  de  deuant  Zauiora. 

Eu  l'an  814,  Alphonse  gaignat  trois  ba- 
tailles ;  les  deux  premières  par  lu  v-mesme  et 
don  Bernard,  son  nepueu  ;  cl  la  lit-rec,  eonlre 
les  François,  a  Orcéio,  auquel  Beuf,  capitaine 
franc  ois,  fui  tué  de  la  main  propre  de  don 
Bernard.  L'an  816,  Bernard  se  retirai, 
n'haïant  peu  obtenir  la  deliurance  de  son  pere. 
L'an  824 ,  le  Chaste  moorut ,  huïanl  régné 
41  ans,  et  ce  à  Ouiedo,  où  il  fut  enlerré  en 
l'ecclise  S.  Marie ,  haï.int  faict  déelairer  et 
iurer  roy  don  Ramiro  ,  fds  de  don  Bermudo, 
son  frere ,  surnommé  el  Diuconn. 

Don  Ramiro  ,  en  la  era  862,  commençât  à 
régner,  et  beuldc  dogna  Caslillana  don  Ordo- 
gno,  qui  régnât ,  et  don  Garcie.  Estant  occupé 
en  ses  nopees  ,  le  comte  .Wpoliau  se  rcuollat, 
l'an  824  ;  mais  cela  ne  durai ,  car  Ncpotian 
fut  arresté  el  aueuglé.  L'an  suuiaul ,  les  Mau- 
res demandèrent  le  tribut  de  Mauregato ,  qui 
leur  fut  refusé  ;  et  pour  ce  ilz  armèrent  un 
nombre  inliny  de  gens,  et  toutefois  ilz  furent 
veincus,  haïans  perdu  60,000  homes. 

Là,  premièrement,  les  soldats  veirent  S. 
laques  sur  un  rhrual  blanc,  chargé  d'une 
croix  rouge  ;  el  fut  ces  te  bataille  nppellée  do 
Clauijo  ;  de  quoy  suiuirenl  les  prinses  de  Cala- 
horra  ,  patrie  de  Quintilian  ;  mais  bien  tost 
après  elle  fut  reprinse. 

Les  Nortmans ,  qui  couroient  les  Gaules  , 
vindrenl  se  iouer  sur  les  nuages  d'Hespagne  ; 
mais  ilz  furent  defaicls  rn  Galice,  l'an  827. 
Ce  cjuc  fut  suiuv  par  la  rébellion  des  comtes 
Alderedo  el  riniol  ;  mais  ilz  furent  chasliès. 
Le  premier  hcul  les  yeux  creués  ;  l'autre  fut 
tué  auec  sept  fils.  L'an  830 ,  fut  faicte  l'insti- 
tution de  l'ordre  de  S.  laques  ,  combien  que 
plusieurs  le  font  plus  ancien  ,  cl  d'autres  qui 
le  mettent  au  temps  de  don  Alonso  el  Magno  , 
arriére-fils  de  ce  Ramiro;  lequel,  haïant  régné 
six  ans  neuf  mois,  mourut  l'an  831 ,  el  fut 
enlerré  à  Ouiedo. 

Don  Ordogno  heul  de  dogna  Nitgna  don 
Alonso  ,  qui  régnât  ,  don  Bermudo ,  don 
Nugoo ,  don  Odoario  j  don  Fruela.  Ce  roy 
veinquit  les  Basques  qui  s'estoicnl  reuollés  , 
el  peuplât  Léon  ,  Tuy  ,  Astorga ,  Amaya  et 
autres.  Puis  l'an  832,  Muça  Aben  Hazin,  roy 
de  Tolède,  de  Valence  ,  de  Iluesca  ,  assaillit 
le  roy  ;  mais  il  fut  veincu  et  perdit  1,200  che- 
vaux. L'an  839  ,  il  cnuoïat  secours  à  ces 
Maures  de  Tolcdc  contre  autres  de  Cordova  , 
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lesquels  toutefois  gaîgnércnl  la  bataille  ;  puis 
il  mou  ru  I  l'an  840  en  la  ville  d'Ouiedo  ,  où  il 
fut  enterré,  haïant  régné  dix  ans. 

En  la  era  870 ,  don  Alonso  el  Magno  ré- 
gnât ,  estant  seulement  eagé  de  dix  ans  ;  puis, 
estant  inaicur,  il  se  maryat  à  dogna  Amelina  , 
françoise ,  qui  puis  après  fut  appellée  Xiména, 
et  en  lieut  don  Garcia  et  don  Ordogno,  comtes 
d'Asturias. 

Au  commencement  de  son  règne ,  Fruela 
Bcrinudcz  se  pensât  faire  roy  d'Ouiedo  ;  mais 
il  fut  lue  par  ceux  du  conseil,  pendant  que  le 
roy  s'apprestoit  à  Alaua,  et  en  aduinl  autant  en 
Alaua  ;  mais  le  traistre  qui  en  esloit  gouuer- 
neor  fut  mis  en  prison  perpétuelle. 

Kt  en  l'an  842 ,  le  roy  courut  les  terres 
mauresques  ;  et  de  mesme  l'an  844 ,  estant  en 
ce  dernier  voïage  don  Bernard  del  Carpio , 
lequel  trauaillat  tant ,  que  Ion  lujr  accordai 
la  deliurance  de  son  pere;  mais  il  fut  treuué 
mort  en  sa  prison.  Ce  que  feit  retirer  de  rechef 
en  France  don  Bernard  ,  lequel  neantmoins 
vint  mourir  en  Ilespagne,  el  est  enterré  à 
Aghilar  del  Campo.  C'est  ce  Bernard  duquel 
nous  hauons  parlé  en  la  vie  de  Loys-lc-Pileux. 

En  l'an  859 ,  le  roy  contraignit  les  Maures 
de  leuer  le  camp  de  deuanl  Coymbre;  puis 
l'année  suiuante ,  il  conlraiguit  ceux  de  To- 
lède de  luy  doner  tribut. 

L'an  870,  les  Biscains  voulurent  hauoir  sei- 
gneur à  part ,  qui  fut  don  Zuria,  duquel  la  sei- 
gneurie durât  iusques  à  don  Ilenrique,  comte 
de  Translamara  ,  et  en  sont  descendus  ceux 
de  Haro,  comme  dict  Lopez  Garcia  de  Salazar, 
qui  bal  faict  onze  liures  des  maisons  d'tfes- 
pagne.  Et  en  mesme  temps  esloit  comte  de 
Castille  ,  don  Diego  Porcellos. 

L'an  884  ,  les  enfans  du  roy  se  reuoltérent 
et  partagèrent  la  corone.  Don  Ordogno  heut 
Galice,  cl  don  Garcie  régnât,  duquel  le  pere, 
en  l'an  887 ,  impclrat  gens  pour  courir  sur  les 
Maures  du  coslé  de  Zamora  ;  puis  mourut  à 
Astorga ,  cl  fut  cnierré  a  Ouiedo. 

Don  Garcie  commençât  à  régner  en  l'an 
886 ,  et  se  monstrat  personage  indigne  du 
tout ,  et  mourut  sans  enfans  ,  combien  qu'il 
heut  espousc  une  fille  de  don  Nugno  Fer- 
nsndez- .  qui  l'hauoil  stimulé  à  se  reuolter. 
Toutefois ,  l'an  887 ,  il  veinquit  les  Maures  et 
prinl  Avaya  ,  leur  chef,  qui  puis  après  se  sau- 
vât. Il  régnai  trois  ans,  et  mourut  à  Zamora 
l'an  889  ,  el  fut  cnierré  a  Ouiedo. 

En  la  era  927  ,  don  Ordogno  régnât  et  fut 
maryé  trois  fois.  La  première  auec  dogna  Eluy- 
ra  ,  de  laquelle  il  heut  don  Alonso  et  don  Ra- 
miro,  qui  régnèrent.  La  seconde  auec  dogna 
Arroganla ,  qu'il  répudiât.  La  troisième  auec 
dogna  Sanrha  ,  fille  de  Iniques ,  roy  de  Na- 
varre.  N'estant  encor  sinon  comte  de  Galire , 
il  courut  l'Andalusie  ;  puis  estant  roy ,  l'an 
893 ,  il  campât  Talauera  (Elbora),  et  veinquit 
le  gênerai  des  Maures  ,  lequel  de  rechef,  au- 
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près  de  S.  Esteuan  de  Gormaz,  fut  veincu  et 
leurs  capitaines  tués;  puis  il  pillât  l'Estrcma- 
dura  (  Ltutrana  )  iusques  a  Mcrida  (  siugtuta 
Enter ilorum)  et  Badaioz  (  Pax  Iulia).  De  la , 
il  vint  à  Léon ,  où  solcmnellement  il  se  feit 
coroner;  ce  que  n'hauoil  eneor  esté  faict. 

L'an  895 ,  le  Miramolin  d'ttespagne  (c'es- 
toil  le  roy  de  Cordova  ,  qui  estoil  comme  chef 
des  autres  moindres  rois  )  entrai  en  Galice , 
où  il  fut  combattu  par  un  iour  entier,  sans  que 
Ion  peut  cognoistrequi  hauoit  heu  l'aduanlage; 
el  »uiuil  bien  tost  la  bataille  de  Ynuguera , 
qui  fut  aduaulageuse  pour  les  Maures ,  encor 
que  le  roy  de  Nauarre  fut  auec  don  Ordogno 
et  don  Game  Alnariz  ,  comte  d'Arragon  ; 
mais  l'an  suiuant,  le  roy,  pour  se  reuen- 
cher ,  courut  les  paîs  maures  ;  puis  il  feit 
mourir  le  comte  de  Castille ,  don  Nugno  Fcr- 
nandez  ,  et  mourut  tost  après  à  Zamora  ,  et 
fut  enterré  à  Léon  en  l'ecclise  de  Saincte  Marie 
Maior. 

Eu  la  era  935 ,  don  Fruela  el  Cruel  com- 
mençai à  régner  après  son  frère  l'an  897 ,  ostant 
le  roïaume  à  ses  nepueuz,  Alonsc  et  Bamiro.  Il 
fui  maryé  auec  dogna  Nugna ,  qui  luy  enfantât 
don  Alonso  ,  don  Ordogno  el  don  Bamiro  ;  il 
fui  nommé  Cruel  pour  beaucoup  de  meurtres 
qu'il  feit  sur  les  grands.  Lors  les  Castillans, 
marrys  de  la  mort  de  leur  comte  et  de  ce  que 
en  la  court  ilz  esloient  méprises  ,  choisirent 
pour  leurs  gouuerneurs  ,  don  Nugno  Nugnez 
Razura  et  don  Lain  Caluo.  L'an  898,  ce  Cruel 
deuint  lépreux  ,  mourut ,  et  fut  enterré  auprès 
de  son  frère. 

En  la  era  936  ,  don  Alonso  cl  Monie  ou 
Cieco  succédai  à  son  onele  ,  et  fut  maryé  à 
dogna  Ximena  ,  fille  de  don  Sancho  ,  roy  de 
Nauarre ,  de  laquelle  il  heut  don  Ordogno  cl 
Malo.  En  l'an  904 ,  il  se  feit  moine  à  Do  m  us 
Sanclus ,  el  résignai  la  corone  à  son  frerc  don 
Ramiro  ;  mais  s'estant  repenty  ,  il  retornal  à 
Léon ,  où  il  fut  campé  par  deux  ans  ;  puis  fut 
prins  et  aucuglé  auec  les  enfans  de  Fruela , 
qui  s'esloient  reuoltés  à  Astorga. 

En  la  era  942  ,  don  Bamiro ,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  se  nom  mat  roy  de  Léon  ,  beut  de 
dogna  Thcresa ,  lille  de  Sanelio  Abarca ,  roy 
de  Nauarre  ,  don  Bermudo ,  don  Ordogno  , 
qui  régnai,  et  don  Sancho  ,  qui  rpgnat  aussi. 
Dogna  Eluyra  fut  religieuse  à  S.  Saluador.  L'an 
910,  le  roy  courut  le  territoire  de  Tolède  el 
saccageai  Madrid  ;  el  comme  les  Maures  se 
voulurent  venger  ,  ilz  furent  veincus  par  les 
Castillans  et  Leonéses.  Et  en  l'an  914,  les 
deux  princes  de  Léon  el  Castille  feirent  tribu- 
taire le  roy  de  Sarragosse  (  Cœsar  dugusta  )  ; 
mais  cestuy-cy  ne  tinl  promesse,  estant  stimulé 
par  le  Miramolin ,  et  reprint  les  armes  auec 
son  malheur  ;  mais  ce  fut  auec  perle  de  80,000 
homes.  Hz  furent  veincus  ,  le  Sarragozan  tué , 
et  le  Miramolin  contrainet  de  fuir  auec  vingt 
ch'iiaux;  puis  suiuil  la  rcuolte  de  don  Fer- 
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nantlo  Gonzalez  el  de  Diego  Nugnez;  mais 
cela  s'appoinrlal.  L'an  923  ou  24 ,  il  déficit 
les  Maures  à  Talauera  (Elborci),  et  puis  mou- 
rut à  Léon ,  Laïant  régné  20  ans ,  et  fut  en- 
terré à  S.  Saluador. 

En  la  era  962 ,  don  Ordogno  succédât , 
contre  lequel  son  frère  Sancho  ,  auec  les  Cas- 
tillans et  Nauarrois ,  se  reuollat  ;  mais  il  n'y 
proffltal ,  et  fut  ce  mouuement  cause  de  luy 
faire  répudier  sa  femme  castillane ,  et  de  luy 
faire  prendre  dogna  Eluyra ,  qui  luy  enfantât 
don  Bermudo ,  qui  régnât ,  mais  non  immé- 
diatement. 

Les  Galiciens ,  reuollés  en  l'an  928 ,  furent 
rangés,  et  les  terres  mauresques  iu&ques  à 
Lisbone  courues  ;  et  l'an  suiuant,  il  secourut 
les  Castillans  contre  les  Maures  qui  rudoient 
à  l'entour  de  Burgos  ;  puis  il  mourut  à  Za- 
mora  (OccTQ,  haïant  régné  cinq  ans,  et  fut 
enterré  à  S.  Saluador  de  Leoo. 

Kn  la  era  907,  don  Sancho  el  Gordo  beut 
de  dona  Theresa ,  sa  femme ,  don  Kamiro , 
qui  fut  roy.  Au  commencement  de  son  règne, 
les  grands  se  reuollérent  et  esleurentdon  Or- 
dogno; mais  le  roy  amenât  tant  de  Maures  , 
que  ceux-çy  furent  contrainds  de  fuïr  aux 
montagnes  de  Aslorga. 

L'an  936  ,  le  comte  de  Castille  se  treuuat 
en  une  court  pleniére  que  le  roy  teooit ,  et 
hauoit  amené  un  cbeual ,  le  plus  beau  et  le 
mieux  façoné  qui  fut  en  Jlespagne ,  et  un 
beau  esperuier  mué ,  qui  furent  vendus  au 
roy,  à  très  grand  pris,  el  qui  debuoient  eslre 
païés  deans  certain  temps;  à  faute  de  quoy,  le 
pris  doubloit  un  chasqu'un  iour  pour  interesls. 

De  là  à  quelque  temps ,  le  roy  feit  prisonier 
le  comte  ;  mais  sa  femme  ,  baïant  impetré  de 
ponuoir  parler  i  luy,  le  feil  eschapper,  luy 
donant  ses  babils ,  et  eile  demeurai  en  prison , 
en  l'an  937  ;  de  quoy  nasquit  grande  guerre  , 
qui  fut  appoinctéc  à  charge  que  dès  lors  le  fief 
de  Castille  seroit  estainct ,  el  que  le  roy  serait 
quicte  du  pris  de  son  fol  achapt  et  des  inte- 
rests;  puis  l'an  douzième  de  son  règne,  il 
mourut,  haïant  esté  euipoisoné,  et  fut  enterré 
à  S.  Saluador  de  Léon. 

En  la  era  979,  don  Ramiro  reguat,  et  soubs 
luy  les  Nortmans  coururent  la  Galice  ;  mais 
ilz  furent  veincus  par  don  Gonçalez  Sanchez , 
qui  leur  bruslal  leurs  vaisseaux.  Et  en  l'an 
942 ,  les  Maures  de  Cordova ,  conduicts  par 
un  banny  de  Castille,  nommé  don  Vela  de 
IVaiera ,  coururent  iusqurs  à  Zamora  de  Léon. 
Ce  que  fut  sur  le  temps  du  décès  de  don  Fer- 
nand Gonzalez ,  premier  comte  souuerain 
de  Castille,  auquel  succédât  son  fils  Garcia 
Fernandez. 

L'an  950 ,  fut  faicle  la  grande  perséquution 
des  chrestiens  muzarabes,  par  commandement 
du  Miramolin  de  Cordova  ;  et  pource  que  le 
roy  négligeât  cela ,  les  Galiciens  s'en  reuol- 
lérent et  feirent  roy  don  Bermudo ,  cousin 
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du  roy  ;  lequel ,  moîenant  une  bataille ,  de- 
meurât roy  pour  dix  ans  ;  contre  lequel  don 
Rodrigue  de  Velasco  se  bandât ,  pource  que 
son  fils,  euesque  trop  insolent,  hauoit  esté 
mis  dehors  de  son  siège,  et  feit  entrer  un 
nombre  infiny  de  Maures  ,  qui  gaslérent  l'ec- 
clise  de  S.  laques  sans  atloueber  à  son  sepul- 
chre.  L'an  963  ,  cefaicineant  mourut  a  Léon, 
haïant  règne  25  ans,  et  fut  enterré  au  monas- 
tère roîal  de  Destriana,  d'où  ,  après  220  ans , 
il  fut  transporté  à  Aslorga  par  don  Fer- 
nand  II ,  roy  de  Léon. 

En  la  era  1003,  don  Bermudo  el  Gotoso 
succédât  à  son  cousin  ,  en  l'an  963,  auquel  le 
roy  de  Seuille  courut  la  Galice ,  ruinât  S.  la- 
ques et  feit  mille  maux  ;  mais  ses  gens  fu- 
rent presque  tous  dépeschés  de  maladies.  De 
dogna  Velasquita ,  sa  femme  première ,  il  beut 
une  fille,  dogna  Christina  ;  puis  il  feit  diuorce  ; 
puis  il  heut  don  Alooso,  qui  nasquit  de  dogna 
Eluyra ,  sa  seconde. 

L'an  966  ,  le  Maure  de  Cordova  ,  Aihagib 
Almanzor,  et  don  Vela  de  Naiera,  Teinquirent 
le  roy  et  prindrent  Léon ,  l'an  968 ,  Astorga , 
Valencia ,  Sahagun ,  Gordio  ,  Luna ,  Alba  et 
autres  ;  et  en  Castille ,  Atienca ,  Osma ,  Ber- 
langa  et  autres;  et  disoit-on  que,  depuis  don 
Rodericb ,  l'Hespagne  n'hauoit  resentu  un  si 
grand  domage.  Puis  en  l'an  974  el  75 ,  les 
mesmes  priodrenl  Coymbre  (Colibris,  Lago- 
brià) ,  qu'ilz  rctindrent  70  ans  ;  ilz  prindrent 
S.  laques  el  emportèrent  les  cloches ,  des- 
quelles ilz  feirent  faire  des  lampes  à  Cordova, 
d'où  elles  furent  r'apporlées  ,  261  ans  après , 
par  don  Fernand  el  Sancto.  Mais  comme  ces 
pertes  furent  faicles  lors  que  les  Castillans  , 
Nauarrois  et  Leonèses  esloient  en  querelles , 
ces  peuples  feirent  appoinctemenl ,  et  à  com- 
munes forces  l'Almanzor  fui  combattu  el  vein- 
cu  ,  et  de  regret  mourut  bien  lost.  Et  en  l'an 
982 ,  le  roy,  estant  à  Berizo  ou  Villa  Buena , 
mourut  el  y  fut  enterré  ;  puis ,  25  ans  après  , 
fut  porté  à  S.  Baptiste  de  Léon. 

En  la  era  1020 ,  don  Alonso  V  succédai  à 
son  père,  en  l'an  982 ,  el  heut  de  dona  Eluy- 
ra, fille  du  comte  Melendo  Gonzalez,  don 
Bermudo  ,  qui  succédât ,  et  dogna  Sancha , 

Îui  fut  Gancéc  auec  don  Garcie ,  comte  de 
iaslille,  qui  fut  tué  par  les  Bela,  enfans  du 
comte  de  Naiera ,  eagé  seulement  de  15  ans  ; 
et  depuis  fulmaryée  à  don  Fernand  el  Magno, 
premier  roy  de  Castille  ,  fils  de  don  Sancbo 
el  Maior,  roy  de  Nauarre. 

L'an  993 ,  le  roy  feit  ligue  auec  le  roy  de 
Tolède ,  auquel  il  donal  sa  soeur  ;  tuais  il  ne 
l'heut  plus  tost  cogneuë  ,  qu'il  se  sentit  tou- 
ché par  l'ange  ,  et  pource  il  r'enuoîal  la  prin- 
cesse auec  grands  presens;  mais  elle  se  feit 
religieuse  sans  plus  vouloir  estre  maryée. 

L'an  1006 ,  don  Rodericb ,  don  Diego  et 
don  Vela  de  Naiera  se  retirèrent  de  Castille 
et  se  feirent  Leonéscs.  Et  l'an  1028,  le  roy 
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campât  Viseo ,  où  il  receat  an  coup  de  flèche 
et  mourut,  baïant  régné  28  ans,  et  fut  enterré 
à  Léon. 

En  la  era  1066,  don  Bermudo  succédât, 
en  Tan  1028  ,  et  fut  maryé  à  dogna  Theresa , 
fille  du  comte  de  Castille  ,  don  Sancbo  ,  de 
laquelle  il  heut  don  Alonso ,  qui  mourut  auant 
le  pere  ;  lequel ,  pource  qu'il  décédât  sans 
enfans,  laissai  à  dogna  Sancha ,  femme  de  don 
Fernand  cl  Magno ,  le  roïaume.  En  ce  temps  , 
le  nouueau  comte  de  Castille,  don  Sancbo,  roy 
de  Nauarre ,  entrât  en  Léon  ,  où  il  gaignat 
beaucoup.  Pour  appaiser  ceste  guerre  ,  Ion 
fiançât  dogna  Sancha  ,  héritière  de  Léon  ,  à 
don  Fernand ,  second  lils  de  Nauarre  ;  et  lors 
fut  accordé  que  Castille  scroit  roïaume.  El 
comme  le  roy  don  Sancbo  fut  tué,  en  l'an 
1034,  allant  en  pèlerinage  à  S.  laques,  le 
roy  don  Bermudo  s'efforçât  de  recouurer 
ce  qu'il  bauoit  perdu  ;  mais  don  Fernand , 
assiste  par  son  frère,  don  Garcie,  roy  de  Na- 
varre ,  le  veioquil  et  tuai  sur  la  riuiére  de 
Canon  (Nubu),  enuiron  neuf  ans  après  ce  qu'il 
commençai  à  régner,  ce  que  fut  l'an  1057; 
et  fut  enterré  à  Léon. 

Puis  que  nous  sommes  au  poinct  de  faire 
les  rois  de  Castille ,  nousdebuons  sçauoir  que 
tousiours,  iusques  enuiron  l'an  1034,  la  Cas- 
tille fut  un  comté  depuis  l'an  760  ,  auquel 
don  Roderich  fut  comte,  du  temps  de  don 
Fruela ,  qui  esloit  fils  d'un  Bermudo  ;  mais  de 
ses  successeurs  ne  se  treuue  aucune  chose ,  ius- 
ques à  don  Diego  Porcellos ,  en  l'an  862. 

En  la  era  860 ,  don  Diego  Porcellos  re- 
gnoit  soubs  la  souueraineté  de  Léon,  etestoit 
sorty  des  Go  (s.  Enuiron  l'an  883  ,  un  prince 
allemand,  nommé  Nugoo  Belchides,  Tenu 
en  pèlerinage  à  S.  laques ,  et ,  retenu  pour 
les  guerres,  fut  maryé  à  dogna  Bel  la,  fille  uni- 
que du  comte  El  comme  alors  Ion  peuplât 
Burgos,  la  Tille  fut  appellée  de  ce  mot  alle- 
mand. 

En  l'an  889  ,  le  roy  d'Ouiedo  feit  appeller 
les  comtes  de  Castille ,  qui  estoient  cinq  :  don 
Diego  Porcellos  ,  don  Nugno  Fernandez,  don 
Almodar  el  Blanco ,  don  Diego ,  son  fils,  don 
Fernand  Àusurez ,  lesquels  furent  tous  déca- 
pites. De  ce  comte  Porcellos  sont  sortis  ,  par 
sa  fille ,  dogna  Sulla ,  don  Nugno  Nugncz  Ra- 
tura, aïeul  du  comte  Fernand  Gonzalez ,  et 
don  Gustios  Gonzalez ,  qui  fut  aïeul  des  en- 
fans  de  Lara. 

En  la  era  896 ,  don  Nugno  Rasura  heut  on 
fils,  don  Gonzalo  Nugnez ,  et  une  fille,  dogna 
Eluyra  Nugnez  Relia ,  qui  fut  maryée  auec 
don  Lain  Caluo  on  Flamino  Caluo ,  seigneur 
de  Biuar,  cinquième  aïeul  du  Cyd  Ruys  Dyaz, 
qui  florissoit  soubs  don  Fernand  el  Magno  ; 
et  furent ,  ces  deux  Rasura  et  Caluo ,  cheft  de 
Castille ,  soubs  le  nom  de  iuges,  enuiron  l'an 
898 ,  en  la  era  936 ,  don  Fruela ,  quinzième 
roy  de  Léon ,  régnant.  Ces  iuges  feirent  des 
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Joix  qui  furent  gardées  iusques  au  temps  de 
don  Alonso  el  Sabio ,  qui  voulut  accoustrer 
les  liures  de  las  Partidas  que  le  roy  don  Fer- 
nand et  Sanclo  hauoit  commencé. 

Don  Gonzalo  Nugnez ,  qui  succédât ,  l'an 
900,  railland  et  grand  justicier,  heut  dogna 
Ximena ,  fille  du  comte  don  Nugno  Fernan- 
dez ;  duquel  maryage  nasquit  don  Fernand 
Gonzalez ,  qui  fut  comte  ;  et  mourut  l'an  910 , 
et  fut  enterré  à  S.  Pedro  de  Arlcnça  auec  sa 
femme. 

En  la  era  948 ,  don  Fernand  Gonzalez  heut 
de  dogna  Urraca,  Urraca,  maryée  à  don  San- 
cbo el  Gordo ,  roy  de  Léon  ,  puis  auec  don 
Ordogno.  Et  de  dogna  Sancha ,  son  autre 
femme ,  infante  de  Nauarre ,  il  heut  don  Gar- 
cie ,  don  Gonzalo  Fernandez ,  don  Sancbo , 
don  Pedro.  Il  veinquit  plusieurs  fois  les  Mau- 
res, mesmement  80,000  d'iceux;  il  assaillit, 
Teinquit  et  toat  de  sa  main  don  Sancbo  Abar- 
ca,roy  de  Nauarre;  mais  luy ,  haîant  esté 
griefuement  blessé,  tombât  du  chcual  à  demy 
mort;  puis  il  veinquit  lost  après  et  tuât  le 
comte  de  Toulouse.  En  l'an  931 ,  les  Maures 
furent  par  luy,  auec  grandissime  occision , 
veincus  ;  et  s'apparut ,  pendant  le  combat , 
l'apostre  S.  laques  ;  puis  il  mourut  de  tris- 
tesse, n'haïant  peu  empescher  que  les  Maures 
ne  luy  courussent  son  païs ,  l'an  942  ,  et  fut 
enterré  à  S.  Pedro  d'Arlença. 

En  la  era  980  ,  don  Garcia  Fernandez  suc- 
cédât à  son  pere ,  en  l'an  964 ,  et  extendit  les 
limites  de  Castille  iusques  à  la  riuiére  de  Car- 
rion  (JVuAù),  fortifiant  encor  les  places  assises 
sur  le  Duéro  Pisuegra  et  Carrion  du  costé  de 
Léon  ,  fondai  la  ville  de  Cuenas  Ru  Lias  et  le 
monastère  de  S.  Cosme  et  Damian,  qu'il  ren- 
iât beaucoup ,  pour  la  nourriture  des  infantes 
qui  ne  pourraient  ou  ne  voudraient  estre  ma- 
ryées  selon  leurs  qualités  ;  et  voulut  que  cela , 
le  reuenu  et  les  places  fussent  appellces  Infan- 
tasgo  ou  Infançonazgo.  En  son  temps,  la  no- 
blesse ,  qui  n'es  toit  en  Castille  sinon  en  nom- 
bre de  200 ,  vint  k  600  familles,  il  fut  maryé 
deux  fois  fort  malheureusement.  La  première 
auec  une  dame  françoise  ,  dogna  Argentine , 
de  laquelle  il  s'énamoura t,  l'haïant  veûe  auec 
ses  pere  et  mere ,  qui  estoient  venus  en  pèle- 
rinage à  S.  laques.  Mais  comme  elle  esloit 
lubrique  ,  elle  s'en  allai  auec  un  comte  fran- 
çois,  qu'elle  aimât,  prenant  la  commodité  du 
temps  sur  la  maladie  du  comte. 

Cestuy-cy,  estant  gaery,  passât  en  France  , 
en  habit  et  suitte  feinte,  laissant  la  Castille  en 
charge  de  deux  siens  oncles ,  ausquels  il  hauoit 
découuert  ses  secrets.  Or,  il  arriuat  en  la 
maison  du  comte  rufien  et  de  sa  paillarde; 
vers  lesquels ,  comme  il  esloit  beau  et  fourny 
de  choses  précieuses ,  il  gaignat  facilement 
l'entrée ,  voire  les  faneurs  de  la  fille  du  comte, 
pour  laquelle  gaigner  et  corrompre,  il  luy  feit 
promesse  de  maryage ,  moïenant  qu'il  peut 
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entrer,  par  le  moïen  d'icclle ,  en  la  chambre 
de  son  pere  et  de  sa  bellc-merc.  Cela  estant 
faict ,  il  surprint  les  adultères  donnans  cl  les 
tuat  de  sa  main  propre  ;  puis  il  rclornal  en 
Caslillc  ,  où  il  espousal  cesle  lille  auec  singu- 
lier plaisir  des  Castillans. 

De  cesle-cy,  il  lieut  don  Carcic  Itoldaniz, 
qui  mourut  en  enfance  ;  et  doit  Sam  ho  Gar- 
cia, qui  régnât,  et  dogna  Urraca,  religieuse  en 
l'Infanlasgo.  Mais  ceslc  nouuelle  dame  voulut 
faire  mourir  son  iils;  et  pour  ce,  les  Castillans 
en  parlent  en  mauuai&e  part  :  de  cela  dirons 
nous  un  mot  en  don  Sancho. 

En  l'an  968,  les  chrestiens  d'Ilespagne  es- 
tans  en  querelle,  le  maure  Alhagib  Almanzor 
courut  la  Castille  et  prinl  Osma  ,  Berlanga 
Attienca  et  autres.  En  l'an  988  ,  l'infant  don 
Sancho  Garcia  se  reuoltat  contre  son  pere  ;  a 
l'occasion  de  quoy  le  roy  fut  assailly ,  prins 
et  arresté  iusques  a  la  mort  par  les  Maures , 
qui ,  en  oullre ,  prindrent  S.  Estcuan  de  Gor- 
maz  ,  Cruna  ,  et  dcslruirent  Auila.  Son  corps 
fut  enterre,  haïant  esté  r'acbeplé  à  grand  pris 
d'argent ,  à  S.  Pedro  de  Cardegna ,  haiaot 
régné  49  ans. 

En  la  era  1027  ,  don  Sancbo  Garcia,  troi- 
sième rov  de  Castille,  haïant  sceù  que  sa  mere 
s'esloit  énamourée  d'un  Maure ,  et  qu'elle  le 
vouloit  empoisoner  par  breuuagc ,  il  tint  ce 
moîen  qu'elle  fut  conlraincte  de  boire  le  breu- 
vage qu'elle  hauoit  appreslé ,  et  mourut  :  il 
frignoil  de  faire  cela  par  cortoisie  ;  et  de  là  est 
venue  ceste  coustume  en  Ilespagne  que  les 
dames  boiuent  les  premières. 

llheut  desafemmedogna  Urraca,  don  Gar- 
cia ,  qui  luy  succédât ,  et  fut  tué  par  ceux  de 
Vêla  de  Naiera  ,  comme  cy  dessus  il  bat  esté 
dict ,  et  trois  filles:  dogna  Nugna,  roine  de 
Nauarre,  qui  succédai;  dogna  Thcresa  ,  ruine 
de  Léon,  femme  de  don  Bermudo,  et  dogna 
Tigrida ,  qui  fut  religieuse  au  monastère  de 
S.  Saluador  d'Ogna. 

En  l'an  992  ,  le  roy  se  vengeât  de  la  mort 
de  son  pere  et  regaignat  ce  que  luy  hauoil  esté 
osté ,  et ,  en  oultre ,  Pegnafiel ,  Sepulueda  , 
Maderuelo ,  Monteio ,  Gormax ,  Osma  et  au- 
tres. II  feit  le  priuilege  que  les  genlilshonies 
recepuroîent  gaiges  allans  à  la  guerre  ,  et  se- 
raient exempts  de  tous  tributs ,  tailles  et  sub- 
sides; il  fauorisat  Berberiego  ,  dict  Culema, 
roy  des  Maures  d'Aphrique ,  contre  Maho- 
med  Almohadi,  roy  des  Maures  Hespagnols, 


et  furent  les  Maures  Ilespagnols 
perte  de  35,000  homes. 

L'an  1026  ,  nasquit  le  fameux  capitaine 
Roderich  Diaz  de  Biuar,  qui  fut  puis  après 
appelle  par  les  Maures  Cid  Ruys  Dias  el  Cam- 
peador ,  duquel  Ion  faict  en  Hespagne  les 
mémoires  ,  comme  en  France  de  Roland  , 
Regnauld  et  autres  paladins  ;  et  monstre-on 
son  espée  en  l'armurerie  particulière  du  roy 
auec  celle  de  Roland  cl  du  grand  Gonsalue  de 
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Aghilar.  Et  en  ce  temps ,  don  Guliere  Rodri- 
gue, de  Toledo  estait  grand  chambelland  du 
roy,  lequel  mourut  l'an  1028,  haïant  régné 
39  ans ,  el  fut  enterré  à  S.  Saluador  d'Ogna. 

En  la  era  1066 ,  don  Garcia  fut  tué  en 
grande  jeunesse  par  les  trois  frères  de  Naiera. 

En  la  era  suiuanle ,  dogna  Nugna ,  femme 
de  don  Sancbo  el  Maior,  roy  de  Nauarre ,  fut 
cinquième  roine  de  Castille ,  comme  sœur  aî- 
née de  don  Garcia  ;  la  mort  duquel  don  San  • 
cho  vengeât ,  faisant  brusler  les  trois  frères  de 
.Naiera  ;  puis  il  priut  possession  du  roïaume  de 
Castille  ;  a  raison  de  quoy,  estant  desia  roy  de 
Nauarre,  il  se  Ululât  emperador  de  las  Spa- 
gnas.  De  ce  maryage  nasquirent  don  Garcia  , 
roy  de  Nauarre ,  cl  don  Hernando ,  roy  de 
Castille  ;  lesquels  ,  eslans  stimulés  par  un 
moine  ,  et  don  Garcia  fasché  de  ce  que  sa 
mere  l'empescboit  de  monter  sur  un  ehcual 
qu'il  aiinoit,  accusèrent  la  ruine  d'adullére; 
et  comme  ilz  se  présentèrent  au  combat ,  nul 
ne  s'y  osai  iouer,  sinon  don  Ramiro ,  Iils  bas- 
tard  du  roy,  qui  seul  voulut  combattre.  Tou- 
tefois les  princes  cogneurent  leurs  fautes  el  les 
confessèrent  auec  le  grand  plaisirdu  rov  ;  mais 
la  roine  leur  en  voulut  tant  de  mal ,  qu'elle  ne 
voulut  iamais  consentir  que  l'aine  heut  part 
en  la  Castille  ;  à  raison  de  quoy  il  fut  roy  de 
Nauarre ,  don  Uernando  heut  la  Castille ,  et 
don  Gonzalo  heul  la  Sohraruc ,  el  au  Vailland 
bas  lard  furent  donées  toutes  les  conquesles  au 
quartier  d'Arragon. 

Quant  au  roy,  haïant  reformé  et  reserré  les 
religieux ,  il  feit  la  guerre  de  Léon  ,  et  con- 
ques tal  ce  qu'est  iusques  a  la  riuiére  de  Cea  , 
en  l'an  1070  ,  et  se  litulat  :  régnant  en  Léon 
et  Astorga.  Toutefois  la  paix  fut  faicte  par  le 
maryage  de  l'infant  don  Fernand  et  de  dogna 
Sancha ,  sœur  du  roy  de  Léon ,  à  condition 
que  ces  dernières  conquesles  appertiendroient 
aux  ieunes  maryés.  Puis  le  roy  mourut,  haïant 
régné  en  Nauarre  34  ans ,  et  en  Castille  6  ans 
cinq  mois  et  cinq  iours ,  et  fut  enterré  à  Ooie- 
do ,  puis  transporté  à  S.  Isidore  de  Léon  par 
commandement  de  don  Fernand,  son  fils. 

En  la  era  1072,  don  Fernand  I",  sur- 
nommé el  Magno ,  fut  le  premier  qui  se  dict 
roy  de  Castille ,  et  puis  encor  il  fut  roy  de 
Léon  et  de  Galice ,  et  de  cela  de  Portugal  qui 
vad  iusques  à  Coymbre,  Mondego,  où  est 
Viseo  et  Lamego.  Il  heut  plusieurs  guerres 
contre  les  Maures,  et  sur  iceux  il  gaignat  S.  Ea- 
teuan  de  Gormaz ,  Vado  del  Rey,  Aquilerra , 
Berlanga  et  autres  du  coslé  de  l'Ilebro  ;  el  feit 
tributaire  le  Maure  de  Tolède  et  ce/uy  de  Sé- 
vi lie  ,  après  luy  bauoir  osté  Monte -May  or. 
Mais  comme  son  frère  le  vint  inquiéter ,  il  le 
veinquit  et  tuat  par  ses  capitaines ,  à  Alapuer- 
ça  ;  puis  subiugat  toute  la  Castille  Vielle  , 
Burcba ,  les  montagnes  d'Oct-a  cl  partie  de 
la  Rioya. 

L'empereur  Henry  quatrième ,  nostre  prin- 
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<nî  ,  cl  le  pape  Victor  le  requirent  de  faire 
hoinage  à  l'empire  de  ce  qu'il  lenoit  ;  mais  les 
estab  feircnl  responce  qu'ils  nerecognoissoient 
en  leur  coronc  que  Dieu  et  l'espèc. 

Ses  enfans  furent  don  Sancho  ,  don  Alunso 
et  don  Garcia  ,  aucc  les  infantes  dogna  Eluyra 
et  dogna  Urraca.  Don  Sanehu  heut  la  Caslille, 
ius<|ucs  à  Pisuegra  {Pitoragra}  ,  du  eoslé  de 
Léon  ;  et  Ebr» ,  du  coslé  de  Nauarre.  Don 
Alonso  lieut  Léon  ,  Asturias  cl  Transimera , 
insques  au  fleuue  Dcna  qui  passe  à  Ouiedo  ; 
cl  oullrc  ,  il  heut  Aslorga,  Zebreros  et  portion 
de  la  Galice  ,  et  fut  surnommé  el  Brauo  ;  c'est 
ce  prince  qui  fut  beau-pere  de  nostre  Remond 
de  Bourgougne.  Don  Garcia  heut  la  Galice. 

Il  fut  mémorable  que  le  roy  lu-ut  querelle 
aucc  don  Ramiro  ,  roy  d'Arragon  ,  pour  la 
seigneurie  de  Calahorra ,  el  que  cela  fut  dé- 
terminé par  le  combat  de  deux  cheualiers ,  l'un 
Castillan ,  qui  fut  le  CiH  Ruys  Diaz  de  Beiar  , 
duquel  Ion  diel  que  les  Mcndoscs  sont  venus, 
el  l'autre  Arragouése  ,  qui  fut  don  Martin 
Goincz,  duquel  Ion  veut  tirer  ceux  de  Luna; 
et  demeurât  le  Cid  victorieux,  l'an  1036.  Le 
roy,  liaïant  régné  iusques  à  l'an  1067,  mourut 
et  fut  enterré  à  S.  lsydore  de  Léon  ,  où  sa 
femme  fut  logée  deux  ans  après. 

En  la  era  1105  ,  don  Sancho  succédai  en 
la  portion  qui  luy  fut  assignée  ;  et  toutefois , 
poitrce  que  don  Garcia  trauailloil  dogna  Ur- 
raca  ,  sa  saur,  à  laquelle  le  perc  hauoil  doné 
Zamora ,  il  le  gnerroïat ,  dcffil  et  emprisonal  ; 
puis  il  feil  assaillir  don  Alonso  ,  son  autre 
frère,  et  le  contraignit  de  se  faire  moine, 
après  bauoir  esté  veincu  par  le  Cid ,  qui  dès 
lors  fut  nommé  cl  Canipeador. 

Il  feil  tribu  lairc  le  roy  de  Sarragosse,  occa- 
sionant  le  roy  d'Arragon  de  se  plaindre  de  ce 
que  Ion  enlreprenoil  sur  ses  conqueslcs;  il  fut 
tué ,  auant  que  d'estre  maryé ,  par  don  Vel- 
lido  Alolphe,  estant  campe  deuant  Zamora, 
eu  l'an  1073,  le  13  en  octobre,  haîant  régné 
six  ans,  neuf  mois,  seize  iours,  en  tel  temps 
que  sou  frere  don  Alonso ,  haîant  iedé  sou 
froc  ,  s'en  estoil  fuy  à  Toledo. 

Ce  prince  heut  faueur  d'Almcnon  ,  roy  de 
Tolède ,  qui  luy  donat  gens  cl  argent  pour  le 
reconduire  en  son  roïaume ,  moïenant  la  pro- 
messe qu'il  feil  de  ne  faire  guerre  à  luy,  ny  à 
son  lils  llizcn.  Estant  en  Caslille,  les  estais 
assemblés  ne  le  voulurent  recepuoir,  à  la  soli- 
eilation  du  Cid  ,  qu'il  ne  iural  qu'il  n'hauoit 
en  aucune  manière  participe  au  meurtre  de 
son  frere.  Ce  que  fui  à  Burgos  ,  en  l'ecclisc 
de  Sancta  Gadca  ,  estant  cage  de  trente  sept 
ans. 

Ce  prince  heut  six  femmes  el  deux  amies  : 
dogna  Ynez ,  hcspagnnle  ,  qui  ne  laissai  en- 
fans;  dogna  Thcresa,  françoise,  qui  mourut 
sans  hoirs ,  cl  fut  celle  qui  moïenat  que  les 
chants  gottiques cessassent,  que  Ion  nommoil 
Muzarabcs,  et  que  Ion  print  Pujage  de  Rome; 


FjuKCHE-Coirrc.  Liure  y  ,  Chap.  xm.  414 

la  troisième ,  dogna  Maria  la  Cayda ,  fille  dn 
roy  de  Seuille  ,  et  faietc  chrcslienne,  qui  luy 
enfantât  don  Sancho  ,  qui  mourut  auant  le 
pere ,  et  dogna  Urraca,  qui  regnat  et  fut  fem- 
me de  don  Remond  de  Bourgougne ,  puis  de 
don  Alonso  d'Arragon  ;  la  quatrième,  dogna 
Conslanza  ,  de  laquelle  Ion  diel  que  dogna 
L'rraca  nasquit  et  nuls  autres  enfans  ;  la  cin- 
quième, dogna  Beriha,  itali<  une  ,  qui  n'heul 
enfans  ;  b  sixième  ,  dogna  Ysabclla  ,  qui  en- 
fantât dogna  Sancha  ,  femme  du  comte  don 
Rodrigo,  et  dogna  Eluyra,  femme  de  Ro- 
ger 1",  roy  de  tapies.  Les  amies  furent  dogna 
Xiraena  Nugncz  de  Guzman ,  mere  de  dogna 
Thcresa ,  femme  de  don  Ilenrique  de  Bour- 
gougne ,  et  de  dogna  Eluyra  ,  femme  de  don 
Remond  de  Thoulouse  ;  l'autre  amie  est  sans 
nom  et  sans  enfans. 

Au  commencement  de  son  règne,  le  Cid 
assaillit  le  païs  de  Almenon  de  Tolède ,  sans 
permission  du  roy  ;  el  pour  ce ,  il  fut  banny 
et  fut  contrai  net  de  se  retirer  auec  beaucoup 
d'amis  ,  auec  lesquels  il  conquestat  le  roïaume 
de  Valence;  el  sur  ce,  don  Sancho,  roy  de 
Nauarre ,  fut  tué  par  don  Remond,  son  frere  ; 
pour  raison  de  quoy  les  Nauaréses  appelèrent 
le  roy  d'Arragon  ,  reputans  indigne  ce  meur- 
trier de  recepuoir  la  corone.  Mais  don  Alonso 
vint  a  la  Irauerse,  et  diel  que  l'Arragonois 
esloit  descendu  d'un  baslard,  el  que  luv  estoil 
un  oncle  légitime.  Ce  pendant,  il  print,  en 
disputait,  la  Rioja,  Naiera,  Calahorra ,  Ala- 
va  ,  Guypuzcoa  ,  Viscaia  ,  sur  lesquelles  don 
Garcie  de  Cabra  fut  laissé  gouuerneur  ;  le 
surplus  fut  laissé  à  l'Arragonois ,  à  charge 
d'en  releuer  de  fief  de  la  Castille.  Puis  le  roy 
repeuplai  Salamanca,  Attienca,  Auila ,  Se- 
gouia  ,  Medina  del  Campo,  Olmedo,  Coca, 
Cucllar  et  autres. 

El  en  l'an  1078 ,  le  roy  Almenon  et  son  fils 
Hizen  estaus  morls ,  le  roy,  quicle  de  son 
seremenl ,  courut  par  six  ans  le  territoire  de 
Tolède,  laissant  semer  et  empeschant  la  cuil- 
letle  ,  et ,  par  cesle  façon  ,  emportât  la  ville, 
en  l'an  1083,  ou  peu  plus.  Là  il  meil  en 
garnison  ie  Cid  auec  1 ,000  soldai!  ,  l'haïant 
r'appcllé  de  son  exil  auec  déclairalion  que  le 
gentil-home  castillan  pourrait  demeurer  trente 
iours ,  après  la  sentence  de  son  bannissement, 
auant  que  de  sortir  du  païs. 

Tolède  fut  suiuie  par  Alcala  de  Henarez 
(Complutumjy  Gadalaiar( Carraca),  Atlicn- 
ca ,  Coria  (Cauria),  Consuegra  ,  Medina  Celi 
(  Mcdioluin),  Escalona ,  Illescas ,  Olmos ,  Ta- 
lauera,  Berlanga  et  autres.  Puis  suiuit,  en 
l'an  1089 ,  la  mémorable  bataille  de  laquelle 
nous  hauons  parlé  cy  deuant ,  et  en  laquelle 
don  Remond  et  don  Ilenry  de  Bourgougne  se 
treuucrent.  Et  pource  que  nous  sommes  arri- 
vés où  nous  hauons  louché  les  mémoires  de 
ces  deux  princes  ,  nous  leuerons  la  main  pour 
les  affaires  d'Hespagne,  iusques  à 
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temps  ,  et  retoraerons  veoir  en  Allemagne 
l'enfance  et  les  guerres  ciuiles  de  Henry,  em  - 
pereur,  quatrième  du  nom  et  de  noz  rois  le 
second. 


CHAPITRE  XÏV. 
Do  rej  Henry  second ,  surnommé  le  Uriné  ;  n  noornlure 
et  dangers  en  son  enfance,  et  antre  noimlre  eage. 

Les  cinquante  ans  de  l'empire  de  Henry, 
(car  autant  en  passat-il  depuis  son  élection) , 
furent  pleins  de  misères ,  d'autant  que  l'ecclise 
fut  presque  tousiours  troublée;  l'empire  com- 
mençât à  diminuer,  et  les  subiects  et  parens 
furent  armés  contre  le  prince  et  leur  sang 
propre  ;  ce  que  les  gresles  et  tempes  les  fré- 
quentes ,  la  ch  eu  le  des  pierres  tombantes  du 
ciel ,  d'extrême  grosseur,  les  combats  des  ser- 
pens  à  batailles  rangées ,  les  pluies  assidues , 
la  famine  et  les  pestes  ,  présigniGérenl.  El 
neantmoins ,  ce  prince  réuscit  en  fin ,  bon  , 
vailland ,  victorieux ,  pitotable  et  grand  ati- 
mosnier  ;  au  moïen  de  quoy  il  fut  surnommé 
le  Grand.  Mais  la  dissenlion  contre  l'ecclise 
et  le  souuerain  pasteur  le  meit  ès  misères  es 
quelles  nous  le  treuuerons  plongé. 

Il  nasquit  de  dame  Agnès ,  l'an  1 050  (Paul. 
Long.),  et  commençât  à  régner,  n'baîant  sinon 
sept  ou  huict  ans  ;  estant  pape  Victor  II  ;  roy 
de  France ,  Henry  I"  ;  roy  de  Léon  et  Cas- 
tille,  don  Hernando  el  Hagno;  empereur  de 
Grèce ,  Isaac  I",  Comnène  ;  comte  de  Bour- 
gougne ,  Guillaume  ;  comte  d'Aoxone ,  Girard 
de  Vienne  ;  et  duc  de  Bourgougne ,  Robert. 

La  nourriture  de  ce  prince  fut  bone  et  soi- 
gneuse auprès  de  l'impera trixe,  sa  mère,  et 
n'y  pouuoit-on  treuuer  répréhension  ,  si  les 
esprits  irréquiélés  beussent  sceû  bauoir  pa- 
tience. 

Les  Saxons,  qui  bauoient  estés chastiés  par 
l'empereur  dernier  pour  plusieurs  offences , 
Touloient,  auecla  vengeance,  hauoir  un  prince 
de  leur  maison  et  nation  ;  et  d'autres  pensoient 
que  s'ilx  pouuoient  bauoir  entre  leurs  mains 
1  empereur ,  et  viure  soubs  l'empire  déréglé 
d'un  ieune  prince ,  ilx  rempliroient  mieux 
leurs  bougeltes  que  soubs  l'imperatrixe,  prin- 
cesse sage  et  seuére. 

Les  Saxons  doneques ,  voulans  forcer  le 
prince  el  ses  seruiteurs  (Lomé.  Scaff.),  choi- 
sirent pour  chef  Otto,  frère  du  marquis  Guil- 
laume, décédé;  lequel,  haïant  esté  retenu  en 
prison  en  son  enfance,  retornat  en  sa  maison 
pour  prendre  la  succession  de  son  frère;  et  à 
cestuy-cy  promirent  -  ilx  leurs  secours  et 
moïeos.  Ce  que ,  venu  en  cognoissance ,  cs- 
pouuentat  l'imperatrixe  et  les  oncles  de  l'em- 
pereur, Ecbert  et  Bruno  ,  lesquels ,  toutefois, 
ne  perdirent  point  cœur;  mais,  pourpréuenir 
les  coniurés,  feirent  assigner  en  Saxe  une 
court  pléniére ,  en  laquelle  ilx  deliberoient  de 
se  treuuer  auec  bones  forces. 
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D'autre  part ,  les  coniurés ,  n'es  tans  encor 
bien  prests ,  voulurent  s'y  treuuer  comme  ilz 
pourroieni  ;  mais  sur  le  chemin  ,  Otto ,  leur 
chef,  et  plusieurs  d'entre  eux  furent  rencon- 
trés, assaillis,  veincus  et  tués  par  B  ru  no  et 
Ecbert.  Toutefois  Bruno  y  fut  pareillement 
occis  ;  car  Otto  el  luy  s'entre -tuèrent  de  coups 
fourres. 

Cesle  difficulté  finie ,  quelques  autres  nas- 
quirent  incontinent ,  parce  que  le  duché  de 
Bauiére  estant  venu  à  vacquer  ,  l'imperatrixe 
le  refusai  à  plusieurs  qui  le  poursuiuoient  ; 
puis  en  fin ,  pensant  bien  choisir  un  vassal 
affeclioné ,  elle  rsleut  un  Saxon,  Ullm,  qui  fut 
l'un  des  plus  grands  rebelles  de  ce  temps. 

De  mesme ,  le  duché  de  Sueue  vacquant 
par  le  décès  de  Otto  de  Suinfurd  ,  l'impera- 
trixe le  déniai  à  Brrthold  d'Habsbourg,  duc  de 
Zeringhen  ,  auquel  l'empereur  trespassé  l'ha- 
voit  promis ,  et  le  dopai  à  Raoul ,  comte  de 
Rhinfeld ,  duquel  nous  hauons  parlé  ès  al- 
liances de  Bourgougne ,  el  le  feit  son  gendre 
par  le  maryage  de  luy  auec  la  princesse  sa 
fille,  lors  encor  en  enfance  {Laz.  in  reb.  Sueu. 
de  migr.  gai.  ),  et  en  la  conduicte  de  l'eues— 
que  de  Constance ,  Rumbold.  Toutefois ,  en 
apparence ,  Berthold  se  contentai ,  parce  que 
Ion  luy  donat  la  Carinthie ,  où  il  bastit  Zerin- 
ghen, duquel  sa  famille  s'appellat. 

Mais  de  rechef,  auec  le  temps  ,  Ion  faillit  : 
car  ce  duché  fut  osté  à  ceux  de  Zeringhen  et 
doné  à  leur  parent  Lutpold  ;  ce  que  les  feit 
ioindre  à  ceux  de  Saxe.  Mais  le  plus  ingrat  et 
réprébensible  fut  Ecbert ,  qui ,  sans  hauoir 
esté  aucunement  offencé ,  se  ioingnit  auec  les 


CHAPITRE  XV. 
De  rexéqOBiiM  des coulures  ronde  li  personne  de  l'empereur, 
le  danger  dldlu  j ,  la  retniele  de  riapératriie ,  et  Mires 
choses. 

Tocs  ces  princes  couoroient  leurs  prétextes 
sur  ce  qu'il  estoit  mal  séant  qu'une  princesse 
eslrangére  fut  gouuernante  de  l'empereur  et 
de  l'empire  ;  et  se  plaignoient  de  ce  que  l'im- 
peratrixe ne  communiquoil  sinon  auec  Henry, 
euesque  d'Ausbourg ,  et  y  vouloient  mesler 
quelques  impudiques  amours.  Aux  susdicts , 
Anno ,  archeuesque  de  Cologne ,  et  le  nou- 
veau duc  de  Bauiére,  s'esloient  ioincts ,  et 
par  ensemble  délibérèrent  d'enleucr  le  prince , 
tant  finement ,  que  l'imperatrixe  n'en  peut  ba- 
voir le  vent  et  en  découurir  aucune  chose ,  ou 
qu'elle  n'y  peut  remédier. 

Ilx  font  donc  accoustrer  un  nauire  magni- 
fique ,  qui ,  amont  le  Rhin ,  viendrait  ancrer 
près  de  l'isle  de  Sainct  Suitbcrt,  où  l'empe- 
reur estoit  pour  lors,  en  Tan  1062.  Cela  faict, 
ilz  lindrent  la  main  à  ce  que  le  ieune  et  peu 
cault  empereur  vint  veoir  le  basteau  ,  esperans 
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qu'il  ne  faillirait  d'entrer  ;  ce  que  haïant  suc- 
cédé ,  les  conîurés  leuérent  la  ancre  ,  et  con- 
duisirent le  prince  iusques  à  Cologne  :  ce  que 
fut  sans  peine ,  car  le  ieunc  prince ,  craignant 
la  mort ,  se  iectat  en  l'eau ,  pensant  regaigner 
le  riuage;  et  n'heut  esté  son  oncle  Ecbert ,  qui 
se  iectat  après  luy  pour  le  secourir,  il  esloit 
nyé  et  perdu. 

Estant  dedans  le  basteau  et  à  Cologne,  Ion 
ne  le  retint  plus  ,  comme  faisoit  sa  mère  l'im- 
pedtrixe ,  soubs  la  craincte  de  bons  conduc- 
teurs ;  mais  Ion  luy  feil  resentir  l'aise  des  plai- 
sirs mondains  pour  luy  faire  aimer  ce  chan- 
gement ;  et  ce  peodant  les  coniurés  rescriprent 
aux  princes  et  villes  d'Allemagne ,  pour  faire 
treuuer  bone  leur  conspiration. 

Quant  à  l'imperalrixe ,  elle  ne  voulut  allu- 
mer une  guerre  ciuile  ;  mais  se  retirât  en 
l'abbaîe  de  Fructuard ,  de  là  en  Gaule ,  et 
depuis  à  Rome,  faisant  une  vie  angelique; 
laquelle  elle  continuai  iusques  à  sa  mort ,  et 
fut  enterrée  à  Rome  ,  à  S\  Petronille ,  du 
temps  de  Grégoire  septième. 

Or,  les  conducteurs  du  prince  furent  Otto , 
ou  Bruno,  euesque  de  Cologne;  Sigifrid , 
euesque  de  Maïence;  celuy  de  Brème  ,  et  le 
comte  Warnier;  desquels  les  deux  premiers 
faisoient  encor  quelques  bons  debuoirs ,  mais 
les  deux  autres  ne  pensoient  sinon  à  corrom- 
pre leur  maislre  ;  aussi  luy  apprindrent-ilz  tant 
de  vices ,  et  luy  feirent  tenir  si  grand  mespris 
des  prouinces,  villes  et  bénéfices ,  que  le  peu- 
ple en  fut  finalement  tout  irrité. 

Les  charges  et  bénéfices  furent  vénaux  et 
pour  le  plus  offrant,  voire  que  ces  gouucr- 
neurs  ostoient  les  bénéfices  aux  paoures ,  qui 
les  meritoient  bien ,  et  se  les  attribuoient  im- 
pudemment. Ainsy  l'euesque  de  B  rem  en  ostat 
les  abbaîes  de  Laurense  et  Corbegnen  ;  celuy 
de  Cologne ,  celles  de  Malmendren  et  Eudam  ; 
celuy  de  Maïence,  celle  de  Selechinstat.  Le 
duc  de  Bauiére ,  qui  se  treuuoit  auaricieuse- 
ment  une  mitre  non  moins  séante  qu'un  heau- 
me ,  arrachât  celle  de  Allaha  ;  Raoul ,  duc  de 
Sueue,  print  Kembeten;  Garoier  voulut  une 
ville  dépendante  d'une  abbaïe.  Ainsy  estoit  ce 
paoure  prince  traiclé,  l'ecclise  déchirée,  les 
prouinces  découpées ,  et  le  peuple  bourrelé. 


CHAPITRE  XVI. 
Premières  armes  de  Tempereur. 

Les  premières  armes  de  l'empereur  furent 
contre  les  Hongres  ,  contre  lesquels  il  enuoïat 
ses  lieutenans  Eppon,  euesque  de  Cilitzen ,  et 
Willelme  ,  marquis  de  Turinge  ,  lesquels  , 
auec  suffisante  armée ,  venoient  au  secours  du 
roy  André  contre  Béla  ,  qui  estoit  assisté  par 
le  roy  de  Pologne ,  en  l'an  1061 . 

A  la  première  rencontre,  Béla  fut  veincu  ; 
mais  baiant  redressé  son  armée ,  il  vint  treuuer 
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le  secours  de  l'empereur,  qui  se  retiroil  desià 
eu  Allemagne,  et  le  defiit ,  luat  son  frère  An- 
dré ,  qui  fut  treuué  mort  en  la  forest  de  Boc- 
ken  ;  le  duc  de  Boëme  fut  faict  prisonier,  et 
puis  aueuglé  ^  te  marquis  et  l'euesque  arrestés , 
mais  deliurés ,  parce  que  loas ,  fils  ainé  de 
Béla ,  haïant  veû  la  grande  valeur  du  marquis, 
le  print  en  admiration  et  amour ,  et  impetrat 
du  roy,  son  perc,  non  seulement  sa  deliurance 
sans  rançon  ,  et  de  l'euesque  pareillement , 
mais  encor  luy  donat  *a  sœur  en  maryage. 

Salomon ,  fils  du  roy  André ,  gendre  de 
l'empereur  Henry  troisième ,  se  sauuat  de  la 
bataille,  et  trois  ans  après  fut  remené  eu  son 
roïaume  par  l'empereur,  estant  desià  mort 
Béla,  et  feil  de  sorte  que  Salomon  fut  reçrà 
et  coroné  à  Albe  Roïale.  Mais  Gaîsa ,  second 
fils  de  Béla ,  ne  le  laissât  paisible  ;  car  il  le 
Tint  treuuer  auec  une  armée  polonoisc  pour  le 
mettre  dehors  du  roïaume.  Mais  les  princes 
les  appoinctérent  en  ceste  sorte  :  que  Gaïsa 
euiporteroit  les  seigneuries  autrefois  aduenues 
à  son  père ,  et  que  Salomon  regneroit  ;  ce  que 
fut  aggréé  par  les  parties  ,  et  fut  coroné  de 
rechef  Salomon  de  la  main  propre  de  Gaïsa. 
Toutefois ,  treize  ans  après ,  les  armes  furent 
reprinses ,  Salomon  chassé ,  et  Gaîsa  receu  et 
coroné  en  présence  de  son  .  frère  Lancelot , 
qui  régnât  après  luy. 


CHAPITRE  XVII. 

enl  des  grandes  dissenlioas  qni  boi 
entre  les  pifts  t\  les  fmprKan. 

L' s vrais  des  querelles  papales  et  impé- 
riales ,  qui  hont  icy  leur  naissance ,  prouient 
de  ce  que  l'empereur  se  voulut  attribuer  l'auc- 
torilé  de  créer  les  pasteurs  ecclésiastiques , 
non  obsiant  que  Loys  le  Débonnaire ,  em- 
pereur, heut  remis  aux  papes  les  droicts  des 
élections  que  les  empereurs  grecs  bauoient 
usurpés  sur  l'ecclise ,  se  donans  toute  puis- 
sance et  auctorité  de  pouuoir  es  lire  et  esta- 
blir  le  souuerain  pas  leur  de  l'ecclise ,  et  de 
distribuer  les  bénéfices  à  qui  bon  leur  sem- 
blerait. 

Car  ce  bon  prince  Loys  cognoissoit  bien 
que  c'estoit  une  impertinente  et  1res- indigne 
présumption  que  les  princes  lais  ,  pour  grands 
qu'ils  fussent ,  créassent  les  papes  et  autres 
pasteurs,  et  que  le  clergé  et  chef  de  l'ecclise 
demeurât  muet ,  sans  pouirôir  nommer  ceux 
qui ,  en  saincteté  de  vie ,  expérience  longue, 
en  cognoissance  des  choses  de  la  religion  et 
en  doctrine,  surpassoient  les  autres,  et  que 
le  souuerain  pere  et  pasteur  fut  contrainct  de 
recepuoir  ceux  qui  estoient  donés  ou  par  la 
pétulance  du  peuple ,  ou  par  la  violence  des 
empereurs. 

Car  ces  deux  ,  mesmement  les  empereurs , 
bien  souuent  donoient  les  pires  {que  Ion  heut 
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peu  treuuer ,  comme  leurs  corlisana  et  ceux 
<|ui,  partout  le  cours  de  leurs  vies,  haaoicnt 
esté»  mignons ,  ilaleurs ,  ou  soldats  débordes, 
ignorons  et  haïssans  les  lettres  et  la  pieté  : 
comme  personages  qui ,  en  la  court ,  hauoient 
vcii  faire  cas  de  ces  choses  exquises. 

Car  le  logis  des  sciences,  par  plusieurs 
centennes  d'années ,  n'hauoit  esté  autre  part 
que  vers  les  bons  papes,  comme  au  pareil, 
le  logis  de  l'ignorance,  de  la  cruauté,  de  l'im- 
piété et  de  tous  vices ,  kauoit  esté  en  la  court 
des  princes  séculiers  et  des  plus  grands  sei- 
gneurs. 

Ces  considérations  dooeques  hauoient  mchu 
le  bon  empereur  Loys  de  céder  cestcauclorilé 
d'élection ,  desià  usitée  et  prescriple  par  ses 
prédécesseurs.  Hais  le  temps  feit  changer  ce 
bon  ordre  et  renuersal  le  bon  establissement 
de  ce  bon  prince,  parce  que  le  peuple  romain , 
insolent  et  présumplueux  iusques  à  tout ,  les 
dissenlions  et  auarices  du  clergé ,  l'ambition 
de  quelques  particuliers  qui  vouloienl  eslre 
papes ,  rompirent  ceste  préuoyance  de  l'em- 
pereur ,  et  feirent  que  les  successeurs  en  l'em- 
pire furent  occasionés  et  comme  contrains  de 
reprendre  la  première  aulhorité ,  voîans  les 
scysmes  et  la  confusion  qui  estoient  en  La 
chrcstienlé. 

Ainsi  les  empereurs  0 lions  et  autres  ius- 
ques à  noslre  Henri,  et  depuis  luy  plusieurs 
autres,  mcsmenient  son  fils  et  Fridcric-h  I", 
surnommé  Barberousse,  qui  hont  estes  nos 
princes,  s'y  opiniasircrent  mal  à  propos,  et 
sans  autres  meilleures  raisons  que  de  la  pres- 
cription ,  laquelle ,  contre  les  authorités  de 
l'ecclise  et  libertés  d'icelle,  ne  passe  jamais 
auant ,  principalement  lors  que  le  libre  vail- 
lable  deffaut ,  sans  lequel  la  prescription  ne 
peut  marcher  oultre  contre  l'ecclise. 

Mais  les  papes ,  enfin  ,  délibérèrent  d'y 
remédier,  mesmement  Alexandre  II,  Gré- 
goire VII ,  Victor  III ,  Urbain  II ,  Pascal  II , 
Gelaisc  II,  Calixte  II ,  Honorius  II,  Inno- 
cent II ,  Celeslin  II ,  Lucius  II  ,  Eugène  III , 
Annstase  IV  et  Adriau  IV,  qui  feirent  le  com- 
mencement des  remèdes  contre  l'inique  usur- 
pation des  empereurs ,  et  iusques  à  Alexan- 
dre III ,  qui  paracheual  le  tout  et  rangeât  les 
empereurs. 

Or,  l'entrée  de  querelle  de  noslre  Henry 
fut  sur  ce  qu'il  hanoit  doné  un  pape  sans  par- 
ticipation du  clergé  ,  ce  que  feil  que  le  peuple 
romain  commençât  à  tumultuer.  De  quoy 
l'empereur  estant  aduerty ,  et  désirant  de  re- 
médier à  tout,  enuoïat  les  archeuesques  de 
Cologne  et  de  Bamberg  podr  appoincler  et 
appaiscr  le  tout.  Cenx-cy,  Ireuuans  les  affaires 
en  raauuais  termes,  déclairérent  l'élection  de 
l'euesque  de  Parme,  faicle  par  l'empereur, 
mille,  et  au  contraire,  dirent  celle  de  l'euesque 
de  Lucques,  qui  fut  appelle  Alexandre  II, 
elioiay  par  le  clergé,  bone  et  vailluble;  et  tou- 
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tefois  ils  le  taxèrent  de  ce  que,  après  l'élection 
faicle  par  le*  clergé,  il  n'hauoit  heû  égard  à 
l'empereur  pour  hauoir  la  confirmation. 

Mais  Hildcbrand,  qui  fut  puis  après  Gré- 
goire VII ,  meinlint  que  toute  l'aulhorilé  ap- 
perlenoit  an  clergé ,  et  qu'il  n'esloit  besoing 
d'autre  confirmation.  Ce  que  les  archeuesques 
alleinans,  estans  en  Allemagne,  dirent  à  l'em- 
pereur. De  sorte  que,  au  concile  de  Mantoue, 
l'empereur  en  feil  déclaration  libre  cl  saincle , 
en  l'an  1063. 

Mais  tout  ce  bon  ordre  fut  rompu  par  la 
vie  débordée  du  prince  et  par  les  acles  syrao- 
niacles  qu'il  faisoit  ;  par  lesquels  le  pape  es- 
tant offencé,  ne  peut  moins  que  de  l'aduertir, 
en  le  requérant  de  amender  et  satisfaire.  De 
quoy  l'empereur  ne  feit  aucun  compte,  estant 
conseillé  par  ieunes  vicieux,  ou  par  viels 
auares  ambitieux  et  rassollés.  Mais  la  mort  du 
pape ,  suruenuë  tost  après ,  feil  que  ce  com- 
mencement de  dissentions  ne  passât .  oultre , 
iusques  à  ce  que  les  successeurs  en  feirent 
poursuiUe. 


CHAPITRE  XVIII. 
DisKilioos  ei  la  court  de  lVniereor. 

L'msolbkcb  de  l'euesque  de  Brème  et  les 
bones  intentions  de  l'arcbeuesqne  de  Cologne 
estoient  beaucoup  contraires.  Carcesluy-cy 
des)  roit  de  veoir  le  prince  en  conduicle  meil 
leure,  faisant  vie  de  bon  et  proftilable  prince, 
et  non  d'un  vicieux ,  dissolu  et  mesebant  ;  et 
ecluy  de  Brème,  au  contraire,  ne  sesoucioit 
de  ce  que  faisoit  l'empereur ,  moïenant  qu'il 
feil  bien  ses  affaires.  Le  premier  doucques 
ouuerteincut  enseignoit  le  prince ,  comme  un 
bon  perc ,  et  l'aduerlissoil  de  son  debuoir,  et 
ne  craignoit  de  chargersur  le  Brémois(<Scn^r.), 
donant  à  entendre  à  l'empereur  qu  il  esloit 
seruy  par  lui  à  plats  couucrts ,  auec  feintes 
et  flatteries.  Et  au  contraire  celuy  de  Brème 
accusât  le  Colognois  de  plusieurs  choses ,  le 
poursuiuit  de  telle  sorte ,  qu'il  le  feit  déclairer 
ennemy,  et  luy  feil  signifier  la  guerre.  Mais 
l'impcralrixe  mere  dissuadât  ce  voïage  ,  et 
monslrat  que  ce  serait  un  mauuais  heur  que 
l'empereur  feit  sa  première  guerre  contre  un 
si  grand  personage ,  qui  esloit  ecclésiastique. 
Ce  que  fut  en  l'an  1064  et  63. 

Tost  après,  Otto,  duc  de  Bauiére,  qui 
esloit  celuy  qui  donoit  plus  grande  promesse 
de  soy  de  venir  une  fois  à  eslre  grand  chef  de 
guerre ,  fut  affronté  par  un  simple  genlilhome, 
appelle  Eghen,  qui  luy  présentât  le  combat 
s'il  vouloil  nyer  qu'il  ne  l'heut  solicité  de 
tuer  l'empereur  auec  une  espèe  qu'il  monstroil, 
et  qu'il  disoit  encor  luy  hauoir  eslée  donée 
par  Otto.  Oilo,  du  commencement,  acceptât 
le  combat  cl  s'acheminât  à  Goslare ,  ville  de 
Saxe,  en  laquelle  ces  princes  de  Franconie 


Digitized  by  Go< 


421        Mémoires  des  IlocneoccNOXS  db  u  F 

s'aimoient  pins  qa'ea  nulle  autre;  puis,  il 
changeât  d'aduis ,  craignant  l'indignation  de 
l'empereur.  Au  moïen  de  quoy  il  fut  mis  au 
ban  de  l'empire,  et  son  duché  doné  à  Welf, 
fils  de  Azo  ,  marquis  d'Italie ,  qui  haaoit  es- 
pousc  la  fille  dudicl  Otto.  Et  en  l'année  sui- 
vante, 1066,  furent  renouuellécs  les  pensées 
de  l'archeuesque  de  Cologne.  Car,  s'estant 
doulu  à  celuy  de  Mayencc  de  ce  que  se  pas- 
soit,  il  se  complaignoit  des  vices  de  l'empereur, 
de  la  pioureté  de  l'empire,  de  l'épuisement 
des  tli resors ,  de  l'audace  et  insolence  de  l'e- 
vesque  de  Brème  ,  qui  tenoit  assiduement 
l'empereur  dedans  Goslare ,  comme  un  oiseau 
dedans  une  cage,  ou  comme  un  hercul  en- 
chanté ,  sans  luy  faire  veoir  ses  subiects ,  qui 
hauoient  mille  doléances  à  luy  faire.  Et  ad- 
iousloit  ceste  vergongne  de  la  paouretc  de 
l'empereur  et  de  sa  court ,  en  ce  que  tant  s'en 
faillut  que  Ion  peut  épargner,  que  au  contraire 
Ion  ne  treuuoit  pas  moïen  d'entretenir  l'ordi- 
naire, combien  qu'il  fut  petit;  il  persuadât  à 
l'autre  de  se  ioindre  pour  y  remédier. 

Pour  quoy  acheminer,  ces  euesques  inui- 
térent  tous  les  princes  de  l'empire  pour  se 
treuuer  à  Tribune.  Là ,  en  une  si  grande 
assemblée ,  Ion  feit  les  plaintes  susdictes ,  et 
fut  conclud  que  Ion  requerroil  l'empereur  de 
changer  de  vie  et  de  quicter  l'eucsquc  de  Brè- 
me ,  ou  bien  de  laisser  l'empire.  Ce  que  luy 
fut  signifie  à  Inghiluehin.  L'cuesque,  sentant 
la  fouldre  tombant  de  ceste  nuée  de  Tribune, 
persuadât  à  l'empereur  de  fuir  à  Goslare,  et 
d'en  emporter  les  ornemens  impériaux,  se 
promettant  la  diuision  de  tant  de  princes  ;  mais 
Ion  les  empeschat ,  et  fut  contrainct  l'cuesque 
de  Brème  de  se  retirer,  et  l'empereur  de  pro- 
mettre ce  que  l'on  voulut.  Toutefois  le  Brê- 
mois  retoreat  et  Tesquit  iusques  à  l'an  1072 , 
autant  accrédité  que  iamais ,  combien  que  ha! 


CHAPITRE  XIX. 
Barrage,  etifoos ,  naladie.  de  IVnpereur  ;  boule  à  loy  laide 
par  ceux  de  Ruflk ,  rt  la  itngeance  qui  s  cssuiùil. 

En  l'an  1066 ,  l'empereur,  lassé  de  suiure 
tousiours  les  vilaines  amours,  se  maryat  enfin 
aueedame  Berlbc,  fille  du  marquis  d'Italie, 
très-vertueuse  princesse,  laquelle  toutefois  fut 
pour  eslre  répudiée,  parce  qu'elle  demeurât 
quelque  temps  sans  bauoir  enfans  ;  et  à  cest  ef- 
fect  l'empereur  hauoit  gaigné  l'eucsquc  de 
Mayencc ,  sonbs  promesse  de  luy  faire  hauoir 
les  dismes  de  la  Thuringc  ;  et  de  mesme  quel- 
ques autres  prélats  cl  princes  estoienl  guignés. 
Mais  le  pape  luy  feit  entendre  la  conséquence, 
et  l'empeschat  de  passer  oui  ire. 

Enfin  ,  la  princesse  luy  enfantât  Conrad  , 
destiné  pour  empereur,  et  qui  mourut  ieune,  et 
Henry,  troisième  enlre  no*  rois ,  et  cinquième 
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entre  les  empereurs,  qui  meil  son  pere  en 
extrême  nécessité. 

En  oultre,  il  heut  dame  A^nès,  femme  de 
Friderich  ,  comte  de  Uoeslauffen ,  duc  de 
Sucue,  connestnble  de  l'empire,  qui,  seul 
de  tous  les  princes,  demeurai  loïal  iusques  à 
la  Gn.  De  cestuy-cy  descendit  Friderich  pre- 
mier, nostre  prince. 

Auant  que  ce  maryage  fut  consomé,  l'em- 
pereur tombal  malade,  et  sans  sa  ieimcssc  il 
estoit  mort  ;  car  il  se  treuuat  en  telles  extré- 
mités ,  que  les  princes  vouloient  adtiiser  sur 
l'élection  d'un  autre.  Ainsy  passèrent  les  ans 
1066  et!  067. 

Mais  l'an  1068  fut  honteux  pour  l'empe- 
reur, et  domageable  pour  iamais  à  cenx  de 
Ruffac,  qui  habitent  une  place  fort  estimée  par 
les  Romains,  et  fort  chérie  par  les  rois  d'Aus- 
trasie,  et  qui  est  de  la  prouince  séquanoise. 

En  ceste  ville,  les  cortisans,  semblables  au 
maistre,  feirent  mille  outrages  aux  ciloïens; 
car  ils  rauissoienl  leurs  biens  et  forçoienl  leurs 
femmes  et  filles.  De  quoy,  sur  les  doléances, 
l'empereur  ne  feit  que  de  rire  et  de  dire  qu'il  ne 
croïoil  ce  que  les  lia bi Uns  disoient.  Lesquels, 
voîant  que  la  iuslice  et  le  prince  iuste  leur  dc- 
failloieut ,  prindrent  les  armes  à  l'impourueu , 
chargèrent,  chassèrent  ou  tuèrent  tous  les  cor- 
tisans; et  l'empereur  mesme  ,  sans  estre  res- 
pecté, fut  en  grand  danger,  et  enlin  contrainct 
de  fuir  hors  de  la  ville  et  d'abandoncr  ses 
meubles,  et  mesmement  l'aigle,  le  monde, 
le  sceptre,  la  bannière  impériale  et  celle  de 
sa  maison ,  qui  estoit  de  rouge  et  de  iaulne  :  ce 
queluy  fut  neantmoinsr'enuoiébien  tost  après. 

Ainsi  receut-il  un  affront  et  une  roule  plus 
honteuse  que  autre  qu'il  hauoit  reccu  auant 
ou  après ,  entre  soixante  deux  batailles  qu'il 
donat. 

Mais  ceux  de  Ruffac ,  qui  hauoient  faict 
comme  les  medicins  iroperits  ,  qui  donent  me— 
dicine  plus  forte  que  la  maladie  ou  coinple- 
xion  et  forces  du  patient  ne  requièrent ,  furent 
chasliéstant  estrangement,  que  tout  leur  peu- 
ple fut  mis  au  feu  et  au  sang  dedans  leur  mi- 
sérable ville. 


CHAPITRE  XX. 
Les  go  mes  anre  (hto,  iadii  docdeBaniére,  et  tes  lartiaii. 

La  court  de  l'empereur  te  treuuoit  en  ces 
désordres  ;  et  de  mesme  dedans  les  pais  de 
l'empire  ils  n'esloient  moindres ,  voire  entre 
ceux  qui  hauoient  d'aduantage  de  part  en  la 
boue  grâce  de  l'empereur;  et  si  Ion  disoit 
que  l'empereur  en  fut  le  chef  et  le  nourricier, 
tant  son  bon  naturel  hauoit  esté  corrompu,  il 
n'y  hauroit  faute  quelconque  :  car  non  seule- 
ment il  permettoit  que  ses  cortisans  partici- 
passent ou  pri usent  les  bons  bénéfices  ,  mais 
luy  mesme  les  gardoit  ou  les  vendait  aux  plus 
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offrants  ;  el  le  pis  cncor  estoit  que  Ion  les  ostoit 
à  ceux  qui  viuoient ,  quelque  bons ,  doctes  et 
innocens  qu'ils  fussent. 

De  quoy  les  euesques  de  Cologne ,  Mayence 
et  Bamberg  furent ,  par  le  pape  qui  les  ha- 
voit  appelles ,  aigrement  reprins ,  non  seule- 
ment pour  ce  qu'ils  dissimuloienl  cela  sans  le 
reprendre  el  le  remonstrer  à  l'empereur,  ains 
cncor  pour  ce  que  eux  raesmes  practiquoient 
la  faute.  Mais  la  guerre  de  Saxe ,  qui  nasquit 
en  ce  temps ,  empeschal  l'entière  cxequulion 
de  ce  que  le  pape  hauoit  ordoné  en  ceste 
affaire,  ioincl  que  l'empereur,  qui  estoit  celuy 
qui  plus  péchoit  ès  affaires  ecclésiastiques ,  se 
muDSlroit  ewor  pour  lors  incorrigible.  Mais 
la  guerre  de  Saxe  donat  grand  euipcschement 
à  tout. 

Ceste  guerre  print  source  de  la  confiscation 
faicle  des  biens  du  duc  Olto ,  et  pour  ce  que 
Ion  n'cspargnal  point  ceux  de  sa  femme.  Ce 
que  meil  comme  en  désespoir  ce  seigneur, 
.mesmement  parce  que  deux  ou  trois  siens 
«hasleaux,  qu'il  pensoit  retenir,  comme  très 
forts,  bien  munis  et  gardes,  mesmement  11a- 
nestein  et  Tescmberg,  hauoient  estes  prins 
par  composition  j  Ilancstein  rasé ,  et  Tescm- 
berg gardé. 

Mais  cependant  le  mesme  duc  Otto  couroit 
la  Thuringe  aucc  5,000  soldats  choisis,  que 
ses  amis  luy  hauoient  doncs,  inesmement  le 
Grand,  qui  estoit  fils  du  duc  de  Saxe,  et  vein- 
quit  le  capitaine  Roger  auec  quelques  siennes 
troupes  ramassées;  puis,  se  renforçant  de 
nouuelles  forces,  pensât  emporter  par  sur- 
prinse  Goslarc;  mais  l'empereur  y  ayant 
pourueii,  feit  passer  en  fumée  toute  l'enlrc- 
prinse ,  et  puis  fl  feil  dresser  la  teste  de  son 
armée  contre  les  ennemis,  qu'il  rencontrât 
campés  en  lieu  fort  aduautageux.  Ce  que  les 
capitaines  de  l'empereur  haïans  considéré, 
conseillèrent  l'empereur  de  recepuoir  en  ap- 
poinctement  le  duc  Otto ,  s'il  venoit  à  mercy, 
plus  tost  que  de  se  hasader  au  combat  en  lieu 
tant  desaduantageux ,  et  contre  des  désespérés. 
L'appoinctcmcnt  doneques  fut  faict ,  le  duc 
arreslé  prisonier,  puis  dans  un  an  licentié, 
reccu  en  grâce  de  l'empereur ,  el  puis  encor 
remis  en  la  plus  part  de  ses  places.  Mais  ce 
commencement  de  guerre  ne  fut  autre  chose 
qu'une  cspreuue  de  la  longue,  qui  commençât 
bien  tost  après.  Ce  que  fut  pour  les  ans  1070 
et  1071. 


CHAPITRE  XXI. 

AmenfaMol  de  la  ne  de  frnrji ,  el  fa  «uses  de  !a  guerre 
de  Saie. 

Cbstb  année  1070,  qui  fut  la  vingtième  de 
l'cage  de  ce  prince,  serai  le  commencement 
d'une  vie  mcillrurecn  ce  monarque ,  combien 
que  ses  ennemis  croislront  :  cl  entre  iccux, 
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pour  les  principaux,  seront  les  papes,  les 
euesques  ou  archeuesques  d'Ilalbcrstal ,  de 
Hiidcucscliein ,  de  Mersporg ,  de  Miude,  de 
Panderbrun ,  de  Munegardcfurd  ,  de  Misne  ; 
Raoul ,  duc  de  Suéue ,  le  marquis  Dedi ,  Ulo 
el  Ecbert ,  marquis  de  Thuringe ,  Friderich  , 
comte  palatin,  Ollo,  duc  de  Bauiére  ,  le 
Grand ,  lils  du  duc  de  Saxe. 

Pour  l'empereur  furent  les  euesques  de 
Brème,  Cilice,  Osembourg;  Fridcriib,  corale 
de  lloeslauffen,  qui  seul  perséuérat  iusques 
a  la  tin ,  el  fui  duc  de  Suéue  ,  et  espousal  la 
su-ur  de  l'empereur. 

Quant  aux  princes  de  Gaule ,  ils  n'y  furent 
empeschés,  sinon  en  faucur  de  l'empereur  net 
ce  encor  fort  rarement.  Mais  les  euesques  de 
Cologne  ,  de  Mayence  ,  de  Bamberg  ,  de 
Spyre  ,  de  Wormes ,  auec  les  ducs  de  Suéue , 
de  Lorraine  ,  de  Bauiére  ,  de  Moselle ,  de  Ze- 
riughen  ,  les  abbés  de  Fuld  et  d'Ucruelden  , 
furent  lantosl  pour  luy,  et  lanlost  au  contraire  : 
cl  sur  ce,  le  prince  ouurant  les  yeux  et  hâtant 
honte  de  sa  \ic,  commençât  à  aimer  la  vertu 
cl  les  vertueux  ;  chassât  les  ilatcurs,  les  ma- 
quereaux et  les  autres  rats  de  court  ;  réuoquat 
plusieurs  choses  par  luy  ordonées ,  et  anilii- 
lal  les  mauuais  édicts  et  loix.  Ce  que  accreut 
le  nombre  des  ennemis  :  car  tous  les  vicieux , 
suiuans  le  ebastoy  ou  le  changement  de  leur 
vie ,  alloient  au  camp  ennemy,  faisans  délibé- 
ration de  guerroïcr  l'empereur ,  voire  qu'ils 
conspirèrent  sa  mort. 

Tous  ces  coniurés  s'armèrent  secrettement 
et  s' efforcèrent  de  surprendre  le  prince;  mais 
il  fut  aduerty  el  se  sauuat  à  la  fuitte.  Toute- 
fois les  ennemrs  ,  pour  contrisler  l'empereur, 
feirenl  uu  acte  de  barbare  impieté  ;  car  ils  dé- 
terrèrent le  corps  de  son  fils  décédé  et  en  fei- 
renl quelques  mocqueries.  Cela  faict,  il  en- 
tendit une  grande  doleance  et  pleinte  que  le 
peuple  faisoit  de  ce  que ,  par  sa  culpe  et  par 
faultc  de  iustice,  les  petits  esloient  outragés, 
el  les  grands  laissés  impunis. 

A  quoy  voulant  remédier,  il  donat  la  charge 
à  l'arcbcucsque  de  Cologne  de  rechercher  les 
meschans  el  les  chasiier ,  cl  de  aux  bons  doncr 
toutes  faneurs.  Ce  que  feit  que  en  moins  de 
rien  toute  la  canaille  s'escartat  el  se  perdit , 
mesmement  pou i  ce  qu'ils  veirent  le  traiclement 
rigoureux  que  Ion  faisoit  à  leurs  compagnons, 
qui  hauoieul  estés  attrapés  les  premiers. 

Ce  que  debuoit,  comme  il  sembloit,  ap— 
paiscr  l'ire  des  grands,  l'indignation  des  bons, 
et  le  regret  des  petits.  Mais  certes ,  pour  osier 
la  cause  d'une  infirmité,  la  maladie  el  le  mal 
ne  s'ostent  pas  toujours  ;  car  il  faut  que  le 
temps  en  consomme  une  partie ,  et  les  remèdes 
et  au^endemeul  de  vie  le  surplus.  Etn'hat-on 
iamais  recogncii  qu'un  prince ,  haîant  gou- 
verné long  temps  aucc  façons  vicieuses ,  hait 
peu  amender  les  tnéconlentemcns  que  Ion  hat 
heu  de  luy  ,  par  une  vie  meilleure  cl  modestie 
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subite.  Car  qui  bal  esté  iniurié  se  souuient 
tousiours,  et  porte  les  mémoires  des  déplaisirs 
à  luy  faicts  escriptes  en  marbre  ou  en  xrain , 
et  lient  la  muialion  repcaliac  pour  trompeuse, 
ou  qu'elle  ne  durerai  pas  long  temps. 

Ainsi  l'amendement  ne  proffuai  pourj  ap- 
paiscr  les  tumultes  de  l'empire  :  rar  les  con- 
jurés pensèrent  encor  que  c'esloit  pour  la 
crainle  d'eux.  Mais  le  temps  m o os t rat  qu'il  n'y 
hauoit  feinlisc  ;  et  les  coniurés  sceurent ,  à 
leur  mal ,  que  le  prince  estoit  fort  assés  pour 
eux  tous  :  car  le  prince  fut  tousiours  victorieux. 

Les  causes  plus  ouuerlcs  de  ces  réuoltcs 
estoient  que  .les  Saxons  estoient  marris  de  ce 
que  l'empereur  hauoit  abbaltu  plusieurs  forte- 
resses èsquclles  certains  voleurs  estoient  re- 
tirés ,  et  en  hauoit  dressé  d'autres  qui  tenoient 
en  bride  toute  la  Saxe.  Ils  se  pleignoient  de 
ce  que  Otto  n'hauoit  rccouuerl  tout  le  duché 
de  Bauiérc ,  et  que  ceux  de  Zeringhen  n'ha- 
voicnl  paisiblement  le  duché  de  Carinthie. 

Mais  de  Raoul,  duc  de  Suéue,  et  de  Hecbert, 
marquis  de  Thuringe ,  qui ,  sans  estre  occa- 
sionés ,  suiuoient  les  rebelles ,  et  qui  tenoient 
leurs  païs  par  la  libcralilé  de  l'empereur,  lo:i 
se  peut  esmerueiller.  Mais  qui  sçail  que  cecy 
mesme  estoit  la  cause  de  leur  réuollc  :  croïans 
que  1rs  coniurés  deineurrroicnt  veinqueurs  , 
et  que ,  parlicipaos  à  leurs  factions ,  ils  gar- 
deroient  ce  qu'ils  tenoient  desià  de  l'empereur. 

Raoul  toutefois  dissimulât  son  fait  tant  se- 
crettement  par  quelque  temps,  qu'il  f<  il  croire, 
par  l'imperatrixc  merc ,  qu'il  n'hauoit  pensé  à 
faire  mal  ;  puis  soudain  après ,  il  se  treuual  au 
camp  des  ennemis. 


CHAPITRE  XXII. 
De  ia  nuerrc  de  Sue ,  et  do  dauger  auquel  m  trruual 
IViipcreur. 

Tous  ces  coniurés  feirenl  leur  amas  secret 
en  Saxe  et  en  Thuringe;  et  l'empereur  haïanl 
vouloir  de  guerroïcr  ceux  de  Pologne  qui  ha- 
voieul  faicl  course  en  Bocmc  ,  assembloit  une 
très-puissanle  armée,  voire  pour  aider  le  roy 
de  Russie,  qui  lui  hauoit  demandé  secours, 
promettant  d'assubieclir  son  roïaume  à  l'em- 
pire. El  cependant  il  traictal  auec  le  roy  de 
Danncmark  ,  pour  le  faire  entrer  en  Saxe , 
nepensant  autrement  d'aller  chercher  les  con- 
iurés ,  et  ne  soubçonnant  leurs  armes  prestes 
(Sigib.  y  Seaff.'). 

Mais  eux  ,  haïans  assemblés  60,000  homes 
xoubs  la  conduicte  des  susnommés  ,  sauf  que 
les  ducs  de  Suéue  et  de  Zeringhen  ,  qui  encor 
iouoient  au  double,  ne  se  trcuuérent ,  leur 
armée  ,  marchant  contre  l'empereur,  demandât 
que  les  forteresses  de  Saxe  fussent  démolies  , 
que  luy  sortit  de  Saxe ,  qu'il  chassât  ses  fa- 
vorits ,  qu'il  se  seruit  d'eux  ,  et  que  les  con- 
cubines fussent  tuiscs  hors  de  court;  antre- 
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ment  qu'ils  ne  cesseraient  de  lui  faire  guerre 
iusques  à  ce  qu'il  fut  démis  de  l'empire. 

L'empereur,  se  sentant  foible ,  accordai 
tout  par  l'aduis  des  siens ,  sous  l'espoir  d'ha- 
voir  son  touT ,  et  de  se  venger  de  reste  bra- 
vade. Toutefois  son  cœur  gcuereux  luy  faisant 
changer  d'aduis  ,  en  extrême  diligence  il  feit 
amasser  son  camp  ;  mais  cependant  les  ennemis 
le  pensèrent  surprendre  à  Goslarc ,  où  il  estoit, 
s'il  ne  se  fut  haslé  de  sortir  aucc  les  trois 
euesques,  ses  partiaux  ,  et  le  duc  de  Zerin- 
ghen ,  qui  emportèrent  les  ornemens  impé- 
riaux ,  cl  fuîans ,  se  iectérent  dedans  Hartes- 
bourg,  assis  sur  la  poiuclc  d'un  ault  rocher, 
où  l'empereur  fut  serré;  mais  encor  se  sauuat- 
il ,  et  se  icclat  dedans  les  forests ,  par  dedans 
lesquelles,  à  la  guide  d'un  chasseur,  sans 
tenir  voie  ny  sentier,  il  fut  trois  iours  sans 
boire ,  ny  manger ,  ny  dormir  ;  puis  il  arriuat 
à  Eschene  Wege ,  où  ses  gens  de  guerre  ,  le 
13  d'aost  de  l'an  1073,  le  vindrent  treuuer 
cl  luy  feirrnt  escorte  iusques  à  Ileluedc ,  où 
les  euesques  de  Wirccbcrg  et  de  Bamberg  le 
furent  treuuer  auec  leurs  g«  ns,  et  le  surplus 
estoit  sur  le  Rhin. 

Là,  l'empereur  se  rendit  bien  tosl après,  el 
feil  instance  qac  Ion  chargeai  les  enucmys; 
mais  en  conseil  il  fut  treuué  meilleur  de  diffé- 
rer iusques  à  ce  que  leurs  forces  entières  et 
suffisantes  fussent  assemblées.  Cependant  l'ac- 
cord fut  faict  ;  el  fui  accorde  par  l'empereur 
que  les  forteresses  de  Saxe  seroicnl  démolies , 
et  qu'il  partirait  de  ce  mesme  païs  pour  aller 
veoir  les  autres  quartiers  de  l'empire.  Ce  que 
l'empereur  passât,  voïant  ses  capitaines  mal 
résolus ,  cl  haïanl  secu  que  les  coniurés  ha- 
voienl  présenté  l'empire  à  Raoul  ,  duc  de 
Suéue ,  son  beau  frerc ,  qui  estoit  en  son  ar- 
mée, et  que  cestuy-cy  ne  le  refusoit,  si  Ion  luy 
monstroit  que,  sans  offenser  sa  conscience  et 
son  debuoir,  il  le  pouuoil  accepter,  et  que  à 
son  élection  tous  les  princes  concourrussent. 
El  de  faicl  l'cuesquc  de  Mayence  ,  coniuré, 
feil  rassemblée  de  la  dielte  propre  a  ce  ;  mais 
l'empereur  y  accourut  auec  nombre  de  gens, 
el  cscai  telat ,  comme  perdreaux  ,  lous  les  mu- 
lins  qui  estoient  desià  congrégés. 


CHAPITRE  XXIII. 

YnijrlIi'S  orttsioRs  iif  Briiir*  à  lYniD'îfur 

Es  la  mesme  année  le  pape  Grégoire  VII, 
personage  fort  excellent ,  mais  reprins  pour 
a'estre  monstre  par  trop  affectioné  contre  les 
empereurs  et  contre  la  grandeur  de  l'empire  , 
et  d'hauoir  monstré  le  chemin  à  ses  successeurs 
de  nourrir  la  haine  contre  les  aigles ,  voulut 
remédier  aux  fautes  qui  estoient  rntre  les  ec- 
clésiastiques Allemans  et  Gaulois  ;  et  à  cest 
effecl  il  voulut  corriger  les  symonies  ;  il  pro- 
hibât !r  marvage  des  prebstres,  et  reformai 
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les  mœurs  publiques  (Scaf. ,  Plat. ,  Frising.). 
Mais  haïant  participé  au  ce  les  rebelles  et  de 
les  hjuoir  encouragé  à  faire  poursuitle  de  la 
rébellion  ,  voire  d'bauoir  faict  déclairer  pour 
empereur  le  duc  de  Sueue,  cela  fut  trcuué 
trop  véhément  et  de  grande  conséquence.  El 
de  vray ,  si  après  que  les  rebelles  heurent 
estes  quelques  fois  battus ,  le  pape  ne  les  heut 
remis  dessus  ,  ils  fussent  demeurés  paisibles  et 
entièrement  rangés  ;  mais  faisant  le  contraire , 
cela  ne  pouuoil  estre  faict  sans  une  très-grande 
altération  dedans  le  corps  de  l'ecclise  uniuer- 
selle ,  et  sans  engendrer  une  grande  méfiance 
et  une  grande  inimitié  entre  lui  et  l'empereur. 
Et  toutefois  Ion  ne  diet  pas  que  l'empereur 
luy  heut  doné  occasion  de  se  marrir;  car  si 
bien  le<:omte  Eberbard  luy  heut  remonslré, 
de  la  part  de  l'empereur,  qu'il  ne  debuoit 
s'entremettre  au  ponlificat  sans  le  consente- 
ment de  l'empereur ,  toutefois  cela  ne  portât 
interrêst;  car  haïant  estèe  par  le  pape  faicle 
ceste  res ponce  qu'il  n'hauoit  accepté  ny  prins 
les  ornemens,  sinon  soubs  le  bon  plaisir  de 
l'empereur ,  cela  contentât  et  n'en  parlat-on 
depuis.  Tant  il  estoit  facile  d'apoincter  ceste 
grande  contention,  principalement  si  un  sainct 
concile  heut  esté  congregé. 

Pendant  ces  affaires  les  cooiurés  recommen- 
cèrent ,  au  grand  domage  de  l'empereur ,  qui 
desiroit  la  paix  pour  ce  qu'il  ne  voïoit  ses  ca- 
pitaines bien  résolus  à  sou  scruice ,  et  qu'il 
cognoissoit  ses  forces  estre  moindres ,  pour 
lors  ,  qu'il  ne  conuenoit  pour  les  affronter 
aux  rebelles,  qui  yennient,  fournis  de  grands 
et  bien  unis  courages ,  et  pourueus  de  toutes 
choses. 

Mais  ce  que  le  trauailloit  d'aduantage  estoit 
le  hazard  auquel  l'imperatrixc  ,  enceinte  et 
preste  à  dcliurer,  se  treuuoit  au  chasteau  de 
Vôkcnrot,  campé  par  les  Thuringeois,  où 
enfin  elle  fut  priuse,  la  place  rasée,  et  elle 
mise  entre  les  inains  de  l'abbé  de  lleluéde , 
qui  ,  auec  sauf  conduict,  la  menât  en  son 
abbaîe  ,  où  elle  deliural  d'un  fils  qui  fut  nom- 
mé Conrad. 

Ainsi  l'empereur ,  en  très  grand  Irauail , 
s'entretenoit  en  ceste  guerre.  Neanlnioins  , 
comme  sou  cœur  estoit  inuincible,  il  délibérât 
d'aller  quérir  sa  femme ,  quelque  danger  qui 
s'y  prescui.it  ;  et  de  vray,  haïant  une  armée 
mal  complclte  et  mal  équipée ,  il  marchât  en 
extrême  diligence  a  lleluéde,  et  y  arriuat  sur 
le  leuer  du  soleil ,  a  l'eulour  duquel  se  mons- 
troient  deux  colories  de  couleur  d'or,  très- 
lucides  :  et  desia  le  soir  précédent  Ion  hauoit 
vcû  au  ciel  un  arc  céleste  d'une  grande  beauté. 
L'haïant  ,  partie  par  forces  et  menaces ,  et 
partie  par  doulccur  et  prières  ,  deliurée ,  il 
prcst.it  l'aureille  à  ses  amis,  qui  luy  disoient 
qu'il  failloit  douer  place  à  ceste  trauerse  et 
se  doner  peine  de  dissouldrc  l'union  de  tant 
d'cnntia.is,  pnor  pnis  après  en  faire  le  chastoy 
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qu'il  conuenoit ,  et  que  pour  lors  il  n'y  hauoit 
autre  meilleur  moïen.  El  fut  ainsi  faict  un  ac- 
cord de  peu  de  durée  ;  car  nonobstant  que  la 
paix  fut  faicle ,  les  ennemis  estans  à  Hurles- 
bourg,  ruinèrent  les  tombeaux,  et  ieeléreut 
ça  et  là  les  ossemens  des  païens  de  l'empereur; 
et  toutefois  il  fut  contraiuct  de  rechef  de  le  dis- 
simuler ,  sauf  qu'il  en  feil  vaine  doleance  à  sa 
Saioclelé;  laquelle,  sur  ceste  occasion  ,  délé- 
gat en  Allemagne,  auec  l'impcralrixe  raere, 
les  euesques  d'iioslia  ,  P  rênes  le ,  Curia  et 
Cume  ,  qui  ne  parlèrent  sinon  de  reformer 
les  symonies  ,  chastiaus  les  euesques  de  Bam- 
berg,  de  Wormes  et  autres;  puis,  ils  m  ci- 
rent en  termes  un  concile  qu'ils  vouloient 
congreger  en  Gaule  ;  mais  les  euesques  gaulois 
empeschérent ,  si  le  pape  luy  mesrae  en  per- 
sone  ne  s'y  treuuoit.  Mais  il  fut  assemblé  à 
S.  lean  de  Lalran,  où  il  fut  conclud  que  les 
prebstres  ne  seraient  de  là  en  auant  maryés. 
Ainsi  passât  l'an  1074. 


CHAPITRE  XXIV. 
Victoire  de  l'eapereur  contre  I»  «belles. 

L'kmpueur  ,  qui  hauoit  perpétuellement 
deuanl  les  yeux  les  brauades  et  les  iniures  qui 
luy  hauoient  estées  faictes ,  usant  du  conseil 
de  ses  amis ,  practiquat  et  attirât  quelques 
princes  et  prélats  du  nombre  des  coniurés ,  et 
feil  bastiuemeul  une  belle  cl  puissante  armée, 
auec  laquelle  il  vouloit  chasuer  ceux  qui  le 
méritoient  d'aduantage ,  raesmement  les  eues- 
ques de  Halberstat  et  Magdebourg,  auec  le 
Grand,  qui  estoit  duc  de  Saxe ,  et  Otto  de 
Bauiére.  En  l'armée,  qui  fut  la  plus  belle 
que  l'Allemagne  heut  veuc  depuis  long  temps, 
estoient  les  princes  de  l'empire,  excepté  les 
euesques  de  Cologne  et  de  Liège,  comme  les 
ducs  de  Bocme,  Suéue ,  Zeringhen  ,  Lorraine 
et  autres ,  auec  lesquels  il  vint  un  iour  camper 
à  Beringhen,  fort  près  de  I'ennemy;  lequel 
demandant  mercy  par  diuerses  fois,  fut  tous- 
iours  refusé,  et  enfin  chargé  auec  telle  furie 
que  toute  son  infanterie  fut  taillée  en  pièces. 
Ceux  de  Suéue,  qui,  en  toutes  guerres d'Al- 
lemans ,  boni  la  prérogaliue  d'entrer  les  pre- 
miers au  combat ,  conduit  is  par  Raoul ,. furent 
auant  tous  à  la  charge,  et  y  fcirenl  debuoir 
extrême.  Et  fut  ceste  bataille  au  mois  de  iuin 
de  l'an  1075,  sur  le  fleuuc  Unstrut. 

De  là  suiuit  la  réduction  de  plusieurs  places, 
et  la  soumission  que  faisoient  les  veincus  de 
recepuoir  du  prince  telles  loix  et  conditions 
qu'il  voudrait;  estans  à  ce  d'autant  plus  occa- 
sionés,  que  les  païsans ,  marris  de  la  perte  de 
leur  infanterie ,  menassoient  la  noblesse  ,  et 
estoient  prêts  de  commencer  une  seconde 
guerre  ciuilc. 

Mais  l'empereur ,  mal  conseillé ,  leur  refusât 
la  paix ,  désirant  se  venger  et  acquérir  gloire 
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par  les  armes  plus  lost  que  autrement;  et  sur 
ces  le  délibération,  il  feil  de  rechef  arborer  les 
enseignes  et  rassembler  son  camp,  le  30  d'oc 
tobre ,  au  rendés*vous  gênerai ,  qui  hauoitesté 
prins  à  Gerstig,  où  se  treuuérent  très -bien 
suiuis  Didier,  duc  de  Moselle,  et  Gotelo, 
duc  de  Lorraine.  Hais  Raoul ,  duc  de  Suéue , 
"VVelf,  duc  de  Bauiëre,  et  Berthold,  duc  de 
Zeringhen ,  refusèrent  de  venir.  El  d'autre 
part ,  les  Saxons  s'esquipèrent  le  mieux  qu'ils 
peurcnt ,  eslans  résolus  de  hazarder  encor  une 
bataille. 

Toutefois  les  eu  es  qu  es  de  Hayence,  de 
Salxbourg ,  de  Ausbourg  et  de  Wirtzebourg 
feirent  la  paix ,  à  charge  que  les  euesques 
d'Halbcrstat  et  Magdebourg  ;  les  ducs  Otto,  de 
Bauiëre;  Grand,  de  Saxe;  Heratan,  son  on- 
cle ;  Friderich ,  comte  palatin  ;  Diederich , 
comte  de  Cadelembourg;  Adelbert,  comte  de 
Thuringe ,  se  mettraient  ès  mains  de  l'empe- 
reur, qui  feroit  iuger  leurs  affaires  par  les 
princes  de  l'empire;  et  cependant,  ils  furent 
eouoïés  eu  garde  en  Gaule ,  en  Bourgougne , 
en  Italie ,  en  Suéue  et  Bauiëre.  Puis  la  forte- 
resse d'Asseiubcrg  fut  redressée  pour  enfanter 
nouuelle  guerre,  à  cause  des  foules  que  les 
païsans  resenloient  par  la  garnison  qui  y  lo- 
geoil;  car  ils  estoient  pilles,  saccagés,  tués, 
bruslès  et  foulés  de  nombre  infiny  d'iniures  , 
qui  estoient  multipliées  par  milliers ,  ainsi  que 
Ion  void,  d'un  seul  coup  de  fléau,  sortir  en  un 
mille  et  mille  grains  de  grenne  au  la— 
c.  Ce  que  reserrat  et  rangeât  le  prince 
à  une  dernière  misère;  et  de  telle  sorte,  que 
par  le  mespris  et  mescontentemenl  publique , 
Ion  ne  treuuat  autre  Tassai  que  le  comte  Guil- 
laume de  Bourgougne  qui 
vit ,  et  qui  le  voulut  recognoistre  en  la 
site  des  guerres  qui  en  aduindrent. 
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archeuesques  de  Rauenne ,  de  Milan  ,  le  car- 
dinal Blanc  et  autres,  en  Italie  ;  et  en  oultre , 
ecluy  de  Mayence  et  tous  les  autres  qui  sui- 
voient  sa  court  :  principalement  ceux  de  Gaule 
(fort  débauchés) ,  qui  ne  vouloient  prendre  la 
règle  séuére  que  sa  Sainctelé  prescripuoit. 
Mais  le  pape,  après  hauoir  exhorté  sa  M  ai  esté 
à  prendre  meilleure  résolution ,  cnuoîat  les 
censures  contre  Iuy  mesme ,  ce  qui  n'estait 
encor  guicre  usité  contre  si  grands  monarques, 
et  Iuy  feit  doner  assignation ,  le  mardi  de  la 
seconde  sepmainc  de  caresme ,  en  l'an  1076 , 
pour  se  présenter  au  sj  uode  gênerai  qui  scroit 
congregé  à  Rome. 

L'empereur,  espouuenié  de  ce  faict  inespéré, 
congrëgeal  les  estais  à  Wonnes,  et  en  un 
concile  assemblé  soubs  l'authorité  de  l'arche- 
vesque  de  Mayence ,  il  feit  que  le  pape  fut  dé- 
claire  illégitime  pontife.  Ce  que  feit  redoubler 
les  excommunications,  premièrement  contre 
l'empereur,  et  puis  contre  les  autres.  Cjecy 
feit  que  ces  deux  grands  luminaires  de  la 
chreslienlë,en  la  splendeur  desquels  les  dires- 
tiens  se  guidoient ,  commencèrent  à  se  trauail- 
ler,  voire  par  rescriplions  fameuses  et  par 
autres  moïens  indignes  d'eslrc  mis  en  lumière. 

De  l'excommunication  susdicte  nasquirent 
ces  eflecis  :  que  l'empereur  fut  abandoné  de 
tous ,  voire  par  ses  seruiteurs  et  domestiques , 
qui  refusèrent  de  seruir ,  rescripre ,  ny  parler 
à  Iuy;  les  ennemis  prindrent  incontinent  le 
ault  ;  les  amis  feincts ,  qui  hauoient  humeurs 
saxouiques ,  et  les  prélats ,  qui  craignoient  la 
perte  de  leurs  bénéfices  ,  et  les  vrais  amis ,  qui 
hauoient  leurs  consciences  en  plus  grandes 
recommanda  lions,  laissèrent  le  paoure  et  in- 
fortuné prince  seul ,  abandoné,  sans  conseil , 
sans  seruiteurs ,  sans  deniers ,  et  i 
de  la  saine  te  religion. 


CHAPITRE  XXV. 
Des  Btséros  de  I  empereur ,  causera  par  «s  qnettllés  auec 

Beaucoup  de  faultes  que  l'empereur  com- 
mettoit  Iuy  faisoient  naislrc ,  de  iour  en  iour, 
beaucoup  de  nouuelles  et  inespérées  difficultés, 
parce  que,  estant  le  plus  fort,  il  vouloit  gou- 
verner à  baguette  de  fer  ;  il  participoit  aux 
symonies  que  les  prélats  de  sa  court  coramet- 
toient  ;  il  supportoit  les  gens  d'ecclise  déréglés, 
contre  la  police  et  l'ordre  que  sa  Sainctelé 
donoit  ;  il  ne  se  soucioit  pas ,  comme  il  con- 
venoit,  des  excommunications  donées  contre 
lesdicts  prélats,  voire  contre  Iuy  mesme;  et 
enfin  il  osât  bien  rescripre  au  pape  Grégoire, 
puis  qu'il  rescripuoit  et  disoit  quelques 
>is  qu'il  ne  le  tenoit  pour  vray  et  légitime 
empereur ,  que  Iuy  pareillement  ne  le  répuloit 
pour  vray  et  légitime  pape. 

En  la  folie  desquels  erreurs  il  bauoit  les 


CHAPITRE  XXVI. 
De  la  nécessité  eitrème  en  laquelle  l'enptreor  fU'imperatriie 
le  Ireauèrent,  rl  du  boa  debnoir  que  loy  rendit  le  comte 
GuilUume  il"  RuargevgM. 

Sur  ces  difficultés  la  guerre  de  Saxe  re- 
commençât soubs  l'cuesque  d'IIalberstat  et 
l'oncle  du  Grand ,  duc  de  Saxe  ;  de  quoy 
l'empereur  fut  tant  esbahy,  qu'il  donat  congé  à 
tous  ses  prisoniers,  espérant  que  par  ceste 
corloisie  il  adoulciroit  le  cœur  des  ennemis. 
Mais  comme  ceste  sienne  grâce  vint  par  con- 
trainte ,  elle  ne  proffitat  selon  son  espoir  : 
car  certes  une  grâce  conlrainctc  n'est  pas  grâce. 

Ainsi  les  ennemis  poursuiuirent  le  prince  de 
telle  sorte,  que  sans  l'empeechement  que  les 
riuiéres  donoienl ,  il  estoit  attrapé.  Mais  les 
iuundations  Iuy  douèrent  moïen  de  se  retirer 
à  Wormes. 

Tost  après ,  à  son  iusceù ,  Raoul ,  duc  de 
Suéue  ;  "VVelf ,  duc  de  Bauiëre  ;  Berthold  , 
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duc  de  Zcringhcn  ;  Adelbert  ,  euesqae  de 
Wirtzbourg  ;  Adelberl,  euesque  de  Wormes , 
estans  à  Uline,  rescripuirent  aux  prélats  d'Al- 
lemagne et  de  Gaule,  non  toutefois  à  ceux  des 
Bourgougnes,  ny  aux  princes  qui  y  esloient, 
comme  n'esta  ns  des  pais  impériaux ,  pour  ad- 
viscrsurles  nécessités  et  misères  del'empereur. 

Au  iour  doné ,  les  prélats  et  les  princes 
gaulois  et  allemans  se  treuucrent  auec  Sigi- 
bert,  patriarche  d'Aquiléc ,  et  Allman ,  euesipie 
de  Padouc,  députés  par  sa  Saioctelé;  et  la, 
les  ambassadeurs  du  pape  donérrut  raison 
de  l'excommunication  ,  et  déclaircrcnl  que  Ion 
debuoit  nommer  un  successeur  a  l'empereur. 
Luy  cependant  csloil  venu  à  Oppi-bin(/iw/«/na) 
haianl  le  Rhin  deuant  luy.  Ce  que  feit  prendre 
aduis  aux  rebelles  et  délibérer  de  le  coni battre, 
haïans  estes  amenés  à  cc»l  cftect  plusieurs 
basteaux  par  l'arclicuesquc  de  Mayence. 

L'empereur,  d'autre  part,  sçacbant  la  dé- 
libération ,  se  résoult  au  combat ,  auec  les 
eoesques  de  Cologue,  Bamberg,  Strasbourg, 
Kaslc,  Lozannc,  Spyre,  Citize,  Osembourg 
et  autres  ;  mais  tes  ennemis  n'osèrent  entrer 
sçachant  la  résolution  d'icellny  :  ains  luy  fei- 
renl  sçauoir  que  Ion  ne  passe roil  à  nouuelle 
élection  iusques  à  ce  que  Ion  verrait  si ,  deans 
un  an,  sa  Saîncteté  luy  doneroit absolution  , 
laquelle  serait  priée  de,  à  cest  effect,  se  trans- 
porter à  Ausbourg  :  ce  que  l'empereur  accor- 
dât. Puis,  ou  pour  crainte  qu'il  ne  feit  pas 
bien  ses  affaires  si  le  pape  venoit  vers  ses 
ennemis ,  ou  pour  faire  plus  grand  debuoir , 
plus  de  pénitence  et  d'humilité,  il  aduisat 
d'aller  en  Italie  auec  une  suitte  qui  mérite 
d'estre  mise  en  chapitre  à  part ,  pour  veoir  la 
faiblesse  des  puissances  humaines,  l'incon- 
stance de  la  fortune ,  l'ingratitude  des  béné- 
fices, la  desloïauté  des  subiects,  la  constance 
des  amis ,  le  cœur  de  ce  prince ,  la  patience  de 
l'imperatrixe ,  et  la  bonté  de  sa  Sainctelé. 


CHAPITRE  XXVII. 
Volage  de  l'empereur  en  Italie,  et  abstlnlioo  obleiui  par 
icelluj. 

Il  n'y  haurat  exemple  tant  mémorable ,  en 
toutes  ces  mémoires ,  que  cestuy ,  pour  la  mi- 
sère des  princes,  auec  celuy  de  Charles ,  em- 
pereur ,  qui  mendiât  son  pain ,  et  de  Henry 
el  Impotente ,  roy  d'Hcspagne ,  et  de  Charles 
VU*,  roy  de  France  ,  pource  que  nous  repré- 
senterons auec  mesme  briefuelé  que  ce  que 
dessus. 

L'empereur  ,  haianl  prins  résolution  de 
passer  en  Italie  ,  se  meit  en  chemin  non  par 
l'Allemagne,  où  il  craignoit  les  embûches, 
mais  par  les  Gaules ,  où  il  s'asseuroit ,  et  par 
le  Piedmont  et  Lombardie,  où  ses  amis  esloient 
en  grand  nombre.  Il  communiquât  son  con- 
seil auec  peu  de  gens  ,  qui  hauoient  affaire  de 
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mesmes  remèdes  que  luy  ;  mais  de  ce  peu  il 
ne  s'en  treuuat  un  seul  qui  le  voulut  accompa- 
gner ;  ains  tous  allèrent  par  un  autre  chemin , 
où  ils  furent  attrapes  dedans  les  embûches 
(3fut.;Scqf.;Ign.). 

Quant  à  luy,  sans  argent,  sans  amis,  et 
presque  sans  conseil ,  il  sortit  de  Spyre  quel- 
ques iours  auant  Noël ,  baïanl  un  seul  serui- 
teur ,  qui  encor  esloit  incogneù  ,  car  tous  les 
autres  refusèrent  de  le  suiure ,  puisqu'il  n'ha- 
voil  argeut,  eleeux  qui  luy  esloient  les  plus 
obligés  refusèrent  de  luy  en  prester.  Ainsi, 
de  tous  abandoné ,  et  de  rien  plus  accompagné 
que  d'un  cœur  roui  et  chreslien  ,  il  se  meit  en 
voïage. 

Oh  5  que  c'estoil  un  exemple  admirable  de 
veoir  un  empereur  d'Allemagne  el  un  roy  de 
Bourgougne  Iraiclé  par  la  fortune,  mais  plus 
tost  par  la  desloïauté  des  siens ,  auec  tant  de 
rigueur  ,  que  de  cela  Ion  remarquât  une 
première  monstre  de  la  diminution  de  l'em- 
pire, cl  de  la  vilelé  à  laquelle ,  puis  après ,  de 
prince  en  prince ,  il  liai  esté  conduict. 

Il  arriuat  bien  tost  en  Bourgougne ,  où  le 
comte  Guillaume  le  reeçut  auec  tous  debuoirs 
et  bons  seruices,  et  le  fesloïat  pendant  les 
feslcs  de  Noël ,  en  la  cité  de  Besançon ,  n'o- 
bliant  aucune  chose  qui  fut  pour  le  scruice  de 
son  prince  ,  et  y  envpJianl  aussi  ses  moïens  et 
richesses,  que  Lauib.  Schaff.  dicl  hauoir  eslées 
très  •  grandes.  De  quoy  le  prince  affligé  recep- 
voit  de  grands  plaisirs  :  ne  s' estimant  pas  du 
lout  misérable ,  puisque  à  l'issue  de  sa  maison 
il  bauoil  faicl  première  rencontre  d'un  bon  et 
loïal  vassal. 

L'empereur ,  puis  après ,  sortit  de  Bour- 
gougne ,  et  commençât  de  rechef  à  sentir  la 
faulte  de  ses  vassaux;  car  Amèdé,  comte  de 
Morienne,  recuillit  bien  le  prince  auec  tous 
bons  debuoirs ,  mais  il  ne  luy  permit  de  sortir 
sans  payer  son  escot ,  et  qu'il  ne  l'hcut  comme 
coDlratect  de  luy  quitter  cinq  cuesches ,  qui 
estoient  à  l'entour  de  ses  païs.  Sur  quoy 
l'empereur  délibérât  longuement,  indigné  de 
ccsle  conlraincte.  Toutefois,  se  volant  rèduict 
à  un  faire  le fault,  il  appoinclal,  non  en  lasebant 
les  eueschés ,  mais  en  donant  un  bon  et  grand 
pats  à  ce  comte  de  Morienne,  le  contentant 
en  ce  moïen  :  combien  que  le  Sauoïen  feit 
encor  quelque  mine  que  cesle  libéralité  n'es- 
toit  considérable. 

L'empereur  haîant  combattu  en  Morienne 
auec  l'espée  dorée,  entrai  en  nouuelle  dilîi- 
culté  par  les  glaces  el  neiges  qui  du  tout  luy 
refusoienl  le  chemin  ;  el  cependant  luy  et  sa 
compagnèe  esloient  contrains  dépasser  oultre, 
de  peur  de  demeurer  en  la  mercy  du  comle 
de  Morienne ,  ou  d'estre  preuenus  par  le  temps, 
ou  surprios  par  leurs  ennemis. 

Quant  à  l'empereur  el  aux  homes ,  ilz  ad- 
vancérent  quelque  peu  sur  les  montagnes, 
griinpaiis  ,  roulans  et  rampans  par  les  glaces 
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el  par  1rs  neiges  ;  mais  l'iuipcralriie ,  le  prince 
Conrad  et  ce  peu  de  dames  qui  estaient  en  la 
suille,  ne  pouuoient  aucunement.  Mais  voicy 
que  la  nécessité  ,  merc  des  bones  inuentions , 
leur  inuentat.  Quelqu'un  fut  d'aduis  que  Ion 
enserrerait  les  dames  et  le  prince  dedans  des 
cuirs  de  boeufs ,  que  Ion  cherchai  dedans  les 
montagnes ,  el  que  puis  après  Ion  les  Iraine- 
roil  à  force  de  bras,  Ion  les  monterait,  lire- 
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rail,  aualeroîl  iusques  aux  lieux 
ce  que  fui  faict. 

O  misérable  veuë ,  et  que  Ion  ne  croirai , 
ainsi  que  Schaff.  ,  qui  viuoit  lors ,  l'escript  ! 
Quels  sanglots ,  quelles  larmes ,  quels  gémis- 
semens  pouuoient  faire  ces  tendrelles  et  déli- 
cates princesses  et  dames  quand  Ion  les  enue- 
lopoit  cl  que  Ion  les  enserrait,  ainsy  que 
dedans  les  suaires  des  trespassés  !  Mais  quel 
crcuc-cocùr  pouuoit  resrniir,  et  quelle  trance 
pouuoit  souffrir  ce  taut  braue  capitaine  et  in- 
vincible empereur,  volant  sa  femme,  son  fils 
et  les  plus  fauoriles  dames  de  l'imperalrixe 
enuelopées  el  ensepuelies  toutes  viucs  dedans 
des  peaux  or  des  et  puantes,  de  vielles  cha- 
rongnes  ,  seruies  et  Irainées  par  des  marrons 
et  vilains  de  montagnes  (Sca/f."). 

le  sçay  que  Platine  escript  presque  le  con- 
traire ,  et  faict  à  l'empereur  une  armée  en  sa 
suiltc.  Mais  sa  troupe  esloil  ainsi  petite;  ou  si 
elle  estoil  aecreuê* ,  ce  n'estoil  sinon  de  serui- 
leurs  que  le  comte  Guillaume  de  Bourgougne 
luy  hauoit  donc.  Ici  fut  la  fin  de  ses  misères  ; 
car  sa  venue  ne  fut  plus  tost  entendue  en  la  Val- 
«i'Aoste  ,  que  les  prélats  cl  les  princes  d'Italie 
n'accourussent  pour  baiser  les  mains  à  sa  Ma- 
ieslé  :  qu'est  peut  estre  la  grande  suille  el 
armée  de  laquelle  parle  Platine. 

Et  cependant  sa  Sainclelé  marchoit  pour 
estre  à  Ausbourg;  mais  baïant  sceû  la  venue 
de  l'empereur ,  il  attendit  à  Ganouse  ,  ville  de 
la  princesse  Matliilde,  laquelle  vint  treuuer 
l'empereur  et  luy  persuadât  de  continuer  ce 
debuoir  d'humililé  :  ce  qu'il  feit.  Et  s'estant 
mis  à  pied  nud ,  en  temps  d'hyuer ,  se  pré- 
sentai par  trois  iours  à  la  porte  de  sa  Sainc- 
teté  ;  mais  les  gardes  ,  instruises  de  ce  qu'il 
falloil  faire ,  refusèrent  iusques  à  ce  que  le 
pape  l'admit,  le  vingt-cinquième  en  feburicr  de 
l'an  1078,  et  le  receut  à  pardon,  absolution 
el  drtlairation  qu'il  esloit  le  vray  et  légitime 
empereur.  Et  de  mesme  l'empereur  recogncut 
el  rcueral  Grégoire  pour  vray  et  légitime  pape. 

Il  serait  difficile  de  dire  l'ennuict  que  les 
princes  et  prélats  italiens  reecûrent  de  la  du- 
reté du  pape  et  de  la  soumission  de  l'empe- 
reur, laquelle  ilz  allribuoicnl  à  la  vileté  de 
cœur  et  non  à  deuotion  cbreslienne.  Toutefois 
l'empereur  les  appaisal ,  leur  faisant  toucher 
au  doigl  que  leprincechreslien  debuoit  reuerer, 
par  tous  moïens  d'humilité ,  la  persone  du 


souuerain  pontife ,  quand  la  parole  de  ', 
et  la  doctrine  dcl'ecclisc  le  vouloit  et  y  con- 
formoit. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Les  poursuite?  de  ceitinrés  if  Alleaiagne ,  pendait  l'absence 
de  l'empcrear. 

Pendant  ces  trauaux  de  l'empereur,  les 
coniurés  haïans  failly  aux  embûches ,  el,  s'es- 
bahissuns  que  l'empereur  heut  faict  ses  affaires 
en  Italie ,  leucrent  le  masque  et  résolurent 
de,  non  obstant  l'accord  faici  auec  l'empereur 
deuant  Oppehin  ,  choisir  un  empereur  qui  luy 
feil  teste  :  pensaus  bieii  que  luy  ,  estant  de 
retour ,  il  pracliqueroit  des  amis ,  diuiscroit 
leurs  intelligences  et  se  remettrait  au  dessus 
mieux  que  au  parauant ,  estant  prince  ieune , 
vaillant ,  et  impatient  de  brauades. 

Ils  se  congrégérent  dooeques  à  Forkein  , 
soubs  prétexte  de  vouloir  consulter  sur  les 
nécessités  de  l'empire,  et  prièrent  sa  Saincleté 
d'y  enuoïer  ses  députés,  comme  il  feil,  non 
obstant  le  pardon  dernièrement  ouclroïé.  La  , 
ils  déclairérent  l'empereur  décheu  des  droicls 
impériaux,  faisans  ce  iugement  auec  la  dis- 
pense de  leurs  scremens  obtenue  de  sa  Sainc- 
lelé. Puis  ,  passans  oullre  ,  ils  choisirent 
Raoul ,  duc  de  Sucuc ,  pour  empereur ,  et 
le  coronérent  auec  une  coronc  que  le  pape 
hauoit  cnuoïée  pour  ecluy  qui  serait  choisy, 
à  l'enlour  de  laquelle  esloit  escripi  : 

Peir»  eledit  Pelro ,  Pctrtu  diadema  Rodolpbo. 

Et  certes  ,  si  celle  élection  heut  prospéré 
et  que  Rodolphe  fui  demeuré  paisible  empe- 
reur ,  sans  empeschem^nt  de  ecluy  qui  vrai- 
ment hauoit  la  corone ,  le  pape  hauoit  Ireuué 
le  moïen  de  faire  l'empereur  d'Allemagne  et 
douer  à  l'empire  tel  prince  qui  luy  heut  pieu, 
el  heut  arresté  l'élection  du  septem-virat. 

Après  l'élection  ,  ces  coniurés  allèrent  à 
Mavence  afin  que  Raoul  y  fut  oinct  comme 
empereur,  ainsi  qu'd  fut  faict.  Mais  le  peuple, 
indigné  de  cesle  façon  nouncllc,  el  de  ce  que 
le  vray  empereur  estoil  ainsi  mal  indignement 
et  vilénement  traicté,  prinl  les  armes  et  chassât 
tous  ces  perturbateurs  dehors  de  la  ville. 

Au  surplus ,  ie  diray  en  passant  que  ce  duc 
de  Suéue ,  Raoul ,  rMoit  gaulois  ,  né  en  la 
terre  séquanoise ,  à  Rheinfelden  ,  qu'il  sei- 
gneurioit  ,  non  trop  loing  de  Scckingen  , 
qu'est  la  raison  pour  laquelle  quelques  au- 
( heurs  l'appellent  duc  de  Bourgougne,  ho- 
norée du  libre  de  duché.  Lon  Ircuuc  qu'il  es- 
loit descendu  de  Theodcrich  d'Habsbourg,  fils 
de  Rapato ,  comte  d'Habsbourg  et  de  Ergow  , 
et  d'une  Ilha ,  fille  d'un  duc  de  Lorraine  ;  car 
Theodorich  haîant  esté  chassé  de  ses  biens 
maternels,  fut  recuilly  par  Charles  de  Salins, 
ou  Saline ,  plus  tost ,  et  par  le  comte  de  Lou- 
vain.  Par  le  moïen  desquels  il  espousal  la 
fille  du  comte  d'Ouyngen ,  de  laquelle  il  heut 
de  grands  biens  et  richesses  ;  et  par  le  moïen 
d'irclles  il  bastit  les  villes  de  Rheinfclde  et  de 
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Habsbourg,  en  Suisse,  comme  dict  Lazius. 

De  sa  femme  il  beut  Cuno  et  Ulrich ,  par 
lepremier  desquels  nasquil  Raoul,  et  Adalbero, 
euesque  de  Wornies.  Ce  Raoul  heut  deux 
fils ,  Otlo  et  Rerlold ,  de  sa  première  femme 
Adcleïdc,  que  ledict  Lazius  dicl  hauoir  eslée 
sœur  de  l'imperatrixc  ,  femme  de  l'empereur 
Hrnry  IV*,  lesquels  furcut  lues  secrcllement 
après  la  mort  du  pere ,  et  enterrés  à  Saint- 
Biaise  ,  en  la  forcsl  Noire ,  auprès  dudicl  Adal- 
bero ,  qui  y  est  enterré.  De  plus  ,  du  maryage 
de  Berthe ,  fille  de  Ulrich ,  coin  le  de  Brisgaw, 
il  beut  Raoul,  qui- de  Vulphide,  vefue  de 
Wclpbo  ,  duc  de  Bauiére  ,  lieui  Hugues  ,  pa- 
latin de  Sigmaringen  ,  et  Rodolph ,  comte  de 
Pfullendorlf,  de  la  fille  duquel  Itba,  Raoul, 
empereur,  nasquil  puis  après. 

En  secondes  nopees  ,  il  espousat  dame 
Agnès ,  fille  de  l'empereur  Henry  III*.  Après 
laquelle  il  beut  dame  Adelaïs,  fille  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Bourgougne  ;  la  plus  ieune 
desquelles  Agnès  beut  Rheinfelde,  et  ses  suc~ 
cesseurs,  qui  en  îouirent  iusques  à  l'an  14b8, 
auxquels  ceux  d'Habsbourg ,  après  la  mort  de 
Iean  ,  succédèrent  comme  plus  prochains. 


CHAPITRE  XXIX. 

le  retour  de  l'enpereur  el  la  première  reicoalre  qu'il  but 
cintre  les  rebelles,  ra  laquelle  il  fol  Iraby. 

Raoul  ,  estant  coroné ,  désirât  de  s'asseurer 
d'amis ,  et  mesmement  du  duc  de  Zeringhen , 
son  beau-fils,  auquel,  pour  ce,  il  cédât  ses 
duchés  de  Suéue  et  sou  comté  de  Rheinfelde. 
Mais  l'empereur  le  priuat  de  recbcf  de  la 
Suéue,  qu'il  douai  à  Fridericb,  comte  de 
HoestaulTcn ,  de  la  maison  de  Suéue ,  qui 
esioit  conneslable  de  l'empire ,  el  le  plus  va- 
leureux ,  loïal  el  asseuré  capitaine  de  l'empe- 
reur. 

Or,  Raoul,  pensant  empescher  le  retour  de 
Henry,  feit  mettre  gardes  par  tous  les  passaiges 
venans  d'Italie ,  et  ce  pendant  il  campât  à  Ra- 
lisbone,  qui  hauoit  prias  le  party  de  l'em- 
pereur ,  auec  plusieurs  autres  places. 

D'autre  part ,  l'empereur  haîant  entendu 
cestc  élection  {Plat.'),  cnuoïal  prier  sa  Saiuc- 
telé  d'y  vouloir  remédier  pour  le  moins  par 
les  censures  ;  mais  il  ne  peut  impétrer  aucune 
chose.  De  quoy  estant  irrité ,  il  se  meil  se- 
crcllement en  chemin,  et ,  trompant  les  gardes, 
passât  par  Aquilée,  et  arriuat  plus  lost  en 
Suéue  que  Ion  n'bauoit  pensé  qu'il  fui  sorly 
d'Italie.  A  la  nouuelle  de  son  retour,  les  villes 
el  les  prouinces  se  déclairérenl  en  sa  faueur , 
partie  par  commiscralion  de  sa  fortune ,  et  en 
partie  par  admiration  de  sa  vertu.  El  auec 
ceste  bone  volonté ,  il  dressai  une  bonc  armée, 
auec  laquelle  il  contraignit  les  ennemis  de  fuir 
dedeuaul  Ralisbonc.  Puis,  eux  eslans  fortifiés 
et  acercus  de  gens,  il  leur  douai  bataille,  en 
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laquelle  une  partie  de  sa  caualerie,  gaignée  par 
les  ennemis,  le  trahit  et  donat  à  trauers  de  ses 
troupes,  et  luy  oslat  l'honeur  de  la  bataille. 
Et  neantmoins ,  l'euesque  de  Magdebourg  et 
le  grand  duc  de  Saxe,  auec  l'euesque  de  Mer- 
sebourg  ,  qui  se  sauuat ,  furent  faiett  ses  priso- 
niers.  Ce  qu'es  toit  en  mesme  temps  auquel 
Michel  VII ,  empereur  de  Grèce ,  fut  auec  son 
fils  deieclé  de  l'empire  par  Nicéphore  III, 
Botoniate. 


CHAPITRE  XXX. 
les  déniera  guerres  auec  Raoul  de  Rbeiofeiden. 

L'empebecr,  s'eslant  refaict  de  saroutte, 
vint  pour  la  seconde  fois  camper  à  Wirtzbourg, 
laquelle  luy  fut  rendue  ;  puis  il  entrai  en  Saxe, 
pressant  ses  ennemis  heureusement,  iusques 
à  ce  qu'il  se  treuuat  à  Fladeohein ,  le  premier 
iour  de  feburier  de  l'an  1079  ,  où  les  ennemis 
le  vindrent  rencontrer  en  leur  malheur ,  car 
ilz  furent  veincus  {Scot.,  Sig.,  Apen.,  Mut., 
Incog.)  ;  au  raoïen  de  quoy  ensuiuit  la  prinse 
de  la  ville.  Quoy  faict  ,  il  trauaillat  bien 
fort  les  Saxons,  combattant  le  plus  souucut 
fort  heureusement.  El  sur  ce  ,  luy  furent  ap- 
portées nouuelles ,  par  lesquelles  les  arebe- 
vesques  de  Rauenne  et  de  Trcuise ,  le  cardi- 
nal de  S.  Clément ,  l'archeuesque  de  Milan  , 
l'euesque  de  Rhedon ,  auec  tous  ceux  qui  pré- 
tendraient quelque  chose  sur  le  duché  de  Spo- 
lele,  mark  d'Ancone ,  Fermo,  Tiuoli,  Piper- 
no  ,  Preuestino  Albano  ,  terra  di  Lauoro , 
Beneuenlo,  se  déclairoient  contre  le  pape. 
(Sco.,  Sig.,  jipen.}  Au  moîen  de  quoy  l'em- 
pereur déclairat  illégitime  le  pape  Grégoire , 
et  feil  eslire  Gilbert,  arebeuesque  de  Rauenne. 
Biais  ce  pendant  le  faict  de  la  guerre  d'Alle- 
magne ne  se  rompoit,  ains  se  continuât  opi- 
niastrement  iusques  à  ce  que  Ion  vint  à  une 
iournée  générale  et  dernière  ,  en  laquelle 
Raoul  fut  veincu  et  heut  la  main  dextre  cou- 
pée; au  moïen  de  quoy,  bien  tost  après ,  il 
décédai  à  Mcrsebourg,  regrettant  fort  les  fautes 
qu'il  bauoit  faict  à  son  seigneur ,  disant  aux 
euesques  ses  partiaux  :  «  Voilà  la  récompense 
»  du  pariuremenl  que  i'hay  commis  ;  car,  par 
»  voire  induction ,  i'bay  failly  au  serement 
»  que  i'hauoie  presté  auec  ces  le  main  ,  qui 
>  m'hat  esléc  coupée  par  le  iuslc  iugement 
»  de  Dieu.  » 

Ccsle  mort  fut  préueuë  par  le  pape ,  mais 
en  autre  façon  qu'il  n'hauoit  pensé;  car  il 
hauoit  dicl  que  bien  lost  le  faux  empereur 
decéderoit,  pensant  que  ce  scroît  Henry  {Sig., 
4pen.).  Au  surplus,  les  biens  de  Raoul  furent 
incontinent  saisis  de  la  part  de  l'empereur, 
qui  donat  la  Sueue  à  son  conneslable  Fridc- 
rich ,  comte  de  Hoestauficn. 

Ce  prince  Fridcrich  hauoil  espousé  Agnès, 
fille  de  l'empereur,  qui  luy  enfantai  Fridericb, 
duc  de  Sucue ,  et  Conrad ,  duc  de  Frauconie, 
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qui  fut  empereur.  Le  premier  heut  de  Iudich, 
sœur  de  Catulle ,  duc  de  Sue  et  de  Bauiére , 
Friderick,  surnommé  Barberouste ,  qui  fut 
noslre  prince. 

Au  reste  ,  les  coniurés  cslcurent  de  rechef 
Hermau  ,  duc  de  Carinlhîe  ,  pere  d'Otlo  , 
palatin  de  Riueckc,  capitaine  fort  eslimé  entre 
les  Saxons.  Mais  il  ne  la  feit  longue;  car  il  fut 
incontinent  tué  d'un  coup  de  pierre  qu'une 
femme  luy  ruat  sur  la  teste.  Depuis  ,  l'empe- 
reur gaignat  la  Misnie  ,  et  emportai  Mersc- 
bourg ,  où  Rodolph  estoit  enterré  en  grande 
magniliccnce  ;  et  se  treuuoient  quelques  capi- 
taines qui  conseilloient  de  faire  démolir  ce 
monument  superbe  ;  mais  l'empereur  respon- 
dit  grauementet  plaisamment ,  qu'il  souhailoil 
que  tous  ses  ennemis  fussent  bien  tost  ainsy 
honorés. 

Au  surplus,  traictant  gracieusement  les  sub- 
icets,  honorant  et  aduançant  ses  amis,  et 
nioîcnant  que  les  ennemis  vinssent  à  sa  mercy , 
il  remit  l'Allemagne  en  paix  et  Iranquililé. 
Mais  luy  demeurât  en  trauail  par  une  cala- 
roilcuse  destinée ,  qui  le  rclenoil  en  perpétuel 
ennuict. 


CHAPITRE  XXXI. 
L»3  troubles  dllalic,  et 


mort  de 


Ilauul. 


après  la 


Les  calamités  sont  enchaînées  ensemble ,  et 
rarement  void-on  qu'elles  soicut  seules ,  mais 
plus  tost  couplées  cl  rccouplées  en  bien  grand 
nombre.  El  si  en  outre ,  Ion  trcuue  des  homes 
tant  mal  fortunés,  que  quand  ilz  se  sonl  dé- 
pêtrés de  quelque  ennuict ,  subit  ilz  rentrent 
en  un  autre  qui  est  cm  or  plus  diflicile.  L'empe- 
reur Henry  nous  en  est  bon  tesmoin  ;  car,  haïant 
faict  la  paix  en  l'Allemagne ,  et  lué  Raoul , 
Hcrman  et  Ecbcrt ,  marquis  de  Thuringe ,  ses 
competile-irs  ,  il  fut  enueloppé  dedans  les 
guerres  d'Italie  contre  le  pape  et  dame  Ma- 
thilde  ;  puis  il  entrât  dedans  les  guerres  ciuiles 
contre  Conrad  et  Henry,  ses  enfans,  qui  le 
relindrenl  le  reste  de  ses  iours ,  et  en  fin  le 
feirent  mourir  en  extrême  misère. 

Ce  que  les  eslrangcs  trcmblemens  de  terre 
et  les  espotiupnlables  mugisscinens ,  esclatans 
par  le  dedans  des  cauernes  et  par  le  milieu  des 
entrailles  de  la  terre ,  présignifioient  :  comme 
si  ceste  commune  nierc  se  fut  lamentée  des 
outrages ,  meurtres  et  effusions  de  sang  que 
Ion  la  rouloil  contraindre  de  supporter. 

Pendant  que  l'empereur  prosperoit  en  Alle- 
magne ,  son  fils  Conrad  ,  demeuré  en  Italie  , 
hauoit  otiucrlement  faict  la  guerre  au  pape  et 
a  dame  MaUiilde,  qui  s'emplioit  pour  l'ecclise, 
voire  que ,  en  une  bone  bataille ,  il  estoit  de- 
meuré victorieux  auprès  de  Parme.  Ce  que 
hauoit  doné  courage  à  l'empereur  de,  en  un 
conciliabule  tenu  a  Brcxc ,  ville  d'Allema- 
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gne ,  (aire  déclairer  Grégoire  VII  illégitime 
pape  ,  et  de  créer  Gislebert ,  arebeuesque  de 
Raucnne.  Quoy  haïant  faict,  il  armât  une 
puissante  armée  et  passât  en  Italie.  Là  eslant , 
il  renuersat  tout  ce  que  resisloil,  et  se  feit  si 
large  ouuerture  ,  qu'il  arriuat  victorieux  de- 
vant Rome ,  où  le  pape  l'attendoitsans  hauoir 
autrement  crainte  de  luy  ,  pour  ce  qu'il  espé- 
rait que  les  Hongres  et  les  Gaulois  assailli- 
raient l'empire  ,  selon  qu'ili  luy  hauoient 
promis  ,  el  contraindraient  l'empereur  de  re- 
torner. 

Toutefois ,  comme  le  Bourgo ,  que  Ion  ap- 
pelle la  cité  Léonine,  fut  prins  par  assault,  le 
pape  fut  conlrainct  de  se  iecter  dedans  Castcl 
S.  Augelo,  autrefois  sépulture  de  Adrian  ,  où 
l'empereur  le  feit  camper  et  reserrer  estroicte- 
ment.  Neantmoins ,  haïant  là  séiourné  quelque 
temps,  Ion  leuat  le  camp  et  se  rclirat-on  à 
Tiuoly ,  d'où  Ion  donoil  le  dt'gast  à  la  campa- 
gne ,  haïant  l'empereur  au  ce  luy ,  et  dedans  la 
mesme  ville ,  Godefroid  de  BuÛlon,  qui  fut  à 
l'assaull  de  Rome  et  entrai  dedans,  trauaillant 
au  combat  si  longuement ,  qu'il  eu  fut  malade 
à  mort.  Ce  que  l'occasionat  de  faire  le  vœu  du 
voïage  et  conqueste  de  Uyerusalem. 

Pendant  que  l'empereur  trauailloit  en  la 
campagne ,  il  pieslat  l'aureillc  à  un  accord  ,  el 
demandoit  seulement  d'estre  coroné  a  Sainct 
Iean  de  Latran.  Ce  que  le  pape  luy  accordoit, 
à  charge  qu'il  demanderait  pardon  et  promet- 
trait de  s'amender.  Mais  il  se  mocquat  de 
ceste  restriction ,  et  prini  la  corone  par  la 
main  du  faux  pape  Clément ,  le  iour  de  Pas- 
ques  en  l'an  1081 ,  et  de  mesme  feit  coroner 
l'iinpcratrixe.  Cela  faict ,  il  retornat  en  Alle- 
magne ,  où  il  feit  passer  la  prohibition  aux 
prcbslrcs  de  se  maryer. 

Ce  pendant  les  Nortmans ,  qui  venoienl  au 
secours  du  pape ,  veinquirent  la  garnUon  lais- 
sée par  l'empereur  dedans  Rome ,  et  bruslé- 
rent  les  maisons  du  mont  Célicn,  du  Palatin 
el  des  vallées  ,  iusques  au  Campidoglio  ,  et 
le  Campidoglio  mesme  ;  cl  affranchirent  le 
pape  de  sa  capliuilé ,  et  le  retirèrent  à  Sa- 
lerne  ,  où  il  mourut  douze  ans  après  le  com- 
mencement de  son  pontificat  (Dodech.  1086). 
Plusieurs  autheurs  disent  ces  choses  estre 
aduenues  ès  ans  81  ,  82  ,  85  et  84,  cl  disent 
que  l'empereur,  estant  en  Allemagne,  campât 
el  print  Ausbourg  ;  el  en  l'an  1086  ,  que  son 
compétiteur  Herman  l'hauoit  veincu  auprès  de 
Rlcictifeld  ,  et  que  l'an  suiuant  Herman  hauoit 
esté  tué  (  Sigib.  ) ,  combien  que  le  continua- 
teur de  Sigibert  mect  ceste  mort  en  l'an  1090. 
Puis  suiuit  le  décès  de  l'imperatrixe  ,  qui  fut 
enterrée  à  Maïence ,  puis  transportée  à  Spire , 
en  la  sépulture  des  prédécesseurs  de  l'empe- 
reur. 

Ce  fut  au  temps ,  ou  en  l'an  plus  tost  1084 , 
de  l'institution  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  com- 
mencée par  le  perc  Bruno ,  de  Cologne ,  tant 
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heureusement,  queiusquesà  ceslc  année  158.> 
n'hat  ealé  sceii  que  les  religieux  se  soient  dé- 
bauchés. Ainsy  passèrent  ces  années,  et  ius- 
ques  à  l'an  1088,  en  laquelle  noslrc  comte 
Guillaume  mourut,  laissant  son  roinlé  à 'Es- 
tien  ne  ,  son  ainé  ,  surnommé  Teste  hardie  ou 
le  Hardy. 


CHAPITRE  XXXII. 
Guerres  duiles  enlre  le  pere  et  les  ûls ,  Conrad  el  Henry. 

Nopchlle  difficulté  ,  pire  que  les  premières, 
nasquit  à  l'empereur  par  la  finesse  de  ses  cn- 
nemis(1093);  car  le  voïans  en  un  grand  repor, 
ilz  persuadèrent  à  Conrad ,  qui  hauoil  esté  dé- 
clairé  roy  d'Italie,  de  se  bander  contre  son  père, 
afin  de  régner  seul  (Sig.,  Apen.,  Igno.).  Ce 
que  ce  ieune  prince  accordât,  et  de  toutes  parts 
cnuoïat  soliciter  les  vicls  ennemis.  Et  certes  , 
si  ceste  rcuolte  heut  duré ,  le  paoure  empe- 
reur se  fut  treuué  arresté  en  plus  grandes  diffi- 
cultés qu'au  parauant  ;  mais  Dieu  y  pourueut 
par  la  mort  de  Conrad  ,  qui ,  sur  le  commen- 
cement de  ses  mauuaises  pensées ,  finit  ses 
iours  (  Dodech.  ).  Toutefois  son  frere  Henry 
en  frit  tout  autant  en  l'an  1105  ,  estant  con- 
seillé tout  de  ni  es  me  par  les  mal-vueillans  et 
par  les  ennemis  de  leur  maison  (3/u/.).  Icc- 
luy,  pour  colorer  la  tueschancelé ,  procurât 
une  congrégation  à  Norlliusen ,  où  il  dcclairoit 
qu'il  se  soubmettoit  au  iugeraent  de  sa  Sainc- 
teté  pour  la  querelle  et  guerre  qu'il  faisoit  à 
son  pere,  sçachant  que  le  pape  n'aggréroit 
les  choses  que  l'empereur  faisoit  ;  et  asseuroit 
que  ses  armes  n'estoient  pour  inquiéter  son 
pere ,  mais  pour  l'induire  à  se  reconcilier  auec 
l'Ecclise  ,  qui  le  lenoit  pour  excommunié. 

A  la  faueur  de  ce  icunc  prince  furent  les 
viels  et  les  nouueaux  ennemis  de  Saxe,  Ba- 
vière, Sueue  et  autres,  lesquels  feirent  monstre 
de  leurs  volontés  et  de  leurs  forces  lors  que 
l'empereur  estoit  le  plus  empesché  en  la  guerre 
de  Saxe;  car  au  poinct  de  douer  la  bataille, 
le  fils  et  ses  complices  se  retirèrent  du  camp  , 
pria drenl  Nuremberg  ,  Ralisbone  et  autres  ; 
puis  quelque  temps  après ,  le  fils  se  présentât 
en  campagne  prest  à  combattre  son  pere ,  le- 
quel ne  refusât  le  liazard  iusques  à  ce  qu'il  veit 
que  ses  gens  l'abandonoient  pour  aller  adorer 
le  noleil  leuant  {llut.  Henr.).  Toutefois  il  fei- 
gnit de  vouloir  combattre  ,  et  rangeât  son 
armée  ;  puis  en  secret  il  se  retirai  en  Boëme 
et  Saxe,  où  il  esperoit hauoir  secours.  Quant 
à  son  fils,  il  demeurât  maislre;  et  suiunnt  sa 
poincte,  print  Spyre  et  les  thresors  de  son 
pere,  el  en  fin  le  pere  mesme,  qui  estoit  veno 
pour  aduiser  à  quelque  appoinclement.  Estant 
prisonier,  il  fut  conseillé  de  quitter  l'empire  à 
•on  fils  ;  ce  que  ,  se  défiant  de  ses  forces ,  il 
accordât.  Mais  la  plus  part  des  prélats  et  des 
princes  gaulois  y  résistèrent ,  mesmement  les 
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euesques  de  Cologne ,  de  Liège ,  de  Juliers , 
de  Bone ,  auec  les  ducs  de  Lorraine ,  qui  rom- 
pirent l'armée  du  ieune  Henry,  logée  sur  la 
Meuse  ,  el  dépendirent  le  viel  empereur  par 
quelque  temps  (Jlist.  Hcnr.). 

Mais  en  lin  l'empereur,  estant  pressé ,  non 
tant  par  ses  ennemis ,  comme  par  longue  tris- 
tesse ,  mourut  à  Cologne,  en  aost,  l'an  1106, 
comme  dict  Mulius ,  ou  à  Liège ,  comme  l'es- 
cripl  Viterb.,  où  il  fut  sépulture;  puis,  par 
commandement  du  pape,  chose  non  ouïe  auant 
ce  temps  ,  desenterré ,  pource  qu'il  estoit  en 
censure  ecclésiastique ,  et  iceté  en  terre  pro- 
pliane.  Mais  finalement  l'absolution  fut  obte- 
nue ,  et  pour  ce  le  corps  fut  leué  et  porté  à 
Spyre  ,  en  la  sépulture  de  ses  pères. 

Il  veit,  pendant  qu'il  régnât,  neuf  papes  : 
Victor  II ,  Eslienne  X ,  Nicolas  II ,  Alexandre 
II ,  Grégoire  VU ,  Victor  III ,  Urbain  II ,  Pas- 
chal  II  et  Gclase  II ,  lequel ,  selon  Onufrius, 
ne  doibt  estre  icy  mis;  rois  de  France,  Henry 
1er  et  Philippe;  ducs  de  Bourgougne,  Robert 
I'r,  Hugues  et  Otto;  comtes,  Regnauld,  Guil- 
laume el  Eslienne  ;  empereurs  de  Grèce ,  Zoé 
et  son  mary  Constantin ,  puis  Théodore  et  son 
mary Michel,  puis  Isaac  Commène,  Constantin 
Ducas,  Diogéue,  Michel  Ducas  et  Nicéphore, 
Botoniate. 

En  son  temps ,  l'an  1084 ,  Tordre  des  Char- 
treux commençât  ;  celuy  de  Cisteau  fui  intro- 
duit par  Robert,  abbé  de  Molesme ,  auquel 
Ollo ,  duc  de  Bourgougne ,  feil  dresser  le  bas- 
tiraent  qui  est  sur  le  Beaunois.  L'hérésie  de 
Bcrengaire  fui  condemnée  au  concile  con- 
gregé  à  S.  Iean  de  Lalran  par  le  pape  Nico- 
las II ,  appelle  Gérard  de  Bourgougne. 

Enuiron  ce  temps,  quelques  au t heurs  escrip- 
vent  que  Charles  de  Vauldré ,  estant  fauorisé 
beaucoup  par  Hugues ,  duc  de  Bourgougne , 
entrât  en  la  disgrâce  de  la  duchesse  de  Bour- 
gougne ,  qui  s'esloit  énamourée  de  luy ,  et 
hauoit  estée  peu  fauorisée  et  respectée  par 
Vauldré ,  comme  il  luy  sembloil  ;  et  pour  ce , 
elle  moïcnal  que  l'amie  de  ce  cheualier  luy 
fut  cogneuë ,  el  qu'elle  sceut  que  la  dame  du 
Vergier ,  niepee  du  prince ,  s' estoit  Secret  le- 
ment  maryée  auec  Vauldré  ;  et  maniât  sa 
vengeance  de  sorte  que  la  dame  du  Vergier  en 
mourut  de  regret  ;  Vauldré  de  mesme  passât , 
n'haïant  voulu  suruiurc  à  sa  dame  et  espousc. 
De  quoy  le  duc  receut  tant  de  déplaisir,  qu'il 
en  tuat  la  duchesse  ;  puis  donat  Corlaou  et 
Bersaillin  aux  héritiers  de  Vauldré ,  el  s'en 
allatà  la  guerre  sainclc ,  où  il  mourut. 

EP1TAPHE  DE  HENRY  SECOND. 
Cinquante  années  de  vie  et  cinquante  an»  d'empire, 
Cinquante  ellor*  guerriers ,  batailles  et  combat* , 
Cinquante  paix  aussi ,  et  cinquante  débats  , 
"Thonl  faicl  cinquante  fois  ou  soupirer  ou  rire.  jjrc, 
Quel  bon  heur,  quel  mal  heur,  quel  amour  et  quelle 
Quel  plaisir,  quel  dedain,  quel  iSpo^r,  quelle  peur, 
Gouuernoit  tes  desseins  en  rudesse  ou  doulcrur  , 
Et  faict  que  l'uuiucrs  ta  \icissiludc  admire  ? 
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—  Ma  valeur  coulie  tous  vaillamment  combattait, 
El  «Je  lous  ennemis  forl  bien  me  dcûeuduH  : 
Dr  làjtoul  mon  bon  licur,  mon  renom,  ma  me  moire. 
Mrs  ennemis  cruels  frirenl  tout  le  surplus  , 
Dcsyrcu*  «le  me  perdre  elde  ne  me  veoir  plus-, 
M-:-i  eux,  me  niéprisans,  redoublèrent  ma  gloire. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Btlour  atu  afaires  d'Dcspagnc  el  au  successeur*  de  don 
Ht  mono. 

En  faisant  le  sommaire  des  affaires  d'Hes- 
pagne,  nous  estions  arriués  à  l'ao  1089,  auquel 
don  Rcmond  et  don  Henry  de  Bourgougne 
forent  maryés  aux  filles  de  don  Alonso  el 
Brauo,  roy  d'Hespagne  ;  ce  que  nous  voulons 
suiure  iusques  à  l'an  1 106 ,  auquel  faillit  l'em- 
pereur Henry,  nostre  roy,  voire  iusques  à  l'an 
1108  ,  auquel  don  Alonso  mourut,  et  ainsi 
subsequuliuemenl  iusques  à  nostre  eage,  qui, 
estant  ia  arriué  à  Pan  1589  ,  fait  400  ans  de 
ceste  histoire  de  don  Rcmond. 

L'an  1093  ,  le  roy  don  Alonso  gaignat  Lis- 
bone  sur  les  Maures  ;  mais  puis  après ,  elle  fut 
reprinse  et  retenue  iusques  à  ce  que  don  Alonso 
Henriquez,  Gis  de  don  Henrique de  Bourgou- 
gne, la  gaignat.  L'an  1100  ,  les  Maures  d'A- 
phrique  et  d'Hespagne,  ioinds  ensemble,  vein- 
quirentel  tuèrent  Pinfantdon  Sancho  en  la  ba- 
taille appellée  de  lot  tiete  comtes.  A  raison  de 
quoy,  ce  seul  fils  estant  mort ,  dogna  Urraca , 
femme  de  don  Rcmond  de  Bourgougne  ,  fut 
héritière  présumptiue  de  don  Alonso,  son  père  ; 
mais  auant  que  pareffect  elle  régnât,  son  mary, 
don  Remond,  décédât  au  mesme  an  1100, 
laissant  en  la  conduicle  du  sieur  de  Traues  son 
fils  don  Alonso  Remond  ou  Ramirex  ,  qui 
régnât,  et  dogna  Sancha ,  et  fut  enterré  à 
S.  laques  de  Galice.  Quant  à  l'infante  Urraca, 
elle  fut  rcmaryée  l'an  1103  auec  don  Alonso  , 
infant  d'Arragon  ,  qui  ,  du  viuant  de  son 
bcau-perc,  régnai  en  Arragon  et  Nauarre. 

L'an  1108,  un  mercredy,  premier  iour  de 
Juillet ,  le  roy  don  Alonso ,  eagé  de  73  ans  , 
8  mois ,  18  iours,  mourut,  baïant  régné  après 
son  frère  34  ans ,  et  ne  fut  enterré  à  Tolède , 
pour  crainte  que  si  les  Maures  reprenoient  la 
ville  ilz  ne  feissent  quelque  opprobre  à  son 
corps,  mais  voulut  estre  inbumé  à  Sahagun. 

Quant  à  don  Remond  ,  il  gouuernat  en 
grande  réputation  les  affaires  de  ses  pais  et 
plusieurs  autres  publiques;  fut  iuge  du  duel 
des  trois  Carriou ,  deux  frères ,  gendres  du 
Cyd  ,  et  leur  oncle ,  contre  don  Pedro  Ber- 
m'udez ,  don  Martin  Antolinez  et  don  Nugno 
Gtislos ,  combattans  pour  le  Cyd ,  sur  la  las- 
cheté  des  deux  frères  de  Carrion,  qui  bauoient 
outragé  leurs  femmes,  filles  du  Cyd,  et  laissées 
pour  mortes  auprès  de  Berlanga  ;  et  mourut 
Pan  1100,  laissant  son  fils  en  la  charge  de  don 
Pierre  de  Traues,  comme  dict  est. 

Au  regard  de  don  Henrique  de  Bourgou- 
gne ,  rumte  de  Besançon  ,  il  esloit  pareillc- 
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ment  eu  la  mémorable  bataille  qui  fut  donée 
au  roy  Alphonse  par  Ioseph  Aben  Tesin ,  roy 
des  Maures  d'Aphrique,  qui  réunitses  Aphri- 
cains  auec  les  aulrcs  Maures  qui  seigneurioient 
en  Hcspagnc  ;  après  que  les  Âphricains ,  en  la 
famille  de  Aben  Alaueci ,  et  ceux  d'Europe  , 
soubs  celle  de  Aben  Humeya ,  tous  succes- 
seurs d'Abdcramen  Almansor,  se  furent  di- 
visés. 

En  ladicte  bataille  ,  le  comte  bourgougnon, 
auec  son  frère  et  le  comte  Remond  ,  le 
comte  de  Toulouse  Remond,  leur  cousin,  se 
treuuat  et  méritât  par  sa  valeur  le  maryage  de 
la  fille  naturelle  du  roy  don  Alonso ,  nommé 
dogna  Theresa  (Bcatrix)  el  le  comté  de  Portu- 
gal, entre  les  riuiéres  de  Ducro  et  Minio,  où  se 
treuuent  Puerto  di  Gallo,  Guymaranes,  Bra- 
ga  ,  Coymbre ,  Visco ,  Lamcgo ,  la  Vera  et 
autres  places. 

De  ce  maryage  nasquirenl  don  Alonso,  sur- 
nommé Uenriquez  ,  par  un  palronomique ,  à 
la  façon  «espagnole,  pour  signifier  les  sources 
et  tiges  des  familles  ;  dogna  Theresa  Henri- 
quez, femme  de  don  Fernand  Paez  ,  sieur  de 
J  ranstauiara  ;  et  dogua  Sancha  Henriquez  , 
niuryée  auec  don  Fernand  Merides. 

Quant  au  Toulousan,  il  heut  dogna  Eluyra, 
de  laquelle  nasquit .  en  la  Terre  Saincte , 
Alonso  ,  surnommé  lourdain  ,  à  cause  du 
fleuue  deans  lequel  l'enfant  fut  baptisé  ; 
heut-il  Bertrand  et  Guillaume. 

Au  surplus,  don  Henrique  restitua 
villes  susdictes  leurs  sièges  episcopaux ,  fai- 
sant Braga  métropolitaine  ;  puis  il  s'en  allât  à 
la  gueire  de  Hvcrusalem  ,  où  ses  frères  Es- 
tienne  el  Renauld  estoient ,  ce  que  fut  en  Pan 
1103;  et  en  rapportât  le  bras  de  S.  Luc, 
qu'il  obtint  de  l'empereur  de  Grèce ,  et  le 
posai  en  Pecclise  dudict  Braga. 

Le  reste  de  ses  iours  fut  en  son  roïaume , 
polissant  ses  subiccls  cl  combattant  heureu- 
sement ses  ennemis.  Puis  en  Pan  1112,  il 
mourut  à  Astorga  ,  d'où  il  fut  rapporté  en  sa 
comté ,  et  puis  enterré  à  Braga ,  en  Pecclise 
de  la  Vierge  Marie. 

Don  Alonso  I",  fils  de  Henrique,  nasquit 
à  Guymaranes ,  baïant  les  pieds  liés  par  der- 
rière ;  mais  il  pleut  à  Dieu  le  deliurer  et  le 
délier  miraculeusement  au  cinquième  au  de 
son  eage ,  après  que  les  ecclises  et  les  peuples 
se  furent  long  temps  tenus  en  prières.  Il  hauoit 
dix  huicl  ans  quand  son  pere  mourut  ;  et 
toutefois  il  ne  seigneuriat  pas,  pource  que 
dogna  Theresa,  sa  merc,  se  remaryat  à 
Bernard  ,  sieur  de  Transtamura. 


CHAPITRE  XXXIV. 
De  Henry ,  cinquième  entre  In  empereurs  et  I  oisiéne  enîre 
les  roii  de  Boorgoogoe ,  prince  de  la  Franche-Comté. 

Hekry  troisième ,  baïant  usurpé  l'empire , 
régnât  peu  heureuscmenl ,  depuis  Pan  1106 
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iusqucs  à  l'an  11 25  ,  estant  pape  Paschal  II  ; 
empereur  d'Orient,  Alexis  Commène;  roy  de 
France,  Philippe;  roy  d'Hcspagne,  Alonso 
Hernandcz  el  Brauo  ;  comte  de  Bourgougne , 
Estienne-Teste-hardic;  duc  de  Bourgougne, 
Hugues  {Fiterb.,  Dodech.,  Rob.  de  Mon.). 

Il  fui  maryé  auec  Malhilde,  fille  de  Henry, 
roy  d'Angleterre,  en  l'an  1109  ou  1114  ,  de 
laquelle  il  u'Iieul  enfans.  Au  moïen  de  quoy 
la  maison  des  rois  de  Bourgougne  faillit  quant 
aux  masles ,  et  n'y  restât  plus  qu'une  tille , 
dame  Agnes ,  femme  de  Friderich ,  duc  de 
Sueue  ;  ce  que  fut  cause  à  Regnauld  second  , 
comte  de  Bourgougne ,  de  ne  vouloir  reco- 
gnoistre  les  cmpcrcurs'qui  n'estoient  de  cesle 
maison. 

Ce  prince  contraignit  les  Pollaques  de  r'en- 
trer  en  leurs  debuoirs  ,  et  de  paîer  plus  grand 
tribut  à  l'empire  qu'ilz  ne  souloieul.  Mais  le 
surplus  de  ses  actions  fut  en  guerres  ciuilec 
contre  les  papes  et  contre  les  princes  et  sub- 
iects  de  l'empire.  Et  certes,  il  esloit  bien  rai- 
sonablc  que  en  son  empire  il  fut  troublé,  puis 
qu'il  bauoit  troublé  la  viellessc  de  son  père. 

Le  commencement  en  fut  l'an  1111,  au- 
quel il  armât  30,000  homes  qu'il  conduict 
'  en  Italie ,  sans  faire  déplaisir  à  persone ,  sauf 
à  ceux  d'Arezzo,  qui  hauoient  conspiré  contre 
lity.  Et  sur  les  difficultés  qu'il  hauoit  auec  le 
pape,  il  accordai,  au  pou-rparlé  tenu  à  Sutry, 
que  le»  décimes  appertiendroient  aux  ecclé- 
siastiques ,  auec  les  oblalions  et  offrandes  , 
mais  que  les  liefs  seraient  à  luy  et  aux  princes 
lais. 

Ce  que  le  pape  Paschal  ratifiai  en  plain 
synode  contre  le  gré  des  prélats ,  qui  estoient 
presens  ;  au  moïen  de  quoy  ilz  feirent  quel- 
que tumulte ,  au  temps  mesine  auquel  le  pape 
administrait  le  sainct  sacrement  à  l'empereur, 
lequel  fut  par  cela  contrainct,  baïanl  perdu 
quelques  soldats  de  ses  gardes ,  de  se  retirer  au 
camp,  où  il  ne  séiournat  long  temps  sans  r'en- 
trer  en  la  cité ,  qu'il  pillât ,  arrcslat  prisonicr 
le  pape  et  les  prélats  ;  mais  il  les  laschat  in- 
continent pour  se  faire  coroner,  comme  il  feit, 
et  pour  faire  expédier  les  lettres  sur  les  droicls 
impériaux ,  ainsy  qu'il  hauoit  este  accordé. 

Cela  faicl ,  el  les  sercmens  prias  des  villes 
d'Italie ,  il  repassai  en  Allemagne,  où  il  ne  fut 
plus  tostque  le  pape  l'excommuniât.  Ce  que  feit 
conspirer  contre  luy  tous  les  ecclésiastiques  , 
qui  estoient  marris  de  la  perte  de  leurs  fiefs ,  et 
les  princes  lais ,  sauf  ceux  de  Sueue  ,  «le  la 
maison  d'IIoestauffcn.  A  quoy  l'empereur  vou- 
lut remédier  par  prières;  mais  voiant  qu'il 
n'y  profïitoit,  il  feit  une  armée  qu'il  conduict 
en  Italie;  elauec  iccllc,  il  tint  en  trauail  per- 
pétuel les  papes  Paschal  el  Gelase;  desquels 
le  dernier  fut  contrainct  de  fuïr  en  Gaule ,  et 
de  se  retirer  à  Cluny,  où  il  mourut. 
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CHAPITRE  XXXV. 
De  Guy  de  Vi:ine,  archoarsqnc  dr  Bc*asçoo  el  Vimnc,  qui 
qui  fut  pap;  Uliilc  second. 

Lb  pape  Gelase  second ,  trauaillé  par  les 
partiaux  de  l'empereur,  mcsmemenl  par  Cin- 
cius  Frangepan,  grand  seigneur  romain,  se 
relirai  en  France ,  où  estant ,  el  passant  à 
Vienne ,  il  communiquât  des  affaires  de  l'ec- 
clise  auec  Guy  de  Vienne,  fils  de  Guillaume, 
surnommé  le  Grand,  comlc  de  Bourgougne , 
auquel  il  feit  promettre,  le  trcuuant  persouaige 
docte ,  de  bon  cerueau  et  de  discours  de  le 
suiure  a  Cluny,  où  il  délibérait  s'arresler  auec 
ce  peu  de  percs  qui  l'hauoienl  volontairement 
suiuis;  mais  une  pleurésie  l'emportai  auanlla 
venue  de  Guy  de  Vienne. 

Les  peres,  tost  après,  entrèrent  en  conclaue 
pour  l'élection  ,  et  choisirent  pour  successeur 
Je  mesmede  Vienne;  mais  il  refusât  sagement 
tusques  à  ce  que  Ion  hauroit  sceù  si  les  peres 
qui  estoient  demeurés  à  Rome  l'aggréroicnt  ; 
comme  cesle  sienne  epitre  enseigne ,  escrip- 
▼antà  Adelberl,  euesquede  Maïcnce:  Domi- 
nua  noUer,  fœl.  memoriœ  Gelatitu,  à  Viennà 
duceden»  ,  iuiunxit  mihi  ut  ad  eùu  prœsm- 
ttam  fesunarcm ,  etc.;  et  fut  cesle  élection 
l'an  11 19  ou  1118. 

Ce  prélat  saincl  est  mis  entre  les  papes  qui 
boni  bien  administré  :  car  il  remit  l'Ecclise  en 
paix  ;  il  renforçât  les  secours  de  la  Terre 
S.iincle;  il  aidât  beaucoup  son  nepucu,don 
Alonso  Remond ,  roy  d'Hespagne,  en  toutes 
ses  guerres  mauresques;  il  appoinclat  les  diffi- 
cultés de  l'empereur,  et  remeit  le  clergé  en 
paix  ,  union  et  concorde  ;  el ,  voulant  faire 
mémoire  de  sa  promotion ,  il  déclairat  que  les 
abbés  de  Cluny  seraient  à  iamais  cardinaux 
nés,  sans  porter  babil;  il  canonisât  l'abbé 
Hugues,  et  consacrât  de  rechef  l'abbaïe  de 
Tornus ,  estant  mehu  à  ce ,  pource  que,  célé- 
brant messe,  sur  le  temps  de  la  consécration  du 
précieux  corps  et  sang  de  noslrc  Seigneur , 
Sauueur  et  Rédempteur  lesus  Christ ,  il  veil 
quelque  ebose  par  laquelle  il  cogneut  que  sa 
maiesté  diuine  aggréoit  le  seruice  et  l'adora- 
tion qui  luy  esloit  faicte  en  ce  lieu.  Puis  il  se 
transportât  au  concile,  à  Rheims,  où  les  symo- 
niades  furent  traictés  selon  ce  qu'ilz  meri- 
toient,  furent  faicts  canons  contre  les  prebslres 
concubinaires,  et  contre  ceux  qui  exigent  pour 
les  sépultures  el  baplesmes.  Et  pour  ce  que 
l'empereur  Henry  conirarioit  en  ce  qui  esloit 
des  svmoniacles,  et  lenoit  ce  concile  pour 
illégitime,  il  l'excommuniai. 

Toutefois  le  pape ,  qui  luy  esloit  parent  et 
vassal ,  et  an  surplus  home  d'estat  qui  enlen- 
doil  comme  Ion  debuoit  prendre  le  temps  à  ma- 
nier l'esprit  des  princes  et  les  adoulcir  par  bons 
molens  ,  feit  Uni,  qu'il  rangeât  ce  ieune  em- 
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pcreur,  luy  haîanl  enuoïc  des  ambassadeurs  à 
cest  effcct,  espérant  de  le  gaigner,  et,  par 
conséquent ,  de  procurer  une  paix  uniuersellc 
entre  les  cbresiiens ,  et  la  guerre  au  contraire 
sur  les  mahometans. 

Les  ambassadeurs  furent  Lambert,  eues  que 
d'Oslia ,  saxon ,  cardinal  de  S.  Estienne ,  et 
Grégoire,  cardinal  de  S.  Ange;  lesquels  ne 
séjournèrent  longuement  qu'ilz  ne  r'appor- 
tassent  les  articles  de  la  paix  ,  qui  furent  pu- 
blics et  attachés  aux  portes  de  S.  Iean  de 
Latran  en  l'an  1 122  (Nauclertu). 

Quelques  autheurs  disent  «pie  devant  le 
passage  de  Calixtc  en  Italie  ,  l'excommuni- 
cation ,  donée  contre  l'empereur  par  le  pape 
Gclase ,  bauoit  occasioné  les  prélats  d'Alle- 
magne de  requérir  l'empereur  de  permettre 
l'assemblée  d'un  concile  à  Triburie,  à  fin  que 
là  il  se  purgeât  des  faicts  qui  luy  estoient  ob- 
jectés; ce  que  l'empereur  permit,  et  s'y  trou- 
vât le  pape  Calixte  auec  426  prélats. 

En  cc5(e  congrégation  furent  mises  entiè- 
rement toutes  difficultés  en  bon  accord,  el  fut 
dict  que  Rokard,  esleû  archeuesque  de  Mag- 
debourg  ,  reeepuroit  le  baston  pastoral  et  la 
crosse  de  la  main  de  l'empereur,  et  le  manteau 
par  le  pape.  Ce  que  aduint  en  mesme  temps 
auquel  Balduin,  premier  roy  de  Uyerusalcm, 
mourut ,  qui  heut  pour  successeur  Balduin 
second,  qui  tuat  en  bataille  le  roy  de  Perse ,  et 
vainquit  les  rois  de  Damas  et  d'Ascalon. 

Hais  le  pape ,  qui  n'bauoit  aucuuc  chose  en 
plus  grande  recommandation  que  le  secours 
de  la  Terre  Sainctc ,  mesmement  en  ce  temps 
auquel  il  bauoit  mis  la  paix  entre  les  cbres- 
iiens, assemblât  le  concile  à  S.  Iean  de  Latran, 
auquel  se  treuuérent  900  prélats ,  et  feit  con- 
clure ce  sainct  labeur,  propre  pour  beaucoup 
de  raisons ,  mais  principalement  pour  y  en- 
voïer  les  gens  de  guerre  chrestiens ,  qui  es- 
toient difficiles  à  conduire  si  un  nouueau  em- 
peschement  n'estoit  treuué. 

Toutefois,  ceux  de  Wormes,  en  Allemagne, 
et  Rogier,  roy  de  Sicile,  troublèrent,  par  les 
guerres  qu'ilz  r'csueillérent ,  celte  bone  con- 
clusion. Les  Venetiens  seuls ,  auec  200  ga- 
lères ,  et  les  Génois  auec  70  grands  rais- 
seaux,  partirent  à  la  prière  du  pape ,  et  com- 
battirent contre  700  vaisseaux  ennemis ,  qui 
furent  veincus  deuanl  Ioppé;  de  quoy  Tyr 
fut  prinse  et  faicte  obéissante  aux  chrestiens. 

Mais  1  empereur  Emmanuel  de  Grèce ,  me- 
nassent les  Venetiens  d'une  cruelle  guerre  , 
contraignit  Michel  Dominicbi,  leur  gênerai,  de 
se  retirer.  Ce  que  toutefois  il  feit ,  pillant  sur 
ce  malheureux  grec  les  isles  de  Rhodes,  Chio, 
où  il  print  le  corps  de  S.  Théodore,  martyr; 
Samo,  Methelin  (Leaboê),  et  Andros,  d'où 
il  emportât  la  pierre  sur  laquelle  nostre  Sau- 
veur bauoit  esté  assis  auprès  de  Tyr.  Ce  que 
fut  iusques  ès  années  25  et  24 ,  en  laquelle 
Roger  fut  veincu  par  le  pape ,  faict  prisonier, 
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et  puis  remis  en  liberté  un  peu  auant  le  décès 
du  pape,  qui  aduint  audict  an  .vingt  quatre. 

Il  escripuil  la  vie  et  les  miracles  de  S. 
laques ,  la  vie  de  Charlemagne  en  prose  la- 
tine, el  quelques  autres  liures  ;  il  aimât  la 
Galice  merveilleusement,  parce  que  son  frerc 
Remond  en  hauoil  esté  seigneur,  el  y  esloit 
euterré  en  Pecclise  de  S.  laques ,  en  la  cha- 
pelle ,  en  laquelle  pour  le  îour-d'buy  Ion  tient 
le  chapitre;  et  pour  ce,  haïant  érigé  en  euesché 
l'ecclise  de  Zamora  ,  il  feit  métropolitaine 
celle  de  S.  laques ,  et  luy  soubsmit  celles  de 
Salamanca  ,  Zamora  ,  Auila  ,  Plaisance ,  Ba- 
daios  ,  Ciudad  Rodrigo ,  Coria  ,  Lugo  ,  Aa- 
torga ,  Orcr.se  ,  Mondognedo  et  Tuy. 


CHAPITRE  XXXVI. 

D'LsiiciM ,  coatc  de  Bonrgeu^ne  el  de  Mjscoi  ,  stupeur  de 
Salin»,  ils  de  Guillaume  le-Grand. 
Cb  prince  Estienne,  surnommé  le  Hardy 
ou  Teste  hardie,  print  la  possession  de  nostre 
Bourgougne  l'an  i088  ,  après  le  décès  de  son 
pere ,  et  fut  maryé  auec  la  sœur  de  Conrad 
duc  de  Sueue  ou  de  Zeringhen ,  de  laquelle  il 
heut  Guillaume,  surnommé  Y  Enfant,  ainsy 
que  ces  vers  de  Gunlhere  disent  : 

GuiUelinu»  quidam  ,  puerum  quem  lama  vocabat 
PcMscdii ,  quein  conspicuo  produirai  ortu 
Conradi  germaua  ducis. 

Lon  luy  veut  adiouster  une  fille  Petronille, 
maryée  premièrement  au  marquis  d'Austriche 
puis  à  Humbert,  comte  de  Sauoie;  mais  il 
n'est  vraysemblable ,  mesmement  au  regard 
du  Sauoïcn  ;  car,  autrement,  après  le  décès  de 
Guillaume  l'Enfant,  décédé  sans  hoirs,  cesluy- 
cy,  qui  bauoit  deseufans,  heut  possédé,  ou  pour 
le  moins  querellé  le  comté  lors  vacquant. 
Et  en  oullre  les  années  n'y  conuienent.  Mais 
il  faut  penser  que  cesle  femme  (de  laquelle 
parle  M.  de  Pingon  ,  et  qui  enfantât  au  comte 
Huinbcrt  Thomas  el  Eleonor,  pour  la  nais- 
sance desquels  fut  construire  l'abbaïe  de  Aulle 
Combe,  près  du  mont  du  Chat  Arlus)  estoit 
fille  des  aulrcs  comtes  de  Bourgougne ,  vas- 
saux ,  que  nous  hauons  dict  hauoir  estés  vi- 
comtes d'Auxone  ;  haïant  esté  trompé  le  sieur 
de  Pingon  sur  ce  qui  luy  hat  semblé  qu'en 
nostre  comlé  il  n'y  bauoit  pluralité  de  comtes, 
grands  ou  petits,  mais  un  tout  seul. 


CHAPITRE  XXXVII. 
Les  volages  premier  el  stand  de  la  Terre  Saioclc. 
Ex  cesle  année  1095  ,  les  princes  et  gen- 
tilshomes  el  peuples  chrestiens  s'esmeurent  à  la 
conqueste  de  la  Terre  Saincte,  mais  principa- 
lement les  Gaulois.  Fœ  nobit  :  ut  quid  nati 
$umut,  vider e  corruptionem  populi nostri  ,  et 
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contritionem  ciuitatù  sanctœ ,  et  scdere  illie , 
cum  daiUur  in  manibiu  inimicorum  sonda. 

Ce  fui  grand  cas  de  l'allégresse  des  petits , 
à  l'enlrepriuse  de  la  guerre  saincte ,  pour 
deliurer  la  saincte  cité  de  Hyerusaleiu  ,  au 
iour-d'huy  Lecousl  et  Cosbarich,  de  la  capli- 
TÎté  en  laquelle  elle  estoit  depuis  l'an  610, 
eslans  ces  bons  cbresliens  incites  par  Pierre 
l'Hermite,  gentil  home  d'Amiens,  qui  en  parlai 
au  pape  Urbain  II ,  lequel  ,  haïanl  faicl  con- 
greger  le  concile  à  Clermont,  feil  conclure 
ceste  expédition. 

Les  grands  princes,  comme  l'empereur,  les 
rois  de  Frauce  ,  d'Angleterre  cl  autres  ,  y 
faillirent  grandement,  combien  que  ilz  n'heus- 
sent  aucune  légitime  excuse ,  sauf  les  Hespa- 
gnols  qui  ne  cessoienl  de  guerroïer  les  Sarra- 
sins. 

Au  nombre  de  ces  braucs  champions  furent 
Ainiard,  euesque  du  Puits;  Guillaume,  es- 
vesque  d  Aurenges  ;  Hugues ,  comte  de  Ver- 
maodois  ;  Eslicnnc  ,  comte  de  Bourgougne , 
el  Regnauld  ,  son  frère,  auec  lesquels  estoient 
les  vicomtes  d'Auxonc  ,  de  Gray,  Gilbert 
de  Traues  ,  Welfo  et  Pierre ,  seigneurs  de 
Dampierrc;  Hugues,  frère  du  roy  de  France  ; 
Hugues,  comte  de  Morienne  ;  Godcfroy  de 
Buillon  ,  qui  fut  chef;  Balduin  et  Eustache  , 
ses  frères  ;  Remond  ,  comte  de  Thoulouse  ; 
Robert,  comte  de  Flandres,  el  autres  en  grand 
nombre ,  qui  hauoient  une  armée  de  plus  de 
300,000  homes,  ausquels  les  Hilanois  adious- 
térent  7,000  soldats ,  soubs  Ollo  ,  vicomte. 
Quelques  aulheurs  disent  600,000  homes  de 
pied  et  100,000  cheuaux  deuant  Nicée. 

Le  chemin  fut  heureux ,  encor  que  l'empe- 
reur grec  donat  mille  trauerses,  el  en  plusieurs 
endrois  Ion  combattit  les  ennemis ,  qui  plus 
souuent  demeuraient  veincus.  Et  en  fin  le 
septième  iour  de  iuing  1099  ,  qui  fut  enuiron 
488  ans  après  la  captiuité,  l'armée,  de  40,000 
homes ,  se  présentât  deuant  la  saincte  cité  et 
l'emportât  par  assault ,  entrant  le  premier 
Godcfroy,  puis  Ualduin ,  son  frère ,  Loys  et 
Guillaume  deTornny,  pendant  que  les  princes 
de  Flandre  et  de  Norlmandie  escheloirnl  d'un 
autre  coslé. 

Le  meurtre  fut  tel ,  que  les  veinqueurs  y 
estoient  souillés  de  sang  iusques  au  sommet 
de  la  leste.  Ce  que  aduint  au  troisième  an 
après  l'entreprinsc  de  ce  voiage,  le  13  de 
iuillel  audicl  an  1099. 

Les  «  hrestiens ,  puis  après,  choisirent  pour 
roy  le  valeureux  sire  de  Buillon  ,  pour  le 
secours  duquel  plusieurs  princes  d'Europe 
resorlirent  de  leurs  pais ,  et  s'acheminèrent  à 
ceste  saincte  expédition  ;  comme  Guillaume, 
duc  d'Aquitaine,  Estiennc,  comte  de  Bour- 
gougne ,  et  autres,  qui  furent  de  rechef  trahis 
par  l'empereur  de  Grèce;  car  il  les  meit  entre 
les  mains  des  infidèles ,  lesquels  en  feirent 
mourir  plus  de  50,000 ,  et  le  surplus  se  sau- 
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val  à  Tbarsef  TTierotto)  do  Caramanie  (Ctticitc 
et  Pamphiliœ  ) ,  d'où ,  après  quelques  expé- 
ditions, l'armée  s'allât  ioindreau  nouueau  roy 
Balduin  ;  lequel ,  de  la  à  quelque  temps ,  se 
ineit  en  campagne  auec  200  cheuaux  tant  in- 
discreltemenl  conduicls,  qu'ilz  tombèrent  entre 
20,000  Sarrasins,  qui  taillèrent  en  pièces  pres- 
que tous  ces  cbresliens ,  et  entre  autres  Es- 
lien  ne,  comte  de  Bourgougne. 

Quant  au  roy,  il  y  fut  demeuré;  mais  un 
prince  sarrasin  ,  auquel  le  roy  hauoit  r'enuoîé 
sa  femme  capliue ,  sans  hauoir  receù  aucun 
déplaisir,  le  sauual  et  le  rendit  auprès  de 
Hyerusalem. 

Au  surplus,  le  corps  du  comte  Estienne  est 
enterré  à  Famagostc  de  Chypre ,  ainsy  que  le 
déclairent  les  histoires  du  païs  el  un  marbre 
qui  est  au  palais  roial ,  en  cest  ordre  r'ap- 
porlant  la  mort  des  princes  gaulois  enterrés 
en  l'isle  :  Robert ,  comte  de  Nortmandie , 
frère  du  roy  Guillaume;  Estienne,  comte  de 
Bourgougne;  Estienne  de  Valois;  Remond  , 
comte  de  Thoulouse  ;  Anselme ,  comte  de 
Ridiemonl;  Robert,  comte  de  Flandre;  Eus- 
tache  ,  duc  de  Lorraine  ;  Balduin  de  Burcho, 
son  consin  ;  Hugues ,  comte  de  S.  Pol ,  et 
son  fils  Iourdain  ;  Regnauld,  comte  de  Selles; 
Estienne,  comte  de  Caruolte,  pere  de  Thie- 
bauld  ,  enterré  à  Lerine ,  en  la  mesme  isle  ; 
Guydo,  comte  de  Calende;  Herman,  comte 
de  Trose  ;  Guillaume  ,  comte  de  Montpelier  ; 
Gaulthicr  de  Dampierre,  enterré  en  tombeau 
releué  à  S*.  Sophie  ;  laques ,  son  cousin  ; 
Gyrard  de  Roussillon  ;  Pierre  de  Lauthier  ; 
Iacques  de  Lusignan  ;  Pierre  ,  comte  des  Ar- 
dennes  ;  Remond ,  prince  deTarcnte  ;  Rngier 
deBarneuille;  Henry d'Aseot;  losselindeCor- 
tenay,  el  autres  en  grand  nombre  (Theuet.). 


CHAPITRE  XXXVIII. 

la  diTRiére  rasarilisiien  de  IVnserrir  utc  IVcdi»,  el  la 
iDurt  (Tioclfly. 

Les  accord*  passés  n'eStoienl  encor  tant  bien 
pracliquès  entre  le  pape  et  l'empereur  ,  qu'il 
n'y  heut  encor  quelque  chose  radouber; 
mais  en  fin ,  ès  années  1120  et  autres,  la  der- 
nière maiu  y  fut  mise  et  l'absolution  donée  à 
l'empereur,  à  charge  qu'il  consentit  que  les 
prclatures  seraient  faicles  par  eslections,  pro- 
mit de  rendre  ce  qu'il  tenoit  de  l'ecclise,  et 
de  procurer  que  ses  subiects  en  feissent  au- 
tant (Mut.,  jVauc). 

Pareillement,  le  pape  permit* que  lesdicles 
eslections  fussent  faictes  en  présence  de  l'em- 
pereur ,  et  autres  choses  ià  cy  dessus  touchées. 
Depuis  ce  temps  l'empereur  ne  print  les  ar- 
mes, sinon  une' fois  contre  les  François,  en 
l'an  1126 ,  à  la  solicitation  du  roy  d'Angle- 
terre ,  son  beau-pere  ;  mais  il  se  relirai  incon- 
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i  tiucnl ,  sçachanl  la  résolution  au  combat  prinse 
de  la  part  du  roy  françois. 

Tosl  après  il  mourut  à  Mastrech ,  l'an  i  126, 
Laïant  régné  dix  neuf  ans,  et  fut  enierré  à 
Spyre  auec  ses  prédécesseurs  (  (lorio ,  CJiron. 
de  France) ,  ainsy  que  dict  l'inscription  du 
tombeau  : 

Filins  Iiic  ,  |>:itcr  hic  ,  uuus  lue  ,  proanus  iacvt  istic. 

Lou  dict  c|u'il  vcsqiiit  en  perpétuelle  chas- 
teté ,  cl  qu'il  abandonat  le  monde  a  l'insecû 
de  tous,  et  qu'il  pelcriual  long  temps,  ius- 
ques  a  ce  qu'il  se  rangeât  en  l'hospital  d'An- 
gers ,  où  il  fut  treuué  a  dewy  mort  ;  car  en 
sa  dernière  confession  il  se  déclairat  à  son 
confesseur,  qui  le  dict  a  l'iiuperalrixe,  laquelle 
fut  remaryée  a  Geofroy,  surnommé  Plante- 
genct y  duc  d'Angers.  Il  veit  trois  papes: 
Gclase  II,  Calixtc  11,  Honoré  II;  rois  de 
France,  Philippe  cl  Lo\  s  -  le  -  Gros  ;  duc  de 
Bourgougne ,  Hugues  [Fax.t  Plat.).  L'ordre 
des  Templiers  commençât  soubs  le  pape  Ge- 
lase;  l'ordre  des  Prémonslrés  commencé,  et 
eeluy  des  chcualiers  de  S.  Ican  de  Hyerusa- 
lcin  ,  soubs  le  pape  Honoré.  Lors  florissoient 
en  Bourgougne ,  Hugues  de  Vetgy  ;  Guil- 
laume, comte  de  Vienne;  Gyranl  et  Gaul- 
thier  de  Salins,  dicls  de  Vienne;  Philippe  et 
Hugues  de  Mulans  ;  Ponce  de  la  Boche  ; 
Ponce  de  Brance ;  N.  de  Granges;  IVarduin 
de  Chaslillon ,  et  Ojjier,  son  lils;  Guillaume 
de  Cheuuis;  Artaud,  Hugues  et  Eslicnne  de 
Chcraiicé;  Pierre,  lean,  Reguauld  de  Scey, 
ainsy  que  i'hay  veii  par  plusieurs  filtres.  Gens 
doctes,  Gyrard  de  S.  Victor;  iheol.  ;  S.  Do- 
minique de  la  Calcada  ,  hespagnol ,  pere  des 
frères  Iacobins  ;  le  seraphique  pere  S.  Fran- 
çois ,  qui  commençai  l'ordre  des  Cappuccins 
et  Cordcliers.  Et  en  fin  ,  ce  temps  enfantât  les 
RR.  PP.  Prescheurs  ,  les  Penilens  ,  et  les 
ordres  de  cheualerie. 

Quelques  aulheurs  (Bodin,c.  10  dclaRep.) 
disent  qu'il  vendit  la  souuerainelé  du  roïaume 
d'Arles  à  Philippe  de  Valois;  et  par  là,  la 
Sauoïe,  Bcaujeu  ,  la  Franche-Comte ,  et  au- 
tres ,  furent  comprinses;  mais  le  miliaire  et 
les  princes  répugnent,  de  telle  sorte  qu'il  n'y 
faut  faire  arrest ,  et  que  ce  seroit  grande  inoc- 
querie  d'en  croire  aucune  chose ,  veii  que  le 
temps  contrarie,  et  que  Ion  sçait  bien  que  cela 
qui  est  deçà  le  Rhosne  et  Saône  ne  fut  iamats 
soubmis  à  la  troisième  famUle  qui  est  des 
CapcU. 


CHAPITRE  XXXIX. 
De  Guillaume ,  Mirnnnnm1  l'Etifanl .  comte  de  Boorgongne  el 
de  ïïaseon ,  sire  de  Satin. 

Db  ce  îeunc  prince ,  qui  succédât  au  comte 
Eslicnne-le-Uardy,  sou  pere,  ie  ne  pourray 
pas  dire  grand  chose ,  pource  que ,  mourant 
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en  enfance,  ou  pour  le  moins  en  .  grande  icu- 
nesse,  el  n'haï.ml  gouuerné  long  temps,  il  ne 
peut  hauoir  faicl  grandes  choses  cl  qui  soient 
dignes  d'clre  rédigées  en  meuioire.  Cela  est 
seulement  mémorable  que ,  comme  la  Auicl- 
lande  lui  obeissoil ,  ainsy  que  tous  autres  pais 
qui  sont  par  et  entre  les  Alpes ,  iusijucs  au 
Rhosne ,  de  sorte  que  les  eilés  de  Lozannc  , 
Genefue  cl  Syoti ,  auer  leurs  diocèses  el  terri- 
toires de  Lozannois,  Gcncfuuis  cl  Svonois, 
voire  iusques  a  Isure  ,  luy  obéissaient',  il  ,.cl- 
venoit  que  quclipics  fois  il  se  rclrcuuou  sur 
ces  terres  et  pais,  h.u.iiil  pour  se;  principaux 
domestiques  et  cortisuits  les  siigut  tirs  do 
Glannc ,  que  Km  lient  hauoir  estes  de  la 
famille  de  .Waycnce  et  des  descendans  de 
Gauelon. 

Estant  ce  ieunc  prince  en  ces  quartiers  (Do~ 
quelques  sciiitieux  el  mutins,  qui  desy- 
roient  faire  prolui  de  scsdespouille*,  le  massa- 
crèrent a  Peterlinc,  et  auec  luy  les  seigneurs  de 
Glannc  (0/.  Frùing.Jt  ainsy  que  cesl  epila- 
pue  le  deelaire  i 

Anno  1142,3  Id.  Feb. ,  obiit  Philippin  de 
Gtunna fundutor,  scpultus  in  pnrmnti  Inintdo  : 
;  euhu  pu  ter  Petrus,  et  Philippus  de  Gtanna , 
frai r es  ,  anno  1 1 26  ,  .'>  Id.  Feb.,  cum  WiUel- 
mo,  comité  f  'ànncnsi  et  Salinenxi,  cwn  mul- 
tu  attU  nobihhus,  iniwtù  ab  iniu&tia,  in  occisione 
glodii ,  apud  Paivi niaciun  mort  ut  tunt ,  et  in 
prioratu  Clutuuccnsi  sdo  in  iitsmla  laeds,  se- 
pulti. 

Les  autheurs  de  ce  mémoire  me  sont  co- 
gneus  ,  et  n'en  pourroie  pas  autre  chose  dire 
ou  soubçonncr,  sauf  que  comme  ceux  de  la 
maison  de  Zeringhen  s'emparèrent  inconti- 
nent de  ces  quartiers  ,  de  la  Nuictlando  et 
autres  circonuoisins,  iusques  a  noz  destroicts, 
.  qu'il*  ne  peurent  forcer,  ilz  bout  laissé  croire 
qu'ils  bauoient  mis  la  main  à  cest  ouurage. 


CHAPITRE  XL. 

Bopa  Umra  et  son  narj  doi  Alfonso  el  Batalllador,  cl  du 
Aloaso  Remoad ,  premier  descendant  de  don  Rrniond  de 

Dourj;ou*ne. 

Doc.tA  Urraca ,  vefue  de  Remond  de  Bour- 
gougne ,  comte  de  Galice  ,  régnant  sur  Cas- 
tille  ,  Léon  ,  Tolède ,  Galice  et  autres  sei- 
gneuries, après  ie  décès  de  don  Alonso,  son 
pere  ;  et  par  conséquent ,  son  second  mary, 
don  Alonso,  roy  d  Arragon  et  de  Xauarre  , 
surnommé  el  Bataillador,  régnât  en  ces  mes* 
mes  pais,  en  l'an  1108,  el  fut  le  quatrième 
roy  de  Caslillc ,  vingt  sixième  de  Léon ,  et 
septième  du  nom  des  Alfonses. 

Au  commencement  de  ce  règne ,  les  Maures 
Almorauides  prindrenl  Coria  ;  de  quoy  le 
prince  ne  fut  mal  content ,  pour  ce  que  cela 
luy  donat  occasion  de  leur  commencer  la 
guerre  ,  qu'il  continuai  presque  tout  le  temps 
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«le  son  rcgao  ;  et  de  là  luy  vint  ce  nom  Ba- 
taillador,  et  pour  ce  qu'il  hauoit  combattu  en 
29  batailles  rangées ,  ès  quelles  il  estott  pré- 
sent et  des  premiers;  aussi  il  veinquit  tous- 
ïul^s  ,  sauf  deux  fois,  l'une  desquelles,  ap- 
pdlee  de  Fraga ,  l'emportât,  l'an  1134.  Il 
peuplât ,  (à  la  part  de  la  Rioja,)  Valborada  , 
Soria ,  Bcrlanga  ,  Almaçan. 

L'an  1110  ,  il  entrât  en  quelques  difficultés 
auec  la  roine  pour  les  mœurs  d'icclle  ,  chan- 
gées en  trop  grande  licence ,  et  pour  ce  qu'elle 
hauoit  confisqué  les  biens  de  don  Pedro  Au- 
sures ,  sieur  de  Valladolid ,  sans  aucune  rai- 
son. L'an  1114,  il  guignât  sur  les  Maures, 
Exea ,  Tauste ,  Boria ,  Hagallon ,  Morella  et 
Tudclla ,  tenant  encor  pour  lors  campée  Sar- 
ragossc,  qu'il  print  en  décembre,  l'an  1118. 
Puis  en  l'an  1120,  il  assubiectit  Catalaytid, 
Tarracona,  Alagon,  Epilla,  Malien  et  autres. 
Puis  il  r 'entrât  en  querelle  auec  la  roine ,  qu'il 
feil  emmener  comme  prison  iére  à  Sarragosse; 
mais  quelques  cheualicrs  castillans  la  déli- 
vrèrent ,  et  appoinclérent  puis  après  leurs 
difficultés.  Mais  comme  leurs  volontés  matri- 
moniales s'aliénoient  de  iour  en  iour ,  ilz  se 
séparèrent  enliérement  soubs  prétexte  de  leurs 
parentés. 

La  roine  et  les  Castillans  répétèrent  les 
places  qui  estoieut  à  dogna  Urraca  ;  mais  les 
capilaiues  arragonois  refusèrent  tousiours  et 
le  roy  mesme.  Au  moïen  de  quoy  la  guerre 
commençât,  qui  durât  iusques  à  l'an  1123  , 
auquel  tout  fut  retiré,  sauf  ce  qui  est  depuis 
Vilhorado  iusques  à  Calahorra. 

De  rechef  une  autre  guerre  fut  renouuellée 
à  cause  de  Irop  grand?.}  familiarités  de  don 
Gomez  de  Candespina  et  don  Pedro  de  Lara, 
qui  furent  veincus  par  le  roy  ;  lequel  ,  en 
après,  entrât  en  Galice,  où  il  fut  combattu 
auec  les  forces  du  paîs  et  quelques  troupes 
leonèses,  lesquelles  alaigremenl  s'estoient  as- 
semblées et  hauoient  faicl  chef  gênerai  le  ieunc 
prince  don  Alonso  Kemond,  fils  de  don  Re- 
mond  de  Bourgougnc  ,  et  son  lieutenant  don 
Pedro  de  Traucs ,  son  nourricier  ;  mais  ilz 
furent  tous  veincus  par  le  Balaillador,  près  de 
Villa  d'Argas ,  ou  Carrera  de  Aguas ,  entre 
Léon  et  Astorga  ,  et  la  fut  faicl  prison  ier  le 
seigneur  de  Traues ,  puis  deliuré  tost  après. 

Quelque  temps  après,  viuant  encor  le  pape 
Caliste  II ,  les  grands  de  Caslillc ,  picques  par 
don  Gomez  de  Mançauedo  et  don  Guticre 
Fcrnandrz  de  Castro ,  coronérent  l'infant  don 
Alonso  Remond  et  le  recogneurent  pour  roy , 
quelques  empeschemens  qu'y  peussenl  doner 
la  roine  et  don  l'edro  de  Lara.  Et  toutefois  le 
prince  contentât  la  roine  ;  ce  que  fut  en  l'an 
1123,  ou,  comme  quelques  autheurs  collent, 
1122,  estant  lors  encor  viuant  et  conducteur 
du  prince  le  comte  don  Pedro  de  Traues  ,  le- 
quel est  fort  bien  recomnieiidc  des  Hcspagnols, 
qui  disent  qu'estant  fort  appareillé  en  Calhc- 
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logne  auec  les  comtes  d'Urgel,  il  donoil  grand 
support  a  la  guerre  que  don  Remond  dressât 
contre  sa  merc  et  don  Pedro  de  Lara  ,  son 
fauorit,  iusques  à  ce  que  la  princesse,  reserrée 
en  la  forteresse  de  Léon  ,  fut  conlraincte  d'ac- 
corder ,  et  Lara  de  fuïr  en  exil. 

Quant  au  prince  ,  il  heut  à  femme  dogna 
Berengoela ,  fille  de  don  Bemond  Arnaldo 
Bcrcnguer  ,  comle  de  Barcelone  ,  et  dogna 
Dolce ,  comtesse  de  Prouencc  ,  Aimilan  ,  Ga- 
valdan  et  Carlades  ;  duquel  maryage  nasqui- 
renl  don  Sancho  ,  roy  de  Caslille;  don  Her- 
nando ,  roy  de  Léon  ,  Galice  et  portion  de  las 
Asturias  ;  dogna  Ysabel ,  femme  de  Loys-le— 
Pileux,  roy  de  France,  qui  hauoit  répudié 
dogna  Eleonor  de  Poitiers  :  mais  l'histoire  de 
France  la  nomme  Constance.  Eucor  hcut-il 
dogna  Sancha  ou  Bcacia  ,  femme  de  don 
Sancho  cl  Valicnte  ou  el  Sabio  ,  roy  de  Na- 
varre. 

Secondement  il  fut  maryé  à  dogna  Rica  , 
fille  de  Lancclot,  roy  de  Pologne,  qui  luy 
enfantât  dogna  Sancha,  femme  de  don  Alonso, 
roy  d'Arragon.  Il  beul  une  amie,  dogna  Maria, 
qui  luy  enfantât  dogna  Estcfana ,  femme  de 
don  Pedro  Roderiques  de  Castro  ,  surnommé 
el  Castillan  ,  pere  de  don  Pedro  Fernaudez  de 
Castro;  el  encor  une  autre,  qui  hauoit  nom 
dogna  Gonlrudc ,  qui  luy  douât  dogna  Ur- 
raca ,  femme  de  don  Garcia  Itamirrz ,  roy  de 
Mauarre,  puis  de  don  Aluaro  Bodriguez. 

Le  surplus  des  faicts  cl  de  la  vie  de  ce  prince 
serai  plus  commodément  remis  en  la  vie  de 
Regnauld  II,  premier  franc-comte  de  Bour- 
gougne,  ou  de  Beatrix  sa  fille. 

Quanta  dogna  Urraca,  estant  fort  estroicte- 
ment  gardée  à  S.  Vincent,  elle  obtint  congé 
d'aller  a  S.  Isydore  de  Leou,  où  elle  entendoit 
de  reprendre  les  dons  que  les  rois  ses  prédéces- 
seurs y  hauoient  mis  ;  ce  qu'elle  feil.  Mais 
comme  elle  heut  mis  l'un  des  pieds  dehors  de 
l'ecclise,  l'aulre  entant  encor  dedans,  elle  creuat 
par  le  milieu.  Toutefois  Ion  mect  sa  mort  au 
chasteau  de  Saldagnc  ,  et  par  un  enfantement. 

Don  Alphonse  Renriqucz,  votant  la  com- 
tesse sa  merc  qui  se  remarioit  à  don  Bcr- 
mond  ,  sieur  de  Translamara,  en  receut  grand 
deuil  et  vergougne,  considérant  la  vie  lubri- 
que de  sa  mere  et  de  son  beau-pere ,  qui  es- 
toieut parens  proches.  A  raison  de  quoy  il 
les  assaillit  par  guerre  ,  et  les  veinquit  en 
balaillc.  Quoy  faicl,  il  print  sa  mere  et  la  feit 
reserrer  en  prison.  Puis  il  se  maryat  auec 
dogna  Malfada  Manriquc  de  Lara,  qui  luy  en- 
fantât don  Sancho ,  dogna  Urraca ,  roine  de 
Léon  et  femme  de  don  Ilernando  ,  fds  de 
Alonso  Bcinond  ,  dogna  Thcrtsa,  comtesse  de 
Flandres  ,  et  dogna  Malfada.  Il  heut  encor 
d'une  sienne  fauoi  itc  don  Pedro  Alonso. 

Il  print  en  l'an  1127,  sur  les  Maures  de  sa 
frontière,  les  villes  de  Lyra,  maritime,  Torres- 
\oius  ;  il  repoulsat  hciircuscnjent  le  roy  don 
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Alonso  Ramircz,  qni  estoit  venu  en  Portugal 
pour  tleliurer  la  comtesse ,  et  le  blessât  au 
pied  en  la  tournée  de  Valdues.  Mais  le  roy 
estant  r'entré ,  il  feit  traicter  la  paix  par  don 
Egas  \ugncz,  son  gouuerneur. 

En  l'an  1159,  U  passât  le  Tayo  et  com- 
battit cinq  rois  Maures ,  les  veinquil  et  tuat  a 
Cahcçns  de  Reges,  ou  Castro  Verde;  et  ap- 
pellent en  Portugal  cestc  bataille  la  Dorique. 
En  icelle  la  valeur  du  roy  fut  remarquée  par 
dessus  relie  des  autres  ,  mesmement  parce 
qu'il  fut  cause  du  combat  et  des  premiers  à  la 
charge.  Lon  dict  que,  encourageant  ses  sol- 
dats à  la  bataille  et  à  mespriser  le  nombre 
très  grand  des  Maures,  les  compagnons  de 
guerre  escrioieut  :  Portugal  por  cl  Hey!  lieal, 
Ii<  u l ,  por  el  Rey  don  Alonso  Hcnriqucz  !  Ce 
que  luy  donat  occasion  ,  après  ta  victoire ,  de 
se  nommer  roy ,  et  de  charger  en  souucnance 
ses  armes  de  cinq  escussons  d'azur  chargés  de 
cinq  deniers  en  champ  de  gueullc ,  que  lon 
porte  au  iour-d'huy  en  Portugal  ,  laissant 
l'aigle  d'argent  en  champ  de  gueullc  que  son 
perc  hauoit  porté.  Mais  puis  après  fut  adiousté 
un  bord  ,  ou  orle ,  chargé  de  ehastclets  d'or 
en  champ  de  gueullc ,  par  don  Sancho  II. 

Puis  en  l'an  1147,  il  surprint  un  lourde 
S.  Michel  la  ville  de  Santarcn  ,  ou  Sainct- 
Iren  (Mafia),  ou  demeurât  capitaine  don 
Fernand  de  Mondeze ,  premier  chef  des  che- 
valiers de  Auis  ou  Christus ,  de  l'ordre  de 
S.  Benoid,  institués  en  Portugal  du  viuant  de 
ce  roy.  Puis  il  print  Cintra  et  Lisbonne,  et 
peuplât  Almanda  ,  Villeuerde  ,  Lourinlian  , 
Arruda  ,  Villefranehc,  Zambuja,  Castagnera; 
print  Alanguer,  Obidos ,  Torres  -  Suedras  , 
et,  oultre  le  Tax,  Alcaçar,  Ebora  ,  Yclbes, 
Moura,Serpa.  A  la  conqueste  desquelles  places 
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luy  seruirent  les  guerres  ciuiles  des  Maures 
Almorauides,  combattans  les  Almohades. 

Mais  estant  eagé  de  85  ans ,  il  fut  conlraincl 
d'cnuoïer  son  fils  ,  don  Sancho ,  au  siège  de 
Ciudad  Rodrigo  ,  où  il  fut  veincu  et  faict 
prisonier  ,  puis  rclasché.  Ce  que  l'occasionat 
de  s'armer  de  rechef  et  d'entrer  en  Galice , 
où  il  print  Limia  et  Turon  ;  et  d'autre  part  il 
assiégeât  et  print  Badaios  sur  les  Maures. 
Mais  le  roy  de  Léon  le  trauersant ,  pour  ce 
que.  Badaios  luy  estoit  reserué  pour  conques- 
ler,  il  donat  bataille,  qu'il  perdit,  el  fut  con- 
lraincl de  r'entrer  dedans  la  ville  ,  et  puis 
l'abandoner;  mais  en  sortant  il  tombât  du 
cheual  et  se  froissât  le  pied  ,  et  fut  arresté 
prisonier,  puis  mené  à  Auila ,  où  il  feit  les 
debuoirs  et  reprinses  de  fief. 

L'an  1 181  ,  il  fui  campé  par  le  roy  maure 
de  Badaios  dedans  Sainct  Ircn  ;  mais  sou 
beau-pere  ,  le  roy  de  Léon ,  feit  leuer  le 
siège  et  contraignit  le  Maure  de  se  retirer, 
lequel,  estant  suiuy  par  don  Sancho,  infant 
de  Portugal,  fut  veincu.  De  quoy  en  suiuît  le 
saccagement  du  païs  circonuoisin  de  Souille, 
et  le  siège  de  Niebla  ,  atiec  une  seconde  route 
de  l'armée  mauresque  auprès  de  Veija. 

Puis  en  l'an  1 185  ,  il  feit  transporter  à  Lis- 
bone  le  corps  de  sainct  Vincent  ;  et  haïant 
entendu  que  les  Maures  lenoient  son  fils 
serré  à  Sainct  Iren  ,  s'armât  pour  la  der- 
nière fois,  les  combattit,  les  veinquit,  et 
tuat  leur  grand  miramolin  Abcn  Iacob  leîour 
de  sainct  Ican  Baptiste,  l'an  1184;  puis, 
estant  à  Coymbre,  eagé  de  nonante  et  un  ans, 
il  mourut ,  haïant  tenu  le  païs  75  ans ,  entre 
lesquels  sont  46  en  lillrc  de  roy  ;  et  fut  enterré 
à  Sainctc  Croix  de  Coymbre  par  don  Sancho 
son  (ils,  surnomme  le  Bastisscur. 


Fin  du  liarc  cinquième. 


Ul'RK  SIXIÈME. 


GOUUERNEMENT 
DES  FRANCS -CONTES  DE  BOURCOUGNE  (1131  - 1348). 


CHAPITRE  I. 

Comme  Regnauld ,  comte  de  Vascon ,  obtint  le  eomlé  de 
Bourgougiie,  el  fui  k  trente  cinquième  prince  de  Bour- 
googse. 

Recnai'ld  ,  second  du  nom ,  que  nous  pou- 
Tons  nommer  le  premier  franc  -  comte  de 
Bourgougne,  cslanl  oncle  paternel,  el  plus 

Brochain  par  ligne  masculine  et  de  celle  de 
iourgougue  ,  à  Guillaume  ,  dernier  comte  , 
prinl  la  succession  de  Bourgougne  et  de  ses 
dépendances  ,  comme  très  clairement  Otto 
Frisingen ,  qui  viuoit  en  ce  temps,  et  qui  liai 
escript  la  vie  de  Friderich  premier,  empereur, 
et  gendre  de  ce  comte  Regnauld ,  le  nous  hat 
doné  à  entendre,  comme  de  mesme  faict  Guo- 
thére. 

Hanc  cames,  antiquâ  vcuicii»  ab  origine  rcguiu , 
(■uillclmus  quittant  ,  puerum  quem  fama  vocabal 
PuMcJil,  qurm  eoa«|>ieuo  prudu.xeral  ortu 
Couradi  geriuana  ducis.  (Jno  ,  iraude  suorum 
(  Ut  jicrhilicnt  velcre*)  hunianU  rebu.s  ademplo, 
Pruxiiiius  agnatus  comiii»,  Rciiiahlu» ,  cl  hier  es 
Legitimus ,  lantie  nacius  iimderaiiiiiia  suiiiiin, 
lure  »uo  n'unium ,  et  claro  sanguine  frttiu  , 
Tcutonicos  legc»,  ediclaquc,  sa»pè  vocalus, 
Spreuit ,  el  AÏIobrogc*  alù»  »ub  regibus  e«we 
Iudiguuinre|>utiins  :  nimium  tnenior  ille  vetusUe 
Libcrlalt»  ci  al,  rogemque  superbus  agebat. 

En  laquelle  succession  nul  autre  luy  feil 
cinpescliement  que  l'empereur  Lolairc ,  qui 
n'estoit  descendu  en  manière  quelconque  des 
rois  de  Bourgougne ,  el  le  duc  de  Zeringhen, 
ainsi  que  nous  dirons. 

Regnauld  doneques  entrât  en  la  possession 
de  la  Bourgougne  et  de  ses  dépendances , 
entre  le  Rbin,  Saône  et  Isare,  l'an  1126, 
au  temps  du  décès  de  l'empereur  Henry,  der- 
nier roy  de  Bourgougne ,  troisième  du  nom  , 
estans  pape  ,  empereurs ,  rois  ,  les  mesmes 
que  ceux  qui  estoient  au  décès  dudicl  Henry. 
11  se  treuue  nommé  roy  de  Bourgougne  par 
quelques  autheurs,  qui  escripueot  qu'il  se 


porloit  pour  tel ,  comme  plus  prochain  masle 
des  rois  de  Bourgougne;  et  c'est  ce  que  dict 
Gunlbére ,  liure  10  :  Regemque  superbua  age- 
bat. 

Aussi  hauoit-il  ses  officiers  à  la  roîale;  car 
il  bauoil  un  connectable,  de  mesme  nom  que 
luy,  duquel  Ion  n'hauoit  jamais  ouï  parler 
entre  les  comtes  ;  car  aussi  tel  magistrat  con- 
vient aux  princes  souuerains  ,  au  nombre 
desquels  Regnauld  se  meltoil ,  et  s'y  maintint 
puis  après.  Le  continuateur  de  Gunlbére, 
liure  10,  allegant  un  viel  autheur  qu'il  ne 
nomme,  escript  de  ce  Regnauld,  et  l'appelle 
très  grand. 

Cœsar  Friderichus  /Enobarbwt  t  quum  Adi- 
lam,  Diepoldi  Folburgen  ,  marchionia ftliam , 
ob  consanguinitatis  impedimenlurn  répudias»*, 
illam  Beutricem,  maximi  Vesuntionum  comitia 
Reinaldi  unicam  ftliam,  atque hœrcdem  duxit. 
^  Il  fut  maryé  auec  dame  Agathe ,  fille  de 
Symon,  duc  de  Lorraine,  comme  ces  mots 
des  priuileges  et  biens  concèdes  aux  cha- 
noines de  Sainct  Estienne  de  Besançon  le 
monstrent  :  Laude  et  consensu  /rat  ris  nostri 
Guiilclmi  comitia,  et  dulcissimœ  collai eralis 
nostrœ  Agalkœ  ,  Lotharingiw  ducis  Jiliœ ,  et 
libéré  concesaimiu,  etc.  (Laz.  de  nugr.  gent., 
lib.  n.) 

D'icelle  il  heul  une  seule  fille,  dame  Bea- 
trix  ,  qui  fut  comtesse  et  imperatrixe.  Lazius 
luy  donc  deux  fils  ;  ce  que  ne  peut  eslre , 
puis  que  la  fille,  icunc  et  en  tutelle,  du  comte 
Guillaume  d'Auxonc ,  luy  succédât;  autre- 
ment il  faudrait  qu'ilz  fussent  décèdes  auant 
le  pere  ou  lost  après. 

Quant  à  son  pere ,  c'estoit ,  pour  le  plus 
vraisemblable,  Guillaume,  comte  de  Bour- 
gougne ,  comme  nous  hauons  dict  cy  dessus , 
encor  que  Lazius  et  M.  Bugnyon  semblent  y 
répugner.  Mais  ce  mot  de  proximité  agnatus  , 
qui  est  dedans  Gunlbére ,  et  celuy  de  consan- 
guineus,  duquel  parle  Otto  Frisingen,  mons- 
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trent  une  coniuoction  fort  prochaine  auec  le 
prince  dcfunct ,  qui  ne  puuuoil  cslrc  moindre 
que  d'un  oncle. 

Voicy  que  dict  Otlo  ,  ce  que  scruirat  pour 
)'es«Iaircissement  de  beaucoup  de  choses  cy 
après  :  Hœc  eadcm  prouincia  est,  à  qua 
Com  adus  dux  ,  eituqwt  Jilius  Bertholdus  , 
duces  voeari  consueuerunt .  (Juev  verô  huius 
disceptationis  causa  fuerit ,  paucis  absoluam. 

Mo*  in  itlâ  (qui  pœnè  in  omnibus  G  allia; 
prouincù's  neruatur  )  remansit  :  quàd  semper 
senior  i  /rat  ri  eiusque  liber  is,$eu  maribus,  seu 
fœminis,  patenta:  hœreditatis  cédai  autho- 
ritas  ,  cœteris  ad  illum,  tanquam  ad  dominum 
respicientibus.  Ex  qud  consueludine factura  est, 
ut  ff  'fflcbnus  (  qui  dicebatur  puer  )  huius  ex 
parte  pat  ris  consanguineus ,  Conradi  verà 
ducis  torons Jilius,  rerum  sununam ,  dum  adhuc 
viueret ,  illd  in  prouincia  haberet.  Quo fraude 
suorum  ,  rébus  humants  exempto ,  Reinaldo 
comiti  iure  hœreditario  dominium  cessit. 

Au  surplus  ,  ces  deux  frcres ,  Kegnauld  et 
Guillaume,  diuisérenl  en  telle  sorte,  que  le 
comte  Regnauld  communiquât,  ou  plus  tost 
entretint  à  son  frère  le  tillre  de  comte  de 
Bourgougne  et  la  comté  d'Auxone ,  se  réser- 
vant les  fiefs  et  supériorités.  Il  luy  communi- 
quai aussi  le  Mascouois ,  sauf  les  supériorités, 
auec  quelques  biens  en  dépendans ,  pour  les- 
quels ledicl  Guillaume  reprenoit  de  fief  vers 
son  frerc ,  lequel  de  rechef  releitoil  immédia- 
tement du  duché  de  Bourgougne. 

C'est  ce  que  dict  le  continuateur  de  Sigi- 
bcrl ,  parlant  de  Friderich  Barberoussc  :  Cae- 
tera verù  y  quœ  Beinaldus,  Beatricis  pater  , 
tam  in  Burgundià  super iore ,  quàm  ex  ducat u 
Burgundiœ  (  c'est  Mascon  )  posséderai ,  cum 
regni  Arelatensis  titulis ,  sibi  iure  uxoris  suœ 
retinuit ,  demptis  nonnuUis  ditionibus  ,  et  parte 
honoris  (c'est  le  tillre  de  comte  )  quam  rcliquit 
ff '  illelmo,  uxoris  sua  patruo. 

Plusieurs,  entre  autres  l'abbé  de  Menlo , 
pensent  que  ce  Guillaume  soit  le  comte  de  Mas- 
con ,  que  Ion  dict  hauoir  cslé  emporté  par  le 
diable  ;  mais  la  mort  de  nostre  Guillaume , 
comte  de  Mascon,  encor  qu'il  vesquit  en  mesme 
temps,  se  treuue  paisible,  en  un  tillre  du  sieur 
de  Beau  jeu  :  Guillelmus,  cornes  Alemanus,  pro 
multis  et  magnis  seruitiis ,  quœ  sibi  fecerat 
Guiscardus ,  dominus  BeUoiocensis ,  et  pro 
quingentis  solidts  quos  ei  debebat  idem  cornes 
feodaliter  et  annuat'un ,  etc.  Donum  hoc  fuit 
factuni  Salini*.  Testes  sunt ,  ex  parte  comiti*  , 
Odolricusde Pelpa  (Poupel),  Vpoldusde Lons, 
Hugo  de  Villaubert ,  llumbertus  de  Monte- 
moreti ,  llumbertus  de  Salinis ,  Guiscardus 
de  Antone.  El  en  un  autre  :  Post  mortem 
prœdicti  comitis  Alenxani  ,  Beinaldus,  ad  quem 
Matisconensis  comitatus  hœreditario  iure  des- 
cendit ,  dédit  et  concessit ,  etc. 

De  ce  Guillaume  ie  tiens  que  les  vicomtes 
d'Auxonc  et  de  Mascon  sont  descendus  *n 
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ordre ,  Regnauld  ,  puis  Gyrard  et  Estienne  , 
le  dernier  desquels  fut  pere  de  Iean-!e-Sage, 
comte  de  Bourgougne,  el  des  maisons  de  Clu- 
lon  et  d'Oiselay,  comme  nous  dirons. 


CHAPITRE  II. 
Qdo  Ronald  second ,  et  les  prédécessenri  d'icriiiy ,  estaient 
de  la  maison  de  Vienne,  et  non  de  relies  de  Cbaloi  on 
de  Mascon. 

Cb  n'est  sans  grande  raison  que  la  maison 
de  Vienne  hat  ce  tiltre  particulier  :  Noble  de 
tienne  ;  car  en  plusieurs  autres  pais  Ion  reco- 
gnoit  ordinairement  quelques  maisons  princi- 
pales. En  Elsass,  qui  est  de  nostre  pais ,  sont 
principales  ,  Rapolstciu  ,  Ilalstat ,  Poluiler , 
d'Andlaw,  Lanlspcrg,  Hulhein  ;  à  Milan  ,  les 
Yiscootes  et  les  Triuulces;  à  Rome  ,  les  Co- 
lones  el  les  Ursins;  à  Bologne,  les  Mulucses  et 
les  Pcpoli  ;  en  Nauarrc ,  les  Aigrciuonl  et 
Beaumonl  ;  en  Hollande  ,  les  Brcdcrodcs , 
Eguionl  el  Wasscnar  ;  en  Turquie ,  les  Micha* 
lologli,  les  Ebrancs  cl  1rs  Turacanes  ;  et  autres 
en  autres  pais ,  tout  de  mesme.  Tout  ainsy  il 
esl  en  Bourgougne  ;  car  là  sont  les  nobles  de 
Vienne ,  les  preux  de  Vergy ,  les  rii  lies  iadis 
de  Chalon  cl  fiefs  ,  ou  fiefs  iadis  de  Neuf- 
chaslel.  Mais  ce  tillre  de  noble  ,  en  la  maison 
de  Vienne ,  n'hat  mouslré  autre  chose  sinon 
que  le  prince  esloit  de  leur  maison ,  cl  que 
dedans  le  païs ,  ainsy  que  ce  vers  raons- 
Ireral ,  enseignant  l'antiquité  de  ceste  famille 
et  d'autres  principales.  Chalon  ,  Vienne  et 
Ncufth.islel ,  auec  Vergy,  sont  au  comte.  Ce 
que,  en  ce  chapitre,  ic  monslrcray  par  tes- 
moignages  d'auilieurs  ,  lillres  el  sépultures, 
asscs  clairement ,  en  chose  tant  cachée  ,  et 
suffisamment ,  comme  il  me  semble. 

En  l'ecclise  de  S.  Eslienne  de  Besançon, 
en  laquelle  estoit  l'aariennc  sépulture  des 
comtes ,  comme  Lons  le  Saulnicr  et  le  Mi- 
roir, pour  Vienne  ;  Vignorry  et  Tullé  ,  pour 
Vergy  ;  les  Trois  Rois  et  Fauuerney  ,  pour 
Netifchastel  j  Mont  S.  Marie ,  pour  Chalon  ; 
la  Charité ,  pour  Oiselay  et  pour  Ray  ;  Acey, 
pour  Rye  ;  Rosières  ,  pour  Poitiers  ;  Dole  , 
pour  Lonwy,  se  Ireuuoient  les  inscriptions  de» 
princes  de  Vienne ,  en  ces  mots  latins  : 

G  y  r or  dus ,  cornes  Vienensis ,  dux  de  Sa- 
linis. 

Galtherus  ,  cornes  Burgundiœ  et  P'ienensis. 

Rrginaultis  ,  cornes  Burgundiœ  ,  Vicncnsit 
et  Matisconensis. 

Otto ,  cornes  Burgundiœ  et  dux  Meraniœ. 

Otto ,  cornes  Burgundiœ  ,  electus  Btsun- 
tinus ,  Ottonis  f rater. 

Otto  ,  cornes  Burgundiœ. 

Reginaldus  ,  cornes  Burgundiœ  ,  pater 
Beatricis  imperutricis. 

Ifillelmus,  cornes  Burgundiœ  ,  Vienensis 
ut  Matisconensis. 


■ 
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GuilMmn*  Magnm  ,  cornet  Burgunduv  , 
f'ienensis  et  JUatisconewis. 

Puis  sont  uscripls  ces  vers  rudes,  scion  que 
l'eage  portoit  : 

Bis  quatrr  hic  Oiimtuin  sunt  corpora  ,  queis  dedit 
Moi»,  t  l  ibiMililuin  nobi*  solui-rc  tribuluii).  ^icluiu 

Sc|Millnra  prudvrilium  Uur^uudiar  Cormluiu. 
Spiritua  in  eu-lis  liorum  ,  iiianibus  Michaili» 
Nancli  jiorlantur ,  cl  in  alla  sede  locatilur, 
rS'obiliiiiti  turba  ,  quoi  mors  suhduxil  aerrba. 

4)llo  iacent  Coinilrs,  ut  patd,  iiisr  \ides. 
lllu,  parer  Dciu  (die,  Icclor,  voce  nciii^ivu*  , 

Ul  libi  post  inotlcm  coiifrial  aller  idem.) 

De  mesme,  l'inscription  de  Philippe  ,  sieur 
de  Glannc ,  en  Suisse  ,  porte  le  nom  et  la 
qualité  de  Vienne  au  ieune  comte  Guillaume- 
l'Enfant. 

Obiil  PhitippusdeGlanna,fundalor,  sepul- 
tws  in  prtesenti  ttunulo  ,  cuitu  pater  Petrus  , 
et  Philippus  de  Glanna,fralres ,  anno  1 1 26  , 
4  Jdib.  Febr.,  cum  G uil/eimo ,  comité  Vie- 
nensi  et  Salinensi,  et  multis  aliis  nobilibus , 
iniuntè  ab  iniustis ,  in  occisione  gladii ,  apttd 
Paterniacum  morlui  sunt ,  et  in  insulà  Lacùs 
sepulti. 

Ce  tombeau  fut  dressé  à  Aullc-Riuc,  en 
Suisse,  l'an  1142.  Mais  les  bons  aulheurs , 
qui  liaiioicnt  entière  cognoissance  de  Rc- 
gnauld  1",  comtc-frane  de  Bourgougne,  com- 
me Frisingen ,  oncle  de  l'empereur  Fridcricli , 
nostre  comte ,  cl  Gunthére  ,  gentil-home  et 
poète,  seruant  le  mesme  empereur,  disent 
ouucrtemcnt  que  la  maison  de  ces  princes 
csloil  de  Vienne  (  Chop. ,  Tit.  de  denat. , 
lib.  i,  cap.  7.). 

Ce  queserat  bien  clair  si  nous  aduotjons  et 
que  nous  réceptions  le  mot  AUobroges  pour 
Viénois  ,  ainsy  que  par  anllionomase  il  est 
prins  entre  les  historiographes  et  géographes, 
qui  l'usurpent  proprement  et  reslrictiucment , 
plus  tost  que  pour  autres  de  celles  qui  estoient 
comprinses  en  la  signification  de  ce  mot  gê- 
nerai. 

De  sorte  que  si  bien  les  Sauoïcns  du  iour- 
d'huy  soient  dicts  AUobroges  ,  toutefois  ilz 
confessent  que  les  quartiers  du  coslé  de  Vien- 
ne ,  et  qui  sont  assis  le  long  du  Uhosne , 
comme  le  Dauphiné  et  autres  ,  estoient  les 
chefs  et  les  principaux  de  la  republique  Allo- 
brogique  ;  et  que  non  seulement  les  Humains , 
mais  encor  les  rois  de  Bourgougne ,  de  toutes 
les  cinq  maisons  ,  les  reputoient  principaux  , 
etleurestablirent  et  feirent  les  métropolitaines 
et  capitales ,  comme  Vienne  ,  Lyon  ,  Valence 
et  autres. 

le  veux  doneques  dire  que  ce  mot  Allo- 
broges ,  dedans  ces  autlieurs  ,  signifierai 
Vienne  et  la  maison  de  Vienne  ,  comme  lors 
que  Gunthére  dict ,  parlant  de  ce  comte  Rc- 
gnauld  ,  qu'il  fairt  pere  de  dame  Realrix  : 

Qnam  cornes  Allobr-^uin  ,  iccum  de  j;eiiU-  vrluslà 
Orlu»,  el  i].»c*ui»  Ronald  u*  tl  .iior  «suis. 
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El  tost  après ,  parlant  de  Rcgnauld,  qui  ne 
voulut  recognoistre  le  fief  de  l'empire  : 

* 

Tanbc  nactus  modrramina  sunim.T , 
lurc  suo  nimium ,  el  claro  tanguiiic  trettu, 
Teulonicos  regrs  ,  edictaque  ,  «rpi  voulus 
Sprcuil ,  el  AuoDrogej  aliu  sub  regibus  esse 
ludignum  rcpulaa*  :  uimium  inemor  ille  vctusiac 
bibt-rtali»  cral,  regrmque  su|>crbu»  agebal. 

Lazius  encor  l'hat  cogneû ,  mesmement 
au  liure  premier,  chapitre  huicliéme  ,  de  la 
Généalogie  d'Austriche ,  disant  que  ceux  de 
Vienne  estoient  venus  en  alliance  de  Sigibert 
et  Theodebert,  aulheurs  de  la  maison  d'Aus- 
triche :  A  quibus  chronographi ,  f'ienenses  in 
prouincia  comités  deriuarunt  ;  ab  Us  Cabilo- 
nenses  et  Salinarum  domini.  Et  au  mesme 
liure  ,  chapitre  second  ,  parlant  de  dame 
Ieanne  ,  comtesse  de  Bourgougne  ,  femme  de 
Philippe -le- Long ,  roy  de  France  :  Erat 
antiqiu  generis  comitwn  Vicncnsium  ,  à  Tfieo- 
deberto  Babsburgensi  descendentium. 

le  sçay  que  Ion  m'obiecterat  que  la  maison 
de  Chalon  bat  tenu  le  comté  ,  et  que  plus  tost 
Ion  deburoit  tenir  que  l'ancienne  maison  des 
comtes  estoit  de  leur  famille  que  d'autres. 

Or ,  délaissant  la  première  extraction  que 
nous  hauons  monstre  cslre  des  enfans  deCbar- 
Jemagnc ,  cl  parlant  de  la  dernière  et  de  la 
plus  récente ,  nous  ferons  ceste  maxime  :  Que 
la  maison  de  Chalon  el  celle  des  comtes  de 
Chalon  faillirent  enuiron  l'an  1230  en  la  per- 
sone  de  dame  Bealrix ,  femme  de  Eslicnnc  de 
Vienne,  comte  de  Bourgougne,  Auxone  et 
de  Mascon  ,  vassal  neantmoins ,  en  ses  trois 
susdicls  comtés  ,  du  principal  souuerain  et 
palatin  ,  comte  lors  régnant  en  Bourgougne. 

Encor  est-il  vray  que  ce  comte  ne  fut  comte 
de  Chalon ,  non  plus  qu'il  en  estoit  du  nom 
cl  des  armes ,  sinon  par  sa  femme. 

Encor  est-il  vray  que,  auanl  ce  temps,  il 
n'y  hut  heu  comte  de  Chalon  qui  hait  tenu 
nostre  comté;  et  ne  sçauroit-on  monslrer  un 
seul  prédécesseur  maslc  dudicl  Estiennc ,  qui 
se  soit  nommé  de  Chalon  ;  mais  est  vray  que 
son  lils  lean  ,  le  premier  de  tous  noz  Chalo- 
nois  de  la  Franche-Comté,  est  celuy  qui  se 
nommai  ainsy,  et  qui  nommât  ainsy  une  partie 
de  ses  cafans ,  et  non  pas  tous,  comme  nous 
cognoislrons  cy  après. 

Si  doneques  il  est  ainsy  que  en  Bourgou- 
gne nous  hauons  des  comtes  en  généalogie 
depuis  l'an  980  el  plus  ,  et  que  ceux  de  Cha- 
lon n'y  sont  venus  sinon  depuis  enuiron  l'an 
1200 ,  il  ne  faut  pas  dire  que  Chalon  hait  donc 
les  comtes  de  Bourgougne ,  mais  du  tout  le 
contraire. 

Encor  dict-on  que  les.  comtes  de  Mascon 
hont  faict  noz  comtes  ;  et  à  la  vérité ,  ce  comte 
Regnauld  estoit  eornle  de  Mascon  ,  lors  qu'il 
vint  à  la  succession  de  Bourgougne.  Mais  il 
n'est  pas  entré  en  nostre  comte  comme  comte 
de  Mascon  ,  d'aulant  que  son  parenté  l'hat 
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appelle  seulement  ;  ioinct  qu'il  n'estoit  pas 
loul  seul  cotute  de  Mascon  ,  veu  que  les 
comtes  d'Auxone  et  ceux  de  Vienne,  qui 
simplement  s'appelluicnt  comtes  de  Vienne , 
bauoicnl  portion  audict  comté  ,  et  par  laquelle 
ilz  s'en  appelloieut  comtes.  Bien  est  vray  que, 
par  dessus  eux  ,  il  y  bauoit  un  comte  duquel 
tous  ceux  ry  releuoient  ;  et  celuy  là  estoit 
celuy  qui  esloit  comte  d©  Bourgougne ,  qui 
toutefois  porloit  le  fief  entier  de  Mascon  ,  et 
en  releuoil  de  fief  des  «lues  de  Bourgougne. 

Quand  doneques  Hegnauld  vinl  prendre  la 
possession  de  Bourgougne ,  il  ne  faut  dire  que 
ce  soit  par  le  droicl  de  la  maison  de  Mascon 
qu'il  y  vint ,  car  lors  il  n'y  liauoit  casade  de 
Mascon  ,  mais  par  celuy  de  la  maison  de 
Vieunc.  Kl  son  comté  de  Masconois  ne  luy 
douai  aduaulage  ;  car  il  en  recepuoit  en  Bour- 
gougne une  bien  meilleure  portion  ,  veû  que 
le  comte  de  Bourgougne  esloit  comte  de  Mas- 
con ,  eu  telle  prcrogauue  que  les  autres  comtes 
estoient  ses  vassaux  ;  cl  ledicl  Regnauld  incsmc 
en  rclcuoit  de  son  nepucu  et  de  sou  ficre  , 
pendant  qu'iccux  furent  comtes  de  nostre 
Bourgougne. 

Or,  depuis  que  Regnauld  fut  venu  eu  Bour- 
gougne ,  le  surplus  des  autres  comtes  demeu- 
rât a  Mascon,  se  nomuians de  Vienne,  comme 
les  liltres  du  monastère  de  Tornus  le  disent 
en  l'exemption  que  Henry  de  Vienne  ,  comte 
de  Mascon  ,  faict  pour  l'amc  de  son  père , 
Gvrard  de  Vieunc  ,  en  l'an  1224  ,  et  de  l'an 
1222. 

En  l'an  1233  estoient  Alix  de  Vienne  , 
femme  de  Jean  de  Vienne  ,  comte  et  comtesse 
de  Mascon.  Ego  loannes  iVatisconcnsis ,  et 
nobilis  domina  A.  uxor  meu  bonœ  mentor iœ  , 
Domini  Gerardi  de  fiend.  ./et  uni  aitno  1233. 
Et  quant  audict  comte  Ican  ,  il  estoil  lils  de 
Guillaume  de  Vienne  ,  comme  le  sieur  de 
Saim  t  lulicn  bat  fort  curieusement  recherché 
cl  bien  aduisé  en  son  Masconois. 

Au  surplus ,  de  ces  Henry  et  Gyrard  sont 
descendus  messieurs  les  barons  de  Vauuiller», 
Clieureau  et  la  Borde ,  comme  cy  après  ic 
monslreray  en  'l'arbre  de  Vienne.  Au  reslc  , 
ce  comte  Regnauld  portoit  en  armoirie  l'aigle 
d'argent  en  champ  de  guculle. 

CHAPITRE  III. 

Premiers  empcscLtmens  du  ronlr  Regnauld. 

Le  comte  Regnauld  estant  venu  en  Bour- 
gougne ,  fut  alaigrement  receù  (G  tint  h. ~)  par 
les  subiccls  ,  el  fui  tant  hardy,  qu'il  osât  bien 
se  porter  cl  se  nommer  roy  de  Bourgougne; 
pour  raison  de  quoy  il  choisit  un  connectable, 
ou  maislrc  de  sa  gendarmerie  ;  mesmement 
pour  ce  qu'il  préuoioit  que  l'empereur  luy 
feroit  quelques  Irauerses ,  puis  que ,  dès  le 
commencement  de  son  urriucc  en  Bourgou- 
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gne,  il  bauoit  esté  somme  d'aller  rn  court; 
de  quoy  il  n'bauroit  fjiet  compte  ,  non  pins 
eneor  que  des  adiournemens  et  des  sentences 
impériales  contre  luy  prononcées  en  faut-ur 
de  sescousius,  les  ducsdcZeringhcn  {GuiUh.). 
lurc  suo  minium  ,  cl  cl»ro  sanguine  fri  lus, 
reiiiomco*  regrs-,  edicUiiiuc  «a-pè  vocatus 
Sprcuil,  et  Aliobroge»  alns  iub  regibus  esse 
Iiidignuin  y-puUns,  uimiuiD  mcmiir  illc  vclusUe 
Liberia  lis  oral,  regcuupir  su|icrbu)>  agcl>at  : 
Douce  «b  muumrrus  faslus,  scnlciilu  Uiudim 
vitriers  in  euin  drsumpsil  rrgia  viics, 
KrepUimjue  viro,  rrgui  sub  indice,  irrram 
Nomme  (.onnulo ,  ii*ci  couci-nsil  li<ln-nm  m. 

Et  Frisingen  escript  :  V vrum  privdictiu 
cornes ,  n'unis  iustitiœ  stuc  coitjisus  (  crut  ctrim 
homo  lents,  et  ex  nimiâ  lenitatc  remissus) , 
carias  principes  adiré  neglexit .  Ex  quo  factum  , 
ut  indignai ione  motus  princepu  ,  prœdictam 
terrain  Conrado  duci  concederet  ,  sicque 
uteruuc  vicina  sibi  vtndicaret  ioca.  Mais  ces 
iugemens  et  donations  ne  mehurent  Regnauld 
uy  ses  Bourgouguons  ;  car  ilz  mainlindrcnt 
n'estre  subiects  de  l'empire,  mais  des  princes 
de  Bourgougne  seulement.  Ce  que  nous  di- 
rons cy  après ,  deduisans  les  raisons  de  ces 
princes.  Toutefois  lesdictes  donations  furent 
faictes  l'an  1127. 

i—     — ~ 

CHAPITRE  IV. 

Quelles  raisons  hauoient  Regnauld  de  Bourgougne  el  les  durs 
de  Ltio^beo.  Quelle  estoil  la  maison  de  Zerinjhen. 
Reckauld  ,  disputant  par  ambassadeurs  , 
ou  guerroïanl  aucc  ses  soldats  ,  disoit  ce  que 
nous  huuons  dicl  :  qu'il  estoit  plus  prochain 
parent  (  Dodeckimus  ) ,  habile  à  succéder  , 
comme  estant  oncle  du  dernier  comte;  et  que 
en  Gaule,  où  le  comté  est  assis,  les  seigneuries 
sont  d'autres  conditions  que  celles  de  l'cm  - 
pire  ;  car  eu  Bourgougne ,  le  prochain  parent 
succède  ;  cl  en  Allemagne ,  l'empereur  est 
seigneur  qui  distribue  la  succession  comme 
bon  luy  semble. 

En  oultre ,  il  disoit  que  l'empereur  n'hauoit 
droict  de  fief  ny  souuerainelé  sur  la  corone 
de  Bourgougne  ;  car  depuis  la  translation  de 
l'empire  hors  des  Gaules  ,  les  Bourgougnons 
Comtois  hauoient  estes  peuples  séparés,  et 
tenus  dehors  des  obéissances  de  France  et 
d'Allemagne ,  et  qu'ils  hauoient  tousiours  heii 
princes  souuerains  ,  voire  sans  considération 
autre  que  de  ladicle  corone.  Et  au  surplus ,  il 
disoit  que  les  rois  derniers  ,  Henry  premier, 
second  et  troisième,  n'hauoient  tenus  le  roïau- 
mc  à  cause  de  leurs  empires,  mais  comme  héri- 
tiers testamentaires  ,  voire  comme  plus  pro- 
chains ,  habiles  à  succéder  à  Raoul ,  dernier 
roy  de  Bourgougne. 

El  de  vray,  Ollo  Frisingen  parle  ainsy 
quant  à  la  succession,  qui  appcrlient  aux  plus 
prochains ,  monstrant  que  l'empereur  n'y  ha- 


463  M  t.*  01  RM  DES  Hourcoi'ckoms  Ol  LA 

voit  que  vcoir ,  ainsy  que  par  son  escripl 
rapporté  au  chapitre  1"  de  ce  5*  liure  il 
appert.  Kl  pour  l'exequulion  de  supériorité 
seigneuriale  de  l'empire,  le  mesme  Olto  dicl, 
en  parlant  de  l'imperalrixc  Beatrix  et  de  suit 
rotule  de  Hourgoii£ue  :  Quant  (il  entend  dame 
llrauiv  )  imperator,  ut  oUensum  est ,  in  ma- 
trimtmio  sort  il  us ,  non  solum  Burgundiam,  sed 
et  prouinciam ,  imperio  iaindiù  alieitutas ,  tub 
uxuri.i  litulo  fut  poslmodum  plenius  dicetur^ 
familiarrtcr  pouxidere  cœpit.  Désignant  encor, 
par  ce  mut  familiuritcr,  que  le  droict  sur  la 
Uourguugiic  en  venoit  à  sa  famille  et  à  tous 
ses  descendant ,  et  que  cela  n'estoil  du  do- 
maine dn  la  coronc  impériale ,  de  laquelle  il 
ne  ionissoil  pas  familiariter. 

Au  regard  du  droict  des  trois  Henrys  sur  la 
Bourgougne,  et  pour  monsirer  qu'ilz  hauoient 
ce  bien  routine  particulier  patrimonial,  eslon- 
gne  de  choses  de  l'empire,  comme  venant  par 
testament  Liict  au  prouflit  de  Henry,  premier 
du  nom,  empereur,  plusieurs  considérations 
ià  dictes  sont  reccuës  ;  mais  le  mesme  Olto  , 
que  ic  representeray  icy,  le  monstre  encor 
mieux  ,  le  srachant  bien  perfectement  connue 
chose  qu'il  manioit  ,  et  qui  appertenoit  à 
l'empereur  son  nepueu  :  Eà  tempestate ,  Ru~ 
doiphu*  ,  Burgundiœ  et  Lugdttnensis  Gnlliœ 
rex  ,  Hrnrieo ftlio  régis,  nepoti  suo,  regnum 
cuêii  diadernate ,  uliiiujue  inxignibtu  ,  tub  testa- 
ment i  misit.  Kl  plus  naïfuement,  touchant  le 
droict  de  snuucrainelé  appcrlenant  au  comte 
seul  ,  à  l'exclusion  de  tous  autres  ,  il  dicl  ce 
que  de-sià  peu  au  paratiant  nous  hauons  dict  : 
Proienditur  etenim  htte  prouincia ,  penè  à 
Buniled ,  id  eut  à  Castro,  quod  mont  t'a  Belicardi 
voealur ,  tuque  ad  hatojn  Jluuiutn ,  de  quo 
I.ucuntu  : 

Jfi  vada  liquerunt  I.arS. 

■Junctam  habens  dominai ui  suo  eam  terram, 
qu<v  proprie  prouincia  dicitur,  et  ab  eo  Jtu- 
initic  purrigitur ,  usque  ad  ea  loca ,  per  qitat 
HhotLinus  mari  reripitur  ,  et  Arelattun  ci  ait  as 
tu'ta  est.  Al  li.innldus  iste ,  S/monts  Lotha- 
ringorttm  duvis  filinmduecns ,  ab  ed  tantùm 
hanc  pucV.nn  suwepit ,  ip.  amque ,  non  muità 
pnst ,  uciricns  ,  secundum  pr  vdictrm  modum  , 
totius  ternr  fine  hœrvdvm  nliquit.  Quant 
iinperator  {ut  axter-um  est)  m  matrimonio 
nort '.lus ,  non  solum  Burgundinm  ,  sed  et  pro~ 
vincinm ,  imperio  iamdiù  ulienatas ,  sub  w.rr>- 
ris  tituln  {m  postm  ulum pfeniu*  dicctur)fami~ 
rialitcr  f>ossil<T?  cnpit. 

Quan;  a  e  ut  de  Zeringhen  ,  ilz  n'hauolent 
autre  chose  que  le  don  inutile  de  l'empereur 
et  i'  ruhorilc  vaine  de  l'empire.  Et  sur  cela , 
les  arinei  furent  prinses  auec  ^rand  domage 
du  Zerin^t;<  is  ,  qui  lr  plus  soutient  esloit 
battu ,  comme  trop  petit  seigneur  contre  un 
si  grain i  prince,  aime  et  obéi  pjrses  subiect»  ; 
car,  à  la  bonc  heure ,  l'empereur  csloil  tant 
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arreslé  aux  a  (Ta  ires  d'Italie  ,  qu'il  n'hauoit 
moïen  de  s'empesrher  autre  part ,  ny  de  tra- 
vailler les  Gaules. 


CHAPITRE  V. 
Quelle  bunod  «toit  celle  de  ZenDglieD  ;  que  c'est  qu'elle  lui 
possède  on  Ilourçoojiic ,  et  poiinjnoy  elle  c  t  qualité 
quelques  fois  du  ùllre  de  duc,  de  rotule,  vu  de  rot  de 
bourgougne. 

I'uay  Ireuué  plusieurs  gens  doctes  qui  ha- 
voient  opinion  que  ceux  deZeringhen  hauoient 
estes  noz  princes  ,  et  que  Ion  les  debuoil  loger 
entre  iceux  ;  car  ilz  hauoient  treuué  entre  les 
escripls  de  quelques  historiographes  ,  que  ers 
princes  estoient  quelques  fois  appelles  roii , 
ducs  ou  comtes  de  Bourgougne.  Toutefois 
nous  n'hauons  point  d'occasion  de  les  loger 
entre  noz  princes  ;  mais  nous  les  debuons 
tenir  pour  cslrangers,  haïans  seigneuries  seu- 
lement la  petite  Bourgougne ,  appellée  Nuict- 
landc ,  ou  lire  nostre  niontiigne  lura ,  pour 
laquelle  ilz  esloient  appelles  ducs,  plus  cous- 
lumiérement  que  non  point  rois  ou  comtes. 
Bien  est  vray  qu'après  la  mort  de  nostre 
comte  Regnauld,  l'empereur  Fridcrich  leur 
donat  quelques  terres  en  la  comté  ,  lesquelles 
ilz  tenoient  sur  la  Saonc  ,  ainsy  que  dict 
Gunlhcrc  : 

Virum ,  maints  sprclalunt  sa>pc  perirlU, 
AllobioguHupic  tiurcin  ,  cu'ni*  sub  ixtre  f*li;;;it, 
Leuis  Arar,  pliicidaA  Rhod.inoquutcnminodHiiindai. 
Uuic  nomen  BertholduA  cial  :  cuin  milite  multo 
Pra-cuisare  iubcl. 

Ce  que  nous  cognoistrons  tanlost ,  après 
que  nous  haurons  dict  quelque  chose  de  leur 
maison.  Zeringhen  est  forte  place  en  la  Ca- 
rinlhic,  de  laquelle  ces  seigneurs  sont  nommés 
depuis  le  temps  de  l'empereur  Henry  troi- 
sième; Zeringhen  estoil  encor  un  chasteau  , 
qui  puis  après  fut  par  eux  basty  sur  les  rochers 
de  Suisse. 

Quant  à  leur  maison  ,  elle  est ,  si  Lazius 
dict  vray,  de  celle  d'Habsbourg  par  Luilfrid  , 
qui  rspousat  dame  Anaslasc  ,  marquise  de 
Rausperg,  duquel  enfin  fut  ce  Rerlhold  ,  cy 
dessus  nommé  ,  qui  espousat  la  tille  du  comte 
Raoul  de  Rhinfeld,  duquel  nous  hauons  parlé. 
De  ce  Berthold  nasqiiii  Conrad  ,  qui  fut  pere 
de  la  femme  de  nostre  comte  Eslicnnc  Tesle- 
hardie. 

Ce  prince  feit  grande  profession  d'eslre  en— 
nrmy  des  parens ,  amis  et  alliés  des  derniers 
empereurs,  el  s'attachât  â  Friderieh  de  Hocs- 
taufTrn ,  duc  de  Sucue ,  chel  du  party  des 
empereurs  derédés  [Frisingcn ,  Gunthe're), 
lequel  auec  Conrad  ,  son  frerc ,  non  obstant 
l'aide  que  l'empereur  Lot hn ire  donoit  à  ce 
Zeringhois  ,  le  combattirent  et  rompirent  en 
lanl  de  lieux  ,  qu'ilz  le  rendirent  aux  abois. 
Mais  Friderieh  les  rangeât  du  tonl  et  leur  rasât 
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.  contraignit  de  vîure  en  paix. 

A  ce  Conrad  de  Zeringhen ,  succédât 
Berlhotd  ,  qui  est  celuy  qui  possédoit  quel- 
le ques  biens  en  Bourgougnc ,  et  est  celuy  qui , 
comme  son  porc  hauoit  faict ,  esloil  entre  en 
fantasic  de  se  faire  comte  de  Bourgougnc  sur 
*  reste  bufle  que  l'empereur  Lolbaire  luy  en 
faisoit  présent.  Mais  noslre  conile  Regnauld 
luy  résistai  et  à  l'empereur  leur  maistre,  et  les 
rompit  tant  de  fois ,  qu'ils  furent  contrains  , 
abandonans  la  campagne,  de  loger  en  places 
fortes  rt  d'en  baslir  nouuellrs.  Ce  fut  lors 
qu'ilz  fcirenl  Brissac  contre  les  Bourgougnons, 
ainsy  que  dict  l'inscription  sur  la  porte  de  la- 
dicte  ville  : 

liane  «lux  BertoMm  porta  m  <tru\i*se  notatur  , 
A  qua  ,  pro  fraude ,  llurgundia  gens  popuiatur. 

Toutefois  ,  ce  Berthold  baïant  faict  sa  paix 
aurc  l'imperatrixe  Bcatrix  ,  il  obtint  la  Nuict- 
landc  et  ce  qui  est  cowprins  soubs  les  eues- 
ques  de  Lozanne ,  Genrfue  et  Syon  ,  auec 
quelques  particulières  seigneuries  en  la  Fran- 
che-Comté ,  ainsy  que  nous  dirons  en  la  vie 
de  dame  Bealrix  ;  et  s'appellat  duc  de  Bour- 
gougnc a  cau>e  drsdicts  païs.  Ainsy,  les  che- 
valiers Croisés ,  qui  sont  en  ces  pais  ,  sont 
dicts  «  sire  en  la  duché  de  Bourgougnc,  comme 
de  mestne  le  grand  maistre  des  chcualicrs 
Thculons  se  dict  seigneur  des  maisons  qui 
sout  en  la  duché  de  Bourgougnc  :  ce  qu'il 
faut  entendre  en  la  Nuicllande,  et  non  en  la 
duché  oullre  Saône. 

Et  de  mesme  ,  ceux  de  la  duché"  (Toultre 
Saonc  ne  doibuent  penser,  comme  bien  sou- 
vent ilz  font ,  que  tout  ce  qui  est  escript  des 
ducs  de  Bourgougnc  soit  entendu  de  leur* 
princes ,  car  bien  souucnl  cela  appartient  à 
autres. 

Encor  ceux  de  Zeringhen  ,  estans  solicites 
par  le  pape  Innocent  III  de  contrarier  a  l'em- 
pereur Philippe ,  lils  de  Friderich  Barbe- 
rousse,  entrèrent  en  telle  présomption  el  folie, 
qu'ilz  se  nommèrent  rois  ou  régens  de  Bour- 
gougnc ;  mais  c'esloit  hors  des  murailles  et 
en  fumée. 


CHAPITRE  VI. 
Quelles  raisons  pronenl  dsner  les  prinrts  de  Bourjtwijne , 
par  lexpllrs  leur  pah  soil  appelle  FranrbeXoaté. 

Le  comte  Regnauld  est  meriloireraent  ap- 
pcllé  le  franc-comte  pour  le  tranail  qu'il  print 
à  maintenir  son  païs  en  sa  maison  contre  ceux 
de  Zeringhen  ,  et  de  le  monslrer  exempt  de 
fief  d'empire  contre  l'empereur  Lothaire.  Et 
tne  semble  que  dès  lors  nous  pouuons  dire 
que  le  mot  de  Franche-Comté  en  soit  venu  : 
nom  le  plus  beau  ,  auec  celuy  de  France , 
que  région  aucune  hait  porté. 

Car  le  païs-,  bien  doré  comme  le  Peni , 
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emperlé  comme  l'Indie  ,  fourré  comme  la 
Tartarie,  armé  comme  la  Perse  ,  enuiné  com- 
me la  Candie ,  bien  monté  comme  l'IIespa- 
gne  ,  bien  trafiqué  comme  le  Païs- Bas  ,  bien 
mignardé  comme  l'Italie ,  bien  engrené  com- 
me la  Gaule ,  peut  dire  que  cela  luy  apper- 
lient  par  une  simple  libéralité  terrestre  et  cor- 
porelle; mais  hauoir  le  lillrc  de  franchise  et 
de  naïfue  liberté ,  cela  monstre  quelque  chose 
de  plus  grand,  el  qui  surpasse  la  condition  du 
corps. 

Quant  à  la  cause  de  ce  nom  ,  ic  ne  la  sçay 
pas.  Mais  seroit-ce  point  pour  ce  que  ce  comte 
Regnauld  hat  maintenu  auec  les  armes  que 
son  païs  estoit  franc  et  exempt  de  supériorité 
el  de  fief  sur  luy  dominant  ?  Car  Ion  ne  le 
peut  jamais  ranger  la  ,  que  de  se  confesser 
vassal  ;  et  pour  ce ,  Gunthére  dict  qu'il  est 
incertain  s'il  appellerat  seulement  comte,  ou 
bien  roy ,  Otto ,  arriérc-lils  de  ce  Regnauld  : 

Al  tibi  ,  cui  itl.oJaiiu*  loin»  faiiiulutiu  ,  ab  orlu 
U»<|uè  suo,  tnliiM|ue  tloil ,  du  m  gurgile  le»>o , 
Occi-ani  lumidiA  tandem  *e  misc  ul  midi*, 
Ilaee  ptacuis^c  veliin.  Dubium  ,  puer  incite,  dici 
Heine,  Coinesve  veli*  :  telerum  nain  rrena  patenter 
Allobruguiti  materna  régi* ,  regnique  décore 
Dirons,  ab  exeelso  iiuimn  deducis  Olliotie. 

La  cause  de  ce  tiltre  de  Franche-Comté 
scroil-elle  point  pour  l'exemption  de  tailles  , 
gabelles  ,  tributs  ,  péages  ,  emprunts ,  et  au- 
tres impositions  que  Ion  mect  quelques  fois 
sur  le  peuple  ?  car  le  païs  est  exempt  de  cela , 
et  en  cela  bal  esté  tousiours  entretenu  par  tous 
les  princes  que  Ion  hat  heù.  Et  c'est  pour- 
quoy  Charles  de  Paris  ,  en  ses  conseils  ,  dict 
que  ces  exemptions  sont  causes  de  faire  partir 
beaucoup  de  menaiges  hors  de  la  France, 
pour  venir  habiter  en  Bourgougnc 

Seroit-ce  point  encor  pour  ce  que  toute 
la  Germanie  et  la  Gaule,  estans  misérable- 
ment et  inhumainement  asseruies  et  main- 
mortables  enuers  les  princes,  puis  encor  vers 
quelques  gentils  homes,  le  «  ointe  Regnauld  el 
ses  sut  ces6eurs  se  montrèrent  tant  bons  et 
tant  catholiques  princes ,  qu'ilz  ne  voulurent 
hauoir  un  seul  subiccl  immédiat  qui  fut  soub— 
mis  à  cestc  inhumaine  condition  ?  Aussi  n'en 
Ireuuc  -  on  un  seul ,  si  ce  n'est  que  par  es- 
cheute  ,  commise  ou  acquisition  ,  le  prince 
emporte  quelque  place  ,  qui  au  parauant  , 
soubs  les  vassaux,  beul  le  subiect  accablé  de 
ceste  charge. 

Mais  de  rechef,  ilz  hont  pracliqné  l'affran- 
chissement, comme  en  l'année  1584  le  roy 
don  Philippe,  noslre  sire  ,  feit ,  apprllànt  ces 
paoures  conditionés  à  la  liberté ,  auec  telles 
façons,  que  le  riche,  à  quelque  bien  petit  et 
raisonable  party,  et  le  panure  gratuitement  , 
hauoient  ce  riche  thresor  (Choppiti). 

Ainsy  en  feit  Loys  llulin  ,  roy  de  France , 
l'an  1515;  ainsy  le  dauphin  ,  Humbert  de  la 
Tour,  l'an  1338;  Emmanuel  Philibert,  duc 
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de  Sauoie ,  l'an  1561;  le  roy  Henry  de 
France  II  pour  le  Borbonois,  Charrolois  cl 
autres,  1549;  Tliiebauld ,  comte  de  Blois, 
l'an  1245. 


CHAPITRE  VII. 

Défis  do  comlc  Regnauld .  fondation  de  labiale  de  Buillon , 
cl  autres  rboscs. 

Ce  braue  et  généreux  comte  ,  haïaiit  veseu 
iusques  en  ianuier  de  l'an  1144  ,  mourut ,  au 
grand  regret  de  ses  parens  et  de  celuy  de  ses 
subiects,  liaîant  heii  tout  son  temps  en  guerre: 
Pro  re  Burgundà ,  pro  liber  taie  suorum.  Il 
fut  enterré  a  Cherlieu,  comme  Ion  liât  voulu 
dire.  Mais  un  tiltre  de  fondation  ,  faiclc  pour 
l'empereur  Friderich  second  ,  son  descendant 
en  lier  degré,  monstre  autrement,  car  il  dicl  : 
Bimntinam  Ecclesiam  Beati  Stephani  Proto- 
martyris ,  sitam  in  monte,  pro  *««•  sanctitalis 
rcucrcnlià  merito  venrrundam  ,  in  ipid  ctiam 
dilectiu  pat  nuis  noster  Otto ,  proauiui/uc  nos— 
ter  Begimddus  fœl.  mrtn.,  cornes  Burguntliœ, 
requiescunt.  Et  les  epitaphes  de  Besançon 
disent  qu'il  est  enseptilturé  en  leur  ecclisc  , 
comme  cy  dessus  il  bal  este  dict.  Lon  luy  feil 
un  epilaphe  : 

Ptincipi»  cxcipiias  lonr,o  ,  Iliirgtindi.i ,  plante  ; 

Vax  patria*  pcriil ,  et  sua  iura  ncjjat. 
Jatn  iaccl  ampla  manu»  ,  et  j^loria  nobililalù; 

Pau  péri*  esca  suum  plangil  obis&e  palrem. 
Finrm  lanus  habet  ;  spiriluui  tu  suscipe,  reelor  , 

Cousule  ReualJo. 

Il  veit  trois  papes:  Honoré  II ,  Innocent  II 
et  Ccleslin  II  ;  deux  empereurs  d'Occident  ; 
Lolbaire  H  cl  Conrad  ;  rois  de  France ,  trois  : 
Loys-lc-Groz ,  Philippe  ,  qui  mourut  ieunc 
et  auant  son  pere,  et  Loys-le-leunc;  rois 
d'Hcspaguc ,  dogna  Urraca  auec  son  mary 
Alonso  el  Balaillador,  et  don  Alonso  Bemond 
ou  Bamirez  ;  duc  de  Bourgougne  ,  Otto  ; 
gens  lettrés  ,  S.  Bernard  ,  Hugues  de  S.  Vic- 
tor, les  iuriconsultcs  Iruerius,  Gratina  el  au- 
tres ,  Auiccnne ,  Auerroes  ,  Zonrus  le  saige 
medicin,  Otlo  Frisiu^ensis,  Richard,  moine  de 
Cluny,  Gunlhére  et  autres;  elen  la  noblesse  de 
Bourgougne  i'bay  remarqué  ceux-cy  :  Guillau- 
me et  Gyrard  de  Vienne,  comlcs  d'Auxone; 
Henry  de  Vcrgy,  Tliiebauld  de  Rougemont  , 
Tliiebauld  de  Reufchaslcl ,  Richard  de  Monl- 
faulcon  ,  Aimon  de  Fauoongney ,  Richard  de 
Roche,  Guillaume  de  Rulleus ,  Hieremie  de 
Ruflcy ,  Estiennc  de  Traues  et  Roiïroid  et 
Hugues  de  niesme  nom  ,  Pierre  de  Scey , 
Geofroy  de  Laubepin ,  Artauld ,  Hugues  et 
lisiiennc  de  Cherancey,  Guillaume  de  Chewis, 
Ogier  de  Chastillon  ,  Regnauld  de  Scey  , 
Thierry  de  Scey ,  comte  de  Monibeliard , 
Guy  de  Fertans.  Les  Patidecles  et  liurcs  de 
druict  furent  treuués  et  donés  aux  Pisans, 
qui  le»  meirent  entre  le»  mains  d««  gens 
doctes. 
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En  son  temps  fut  premièrement  fondée 
l'abbaîe  de  Buillon,  l'an  1156,  a  la  pour- 
suite de  Burehard ,  abbé  de  Balcrne  ;  et  en 
ce  fournirent  beaucoup  Artauld  ,  Hugues  et 
Eslicnne ,  qui  sont  nommes  illustres ,  de  la 
maison  de  Cherancey  ,  Guy  Flaraent ,  Pierre 
de  Scey,  sieur  de  Chanlonay  ,  Guillaume  de 
Chewis  el  Ogier  de  Chastillon.  Le  premier 
abbé  csloit  appelle  Urryou  Wirry;  le  prieur, 
Geofroy;  les  religieux  furent  Philippe  et 
Pierre  de  Nanz  cl  Bernard  de  Corcellcs. 

le  pense  qu'il  soit  fondateur  de  l'abbaîe  do 
nostre  Dame  d'Acey  ,  où  il  esl  represculé  fort 
bien  faict  selon  le  temps;  et  reniai  grande- 
ment le  prieuré  de  Vaux ,  près  Poligny,  comme 
de  mesme  feit  sa  fille  ,  dame  Bealrix  ,  qui  en 
oullre  douât  à  l'abbaîe  de  Baulmc  les  Moines 
le  prieuré  de  loux  en  Monslier,  qui  bat  esté 
autrefois  abbaïe ,  et  la  cheuanec  et  moulins 
de  S.  Renoberl,  près  de  Quingey. 


CHAPITRE  VIII. 
Dame  Bealrii,  femme  de  Fridrridi  premier,  surnommé  Bar- 
beroutte ,  princesse  de  Ifiwrgoognc ,  comtesse  de  Mascon  ; 
ton  mariage  ri  «es  nlau. 

Cestb  princesse,  quelques  fois  appcllcc 
comtesse  de  Bourgougne  el  quelques  fois 
comtesse  de  Besançon  ,  fut  laissée  fort  ieune 
par  le  comte  Regnauld,  son  pere,  cl  mise  en 
la  tutelle  el  charge  de  Guillaume  de  Vienne  , 
comte  d'Auxone  ,  son  oncle ,  lequel  la  nour- 
rit, auec  singulière  prudence  et  bone  atfection, 
iusques  à  ce  qu'elle  fut  marrée  auec  l'empe- 
reur Friderich  I'r,  que  lon  nommât  Barbe- 
rousse,  pour  raison  de  ses  beaux  cheueux 
dorés.  De  ce  prince  (  Corio.,  Gunlhére  ,  )  elle 
hcul  Henry,  qui  fut  empereur  ;  Otto,  comte 
palatin  de  Bourgougne  ;  Friderich  ,  duc  de 
Sucue  ;  Conrad  ,  duc  de  Franconie  et  de 
Wirlzbourg  ;  Philippe ,  duc  de  Toscane  et 
Sueue,  qui  fut  empereur  et  espousat  Marie, 
fdlc  de  Alexis ,  empereur  de  Grèce ,  pour 
raison  de  quoy  il  fut  tué  par  Otlo  ,  marquis 
de  Witclspach  ,  duquel  il  hauoit  répudié  la 
fille  ;  Bealrix ,  femme  de  Conrad ,  marquis 
de  Monlferrat  ;  Sophie  ,  femme  du  prince  de 
Saxe  ;  Bealrix  ,  abbesse  de  Quintilibourg. 

Paradin  adiouste  Berthc ,  femme  de  Mat- 
thieu ,  duc  de  Lorraine.  Et  les  histoires  d'Hes- 
pagne  nomment  encor  une  autre  fille ,  maryée 
auec  don  Sancho  el  Forte ,  roy  de  Sauarrc  ; 
et  furent  les  nopecs  célébrées  à  Wirlzbourg , 
es  quelles  le  comte  Guillaume ,  oncle  et  tuteur 
de  la  princesse,  accompagné  des  prélats  cl 
noblesse  de  Bourgougne ,  se  treuuat. 

Au  surplus  ,  lors  que  la  princesse  com- 
mençai a  régner,  Celestin  II  estoitpape;  Con- 
rad, empereur;  roy  de  France,  Lovs  VU; 
duc  de  Bourgougne,  Otto;  comte  d'Auxone, 
Gyrard  de  Vienne,  appelle  aussi  comte  de 
Bourgougne,  mais  féodatairc  et  vassal. 
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CHAPITRE  IX. 

De  qnelle  maison  estait  l'enpcreor  Friderich  ;  sa  promotion 
a  l'empire,  cl  qoeiques  siens  laids  auanl  qu'il  fnt  maryé. 

L'empereur  Friderich  1er  est  quelques  fois 
appelle  Lanlzquenetz  ,  comme  Conrad ,  son 
oncle  et  prédécesseur ,  l'esloit  appelle ,  et 
quelques  fois  lon  ledictBarberousse  {Carton). 
Par  son  aïeule,  il  esloit  descendu  des  Heur) s 
cy  dessus  nommés,  et,  par  conséquent,  il* 
estoit  venu  des  rois  de  Bourgottgne  ;  cl  par 
ses  aïeuls  il  estoit  des  comtes  de  Hoestauflen  , 
et  estoit  venu  de  ce  loïal  conneslable  Fride- 
rich, duc  de  Sueue  ,  qui  ne  faillit  jamais  à 
l'empereur  Ileury  quatrième,  son  seigneur  et 
maistre. 

Ce  conneslable  beut  de  Agnès,  sœur  de 
l'empereur,  Friderich ,  duc  de  Sueue  ,  et 
Conrad  ,  duc  de  Franconie,  empereur.  Fri- 
derich heul  ce  Friderich  ,  nostre  prince ,  de 
dame  ludich,  fille  de  Welpho,  duc  de  Ba- 
vière ,  comtesse  de  Zwerbruck  (  Sfumtcr , 
fol.  654).  Encorlc  pere  de  nostre  Friderich 
fui  en  ses  secondes  nopecs  maryé  auec  dame 
Agnès,  comtesse  de  Sarebourg  ,  qui  luy  en- 
fantât Conrad  ,  comte  palalin  du  Rhin ,  qui 
feil  bastir  le  chasteau  de  Ileidelberg. 

Estant  cslcù  empereur  ,  il  passai  bien  tost 
en  Italie ,  où  il  se  feit  coroner  à  Pauie  de  la 
coronc  de  Lombardie  ,  et  tint  sa  court  plc- 
niére  à  Koncaillc ,  lieu  sur  le  Pô  ,  non  loing 
de  Plaisance ,  où  il  ouït  les  gouuerncmens 
des  officiers ,  les  plaintes  des  subiecls,  et  feil 
quelques  loix ,  mesmement  le  chapitre  Irrpe- 
riatern.  de  prohib.  feud.  al.,pcr  Frid.  Là,  il 
apprint  les  iniures  des  Milanois  contre  ceux 
de  Lodi ,  des  Astesans  contre  leur  cuesque , 
des  Chierans  contre  le  marquis  de  Moniferral, 
lesquels  il  corrigeai  par  armes  pour  ce  qu'ilz 
faisoient  des  rebelles  ;  puis  passât  à  Home,  où 
il  fut  coroné  par  le  pape  Adrien  ;  remit  en 
leurs  estais  les  comtes  de  Pouille  et  de  Capuë , 
deiectés  de  leurs  maisons  par  Roger,  prince  de 
Naplcs.  Puis  il  repassât  eu  Allemagne  ,  ou  il 
chastioit  l'euesque  de  Maïence  cl  le  palatin  du 
Rhin  ,  pour  hauoir  osé  prendre  les  armes  l'un 
contre  l'autre  sans  sa  permission  ;  et  pour  ce 
il  eondemnal  le  palatin  à  la  peine  ordinaire, 
qui  est  de  porter  sur  ses  espaules  un  chien 
depuis  un  territoire  à  l'attire.  Le  mesme  souf- 
frirent dix  comtes,  adherans  du  palatin. 

Ces  choses  faictes  ,  l'empereur  laissât  sa 
femme  Adile ,  ou  Aide ,  fille  de  Diepold , 
marquis  de  Bospcrg ,  comte  de  Voibourg,  à 
cause  de  leur  parenté ,  et  se  remaryat  auec 
nostre  princesse,  enuiron  l'an  1156;  ce  que 
Gunthére  monstre  : 

Re.Unhat  viduuin  ^eneros*  proli»  titiore  , 

4'asla  Dcatrici  nociarc  cubilia  regem  , 

Qii*  «ibi  per  quasdam  ,  nuper  traducU  fidelo* 
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Theulonica*  urbe»  ,  et  coniugis  arma  futuii , 
Principe  à  coitu  ,  iain  speui  regina  lenebat  : 
Nam  <|u.t  prima  viro,  nec  permansura  polenti 
Nupserat,  illicilo  cognala  rccrtlcre  lecto 
lussn  ,  locuai  ihalamis  ilcderal ,  cautamque  futuris. 

Lon  dict  que  le  pape  Adrian,  en  l'an  1159, 
voulut,  pour  le  chasloy  de  ce  diuorec,  ex- 
communier l'empereur;  mais  il  mourut  sur 
cela  ,  et  laissai  l'exequulion  à  son  successeur 
Alexandre.  Incontinent  après  son  maryage, 
il  veinquit  les  Polonois  ,  et  condemnat  le  roy 
à  luy  douer  2,000  marcs  d'or,  200  pour  l'im- 
peratrixe,  200  pour  les  princes,  cl  200  d'ar- 
gent pour  les  frais  de  la  court  ;  haïant  lors  , 
ou  quelque  temps  après ,  un  conneslable  , 
nommé  Ferry  Borstel  Slickel,  mary  de  Adrien- 
nc ,  sœur  de  l'empereur,  duquel  la  maison  de 
Chabot  en  France  dict  estre  descendue  par 
Freben  ,  qui  se  maryat  en  France  l'an  1157, 
et  au  lieu  de  Borstel  Slickel ,  qui  signifie 
poincte  poignante,  se  nommât  Chabot  (  The- 
vct.  liu.  nr,  ch.  r). 


CHAPITRE  X. 

Entrée  de  l'empereor  dedans  la  Bourçoagne ,  et  autres  àtm. 

L'empbbbur  Friderich,  haïant  séiourné  quel- 
que temps  en  Allemagne ,  où  il  feil  l'un  de  ses 
oncles  duc  de  Bauiére ,  et  l'autre  duc  d'Aus- 
triche  ,  estaignant  le  marquisat  et  accroissant 
le  pis  de  quatre  comtés,  délibérât  de  rctorocr 
en  Italie,  haïant  sceù  que  l'empereur  de  Grèce 
vouloit  entreprendre  sur  le  roïaume  de  Na- 
ples  (Friùng.,  Hadewik). 

Mais  auant  que  de  partir  il  vint  en  Bour- 
gougne ,  pour  pourueoir  aux  affaires  et  aux 
biens  patrimoniaux  de  l'imperalrixe  ,  et  arri- 
vât en  la  cité  de  Besançon  ,  en  octobre  de  l'an 
1 157  (itfu/fua),  haïant  en  sa  compagnéc  plu- 
sieurs prélats  ,  princes  et  grands  seigneurs  , 
mesmement  les  cardinaux  de  S.  Clément  et 
de  S.  Marc  ,  chancelier  de  l'Ecclise ,  qui  fut 
puis  après  pape  Grégoire  troisième  ;  les  am- 
bassadeurs des  rois  d'Europe ,  et  les  arche- 
vesques  de  Lyon ,  Vienne ,  et  autres  du  roïau- 
me de  Bourgougne ,  sauf  celuy  d'Arles  ,  qui 
s'excusât  ;  et  un  nombre  si  grand  d'autres 
gens ,  mesmement  de  soldais  ,  que  le  roy  de 
France,  Loys,  surnommé  le  Icune ,  en  heut 
quelque  soubçon ,  et  pour  ce  ,  il  vint  à  Dijon 
auec  une  iusle  armée;  mais  ces  deux  princes 
demeurèrent  amis,  et  furent  traictecs  plusieurs 
choses  par  Regnauld ,  chancelier  de  l'empe- 
reur, et  Llrich  de  Lencebourg,  auec  les  am- 
bassadeurs de  France. 

En  cesle  assemblée  furent  iectes  les  fonde— 
mens  de  la  querelle  entre  les  papes  et  les 
empereurs ,  par  laquelle  en  fin  la  maison  de 
Friderich  fut  ruinée,  comme  nous  verrons. 
Le  prince,  Itaîanl  séiourné  quelque  temps  à 
Besançon ,  passât  à  Dole  {Ex  tab.  Ee.  Metro- 
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pol.) ,  cl  logeât  en  ce  magnifique  chasteau , 
qui  en  une  tour  restante  nous  laisse  mémoire 
seulement  de  sa  superbe  construction  ,  et  .y  feit 
la  confirmation  des  priuilegcs ,  et  donal  nou- 
velles aulhoriics  aux  ecclises,  mesmement  aux 
Chanoines  de  l'ecclise  métropolitaine,  leur 
permettant  de  nouucau  de  pouuoir  battre 
inonnoie.  El  feit  sa  datte  :  Datum  in  nostro 
cattro  Dotir ,  in  rrgno  liurgttmliic ,  /'/'.  Non. 
IS'ouem.  Ind.  S  Ann.  1157.  Acliun  Dota',  in 
regno  Burgundiœ  féliciter.  Le  sceau  d'or  y 
est  apposé ,  auquel  l'empereur  est  assis  en  sa 
maiesic  ;  et  au  reuers  est  escripl  :  Roma,  caput 
mundi ,  régit  orbis/rena  rotundi. 


CHAPITRE  XI. 
Cause  des  disscnlwis  entre  le  pape  el  l'empereur. 

Les  causes  de  la  tragédie  iouée  par  vingt 
quatre  ans  du  viuanldc  ce  prince,  cl  depuis 
enenr  pendant  le  règne  de  ses  enfans  ,  pro- 
vient de  ce  que  le  pape  Adrian,  par  ses  lettres, 
el  les  cardinaux  de  S.  Clément  et  S.  Marc, 
par  leurs  ambassades  (  3Iulius  ,  Naucleriu  ) , 
donércnl  à  entendre  que  l'empereur  tenoit 
l'empire  par  le  pape ,  et  qu'il  luy  liauoit  esté 
donc  lors  que  le  pape  le  coronat  (Frùingen- 
sû).  Mais  l'empereur  et  ceux  de  la  court, 
auec  grands  dédains,  maintenoient  le  con- 
traire ,  et  de  telle  sorte  que  Otto  ,  comte  pala- 
tin ,  voulut  im pieusement  outrager  les  cardi- 
naux ambassadeurs. 

L'Allemagne  entière  et  les  païs  impériaux 
d'Italie  correspondoient  à  l'empereur,  et  de 
iour  en  iour  s'enflammoient  d'aduanlage  par 
les  nouuclles  que  Ion  apportoil  de  Borne 
que  le  pape  persistoit  en  ce ,  par  rescripts  el 
par  cdicls ,  et  qu'il  y  hauoit  une  image  de 
l'empereur  Lotbaire  apposée  à  Sainct  lean  de 
Lalran  ,  soubs  laquelle  esloit  escript  : 

Rex  vrnil  unie  fores  ,  iuran*  prius  urbis  honores  , 
Pusl ,  hoino  fil  l'apte,  sumil  quo  dame  coronain. 

Lesquels  vers  l'empereur  Friderich ,  estant 
à  Rome,  bauoit  impelré  de  sa  Sainclelé  estre 
effacés  ;  car  ilz  disoient  que  l'empire  et  les 
empereurs  n'esloient  vassaux  d'autres  princes 
quels  qu'ils  Tussent  ;  ainsy  dict  Gunlbére  : 

Qiiod  prius,  Ausninis  dum  versaretur  in  oris, 
Audieral  I.atia*  diflusum  pleb!s  in  orâ  , 
El  vutgn  diei  snlitum  ,  coiilingere  nulli 
Régna  Lalina  viro,  ni.si  cui  ronianus  arnica 
Tradcrcl  ille  manu  ,  Pctri  sub  nomine  pnesul. 
Hoc  quoque  romans-  nr.rstam  in  sedibus  aulaj 
Vana  loqucbalur  ,  uoà  voce  licebat  imago. 
Hic,  a  rooiano,  mendax  ,  antislite ,  piclor 
Fecrrat ,  imiierii  sumrnlcm  iura  I.olberum  , 
Stsie  ueuu  flexo ,  nec  non  enigrammala  manus 
Destiner  addidt-ial,  simulalis  consona  rébus, 
liane  Adrianu*  ci ,  ne  vene  semina  cludis 
Re*  sinnil.ila  darcl ,  penitu*  dclcrc  figuram 
Pacltiscral:  sedadhuc,  minimi  promis**  laboris 
DisHderal ,  fainc«que  raati ,  viuebal  imago. 
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Ces  vers,  non  obsiant  la  promesse  faicte  à 
l'empereur,  demeuraient  escripls  soubs  l'ef- 
figie, et  pour  ce,  Ion  commençât  nomiclle 
poursuillc,  iusques  à  ce  que  l'inimitié  fui  for  - 
niée  entièrement,  les  Milanois  disl raids  de 
l'obéissance  impériale,  et  faits  rebelles  auec 
plusieurs  adherans. 


CHAPITRE  XII. 

Les  premières  guerres  d'Iulie  ;  Boeuc  érigée  en  roiaome  ; 
Dannenarrl  laid  fief  d'empire. 

Pssdaut  que  les  inimitiés  du  pape  et  de 
l'empereur  duraient ,  le  duebé  de  Boëme  fut 
érigé  en  roïaume  (1168)  en  faueur  de  Lan- 
celot ,  fort  affectioné  prince  au  seruice  de 
l'empereur;  el  fut  confirmée  l'élection  du  roy 
de  Danncmark,  à  condition  qu'il  viendrait 
treuuer  l'empereur,  et  qu'il  releueroit  de  l'em- 
pire son  roïaume,  uu  an  après  que  l'empereur 
serait  de  retour  d'Italie  ,  auquel  païs  Ion 
luy  bauoit  dressé  des  désobéissances ,  pour 
l'enuelopper  en  guerres  ciuiles  ,  qui  n'enfan- 
tent, auec  l'ennuicl,  sinon  l'iuimilié  cnuers  le 
prince. 

Les  Milanois  ,  enflés  et  superbes  à  cause  de 
leurs  richesses  ,  s'en  présentèrent  chefs.  Mais 
l'empereur,  entrant  brusquement  auec  armée 
allemande  et  bourgougnone  ,  forçat  un  fort 
chasteau  assis  sur  le  deslroict  des  montagnes 
Veronéses;  puis  il  prinl  Brexe,  où  il  se  ra- 
fraîchit, attendant  les  troupes  de  secours  d'I- 
talie, et  y  publiât  loix  militaires  pour  la  tran- 
quillité du  camp  ,  seurlé  des  marchands  qui 
le  suiuoicnl ,  décharge  des  bouches  inutiles  , 
conserualion  des  villes ,  villages  et  maisons. 

De  là  ,  il  marchât  contre  Milan  ,  qu'il  ob- 
tint «n  fin  après  long  trauail  ;  et  puis  il  rom- 
pit le  camp  ,  duquel  les  principaux  chefs 
esloient  les  rois  de  Pologne  el  Boëme,  le  duc 
d'Austriche ,  le  duc  de  Zeringhen  et  autres. 
Quant  à  luy,  il  demeurai  au  camp  à  Ron- 
caille ,  lieu  choisy  par  les  empereurs  de  deçà 
les  mons  pour  tenir  leurs  cours  pleniéres  et 
leurs  assemblées  générales ,  et  rendit  iusticc  à 
tous ,  feit  plusieurs  loix  ,  la  plus  part  féodales, 
et  mesmement  que  tous  fiefs  périssent  estre 
diuisés,  sauf  les  roïaumes,  duchés,  marqui- 
sats el  comtés;  item,  que  en  tous  seremens, 
le  debuoir  du  prince  fut  entendu  estre  excepté; 
aulhorisal ,  auec  grande  iaclure  publique ,  les 
seremens  des  maieurs  de  quatorze  ans. 

L'empereur,  estant  quicle  de  ces  premières 
guerres,  appoinctat  les  differens  de  ceux  de 
Zeringhen  auec  les  Comtois  de  Bourgougne , 
et  quictat ,  au  grand  domage  du  publique,  et 
crois-ie  sans  l'adueù  des  eslats ,  les  trois  eues- 
ebés  de  Lozanne,  de  Cenefue  el  de  Syon  ;  et, 
en  oullre,  il  permit  que  le  Zeringhois  em- 
portât quelques  places  assises  en  Elsass , 
voire  en  nostre  Bourgougne  sur  la  Saoot. 


473       Mmioiiibs  ocs  Buuncoucnost  de  la 


CUAPITRE  Xlli. 

Us  liff>,  Je  Prcmenre  rendus  à  Friderith  ;  de  quoj  1rs  drotcis 
de  la  maison  d'Arragon  sur  la  Proufacc  sent  cnîfodus. 

Il  feray  ce  chapitre  à  pari ,  hors  des  cnipes- 
cheinens  d'Italie,  à  fin  que  sans  discunlinuatioo 
nous  les  puissions  puis  après  suiure ,  et  que 
ce  Iraiclé  de  Prouence  et  d'Arragon  ne  de- 
meure en  arriére.  En  quoy  ie  ne  suiuray  au- 
tres aulheurs  que  les  Hespagnols ,  qui  escrip- 
vcnl  en  substance  cecy. 

L'empereur,  estant  en  Prouence  ,  veil  don 
Remond  Berenguer ,  roy  d'Arragon ,  auec 
lequel  il  traicUt  de  plusieurs  choses  ;  et  entre 
autres  que  don  Reinond  espouseroil  dogna 
Rica ,  vefue  de  l'empereur  don  Alonso  Re- 
mond, fils  de  dou  Remond  de  Uourgougne, 
qui  estoit  parente  de  l'empereur,  comme  fille 
du  roy  Lancelol  de  Pologne,  qui  hauoit  heu 
ceslc  fille  de  Gcrlrude  ,  niepec  de  l'empereur 
et  tille  de  Leopold  ,  marquis  d'Austrichc  ;  et 
fut  encor  accordé  que  le  fief  de  Prouence  et 
des  païs  en  dépendans  seroit  confirmé ,  ainsy 
qu'ilz  s'exleudoienl  depuis  la  Durance  iusques 
alla  mer,  et  depuis  les  Alpes  iusques  à  la  mer, 
et  depuis  les  Alpes  iusques  au  Rhosne;  et  de 
plus,  il  fut  adiouslc  ce  que  depuis  la  Du- 
rance s'extendoil  à  Auignon ,  ainsy  que  les 
prédécesseurs  du  prince  arragonois  en  ha- 
voienliouv.  et  comme  l'accord  auec  Alonso 
lourdan  le  portoit.  Et  y  fut  adiousle  Arles 
auec  les  apperlenanres  ,  comme  de  uiesine  le 
comté  de  Forcalquier,  qui  hauoit  refusé  le 
(icf  à  Friderich.  Mais  l' Arragonois  debuoit 
païer  au  prince  quinze  marcs  d'or,  du  poids 
de  Cologne,  par  cha»qu'un  an,  et  12,000 
marauidis  d'or  pour  le  plat  de  l'empereur, 
pour  l'imperatrixe  2,000,  et  1,000  pour  la 
court,  quant  l'empereur  irait  en  Prouence. 
D'aduantage,  Ion  adiousloit  que  Victor  (la  que- 
relle estant  ia  formée  auec  ie  pape  Alexandre 
troisième) seroit  receû  et  recogneû  pour  légi- 
time et  vray  pape,  et  qu'Alexandre  111  seroit 
rcicclé. 

Au  regard  de  ceux  de  Baux  ,  contre  les- 
quels l'Arragonois  hauoit  quelques  choses  à 
démeslcr,  fut  dict  qu'ilz  vuideroient  leur  que- 
relle par  le  combat  du  sieur  de  Baux  contre 
un  seigneur  de  sa  qualité  ,  ou  bien  que  par 
droict ,  l'empereur  déciderait  la  difficulté  ; 
lequel  adiousloit  qu'il  faisoit  ceste  confirma- 
tion en  souucnaoce  de  ce  que  don  Remond  , 
pere  de  l'Arragonois,  Irauaillat  pour  la  def- 
fenec  et  conserualion  de  l'honeur  de  la  roine 
Rica ,  sans  autrement  particulariser  le  faici  ; 
et  peut  estre  qu'il  vouloit  entendre  ce  que 
quelques  historiographes  de  ce  temps  là  es- 
cri  pueni  que  l'imperatrixe  hauoit  estée  accusée 
d'adullére,  et  que  le  prince  don  Remond,  pere 
de  ce  dernier,  deffendit  son  honneur  en  champ 
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clos  et  en  habit  déguisé ,  s'estant  informé  de 
l'IioueMcté  et  del  'innocence  de  la  roine. 

Les  histoires  hespagnolcs  disent  que  ceste 
dame ,  accusée ,  esloit  femme  de  l'empereur 
Henry  V,  et  que  le  cbeualicr  qui  la  deflendit 
esloit  appelle  don  Remond  Arnoul ,  comte  de 
Barcelone  ;  et  nomment  iniperalrixe  dame 
Malhilde ,  adioustans  que  puis  après  l'empe- 
reur sceût  cest  acte  généreux  ,  qu'il  recogneut 
en  luy  douant  le  comté  de  Prouence  et  autres 
païs  adiacens.  Par  ces  confirmations ,  les  rois 
d'Arragon  se  fortifièrent  grandement  en  Gaule, 
et  asseurérent  les  droicls  que  la  maison  d'Ar- 
ragon hauoit  depuis  l'an  1068,  ou  enuiron  , 
lors  que  l'accord  fut  faici  enlre  don  Remond 
Berenguer,  comte  de  Barcelone ,  et  Remond 
Bernaldo  ,  surnommé  Trencauelio ,  et  la  com- 
tesse Hermengardc ,  sa  femme  ;  lesquels  quic- 
léreul  au  Barcelonois  ce  qu'ilz  prclendoienl  sot 
les  comtés  de  Rhodez ,  vicoiulés  de  Carcas- 
sone,  Cosserans,  Comingcs,  Narbonc,  Mi- 
nerue  et  Thoulouse,  qui  souloivnt  appartenir  à 
don  Roger ,  duquel  la  comtesse  Almodis  , 
femme  dudict  Remond ,  estoit  descendue. 


CHAPITRE  XIV. 

Cootiniulioa  des  droicls  que  la  maison  d'irragoii  bal  sir  les 
pais  PrjuençaBi. 

Apebs  la  mort  de  ce  don  Remond ,  son 
frère  don  Alonso  el  Sccondo  régnât ,  et  fut 
appelle  marquis  de  Prouence,  non  obslnnt  que 
don  Remond,  comte  de  S.  Gil,  prétendit 
que  cela  appertenoit  à  la  fille  du  dernier 
comte,  promise  en  maryage  à  son  fils.  De 
mesme,  le  roy  Alonso  se  disoit  souuerain  du 
Bearnois  et  des  païs  Basques ,  que  le  prince 
de  Bearn  tenoit,  scion  que  don  Pedro  de  Gaua- 
retle,  pere  d'iceluy,  et  Gaston,  son  frère, 
l'bauoient  recogneu  en  l'an  1060.  Mais  comme 
le  Tholosau  querelloit  tousiours ,  mesmement 
pour  le  regard  des  seigneuries  de  Gaualdan 
et  Curlades  r  les  querelles  s'allumèrent  d'ad- 
vantage  ,  lesquelles  furent  ainsy  appoinclées  : 

Que  le  Tholosan  cl  sa  belle-fille  quic-loicut 
la  Prouence;  el  luy  demeuraient,  sauf  leurs 
droicls  sur  le  Gaualdan ,  el ,  au  pareil ,  sur  le 
comté  de  Melgor,  les  droicls  du  roy  luy  de- 
meuraient entiers.  Au  surplus ,  le  roy  païoit 
au  comte  3, 100  marcs  d'argent.  Ce  que  aduint 
lors  que,  par  ia  mort  du  duc  Gyrard,  le  comté 
de  Roussit  Ion  retornal  à  lu  maison  d'Arragon. 
Puis  ,  enuiron  l'an  1094  ,  le  roy  don  Alonso 
laissât  toutes  ces  seigneuries  à  don  Pedro,  son 
fils  ,  qui  fut  roy  d'Arragon  et  de  Cathelogne, 
comle  de  Roussillou,  de  Palos,  de  Béziers,  el 
iusques  au  port  de  Aspa.  Et  à  don  Alonso , 
son  autre  fils ,  il  donat  Prouence ,  JSmilan  , 
Gaualdan  et  Rhcdon,  auec  le  droict  sur  Mont- 
pelier.  Ce  que  fut  enuiron  le  temps  auquel 
Arragon  fut  érigé  en  roiaume ,  moîenant  250 
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mazinodiucs  que  Ion  pairôit  annuellement  au 
saincl  Siège  apostolique. 

Mais  en  l'an  1240  ,  le  roy  saincl  Loys  cs- 
pou&al  Marguerite ,  fille  ainée  de  don  Kcinond 
Berenguer,  comte  de  Proucnce;  au  moïen 
de  quoy  les  rois  de  France  heurent  tous  ces 
païs  ;  car  cesle  princesse  esloit  ainée  à  dogna 
Eleonor  et  à -dogna  Sancba  ,  ses  sœurs  ,  qui 
espousérent  Henry,  roy  d'Angleterre,  et  Ri- 
chard ,  son  frère  ,  et  encor  à  dogna  Beatrix  , 
qui  fut  duchesse  d'Aniou  ,  comtesse  de  Pro- 
vence ,  roinc  de  Kaples  et  de  Sicile ,  haïant 
espousé  Charles  de  France,  frerc  du  roy  sain  et 
Loys. 

Enuiron  l'an  1 258  ,  comme  la  maison  d'Ar- 
ragon,  oullrc  le  fieftusdict,  prelendoit  encor 
quelques  autres  droicts  ,  le  roy  saincl  Loys  et 
don  laynie  cl  Conquiridor,  roy  d'Arragon  , 
estans  ensemble,  feirent  cest  accord  :  que  le 
roy  sainrt  Loys  quicloit  ce  qu'il  prelendoit  sur 
Barcelone  ,  Urgcl ,  Bcsalu,  Roussillon,  Am- 
purias,  Cerdagna,  Confient,  Giron  et  Osona  ; 
et  réciproquement  le  roy  d'Arragon  quictoit 
Carcassonc  et  Carcasses ,  Rhoda  et  Rhodez, 
La ura go  el  Lauraguez,  Béziers,  Lcucat,  Albi, 
Rlincn  ;  et  pour  le  comté  de  Foi?,  il  quictoit 
Cahors  ,  Narbonne  ,  Feuolleda  ,  Nintrués  , 
Ticrra  de  Salto;  cl  pour  celuy  de  d'Aiinillan 
et  vicomte  de  Crodon  ,  il  laschoil  Gabaldan  , 
Nimcs,  Solos  et  S.  Gil. 


CHAPITRE  XV. 

tes  gofrrcs  d'Italie  reoouuellm  ;  1rs  loii  de  guerre  de  Frî- 
deridi;  la  paii  ionk  aui  ïilami  el  à  leurs  adhérait*  ; 
Lodi  el  Cono  réédifices. 

L'kupksbdh  ,  estant  de  nouueau  occasioné 
par  le  pane  Adrian  et  par  les  Milanois  ,  Vé- 
ronois  ,  Crcmoticses  el  autres  ,  feit  descendre 
son  armée  en  Italie  par  trois  endrois  diuers  ; 
car  les  Allemans  entrèrent  par  les  montagnes 
de  Trente  ;  les  Proucnçaux,  Sauoïens  et  Dau- 
phinois ,  par  U  mont  Cenis  ;  el  la  persone  de 
l'empereur ,  aucc  les  Bourgougnons  ,  Lor- 
rains ,  Suisses  et  autres ,  par  le  mont  de  Sainct 
Bernard. 

lllas  transcendero  nipes , 
Nominc  »juas  vrlcri ,  mootei»  luuU  incola  dwit. 

L'armée  heut  le  rendés-voos  gênerai  deuant 
Brexe,  ville  que  Ion  vouloit  chaslier  la  pre- 
mière; là,  l'empereur,  auant  toutes  choses  , 
feit  desloix  militaires  (Gunthére,  Rodcrich) , 
desquelles  les  générales  sont  : 

c  IS'ul  soit  si  hardy  de  faire  noise  dedans  le 
camp. 

»  Il  est  défendu  d'entrer  en  combat,  rnror 
que  Ion  soit  appelle. 

»  Il  ne  faut  faire  erix ,  si  ce  n'est  à  de- 
mander son  quartier,  à  peine  que  le  soldat 
serai  ieetc  hors  du  camp,  puny  honteusement, 
et  dcspouUlc  de  ses  meubles  de  camp  (har- 
imcha). 
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y  Le  seruiteur  serai  marqué  au  front  auec 
le  fer  chaud ,  tondu  et  fouetté. 

>  Qui  serai  conuaincu  par  deux  d'hauoir 
tué  ou  blessé ,  au  premier  faict,  il  scrat  déca- 
pité ,  au  second  haural  la  main  tranchée  ;  s'il 
n'y  hat  qu'un  tesmoing,  le  défendeur  iurerat 
et  combattrai  en  champ  clos. 

>  Le  soldat  n'estant  monté  sur  un  cour- 
sier ,  et  estant  sans  bouclier  et  lance  ,  pourrai 
entrer  dedans  le  camp ,  voire  fut-il  enneiny , 
autrement  il  scrat  chastié. 

»  Les  recepucurs  volés  par  les  soldats ,  se- 
ront rembourcés  au  double ,  et  serai  le  ser- 
viteur marquée  à  la  iouc  ,  fouetté  et  tondu. 

»  Chasqu'un  doibt  empescher  le  sacrilège  , 
lequel  serai  puny  à  l'arbitrage  du  iuge. 

>  Qu'il  n'y  hait  femme  aucune  dedans  le 
camp ,  car  Ion  luy  trancherait  le  né,  et  l'home 
qui  l'en  ire  tiendrai  serai  chassé  et  déualisé. 

»  Qui  ireuuerat  un  cheual  eschappé  ne  le 
tondrai  ou  le  cèlerai ,  mais  le  réuélerat  an 
grand  escuyer;  et  si  le  maistre  le  treuuoit 
chargé  de  quelque  chose ,  il  ne  l'emmcnerat 
qu'il  n'hait  cslé  premièrement  déchargé  au 
logis. 

>  Qui  bruslerat  les  villages ,  ou  maisons 
champestres  ,  serai  tondu  ,  fouetté  et  chassé. 

>  Le  soldat  allemand  ne  logerai  aucc  l'Ita- 
lien ,  qui  ne  sçait  la  langue  allemande.  » 

Il  y  en  liai  encor  d'autres  que  Ion  pourrat 
lire  dedans  Gunthére,  en  son  Ligurin. 

L'armée  impériale  ,  après  quelques  assaux 
donés  à  la  ville,  contraignit  les  citoïens  à  com- 
position ;  puis  passât  l'Adda ,  partie  auec  bas- 
teaux  et  partie  à  la  nage  ;  car  les  rois  de  Boëme 
el  de  Dalmalic  s'y  iectérent  à  cbeual ,  et,  aueo 
perte  de  quelques  homes  seulement ,  pas- 
sèrent en  l'autre  riue  ,  non  obstant  la  résis- 
tance des  ennemis  ;  puis  l'armée ,  lors  de 
200,000  homes,  print  Trezo  ,  d'où  clic  mar- 
chât contre  Milan  en  sept  batailles. 

La  ville  campée  feit  de  grands  efforts;  mais 
haïant  perdu  la  aullc  tour  do  l'Arc  Romain , 
fut  contraincte  de  demander  paix ,  «  moïe- 
nant  300  oslaigcs  ,  desquels  les  cinquante 
pourraient  eslre  enuoïés  hors  d'Italie. 

»  Como  et  Lodi  seraient  exemptés  de  la 
iurisdiction  des  Milanois. 

>  Les  Milanois ,  depuis  14  iusques  à  70 
ans ,  iurcroicnl  la  paix  et  fidélité. 

»  Rebastiroient  le  palais  impérial. 
»  Pairoient  en  trois  termes  9,000  marcs 
d'or  et  d'argent. 

»  Les  prisoniers  seraient  readus. 

>  Les  officiers  de  l'empereur  logeraient  au 
palais  où  ilz  diraient  iustice. 

>  Les  magistrats  seraient  confirmés  par 
l'empereur,  auquel  ilz  presleroient  le  sere- 
ment. 

•»  Les  droits  de  regalie  apperliendroient  à 
l'empereur. 

>  Ceux  de  Crémone  pairoient  120  mares.  » 
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Cela  estant  accorde ,  le  peuple  sortit  pour 
venir  baiser  les  mains  à  l'empereur,  en  cesl 
ordre  :  le  cierge  tuarchoit  le  premier,  portant 
la  croix;  puis  les  gouuerneurs  de  la  ville  sui- 
voient ,  estans  en  chemise  ,  pied  et  teste  nue  , 
haïans  l'espéc  dégainée  sur  la  teste  ;  puis  ilz 
»c  prosternèrent  aux  pieds  de  l'empereur,  luy 
demandai»  pardon,  qui  leur  fut  accordé;  et 
furent  aduerlis  d'aimer  la  paix  et  le  trafique  , 
sans  se  mesler  des  guerres  et  des  querelles  des 
princes. 


CHAPITRE  XVI. 

La  guerre  de  Vérone;  décès  du  paie  Adnan ;  rourl  pleoiére 
à  llowaillc ,  et  des  loi*  qui  j  furent  fortes. 

Les  Veronéses ,  qui  n'estoienl  devenus 
saiges  par  le  domage  d'autruy  ,  voulurent 
contrefaire  les  radians  et  puissans  ;  mais 
ilz  furent  incontinent  rangés.  Puis  finit  la 
guerre  de  Lombardie ,  en  laquelle  il  n'y  beut 
rien  de  plus  mémorable  que  ce  que  faisoil  un 
cavalier  milanois ,  qui  hauoit  un  cbeual  dressé 
à  tous  manèges,  chose  pour  lors  inaudile  pour 
le  moins  en  Gaule ,  et  qui  fut  encor  cachée 
presque  iusques  au  temps  du  bon  duc  lean  de 
Bourgougne;  mais  il  fut  renuersé  par  le  comte 
Albert  de  Tyrol ,  qui ,  aucc  le  bouclier  seul 
et  la  lance,  prosternât  le  picqueur  (Radetvik , 
Gunlhére). 

Ce  pendant  le  pape  Adrian  mourut ,  et  fut 
eboisy  en  sa  place  le  cardinal  de  S.  Marc , 
appelle  Roland ,  lequel  bat  esté  réputé  par 
l'Ëcclisc  pour  pape  légitime ,  et  se  feit  ap- 
peler Alexandre  III.  Plusieurs  toutefois  choi- 
sirent Octnuian ,  cardinal  de  Saincle  Croix  , 
ou  Clément,  qui  fut  nommé  Victor. 

L'empereur,  haîant  entendu  ces  deux  élec- 
tions, s'informât  soigneusement  et  congrégeat 
un  synode  ,  auquel  les  prélats  de  l'empire  et  de 
Bourgougne  furent  assemblés,  lesquels  asseu- 
rérent  que  Victor  estoit  le  pape  légitime  ;  et 
pour  ce  l'empereur ,  pensant  bien  faire  ,  les 
rois  d'Arragon  ,  d'Angleterre  ,  de  Boëme  , 
d'Hongrie ,  de  Dannemarck ,  et  tous  les 
princes  qui  leur  sont  vassaux ,  recogneurent 
Victor.  De  quoy  nasquit  la  haine  irréconci- 
liable entre  le  pape  Alexandre  et  l'empereur, 
lequel  feit  de  rechef  assembler  les  estais  à 
Roncaillc,  expressément  à  fin  de  faire  raison 
à  ceux  qui  portnient  la  crois  (  c'esloient  ceux 
qui  hauoienl  receus  quelques  iniures  et  torts), 
et  de  faire  recognoistre  les  droits  de  l'empire. 

La  ,  trente  trois  euesques  et  tous  les  princes 
de  Lombardie  et  le*  députés  des  villes  se 
treuuérent  ,  et  les  doctes  jurisconsultes  Bul- 
garus  ,  Martinus  Gesia  ,  lacobus  et  Hugo  , 
appelles  pour  vuider  les  difficultés  de  droict, 
et  pour  doner  conseil  sur  les  loix  impériales 
que  l'empereur  rouloit  publier.  Là ,  il  fut 
dict  : 
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«  Le  fief  no  peut  estre  hypothéqué,  et 
neanlmoins  Ion  pourroit  autrement  contrain- 
dre l'hypothéquant. 

>  Le  raaicur  de  i4  ans  demanderai  l'inucs- 
titure  deans  l'an  et  iour,  à  peine  de  commise. 

>  Les  Italiens  et  Allemans ,  tenans  fiefs , 
estans  appelles  pour  la  guerre ,  doibuent  mar- 
cher, ou  enuoïer  home  suffisant  et  aggreable, 
ou  la  moitié  du  reuenu  du  fief,  qui  scrat  donce 
au  soldat  commis  en  la  place  du  vassal. 

»  Les  soubs-  vassaux  ne  délaisseront  de 
faire  debuoir  au  supérieur. 

»  Le  vassal  n'est  tenu  d'aduoucr  diuers  sei- 
gneurs. Et  è  contrà. 

»  Entre  les  vassaux,  le  iuge  du  fief  est  iuge; 
et  entre  le  seigneur  et  les  subiects ,  le  iuge 
compétent. 

»  Le  perc  vassal  scrat  tenu  de  représenter 
son  fils  haîant  ofTencé ,  ou  le  chasserat ,  et  ne 
succéderai. 

>  Le  seremenl  de  fidélité  scrat  renouucllé 
de  cinq  en  cinq  ans. 

'»  Pour  toutes  querelles  ,  Ion  irat  aux  iuges 
conipelens. 

»  La  vente  ne  vault  des  biens  de  franc 
alod  pour  estre  distraicts  de  l'empire.  > 

Il  corrigeât  aucc  4,000  marcs  d'argent ,  et 
en  rasant  la  muraille  du  costé  de  terre  ,  ceux 
de  Plaisance  ;  et  les  Cremonéses  fut  condem- 
nés  ii  quelque  somme ,  et  à  explanader  leurs 
murailles. 

Au  surplus,  cela  est  à  remarquer,  que  dedans 
lesdicles  loix  Ion  nomme  bien  les  Italiens  et 
les  Allemans,  et  non  les  Bourgougnons ,  pour 
de  là  entendre  que  ,  faisant  loix  impériales , 
il  ne  comprenoit  pas  ces  païs  de  Bourgougne, 
pour  ce  qu'il*  n'estoienl  de  l'empire. 


CHAPITRE  XVII. 

.Wuelles  réuoltes  des  Milanais,  el  des  aouaclles  occasions 
de  querelles  aucc  le  pape. 

La  paix  faicte  sembloit  debuoir  durer,  parce 
que  les  Milanois  hauoienl  estes  chasliés  assés 
modérément  de  leurs  fautes  passées.  Mais  leur 
ambition  et  malice  gastat  tout ,  parce  qu'il*  se 
meirent  en  fantasie  de  raser  de  rechef  Lodi  et 
Crémone  ,  villes  qui  leur  estaient  ennemies  ; 
mais  de  deuant  Lodi  ilz  furent  repoulsés  par 
trois  fois ,  et  de  Crémone  une  fois.  Trezo , 
gardée  par  200  soldats  ,  fut  rasée  par  eux  ;  et 
perdirent  en  ces  factions  les  principaux  de 
leurs  chefs  ,  mesmement  Codemalio  ,  Guy  et 
Henry  de  Landriano,  et  autres. 

Et  d'autre  part ,  le  roy  Roger  de  Naples  , 
cherchant  d'embrouiller  les  affaires ,  préuoïant 
que  la  grandeur  des  empereurs  en  Italie  estoit 
sa  ruine  ,  animoit  les  Brexans ,  Milanois  et 
autres  Lombards  contre  leur  prince;  et  encor 
il  solicitoit  le  pape  de  l'excommunier,  ainsy 
que  les  autres  empereurs  hauoienl  estes ,  ius- 
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que*  à  ce  qu'il  se  seroit  déporté  des  affaires 
d'Italie. 

Quant  au  pape  ,  il  luy  faschoit ,  oullre  les 
causes  cy  dessus  dictes  ,  de  ce  que  toute  la 
donation  de  dame  Matbilde  ,  la  Sardagoe , 
Spolélc  ,  et  autres  places  ,  terres ,  païs  et  sei- 
gneuries, estoient,  par  la  conclusion  des  der- 
niers estais  de  Roncaille ,  tenus  aux  droicls 
de  souueraincté  et  regalic  (  Gunther,  Naucte- 
ru* ,  Muiius). 

Tous  ceux-cy  se  bandèrent  ensemble  ;  mais 
comme  le  pape  mourut  bien  tost  après  ,  la 
poursnille  dressée  contre  l'empereur  s'endor- 
mit pour  quelque  temps  ;  pendant  lequel  Ro- 
land ,  euesque  de  S.  Marc,  qui  se  feit  appeller 
Alexandre,  et  le  cardinal  de  S.  Clément  ou  de 
S*.  Croix ,  qui  fut  dict  Victor,  furent  choisis 
pour  papes  (Mutins,  Radavik  ,  Gunther). 
Toutefois,  auanl  ledit  décès ,  le  pape  hauoit 
desià  licentié  les  ambassadeurs  de  l'empereur, 
leur  prohibant  le  retour  iusques  à  ce  qu'ilz  sc- 
roient  rappelles  ;  et  mandat  a  l'empereur  : 

«  Qu'a  luy  seul ,  et  non  à  l'empire ,  Rome 
apperlenoit. 

»  Que  toutes  les  seigneuries  principales 
estoient  exemples  des  droits  impériaux,  soit 
de  collectes  ,  soit  d'autres. 

»  Que  rela  qui  est  depuis  Aqua  pendente  , 
iusques  à  Fcrrare,  Massa  et  les  isles  de  Sar- 
dagne  et  Corse ,  apperlenoit  au  Saincl  Siège,  » 

L'empereur,  prcuoïanl  uu  grand  feu  tomber 
sur  la  clircslienlé  ,  voulut  soubmetlre  la  diffi- 
culté au  iugement  de  gens  choisis.  Mais  il  fut 
respondu  que  le  pape  n'bauoit  point  de  iuges. 


CIIAPITRE  XVIII. 
Prépanùues  d'armei  ;  le  siège  de  Crème,  la  Tenue  d*  lïm- 
perilriie  an  ramp  Je  l'empereur  ;  c»Dspintioii  des  li'ajnots 
contre  l'empereur. 

Eucoh  auanl  ce  décès  du  pape ,  l'empereur 
entrât  et  feit  sentir  ses  armes  en  Italie  ,  crai- 
gnant que  les  affeclionés  qu'il  bauoit  en  Italie 
ne  fussent  contraius  ,  par  faute  de  secours,  de 
le  quitter  pour  se  ioindre  aux  ennemis.  Ceux 
de  Crème  furent  les  premiers  serrés  par  le 
'comte  palatin,  le  duc  de  Zeringhen,  et  Robert, 
comte  de  Rasle  ;  lesquels ,  après  une  bataille 
gaignée,  serrèrent  les  ennemis  dedans  la 
Tille;  puis  l'empereur  les  y  vint  Ireuuer ,  et 
l'imperatrixe  puis  après,  accompagnée  des  ducs 
de  Saxe  et  de  Bauiére  ,  et  de  Conrad  ,  euesque 
d'Ausbourg ,  qui  estoient  suiuis  de  nouuelles 
forces,  lesquelles,  ioinctes  au  surplus,  fai- 
soient  100,000  homes  de  combat;  la  moitié 
desquels  demeuroit  au  siège ,  et  le  surplus 
suiuoit  l'empereur  en  la  campagne  ,  pour  ne 
laisser  moïen  aux  rebelles  de  se  soulager  (Ra- 
davik, Mutiiu,  Gunther,  IS'auclcru» ,  Corio). 

Sur  ce  fui  arrestè  un  grand  vilain  ,  qui 
hauoit  chargé  l'empereur  sur  ses  espaules , 
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pensant  le  iecter  d'un  rocher  en  bas  dedans 
l'Adda;  mais  haïanl  esté  torturé,  il  fut  préci- 
pité du  mesiue  rocher.  Puis  un  Sarrasin  iles- 
pagnol,  lapidaire,  pensât  de  l'empoisoner  auec 
ses  pierreries;  mais  l'empereur,  suspectant 
toutes  choses,  n'y  voulut  loucher. 

Et  sur  ce  ,  les  Paoéses  ,  meslés  auec  quel- 
ques impériaux ,  entre  lesquels  esloit  l'empe- 
reur mesme,  delTcircnl  les  Milanois ,  et  en 
tuèrent  800  et  en  prindrent  300.  Ce  que  fut 
cause  de  la  reddiliou  de  Crème. 

Le  surplus  de  l'a  nuée  fut  emplié  en  l'élec- 
tion d'un  nouucau  pape,  au  lieu  de  Adrian  , 
et  en  la  diuision  cl  scysmes  qui  en  nasquirenl 
en  l'ecelise  ;  et  non  obstaul  ce ,  les  armes 
alloient  par  païs  et  lenoienl  toutes  choses  en 
crainte  (Nauclerua).  Mais  l'acte  plus  mémo- 
rable qui  y  fut  exploicté  ,  fui  que  les  Mila- 
nois ,  veincus  en  la  campagne,  furent  un  iour 
poursuiui»  Uni  roidcuienl,  que  l'empereur 
luy  incarne  entrât  peslc  mesle  auec  eux  ,  ius- 
ques sur  le  pont  de  la  ville  ,  où  il  fut  blessé 
auanl  que  de  se  retirer. 


CHAPITRE  XIX. 

b  mine  et  dé>o!a'ien  eilréme  de  ïilao. 

Les  Milanois  ,  estons  affaiblis  par  la  guerre 
de  trois  ans  trois  mois  dix  huicl  iours,  et 
rompus  par  une  infinité  de  sinistres  rencon- 
tres ,  experimentans  au  surplus  toutes  les 
difficultés  et  les  misères  de  famine ,  parce  que 
l'empereur  tenoil  tout  reserré ,  et  fuisoil  cou- 
per les  mains  à  ceux  qui  porloicnt  viurcs 
dedans  la  ville ,  enuoiérent  leurs  députés  pour 
demander  paix ,  offrans  d'aplanir  leurs  fossés, 
de  renuerser  en  six  cndroicls  leurs  murailles  , 
et  de  recepuoir  les  officiers  de  l'empereur 
(1162,  Corio).  Mais  luy,  estant  à  Crémone, 
accompagné  des  députés  de  Lodi  ,  Nouarre , 
Pauic,  Crémone  et  Corne  ,  rcspondil  qu'il  les 
recepuroit  seulement  a  miséricorde.  Ce  que 
les  misérables  Milanois  accordèrent  et  iurc- 
rent ,  liaïans  l'cspée  nue  sur  la  leste. 

Cela  faict,  300  soldats  milanois  apportèrent 
36  enseignes ,  qu'ilz  deliurérent  à  l'empereur, 
et  luy  baisérenl  les  pieds;  puis  les  clefs  furent 
donées.  Après,  tous  ceux  qui  hauoieol  estes 
en  charge  depuis  trois  ans  furent  amenés  auec 
partie  de  leurs  soldats,  desquels  1,000  vin- 
drent  auec  la  grande  cloche ,  signal  de  guerre 
cl  de  l'armée  générale  milanoisc  marchante 
contre  l'enncmy  ;  le  grand  estandard  de  la 
croix,  auec  nonante  quatre  autres,  et  deux 
trompettes;  encor  furent  arreslés  1,114  sol- 
dats ,  de  tous  lesquels  furent  choisis  400  os- 
tages.  Tosl  après  Ion  feit  raser  les  murailles 
et  aplanir  les  fossés  ;  et  finalement  six  Allemans 
et  autant  d'Italiens  entrèrent  dedans  la  \i!le 
pour  recepuoir  les  scremens  de  fidélité. 

Quoyfaicl,  l'empereur,  l'imperatrixe  cl  les 
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princes  allèrent  à  Pauie,  d'où  fut  faict  com- 
mandement aux  Milanois  de  sortir  ;  et  à  ceux 
des  \illcs  italiennes,  amies  de  l'empereur,  de 
ruiner  tout  :  ce  que  fut  faict ,  et  de  telle  sorte 
que  les  ccclises  ,  l'Hyppodrome ,  l'Amphi- 
théâtre, les  Arènes,  le  Campidoglio,  passèrent 
en  ruine;  cl  expérimentèrent  lors  les  Milanois 
la  cruauté  de  laquelle  ilz  hauoient  usé  contre 
leurs  voisins  de  Lodi  (1162.  Corio). 

Les  corps  saincts  des  trois  rois  ,  apportés 
par  S.  Eustorge ,  en  l'an  511,  furent  donés  à 
Rodolphe ,  archeuesque  de  Cologne',  qui  les 
feit  loger  en  son  ecclisc.  De  mesme ,  les  corps 
de  S.  Geruais ,  S.  Prolhasc ,  S.  Fœlix  et 
S.  Nabor,  furent  emportés ,  et  les  deux  pre- 
miers laissés  à  Brissac. 

Cecy  faict,  l'empereur,  qui  hauoil  iuré  de 
ne  porter  sa  corone  qu'il  n'heut  chastié  les 
Milanois ,  se  coronal  et  feit  coroner  l'impera- 
trixe  ;  et  â  ceste  monstre  impériale  ilz  reccu- 
rent  en  paix  toutes  les  villes  rebelles ,  comme 
les  Brcxans,  Gennois,  Plaisantins,  Bolo- 
gnois,  ausquels  les  jurisconsultes  Martin,  Bul- 
gare et  Hugues  sauluérent  la  rigueur  ,  ceux 
d'Imola ,  Faenza  et  autres. 
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Quoy  estant  faict ,  l'empereur  ,  conduisant 
l'imperalrixe,  retornal  en  Allemagne;  Victor 
en  Italie  ,  pour  eulrcr  à  Rome  ;  mais  estant  à 
Lucques  ,  il  mourut ,  laissant  grande  opiuion 
de  sa  saincleté  [Corio).  Mais  par  son  dotes  le 
scysme  ne  fut  arreslé;  car  Guy,  euesque  de 
Crème  ,  fut  choisy  et  nommé  Pascal ,  par  le 
consentement  des  cuesques  de  Cologne,  Lodi 
et  autres.  Ce  que  fut  cuuiron  l'au  1163  et 
1164. 


CHAPITRE  XX. 

Du  concile  congregé  pour  le  sqsme  estaul  eu  l'Ecclise. 

L'empereur  ,  estant  en  repos  des  affaires 
d'Italie  ,  pensât  estre  de  son  debuoir  de  re- 
garder si  la  contention  entre  le  pape  Alexandre 
et  Victor  pourroit  estre  appaisée  ;  et  à  cesl 
effect ,  il  priai  Loys  ,  roy  de  France  ,  de  vou- 
loir estre  présent  en  la  congrégation  d'un 
concile ,  qui  seroit  assemblé  en  une  place  non 
trop  eslongnée  de  la  Saône  (que  Corio  ap- 
pelle Besançon),  et  d'y  vouloir  conduire  le 
pape  Alexandre  ,  lors  demeurant  a  Mont- 
pelier  ;  asseurant  de  sa  part  d'y  conduire 
Victor ,  et  de  luy  persuader  de  consentir  à  la 
résolution  qui  seroit  prinse  par  les  pères.  Ce 
que  le  roy  de  France  promit  de  faire  (Platina, 
Mob.  de  Corio). 

Et  de  vray,  il  vint  iusques  sur  la  Saône  un 
iour  dcuanl  l'assignation  ;  puis  il  retornal  tout 
court ,  sans  faire  autre  compte  de  l'asscn:!)l^e , 
ny  de  l'empereur,  qui  arriual  au  iour  dené  , 
conduisant  Victor,  et  eslant  accompagné  des 
rois  de  Bocine ,  de  Dannemark  et  autres 
princes. 

Le  pape  Alexandre,  estant  inuilé  de  venir, 
refusât  plainement ,  disant  qu'il  n'y  hauoit 
congrégation  quelconque  de  légitime  concile, 
sinon  quand  il  l'ordoncroit  et  qu'il  désigneroit 
le  lieu  ;  inuilant  un  chasqu'un  i  se  treuuer  à 
Tours,  en  Tourainc,  où  Ion  en  assembloit  un 
par  son  commandement  (Trit.\emius).  Là ,  en 
présence  des  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
Alexandre  fut  dict  estre  légitime  pape.  lît  à 
Besançon  le  contraire  se  feit ,  car  Victor  fut 
décJairé  pape  légitime. 


CHAPITRE  XXI. 

Rouuelles  guerres  de  U  Lombardie. 

Si ,  comme  les  princes  sont  affectionés  à 
ranger  les  subiccls  quand  ilz  s'oblient,  étales 
malter  par  armes  et  par  rigueur,  ilz  se  mons- 
troient  soigneux  a  bien  gouuerner  et  à  doul- 
cemenl  manier  les  cœurs  de  leurs  bornes,  les 
accords  seroient  perpétuels,  et  ne  se  treuue— 
roient  les  empeschemens  redoublés  et  multi- 
pliés comme  Ion  void  ordinairement;  car  le 
peuple ,  qui  ne  demande  autre  chose  que  la 
paix ,  se  treuuanl  en  asscuré  repoz  ,  ne  pen- 
seroit  facilement  à  rentrer  aux  premiers  en- 
nuicls  ,  desquels  peu  au  parauant  il  s'esloit 
retiré.  Mais  quand  le  prince  ignore  ou  néglige 
les  nécessités  faictes  à  son  peuple ,  l'iniuslice 
des  ofliciers ,  la  cruauté  des  gouuerneurs  et 
soldats  ,  il  est  nécessaire  que  plus  que  deuant 
les  guerres  soient  r'eucillécs. 

Ce  que  l'empereur  Friderich  expérimentât 
par  la  faute  de  ses  gens  qu'il  bauoit  laissé  en 
Lombardie  ;  car  si  l'auaricc  ,  la  cruauté  el  la 
paillardise  furent  oneques  licentieusement 
traiclées ,  ce  fut  par  ces  meschans  qui  gou- 
vernèrent la  Lombardie  de  la  part  de  l'empe- 
reur ,  et  pour  ce  que  les  subiccls,  après  hauoir 
longuement  enduré  à  païer  le  lier  de  tous 
leurs  fruicls  et  a  besongner  presque  ordinai- 
rement pour  le  prince ,  se  dépitèrent  repenti- 
neiucnt ,  pour  ce  que  le  priucc  ne  les  vouloit 
pourveoir  sur  leurs  doléances  (Corio)  ;  mais  , 
bastissanl  des  forteresses  et  des  lieux  pour 
serrer  les  ihrcsors,  monstroit  qu'il  pensoit 
à  nouuellc  guerre  ;  car  encor  il  paracheuat  la 
démolition  de  Derlhone  à  l'importunilé  des 
Pauesans.  Mais  le  pape,  les  Venetieus,  les 
Vifronéses ,  les  Padouans  ,  les  Vicenlins  , 
roux  de  la  marke  Tréuisanc  ,  résolurent  la 
reuolle ,  puis  que  Ion  leur  dénioit  les  proui- 
sious  par  h  iuslice  des  armes  :  remède  ou 
nécessaire ,  ou  honeste ,  mais  qui  est  accom- 
pagné de  très  grandes  misères. 

L'empereur,  bien  esbahy,  les  pensât  appai- 
scr,  mesmement  les  Tréuisans  et  Véronéses  , 
leur  promettant  la  iuslice  sur  ceux  qui  les 
hauoienl  iniuriés.  Ce  que  contentât  ces  peu 
aduisés ,  pensans  que  l'empereur  feroit  ce  qu'il 
leur  promeltoit;  mais  il  n'y  heutmoîen,  car 
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l'empereur  prnsoit  plus  tost  à  faire  ia  guerre' 
el  à  se  venger,  qu'à  faire  raison  aux  outrages. 

Au  lieu  doneques  de  les  conlcnter,  il  eniral 
sur  le  Véronois  auec  son  armée,  mal  affec- 
tionéc  à  ce  nouueau  trauail.  De  quoy  s'estant 
apperecii,  cl  que  les  ennemis  estoient  en  cam- 
pagne auec  grandes  forces  ,  bien  résolues  au 
combat ,  il  se  retirai  du  Véronois,  el  repassât 
en  Allemagne  pour  y  enrooller  nouuelles 
forces.  Ce  que  fut  en  l'an  1 166. 

Mais  l'année  suiuante  (1167)  fut  pleine  de 
plus  grands  uiouucmens  ;  car  à  ces  seigneurs 
et  villes  confédérées  ,  les  rois  de  France  et  de 
Naples  ,  l'empereur  de  Grèce ,  voire  quelques 
villes  au  parauant  aifeclionées  au  party  de 
l'empereur ,  comme  Lodi  ,  Corne  ,  Pauic  , 
Nouarre  et  Versel ,  se  liguèrent  ensemble,  le 
7  d'apuril  l'an  1 167,  eslans  assemblés  en  l'ec- 
clisc  de  Sainct  laques  de  Pontide ,  sur  le 
territoire  de  licrgoinc  ,  où  les  Milanois ,  par 
Pinaniont  de  Vriniercat,  impétrérent: 

c  Qu'à  frais  communs  Milan  seroit  re- 
bastic. 

>  Qu'Alexandrie  de  la  Paglia  ,  baslie  soubs 
le  nom  du  pape  cl  pour  scruir  contre  l'empe- 
reur, seroii  peuplée  de  15,000  bornes,  leués 
dedans  les  vilics  confédérées. 

»  Que  l'empereur  Emmanuel  de  Grèce  re- 
prend roit  l'empire  d'Occident. 

>  Que  llogcr,  rov  de  Naples  ,  se  feroit 
quicte  de  la  crainte  que  l'empereur  luy  faisoil. 

»  Que  le  roy  de  France ,  haïssant  la  gran- 
deur et  fortune  de  cest  empereur,  entrepren- 
droil  sur  luy. 

>  Et  que  tous  penseraient  aux  moîens  pro- 
pres pour  faire  quiclc  l'Italie  el  le  monde  de 
ce  ioug  allemand.  » 

La  première  excquulion  de  ces  délibérations 
fut  que  les  Milanois,  marchans soubs  l'ensei- 
gne, r'entréreut  dedans  les  ruines  de  leurs 
patries,  où,  s'estans  mis  à  genoux,  fcirenl 
actions  de  grâces  a  Dieu ,  et  puis  se  nieirent  à 
besongner  aux  rampnrspoursousteoirlc  siège. 
Ce  pendant  l'empereur  repassât  les  mons, 
tint  les  iours  de  llom  aille  ,  rereut  ostaiges  de 
ceux  de  Bologne ,  Imola  ,  Faenza ,  Forli  et 
autres  ;  eniral  en  la  ninrke  d'Anconc,  forçat  à 
composition  les  Anconitans,  rompit  l'armée 
du  pais  ;  puis  ,  haïant  tousiours  l'imperalrixe 
auec  soy,  entrai  au  roïaume  de  Naples  ,  où  il 
donat  la  chasse  au  roy.  Puis  il  vint  à  Rome  , 
d'où  il  chassât  le  pape  Alexandre ,  et  se  feil  de 
rechef  coroner  auec  l'imperalrixe  par  le  pape 
sosiualiquc  Pascal  ;  puis  haïant  séiourné  à 
Rome  par  quelque  temps  ,  la  pesie  le  feit 
soriir  il» hors  ,  et  le  contraignit  de  se  retirera 
Pauie  {Corio,  âiutùu,  Xauclenu,  Ptatina). 
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CHAPITRE  XXII. 

Cootinoalion  dw  guerres  d'Italie ,  rl  des  boito  tenus  par 
lYmpereor  Manuel  Conaèac  de  Grèce,  poar  battoir  l'es- 

pire  orodeGlal. 

La  guerre,  en  cestc  année  1168,  ne  fut 
tant  gaillarde  comme  ès  années  passées ,  pour 
aulaul  que  la  pesle  hauoil  amoindri  le  nom- 
bre des  soldats,  et  les  ennemis  n'hauoient 
tant  de  hardiesse  que  de  se  bazarder  à  la  cam- 
pagne. Toutefois  l'empereur  ne  delaissoit  de 
faire  courir  les  territoires  de  Milan  ,  Lodi  et 
Plaisance;  puis,  auec  si  peu  de  gens  qu'il 
hauoit ,  se  campât  entre  Pauie  ,  iNouarre  , 
Versel  el  Asie ,  attendant  les  ennemis  qui  se 
venloienl  de  le  venir  treuucr;  mais  cela  fut 
en  vain ,  car  ilz  ne  bougèrent. 

Ce  pendant  l'Allemagne  et  Bourgongne 
s'armoilà  son  commandement ,  et  s'y  feil  une 
armée  que  l'empereur  allai  quérir,  el  la  feit 
descendre  par  Suie ,  qui  fut  forcée  et  telle- 
ment cndoiuagéc  ,  que  son  siège  episcopal  en 
fui  transféré  à  Turin  (Mutius). 

En  ce  peu  de  temps  que  l'empereur  cm  pliât 
en  Allemagne  ,  il  receul  l'hoirie  du  comte 
Rodolphe  de  Pfullcndord,  qui  luy  estoit  dé- 
férée par  testament  ;  mais  il  récompensât 
Albert,  comte  d'Habsbourg,  qui  hauoil  cs- 
pousè  sa  fille,  luy  donant  Zurich  et  ses  dépen- 
dances ,  cl  SekJugen  auec  ses  apperlenances  ; 
et  bastit  à  Sleslal  le  monastère  de  S"  Foy ,  et 
ecluy  de  Saincte  Walpurgc,  en  llaguenau. 

Ce  pendant  l'empereur  de  Grèce  ,  désirant 
la  réunion  de  tout  l'empire,  feil  offrir  au  pape 
la  réunion  de  l'Ecclise  grecque  auec  ia  ro- 
maine ;  donoit  graude  somme  de  deniers  pour 
fournir  à  la  guerre  contre  Friderich;  promet- 
toit  une  année  si  grande ,  que  Friderich  n'y 
pourrait  résister  ;  el  pour  récompense  il  de— 
mandoil  l'empire ,  puis  que  Friderich  csloit 
excommunié. 

Le  pape  receul  l'argent ,  et  asseurat  que  an 
premier  concile  il  représenterait  le  tout  ;  mais 
en  lin  considérant  que,  si  cestc  union  se  fai— 
soit,  l'estal  du  pape  diminuerait,  et  que  les 
Grecs  ne  cesseraient  iusques  à  ce  que  l'Italie 
leur  fut  entièrement  assubieclie  ;  de  quoy  encor 
aduiendroii  que,  estans  les  plus  puissatis,  ilz 
roudroient  que  l'Ecclise  suiuit  leurs  traditions 
plus  lust  que  de  se  laisser  régler  par  l'Ecclise 
romaine;  ioinct  que  vraisemblablement  l'Alle- 
magne et  les  Italiens  n'endureraient  cesle  in- 
iure:  il  feil  response  que  cela  nepouuoil  estre 
faict  sans  une  très  apparente  confusion  et 
guerre  ciuilc. 

Au  surplus ,  l'empereur  baîanl  prins  Suze 
el  reduict  Asie  à  sa  deuotion  ,  il  vint  camper 
Alexandrie  de  la  Paglia  ,  où  il  demeurât 
quatre  ou  huicl  mois  ,  et  iusques  à  ce  que  les 
confédérés  se  iectérenl  en  campagne  ;  et  ncanl- 
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moins  ilz  n'osèrent  combattre  l'empereur,  es- 
tant campé  entre  Voguera  et  Ceslio. 

Là  furent  faiclcs  quelques  ouuerlures  de 
paix;  mais  il  n'y  heul  aucune  chose  arrcslée, 
combien  que  le  pape  ,  qui  estoil  en  querelle 
auec  le  peuple  romain  ,  et  les  Venelieus,  qui 
se  vouloicnl  venger  de  l'empereur  grec  ,  qui 
hauoit  aucuglé  Henrico  Dandolo ,  leur  am- 
bassadeur, et  toutes  les  villes  confédérées, 
désirassent  extrêmement  ceste  paix.  Ce  pen- 
dant ilz  subornèrent  Henry,  duc  de  Saxe , 
surnommé  V Orgueilleux  ou  Catute ,  pour  le 
faire  retirer  en  Allemagne,  lui  faisans  espoir 
de  l'empire.  Ce  qu'il  feit  tant  précipitément 
et  auec  telle  opiniastrelé ,  que  non  obslant 
que  l'empereur  le  priast  à  ioincles  mains, 
toutefois  il  ne  le  peut  arrester.  Ce  que  fut 
cause  à  l'empereur  de  quicter  l'Italie  et  de 
repasser  en  Allemagne  :  préuoïanl  que  ce 
prince  remuerait  ménaige ,  ioinct  qu'il  déli- 
bérait de  le  ebastier ,  comme  il  feit.  M.u's  le 
prince,  faisant  son  voïage,  esloit  guetté  par 
Unt  de  sorte,  qu'il  fut  contrainct  de  se  dé- 
guiser et  de  se  faire  vallet  d'estable,  pour  aller 
plus  seurement  iusques  en  Bourgougne,  où  il 
se  reposât. 


CHAPITRE  XXIII. 
la  rénolle  do  doc  de  Saie ,  et  le  cbasloy  qai  easaioit  ;  l'origine 
des  maison  de  Bauière,  dn  Palalinal  et  de  Bruns*  icli. 

Li  duc  de  Saxe  esloit  nepueu  de  l'empe- 
reur, et  (au  lieu  de  son  pere  ,  qui  hauoit  esté 
décriasse  de  Saxe),  par  le  bénéfice  seul  de 
l'empereur,  il  fut  faict  duc  de  Saxe  ;  et  n pant- 
in oins  ces!  ingrat  se  rcuollat ,  estant  en  Alle- 
magne ,  et  attirât  à  sa  folie  le  comte  de  So- 
leurre  et  eduy  de  Veruinghen  ,  petits  compa- 
gnons ,  et  indignes  d'estre  nommés  tnlre 
rebelles  qui  entreprennent  choses  grandes  et 
mémorables  (Naucleru»,  Mut  tua). 

L'empereur ,  prince  actif  et  résolu  si  iamais 
il  y  en  heul  entre  les  Allemans ,  arriuat  en 
Allemagne  lors  qu'il  y  esloit  moins  attendu  ; 
et ,  faisant  congreger  les  estais ,  assignat  le 
rebelle  pour  respondre  de  la  conspiration  qu'il 
hauoit  faicte ,  ou  pour  ce  que  les  Italiens  l'ha- 
Toient  corrompu  et  veincu  de  promesses  ,  ou 
pour  ce  que  haîant  faict  en  Lombardie  ceste 
brauade  à  l'empereur,  que  de  l'abandoner  en 
présence  de  ses  ennemis,  il  ne  voïoit  autre 
moîen  sinon  de  faire  à  quicte  ou  double. 

Mais  ce  paoure  seigneur,  ne  treuuant  les 
Allemans  presls  pour  le  seconder  en  sa  folie , 
il  fut  conseillé  de  fuïr,  non  seulement  l'assem- 
blée des  estais  et  la  présence  de  l'empereur, 
mais  encor  toute  l'Allemagne.  Et  ainsy  le  feit- 
il ,  en  1res  grande  célérité ,  se  retirant  en 
Angleterre.  Toutefois,  il  feil  tant  bien  munir 
et  garder  Brunswich,  qu'elle  ne  luy  peut  estre 
ostée,  tins  est  demeurée  à  ses  successeurs, 
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iusques  à  ceux  de  maintenant  ,  qui  sont  les 
vrais  successeurs  de  In  maison  de  Save. 

Iccluy  doneques  haîant  fail/y  à  se  repré- 
senter ,  tousses  biens  furent  déclairés  acquis 
et  confisqués  à  l'empereur,  lequel  donat  la 
Bauière  a  Otlo,  comte  palatin  de  Witiisparb, 
l'un  des  plus  vaillans  princes  de  son  temps , 
duquel  les  ducs  de  Bauiére  sont  descendus  ; 
et  quant  à  la  Saxe,  elle  fut  douée  a  Bernard 
de  Anhald  ,  duquel  les  ducs  de  Saxe  sont 
venus.  Ces  princes,  halans  lu  donation,  feirent 
guerre  aux  gens  de  Henry,  lesquels  ilz  déclas- 
sèrent de  tous  lieux,  sauf  de  Brunswicli.  Ainsy 
en  prinl-il  à  Henry  pour  s'estre  laissé  charger 
de  promesses  italiennes  contre  son  seigneur 
naturel. 


CHAPITRE  XXIV. 
la  paix  iniclée  et  non  arreslée  pour  l'Italie  ;  le  danger  eilreaie 
de  l'empereur. 

Les  princes  d'Italie  ,  en  l'an  H  74  ,  voïans 
les  affaires  d'Allemagne  appaisées ,  désiraient 
la  paix  auec  l'empereur,  lequel  d'autre  part 
désirait  un  bon  repoz;  et  pour  ce ,  il  fut  facile 
d'incliner  tous  ces  bataillards  à  enuoïer  des 
députés  pour  la  paix.  Mais  le  pape  vouloil  que 
Ion  quicial  plusieurs  places ,  que  l'empereur 
disoit  estre  de  l'empire.  Les  villes  vouloient 
que  dedans  l'accord  les  empereur  de  Grèce  et 
roy  de  Naples  fussent  comprins  ;  el  au  sur- 
plus ,  qu'elles  fussent  déchargées  de  toutes 
régal i es  et  droicts  de  souueraineté ,  sauf  du 
nud  el  simple  vasselage.  Le  pape  encor  vou- 
loil que  son  aulhorité  allast  par  dessus  les 
seigneuries  de  l'empire,  mesmement  sur  celles 
d'Allemagne  ;  mais  l'empereur  déclairat  fran  • 
chement  qu'il  ne  consentirait  iamais  à  la 
diminution  des  biens  de  l'empire  (Mutiua, 
Naucleru*  ,  Sabellicu*  t  Plalina). 

Cela  remit  les  armes  au  poing ,  et  feirent 
les  confédérés  les  premiers  efforts  sur  les  ter- 
ritoires de  Corne  el  Pauic ,  lesquelles  seules 
tenoient  le  parly  de  l'empereur  ;  forcèrent 
ceux  de  Pauie  de  leur  p rester  18,000  florins. 
Et  ce  pendant  le  gênerai  de  leurs  forces  se 
formoit  auprès  de  Milan  ,  où  ilz  introduirent 
une  compagnée  d'enfans  perdus  (  homes  dé- 
terminés) ,  qu'ilz  nommèrent  la  Compagnée  de 
la  Mort ,  et  en  feirent  le  nombre  de  1 ,000  sol- 
dats, qui  hauoienl  tous  iuré  de  veincre  ou  de 
mourir. 

L'empereur,  au  contraire ,  haîant  passé  les 
mons  pour  la  cinquième  fois  ,  laissant  l'impe- 
ralrixe  a  Como,  vint  se  camper  entre  Legnano 
et  Dairago  ,  où  les  deux  années  s'affrontèrent 
le  24  de  may  1 175,  après  que  l'empereur  heut 
attiré  auec  700  cheuaux  les  ennemis  dehors 
de  leurs  forts. 

Là  opiniastrement  fut  combattu ,  mesmement 
par  500  carroches ,  qui  porloient  chasqu'une 
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dix  homes  ,  qui  faisoicnl  merucillc  de  bien 
combattre.  Toutefois  l'empereur,  faisant,  en 
furie,  doncr  et  enfoncer  dedans,  renuersoit 
tout  ,  et  tant  heureusement  qu'il  emportoit  la 
victoire  si  ,  s'amusanl  plus  à  massacrer  qu'à 
commander  ,  «m  cheual  ne  luy  heul  esté  tue 
dessoubs,  l'engageant  entre  les  morts.  Cela 
rompit  l'opiniaslrclé  des  siens ,  et  les  tornal 
en  fuitte ,  ne  le  voïans  plus  comparoistre  entre 
les  ran es. 

Il  fut  par  cinq  iours  réputé  pour  mort , 
voire  que  l'imperalrixe,  venue  à  Pauic,  hauoit 
enuoïé  répéter  le  corps  ,  et  s'occupoit  à  faire 
prier  pour  luy  et  à  préparer  ses  funérailles. 
Mais  comme,  la  bataille  estant  finie  ,  il  s'esloit 
retiré  de  la  presse  en  tenant  chemins  cscarlés , 
il  arriuat  au  cinquième  iour  pour  faire  nou- 
velle et  belle  monstre  de  soy  à  tous  ses  amis  ; 
lesquels ,  auec  luy,  repassèrent  en  Allemagne, 
en  résolution  de  retorner  bien  tost ,  puis  que 
l'empereur  ,  se  mettant  à  toules  raisons  ,  ne 
pouuoit  obtenir  paix  asseurée,  sinon  par  la 
diminution  des  aulhorilés  de  l'empire ,  com- 
bien que  l'imperalrixe  chresliennement  luy 
conseilloit  de  finir  ce  péché  de  sa  désobéis- 
sance ,  et  de  se  soubmettre  selon  la  raison  au 
cominaudcDiciit  de  sa  Saincletc. 


CHAPITRE  XXV. 
U  dernière  guerre  dïlalie ,  et  la  paix  fade  entre  les  princes 
et  les  villes  d'Italie. 

L'empereur  Fridcrich  ,  qui  reposoit  moins 
quand  il  hauoit  esté  veincu  qu'il  ne  fai- 
soit  lors  qu'il  se  ircuuoit  supérieur  et  vein- 
queur,  voulant  effacer  la  bonté  de  reste  der- 
nière bataille  et  arrester  l'insolence  de  ses 
ennemis  ,  repassât  en  Italie  auec  mutuelles 
forces;  cl  telles,  que,  ses  ennemis  luy  faisans 
place,  il  se  dressât  contre  Rome  pour  amener 
le  pape  à  quelque  bon  et  final  appoinclc- 
menl  {.\aucterua ,  Sabetlicus). 

Toutefois  le  pape  ne  l'attendit;  car,  en  habit 
decuisenier,  il  se  retirât  à  Venise,  où  il  se 
feit  jardinier  de  la  confrérie  de  la  Charité. 
Mais  estant  recogncii ,  messer  Sébastian  Zeni, 
doge,  le  feit  potirueoir  de  gens  et  de  reuenus 
selon  sa  qualité  ;  cl  en  oullre  ,  la  seigneurie 
délibérai  sa  d<  lieuse  à  toules  forces. 

De  quoy  l'empereur  fut  aduerty;  et  pour 
ce,  en  Dnlmatie,  il  feit  armer  nombre  de 
vaisseaux  iusques  a  72  galères,  desquelles  il 
feit  gênerai  son  fils  Otlo.  Mais  les  Veneliens, 
soubs  leur  «loge,  veinquirent  ceste  armée  et 
furent  prisonier  le  prince  Ollo.  Leqacl  fut 
tant  accord  et  ndtiisé,  que  deans  peu  de  temps 
il  disposât  le  co  ur  du  p.ipe  à  la  paix  ,  cl  la  feit 
conclure  l'an  1177,  le  21  d'nost. 

Par  icelle,  l'empereur  confessât  Alexandre 
pape  légitime,  et  accordât  la  itirisdiction  qu'il 
demandait.  Puis,  l'empereur  cnlrat  à  Venise 
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auec  l'imperalrixe ,  et ,  deuant  l'ecclisc  Sainct- 
Marc ,  vint  baiser  les  pieds  à  sa  Saincteté. 

Quelques  aulheurs  disent  que ,  se  présentant 
au  pape,  il  se  couchai  en  terre,  et  que  le 
pape ,  luy  marchant  dessus ,  dicl  ce  verset  du 
90e  ps.il  me  :  Super  mpideni  et  basiliscum  ambu- 
labis ,  et  conculcabi»  leoncm  et  draconem.  Et 
que  l'empereur  respondit  :  Mon  tibi,scd  Petro; 
à  quoy  le  pape  de  rechef  répliquai  :  Et  mihi 
et  Petro.  Corio  dicl  epic  l'empereur  poursuiuit 
par  plus  de  six  mois  d'estre  admis  à  parler  au 
pape  ,  el  que  en  un  concile,  auquel  furent  580 
prélats,  il  fut  admis,  el  que  là  il  fut  de  rechef  co- 
roné  cl  appelle  Irès-chrestien,  elson  fils  Henry 
déclairë  Casar.  De  là,  estant  à  Rome,  il  feit 
le  vœu  de  la  guerre  sainete  ;  puis  repassai  en 
Lotnbardic,  appoinctat  les  Gcnnois  el  Pisans, 
entrât  à  Milan  en  magnificence;  puis  il  allât 
en  Allemagne  ,  où  il  se  reposai  cinq  ans  en- 
tiers sans  prendre  les  armes.  Et  lors,  il  feit 
bastir  magnifiquement  l'ecclisc  dc*Se.  Marie, 
à  rilrech ,  ville  d'Hollande ,  pour  la  péni- 
tence que  le  pape  luy  ordouat. 


CHAPITRE  XXVI. 

Parlaje  laid  mire  les  enfans  do  l'empereur,  d  attire*  choses 
bittes  es  années  \  I SO  cl  siiiti.inlr.i ,  insqncs  »  l'an  1184. 

L'empereur,  estant  quicle  des  guerres  d'I- 
talie, feit  assembler  les  estais  de  l'empire  à 
Mayence  ,  ès  quels  la  guerre  saincle  fut  déli- 
bérée, l'an  1181  ,  pour  raison  de  quoy  il  feit 
la  diuision  de  ses  biens  entre  ses  enfans.  Car 
l'empire  fut  destiné  à  Henry;  Fridcrich  fut 
ducdeSiiéue;  Otto  fut  comlc  palatin  dcBour- 
gougne  ,  Mascon  ,  Salins  et  Iloeslauffen  ,  et 
heul  la  régence  d'Arles  ;  Conrad  heul  la 
Franconie  ;  et  Philippe  fut  finalement  empe- 
reur, el  duc  de  Suéue.  Mais  au  temps  de  ces 
partaiges ,  il  estoit  destiné  à  l'ecclisc.  Quant 
à  l'imperalrixe,  elle  \iuoil  encor,  comme  dict 
Gunfhérc ,  el  mourut  neantmoins  ieune  (i/u- 
tiu»). 

Progpnitiira  fuit  ,  si  non  fWcntc  inuentà 

Inmda  fallaccs  rupisseitt  stamina  Parer. 

Jain  lame»  aii^iistn  dominantes  cum  paire  nalos, 

Viderai,  imprcsiamciue  luis  ,  Uenricc  ,  coronatn 

Tcmpoiibns. 

L'an  1183,  Pinamont  dc'Vimercat  et  Guy 
de  Landriano  vindrcnl  passer  quelques  articles 
au  nom  des  Milanois ,  et  accordèrent  la  sou- 
veraineté de  l'empire,  el  que  Ion  pairoit  les  re- 
debunnees ordinaires;  que  les  officiers  seroient 
présentés  par  l'empereur ,  et  que  du  nombre  de 
ceux  qui  leurscroicnl  nommés,  ilzchoisiroient. 
Puis ,  fut  conclnd  l'accord  auec  les  villes  de 
Lomli.irdie  ,  qui  sont  Milan  ,  Pauic,  Vcrsel, 
Nouarre,  L  iude  ,  Rergame  ,  Brexe  ,  Man- 
louë,  Bologne,  Faenze ,  Padouë  ,£Modenc , 
Regio ,  Parme  ,  Plaisance ,  Como  ,  Crémone, 
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Crème  ,  Vérone  et  autres  ;  ce  que  fut  en  l'an 
1185  (Corio). 

Ceslc  paix  enhardit  l'empereur  d'aller  veoir 
pacifiquement  la  Lombardic,  où  il  fui  receii 
aucc  toutes  magnificences;  et  lors  il  recogneut 
la  grande  différence  qu'il  y  liai  entre  les  en- 
trées amiables  et  les  combats  pleins  de  furie  , 
es  quels  les  plus  aymés  sont  ordinairement 
perdus. 

Auanl  son  retour,  il  fuit  coroner  son  fils  à 
S.  Ambroise  de  Milan  ;  puis  furent  faicics 
les  uopees  d'Henry  auec  dame  Constance  , 
roine  de  Naples  et  de  Sicile,  qui  luy  enfantât 
Friderich  ,  qui  fut  empereur  second  du  nom, 
qui  de  six  femmes  heut  quelques  enfans  {Co- 
rio ,  Corn.  ,  Gunth.). 

Il  lient  Constance,  fille  du  roy  d'Arragon, 
Tcfuc  du  roy  d'Hungric,  de  laquelle  il  heut 
Henry,  roy  des  Romains,  qui  se  réuollat; 
mais  haïant  esté  attrappé,  il  fut  mis  en  prison, 
où  il  mourut ,  baïant  laissé  deux  lils ,  Fride- 
rich el  Henry,  qui  furent  tués  par  le  bastard 
Marifmle. 

La  seconde  fut  Iolc,  fille  de  Ican  de  Bren- 
ne  ,  roy  de  Hiérusalem  ,  qui  luy  apportât,  et 
à  la  maison  de  Naples,  le  liltrede  rov  de  Ilié- 
rusaleui  ;  de  laquelle  il  iieiTt  lourdan ,  qui 
mourut  icunc,  et  Conrad,  qui  fut  empereur. 

La  troisième  fut  fille  de  Otlo  III,  comte 
palatin  de  Bourgougne ,  de  laquelle  il  n'heut 
point  d'enfant,  el  la  laissât  à  cause  du  parenté, 
et  la  remariât  au  duc  de  Carenlano  en  l'Ab- 
bruzzo. 

La  quatrième  fut  Ruthine,  fille  de  Otto,  comte 
de  Messenhuscn ,  qui  ne  luy  laissai  en  fan  s. 

La  cinquième  fut  Ysabellc,  fille  du  duc  de 
Bauiére. 

Et  la  sixième  fut  Malhilde,  fille  de  Ican, 
roy  d'Angleterre. 

Et  en  oullrc  il  heut,  de  ses  amies,  Fride- 
rich ,  comte  d'Antioche ,  et  en  après  duc  de 
Toscane;  Henry,  roy  de  Sardaigne;  Eccius 
et  Manfrédc ,  lequel  feit  mourir  tous  les  en- 
fans  de  Friderich,  el  se  feil  roy,  laissant 
Constance,  femme  de  don  Pedro  el  Magno, 
roy  d'Arragon  ,  qui  regaignat  la  Sicile  sur  les 
François. 


CHAPITRE  XXVII. 
Croisade  pria»  par  Ire  princes  durMims  pour  le  Toîaje  de 
la  Terre  Sainde. 

Le  bon  propoz  de  l'empereur  de  passer  en 
la  Terre  Sainclc  fut  beaucoup  aduancépar  les 
Douuelles  qui  vindrent  de  la  priuse  de  Plole- 
maïde,  Ascalon,  Baruth ,  Tybcrias ,  Lao- 
dicée  et  autres,  el  par  cela  que  Ion  apportai 
de  la  prison  du  roy  et  prinse  de  Hiérusalem , 
et  de  la  trahison  du  comte  de  Tripoli,  et  de  la 
fuiltc  du  patriarche  et  des  soldais  cbresliens. 
Et  se  vergougnoicDt  tous  les  princes  croise» 
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d'bauoir  si  long-temps  attendu  ,  considerans 
que  ces  places  se  pouuoienl  garder  ,  el  que 
Ion  en  pouuoil  gaigner  d'autres  pendanl  qu'ils 
s'entreluoient  en  querelles  ciuilcs  (  Chron.  de 
Flandre*). 

Sur  ces  pensées ,  l'empereur  dépêchai  Guil- 
laume, marquis  de  Monlferral,  qui  ,  auec 
quelques  forces,  passât  pour  auanl-courcur  en 
la  Terre  Saincle. 

Les  princes  croisés  furent  l'empereur,  le 
roy  de  France ,  le  roy  d'Angleterre ,  le  roy 
de  Danncmarck  ;  les  ducs  de  Bourgougne,  de 
Sauoie,  de  Suéuc  ,  de  Mcranie,  de  Guienne; 
les  seigneurs  de  Venise  ,  de  Grimes  ,  de  I'isc; 
les  comtes  de  Bourgougne ,  d'Hollande,  do 
Flandres,  de  Blois,  de  Champagne,  de  Prrcbc, 
de  Dreux ,  de  Beaumont ,  de  Rochcforl ,  de 
Clermonl, de iNeuers,  d'Auenucs, de  Chartres, 
de  Sancerrc ,  de  Bade  ;  les  areheuesques  de 
Rlieims  ,  de  Besançon  ,  de  S|)ire  ,  de  Cantor- 
bery,  de  Mouslier  ,  de  Padouë,  dcMisnc, 
d'Olisbourg  ,  de  Rouhen ,  de  Beauuais ,  de 
Chartres  et  autres.  Lesquels,  si  ilz  fussent 
sortis  en  racsuic  temps  cl  auec  l'empereur, 
hcussenl  faicls  de  grands  exploits  :  mais  al- 
lans  séparément ,  ne  proflilcrrnt  beaucoup. 

Or ,  ce  braue  empereur  marchai  le  premier, 
haïant  ses  01s  Friderich,  duc  de  Suéuc,  et 
Otto,  conilc  palatin  de  Bourgougne;  Eslicn- 
ne ,  comte  vassal  de  Bourgougne  ;  Berthold  , 
duc  de  Méranie;  Hcrman,  marquis  de  Badcn  ; 
les  marquis  de  Thuringe  cl  de  Hcnneberg , 
et  autres  cy  dessus  nommés  ,  lesquels ,  suiuis 
de  50,000  homes,  soudoies  en  partie  par  ces 
princes,  el  en  partie  par  les  peuples  ,  vindrent 
en  Thracc  (/io;/iflg,n/i)>oùles  princes  de  Grèce 
les  pensèrent  empescher  de  passer  oullrc.  Mais 
ces  braues  guerriers  se  feirent  faire  place  auec 
les  armes,  et  feirent  des  ponls  et  nauires  de 
fer ,  comme  encor  feircnl  puis  après  les  Fran- 
çois et  Anglois,  ainsi  que  leurs  historiographes 
escri  puent. 

Friderich  donc,  se  faisant  chemin  en  l'Asie 
Mineure  (IVatolie),  commençât  à  renuerser 
places  et  rompre  les  armées  puissantes  des 
ennemis,  qui,  enfin,  luy  abandonéreut  tous 
ces  quartiers  de  l'Asie  Mineure  (J\atolie), 
après  la  bataille  d'Iconie.  De  là  ,  il  allât  en 
Arménie  (Thumnûtie)  ,  d'où  il  chassât  les  en- 
nemis; et  pais,  il  feit  retour  en  la  Caramanie 
(Cilicia  et  Pamphitia)  :  ce  que  donai  telle  peur 
à  Saladin,  qu'il  délibérât  de  fuir  en  jEgiptc 
(Mirtzir,  Elchibitz),  abandonanl  les  villes  de 
Laodicce  (Solda) ,  Sidon  (Sichen  et  Saith), 
Biblis  Cscta  Fœlix  Iulia  {Baruth),  Gaza  (Por- 
to de  Gazara) ,  Ascalon  (Àncolona),  sauf  les 
cbasteaiix  d'ieelles  (Rob.  de  Mont.). 

Ce  fin  barbare  pensât  gaigner  l'empereur 
par  presens,  el  luy  enuoïal  un  vase  faicl  d'une 
seule  émerauldc,  et  le  dedans  plein  de  basme. 
Toutefois  l'empereur  n'en  voulut  proffiter , 
ains  repartit  le  tout  enlre  les  sien».  Mais  ccst« 
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prospcrilé  fiuil  incunlincnt  par  l'accident  sur- 
venu à  l'empereur,  qui  se  niai  dedans  la  ri- 
vitre  Cydnus  (  Sale/),  par  laquelle  il  passoit 
à  clicual ,  ou  bien  il  s'y  baignuit.  Son  corps 
fut  porlé  à  Tyr ,  où  il  fui  enterré  au  mois 
d'aost,  l'an  1191. 


CHAPITRE  XXVIII. 
Opinions  snr  la  mort  de  l'empoter  ;  son  tombeau  ;  la  perte 
de  son  armée,  et  la  mort  de  son  fils  Fridericb. 

Quelques  Italiens  escripuent  que  les  Mi- 
latiois  cl  leurs  adherans ,  enlendaus  les  heu- 
reux succès  de  l'empereur,  heurent  peur  «pie, 
faisant  son  retour  en  Italie,  il  ne  recommençai 
les  premières  guerres  ;  et  pour  ce,  ilz  tindreut 
moîcn  a  ce  que  le  peu  d'argent  que  Ion  en- 
voïoil  pour  aider  la  solde  des  soldats  impé- 
riaux fut  desnic  ,  pensans  que  les  soldats 
diininué'roicnt  et  que  les  chefs  seroient  con- 
trains de  relorner. 

D'aduantage  ,  ilz  rescriprent  à  Saladin  ,  le 
prians  de  tant  faire  que  l'empereur  fut  tué; 
ce  que  Saladin  pratiquai  ,  haïint  gaigné 
quelque  domestique  de  l'empereur,  qui  luy 
donal  le  poison  sur  le  temps  auquel  il  vuuloit 
entrer  au  bain  :  discourant  que  la  morl  de 
l'empereur  seroil  attribuée  au  bain  cl  non  à 
autre  chose. 

Son  tombeau,  à  Tyr,  faict  de  marbre,  par 
Guy,  roy  de  Hiérusalcm ,  dict  : 

Si  prohitas  seu*u»<jiie,  nuiiiisinaque,  copia,  census, 
Nohilitas  ,  Imrti,  possent  obsislcrc  inorti, 
Non  frit  cxlinclus  Friderichu* ,  qui  iacet  inlus. 

Mais  lodocus  Bergamusluy  hat faict  cesluy- 
cy,  plus  polit  et  mieux  couche  : 

Sucuua  eram  ,  mca  me  bcllax  audacia  cu-Io 

Su&lulil  aslrigero. 
Norica  Paniiotni*  coniunxi  saxa  colenles, 

Fœdcre  pacifico. 
Intubret  doinni ,  cl  Danum  parère  coëgi 

l.egibus  iiupcru. 
Europar  imposui  fraerius  ,  Asiarque  suprtbae; 

Aphrica  me  liinuil. 
Ipse  La  m  en  ,  ciiius  vires,  animosque  féroces 

Sensit  ulrnpic  )-olus, 
Capliui  lenero  nali  deuinclus  ainora 

(  Ccpcral  hune  Vcnetu») 
Non  assucla  i»t»o  Rubniùw  colla  ,  supreon 

Poniilicis  precibus. 
Ellandem  Armcnire  mcr»antern  (lumine  membra, 

Me  tulil  unda  rapax. 
Indulajens  mine  mater  eral,  nunc  sasua  nouerca; 

Sur»  mihi  non  sLabilis. 
Die  tu  igitur  felix  ,  mi&cr  an  ,  libi  indiccre,  hospes, 

Qui  mca  gesfci  h'gis. 
Sa  mort  fut  de  grand  plaisir  aux  Milanois , 
ainsy  qu'ils  la  monstrcrcnl  incontinent  après 
qu'ils  heurent  receiis  les  nouuelles.  Car  ils 
feirrnt  représenter  en  marbre  son  effigie  sur 
la  porte  romaine,  aux  pieds  de  laquelle  csloit 
couché  un  dragon  ,  qui  luy  entortilloit  les 
iambes  auec  la  queuë ,  comme  si  ilz  heussent 
voulu  arguer  son  venin  et  sa  cruauté. 
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L'on  faict  une  mémoire  de  luy  mémorable  ; 
car  estant  aduerly,  par  un  rustique ,  qu'il  ha- 
vuit  un  cheual  et  une  iument  en  son  estable , 
et  que  le  cheual  luy  hauoit  esté  dérobé,  il 
treuual  le  moi  en  de  le  relreuuer  :  car  il  feit 
pourmenrr  la  iument  par  deuanl  les  estable— 
ries ,  estant  asseuré  que  le  cheual  ne  faillirait 
de  bannir  quand  il  la  senliroit  passer ;  comme 
il  aduint,  et  ainsi  fut  retreuué. 

Quant  à  ta  sépulture  de  dame  Bealrix,  ello 
est  a  Spyre ,  comme  dict  ecluy  qui  hat  faict 
la  vie  de  l'empereur  Charles. 
[  El  sur  sa  tombe  est  l'épilapbe  suiuantc  : 

EP1TAP11E  DE  DAME  liEATRIX. 
Formosà  facie  pnestans  ,  animoque  venusto, 
Atque  d nnuiD  decorans  vîriuleque  ,  proleque  pul— 
Aduersis  Izltsquc  viro  corne*  opliioa  rebu»,  Lcbrâ, 
Crsaru»  hic  reçu  bal  Friderici  cliara  Bcatrix.} 

Au  surplus ,  Friderich ,  fds  de  l'empereur, 
haïant  prins  charge  de  l'armée  ,  s'efforçât  de 
faire  quelques  bons  exploicts  ;  mais  les  ma- 
ladies luy  rompirent  ses  desseins  et  l'empor- 
tèrent au  siège  deuant  Acre  , connue  de  mesmo 
y  moururent  50  cuesques ,  entre  lesquels  fut 
noslre  archeuesque  de  Besançon ,  cl  un  bien 
grand  nombre  d-j  prince*,  et  mcsmcmcnl  Es- 
tienue,  comte  vassal  de  Bourgougne. 

Il  veit  huict  papes  :  Eugenius  III ,  Anaslase 
IV,  Adrwn  IV,  Alexandre  III  ,  Lucius  III, 
Urbain  III,  Grégoire  VIII  et  Clément  III; 
roy  s  de  France  ,  Loys  et  Philippe-Auguste; 
rois  d'ilcspagne,  ceux  qui  sont  insérés  en 
l'histoire;  empereurs  de  Grèce  ,  Emmanuel, 
Alexis,  Andronic  cl  Isacius;  ducs  de  Bour- 
gougne, Otto  et  Hugues  III  ;  comtes,  vas- 
saux et  gentilshomcs  Bourgougnons ,  desquels 
i'hay  vcù  des  mémoires,  Iluon  de  Vergy, 
Tlieodosc,  comte  de  Monl-Beliard;  Thiebaud 
de  Rougcmonl  ;  Amcdé  de  Mont-Faulcon  ; 
Otto,  comte  de  la  Roche;  Guy  et  Guillaume 
des  Granges,  du  second  desquels  est  l'an- 
cienne maison  de  Grammont,  qui  est  non 
seulement  en  noslre  Bourgougne,  mais  encor 
en  la  France  ;  Nardin  de  Grand- Villars  ; 
Gyrard  de  Sanuoy  ;  Morian  le  Gros  ;  Re- 
gnauld  de  Monlois;  Amcdé  ,  comte  de  Mont- 
Beliard  ,  fils  de  ce  précédent  ;  Otlo  de  Cham- 
pagne; Gilbert,  vicomte  de  Vcsoul ;  Pierre 
de  Sccy;  Guillaume  ,  Girard  et  Estienne  de 
Vienne,  comtes  vassaux  de  Bourgougne. 

Sur  le  commencement  de  son  règne,  et  de 
sa  femme  dame  Beatrix ,  en  l'an  1147,  les 
Alrnorauidcs  d'Aphrique  furent  chassés  du 
roïaume,  et  les  Aluiohades  introduicis  par 
une  nouuellc  prédication  de  l'Alcoran  in- 
troduicle  par  Almohadi ,  qui  voulut  faire  ré- 
gner un  ieunc  home,  potier  de  terre,  nommé 
Abdcraon ,  lequel  à  la  vérité  régnât  ,  et  feit 
secte  nouuelle  en  Aphrîque  et  en  Hcspagne , 
ÎÎ30  ans  après  la  venue  des  Arabes  en  Aphrique. 

Entre  les  gens  de  lettres,  furent  l'abbé  Joa- 
chin ,  Pierre  Lombard  ,  appelle  le  maistre  des 
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sentences,  Pierre  Comeslor,  tiratian  ,  Marli- 
nusGcsia,  Bulgarus  ;  Lu-obus,  Hugo,  Pclrus 
«le  Biga ,  Richard  de  S.  Vicior,  Gunlhérc , 
poète,  Otto  Frisig.,  Gotfroid,  Y  iterbicnsis , 
S.  Bernard,  S.  Dominique  ,  Auiccnnc,  Auer- 
roes,  Mésué,  Zoar.  [Adiouslez  Guilhcin  Ad- 
hcmar,  qui  feil  un  liure  en  rimes  prouriiç  des 
dédié  a  l'ini |><ra1rixe  dame  Beatrix  ,  snubs  ce 
liltre  :  ton  (Àttlialo^uc  du  la.i  JJou/ius  illustras.) 

Ordres  de  religion  :  les  Guillcmins,  par  le 
comte  Guillaume  de  Poitiers  ,  l'an  llbU;  les 
Porte-croix,  réformés  par  Girard  ,  l'an  1  loi)  ; 
les  Humiliés,  qui  estoieiit  les  bannis  de  Milan, 
l'an  1170;  les  thcualiers  de  la  Spada ,  en 
Jlespagne,  au  mes  me  an  (E.ttab.). 

Conciles  pour  les  scy suies  :  à  Pauic,  l'an 
i  160;  a  Besancon  et  a  Tours  ,  1173;  à  Ve- 
nise,'l'an  117li;  a  Home,  UNO.  La  prinse  de 
Hiérusalcm ,  l'an  l  1S7  ,  qui  fui  8S  ans  après, 
ou  euuirou  ,  de  la  reprinse  l'aide  par  les  chres- 
tiens. 

Ce  prince  reniât  et  priuilégiat  1rs  chanoines 
de  l'e<  »  lise  métropolitaine  de  Besançon  ,  Kab- 
bale de  Chcriieu  ,  en  l'an  1 130.  Auquel  an, 
Ollo  de  Champagne  heut  de  luy  et  de  l'itii- 
peralrivc,  O/iingcy,  Liéie,  Longvv,  Chainp- 
Pay  en  (r'rsl  Ch  imptians)  (Ejc  tab.}. 

Jl  amortit  la  main  morte  de  Besançon,  en 
t  e  que  lesciloiens  ne  disposoienl  librement  par 
testament.  L'arclieuesque  est  un  Conrad.  Les 
tesirioins  «lu  liltre  sont  le  comte  de  Ferrete; 
Amédé,  comte  de  Monl-Bcliard  ;  Ollo,  comte 
de  la  Boche;  Otto  de  Champagne;  Gilbert, 
vicomte  de  Gray  ;  Pierre  de  Secy,  et  autres. 
Ce  que  fut  au  'J.'i*  an  de  son  empire.  Il  pro- 
hibai les  banques  de  Besançon,  sinon  auec 
le  consentement  de  l'arclieuesque  ,  et  unit 
l'abliaie  de  Brigille  auec  rarclieuesché. 

Il  permit  aux  roturiers  d'Italie  de  porter 
espée  par  paix ,  inoicnant  (pi'elle  fut  pendue 
à  l'an  on  de  la  selle.  Il  réédifiai,  reniai  et 
auihorisat  l'abbaïc  de  Batilme  ,  l'haiant  treu- 
>ée  désolée  et  rédiiitle  en  grangeage.  Cecv  il 
feil  estant  a  Athois,  l'an  il;>7,  le  19'  iour 
d'aost,  comme  il  esl  dict  par  le  liltre  auquel 
pend  le  sceau  d'or, semblable  a  ccluv  que  nous 
'laitons  dict  hauoir  esté  faict  a  Dole,  pour  le 
diapitre  de  Besançon. 


CHAPITRE  XXIX. 

Iffan-s  des  lle;|Hij:iirs  sujIis  iI«d  V«u«»  R;irair« ,  fils  de  don 
lemoial  il>  Bimrgoiijjiif  .  i;ni  esl  le  huirliéoie  Je»  ,\l[!ion- 
S'S.  atiquitmc  ni)  de  fjstille .  xin^l  miiW  rn  Lhib. 

Ce  prince,  comme  noushanoiis  dict  (liltre  Y, 
ch.  il),  fut  maryédeux  fois,  et  heut  lesenfaus 
que  nous  auons  rsrripl.  Ses  premiers  desseins 
furent  contre  son  beau-pire  ,  qui  luy  rrteuoit 
quelques  places  ;  lesquelles  luy  furent  accor- 
dées, sauf  que  le  beau-pere  retint  encor  ce  qui 
est  depuis  Vilhorado  iusques  à.  Calahorra  (Cala- 


liitrium)  ;  a  raison  dequoy  l'Alaua  ,  Cuipuzcoa 
(furduli)  et  Viseaia  retornérent  a  ÎViuairo 
47  ans  après  leur  union  a  Castille.  Il  relouerai 
Cona  (Caitrium)  sur  les  Maures  ,  en  l'an  11  27, 
el  contraignit  son  cousin,  don  Alonso  Hcn- 
riquez  ,  roy  de  Portugal ,  de  faire  le  dcbuoir 
de  >asselage  entiers  luy.  L'an  1 121),  il  gaignat 
Calalraua  (Oreton),  en  laquelle  il  riieil  grosse 
garnison  ,  et  en  icclle  plusieurs  c  heualiers 
Templiers.  Puis  gaignal  Alarcos  ,  Caracuel , 
Mestauça  ,  Alcuclia  ,  Alinodoiiar  ciel  Campo  , 
iusques  aux  montagnes  de  Cordoua.  Ce  que 
hataut  faict,  il  se  nominal  roy  des  Hespagnes, 
en  l'an  1130,  combien  que  sou  beau-pere  et 
aïeul  se  disoient  empereurs. 

L'an  113i,  son  beau  perc,  don  Alonso, 
mourut;  et  pour  ce,  partie  par  armes,  en 
partie  aussi  par  amitié,  il  regaignat  la  Bioja, 
Alaua  ,  Guipuzcna  (/  "ardulï)  ,  iusques  à  Ehro, 
el  s'emparât  de  Sarragosse  sur  don  Bamircz, 
roy  d'Arragoii  ,  surnommé  e/  Munie. 

Puis  ,  en  l'an  1  iS.'i,  il  se  feil  coroner  pour 
empereur  des  Hespagnes  ,  estant  a  Li  on  ,  et 
se  Icit  oindre  par  don  Rcmonil  ,  arrheuesque 
de  Toledo.  Ce  que  les  papes  Innocent  II  el 
Celeslin  II  appreuuérent.  L'an  liât»,  il  dunnt 
Alcala  la  V  ieja  a  )'archeiics<|ue  de  Tolède, 
qui  réédilial  encor  Aleada  de  Henarez ,  cl  luy 
oslat  le  nom  de  Complut  um. 

Ce  fut  au  temps  auquel  ,  mal  conseillé  ,  il 
diuisat  ses  paîs  entre  ses  enfans,  suiuant  l'aduis 
d'Almarich  de  Lara,  surnommé  Manriqtic, 
el  de  don  Feniand  ,  rointe  de  Traiislamara  , 
qui  préuoïoieut  que  les  frères  liauroieul  que- 
relles, el  qu'ils  pouroient  prcfliler  de  leurs 
guerres  eiuiles.  Il  feil  tributaire  don  Ba- 
miro,  roy  d'Arragon.  Il  courut  les  territoires 
de  Valence,  Dénia,  Murcia  ,  Carlhagena  , 
Alcaraz;  puis,  voulant  camper  Cordoua,  il 
fui  coudaincl  de  combattre  une  puissante  ar- 
mée mauresque,  qu'il  rompit;  puis  se  retirât 
en  ses  pais. 

lis  ans  114G  et  11A7,  il  prinl  Cordoua, 
estant  assisté  par  les  rois  d'Arragon  et  de 
.Nauarrc.  Il  prinl  Andujar  (Illitur;;  S.  Eu- 
phemi.i ,  Baéca  el  Alineria  [sibd?rii)  y  ville 
maritime  ,  estant  suiuy  par  les  galères  Gen- 
noises.  La  ,  il  treuuat  l'admirable  csme- 
rauldc  et  la  douai  aux  (iennois  :  combien 
«|uc  quciqucs-uus  disent  qu'elle  fut  prinse  a 
Césarée  de  Palestine.  Mais  ces  places  furent 
reprinses,  et  Cordoua  rendue  par  le  capitaine 
maure  qui  y  commandent,  et  qui  l'hanoit  desià 
trahie  au  roy  :  lequel  se  fiât  a  ce  barbare  , 
nioienant  son  serement  presté  sur  l'Arforcau. 

L'an  1155,  le  roy  marchai  pour  recou- 
ijuestcr  ses  places;  mais  il  mourut  auant  que 
les  gaigner  ,  en  l'an  1 157,  haianl  régné  enui- 
ron  55  ans  :  et  fui  sepulluré  à  Toledo,  cl  le 
premier  de  tous  les  rois  qui  y  liaient  choisi 
sépulture.  Ce  fut  luy  qui  hal  basly  et  renié 
la  plus  pari  des  monastères  de  l'ordre  de  Cis- 
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teaux,  mesmemcnt  les  chcualiers  de  Cala- 
traua  ,  qui  sool  en  Ilespagne. 


CHAPITRE  XXX. 

Don  Sanrno  rl  Dnsraila,  x\wm  roy  de  Caslille,  et  du 
KtmwI  ,  roy  de  Lron ,  df  (ialite  et  de  partie  df  lu 
Islurias,  seconds  desrtndaiis  delleniond  de  tourgoogtie. 

Dos  Sancho  et  don  Feruand ,  frères ,  di- 
visèrent les  corones  en  la  era  1105.  Le  pre- 
mier heul  de  dogna  Bianca  ,  Glle  du  roy  de 
Nauarre,  don  Alonso  seul,  et  fut  preuiiére- 
menl  cnipcsclié  pour  la  garde  dcCalalraue, 
en  laquelle  les  soldats  ne  se  vouloient  hazar- 
der  ;  mais  deux  religieux  l'cntreprindrcnl  : 
l'un,  nommé  Fray  Diego  Bclazguez ,  et  l'autre, 
Fray  Reinond ,  ausquels  le  roy  feit  toute  as- 
sistance ,  mesmement  à  dresser  l'ordre  qui  fut 
lors  institue  sotibs  la  règle  de  Cisteaux. 

Ces  bons  religieux  y  attirèrent  2,000  ou 
20,000  Nauarrois,  aucc  lesquels  ils  lindrent 
si  bone  contenance,  que  les  Maures  ne  les  osè- 
rent assaillir.  Toutefois  les  aspres  guerres  que 
les  Maures  feirent  aux  clieualiers  lurent  cause 
de  leur  faire  quelques  fois  changer  de  demeu- 
râmes, comme  à  Ciruclos,  à  Buxeda,  à  Cor- 
colcs ,  au  chaslcau  de  Salualierra  ,  et  de  la 
au  chaslcau  de  Como  ,  où  enlin  Hz  sont 
demeurés.  Et  cestc  compagnéc  est  tellement 
Crcuë,  qu'elle  faisoit  300  lances  fournies, 
qui  sont  reniées  en  Caslille,  oultre  les  com- 
uietiderics  d'Alcaniz  ,  Monlroijo  ,  Penna  , 
Roija,  Furaxurda,  Ralfas,  Caslelseras,  La- 
guna,  Rota,  Moliuos,  qui  sont  en  Arragon, 
sans  comprendre  celles  de  Valence. 

Mais  l'ordre  de  Sainct  laques  est  plus 
riche  et  faict  1,000  lances  coruplellcs,  prenant 
commencement  par  la  deunlion  de  don  Pedro 
Fernande*  de  Puentc  Encalada  ,  qui  feit  sa 
congrégation  de  13  cheualiers,  près  de  l'hospi- 
tal  de  Sainct  Marc,  hors  des  murs  de  Léon,  et 
se  meirent  sotibs  la  règle  de  sainct  Augustin. 
Mais  depuis  ils  feirent  encor  un  autre  conuent 
à  Ucles ,  en  Caslille ,  où  ili  feirent  le  renommé 
conuent ,  chef  de  leur  ordre  ,  au  quel  toutefois 
ecluy  de  Sainct  Marc  ne  respond. 

L'an  1158,  le  roy  mourut,  haïant  régné 
un  an  douze  iours ,  fut  enterré  à  Tolède  ,  et 
laissât  un  seul  fils,  don  Alonso,  qui  fut  mis 
en  la  garde  de  don  Fernand  Ruv  Diaz  de 
Casiro ,  iusques  à  ce  que  le  prince  hauroit 
quinze  ans ,  et  fut  ordoné  par  le  roy  que  les 
cheualiers  girderoient  leurs  charges  iusques  à 
l'accomplissement  desdicls  quinze  ans. 

Mais  don  TIernando  ,  roy  de  Léon,  fut  ma- 
ryé  auec  dogna  Urrara  ,  lille  de  don  Alonso 
Hcnriqucz ,  roy  de  Portugal,  de  laquelle  il 
heul  l'infant  don  Alonso  ,  qui  succédât  ;  puis 
haïant  faict  diuorec  auee  elle  pour  cause  de 
leur  parenlé ,  il  espousat  dogna  Theresa  de 
Lara ,  fille  de  Nugno  de  Lara ,  laquelle  fut 
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stérile.  De  rechef  il  espousat  dogna  Urraca 
Lopcz  ,  Glle  de  Lope  Diaz  de  Haro ,  sieur  de 
Viscaia ,  de  laquelle  nasquirent  don  Sancho 
et  don  Carcie. 

Ce  roy ,  prenant  occasion  sur  le  bas  eage 
de  don  Alonso ,  roy  de  Caslille ,  et  sur  les 
contentions  qui  esloient  entre  ceux  de  Castre 
et  les  Manriques ,  print  quelques  places  en 
Caslille  ,  et  pensai  se  saisir  de  la  persone  du 
roy.  Mais  don  Pero  >  lignez  de  Fuente  Al- 
inexir  emportât  le  prince  entre  ses  bras,  et 
le  portai  a  Soria  ,  puis  à  S.  Esteuan  de  Gor- 
maz ,  et  de  la  a  Alienza  ,  puis  a  Auila  ,  où  les 
habitansse  uionstrérent  tant  alfeclionés  enuers 
le  roy,  que  dès  lors  fut  dicl  :  De  Auila  los 
lealcs.  Ce  que  fut  enuiron  l'an  1160  ,  auquel 
la  plus  part  de  la  Caslille  estoit  es  mains  du 
roy  de  Léon. 

Mais  le  roy  estant  venu  eu  eage ,  mesme- 
ment en  l'an  1179,  le  tout  fut  regaigné. 
En  l'an  1 180  ,  ceux  de  Samalanca  et  Zaniora 
se  réuoltéreut ,  mais  ilz  furent  bien  tost  ranges  ; 
comme  aussi  le  roy  de  Portugal  fut  veincu 
près  de  Badaioz  (Pau  Iith'a)  et  prins  ,  s' estant 
remué  pour  un  chasleau  que  Ion  faisoit  à  Ciu- 
dad  Rodrigo. 

L'an  1181,  Badaioz  fut  prinse  par  don 
Fernand,  et  laissée  en  charge  d'un  maure, 
qui  la  rendit  incontinent  au  miramolin  de 
Maruercos ,  roy  des  Aphricans  Maures ,  qu'ils 
appelloieni  Almohadez  ,  lequel  de  la  campât 
Sanlaren,  d'où  il  fut  chassé  par  le  roy  don 
Fernand.  L'an  1188,  il  mourut  à  Uenauenie, 
haïant  régné  31  ans ,  cl  fut  enterré  auprès  du 
ducRemund  de  Bourgougne,  en  la  chapelle 
roïale  de  S.  laques. 


CHAPITRE  XXXI. 
Otto ,  second  du  nom ,  coœlc  de  BanrgoujDe ,  lavoti ,  lîocs- 
teuËVa ,  se ignt'ur  de  Salins ,  Claris ,  palatin  vicaire  gê- 
nerai ou  régent  du  roîaonie  de  Bourptiugne. 

Otto  second  commençât  à  seigneuricr  en 
l'an  1181',  après  que  le  parlaige  heut  esté  faict 
par  l'empereur  Friderich  premier,  son  pere  ; 
estant  lors  pape  Lncius  III  ;  empereur  d'Alle- 
magne, Friderich,  son  pere;  empereur  dj 
Grèce,  Isaac  Angélus;  roy  de  France,  Phi- 
lippe-Auguste ;  duc  de  Bourgougne,  Hugies 
troisième;  comtes  vassaux  en  Bourgougne  cl 
vicomte  d'Auxone  ,  les  susdicts.  Toutefois, 
comme  le  pere  vesquil  encor  enuiron  dix  ms, 
il  est  vraisemblable  que  la  puissance  luy  de- 
meurât encor  iusques  à  sort  décès. 

Par  ce  partage ,  le  bien  maternel ,  en  boue 
partie ,  luy  fut  laissé ,  auec  la  régence  du 
roïaume  de  Bourgougne.  Oultre  quoy  il  heut 
Claris  ,  qui  repassât  aux  comtes  d'Habs- 
bourg, comme  dict  l'auteur  delà  respublique 
des  Suisses  ;  et  de  plus  il  heut  la  comté  de 
HoestautTcn  et  de  Mascon  en  principal  va»e- 
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]age ,  soubs  la  supériorité  des  ducs  de  Bour- 
gougne,  et  receut  de  son  frère ,  l'empereur 
Henry,  le  Ponl-à-Moussoo  ,  estant  sa  maieslé 
entre  Luxeul  et  Vesoul. 

Ce  prince  beut  la  plus  part  des  biens  de 
l'imperatrixe  sa  merc  ,  si  Ion  excepte  ce  que 
ceux  de  Zeringben  emportèrent  et  ce  que 
ses  frères  heurenl  pour  acromoder  leurs  por- 
tions; car  en  cela  passât  une  telle  portion  de 
la  Bourgougne  ,  que  depuis  elle  ne  s'est  pcii 
reueoir  en  son  entier.  De  ceux  de  Zeringben 
bauons-nous  dJct  (Corio). 

Des  parlaiges  des  frères  nous  pouuons  dire 
que  tous  y  heurent  part,  mesmement  Fride- 
ricb ,  qui  fut  apportioné  sur  le  Rhin ,  en  £1- 
sass,  comme  dict  Gunlbére,  parlant  du  partage 
de  Friderich  : 

Tu  qnoquc,  quein  patrio  rcucrendum  nominc,  Rhe- 
El  reuerenda  aliia  toruiidul  Sueuia  terris.       [nus , 

Les  autres  encor,  mesmement  l'empereur 
Henry  ,  qui  hcul  Luxeul  et  les  montagnes  de 
Voge,  le  Pont-à-Mousson  ,  qu'il  disoil  H  rot, 
et  autres.  Mais  Ollo  heut  le  plus,  et  si  bone 
portion,  que  Ion  doubtat  si  Ion  l'appellcroit 
roy. 

Al  lu ,  cui  R  .odanus  tolu*  famulalur  ab  ortu 
Usque  suo,  Uitusquc  fluit,  dum  gurgile  fesso, 
Ucceani  lutmdis  tandem  se  inUccat  midis  , 
Harc  placuisse  velim.  Dubium,  puer  inclvle ,  dici 
Rcxne ,  Comcsve  veli»  ;  veterum  nain  re^na  polcnter 
Allubrogum  materna  rqjis  ,  regniqur  decorc 
Di^'iiui,  ab  exectso  immon  drducis  Ollionr. 

Ce  que  Otto  Frisigensis  ,  oncle  de  l'em- 
pereur ,  dict  :  Prœter  hœc ,  Bitrgundiam  in- 
gressus (parlant  de  l'empereur  Friderich),  ter- 
rain soceri sui  Reinaldicomitis,  quiiam  obier at, 
eam  in  dit  ion  cm  suam  redcgil  ;  ac  regnum 
Burgundiœ ,  cum  archUolio  Arclatensi ,  quod 
duce*  de  Zeringhen ,  quamuis  sine  fructu , 
tantùm  honore  nominis,  iure  beneficii ,  ab  tm- 
perio  iam  diu  tenuerant ,  à  Bertholdo  duce 
extorsit  ,  prœstitd  sibi  trium  episcopatuum 
aduocalià ,  cum  inuestiturti  regalitun  scilicet 
Jsonsancm  Gebrucn.  Et  puis  après ,  il  dict  : 
Filiosque  suos  omnes ,  lilteris  opprimé  erudiri 
faciens  eos  facultatibus  ,  et  redituum  cxccUen- 
tiis  dignitatum  ,  per  sort  il  as  prouincias  dele- 
gabililer  suhlimauit .  ISam  Frederico,  qui  .senior 
natu  crat  Jiliorum,  ducat  uni  Sueuùv ,  cum  hœ- 
reditate  ff'elphonia ,  et  prœdiis  Hodolphi  co~ 
mitis  concesso  :  Conrado  vero  dignitatibus , 
beneficiis  et  prœdiis  Friderici  ducis  de  Ilo- 
te m  bourg  ditato  ,  Ottone  archisotio  strcla- 
tensi  ,  cum  Burgundid  Heinaldi  aui  sui  subli- 
mato  ,  Philippo  adhuc  in/anlulo  ex is tente  , 
Uenricum,  qui  prior  natu  erat  ,  regem  pott 
se  designauit. 

Mais  ct*st  Henry,  qui  fut  empereur,  ne  fut 
seulement  apporlioné  en  ce  qu'estoit  de  l'em- 
pire seul  :  car  entre  autres  choses  il  heut  toute 
la  terre  de  Luxeul,  qu'il  donat  à  Otto ,  duc  de 
Mcranie ,  qui  espousat  la  palatine  de  Bour- 
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gougne,  le  Pont-à -Mousson  ;  et  Friderich 
retranchât  le  comté,  ès  quartiers  qui  sont  sur 
le  Rhin,  comme  nous  hauons  dict,  selon  Gun- 
thére.  Ce  que  ces  princes  faisoient ,  parce  que 
les  biens  d'Allemagne  ne  passoient  aux  héri- 
tiers ,  et  ceux  de  Bourgougne  alloient  à  la 
postérité.  Et  c'est  pourquoy  un  chascun  y 
vouloil  part  [Ex  lab.). 

Ce  que  tous  ces  en  fans  ,  qui  y  prindrent 
quelques  paris  ,  feirenl  au  grand  inlerresl  du 
pais  ;  car  il  en  demeurât  affoibly  et  diminué , 
sans  apparence  d'estre  remis  en  premier  estât, 
sinon  auec  quelque  hazard  qui  ne  pouuoit 
estre  préucii.  Et  toutefois  l'occasion  s'en  csl 
présentée  par  trois  fois. 

La  première  desquelles  fut  quand  le  duc 
Charles,  surnommé  le  Guerrier,  feit  l'acqui- 
sition ,  soubs  la  condition  de  retour  ,  de  tous 
ces  païs,  iusques  au  Rhin,  selon  la  vente  ou 
engagére  que  luy  en  faisoil  Sigismond ,  archi- 
duc d'Austrichc. 

La  seconde  fut  lors  que  l'empereur  Maxi- 
niilian  premier  espousat  dame  Marie  de  Bour- 
gougne; au  uioïcn  de  quoy  don  Philippe, 
leur  (ils,  debuoit  emporter  toute  l'hoirie,  et 
par  conséquent  joindre  uostre  franc  Comté, 
qui  appertenoit  à  sa  merc  ,  auec  la  Fcrrellc  , 
Sunlgaw  et  l'Elsass ,  qui  debuoient  prouenir 
de  son  pere. 

La  troisième  fut  lors  que  le  grand  empereur 
Charles  héritai  des  biens  de  son  aïeul  l'em- 
pereur Maximilian  ,  car  cela  luy  esrhéoit  pour 
la  plus  part  auec  le  reste  des  biens.  Toutefois, 
auanl  que  sa  maiesté  fut  aduertie  que  ces  pais 
esloienl  limitrophes  cl  se  ioiguoient ,  encor 
d'aduanlage  auoisinoienl  son  duché  de  Lut- 
zembourg ,  pour  raison  de  quoy  ilz  debuoient 
estre  puissans  s'ilz  dcuicuroicnt  unis ,  et  au 
contraire  ,  la  Bourgougne  resloil  foiblc  et 
comme  abandunée  entre  plusieurs  ennemis 
si  l'union  se  dissoluoil ,  il  en  feit  cession  à  don 
Fernaud  ,  son  frère ,  en  la  généralité  des  biens 
qui  prouenoienl  de  la  maison  d'Austrichc. 

l'hay  entendu,  de  gens  dignes  de  foy,  que, 
après  la  prinse  de  possession  faietc  de  ces  païs 
par  le  prince  don  Fcrnand  ,  l'empereur 
Charles ,  estant  aducrly  de  ces  commodités  de 
l'union  ,  mesmement  pour  couper  le  chemin 
de  l'Allemagne  aux  François ,  fut  marry  d'ha- 
voir  doné  ces  pais  par  iuaduerlancc  :  et  di- 
soit-on  que  son  intention  estoit  tousiours  de 
réunir  ces  païs  ,  en  laissant  équale  ou  plus 
grande  récompense  à  son  Irere. 

Mais  voilà  que  proffitent  ceux  qui  seruent 
les  princes  et  quittent  leurs  aureilles ,  eslaus 
ignorans  et  peu  xersés  aux  affaires. 

Au  surplus  ,  nostre  Otto,  haïant  «on  païs 
beaucoup  retranché,  ne  peut,  auec  raison, 
prendre  le  tillre  de  roy,  usurpé  et  porté  par 
son  aïeul ,  mais  se  contentât  de  celuy  que  son 
pere  luy  laissait  de  comte  palatin  de  Bour- 
gougne. (Losiuêjde  migr,  gent.,  lib.  II.) 
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CHAPITRE  XXXII. 

Que  le  prince  Ollo  bal  esté  le  premier  paUlîp  de  Bourgougne, 
el  des  armes  de  Bourgougne  qu'il  chargeai. 

Le  couile  Otlo  est  le  premier  qui  vraiment 
fui  appelle  comte  palatin ,  cl  le  premier  de 
noz  comtes  qui  hait  esté  régent  d'Arles.  Il  fut 
encor  le  premier  comte  qui  se  litulat  par  la 
grâce  de  Dieu,  combien  que  Rcgnauld  second 
le  feit  deuant  luy  :  mais  ce  ne  fui  en  qualité  de 
comte,  mais  de  roy ,  comme  i'hay  vcù  par  un 
tiltre  de  l'abbaïc  de  Rosières,  en  l'an  1195. 
Ce  que  monstre  l'opinion  qu'il  hauoil  d'eslre 
exempt  de  tous  fiefs  dominans  sur  luy  :  car  ce 
tiltre  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  ne  conuient  aux 
vassaux,  sinon  en  disant  :  par  la  grâce  de  Dieu, 
et  de^..  (  nommant  le  prince  supérieur). 

Le  tillrc  de  palatin  monstre  la  puissance  qu'il 
hauoil  en  la  maison  de  son  père,  sur  les  af- 
faires de  l'empire  et  sur  le  roïaume  d'Arles , 
mais  sur  cesluy-cy  principalement.  Qu'est  la 
raison  pour  laquelle  ie  pense  qu'il  doibt  eslre 
ainsy  dicl  de  tous  ses  successeurs  comtes  de 
Bourgougne  :  Otto, par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
et  palatin  de  Bourgougne  ;  à  ce  que  le  mol  de 
comte  puisse  monstrer  le  patrimoine,  et  le 
palatin  puisse  signifier  la  puissance  et  l'admi- 
nistration de  la  corone  d'Arles  commise  aux 
comtes  de  Bourgougne. 

El  se  trompent  ceux  qui  pensent  que  par  ce 
mot  est  tacitement  confessé  le  fief  de  l'empire  ; 
car  si  cela  estoit  vray ,  les  comtes  de  Cham- 
pagne et  les  sieurs  de  Dio  seraient  de  l'empire. 
Ce  que  toutefois  notoirement  est  faux. 

Or,  depuis  que  ce  mot  el  ce  tiltre  furent 
inlroduicts  ,  il  fut  facile  de  distinguer  les 
comtes  de  Bourgougne  ,  et  de  séparer  le  sou- 
verain d'aucc  le»  vassaux ,  comtes  d'Auxone  , 
Mascon  ou  Chalon  :  car  les  sonnerait) s  se  di- 
•oicnl  palatins  ,  et  les  autres  non  (Laz.,  lib.  Il, 
de  migr.  genl.  ). 

Mais  en  cecy  ne  fut  la  seule  diction  :  car  l'ar- 
moirie  de  Bourgougne  fut  encorpar  luy  chan- 
gée par  le  lyond'or  qu'il  prinl  en  champd'azur 
(ie  n'ay  peu  trcuuer  s'il  semât  le  champ  de  bil- 
letlcs  d'or,  et  comme  l'escu  fut  billelé),  et  laissai 
les  armes  de  Bourgougne,  qui ,  asscurément , 
esloient  de  l'aigle  d'argent  en  champ  de  gueul- 
le,  ainsi  que  la  maison  de  Coligny,  de  la- 
quelle les  sieurs  de  Crrssia  el  les  sieurs  comtes 
de  Chastillon,  de  Laual ,  d'Andelot  et  autres, 
qui  sont  en  France  ,  sont  sortis,  porte,  sauf 
que  l'aigle  de  Coligny  est  inemhréc,  becquée 
et  coronée  d'azur. 

Quelques-uns  pensent  que  nostre  armoirie 
des  rois  et  des  comtes  de  Bourgougne  estoit 
d'un  aigle  de  SMiope  coroné  d'argent,  à  la 
bordure  semée  de  France  ,  telles  que  Eudes  , 
ducd'Aniou  ,  Hué  Capet  et  les  autres  d'Aniou 
la  portoicnl;  mais  Brabant  el  Chastel  lleratild 
blasonent  sans  bordure. 


aaschk-Comt4.  Liure  fi  ,  C.hap.  mit,  500 

Au  surplus  ,  ce  que  nous  disons  des  an- 
ciennes armes  de  Bourgougne  ne  doibt  estre 
entendu  d'autres  que  des  derniers  princes  et 
rois ,  non  des  premiers ,  qui  portoient  d'autres 
blasons  ,  ainsy  que  nous  hauons  dicl. 

le  diray  en  passant  que  les  princes  hauoient 
le  grand  cslandard  du  prince ,  que  Ion  gardoit 
à  Salins,  marqué  d'un  aigle  d'argent  en  champ 
de  gueulle  :  lequel  estant  mis  au  vent ,  ad- 
verlissoit  le  peuple  de  prendre  les  armes  et 
de  s'apprester  à  la  guerre. 

Ainsy  furent  iniroduicles  nouuelles  armes  en 
Bourgougne,  aucc  lel  plaisir  des  subieclsque, 
ainsy  que  i'hai  entendu,  les  estais  ne  voulurent 
permettre  le  maryage  de  la  palatine  dogna 
Alix  auec  Hugues  de  Vienne,  fils  de  lean, 
comle  de  Chalon  ,  Auxone ,  Mascon  ,  et  sieur 
de  Beluoir ,  qu'il  n'heul  promis  expressément 
de  prendre  le  nom  de  Bourgougne  el  les  armes 
du  lyon,  el  de  quitter  les  siennes  paternelles. 
Et  nean (moins  ses  enfans  non  palatins  relin- 
drent  l'aigle  paternelle ,  ainsy  que  ceux  de 
Monlagu  le  monstrent. 


CHAPITRE  XXXIII. 
les  marjage  et  enfans  du  comle  Ollo  II. 

Ce  prince,  qui  estoil  allemand  ,  venant  de- 
meurer en  Gaule ,  voulut  faire  alliances  gau- 
loises, afin  que  ses  cognoissances  et  ses  def- 
fences  luy  fussent  promptes  et  à  la  main  , 
combien  que  les  autres  comtes ,  participans 
auec  luy  en  la  plus  part  des  seigneuries  de  par 
deçà  et  la  maison  de  sa  m  ère  ,  le  faisoienl  allié 
et  parent  des  principales  familles  de  la  Gaule 
(Ex  tab.;S.  Iulicn.) 

Son  maryage  doneques  fui  aucc  la  fille  de 
Tbicbauld  ,  comle  palatin  de  Champagne,  qui 
fut  puis  après  roy  de  Nauarrc.  Et  estoit  la- 
dicte  dame  appellée  Marguerite,  dame  d'Oisy, 
vefue  de  Hugues,  de  la  maison  de  Neuers. 
Le  doaire  de  ceste  dame  fui  sur  Choie ,  lors 
belle  el  bone  ville  ,  et  sur  ses  appertenances. 

De  ce  maryage  nasquirenl  dame  Beatrix , 
qui  fut  palatine,  maryée  a  Otto  III,  duc  de 
Méranic,  comle  palatin  d'Andac  ,  el  seigneur 
de  Luxeul  ;  la  seconde  fut  leanne,  femme  de 
Girard  de  Vienne,  vicomte  d'Auxone  ,  (ils  ou 
arriére-fils  de  Guillaume  de  Vienne  ,  oncle  et 
tuleurde  l'imperatrixe  Beatrix  (1). 

Lazius  adiousle  dame  Alix  et  dame  Elysa- 
belh  ;  mais  Ion  ne  Ircuue  pas  qu'il  y  hait  heu 
aucun  enfant  masle,  sauf  un  baslard  nommé 
Hugues.  Le  mesme  Lazius  luy  veut  doner, 
sans  raison  ,  un  fils  nommé  Ollo  ,  se  trompant 
sur  ce  que  le  successeur  hauoit  nom  Ollo; 
mais  il  estoil  gendre  et  non  pas  fils.  Suiuant 

f  I)  Il  y  a  ici  inexactitude.  L'impératrice  Bcolrix 
n  avait  point  d'oncle  du  nom  de  Gérard  de  Vienne  : 
Gérard  de  Vienne  ,  ciioux  de  Mauretlc  de  Salins, 
était  ion  cousin.  (  Note  de  M.  Bitket.) 
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le  mesmc  erreur  ,  voire  le  redoublant ,  il  dict 
que  ce  fils  Ollo  heut  une  (ille'inariée  auec  Hu- 
gues ,  fils  de  lean  surnommé  Y  Antique  ,  qu'il 
dict  hauoir  adiouslé  la  Champagne  auec  la 
Bourgougne  ,  et  dict ,  par  plus  grand  er- 
reur, que  ledicl  Hugues  estoit  fils  de  dame 
Mahault,  comtesse  d'Artois,  qui  apportât  et 
adioingnit  l'Artois  à  la  Bourgougne. 

Mais  Lazius  ,  oullre  les  erreurs ,  confond  les 
temps  et  persones ,  de  telle  sorte  qu'il  monstre 
n'hauoir  bien  aduisé  à  ce  qu'il  escript  :  car 
premièrement,  les  comtes  de  Bourgougne  ne 
furent  oneques  comtes  de  Champagne  ;  et 
quanta  cestedame  Mahault,  qui  fut  comtesse 
d'Artois,  elle  fut  femme  de  Ollo  dernier,  et 
mourut  en  l'an  1330  ,  qui  est  bien  long  temps 
après  cest  Ollo  ,  premier  palatin.  El  Hugues, 
fils  de  lean,  estoit  fils  d'une  dame  Mahaull, 
fille  du  duc  de  Bourgougne  ;  et  le  maryage 
d'iceluy  fut  auec  dame  Alix  ,  arriére-fille  de 
ce  premier  palatin  Otto  ,  comme  nous  treu- 
verons  cy  après. 


CHAPITRE  XXXIV. 
Soonaire  des  laicU  du  publia  Otto. 

Tuis-HBUKiex  fut  ce  prince ,  et  bien-heu- 
reux furent  ses  subiccis  ,  qui  ne  sentirent  les 
difficultés  de  la  guerre  pendant  qu'il  régnai  : 
et  bien-heureux  le  peuple  qui  bal  l'espée  re- 
serrec  et  le  harnois  pendu  au  croc. 

le  ne  trcuuc  pas  qu'il  hait  esté  empesché  en 
autres  guerres  qu'en  celles  de  son  pere  et  de 
la  Terre  Saincte,  ès  quelles  il  feit  très -bon 
debuoir ,  mesmement  en  la  bataille  nauale  de 
Dalmalie,  en  laquelle  il  fut  arreslé  prisonier 
et  veincu,  mais  auec  un  tant  heureux  succès , 
que  par  sa  capliuité  il  demeuraf  veiuqucur  ; 
et  de  mesme  il  deliurat  l'empereur  son  pere 
de  ceste  longue  capliuité ,  des  mésaises  de  la 
guerre  et  des  excommunications  ès  quelles  il 
estoit  enchainé  au  parauant. 

Il  heut  ncantmoins  quelques  occasions  de 
guerre  auec  le  comte  Ëstienne ,  l'un  des  comtes 
Tassaux  de  Bourgougne,  en  l'an  1193;  mats 
cela  fui  assoupy  bien  tost  (£x  tab.'). 

De  rechef  il  pensât  hauoir  la  guerre  auec 
le  duc  de  Bourgougne  ,  sur  ce  qu'il  re- 
fusoil  le  fief  du  comté  de  Mascon  au  duc  de 
Bourgougne.  Mais  l'empereur  Henry  con- 
demnat  son  frère  et  vuidat  la  difficulté  , 
comme  dict  ce  lillrc  :  Ilenricus  ,  Dei  gralid 
Romanoruin  imperator  ,  et  semper  Augustus. 
Notum  Jieri  volumus ,  tant  prœsentibus ,  quant 
futuris,  quod  Ottone  coiuanguineo  nostro,Jilio 
ducis  Diuionensis,  et  Ottone  fratre  nostro, 
comité  palatino  Burgundiœ,  in  prœsentidnostrd 
constilutis ,  hanc  inter  eos  ordonauinuu  com- 
positionem  ,  quod  recognitum  est  quod  Afatis- 
con  et  Polegium,  cum  suis,  sunt  de  feodo  ducis 
Diuionensis,  et  quod  tant  dictus  /rater  nosier 
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hoc  tenebit  quamdiu  vixerit,  et  quicumque post 
eumdem  fratrem  nostrum  ,  siue  hœres  suus 
fuerit ,  siue  alius,  prœnominata  feoda,  cum 
suis  pertinentiis  possidebit ,  tenebit  ea  de  duce 
Diuionensi,  vel  eius  tuccessore  legitimo  :  in- 
super ,  ex  utràque  parle ,  duo  prudentes  viri 
ad  hoc  electi  sunt ,  ut  inter  se  diligenter  con- 
sidèrent,  et  attendant ,  si prœmemoratusj rater 
nosier  aliquid  amplius  prtvler  prœdicta  teneat, 
quod  si  de  feodo  ducis  Diuionensi»  ,  et  si  quid 
fuerit  amplius ,  supradictifratris  nostri  hœres  , 
etc.  Ab  utràque  autem  parte  iuratum  est ,  quod 
huic  slare  debeant  composilioni.  Cuius  rei  testes 
sunt,  ff'itlebnus,  cornes  Vienensis  ;  Conradus, 
prœpositus  Spyrensis  ;  Marchardus,  dapifer 
de  Anne  JVilre;  Huo  ,'dominus  Vergii;  Phi- 
lippus  de  Mulens,  Pondus  de  Roca ,  Pondus 
de  Brance  ,  Hugo  de  Mulens.  Acta  sunt  hœc 
Frankemort,  anno  domini  1195  (Ihdict.  I, 
r  kal.  Maii). 

Ainsy  fut  finie  sans  violence  ceste  difficulté, 
par  la  reucrence  que  le  comte  Ollo  portoit  à 
l'empereur ,  et  par  celle  que  le  duc  de  Bour- 
gougne luy  rendoit ,  comme  estant  vassal ,  à 
cause  du  comté  d'Albon  qui  est  fief  d'empire, 
ainsy  que  ce  tillrc  porte  : 

enricus,  Dei  gratid  Romanorum  rex  , 
semper  Augustus,  dilecto  et fdelisuo  lîugoni, 
duci  Diuionensi,  gratiam  suam,  et  omne  bo- 
num.  Discret ioni  tuœ  significamus ,  et  firmiter 
constare  volumus ,  quod  nos  pacem ,  quœ  inter 
notlratn  sublimitatetn  et  tuam  dilectionem  ordi- 
nal a  est ,  sec  un  du  m  eam  formant ,  qiuv  in  pres- 
senti pagina  subscript  a  est ,  sicut  in  luis  lit  t  cris 
continetur,  hominium  nobis  faciès,  et  ligieta- 
tem  de  tôt*  terra  comitatus  Albonii,  quœ  infrà 
districtum  imperii  continetur  ,  quem  modà 
possides  ,  et  in  posterum  possessurus  es  ,  bond 
quoque  fide  ,  et  sano  intellect u ,  secundum  usus 
et  consuetudinem  Burgundiœ  atque  prouincias 
recipies  ,  et  à  nobis  recognosces  allodium  Vr- 
rici  de  Blangeio,  et  alia  et  ta  m  alfodia ,  quœ 
infrà  terminas  imperii  sunt  constiluta.  In  hoc 
etiam  volunlati  tuœ  consent imus  ,  quàd  fdius 
tuuSfille  qui  futur  us  est  dux  Diuionensis ,  sal- 
vd  Jidelilate  régis  Franciœ,  nobis  hominium 
faciet  de  aUodio  memorati  Urrici  de  Blangeio, 
et  similiter  de  allodiis  quœ  habet ,  et  quœ  ha- 
bebit  infrà  imperium.  Hoc  quoque  ratum  si- 
militer, et  firmum  volumus  obseruare,  quàd  si 
forte  rex  Francorum  insullum  fecerit  imperio, 
tu  ,  in  proprià  tua  persond  auxilium  nobis 
prœbebis  de  ontni  casamento  quod  à  nobis 
habeas.  Et  si  nos  régi  Franciœ  ,  ctregno  eius 
insullum  fecerimus  ,  tu  similiter,  in  proprià  lud 
persond,  prœstabis  auxilium  de  omni  casamento 
quod  de  eo  habes.  Contra  omnem  etiam  homi- 
nem,  prœter  regem  Franciœ,  pacem  ctguer- 
ram  faciès,  ad  mandat  um  nostrum,  de  uniuerso 
comitatu  Albonii,  saluo  iurc  ecclesiarum  im- 
perii, etc.  (Ex  tab.fcod.  Duc.  Burg.). 
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CHAPITRE  XXXV. 

fiuems  des  empereurs  «Von  et  Philippe ,  ctnme  aussi  de 
Grand ,  frères  de  Ollo. 

Noos  disons  que  le  palatin  Ollo  fut  paisible 
dedans  son  pais;  niais  les  grands  etnpeschc- 
mens  que  ses  frères  boni  heus ,  mesmcnicnt 
en  l'Elsass  cl  contre  les  ducs  de  Zcringlicn , 
vraisemblablement  l'hont  retenus  en  quelques 
occupations  de  guerre.  Toutefois  ic  ne  pense 
pas  que ,  es  guerres  contre  les  rebelles  de  Na- 
plcs  et  de  Sicile,  qui  vouloient  préférer,  en  la 
possession  de  ces  roiaumes ,  un  baslard  illé- 
gitime à  l'iinpcralrixe  Constance,  qui  eatoit 
la  vraie  et  la  légitime  roinedes  deux  roiaumes, 
il  se  soit  beaucoup  occupé;  ioitict  que  ceslc 
guerre  ne  fut  de  longue  durée  :  car  l'empereur 
Henry ,  haïaul  130,000  marcs  d'argent  de  la 
rauçon  du  roy  Richard  d'Angleterre,  euruollat 
une  tant  puissante  année  ,  que  les  rebelles  n'y 
peurent  résister,  et  y  perdirent  le  comte  Ri- 
chard de  S  terre  ,  l'un  des  principaux  chefs  de 
la  rébellion  ,  qui  fut  pendu  par  les  pieds  auec 
plusieurs  autres  des  principaux  mutins  (.Vu- 
tius  ;  Otto  de  S.  Ras.;  IS'auclerus.) 

Ce  que  ne  feit  sages  les  Siciliens  :  car  ils 
se  réuollércnt  de  rechef,  occupèrent  quelques 
places,  taillèrent  en  pièces  quelques  compa- 
guées  cl  garnisons ,  el  subornèrent  un  rustre 
qui  debuoit  empoisoner  l'empereur,  qui  rc- 
tornait  auec  tant  de  force  que  à  la  première 
fois.  Mais  cela  ne  leur  seruit ,  car  l'empereur 
demeurai  veinqueur.  Puis,  il  feil  rechercher 
ceux  qui  hauoicnl  conseulus  à  la  réuolle  ou  à 
sa  morl.  Et  de  vray,  il  en  feit  faire  chasloy  , 
faisant  escorcher  les  uns  tous  vifs  ,  autres 
aueugler,  bruslcr  ,  slroupier  cl  enuoïer  en 
exil ,  empaler  ou  ficher  en  terre  auec  longues 
poinctes  de  bois.  Un  seul  ,  qui  hauoit  aspiré 
a  la  eorone ,  fut  coroné  d'une  corouc  attachée 
à  la  teste  auec  des  cloux  ,  lesquels  furent  hchés 
en  tels  endroicls  ,  qu'ils  ne  touchoieut  les 
parties  vitales. 

Sur  la  (in  de  ces  armes  siciliennes,  Con- 
rad ,  duc  de  Suéue,  frerc  du  palatin  ,  entrât 
en  guerre  auec  Ucrlhold  ,  duc  de  Zeringhen  , 
en  renouuellanl  les  querelles  assoupies  des 
maisons  de  Bourgougne  et  de  Suéue  ;  eslans 
ces  deux  princes  occasionés  par  la  commodité 
des  places  qu'ils  lenoient  en  l'Elsass  et  Suut- 
gaw,  démembrées  de  la  Bourgougne  séqua- 
noise.  Et  vraisemblablement  le  palatin,  estant 
voisin,  ne  pcul  faillira  son  frerc:  mais  ce  fut 
bien  tost  faict  ;  car  Conrad  mourut ,  el  laissât 
sa  quérelle  de  l'Elsas  auec  son  duché  de  Suéue 
à  sou  frère  plus  ieune,  Philippe,  qui  fut  em- 
pereur assés  lost  après  ;  car  l'empereur  Henry, 
estant  sur  le  poincl  de  passer  en  Terre  Saincte 
auec  une  grande  armée  qui  debuoit  suiure 
une  autre  qu'il  cuuoioit  soubs  la  conduicte  de 
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Otto,  duc  de  Saxe,  mourut,  ou  de  mort  na- 
turelle, ou  empoisoné,  comme  le  bruicl  en 
fut.  Dequoy  estant  aducrly  le  Saxon  ,  il  re- 
broussai chemin  ,  et  se  meil  en  teste  de  se  faire 
empereur.  Mais  Philippe  ,  qui  hauoit  esté 
eslcii,  et  qui  hauoit,  oullrc  l'assistance  de 
tous  ceux  de  sa  maison ,  ses  forces  particu- 
lières comme  duc  de  Suéue  cl  de  Toscane,  et 
de  celles  de  Naples  el  de  Sicile,  qu'il  gouuer- 
noit  après  le  décès  de  son  frerc ,  ne  craignît 
le  Saxon,  combien  que  il  se  sentit  défauorisé 
par  le  pape  ,  qui  aimoit  mieux  hauoir  un  em- 
pereur paoure  et  qui  n'hauoil  aucune  cognois- 
sanec  en  Italie  ,  qu'un  tant  puissant  que  cesluy 
cy.  Toutefois,  ne  craignant  cela  ,  ny  aussi  ce 
que  l'on  luy  r'apportoil  que  son  ennemy  fut 
supporté  par  le  roy  d'Angleterre,  par  l'arche- 
vesque ,  par  celuy  de  Cologne  ,  par  celuy  de 
Liège  ,  par  le  comte  de  Flandres  ,  par  le  duc 
de  Lembourg  ,  par  le  palatin  du  Rhin  ,  par  le 
lanlzgraue  de  Thuringe ,  haïant  son  armée  de 
Bourgougnons,  Allemanset  Italiens,  ausquels 
quelques  Iroupes  françoises  esloienl  ioim  les 
par  commaudcmcnl  du  ro\ ,  qui  fauorisoit  Phi- 
lippe, sçaeliant  que  les  Anglois  esloienl  pour 
les  ennemis,  marchât  fiérejnent  pour  treuuer 
l'ennemy,  accompagné  de  ses  Saxons  cl  autres, 
le  combattit  en  Elsass,  le  veinquit  et  le  con- 
traignit de  fuir  en  Angleterre. 

Estant  dépesché  de  cest  ennemy,  Ion  luy 
meil  en  teste  le  duc  de  Zeringhen  ,  qui  se 
contentai  de  l'exemple  d'Ollo,  et  se  rangeât 
au  vouloir  de  l'empereur.  Néant  moins,  pour 
autant,  les  ennemis  ne  délaissèrent  de  tra- 
vailler ce  vaillant  prince,  iusque*  à  ce  qu'tlz 
le  feirent  mourir  a  Bambcrg  ,  de  la  main  propre 
de  Otto  ,  marquis  de  Vililspaeh  ,  qui  le  occit 
en  sa  chambre  propre.  Toutefois  cestuy  cy, 
bien  lost  après,  fut  massacré  par  l'un  des  gen- 
tils-homes de  l'empereur  défuncl.  Mais  ce 
pendant  que  Ion  trauailloil  ainsy  en  Allema- 
gne,  en  l'an  1199,  les  chcualiers  gaulois,  à 
la  solieitation  de  Thiebauld  ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  entrrprindrent  le  voïage  de  la  Terre 
Saincte  :  du  nombre  desquels  furent ,  de  nostre 
Bourgougne,  Ollo  de  Vergy,  sieur  deCham- 
plillc  ;  Guillaume  et  Estienne  de  Vergy  ; 
Gaullhicr,  comte  de  Montbeliard;  Guy  et 
Aymon  de  Pesmes  ;  Odel  cl  Regnauld  de 
Dampicrre;  N.  d'Argiliércs;  Richard  et  Guy 
de  Dampierre,  frères;  lesquels  ,  en  ce  voïage, 
acquirent  l'empire  de  Conslanlinople  ,  el  y 
choisirent  pour  premier  empereur  Balduin  , 
comte  de  Flandres,  auquel  succédât  Henry 
son  frerc. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Dtres  da  palatin  Otto. 

Si  le  tiltre  de  fief  de  Mascon  cy  dessus  in- 
séré est  vray  quant  à  la  datte ,  le  comte  Otto 
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mcrc  du  roy  S.  Loys;  puis  nasquil  l'infant 
don  Fcrnand ,  qui  mourut  à  Madrid ,  estant 
prest  à  se  inaryer  ;  don  Sancho  ,  qui  mourut 


hauroit  vcscu  iusqucs  à  l'an  1220,  comme 
encor  l'empereur  Henry,  son  frère,  soubs 
l'aulhorité  duquel  ledict  tillre  estoit  faict;  mais 
la  dalle  n'est  bien  faicle ,  parce  que  Henry 
estoil  desiâ  alors  décédé,  voire  encor  Philippe 
son  frère  el  successeur.  Ainsy  faudrait- il  plus 
toM  faire  la  datte  de  l'an  1 198,  car  l'empereur 
Henry  mourut  l'an  1199  (Paradin). 

Aii  surplus,  l'on  mccl  la  fin  des  iours  de 
nostre  Otto  en  l'an  1199  ou  1200,  sans  tes- 
moignage  certain  (1).  Ce  prince  veit,  depuis 
le  partage  faict  par  son  pere ,  en  l'an  1181  , 
six  papes  :  Luciiis  III ,  Crbain  III ,  Grégoire 
VIII  ,  Clément  III ,  Céleslin  III ,  et  Innocent 
Friderich  ,  Henry  VI  et 


III  ;  empereurs  , 
Philippe  ;  roy  de  France,  Philippe-Auguste; 
ducs  de  Bourgougne  ,  Hugues  III  ,  Ollo  III. 

En  son  temps  ,  le  pape  Clément  III  prohi- 
bai la  consommation  de  nopees  es  fi'ries  des 
quatre  temps,  aduents,  caresme  ,  et  leurs 
fériés  suiuantrs.  Il  dcfllndit  l'habit  de  deuil 
aux  gens  d'ecdisc ,  ne  voulut  que  l'eunuque  cé- 
lébrât messe,  que  ny  les  compères  et  commères 
se  mariassent  ensemble.  A  quoy  son  succes- 
seur adiouslal  que  les  bigames  ne  recepuroient 
les  ordres.  Soubs  Innocent  commençât  la 
pénitence  de  S.  François,  la  prédication  de  S. 
Dominique,  l'ordre  des  cheualiers  Teutons , 
l'approbation  de  l'ordre  de  la  Trinité,  qui 
donoit  le  lier  des  biens  aux  paoures  et  pèle- 
rins ,  l'autre  lier  aux  prisoniers  de  la  Terre 
Saincte.  Le  pape  encor  deelairat  que  l'empe- 
reur seroil  incontinent  appreuué  après  son  élec- 
tion, s'il  n'esloit  hérétique,  ou  hébété,  ou 
infirme  d'inlirmilé  perpétuelle.  Et  voulut  que, 
pour  remarquer  les  luifs,  ils  portassent  des 
habits  particuliers. 

Le comicd'Auxcrre,  empereur  deGrécc,  dé- 
nommé Pierre  de  Corlenay,  fut  tué  à  Durazzo , 
par  Théodore  Lascaris.  le  trcuue  que  lors 
estoient  en  noslrc  Bourgougnc  Girard  de 
Vienne,  comte  d'Auxonc;  Esliennc ,  comte 
de  Mascon  et  de  Chalon  ;  Huë  de  Vergy; 
Pierre  de  Scey,  comte  de  Mont-Beliard  ,  el 
autres  cy  dessus  nommés;  N.  Gros. 


CHAPITRE  XXXVII. 
Affaires  d'Hfspafl*  ;  don  A'ooxo  el  Soble,  ou  el  Bntno, 
srplif ne  roy  de  Caslille ,  t l  don  Abuse ,  rot  de  leon , 
diurne  du  Vu,  troisièmes  descendus  de  don  fomtâ 
de  Bonr^oogne. 

Dos  Alosso  ,  fils  de  don  Sancho ,  haïant 
prins  la  corone  en  la  era  1 196  ,  se  maryat  auec 
dogna  Leonor ,  fille  du  roy  d'Angleterre  ,  de 
laquelle  il  heut  dogna  Urraca ,  femme  de  don 
Alonso  11  ,  surnomme  el  Gordo ,  roy  de  Por- 
tugal; dogna  Berenguela,  qui  fut  inaryée  à 
don  Alonso  X ,  roy  de  Léon  ;  dogna  Blanca , 

(1)  On  a  de  lui  une  charte  de  1 199  (  Voye*  Tau- 
Tans  et  Balerne.  )        Note  d<  M.  Bèchet. 


ieunc  ;  dogna  Malfada  ,  et  dogna  Constanza , 
abbesse  de  Burgos  ;  dogna  Leonor,  qui  fut 
uiaryée  au  roy  don  Iaymc  d'Arragon,  qui 
print  Valence;  et  finalement  nasquil  don  lien- 
rique,  l'an  1203  ,  et  régnai  après  le  pere. 

Quant  à  Alonso  ,  roy  de  Léon  ,  il  succédât 
en  l'an  1189  ou  1188.  Il  fut  raaryé  auec  do- 
gna Thcresa  ,  fille  de  don  Sancho  ,  premier 
roy  de  Portugal ,  de  laquelle  il  heut  don 
Sancho  et  dogna  Sancha  ,  qui  moururent 
allant  que  d'eslre  marvés,  et  dogna  Dulcc. 
Puis  il  espousat  dogna  Berenguela  ,  fille  de 
don  Alonso  ,  roy  de  Castillc  ,  de  laquelle 
il  heut  don  Fcrnand  ,  qui  fut  roy  de  Castillc 
et  Léon;  don  Alonso,  qui  fut  seigneur  de 
Moloia  ;  dogna  Constanza  ,  religieuse  de  las 
Huelgas  de  Burgos  ;  dogna  Berenguela  , 
femme  du  comte  de  Brcnnc,  roy  de  Hiéru- 
salem. 

Il  conquestat  Alcantara  ,  Mou  ta  tiges  ,  Mc- 
rida ,  Badaioz  cl  Cacerez  ;  y  déficit  les  More» 
d'Andaluzie,  et  repeuplât  Saluareon ,  Salua- 
tierra  cl  Sabugal.  Kil  enfin ,  il  instituât  l'ordre 
d'Alcantara.  Puis,  haïant  régné  42  ans,  mou- 
rut à  Villa-Nueua  de  Saria ,  en  la  fin  de  l'an 
1230;  fut  enterré  à  Sainct  laques  de  Corn- 
poslel ,  auec  le  roy  don  Fernand  ,  son  pere  , 
et  auec  don  Retnond  de  Bourgougne  ,  son 
.bisaïeul,  qui  reposent  en  la  chapelle  roiale, 
en  laquelle ,  pour  le  iour  d'huy,  les  religieux 
tiennent  leur  chapitre. 

Mais  don  Alonso  ,  roy  de  Castillc ,  haïant 
esté  délaissé  par  son  pere  en  l'eage  de  4  ans  , 
heut  beaucoup  de  peine  iusques  à  ce  que, estant 
en  l'unziéme  an  de  son  cage ,  ses  conducteurs 
el  cheualiers  de  sa  suilte  furent  d'aduis  de  le 
conduire  ès  prouinces  et  villes  de  Castillc;  et 
à  cesl  effecl  ilz  feirenl  quelque  nombre  de 
gens  qu'ilz  joignirent  auec  150  cheuaux  ,  que 
les  loïaux  d'Auila  fournissoient. 

Son  premier  voïage  fui  à  Tolède ,  où  don 
Fcrnand  de  Castro  lui  refusai  l'entrée  , 
parce  qu'il  n'hauoil  encor  quinze  ans.  Mais 
don  Esteuan  Rups  luy  donat  entrée  par  la 
tour  de  S.  Romain;  ce  fut  l'an  1168.  En 
l'an  1 170 ,  il  conclud  son  maryage  auec  dogna 
Eleonor  d'Angleterre,  fille  du  roy  Henry  IL 
El  puis ,  en  l'an  11 77 ,  il  print  Cuença  et 
Alarcos.  L'an  suiuant ,  il  déclairat  Uclez  pour 
ville  capitale  de  l'ordre  de  S.  laques  de  la 
Spada ,  institué  depuis  l'an  830,  à  la  poursuitte 
de  don  Pedro  Fernandez  de  Fucnt-Encalçada, 
qui  fut  le  chef,  et  attirai  quelques  vaîllans 
cheualiers ,  qui  se  vouèrent  à  combattre  perpé- 
tuellement contre  les  infidels.  Et  en  mesme 
temps  le  roy  feil  guerre  en  Nauarre  et  reprint 
Biruesca  ,  Cerezo  ,  Grangnat ,  Logrogno  et 
autres  des  montagnes  d'Occa  ;  perdit  la  ba- 
taille d'AIarcos  contre  les  Mores,  en  l'an  1195, 
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et  y  fui  blessé.  En  l'an  97,  il  se  vengeai  du 
roy  de  Léon  ,  qui  l'hauoit  assailly  en  son  en- 
fance. Puis,  l'an  1200 ,  la  Guipuzcoa  et  Alaua 
se  réunirent  auec  la  Caslille.  Il  fortifiât  les 
places  du  golfe  Canlabric  ,  le  chasteau  de 
Udialcs ,  Lareda  ,  S.  Andrez  et  S.  Vincent  de 
la  Barquera. 

En  l'an  1312  ,  il  obtint  la  croisade,  par  le 
moïen  de  quoy  il  gaignat  Calalraue;  puis, 
haîant  auec  soy  les  roya  d'Arragon  et  Na- 
varre, auec  l'euesque  de  Narbone ,  il  veinquit 
les  Maures  à  Tolosa  de  las  Nauas,  là  où  mou- 
rurent 200,000  Maures,  et  mesmement  ceux 
qui  faisoient  la  garde  du  miramolin ,  qui  es- 
taient enserrés  entre  des  palissades  liées  de 
chaînes ,  el  luy  au  milieu  de  tous.  Mais  le  roy 
don  Sancbo  de  Nauarre  fut  le  premier  à  en- 
foncer et  forcer  ce  parc  ;  au  moïen  de  quoy, 
pour  tesmoignaige  de  sa  valeur  et  vertu ,  il  en 
print  les  armoiries  que  iusques  à  maintenant 
la  Nauarre  porte  ,  que  le  vulgaire,  sans  raison, 
appelle  un  escarboucle.  La  suille  de  cesle 
victoire  fui  la  prinse  de  Bilches,  Castroferal , 
Bauon ,  Tolosa,  Baëca,  Ubeda.  Puis,  l'an 
1 2 1 3  ,  il  print  Alcaraz ,  el  mourut  l'an  1214, 
haïant  régné  29  ans  el  22  iours.  Est  enlerré  a 
Burgos,  au  monastère  de  S.  Maria  la  Real 
de  las  Huelgas.  Il  transportât  l'uniuersilé  de 
Palencia  à  Salainanca,  pour  ce  que  la  commo- 
dité des  viures  es  toi  l  plus  grande  en  cesle -cy 
que  en  la  première. 

Après  la  mort  de  don  Alonso  II ,  régnât 
don  Sancho ,  son  fils ,  second  du  nom ,  lequel 
espousat  Mcncia  Lopez  de  Haro ,  de  laquelle , 
comme  le  roy  n'hauoit  enfans,  les  grands  sei- 
gneurs du  roïaume  veirent  à  faire  séparation  , 
voire  contre  le  gré  du  roy ,  et  emmenèrent 
cesle  dame  en  Biscaïe,  et  contraignirent  le  roy 
do  quitter  la  corone  à  son  frerc  dou  Alonso.  Au 
moïen  de  quoy  il  mourut  de  regret ,  estant 
retiré  en  Caslille ,  le  50'  an  de  son  eage ,  et  le 
54*  de  son  règne;  ce  que  aduint  l'an  1234. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Dune  Bealrix  on  AI»  ,  sea>s4e  da  non ,  palatine  «ronde 
de  Beorf  sutae ,  comtesse  de  I»  Fraatae-Conté  :  cl  Oit* , 
duc  de  léruie,  mate  d'Anoarh  ou  AnJech,  son  mary, 
et  lears  estons. 

Otto  II,  comte  de  la  Franche-Comté,  cl  pre- 
mier palatin  de  Bourgougne,  heutdeux  filles: 
Bealrix  ,  qui  luy  succédât ,  el  I canne ,  comtesse 
d'Auxone ,  auec  un  bastard  ,  Hugues ,  qui 
osât  bien  aspirer  à  se  faire  comte  ;  mais  il  fut 
rangé ,  moïenant  quelques  petites  seigneuries 
el  traiclemens  qui  luy  furent  faicts. 

Quelques-uns  pensent  que  dame  Bealrix 
estoil  unique;  mais  les  lillres  que  i'hay  veû 
monslrenl le  contraire,  comme  encor  lemons- 
trerat  la  querelle  que  Gyrard ,  comte  d'Au- 
xone, mary  de  ceste  dame  leannc,  heut  pour 
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la  succession  du  comte  palatin  Otlo  :  car  cela 
nous  dict  et  lesmoigne  que,  puisque  pour  la 
succession  Ion  dcballoil,  vraisemblablement 
ladicle  I canne  esloit  sœur  de  la  susdicte  Bea- 
trix  ,  combien  que  les  guerres  el  les  querelles 
susdictes  furent  faictes ,  non  seulement  pour 
ladicle  succession ,  mais  encor  pour  le  libre 
de  comte  de  Bourgougne ,  que  le  duc  de  Mé- 
ranie  refusoit  à  Gyrard  de  Vienne  f  combien 
que  ses  prédécesseurs  en  heussent  tousiours 
au  parauant  eslés  honorés  ,  encor  que  le 
maryage  auec  la  fille  de  Bourgougne  n'heut 
esté  faict. 

Or ,  nous  dirons  de  ces  querelles  lantost  ; 
mais  il  est  nécessaire  que  nous  disions  des 
en  tins  de  ce  maryage  de  dame  Bealrix  ,  et 
des  parens  ou  maison  de  ce  duc  de  Méranie. 

De  ce  maryage,  duquel  Ion  ne  peut  doner 
le  temps  certain ,  si  nous  ne  le  r 'apportons  à  cesle 
année  en  laquelle  nous  hauons  dict  que  l'em- 
pereur Henry  hauoit  doné  sa  terre  de  Luxeul 
au  duc  de  Méranie ,  auec  d'autres  seigneuries, 
lesquelles  vraisemblablement  luy  esloient  trans- 
portées en  faueur  de  ce  maryage ,  autrement 
la  donation  heut  hcû  peu  de  couleur  et  occa- 
sion, de  ce  maryage,  dis-ie,  nasquirent  Otto 
IV,  qui  emportât  la  succession;  Estienne,  qui 
fui  arebeuesque  esleû  de  Besançon  (  v.  Hure 
TU  ,  chap.  SIX);  une  fille ,  de  laquelle  ie  n'hay 
peu  appreudre  le  nom ,  qui  fui  premièrement 
maryée  auec  Fridcrich  second  ,  empereur, 
roy  de  Napleset  de  Sicile,  puis,  (le  maryage 
estant  dissolu  à  cause  de  leur  parenté ,  car  ils 
estoienl  cousins  remués  de  germain),  elle  heut 
pour  mary  le  duc  de  Carcnlano,  principal 
seigneur  au  roïaume  de  Naplcs ,  comme  pos- 
sesseur de  ce  païs ,  qui  est  en  la  quatrième 
région  d'Italie ,  comme  dict  Pline  (£"x  tab. 
cap.  Buunt.  ;  Comment.  Gunt.). 

La  seconde  fille  fut  dame  Bealrix ,  femme 
de  Otto  III,  comle  de  Ilollemunde,  surnommé 
de  Méranie ,  ainsi  qu'il  est  escripl  au  monas- 
tère de  Mislelfelden ,  par  luy  basty  et  renié, 
ou  par  son  fils  de  mesme  nom  (Par  tilt,  dè 
Boi-t.,  n.  1271  ,  de  tan  1265). 

C'est  cesle  princesse  qui  vendit  les  droicts 
et  les  actions  qu'elle  bauoit  en  noslre  Bour- 
gougne à  Hugues,  duc  de  Bourgougne,  le 
iour  de  fesledc  SainclMaurisde  l'an  1265  :  ce 
que  Otto ,  son  fils,  confirmât.  Mais  cesle  vente 
fut  résolue  par  une  seconde  vente  que  ce 
mesme  Hugues  feit  à  Otto,  dernier  du  nom, 
comte  palatin  de  Bourgougne  ,  moïenant 
11,000  liurcs  viénoises,  selon  que  les  filtres 
nous  aduerlissent ,  de  l'an  1267,  au  mois  de 
feburier,  el  qui  furent  païées  le  iour  de  la 
S.  George  1270  (JLaz.  de  Bout,  lib.  rit,  de 
miffr.  g  en  t.). 

La  troisième  fille  fut  dame  Elysabelh,  femme 
de  Friderich ,  fils  de  Conrad  ,  burgrauc  de 
Nuremberg,  qui  appoinclat  de  ses  droicts  et 
prétentions  auec  Hugues  et  dame  Aux ,  comtes 
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palatins  de  Bourgougne,  moïenanl  1050  ou 
1 040  mares  d'argent,  ès  ans  1256  et  1269. 
El  toutefois  l'aduocatie  de  Besançon  leur  estoit 
reseruee,  laquelle  fut  vendue  puis  après,  sé- 
parément, à  Otto  dernier  du  nom.  Lazius  , 
au  Hure  7,  de  Migr.  gent., dicl  qu'elle  fut  dame 
des  cotnlésd'Aruerlalen,  Bayren,el  Carliperg. 
Ce  que  me  faict  penser  que  ces  seigneuries 
hauroienl  eslées  patrimoniales  au  duc  Otto, 
son  pere  (Rep.  Gri.  num.  ir,  et  ex  tab.). 

La  quatrième  fille  fut  dame  Marguerite, 
femme  de  Friderich,  comte  de  Truaudigcn, 
ou  Tricudigcn  ,  laquelle  traictal  de  ses  droicls 
auec  lesdicts  comtes  Hugues  et  dame  Alix ,  et 
pour  la  dernière  somme  en  reccut  400  marcs 
d'argent,  au  mois  de  feburier  de  l'an  1261.  le 
treuue  une  Alix,  femme  du  comte  de  Forcst , 
qui  vendit  à  Hugues  susdict  sa  portion ,  qui 
estoit  Commergy  le  Chaslel ,  son  vaux  et  ses 
dépendances ,  Ôngney  et  son  vaux ,  le  vaux 
de  Pagny,  et  tout  ce  qu'elle  lenoit  entre  la 
Saune  et  le  Doux.  Rncor  y  en  bat-il  une  du- 
chesse de  Bar  {Gri.  num.  r  ;  Paradin). 

■g — ~*   - 

CHAPITRE  XXXIX. 

Qui  fsloil  le  doc  de  leranie;  sa  maison  et  ses  biens. 

Otto,  duc  de  Méranie,  comte  d'Andach  et 
de  Armenlal ,  estoit  fils  de  Berthold  second , 
duc  de  Méranie  et  de  portion  de  la  Styrie , 
comme  encor  de  portion  des  terres  et  seigneu- 
ries qui  sont  sur  l'Adige  (Athesia),  au  bord 
de  l'Italie.  Sa  inerc  estoit  dame  Agnès ,  du- 
chesse de  Launcn  (Lausneruis) ,  et  bauoit  un 
frère  aisné  nommé  Berthold ,  qui  espousat 
dame  Sophie,  fille  d'un  comte  vassal  de  Bour- 
gougne {Laz.,  lib.  m,  Rep.  Ro.). 

Ce  prince  Otto  hauoit  desià  esté  précé- 
demment maryé  auec  la  comtesse  d'Armen- 
lal ,  auec  laquelle  il  fut  quelque  temps ,  et 
bastit  sur  le  Rhin  le  beau  et  fort  chasleau 
de  Méranie ,  en  souuenance  du  patrimonial 
qui  demeuroit  à  son  frère  Berthold ,  s'appuiant 
bien  fort  de  la  faucur  des  enfans  de  l'empereur 
Friderich  premier ,  lesquels  luy  et  tous  les 
Méraniens  suivoient  en  leurs  querelles  (Ex 
tab.  Gri.  ;  Lai.,  in  Rep.  Ro.  et  in  3fig.  gen.). 

Quant  à  la  famille  et  maison  de  Méranie, 
elle  estoit,  en  Allemagne,  tenue  pour  fort 
noble  et  fort  ancienne ,  pour  estre  du  nombre 
des  comtes  que  Ion  intitulait  ad  Noricum  ou 
Noriceme»,k  cause  d'une  capitale  ville  ap- 
pellée  autrefois  Iuiium  Carnicum,  et  puis  Ao- 
rea  ,  et  pour  le  iour  d'hui ,  haïanl  changé  N 
en  G ,  se  dict  Goritia  et  Gorea ,  rt  les  princes, 
Goricensea ,  et  seigneurioit  plusieurs  régions 
et  bones  villes ,  comme  le  Tyrol ,  la  Carinthie, 
la  Méranie ,  et  la  comté  d'Andach ,  en  Bauiére. 

L'origine  plus  recogueuë  des  Méraniens  est 
de  Wcrlin,  grand  chancelier  de  l'empereur 
Charles  le  Grand  *  magistrat  que  Ion  ne  donoit 
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sinon  aux  bien  doctes  et  grands  personaiges 
recommendés  par  leur  noblesse ,  qui  obtint  de 
sou  maislrc  l'une  de  ses  filles  en  maryage, 
nommée  lin inc,  cl  en  dot  ccslc  comté  d'An- 
dach ,  (  ad  vétéran  Damasam  )  en  Bauiére , 
par  laquelle  il  fut  appelle  corne»  Diesensis  ou 
Andacetui»  ,  à  raison  d'un  chasteau  de  mesme 
nom  assis  sur  une  aulle  montagne ,  que  Paul 
Lang  appelle  le  Moul  Sainct ,  à  cause  des 
sainctes  reliques  que  Ion  y  treuue. 

Trilliemius  faict  mention  du  chancelier  "E^ b i 
nardus  ou  Euihardus  ,  qui  espousat  la  fille  de 
Charlctnagne,  personaigeforl  docte  ès  langues 
grecques  et  latines.  Ce  chancelier  feit  l'histoire 
de  cest  empereur,  laquelle,  depuis  quelque 
temps  ,  est  mise  en  lumière.  Il  composât  aussi 
le  psaultier  gaulois  abréuié  ,  que  le  vénérable 
Beda  hauoit  faict,  le  mettant  en  forme  de 
prières.  11  feit  encor  une  histoire  du  temps, 
une  autre  des  faicts  des  Allemans  et  François, 
un  volume  d'epislres,  tant  de  l'empereur  que 
de  luy  mesme  et  autres.  Et  fut  luy  qui ,  sur 
le  retour  de  son  cage ,  bastit  et  fondât  le  mo- 
nastère de  Salingestal ,  précédemment  appelé 
Miclinhein ,  où  il  se  feit  abbé  de  l'ordre  de 
S.  Benoid.  Ce  que  me  faict  penser  que  ce 
chancelier  Euihard  soit  le  mesme  que  Wcrlin, 
car  Ion  ne  treuue  pas  que  deux  chanceliers 
haïent  heùs  les  filles  de  Charlemagne  ,  et  que 
à  deux  ceste  comté  d'Andach  hait  eslée  donée, 
mais  à  un  seul. 


CHAPITRE  XL. 
Le  Barrage  du  chancelier  Weriin  oi  Eoiohani,  anec  Imma , 
fille  de  l-barlenagie ,  enpereir ,  rt  les  imonrs  d'iceoi  ; 
leurs  sncmseors  el  dcscendaDS. 

L'empereur  Charles  le  Grand ,  entre  plu- 
sieurs filles  qu'il  heut  de  diuers  ma ry âges  el 
amourettes ,  (  lesquelles  filles  il  aimoit  tant , 
que  pour  ne  les  eslongner  de  soy,  il  consentoit 
bien  tard  à  les  maryer ,  à  raison  de  quoy  plu- 
sieurs inconueniens  et  ennuicts  luy  en  succédè- 
rent), il  heut  ladicte  dame  Imma,  qui  fut  pro- 
mises Constantin,  empereur  de  Grèce,  comme 
par  un  viel  historiographe,  treuué  au  monas- 
tère de  Laurisinen  ,  il  est  monstré,  et  comme 
Ion  peut  veoir  en  ce  que  Ion  hat  de  la  vie  du- 
dict  Euinhard,  au  commencement  de  l'histoire 
de  Charlemagne.  Puis ,  elle  fut  donée  en  ma- 
ryage au  susdict  chancelier  (Laz.,  de  Rep. 
Ro.  et  Mig.  gent.). 

Et  afin  que  Ion  ne  treuue  estrange  ce  ma- 
ryage changé  d'un  empereur  à  un  chancelier, 
et  d'un  grand  empereur  souuerain  à  un  vassal 
seruilcur  et  officier,  le  liure  mesme  en  faict 
l'éclaircissement ,  et  dict  que  les  amours  réci- 
proques el  les  jouissances  d'icelles  en  furent 
cause.  Car  ces  deux  amans  ,  après  hauoir  lan- 
guy  en  pensées  amoureuses  mutuelles  par  un 
bien  long  temps ,  accordèrent  finalement  de 
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se  trcuucr  ensemble  en  la  chambre  de  la  prin- 
cesse, en  quelque  nuict  obscure,  comme  ils 
feirenl.  Mais  comme  il  aduint ,  en  temps  d'hy- 
ver ,  que  pendant  le  séiour  du  chancelier 
toute  la  basse  court  du  palais  roïal  fut  cou- 
verte de  neige ,  le  chancelier  craignit  que  les 
pas  et  les  marques  de  ses  pieds  ne  l'accusas- 
sent, d'autant  que  facilement  Ion  recognoistroit 
les  vestiges  d'homes  ;  mais  ils  aduisérent  par 
ensemble  que  la  princesse  chargerait  sur  ses 
espaules  son  amoureux,  et  le  transporterait  : 
ce  qui  fut  bien  excquuté  ;  mais  de  telle  sorte, 
ncanlmoins,  que  l'empereur  s'en  apperecut , 
s'eslant  d'aduenturc  trcuuc  à  une  fenestre  ,  et 
aduisal  que  sa  fille ,  en  son  retour ,  meltoit 
de  rechef  le  pied  où  elle  l'hauoit  passé  à  la 
première  allée ,  afin  qu'elle  ne  feil  un  large 
trac  de  sentier. 

Il  est  bien  vraisemblable  que  ce  grand  em- 
pereur fut  merucilleusemenl  marry  de  ce  spec- 
tacle; et  toutelois  il  le  dissimulât  de  grand 
ccrur ,  cachant  les  amours  de  sa  fille  et  l'au- 
dace de  son  présomptueux  scruileur.  Néant- 
moins,  quelque  temps  après,  haïant  assemblé 
la  plus  part  des  paladins  et  cortisans ,  il  maryat 
les  amans ,  et  leur  donat  cesle  comte  d'An- 
dach  et  plusieurs  autre»  seigneuries  ,  auec 
deniers  et  ioïaux  conueuablcs  à  la  grandeur 
d'une  fille  de  France. 

Le  inesme  autheur  dicl  que  ce  fut  en  pré- 
sence de  tous  les  estais,  par  deuaot  lesquels  il 
feit  ample  commémoration  des  grands  et  longs 
seruices  de  ce  chancelier,  méritant  pour  ce 
une  bien  grande  recompense ,  voire  plus 
grande  que  cesle  alliance  d'amours,  veù  mesme 
que  les  chanceliers  estoienl  ordinairement  du 
nombre  des  plus  grands  seigneurs  de  la  court, 
et  bien  souuenl  proches  parens  des  roys ,  ainsy 
que  nous  lisons  de  Raoul  de  Cremembcrg, 
oncle  de  Charles  le  Chauue  et  de  Estienne , 
frère  du  roy  Loys  le  Groi. 

Au  surplus,  les  armes  de  ce  premier  comte 
d'Andach  estoient  la  croix  de  vair  accom- 
pagnée de  quatre  clarines  d'or  ,  batlelées  d'a- 
zur en  champ  de  synope.  Les  mots  de  l'autheur 
de  ce  maryage  sont  :  Protinusad  régi»  edictum, 
cum  multo  comïtatu  adduela  est  eitu  ftUa  ,  quœ 
rosco  vultu  ,  perftua  rubore  tradita  est  per 
mania  pat  ris,  in  manu»  prœdicti  Euerhardi. 

De  ce  maryage  nasquirent  Hauthon  d'Aus- 
bourg  ,  Ulrich  et  Griffu ,  lesquels  heurent  les 
successeurs  qui  tindrent  les  seigneuries  cy- 
dessus  déclairées.  Le  premier  duquel  Ion 
trcuuc  mémoires  et  hauoir  tenu  les  seigneuries 
de  Gorich  et  du  Friol ,  fut  Golfrid,  que  les 
annales  d'Hongrie  appellent  duc  de  Mcranie  , 
à  cause  de  la  capitale  de  son  païs;  lequel, 
auec  l'aide  de  Grégoire  ,  patriarche  d'Aquilée, 
et  Bernard,  duc  de  Carinthie,  veinquit  les 
Hongres  à  Laybarh  ,  du  temps  de  l'empereur 
Otto  premier  ,  en  l'an  906.  Et  en  Bauiére 
fut,  en  l'an  964 ,  Fridcrich ,  surnommé  ilocA , 
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Herman  ,  archeuesque  de  Colog-ne ,  et  Belin , 
palatin  du  patrimoine,  lequel  heul  sept  enfans  : 
Kithiz2a,  femme  du  roy  de  Pologne;  Alix  , 
ahbrsse  de  Niuclle  en  Brabant;  ileduige, 
abbessc  de  Nuss  ;  Thcophanic  et  Mahault  ; 
Cimo ,  marquis  d'Istrie  et  de  Bosna  ;  Arnould, 
qui  fut  comte  d'Andach  ,  appelle  quelquefois 
patatinua  Sy renais  ,  cornes  Daconiensi»  et  f  'al- 
iaj'i;  Berthold ,  qui  seigneurial  en  Dalmalic  , 
el  heul  Otto ,  euesque  de  Bamberg;  Berthold, 
comte  d'Andach;  Enghelberg  ,  comte  de  Go- 
rich. 

Bernard  régnai  eneor  sur  l'Adige  ,  fut  duc 
de  Méranie,  et  heul  de  ladirte  daine  Agnès, 
appcllée</</f<««a  Lattsnicensis  ,  Ecberl,  euesque 
de  Bamberg;  Berthold,  et  Otto,  surnommé 
le  Grand.  Berthold  III  fut  maryé  auec  dame 
Sophie  de  Uourgougnc  ,  de  laquelle  il  heut 
Berthold  IV,  qui ,  enfin,  fut  religieux.  Mais 
Olto  fut  marvé  auec  la  comtesse  d'Armcnlal, 
après  laquelle  il  heul  nostre  palatine  dame 
Beatrix. 

La  maison  d'Austriche  lient  une  bone  partie 
des  biens  et  seigneuries  cv  •  dessus  touchées  ; 
car  Henry,  lils  de  Berthold  premier,  heut 
Henry  cl  Berthold.  Henry  fut  pere  de  Meyn- 
hard,  qui  fui  faict  duc  de  Slyrie  par  l'empe- 
reur Friderich  II.  De  ccsluy-cy  nasquit  un 
autre  Mcynhard  ,  duquel  descendirent  les 
comtes  de  Tyrol,  et  Albert,  duquel  prouin- 
drenl  les  comtes  de  Carinthie  el  Norirh  ou 
Gorich.  Mcynhard  heut  Henry,  Olto  el  Loys, 
qui  furent  faicts  seigneurs  de  Carinthie  par 
l'empereur  Raoul  d'Austriche  ,  premier  du 
nom.  Cesl  Henry  fut  appellé  roy  de  Bocme, 
qui  laissai  Marguerite  ,  maryée  à  Rodolphe  , 
quatrième  du  nom  ,  duc  d'Austriche  ,  qui ,  par 
ce,  fut  comte  de  Tyrol  cl  de  Carinthie;  et  la 
sœur  d'icelle,  Ysabellc,  espousat  Albert  I", 
archiduc  d'Austriche  ,  duquel  elle  enfanlat 
Friderich  ,  Rodolph  ,  Lcopold  ,  Henry,  Olto 
et  Albert. 

Au  surplus ,  ie  tiens  que  nostre  palatin  ne 
iouissoil  du  duché  de  Méranie  ;  car  il  hauoit 
des  ainés  desquels  la  postérité  faillit  l'an  1248, 
lors  qu'un  Otto,  dernier  de  cesle  maison  ,  fut 
tué  à  Plassebourg ,  comme  disent  les  annales 
de  Slésie;  lesquelles  adioustent  que  la  Mérauie 
fut  appelléc,  puis  après,  Voitlandie,  demeu- 
rance  autrefois  des  Norisques,  et  qu'elle  fut 
assaillie  ,  comme  dépourueuë  de  prince  et 
abandonée  à  la  proie,  par  les  circonuoisins , 
cl  découpée  en  plusieurs  pièces  ;  car  les  eues- 
ques  de  Bamberg  cl  Wurtiebourg ,  et  les  Bur- 
graues  de  Nuremberg  ,  l'assaillirent  et  l'occu- 
pèrent. 
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CHAPITRE  XLI. 

k  Bourgougne  mire  le  dur  de  fléranie  et  Girard 
de  Vienne,  romle  (Timoae. 


Las  causes  de  ces  guerres  aduîndrent  par 
deux  chefs ,  et  non  seulement  pour  raison  de 
ce  que  dame  leanne  de  Bourgougne ,  femme 
de  Gyrard  de  Vienne,  comte  d'Auxone  ,  de- 
mandoil  plus  grand  partage  qu'elle  n'hauoil , 
et  vouloit  estre  nommée  comtesse  de  Bour- 
gougne ,  non  toutefois  palatine ,  mais  encor 
pour  autant  que  Gyrard,  en  son  particulier, 
maintenoit  que,  non  obstant  la  souuerainelé 
et  supériorité  du  comte  palatin ,  duquel  il  se 
confessait  vassal ,  toutefois  le  tillre  de  comte 
de  Bourgougne  luy  debuoit  estre  laissé,  veû 
m  es  me  que  tous  ses  prédécesseurs,  sortis  de 
mesme  maison  et  tige,  l'hauoient  porté  et 
retenu. 

Mais  le  Méranien  ,  qui  ne  vouloit  compa- 
gnon entiltre,  et  qui  ne  vouloit  diminuer  son 
domaine  d'une  seule  seigneurie ,  refusai  fran- 
chement tout  ce  que  le  comte  Gyrard  et  sa 
femme  demandoienl;  et  pour  se  fortifier  en 
la  guerre  qu'il  atlendoil  ,  il  tirât  quelques 
compagnies  allemandes ,  moindres  de  beau- 
coup qu'il  n'hauoil  pensé  obtenir ,  pour  ce 
que  ses  amis  de  Suéue ,  ou  ne  voulurent  se 
déchirer  ennemis  des  autres  (car  ils  leur  es- 
taient parens  en  pareil  degré),  ou  ne  peurent , 
a  cause  des  grandit  empesclicmens  qu'ils  heu- 
rent  ès  guerres  d'Allemagne  et  d'Italie. 

Hais  Gyrard,  estant  natif  du  pais  et  deman- 
dant choses  raisonables ,  hauoit  toute  la  mai- 
son de  Vienne,  grande  partie  de  la  noblesse 
de  Bourgougne,  auec  les  aides  du  Masco  n  ois: 
voire  encor  la  faueur  publique  du  gênerai  du 
païs, d'autant  que  les  subiecls,  accoutumés  par 
plusieurs  cenlennes  d'années  à  vcoir  la  maison 
de  Vienne  en  rang  et  en  degré  de  grandeur, 
d'autant  que  le  prince  souuerain  en  estoit ,  et 
que  les  comtes  d'Auxone  et  Mascon ,  les  sei- 
gneurs de  Seurre  ,  Belle  -Veure,  Loans  , 
Lons-le-Saulnier ,  Cuiseau,  Chcureau ,  Mont- 
fleur,  Chauanes,  S.  Laurent  de  la  Roche, 
Pimorain ,  l'Estoille ,  Mirebeau  ,  Montaigu , 
Longvy,  S.  Aulbin ,  Pagny,  Rahon ,  estoient 
issus  de  la  mesme  maison  de  Vienne  ,  el  tc- 
n oient  le  degré  prochain  à  ecluy  du  prince , 
ne  pouuoient  patiemment  vcoir  el  digérer  que 
ces  seigneurs  fussent  indignement  traictés ,  et 
que  leurs  rangs  et  qualités  fussent  diminués 
contre  ce  que  de  toute  ancienneté  il  hauoit 
esté  accoutumé  ,  et  que  leur  droict  et  authorité 
portoit ,  mcsiuemcnt  par  un  prince  est  ranger , 
duquel  il  ne  cognoissoient  les  mœurs  et  les 
habits  et  n'entendoient  la  langue  d'iceluy,  pour 
estre  par  trop  différente  de  la  bourgnugnone. 

le  me  suis  apperceii  que  les  vassaux ,  rési- 
dans  depuis  Besançon  en  bas,  fauorisoient 


principalement  les  seigneurs  de  Vienne,  el 
que  les  autres ,  qui  sont  contre  les  monta- 
gnes ,  suivoient  plus  cousluniiércment  le  pa- 
latin. Ce  quefeit  les  forces  comme  égales,  et 
par  tant  la  continuation  de  la  guerre  beaucoup 
plus  longue  ;  car  tanlost  les  uns,  et  puis  les 
autres,  demeuroient  veinqueurs  ,  mais  auec 
telle  fortune  que  Ion  hauoit  peine  de  suiure 
la  victoire  :  d'autant  que  ceux  qui  estoient 
veincus  ne  delaissoient  de  faire  teste  lotit  in- 
continent ,  à  cause  de  la  grande  commodité  des 
chastcaux  et  des  forteresses  qui  estoient  bastis 
sur  la  poincte  des  rochers,  ou  autres  lieux  fort 
commodes  cl  aduanlageux.  Ce  que  continuât 
pendant  la  vie  de  Gyrard  ,  qui ,  au  milieu  de 
ces  empesebemens ,  mourut,  laissant  Estienne 
de  Vienne ,  comte  de  Mascon  ,  et ,  à  cause  de 
dame  Beatrix,  sa  femme  ,  comte  de  Chalon  , 
héritier  de  ses  biens  et  de  sa  querelle. 


CFIAPITRE  XLII. 

Qui  estoit  le  comte  Rstirnne ,  qui  feit  la  pierre  aut  ducs  de 
Méranic  ;  comme  il  estoit  comte  de  Mascon ,  soubs  la 
siperiorilé  des  palatins  de  Bourgougne ,  seigneurs  de  fief  ; 
et  de  l'aliénation  dudil  comté  de  Mascon. 

Pochcr  que  le  comte  Gyrard  laissât  pour 
successeur  le  comte  Estienne,  nous  serons 
contraincts  d'en  dire  un  mol  ,  d'autant  que  ce 
poinct  est  bien  l'un  des  plu9  difficiles  (  auec 
cela  qui  serat  traiclé  de  la  maison  de  Chalon 
au  prochain  chapitre),  qui  se  puisse  rencontrer 
en  nos  mémoires.  Plusieurs  pensent  que  le 
comte  Gyrard  estoit  décédé  laissant  un  fils , 
Olto,  son  héritier;  et  en  ceste  opinion  La- 
zius  liai  esté.  Ce  que  ncanlmoins  est  peu  vrai- 
semblable ,  veû  que  Ion  ne  treuuc  persone  qui 
haitsnccedéàGyrard,  sinon  ce  comte  Estienne. 
Les  liltres  de  nostre  Dame  d'Aux  nomment 
un  Gaulthier,  sieur  de  Salins  en  partie ,  fils 
du  comte  Gyrard,  en  l'an  1192.  Mais  il  ne 
peut  estre  icy  accommodé  ,  pource  que  le 
temps  y  répugne ,  et  que  la  succession  passât 
audicl  comte  Estienne,  qui  estoit  collatéral 
seulement,  fils  de  Guillaume,  comte  d'Au- 
xone ,  ainsi  que  dict  Tyrius  (La:.,  de  Migr. 
gent.,  lib.  il.  —  Tilt.) 

Ce  comte  Estienne  doneques ,  encor  que 
Ion  le  pourroit  souslenir  estre  fils  ou  arriére- 
fils  du  comte  Gyrard,  estant  cousin  germain  ou 
frère  de  Gyrard  de  Vienne,  emportât  le  vicomte 
d'Auxone  et  la  portion  du  comté  de  Mascon 
qui  estoit  aduenuc  audicl  Gyrard ,  qu'il  ioin- 
gnit  à  ce  qu'il  y  possedoil  desià  ,  diuisément 
auec  plusieurs  autres  comtés. 

le  sçay  que  messieurs  de  S.  Iulien,  Bugnion 
et  Fuslaillier,  qui  hont  fort  particulièrement 
et  soingneusement  recherché  et  escript  l'his- 
toire de  Mascon  ,  et  qui,  sur  un  viel  cartulaire 
et  sur  liltres  fort  anciens ,  hont  voulu  asscurcr 
ce  qu'ils  melloicnt  en  lumière ,  ne  connien- 
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(Iront  du  loutauec  rooy;  mais  pource  que  les 
<  <.::ti<->  <lt'  Bourgougne  ,  cl  palatins  et  vassaux, 
boni  cslés  par  plusieurs  années  comtes  dc 
M.iscon ,  et  que  nous  en  bauons  les  tillres,  que 
i'bay  tenu ,  et  les  inscriptions  des  tombeaux  , 
que  i'bay  leûes,  ie  ne  craindra}  dc  dire  ce  que 
i'en  sçay. 

le  prémctlray  que  ces  historiographes ,  eu 
ce  qu'il  lionl  escript ,  honl  dict  la  vérité  ,  fai- 
sans lecathalngue  des  comtes  de  Masco d,  mes- 
mement  ce  que ,  par  les  tillres  dc  Tornus  et 
le  cartiilairc  de  S.  Pierre ,  monsieur  de  S.  Iti- 
lien  en  escript  pour  les  ans  1235  et  1259, 
parlant  dc  lean  de  Vienne ,  comte  de  Mascon, 
et  de  Alix  ,  li lie  dc  Gyrard  de  Vienne,  com- 
tesse pareillement  dc  la  mesme  ville,  et  que 
ce  calhaloguc  porte  des  noms  des  comtes  Mas- 
couois  :  I/œe  sont  nomina  comilum  Matisco- 
nciisiiim.  Primus  sUbcricu*  Narbanensis,  qui 
accipiens  Jiliam  Raculphi  vicecomitis  ,  poat 
mortem  domini  Bernonis,  Matisconensis  epis- 
copi,  comiletn  se  fecit.  Post  hune  ,  Leluldus 
fi  lins  eius  ;  atque  p<tst  illum  ,  siibericus  ,filiux 
Letuldi  cornitis.  Quo  mortuo ,  dominus  Guil- 
leimus,  cornes,  uxorem  i Huis  accepit.  Atque  post 
hune,  Otto  cornes  fuit .  Et post  hune,  Gatif ridas; 
post  Gauf ridant ,  Guido  ;  Mo  mortuo ,  dominas 
Guiltclmus ,  filius  Raynaldi  cornitis.  Et  post 
hune ,  Raynaldus  Jilhu  eius.  Post  hune  ,  Sle- 
phanus ,  et  posteà  GuiUelmua  allemanua  {Ex 
Chron.  manusc) 

Mais ,  combien  que  ces  cathalogues  soient 
vrais  ,  si  est  ce  que  pour  eslre  défectueux ,  et 
qu'ils  ne  compreignent  entièrement  les  noms 
de  tous  les  comtes ,  mais  ceux  d'une  famille 
seulement ,  ie  ne  les  veux  appreuucr  du  tout , 
ny  reprendre  entièrement. 

Or,  nous  debuons  sçauoir  que  le  mesme 
comté  dc  Mascon  bat  heu  plusieurs  comtes , 
lesquels,  eslans  de  la  mesme  maison  de  Vienne, 
se  recognoissoienl  en  tiefs  et  arriére-fiefs  les 
uns  et  les  autres.  Dc  manière  que ,  relenans 
le  nom  commun  de  comtes  (car  tous,  auec 
l'cuesque  et  le  chapitre ,  estoient  et  s'appel- 
loient  comtes) ,  ils  hauoient  neanlmoins  cesle 
différence  qu'il  y  en  bauoitun  qui  esloit  supé- 
rieur ,  et  duquel  tous  les  autres  releuoienl  et 
dépendoient. 

Celuy  qui  dominoit  cl  qui  hauoil  tous  les 
autres  vassaux,  esloit  le  comte  palalin  (alias , 
premier  et  principal  )  de  la  Franche-Comté  dc 
Bourgougne  ;  lequel ,  combien  qu'il  heut  le 
duc  de  Bourgougne  pour  supérieur  en  ce 
comté  dc  Mascon ,  comme  de  mesme  le  duc 
hauoit  le  roy  de  France  pour  souucrain ,  tou- 
tefois ,  entre  les  comtes  tenans  l'util  domaine, 
il  esloit  le  premier  cl  le  chef,  duquel  les  autres 
releuoienl  et  dépendoient.  Ce  que  ,  par  le 
texte  de  deux  tillres,  nous  rognoissons  ;  l'un 
desquels  est  ia  cy  —  dessus,  eu  la  vie  de  Otto 
second  ,  palatin  premier  de  Bourgougne  , 
monslranlquc  le  comte  dc  Bourgougne  relcue 
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précipuëmcul  ledict  comté  dc  Mascon  des  ducs 
de  Bourgougne.  Et  l'autre,  que  ie  veux  r'ap- 
porter  ,  inonstrerat  qu'il  y  hauoit  d'autres 
cuinies,  dc  la  mesme  ville  dc  Mascon,  qui 
releuoienl  de  fief  du  palalin  de  Bourgougne. 

Le  texte  dc  ce  libre  porle  :  Ego ,  Odo ,  dux 
Burgundiœ ,  prœsenlibus  et  futur is  notum 
facio  ,  quod  cum  dilectus  consanguineus  meus 
cornes  Stephunus  (c'est  ce  comte  duquel  nous 
parlerons)  fecit  mihi  ligium  homagium  de 
feudo  quod  tenebat  de  comité  Burgundiœ 
idem  cames  ,  scilicet  de  feudo  Matiscone ,  quod 
cornes  ff'iitcùnu*  de  dicto  comité  Stephano 
ligiè  tenebat  (ce  Guillaume  esloit  pere  du 
comte  lean,  mary  d'Alix,  cy  dessus  rapportés), 
concessi  cidem  comiti  Stephano  ,  quod  quundo 
hatre*  legitimus,  qui  comilatum  Burgundiœ 
tenebit ,  venerit ,  et  homagium  mihi  feeerit , 
supradict us  cornes  Stephunus  ,  absque  fide  meà, 
in  homagium  cornitis  Burgundiœ ,  de  prœdicto 
feudo  reuer tutur.  Quod  ut  ratiun  habeatur , 
prœsens  scriptutn  sigtllo  meo  confirmaui.  Ac- 
luin  est  upud  Luriam ,  unno  gratiœ  1217, 
menie  ortobn\Ex  lab.  et  chron.  manusc.). 

Ce  tillre  nous  mouslre  quatre  ordres  de 
comtes  en  mesme  temps.  Le  premier  est  le 
duc  dc Bi.urguugne ,  supérieur;  le  second  est 
le  comte  palalin  de  Bourgougne  ,  non  comme 
palatin  comte  de  Bourgougne,  mais  comme 
comte  de  Mascon  seulement  ;  le  lier  est 
Esticnne,  comte  vassal  dc  Bourgougne,  qui 
rcleue  du  palatin  ;  et  le  dernier  est  Guil- 
laume ,  après  lequel  est  lean  de  Vienne ,  qui 
releuc  d'Êslicnne.  El  en  cor,  en  ces  comtes,  ie 
ne  comprends  l'cucsque  ,  ny  les  chanoines, 
qui  maintiennent  que,  par  dessus  le  duc  de 
Bourgougne,  leur  seigneurie  s'extend. 

Au  surplus ,  comme  noz  comtes  de  Bour- 
gougne hont  tenus  ce  comté  dc  Masconois,  ils 
honl  faicls  diuerses  fondations  ,  tant  pour  le 
proffil  de  l'ecclise  métropolitaine  de  Besançon, 
sur  le  péage  de  Mascon  (de  quoy  ils  furent 
priués  en  l'an  1240),  comme  pour  la  commo- 
dité du  chapitre  de  Mascon  ,  au  comté  dc 
Bourgougne,  sur  le  Beuermont ,  ainsi  que 
i'bay  cogneu  ,  estant  aduoeat  des  seigneurs 
prébetidiers  dcsdieles  deux  ecclises. 

Il  reste  que  nous  parlions  dc  l'aliénation  de 
ces  comtés  au  profht  des  rois  dc  France;  sur 
quoy  ie  ne  pourray  dire  autre  chose  sinon 
que  Ion  n'en  treuue  autre,  sauf  celle  que  feit 
ledict  lean,  ou  Guillaume  son  pere.  Mais  fa- 
cilement ie  crois  que  comme  noslre  comté, 
par  maryage,  fui  tenu  par  les  rois  dc  France 
et  puis  par  les  ducs  dc  Bourgougne ,  Ion  feit 
une  confusion  des  droicls  du  duché  auec  ceux, 
du  comté  :  mesmement  lors  que  Philippe, 
surnommé  V Enfant , décédât ,  elqueson  hoirie 
fut  empoignée  par  le  roy  lean  et  par  dame 
Marguerite  de  Fiance,  comtesse  de  Flandres. 
Mais  le  bon  duc  Philippe,  faisant  le  Iraiclc 
d'Arras,  en  l'an  1235,  réunit  ce  comté  et  le 
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séparai  entièrement  de  France  ,  le  ramenant 
a  sa  première  nature,  qui  le  faisuil  snccessible 
aux  masles  et  femelles.  Mais  le  rov  Loys 
unziéme ,  contreuenant  à  tous  les  traictés  faicts 
par  luy  et  ses  prédécesseurs ,  s'emparât  de  la 
ville  et  de  son  territoire ,  ainsy  que  du  duché 
et  autres  paîs  de  par  deçà. 


CHAPITRE  XLIII. 
(hic  le  roule  snsdiet  Eslienne  fui  conte  de  Chalon  ;  et  que  la 
maison  de  Cbalon  (  qui  n'hal  guère  estait  en  BoiryoujjBf  ; 
e>k>il  de  Vienne,  et  non  d'antre  famille,  non  plus  que 
«Ile  d'Oiselay. 

Avant  que  nous  quictions  ce  propoz  com- 
mencé de  la-  maison  et  des  estais  du  comte 
Estienne  ,  il  m'hat  semblé  bon  de  discourir 
sur  l'origine  de  la  maison  de  Cbalou,  laquelle, 
par  oesluy-ey  ,  (qui  n'es  toi  i  de  la  maison  de 
Chalon),  entrai  en  nostre  Bourgougne,  et  y 
portât  ce  nom  de  ricAe  de  Chalon  entre  les 
quatre  familles  et  maisons  principales  qui  y 
sont  :  car  Ion  dicl  preux  de  Vergv,  noble  de 
Vienne,  riche  de  Cbalon,  et  fief  de  fieuf- 
eh.istcl;  et  m'efforceray  de  monslrer  que  ce 
nom  de  Chalon  bat  esté  seulement  introduict 
en  nostre  Bourgougne  par  ce  comte  Estienne 
et  lean,  surnommé  le  Sage,  ou  le  h  iel ,  son 
fils  ;  comme  encor  ic  preuueray  que  la  maison 
d'Oiselay  fut  commencée  par  Estienne,  sieur 
d'Oiselay,  fils  puis -né  de  ce  mesme  comte 
Eslicune.  De  sorte  que ,  en  inesmc  temps  et 
de  mesme  source  ,  ces  deux  maisons  de  Chalon 
et  d'Oiselay  furent  célébrées  en  Uourgougne 
soubs  m  es  m  es  blasons  d'armes  ,  qui  sont  a 
toutes  deux  de  la  bande  d'or  en  champ  de 
gueulle,  sans  aucune  différence,  sauf  que  la 
bande  de  Chalon  est  pleine ,  et  celle  d'Oiselay 
est  viurée;  ainsy  que  en  azur  messieurs  de  la 
Baulmc  la  portent  d'or  ;  ceux  de  Moni-lteueri, 
viurée;  et  ceux  des  comtes  de  Saincl  Amour, 
toute  pleine. 

Icy  doneques  ie  monstreray  que  la  maison 
de  Chalon  n'est  autre  que  celle  de  Vienne. 
Item  que  quand  noz  Chalonois  Comtois  com- 
mencèrent ,  l'ancieune  maison  de  Chalon ,  au 
duché ,  iinissoil  en  une  dame  ;  et  que  ce  mot 
fut  doné  pour  ce  que ,  par  manière  d'aisance , 
un  pere  ou  mere  donérenl  Chalon  à  iouir  à 
l'un  de  leurs  enfants,  Auxonc  à  nn  autre, 
et  Oiselay  à  un  autre  ,  dont  sont  sorties  autant 
de  familles,  sauf  d'Auxone ,  qui  fut  donée  a 
on  qui  n'heul  point  d'enfant.  De  quoy  résul- 
terai que  ceux  qui  tirent  nos  seigneurs  de 
Cbalon  de  la  maison  des  Ursins  ,  errent 
grandement  ,  comme  encor  font  les  autres  , 
qui  les  recherchent  en  la  maison  et  entre  les 
ducs  de  Bourgougne ,  sans  pouuoir  nommer 
le  pere. 

11  pourrait  bien  estre  que  les  bien  anciens 
comtes  de  Chalon  ,  qui  esloient  deuant  ladicte 
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fille ,  nommée  Bcatrix ,  esloient  venus  des 
Ursins,  ou  des  Lombards,  comme  disent  d'au- 
tres. Mais  les  nostres  non  ,  qui  ne  sont  d'autre 
fontaine  que  de  Vienne ,  belle  et  nette ,  qui 
ne  cède  en  noblesse  et  antiquité  aux  autres 
(S.  Julien). 

Or ,  pour  monslrer  cecy ,  asscurons  deux 
ou  trois  considérations  vraies. 

Que  ce  comte  Estienne,  ou  son  pere  ,  soit 
Gyrard  ,  soit  Guillaume,  ne  possédèrent  ja- 
mais, par  leurs  chefs,  la  ville  et  le  comté 
de  Chalon ,  et  n'en  portèrent  le  nom  ny  les 
armes. 

Secondement,  que  Guillaume,  surnomme 
l'allemand ,  fut  le  dernier  uiaslc  de  l'ancienne 
maison  de  Chalon  ,  et  que  cestuy  cy  ne  laissât 
a  luy  suruiuant  autre  enfant  que  ladicte  dame 
Beatrix  ,  sa  tille  unique  ,  laquelle  en  pre- 
mières nopees  espousat  Alexandre ,  fils  de 
Olto  III,  duc  de  Bourgougne,  duquel  elle 
n'heul  enfant;  ei  en  secondes  ,  ledict  Estienne, 
comle  de  Mascon  ,  auquel  elle  enfanlat  les  fils 
et  filles  qui  seront  cy  après  rapportés  [S.  lu- 
lien  ,  Chron.  de  S.  Bénigne). 

Ticrccuieul,  que  ce  comte  Estienne,  par 
cela  que  nous  hauons  monstré ,  esinit  de  la 
maison  de  Vienne,  ainsi  que  les  seigneurs 
d'Auxone,  Scurre,  Mascon  et  autres. 

Cela  présupposé  ,  entendons  que  la  comté 
de  Chalon,  lors  que  ladicle  Beatrix  et  son 
]K-rc  en  hauoienl  la  iouissance  ,  estoit  tenue 
par  trois  diuers  seigneurs,  à  sçauoir  :  par 
l'euesque  et  chapitre  de  Chalon, pour  la  iustc 
moitié,  auec  ic  lief  dominant  sur  les  deux  autres 
portions  ;  et  sçacbons  aussi  que  le  surplus 
estoit  entre  les  mains  des  ducs  de  Bourgougne 
et  comtes  de  Chalon  ,  pour  estre  possédé  en 
vasselage  chasqu'un  pour  un  quart.  (S.  lui.). 

Ce  que  ce  lillre  monstre  :  !\os  H 'illelmus , 
miter  ut  ionc  diuind  Cabilonensis  episcopua ,  A. 
decumu  ,  et  capitulum  Cabilonense.  Otto,  dux 
Burgundiœ  ,et  loannes (c'estoil  le  fils  de  Bea- 
trix) ,  cornes  Cabilonensis ,  etc.  Aclum  anno 
do  mi  ni  1551  (A\r  tub.). 

Un  autre  dicl  :  Nos  loannes,  cornes  Cabi- 
lonensis ,  uniuersis  notutn  facimus,  quod  nos 
litteras  Beatricis ,  domimv  et  mat  ris  nostrœ  , 
sigitlo  eius ,  etsigillo  reurrendi  pat  ris  Robert  i, 
quondam  episcopi  Cabilonensis  sigillatas,  te— 
nuimus ,  vidi/nus  et  inspexitnus ,  et  in  prœsentid 
nostrd  multoties  legi  fecimus  :  quorum  ténor 
tatis  est.  Notum  fiât  uniuersis  ,  prœsentibus 
et  f Mûris ,  quod  cùm  ego ,  Beatrix  ,  comi tissa 
Cabilonensis ,  et  mei  pariter ,  mut  ta  damna  et 
gratuunina  indebita  fecissemus  canonicis ,  etc. 
Anno  1202  (Pauc.  Cabil.). 

Et  le  précédent  tillre  est  de  l'an  1231  :  les- 
quels monstrenl  la  mere  cl  le  fils,  puis  après 
comtes  de  Chalon,  sans  aucune  mention  du- 
dici  Estienne  ,  combien  qu'il  ftitSiuntit ,  pour 
de  cela  cognoislre  qu'il  n'esloil  comte  de  Cha- 
lon en  ceste  quatrième  portion ,  sinon  a  cause 
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de  son  marjage ,  et  non  de  son  chef  ;  autre- 
ment il  lient  traicté  en  son  nom  ,  sans  intro- 
duire sa  femme  parlant  comme  dame  proprié- 
taire et  comtesse. 

Ce  que  encor  ces!  autre  de  l'an  1221  mons- 
tre :  Ego  D...  miserai  ione diuinà  epiaeopus  ,  et 
capitulum  Cabilonenae  ,  et  effo  A.,  (c'est  dame 
Alix  de  Vergy)  ducissa  Burgundùe ,  et  ego 
if...  comitisêa  Cabilonensia  ,  omnibua  notum 
facimua ,  quod  noa  elegimus  duodecim  lictorea , 
etc.  Aclum  est  anno  ab  inearnatione  domini , 
milletimo  duccnteaùno  viceaimo  primo  ,  mente 
Augusto  ,  die  louis  pott  featum  diui  Bartho- 
louuvi. 

Ce  que  nous  asseurerat  que  dame  Beatrix 
estoil  dame  propriétaire  de  ce  comté  ,  et  non 
son  mary  ;  et  par  conséquent  nous  pounons 
tenir  que  ledict  conilc  Eslienne  n'estoil  de  la 
maison  de  Cbalon,  mais  bien  sa  femme,  qui 
en  estoil  la  seule  et  dernière  héritière. 


CHAPITRE  XLIV. 
Ctomt  la  maison  if  Chalon  fut  roltuée  rt  indrodnirlf  n 
Bourçougtie  ;  la  généalogie  d'icdle ,  eu  ce  qu'est  des  princes 
d'Orasg* 

Doncqubs  la  comté  de  Chalon  ,  en  une  qua- 
trième portion,  estant  aduenue  au  comte  Es- 
lienne par  son  uvarvage  auec  dame  Beatrix  ,  et 
d'icelle  haïant  heu ,  eutre  autres  enfans ,  Es- 
teuenon ,  lean  et  Eslienne  ,  auec  Clémence , 
duchesse  de  Zcringhen,  il  voulut  qu'ils  fussent 
titulcs  ,  après  qu'ils  furent  paruenus  en  cage, 
de  quelques  seigneuries  de  marque  et  princi- 
pales, mesmemenl  lorsqu'il  les  tnaryat  ;  car  Es- 
teuenon,  espousant  une  dame  nommée  Agnes, 
fut  faiet  comte  ou  vicomte  d'Auxone;  lean  fut 
premièrement  seigneur  de  Bcluoir,  et  puis 
comte  de  Chalon  ;  et  Eslienue  fui  faicl  baron 
et  sieur  d'Oise lay,  seigneurie  de  bon  et  grand 
reuenu  ,  de  laquelle  dépendent  plusieurs 
grands  et  nobles  liefs  en  Bourgougne  (£xra6. 
et  Chron.  rnanii.se). 

Or,  comme  ces  seigneuries  furent  donées  à 
ces  enfans  ,  incontinent  ils  s'appellérent  par 
irelles:  Eslcuenon  d'Auxone,  lean  de  Chalon, 
Eslienne  d'Oisclay  ;  laissans  ces  noms  nou- 
veaux a  leurs  enfans  et  à  leur  postérité,  comme 
nous  voîons  les  grands  seigneurs  laisser  le 
nom  de  leur  famille  pour  se  tiluler  des  sei- 
gneuries qui  leur  sont  aduenuës  ,  comme 
feirent  les  maisons  d'Habsbourg  ,  prenans 
Auslricbc  et  puis  Hespagnc  ;  Uourgougoe , 
Artois  ,  Borbon  et  autres ,  pour  France  ; 
Flandres  au  lieu  deDampierre;  Hainaull  pour 
Bauiére;  et  ainsy  de  plusieurs  semblables. 

Ce  que  ces  seigneurs  d'Auxone ,  Chalon  et 
Oisclay  honlfairt,  et  leur  postérité  de  mesme, 
sauf  que  celuy  d'Auxone ,  mourant  sans  hoirs, 
ne  continuai  sa  maison  ;  et  le  fils  ainé  dudict 
lean,  nommé  Hugues,  fut  contrainct,  par 
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les  estais  de  Bourgougnc,  congregesà  Salins, 
et  traiclant  pour  le  maryage  de  la  palatine 
dame  Alix  auec  luy,  qui  esloit  vassal  d'icelle, 
de  quitter  le  nom  et  les  armes  de  Cbalon  ,  que 
son  pere  lean  hauoit  leué ,  pour  prendre  le 
nom  et  les  armoiries  de  Bourgougne ,  autre- 
ment ce  maryage  ne  se  fut  faicl  ;  et  en  oullre 
il  y  hauoil  danger  qu'il  ne  fut  chastié  pour 
hauoir  doné  et  prins  promesses  de  maryage 
auec  la  princesse,  lors  ieunc  et  sans  pere, 
sans  hauoir  la  permission  des  estais  (Ex  lab."). 

Au  surplus,  les  enfans  et  descendans  des  - 
dicts  Eslienne  et  dame  Bealrix  sont  les  sus- 
ci  ici  s  :  Esleucnon ,  lean  ,  Eslienne  et  Ollo. 
Du  premier  el  du  dernier  il  n'y  hat  enfans, 
que  ic  sçache.  Mais  du  second  sont  ceux  de 
Chalon  et  Vignorry;  et  du  lier,  ceux  d'Oiselay. 

Or ,  ce  second  lean  de  Cbalon  fut  surnommé 
le  Sage ,  ou  V Antique,  et  portai  la  bande  d'or 
pleine  en  champ  de  gueuilc  ,  ainsy  que  ceux 
de  Chalon  ,  iusques  a  Philibert,  prince  d'O- 
range. El  depuis  encor,  ceux  de  Nassau, 
adoptés  en  ceste  maison  de  Chalon  ,  l'hont 
faicl ,  porlans  le  nom  et  les  armes  de  Chalon 
autrement  que  ne  feil  Hugues,  qui  fui  palatin  ; 
car  cestuy  cy  retint  les  armes  anciennes  de 
Bourgougne  ,  qui  sont  de  l'aigle  d'argent  en 
champ  dcguculle.  Ce  que  de  mesme  feirent  ses 
enfants,  sauf  que  l'ainé,  Ollo,  qui  fut  palatin, 
portai  le  lyon  d'or  en  champ  d'azur  billelé 
d'or ,  que  son  pere  hauoit  esté  contrainct  de 
prendre  auec  le  nom  de  Bourgougne ,  el  en 
quittant  le  nom  et  les  armes  de  Vienne. 

Au  surplus,  ledict  lean  heul  de  trois  femmes 
plusieurs  enfants.  De  dame  Mabault,  fille  de 
Eudes  111,  duc  de  Bourgougne;  et  de  dame 
Alix  de  Vergy  il  heut  messire  Hugues,  qui, 
par  maryage  auec  dame  Alix,  palatine,  fut 
palatin  de  Bourgougne ,  duquel  la  succession 
dure  encor  pour  le  iourd'huv  en  la  ligne 
droicle  des  comtes  de  Bourgougne. 

La  seconde  fut  dame  Ysabeau  de  Cortenay, 
fdle  de  messire  Robert  de  Cortenay ,  cousin 
bien  proche  du  roy  de  Franre  Philippe  le 
Conquérant,  el  niepee  de  messire  Pierre  de 
Cortenay,  comte  d'Auxerre,  lequel,  à  cause 
d'\  oland ,  fdle  de  Henry  de  Flandres  ,  empe- 
reur de  Grèce  ,  sa  femme  ,  fut  appelle  à 
l'empire  d'Orient  ;  cl  portoient  lesdicls  de 
Cortenay  ,  d'azur  à  trois  annélels  d'or.  Mais 
sur  le  chemin  il  fut  lue  en  trahison  par  Théo- 
dore Lascaris ,  qui  l'hauoil  receû  en  sa  maison 
(Ax  tab.). 

De  ce  maryage  nasquirent  lean  ,  sieur  de 
Rorbefort,  surnommé  la  Collette  -  Bieu ,  qui 
fut  comte  d'Auxerre ,  et  duquel  les  Chalonois 
d'Auxerre  et  de  France  csloient  descendus. 
Pcrrin  fut  le  second  fils  de  ce  maryage,  el  se 
surnomuioit  le  Bouuier  ,  sieur  de  Chastcl-Rc- 
lin  ,  duquel  cy  après ,  en  la  généalogie ,  nous 
dirous.  Le  troisième  (ils  fut  Eslienne,  sur- 
nommé le  Sourd ,  sieur  de  Vignorry,  duquel 


Digitized  by  Google 


o'2l 


Mémoires  des  Bocrcocchons  de  la  Franche-Comté.  Liure  ri ,  Chup.  XLir. 


la  généalogie 


par- 


pareillement  , 
leroos. 

l'bay  veu  en  un  filtre  de  l'abbaïe  de  la  Cha- 
rité ,  que  ce  comte  lean  nomme  entre  ses  en- 
fans  un  Robert,  en  l'an  1245  ,  et  encor  ad- 
iouste  une  Bile,  nommée  Blanche,  dame  de 
Maigry.  La  troisième  femme  de  lean  fut  dame 
Laure  de  Coramerry,  qui  enfantât  lean  ,  baron 
d'Arlay,  surnommé  Bruchemel ,  auquel  quel- 
ques tillres  adioustent  Hugues ,  archeuesque 
de  Besançon;  Marguerite,  dame  de  Moul- 
Real  ;  Agnes,  comtesse  de  Genefue;  et  Icanne, 
femme  de  lean  ,  comte  de  Tonnerre ,  fils  de 
Robert ,  duc  de  Bourgougne. 

Or,  de  ce  dernier  lict,  et  dudict  baron 
d'Arlay  ,  la  postérité  est  telle  :  lean  ,  comte 
de  Chalon,  et  dame  Laure  de  Commercy,  heu- 
rent  ledict  lean  ,  baron  d'Arlay,  surnommé 
Bruchemel. 

lean  de  Chalon ,  baron  d'Arlay,  espousat 
dame  Marguerite,  fille  de  Hugues,  duc  de 
Bourgougne ,  qui  luy  enfantât  Hugues  ;  lean, 
euesque  de  Langres  et  de  Basle ,  qui  mourut 
en  l'an  1330;  messire  Hugues,  archeuesque  de 
Besançon  ,  que  Ion  tient  hauoir  esté  bastard; 
et  Ysabeau  ,  qui,  en  l'an  1322  ,  mourut  sans 
hoirs.  M.  de  Pingon  adi ouste  audict  lean, 
baron  d'Arlay,  une  seconde  femme,  Ysabeau, 
fille  de  Loys  de  Sauoie,  baron  de  Vaux,  de 
laquelle  nasquirent  leanne  et  Catherine  (Ex 
tab.  manusc.  et  testa.). 

Messire  Hugues  heul  de  dame  Bealrix ,  fille 
du  dauphin  de  Viénois,  lean ,  Loys  et  Hugues. 
Hugues  espousat  dame  Blanche  de  Sauoie, 
fille  de  Amé,  comte  de  Genefue,  desquels 
nous  parlerons  eu  la  rie  de  Philippe  le  Hardy. 
Quant  à  ladicle  Beatrix,  elle  mourut  l'an  1347. 

Ledict  Ican  espousat  dame  Marguerite  de 
Marie,  dame  de  Cram,  en  l'an  1396,  qui  luy 
enfantât  Hugues,  mort  sans  enfans;  Loys  et 
Henry,  ou  lean,  qui  mourut  sans  hoirs;  et 
ladicte  Marguerite  décédât  l'an  1350. 

Loys  fut  mary  de  dame  Marguerite  de  Vien- 
ne ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Vienne,  sieur 
de  Montmourot ,  Cheureau  ,  Rufley,  enterré  à 
Lons-lc-Saulnier ,  et  mourut  l'an  1367,  au 
volage  d'oulire  mer  :  de  laquelle  jl  beut  mes- 
sire lean  et  messire  Henry ,  sieur  d'Arguel , 
qui  mourut ,  sans  hoirs ,  en  la  guerre  des 
Turcs,  le  2  de  septembre  1397. 

Messire  lean  fut  maryé  auec  dame  Marie  de 
Baux  ,  princesse  d'Orange  ,  de  laquelle  il 
heut  Loys  surnommé  le  Bon  ;  Hugucnin ,  dé- 
cédé sans  hoirs  ;  lean  ,  sieur  de  Viteau  ,  pere 
de  Bernard  ,  sieur  de  Grimond ,  pere  de 
Thiebaud,  sieur  de  Brignon.  Toutefois  Ion 
dict  que  ce  dernier  estoit  fils  de  Bernard  , 
voire  que  Bernard  et  les  autres  estoient  enfans 
dudict  lean. 

Loys  le  Bon  fut  mary  de  dame  leanne  de 
Mont-Beliard ,  en  premières  uopees ,  et  d'i- 
celle  il  heut  Guillaume ,  et  dames  leanne  et 
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Philippa ,  religieuses  à  Orbe.  Et  en  secondes 
nopees ,  il  espousat  dame  Eleonor  d'Armi- 
gnac,  fille  de  messire  lean,  comte  d'Armi- 
gnac ,  frère  utérin  d'Aîné ,  duc  de  Sauoie,  de 
laquelle  il  heut  Loys,  et  Hugues  ,  qui  espousat 
dame  Loyse  de  Sauoie,  et  mourut  l'an  1490  ; 
et  sa  vefue,  qui  se»  toit  (aicte  religieuse  i 
Orbe,  l'an  1492.  En  oullre,  il  heut  encor 
de  ce  inaryage  dame  leanne ,  femme  du  comte 
de  la  Chambre  ;  et  dame  Philippe,  religieuse 
de  Saincte  Claire. 

Guillaume  fut  maryé  auec  dame  Catherine 
de  Bretagne,  de  laquelle  nasquit  lean  de 
Chalon;  et  par  ce  maryage  ,  la  maison  de 
Chalon  heut  la  comté  de  Pontieure ,  les  sei- 
gneuries de  l'Embale,  Monrontour,  les  ports 
et  haures  qui  sont  entre  Arganon  et  Crcnon. 

lean  de  Chalon  fut  espousé  auec  dame 
leanne,  fille  de  Pierre,  duc  de  Borbon,  de 
lequelle  il  n'heut  enfans  ;  puis  il  espou<al  da- 
me Philiberte  de  Lutzembourg ,  comtesse  de 
Cbarny,  qui  luy  enfantât  Philibert,  Claude  et 
Clauda.  Les  premiers  moururent  sans  hoirs  , 
mesuieiuent  Philibert ,  qui  fut  lue  auprès  de 
S.  Marc,  estant  gênerai  de  l'armée  impériale 
deuant  Florence,  et  adoptai  René  de  Nassau , 
fils  de  ladicte  dame  Clauda. 

Clauda ,  femme  de  Henry,  comte  de  Nassau, 
marquis  de  Zenet  et  Sieur  de  Viane  ,  heut 
René ,  adopté  en  la  maison  de  Chalon  ,  qui 
mourut  sans  hoirs  devant  S.  Dirier.  A  raison 
de  quoy  l'hoirie  passât  à  Guillaume  de  Nassau, 
fils  de  lean  de  Nassau ,  frère  dudict  Henry,  à 
charge  de  releuer  les  noms  et  les  armes  de 
Chalon. 

Quant  à  lean ,  comte  d'Auxerre ,  Pierre  le 
Rouuier  et  Eslienne,  seigneur  de  Vignorry, 
Ion  treuuc  que  ledict  lean  fut  premièrement 
fiancé  à  dame  Elysabelh ,  ou  Alix ,  fille  de 
Conrad,  burgeralf  de  Nuremberg.  Mais  ce 
maryage  fut  empesché  par  le  pere  mesme , 
lean  de  Bourgougne,  qui  ne  voulut  que  son 
fils  espousat  ceste  dame,  laquelle,  à  cause  de 
sa  mere  ,  hauoit  quelques  querelles  contre  la 
comtesse  palatine,  femme  de  Hugues,  son 
fils  ainé.  Mais  au  contraire  il  procurât  que  les 
droicts  d'icelle  fussent  acheptés  par  le  comte 
Hugues  ,  moïenant  3,000  marcs  d'argent. 
Cesle  cy  mourut  l'an  1263.  Mais  lean  de 
Chalon  fut  maryé  auec  dame  Ysa  belle,  fille 
de  Friderich  ,  duc  de  Lorraine,  à  laquelle  il 
assignat  doaire  sur  Rochefort ,  que  son  pere 
luy  hauoit  doné  pour  filtre  principal.  Et  après 
le  décès  de  ceste  cy,  il  se  remaryat  auec  dame 
Beatrix  ,  vefue  de  Eudes  ,  comte  de  Ncuers, 
premier  fils  du  duc  de  Bourgougne.  Ce  prince 
Eudes  mourut  en  l'bospital  d'Ancone,  auquel 
il  se  feit  porter  estant  malade,  et  y  voulut 
mourir,  voire  y  eslre  sépulture  ,  haïant  ordoné 
que  Ion  portât  après  son  corps  un  simple 
flambeau.  Ceste  princesse  espousat  ,  en  se- 
condes nopees ,  lean  de  Chalon ,  lequel  ea 
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beut  la  comte  d'Auxerre  ,  Tornus,  la  baronie 
de  S.  Agnien,  co  Bourgougne,  cl  Munt-lay, 
auec  leurs  appertenames.  El  de  cesluy  cy  soul 
venus  les  Lhalonois  d'Auxerre,  qui  pour  le  plus 
souueui  hnnl  demeuré  en  France  en  cesl  ordre. 
Jean  l'ut  pere  de  Guillaume ,  pere  de  Iran , 
pere  de  Tristan  ,  pere  de  lean  (  tlut.  de  Fr., 
Bourg.  ;  et  chron.  manu&c.  ;  Pingon). 

Pcrrin  ou  Pierre  de  Chalon  ,  surnomme 
le  Bouuier,  espousat  dame  Bealrix  de  Sauoie, 
fdle  d'Ainédé  111  ,  et  feil  quelques  mouue- 
inents  pour  hauoir  la  Sauoic ,  comme  bâtant 
espousé  la  plus  prochaine  de  Boniface  , 
comte  de  Sauoie  ,  son  frerc  ,  décédé  sans 
enfans.  Mais  Thomas  111 ,  lils  de  Thomas  11 , 
comte  de  Sauoie,  l'emportât  comme  uiasle, 
combien  que  plus  rémost,  par  la  déclairaliun 
des  estais  et  par  forces.  Paradin  l'appelle 
Constance,  et  dict  que,  après  le  décès  de 
Perrin  de  Chalon  ,  elle  fut  reuiarvée  auec  don 
Emmanuel ,  tils  de  don  Uernando  el  Sanclo, 
rov  d'Hespagne. 

Le  tiltrc  de  S.  Analhoile,  de  l'an  1325, 
faicl  par  Estienne  de  S.  Dizicr,  son  nepucu, 
appelle  ce  seigneur  Pierres  Dix  Bouuier»  de 
Cbalon,  iadis  nobles  el  puissans  Uaus  {Chron. 
manuscr.  ;  et  Paradin,  c.  27  de  Sauoie). 

Estienne ,  surnommé  le  Sourd  ,  seigneur 
de  Vignorry,  bal  pour  enfans  les  seigneurs  de 
S.  Dizier;'la  succession  desquels  est  entrée 
pour  la  plus  part  eu  la  maison  des  seigneurs  de 
Vergv,  qui,  par  bien  longtemps,  boni  pos- 
sédé S.  Dizicr  el  Vignorry ,  ou  ils  hauoient 
la  sépulture  de  plusieurs  seigueurs  de  leur 
maison.  Mais  ie  soubçone  que  la  maison  de 
Dampierre  ,  qui  bat  enfanté  les  couiles  de 
Flandres  derniers,  y  hal  eslcc  alliée,  et  qu'elle 
en  tirât  premièrement  ces  seigneurs  de  Vi- 
gnorry  cl  de  S.  Dizier  ;  puis  les  sieurs  de 
Vergv  les  beurent,  ainsy  que  les  armoiries  ès 
portes  et  vitres  de  S.  Dizicr  monstrenl  encor 
auiourd  huv,  à  ce  que  i'hay  entendu. 


CHAPITRE  XLV. 

Comme  le  comté  de  Chalon  fui  alh'iic  auec  \u\one  par  un 
«bauge  faicl  auec  les  durs  de  Bour^ouîne ,  el  que  la 
maison  de  Chalon ,  qui  e>l  en  la  Franchc  Comlé ,  n'hal 
iouy  dudict  comlc. 

Nocs  hauons  desià  monstre  que  le  nom  el 
les  armes  de  Chalon  n'appertenoientau  comle 
Esticnm- ,  pere  de  la  maison  de  Chalon,  qui  est 
en  nostre  Bout  pougne ,  mais  seulement  a  dame 
Beatrix  si  femme;  le  nom  de  laquelle,  com- 
me il  aduient  souuent ,  fut  prins  par  l'un  de 
ses  fils  ,  qui ,  a  la  vérité,  iouil  par  un  peu  de 
temps  de  ce  comté  ;  mais  auant  sa  mort  il  le 
quittât.  Au  nioïen  de  quoy  ses  enfans  n'y  pos- 
sédèrent jamais  un  pied  de  terre  ;  de  sorte  que 
le  nom  seul  leur  demeurât  pour  gratifier  à  la 
mere-grand ,  el  pour  releuer  le  nom  perdu  et 
eslainct  des  comtes  de  Chalon. 
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Or,  l'occasion  de  l'aliénation  fut  en  ccsle 
sorte.  Guulthier  de  Salins ,  ecluy  qui  un  io>ur 
fondât  trois  abbaies  en  Uourgougoe,  à  sça- 
voir,  nostre  Dame  de  Rosière  le  mutin ,  nostre 
Dame  de  Goille  a  midy  ,  el  mont  Saiucle 
Marie,  en  montagne,  sur  la  vesprèe,  décédât, 
laissant  seulement  a  luy  suruiuanle  uue  fille  , 
dame  Marguerite ,  laquelle  espousat  messire 
luusscraud  Crus,  sire  de  Brandon  ou  Bran- 
cedune  ,  lequel,  haiaul  de  grands  bicus  sur 
le  Muscotiuis,  désyrat  d'unir  auec  le  sieu  tout 
ce  qu'il  bauoil  eu  la  Franche -Comté  de  la 
pari  de  sa  femme  ;  et  a  cesl  effccl  il  en  feil  alic- 
naiiuu  au  prollil  du  duc  Hugues  de  Bour- 
guugne,  qui  traicUt  de  ce  par  dame  Alix  de 
ViTg» ,  sa  mere  ci  tulrixe. 

D  autre  pari,  lean  ,  lils  d'Estiennc  ,  comte 
vassal  de  Bourgougne,  eslant  jouissant  de  la 
quarte  partie  du  comté  de  Chalon  ,  depuis  le 
décès  de  dame  Bealrix.  sa  mere ,  considérant 
qtie  ceste  quarte  partie  luy  csloil  de  peu  de 
prof  lit ,  a  cause  de  ses  cousors  ,  et  au  contraire 
que  les  biens  de  ladicte  dame  Marguerite  de 
Salins  ,  eslaus  unis  auec  ceux  que  luy  cl  son 
pere ,  encor  viuaut ,  tenoient  dedans  le  comté, 
cela  leur  seroit  de  bien  plus  grand  proflit ,  se 
résolut  d'en  faire  échange;  voire  persuadât 
au  comte  Estienne  ,  son  pere,  d'y  adiousler, 
pour  égaler  l'échange  ,  sa  comté  d'Auxoue  ; 
asseurant  encor  de  Joindre  el  de  aliéner  les 
terres  cl  seigneuries  que  le  duc  de  Bourgou- 
gne bauoil  donc  a  dame  Mabaull ,  sa  femme , 
pour  le  dol  d'icelle.  Ce  que  de  mesme  le  duc 
de  Bourgougne  désiroil  pour  la  commodité 
de  ces  places  de  Chalon  et  Auxone ,  qui  bor- 
doienl  son  duché.  Ce  que  n'heul  iamais  esté 
faicl,  au  moins  pour  le  regard  d'Auxone,  si, 
comme  il  aduint  en  la  persone  de  Hugues,  fils 
ainé  dudict  lean  ,  la  souucrainelé  de  la  Fran- 
che-Comte hcul  estée  entre  les  mains  dudict 
lean  ,  ou  que  Auxoue  heul  appertenu ,  non 
seulement  en  droicl  de  fief,  mais  encor  eu 
domaine  proflilable ,  aux  palatins  et  princes 
souucrains  de  Bourgougne;  car  ceste  place  et 
sa  riuiére  estoienl  de  trop  grande  conséquence 
pour  le  pats. 

L'aliénation  doneques  fut  faicle  en  l'an 
1257  ,  en  ces  noms:  Ego  Ioannes ,  cornet 
Burgundiœ  et  Cabilonensis ,  notum  facio  tuii- 
versù  prœsente»  litteras  inspecturis ,  quod 
ego ,  per  excambium ,  quitlaui  ,  concessi  et 
tradidi  charissimo  domino  et  consanguineo 
meo  llugoni,  duci  Burgundiœ ,  et  hœredibu» 
suis,  in  perpétuant,  totum  comitatum  Cabilo- 
nentem  ,cum  omnibus  appendiciis  et  perlinetitiis 
suis ,  tant  in  feodis ,  quàm  in  dominio ,  et  in 
aliis  omnibus  commodù,  et  quidquid  inlra  ibi- 
dem ,  vel  hœredibus  meis  ,  aduenirc  poterit , 
alintui  ratione,  et  quidquid  habebam,  vel  habere 
poteram  ,  citra  Saonatn ,  à  parte  regni  Fran- 
ciw.  Dedi  etiam ,  quitlaui ,  concessi  et  tra- 
didi, per  omne  excambium,  eidem  duci,  et 
hurredibu»  luis,  in  perpétuant,  Auxonam,  cum 
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omnibus  appendiciis  et  pcrtinentiis ,  et  omnia 
feoda  vitlœ  de  Auxomi  ,  et  feodurn  domini 
Pétri  de  Sancto  Sequano ,  et  totam  terrant  , 
quœ  mouet  de  capite  Matildis  uxori*  meœ  , 
ubicumque  êil  terra ,  citra  Saonam  à  parte 
regni  Francité ,  abaque  Auxona  et  appendiciis 
suis,  et  de  omnibus  me  deuestiui,  voiuntuie  spon- 
taned ,  et  dictum  ducem  corporatif  er  tnuestiui , 
promit lens  iuramento  corporaliter  prtvstito  , 
contra  excambium ,  quittât ionem  ,  concessio- 
nem  et  traditionem  islam  ,  per  me  ,  vel  per 
alium  nullo  unquam  tempore  me  venturum,  nec 
unquam  de  cœtero,  in  iis  omnibus  supradictis , 
per  me  ,  vel  per  alium,  aliquid  potero  recta- 
mare  :  imô  ,  si  quis  contra  htvc  prœdicta  vellet 
venir  e,  ratione  vel  occasione  aliqua ,  ego  modis 
omnibus  me  opponam  ,  bond  fde.  JSos  vero 
Matildis  ,  uxor  dicti  comitis  ,  et  cornes  Ste- 
phanus ,  pater  dicti  comitis  Cabilonensis ,  et 
Agnes,  uxor  eiusdem  comitis  Slephani ,  et 
Hugojilius prtedicti  comitis  Cabilonensis,  istud 
excambium  ,  quittât  ionem  ,  concessionem  et 
traditionem  prœdictam  laudamus ,  et  de  omni- 
bus prœdictis  nos  deuestimus ,  et  dictum  ducem 
corporaliter  inuestimus  :  promit tent es  ,  corpo- 
raliter prtvstito  iuramento  ,  votunlate  proprid 
et  spontaneti ,  quod  conuentis  prœdictis,  nulh 
unquam  tempore,  per  nos,  vel  per  atios,  occa- 
sione seu  intentione  aliqud ,  contrauenturi  su- 
mus.  Et  si  quis  vellet  contrauenire ,  nos  oppo- 
nemus  modis  omnibus ,  bond  fide.  Prtvdictus 
autem  dux,  per  excambium,  mihi  Ioannisupra- 
dicto ,  et  hœredibus  meis ,  quiltauil ,  concessit 
et  tradidit  omnem  terram  quant  habuerat  in 
excambium  à  losserano ,  D.  Branciduni ,  et 
uxore  sud,  et  hœredibus  suis,  vitlelicet  Bracon, 
et  omnia  alia  castra,  villas,  et  reddilus,  in 
omnibus  commoùis  ,  qwv  fuerant  de  dicta 
excambio ,  cum  omnibus  appendiciis  et  perti- 
nent iis ,  tant  in  feodis,  quam  in  dominio ,  de 
Fillauffatis  et  Oman»,  cum  appendiciis  eorum- 
dern ,  et  totum  expie t uni ,  quod  fueral  erga 
1).  Galcherium  de  Commerceyo  ,  tt  huredes 
suos  ,  et  feodurn  de  Clercs  ,  et  talent  rat  ionem 
qualem  habebat  in  feodo  de  Cliaussins,  etc. 
Actum  apud  Landonam  ,  in  crastino  octauœ 
Pcnthecostes ,  anno  Domini  1237. 

Ces  te  aliénation  feit  que  le  duc  de  Bour- 
gougne  fut  de  beaucoup  mieux  accommodé  , 
mesmeincnt  parce  que  ,  oullrc  sa  première 
portion  ,  il  bauoit  faict  acquisition  de  Beaune 
et  de  quelques  droictures  audicl  comté  de 
Chalon  ,  qui  apperlenoient  au  Dauphin  de 
Viéuois.  ISos  H. ,  Dei  gratià  prima:  Lugdu- 
nensis  ecclesiœ  archiepiscopus  ,  notum  faci- 
mus  uniuersis,  quod  D.  Delphinus,  Vicnensis 
cornes ,  in  nostrd  prtesentid  constitulus  ,  se 
tenuit  prà  pagato  de  omnibus  iis  ,  quœcumque 
D.  ducissa  Burgunditc  ,  et  Hugo  Jitius  suus , 
debuerant  pro  emptione  Belnœ  et  Cabilonis , 
et  appendiciarum  eorum ,  et  eos  inde  quittauit 
et  absoluit.  Adum  anno  1227,  mensc  lunio. 
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Ego  Delphinus  ,  cornes  F~ienensis  et  Albonitv  , 
omnibus  notum  facio  ,  quod  ego  tvneo  me  prit 
pagato  de  hitc  quod  Alidis  ,  ducissa  Burgun- 
ditc ,  et  Jilius  suus  llugoninus ,  dux  Burgundiœ, 
debebant  mihi  pro  emptione  de  Cabilone  et 
de  Belnà  ,  et  feodis ,  et  appendiciis  eorum , 
quia  ad  plénum  fecerunt.  Actum  est  hoc  anno 
1227  ,  mense  lunio  (/ùr  tab.feo.  Burg.~). 

Ainsy  paruint  la  ville  d' Au  jonc,  entre  autres 
places  ,  a  la  puissance  des  ducs  de  fiourgou- 
gnc.  Ce  que  fut  à  temps  auquel  le  mcsiue 
comte  Eslienne  feit  partage  à  Eslienne,  son 
tils  ,  seigneur  d'Oiselay,  luy  assignant  ladicle 
seigneurie  d'Oiselay  auec  ses  membres  et  dé- 
pendances. Mais  auant  qu'il  luy  douât  cesle 
place ,  il  luy  hauoil  faict  précédemment  par- 
tage ,  et  luy  bauoit  laissé  seigneuries  suffi- 
santes, comme  i'bay  cogneii  par  le  texte  dudict 
partage  d'Oiselay  mis  cy  dessus.  Ce  que  me 
faict  penser  que  le  premier  partage  dudict 
Esticnnc  esloit,  entre  autres,  de  la  seigneurie 
d'Auxoue  auec  ses  dépendances  ,  après  le 
décès  de  Esleuenon,  son  ainé;  et  que  cela  luy 
fut  osté  de  son  consentement ,  afin  de  par- 
venir à  cest  eschange  duquel  nous  parlons  ,  et 
que  nous  disons  liauoir  esté  faict  auec  le  duc 
de  Bourgougne.  Car,  premièrement ,  ledict 
tiltre  d'eschange  ,  faict  auec  le  duc  de  Bour- 
gougne, est  de  l'an  1237 ,  et  le  partage  dudict 
Oiselay  de  meauie ,  dudict  an  1237.  Oullre 
plus,  il  est  dict  par  ledict  tiltre  que  cela  que 
le  perc  negotic  est  à  la  réquisition  du  comte 
lean ,  frère  dudict  Esdcnne  d'Oiselay.  Ce  que 
Ion  doibt  entendre,  à  raison  de  ce  que  le 
susdict  lean  voïoit  que  l'eschange  d'Auxone 
reuenoit  à  son  seul  proffit,  et  sans  que  son  frère 
Eslienne  y  début  pardeiper. 

El  ce  qui  me  faict  plus  asseuré  en  cesle 
mienne  pensée ,  est  que ,  par  une  annale  ma- 
nuscriple ,  i'hay  veû  que  en  la  dicte  année 
1237  ledict  esebange  d'Auxone  fut  faict,  et  ce 
du  consentement  exprès  de  Esleuenon,  61s  du- 
dict Eslienne.  Ce  que  me  faict  croire  que  ledict 
Eslienne ,  qui  consentit  à  l'aliénation  d'Au- 
xone, esloit  ce  mesme  qui,  estant  61s  dudict 
comte  Eslienne,  fui  recompencé  de  ladicte 
seigneurie  d'Oiselay,  que  Ion  tient  pour  l'une 
des  plus  nobles  de  nostre  Bourgougne.  Or, 
le  lexte  dudict  esebange  est  tel  : 

Ego  Stephanus,  cornes  Burgundiœ ,  notum 
facio  omnibus ,  prœsentes  lifteras  inspecturis  : 
Quod  ego  dedi  Strphano,filio  meo ,  et  hœre- 
dibus suis  ,  de  taude  et  consensu  Ioannis  ftlii 
mei,  domini Salinensis,  in  perpétuant  habenda, 
ea  quœ  sequuntur.  Videlicet ,  castrum,  quod 
dicitur  Oiselet ,  cum  omnibus  appendiciis  suis 
ibidem  acquisitis  et  acquirendis  ,  et  custodiam 
de  Bonneuent,  cum  omnibus  feodis  quœ  sunt , 
à  Trend ,  et  superius  ,  et  quœ  non  sunt  de  cas- 
tellanid  Trenœ  ,  exceptis  tribus  feodis  ,  vide- 
licet feodo  domini  de  Faucongncy  ,  feodo 
domini  de  Rubeo-monte  ,  et  feodo  domini  de 
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Foi. .aïs.  Dedi  etiam  dicto  Stephano,  et  hœre- 
dibus  situ,  etc.  Pro  cambio  terra:  eiusdem 
Sttphani,  quant  tenebat,  et  quant  ipti  dederam, 
tjtuun  ipse  ad  preces  mea»  ,  et  loannis  JilUmei 
supradteti  ,  dédit  Rcnardo  ,  domino  Choseoli  , 
dictus  l.  fiUut  meus,  de  consemu  mco,  etc. 
(Annal,  manujr.  ) 

A  quoy  si  vous  adiouslés  ce  que  dict  l'an- 
nale inanuscripte.,  qui  fui  achcuée  au  com- 
mencement du  règne  de  Philippe ,  surnommé 
le  Bon,  que  ladicle  ville  d'Auxone  fut  en  la- 
ditie  année  1237  esebangée  par  ledict  comte 
Eslicune ,  du  consentement  de  son  fils  Es- 
tienne  (qu'il  appelle  Esteucnon),  nous  ne 
trcuucrons  pas  grande  occasion  de  doubler 
que  ce  partage  d'Auxone  ne  luy  beut  este 
précédemment  faict.  Toutefois,  en  choses  qui 
ne  me  sont  du  tout  asseurées ,  ie  ue  voudroie 
pas  affirmer  facilement. 

• —  •  ~ —  -  —  ■  ■  * 

CHAPITRE  XLVI. 

De»  surrtss«R  du  conte  Gaillaorae  de  Vienne,  frère  de 
blicanf ,  («nie  de  Bourgoogit,  Chalon  il  Auione. 

Lb  nom  et  la  famille  des  nobles  de  Vienne 
bat  fort  amplement  seigneurie  soubs  le  sceptre 
des  rois  de  Bourgougne,  auanl  et  depuis 
Raoul ,  dernier  du  nom.  Mais  sa  puissance 
bat  estée  le  long  des  riuiéres  de  Rhosne  et  de 
la  Saône ,  sur  les  seigneuries  d'Auxone  ,  de 
Seurre,  de  Chalon,  de  Mascon ,  de  Lyon  et 
du  Viénois  ,  par  lequel  ilz  prindrent  de  bien 
long  temps  leur  nom ,  soubs  la  commune 
dénomination  toutefois  de  Mont-Graue,  qui 
comprenoil  généralement  tous  leurs  parens  et 
alliés  ;  ainsy  que  Clermonl  scruoit  pour  la 
distinction  d'une  autre  équale  famille  en 
France ,  leur  amie  et  alliée ,  de  laquelle  une 
part  des  plus  grands  princes  et  paladins  de  la 
Gjnle  estoieni  les  (leurons. 

Or,  tant  la  casade  se  disoit  Mont-Graue, 
à  cause  de  la  lorleresse  imprenable  qui  lors 
leur  appertenoit  à  Lyon  ,  et  sembloit  seruir 
de  nom  de  faction  contre  celle  de  Mayence, 
fort  riche,  en  la  Gaule  mesme,  contre  laquelle 
Mont-Graue  et  Clermont  hauoienl  tousiours 
quelque  chose  à  démesler.  Mais  Vienne  estoit 
le  nom  propre  de  la  famille  ,  de  laquelle 
généralement  les  comtes  de  Bourgougne  , 
Ginncs,  Auxonc,  Mascon  et  Viénois,  estaient 
nommés.  El  nous  faut  entendre  que ,  non 
obsunt  que  les  nobles  de  Vienne  heussent  de 
bien  grandes  seigneuries,  par  lesquelles  ils 
se  pouuoienl  bien  nommer  sans  repéter  le 
premier  tige  de  leur  maison  ,  toutefois  ilx 
hauoienl  en  si  grand  honeur  leurs  prédé- 
cesseurs ,  qu'ilz  se  sont  tousiours  voulu  faire 
coguoistre  par  le  nom  commun ,  adioustaos 
les  seigneuries  particulières  et  principales 
qu'ilz  hauoienl,  pour  se  entre— distinguer  et 
se  faire  cognoistre.  Ce  que  bat  esté  practiqué 
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tant  que  les  seigneuries  sont  demeurées  aux 
masles,  ainsy  que  tous  les  comtes  de  Bour- 
gougne ,  de  Gcnnes ,  de  Salins ,  d'Auxone , 
de  Mascon  et  de  Viénois  se  disent  comtes  de 
Vienne.  Si  est-ce  que  nous  debuons  sçauoir 
que  le  Viénois  hauoit  son  comte  particulier, 
qui  du  commencement  estoit  appelle  comte  et 
non  pas  dauphin  ;  car  ès  ans  1027  et  autres  , 
voire  soubs  les  empereurs  Friderich  I",  Henrv 
et  Philippe ,  ses  fils  ,  empereurs ,  se  trcuuent 
Gérard,  Guillaume  et  autres,  qui  se  nomment 
simplement  comtes ,  comme  nous  hauons  ia 
veii  en  l'acquisition  de  Beaulne ,  iusques  à  ce 
que  ,  soubs  l'empereur  Friderich  11 ,  ainsy 
que  Ion  lict  en  l'une  de  ses  epislres ,  Ion 
ireuue  :  Delphinu»  ,  coûte*  fienœ  ,  dUecttu 
consanguineua  et  ojfini*  natter.  Ce  que  mo 
faict  croire  que  ce  nom  propre  passât  en  tillre 
de  seigneurie  pour  tous  ceux  qui  tiendroient 
le  comté  de  Viénois  ,  pour  les  distinguer 
d'auec  ceux  de  la  famille  qui  en  vouloient 
porter  le  tillre  :  à  l'imitation  des  Carsars  de 
Rome,  et  comme  l'hont  faict  les  Merins  de 
Fez ,  les  Zerifs  de  Maroc ,  les  Almorauides  et 
Almoades  ou  Mazeuniles  d'Aphrique ,  qui  des 
noms  propres  hont  faict  des  tiltres  roïaux.  Et 
est  demeuré  ce  nom  de  dauphin  ,  non  seule- 
ment en  ladicle  famille ,  mais  encor  en  celle 
de  la  Tour,  qui  bat  tenu  par  maryage  ce  païs, 
et  qui  en  bauoil  la  seigneurie  lors  que  les  fils 
ainés  de  France  y  furent  appelles  par  la  do- 
nation que  Humbert  de  la  Tour  en  feit. 

Au  surplus,  nous  n'accomplirions  pas  ce  que 
ces  mémoires  requièrent,  si,  après  hauoir  dict 
des  successeurs  du  comte  Eslienne,  nous  dé- 
laissions le  comte  Guillaume,  son  frère,  comte 
de  Viénois  et  de  Mascon  ,  sans  faire  mention 
de  luy,  comme  enfant  des  comtes  de  Bour- 
gougne ,  et  de  la  postérité,  qui  est  maintenant 
encor  heurensement  conseillée  dedans  les 
maisons  des  nobles  de  Vienne,  barons  de 
Cbeureau,  deClemans  et  de  la  Borde,  comtes 
de  Commarrin  ;  et  me  semble  ià  ouïr  les 
plaintes  que  les  seigneurs  de  Vienne  ,  baron 
de  Cbeureau  (estant  maintenant  en  n astre 
ville ,  faisant  heureusement  ses  esludes  auec 
les  RR.  PP.  de  la  compagnéedu  sainct  nom 
de  les  us  ) ,  font  pour  ce  que  ie  tarde  trop  à 
dire  ce  que  ie  sçay  d'eux  par  bons  enseigne  - 
mens,  qui  me  sont  venus  deuant  les  yeux, 
partie  par  longue  obsemance  que  i'hay  faict 
de  lieux  communs  de  nostre  Bourgougne,  en 
partie  aussi  par  ce  qui  ni'hat  esté  communi- 
qué delà  part  du  fui  baron  de  Ruffey,  gouuer- 
neur  du  Borbonois,  cheualicr  des  deux  ordres 
de  France ,  qui ,  pour  estre  receù  en  l'ordre 
des  cbrualiers  du  roy  Henry,  troisième  du 
nom  ,  appelles  du  S.  Esprit ,  beut  affaire  de 
sa  généalogie ,  en  laquelle  il  voulut  que  ie 
incif se  la  main ,  me  promettant  un  présent  de 
deux  coupes  d'argent  ,  que  dame  Catherine 
de  Mont-Gacon ,  sa  relicte ,  femme  à  présent 
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du  seigneur  Ballhasar  de  Roche-Baron  ,  vi-  j 
comle  de  Cbasteau-Clos  ,  gouueraeur  d'Au- 
vergne ,  m'hal  faicl  pater  du  sien  propre. 

Or,  il  nous  conuient  hauoir  souuenanceqoe 
le  comle  Ësriennede  Vienne,  comle  de  Mascon, 
Cbalon  el  Auxone ,  duquel  cy  dessus  liai  esté 
par  plusieurs  fois  parlé,  tiauoil  uu  frère,  nom- 
mé Guillaume,  duquel  en  passant  nous  iiauons 
dicl  quelque  chose  ,  el  hauons  noué  ,  et  qu'il 
s'appelloit  pareillement  comle  en  Bourgougne 
et  de  Mascon.  De  sorte  que  en  ses  tiltres  d  se 
disoil  comte  de  Mascon ,  Viénois ,  et  comle  en 
Bourgougne,  baïanl  un  sien  cousin  ,  nommé 
Gyrard  de  Vicnue,  pere  de  cesle  Alix  de 
laquelle  nous  hauons  desia  parlé;  et  en  oullrc, 
hauoit  encor  un  frère ,  nomme  Philippe ,  en 
l'an  1230  et  autres,  iusquesa  l'an  1234. 

Or,  ledict  Guillaume  beut  d'une  dame  Ysa- 
keau  ,  Henry  et  Hugues ,  le  premier  desquels 
s'intiluloit  comte  de  Vienne,  seigneur  de  Mont- 
niorot,  etc.;  et  le  second,  comte  de  Vienne  , 
seigneur  de  Pagny. 

Henry ,  comle  de  Vienne  ,  seigneur  de 
Monlmorot ,  S.  Georges  el  de  S*.  Croix , 
Cuiacaux ,  Andgny,  et  que  Ion  appelle  sou- 
veut  le  grand  sieur  d'Anligny ,  fui  pere  de 
messire  Guillaume,  duquel  ie  n'hay  peu  ap- 
prendre la  incrc  ,  si  ce  ne  fut  la  dame  dudict 
Anligny,  nommée  dame  Flore  de  Vienne, 
fille  de  messire  Philippe  cy  dessus  nommé , 
laquelle  en  autres  nopees  fut  femme  de  mes- 
sire  Philippe  de  Montagu  ;  laquelle  Ion  dicl 
hauoir  eslée  la  première  de  la  maisou  de 
Vienne  qui  bat  faicl  reprinse  de  fief  du  duc 
Hufjon  de  Bourgougne,  estant  ieune  damoi- 
selle  et  en  puissance  de  tuteurs. 

Ce  comle  Guillaume  fut  maryé  auec  dame 
Ysabeau  ,  fille  du  duc  de  Lorraine,  et  en  beut 
messire  Hugues. 

Hugues ,  comte  de  Vienne ,  seigneur  des 
places  susdiclcs  et  des  salines  de  Lons-le- 
Saulnier  pour  la  moitié ,  beut  d'un  sien  ma- 
ryage  Philippe  et  lean. 

Philippe,  comle  de  Vienne,  beut  messire 
Hugues  de  dame  Agnès  ,  fille  de  Hugues , 
comte  palatin  de  Bourgougne ,  et  de  dame 
Alix  de  Méranie  ,  douhée  sur  Scurre  ,  S. 
George  et  Porlans. 

Messire  Hugues  beut  de  dame  Margue- 
rite de  Rufley  ,  fille  d'Ësleuenon  de  Rufley, 
Guillaume,  Philippe  et  messire  lean,  qui  fut 
admirai  de  France,  seigneur  de  Commenailles, 
Loans,  S.  Loup,  lesquels  il  donat  à  Philippe, 
son  frère.  Quant  à  Guillaume,  il  fut  seigneur 
de  S.  George  et  de  S*.  Croix ,  et  premier 
chcualier  du  Toison  d'or. 

Philippe  espousat  en  premières  nopees 
dame  Huguelte  d'Anligny  ,  et  en  secondes, 
dame  Sibille  de  Baugé,  vefue  de  Amé  de 
Sauoîe ,  surnommé  le  Grand;  de  ladicte  Hu- 
guelte nasquirenl  Guy  el  Marguerite,  femme  de 
Loys de  Cbalon ,  baron  d'Arlay,  qui  emportai 
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S.  Laurens,  S*.  Agnès,  Cuiseau  ,  Il  eau  re- 
paire ,  Geuigney  ,  l'Esloille ,  la  moitié  de 
Lons-le-Saulnier  et  autres. 

Lon  adiouste  aux  enfaos  :  Guillaume ,  sei- 
gneur de  S.  Laurens  ;  dame  leanne ,  femme 
du  seigueur  de  Montagu  ;  et  Bealrix ,  femme 
de  messire  Ma  II  lie  de  Rye  :  mais  ie  n'en  hay 
poinct  reii  de  tillres.  El  se  treuuerat  que  la- 
diclc  Bealrix  esloil  fille  dudict  Guy  de  Vien- 
ne, et  non  pas  soeur. 

Messire  Guy  espousat  dame  Marie  de  Vil- 
lars ,  de  laquelle  il  beut  nic&sirc  laques  de 
Vienne. 

Messire  laques,  sieur  de  Rufley,  Largi- 
lois ,  Longvy,  qui  feit  les  franchises  de  Long- 
vy,  espousat  dame  Marie  de  Bcaufiremont , 
et  en  heut  Iran ,  et  leanne ,  femme  de  Guil- 
laume, sieur  d'Ëstrabonne  ;  et  messire  Phi- 
lippe ,  euesque  de  Langres. 

Messire  lean  beut  de  dame  Catherine  de 
Bcaufort ,  de  la  maison  des  marquis  de  Ca- 
villat ,  Loys  ;  et  tient-on  que  lesdicls  leanne 
el  Philippe  esloient  ses  enfans,  el  non  ses  frère 
et  sœur. 

Messire  Loys  heut ,  de  dame  Ysabeau  de 
Neufcbaslel ,  messire  lean  ,  baron  de  Che- 
vreau ;  messire  Gyrard,  sieur  de  Rufley  ;  dame 
Marguerite,  femme  de  messire  Charles  de 
Neufcbaslel ,  sieur  de  Chemilly,  en  premières 
nopees ,  et  en  secondes ,  de  messire  Hugues 
de  Chalon;  messire  Antoine,  abbé  de  Balne 
et  de  Moléme  ;  el  dame  Catherine ,  femme  du 
seigneur  de  Rup. 

Messire  lean  heut  de  dame  Françoise  d'Es- 
tainville  messire  Guillaume ,  baron  de  Che- 
vreau. 

Messire  Guillaume  heut  de  dame  Chres- 
tienne  de  Vergy  messire  Henry  de  Vienne , 
et  messire  François ,  cbeualier  de  Malte. 

Messire  Henry  (inareachal  de  camp  en  l'ar- 
mée de  sa  Maiesté ,  et  colonel  d'un  régiment 
de  Bourgougne  soubs  le  gouuerncment  des 
ducs  d'Albe ,  commandeur  de  Requesens , 
don  Iuan  d'Austria,  et  don  Alexandre  ,  duc 
de  Parme) ,  heut  de  dame  Anne  de  Bessé , 
dame  de  Tilchastcau ,  sa  femme ,  les  damoi- 
seaux de  Vienne  :  François,  qui  vit,  et  Henry, 
posthume,  décédé  au  berseau. 

Mais  ledict  Gyrard  ,  sieur  de  Rufley ,  fut 
maryé  auec  dame  Bénigne  d'Inteville ,  qui  luy 
enfantât  messire  François  ;  Charlotte ,  femme 
du  comle  d'Alaix ,  et  puis  du  sieur  de  Cnlton  ; 
Philiberte,  femme  de  de  Vergy, 

baron  de  ;  el  Chrcslienne,  reli- 

gieuse à  Scurre. 

Messire  François  espousat  dame  Gillette  de 
Lutzembourg,  qui  luy  enfantât  laques,  baron 
de  Comarrin  el  Antigny  ,  qui  porle  le  nom  de 
Toulongeon  ,  haïanl  pour  femme  dame  Char- 
lotte de  Toulongeon  ;  Anthoine  ,  baron  de  la 
Borde  ;  et  lean  ,  sieur  de  Rufley,  gouueraeur 
du  Borbonois  ,   chenalier  des  ordres  de 
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France  S.  Michel  et  S.  Esprit,  qui  bal  cs- 
pousé  dame  Catherine  de  Monlgacon  ,  que  ie 
sers  en  ses  affaires  de  Bourgougne  ;  le  pre- 
mier et  le  dernier  n'hont  beus  enfaos  ,  non 
plus  que  Gyrard ,  leur  frère  second  ,  qui 
mourut  à  Rouhen;  dame  Eleonor,  femme  de 
François  de  Barhisicux,  prince  de  la  Roche- 
foucauld; dame  Claude  ,  religieuse  à  A  us  t  un  ; 
et  dame  Marguerite  ,  décedée  ieune. 

Anllioinc,  baron  de  la  Borde,  comte  de 
Comarrin  ,  bal  lieu ,  de  dame  Claude  d'Es- 
guilly,  laques,  comte  de  Comarrin,  barou  de 
la  Borde ,  qui  vit  non  maryé. 

leu'bay  pas  représenté,  en  ceste  généalogie, 
celle  du  seigneur  Marc  de  Vienne ,  seigneur 
de  Cleruans  et  de  Vauuillers ,  parce  que  ic 
n'hay  veû  les  libres  qui  in'esloient  néces- 
saires ;  et  neantmoins  ie  pourray  asaeurer  qu'il 
est  de  Hugues ,  mis  au  septième  lieu.  Au  sur- 
plus ,  ie  ne  veux  déclairer  ce  que  ie  scay  du 
chef  des  armes  ,  combien  que  ie  m'en  suis 
esclaircy;  mais  le  I  i  en  dray  secret ,  de  crainte 
de  marrir  et  offencer  ceux  qui  en  bont  autre- 
fois contesté. 


CHAPITRE  XLVII. 

Continuation  des  euerre*  de  Bourgoitgiie,  eolrc  le  palatin  de 
Bourgogne,  doc  de  Mcranie,  el  blienne  de  l ieune, 
ftmte         héritier  de  Girard,  comte  dMitioue. 

Pot  r  r'entrer  au  fil  de  noz  guerres  ,  nous 
pourrons  dire  qu'il  sembloil  que  la  mort  de 
Gyrard  de  Vienne  ,  comte  d'Auxone  ,  finiroit 
1rs  querelles  de  Bourgougnc  :  parce  que ,  le 
chef  de  la  guerre  osté ,  il  semble  que  la  guerre 
doibl  prendre  fin.  Toutefois  son  héritier  Es- 
tienne  l'embrassai ,  cl  s'y  exerçât  par  un  bien 
long  temps,  voire  iusques  à  l'an  1230;  arra- 
chant lousiours  quelque  chose  ,  et  accrois- 
sant ses  estais  et  libres  de  quelque  pièce  , 
combien  qu'il  n'arriuat  iamais  à  ce  poinrt 
d'estre  exempt  de  fief  ;  tant  s'en  fault  qu'il 
soil  demeuré  supérieur  par  dessus  celuv  de 
Mcranie  et  sa  femme ,  ainsv  que  quelques  bien 
doctes  personages  boni,  parinaduertanre,  lais- 
sé par  escript  ;  mais  seulement  appelle  cornes 
in  Burgunditi.  Ainsy  r' escript  l'empereur  Fri- 
derich  11  ,  qui  recommande  le  chapitre  de 
Besançon  :  Oltoni ,  duei  Mernni<v}  comitipa- 
lalino  Burgunditt  ,  Stt'p/iano  et  Guillelmo , 
comitibus  in  Burgundià ,  Beginaldo  comili 
Montisbeliardi,  T.  de  Rubeo  monte  vieecomitif 
P.  et  R.  de  Scey,  Guillelmo  d' ' Aspremonl , 
G.  de  Bupe,  T.  de  ISouocastcllo,  O.  de  Villcrs, 
T.  de  BellouUu,  G.  d'Argué,  R.  de  Omise, 
et  à  autres. 

Or,  le  comte  Estiennc,  qui  hatioit  pour 
soy  tous  ceux  qui  desià  bauoient  milité  pour 
Gyrard  ,  son  prédécesseur,  entretint  la  guerre 
tant  longuement  ,  que  de  place  en  place 
les  bazards  s'y  trcuuoient  ;  d'où  sont  ve- 
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nues  les  ruines  de  tant  de  forteresses  , 
assises  sur  les  poincles,  pentes  ou  croupes 
des  montagnes  ;  et  de  là  cucorsont  venues  ces 
seruilutes ,  douées  au  paourcs  subiects  ,  des 
ost ,  cheuauchées  ,  gitles ,  passages ,  aberge- 
mens ,  port  de  lettres ,  chauffages  ,  et  autres 
seruilutes. 

De  là  encor  sont  tant  de  fiefs  nouueaux  , 
et  lors  nouuellcraent  acquis  au  proffit  de  ceux 
ausquels  ilz  n'estyienl  dehus.  De  la  tant  de 
faux  aducus,  faicls  par  des  particuliers  gentils- 
boincs  au  proflil  du  duc  de  Bourguugne  , 
lesquels ,  pour  eslre  deffendus  en  cas  de  né- 
cessité ,  ou  pour  ce  qu'ils  suiuoient  partis  con- 
traires ,  ou  pour  ce  qu'ilz  se  vouloienl  main- 
tenir neutres  ,  vouloient  eslre  asseurés  par  la 
dclfense  d'un  bien  grand  ,  qui  les  garderait 
des  outrages  que  ces  comtes  leur  voudraient 
faire.  Ce  que  bal  faict  que,  sans  raisons,  plu- 
sieurs fiels  honl  estes  releués  du  duché ,  les- 
quels indubitablement  estoient  de  la  Franche- 
Comté  :  mesmement  parce  qu'ilz  sont  assis 
deçà  la  Saône  ,  laquelle  bat  faict  lousiours  la 
séparation  des  deux  pais  ;  que  si  elle  bal  estée 
outrepassée ,  ce  bat  esté  au  proffit  du  comté 
de  Bourguugne  et  du  vicomte  d'Auxone ,  qui 
est  lief  et  membre  dudict  comté. 

El  de  la  encor  sont  venues  tant  de  demeu- 
nicuranccs  des  gentils— bornes  vassaux ,  en 
l'encloz  et  pourpris  des  ebasteaux  domioans  : 
à  ce  que  le  seigneur  du  fief  fut  gardé ,  et  les 
vassaux  pareillement  fussent  conserués. 

Et  de  là  finalement  le  nombre  excessif  des 
petites  villes  et  bourgades  serrées,  en  nombre 
de  plus  de  soixante  ;  et  des  ebasteaux  et  tours 
fortes  ,  qui  soul  en  Bourgougne  en  telle  mul- 
titude ,  qu'il  ne  se  treuuerat  autre  païs  quel- 
conque qui  se  puisse  vanler  d'en  bauoir  tant , 
ny  tant  de  magnifiques  ,  superbes  et  inacces- 
sibles chasteaux. 

Mais  en  fin  les  deux  parties  se  lassèrent  de 
tant  trauailler  en  la  guerre,  cl  prestérenl  t'au- 
reilte  à  ceux  qui  leur  conseilloient  la  paix , 
en  l'an  1211  ,  par  laquelle  le  tillre  de  comte 
vassal  fut  laissé  à  Eslienne  auec  les  seigneuries 
de  Beluoir,  pour  son  (ils  lean  ,  et  la  ville  de 
Choix  c  à  condition  qu'il  contenterait  dame 
Marguerite ,  femme  de  Otto,  premier  palatin, 
pour  le  doaire  qu'elle  y  prenoil.  En  oultre  luy 
furent  laissées  toutes  les  forteresses  qu'il  hatioit 
basly,  à  charge  toutefois  de  fief  vers  le  duc 
de  Mcranie ,  palatin. 

M.  Paradin  dict  que  ce  fut  en  l'an  1210  , 
et  que  le  duc  de  Bourgougne  en  fut  média- 
teur. Mais  il  se  trompe  grandement  d'es- 
cripre  que  le  comte  Eslienne  demeurât  supé- 
rieur et  que  le  Méranien  luy  fut  vassal  ;  car 
le  contraire  se  trcuue  par  les  tiltres  (Chron. 
manusc.} ,  et  mesmement  en  ce  que,  après  le 
décès  de  ceux  de  Méranie ,  le  comte  Estienne 
et  lean ,  son  fils ,  se  confessoient  vassaux  de 
Hugues  ,  fils  dudict  lean ,  le  recogooissans 
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leur  seigneur  el  supérieur,  à  cause  de  son 
maryage  auec  dame  Alix.  ,  palatine  ,  ainsy 
que  en  l'an  1227  ilz  dutioieni  recogneiï  au 
proflit  du  duc  de  Méranic  {Bep.  Gr.  nu.  473, 
cof.  6,  et  nu.  63,  lit.  Brac.). 

Ccst  accord  me  faict  de  rechef  penser  que 
le  comte  Estienne  esloil  quelque  chose  à  la- 
dicle  dame  leanne,  femme  de  (îyrard,  comte 
de  Auxone  (soit  qu'il  fut  (ils ,  suit  autrement), 
puisque  la  querelle  et  la  guerre  estoient  en 
partie  pour  des  biens ,  cl  qu'il  en  arrachât  des 
seigneuries  principales. 


CHAPITRE  XLVIII. 

Kouoelles  rrprinscs  d'araw  eu  Bourgotignc ,  fl  pai\  ûnalc 
faire  ces  princes  ;  conucuiiou  pour  Aaxuni. 

La  paix  susdicle  ne  fut  tant  heureusement 
faicte  que  les  deux  princes  n  hcussetil  encor 
plusieurs  resseutimeus  ;  car  le  comte  Eslictine 
ne  \ouloit  releuer  de  lief  pour  Rocheforl,  ftlont, 
Oisclay,  Rosay,  Liéle,  Monlbarré  el  Flugelet, 
qu'il  maintenoit  eslre  exempts  et  de  franc alod, 
et  s'asseuroil  sur  l'aide  de  ses  amis  et  sur  les 
secrettes  confédérations  qu'il  hatioit  auec  le 
duc  Otto  de  Uourgougne ,  par  lesquelles  en 
fin  il  discommodat  et  alloiblil  tout  le  païs,  luy 
rompant  ou  ouurant  sa  frontière  au  quartier 
le  plus  dangereux. 

Car,  premièrement ,  il  assubieclit  la  ville 
d'Auxone,  en  l'an  1227;  puis,  eu  l'an  1237, 
il  en  feit  aliénation  euliére,  comme  nous  hauons 
dict.  Au  commencement  toutefois  de  la  re- 
priuse  de  ces  armes ,  il  ne  feit  la  subiection  , 
mais  auec  inlerualle  de  temps  ,  se  ennuîant  et 
lassant  de  la  guerre  ,  comme  nous  dirons. 

El  au  contraire ,  le  comte  de  Champagne 
fauorisoille  palatin  :  ou  pour  en  miens  valoir, 
(car  ,  audicl  an  1227,  il  pensât  euiamber  par 
acquisitions  sur  le  comté  de  Rourgnugne ,  et 
voulut  acquérir  la  terre  de  Luxcul  ,  et  aulres 
proches,  et  dedans  les  montagnes  de  Voge); 
ou  pource  que  sa  sœur  ,  dame  Marguerite  de 
Champagne,  uicre  de  la  palatine,  viuoit  en- 
cor;  ou  finalement  parce  que,  peschanl  en 
eau  trouble ,  il  croloit  que  le  temps  luy  feroil 
o n u cri ure  de  quelque  aduanlagcuse  cuuimo- 
dilé.  Ioincl  que  Ion  mcltoit  desia  en  terme  le 
raarynge  de  l'iiérilicr  de  Rourgougne  auec 
dame  Blanche  de  Champagne  ,  sa  lillc  (Laz. 
de  Migr.  gent.). 

Les  armes  doneques  reprinses  feirent  diuers 
eflects  tristes  pour  le  pais  ,  et ,  comme  disent 
les  historiographes  allemans  ,  de  calamité  ex- 
trême pour  le  duc  de  Méranic  ;  car  ilz  escrip- 
▼ent  (  combien  que  nous  treuuons  conjectures 
contraires),  que  le  duc  de  Méranie  y  fut  tué  en 
une  rencontre  ,  auant  que  la  paix  peut  eslre 
faicte  (Chron.  manwsc.).  Quoy  qu'il  en  soit, 
le  duc ,  peu  fauorisé  dedans  le  pais ,  n'ha- 
voit  pas  ordinairement  du  meilleur,  combien 
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que  le  Champenois  l'aidât  de  son  pouuoir,  et 
que,  en  l'an  1227,  il  luy  heut  preslé  sur  le 
comté  40,000  fr.,  ou  ,  comme  i'hay  veù  par 
autres  liltres  ,  15,000  liures  ( Tilt,  du  grand 
chap.").  Comme  de  mesme  ceux  qui  suiuoient 
son  parly  n'hauoient  lousiours  leurs  affaires 
à  souhait,  ainsy  que  nous  le  monstre  un  filtre 
de  l'an  1229,  par  lequel  Iluë  de  Rcluoir,  qui 
suiuoit  ses  enseignes  ,  fut  conlrainct  d'ap- 
poinclcr  auec  Nicolas  ,  archeuesque  de  Be- 
sançon ,  qui  fauorisoit  le  comte  Estienne ,  et 
promettre  de  ne  plus  endomnger  l'arcbenes- 
ché  ,  voire  de  faire  à  faire  restitution  de  ce  qui 
hauoil  esté  emporté  et  saccagé.  Pour  seurlé  de 
quoy,  A.,  sieur  de  Ioux  ,  Thiebauld,  sieur  de 
Rougemont ,  Thiebauld  ,  sieur  de  Neufchas- 
tel,  et  S.,  sieur  de  Cusance,  furent  pleiges 
pour  le  sieur  de  Reluoir,  le  inardy  auant  la 
S.  Syinon  el  S.  Iudc. 

El  quant  au  comte  Estienne,  il  no  faisoit 
guierc  mieux  son  proffil  de  la  continuation  de 
cestc  guerre  ;  car  les  fraii  d'icelle  et  le  hazard 
qui  y  estoient  attachés  ,  luy  feirent  passer  un 
accord ,  par  lequel  ceux  du  duché  commen- 
cèrent d'acquérir  droit  util  sur  la  ville  et  sur 
le  vicomte  d'Auxone ,  à  l'insceii  toutefois  et 
san>  le  consentement  du  comte  palatin  de 
Rnurgougne  ,  seigneur  du  fief  el  souuerain 
sur  ledict  vicomte  (Lib.  feud.  duc.  Burg.). 

Nouer  in  t  uniuersi  prœ&entes  et  futur  i  ,  quàd 
ego  StephanuB ,  cornes  Auxonœ,  et  Odo,  dux 
Burgundiœ,  inter  nos  pactiones  ha»  habemus  : 
Quod  ego  Stephanus,  laude  et  msensu  Bea- 
tricis  uxori*  mciv  ,  et  Stephani  Jilii  mei ,  et 
hœredum  tneorum,  cepi  de  Odone ,  duce  Bur- 
gundiœ, in  feodum  et  cusumentum,  Auxonam 
villam  meam  ,  cum  Castro  iurabiti  et  reddibili, 
et  successoribus  suit,  quoties  dux,  et  succes- 
sores mi  ,  requisierint ,  etc. 

Puis  il  dict  :  Quàd  xi  ego  in  hominium 
comitis  Ottonix  redire ,  et  ad  ipsum  ire  volue- 
ro ,  ego  dux  Burgundiœ,  sœpè  dictum  caslrum 
reddum ,  et  totam  villam.  Et  si  dux ,  vel  sut , 
in  eddein  villd  aliquod  damnum  intérim  fece— 
rint ,  prwter  quod  de  fœno  et  stranùne  ,  dux, 
intra  trigintu  dies,  posi quant  inde  submonitus 
fuerit ,  emendabil ,  el  infrà  sept  cm  dies  ,  post- 
quant  negotium  suum  de  Castro  et  villa  fecerit , 
dux  castrwn  meum ,  et  villam  meam,  bond Jide 
mihi  reddet.  Inde  est ,  quàd  Odo  ,  dux  Bur- 
gundiœ ,  et  successores  sui ,  me ,  et  successoret 
ineos,  iuuare  debent  contra  comitem  Otto- 
nem ,  et  successores  suos ,  quoties  ego  et  cornes 
Otto  inter  nos  guerram  habuerimus ,  et  ego 
vel  successores  mei,  ducem  Burgundiœ  sub- 
monuerimus  ,  et  contrà  omnes  alios  ,  dutn  ego 
per  manum  ducis  Burgundiœ  stare  voluero  , 
eius  iustitiœ ,  excepta  rege  Franciœ  ;  et  dux 
Burgundiœ,  hoc  feudum  contra  omnes  dcjfen- 
derctcnetiw.  AcUun  sub  liis  lestibus  :  magistro 
Hugone  canonico  ,  Pontio  de  Quingeio,  Guy- 
done  de  Tittio,  Stephano  Filano,  Rodulpho 
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de  Pomard,  Ioanne  prœpotito  Diuionrnsi  , 
ex  parte  duris.  Et  exporte  meâ ,  Gidthero  de 
Faugioni*  lliuo,  Guy  donc  de  Poaueliu,  Uuone 
de  Rouer,  Stephano  de  Sancto  Cyro,  Uenrico 
de  Lanthennc ,  Gaufrido  de  Sancto  Prié. 
Anno  incarnait  F erbi  1227. 

Ainsy  fut  passé  cest  accord ,  lequel  toute- 
fois n'îieut  effect,  pour  raison  des  réserues 
qui  y  sont  conlcuues  ,  et  que  la  guerre  auec  le 
comte  Otto  lioit ,  mais  principalement  pour  ce 
que  le  consentement  du  seigneur  de  lief  y 
défailloil.  Mais  ce  tiltre  porte  ce  prullil ,  que 
par  iceluy  nous  sommes  aduerlis  que  le  >i- 
comlé  d'Auxonc  ne  dépend  du  duché,  ny  encor 
du  roïanme  ,  mais  de  la  Franche  -  Comté , 
comme  le  mot  de  vicomte  le  monstre  assés. 

Au  surplus,  les  deux  chefs  de  ce* le  malheu- 
reuse guerre .  estans  las  de  plus  mener  les 
mains  ,  entendirent  fort  volontier  les  cardi- 
naux lean ,  euesque  de  Frénésie ,  et  Otto  , 
euesque  de  S.  Ange,  legals  en  France  pour 
la  guerre  des  Albigeois  ;  et  accordèrent ,  le 
23  en  iuin  de  l'an  1227,  aoubs  Grégoire  IX  : 
que  le  comte  Estiennc  reprendroit  de  lief 
.Mont,  Oiselay,  Rocbefort,  Liéle ,  Monlbarré, 
Rosay  et  Flugelet ,  pour  lesquels  il  se  melloil 
en  difficulté. 

Ainsy  Unirent  ces  quérelles  longues  ,  qui 
n'hauoient  peu  estre  appoinclées,  encor  que  , 
en  l'an  1222,  Ion  en  fut  entré  en  termes  et 
que  Ion  hcul  parlé  du  maryage  de  l'une  des 
filles  du  duc  de  Méranie  auec  Ican,  tils  du 
comte  Ësliennc  ;  mais  le  tout  passât  en  vain 
iusques  à  ce  temps  de  l'an  1227,  auquel  une 
dernière  paix  fut  faicle,  qui  fut  puis  après 
encor  affermée  par  le  maryage  de  Hugues,  lils 
dudicl  lean  ,  auec  dame  Alix ,  qui  fut  pala- 
tine,  fille  de  Ollo  IV,  duc  de  Méranie;  car 
cesle  heureuse  enniooetion  brisai  les  armes  et 
assoupit  les  vielles  quérelles  de  ces  comtes 
{Tilt,  de  Gr.,  cof.  7,  n.  563). 


CHAPITRE  XLIX. 

Oui  lques  choses  œttuorab  es  fiictcs  aptes  !.i  paît  «le  Boar- 
gougne ,  iusques  an  décès  dn  pa'a'ia  Ollo. 

Le  palatin  Otto ,  estant  dépêtré  de  ces  lon- 
gues guerres  ,  accompagnai  au  retour  les 
reuerendissimes  cardinaux  pacificateurs;  et, 
haïant  commission  de  l'empereur  Fridericb  II, 
traictat  la  paix  d'iceluy  auec  le  pape ,  et  im- 
petrat  l'absolution  de  l'excommunication  do- 
née  sur  luy  (Cutpinianua). 

Mais  ceste  paix  ne  tranchât  toutes  occa- 
sions de  querelles  entre  les  papes  et  la  maison 
de  Friderich  ;  car  les  dissentions  continuèrent 
iusques  à  l'entière  ruine  et  l'extermination  de 
la  maison  de  Suéue  ,  que  Ion  feil  finir  par  la 
mort  du  ieune  Conradin ,  arriére-fils  de  Fri- 
dericb ,  lequel ,  tout  roy  de  Maplcs  ,  Sicile  et 
Hicrusalem  qu'il  estoit ,  et  duc  de  Sueue , 
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fut  publiquement  décapité  dedans  Naplcs  auec 
le  duc  d'Austriche,  son  cousin,  de  niesme 
eage  que  luy  ,  et  de  dix  huict  ou  vingt  ans 
seulement ,  ainsy  que  brefuement  en  la  vie  de 
Otto  V  nous  répéterons. 

D'autre  part ,  le  comte  Estienne ,  haïant  la 
paix  en  sa  maison ,  se  retirât  à  Auxone  et 
douai  la  mairie  aux  habitants  ,  celle  qu'ilz 
hont  pour  le  iour-d'huy  ;  laquelle  fut  puis 
après  confirmée  par  le  roy  lean  de  France , 
second  du  nom,  après  que,  par  le  décès  de 
Philippe  ,  surnommé  Y  Enfant ,  duc  et  comte 
de  Bourgougne  ,  il  beut  esté  faict  vicomte 
d'Auxone  {Chron.  manuxer.').  Ce  que  le  comte 
Estienne  feit  en  l'an  1 229 ,  auquel  encor  il 
relirai  la  terre  et  seigneurie  de  Luxeul  rfour 
la  portion  que  l'empereur  Friderich  y  bauoit, 
et  en  iouît  entièrement  et  paisiblement ,  com- 
me de  mesme  feirent  ses  successeurs  ,  quel- 
ques prétentions  que  y  heussenl  les  comtes  de 
Champagne  premièrement,  puis  après  les  rois 
de  France ,  mesmeincnt  pour  le  droicl  de 
patronaigeel  garde  de  l'abbaïe.  Mais  en  fia  les 
rois  de  France  se  sont  départis  desdictes  pré- 
tentions ,  depuis  les  traiclés  faicls  auec  don 
Philippe  de  Caslille  et  l'empereur  Charles  V. 

Entrant  en  considération  de  cesle  terre  et 
seigneurie  de  Luxeul ,  laquelle  tout  notoire- 
ment bat  ranc  a  part  dedans  nostre  comté  , 
d'autant  qu'elle  n'est  assubiectic  à  la  iurisdic- 
lion  des  baillvs,  mais  hat  son  bailly  et  son  bail— 
lyage  à  part ,  i'hay  pensé  de  dire  que  l'empe- 
reur Henry  sixième ,  auquel  cesle  terre  estoit 
aduenuc  par  le  partage  faict  des  biens  de  l'impe- 
ratrixe  Beatrix,  sa  mere,  en  iouïssoil  sans  estre 
subiect  au  comte  Otlo,  son  frère ,  sauf  de  la 
supériorité  qui  hauoit  estée  laissée  à  Ollo. 

Au  surplus  ,  ie  tiens  que  le  gouuerncment 
de  Bourgougne  en  ce  temps  estoit  en  la  main 
des  seneschaux  ,  et  que  le  bailly  n'esloit  sinon 
leur  lieutenant  ;  car  ie  treuue  que  en  l'an 
1230,  Guillaume  de  Vergy,  seneschal  de 
Bourgougne  ,  recommande  à  Nicolas ,  arche- 
vesque  de  Besançon  ,  Hugues ,  61s  de  son 
bailly  de  Bourgougne.  Baiiliuum  meum ,  dict- 
il ,  per  Burgundiam  :  comme  si  le  bailly  beut 
esté  son  lieutenant,  ainsy  que  ledict  tiltre 
porte  (  Titra  du  grand  chapitre.  ). 


CHAPITRE  L. 

Décès  des  palalias  Bcalrii  on  Ali\ ,  el  Otto. 

Encor  que  nous  ne  treuuions  le  iour  et  l'an 
du  décès  de  ces  palatins  ,  toutefois  les  tillres 
et  les  mémoires  cy  dessus  touchées  monslrent 
que  Ollo  vesquit  iusques  enuiron  l'an  1230. 
Quant  à  sa  femme  ,  ie  ne  pourroie  dire  le 
temps,  ny  de  Beat  ri  x ,  comtesse  de  Chalon, 
première  femme  d'Eslienne  ,  sauf  que  Ion 
peut  asseurcr  qu'elle  viuoit  encor  en  l'an 
1227  (Paradin,  Tiit.). 
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La  sépulture  d'Otto  fut  à  S.  Estienne  de 
Besançon ,  en  laquelle  les  princes  de  Bour- 
gougne  estoient  ordinairement  inhumés  ;  et 
nuls  autres  lais  ,  sauf  les  gentils-homes  des 
maisons  de  Scey,  Orsans  ,  de  Montfaucon  , 
les  sieurs  d'Abbans ,  Arguel ,  Monlmorot,  les- 
quels ,  par  spécial  priuilége,  peuuent  estre 
enterrés  à  S.  Estienne  de  Besançon  ou  au 
cloistre  de  l'ecclise. 

Ces  princes  veirent  trois  papes  :  Inno- 
cent III  ,  Honoré  III  et  Grégoire  IX;  l'em- 
pire d'Occident  fut  conduict  par  trois  :  Phi- 
lippe ,  Otto  IV  et  Friderich  II;  celuy  d'O- 
rient par  Alexis  IV,  Balduin  l*r,  Henry, 
Pierre  ,  Robert ,  Iean  Ducas  et  autres  ;  rois 
de  France  :  Philippe  Auguste,  Loys  VIII  et 
Loys  IX  ;  rois  d'IIcspagne  :  don  Henrique , 
don  Hernando  el  Sancto  ;  ducs  de  Bourgou- 
gne  :  Hugues  et  Eudes  ;  comtes  vassaux  : 
Gyrard  ,  Estienne  et  Guillaume  ;  gentils- 
homes  hourgougnons ,  desquels  pour  lors  y 
hauoit  mémoires  :  Iean,  comte  de  Chalon  ; 
Estienne  d'Oiselay;  Guillaume  de  Vergy;  Iean 
de  mesiue  nom  ;  Reguauld  de  Vergy,  euesque 
de  Mascon  ;  Richard  de  Scey,  comte  de  Mont- 
beliard  ;  Thirry  et  Estienne  ,  ses  enfans  ;  T. 
de  Rougemont;  T.  de  Ncufchastel  ;  Henry  de 
Lanthenne  ;  Estienne  de  Mont-Martin;  Gaul- 
thier  de  Vauge-Riue  ;  Guy  de  Posuel  ;  Huon 
de  Rosay  ;  Estienne  de  S.  Cyr  ;  Geofroy  de 
S.  Prié  ;  Pierre  el  Regnauld  de  Scey  ;  Guil- 
laume d'Aspremont;  Guillaume  de  la  Roche, 
sieur  de  Cusance;  n.  de  Villars;  T.  de  Bel- 
voir;  G.  d'Arguel;  R.  de  Cauise  ;  Regnauld 
de  Choiscul  ;  Estienne,  vicomte  de  Dole,  nom- 
mé de  l'Hospilal  ;  Guy  de  Rans  ,  sieur  de 
Rorhe;  Regnauld  de  Tramelay;  Iean,  sieur 
de  Faucogney;  A.,  sieur  de  loux  ;  Otto  de 
la  Tour;  Iean  de  Neufchastel  ;  Hugues  Male- 
cher,  sieur  de  Gy;  Hugues  de  S.  Quentin; 
T.  de  Qucnochc;  Humbertet  Henry  de  Scey; 
Regnauld  de  Mont-Bouson  ;  Gérard  de  Durne; 
Aîné  de  Pesmes;  Hugues  de  Choix;  laques  de 
Reine;  Richard  de  Cheureau;  Estienne  de 
Salins  ;  Humbcrt  de  Beauieu  ;  Regnauld  de 
S.  Pierre  ;  Aymon  de  Calmouslier  ;  Guy  de 
Flegy;  Estienne  de  Frasne;  Iean  de  Mont- 
ferrand  ;  Gyrard  Virry  ;  Symon  de  Saxe- 
Fontaine  ,  sieur  de  lonuelle. 

Gens  doctes  :  Anlhoine  de  Padouë ,  de 
l'ordre  sainct  François  ;  Iordanes  Saxon  ,  de 
l'ordre  sainct  Dominique. 

L'ordre  du  Val  des  Escholiers  ,  en  l'an 
1217;  les  Frères  hermitesde  S.  Pont,  en  l'an 
1215;  celuy  de  S.  François,  confirmé  l'an 
1225.  Une  partie  des  princes  de  France,  atti- 
rés par  Philippe ,  comte  de  Bologne ,  oncle 
du  roy  S.  Loys ,  se  bandèrent  contre  le  roy  et 
dame  Rlanche  de  Caslille  ,  sa  mere  :  mais  ilz 
furent  rangés. 
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CHAPITRE  LI. 

Dou  Henrrço*  huirliéme,  roy  de  Caslille  ,  un*  Léon  ,  quart 
descendant  de  fUnond  de  BoarRonjçne. 

A  nos  Alonso  succédât  son  fils  don  Hen- 
rique, l'an  1214,  eagé  de  uaze  ans  seulement, 
laisse  en  la  garde  et  tutelle  de  sa  mere  dogna 
Eleonor  ,  laquelle  bien  tost  après  décédât  ; 
et  pour  ce  fut  laissée  tutrixe ,  par  l'aduis  de 
cesle  dame,  dogna  Bcrenguela,  qui  hauoit 
estec  répudiée,  comme  dicl  est,  par  proxi- 
mité de  lignage,  par  don  Alonso,  roy  de 
Léon.  El  toutefois  elle  estoit  dame  de  Vailla- 
dolid  ,  Mugnon  ,  S.  Eslcuan  de  Gormaz  , 
Curie),  el  des  chaslcaux  de  Burgos  et  Hila,  et 
des  rentes  des  ports  de  mer. 

Ccsle  dame,  combien  que  fort  sage,  se 
laissai  tromper  par  un  sien  seruileur,  nommé 
don  Garcia  Lorenzo ,  qui  luy  persuadât  de 
mettre  la  persone  du  prince  entre  les  mains 
de  don  Aluaro  Nugnez  et  Gonzalo  Nugnrz  de 
Lara,  asseurant  que  ces  seigneurs  se  conforme- 
roient  a  son  commandement.  Mais  cesgentils- 
humes ,  haîans  le  roy  en  leur  pouuoir,  ban- 
nirent les  plus  grands ,  assemblèrent  les  estais 
à  Vailladolid  ,  où ,  par  leurs  partiaux  ,  ilz 
feircul  à  faire  commandement  à  dogna  Beren- 
guela  de  se  retirer  de  la  court ,  et  de  quicter 
les  places  susdictes  que  le  roy  son  pere  luy 
hauoit  doné  ;  ce  qu'elle  feit ,  et  se  retirât  à 
Olella ,  où  elle  résidai  iusques  au  décès  du 
roy. 

Mais  contre  ceux  de  Lara  se  bandèrent  don 
Diego  Lopez  de  Haro,  don  Gonzalo  Ruy» 
Gyron  et  ses  frères ,  don  Rodriqne  Ruys , 
don  Aluar  Ruys  de  los  Cameros ,  don  Alonso 
TeJez  de  Meneses,  el  autres. 

Enuiron  ce  temps ,  le  roy  fiançât  dogna 
Malfada  ,  fille  de  don  Sancho  second ,  roy  de 
Portugal  ;  mais  le  maryage  n'heut  effect,  à 
cause  de  leur  parenté,  et  à  la  poursuit  te  qu'en 
feit  dogna  Berenguela  vers  le  pape  Innocent 
troisième.  Enuiron  l'an  1216,  don  Rodrigo 
Gonzalez  de  Valuedrc  s'efforçât  de  mettre  le 
roy  en  liberté  et  en  la  puissance  de  dogna 
Berenguela  ,  de  quoy  nasquirent  quelques 
guerres  entre  les  grands.  Mais  l'an  suiuant , 
sur  la  fin  de  may,  le  roy  fut  atleinct  sur  la  teste 
d'une  tuillc  qui  estoit  tombée  d'un  tect,  haïant 
régné  deux  ans  ,  neuf  mois  et  quinze  iotirs  , 
et  fut  enterré  à  Sancla  Maria  de  las  Huelgas 
de  Burgos. 


CHAPITRE  LU. 

Dogna  Berenguela  el  son  Gis  don  Hernando  troisième,  sur- 
Domné  el  Sjqcto,  cinquième  descendant  de  Keniond  de 
Bonrgoogne. 

Don  Hernando  troisième  fut  fils  de  don 
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Alonso ,  roy  de  Lcon ,  et  de  ladicle  roine 
dogna  Berenguela;  el  pour  ce  il  heul  Léon  et 
Galice  par  son  perc  ,  après  le  décès  d'icclluy, 
et  Castille  par  . sa  mere  dogna  Berenguela  ,  qui 
fut  préférée  à  dogna  Blanra ,  mere  de  S.  Loys. 
Pour  faire  que  la  Castille  fut  donec  à  ce 
prince  sans  que  le  roy  de  Léon,  don  Alonso, 
en  beut  jouissance ,  Ion  feignit  que  le  roy  don 
Ilenrique  viuoit  encor,  et  qu'il  demaodoil  l'in- 
fant don  Hernando  ,  eagé  de  seize  ou  dix  huict 
ans.  Estant  venu  depuis  Toro ,  ou  Ion  le 
nourrissoil,  il  fut  soubs  un  orme  proclamé 
roy  de  Castille ,  Tolède  et  Naiera.  Puis  sui- 
virent quelques  difficultés  aucc  ceux  de  Lara, 
qui  vouloienl  avoir  le  roy  en  leurs  puissances, 
ainsy  qu'ils  hauoient  heûs  don  Hcnrique  , 
rouiinc  de  mesme  la  guerre  fut  commencée 
auec  don  Alonso  ,  roy  tic  Léon  ,  qui  vouloit 
régner  sur  son  fils  ;  mais  il  fut  repoulsé. 

Quelque  temps  après,  le  comlc  don  Aluaro 
de  Lara  fut  arreslé  entre  Palrnria  et  Burgos, 
et  mené  prisonier  à  Vailladolid  ,  d'où  il  ne 
fut  laschc  qu'il  n'iieut  quitté  les  places  qu'il 
tenoil  de  la  corone,  comme  A  maya  ,  Tarie- 
go,  Cerczo,  Villa-Franca  de  Moules  d'Occa  , 
la  tour  de  Villhbrado  ,  Nauarclle,  Naiera  , 
Pancoruo.  Puis  son  frère  don  Fernande  fut 
conlraincl  de  quieler  Castro xeriz  el  Orcejon  ; 
toutefois  le  roy  leur  permit  la  garde. 

De  la  à  six  mois,  ccux-ry  se  réuoltérent  ; 
mais  ilz  furent  veincus  :  Aluaro  fuit  en  Léon, 
où  il  mourut  bien  tost  ;  et  don  Fernande 
passât  en  Apbrique,  où  il  mourut  bien  paourc. 

L'an  1219,  le  roy  de  Léon  moïenat  vers  le 
grand  maistre  de  Calatraua  que  l'ordre  de 
S.  Iulian  de  Pereyrn  de  Portugal  passât  à 
Alcanlara ,  el  qu'il  demeurai  en  la  visite  de 
Calatraua.  L'an  1220  ,  le  roy  fut  maryé  aucc 
dame  Bealrix  ,  fille  de  l'empereur  Fride- 
rich  II  ,  roy  de  N.iplos  et  de  Sicile,  par  le 
moîen  duquel  maryage  les  coroncs  d'Iles- 
pagne  commencèrent  à  acquérir  droict  aux 
roïaumes  susdicts  ,  quand  bien  la  maison 
d'Arragon  n'y  en  hauroit  ;  car,  par  ce  ma- 
ryage,  la  maison  de  Castille  print  droict, 
comme  nous  dirons  en  la  vie  d'Otto  V,  der- 
nier du  nom.  Oc  ce  maryage  nasquirenl  sept 
fils  et  deux  filles  :  don  Alonso,  qui  régnât; 
don  Fadriquc,  qui  fut  nié  pour  ce  qu'il  mur- 
murât de  l'élection  de  don  Sancho  el  Brauo  à 
la  corone;  le  tiers  fut  don  Fernande;  le  quart , 
don  Ilenrique,  fort  remuant;  le  cinquième,  don 
Philippe;  le  sixième,  don  Sancho;  le  septième, 
don  Emmanuel,  qui  heul  un  fils  de  mesme  nom, 
qui  beut  deux  filles  ruines,  l'une  de  Castille, 
maryée  à  don  Ilenrique  II ,  nommée  dogna 
Ioanna  Manuel  :  l'autre  de  Portugal ,  femme 
de  don  Pedro  el  lusticiero ,  appel  lue  dogna 
Constanza  ;  dogna  Eleonor,  qui  mourut  icune; 
et  dogna  Berengnela  ,  qui  fut  religieuse  de  las 
Huelgas  de  Burgos. 

Enuiron  l'an  1220  ,  le  maryage  fut  faictde 
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dogna  Eleonor,  soeur  de  la  roine  Berenguela , 
aucc  don  layme  d'Arragon  ,  premier  de  cr. 
nom  ,  surnommé  el  Conquistador,  lors  eagé 
de  douze  ans. 

Il  y  lieut  quelques  réuolles  en  l'an  1221  , 
par  Ruys  Dias  de  los  Cameros  ,  el  depuis 
auec  don  Gonzalo  Percz ,  sieur  de  Molina , 
incité  par  don  Gonzalo  Nugnez  de  Lara  ; 
mais  cela  fut  incontinent  rompu  ,  car  une 
mort  misérable  saisit  don  Gonzalo  ,  estant  à 
Baëça  d'Aiidaluzie  ,  l'an  1222. 

Puis  l'an  suîuant ,  le  roy  don  Fernande  feit 
tributaire  le  roy  de  Baëça  ;  print  Quexada  , 
Lacra ,  Teua,  Pallies,  Eselamcl,  Espuley  ; 
et  l'an  suiuant ,  Adujar  el  Martos;  puis  l'an 
1225  ,  Xodar.  L'an  1226  ,  il  guignât  Exuala- 
rafe  ,  Priego,  Loua  ,  el  passai  ou  lire  con  Ire 
Grenade ,  où  il  feit  paix  ,  moïeiianl  la  resti- 
tution de  1,030  prisonitrs  clireslicns,  rendus 
à  l'instance  de  don  Aluar  Percz  de  Cislrc , 
fugitif,  et  qui  seruoit  les  Maures  auec  160 
chenaux.  L'an  1227,  le  roy  de  Baëça  fut  tué 
par  ses  subiects  ,  parce  qu'il  s'esloit  mis  en  la 
protection  du  roy  de  Castille  el  luy  bauoit 
doné  Saluatirrra  et  le  ebasteau  de  Baëça  ,  où 
le  grand  maislrc  de  Calatraua  hauoil  esté  mis 
en  garde. 

L'an  1228  ,  le  roy  de  Seuillc  se  feit  tribu- 
taire de  500,000  marauidis  d'or,  qui  tailloient 
un  ducat  pièce.  Puis,  en  l'an  1230  ,  le  roy 
s'aecreul  de  Léon ,  Galice,  Asturias  et  l'Eslrc- 
madura,  par  le  décès  de  son  pere.  El  Ubcda. 
fui  prinse  en  l'an  1234  ,  auquel  la  roine  dogna 
Bealrix  mourut.  L'an  suiuant  Cordoua  fut 
surprinse  ,  et  toutefois  encor  demcural-on  six 
mois  à  combattre  par  les  tours  et  rues  auant 
que  Ion  en  fui  paisible.  Ce  que  aduint  un 
dimanche  ,  29  de  iuin  1236. 

Lors  le  roy  introduit'!  la  solcmnilé  de  faire 
mellrc,  après  la  prinse  des  villes  mauresques, 
les  eslanclards  de  la  croix  et  des  armes  roîales 
sur  le  pinacle  des  ecrlises.  Ce  que  le  roy  don 
Fernande  V  el  Catholico  obserual,  et  adioustat 
l'estandard  de  S.  laques.  Don  Alonso  Tello 
de  Menescs  en  heul  le  gouuernement,  et  y  fut 
dressé  un  euesehé  qui  fut  doné  à  don  Lope 
de  Ililero  ;  et  lors  furent  r'emporlées  les  clo- 
ches de  S.  laques  de  Compostel ,  que  Alahib 
Almanzor,  roy  de  Cordoua ,  hauoil  faicl  en- 
leuer  et  porter  à  Cordoua  ,  l'an  975 ,  pour 
des  lampes  qu'il  pendit  en  la  meschité.  Le 
surplus  serai  mis  en  la  vie  de  dame  Alix. 


CHAPITRE  LUI. 

Otto  quatrième,  runic  et  pakiin  df  Bounjou^oe. 

Li  temps  de  ce  prince  serat  de  dix  huict  ans 
fort  paisibles  et  fructueux  ,  parce  que  les 
armes  reserrées  ne  furent  reprinses ,  combien 
qu'il  y  en  heul  quelque  apparence.  Mais  la 
prudence  des  grands  seigneurs ,  deuenus  plus 
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saigcs  par  1rs  maux  passes  qu'itz  hauoient  eux 
mesmes  expérimentés,  remédiât  de  bone  heure 
à  tout;  cl  fut  faicle  mention  d'un  nouucau  ma- 
ryage,  propre  pour  assoupir  touicsdisscntions, 
entre  dame  Alix  ,  fille  unique  el  héritière  pré- 
somptiue  du  palatin  ,  auec  Hugues  ,  arriére- 
fils  de  lean,  comte  de  Chalon  ,  surnommé  le 
Saigc.  Ce  que  fut  Iraiclé  de  sorte  que  le  pala- 
tin Tut  content  que  ses  nopees  se  feissenl.  Tou- 
tefois l'eage  des  amoureux,  ou  quelque  autre 
raison  ,  ne  permit  que  du  viuaul  du  palatin 
le  maryage  fut  consommé. 

Ce  prince  commençât  a  vrnvmeut  com- 
mander en  l'an  1230  ;  car  iusques  a  ce  temps 
nous  hauons  tesmoignage  de  la  vie  de  son 
pere;  et  neanlmoins,  desia  en  costc  année, 
ce  successeur  commençât  à  seigneurier,  parce 
que  Ion  treuue  une  reprinse  de  fief  que  luy 
faict  messire  Odo  de  la  Tour  :  estant  pape 
Grégoire  IX  ;  empereur  de  l'Occident ,  Fri- 
derich  11;  roy  de  France,  Lovs;  roy  d'Hes- 
pagne  ,  don  llernando  el  Sancto  ;  duc  de 
Bourgougne  ,  Hugues  ;  comtes  vassaux  de 
Bourgougne,  Esliennc  et  Guillaume. 

Il  fut  marvé  auec  dame  Blanrhe  de  Cham- 
pagne, l'an  1227,  par  traiclc  faict  l'an  1225, 
et  en  reccut  500  Hures  de  terre  pleine  et 
5,000  marcs  d'argent  ;  mais  il  n'en  heul  aucun 
enfant  qui  hait  suruescu  ,  sauf  ladiclc  dame 
Alix.  Lon  adiousle  toutefois  une  dame  Hélène 
ou  Eleooor,  qui  fut  maryée  auec  le  comte  de 
Fribourg,  à  laquelle  lon  dict  que  ce  prince 
paîat  1,000  marcs  d'argent  pour  son  maryage, 
par  accord  faict  auec  ledict  comlc  de  Fri- 
bourg. Mais  ie  n'hay  cogneû  si  ceslc  cy  esloit 
sa  sœur  ou  sa  fille  (7V//.  Grim.,  cttff.  7,  num. 
598.  Itepub.  Bes.,  num.  295  de  fan  1223). 

D'aulre  part ,  le  comte  lean  de  Chalon  es- 
pousat  dame  Mahault,  fille  de  Eudes  III,  duc 
de  Bourgougne ,  et  de  dame  Alix  de  Vergy, 
auec  dot  de  plusieurs  terres  assises  proche  de 
la  Saône,  2,000  marcs  d'argent  ,  104  muils 
de  vin,  que  lon  leuoil  annuellement  au  vigno- 
ble de  Pomard ,  la  ville  de  la  Porte  des 
Berges  ,  l'Abergement ,  proche  de  Seurre  , 
auec  ce  que  son  pere  tenoit  de  petites  seigneu- 
ries au  comté  de  Chalon.  Ce  que  en  l'an 
1237,  comme  nous  hauons  dict  ,  fut  remis  et 
quicté  lors  que  lon  feit  l'eschangc  du  comté 
de  Chalon  contre  les  biens  de  dame  Margue- 
rite de  Salins,  femme  de  messire  lousserand, 
sieur  de  Brancion  ,  et  relirte  de  messire  Guil- 
laume ,  comte  de  Forcalquier  en  Prouence 
(Par  tilt,  et  chron.  manusc.  Tilt.  Grim., 
num.  30). 

Mais  pour  ce  que ,  par  ceste  aliénation  de 
biens  dotaux ,  estoit  faict  domaige  à  ladiclc 
dame  Mahault  et  à  ses  enfans  ,  le  comte  lean 
luy  donat,  et  à  Hugues,  leur  seul  fils,  le  chas- 
leau  et  les  reuenus ,  drotcls  et  dépendances 
de  Bracon  ,  le  prel  de  Loulou  ,  1 ,000  liures 
de  rente  au  puits  de  Salins  ,  qu'il  leueroit  de- 
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vant  ses  frères  sur  le  partage  du  mois  de  may  t 
el  en  oullre  leur  transportât  la  moitié  des 
vignes  qu'il  hauoit  au  vaux  de  Salins.  Ce  que 
nous  dirons  en  chapitre  à  part,  et  monstrerons 
l'erreur  de  ceux  qui  disent  que  le  comte  lean 
n' hauoit  à  Salins  sinon  ce  qu'il  retirât  du 
duc  de  Bourgougne,  comme  cm  or  de  quel- 
ques autres  qui  priuenl  les  palatins  el  ceux  de 
la  maison  de  Salins  des  reuenus  de  la  saul- 
ncrie. 

Au  surplus ,  ce  maryage  ne  fut  le  premier 
ny  le  dernier  du  comte  lean;  car,  comme  nous 
hauons  dict,  il  fut  maryé  deux  autres  fois,  et 
heut  de  ses  derniers  uiaryages  les  enfans  qui 
feirent  la  famille  d'Auxerre  et  de  Viguorry, 
qui  fut  de  peu  de  durée  ,  et  celle  de  Chalon- 
Arlay,  laquelle  est  montée  à  très  aulls  et  très 
exccllcns  degrés  de  richesses ,  d'alliances  et  de 
dignités  ;  mais  toute  ceste  maison  de  Chalon 
hal  beù  ce  malheur,  pour  elle  et  pour  le  pais, 
qu  elle  hal  enfanté  une  infinité  d'en  fans  re- 
belles el  contraires  à  leurs  princes.  Ce  que  les 
exemples  passés  ,  puis  ceux  qui  furent  soubs 
Hugues  premier,  Otto  cinquième,  Marguerite 
de  France,  lean  unique,  Charles  premier, 
Marie  unique,  Maximilian,  Philippe  de  Cas- 
tille  ,  Charles  deuxième,  empereur  cinquième 
du  nom ,  soubs  le  monarque  don  Philippe  , 
roy  d'Ilespagne ,  nostre  sire ,  nous  monslre- 
ront. 


CHAPITRE  LIV. 

Décès  des  tantes  Olto  el  Eslitooe. 

L'as  1248,  le  palatin  Otto,  estant  encor 
en  Heur  d'eage ,  mourut  dix  ou  unze  ans  après 
le  comte  Estienne,  qui  vesquit  pour  le  moins 
iusques  à  l'an  1237;  et  veit  trois  papes  :  Gré- 
goire IX,  Celcstin  IV  et  Innocent  IV;  em- 
pereur d'Occident ,  Fridcrich  II  ;  puis  Al- 
phonse, roy  d'Ilespagne,  et  Richard  d'Angle- 
terre ,  qui  hauoient  estes  csleus  par  diuersilé 
de  voix  ;  roy  de  France  ,  sainct  Loys  ,  neuf- 
viéme  de  ce  nom  ;  rois  d'Ilespagne  ,  don 
llernando  el  Sancto  ,  el  ledict  don  Alonso  el 
Sabio  ou  Aslrologo  ;  duc  de  Bourgougne , 
Hugues  IV. 

L'ordre  des  cheualiers  de  las  Mercedes  , 
pour  r'acheplcr  les  prisoniers,  fut  institué  par 
don  Iayme,  roy  d'Arragoo,  l'an  1232.  Et  les 
cheualiers  de  Montese  ,  au  roïaume  de  Va- 
lence, furent  iulroduicls  contre  les  iufidels, 
audict  an  1232. 

Gens  de  lettres  :  laques  de  Vitry ,  lean 
d'Abbeuille ,  Hugues  de  Sainct  Clair,  Vincent 
de  Beauuais,  Alexandre  de  Villcdieu,  lordan, 
Pierre  de  Tarentaise. 

H  fondai  à  Poligoy,  qui  nouuelleraent  ha- 
voit  esté  réédifié  ,  un  nombre  de  chanoines  , 
qui  furent  puis  après,  par  dame  Mahault,  trans- 
portés à  Dole,  et  en  la  place  d'iccux  furent 
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mis  les  Frères  Preschcurs ,  qui  y  demeurent 
iusques  à  no>lre  temps.  Ce  que  le  palatin  com- 
mendat  par  son  testament  de  l'unziéme  de 
iuillel  dudicl  an  1248,  en  chargeant  son  héri- 
tière ,  dame  Alix  ,  d'accomplir  ce  commande- 
ment ;  puis  le  dix  liuiciiéme  iour  il  mourut , 
et  fut  enterré  à  S.  Estienne  de  Besançon  , 
comme  Ion  tient. 

En  son  temps  l'ordre  de»  Carmes  fut  intro- 
duicl  en  Europe.  Près  de  Tolède  fut  treuué  un 
Hure ,  dedans  la  terre  ,  qui  disoit  :  In  tertio 
miindo  filius  Dei  nateetur  de  Virgine  Mario, 
et  pro  talute  hominum  patietur. 

Estoient  en  Bourgougne  plusieurs  sei- 
gneurs, desquels  i'hay  treuué  estre  faicte  men- 
tion ,  comme  Richard  de  Monlbéliard ,  sieur 
de  Maillot  et  de  Monlforl  ;  Henry  de  Vergy, 
seneschal  de  Bourgougne  ,  sire  de  Mi  rebeau  ; 
lean  et  Guillaume  de  Vergy,  et  dame  Margue- 
rite de  Vergy,  comtesse  de  Valcntinois ,  dame 
de  Vadans  et  de  Souuens  ,  qu'elle  eschangeat 
contre  la  ville  de  Courlenay  ;  Guillaume  et 
Gaultier  de  Sabrant,  comtes  de Forcalquier; 
Hugues ,  comte  de  Vienne  ;  Guillaume  de 
Vienne;  Gyrard  d'Arguel  ;  Estienne  d*Oise- 
lay  ;  lean ,  sieur  de  Ray  ;  Guillaume,  sieur  de 
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Pesmes  ;  Pierre ,  sieur  de  Frasne  ;  Guillaume 
Pouget  ;  Hugues  de  Planteuigne  ;  Guy  de 
Saule  ;  Guillaume  de  l'Aubespin ,  sieur  de 
S.  Amour  ;  Pierre  de  Monlmarlin  ,  Pierre  et 
Richard  de  Scey  ;  Thiebauld ,  lean  et  Es- 
tienne de  Scey  ;  Guillaume  de  Vauldrey  ;  Es- 
tienne, Richard  et  Guillaume  de  Granges; 
Guy  de  Grandmont,  frère  dudicl  Guillaume, 
par  lequel  la  maison  de  Grandmont  hat  com- 
mencement de  son  nom  ,  mais  non  pas  de  sa 
noblesse  ;  Estienne  de  Cicon  ;  Henry  de  Lao- 
thenne  ;  Estienne  de  S.  Cyr;  Huon  de  Rosay; 
Godefroy  de  S.  Prié;  Guy  de  Posuel  ;  Gaul- 
thier  de  Vaugeriue. 

Au  surplus  ,  de  ce  seigneur  de  Grandmont 
sont  venus  les  seigneurs  de  Grandmont  qui 
sont  en  Bourgougne  et  en  France  ,  et  por- 
toienl  premièrement  pour  armoirie  le  sauîteur 
d'or  en  champ  d'azur,  ainsy  que  ceux  de  Gran- 
ges ,  iusques  à  ce  que  en  champ  cloz  un  de 
leur  maison  combattit  et  veinquit  un  cheualier 
anglois ,  pour  la  deffenec  de  trois  daines  du 
sang  roïal  d'Angleterre  :  pour  raison  de  quoy 
il  prinl  trois  chefs  de  roines  en  champ  d'azur, 
comme  les  portent  ceux  de  ceste  maison. 


Fin  du  Hure  sixième. 
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LA  FRANCHE-COMTÉ 
SOUBS  ALIX,  OTTO  V,  ROBERT  ET  IEAME  DE  BOLRGOUGXB  (1248-1330). 


CHAPITRE  I. 

Dame  Alix,  coaflftjf  et  palilioe  de  Bourgongne,  t\  Hopiw 
prrnurr ,  stn  mary. 

La  Bourgoûgne  n'bauoit  heu ,  iusqoes  à 
reste  année  1248  ,  deux  princes  plus  néces- 
saires et  profCtables  que  ces  deux  qui  r'ap- 
porlérent  la  paix  qui  hauoit  eslée  bannie  par 
un  si  long  temps  ,  depuis  le  décès  du  comte 
Otto ,  second  du  nom ,  premier  palatin  de 
Bourgoûgne  ;  car,  par  ces  deux  princes ,  les 
cœurs  des  subiects  furent  réunis,  et  les  factions 
de  Méranie,  de  Vienne  et  de  Cbalon  estainctes 
pour  iamais.  Ce  que  leur  maryage  moïenat , 
et  les  enfans  qui  puis  après  en  nasquirenl , 
qui  entrèrent  par  bénédictions  en  la  place  et 
au  lieu  des  meurtres  et  des  malédictions  que 
les  percs  de  eeux-cy  bauoient  taicts  pendant 
qu'ilz  se  guerroîoienL 

Et  certes ,  les  comtes  Otto  et  Estienne  ha- 
voienl  bien  recog^neû  que  leurs  dissentions 
bauoient  affaire  d'un  maryage  pour  paruenir 
à  quelque  bon  et  terme  accord;  et  pour  ce  ilz 
bauoient  pensés  de  douer  l'une  des  filles  du 
palatin  à  lean  ,  comte  de  Cbalon ,  fils  dudict 
Estienne,  depuis  l'an  1223  (Hep.  Bous., 
mum.  30).  Mais  comme  Ion  faillit  a  cela ,  ou 
pour  cause  de  la  disparité  des  eages ,  ou  pour 
ce  que  le  comte  lean  hauoit  desià  quelques 

Sromesses  pour  son  mariage  auec  dame 
[abault ,  filles  de  Eudes ,  duc  de  Bourgoû- 
gne, Ion  meit  puis  après  en  termes,  depuis 
l'an  1229  et  1230 ,  cest  autre  qui  beut  heu- 
reux effect ,  par  lequel  Hugues ,  fils  dudict 
lean  ,  espousat  l'héritière  seule  du  comte 
palatin  ;  et  par  conséquent ,  luy,  qui  estoil 
l'ainé  fils  du  comte  lean  ,  qui  debuoit  hériter 
des  prétentions  et  guerres  de  ses  percs  et  pré- 
décesseurs ,  meslat  le  tout  et  en  confit  en  miel 
toutes  les  amertumes  passées ,  par  la  conionc- 
tion  de  sa  femme ,  et  soubs  l'espoir  que  leurs 
enfans  hauroient  toutes  les  prétentions  actiues 


et  passiues  ;  au  moïen  de  qooy  il  n'y  hauroit 
persone  qui  peut  reprendre  les  armes  pour 
les  causes  que  les  comtes  Gyrard  et  Estienne 
bauoient  heûs. 

le  ne  treuue  toutefois  le  temps  des  nopees  ; 
mais  seulement  me  suis  aperceii  que  du 
viuant  du  dernier  Otto  elles  ne  furent  poinct 
faicles. 

Quelques  bons  perso  nages  du  pais  m'hont 
asseuré  d'hauoir  tenu  filtre  non  signé ,  et  d'ha- 
voir  entendu  des  anciens ,  qui  nommoient 
leurs  autheurs  cl  prédécesseurs ,  que  le  Ires- 
pas  du  comte  Olto  estant  adueuu  ,  cesie  prin- 
cesse aimât  et  caressât  tant  familièrement  son 
amy  Hugues,  que,  sans  en  prendre  aduis  des 
estais  ny  de  ses  parens,  elle  I  espousat.  Ce  que 
les  eslats ,  congregés  à  Salins  ,  prindrent  de 
tant  inauuaise  part ,  et  la  présumption  témé- 
raire du  comte  Hugues  fut  interprétée  par  les 
chambres  en  telle  sorte,  qu'il  fut  mis  en  terme 
de  luy  doner  ebastoy  corporel ,  toire  de  la 
mort. 

Car  Ion  ne  pensoit  pas  estre  tolerable  que 
le  vassal  se  douât  tant  de  licence  que  de  traicler 
l'amour  auec  sa  souueraioe ,  sans  le  consen- 
tement, non  seulement  des  parens,  mais  encor 
des  trois  estais  ;  de  tant  plus  que  des  inaryages 
qui  sont  faicts  entre  les  princes ,  les  subiects 
doibuent  resentir  les  proffils  par  les  commo- 
dilez  qui  en  doibuent  succéder,  soit  pour  la 
paix  qui  en  est  aduancée ,  soit  par  la  force 
qui  en  est  accreuê,  soit  par  les  trafiques  et 
negotialions  qui  en  sont  facilités. 

Chose,  certes,  que  tous  les  peuples  hont , 
par  cy  deuant ,  fort  soigneusement  obs#rué , 
Toire  iusques  à  contraindre  les  damoiselles  du 
pals ,  qui  estoient  dames  de  ebasteaux  et  de 
places  importantes,  non  seulement  pour  raison 
du  reuenu  annuel  ou  multitude  d'icelles,  mais 
encor  pour  les  forteresses  qui  y  sont  dressées, 
de  prendre  mary  originel  du  païs  et  subiect  de 
inesme  prince ,  à  fin  que  les  estratigers  et  en- 
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nciuis  ne  se  peusscnt  aduancer  et  nicher  de- 
dans le  pais,  cl  y  eslrc  en  paix  comme  espions, 
et  en  temps  de  guerre  comme  domestiques  et 
intestins  ennemis.  Toutefois ,  les  estais  ,  qui 
cstoienl  faicts  pour  la  plus  part  de  prêtais  et 
gcniils-liomcs,  parens  du  comte  Hugues,  et 
qui  consideroient  le  profGt  publique  que  Ion 
recepuroil  par  la  paix  que  ce  maryage  asseu-* 
roit ,  el  qui  en  oullre  sçauoient  les  passions 
amoureuses  de  la  princesse  ,  qui  sçauoient 
encor  ce  maryage  hauoir  este  mis  en  terme 
dès  l'an  1230  et  depuis  encor,  et  Gnalement 
que  tous  les  biens  et  forleresses  demeuraient 
pour  la  scurté  publique  ,  aduouërenl  le  tout , 
mais  soubs  deux  conditions  :  la  première  des- 
quelles fut  de  prendre  le  nom  et  de  se  soub- 
signer  Hugues  de  Bourgougne  ;  el  la  seconde 
fut  de  prendre  les  armes  des  comtes  palatins 
et  de  hisser  les  siennes  propres ,  qui  esloient 
de  l'aigle ,  et  celles  que  le  comte  lean  r  son 
pere,  liauoil  introduict;  qu'il  donat  à  ses  en- 
fans  le  nom  de  Cbalon  ,  qui  estoit  celuy  de  sa 
merc  seulement,  et  non  du  pere,  qui  estoit 
de  Vienne,  tenant  du  second  fils  ,  ainsy  que 
les  sieurs  de  Vienne  qui  sont  au  iour-d'huy 
sont  du  troisième  (ils. 

Ce  que  les  estais  voulurent  hauoir  effect  en 
la  persone  de  ses  enfans ,  mesmement  de  celuy 
qui  hèrileroit  et  seroit  comlc  palatin  auec  le 
temps ,  chose  qui  fut  accordée.  Et  neantmoins, 
ie  ircuue  que  lean  ,  qui  fut  sieur  d'Amanec  et 
pere  de  la  maison  de  Monlagu  ,  portât  l'aigle 
des  prédécesseurs,  voire  quelques-uns  des 
enfans  de  ce  prince  portèrent  en  ceste  sorte  : 
d'azur,  billetlc  d'or,  au  quartier  de  gueulle,  à 
l'aigle  d'argent,  comme  i'hay  sceii  bien  asseu- 
rèmenl.  Ce  que  feirent  les  enfans  de  celuy  qui 
fut  pere  de  la  maison  «ie  Giury,  nommé  lean  ; 
car  il  portât  la  bande,  ainsy  que  ceux  de  Cba- 
lon cl  Oiselay  ,  en  champ  toutefois  diuers ,  à 
la  bande  diuerse  ;  laquelle  bande  hat  eslée  bien 
louée  en  noslre  Bourgougne ,  veû  que  ceux 
de  Salins ,  de  Neufchastel ,  de  Longvy ,  de  la 
Baulme,  de  la  Tour  de  Cilé,  et  autres,  la 
portent ,  combien  que  ce  soit  en  diuersité  de 
champs  el  couleurs  {Tilt.  Bous.,  299,  520 
et  325). 

Mais  ,  retornant  à  nos  amoureux ,  le  ma- 
ryage  estant  aduoué ,  Ion  feit  le  traicté  par 
lequel  le  doaire  de  la  princesse  fut  de  la  moi- 
tié des  biens  du  comte  Hugues,  selon  que  nox 
coustumes  l'ordonent  entre  gens  nobles.  A 
quoy  le  comte  Hugues  adioustat ,  en  l'an 
1266,  l'usufruict  de  toutes  ses  acquisitions. 


CHAPITRE  II. 

De  quelle  ocre  nasqnit  lingues;  qui  elle  estoit,  el  les 
dfsccadaos  qui  es  sont  tenus. 

Loj»  pourrait  s'esmerueiller  du  maryage  de 
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I  la  princesse  palatine  auec  le  comte  Hugues  , 
I  si  nous  ne  donious  à  entendre  la  maison  d'i- 
celuy.  El  c'est  pourquoy  ce  chapitre  et  les 
deux  suiuans  sont  escripts ,  à  fin  que  par  là  il 
soit  entendu  que  ce  comte  Hugues  n'estoit 
petit  ny  d'obscure  alliance;  car,  en  délaissant 
le  costé  paternel ,  assès  cogneû  par  ce  que 
nous  hauons  escript  des  maisons  de  Vienne  et 
de  Chalon  ,  nous  treuuerons  que,  de  la  part 
de  sa  mere ,  il  n'estoit  de  moindre  lieu  ;  d'au- 
tant que  le  comte  Hugues  estoit,  par  sa  mere, 
fils  d'une  611e  de  la  maison  très  illustre  des 
preux  de  Vergy  ,  la  noblesse  desquels  est  très 
ancienne  el  venue  des  princes  de  Bourgougne, 
tant  du  duché  comme  du  comté. 
!       Et  combien  que  la  place  de  Vergy,  de  la- 
quelle ceste  maison  hat  son  nom  ,  soit  assise 
eu  la  duché  ,  toutefois ,  auant  qu'elle  fut  bastie 
el  que  le  mol  de  Vergy  fui  introduict ,  les 
pères  de  ceste  maison  esloient  comtes  de 
Bourgougne ,  comme  le  nous  monstrent  les 
histoires  des  comtes  Manasses  ,  Rcgnauld  , 
Wallon  ,  et  autres  ,  qui  furent  comtes  de 
noslre  Bourgougne  et  comtes  d'Austun ,  ainsy 
que  nous  hauons  veû  cy  deuant.  Hz  fondèrent 
les  prieurés  de  S.  Viuant  en  Amour,  près  de 
Dole ,  et  lors  dicl  S.  Viuant  en  Amour,  à  une 
lieuë  pracbe  du  chasteau  de  Grauioni ,  que  ie 
ne  pourroie  penser  estre  autre  que  celuy  de 
Dole,  très  magnifiquement  basty  ;  et  le  prieuré 
de  S.  Viuant  soubs  Vergy,  «uec  la  ville  mes- 
me;  et  ce  enuiron  l'an  924,  auquel  ces  sei- 
gneurs esloient  comtes  de  Bourgougne.  Puis 
en  l'an  950  fut  Gilebert ,  fils  ainé  dudict  Ma- 
nasses ,  qui  se  feit  tant  puissant,  qu'il  fut  duc  de 
Bourgougne ,  non  seulement  par  le  sien  pro- 
pre, mais  encor  par  celuy  de  sa  femme,  qui 
estoit  fille  de  Hugues  de  Bourgougne ,  sur- 
nommé le  Noir  ou  le  Tettu,  frère  de  Raoul , 
qui  se  feit  roy  de  France  (Ann.  de  Bourg.) 

Mais  il  ne  laissât  qu'une  fille,  Leudcgardc, 
laquelle  fut  maryée  à  Otto  ,  frère  de  Hue 
Capet ,  qui  desià  tenoit  une  partie  du  duché , 
qui  toingnit  toutes  les  portions ,  comme  nous 
hauons  dict  en  Ollo  ,  premier  comte  de  Bour- 
gougne. 

En  crsle  maison  esloient  les  seconds  fils, 
ausquels  la  seigneurie  et  le  nom  de  Vergv 
demeurèrent  auec  tant  de  prérogatiue ,  qu'ils 
ne  recognoissoient  le  duc  ny  autres  pour  su- 
périeurs ;  et  pour  ce  ilz  hauoienl  l'armoirie  de 
leur  maison ,  non  portée  par  lyons ,  dragons, 
sauuages  ,  et  autres  tels  portans ,  mais  pendue 
au  col  du  cheualier,  tenant  l'espce  nuë  au 
poing,  pour  monstrer  qu'il  recognoissoit  Dieu 
seulement  et  l'cspée.  Toutefois ,  ceux  qui  le- 
noient  Vergy  se  soubmirent  et  confessèrent 
vassaux  des  rois  de  France ,  lors  qu'ilz  furent 
assaillis  par  les  ducs  ;  comme  ceux  de  Talmay 
se  assubieetirent  aux  ducs  de  Bourgougne, 
cslans  au  parauant  exempts  du  vasselage. 

An  surplus,  le  comte  M.inasses  fut  un  prince 
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très  raillant ,  et  qui  rompit  les  Nortmans  au 
Charrolois,  lors  qu'ilz  estoieat  plus  furieux  et 
qu'ils  renuersoient  tout  ce  qu'ilz  treuuoient  en 
France.  Toutefois  ,  le  comte  Warnier ,  de  la 
mesme  maison ,  demeurât  pour  gaige  en  la- 
dicte  guerre  auec  l'eues  que  de  Troie  en  Cham- 
pagne; et  fut  enterré  au  sepulcfare  commun 
de  la  maison  du  prieuré  de  Vergy ,  par  eux 
fondé,  auquel  se  treuue  la  superscriplion  du 
comte  Ma  nasses  et  de  sa  femme. 

De  ceux-cy  sont  les  seigneurs  de  Chara- 
plitle,  Beluoir,  Autrey,  Vadans,  Vaugrenans, 
Fouuans ,  Fontaine  -  Françoise  ,  Vignorry  , 
Mirebeau  ,  Montferrant ,  Champuans ,  S.  Di- 
sier,  comte  de  Dammartin,  et  autres,  desquels 
au  prochain  chapitre  nous  parlerons.  Ceux  du 
Mont  S.  Ican  ,  au  duché  de  Bourgougne ,  en 
sont  ;  mais  Hz  se  sont  bien  souucnt  séparés  du 
tronc ,  du  nom  et  des  armes. 


CHAPITRE  III. 

La  fruerre  du  dut  Ho?n«  de  Bourgoujroe  contre  Ho»n  de 
Vnttellaàei^uK  b  aisa  dïwllf. 

L'a»  1184 ,  Huon  ,  seigneur  de  Vergy,  fut 
cool  raine  t  d'entrer  en  guerre  auec  Hugues , 
duc  de  Bourgougne,  pour  ce  que  ce  seigneur, 
fauorisant  le  comte  de  Flandres  contre  le  roy 
Philippe  Dieu-doné,  roy  de  France,  heut 
pour  ennemy  le  sire  de  Vergy.  Ce  que  Ion 
r'apporte  en  ceste  sorte. 

Le  roy  Philippe  estoit  entré  eu  guerre 
contre  Philippe ,  comte  de  Flandres ,  pour  ce 
qu'il  rouloit  retirer  le  comté  de  Vermandois, 
et  pour  autant  qu'il  vouloit  répudier  sa  femme, 
fille  du  comte  de  Flandres.  Et  à  cest  effeet , 
les  ducs  de  Bourgougne ,  Thirry,  comte  de 
Champagne  ;  Balduin ,  comte  de  Hainauit  et 
deNamur;  Hugues,  comte  de  Sainct  Pol  ; 
laques  ,  sieur  d'Auennes  (le  plus  vaillant  che- 
valier du  Pais-Bas)  ;  Hugues  d'Oisy,  le  cha- 
pellain  de  Cambray,  et  autres,  s'armèrent 
pour  le  comte  de  Flandres.  Kl  au  contraire, 
le  roy  hauoit  le  duc  de  Guienne  ;  Richard  , 
fils  du  roy  d'Angleterre  ;  Roland ,  comte  de 
Coucy  ;  le  comte  de  Clennont  ;  les  sieurs  de 
Vergy,  de  Chalon ,  de  Cbastillon ,  de  Beau- 
ieu,  et  autres. 

La  guerre  se  feit  sur  les  Pais-Bas ,  et  en 
■celle  le  duc  de  Bourgougne  se  treuuat  en 
persone  ;  mais  ce  pendant  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Vergy,  comme  les  seigneurs  de 
Vergy,  de  Chalon  ,  de  Cbastillon  sur  Seine 
et  Beauieu ,  pour  retirer  le  duc  de  Bourgou- 
gne d'auec  le  comte  de  Flandres ,  assai lièrent 
son  duebé  ,  et  luy  portèrent  tant  de  domaige, 
qu'il  fut  conlraincl  de  quitter  le  camp  de  ses 
confédérés  pour  sauuer  son  bien  propre. 

Estant  de  retour,  il  commençât  la  guerre , 
qui  durât  près  quatre  ans ,  contre  le  sire  de 
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Vergy  et  ses  confédérés.  Mais  il  practiquat 
premièrement  le  sieur  de  Mont  S.  Ican  ,  cou- 
sin et  de  la  mesme  maison  du  sieur  de  Vergy , 
et  quelques  autres  seigneur» ,  qui  ,  pour  le 
debuoir  de  parenté ,  ne  pouuoient  moins  que 
de  suiure  le  chef  de  leur  maison  :  veii  mesme 
que  leurs  parens  de  la  Franche-Comté  s'es- 
toient  dérlairés  ,  comme  les  sieurs  de  Cliam- 
plilte,  Autrey,  et  autres. 

Ce  que  ce  liltrc ,  tiré  du  liure  des  (iefs  du 
duché ,  déclairal  :  Ego  Stephanus  de  Monte 
Sonet  i  loannia ,  notum  facio  ,  tam  futurit 
quant  prœsentibus,  quod  cum  Odo  (alias  Hugo) 
dux  Burgundiœ ,  dominus  meus  Ugius  ,  guer- 
ram  haberet  cum  comité  Cabilonensi,  et  cum 
Hugonede  Vergeio,  et  dominât  de  Champlitte, 
rogauù  me,  ut  homagium  suum  ligium ,  et  per 
ligietatem  ,  qud  ei  obligatus  eram  ,  mbmonuit 
et  coniurauit ,  ut  contra  eos  ipsum  adiuuarem. 
Quod  quidem  mihi  graue  fuit  et  molcstum  : 
tum  quia  Hugo  de  V ergeio  dominus  meus  et 
consanguineus  meus  erat ,  tam  quod  de  castello 
V ergeii,  quod  ego  et  ipse  simuJ  possidemus , 
multa  damna  ,  tam  mihi,  quam  hœredi  meo , 
paieront  inferre ,  vel  etiam  exhœredare  :  tum 
quod  aller  dominorum  de  Champlitte  sororius 
meus  erat.  Tandem  mihi ,  consideratd  domini 
meiducis  necessitate ,  ad  iurationem  qud  mihi, 
per  ligietatem  qud  ei  /ene&ar,  astrinxerat  , 
quam  prœtermittere  non  poleram  ,  omnibus 
damnis ,  periculis ,  quœ  mihi  super  hoc  possunt 
imminere  ,  penitus  me  exponens ,  maximè  cum 
ei  nulla  tenus  velim  vel  debeam  déesse ,  iuraui 
domino  meo  ligio,  quod  ipsum ,  et  nunc,  et  in 
posterum  ,   quandm  contra  ipsos  guerram 
habuerit ,  bond  Jide ,  secundùm  posse  meum 
adiuuabo,  nec  aliquando  cum  ipsis  pacem  fa~ 
ciam,  niai  certo  assensu  et  voluntate  domini 
met  ducis.  Simili  ter  iuraui ,  etc.  Vt  autem 
dominum  meum  ducem  super  his  pactionibus 
securiorem  facerem,  iuraui,  quôd  si  aliquando 
ab  his  pactionibus  resilirem ,  castella  mea , 
quœ  de  ipso  in  feodo  teneo  (yidelicet  média  pars 
rergeii,  Mons  S.  loannis ,  Sarmasia,  Char- 
ney,  Chatelium)  in  dominium  suum  rédigè- 
rent ur,  et  sui  essent.  Pro  his  autem  pactio- 
nibus, bond  Jide  exequendis,  et  pro  seneschatid 
med,  quamei  quittaui ,  dédit  mihiO.  dominus 
meus  dux ,  et  hœredibus  meis ,  in  perpétuant 
posscssioaem  ,  quidquid  habebat  in  villa  de  Au- 
villers  ,  et  in  pot  est  aie  de  Fangi  et  de  Orscns. 
Sciendum  autem  quod  pro  his  ,  bond  Jide  exe- 
quendis, O.  duci,  domino  meo,  hos  constitui 
priuilegios  et  responsores ,  vidclicet  tiertran- 
dum  de  Sandon  ,  Ioannem  de  Castronouo  , 
Guidonem  de  Chaudenay,  Galtherum  de  Soin- 
bernon ,  Obertum  de  Giseyo  ,  Remundum  de 
Hucher,  Willclmum  dominum  Anceyi ,  et 
Pancium,fratres  meo»  ,*  W illchmim  de  Marri- 
gum  ,  Hugonem  de  Tricastello,  nepotes  meos, 
etc. 

Le.  duc ,  haïant  séparé  les  amis  du  sieur  de 
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Vcrgy ,  luy  commençai  la  guerre ,  qui  fut 
longue ,  et  en  fin  le  serrai  dedans  Vergy  ;  mai» 
lors  le  roy  Philippe  vint  au  secours  en  persone, 
et ,  après  hauoir  prins  Beaune ,  Chaslillon  el 
Flauigny,  et  autres  ,  contraignit  le  duc  de 
leucr  le  camp  et  de  quitter  le  party  de  Flan- 
dres qu'il  hauoit  tenu  pnrauant ,  et  ceux  qui 
hauoicnl  abusé  de  l'enfance  du  roy  ,  comme 
les  sieurs  de  Coucy  ,  Rhelel  ,  Sancerre ,  le 
comte  de  Flandres  ,  et  autres.  Et  pour  la 
scurlédu  sieur  de  Vergy  et  des  siens,  le  roy 
feil  le  maryage  de  dame  Alix  ,  fille  de  Huon 
de  Vergy,  auec  Eudes,  fils  du  duc  de  Bour- 
gougne ,  mère  de  ceste  poslerilc  1res  victo- 
rieuse cl  très  augusfe. 

=   ■*  —  '   

CHAPITRE  IV. 
la  pbl«i!c  de  dame  \\\\  de  Vergy ,  doekro*  de  Bourgoague. 

Le  duc  Eudes  de  Bourgougne  et  dame  Alix 
de  Vergy  heureni  deux  enfans  :  Hugues  et 
dame  Mahault ,  desquels  nous  parlerons  en 
ordre ,  et  commencerons  par  Hugues. 

Hugues  heut  de  dame  Beatrix  (fille  de  Ro- 
bert ,  comte  de  Dreux ,  fils  de  Robert  de 
France,  fils  de  Loys-le-Groz)  Odo,  qui  mou- 
rut ieune ,  auant  le  pere ,  laissant  Yolande  , 
comtesse  de  IV  eu  ers  ,  femme  de  lean  Tristan , 
fils  du  roy  S.  Loys,  en  premières  nopees  ; 
puis  de  Robert,  comte  de  Flandres,  dict  de  Be- 
thune;  et  Alix,  femme  de  lean  de  Cbalon  , 
comte  d'Auxerre.  Le  second  fils  de  Hugues  fut 
Robert  ;  le  lier  fut  Eudes ,  sieur  d'AuaUon  , 
Monl-Rcal ,  Monlbarrev  ,  rte. 

Ilol»crt  fut  maryé  auec  dame  Agnès,  fille 
du  roy  S.  Loys ,  m  ufuiéinc  du  nom  ,  de  la- 
quelle il  heut  Hugues  ,  qui  fui  duc  et  mourut 
sans  lioirs;  Loys,  prince  de  la  Morce;  Eudes, 
qui  fut  duc  ;  Robert ,  comte  de  Tonnerre  ; 
lean;  Blancbc ,  femme  de  Edoard ,  duc  de 
Sauoie  ;  Marguerite ,  femme  de  Loys  Hulin , 
roy  de  France  ;  Marie ,  femme  de  Edoard , 
duc  de  Bar  ;  Ieanne ,  femme  de  Philippe  de 
Valois,  qui  régnât  en  France ,  el  qui  fut  mère 
du  roy  lean  second. 

Eudes ,  qui  régnât  après  son  frère  Hugues, 
lient  de  dame  Ieanne  de  France,  comtesse 
palatine  de  Bourgougne  et  d'Artois ,  le  prince 
Philippe ,  duquel  nous  parlerons  en  la  posté- 
rité de  dame  Mahault  :  et  me  contenlcray  de 
dire  icy  que  Robert  susdict ,  frerc  de  Eudes , 
fut  comte  de  Tonnerre  à  cause  de  Ieanne , 
fille  de  Guillaume  de  Cbalon,  ou  lean  de 
Chalon  ,  comte  d'Auxerre  ;  lean ,  son  frère , 
fut  surnommé  de  Bourbon ,  qui  espousat  une 
dame  qui  estoit  fille  de  N.,  comle  de  Bour- 
bon ,  qui  luy  enfantât  dame  Beatrix ,  duchesse 
du  Cbarrolois ,  femme  de  Robert ,  comle  de 
Clermont,  duquel  elle  heut  Beatrix,  femme 
du  comte  d'Armignac ,  qui  par  ce  moïen  fut 
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comte  du  Cbarrolois,  iusques  à  ce  que  le  bon 
duc  Philippe  le  r'achcplat.  Quant  à  ladicte 
Ieanne ,  femme  de  Philippe  de  Valois ,  roy 
de  France,  elle  heut  lean  ,  qui  fut  roy  ;  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans;  Marie,  femme  de  >Vin- 
ceslaus,  duc  de  Brabant.  De  ce  duc  d'Orléans 
il  n'y  heut  enfans  ;  niais  le  roy  lean  heut ,  de 
dame  Boue  de  Bnëmc,  Charles,  surnommé 
le  Saige,  roy  de  France,  cinquième  du  nom  ; 
Loys,  duc  d'Aniou ,  roy  de  lYaples  (duquel 
est  venue  par  filles  la  maison  de  Lorraine  et 
les  très  illustres  princes ,  ducs  de  Guise  ,  du 
31. line,  d'Aumalc,  d'Elbcuf ,  de  Vaudemonl, 
de  Mcrcœur,  el  marquis  de  Cliaulsin);  lean  , 
ducdeBcrry,  qui  laissai  seulement  une  fille, 
maryée  auec  le  duc  de  Bourbon  ,  auquel  elle 
portai  les  comtés  d'Auuergne  et  de  Mont- 
pensier  ,  et  enfantai  les  enfans  de  la  très 
illustre  maison  de  Bourbon.  Le  quart  fils 
fut  Philippe,  surnommé  le  Hardy,  duc  de 
Bourgougne,  duquel  nous  parlerons  en  ladicle 
postérité  de  dame  Mahault.  El  encor  heut  ces 
filles  :  Marie ,  femme  du  sieur  de  Montauban 
de  Bretagne  ;  el  Bone ,  femme  de  Galeaz,  duc 
de  Milan. 

Ledicl  Charles  cinquième,  roy  de  France, 
heut  de  dame  Ieanne,  fille  de  lean  ,  duc  de 
Bourbon ,  Charles,  qui  fut  roy,  et  Loys,  duc 
d'Orléans  ,  duquel  nous  parlerons  cy  après. 

Charles  fut  roy  de  Frauce,  sixième  du  nom, 
et  heut  de  dame  Ysabcau  de  Bauiére,  fille  du 
duc  de  Bauiére  ,  Loys ,  qui  fut  maryé  auec 
dame  Marguerite,  fille  de  lean,  duc  de  Bour- 
gougne ,  et  mourut  sans  hoirs  ;  lean ,  maryé 
auec  dame  Iaquelinc  ,  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Hainault,  décédé  sans  enfans  ;  Char- 
les, duquel  nous  parlerons  ;  Ieanne,  duchesse 
de  Bretagne  ;  Marie ,  religieuse  de  Poissy  ; 
Ysabcau ,  femme  de  Richard ,  roy  d'Angle- 
terre ,  et  puis  de  Charles ,  duc  d'Orléans. 

Charles,  qui  régnai,  heut  de  dame  Marie, 
fille  de  Loys,  duc  d'Aniou,  Loys,  qui  régnât; 
Charles  ,  duc  d'Aquitaine ,  qui  mourut  sans 
hauoir  esté  maryé;  Anne  ,  femme  de  Pierre, 
duc  de  Bourbon;  Ieanne,  Catherine  et  Mag- 
delcine.  La  première  fut  duchesse  de  Bour- 
gougne ;  la  seconde  t  de  Bourbon  ;  la  tierce , 
de  IVauarrc.  Lon  adiousle  Yolande ,  dame  de 
Sauoie. 

Loys  régnât  et  fut  unziéme  du  nom  ,  el 
heut  de  dame  Charlotte  de  Sauoie,  fille  du  duc 
de  Sauoie  ,  Charles,  qui  régnai,  cl  Ieanne, 
femme  de  Loys  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  fui  roy. 

Charles ,  huicliéme  de  ce  nom ,  roy  de 
France,  fut  maryé  auec  dame  Anne,  duchesse 
de  Bretagne ,  el  mourut  sans  enfans  :  et  pour 
ce  ,  la  succession  de  France  aduenoit  à  sa 
sœur  ;  mais  Loys ,  duc  d'Orléans  ,  descendu 
dudict  Loys  ,  duc  d'Orléans  ,  fils  du  roy 
Charles  cinquième ,  l'emportai. 

Loys ,  duc  d'Orléans ,  second  fils  du  roy 
Charles  V,  espousal  Valcntinc ,  fille  de  Ga- 
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leaz ,  duc  de  Milan  ,  comtesse  de  Vertus ,  et 
en  lient  Charles ,  Iean  et  Philippe.  Le  premier 
fut  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois;  le  se- 
cond fut  comte  d'Angolesme  ;  et  le  lier  fut 
comte  de  Vertus ,  duquel  encor  nous  dirons. 

Charles ,  duc  d'Orléans  ,  espousat  dame 
Marie ,  fi I le  du  duc  de  Cléues ,  de  laquelle  il 
heut  Loys  ,  qui  fut  roy  après  Charles  liuic- 
tiéme. 

Loys,  duc  d'Orléans,  fut  roy  après  Charles 
huiclicme,  et  espousat  Icanne,  fille  du  roy 
Loys  unziéme,  de  laquelle  il  n'heutenfans;  puis 
il  se  rcmaryal  aucc  dame  Anne  ,  duchesse  de 
Bretagne ,  vefue  du  roy  Charles  huicliéme  , 
qui  luy  enfantât  dame  Claude  ,  et  dame  Re- 
née, femme  de  Alphonse ,  duc  de  Ferrare. 

Nous  ne  parlerons  icy  de  dame  Claude, 
duchesse  de  Bretagne,  qui  fut  femme  de  Fran- 
çois ,  roy  de  France ,  premier  du  nom  ;  car 
nous  en  dirons  en  la  succession  de  Iean,  comte 
d'Angolesme.  Mais  de  dame  Renée  iiasquit 
entre  autres  dame  Anne ,  femme ,  en  pre- 
mières nopres  ,  de  François,  duc  de  Cuise, 
qui  enfantai  à  son  mary  Henry,  duc  de  Guise, 
Charles,  duc  du  Maine,  et  Loys,  cardinal  de 
Guise.  Et  en  secondes  nopees ,  elle  espousat 
François ,  duc  de  Nemours  ,  duquel  elle  hat 
Charles ,  duc  de  Nemours ,  viuant  au  iour- 
d'huy ,  et  N**#,  marquis  de  S.  Sorlin. 

Ledirt  Iean  ,  comte  d'Angolesme ,  fut  pere 
de  Charles ,  et  de  Marguerite,  femme  de  Iean 
d'Albrct ,  roy  de  Nauarrc ,  de  laquelle  nasqnit 
leanne  d'Alhrel,  femme  de  Anthoine  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Vendosme  ,  pere  de  Henry,  duc 
de  Vendosme  ,  prince  de  Bearn  ,  et  de  dame 
Catherine,  princesse  de  Foix. 

Charles,  comte  de  Vertus,  fut  mary  de  dame 
Loyse  de  Sauoie,  qui  enfantât  Fr.inçois  1", 
roy  de  France,  qui  de  dame  Claude  de  France, 
fille  de  Loys  douzième ,  heut  François,  qui 
mourut  auant  maryage  ;  Henry,  qui  régnai; 
Charles ,  qui  ne  fut  uiaryé  ;  cl  Marguerite , 
femme  de  don  Emanuel  Philibert,  duc  de 
Sauoie,  duquel  elle  hat  hcû  don  Charles  Etna- 
nuel,  présentement  régnant. 

Henry  espousat  daine  Catherine,  fille  du 
magnifique  Laurent  de  Mcdicis,  duc  d'Urbin, 
qui  enfantât  François  second,  roy  de  France, 
maryé  auec  dame  Marte(Stuarl),  roine  d'Escos- 
se,  de  laquelle  il  n'bat  heu  enfans  ;  le  second, 
Charles,  neufuiéme  du  nom,  qui  fut  maryé 
auec  dame  Vsa bel,  fille  de  Maxiniilian  second, 
empereur  et  archiduc  d'Austrichc,  de  laquelle 
il  n'hat  laisse  autre  qu'une  fille  décodée  au 
berseau  ;  le  troisième  fils  du  roy  Henry  est 
Henry  troisième  ,  roy  de  France  ,  qui  se  nu- 
ryat  auec  dame  Loyse,  fille  de  Nicolas  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemonl ,  de  laquelle  il 
n 'liai  heu  enfans  ;  le  quatrième  fils  fut  Fran- 
çois, duc  d'AIrnçon  ,  décédé  sans  hauoir  este 
maryé.  Encor  hat  hcû  ledict  sieur  roy  Henry, 
dame  Vsabel,  surnommée  de  la  l'ace ,  femme 
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du  grand  monarque  des  Hcspagncs ,  comme 
nous  Terrons;  dame  Claude,  femme  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine;  et  dame  Marguerite, 
femme  du  prince  de  Bearn. 


CHAPITRE  V. 

La  descente  de  dane  Dahault,  fille  de  dame  Ma  de  Vergy . 
e»  laquelle  se  reprrndral  la  postérité  de  Eudes,  duquel 
■ou»  bauoiu  cj  dcuaol  parlé. 

Dahb  Mahault  ,  fille  de  Eudes ,  duc  do 
Bourgougne  ,  et  de  dame  Alix  de  Vcrgy  ,  fut 
maryée  auec  Iean ,  comte  de  Bourgougne  , 
Auxone ,  Mascon  ,  Chalon ,  et  sieur  de  Bcl- 
voir,  duquel  elle  heut  Hugues. 

Hugues  espousat  la  comtesse  palatine  de 
Bourgougne  ,  dame  Alix  ,  qui  luy  enfantât 
plusieurs  enfans,  comme  nous  dirons  en  la  vie 
dudirt  Hugues ,  et  entre  autres  Otto  ,  qui  fut 
comte  palatin  de  Bourgougne. 

Otto  bout  de  dame  Mahault ,  comtesse 
d'Artois ,  Robert  et  Eslienoe ,  qui  moururent 
ieunes;  leanne,  femme  de  Philippe,  roy  de 
France ,  surnommé  le  Long;  Blanche  ,  fem- 
me de  Charles ,  comte  de  la  Marche ,  qui  fut 
roy  de  France. 

leanne  heut  de  Philippe,  son  mary,  leanne 
et  Marguerite  ,  de  laquelle  cy  après  nous  par- 
lerons. 

leanne  fut  femme  dndict  Eudes ,  duc  de 
Bourgougne,  duquel  cy  dessus  bat  cMé  parlé, 
et  en  heut  Philippe,  qui  mourut  an  ^it  ses  pere 
et  mère,  laissant  de  sa  femme,  d  une  leanne, 
comtesse  de  Bologne,  un  (ils,  Philippe,  sur- 
nommé Y  Enfant  ou  de  Jlouure. 

Après  le  décès  duquel ,  le  roy  Iean  de 
France,  second  du  nom,  comme  plus  pro- 
chain et  comme  fils  de  dame  leanne,  fillo 
ainée  de  Robert ,  duc  de  Bourgougne  ,  em- 
portai le  duché  et  vicomté  d'Auxono  ;  et  dame 
Marguerite  ,  fille  seconde  du  roy  Philippe-le- 
Long ,  emportât  les  courtes  de  Bourgougne  , 
d'Artois  et  leurs  dépendances ,  comme  pièces 
et  pais  qui  prouenoient  de  ses  prédécesseurs 
maternels. 

DoncqucsdamcHarguerile,feminedcLo>s, 
comte  de  Flandres  et  de  Neuers  ,  surnommé 
de  Crecy,  emportât  les  comtés  susdicts ,  et 
heut  Loys,  surnommé  de  Malain. 

Loys  de  Malain  heut  de  dame  Marguerite, 
fille  de  Iean  ,  duc  de  Brabanl ,  sa  seule  fille 
Marguerite. 

Marguerite  espousat  Philippe -le -Hardy  , 
quatrième  Gis  de  Iean  second,  roy  de  France, 
de  laquelle  il  beutlcan,  Anthoine,  duc  de 
Brabant ,  et  Philippe  ,  desquels  i'bay  parlé  en 
l'arbre  de  Bourgougne. 

Iean,  surnommé  Sans  Peur,  espousat  Mai  - 
gurrile,  fille  de  Albert,  comte  de  Hollande, 
Hainault  et  Zélande,  de  laquelle  il  heut  Plù- 
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lippe  ,  Catherine,  Marguerite,  Marie,  Agnès, 
Aubine  et  Anne ,  desquelles  ,  en  l'arbre  des 
comtes  de  Bourguugne  cl  en  la  vie  particulière 
des  princes  ,  ie  diray. 

Lcdict  Philippe  ,  surnommé  te  Bon ,  fut 
pere  de  Charles ,  qui  luy  nasquit  de  dogna 
Ysabel ,  fille  de  lean ,  roy  de  Portugal ,  sur- 
nommé de  dolce  memoria;  liaîanl  heu  deux 
autres  femmes,  Michèle  de  France  et  Marie 
ou  Bone  ,  tille  du  comte  d'Heu  :  vous  le  ver- 
res eu  sa  vie. 

Charles  régnât  tout  seul ,  car  ses  frères  es— 
toienl  décèdes  ;  et  de  dame  Catherine  de  Fran- 
ce, fille  de  Charles  septième,  roy  de  France, 
il  n'heutenfans;  mais  il  se  reinaryal  auec  dame 
Ysabeau  de  Bourbon ,  qui  luy  laissai  clame 
Marie  ;  et  en  tierces  nopees  ,  il  heut  dame 
Marguerite  ,  fille  de  Richard  ,  roy  d'Angle- 
terre ,  laquelle  décédât  sans  hoirs. 

Dame  Marie  heut  de  l'empereur  Maxirai- 
lian ,  son  mary,  Philippe  et  Marguerite,  de 
laquelle  voïés  l'arbre  et  la  vie. 

Philippe  de  Caslille,  surnommé  l'amour  du 
monde ,  heut  de  dogna  loanna  ,  roine  des 
Hespagncs  ,  Charles  ,  Fernand  ,  Eleonor  , 
Marie  et  Elisabeth ,  desquels  voïés  les  m  es  m  es 
lieux. 

Charles  ,  empereur  des  Romains  ,  cin- 
quième du  nom  ,  heut  de  dogna  Ysabel  de 
Portugal  ,  fille  du  roy  don  Emanuel ,  Fran- 
çois ,  qui  mourut  ieune;  Philippe,  à  présent 
monarque  des  Hespagncs  ;  Marie,  et  leanne , 
roine  de  Portugal  :  voies  là  mesme. 

Philippe  hat  heu  quatre  femmes  :  de  la  pre- 
mière desquelles,  dogna  Maria,  fille  de  don 
luan  ,  roy  de  Portugal ,  il  heut  don  Carlos  , 
décédé  sans  hoirs;  de  dame  Marie,  roine 
d'Angleterre,  il  n'heul  enfaus;  de  dame  Ysa- 
bel de  France ,  fille  du  roy  Henry  second  ,  il 
hat  les  très  inclytes  princesses ,  dogna  Ysa- 
bel Clara  Augcla ,  non  marvee  ,  et  dogna 
Calhalina  Franccsca,  femme  de  don  Charles 
Emanuel ,  duc  de  Sauoie,  duquel  elle  hat  don 
Philippe  Emanuel. 

De  dame  Anne  d'Auslrichc,  qui  fut  der- 
nière femme  de  sa  Maieslé,  elle  heut  don  Fer- 
nando et  don  Diego,  décedès  en  enfance;  don 
Philippe,  qui  vit  (qu'il  plaise  à  Dieu  vouloir 
conseruer);  et  dogna  Magdelena,  dècedée  au 
berscau. 


CHAPITRE  VI. 

La  succession  masculine  de  Dura ,  sieur  de  Vf rry. 


Ce  que  dessus  est  pour  la  succession  de 
Huon  de  Verpv,  par  dame  Alix,  sa  fille;  mais 
pai  son  fils  CiHlaumc,  il  hat  hcû  cesle  autre 
masculine ,  que  ie  diray  en  délaissant  les  pré- 
décesseurs dudict  Huon  ,  pour  ce  que  ie  hau- 
roie  peine  de  les  représenter  de  pere  en  fils  , 
combien  que  nous  eu  haïrons  ces!  ordre  an- 


Fa»HCOi-Co»TÊ.  Liure  rti ,  Chap.  r.  556 

cien ,  qui  peut  asseurément  passer  auant  que 
de  toucher  à  Huon  ,  qui  viuoit  en  l'an  1 184. 

Car  auant  luy  nous  hauons  heu  Manasses, 
comte  de  Bourgougne  et  d'Austun ,  qui  viuoit 
l'an  924  ,  lequel  pour  le  seur  beut  successeur 
au  duché  de  Bourgougne  et  comté  d'Austun 
son  fils  Gileberl;  et  si  en  oullre  il  en  heut  un 
autre ,  nommé  Hugues ,  qui  fut  comte  de 
Bourgougne  ;  auquel  ,  auec  succession  de 
temps,  succédât  un  autre,  qui  estoil  nommé 
pareillement  Hugues,  qui  Uorissoit  en  l'a» 
1100. 

De  cestuy-cy  fut  fils  Henry ,  senescbal  de 
Bourgougne. 

Duquel  senescbal  nasquit  Huë  ou  Huon  de 
Vergy ,  duquel  nous  faisons  présentement 
mention. 

Huon  fut  pere  de  Guillaume  de  Vergy,  sei- 
gneur dudict  Heu ,  Mirebcl ,  etc. ,  senescbal 
de  Bourgougne ,  tant  au  duché  que  comte , 
et  viuoit  en  l'an  1226,  et  fut  pere  aussi  de 
lean  de  Vergy  et  de  dame  Marguerite  de 
Vergy,  qui  eschangeat  Vadans  contre  la  ville 
de  Cortenay,  et  fut  comtesse  de  Valentinois. 
Ëncor  treuue-ie  Regnauld  de  Vergy,  cuesque 
de  Mascon  ;  mais  ie  ne  suis  pas  asseuré  qu'il 
fut  fils  de  Huon. 

Guillaume  de  Vergy  heut,  entre  autres  en- 
fans,  messire  Henry,  sire  de  Mi  rebeau,  senes- 
cbal de  Bourgougne. 

Ledict  messire  Henry ,  senescbal  de  Bour- 
gougne ,  fut  pere  de  Guillaume ,  cl  de  lean  , 
surnommé  le  Borgne ,  sieur  de  Champlilte  , 
Fouuans ,  Aulrey ,  Mi  rebeau ,  l'Abcrgcment. 
Toutefois  ledict  Guillaume  emportât  la  senes- 
chaulcée  du  duché  de  Bourgougne ,  et  ledict 
lean  heut  celle  du  comté. 

Or,  pour  ce  que  la  ligne  dudict  Guillaume 
est  finie  et  que  celle  de  lean  seulement  reste  r 
nous  dirons  en  peu  d'articles  la  descente  du- 
dict Guillaume. 

Cestuy-cy  fut  pere  de  lean  de  Vergy,  qui 
estoil  en  l'an  1280. 

De  lean  nasquit  Guillaume;  Agnès,  femme 
du  sieur  de  Durnay ,  sieur  de  Pcsmes  ;  et  dame 
leanne,  comtesse  de  Monl-beliard  ;  et  de  Guil- 
laume fut  lean,  lequel,  de  dame  N.  de  Nesle, 
heut  N. ,  femme  de  Henry ,  frère  du  duc  de  Bar, 
et  Guillaume  ,  qui  fut  pere  de  dame  leanne  , 
première  femme  ou  mere  de  messire  Pierre 
de  Bauflreinont  ;  lequel ,  par  ce  niaryage  (à  ce 
que  ie  peux  entendre),  heut  la  comté  de  Char- 
ny  et  la  seneschaulcée  du  duché  de  Bourgou  - 
gne  ,  qu'il  transportât  puis  après  à  ses  descen- 
dais, qui  les  heurent  iusques  au  temps  de 
dame  Philibcrle  de  Lulzerabourg ,  princesse 
d'Orange ,  de  la  main  de  laquelle  la  maison 
de  Chabot  l'hat  receûe  et  retenue. 

Mais  le  diel  messire  lean  de  Vergy  ,  dict 
le  Borgne,  beut  messire  Anthoinc,  comte  de 
D.immartin  ,  cheualier  du  Toison  ;  lean  et 
laques. 

De  messire  ïcan  ,  dict  le  Liure  ,  seigneur 
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de  Fouuans  et  de  Vignorry ,  uasquil  messire 
Guillaume  ;  et  cncor  un  autre  Guillaume ,  qui 
mourut;  mais  le  premier  heul  messire  Iean  , 
qui  pareillement  décédât  sans  hoirs. 

Quant  audict  messire  laques,  duquel* la 
postérité  dure  encor,  il  fut  seigneur  d'Aulrey, 
Cbatnpuans  et  autres  lieux  ;  il  heul  deux  fils, 
qui  partagèrent  de  telle  sorte,  que  le  premier, 
nommé  Iean ,  heut  le  paternel ,  comme  Au- 
trcy,  Yaugrenuns  et  autres  ;  et  le  second  , 
nommé  Pierre ,  heut  le  maternel ,  comme  la 
principauté  de  Champuans  ,  en  Suisse. 

Le  premier,  qu'est  ledicl  Iean ,  fut  pere  de 
Charles,  qui  fut  pere  de  Anthoine  ,  qui  décé- 
dât sans  hoirs. 

Et  le  second  ,  Pierre ,  fut  pere  de  Iean  , 
seigneur  de  Champuans,  et  de  N.,  sieur  de 
Moulrichier,  décédé  sans  hoirs. 

Ledict  Iean  fut  pere  de  Guillaume  de  Ver- 
gy, inareschal  de  Bourgougne. 

D'iceluy  nasquirent  messire  Claude  de 
Vergy,  cheualier  de  l'ordre  du  Toison ,  sieur 
de  Cliauiplitle ,  Fuuuans  ,  etc.,  mareschal  de 
Bourgougne  ;  messire  Anthoine,  archeuesque 
de  Besançon ,  surnommé  F  Aumotnier  ou  le 
bon  Archeuesque;  et  messire  Guillaume,  baron 
d'Aulrey. 

De  messire  Guillaume  est  né  messire  Fran- 
çois, cheualier  de  l'ordre  du  Toison  d'or, 
comte  de  Champlitte  ,  capitaine  gênerai  et 
gouucrneur  du  comté  de  Bourgougne. 

Lequel,  de  son  premier  maryage  aucedame 
Claude  de  Pontarlier,  liât  heut  Claude  de 
Vergy,  baron  d'Aulrey,  capitaine  de  cheuaux- 
legers  en  l'armée  de  sa  Mairslé. 

Fcrnand  de  Vergy,  baron  cl  sieur  de  Flégy, 
décédé  sans  hoirs. 

Dame  Rote,  femme,  en  premières  nopecs, 
de  messire  Philibert,  sieur  de  Monimarlin  , 
grand  gruyer  de  Bourgougne  ;  et  eu  secondes, 
de  messire  N.  de  Pontailler ,  seigneur  de  Tal- 
may. 

Dame  Bealrix,  femme  de  messire  Euandelin 
S.ymon  de  Cusance  ,  cheualier,  baron  et  sieur 
de  Beluoir. 

Puis  ledict  seigneur  comte  de  Champlitte 
es po usai  en  secondes  nopecs  dame  Renée  de 
Ray,  tille  de  messire  Claude  ,  baron  de  Ray, 
et  de  dame  Anne ,  dame  de  Vaudrey ,  de  la- 
quelle il  bat  heu  Cleryadus  de  Vaudrey  ,  dict 
de  V ergy  ,  et  damoiselle  Alexandrine  ,  non 
maryés. 


CHAPITRE  VII. 
Us  nifai»  de  Alix ,  pilatine  de  Bourgougne. 

Nous  hauons  parlé  du  maryage  de  daine  Alix 
auec.  le  comte  Hugues  ;  mais  nous  u'hauons 
pas  dict  quels  enfans  ilt  heurent  de  leur  ma- 
ryage, ce  qu'il  faul  faire  en  ce  chapitre,  à  fin 
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de  suiure  les  généalogies  des  enfans  de  Bour- 
gougne (Ax  tabul.,  Pingon;  Tilt.  dcGrim., 
nwn.  555  ;  Griot.,  num.  32  et  28). 

Olhenin  fut  l'ainé  de  tous,  et  fut  comte 
palatin  de  Bourgougne  et  comte  d'Artois. 

Hugues  fut  le  second  fds,  et  espousat  dame 
Bone  de  Sauoie  f  tille  d'Amedé  quatrième, 
sœur  d'Edoard  et  de  Amedé),  qui  hauoit  pre- 
mièrement estée  femme  de  Iean  ,  dauphin  de 
Viénois.  Mais  noz  liltres  luy  donent  pour  fem- 
me une  dame  Aune,  de  laquelle,  non  plus  que 
de  la  première  ,  il  n'hcul  enfans.  Ce  seigneur 
heul  premièrement ,  et  puis  encor  en  autres 
fois,  pour  son  partage ,  Mont-Boson,  Aspre- 
raont ,  Pratsans  ,  Orchamps  ,  Lauans ,  Gen- 
drey  ,  Dampicrre,  Port  sur  Saône,  la  moitié 
de  Lure,  Oricourt,  Rans,  Monl-lustin,  Chas- 
tillon  le  Duc ,  le  péage  d'Augerans ,  la  moitié 
du  chasteau  de  Rosière ,  et  la  moilié  de  la 
fontaine  à  sel  qui  y  fut  treuuée ,  et  de  celles 
que  Ion  y  treuueroit.  Il  heut  le  fief  de  la  chas- 
tellenie  de  S*  Marie  en  Vaux ,  la  vicomte  et 
mairie  de  Besançon ,  les  fiefs  des  seigneuries 
du  païs  de  Grandmont,  que  tenoit  messire 
Guyot  de  Grandmont ,  second  fils  de  la  mai- 
son de  Granges ,  bone  el  des  bien  anciennes 
du  pais.  lient  cncor  les  fiefs  de  Vellefaux, 
Fontaine,  Authoison ,  Cerf,  près  de  îVoroy, 
Gounans,  Héricourt,  Cor  (épies,  Assoo,  \gc- 
rans  ,  ceux  de  Iean  de  Liéle ,  Hugtirs  df  Cro~ 
mary,  celuy  de  la  Roche  sur  l'O'^noii ,  et 
Moult  roi  j  les  gardes  de  Beluaux  et  de  Sainct 
Viuant  en  Amour. 

Cestuy-cy  fondât  le  prieuré  de  Courte- 
Fontaine  ,  où  il  est  enterré. 

Le  troisième  fils  de  dame  Alix  fut  Estienne, 
qui  mourut  sans  hoirs  ;  et  aduint  la  succession 
d'ictluy  à  Otto  ou  Olhenin ,  son  frère  ainé  ; 
mais  elle  fut  quittée  à  Hugues. 

Regnauld  fut  le  quatrième  fils  ,  et  fut  par 
maryage  comte  de  Mont-Beliard ,  ainsy  que 
nous  dirons  quand  nous  ferons  l'arbre  de  sa 
descente ,  estant  raisonable  que  nous  la  re- 
présentions ,  puis  que  i'hay  le  moïen  et  la 
communiqualion  en  tel  cas  nécessaire  ;  et  le 
feray  de  tous  noz  enfans  de  Bourgougne ,  par 
tant  qu'il  me  serat  possible ,  délaissant  les 
aulres,  desquels  ie  n'hay  aucune  instruction. 

Guy,  que  ie  ne  treuue  par  filtres  authenti- 
ques bauoir  esté  fils  de  Hugon ,  mais  seule- 
ment par  une  généalogie  incertaine  et  mal 
dressée. 

[Pour  partage  d'Eslienne,  la  comtesse  luy 
donat  Auxange ,  Scrmange  ;  et  s'il  bat  enfans, 
il  emporterai  Lauans,  Gendrey,  Bcrlhelange, 
Lauangcot ,  les  estangs ,  molins  el  fourgs  de 
Gronson ,  cent  liurcs  sur  les  fourgs  et  molins 
de  Dole,  ccnl  liuressur  les  muires  de  Gron- 
son ,  le  fief  de  Vaugrenans  et  de  Vernois  ;  et 
eu  cas  Regnauld,  fils  de  la  palatine  et  frère 
dudict  Estienne,  décederoit  sans  hoirs,  ledict 
Estirnnc  hauroit  Omans  ;  et  si  Estienne  dé- 
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cède  sans  hoirs  ,  Hugues  emporterat  la  por- 
tion de  Rcgnauld.  ] 

De  rechef  encor  Ion  faict  double  sur  Henry 
pour  sixième  fils  (Tilt.  Grim.,  num.  30);  et 
toutefois  bien  vraisemblablement  le  pourrat- 
on  tenir  pour  i-l,  veû  qu'il  y  bat  mémoire  de 
son  partage  faict  après  son  décès  ;  car  il  mou- 
rut prisonicr  de  guerre ,  faisant  le  seruice  pour 
sa  mère;  et  furent  donées  à  ses  en  fans  les  sei- 
gneuries de  lussey,  Tripoté  el  autres.  Puis  l'an 
1328  ,  Ion  adJoustal  Fondremanl ,  Toraise  , 
tenue  précédemment  en  l'an  1312  par  Henry 
de  Bourgougne  (  Till.  Grim. ,  verbo  Dol.  , 
num.  24).  Puis  finalement  heurent  eu  l'an 
1328,  pour  finir  leurs  prétentions,  500  liures 
de  terres  pleines  ,  que  dame  leanne  de  Bour- 
gougne, roine  de  trance  et  de  Wauarre,  com- 
tesse et  palatine  de  Bourgougne ,  leur  païat , 
mesmement  a  l'ainé  de  ces  enfâns ,  nommé 
Henry  de  Bourgougne ,  qui  espousat  dame 
Ysabel  de  Villars. 

le  treuue,  par  les  tiltres  de  la  maison  de  Bas- 
sompierre,  qu'il  se  disoil  comte  de  Gencfue  et 
de  Vaudemont ,  sieur  de  Fontenay,  en  Voge , 
Chaste)  sur  Muselle  ;  et  portai  l'ancienne  arme 
de  Bourgougne ,  qui  est  de  gueulle  à  l'aigle 
d'argent  (  Laz. ,  in  geneal.  Jiut. ,  lib.  I , 
ch.  ri u). 

Iean  de  Bourgougne,  qui,  tant  qu'il  hat 
vescu ,  hat  faict  querelle  pour  ses  partages , 
heut  premièrement  Monlagu  ,  Fonteooy  , 
Choix  ,  Cliaslelct ,  Buffard  ,  Chissey,  Liélc. 
Puis  il  empeschat  le  roy  de  France  pour  s'ac- 
croislrc;  cl  par  le  moïen  d'iceluy  et  de  Robert, 
duc  de  Bourgougne,  eu  l'an  1292 ,  Fauuer- 
ney  luy  fut  doné. 

Quelques-uns  pensent  que  la  maison  de 
Giury  en  est  venue ,  et  qu'il  espousat  dame 
Alix ,  fille  dudict  Robert ,  duc  de  Bourgou- 
gne (Tilt,  de  Grim.,  num.  74).  11  heut  encor 
450  liures  de  rente  en  la  saulnerie ,  qui  furent 
acheplées  l'an  1301  par  dame  Mahault,  com- 
tesse d'Artois ,  femme  du  palatin  Othenin  , 
comme  aussi  luy  furent  acquittées  autres  60 
liures  qui  prouenoienl  de  messire  Gaullhier  de 
Montfaulcon ,  sieur  de  Chaulsin.  Mais  en  fin , 
messire  Hugues  de  Bourgougne,  frère  de  ce 
lean  ,  lequel  hauoit  esté  choisy  arbitre  (à  dé- 
dicle  de  1,000  marcs  d'argent),  y  meit  la 
dernière  main  en  l'an  1292,  combien  que 
ledict  Iean  en  pensât  renouucller  les  querelles 
vers  l'empereur  Adolph ,  en  l'an  1297  (  Idem 
Grim.,  num.  70). 

Au  surplus ,  ce  seigneur  Iean  heut  un  fils , 
appelle  Henry,  qui  fut  père  de  Iean  de  Mon- 
tagu  et  de  Marguerite ,  femme  de  Thiebauld 
de  Neufchaslc) ,  perc  de  lean  ,  sieur  de  Mon- 
lagu ,  Amance,  etc.  (Hep.  Bois  s.,  num.  512). 

Au  reste,  ces  seigneurs  hont  tousiours  porté 
l'aigle  d'argent  en  champ  de  gueulle,  auec 
le  nom  de  Bourgougne  (  Ex  tab.;  JBoi'm.); 
qtiVst  |,i  raison  pour  laquelle  leseigneur  mar- 
qiiî*  de  Varambon,  chcuytlier  du  Toison  d'or, 
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porte  eu  ses  quartiers  ceste  aigle  ,  comme 
descendu  de  ces  seigneurs  ,  ainsy  que  Ion 
verrat  en  l'arbre  de  Regnauld  ,  comte  de 
Monl-Beliard. 


CHAPITRE  VIII. 

Sorrcsscors  A?  HrçuaoM,  roratr  de  Honl-Bflurd ,  haron  de 
Uns.  Pworain ,  Veixli ,  de. ,  iutqors  ï  aoslrc  Itnp* , 
kI  gcoealogie  d'ictlttr. 

IIe^havlu,  frère  des  susdicls,  fut  appor- 
tions au  baillyagc  d'Aual,  et  emportât  entre 
autres  les  seigneuries  de  Pimonl ,  Pimorain , 
la  moitié  de  Lons-lc-Saulnier  (  indiuise  auec 
ceux  de  Vienne),  Pin,  portion  de  la  seigneu- 
rie de  Salins  ,  pour  raison  de  laquelle  le  sieur 
baron  de  Pingon  l'appelle  comte  de  Salins.  11 
heut  le  fief  de  Villers  sur  Scey,  et  auec  le 
temps  celuv  de  Grandinont  et  autres,  et  mou- 
rut l'an  1321. 

11  fut  roaryé  auec  dame  Gilette  ou  Guille- 
metle ,  fille  de  Thiebauld  ,  comte  de  Neuf- 
chaslel  ou  lire  loux,  qui  lors  estoit  comte  de 
Monl-Beliard. 

Sur  quoy,  à  fin  de  ne  laisser  la  descente  do 
ce  prince  en  ignorance,  et  pour  traicler  la 
succession  des  comtes  de  Mont-Bcliard  ,  ie 
diray  que  les  maisons  de  Scey,  de  Neufchastel, 
tant  deçà  que  delà  loux  et  le  Doux,  et  les  sieurs, 
de  Montfaulcon,  boni  tenus  des  portions  dudict 
Monl-Beliard  el  le  tilire  commun  pour  quelque 
temps ,  pour  le  moins  les  trou  dernières  mai- 
sons. Car,  quant  à  celle  de  Scey,  de  plus 
longtemps  elle  y  hat  seigneurie  sans  compa- 
gnon que  ic  sçachc ,  ny  que  i'bay  peu  remar- 
quer; estant  bien  vray  que  les  seigneurs  de 
ceste  maison  hauoienl,  depuisl'an  1 128, 1136, 
1 192,  tenus  ce  comté,  cl  hauoienl  estes  fonda- 
teurs en  grande  partie  de  l'abbaîe  de  Buillon  ; 
hauoienl  heus  des  cardinaux  leurs  enfans,  et  le 
droict  de  sépulture  en  Pecclise  de  S.  Estienne 
de  Besançon  ,  auec  ceux  d'Orsans  et  ceux  de 
deux  autres  maisons  que  i'hay  dict,  pour  eslre 
inhumés  dedans  l'ecelise  ou  le  doistre  de  S. 
Estienne  de  Besançon. 

Or,  le  plu»  ancien  comte  de  Monl-Beliard  , 
duquel  i'haye  heu  cognoissance  ,  bat  esté 
Pierre  de  Scey,  ès  ans  1128  et  1136,  qui 
hauoit  deux  frères  :  Iean  ,  archidiacre  de  Be- 
sançon ,  et  Olto  ,  auec  un  cousin  ,  nommé 
Regnauld  de  Scey;  desquels,  et  d'un  comte 
Thierry,  i'hay  faict  mention  en  la  vie  de  Re- 
gnauld second. 

Pierre  de  Scey,  comte  de  Mont-Bcliard  , 
heut  un  fils,  nommé  Pierre,  sieur  de  Scey, 
Maillot,  Champcurtil,  Goux,  Mancy,  Naycn 
el  autres;  et  viuoil  l'an  1 192. 

Pierre  heut  de  Clémence ,  sa  femme ,  Hen- 
rv.  qui  mourut  auanl  le  pere  et  viuoil  l'an» 
1236 ,  el  Richard. 

Richard  ,  qui  encor  viuoil  l'an  1243,  s'inti- 
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tuloitRicbard  de  Scey, comte  de  Mont-Beliard, 
Moittrond ,  la  Baulme,  Monlfort ,  Cugney. 

Richard  heut  de  dame  Alix ,  sa  femme , 
Thierry,  quelondisoit  le  grand  baron  ,  Pierre 
et  Symon;  et  acercul  les  fondations  de  Buil- 
lon  par  les  terres  ,  cheuances  et  reuenus  qu'il 
bauoit  à  Cleron  et  Bcsers-Villars  ,  auec  les 
droicts  de  patronage  sur  les  cures  desdicts 
lieux. 

Thierry,  comte  de  Mont-Beliard ,  sieur  de 
Maillot,  Chastclot,  Blancmout,  Antigncy, 
Monlfort ,  Konchaud  ,  la  Kocbe  ,  espousat 
une  dame  Alix ,  qui  luy  enfantât  deux  tilles  ; 
cl  porloit,  pour  annoiriede  son  comté,  deux 
bars  adorsces,  accompagnées  de  six  Ueurs  de 
lys  ;  quant  aux  couleurs ,  ie  ne  les  bay  remar- 
qué en  la  paste  ou  cire  qui  portoil  ces  te  ar— 
inoîrie. 

La  première  de  ces  filles,  N.,  fut  maryée 
auec  le  comte  de  Neufchastel  oullre  Ioux ,  et 
fut  comtesse  de  Mont-Beliard  ,  combien  que 
la  seconde,  Marguerite,  en  beut  une  partie 
auec  le  tillre  ,  et  fut  maryée  auec  Tbiebauld , 
le  grand  sire  de  Neufchastel  en  Bourgougne , 
auec  le  dot  de  Blancmont ,  Chastelot  et  autres. 

Ladicte  fille  aînée  heut,  de  son  mary,  Guiile- 
melte ,  qui  fut  femme  de  nostre  Reguauld  de 
Bourgougne,  qui  par  ce  raoïen  fut  comte  de 
Mont-Beliard,  sieur  de  Vendi,  Granges,  Hcri- 
court ,  Bel  fort ,  Binan  ,  Orgelet  et  autres 
places  ;  et  heureut  quatre  enfans  :  Otto ,  qui 
mourut  icune. 

(Ce  prince  Otto  viuoit  encor  en  1331  , 
ainsy  que  monstre  la  disposition  de  son  père , 
faietc  audict  an  ,  le  3  apuril  (Tilt,  des  Oiart., 
mun.  327). 

Encor  Ireuue-ie  qu'il  suruesquit  son  père  , 
et  que  Hugues  de  Bourgougne  fut  son  tuteur, 
par  lequel  il  fut  Iraiclé  des  droicls  de  dame 
Alix  ,  sœur  dudict  Otto ,  cl  femme  de  leau  de 
Chalon  et  d'Auxerre,  seigneur  de  Rocbefort, 
et  dicl  qu'elle  bauroit  Monlflcur,  Montagu  et  la 
portion  de  Rcgnauld  à  Lons-lc-Saulnier  auec 
leurs  dépendances  ;  et  si  ledict  Ollo  décedoit 
sans  hoirs,  elle  hauroit  Seillières,  le  lief  de 
Rayne,  Cliaslel-roillanl ,  Tramelay,  Oliferne , 
par  liltre  du  iour  Saincl  Martin  en  nouembre 
1 393 ,  cot.  570.  Ce  que  monstre  que  ceux  de 
Chalon  tiennent  plusieurs  seigneuries  de  Mont- 
Bcliard  et  Bourgougne,  encor  qu'ils  u'estoient 
descendus  de  ceux  ausquels  lesdicts  biens  ap- 
perlenoient.] 

Agnès,  qui  fut  comtesse  de  Mont-Beliard  et 
dame  de  Granges,  maryée  auec  messire  Hen- 
ry, sieur  de  Monlfaulcon  ;  Irannc  ,  femme  , 
en  premières  nopees,  de  Raoul  Hcssc,  comte 
de  Calzcnclbogen  ,  et  en  seconde» ,  espousat 
le  marquis  de  Baden,  et  fut  dame  d'IIcricourt, 
Belfort,  et  des  fiefs  de  Blancmont  et  Chaslelot; 
Alix,  qui  fui  femme  de  lean  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre  ,  sieur  de  Chasiel- 
Bclin,  en  premières  nopecs,  qui  furent  faictes 
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en  grand  appareil  ;  puis  elle  fut  remaryée  auec 
messire  Loys  de  Vienne ,  sieur  de  S*  Croix  , 
et  en  beut  Binan,  Lons-le-Saulnicr,  Orgelet, 
le  Pin  et  autres. 

De  la  première  fille ,  dame  Agnès  ,  nasquit 
Esiïenne  de  Monlfaulcon  ,  qui  fut  comte  de 
Mont-Beliard  et  sieur  de  Monlfaulcon ,  Beau- 
mont,  etc.;  et  baïant  espousédame  Marguerile 
de  Chalon  ,  heut  Henrv  et  Ieanne ,  femme  de 
Thieba  uld ,  sieur  de  Beluoir,  de  laquelle  il 
beut  dame  Ysabcau ,  ou  Ieanne ,  femme  de 
messire  Vauchier  de  Cusance ,  duquel  les 
seigneurs  Hermanfroid,  baron  de  Darcé  et 
Euandelin  ,  Symon ,  baron  de  Beluoir  ,  sont 
descendus. 

Messire  Henry,  comte  de  Mont-Beliard, 
sieur  d'Orbe,  mourut  en  Hongrie,  et  beut 
de  dame  Marie  de  Chastillon  (de  la  maison  de 
Monlfort),  Henryelte ,  Ieanne,  Agnès  et  Mar- 
guerile. 

Dame  Henryetle  fui  comtesse  de  Mont-Be- 
liard ,  et  femme  de  Eberard  le  leune  ,  comte 
de  Wirlembcrg ,  duquel  elle  beut  Ulrich  , 
Henry  et  Eberard ,  qui  sont  les  prédécesseurs 
du  seigneur  comte  Friderich  ,  auiourd'hui 
viuant. 

Ledict  Ulrich  fut  maryé  auec  dame  Elysa- 
belb  de  Bauiére ,  qui  luy  enfantât  Henry. 

Ces!  Henry  heut  ,  de  dame  Elysabelh  , 
comtesse  de  Bilsch,  son  fils  Ulrich. 

Ulrich  ,  comte  de  Mont-Beliard  et  de  Teck, 
heut,  de  dame  Sabine  de  Bauiére,  Christophe. 

Iceluy  espousat  dame  N.,  de  laquelle  nas- 
quit son  fils  Loys  ,  comlc  de  Mont-Beliard. 

La  seconde  fille  de  Henry ,  fils  de  Henry 
de  Monlfaulcon  ,  fut  dame  Ieanne  ,  maryée 
auec  Loys  de  Chalon ,  surnommé  le  Bon , 
et  fut  dame  de  Monlfaulcon  :  de  la  postérité 
desquels  Toïés  l'arbre  de  Chalon. 

La  troisième  fille  fut  Marguerite ,  femme  de 
messire  Humbert  de  la  Roche ,  sieur  de  Vil— 
lers  sur  Scey,  qui  mourut  sans  hoirs. 

La  dernière  fut  dame  Agnès  de  Marnay, 
femme  de  messire  Thiebauld  de  Neufchastel , 
grand  maistre  de  France,  qui  enfantai  Thie- 
bauld ,  mareschal  de  Bourgougne;  Claude, 
et  lean ,  sieur  de  Monlag»,  Aman  ce ,  Riuel , 
cheualier  du  Toison  d'Or  et  chambellan  du 
duc  Philippe.  le  treuue  toutefois  que  ce  sei- 
gneur Thiebauld  espousat  dame  Marguerite 
de  Bourgougne ,  aliàs  de  Montagu ,  comme 
nous  hauons  dict  autre  part. 

Or ,  ce  messire  Thiebauld  espousat  dame 
Bonne  de  Cbaslel  -  Vilain  ,  sœur  de  messire 
lean,  sieur  de  Cranté,  et  en  bent  six  fils  : 
Henry,  qui  mourut  sans  hoirs;  Guillaume; 
Antoine ,  cuesque  de  Thoul  ;  Léonard  ;  Loys 
et  laques,  qui  moururent  sans  enfans;  et 
cinq  filles:  Claude,  Agnès,  Ieanne,  Margue- 
rite el  Catherine. 

Claude  heut ,  de  sa  femme  (  dame  Bone 
ouGulla  de  Boulay,  dame  de  Gransry),  Kly- 
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sabeth ,  femme  de  Fœlix ,  comte  de  Werdem-  , 
bourg,  puis  de  Thierry,  comte  de  Mandcrschet, 
et  Bone ,  femme  de  Guillaume ,  comte  de 
Furslcmberg ,  lesquels  se  saisirent  des  places 
mouuanles  de  l'hoirie  du  premier  Thiebauld  , 
et  ne  voulurent  admettre  messire  Fernand , 
sieur  de  S.  Aulbin,  qui  ,  par  substitution  ,  les 
debuoit  bauoir.  Au  surplus,  ledict  Claude 
beut  une  troisième  fille ,  Marguerite ,  abbesse 
de  llaiiiinc. 

Quant  audict  Ican ,  sieur  de  Montagu  ,  il 
rspousat  dame  Marguerite  de  Castres  ,  qui 
enfantât  Charles ,  archeuesque  de  Besançon  ; 
Fernand,  chcualier  du  Toison;  lean,  qui, 
sans  délaisser  enfans,  se  nyat  soubs  la  planche 
du  ebasteau  de  Margelle;  Elisabeth ,  femme 
de  messire  Loys  de  Vienne  (  de  la  postérité 
desquels  voies  l'arbre  de  Vienue)  ;  une  autre 
Elysabelh  ,  femme  de  messire  Philibert  de 
la  Palud ,  qui  heurent  Claude  ,  comte  de 
la  Roche ,  sieur  de  Varembon ,  et  lean  ,  abbé 
de  Luxeul  ;  une  autre  encor ,  dame  leanne , 
femme  d'un  comte  de  Bibau-Pierre ,  duquel 
elle  heul  Guillaume,  comte  de  Bibau-Pierre. 
Quelques-uns  disent  que  ceste- cy  espousat 
messire  Loys  de  Vienne,  baron  de  Chcurcau 
et  de  Buflcy ,  et  que  Bibau-Pierre  espousat 
dame  Marguerite.  Mais  ledict  Fernande ,  fils 
de  lean ,  sieur  de  Montagu ,  fut  maryé  deux 
fois  :  premièrement  auec  dame  Magdeiaine  de 
Senestranges ,  fille  de  lean  ,  mareschal  de 
Lorraine ,  qui  enfantât  Marguerite ,  femme 
de  Henry  de  Thicrstain ,  et  Anne ,  femme  de 
Guillaume ,  sieur  de  Dammartin. 

Secondement ,  il  espousat  dame  Claude  de 
Vergy,  qui  enfantât  dame  Anthoine,  femme  de 
Anthoine  Bhingraue,  duquel  elle  heul  Ican  cl 
François.  Puis  elle  heul  dame  Philibertc , 
femme  de  messire  Claude  de  Tonnerre.  La 
tierce  fut  dame  Anne  ,  femme  de  messire 
Christophe  de  Longvy  ,  sieur  de  Longe- 
Picrrrc ,  Raon  ,  Biuan ,  duquel  elle  heut 
dames  Anthoine ,  leanne  cl  Loyse. 

le  treuuc  en  quelque  lieu  que  ,  s'estanl  re- 
nia né  pour  la  troisième  fois,  il  heul  dame 
Estiennettc  de  la  Bauline ,  fille  de  Guy,  comte 
de  Monlreuel ,  et  de  dame  Henryelle ,  fille  de 
lean  de  Longvy  et  de  dame  leanne  de  Vienue. 

Dame  Anthoine  fut  femme  de  messire  loa- 
cliin  de  Bye ,  chcualier  du  Toison ,  premier 
chambellan  de  l'empereur  Charles  cinquième, 
de  laquelle  il  heul  dame  Françoise  de  Neuf- 
rhastcl ,  dicte  de  Bye  ,  ou  plus  losl  dame 
Françoise  de  Longvy,  dicte  de  Rye. 

Daine  Françoise,  en  premières  nopees, 
espousat  Claude -François  de  Bye,  duquel 
ry  -  après  scrat  dict ,  el  en  heul  Octauio  de 
de  Bye  el  autres,  qui  moururent  ieunes.  Puis, 
estaut  vefue,  se  rcmaryat  auec  messire  Eleonor 
Chabot ,  grand  escuyer  de  France ,  comte  de 
Charny,  duquel  elle  heul  dame  N. ,  femme  de 
Charles  de  Lorraiue,  duc  d'Elbcuf;  Cnthe- 
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rine,  femme  de  Claude  de  Vergy,  baron 
d'Autrey  ,  futur  comte  de  Cbamplitlc  ,  fils  de 
messire  François  de  Vergy,  comte  de  Charu- 
plille  ,  cheualier  du  Toison  ,  gouuerneur  de 
Bourgougne.  Et  encor  enfantai  dame  Fran- 
çoise el  dame  Eleonor. 

Dame  leanne  ,  seconde  fille  de  Christophe 
de  Longvy,  fut  maryée  a  messire  Marc  de  Rye, 
sieur  de  Dieey ,  capilaine  de  Dole ,  duquel 
elle  heul  ledict  Claude  -  François ,  el  fut  dame 
d'Aniance  el  autres  places. 

Dame  Loyse  fut  femme  de  messire  Gyrard 
de  Rye,  baron  de  Balançon ,  frère  des  susdicts 
sieurs  de  Bye,  et  en  heut  : 

Messire  Marc  ,  marquis  de  Varembon  , 
cheualier  du  Toison  d'or,  colonel  d'un  régi- 
ment bourgougnon  èa  armées  de  sa  Maieslé 
dedans  les  Pais  Bas  ,  l'un  des  quatre  super- 
inlendans  du  pais ,  gouuerneur  de  Gbeldre. 

Messire  Philibert,  baron  de  Balançon  , 
bailly  de  Dole,  capitaine  d'un  régiment  wallon 
èsdictes  armées ,  qui  hal  espousc  dame  Claude 
de  Tournon,  qui  luy  bat  enfanté  plusieurs 
enfans. 

Claude  de  Rye,  baron  de  Villauffans  ,  ca- 
pitaine de  cheuaux  légers ,  décédé  auant  que 
d'eslre  maryé. 

Messire  loachin  ,  marquis  deTréfort,  gou- 
verneur de  Bresse. 

Messire  Fernande,  archeuesque  de  Besan- 
çon ,  abbé  de  S.  Claude ,  prieur  de  Gigny. 

Dame  Anthoine,  femme  de  messire  Gaspard 
d'Andelot,  baron  de  Cbemilly,  capilaine  de 
cheuaux  légers  èsdictes  armées ,  duquel  elle 
bat  heu  darne  Loyse,  femme  de  Constantin  , 
baron  de  Poluillers,  cl  dame  Claude,  non 
maryée. 


CHAPITRE  IX. 
La  soigieue  préaolaire  ri  la  sagesse  do  conte  Iran ,  ifio 
qoe  ses  endos  dtaeiirasunl  a  paix. 

Poua  retorneraux  palatins  de  Bourgougne 
Hugues  el  Alix ,  après  la  généalogie  et  descente 
de  leur  enfans ,  nous  hauons  à  remarquer  le 
temps  auquel  ilz  commencèrent  à  seigneuricr, 
qui  fut  en  l'an  1248  :  estant  lors  pape  Inno- 
cent IV;  empereur  d'Allemagne,  Guillaume, 
comte  de  Hollande  ;  roy  d'Ilespagne ,  don 
Hernando  el  Sancto;  roy  de  France,  le  roy 
S.  Loys;  duc  de  Bourgougne,  Hugues  IV; 
comte  vassal ,  lean  ,  qui  fut  le  dernier  qui  fut 
appelle  comte  de  Bourgougne ,  et  priual  tous 
ses  enfans  puis-nés  de  ce  lilire,  le  laissant  à 
son  fils  ainé  Hugues  :  en  quoy  il  feil  un  pre- 
mier essay  de  sa  sagesse ,  et  inonsirat  à  ses 
autres  fils  ,  qu'il  iiommoit  de  Chalon  ,  qu'ils 
se  debuoienl  tenir  humbles  vers  le  prince  leur 
ainé. 

Or,  comme  pendant  le  gouuerncment  el  la 
principauté  de  ces  deux  palatins  la  paix  fut 
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en  Bourgougne ,  les  seigneurs  du  païs  et  les  i 
vassaux  ne  pensoient  sinon  à  l'amitié  et  bone 
concorde,  que  Ion  aduançoit  tousiours  de  plus 
en  plus ,  par  la  singulière  prudence  du  comte 
Iean  ,  qui ,  pour  ce ,  en  fut  nommé  le  Sage  , 
parce  que  de  toutes  paris  il  tranchoit  le  moïen 
des  querelles  et  assoupissoit  toutes  les  diffi- 
cultés qui  pouuoîent  estre  faiclcs  à  son  fils  le 
palatin,  mesmement  par  ses  autres  fils  ,  qui 
esloienl  assés  remuans. 

En  quoy,  par  l'aduis  de  Iean  ,  sou  chance- 
lier ,  il  gardât  trois  choses  principalement  qui 
debuoient  seruir  de  règle  et  de  guide  à  ses 
enfans  puis -nés,  qu'il  nommoil  de  Chalon  : 
considérant  en  leurs  naturels  qu'ils  estoient 
superbes  et  aultains ,  el  qui  facilement  entre- 
prendroient  de  se  équaler  à  leur  frère,  leur 
souuerain  ,  si  les  t il  1res  de  comtes  et  les  occa- 
sions de  guerres  leur  estoient  laissés ,  puis 
mesme  qu'ils  en  hauoient  les  exemptes  do- 
mestiques de  leurs  prédécesseurs ,  Gyrard  et 
Estienne  ,  qui  picquent  sans  comparaison 
d'aduantage  que  les  faicts  estrangers. 

Doncques  la  première  règle  qu'il  donat, 
afin  que  ses  seconds  enfans  entendissent  que 
le  comte  palatin  de  Bourgougne ,  Hugues , 
estoit  le  souuerain  el  le  supérieur  dedans  le 
païs,  fut  que,  luy  mesme,  non  pour  une 
seule  (Pag.  tilt,  de  Chalon.),  mais  par  di- 
verses et  réitérées  fois,  comme  en  l'an  1259 , 
au  mois  de  ianuier,  il  cou  fessa  l  la  souueraineté 
de  daine  Alix  et  de  Hugues,  son  fils,  cl  re- 
print  de  fief  toutes  ses  seigneuries,  mesmement 
ce  qu'il  tenoit  à  Salins,  en  la  saulnerie  et  en 
la  vallée  de  Salins.  Ce  qu'il  confirmai  l'an 
1265  et  1264  (Par  tilt,  et  chron.  manioc.), 
et  moîenant  que  messire  Hugues  de  Vienne , 
que  Ion  .ippelloil  le  graud  sire  d'Anu'gny,  (ils 
de  Hugues  de  Vienne ,  releuai  de  fief  ses  sei- 
gneuries ,  et  mesmement  celles  que  en  arriére- 
fief  teuoil  le  sire  de  Neublans,  combien  qu'elles 
fussent  mouuanles  de  son  fief  propre,  et  non 
de  dame  Alix  ,  sinon  pour  la  souueraineté. 
Ce  que  fut  en  l'an  1249  ,  et  lors  que  Ion  traie- 
toit  le  maryage  de  dame  Agnès  de  Bourgou- 
gne, fille  du  comte  Hugues,  auec  Philippe 
de  Vienne ,  sieur  de  Poligny,  (comme  dict 
un  liltre)  ou  plus  tost  sieur  de  Pagny ,  fils  ainé 
dtidict  Hugues  de  Vienne,  ou  bien  auec  Guil- 
laume ,  son  second ,  à  dcflault  du  premier. 
(Par  tilt,  de  Grati.  Quingey  ,  mun.  252  ;  et 
par  tilt,  de  f  an  1259). 

La  seconde  règle  qu'il  tint  fut  de  deelairer 
les  droicts  particuliers  du  comte  Hugues,  les 
aduanlages  qu'il  luy  faisoit,  tant  par  libéralité 
pure  comme  pour  recompense  de  son  ma- 
ternel ,  et  pour  accomoder  les  droicls  des  en- 
fans qui  viendroient  de  son  maryage  auec  la 
palatine;  car,  ès  années  1251  et  1259,  baiant 
le  droict  de  retirer  de  dame  Alix ,  comtesse 
de  Foresl»,  les  seigneuries  de  Quingey,  Pa- 
gnry,  Ougnoy  et  leurs  appertenances,  auec  tout 
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ce  qu'elle  possedoit  depuis  la  Saône  iusqo'à 
l'Aoiou  ,  toutefois  il  en  laissât  accommoder  son 
ainé  pour  trois  mille  Hures  viénoises  et  trois 
mille  tournoises  qu'il  falloit  doner  à  cesle 
dame  comtesse  ,  laquelle ,  pour  ce ,  semble 
hauoir  estée  sœur  ou  fille  du  comte  Iean. 

Le  seigneur  de  Vignorry  estoit  vassal  de 
Iean  :  et  toutefois  le  fief  en  fut  cédé  au  comte 
Hugues ,  et  fut  ordonè  par  le  comte  Iean  quo 
Estienne  en  reprendrait  du  palatin  de  dame 
Blanche  de  Somberuon  pour  Beauieu  ,  et 
de  fiefs  de  Iean ,  sire  de  la  Roche.  Et  en  oultre 
il  luy  cédai  Port  sur  Saône.  Et  en  l'an  1259 
il  déclairat  les  fiels  du  sire  de  Villers ,  qu'il 
tenoit  de  Cuseau ,  et  ceux  du  sire  de  Coli- 
gny  ,  que  Ion  appelle  Colonie,  au  proffit  du 
comte  Hugues ,  comme  de  mesme  ceux  d'Es- 
lienne ,  sieur  d'Oisclay ,  son  frère  ;  ceux  de 
de  la  baronic  de  Toiré,  tenus  par  messire 
Humbcrt  de  Villars ,  auec  le  bail ly âge  dudict 
lieu  ,  que  Ion  appelle  de  Hortagne ,  ou  Monl- 
Réal ,  qui  est  celuy  duquel  nous  parlerons  en 
la  vie  de  Philippe  le  Hardy,  adiugé  par  arrest 
du  parlement  de  Dole.  Encor  celuy  du  comté 
de  Mont-Béliard ,  qui  fut  accreû  de  trois  cens 
cinquante  liures  de  rente  ;  et  auec  ce  ,  au 
mesme  an  1 259 ,  il  donal  au  comte  Hugues 
la  seigneurie  de  Pontarlier  auec  la  conduicte 
du  ault  chemin  (Tilt.  Chai.  num.  8). 

Et  s' estant  présentée  l'occasion  de  négotier 
auec  l'empereur  Guillaume ,  comte  de  Hol- 
lande ,  pour  la  cité  de  Besançon  ,  il  ne  voulut 
s'accroislre  de  cela ,  mais  negotiat  pour  son 
fils ,  qui  donat  dix  mille  marcs  d'argent  pour 
tous  droicls  que  l'empereur  hauoît  sur  Besan- 
çon et  sur  le  roîaume  d'Arlcs(CAron.  manuac.). 
De  quoy  le  comte  Hugues  print  possession 
l'an  1253,  estant  accompagné  par  son  pere. 

Puis  il  appoinclai  les  difficultés  que  son 
pere  pouuoil  hauoir  auec  Conrad  et  Fridericb, 
fils  dudict  Conrad  ,  burgrafl  de  Nuremberg , 
et  dame  Ysabel  de  Bourgougne ,  pour  leurs 
prétendons  de  Bourgougne ,  en  païant  sept 
mille  marcs  d'argent  (Tilt.  Boisa.,  num.  108), 
desquels  mille  furent  païés  incontinent ,  el  le 
surplus  en  l'an  1256,  lors  que  Pierre  Chanlré, 
chancelier  du  comte  Hugues ,  accompagné  du 
sieur  de  Montfaulcon ,  en  païat  soixante  marcs 
qui  restoienl.  (Cri.  num.  52). 

Et  pour  ce  que  l'aduocatie  et  garde  de  la 
cité  estoit  encor  réseruée  par  ces  princes  aile— 
nians ,  qui  en  pensèrent  traicter  au  proffit  des 
derniers  enfans  du  comte  Iean  ,  il  fut  dextre- 
mrnt  négotié,  en  l'an  1256,  que  la  vente  en 
fut  faicte  au  proffit  du  comte  Hugues  (  Tilt. 
Boi*s.,  num.  108  ;  Gri.,  num.  30). 

De  là  à  quelque  temps ,  l'an  1258 ,  Ion  ac- 
cordât ,  moîenant  dix  mille  marcs  d'argent , 
le  faicl  du  maryage  de  dame  Eleonor  auec  le 
comte  de  Fribourg  ,  el  furent  acquittées  les 
hypothèques  que  le  comte  de  Champagne , 
roy  de  Nauarrc ,  hauoît  sur  les  seigneuries  de 
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lussey  et  autres ,  à  cause  de  dame  N.  de  Vergy 
{Gr.,  nom.  325).  El  pource  que  le  maryage 
qu'il  hauoit  indiscrcllcmcnt  laisse  conclure 
entre  Iean  de  Chalon  ,  son  second  fils  ,  auec 
dame  Alix  ,  fille  dudicl  burgraff  Conrad  ,  qui 
n'apportoit  pour  son  dol  sinon  des  prétention» 
et  des  querelles  contre  le  palatin ,  il  rompit  tout, 
et  feit  lestraictés  cy-dessus  escripts  ;  et  mosnie- 
ment  pource  que  ces  Aliénons  vouloientque  le 
inary  confessât  bauoir  receû  d'eux  quinze  cens 
marcs  {TiU.  Boisa.,  num.  138).  Mais  il  logeât 
son  fils  auec  dame  Y  sa  beau,  fille  de  Friderich, 
duc  de  Lorraine  ,  vefue  de  Guillaume,  comte 
de  Vienne  ,  à  la  quelle  fut  constitué  doaire 
de  sept  cens  Hures  sur  Bocbefort ,  Biarne  et 
Cbeuiguey,  l'an  1266. 

La  troisième  règle  gardée  par  le  comte 
Iean  ,  fut  qu'il  partageât  tous  ses  biens  entre 
ses  enfans  ,  aduantageant  son  ainé  de  la  sei- 
gneurie de  Bracon  et  ses  dépendances ,  et  de 
mille  liures  de  rente  annuelle  et  perpétuelle 
{Tilt,  de  Chal.,num.  9l),  quiscroienlleuéesau 
mois  de  may,  auant  tous  partages,  sur  ce  qu'il 
hauoit  ès  saulncrics,  afin  que  son  fils  fut  ré- 
compensé de  son  bien  maternel,  qui  bauoit 
esté  eschangé ,  comme  dict  est ,  auec  le  duc 
de  Bourgougne ,  et  en  deliurat  les  filtres  de 
l'an  1237  et  la  confirmation  de  l'an  1259, 
faicte  par  lousscrand ,  sire  de  Brandon,  Mar- 
guerite de  Salins  sa  femme,  et  Guillaume  de 
Forcalquier  ,  fils  du  premier  maryage  de  la- 
dicle  dame  Marguerite. 

Finalement  il  declairal  llugues  seul  comte, 
priuant  de  ce  tiltre  tous  ses  autres  enfans , 
comme  Esticnne,  sieur  d'Oiselay,  en  bauoit 
esté  priué;  et  declairal  que  le  surplus  de  ses 
biens  scroit  parly  entre  trois  parties  :  la  pre- 
mière desquelles  estoit  pour  son  ainé  ,  qui 
estoil  seul  d'un  marvage  ;  la  seconde  pour  les 
enfans  de  dame  Yaabel  de  Corlenay,  qui,  à 
ce  inoïen  ,  u'bauoient  sinou  le  neufuiéme  du 
totnge  (TiU.  de  ChalJ)  ,  car  ils  esloient  trois, 
ou  le  sixième ,  à  considérer  les  deux  tiers  qui 
demeuroient  à  ceux  qui  portoient  le  nom  de 
Chalon  ;  et  la  tierce  demeurait  pour  les  enfans 
du  dernier  maryage  faict  auec  dame  Laure  de 
Commercy.  En  quoy  il  obseruat  ce  que  disent 
iioe  coustumes  en  successions  ab  intestat  ;  car 
il  partageai  ses  enfans  par  lict,  et  non  par  teste. 
De  quoy  il  feit  faire  les  reprinses  de  fief  par 
les  puis-nés  au  plus  ainé,  et  declairat  celuy  priué 
de  la  succession  ès  biens  du  vaux  de  Salins, 
qui  contreuiendroit  à  ces  partages ,  qu'il  feit 
af>Gre*r  et  iurcr  par  sesdicls  enfans  et  par  les 
babilans  de  Salins ,  qui  iurérent  en  oullrc  de 
aider  celuy  qui  les  garderait  cl  de  guerroîer 
celuy  qui  les  impugneroil  (Gri.,  mun.  60). 

Et  de  mesmrs  ,  il  feit  iurer  Huguenot ,  ca- 
pitaine de  Bracon ,  de  ne  rendre  la  place  à 
autre  qu'an  comte  Hugues  ,  auquel  il  l'hauoit 
donce (Chron.  manuxe).  Ce  que  fut  l'an  1259, 
auquel,  ou  plus  lost  Van  12GI  ,  il  accordât 
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auec  Fn'derich ,  comte  de  Trubcndigben ,  et 
Marguerite,  sa  femme,  par  quatre  mille  marcs, 
leurs  prétentions. 


CHAPITRE  X. 

Quelques  an|DmlisiB  farlîraliéres  faules  par  le  roule  Iean 
au  profit  des  enfans  de  àimt  Unre  de  fomurrrv. 

Le  comte  Iean  faisoil  ainsy  sagement,  et 
auec  aficcliou  paternelle ,  mcslée  dedans  nue 
prudence  politique  ,  les  affaires  de  sa  maison 
et  la  tranquillité  de  ses  successeurs  :  et  toute- 
fois il  ne  delaissoil  de  monstrer  son  bon  vou- 
loir à  sa  femme  et  aux  enfans  qu'il  bauoit 
d'elle  ,  parce  qu'il  luy  permit  quelquefois  d'ac- 
quérir pour  elle  seule  ,  et  d'autres  fois  pour 
elle  et  ses  enfans. 

En  l'an  1259,  elle  acquit  pour  elle  quelque 
portion  de  la  seigneurie  de  Mont-Martin  ,  de 
laquelle  elle  feit  le  fief  au  comte  llugues  ;  la- 
quelle acquisition  m'hal  faict  penser  quelques 
fois  que  la  maison  de  Mont-Martin ,  qui  est 
grande  et  ancienne  en  Bourgougne  ,  pourrait 
icy  treuuer  quelque  chose  à  sa  recommanda- 
tion ,  comme  pareillement  les  seigneurs  da- 
moiseaux de  Commercy,  desquels  ceste  com- 
tesse estoil  née ,  estant  certain  (  par  tilt,  et 
chron.  manioc.)  qu'elle  liauoilen  Bourgougne 
un  sien  frere  qui  acheplat  cl  obtint  plusieurs 
seigneuries ,  comme  i'bay  reeogneit  par  bons 
filtres.  Ce  pourrait  eslrc  facilement  cselaircy 
quand  Ion  voudrait  rechercher  dedans  les  Char- 
tres de  sa  mai  esté  les  tiltres  et  reprinses  de  ces 
acquisitions.  Estant,  au  surplus ,  fort  vraisem- 
blable ceste  mienne  considération,  parce  que 
dès  ce  temps ,  non  seulement  Ion  treuuc  en 
bruict  la  maison  de  Mont-Martin  (ainsy  que 
autrefois  i'hay  déclairé  à  messirc  Philibert , 
sieur  de  Mont-Martin ,  grand  gruyer  de  Bour- 
gougne 1 ,  mais  encor  la  généalogie  d'icelle 
iusques  à  nostre  temps  ,  selon  que  i'bay  ap- 
prins  dudicl  seigueur,  et  par  vrais  libres  {TiU. 
de  Chai.,  mun.  12)  ,  qu'il  luy  a  pleii  me  faire 
communiquer,  adiouslanl  vingt  escux  pour 
soulager  les  frais  que  ie  faiseie  en  ce  mien 
traitai  I. 

Encor  le  comlc  Iean  voulut  que  Raoul  de 
Corlenay,  auquel  il  bauoit  doné  Tramelay  et 
Pimorain  ,  en  releual  de  dame  Laure  ,  et 
qu'elle  en  feil  le  fief  au  souucrain  ,  comme 
aussi  il  feit  pour  les  seigneuries  que  Margue- 
rite de  Salins  et  Guillaume  de  Forcalquier 
tennient  en  Bourgougne.  Mais  ,  ronininclc- 
ment  pour  la  merc  et  les  en  fa  us,  il  assubieclit 
le  lief  de  Fouuans  ,  que  tenoit  messire  Ilcury 
de  Vergy,  senescbaldc  Bourgougne  ,  et  celuy 
de  Til  -  Chasteau  ,  que  messirc  Henry  de 
Vienne,  sieur  de  Pagny  et  de  Saincle  Croix, 
tenoit. 
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CHAPITRE  XI. 
Haryages  des  filles  de  toorçoipe. 

Ei*  faisant  ces  généalogies  et  ces  partages 
de  Bourgoogne ,  ic  metloie  en  oublv  les  ma- 
ryages  des  fille*  du  comte  Hugues,  m'arrestanl 
du  tout  sur  ce  qui  appertientaux  masles;  mais 
elle  me  r'esueillenl  et  me  disent  que  Ion  ne 
les  doibt  passer  en  silence,  sans,  pour  le  moins, 
aduerlir  la  postérité  de  l'alliance  que  leurs 
marvages  boni  moîené  (  Gri.  coff.  7 ,  num. 
6  lie/  num.  50). 

La  première  fui  dame  Alix  ,  femme  de  Hu- 
gues ,  comte  de  Kibourg  ,  de  la  maison  de 
Habsbourg ,  à  laquelle  furent  constitues  deux 
mille  marcs  ou  huict  mille  marcs  d'argent. 

Dame  Guïette  ,  femme  de  Thomas  de  Sa- 
voie, comte  de  Morienne,  prince  de  Pied- 
mont  ,  à  laquelle  furent  donés  quatorze  mille 
francs  (Gri.  coff.  7,  num.  595),  que  le  mary 
promit  de  rendre  au  comte  Otto  ,  frère  de  la 
princesse,  ou  à  Rcgnauid  ,  son  autre  frère,  à 
deflault  du  premier.  De  quoy  furent  cautions 
(de  son  doaire  sur  le  chaslel  de  Cauyan  pour 
cinq  cens  liures  de  terre)  (Gri.,  num.  50), 
Amédé  de  Sauoie,  pour  trois  mille  francs; 
Ilumbert,  sieur  de  Toiré  et  de  Villars,  pour 
trois  cens  liures  viénoises  ,  promettant  de 
tenir  prison  à  Lyon  iusques  en  lin  de  restitu- 
tion ;  et  Ilumbert, sieur  de  Monl-Luel,  pour 
deux  mille  liures  viénoises.  Ce  que  fut  de  l'an 
1274. 

Duquel  maryage  nasquirent  Philippe,  Pier- 
re, Lancelot ,  Amédé,  Thomas  et  Guillaume, 
comme  dict  le  sieur  baron  de  Pingon(2Yfc. 
Bom.,num.S,  17, 150  et  526). 

M.  Paradiu  dune  une  autre  femme  à  ce 
prince  Thomas  ;  car  il  le  marie  auec  la  fille 
du  comte  de  Genefue ,  de  laquelle  il  dict  estre 
nés  Amé,  Humbert,  Thomas,  Guillaume, 
Amé ,  Pierre ,  Roniface  ,  et  Philippe ,  qui  es- 
pousat  nostre  palatine.  Mais  il  se  trompe  bien 
fort  ;  autrement  il  faudrait  dire  que  ce  Phi- 
lippe ,  qu'il  faict  arriére-fils  de  nostre  palatine 
Alix ,  heut  espousé  son  aïeule  maternelle.  Ce 
que  ne  reçoit  apparence  ,  Yeiï  mesme  que  les 
tillres  de  Bourgoogne  et  les  ans  y  contrarient. 

Ce  Thomas  de  Paradin  semble  hauoir  esté 
fils  de  Thomas  troisième ,  comte  de  Sauoie  , 
qui  espousat ,  ou  en  premières ,  ou  en  sec© iules 
nopees  ,  ceste  princesse;  et  en  autres  nopees 
dame  Rcalrix  de  Flisquc,  niepee  charnelle  du 
pape  Innocent  IV,  comtesse  de  Lauanie  ,  qui 
îuy  enfantât  un  Thomas ,  qui  fut  faict  grand 
seigneur  en  Piedmont,  par  le  testament  de  Phi- 
lippe, comte  de  Sauoie  et  de  Bourgougnc; 
heut  encor  un  Loys  ,  baron  de  Vaux  par  le- 
dicl  testament  ;  et  Amé,  qui  fut  déclairé  suc- 
cesseur au  comté  de  Sauoie,  auec  Eleonor , 
femme  du  sieur  de  Beauieu. 
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La  troisième  fille  fut  dame  Anne  ou  Agnès, 
femme  de  Philippe  ,  comte  de  Vienne ,  de  la 
succession  de  laquelle  nous  hauons  parlé  en 
l'arbre  de  Vienne. 

La  quatrième  fut  Politc  ,  femme  de  Aimard 
de  Poitiers ,  à  laquelle ,  entre  autres  choses , 
fut  donée  la  seigneurie  de  S.  Valier  en  Dau- 
pliinc ,  qui  csloil  de»  anciens  partages  de  la 
maison  de  Vienne  ;  mais  elle  estoit  rachep- 
tablc  pour  2,800  liures  pour  une  fois.  Tou- 
tefois la  seigneurie  est  demeurée  (  77//.  de 
quit.  de  l'an  1270)  aux  seigneurs  de  Poitiers 
iusques  à  maintenant ,  qu'elle  est  en  procès , 
auec  plusieurs  autres  places,  entre  les  ducs 
d'Aumate  et  Builton  d'un  coslé,  et  mess  ires 
Charles  de  Poitiers ,  baron  de  Vadans,  et 
Guillaume  de  Poitiers ,  baron  de  Outre ,  sieur 
de  Souuans  ,  son  frère ,  d'autre. 

Dame  Elisabeth ,  femme  de  N. ,  comte  de 
Kibourg  {Tilt.  Boita.,  num.  78  et  87),  qui, 
en  l'an  1255,  confessai  hauoir  receii  dix  mille 
marcs  ou  mille  marcs  soubs  son  cachet  et 
ecluy  de  son  oncle,  et  de  Loys  te  Icune, 
comte  de  Fribourg  :  le  doaire  de  laquelle  fut 
sur  le  chaslel  de  Libgedingen  par  consente- 
ment preste  par  Kaoul ,  comte  de  Habsbourg , 
lantzgraff  d'EUass,  en  l'an  1261  ,  lequel  fut 
empereur.  Toutefois  ic  craindroie  que  ce 
comte  de  kibourg  ne  fut  ecluy  duquel  nous 
hauons  faict  mention. 

Les  tiilres  de  l'abbaïe  de  Mont-Sainctc— 
Marie  adiouslent  deux  filles  :  dames  Clerc  et 
Eslienncltc  ;  mais  ie  n'en  hay  autre  mémoire. 

Au  surplus ,  Lazius  ,  au  liure  vin  ,  de  J!fî- 
grationibus  gentium  ,  dict  que  l'empereur 
UjouI  ,  comte  de  Habsbourg  ,  fut  maryédeux 
fois  :  la  première  auec  Anne,  fille  de  Albert, 
comte  de  Hocmberg ,  près  de  la  riuicre  Necar, 
de  laquelle  il  heut  Albert ,  archiduc  d' Aus- 
tralie et  de  Styrie  ;  Rodolphe  ,  esleù  roy 
deRoëme;  Herman,  ducdeSuéue;  Guïette, 
femme  de  Wenceslaus  ou  Lancelot ,  roy  de 
Boëme;  Maltbilde,  femme  de  Loys,  comte 
palatin  du  Rhin  et  duc  de  Rauiére  ;  Agnès  , 
femme  de  Albert,  duc  de  Saxe;  Hednige, 
femme  du  marquis  de  Rrandembourg;  et  Ca- 
therine, femme  de  Otto,  duc  de  Bauiére, 
esleù  roy  de  Hongrie. 

La  seconde  fois  fut  auec  dame  Agnès,  fille 
du  comte  de  Bourgougnc;  mais  i'en  treuue 
encor  une  nommée  Ysabeau ,  fille  de  Hugues 
IV,  duc  de  Bourgougne,  de  laquelle  i'hay 
parlé  au  discours  de  la  loy  salique  et  duché 
de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XII. 

Les  mémoires  de  quelques  clwscs  memorablos  ailurnoes  ius- 
ques  eo  I'jo  1266,  auquel  le  comte  lignes  bjobtuI. 

Nocs  hauons  faict  la  vie  du  comte  Hugues 
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plaisante  cl  paisible ,  fournie  des  généalogies 
de  quelques  siens  enfans ,  sans  y  hauoir  en- 
tremeslé  le  feu  ny  le  sang  des  guerres ,  soit 
estraugéres,  soit  du  pais.  Toutefois  il  se  Ireu- 
vat  un  coup  etnpcsché  par  le  comte  Thiebauld 
de  Champagne,  qui  le  vint  rechercher  sur  la 
frontière  du  pais ,  aux  quartiers  que  nous  ap- 
pelions de  surseaace.  Mais  iceluy ,  baîant 
treuu^  chaussure  à  son  pied ,  et  baîant  esté 
frotté  en  quelques  rencontres  ,  fut  contraïncl 
d'entendre  à  quelques  tréues ,  mesmement  en 
l'année  1266  ,  lesquelles  furent  arrestées  auec 
Eustache  de  Coulans,  conneslable  de  Cham- 
pagne. 

Le  Champenois  cependant  feit  par  sur- 
prinse  ce  qu'il  n'bauoit  peu  faire  par  force 
ouucrle ,  se  saisissant  de  Luxcul  ;  mais  il  en 
fut  chasse  incontinent ,  et  la  iouissance  retirée: 
pourquoy  noz  comtes ,  puis  après ,  aduisérent 
plus  soigneusement  à  la  garder,  mesmement 
le  comte  Otto  dernier,  qui  fort  souuent  s'y 
treuuoit  pour  entendre  le  mouitement  de  ce 
Tobin ,  et  pour  veoir  luy  mesme  le  debuoir 
des  gardes  (  Tilt.  Boiâ*. ,  num.  129). 

[  Les  guerres  de  Champagne  ,  pour  les 
prétentions  dessus  Luxeul  et  autres  terres  , 
bout  causé  plusieurs  recherches  anciennes, 
entre  lesquelles  se  treuuc  un  tesmoignage  du 
R.  P.  Pierre,  abbé  de  Fauuernay,  qui  certifie 
que  Luxcul  est  de  la  souueraineté  de  Bour— 
gougne  et  dans  tes  terres  du  comté.  Item  que 
quand  il  y  hat  querelles  entre  Bourgougne  et 
Lorraine ,  Ion  débat  au  lieu  à'Aige ,  qui  est 
à  une  lieue  et  demie  de  Luxeul,  et  au  mont  des 
Fourches  qui  est  plus  loin  ,  à  quatre  lieues  de 
Luxeul.  Les  u lires  du  mois  de  décembre  1258, 
cotés  68.  ] 

Ces  guerres  furent  sur  le  temps  du  décès 
du  comte  Hugues  ,  estant  encor  assés  ieune  , 
et  hâtant  son  père  Iean  viuant ,  comme  nous 
cognoissons  ;  parce  que,  s'estant  le  comte  Iean 
apperecû  que  Iean  de  Chalon ,  celuy  qui  fut 
comte  d'Auxerre ,  practiquoit  les  grands  sei- 
gneurs et  pensoit  à  faire  quelque  nouueau 
ménaige  sur  l'occasion  de  la  mort  du  comte 
Hugues ,  il  feit  faire  promesse  au  sieur  de 
Til-Qusteau  de  ne  faire  seruice  ny  debuoir 
de  fief,  sinon  pour  les  enfans  de  Hugues;  et 
luy  mesme  feit  nouuelle  reprinse  de  fief  pour 
la  seigneurie  de  Mont-Maîel  à  Otto,  son  ar- 
riére-fils ,  et  puis  à  dame  Alix ,  palatine  ,  sa 
belle-fille. 

Quant  à  la  sépulture  du  comte  Hugues ,  elle 
est  a  Cherlicu  ,  auec  l'épitaphc  mis  icv  bas  , 
par  lequel  il  semble  que  son  désir  fut  d'y 
dresser  un  tombenu  pour  sa  postérité  ( Chron . 
manusc),  combien  que  Ion  vueillc  dire  qu'il 
est  inhumé  en  l'abbaïe  de  Mont-Saincte-Marie, 
où  il  feit  quelques  fondations.  Il  feit  la  cha- 
pelle du  chasteau  de  Gray  l'an  1266  ,  qui  fut 
celuy  de  son  décès.  Lon  luy  veut  attribuer  la 
fondation  et  construction  de  celle  de  Mont- 
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Boson  ;  mais  elle  est  plus  tost  dchuê  à  son 
fils  Hugues,  qui  la  fondât  ou  acercut  l'an  1304. 

EPITAI'HE  DU  COMTE  HUGUES. 

Aspicis  hune  lapident  :  pius  Hugo  quiescil  ibidem. 
Huius  iam  pridem  palrùe  Corn»  extitii  idem. 
Hic,  iuxla  moretn  ,  relinerc  quirli»  honorrm 
Postulat,  uxorem  ,  prolemque  sequi  genitorem. 


CHAPITRE  XIII. 
Swoid  maryage  de  dame  Alix  aacc  Philippe ,  romle  deSauoif. 

Dami  Alix  estant  refuc,  d'eage  entier,  et 
non  encor  lassée  de  porter  enfans  ,  ne  refusât 
une  seconde  alliance  qui  luy  fut  présentée  par 
Philippe  de  Sauoie,  fils  du  comte  Thomas. 

Ce  prince  Philippe  n'esloil  le  fils  ainé  des 
enfans  de  Sauoie  ;  car  Amédc  troisième,  Hum- 
berl  ,  Thomas,  Guillaume,  Amé  ,  Pierre, 
surnommé  le  petit  Charlemagne  ,  el  Boniface, 
que  lon  appelloit  le  petit  Abtalon ,  estoient 
plus  vicls  que  luy  ;  et  ueanliuoins  il  emportât 
le  duché ,  après  Amédé ,  Pierre  el  Boniface , 
qui  successiuement,  l'un  après  l'autre,  ha- 
voient  tenus  la  seigneurie  de  Sauoie,  sans  laisser 
enfans  masles  aptes  à  tenir  le  païs.  Et  comme 
Philippe  estoit  accompagné  de  tant  de  frères , 
el  plus  eslongné  de  la  succession  ,  il  fut  des- 
tiné à  l'ecclise  et  pourueù  des archeuesebé  de 
Lyon  et  euesché  de  Valence  ,  desquels  il  iouit 
bien  longtemps  sans  estre  lié  à  l'ecclise ,  comme 
préuoïant  que  ses  frères  et  loy  encor  estoient 
mal  aptes  aux  maryages. 

Pendant  qu'il  fut  destiné  à  l'ecclise ,  il  ves- 
quit  en  Italie  auec  son  frère  Guillaume ,  et 
seruit  le  sainct  siège  apostolique  du  temps  du 
pape  Innocent  quatrième,  de  la  maison  des 
Flisques ,  comme  nous  hauons  dict,  et  heut  le 
gouuernemcnt  du  patrimoine  de  sainct  Pierre, 
durant  lequel  il  rangeât  les  seigneurs  de  Ri- 
mini ,  Urbin  et  Camerin ,  peu  obeissans  à 
l'ecclise.  Mais  enfin  ,  votant  ses  frères  faillir , 
il  quittai  Italie,  guerre  et  bénéfices,  cl  relornat 
en  Sauoie ,  d'où  il  s'acheminât  en  Bourgou- 
gne, pour  seruir  ceste  princesse  vefuc ,  estant 
encor  en  vie  son  frère ,  le  petit  Charlemagne , 
par  lequel  enfin  ,  ainsy  qu'il  se  sentoit  petit 
à  petit  alfoiblir  par  une  maladie  lente,  il  fut 
déclairè  comte  de  Sauoie,  de  Moriennc  et  de 
Chablais,  marquis  de  S  use  et  baron  de  Vaux, 
par  la  tradition  de  l'agneau  de  S.  Mauris, 
qu'il  luy  donat ,  signe  certain  de  la  supériorité 
de  Sauoie ,  ainsy  que  l'image  de  la  Fortune 
entre  les  empereurs  romains,  les  brodequins 
de  pourpre  entre  les  empereurs  grecs ,  la  lance 
sacrée  en  Allemagne ,  la  corone  S.  Eslienne 
en  Hongrie ,  et  les  souliers  en  Boè'ine. 

Au  suplus,  ce  maryage  fut  contracté  en 
iuin  1267,  et  parle  contrat  fut  dict  {Pingon) 
que,  en  cas  de  viduilé  ,  ou  que  le  maryage 
ne  seroit  faict,  Philippe  leucroit  en  Bourgou- 
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gne  mille  francs  annuels  sa  vie  naturelle  du- 
rant. Hais  ccsle  alliance  ne  fut  fructueuse,  car 
le  prince  décédât  sans  cnfans. 


CHAPITRE  XIV. 
Choses  aduennfc  oo  îefoljees  pendant  te  av]ift. 

La  paix  fut  soubs  ces  princes  ,  tant  en 
Bourgougne  comme  en  Sauoic  el  Dauphiné  ; 
et  furent  seulement  empesebés  en  choses 
doutées ,  comme  à  faire  le  maryage  de  Pcrrin 
de  Chalon ,  surnommé  le  Bouuicr ,  aucc  dame 
Bealrix  ou  Constance  de  Sauoie  ,  laquelle, 
puis  après ,  fut  remaryée  auec  don  Emanuel 
d'IIespagne  ,  fds  du  roy  don  Hernando  el 
Sancto. 

Puis  Hz  feirent,  l'an  subséquent  1269, 
l'accord  auec  Robert ,  duc  de  Bourgougne , 
qui  se  plaignoit  de  l'inéqualité  de  l'eschangc 
faicte  paranant  des  comtés  de  Chalon ,  Auxone 
et  antres  pièces ,  contre  Bracon,  Villauffans  et 
autres.  Ce  que  Ion  traictoit  au  nom  du  ieune 
Otto,  non  encor  palatin ,  auquel  ce  bien  ap— 
pertenoit  comme  mouuant  de  son  paternel. 
Chose  qui  fut  tirée  en  quelque  longueur;  car 
ie  treuue  (Tilt.  Gri.)  que  pour  cest  accord  le 
comte  Otto  enuoïat  procuration  à  sa  niere , 
datée  à  Rome  ,  l'an  1280  ,  combien  que 
monsieur  de  Sainct  Iulien  mette  l'accord  en 
l'an  1275. 

L'an  1272,  ils  feirent  départir  dame  Via- 
beau  de  Neufchaslel  de  la  rente  de  trois  cens 
florins  qu'elle  leuoil  sur  le  partage  de  la  com- 
tesse en  la  saulnerie  ,  moîenant  trois  mille 
francs ,  pour  lesquels  lesdictes  rentes  pouuoient 
estre  r'acheplées. 

El  presque  en  ce  mesmclemps  l'archeucsque 
de  Besançon  entrât  en  difficulté  auec  le  duc 
<le  Bourgougne,  pource  que  le  duc,  (n'haîant 
l'aulhorité  de  battre  monnoie  en  sa  ville  et 
viscomté  d' Auxone ,  pour  autant  qne  dedans 
le  comté,  ses  membres,  fiefs  et  dépendances, 
il  n'est  permis ,  si  ce  n'est  du  consentement 
exprès  de  l'archeuesque  et  du  palatin ,  ausquels 
seuls  ce  droit  apperlient ,  comme  il  bat  esté 
monstre  par  filtres  veus  et  considérés  (Tilt. 
Gri.),  lors  que  ceux  de  Chalon  s'imaginèrent 
de  vouloir  forger  à  Orgelet)  ;  le  duc ,  dîs-ie , 
commençât  à  lener  forges  et  à  battre  monnoie. 
Chose  que  Philippe  le  Hardy,  fils  de  France, 
duc  de  Bourgougne  et  viscomte  d'Auxone , 
feit  toutefois  auec  le  temps  et  puis  après.  Et 
luy  en  voulut-on  doncr  empeschement ;  mais 
il  respondit  que  Ion  ne  le  debuoit  prendre 
pour  vicomte  d'Auxone ,  ou  seulement  pour 
duc  de  Bourgougne  ,  mais  pour  comte,  à 
cause  de  sa  femme ,  et  que  en  ce  nom  il  pou- 
voit  battre  et  hauoit  le  droict  pour  battre  où  il 
luy  plairoit ,  et  par  conséquent  à  Auxone , 
qui  esloit  fief  subiect  au  comté. 


574 

Au  surplus,  cestc contention  aucc  Robert, 
duc  de  Bourgougne,  fut  cause  de  faire  recep- 
voir  par  le  duc,  les  babitans  et  ckolens  deBe- 
saoçon  en  sa  protection  pour  quinze  ans,  qui 
commençoient  cnuiranl'an  1266,  ou,  comme 
quelque  tillre  porte,  soubs  le  duc  Hugues,  l'an 
1264.  Nos,  dict  le  tiltre ,  licitien  de  Besançon 
tint  ensemble,  façons  sçauoir  à  tos  ces  qui  cet 
litres  verront,  que  cum  honorable  bers ,  Hu- 
gues, ducs  de  Bourgoigne,  h  ai  pris  m  sa 
garde,  etc.  (Grim.  ;  Tilt  de  Besançon,  num. 
66).  Mais  après  lesdicls  quinze  ans",  le  comte 
Olto,  palatin,  qui. ne  vouloit  permettre  que 
les  princes  eslrangers  prinssent  ce  rang,  fut 
prié  par  les  ciloïens,  à  charge  que  toutes  et 
quantes  fois  il  luy  plairoit,  il  entrerait  auec 
200  lances  dedans  la  cité,  et  qu'il  serait  serai 
par  eux  en  guerre  par  un  mois  entier  à  leur 
frais.  Aussi ,  du  temps  de  dame  Marguerite 
de  France,  la  cité  fut  imposée  à  3,000  francs, 
pour  les  frais  d'un  apprest  de  guerre  que  lors 
Ion  faisoit. 


CHAPITRE  XV. 

Le  décès  de  dame  Alix  ;  el  de  la  maison  de  Dajnpierre ,  de 
laquelle  sont  descendus  les  «unies  de  Flandres. 

Dams  Alix,  après  bauoir  gouuerné  le  pals 
par  trente  ans  ou  enuiron ,  cl  iusques  à  l'an 
1278 ,  en  décembre,  mourut ,  au  grand  regret 
de  ses  subiects ,  et  fut  enterrée  à  Chcrlieu, 
comme  son  epitaphe  le  monstre ,  et  non  pas , 
comme  dict  monsieur  de  Pingon,  à  Salins.  Elle 
deuançat  et  préuint  le  comte  Philippe ,  son 
mary,  qui,  iusques  à  l'an  1283  ou  1285, 
resquit  en  langueur,  trauaillé  d'une  hidropisie 
qui  luy  durât  dix  ans ,  puis  l'emportât  sans 


Elle  veit  six  papes  :  Innocent  IV,  Alexandre 
IV,  Urbain  IV,  Clément  IV,  Grégoire  X  et 
Innocent  V;  empereurs  d'Allemagne,  Fride- 
rich  II ,  Conrad  IV,  Guillaume ,  et ,  (par  la 
contention  d'Alphonse,  roy d'IIespagne, auec 
Richard  d'Angleterre ,  duc  de  Cornuaille)  , 
Raoul ,  comte  de  Habsbourg;  empereurs  de 
Grèce,  Balduin  second,  Théodore  Ducas,  Iean 
Ducas,  Michel  Paleologe;  rois  de  Castille  , 
Hernando  el  Sancto,  Hernando  el  Sabio  ;  rois 
de  France,  S.  Lors,  neufiémedu  nom ,  el  Phi- 
lippe; ducs  de  Bourgougne,  Hugues  et  Robert. 

En  son  temps  furent  plusieurs  gentils-bornes 
en  Bourgougne,  desià  cogneus  pour  fort  no- 
bles et  illustres  :  comme  Henry  de  Vergy, 
sieur  de  Fouuans,  seneschal  de  Bourgougne  ; 
messire  Pierre ,  sire  de  Mont-Martin  ;  Iean  de 
Vergy,  seneschal  de  Bourgougne  ;  Henry, 
son  fils  ou  frère ,  seneschal ,  sieur  de  Mire- 
beau,  Fouuans,  Villers  -  Robert ,  l'Aberge- 
ment;  Guillaume,  son  frère;  Hugues,  comte 
deVienne;  trois  Esliennes  d'Oiselay;  Guil- 
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laume  de  U  Baulme  ;  Atné  et  Iean  de  Neuf- 
chasiel  ;  Ican  de  Scey,  comte  de  Mont-Beliard  ; 
Richard  et  Thierry ,  comtes  du  mesine  lieu , 
sieurs  de  Maillot  ,  Monifort  ;  Gaultier  de 
Commerce  ;  Thicbauld ,  sieur  de  Bauflremont , 
qui  reprint  de  fief  des  comtes  de  Bourgougne 
pour  Ligné-Ville  et  Ceruois  ;  Gaultier  de  Bauf- 
fremont ;  Guy,  sieur  de  Bougemont  et  de 
Soie  ;  llugucnin  de  Molpré  ;  Iean  de  Binan  ; 
Iousserand  Groz ,  sieur  de  Brandon;  Hugue- 
nin  de  Dondes  ;  Guillaume  de  Vienne  ;  Vau- 
chier  de  Vienne ,  sieur  de  Mirebeau  ;  Gérard 
d'Arguel  ;  Balduin  de  Salins;  Otto ,  sieur  de 
Ray  ;  Guillaume  de  Monnet ,  vicomte  de 
Salins  pour  une  moitié;  Guyot  Alonoce; 
Gaultier  de  la  Tour;  Iean  de  Ban,  qui  vendit 
la  seneschaulsée  de  Bourgougne  à  messire 
Foulque  de  Rigney  ;  Huguenin  et  Guyon  de 
Dole  ;  Pierre  de  Fiasse  ;  Hugues  de  Piaule- 
Vigne  ;  Goy  de  la  Saule  ;  Guillaume  de  l'Au- 
bespin;  Amé  de  Monlfaulcon;  Guillaume  de 
Vauldrey  ;  Estieone  et  Richard  de  Granges  ; 
Iean  de  Granges  ;  Iean  de  Champagne  ;  Es- 
tienne  de  Cicon  ;  Aimon  de  Poligny  ;  Guyot 
de  Dampierre;  Berard  d'Andelot. 

Du  temps  de  ceste  princesse,  en  l'an  1273, 
Raoul ,  comte  d'Habsbourg ,  fut  coroné  em- 
pereur à  Nosire-Dame  d'Aix  ;  et  lors  miracu- 
leusement apparut  au  ciel  une  belle  croix,  par 
laquelle  il  sembloil  que  Dieu  signifiât  que  de 
la  maison  de  l'empereur  naistroienl  les  grands 
et  victorieux  capitaines  et  chrestiens ,  qui  por- 
teraient et  détiendraient  le  peuple  esleù  des 
chrestiens  contre  la  fureur  des  mahoniétiques 
et  ethniques ,  et  contre  la  rage  cruelle  de» 
hérétiques. 

Et  de  vray  Ion  liât  veû  par  expérience  que 
la  maison  d'Auslriche  ,  venue  de  cest  empe- 
reur, hal ,  iusques  à  maintenant,  esté  la  co~ 
Ione  sur  laquelle  l'ccclise  affligée  s'est  entre  les 
bornes  reposée,  et  s'est  sous  tenue  et  asseurée: 
comme  les  guerres  de  Hongrie  et  les  volages 
d'Aphrique  et  de  Grèce  l'hont  monstre ,  et 
comme  les  dénotions  des  terres  Neufues  et  des 
Indes  l'hont  enseigné. 

EPITAPHE. 

Alla  plagie  Italis,  niarchuaa  Sabaudionalis, 
Et  Ilur^uiiiliunalu  couiilia&a  ,  sub  hic  uicct  Alix. 
M.  sciucl ,  et  C.  ter,  «uni  viginli ,  duo  prsrler. 
Ovuhii*  examcler  locu*  hic ,  anime  palet  iter. 
Octauo  Martia,  exula  su  m  caro,  filsnicn 
Arlubu*  hic  arclis ,  huiui  generel  releuatnen. 
In  annclar  partis  retjuïe  sit  ci  Wus.  Amrn. 

Gens  doctes  :  sainct  Thomas  d'Aquin , 
Eustache,  Bonaduenture  ,  Alexandre  des 
Haies ,  Albert  le  Grand ,  Robert  de  Sorbonne, 
fondateur  des  très  -  catholiques  docteurs  sor- 
bonistes  ;  Guillaume  Durant ,  appelle  Spécu- 
lât or. 

Sainct  Loys  feit  le  voïage  en  laTerrc  Saincte , 
en  laquelle  il  fut  plusieurs  fois  veinquenr,  et 
enCn  veincu  l'an  1254.  Et  lors  y  fut  perdu  le 
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comte  Robert  d'Artois,  Iousserand  Groz, 
sieur  de  Rrance-Dunc,  le  sieur  de  Chaslcau- 
Dun ,  et  autres. 

Puisque  ce  lieu  me  done  l'occasion  de  dire 
quelque  chose  de  la  maison  de  Dampierre ,  de 
laquelle  estoit  ce  seigneur  Guillaume  cy  dessus 
nommé,  et  autres  que  i'hay  représenté  en  diuers 
lieux ,  mesmcmcnl  en  la  fin  de  la  vie  de  Otto , 
second  du  nom ,  premier  palatin  de  Bourgou- 
gne ,  et  sçacbanl  qne  noz  princes  bout  esté* 
souuent  alliés  en  ceste  maison ,  comme  com- 
tes de  Flandres  ,  ie  ne  la  laisseray  escouler , 
pourec  que,  les  comtes  de  Flandres  en  esians 
sortis,  et  que  les  narrations  fréquentes  qui 
se  présenteront  cy  après ,  qui  sont  toutes  du 
seruice  de  noz  princes  ,  boni  affaire  de  cest 
aducrtissemenl ,  ie  suis  comme  tiré  à  faire 
ceste  disgression. 

La  maison  de  Dampierre  portoit  deux  bars 
adossés ,  comme  i'hay  veû  ès  alliances  de  la 
maison  de  Mont -Martin,  et  bat  lousiours 
seigueurié  une  ville  sur  la  riuiére  de  Salon, 
en  Bourgougne,  à  deux  lieues  de  Gray;  et, 
entre  plusieurs  seigneuries  qu'elle  hauoil  en 
Bourgougne  et  en  France,  iouissoildc  Sainct 
Disier ,  qui  apperlicnt  aux  preux  de  Vergy, 
mais  qui  est  occupée  par  les  rois  de  France. 

En  ceste  maison,  l'an  1200,  estoit  Guil- 
laume de  Dampierre ,  lequel ,  comme  escript 
Meyerus ,  espousat  dame  Marguerite  de  Flan- 
dres ,  fille  de  Balduin ,  comte  de  Flandres  , 
empereur  de  Conslantinople,  aucc  lequel, 
comme  nous  hauons  dict,  ce  sieur  de  Dam- 
pierre ,  Regnauld ,  Odot  et  Richard  de  Dam- 
pierre, furent  en  la  conquesle  de  l'empire  Grec. 

Kodtm  tempore ,  dict  Meyerus ,  dcfunclo 
Bochardo  Auenicntu  ,  Margareta ,  loannœ 
principis  soror,  nupsit  Guillelmo  Dampetrœ  , 
/jurgundici  tanguinia  viro  ,  nobili quidem  ,  »ed 
non  admodum  locupleti. 

Ceste  Marguerite ,  après  sa  sœur  leanne , 
décodée  sans  enfans,  fui  comtesse  de  Flandres, 
du  Ilainauli  et  des  isles  de  Zélande,  qui  de- 
meurèrent aux  enfans ,  combien  que  trauaillés 
infiniment  par  les  François ,  qui  vouloient  do- 
miner ceste  puissance  ,  ou  en  arracher  au 
moins  l'isle,  Douay  etOrchies.  Toutefois  Guil- 
laume de  Dampierre  ne  veit  le  temps  auquel 
sa  femme  fut  comtesse ,  d'autant  qu'il  mourut 
auant  ceste  grandeur  et  auant  ceste  bone  for- 
tune, demeurans  les  pais  à  sa  femme,  qui  les 
repartit  entre  ses  enfans  des  deux  maryages  ; 
car  elle  hauoil  heu  de  Bochard  ,  seigneur 
d'Aucnnes ,  Iean  et  Balduin  ,  qui  emportèrent 
l'Hainaull;  et  puis  ,  en  second  lict,  auec 
Guillaume,  sieur  de  Dampierre,  elle  bauoit 
heu  Guillaume ,  Guy  et  Iean ,  qui  heurent  la 
Flandre  et  le  surplus  ;  mais  ce  fut  en  espoir 
et  en  droicts  de  licls ,  quant  à  quelques  uns  : 
car  Guy  emportai  tout.  Ican  heut  Dampierre, 
Sainct  Disier  et  autres  places,  desquelles  il 
vendit  les  premières  à  Guy  son  frère,  en  l'an 


Digitized  by  Google 


577        Mémoires  des  BoiruGoucxoxs  us  la 

1287,  qui  les  douai  à  Guy,  coinle  de  Namur  , 
son  second  fils. 

Ce  Iean  heut  un  fils  de  m  es  nie  nom.  Mais 
le  coin  le  Guy  heut  un  premier  fils ,  nommé 
Robert  ,  surnommé  de  Bethunc,  et  Guy, 
comte  de  Namur ,  et  en  oultre  Guillaume  , 
Balduin,  Iean ,  Philippe,  Marguerite,  Bea- 
trix  et  deux  autres  filles.  Balduin,  lean  et 
Philippe  moururent  ieunes.  Guy  lieut  de  sa 
première  femme  (Malhilde,  comtesse  de  Tcr- 
remonde(l)),  Iean,  Guillaume  et  Guy,  des- 
quels sont  plusieurs  familles  en  Flandres.  Mar- 
guerite fut  femme  de  Iean ,  duc  de  Brabant. 
Beatrix  fut  femme  de  Hugues  de  Chaslilion, 
comte  de  Saincl  Pol  ;  puis  de  Florence, 
comte  d'Hollande.  La  troisième  fut  femme  du 
duc  de  lulliers.  La  quatrième  ,  femme  du 
comte  de  Blois. 

Et  de  sa  seconde  femme ,  dame  Ysabcau  de 
Lulzcmbourg,  le  comte  Guy  heut  Iean,  Guy 
et  Henry,  Marguerite ,  Alix  et  Philippe.  Et 
comme  ccslc  dame  apportât  en  dot  le  comté 
de  Namur  ,  le  comte  Guy  donat  à  Iean  sosdict 
Namur  et  l'Eccluse,  luy  faisant  espouscr  la 
fille  du  comte  de  Clermont  ,  puis  la  fille  de 
Robert  ,  premier  comte  d'Artois.  Guy  fut 
sieur  de  Richebourg  et  de  Chimay. 

Quant  à  Robert ,  il  fut  comte  de  Flandres , 
espousat  daine  Blanche  ,  fille  de  Charles 
d'Anioo,  roy  de  Naples  cl  de  Sicile,  de  la- 
quelle il  heut  Charles,  qui  mourut  au  berceau  ; 
puis  il  se  rcmarval  auec  Yolande ,  fille  de 
Eudes,  duc  de  Bourgougne,  et  de  Ely&abelh, 
comtesse  de  Neuers ,  qui  apportât  le  Pfiuernois 
au  comte  de  Flandres.  Ccslc- cy  luy  enf.utlal 
Loys,  Bobcrl ,  Yolande  ,  Malhilde  cl  Ira  mie. 
Ieanne  fut  femme  d'Enguerrand  de  Coury. 
Yolande  espnusal  Gaultier ,  sieur  d'Aiighic'n. 
Malhilde  fut  maryée  auec  Malthieu  ,  fils  de 
Thiebauld  ,  duc  de  Lorraine. 

Après  Robert,  son  lils  Loys  ne  fut  comte,  car 
il  esloil  prédécëdé  ;  mais  son  lils,  de  mesme 
nom  ,  héritât  par  droit!  d'ainrsse  ,  et  fol  ap- 
pelle Loj  s  de  Neuers,  surnommé  de  Créer  ('J 
qui  fut  mary  de  dame  Marguerite  de  France, 
palatine  de  Bourgougne  el  comtesse  d'Artois, 
mère  de  Loys  de  Malain  ,  qui  fut  perc  de 
dame  Marguerite  de  Flandres ,  mère  de  Iean 
sans  Peur,  duc  de  Bourgougne,  peredu  bon 
duc  Philippe ,  peré  de  Charles  le  Balaillard , 
qui  fut  perc  de  dame  Marie  ,  qui  enfantât 
Philippe  de  Caslille  ,  pere  de  l'empereur 
Charles ,  duquel  est  né  le  monarque  don  Phi- 
lippe ,  heureusement  regnanl. 

De  tous  ces  princes  nous  commencerons  à 
parler  en  la  vie  de  Otto  cinquième  ,  el  conti- 
nuerons puis  après,  pour  ce  que  ces  narrations 

(1)  Ou  de  Bctluinc. 

(2)  Ayant  été  tué  à  la  bataille  de  ce  nom  ,  perdue 
contre  les  Anglais  le  26  août  1746. 
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appertienneut  à  nos  comtes  el  aux  rnfans  de 
I.»  Franche -Comte  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XVI. 

Le»  afiirre  d'Ilespape ,  et  la  ronliooalioo  des  faicls  dV  don 
Hcrnindo  el  Sancto ,  daqiitiae  Ascendant  de  don  Hciuob.I 
de  Bourgougne. 

Lb  roy  don  Hernando  ,  haïant  gaigné  Cor- 
doua  el  obtenu  plusieurs  grandes  victoires  sur 
les  Maures,  prinl  un  bon  loisir  pour  aduiser 
au  faict  de  la  iuslice  et  au  règlement  de  ses 
subiects.  A  cest  eflect ,  il  ne  voulut  que  Ion 
allégat  autres  loix  que  les  siennes,  et  voulut 
que  le  droict  d'Hespagne  fui  en  langue  vulgaire 
el  maternelle  ,  à  celle  fin  qu'un  chascun  l'en- 
tendit :  disant  que  c'esloit  chose  inique  d'as- 
subieclir  quelqu'un  à  l'obseruance  du  droict 
qui  esloit  eu  laugue  eslrangére  el  incogneuë. 

Toul  ce  droict  fut  rédigé  en  sept  parties, 
lesquelles  furent  appcllécs  latstete  Partidas  , 
que  nous  hauons  auiourd'huy  :  non  pas  que 
toutes  les  loix  que  Ion  y  treuuc fussent  prescrip- 
«es  par  ce  roy,  car  les  autres ,  ses  successeurs  , 
selon  l'occurence ,  y  boni  pourueu ,  mesme- 
inent  parce  que  par  une  loy  il  esloit  deflendu 
de  recourir  au  droict  romain  pour  les  faicls 
qui  ne  se  Ireuuoient  décidés  par  les  Partides; 
mais  falloit  nécessairement  recourir  au  prince, 
qui  ordonoil  par  conseil  ce  que  en  semblable 
cas  debuoil  eslrc  gardé  et  iugé. 

Tosl  après  il  assaillit  le  roy  maure  de  Séuille  ; 
conquit  sur  luy  Constanline,  Begria,  Camille 
na,  Lora,  Guilleua,  villes  maritimes  pour  la 
plus  part ,  et  rompit  l'année  de  mer  ennemie , 
qui  esloit  de  200  vaisseaux,  en  l'an  1247.  Puis 
il  gaignal  Carmona,  par  le  moïen  de  laquelleSé- 
ville  se  treuuat  forl  pressée,  mesmemcnl  quand 
Triuna  ,  qui  est  une  partie  de  la  ville,  de  l'au- 
tre part  du  ponl ,  fui  gaignéc,  en  l'an  1248  , 
el  Inponl  sur  lcCuadalquiuir(/fc/ù>)  fut  rompu. 
Ce  que  forçat  les  hahilans  de  se  rendre,  à 
condition  de  potinoir  sortir  cl  de  se  retirer  en 
seurlé.  Ce  que  leur  estant  accordé,  100,000 
Sarrasins  partirent  cl  s'en  allèrent  vers  les 
autres  Maures.  Puis  S.  Lucar,  Nirbla  ,  Ar- 
valfarache  vindrenla  mercy:  puis,  l'an  12.M, 
Medina  Sidonin  ,  Alcala  la  Real ,  Begel ,  Al- 
pechin.  En  après,  il  feit  courir  les  territoires 
de  Xerez  de  la  Frontera,  Arcos  et  Lrhrtva. 

Mais  sur  le  cours  de  ces  grandes  vic  toires, 
et  sur  les  appresls  de  plus  grandes  choses,  il 
mourut  à  Séuille ,  et  fut  enterré  en  la  grande 
ecclisc,  en  la  era  1290(1). 

(I)  T.c.  roi  Ferdinand  If T  ,  dit  le  Suint,  mourut 
le  10  mai  1232,  cl  fui  canoniM?  en  1671. 
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CHAPITRE  XVII. 

Don  Aloaso  el  Sabio ,  ea  rl  Astrologo ,  onzième  du  nom , 
diiifinc  roj  de  fastilk ,  trente  cl  unième  de  Léon ,  siiirme 
descendant  de  doo  ttcraood  de  bourjougne. 

Do.vJ  Alosso  ,  surnommé  el  Sabio ,  ou  el 
Philotopho  ,  pour  la  singulière  cognoissance 
qu'il  hauoit  des  lettres,  mais  principalement 
des  mathématiques,  ès  quelles  il  bat  beau- 
coup escript ,  succédât  aux  corones  de  son 
pere  :  voire  qu'il  fut  eslcu  empereur  d'Alle- 
magne ,  comme  de  mesme  le  fut  Richard  , 
duc  de  Cornouaille.  Mais  ny  l'un  ny  l'autre 
emportât  l'empire  :  car  les  électeurs  furent 
occasionés  de  passer  à  nouuelle  élection, 
pour  fuïr les  guerres  ciuiles  quis'apprrslou-nt, 
et  fut  choisy  Raoul  ,  comte  d'Habsbourg  , 
lantzgraff  d'EIsass. 

Il  cspousal  dogna  Yolande,  fille  de  don 
Iaymc ,  roy  d'Arragon  ;  mais  la  tremiant  sté- 
rile, il  voulut  faire  diuorce ,  non  obstaot  l'em- 
peschement  que  l'Arragonois  luy  pensoit  do- 
ner  ;  et  de  faict  il  feil  drraandcr  la  fille  du  roy 
de  Dannemark,  qui  luy  futamenée.  Mais  cepen- 
dant la  roine  se  treuuat  enceinte ,  et  pour  ce 
le  diuorce  n'heut  effect.  Quant  à  la  princesse 
allemande,  le  roy  ne  la  voulut  r'enuoïer ,  mais 
la  voulut  maryer  aurc  don  Philippe  ,  son 
frerc.  Toutefois  le  maryage  ne  fut  consommé, 
parce  que  la  princesse  mourut. 

Quant  à  la  roine,  elle  enfantât  don  Her- 
nando,  surnommé  de  ta  Cerda;  don  Sancho  el 
Brauo;  don  Fernando;  don  Alonso;  dogna  Be- 
rcngucla ,  qui  fut  dame  de  Guadalajara  ;  dogna 
Bealrix  (  1),  qui  fut  roine  de  Portugal ,  femme 
de  don  Alonso,  auquel  Ion  donat  le  roïaume 
de  Algamc  ;  dogna  Ysabcl  et  dogna  Elconor. 
Et  encor,  de  ses  deux  amies  ,  il  heut  don 
Alonso  Fcrnandez  IN'ugno. 

Lon  adiousle  trois  autres  fils  :  don  Pedro, 
qui  esponsat  la  fille  du  comte  de  ISarbonc  ; 
don  luan  ,  maryé  aurc  la  fille  du  marquis  de 
Slonlferrat,  puis  auec  dogna  Maria  Diaz  de 
Ilaro  ,  fdle  du  sieur  de  Viscaïa ,  et  don  layme. 

Quant  a  don  Hernando  de  la  Cerda  ,  il  cs- 
pousat  dame  Blanche,  fille  du  roy  S.  Lovs: 
pour  raison  duquel  maryage  le  roy  de  France 
quittât  toutes  1rs  prétentions  qu'il  hauoit  en 
Hrspagnc  ,  à  cause  de  dame  Blanche  ,  sa 
merc;  et  nasquirent  de  ce  maryage  deux  fils  : 
l'un,  don  Alonso;  et  l'autre,  don  Hernando. 

L'on  attribue  à  ce  roy  la  prinse  de  Ncbrissa, 
Arcos  el  Alcala.  En  l'an  1256  ,  il  entrât  en 
difficulté  pour  le  roïaume  de  Nauarrc  contre 
Tbiebauld,  comte  de  Champagne,  lequel, 

(1)  Elle  était  ne'e  dr  Marie  de  Gmman ,  l'uoc  des 
maîtresses  du  roi  Alphonse.  Il  y  a  quelques  autres 
erreurs  «.tans  cc&  détail»  généalogique». 
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au  contraire,  demandoit  la  Viscaïa,  la  Alain, 
la  Guypuzcoa  ,  la  Rioja ,  Rureba  et  autres.  Et 
sur  ce,  don  Diego  Lopezde  Haro  se  reuoltat, 
prenant  le  party  de  Champagne.  Mais  il  mou- 
rut incontinent  à  Bagnarez  ,  comme  aussi  feit 
son  fils.  L'infant  don  Henrique ,  frère  du  roy, 
suiuit  ceslc  folie;  mais  le  tout  passât  en  fumée. 
Toutefois  encor,  de  rechef,  il  se  reuoltat  à 
Nebrissa  ;  mais  il  fut  veincu  par  don  Nugno 
de  Lara ,  et  fut  contrainct  de  fuïr  en  Arragon, 
puis  à  Tunes,  et  de  là  à  Rome. 

L'an  1257,  don  Alonso  fut  choisy  empereur 
par  le*  cuesques  de  Tréucs,  par  le  duc  de 
Saxe,  et  par  le  marquis  de  Brandembunrg  ; 
et  de  mesme  ceux  de  Cologne  ,  de  Maïencc  , 
et  le  palatin  ,  esleûrcnt  Richard ,  duc  de  Cor- 
nouaille. L'élection  fut  signifiée  au  roy  Al- 
phonse ,  en  l'an  1258  ,  par  les  euesques  de 
Spyre  et  de  Constance  ,  estant  en  guerre 
auec  les  Maures,  au  temps  auquel  il  print 
Nicbla,  et,  en  Algarue,  Gibraleon  ,  Buclma  , 
Serpa ,  Mora ,  Alcabin,  Castromarin  ,  Tauira , 
Faro  et  Laude. 

L'an  1260,  il  feit  adiouster  aux  tietc  Par- 
tidas  ce  qui  estoit  nécessaire  ;  puis  il  congre- 
geat  tous  les  philosophes  ebres tiens ,  maures, 
arabes  cl  autres  qu'il  peut  recouurer,  et  y  dé- 
pensai si  grande  somme  à  les  faire  venir",  en- 
tretenir, reconduire  et  salarier,  afin  de  faire 
ces  tables,  qui  sont  imprimées  soubs  son  nom, 
que  les  frais  passèrent  le  reuenu  de  douze  ans 
du  saînet  siège  apostolique.  Puis  il  feit  le  liure 
du  thresor;  feit  traduire  ,  et  luy  mesme  tra- 
duict  en  langue  castillane  plusieurs  Hures 
thcologiques ,  et  feit  compiller  la  Chronique 
uniuerselle  de  l'Hespague. 

Il  deffendit  ès  îugemens ,  confracts ,  tesln- 
mens  et  autres  affaires  ,  la  langue  latine,  afin 
que  la  castillane  se  peut  mieux  enrichir. 

H  changeât  le  nom  de  la  ville  de  Arrasale, 
en  Guypuzcoa  ,  et  la  nommai  Mondragon. 

En  l'an  1261,  les  rois  de  Grenade  et  de 
Murcia  se  reuoltcrcnt,  et  auec  eux  les  villes 
deXerez,  Arcos,  Bejar,  Medina-Sidooia  , 
Rota  et  S.  Lucar. 

Il  reconquestal  les  villes  reooltées  et  print 
Ciudad-Real,  ès  ans  1262,  65,  64  et  partie 
de  65  ,  sur  la  fin  duquel  il  print  Murcia  ,  pri- 
vant du  roïaume  le  roy ,  au  lieu  duquel  il  lais- 
sai un  autre  Maure,  auec  le  lier  du  reuenu  ,  et 
dressât  dedans  le  roïaume  plusieurs  forteresses. 
En  quoy  il  fut  seruy  alaigrcment  par  ses  snb- 
iects  :  parce  qu'il  hauoit  remis  le  tribut  ap- 
pcllé  Martriuega  à  ceux  qui  suiuroient  le  camp 
par  trois  mois.  Puis,  l'an  1266,  il  appaisat 
la  réuolte  du  roy  de  Grenade  et  de  ceux  de 
Lara,  traictant  cependant  le  maryage  de  son 
fils  ainé  ,  et  faisant  camper  Gadix  et  Malaga. 

Et,  en  l'an  1269,  il  enuoïat  l'année  do 
mer,  soubs  don  Pero  Martine*  de  la  Fé ,  pour 
saccager  Caliz ,  qu'il  ne  voulut  retenir  pour 
peupler,  afin  de  n'irriter  le*  Maures  d'Aphri- 
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que ,  et  pour  autant  qu'il  n'hauoil  gens  prêt. (s 
pour  v  loger. 

En  mrsmr  temps  il  quittai  le  fief  de  Portu- 
gal,  à  b  rcqueslc  de  don  Denys ,  infant  de 
Portugal ,  son  arriére- fils,  non  obslant  que 
don  ÎVugno  de  Lara  l'aducrtissoit  qu'il  ne  le 
pouuoit  faire  à  la  diminution  des  droicts  de  la 
coronc  :  autrement,  il  aduiendroil  que  les 
grands  et  les  autres  subiecls  se  réuolteroicnt. 

Ce  qu'aduint  incontinent  :  car  l'infant  don 
Philippe,  frère  du  roy,  ceux  de  Lara,  don 
Fer na nd  Ruiz  de  Castre,  Ximen  Ruiz  de  los 
Camcros  ,  don  Lope  de  Mcndoza  ,  don  Ro- 
drigo Rodriguez  de  Saldagna,  prindrent  les 
armes ,  et  s'efforcèrent ,  ès années  1271  ,  1272 
et  1273  ,  de  remédier  à  ceste  diminution  , 
haïans  pracliqué  les  guerres  d'Arragon,  Por- 
tugal et  Grenade.  Mais  comme  le  Grenadin 
seul  se  remuât ,  les  coniurés  furent  rangés ,  et 
le  Grenadin  mulclé  de  500,000  marauidis  d'or. 

Ces  tumultes  finis  ,  le  roy  voulut  passer  en 
Allemagne  ,  marchai  iusques  à  Bcaucairc  , 
accompagné  de  ses  enfans,  sauf  dcl'aioé;  mais 
encor  il  r'enuoïat  don  Sancho,  et  là  il  s'embou- 
chat  auec  le  pape  ,  auquel  il  demandai  la  red- 
dition du  duché  de  Suéue,  qui  luy  apperlenoit 
à  cause  de  dogna  Beatrix,  sa  mere,  fille  de 
l'empereur  Friderich  second;  demandoit  les 
roïaumes  de  IVaples  et  de  Sicile  à  m  es  rue  rai- 
son ,  et  pourec  que  le  ieune  prince  Conradin, 
son  cousin  ,  luy  en  hauoil  faict  cession  et 
transport ,  sur  le  temps  qu'il  fut  exeqnulé  à 
mort  :  et  disoit ,  au  surplus ,  que  c'estoient 
prouinces  qui  luy  escheoient  ab  intestat  ;  de- 
mandoit l'adjudication  du  roïaume  de  Nauarre 
et  la  deliurance  de  son  frère  ,  l'infant  don 
Henrique ,  prisonicr  de  Charles  de  France  , 
qui  se  poiioit  pour  roy  de  Naplcs  et  de  Sicile. 
Mais  en  tout  il  fut  refusé ,  combien  que  ses 
droicts  fussent  très  clairs  ;  car  si  Sainetelé 
voïoit  que  par  cela  plusieurs  guerres  seroient 
commencées ,  qui  seroient  difficiles  à  appaisef 
puis  après. 

Cependant ,  les  Maures  d'Aphrique,  impor- 
tunés par  ceux  de  Grenade  ,  passèrent  en 
Europe,  et  auec  17,000  rheuaux  et  nombre 
très -grand  de  fantassins,  douèrent  et  gaigné- 
rent  bataille  sur  don  iVugno  de  Lara  ,  capi- 
taine gênerai  de  la  frontière,  en  laquelle, 
auec  luy,  l'archeuesque  de  Tolède ,  ceux  de 
Tolède,  Madrid  ,  Gnadalajara  et  Talauera,fu- 
rcnl  rompus.  Toutefois,  don  Lope  Diaz  de 
Haro  suruint ,  qui  cmpeschal  la  victoire  en- 
tière ,  et  feit  que  Ion  ne  peut  cognoislre  qui 
hauoil  heu  du  meilleur. 

Sur  ce ,  l'infant  don  Fernando  arriuat  et 
tombât  malade,  de  sorte  qu'il  mourut  inconti- 
nent après:  à  raison  de  quoy  don  Sancho, 
qui  fui  surnommé  el  Iirauo ,  second  fils  du 
roy,  se  portai  pour  prince ,  voire  pour  roy, 
laissant  seulement  à  son  perc  Souille  et  quel- 
ques autres  places  de  l'Andalosie.  Ce  que  le 


roy  accordât ,  l'an  1276,  à  la  remontrance 
de  don  Lopez  de  Haro  ,  el  de  don  Emanucl 
son  frère.  Au  moïen  de  quoy  don  Sancho  fut 
iuré  roy  à  Scgouia  ,  non  obstanl  les  einpcs- 
chemens  de  la  roiue  dogna  Violante  el  de 
dame  Blanche  de  France  ,  femme  de  l'infant 
décédé,  el  de  quelques  grands  ;  et  furent  encor, 
par  commendement  du  roy  don  Sancho,  les 
enfans  de  la  Cerda  arrestés  et  emprisonés  en 
la  Rocque  de  Xaliua  ,  au  roïaume  de  Valence. 
Pendant  quoy  Ion  ne  délaissât  de  courir  la 
Grenade ,  el  de  faire  camper  Algeziras. 


CHAPITRE  XVin. 

Don  Sanebo  Cajieîk ,  second  du  bob  ,  wj  de  Partit;)! ,  cl 
troisième  descendant  de  Henry,  roole  de  Besançon. 

Cb  roy  print  la  corone  estant  cage  de  seize' 
et  s'estant  maryé  à  dogna  Mencia  Lopez 


ans 


de  Haro ,  fille  du  comte  don  Lope  Diaz  de 
Haro,  prince  de  Visoaïe,  n'heut  point  d'enfans. 

Il  fut  prince  pacifique,  mais  négligent  et 
de  cœur  bas  ;  au  moïen  de  quoy  il  fut  niesprisé 
par  les  siens,  mesmement  parce  qu'il  negligeoit 
de  faire  que  les  justiciers  et  magistrats  feis- 
sent  leurs  debuoirs  :  el  cela  fut  cause  de  le 
faire  déporter  du  roïaume,  et  de  faire  régner 
son  frère  don  Alonso,  qui  estoit  maryé  auec 
la  comtesse  de  Bologne  ,  en  France.  Don 
Sancho,  pour  ceste  raison ,  se  relirai  en  Cas- 
tille  ,  où  il  mourut. 

Don  Alonso  troisième  ,  quart  descendant 
de  don  Henry  de  Bourgnugne  ,  succédât  à 
son  frère  ;  el  haïant  espousé  dogna  Beatrix  , 
fille  naturelle  de  don  Alonso,  surnommé  el 
jéxtrotogo ,  roy  de  Casulle,  obtint  en  dot  le 
roïaume  des  Algarues. 

C'est  luy  qui  adioustat  à  l'armoiric  l'orlc 
de  gueulle,  semée  de  rhastelels  d'or  sans  nom- 
bre, reduicts  maintenant  à  sept. 

De  son  maryage  nasquirent  don  Denvs , 
don  Alonso  ,  sieur  de  Ponlalégre ,  dogna 
Bianca  ,  abbrsse  de  Saincte  Marie  de  las 
Huelgas  de  Burgos  ,  el  dogna  Constanra. 

Il  gaignat  sur  les  Maures  d'Algarbe,'Faro  , 
Laule,  Algezir  cl  Albofcra.  Il  moïenat,  par 
son  fils  don  Denys  ,  que  le  roy  de  Castille 
quiltat  le  fief  sur  Portugal. 

Il  mourut  l'an  1279,  el  fut  enterré  à  San- 
Domingo  de  Lishone;  régnât  22  ans,  et  en 
hauoit  70  quand  il  mourut. 

Du  roy  don  Denys  nous  dirons  puis  après. 


CHAPITRE  XIX. 

Ollo  ou  Otlenii ,  cinquième  du  non ,  cinquième  palatin  de 
Bourgogne,  conte  d'Artois,  quarante  et  unième  pnice 
de  la  Franche-Comté;  maryaps  el  enfans  tfireloy. 

Lu  prince  Otto  fut  comte  de  Bourgougue 
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auant  que  d'eslre  palatin ,  par  cnuiron  13  ans  ; 
car  depuis  l'an ,  1266  il  fut  comie  Tassai  tic 
Bourgougne ,  après  le  décès  de  sou  perc  , 
Hugues,  qui  mourut  en  celle  année.  Puis  il 
print  le  palatinat  l'an  1278  ou  cuuirou,  après 
le  trespas  de  dame  Alix  sa  merc  :  eslant  pape 
Nicolas  III;  empereur  d'Allemagne,  Raoul, 
comte  de  Habsbourg,  lantzgrafl"  d'Elsass;  roy 
dcCastille,  don  Sancho  cl  Brauo;  ro>  de 
France,  Philippe  III,  le  llardy  ;  et  duc  de 
Bourgougne ,  Robert. 

Le  comte  Ollo  ,  du  viuant  de  son  pere,  et 
eslant  encor  en  fort  bas  cage  ,  fut  inaryc  auec 
dame  l'hiliberlc  ou  Philippe  ,  fdle  du  eu  m  le 
de  Bar  Philippe;  à  laquelle  dame  Alix  (es- 
tant décédé  le  comte  Hugues)  constituât  doairc 
de  1,000  liurcs  ,  que  le  comte  Olto  r'asseuroit 
à  sa  mere  sur  Monlaigu  et  sur  la  saulnerie 
\Grim.,  coff.  7,  n.  628).  Mais  les  histoires  de 
Coucy  luy  donent  une  autre  femme  ,  et,  sans 
la  nommer,  disent  qu'elle  esloit  fille  de  Thic- 
bauld,  comte  de  Bar,  cl  d'une  fille  de  la  mai- 
son de  Coucy  ,  r'apporlans  le  nia  ry  âge  à  l'an 
1272  (77//.  Bous.,  num.  55).  Ce  que  peut 
faire  penser  que  ces  deux  n'hont  estes  sinon 
tin  seul  maryage,  duquel  les  premiers  traictés 
bauoient  estés  pouriectés  du  viuant  du  comte 
Hugues,  et  les  derniers  en  l'an  1272,  lors 
que  Ollo  esloit  desia  en  cage  entier.  Maïs  de 
ce  maryage  ne  se  treuuent  eufans  (I). 

Le  dernier  maryage  fut  auec  dame  Mahault, 
£llc  de  Robert,  comte  d'Artois,  lequel  fut 
heureux  en  enfans  ,  et  en  ce  que  les  comtes  et 
palatins  de  Bourgougue  furent  accreûs  de  sei- 
gneuries et  lillrcs,  pour  autant  que  le  comte 
d'Artois  ,  ses  fiefs ,  ses  membres  et  ses  dépen- 
dances aduindrcnl  aux  princes  de  Bourgou- 
gne ,  qui,  iusques  a  maintenant,  en  iouîsscut 
paisiblement. 

Ce  maryage  fui  conclud  la  veille  de  la  Pen- 
thecoste  de  l'an  1291  (2),  combien  que  depuis 
l'an  1287  Ion  en  heul  Iraictc,  et  que  Ion  beut 
desià  assigné  doairc  à  la  princesse  sur  Dole  et 
Arbois (Tilt.Grim.,  num.  564, coff'.  7. — Gri., 
num.  22  et  54,  et  num.  400)  depuis  le  mois  de 
décembre  audict  an  1287,  oultre  les  prérédens 
assignaux  sur  Vesoul  ,  Quingey  ,  Pontallier 
sur  Saône,  Baulme ,  Géniaux ,  Mont-Iusiin , 
Mont-Boson  ,  Fronlcnay ,  Chaslillon  ,  Mon- 
taigu,  Iussey,  Fondremant,  Fauerney  et  la 
Chastelaine  ,  en  l'an  1286. 

Mais  subscquuliuemcnt,  en  l'an  1295,  le 
roy  de  France  Philippe  le  Bel  moïenat  que 

(1)  Philippine,  fille  île  Thiebsud  ,  comte  de  Bar, 
et  de  Jeanne,  dame  de  Tocy,  fut  promise,  en 
mars  1238  (vieux  style),  à  Ollon,  depuis  cuuile 
palatin  de  Bnur^ojjnc  ,  et  leur  mariage  «'accomplit 
vers  1263.  Il  ni  naquit  une  fille,  Alix,  imute 
dans  l'adolescence.  Sa  nicic  décéda  peu  apiis  , 
en  42S5. 

(2;  Ce  mariage  eul  litu  en  1284. 
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ce  doairc  fut  selon  la  coustume  gardée  entre 
les  nobles,  c'est  à  dire  à  la  moitié  du  bien 
ancien  du  comte  ,  pourec  que  en  ce  temps 
dame  Mahault  esloit  faiclc  comtesse  d'Artois. 

Ce  que  fut  Iraictc  en  inesme  temps  auquel 
Ion  asscurat  le  maryage  du  second  fils  de 
France  auec  la  fdle  ainec  de  Bourgougne. 

Or  ,  de  ce  maryage  d'Artois  nasquirent 
deux  fils  cl  trois  iilles  :  Robert ,  qui  nasquit 
tard  et  mourut  tost,  en  cage  pupillaire,  sans 
hauoir  este  maryc  ;  Eslicnne  ,  esleii  archc- 
Tcsqucde  Besançon,  qui  décédât  fort  icune(l); 
Ieaime,  qui  fut  femme  de  Philippe  de  France, 
comte  de  Poitiers,  {Gri., coff.  7, num.  587  et 
600)  qui  régnât  après  Loys  H  tilin  ,  son  frère, 
et  fut  surnommé  le  Long  :  laquelle  Icannc  fut 
comtesse  et  palatine  de  Bourgougne,  el  de 
mesmes  comtesse  d'Artois;  Blanche,  qui  es- 
pousat  Charles  de  France,  frère  dudict  Philip- 
pe, qui  fut  comte  de  la  Marche,  et  puis  roy  de 
France,  surnommé  le  Bel ,  duquel  elle  n'heul 
enfans  (Gri.  ,mun.  624);  Alix  (2),  femme  de 
Iean,  fils  de  Robert,  due  de  Bourgougne,  ma- 
nie en  l'an  1296,  le  lundv  après  la  S.  Martin, 
et  fut  daine  de  Mont-Rond  el  d'au  1res  seigneu- 
ries (Z/.  des Jiefs,  folio 84),  et  mcsincmentheul 
les  fiefs  de  messire  Eudes  de  Fouuens,  qui  tenoit 
les  voiries  de  Mont-Rond  ,  Chastel-Chalon  et 
Braron  ,  comme  disent  quelques  libres  du 
duché  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XX. 

Les  peines  èqoelles  le  coule  Oit»  se  retreunal  atunl  la 
mari  de  la  palatine  sa  mere. 

Nous  hauons  dict  que  le  comte  Olto  hauoil 
esté  comte  simple,  vassal  de  la  palatine  sa 
merc  par  cnuiron  13  ans,  pendant  lesquels 
il  fut  bien  souuent  en  peine  et  en  mauuaise 
intelligence  auec  le  comte  Philippe ,  sou  bcau- 
pere,  voire  auec  sa  merc  propre.  De  quoy  la 
cause  principale  esloit  l'aliénation  du  domaine 
que  Ion  faisoit  au  profiit  du  duc  de  Bourgou- 
gne, non  seulement  des  places  cl  seigneuries 
qui  estoient  cl  apperlenoicnt  à  la  princesse 
souucrainc  entre  les  riuiércs  de  la  Saône  et  du 
Doux ,  mais  en  cor  de  celles  qui  luy  apperle- 
noicnt à  cause  du  comte  Hugues,  son  pere, 
el  qui  inouuoieul  de  l'ancien  partage  [Gri. , 
num.  2  )  des  seconds  fils  de  Vienne  en  ce 
quartier  de  la  Bourgougne  que  nous  appelions 

(I)  Il  nVlail  point  fils,  mais  le  plus  jeune  des 
frères  du  comte  Ollon  ,el  mourut  a  Rome  eu  l'-MJS, 
tlaul  chanoine  de  lli-sancuii. 

(9)  Crin»  Alix,  née  <le  Philippine  do  Bar,  avait 
i:ié  fuucie  en  fétrirr  127'J  (  v.  s.  )  si  Jran  ,  (ils  iiinu 
•  le  Kolicil,  duc  de  Bourgogne.  Une  mort  |iiini,<- 
lurre  les  (oudnisit  tous  deux  dans  la  lombc  aianl 
l.i  tél<  hialion  de  lent  marine. 
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le  Rcuerl-Mont.  El  luy  seinbloil  que  le  comte 
Philippe  negolioil  ses  affaires  de  Sauoit  auec 
le  domage  de  la  Bourgougne  ;  car  le  beuu- 
pere ,  aduançanl  ses  affaires ,  conGrmat  Ii»s 
traiclés  faicls  par  le  comte  de  Sauoie  Amédi'c 
troisième ,  et  par  dame  Sibylle ,  sa  femme  , 
comlcs-c  de  Bresse,  moïenant  les  aliénations 
de  Cuscri,  Sauigni  et  de  quelques  autres  places 
de  Bourgougne  sur  le  Rciierl-AIont  :  et  tou- 
tefois la  souuerainclé  n'en  csloil  aliénée,  mais 
le  domaine  util  seulement.  Au  moïen  de  quoy 
les  droicls  des  comtes  de  Bourgougne  et  l'en- 
tendue du  pais  dcmeuroienl  entiers.  Aussi, 
depuis  ce  temps,  les  ducs  de  Bourgougne,  pour 
ne  demeurer  vassaux  des  comtes  de  la  Franche* 
Comte ,  feirent  bien  lost  après  nouuetles  alié- 
nations de  ces  seigneuries  au  proffit  de  la 
incsmc  maison  de  Vienne,  de  la  main  desquels 
elles  liont  passé  iusques  à  celles  des  seigneurs 
de  la  Chambre.  Tous  lesquels  hont  faicts  les 
debuoirs  de  fiefs  en  la  comté ,  respondu  aux 
arriére-bans ,  comparu  ès  eslats  ,  releués  leurs 
appels  au  resort  de  Mont-Mourot,  puis  à  la 
court  de  parlement  à  Dole. 

Et  quant  aux  subiects,  ils  n'bont  hcûs  sel, 
sinon  de  Salins;  n'hont  receùs  soldats,  sinon 
ducomlôde  Bourgougne;  n'hont  faicts  monstre 
d'armes,  sinon  deuant  les  capitaines  du  comte 
palatin  ;  et  enfin  ils  hont  rendus  en  nostre 
Bourgougne  tous  les  debuoirs ,  et  au  duché  ou 
en  France  nullement. 

Estant  doneques  en  fantasie  contre  son 
bcau-perc ,  il  feit  ligue  offensiue  et  deffensiue 
auec  plusieurs,  mais  principalement  auec  te- 
dict  Robert ,  duc  de  Bourgougne  ,  en  l'an 
1272(1),  n'exceptant  de  ceste  ligue  sinon  le  roy 
de  France,  comme  si  ce  icune  seigneur  heut 
voulu  remuer  quelque  ménage  contre  le  comte 
de  Sauoie ,  son  beau-pere. 

Toutefois,  il  se  rapportât ,  de  ses  difficultés 
auec  le  beau-pere,  au  itigement  de  la  roinc  de 
France.  De  quoy,  et  de  l'obsrruaoce  du  ju- 
gement, furent  cautions  Amé (2)  d'Angleterre, 
comte  de  Champagne,  Thomas  de  Sauoie, 
leau  de  Graillic,  Symon  ,  sire  de  la  Marche, 
Fourcard,  sieur  de  Reigncy,  Guy  de  Chalcnay, 
Gyrardin  de  Langres,  cl  Gyrard  de  Dole, 
dict  de  f flospital ,  sieur  de  Sampans,  cham- 
bellan du  comté.  Et  sur  ladicle  obsentance 
fut  constituée  la  peine  de  6,000  marcs  d'ar- 
gent. Ce  que  fut  de  l'an  1281  (octobr  e  ),  après 
le  décès  de  la  palatine  ,  mere  dudirt  comte  , 
qui,  par  si  long  temps,  hauoil  uourry  ceste  pen- 
sée contre  le  comte  de  Sauoie,  son  beau-pere. 

(1)  11  existe  deux  Irailcs  ,  l'un  du  dimanche  avarii 
la  Si.  Malhiai,  cl  l'autre  du  lendemain  dr  ollo 
ffle  (  février  ),  ions  deux  tic  ï.\n  l'J79  (  v.  t.  ). 

(2)  Edmond,  tlil  le  Ifos.ui. 
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CHAPITRE  XXI. 

Les  noîrns  <|tic  tint  le  Cernlc  Alto  auanl  que  le  p-tlalioat 
luy  escheul ,  pour  Icnir  1rs  grands  seigneurs  en  debuoir  : 
et  qu'il  continuât  eslanl  paUlia. 

Lb  comte  ,  s'estant  apperceû  que  plusieurs 
seigneurs  desiroient  cslrc  féodaux  et  vassaux 
immédiatement  releuans  de  dame  Alix  ,  sa 
mere  ,  sans  le  recognoistre  comme  moïen  sei- 
gneur des  fiefs,  les  feil  requérir ,  et  connue 
contraindre  de  faire  les  debuoirs ,  de  doner 
leurs  denoinbremens  et  de  repreudre  de  fief. 
A  quoy  il  rangeât,  en  l'an  1274,  messirc  Hum- 
berl  de  la  Tour ,  seigneur  de  Coligny  ,  Tré- 
fort,  Marboz,  Lucy,  qui  fut  dauphin  de  Viénois, 
comme  nous  verrons.  L'ansuiuant,  Iean  de 
Chalon,  comte  d'Auxerrc,  fut  conlrainct  à 
semblable  debuoir  pour  cela  qu'il  hauoit  en 
Bourgougne;  et  au  nom  d'Eslienne,  seigneur 
de  Vignorry,  tout  de  mesme;  ainsy  pareille- 
ment feirent  tous  les  autres. 

Puis  ,  estant  venu  à  la  succession  de  Bour- 
gougne ,  il  feit  r'affraichir  les  debuoirs  par 
les  inesmes  ;  et  Thiebauld  de  Neufchaslel 
reprint  pour  ses  seigneuries ,  et  mesmement 
pour  sa  portion  héréditaire  dans  le  comté  de 
Mont-Brliard,  en  l'an  1280,  le  vendredy  de- 
vant la  ÎVatiuitc  Nostre  Dame.  Ce  qu'il  feit 
ratifier  par  Odon  de  Neufchastcl ,  son  oncle , 
doïen  de  Besançon.  L'an  précédent,  1279, 
Thiebauld  ,  comte  de  Fcrrctlc ,  en  hauoit  faict 
autant  (1),  et  le  ratifiât  en  l'an  1296,  entre 
les  mains  de  Hugues  de  Bourgougne ,  frere 
du  comte  Otto  (Par  lUtre  de  la  chambre  de* 
compta  à  Diion  ,  signé  Aoblct  Tabourot). 

Ce  que  contirmoienl  les  reprinscs  de  Ulric, 
pere  de  Thiebauld  ,  au  lieu  du  sieur  de  Lo- 
begasse,  qui  debuoit  le  fief  lige  aux  comtes  de 
Bourgougne  (en  1256).  Et  postérieurement, 
l'an  1292,  ledict  Thiebauld  hauoit  faict  de 
mesmes  pour  l'aduoueric  de  Lurc,  la  courtine 
de  Veselois  et  de  Mcroux,  Hougemont  en  Alle- 
magne, la  moitié  de  Salcne  et  Salbcrt  auec 
leurs  apperlenances;  Matthieu  de  Chaulsin, 
sieur  de  Lougvy,  Raon  est  autres.  Symon  de 
la  Marche,  les  sires  de  Giury,  loux,  Choiscl, 
Villette  ,  et  tous  autres  principaux  seigneurs, 
vindrenl  faire  raison  en  l'an  1280. 

Et  en  cesle  année  il  feit  sou  entrée  et  print 
possession  de  Luxcul ,  estant  accompagné  de 
l'abbé  du  mesme  lieu;  puis  messirc  Iean  de 
Vergy,  seneschal  de  Bourgougne  ;  Iean  de 
Mont-IMiard  ,  sieur  de  Mont-Faulcon  ;  Eluvs, 
Mioiinrsse  de  Vesoul  ;  les  sieurs  de  Traites, 
Mont-Ioic,  de  loux ,  Gyrard  d'Arguel,  Ol- 

(I)  >\in  pas  pour  le  comté  de  ce  nom  ,  qui  riait 
de  la  mouvance  de  IVglisc  de  Hil-  ,  mai*  pour  la 
somme      mille  livres  tournoi*. 


Dipjtized  by Google.  _ 


587        McaoiHES,Des  Bourcovc.iors  de  la  1 

tt'iiiti  d'Arbois  ,  lean  de  Belle- Véure.  Et, 
l'an  1292,  Iean,  seigneur  deFrasne,  con- 
n t niable  du  comté,  feit  le  mesme  debuoir, 
comme  aussy  Iean  de  Vienne,  sire  de  Viel- 
Chastel  (1),  et  autres. 

Et ,  se  donant  garde  que  le  comte  d'Au- 
xcrrc(2)  vouloit  achepter  le  vicomte  de  Besan- 
çon ,  en  l'an  1 294,  de  tuessire  Eudes  de  Monl- 
Ferrand  ,  il  le  préuint,  pour  raison  de  lu  con- 
séquence, et  en  païat  i  ,500  ou  2,500  francs 
ou  liures  esteuenanles.  El  quant  à  la  mairie,  il 
la  laissai  a  Hugues  de  Bourgnugue,  sou  frère, 
qui ,  puis  après  (l'an  suiuant)  ,  la  quittât  au 
comte,  uioïeiianl  6,000  liures  et  le  consente- 
ment de  l'archeucsqne  Otto  {Tilt.  Grim.f  672 
et  675;  TUt.  de-'Bcs.  et  Tilt.  Boi».,num.  52/ 
G  ri.,  G74  ibidem).  De  quoy  le  comte  d'Au- 
\errc  se  plaignit  au  roy  Philippe  le  Bel ,  qui 
n'en  feit  autre  chose  sinon  d'en  rescripre  à 
Iean,  gardien  de  Bourgougnc  (il  peut  estre 
(pie  c'estoit  le  mesme  que  le  conneslable)  (3), 
afin  qu'il  remouslral  au  palatin  les  plaintes 
du  comte  d'Auxerre. 


CHAPITRE  XXII. 

La  guerre  «ta  BourgouRne  canlre  l'empereur  Daoïil  et  contre 
l'tuesqne  de  Basic. 

L'as  1281,  la  guerre  de  l'euesque  de  Basle, 
«If  la  maison  de  Chalon ,  heut  commeacement, 
qui  fut  aidé,  après  hauoir  premiéremeut  esté 
mmik'ii,  par  l'empereur  Raoul ,  celuy  qui  fut 
le  premier  de  la  maison  de  Habsbourg  ,  (qui 
est  celle  d'Auslriche),  qui  tient  l'empire  d'Oc- 
cident, ou  plus  tostdel'Allemagne;  à  l'cncontrc 
desquels  se  armèrent  le  comte  Rcgnauld  de 
Mont-Bcliard  ,  fauurisé  et  secouru  par  son 
frire  Olto  ,  comte  palalin  de  Bourgougne. 

La  cause  d'icellc  est  rapportée  diuerscmenl: 
car  une  chronique,  escriple  en  main,  dict 
que  le  comte  Tbiebauld  de  Ferrelle  fut  celuy 
t|ui  commençât  ceste  quérelle ,  pour  le  faict 
des  limites  auec  l'euesque,  et  qu'il  heut  en 
secours  Je  comte  et  les  forces  de  Bourgougne. 
Mais  les  tiltres  de  la  maison  de  Ncufchaslel , 
quci'hay  vciïs  ,  disent  que  Rcgnanld ,  comte  de 
Mont-Heliard  ,  frerc  de  Otto,  estant  interpellé 
par  l'empereur  Raoul  de  luy  venir  rendre  le 
debuoir  de  fief  du  comté  de  Mont-Beliard  qu'il 
tenoit ,  le  refusât  pleinement ,  disant  que  luy 
cl  ses  prédécesseurs,  comtes  de  Mont-Bcliard  , 
n'Iiauoient  reprins  d'autres  que  des  comtes  de 
Bourgouguc(4):  au  moïeu  de  quoy  l'empereur 

(1)  Liseï  de  Mirebvl. 

(2)  Lise*  le  baron  ttArlav. 

(3)  G-  gardien  u'cal  nullement  daigné  dans  la 
lettre  du  roi. 

(4)  Ce  langage  prête  au  comte  de  Mod'.In  lind 
est  diainclialcuiciil  oppose  aux  liucs.  Hciui.d  ai;nl 
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hauoit  prins  les  armes  contre  luy  ,  et  que 
cesluy-cy  ,  secouru  par  son  frère  et  seigneur 
Otlo  ,  luy  hauoil  faict  bouc  et  longue  résis- 
tance. Quant  à  moy,  ie  pense  que  ces  deux 
lieux  pcuuent  eslre  ains}  conciliés  : 

A  sçauoir  que  Tbiebauld ,  comte  de  Fer- 
relle ,  commençai  le  ieu  ,  auec  l'assistance  du 
cornu-  Rcgnaiid  ;  puis  l'empereur  s'en  vint 
imslcr,  prenait)  couleur  non  seulement  sur  ce 
que  l'euesque  estoit  son  vassal  ,  mais  aussi 
pourec  que  le  comte  Rcgnauld,  qui  estoil  au  se- 
cours du  comte  de  Ferrelle,  refusoit  de  se 
confesser  vassal  de  l'empire. 

Quoy  qu'il  en  soit,  les  armes  prinscs  furent 
mal-heureuses  pour  l'euesque,  d'autant  qu'il 
fut  veincu  en  une  bataille,  et  contraincl  de  de- 
mander secours  à  l'empereur,  qui  hauoil  lors 
quelque  guerre  contre  ceux  de  Colmar  ,  Pe- 
terlinglicu  (1),  Murtcn  (2)  et  Berne. 

Les  Allcmans ,  qui  ne  pcuuent  pas  fort  com- 
modément distinguer  noz  histoires  ,  nomment 
les  princes  Bourgougnons  lantosl  en  une  et 
taotosten  autre  façon;  car  ilz  appellent  quel- 
ques fois  noslre  Olto  admirai  de  Bourgou- 
gne, et  quelques  fois  le  nomment  duc  :  mais 
ilz  conuiennent  en  ce  que  ce  prince  estoil  sei- 
gneur de  la  Gaule  et  Bourgougne  qui  auoisine 
Basle  et  les  terres  d'Allemagne  ,  et  contre  le- 
quel Ion  dressai  le  front  de  l'armée,  iusques  à 
venir  camper  Besançon. 

L'empereur  doneques ,  estant  participant  de 
ceslc  guerre,  entrât  puissamment  en  Bourgou- 
gne (ô),  sans  rencontrer  forces  qui  le  poussent 
arrester  iusques  a  ce  qu'il  fut  deuant  la  cilé  de 
Besançon  ;  mais  I  I  il  Ireuuat  qui  l'a r restât  et 
le  contraignit  de  camper;  puis  il  se  treuuat 
serré  (par  l'armée  du  comte  palalin,  qui  luy  es- 
toil à  doz  et  aux  flancs,  el  par  ceux  qu'il  hauoit 
en  front,  dedans  la  cité),  de  telle  sorte  qu'il 
ne  pouuoil ,  en  manières  quelconques ,  recou- 
Trer  des  riurcs ,  tuesmement  à  cause  des  grosses 
garnisons ,  logées  dedans  les  ebasteaux  impre- 
nables qui  cstoietit  el  sont  sur  la  sommité  et 
dcslroicls  des  montagnes  de  Bourgougne  , 
tout  à  l'enlour  de  la  cité  ,  suffisans  pour  affa- 
mer la  cilé ,  si  elle  se  faisoïl  ou  deuenoit  enne- 
mie ,  ou  le  camp  des  ennemis  qui  s'y  vien- 
droient  loger.  El  fut  la  nécessité  du  camp 
impérial  telle,  que  à  la  longue  les  princes 
inesmes  et  les  chefs  principaux  se  nourrissuient 
de  raues,  racines  cl  autres  choses  peu  nourris- 
santes et  de  petite  valeur. 

Toutefois  ,  auec  les  armes,  ce  brauc  empe- 
reur (qui  disoit  que,  auec  40,000  fantassins  cl 
4,000  eheuaux ,  il  pourroil  guerroïer  ions  les 
autres  homes  )  s'eflorçoit  de  se  faire  ouuerture  , 

f  ui  hommage  a  l'empereur  par  acte  du  8  des  ides 
de  juin  1284. 

(i)  Pajcrne ,  Paterniacum. 

(2}  Moral ,  Muntuni. 

(5)  Aux  moi»  de  juillet  cl  août  1289. 
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lanlost  de  iour,  en  escarmouches,  effort  ou- 
vert et  assaux  des  deslroicts,  et  tantost  par 
cauiisades.  Et  de  vray  il  chargeât ,  en  nuict 
obscure,  le  quartier  du  comte  de  Ferrette  par 
1,500  Suisses  esleiis  ,  de  telle  sorte  qu'il  meit 
eu  desordre  toutes  les  troupes,  et  feit  mourir  le 
comte  Thiebauld  (  1). Toutefois,  l'alarme  douée 
au  reste  du  camp  r'esueillal  et  armât  les  com- 
pagnées,  lesquelles,  puis  après,  suruenantes 
au  combat  de  toutes  parts  ,  contraignirent 
l'empereur  de  faire  soner  la  relraicle  pour 
reserrer  ses  gens  au  dedans  et  au  groz  de 
son  armée,  craignant  le  hasard  que  la  nuict 
obscure  luy  pouuoit  apporter  en  ces  lieux  re- 
serrés et  à  luy  p«u  cogneiis.  Quelques  temps 
après  il  fut  content  de  se  retirer  ,  à  charge 
ncantinoins  que  les  comtes  de  Bourgougne  et 
de  Mont  - Bcliard ,  frères,  promirent  de  se 
treuuera  Basle,  pour  y  choisir  articles  derniers 
de  la  paix  ,  pendant  le  temps  des  tréues  de 
peu  de  iours  qui  furent  accordées  par  les  par- 
ties. Ce  que  fut  faict ,  et  la  guerre  finie. 


CHAPITRE  XXIII. 

le  voïajf  de*  \mm\i  Gaule  pour  la  Tccgeanet  des  Ycspres 
Siciliennes,  annuel  le  comlc  Ollo  et  plusieurs  gentils- 
bonus  lîcHr^Dsuwri  de  la  franchc-Conté  se  Ircuuèrcnl 
à  la  suille  de  kar  prince. 

Les  Vcsprcs  Siciliennes  ne  sont  moins  mé- 
morables que  cogneucs  :  car  l'exequution  ter- 
rible d'iccllcs  et  la  discression  pour  les  con- 
duire leur  causent  une  célébrité  et  souuenancc 
éternelle;  et  c'est  pourquoy,  tant  naïfuement, 
comme  en  un  subiect  fort  remarquable  ,  Ion 
recognoit  la  diligence  que  les  historiographes 
hont  mis  à  les  rédiger  par  escript.  Ce  que  me 
deburoit  aduerlir  de  ne  m'y  esl.irgir,  puis  que 
c'est  une  narration  plus  que  mille  fois  redicte. 

Neanlmoins  ,  pour  ce  que  noslre  prince  et 
plusieurs  gentils-homes  et  vassaux  se  Ireuuc- 
rent  en  la  vengeance  mal  vengée  d'iccllcs,  et 
que  les  historiographes  eslrangers,  hespagnols, 
siciliens  et  italiens ,  sont  quelqucment  diflerens 
de  ce  que  nous  en  tretiuons  rédigé  par  escript 
dedans  les  escripls  gaulois ,  ie  suis  occasioné , 
à  tres-bone  raison ,  d'en  dire  deux  mots  que 
ic  pense  ne  debuoir  eslrc  desaggreables  aux 
lecteurs ,  mesmement  pource  que  les  guerres 
que  nous  trcuuerons  ès  vies  de  don  Philippe 
de  Caslille ,  Charles  cinquième ,  empereur  des 
Romains,  et  du  monarque  don  Philippe,  à 
présent  régnant ,  preignenl  fondement  et  com- 
mencement depuis  ces  Vespres. 

Or,  pour  icellcs  se  bandèrent  Pierre,  comte 
d'Alençon,  frereduroy  Philippe  le  Hardy,  (qui 
mourut  en  la  Pouille ,  et  fut  enterré  à  Mont- 
rai) Thicbaud,  comlc  de  FcrrctU» ,  u'est  mon 
queu  1310. 


Real  )  ;  Robert ,  comte  d'Artois  ,  (qui  ache- 
vât ses  iours  à  Rome  ,  où  il  fut  sépulture  et 
mis  à  S.  Pierre  (1)  );  Otto,  comte  palatin  de 
Bourgougne;  Robert,  duc  de  Bourgougne; 
les  comtes  de  Dauiraarlin  ,  de  Blois,  de  Bo- 
logne et  de  loigny.  Aucc  lesquels  esloient,  à  ' 
la  suilte  du  palatin  Ollo,  les  gentils-homes  de 
la  Franche-Comté  :  Richard  de  Vaucaire,  con- 
nestable  du  comté  de  Bourgougne (2)  ;  Henry 
de  Vergy ,  qui  en  esloit  sencschal  ;  lean  de  Vien- 
ne, sieur  de  Mircbel,  et  lean  de  Vergy,  sieur 
d'Autrey;  Thit  bauld  de  Neufchaslcl ,  Mallhé 
de  Chaulsin  ,  Rcguauldin  de  Vcrccl ,  Huui- 
berl  de  la  Tour,  qui  fut  dauphin  de  Viénois, 
Humbcrt  de  Suilly,  Rolin  de  Vcrccl ,  laques 
de  Baiou,  sieur  de  Innucllc;  Symon  Le  Brun, 
sieur  de  la  Marche;  Henry  de  loux;  laques 
de  Geoffroy  (3):  Hugues  de  Vienne ,  sieur  de 


Pacny; 


lean  et  Hugues  de 


Rans  ;  Pierre  de 


Bauirremout  (ecluy  qui ,  en  un  tournois  ,  tuat 
le  comte  de  Bar,  à  Bar  le  Duc);  Guillaume  de 
Saux  ,  sieur  de  Cilel ,  grand  veneur  ou  gruyer 
de  Bourgougne  ;  les  sieurs  d'Augcrans,  de 
Pontarlier,  de  Cussigny,  de)Iolprc,  de  Vil— 
lers-Farlay,  de  Mout-Barrey,  de  Mont-Fcrrand 
et  autres  de  noslre  Comté,  les  noms  desquel» 
ne  me  sont  en  cor  venus  en  cognoissance,  les- 
quels ,  aucc  les  princes  susdicls,  se  rendirent 
en  Proucnce  l'an  1282,  connue  i'hay  veii  par 
lettres  du  palatin  de  Bourgougne,  datées  a 
Curcassone. 


CHAPITRE  XXIV. 

L'occasion  des  rtuoltes  de  Sicile,  et  les       laides  contre 
les  princes  de  France ,  qui  lenoienl  Jlaples  cl  la  Sicile. 

Cuaki.es,  comte  d'Aniou,  frère  du  roy  S. 
Loys,  haîant  esté  declairé  roy  de  Kapics  et  de 
Sicile  par  le  pape  Urbain  quatrième,  (françois 
denalion),  au  préiudice  deCouradin,  arriére- 
fils  de  l'empereur  Friderich  second  ,  auquel 
ces  deux  roïaumes  apperlcnoient ,  menât  une 
puissante  année  en  Italie  ,  auec  laquelle  il 
veinquit  Manfréde ,  et  puis  encorle  ieune  roy 
Conradin  ,  fils  et  héritier  de  l'empereur  Fri- 
derich susdict ,  et  luy  fut  l'heur  si  grand  qu'il 
l'arrestat  prisonier  aucc  le  ieune  duc  d'Aus- 
triche.  Mais  sa  cruauté  barbare  et  inaccous- 
tuméc  fut  tant  inhumaine,  qu'il  feit  publique- 
ment décapiter,  sur  l'une  des  grandes  places 
de  iXaples ,  ce  roy  puissant  et  son  cousin ,  le 

(1)  Il  fut  tue  par  les  Flamands  révolté» ,  le  H 
juillet  1502. 

(2^  l.e  connétable  de  Bourgogne  en  ce  temps 
était  Jean  de  Kcufchâlel ,  marie  a  Isabelle  de  la 
Franchevilic.  Leur  Gis,  Richard,  surnoatoie  Cal- 
caire ,  également  connétable ,  ne  parait  sut  la  scène 
que  dans  le  siècle  suivant  (  1304-1324  set/.  ) 

(3)  JouuW.  Celte  fa millt  n'est  connue  que  dès 
le  xV  siècle. 
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duc  d'Auslriche.  Ce  qu'il  disoilhauoir  faict  et 
l'excusai  sur  le  conseil  d'un  très— grand  per- 
sonnage (1),  qui  rescripuit  à  ce  prince  de 
France,  incertain  de  ce  qu'il  debuoit  faire  de 
ses  prisoniers  :  P'ita  Conradi ,  mors  Caroli. 
'  Mort  Conradi,  vita  Caroli. 

Mais  il  ne  se  contenlat  de  ces  cruelles  et  inau- 
dilcs  cicquulions  faictes  sur  les  persoues  de 
ces  deux  princes,  eages  de  dix-huicl  ou  dix- 
neuf  ans  seulement:  car  encor  il  feil  une  pros- 
cription des  gentils-homes  <|ui  liaiioienl  tenus 
le  part  y  à  luy  contraire  ,  comme  si  ce  heul  esté 
crime  de  majesté  offencée  de  suiurc  Couradin  , 
quelque  légitime  prince  qu'il  fut;  auquel  nom- 
lire  ia  plus  part  des  gentils  -  homes  siciliens 
lurent  couiprins,  mcsmeincnt  leau  de  Procida, 
principal  seigneur,  et  du  nombre  des  mieux 
apparentés  cl  des  mieux  suiuis  de  toute  la  Si- 
cile, qui,  pour euiler  ceste  furie,  fut  contrainct 
d'ahandoner  le  pais ,  et  de  se  retirer  hors  des 
mains  des  François. 

Ce  gentil -borne  Procida,  estant  en  son 
bannissement  volontaire,  feil  voile  en  Arragon, 
et  se  leit  cognoislre  au  roy  don  Pedro ,  sur- 
nommé el  Magno,  mary  de  dogna  Constanza  , 
lille  et  héritière  dudicl  Maofréde,  et  inoïenat 
qu'il  fui  appoinclé,  par  le  présent  que  luy 
fut  faict  des  seigneuries  de  Paluia  ,  Luxen 
et  lieuir.ano ,  au  roïaume  de  Valence. 

Ce  que  encourageai  le  Sicilien  à  désirer 
quelque  grande  fortune  au  prince  hespagnol , 
et  a  hiy  rendre  seruicc ,  en  mesme  moïen  qu'il 
se  vengeroit  des  François,  qui  l'hauoienl  con- 
iraiuct  de  fuir  en  bannissement  volontaire. 
De  quoy  il  tint  propoz  au  roy,  luy  prometunt 
l'assistance  de  ses  pareus ,  de  ses  amis,  de 
plusieurs  grands  mal  contens  ,  et  de  la  fac- 
tion Gibeline ,  niesmemenl  du  marquis  de 
Muniferrat ,  des  comtes  Guido  Nouello  ,  Con- 
rad ,  duc  d'Anlioche,  arriére-fils  de  l'empe- 
reur Friderich  second,  et  du  comte  Guy  de 
Monlc-Fcltro.  De  plus  encor,  il  se  promctloit 
de  faire  entrer  en  la  faction  Michel  Paleologue, 
empereur  de  Grèce,  voire  mesme  le  pape 
Nicolas  troisième,  de  la  maison  des  Ursins, 
qui  aspiroil  à  faire  duc  de  Toscane  l'un  de 
ses  uepueux ,  et  roy  de  Naples  l'autre.  A  rai- 
son de  quoy  il  esperoit  que  le  peuple  sicilien 
suiuroilleur  party  quand  il  le  verroit  si  gail- 
lard et  puissant. 

Le  roy  don  Pedro  embrassât  bien  l'occa- 
sion; et  toutefois  il  voulut  secreltement  pro- 
céder ,  considérant  la  valeur  des  François,  et 
le  prompt  secours  qui  leur  viendroil ,  oullrc 
ce  qu'il  se  doubloil  fort  que,  à  la  façon  cous- 
tumiére  des  bannis  et  ma!  contens ,  Procida 
ne  se  promit  d'aduantage  qu'il  n'cflertucroil,  cl 
plus  que  son  moïen  et  la  raison  ne  vouloient. 
Le  prim  e  grec  ne  luy  sembloil  trop  asseuré, 
parce  que  la  Grèce  mesure  les  affaires  scion 

(I    !..  (''inirnl  IV. 
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le  prof  fit ,  et  ne  practique  la  foy  entière  el 
ferme  sinon  au  poincl  de  son  aduanlagc ,  nies- 
memenl contre  le  peuple  qu'elle  appelle  Latin, 
qu'est  du  reste  de  l'Europe.  Et  le  pape  (per-  . 
sonage  vicl  et  sur  la  fosse)  ne  pourrait  veoir 
l'issue'  de  si  grand  faict,  qui  ne  seroit  acheué 
de  plusieurs  années ,  tant  s'en  faut  qu'il  y  peut 
fournir  de  bon  el  long  secours.  Neanuuoins 
il  douai  la  parole  à  Procida  ,  mais  en  le  char- 
ge-iul  de  faire  parler  ceux  desquels  il  faisuil 
promesse. 

Le  Sicilien  se  chargeai  décela ,  et  repassant 
c/i  Italie,  frit  que  le  pape  se  deelairat,  pro- 
menant au  roy  don  Pedro  l'inueslilure  pour 
luy*  et  pour  les  siens. 

Le  Grec  de  mesme,  qui  estoil  en  crainte 
pour  les  menasses  et  les  appresU  que  faisoit 
le  roy  Charles  à  rencontre  de  luy ,  pour  re- 
conqurslcr  l'empire  (oslé  aux  princes  gau- 
lois), fut  très -aise  de  se  liguer,  considérant 
que  la  guerre  de  la  Sicile  diuerliroit  les  Fran- 
çois des  enlreprinses  grecques  ;  cl  à  cest  effccl, 
pour  eschauft'er  la  matière,  deliurat  promplc- 
raent  50.0U0  liures  d'or.  En  quoy  Procida 
c  inployat  deux  volages  ,  charge  d'un  habit 
feiuct,  pour  aller  et  venir  plus  seurcment;  et 
au  retour  du  second  ,  gaignat  Alaynio  de 
Lentin,  Palmerio  Abbad,  Galterio  de  Ga- 
lulagiron ,  et  autres  vaillans  seigneurs,  qui 
estoient  des  principaux  de  toute  l'islc ,  pleins 
de  méconlcnlemens.  Puis,  en  repassant  vers  le 
p  ipe ,  qu'il  Ireuuat  à  Kocca  Suriana  ,  il  print 
aueesa  Sainctetc  une  dernière  résolution  ,  trois 
ans  après  qu'il  heut  commencé  ces  te  conspi- 
ration :  car  l'entrée  fut  en  l'an  1277,  et  la 
conclusion  en  l'an  1280. 

Le  roy  don  Alonso  X  de  Castille  fut  inuilé  à 
reste  enlreprinse,  comme  (ils  de  dame  Keatrix, 
fille  de  l'empereur  Friderich  (l),el  poureeque 
le  droict  vraymcnl  luy  appertenoit  sur  la  Si- 
cile, Naples  el  Suéue,  à  cause  de  sa  mère,  el 
parle  testament  du ieune Conradio, selon  qu'il 
l'bauoit  bien  faicl  entendre  au  pape,  estant 
à  Bcaucaire,  en  Gaule. 

Mais  il  ne  voulnt  entrer  en  difficultés  auec 
les  François  ,  pource  qu'il  les  voïoit  trop  voi- 
sins (car  le  roy  Philippe  le  Bel  esloit  faicl  roy 
de  ÎSau.irre  el  comte  de  Champagne  par  son 
inaryage  auec  dame  Icannc,  fille  de  Henry, 
couile  d'Heureux)  ,  el  craignoil  le  renouuelle- 
tncnl  de  quelques  querelles  que  les  François 
hauoienl  voulu  dresser  depuis  le  temps  du  roy 
S.  Loys.  Mats,  en  passant ,  ie  diray  cecy  :  (pic 
le  roy  don  Philippe  ,  à  présent  régnant ,  bat 
son  droict  très  -  légitime  sur  ces  corones  , 
non  seulement  par  la  maison  d'Arragon,  qui 
fut  victorieuse ,  et  appellée  par  le  peuple  de 

(1)  Elle  élail  fille  de  l'empereur  Philippe  de 
S<»ujt>c,  lils  lui-rm'uic  de  IVuipoivnr  Fi  cdcrie-Bur- 
Imtoiii5C,  rt  avait  rp-mst;  l'Yrd: n.tixl  111,  dil  le 
.S tint,  lui  de  Ciislillc. 
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Sicile  (comme  nous  verrons) ,  cl  inueslie  par 
le  pape ,  mais  encor  par  celle  de  Castille ,  à 
laquelle  le  droict  par  succession  apperteuoit, 
a  cause  de  ladicle  dame  Beatrix  el  don  Alonso 
e)  Pbilosopbo  ,  son  fils. 


CHAPITRE  XXV. 
L'tiequolioi  et  les  ■assami  fe*  Yrspra  StriliMWS. 

La  conjuration  estant  arrestée,  le  roy  don 
Pedro  armât  15,000  ulmogauarcs ,  6,000  ar- 
balcslicrs  cl  1,000  chruaux,  faisant  courir  le 
bruict  d'un  voiage  d'Aplirique,  où,  à  la  vérité, 
il  feit  voiles  pour  camper  AJcoy  et  Conslan- 
tinc,  pendant  que  les  coniurés  de  Sicile  broient 
quelque  boue  enlrcprinse  :  laquelle  aduint  le 
pénultième  de  mars  1281  (r.  «.),surles  heures 
de  vespres ,  tout  à  l'impotirucii ,  comme  disent 
les  Arragonoit ,  qui  les  r'apportenl  ainsy  : 

Palmerio  Abbad,  Alaymo  de  Lentin,  Gal- 
terio  de  Galatagiron,  csloicrit  entrés  dedans 
Palerme,  suiuis  de  plusieurs  amis  ,  atlendans 
el  espians  quelque  boue  commodité  pour  mou- 
voir le  peuple ,  cl  se  faire  maistres  de  la  for- 
teresse. Ce  que  leur  aduint  le  pénultième  de 
mars ,  dernière  fesle  de  Pasques. 

Car  connue,  par  ancienne  coustume ,  le 
peuple  de  Païenne  (JPanarmu*)  alloil  à  l'cc- 
clise  du  S.  Esprit ,  qui  est  oiillre  la  riuicre 
Oreto,  un  ieune  soldat  français  s'adressât  à 
un  très  -  belle  damoiselle  sicilienne,  et  voulut 
la  manier  et  rechercher  soubs  la  cotte,  feignant 
de  vouloir  sçauoir  si  elle  hauoit  les  armes  de 
son  mary  cachées  soubs  la  robbe ,  pour  autant 
que  les  armes csloienl  dépendues  aux  Siciliens. 
La  damoiselle  se  deflendil  viuciuent,  el  par 
son  cri  esmeul  un  ieune  home  sicilien  de  à 
l'impourucû  se  icller ,  comme  il  feit ,  sur  le 
soldat;  quoy  faict,  le  ieune  garçon  arrache 
l'cspée  el  l'en  transperçai  iusquesaux  gardes, 
le  rendant  morl  sur  la  place. 

A  la  vengeance  de  cesluy-cy  ,  les  soldats 
françois  qui  esloienl  hors  de  ville  se  meurent, 
et  d'autre  pari ,  le  peuple  se  bandai  à  la  def- 
fence  du  ieune  homme,  faisant  sa  charge  a 
coups  de  pierres  ,  de  leuiers  ,  cl  d'autres 
choses  que  la  colère  et  la  fureur  nielloient 
en  mains.  Les  gentils -homes  coniurés ,  enlen- 
dans  te  bruict,  sortent  d'une  ccclise  en  la- 
quelle ils  estoient,  se  jettent  en  la  rue,  ap- 
pellent le  peuple  à  liberté,  l'encouragent,  cl 
l'enseignent  comme  la  charge  debuoit  estre 
fairte,  menans ,  au  surplus ,  les  mains  fort 
gaillardement  ,  et  en  leste  de  tous ,  comme 
gentils-homes  nourris  aux  armes ,  et  qui  sça- 
voient  que  c'estoit  de  se  treuucr  en  grande 
meslée.  Enfin  ,  les  soldats  furent  enfoncés  , 
lornés  en  fuilte ,  recherchés  par  les  maisons 
et  massacrés  sans  pitié;  leurs  femmes  ,  amies, 
semantes,  scruilerrs  el  en  fans,  voi.v  ceux  qui 
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csloienl  encor  au  ventre  des  mères  (presque 
toutes  siciliennes)  coururent  la  mesme  fortune. 

A  quoy  ne  peut  remédier  lean  de  S.  Remy, 
genlil-home  françois  ,  grand  iuge  de  l'islc, 
gouuerncur  de  Palerme  et  de  la  vallée  de  Ma- 
zara  {/Bgioiî),  qui  est  l'un  des  trois  gouucr- 
nrmeus  de  Sicile ,  du  coslé  du  ponent ,  où  soot 
Mazara  (vfcgw/t)  el  Trapani  (C  Grosso), 
auec  le  promontoire  Lilibeo  (C  Ferrata  et  C. 
de  Boci)  où  csloit  Marsalla  {Lilybeuni)  ;  car, 
combien  que,  entendant  le  tumulte  ,  il  y  ac- 
courut auec  nombre  de  soldats,  toutefois  il 
fut  repoulsé  et  contraint t  de  se  retirer  dedans 
la  forteresse,  d'où  il  fut  chassé  et  serré  de- 
dans le  chasteau  de  Beccari ,  laissant  la  plus 
part  de  ses  gens ,  qui  furent  passés  au  fil  de 
l'espée.  Cela  faict,  le  peuple,  qui  ne  sçauoil  la 
délibération  prinse  auec  le  roy  d'Arragon , 
leual  les  armoiries  de  l'ecclisc,  de  l'empire 
et  de  la  ville ,  constituant  gouuerneur  de  la 
ville  Roger  de  Maeslrangelo,  soubs  lequel  ils 
campèrent  Beccari ,  qu'ils  prindrent  à  compo- 
sition. 


CHAPITRE  XXVI. 

RékOclioQ  d«  de  m  autres  vallées  ou  «otiqfrttfmensdf  Sicile. 

Mais  m  la  Sicile ,  oullre  la  vallée  de  Ma- 
zara (  sEgion  ) ,  esloienl  encor  deux  autres 
vallées  el  gnuurrncmrns  :  l'un  desquels  est 
Capo  Paclivito  (l'acfirnam^,  qui  se  dict  Capo 
Passaro,  sur  le  tnidy  ;  laquelle  vallée  est  appcl- 
lée  VuldeNoto,  à  laquelle  Ion  attribue  lout  ce 
qui  vad  depuis  Castro-luan,  qui  est  le  centre  de 
l'islc,  iusques  à  Lentiu  ,  et  depuis  là  au  ri  nage 
de  la  mer,  dessus  Sa rngossa(l),  el  court  en  le- 
vant iusques  à  Terra-IS'oua  (llcraclea  Minoïà)  ; 
et  en  estoil  gouuei  neur  Thomas  de  Busante. 
L'aulre  vallée  troisième  est  contre  le  nord , 
entre  l'orient ,  en  laquelle  se  treuue  le  pro- 
montoire Pclorium  [Razo  Colmo),  appellée 
Val  de  Emina  (2)  ,  plus  grande  que  les  deux 
autres,  haïant  Messine  cl  Calania ,  commendée 
par  inessirc  Herucrt  d'Orléans  en  gouuerne- 
ment  particulier,  combien  qu'il  fut  encor  ie 
gouuerncur  gênerai  en  toute  Ciste. 

Ce  gênerai,  haïant  sçeu  la  renollc  de  Pa- 
lerme ,  annal  sept  galères  ,  qu'il  fournil  de 
nombre  sulfisant  de  soldats  ,  et  laissai  600 
clieuaux  dedans  Messine,  oultre  la  garnison 
du  chasteau  Monlngriflfon  ,  se  confiant  beau- 
coup de  la  volonté  des  Messinois  ;  puis  il 
feil  voile ,  tenant  la  roule  de  Palerme.  Mais 
haïant  secù  sur  son  chemin  la  perte  des  siens  à 
Palerme ,  et  la  reuolte  des  autres  villes  ,  qui , 
à  l'cnui  l'une  de  l'autre  ,  stiiuoient  la  rébellion, 
roesmes  que  ceux  de  Taormina  esloienl  de 
la  partie ,  à  la  solicitation  cl  aide  des  Mcssi- 

(  1  )  S  >  iîl  t'M*C . 

(*2)  V»!  ,lc  Di  iiiona. 
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nuis,  que  luy  mesme  liauoil  enuuïës  pour  se- 
coure en  nombre  de  600  ,  ii  feil  cuntorner  les 
galères  pour  r'entrer  a  Messine ,  et  pour  de- 
meurer seigneur  du  Fare.  Mais  de  rechef  il 
sceul  que  les  Messinui*  s'estoient  déchirés, 
hauoient  lues  les  600  cheualiers  mis  en  la  garde 
de  la  cité  ,  bauuicnt  reserrés  le  ebasteau  de 
Moutagrillun  ,  qui ,  enfin  ,  leur  fut  rendu  auec 
toutes  autres  forteresses,  sauf  Esperlinga  ,  et 
s'esloieul  faicls  uiaistres  des  galères  et  du  port; 
il  fut  conlrainct  de  prendre  autre  parly  ,  et  de 
se  reseruer  a  meilleure  chose.  Un  seul  Fran- 
çois Proucnçal  futexempl  de  ces  misères,  parce 
qu'il  estoil  home  de  bien  ,  iusle  ,  et  qui  sup- 
port oit  les  iusul.iircs.  Ccstuy-cy  fut  licentié 
auec  hotieur,  et  mis  dehors  de  sa  prison  à  Cala- 
tiscinia  (I),  où  les  François  mesiues  l'Iiauoient 
serré  ,  pourec  que  estant  tus  tic  ici  maior  de 
l'isle ,  il  ne  vouloit  seconder  ny  excquuler  les 
passions  des  gouuirueurs  :  tant  vaull  et  tant 
est  vénérable  la  vertu  d'un  bon  personage, 
Toire  au  milieu  d'un  peuple  forcené  et  comme 
enragé. 

Tost  après,  les  P.dcrmilans ,  doubtans  les 
les  forces  du  roy  Charles ,  qui  ne  failliroit  de 
les  assaillir  et  punir,  changent  d'aduis  et  prei- 
gnenl  resolution  de  choisir  un  prince  estranger, 
qui  ,  auec  ses  forces ,  peut  res pondre  aux 
François;  et  parl'aduisdes  coniurés,  esl eurent 
le  roy  don  Pedro,  et  persuadèrent  aux  Mcssi- 
nois  de  quitter  la  résolution  prinse  par  eux  de 
ne  recepuoir  aucun  chef  estranger  ,  mais  de 
se  gouuerner  par  huict  chefs,  ainsy  que  Bar- 
tholomé  de  Nicaslro  en  un  sien  poème  le  dict. 

Ainsy  don  Pedro  fut  choisy,  estant  au  siège 
d'AJcoy,  en  Aphrique  :  combien  que  au  temps 
de  la  reuolte  des  Palermilans  il  fut  encor  eu 
Arragon  ,  dedans  la  ville  de  Tortosc,  prest  à 
faire  voiles. 

Lcsambassadeurs  qui  ('allèrent  Ireuuer  furent 
Nicolas  Capula  et  Remond  Portclla,  palcrmois, 
luan  de  Procidact  Guillcrniode  Mcssina;  par 
lesquels  le  roy  estant  persuadé,  print  la  routlc 
de  Orapaui ,  où  il  vint  surgir  le  dernier  d'aost  ; 
puis  il  enuoïa  l'année  contre  le  nord,  roder  le 
riuagc;  quant  à  luy,  il  marchât  par  terre  ius- 
ques  à  Païenne  ,  suiuv  par  les  plus  grands  de 
•  Sicile  et  par  les  syndiques  des  villes  ,  qui  le 

nommèrent  et  proclamèrent  roy  de  Sicile,  trois 
iours  après  sonarriuéeà  Païenne. 


CHAPITRE  XXVII. 

Les  arnw*  H  efforts  du  roy  Charles  de  Xaples  ronlre  les 
rruollcs  siciliennes  et  la  persose  nesne  de  don  Pedro  d 

Le  roy  Charles ,  haïant  secù  la  révolte  des 
Siciliens  et  les  meurtres  de  ses  gens ,  quittât 

(I)  CalaUnisjcra. 
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l'entreprinse  de  Grèce,  et  enuoïat  toutes  les 
compagnées  en  Calabre,  pour  es  ire  plus  prestes 
au  voïage.  Kl  cependant  il  demandât  secours 
au  pape  Martin  quatrième,  (haïant  succédé  à 
Nicolas  troisième)  ,  cl  au  roy  Philippe  de 
France;  r'appellat  le  prince  de  Salerne,  son 
premier  (ils ,  qu'il  bauoit  laissé  en  Proucuce 
pour  la  gouuerner,  luy  commandant  de  venir 
et  de  conduire  le  secours  de  Gaule  au  plus  tost 
qu'il  luy  seroil  possible  ;  despcschal  les  comtes 
de  Motufort  et  de  Brienne  pour  asseurcr  les 
places  qui  esloient  sur  le  Fare;  puis,  auec  40 
galères  qu'U  tirât  de  Brindes  (Brunduaium*) 
vint  camper  Messine ,  le  sixième  de  iuin  ,  lo- 
geant à  l'enlour  d'iccllc  si  grand  nombre  de 
gens  ,  que  15,000  y  furent  assemblés;  oullre 
lesquels  Robert  ,  comte  d'Artois  ,  Herbert 
d'Orléans,  le  comte  de  Brenne  ,  Pedro  Rosso, 
calabrése,  et  luan  de  Calderon,  rodoient  à 
l'enlour  de  l'isle,  la  Vollede  Melaco( Trayon/), 
stiiuis  de  20  galères ,  faisans  quelques  ex- 
ploits ,  entre  lesquels  fut  celuy  de  la  mort  de 
"200  chenaux  nu-ssinois. 

Ce  que  pensât  désespérer  ceux  de  Messine  , 
qui,  pour  crainte  de  pis ,  voulurent  se  rendre  ; 
mais  le  roy  Charles,  suiuant  sa  façon  rigoureu- 
se, proposât  de  très-cruelles  conditions,  entre 
lesquelles  fut  ccsle-cy  :  qu'il  demandai  800  ci- 
tadins ,  desquels  il  vouloit  faire  son  plaisir; 
mais  cela  fui  refusé,  et  au  contraire  la  résolu- 
tion fut  prinse  de  luy  résister  iusques  à  mou- 
rir, plus  tost  (soubs  la  conduicte  d'Alaymo 
de  Lentin ,  gouuerueur  de  Messine  ,  haïant 
succédé  à  Balduyno  Mussono),  que  d'expé- 
rimenter la  doulceur  d'un  lyon  offencé  et 
courroucé.  Et  s'estans  apperceûs  que  leurs  en- 
nemis hauoient  intelligences  dedans  la  ville 
par  Henrico  dePaiz,  iuge  de  Messine,  Syuion 
de  Templo  ,  luan  de  Escalda  Pidochi ,  ils 
feirenl  mourir  ces  traistres  fort  cruellement. 

Ce  pendant  le  roy  don  Pedro  leur  ennoïat 
r'affraicbisseuicnt  et  renfort  de  500  arbalcstiers 
et  de  quelques  compagnées  des  Almogauarides, 
soubs  Nicolo  de  Palici  et  Andres  de  Procida. 
Ce  que  fut  cause  au  roy  Charles  de  repasser 
en  Calabre,  d'où  il  enuoïat  lettres  de  cartel 
au  roy  don  Pedro,  qui  l'acceptai  à  un  ,  deux, 
dix,  vingt,  cent,  contre  pareil  nombre.  Sur 
quoy  le  roy  Charles  choisit  le  combat  de  cent 
contre  autres  cent ,  et  que  cela  seroit  en  pré- 
sence du  roy  d'Angleterre,  dedans  la  ville  de 
Bordeaux.  Toutefois  ce  roy  anglois  feil  sage- 
ment le  refus  de  terre  et  de  seurté  de  champ  , 
de  manière  que  le  delTy  n'h  eut  eflfect.  Remond 
de  Muntaner  dict  que  don  Pedro  entrai  de- 
dans Bordeaux ,  armé  à  couuert ,  haïant  laissé 
les  cent  combattais  de  son  party  en  lieu  pro- 
che et  secret ,  et  qu'il  estoil  venu  sur  les  lices , 
èsquelles  il  trcuuat  le  seneschal  d'Angleterre, 
deuanl  lequel  il  se  meit  à  voltiger  et  pennader 
son  cheual  par  grande  dextérité.  Puis  il  se  feit 
cognoislrc  et  print  acte  de  son  debuoir,  et  du 
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nfus  que  le  roy  d'Angleterre  faisoil  de  doaer 
terre  et  seurlé  de  champ  dos.  Ce  que  Mun  - 
taner,  Aclotet  autres  escripuent ,  mcsuicuicnt 
un  Sicilien ,  qui  adiouslc  que  don  Pedro  do— 
ii.il  au  scneschal  l'espée ,  l'eseu,  la  lance  et 
l'iirauline  qu'il  vouloit  mettre  au  combat. 


CHAPITRE  XXV11I. 

Le  scieurs  dit  rej  tiarirs,  tt  les  arme»  dr«M:a  rt  si 
fcurur  w«:rv  ia  Sicile  cl  les  cwtue*  d'Arragca. 

Le  roy  d'Arragon  estant  asseuré  en  la  Si- 
cile, et  sçachunt  que  Ton  luy  dressoil  grande 
guerre,  feit  passer  son  armée  sur  la  terre  de 
ses  ennemis  en  Italie;  et  le  roy  Charles  ,  au 
contraire  ,  reuouuellat  ses  efforts  eu  niesme 
temps  dedans  la  Sicile,  cl  muienal  que  le  pape 
ciiuoïal  à  sou  secours  quelques  compagnies  de 
gens  d'armes  ,  et  qu'il  excommuniât  don  Pe- 
dro, l'appelai  prince  illégitime,  priué  de  ses 
roïaunies,  les  déclairaulappcrlcnir,  par  le  pré- 
sent qu'il  eu  faisuit,  à  Charles  ,  comte  de  la 
Marche  (1),  dernier  (ils  du  roy  de  France,  qui, 
toutefois,  n'en  peut  iamais  hauoir  autre  chose 
que  le  lillre  ,  estant  pour  ce  appelle  en  Arra- 
gon le  roy  du  Chapeau,  sur  Arragon,  C  uhelo- 
gne  ,  Valence,  Âlaiorqoc,  Gvron  ,  Molina  , 
Ampurias(2),  Cerdagna,  Roussillou,  et  autres. 

Il  moïenat  aussi  que  le  roy  Philippe  le  Bel, 
suiuy  par  une  armée  très-puissante,  assaillit 
dou  Pedro  dedans  ses  païs  patrimoniaux  ,  es- 
pérant d'en  ouurir  la  iouissanec  à  sondict  (ils 
Charles. 

Mais  le  roy  don  Pedro ,  s'aidant  des  des- 
Iroicls  et  des  asprelés  des  montagnes  ,  rendit 
l'effort  de  France  saus  effecl.  El  cependant 
le  prince  de  Salcrne,  haïant  faict  l'amas  de 
tout  son  secours  ,  auquel  se  treuuoient  les 
princes  et  seigneurs  cy  dessus  nommés ,  passai 
en  Italie,  d'où,  auec  une  partie  des  galères, 
il  sorlit  pour  treuuer  Roger  de  Lauria  (le  plus 
braue  et  heureux  corsaire  et  marinier  de  la 
mer  Méditerranée),  admirai  de  Sicile,  qui 
volligcoit  auprès  de  Sicile.  Mais  ces  auant- 
coureurs  furent  rompus  sans  grande  peine  par 
l'armée  arragonoisc  ;  laquelle ,  encor  enhardie 
par  ce  coup  d'essay,  ne  craignit  d'affronter 
l'armée  gauloise  de  70  galères,  combien  qu'elle 
ne  fut  sinon  de  41  galères.  Le  combat  fut  long 
et  doubleux  ,  à  cause  de  l'industrie  de  Roger 
cl  de  la  force  de  France  ;  mais  en  fin  les  Arra- 
gonois  gaignérent  et  emmenèrent  41  galères 
capliues ,  cl  sur  icelles  le  prince  de  Salerne  , 
auec  l'admirai  de  Prouence,  laques  de  Au- 
busson  ,  les  comtes  de  B renne  ,  Monopoli , 

(1)  Charles,  comte  de  Valois,  fils  puiné  du  roi 
Philippe-le-lliiidi.  Il  fut  déclaré  roi  d  Arragon  par 
le  pape  Maruu  IV ,  en  1283. 

(2)  Chef- lieu  de  l'Ampourdan. 
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Villagcns  et  autres ,  qui  furent  couduicls  en 
Sicile,  en  diuerses  prisons. 

La  plus  scure  et  plus  rigoureuse  fut  celle  du 
prince  de  Salcrne,  que  Ion  logeât  en  la  Rocque 
de  Monlagriffon,  où  les  Mcssinois  le  voulurent 
faire  décapiter,  en  vengeance  de  ce  que  le  roy 
Charles  en  hauuit  autant  faict  au  ieunc  roy 
Conradin,  leur  naturel  seigneur,  et  au  duc 
d'Auslrichc  ,  son  cousin.  Mais  la  ruine  Cons- 
tance feit  tant  qu'elle  diucrlit  le  peuple  de 
cesic  cruelle  pensée ,  qui  pouuoil  estre  plus 
grande  nourriture  de  ceste  guerre  que  la  perte 
mesnie  du  roïaume. 

Quelques  aulheurs  disent  que  les  Messinnis 
feirent  trancher  la  teste  à  deux  cens  gcnlils- 
homes  prisoniers,  en  la  présence  du  ieuue  prince 
de  Salerne  (1),  faisant  crier  que  c'estoit  pour 
venger  la  morldcleur  roy  Conradin.  Et  comme 
le  pape  les  excommuniai  auec  le  reste  du 
peuple  de  Sicile,  Icscitoîcns  entrèrent  en  telle 
rage,  qu'ils  meirent  le  feu  aux  prisons  ès- 
quelles  les  prisoniers  françois  csloient  enclos, 
et  les  bruslércnt  tous;  et  fui  puis  après  déli- 
béré que  le  prince  de  Salerne  et  neuf  autres 
des  plus  grands  seigneurs  qui  estoicnl  priso- 
souiers  en  mesme  prison  que  luy  seraient  dé- 
capités publiquement.  Ce  que  Ion  feil  sçauoir 
à  dugna  Conslanca  ,  femme  du  roy  don  Pedro; 
et  elle  le  mandat  au  prince,  l'aduertissant  que  le 
lendemain,  iotir  de  vendrrdy,  il  scroit  exc- 
quuté  a  la  façon  que  le  pere  d'iceluy  hauuit 
faict  Iraicter  le  roy  Conradin,  cl  que  tel  en 
estoit  le  iugcmcnt  des  syndiques  députés  par 
les  villes  siciliennes.  Sur  quoy  le  prince  res- 
pondit  constamment,  cl  auec  une  face  asscurée, 
que  celle  mort  luy  seroit  très-aggreable ,  puis- 
qu'elle luy  seroit  douée  à  tel  iour  auquel  Iesus 
Christ ,  son  sauueur ,  la  souffrit.  Ce  que  fut 
r'apporté  à  la  roine,  laquelle,  comme  deuole 
et  doulce,  dict  à  l'iuslant  :  Si  ainsy  est  que  le 
prince  de  Salerne  prent  la  mort  en  si  grande 
patience,  à  cause  du  saiuct  iour ,  pourquoy 
ne  seray-ic  autant  occasionéc  que  luy  à  faire 
miséricorde  pour  l'amour ,  honeur  et  reuc— 
renec  de  celuy  qui  souffert  liai  mort  et  passion 
pour  nous?  El  ainsy  le  sauuat,  treuuant  les 
moïens  de  contenter  le  peuple. 

Depuis  ceste  deffaicte,  le  roy  Charles  feit 
encor  venir  de  France  un  secours  de  plusieurs 
galères  ,  qu'il  ioingnil  auec  quarante  autres, 
sur  lesquelles  il  feit  passer  en  Sicile  uno  ar- 
mée de  10,000  cheuaux  et  40,000  fantassins  , 
sans  prendre  égard  au  domage  que  Roger  de 
Lauria  luy  faîsoit  en  la  Basilicata  (Lucania), 
où  il  hauoit  prins  Castro- Villari ,  Nicotera  , 
Murano ,  Monlalto ,  Reuda ,  Bracalla  ,  au  Val 
de  Craie  ,  Layno  ,  la  Ronda  ,  Castellucdo  , 

(1)  Le  prinre  de  Salcrne  elait  JfiU  de  Charles  I,r 
d'Anjou,  roi  de  Naplcs.  Il  succéda  au  tiùne  de  son 
père,  et  pril  le  titre  de  Charles  II.  Il  était  sur- 
uommé  le  Boiteux. 
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Lauria  ,  Logonigro,  Eslrongillo,  Mallurano, 
Niiastro,  Eschilor,  Fiumofrido,  Graleria,  la 
Rochclla  (Locri),  et  autres,  qui  surniontoirnl 
le  domage  que  le  roy  Charles  faisoil  en  Si- 
cile ;  car  les  Arragonois,  ne  vcuillans  hazarder 
aucune  chose,  liroient,  à  l'hrspagnolc ,  la 
guerre  en  longueur  ,  espians  le  temps  en  pa- 
tience cl  l'opportunité  de  faire  leurs  affaire*. 

Ce  qucdonal  tant  d'cnuuict  au  roy  Charles, 
rampé  et  comme  confiné  deuaul  une  ville, 
qu'il  en  mourut  de  regret,  enuiron  le  sixième 
de  ianuicr  1285;  par  le  moîen  de  quoy  son 
camp  fut  leué  et  rompu.  Lauria,  deuenu  plus 
hardy,  emportai  Gallipoli  en  Calabre,  Chi- 
traro,  Sancta  Lueida,  places  du  val  du  Craie, 
et  autres  plusieurs  en  la  Pouille,  Basilicala 
(terra  di  Lauoro),  Cainpania  el  Principato. 

Mais  par  la  vertu  du  comte  d'Artois,  qui 
liauoit  prins  le  gouucrnrment  après  le  décès 
de  Charles  ,  son  fri  re  ,  le  surplus  fut  gardé. 
Et  de  plus,  il  ftil  nouurllc  armée  marine, 
haïanl  encor  la  plus  part  des  princes  cl  sei- 
gneurs gaulois  rv  dessus  uomqiés  ;  et ,  se  pré- 
sentant deuant  Saragosse,  feit  quelques  heu- 
reux progrès  ,  comme  nous  entendrons  au 
chapitre  stiiuant. 


CHAPITRE  XXIX. 

h  pii  faicte  en  Sicile;  la  repriise des  armis;  la  ourl  do 
\atlluut  rotule  d'Ulois,  et  «lires  fWs. 

Pendant  que  en  Italie  et  en  Sicile  Ion  Ira- 
Tailloit  à  la  guerre ,  le  roy  don  Pedro  ne 
reposoit  en  Arragon  ;  niais  ,  aucc  grande 
vertu  el  industrie ,  souslcnoil  l'effort  de  l'ar- 
mée trop  puissante  des  François  ,  et  là  il  en- 
tendit ces  victoires  et  la  prinsc  du  prince  de 
Salerne  cl  autres.  Ce  que  luy  donat  affection, 
pour  paruenir  a  une  bone  paix,  de  mander 
quérir  le  prince,  dépeschant  à  ccsl  effect  quel- 
ques siens  gentils-  homes  à  don  laymc ,  son 
frère,  qu'il  hauoit  créé  roy  de  Sicile,  à  con- 
dition de  vasselage  soubs  la  corone  d'Arra- 
gon. 

Le  prince  don  layme  obéît ,  haïanl  accordé 
aucc  le  prince  de  Salerne ,  et  moïenant  que 
ces  tu  y- cy  quilloit  le  tiltre  el  le  droicl  qu'il 
hauoit  en  la  Sicile  au  proflit  du  roy  don  laymc 
et  des  siens.  Il  promit  sa  fille,  dame  Blanche, 
à  don  layme  en  maryage ,  aucc  «lot  de  la 
principauté  de  Tarentc  el  du  mont  S.  Angelo 
(nions  Gargantu)  ;  cl  asseural  «|ue  Loys ,  son 
fils  aine,  espouseroil  dogna  Violante  ,  sœur 
de  don  laymc  (1),  el  luy  doncroit  jouissance 
de  la  Calabre. 

(1)  Yolande,  srur  de  Javmc  II,  roi  de  Sicile, 
et  lillr  ilr  l'n  i re  III,  roi  d'Arragon,  épousa  vu  1297 
Roliert,  ilil  le  lion  cl  /■•  A •  iiff  ,  loi  île  Piapte»  ,  fil> 
du  r«»i  Charles  II. 
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Cela  faict,  il  fut  doné  pour  conduire  en 
llespagne  à  don  Kamon  Alamun ,  XJmrno 
Uexlor  et  Guillcn  de  Pons,  qui  promirent  de 
le  deffendre  iusquesà  la  morl,  et  de  faire  que 
les  François  ne  leur  osleroient  ;  ou  pour  Je 
moins  ,  si  autrement  ilz  ne  le  pouuoient  gar- 
der, luy  trancheroieut  la  teslc  el  iecleroienl  le 
corps  en  mer. 

Ce  pendant  le  comte  Robert  d'Arlois  sortit 
de  Brindcs  (Brundiuiuni)  auec  40  galères,  ne— 
compaguéesdebon  nombre  d'autres  vaisseaux, 
auec  lesquelles  il  vint  surgir  au  dessus  deSara- 
gosse  (Syractutc),  pillai  la  ville,  puis  fortifiât 
cl  fournil  la  Rocquc  de  choses  nécessaires  à  la 
guerre.  Cela  faict,  il  feit  retour  sans  repasser 
le  Fare,  mais  circuit  toute  l'islc  ;  passai  Capo 
Marsala  (Odysxia  prima) ,  cl  arriuat  a  Caslel— 
lamar ,  en  Italie ,  pour  se  joindre  auec  44  ga- 
lères qui  estoienl  dedans  le  mole  de  Xaples. 
Ce  qu'il  feil  auec  tant  de  vitesse ,  que  don 
Roger,  qui  faisoit  tous  debuoirs  de  l'inuestir, 
ne  le  peu I  joindre  iusquesau  riuage  de  Naplcs, 
deuaul  lequel  les  deux  armées  se  choquèrent  ; 
mais  la  fortune  ,  tousiours  ennemie  aux  des- 
seins des  François,  donat  la  victoire  cl  40 
galères  aux  Arragonuis;  le  surplusse  sauuat 
de  vitesse  soubs  la  conduicle  de  Remond  de 
Baux,  prouença),  des  comtes  de  Monopoli, 
d'Auelin,  d'Aquila,  de  Brienne,  de  loinuille, 
de  Montfort,  el  d'autres. 

Depuis ,  le  prince  de  Salerne  ,  estaul  deli- 
v  ré  de  sa  prison  ,  reprint  les  armes ,  non  ob- 
stanl  les  seremens  par  luy  preslés,  et  refeît  son 
armée  autant  puissante  qu'elle  esloit  précé- 
demment. Mais  la  fortune  ne  changeât  pour 
changer  de  chef ,  mais  demeurai  fauorable 
aux  Arragonois;  mesmcmenl  pour  ce  que  ce 
ieune  seigneur  faisoit  à  sa  teste  toutes  choses, 
et  mesprisoit  l'aduis  des  princes  et  des  capi- 
taines mieux  expérimentés  :  à  raison  de  quoy 
les  Gaulois  se  retirèrent  pour  la  plus  part.  Et 
toutefois  ilz  n'arriuérent  tous  en  leurs  maisons  ; 
car  le  comte  Robert  mourut  sur  le  chemin , 
el  fui  enterré  à  Rome  ,  en  l'ccclise  de  Sainct 
Pierre. 

l'hay  veû  trois  armoiries  de  gentils-homes 
en  l'ccclise  de  S.  Eloy,  à  Naplcs  ,  qui  estoienl 
naturels  Bourgougnons  ,  que  ic  soubçone 
hauoir  cslés  en  cestc  infortunée  expédition,  et 
qu'il*  y  moururent.  L'un  esioil  Guillaume  de 
Bourgougnc,  qui  portoit  d'or,  aux  croix  de 
sable,  aux  pieds  lit  liés;  le  second  hauoit  le 
lyon  de  sable  en  champ  d'or,  auec  le  chapeau 
ducal ,  cl  se  nommoil  Ican  Lyon  ;  le  dernier 
esloit  Iean  d'Auslun  ,  qui  porloit  d'or,  à  la 
colissc  ou  face  de  sable. 

Au  surplus,  la  guerre  de  Sicile  et  de  Naples 
durât  encor  quelque  temps  auec  tel  succès,.que 
les  Arragonois  demeurèrent  victorieux  ;  ce  que 
ic  ne  r'apporteray ,  puis  que  i'hay  finy  le  roîage 
que  nostre  comte  et  ses  genlils-homes  y  fei- 
renl  ;  el  me  contenleray  d'en  hauoir  dict  cecv, 
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comme  pour  représenter  les  guerres  que  noz 
princes ,  Philippe  de  Caslille  ,  Charles  cin- 
quième, et  Philippe,  monarque  des  Hespa- 
gnes  ,  hont  heus  depuis  cent  ans  en  cà. 


CHAPITRE  XXX. 

les  raisons  que  pouuwal  hauoir  sur  la  Sirile  tes  maisons  de 
Caslille ,  d'Arragon  d  «TAniou. 

Les  droicls  prétendus  par  ces  princes  hos- 
pagnols  et  françois,  estoient  que  après  le  décès 
de  l'empereur  Friderich  second,  Manfréde, 
son  fils  baslard,  prince  de  Tarcnle,  hauoit 
usurpé  les  coroncs  de  Naples  et  du  Sicile , 
voire  du  viuanl  de  Conrad,  héritier  légitime 
de  Friderich.  De  quoy  le  pape  Urbain  IV, 
inuitépour  la  haine  que  lou  porloit  à  la  mé- 
moire de  cesl  empereur,  appellat  Charles  de 
France,  comte  d'Aniou  et  duc  de  Proucnce, 
et  luy  transportai  les  corones;  de  mode  (1)  que 
finalement  il  en  fut  coroné  par  le  pape  Clé- 
ment IV  ,  proucnçal ,  a  charge  de  païer  le 
tribut  annuel  de  40,000  ducats,  et  de  n'aehep- 
ter  l'empire  si  Ion  luy  presentoit;  sutuanl 
quoy  le  roy  Charles  assaillit,  combattit  et 
veinquit  Manfréde. 

Mais  le  ieunc  duc  de  Sueue ,  Conrad  in  , 
au(|uel  ces  roïaumes  appertenoicnl  légitime- 
ment ,  vint  en  Italie  pour  reconqueslcr  ses 
biens  patrimoniaux  ,  et  combattit  heureuse- 
ment le  roy  Charles;  lequel  toutefois,  rclor- 
nant  sur  les  ennemis,  leur  oslal  la  victoire  , 
prinl  prisonier  le  ieunc  Conradin,  puis  le  feit 
décapiter,  auec  le  ieune  duc  d'Auslrichc  ,  sur 
l'une  des  places  de  Naples  :  c'est  le  droict  du 
roy  Charles. 

Quant  aux  Arragonois ,  ilz  disent  que  les 
deux  roïaumes  estans  occupés  et  tyrannisés 
par  le  roy  Charles ,  ilz  furent  appelles  pour 
régner,  et  es I eus  à  la  corone  par  les  peuples 
de  Sicile,  comme  parens  du  ieunc  Conradin, 
et  pour  ce  que  dogna  Conslança,  fille  de  Man- 
fréde ,  hauoit  espousc  le  roy  don  Pedro , 
lequel  ilz  choisissoient  pour  prince. 

Les  Castillans  donoient ,  sans  se  mouuoir, 
une  plus  grande  raison  :  car  ilz  inoostroicnt 
eslre  les  plus  prochains  parens,  habiles  à  suc- 
céder aux  corones  susdieles  ,  veii  que  don 
Alonso  el  Philosopha,  lors  régnant ,  csloil  fils 
de  dogna  Bealrix,  fille  (2)de  l'empereur  Fride- 
rich second  ,  et  qu'il  n'y  hauoit  personc  qui 
fut  plus  prochain  que  luy  du  ieune  Cortradin, 
arriére-lils  dudicl  Friderich,  auquel  ces  roïau- 
mes appertenoicnl.  Adioustoieut  que  quand 
Conradin  fut  sur  l'eschafault  pour  estre  déca- 
pité, il  se  pleignit,  en  langue  latine,  de  ce  que 
comme  voleur  Ion  le  faisoit  mourir,  et  qu'il 

(1)  De  manière  

^J)  Cousine  germaine. 


adiouslat  qu'il  en  esperoit  la  vengeance  par 
l'un  de  se»  parens  ;  et  que  à  cesl  effect  (tirant 
son  gand  qu'il  hauoit  en  sa  main  dextre) ,  il 
hauoit  nommé  son  héritier  uniuersel  le  roy 
don  Alonse  de  Caslille ,  son  cousin.  Quoy 
faict,  il  hauoit  ieclé  le  gand  entre  le  peuple, 
qui  le  recueillit,  et  que  par  un  gentil-home  il 
hauoit  eslé  présenté  au  roy  don  Pedro,  mary 
de  ladictë  dame  Conslança  ;  laquelle,  auec 
les  victoires  de  son  mary,  disoil  que  son  pere, 
Manfréde,  hauoit  esté  substitué  par  l'empereur 
Friderich ,  cl  faict  prince  de  Tarcnle  et  de 
mont  S.  Angclo  ;  et  disoit  que  puis  que  le  roy 
de  Caslille  n'hauoil  faict  poursuille  de  la  suc- 
cession ,  elle  y  hauoit  le  droict  toute  seule. 

Or,  de  don  Pedro  et  dogna  Conslança  nas- 
quil  don  layme  ;  don  Iayme  heut  don  Martin 
et  dogna  Eleonor,  femme  de  don  luan  el  Pri- 
utero  ,  roy  de  Caslille  (1)  ;  don  Martin  mourut 
sans  hoirs  (2),  et  pour  ce  régnai  don  Fernando, 
fils  de  ladietc  dame  Eleonor,  ià  morte,  non 
obstanl  les  empeschemens  du  comte  d'Urgel  ; 
don  Fernando  heut  don  Alonso,  roy  d'Arra- 
gon  ,  Sicile  el  tapies;  don  luan  ,  roy  de  Na- 
varre; don  Henrique  ,  don  Sancho  et  don 
Pedro;  lediel  Alonso  mourut  sans  hoirs,  cl 
pour  ce  don  luan  emportât  toutes  les  corones, 
sauf  que  Naples  demeurât  à  don  Ferdinand  , 
baslard  de  don  Alonso.  Le  susdicl  don  luan 
heut,  entre  autres  en  fans ,  don  Fernand  ci 
Calholieo,  lequel  héritai  de  tout,  et  heut  de 
sa  femme,  dogna  Ysabella,  ruine  de  Caslille, 
plusieurs  enfans ,  par  nous  desia  r'apportés 
en  l'arbre  des  descendons  de  Bourgougne  ,  et 
entre  iceux  dogna  luanna  ,  femme  de  don 
Philippe  de  Caslille,  laquelle  heut  les  coroncs 
susdieles  et  enfantât  l'empereur  Charles  cin- 
quième ,  pere  du  très  puissant  monarque  don 
Philippe  ,  nostre  sire ,  a  présent  régnant ,  le- 
quel ,  par  cesle  ligne  d'Arragon  ,  est  légitime 
prince  de  la  Sicile,  voire  encor  de  Naples, 
non  obstant  que  ce  roïaume  fut  laissé  à  Fer- 
dinand ,  baslard  du  roy  don  Alonso  ,  par  les 
raisons  que  ie  représenterai-  en  diuers  lieux  , 
tnesmement  en  la  vie  de  don  Philippe  de  Cas- 
lille ,  selon  que  plusieurs  historiographes  es- 
cripuent,  et  que  messirc  Mercurin  de  Gatinare, 
autrefois  président  du  parlement  à  Dole ,  et 
depuis  grand  chancelier  d'Hespagne,  le  dis- 
courut contre  le  sieur  du  Prat,  chancelier  de 
France ,  en  présence  du  cardinal  d'Yorch  , 
député  par  le  roy  Henry  d'Angleterre ,  buic- 
tiéme  du  nom  (5). 

Mais  le  mesme  monarque  don  Philippe  hat 
en  oultre  la  succession  qui  appertenoil  aux  rois 

(I)  Mai  lin  ,  roi  d'Arragon  ,  et  Eléonnre,  étaient 
;irt ici c-|'rlil.s-t  nlaiiLs  de  Jjviiic  ,  roi  de  Sicile,  et 
\  ivairnl  d.ois  lu  seconde  moitié  du  14*  iteele. 

((2)  Krreur;  il  laissa  un  iils  de  même  nom. 

(ô)  Aux  conférence*  de  Calai»,  en  1521  (  V.  Pu- 
fiers  tt clat  iln  cvdiiial  <lr  Granvelle,  I,  125- 
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de  Casiille ,  comme  descendu  en  droicle  ligne 
et  le  plus  habile  à  succéder  a  l'empereur  Fri- 
dench  second  c.  à  dame  Bea.rix,  sa  femme(  1  ), 

reher^inu"  n0™°  C'  •  ou,«"  '« 

réitères  .nucslilurcs  que  les  papes  l.ont  accor- 
des et  les  accords  et  traic.ês  fa.cts  auec  la  mai- 

Zer^T'  q«n°U9  r'aPP«^rons  en 
amers  lieux  de  ce»  Mémoires,  selon  qu'elles 
toucheront  et  appertiendront  à  noz  p^cês 


j  G04 

™Z  Xisé^  S<Uehrac,-^-e.de  Com- 
EPar<-é!ire  dC  ,H,,"H!e'  C°u->   Veru  e. 
Saine"'6  del>M»'>»  Pour  -mureux  .„, 
Le  sire  de  Choiseul ,  pour  Borbonne. 
Le  ».re  c |  Auilhqr ,  pour  plusieurs  places. 
.  Le  s.rc  P.erre  de  Bauffremont   oour  nh, 
•leurs  places.  '  P°ur  P,u" 

^  Les  enfans  du  sire  de  Monturcux,  deuant 

Le  sire  de  Bauffremont. 

Messie ^ a-rSde,  S"*»  Pour 
fan  Tîf  î"?  6  V?°^"on  et  messire 
vcHee^u^^  Dciiionge- 
Les  sires  de  Chauuirey 

L."~™,V  ï°°!*r,°''  Ma",OC"«-  S«"»i 

Le  sire  de  Til-Chastel. 
Le  sire  de  Ray. 

Guillaume  de  Rupt ,  p„Ur  Rup,  et  autres. 
Le  ,re  de  Passauant  f  R/thecourt,  c.e. 

SïonV  ^-V'  P°Ur  ce  1U'«««'"»  deçà  la 

Saône,  comme  Con  Mandé ,  P„rl  Slir  S  JnP 
lechastel  et  a  moitié  de  P..ni,ii  •   c T 
Villers-Robert.  P«»niall,c,  Soins  , 

i  *'rc  Ie  Traues  »  Pour  ce  qu'il  bat  derâ 
h  S.one,  T«W|  Granduellc,  BouWc  Cuns- 

LesircdeVilIers,  IVoidant. 
Oeofror  de  Faucongncy. 

Chaux0'"  d'A°Ce,le>  pour  ««'««clé  Marie  en 

Le  sire  de  la  Rochelle. 

gnev    Chas.cno.s,  la  Franche-Ville,  S.  Rc- 

de  VeTu'l'r'  SiH?»«°«*m»«,  vicomté 
ut  tesoul,  (.cneuré ,  Melisev. 
Le  sire  de  Mont-Bis. 
La  dame  de  Maizicres. 
Le  sire  de  Rougemont. 

RochV'T'  derMo1n,-Be,'"'',Ia  nnH*ac 
nouic  ,  Soie  ,  Gorrhatou  ,  etc. 
Jlcssire  Iran  ,  sire  de  Rougemont. 
Le  comte  de  Vaiidemonl. 
laqucl  de  Vaudemont. 

Aligne  en  Assays,  Senebarl  et  Lobcgassc. 

Les.rc  dc  Neufchastel ,  Blancmonl,  l'|sIc 
Montmar„„,LolIan9,  ,a  conduietc  de  Ylsle  à' 

P-tîseivamdC  M^'fa",con'  Brelans,  Roulans, 
|  l'assoyant,  V.llauffaus ,  Orbe,  le  Chastel-I 


CIIAPITRE^XXXI. 
l«  qBértlb  ,qP  le  «mit  hkHu  Otto  bal  beo  aott  \m 
m  lnn,  el  l«  discutions  d<  Iut         4D0f  |f  j  ' 
de  Bourgougne  et  Houbcrt  de  U  Toaf ,  dauphin  de  Vimts. 

Nom  hauons  aduerty,  en  la  rie  de  noslre 
comte  Otto    qUe  Iean  dc  Bourgougne  ^ 

^.-•»o,i,»rdioe«.lbi.quërdle>„VÏÏ 
Partage,  ne  se  contentant  de  ce  que  son  frerc 
l"v  la,sso„,  mais  vouloit  (à  la  (Lur  du  duc 
de  Bourgougne ,  son  beau-frere  f  2)  et  nara,, 
•borité  du  roy  de  France  Philip^fleM 
accroistresesmoiens;  car  le  duc  de  Bour 
gougue  et  ledict  Iean  en  fcirenl  plusieurl 
doléances  deuan,  le  roy  de  France ,  qSi  vooï™ 

fZ  7  ;  'a  Pdne  q0C  d'Cn  P-ri»  Pâ- 
ment' m°,CnCr  qUe'qUC  b°n  aPP°''ncte- 

Le  palatin  sur  le  champ  respondit  au  roy 

les  de  Iean ,  son  frère,  le  tort  que  le  duc  de 
Bourgougne  luy  faisoit  en  la  contention  et  en 
tarf.fl.eulu,  qu'il  hauoit  auec  le  dauphin  de 
>.cno.s;  et,  par  mesme  voie,  il  rapportât 
les  principaux  be„elices  et  les  liefs  prindpaut 
qui  «toient  en  Bourgougne,  desquels  sïr  il 
champ  ,|  ,e  pouuoit  sonuenir,  sans  preiudice 

les  enf..n*  de  Bourgougne,  qUt.  son  frpre 
Iean  estoi,  plus  que  sunisa,,,,,,,,,,  apporiion^ 

chose  ou  bien  pPU  (JrniJn<,(>;  p„  Ia  ^ 
raincee.  au  p;,|a,,„at,  mais  sur  les  biens  , eu- 

Hugurâ    Içur  pore,  tenoit  de  b,V„  ancien  et 
palnu.on.al    !,„„  de  ce  qui  estoit  de  ladïc  te 
souuera.nete,  do  laquelle,  oul.re  le  domaine 
dependoicnt  jilusieurs  choses.  ' 
Faisant  doiuques  reste  déclar.ilion  cie  ses 

rassaut  ,| I  du  t  :  q„o  le  comte  d.-  B,r  tenoit 

de  luy  le  Pon.-a -Mousson  ,  le  chastel  et  la 

ville,  pour  3,00i>  francs. 

Puis  onror  le  mesme  comte  tenoit  en  la 

saulnerie  ,1e  Salins  «00  liun  s 

fciï*  l'V^1'' pour  p,,,s,Vurs  p|a^8- 

en  Bassig";      rm°U'  'Cn°il  ^  ^ 
(I)  Lise,  =  e, 


605       MtJiomES  des  BocuGoccKo.-ts  ui  la  I 

neuf,  Aullefeuille,  Chaslillon,  le  comté  de  la 
Roche ,  et  Vennes  le  Chaaiel ,  el  le  fief  de  Ro- 
che en  Vallouois. 

Le  sire  de  Durney  ,  Vaile  ,  Eslrabone. 

Le  sire  d'Usie. 

Pierre  de  Granson, 

Bouchard  du  Four. 

Mcssire  Eslicnne,  «ieur  d'Oiselay,  Igny, 
Velleson. 
Iean  d'Igny. 

Guillaume  de  Saux ,  Seuigney,  cl  Tichcy, 
el  la  vénerie  du  comte. 
Thiebauld  de  Beljeu. 
Esleucnol  d'Oiselay. 

Le  sire  de  Pesmc,  Mont  -Bainbert,  Valay 
et  portion  de  Montmirey. 

Messire  Iean  de  Vergy ,  Aulrcy. 

Messire  Otto  de  Fouuens ,  S.  Loup  et  la 
maison  de  Monimirey. 

G)rard  de  Chantonay. 

Guy  de  Chantonay. 

Les  enfans  de  Hugon  de  Chantonay. 

Le  Saunage  d'Escheuanne. 

Symond  de  Mont-Beiiard. 

Gaullhicr  de  Monlfaulcon. 

Messire  Vauchier  d'Andclot  ,  Charancey, 
etc. 

La  dame  d'Antigney,  Cugncy. 

Le  sire  de  Grancey,  la  moitié  de  Pontallié. 

Le  sire  d'Ougney. 

Oudet  de  Choiscy  ,  Perrecel. 

Huguenin  de  Geurcy  ,  pour  Breuans. 

La  dame  des  Murs. 

Messire  Hugues  de  Vienne,  S.  Aulhin  , 
Longvy  et  la  terre  de  Bresse. 

Iean  de  Longvy,  pour  Rahon. 

Le  sire  de  Chaulsin  ,  Bclvaix  et  srs  terres 
de  Bresse. 

Philippe  de  Vienne,  Montmorot ,  Chas- 
tillon  en  Montagne,  Va  dans  ,  la  Ferlé,  An- 
noires. 

Iean  de  Vienne,  Mircbel. 

Henry  de  Vienne ,  sire  de  S".  Croix , 
Montfort. 

Iean  de  Mailler. 

Le  sire  de  Vaugrenans. 

Le  sire  de  Chaslillon. 

Le  sire  de  Ncublans. 

Le  sire  de  Champdiucrs. 

Iean  de  Bellc-Vcure. 

Philippe  du  Vernois. 

Hugues  de  Vauldrey. 

laquet  de  Vauldrey. 

Poinsard  de  Rans,  Poupet ,  la  sencschaul- 
cée  du  comlé. 
Le  sire  d'Abbans. 
Le  sire  de  Toraisc. 
Le  sire  de  Vaux. 
Le  sire  de  Montferrand. 
Le  sire  de  Corcondray. 
Le  sire  d'Arguel. 
Le  sire  de  Marnay. 
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Le  sire  de  Ruffcy. 

Iean  de  Liclc. 

Huguenin  de  Cromary. 

Iean  de  la  Chassagnc ,  Vielley. 

Le  sire  de  la  Roche  sur  I'Ognon. 

Henry  de  Bourbcuelle. 

Huguenin  de  Chastillon-Guïottc. 

Le  comte  de  Mont-Beliard  ,  Rougcmont , 
Montaigu  ,  Lons-le-Saulnier,  Seillières  ,  Pi- 
morain,  Tramelay,  le  Pin  ,  Binans,  Monl- 
llcur ,  les  fiefs  de  Cuseau ,  Belregard  ,  Vire- 
cbastel ,  Toulongeon ,  Varé ,  Conilans. 

Le  comte  d'Auxerre,  pour  Rochefort,  Vil- 
lers-Farlay,  Chastel-Bclin ,  Commenaillcs  ,  S. 
lulien  ,  Orgelet ,  Nancuise  ,  Arinthod ,  Bou- 
lauanl ,  Oiiferne ,  Monnet  et  autres  ;  les  fiefs 
de  VillersHSiir-Scey,  Cheuigny.  Rve,  Reaulmc, 
Souuans,  Onnoz,  Vauldrey,  Montfort,  Rosey, 
Naisey,  S.  Amour,  l'Aubespin  ,  S.  Laurent  de 
la  Roche,  Valcmpolierc ,  Montenot,  Gesie  , 
Aliese  ,  Crcssia,  Presilly,  Montgefons,  Mari- 
goia ,  la  Marche,  Mont-Iay,  et  ce  que  tient  le 
sieur  de  Vignory  à  Salins. 

Ne  sont  comprins  plusieurs  autres  fiefs  de 
luy  el  de  ses  frères. 

Le  sire  de  Villars,  Mont-Roïal,  Brion  , 
Ufale  ,  Montafalon  ,  Aubcnat  ,  Chaslillon 
en  Michaille ,  la  garde  de  Nanlua  ,  et  autres. 

Le  sire  de  Vignory,  Rignc,  S*  Agne 
soubs  S.  Laurent. 

Le  sire  de  Mont-Luel. 

Iean  de  Chalon  ,  ce  qu'il  liai  à  Salins,  S". 
Agne  ,  Monl-Mahou ,  Clialamont ,  IVoscroy, 
la  Riuicrc,  lougnc ,  l'Esloile,  Arlay,  lileltc- 
rans,  les  fiefe  de  Monl-Richicr,  Vaulrauers  , 
Resne  ,  Poupet  ,  Abbans  ,  Mont  -  Rcuel , 
Chastcl-Vilain. 

Estienne  de  Rourgougne,  Quingey  et  ce 
qu'il  bat  à  Salins. 

Hugues  de  Bourgougue,  Mont-Boson , 
Mont-Iustin  et  autres  ;  et  les  fiefs  de  Gran- 
ges (I),  Aspremont ,  Pclousey  ,  Mont-Cler. 

Le  sieur  de  Granson. 

Iean  de  Ioinuille,  pour  Rupl. 

Vaulchier  de  Varonscl. 
Richard  d'Aucclle. 

Le  sieur  de  Barlaymont. 
Iean  de  Bourgougnc,  Fauucrney,  Aniance, 
la  garde  de  Fauuerney,  et  ce  qu'il  lient  à 
Salins. 

Puis  le  prince,  estant  las  de  plus  nommer 
ceux  qui  luy  venoient  en  mémoire,  haïant 
oblié  un  bien  grand  nombre  de  gentils-homes 
et  de  remarquables  vassaux  ,  comme  la  plus 
part  de  ceux  de  Neufibastcl  ,  et  ses  frères 
mesme  ,  les  sieurs  de  Monlmartin,  de  Rve,  de 
Cusance,  de  Coligny,  de  Grandmont,  de 
Corlcnay,  et  autres  ,  auec  plusieurs  fiefe  qui 
mouuoicnt  immédiatement  de  luy,  comme 
Vignory,  Clcrmonl,  desquels  les  reprinses 

(1)  Lise»  :  rf#  Grainmont. 
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de  licfs  sont  de  l'an  1253,  il  adiouste  ces 
mois  : 

«  C'est  de  quoy  H  cuens  est  orendroit  adui- 
sé ,  sauf  qu'il  y  liât  inoult  de  fiers  de  vavas- 
seurs,  qui  sont  de  terres  plaines  et  de  maisons. 
Alais  il  liât  nommé  ceux  de  qui  il  est  aduisc , 
qui  sont  gens  d'honeur,  qui  tiennent  de  luy 
maisons  Tories  et  terres  plaines. 

»  Et  chalonge  encor  li  cuens  au  comte  de 
Bar,  Brie  et  Aman  ce ,  que  Ion  doibt  y  tenir 
.  de  luy,  et  en  hat  bons  inslrumens  :  où  il  y 
liai  bien,  en  deux  fiefs,  1 ,500  liures  de  rente.» 
Puis  il  adiouste  quelques  fiefs,  comme  Bosiére 
et  les  salines  que  le  duc  de  Lorraine  tenoit 
pour  lors  ,  en  valeur  de  1,500  liures  de 
rente.  Ceux  que  le  roy  de  France  tenoit,  en 
valeur  de  300  liures  de  rente  ;  les  Clécs , 
en  valeur  de  1,500  liures  de  rente;  et  encor 
les  fiefs  de  Henry  de  Vienne,  Tréforl,  Marbox, 
Valgrenouse,  S.  Eslienne,  en  valeur  de  1,000 
liures  de  renie.  » 

Puis  il  adiouste ,  en  colère ,  parlant  du  doc 
de  Bourgougne  :  *.  Li  dux  ne  pouuoit  faire 
paix  a  dalphin  ,  s'il  ne  li  bailloit  celle  chose  ;  et 
par  amour  di  dux ,  li  cuens  si  outroia  en  telle 
manière  rque  li  dalphin  debuoit  repanre  auant 
tout  d'aulre  terre  du  comte.  Li  dalphin 
bat  deliuré  à  dux  celle  terre;  mais  li  dux  n'hat 
pas  faict  li  dalphin  repanre  autrement  dudicl 
romie ,  si  tosl  que  li  dux  monslrrroit  â  dal- 
phin, et  luy  mouslreroit  que  celles  choses,  que 
il  li  liai  baillie  ,  li  appaisoit  vers  li  comte  ,  qui 
les  chalouge  comme  son  fief.Que  ou  li  dalphin 
le  feroit ,  ou  noslre  sire  li  roy  le  porroil  con- 
traindre de  faire ,  par  les  plaiges  qu'il  en  hat 
de  qualrc  vingts  mille  liures  ,  de  tenir  la  paix, 
qui  feil  de  luy  et  du  dux ,  de  leur  guerre.  » 

Cecy  monstre  le  mécontentement  que  le 
comle  hauoit  de  ce  que  le  duc  de  Bouguugne 
(médiateur  entre  luy  el  le  dauphin  ,  pour  cela 
que  le  comte  deinandoit  au  dauphin  susdict  ) 
n'hauoit  gardé  l'equalilé ,  mai»  hauoil  fauorisé 
le  dauphin ,  luy  donnn»  ce  qu'il  hauoit  voulu , 
sans  faire  à  faire  raison  au  comte  de  ce  que 
réciproquement  le  comle  demandoit  au  dau- 
phin ;  et  semble  que  les  prétendons  cslnient 
pour  quelques  terres  que  le  dauphin  tenoit  en 
Bourgougne  et  en  Bresse.  Puis  le  comte 
adiouste  : 

«  Saincl  Valier  est  une  grosse  ville ,  des- 
soubs  Vienne,  qui  est  de  l'héritage  du  comle, 
et  est  engaigée  pour  2,800  liures  tournois, 
qu'il  douât  en  maryage  à  une  sienne  serour, 
qui  fut  femme  Aimarl  de  Poitiers ,  et  vault 
bien  300  liures  de  terre  ;  bien  l'hcut  rembu 
pièce  a  ,  mais  il  l'hal  laissé  et  laisse,  pour  ce 
qu'il  hauoit  à  dalphin  à  faire ,  qui  li  faict  tort, 
ainsy  que  dessus  est  eseript,  ladicle  ville  de 
S.  Valier  scroit  en  péril  ;  car  elle  est  ioin- 
gnant  à  la  terre  à  dalphin. 

«  item  en  celle  ville  hat  un  prioré  de  1 ,200 
liures  de  rente.  » 
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CHAPITRE  XXXII. 

Continuation  du  discount  dn  conte  palatin. —  c  C'est  que  li 
cuens  de  BourgougM  nspoad  à  monseigneur  le  roy ,  de 
Iran  de  Bounjoujnc.  » 

»  Pbehikremext ,  li  baronie  du  comté  de 
Bourgougne  csl  si  franche ,  qu'en  nulle  partie 
li  cuens  est  tenu  de  doncr ,  ne  à  seruir ,  ne  à 
faire  (1);  et  ainsy  liai  esté  tousiours,  el  en  feroit 
bien  certain.  En  l'héritage  de  part  son  perc, 
il  doibt  hauoir  sa  raison;  el  selon  que  li  cuens 
hal  heu  à  partir,  il  ne  l'en  puct  aduenir 
plus  de  mille  liures  de  terre  ,  el  bien  en  ferat 
li  cuens  certain. 

»  De  ce  ioincl  ledict  Iean  de  800  liures  de 
terre ,  el  li  cuens  li  dehunil  500  liures  de  terre 
plaine,  et  1 00  au  puits  à  mu  ire  de  Salins  ;  el  par- 
lant il  lequilloit,  toutefois  que  li  cuens  li  vou- 
droit  ce  faire,  Iean  lequilteroil.  Maisli  cuens  ne 
puet  pas  faire,  car  il  ne  doibt  pas  tant  hauoir; 
et  si  hal  il  mesfaict  vers  le  comle ,  par  où  il 
deburoil  perdre  ce  el  le  rémanent. 

»  Un  rhaslel  que  Ion  appelle  Vesoul,  qui 
fut  conquis  de  l'ecclise  de  Besançon  ;  de  ce 
cha6tel  lient  li  comte  la  n.oilié,  et  de  tout  ce 
ferat  li  cuens  certain.  (2)  » 


CHAPITRE  XXXIII. 

Les  bénéfices  principan  de  Bourgougne ,  dexjo  1s  le  coœle 
fiirl  mention,  selon  rc  qu'il  »Vn  peut  sonuenir.  «  f.j  sont 
les  ecclises  el  biens  des  r.cli.srs  qui  <?nl  en  U  fûé  et 
au  deslroid  du  comté  de  Bourgogne.  > 

>  Premièrement,  met  li  cuens  que  vous 
sçachcs  que  toutes  les  ecclises  qui  sont  eu  la 
diocèse  de  Besançon,  fuors  de  la  cité,  sont  de 
la  garde  le  comle  de  Bourgougne.  Toutes 
celles  qui  sont  dedans  la  cité,  lanl  seulement, 
sont  de  la  garde  de  l'empereur  et  l'arche- 
vesque,  mais  non  pas  les  biens  que  icellcs 
ecclises  hont  fuors  de  la  cité. 

Premièrement  ,  ce  que  li  chapitre  de  S. 
Iean  et  S.  Eslienne  hont  en  quelque  lieu  qu'il 
hait,  fuors  de  la  cité,  est  en  sa  bone garde,  et 
en  hont  bien  7,000  liures  de  rente. 

Item,  ce  que  farcheuesque  hat  fuors  la  cité, 
3,000  liures  de  renie. 

L'abbaïe  de  S.  Paul,  2,000  liures  de  renie, 
fuors  de  la  cité. 

(1)  Le  texte  original  porte  :  ne  à  teraur,  ne  à 

frire. 

(2)  On  lil  dans  l'original  :  Un  c/nrttel  que  Ion 
appelle  Ue*mtt,  que  Jul  conquis  d>-  tjtçliie.  de 
ISetançnn  :  de  ce  clmstel  tient  li  cuens  la  tmiitir  di 
/'»<?//»»•  de  Itrtnnçon ,  mais  if  lien  tient  ni  la  fille 
ni  la  .'<•/  re .  et  d-  t>  i/l  crjlt  al  li  i  >;mt  vrtitin-  .. 
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L'abbaïe  de  S.  Vincent ,  fuors  de  la  cite , 
600  liures  de  rente. 

L'abbaïe  de  Luxeul  est  de  sa  garde ,  4,000 
liures  de  renie. 

Le  chapitre  de  la  Magdeleine  bat,  fuors  de 
la  cité,  500  liures  de  rente. 

L'abbaïe  de  Cberlieu,  de  l'ordre  de  Citeau, 
7,000  liures  de  rente. 

L'abbaïe  de  Lure ,  de  moines  uoirs  ,  1,000 
liures  de  rente. 

L'abbaïe  de  Fauueroey ,  moines  noirs , 
1,000  liures  de  rente. 

L'abbaïe  de  Bauliuc,  moines  noirs  ,  2,000 
liures  de  rente. 

L'abbaïe  de  Corneul  ,  de  l'ordre  des  Pré- 
monstres  ,  1,000  liures  de  rente. 

Baulinc,  abbaïe  de  dames,  1,500  liures  de 
rente. 

Builkin  ,  abbaïe  de  Citeau,  500  liures  de 
renie. 

La  Grace-Dieu,  de  Citeau,  1,000  liures 
de  terre. 

Lieu-Croissant,  Citeau,  700  liures  de  terre. 
Bitliame,  Citeau,  400  liures  de  terre. 
Belleuaux ,  Citeau ,  2,000  liures  de  terre. 
La  Cbarilé,  Citeau,  2,000  liures  de  terre. 
Accy,  Citeau,  700  liures  de  terre. 
Rosières,  Citeau  ,  500  liures  de  terre. 
Balfrnc,  Citeau,  700  liures  de  terre. 
Mont-S*- Marie,  Citeau,  3,000  liures  de 
terre. 

Fayate ,  de  l'ordre  des  Verberans  ,  200 
liures  de  terre. 

Mont-Benoit ,  de  l'ordre  de  S.  Augustin  , 
600  liures  de  rente. 

Damparis  ,  S.  Augustin  ,  400  liures  de 
terre. 

Goille ,  S.  Augustin  ,  700  liures  de  terre. 

Battant ,  abbaïe  de  dames ,  Citeau ,  200 
liures  de  terre. 

Montarlot ,  Onnans  ,  Corcelles ,  paoures 
dames  de  Citeau. 

Le  Sauuement ,  ordre  de  Fonterrault , 
dames  ,  200  liures  de  rente. 

Chaslel  -  Chalon  ,  dames  ,  500  liures  de 
terre.  » 

En  ce  nombre  sont  obliées  par  le  .prince 
les  abbaïes  de  S.  Claude ,  Theuley,  Claire- 
Fontaine  ,  Nosirc  Dame  de  Aulx  ,  Belchamp 
et  autres,  desquelles  il  n'bauoit  point  alors  de 
souuenance. 


CHAPITRE  XXXIV. 
«Cj»ilhrn«m.> 

<  Pkkuikhimsnt,  lj  prioré  de  S.  Désyré 
de  Lons-lc-SauJnier,  300  liures  de  terre, 
loube ,  500  liures  de  terre. 
Dole  ,100  liures  de  terre. 
Sarmana  (Sarmez),  50 liures  déterre. 


Mouslerot,  80  liures  de  terre. 
Miégcs,  200  liures  de  terre. 
Ponlarlicr,  50  liures  de  terre. 
Moulieren  Bresse,  300  liure»  de  terre. 
Vaux  sur  Pnligny,  900  liures  de  terre. 
S.  Viuanl  en  Aimous,  200  dures  de  terre. 
La  Loyc,  200  liures  de  terre. 
Cliastel  sur  Salon  ,  800  liurt  s  de  terre. 
Arbois,  900  liures  de  terre. 
S.  Benobert ,  40  liures  de  terre. 
S.  Marcel  vers  lussey,  500  liures  de  terre. 
S.  ThicbauW  de  lussey,  240  liures  de 
terre. 

Porl-sur-Saone ,  400  liures  de  tene. 
Marteroy,  600  liures  de  terre. 
Bosiéres,  500  liures  de  terre. 
Belle-Fontaine  ,  500  liures  de  terre. 
Lanlhenans,  800  liures  déterre. 
Chaux  ,  200  liures  de  terre. 
Moulier-Vaulcluse  ,  400  liures  de  terre. 
Moutier-Aultcpicrrc,  300  liures  de  terre. 
Munis t ,  300  liures  de  terre. 
S.  Analhoilc  de  Salins  ,   500  liures  de 
terre. 

Chanoines  de  Noslre  Dame  de  Salins. 
Chanoines  de  Calmoustier ,  500  liures  de 
terre.  » 

Icy  sont  laissés  plusieurs  prioréset  canoni- 
cats,  ou  pour  ce  qu'il/  n'esloient  eneor  fondés, 
ou  pour  ce  qu'ilz  ne  renoient  en  la  mémoire 
du  comte ,  comme  les  canouicats  de  Dole  , 
Gray,  Poligny,  Noseroy,  les  priorés  de  Mor- 
teau,  Moulhe,  Voisey,  Pesmes,  Siroz,  la  Mag- 
delcine  (de  Salins),  Gigny  ,  S.  Nicolas  ,  (de 
Salins  ),  lonuelle ,  Poile  ,  Sainct  Lors-  lés- 
Salins  ,  Fay,  Cusanee  et  autres  ,  les  canoui- 
cats de  Sainct  Maurice ,  Sainct  Ican  de  Sa- 
lins. Puis  il  adiouste  : 

«  Li  Ilospital  y  bal  chapelles ,  comme  la 
Ville -Dieu,  Vers,  Vesoul ,  Mont  -  Suigney, 
la  Ville-Dieu  en  Varan ,  Antcoreille  ,  Mel- 
lant ,  Leuigney,  qui  valent  4,000  liures  de 
terre. 

Sainct  Bernard  de  Mont  -  Ieu  ,  4,000  ou 
400  liures  de  terre.  Sont  encor  d'autres  nie- 
nus  prieurés  ,  et  autres  menues  maisons 
d'ecclises  et  religieux,  dont  y  en  bat  au  comté 
plusieurs. 

Toutes  les  ccclises  qui  sont  en  la  diocèse 
de  Besançon  ,  sont  de  la  souueraiue  garde  le 
comte  de  Bourgougnc  (l);  et  plusieurs  des 
maisons  dessus  escriples  ,  hout  fondés  li  ante- 
cesseurs  du  comte  sur  lu  leur,  ol  bien  diroit- 
on,  si  métier  est,  lesquelles. 

Les  autres  toutes ,  soient  elles  fondées  par 
autres  gens,  tout  est  de  lî  comte  ,  qui  en  est 
souuerain  gardian  ;  et  hont  li  plusieurs  de 
leurs  cbeuances ,  de  leurs  biens  cl  de  leurs 
possessions  es  villes  et  en  la  propre  terre 

(1)  C'en  une  grtve  erreur  dont  non»  renvoyon» 
la  preuve  a  la  fin  de  cet  ouvrage. 
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et  ès  domaines  le  comte  ;  et  ce  y  est  H  cuens , 
du  toutes  de  gésir  chies  leur  toutes  ,  à  dès  , 
quand  li  plait  ;  et  se  il  veut  prendre  du  leur,  il 
en  prend  comme  de  celles  qui  sont  fondées  sur 
Son  propre  héritage.  > 

Ceste  déclaration  du  prince  est  faicte  pour 
les  trois  princes  susdicts ,  et  peut  eslrc  encor 
que  ce  scroit  bien  pour  monstrer  au  roy  de 
France  que  le  maryage  des  enfans  de  France 
ne  conuicndroit  mal  auec  Icnnnc  et  aucc 
Manche  de  Bourgougne,  ses  tilles.  Mais,  au 
surplus,  nous  voïons  la  souuer.fi ru-té  du  comte, 
la  prééminence  qu'il  liât  sur  les  reuenus  des 
bénéfices  qui  sont ,  non  seulement  en  Bour- 
gougne ,  mais  encor  en  dehors.  Sur  quoy  les 
papes  Léon  X,  Adrian  VI  el  Clément  VII  , 
hont  déclairé  que  l'induit ,  qui  appertient  au 
comte  de  Bourgougne,  pour  la  nomination  aux 
vaccances  des  abbaies  el  prieurés  conuentucls, 
est  pareillement  pour  l'archeueschc de  Besan- 
çon et  pour  les  bénéfices  qui  sont  dedans  la 
cité.  (!) 


CHAPITRE  XXXV. 

Quelle»  poouoîenl  eslrc  les  cause*  des  qoérelles  entre  le  romle 
de  Bourgougne  et  le  Dauphin,  et  eulre  le  duc  de  Bour- 
gougne et  le  mesme  Dauphin. 

Les  doléances  du  comte  palatin  Otto ,  cy 
dessus  touchées  et  fa ic tes ,  contre  le  duc  de 
Bourgougne,  contre  lean  de  Bourgougne  et 
contre  Humbcrt  de  la  Tour,  dauphin  de  Vié- 
nois  ,  seigneur  de  Colîgny  el  de  plusieurs 
autres  seigneuries  assises  dedans  la  Franche- 
Comté,  ne  contiennent  aucune  cause  expresse, 
mais  seulement  un  mécontentement  du  palatin, 
pour  bauoir  esté  principalement  trompé  par 
le  duc  Robert  de  Bourgougne ,  choisy  arbitre 
entre  luy  et  le  dauphin  de  Viénois  ,  à  desdicte 
de  80,000  francs. 

Mais  ie  liens  que  ces  raisons  et  causes  , 
entre  le  palatin  et  le  dauphin  ,  sont  pour  plu- 
sieurs places  tenues  dedans  le  Comté  et  dedans 
le  Dauphiné,  desquelles  le  comte  palatin  vou- 
loil  luy  estre  faiclc  raison. 

Car,  comme  cnuiron  ce  mesme  temps,  le 
dauphin  lean  décédai  sans  hoirs  (2),  la 
succession  d'iccluy  fut  prétendue  par  le  duc 
Robert  et  par  ledicl  Humbert  de  la  Tour; 
comme  de  mesme  le  comte  palatin ,  comme 
chef  de  la  maison  de  Vienne ,  y  prétendoil ,  ou 
le  tout  ou  quelque  portion.  Le  duc  Robert, 
oultrc  quelque  parenté  fort  esloingnée  du  der- 
nier décède  ,  produisoil  l'inucsiiiure  pour  le 
comté  d'Albon  ,  que  l'empereur  Raoul ,  comte 
de  Habsbourg,  luy  bauoit  ouclroïc  en  l'an 

(1)  Celle  assertion  n'est  vraie  qu'en  partie  ,  et 
seulement  depuis  le  seuirme  siècle. 

(2)  Il  mourut  en  1283. 
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1284  ,  estant  à  Remiremont ,  prid.  Non.  Feb. 
Ind.  12. 

Quod  altendcnles  proindè ,  d'ici  l'empereur, 
dist  indique  prouidentex ,  ipsum  ducem  ,  de 
omni  turc  sett  iuribus  omnibus,  tain  nobis  et 
imperio ,  qtutm  ipsi  duci  compétent ibtts  ,  vet 
qwe  vidcnlur  ont  dicuntur  eompetere  in  Del- 
phiniitu  ,  ex  morte  quondam  toannis  delphini , 
author ilote  regid  ittfeodamus ,  et  de  ei/t,  tenore 
prwsentium  , /codait  tituio  sofemniter  inuesti- 
Hiiis:  sidtto  tamen  iure  spectabilis  domintv  Béa- 
trice delphinœ ,  Jiliw  quondam  comitis  Petr 
Safmttditv  coinpelenti(l) ,  etc.  (Tilt,  de* fief* 
de  IJotirgougite). 

Quant  au  sieur  de  la  Tour,  soil  qu'il  heut 
cspmisc  ladicte  Bcalrix,  ou  que  par  son  chef 
il  lient  quelque  drnict  en  la  succession  du 
dauphin  lean  ,  il  empeschat  le  duc  de  Bour- 
gougne de  prendre  la  possession  paisible;  et 
neantmoins ,  sans  armes  ,  ilz  appoinctérent 
leurs  qnérelles  ,  délaissons  en  arriére  le  comte 
palatin  ;  voire  que,  quand  ilz  se  r'apportérent 
de  leurs  differens  au  roy  de  France  Philippe, 
l'an  128.'$  ,  ilz  ne  fcircnl  mention  d'autre  que 
d'eux  deux,  ainsy  que  ce  tillre  le  monstre  : 

Philippus  ,  etc.  J\otum  facimus  quùd , 
virtutc  compromissi ,  à  dilcclo  et  jideli  noslro 
Itoberto,  duce  Burgundiœ,  et  Ifumberfo,  do- 
mino de  Turre ,  mute  dclphino  Vienensi ,  super 
Delphinatu  fienensi ,  in  nos  faeti ,  promttt- 
ciundo  dixiimts ,  quùd  idem  dominas  de  Turre 
soluot  eidem  duci  ,  vel  eius  certo  mandata  , 
apud  Lugdumun  ,  viginti  millia  librarum  tu- 
ronensium  ,  terminis  qui  sequuntur  :  videliert , 
instant i  feslo  Puri/tcationis  Reatœ  Mariœ  , 
qttinqite  milita  librartun  ;  et  sic  in  eodern  festo, 
sinçulis  annis  sequentibus  5,000  tib.,  donec  tôt  a 
sunuha  20,000  lib.  prœdicl arutn ,  compléta  , 
fuerit  persoluta.  Dictus  verà  dominus  de  Tur- 
re ,  etc.  Acttun  Par  mis ,  die  sabbati  ante 
fesUim  D.  Matlhœi  Apostoli  ,  anno  128.1 
(Liure  des  Jie/s  du  duché). 

Oultrc  cecy,  le  dauphin  feil  quelques  re- 
prinses  de  fief  au  proflil  du  duc ,  pour  quel- 
ques seigneuries  que  le  comte  palatin  disoit 
estre  de  son  fief.  Qu'est  ce  que  le  palatin 
reprouche,  que  le  duc  hat  faict  ses  affaires  en 
rendant  au  dauphin  ce  qu'il  demandoit  au 
comte  ;  et  toutefois  le  due  n'hauoit  rendu 
audicl  comte  ce  qu'il  prélendoil,  combien  que 
la  conuention  el  le  compromis  le  portassent 
par  exprès. 

Au  surplus,  le  mesme  décès  du  dauphin 
lean  faisoit  naistre  quelques  prétentions  pour  le 
comte  Otto,  par  ledroiel  de  la  famille  deVienne. 
Oultrc  ce  que  messire  Humbert  de  la  Tour, 

(1)  Bolrix.  fille  de  Pierre,  comte  île  Savoie, 
femme  en  1241  ilu  dauphin  Guigucs  VII.  De  ce 
mariage  étaient  mis  le  dauphiu  Jean  ,  dont  il  est 
par k- dans  notre  texte,  et  Anne,  mariée  rn  l'i/.l 
»  Humbert  de  U  Tour-du-Pin ,  qui  fut  l'hciilu  rc 
de  .son  frère. 
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vassal  du  comte,  hauoil  quelques  seigneuries, 
desquelles  il  debuoit  se  départir  au  proffil  du 
palatin ,  ou  pour  le  moins  en  debuoit  faire 
les  debuoirs  de  vassclage. 

Au  reste ,  ceste  maison  de  la  Tour  liât  estée 
fort  célèbre ,  et  qui ,  en  estrange  païs  ,  s'est 
fort  aduancée  et  aulborisée  ,  ainsy  que  ccslc 
narration  du  Dauphiné  ,  aduenu  à  messire 
Iluiubert ,  le  nous  monstre,  qu'il  laissât  à  sa 
postérité,  iusquesà  ce  queHumberl  11,  qui  est 
descendant  par  quelques  degrés  de  luy,  le 
transportât  aux  François,  l'an  1549,  sous  le 
règne  de  Philippe  de  Valois  (1). 

De  mesme  ceste  maisou  se  feit  grande  et 
célèbre  dedans  le  Milanois,  iusques  à  se  porter 
pour  chef  de  toute  la  republique  de  Milan  et  des 
Guclphes  contre  les  nobles  Gibelins  et  Vis- 
contes  ,  ainsy  que  l'escript  Bernard  de  Corio, 
milanois. 

le  ne  veux  omettre  que  ce  dauphin  ,  Ilum- 
bert  de  la  Tour,  est  crluy  qui  affranchit  les 
main-mortes  de  Dauphiné  ,  mebu  par  l'exem- 
ple de  ses  princes  naturels,  palatins  de  Bour- 
gougne  ,  qui  hauoient  doné  liberté  à  leurs 
Miltietis  immédiats  ;  mais  il  feil  mieux  :  car 
il  voulut  que  les  vassaux  donassent  l'affran- 
chissement à  leurs  subiects ,  à  fin  que  ceste 
macule  fut  entièrement  repurgée  dedans  son 
païs. 

[En  1264,  le  18  des kal.de decembre(2),  le 
comte  Otto  remit  entre  les  mains  de  leau  de 
Chalon  (Arlay)  la  mairie  de  Besançon  ;  ce  que 
déplut  de  telle  sorte  à  Guillaume,  archeues- 
que  (5),  qu'il  excommuniai  tous  les  subiects  et 
le  comte  mesme.  Mais  Désiré  Voirin ,  procu- 
reur du  comte ,  en  appellal  à  Rome  :  il  as- 
seurat  que  l'excommunication  bauoit  estée 
faicte  sans  appeller  ny  ouïr  les  parties;  et, 
sur  ce,  fureut  demandée»  lettres  dimissoires  à 
l 'officiai ,  qui  les  refusât ,  ouctroîant  seulement 
acte  de  la  réquisition  ,  comme  s'il  heu  voulut 
prétendre  que  Ion  ne  pouuoit  pas  appeller  de 
la  sentence  (Tilt,  de*  Char  t.,  «m/m.  546).  C'est 
cest  archetiesque  que  nous  hauons  dict  hauoir 
faict  les  murailles  de  Champ-Mars.] 


CHAPITRE  XXXVI. 

Les  pierres  de  Flandres ,  kqnelles  le  mate  Ollo  fut  occupé 
presque  iusques  i  m  accès;  1rs  anses  et  1rs  pntDiérrs 
força  el  succès  dïctlles. 

Les  guerres  de  Flandres  ne  semblent  bien 

(1)  Notre  auteur  confond  ici  avec  la  maison  «le 
la  Tour-du-Pin  ,  celle  non  moins  puissante  de  ta 
Torrt ,  d'origine  italienne  ,  qui  disputa  longtemps 
aux  Visconti ,  de  Milan  ,  la  possession  de  cette  cite 
et  de  son  vaste  territoire. 

(2)  Lisez  :  1293  (v .  s.) ,  le  mardi  après  l'Epi- 
pliante. 

(3)  Odon  de  Rougemool  occupait  alors  le  siège 
de  Besançon. 
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conuenir  au  subiect  de  ces  mémoires ,  ès- 
quelles  nous  comprenons  seulement  ce  qu'est 
du  païs  et  ce  que  les  comtes  palatins  de 
Bourgougne  bout  faict.  Car  la  Flandres  n'ap- 
perlenoit  pas  à  noz  comtes  du  viuant  de  Ollo, 
el  au  temps  auquel  ces  guerres  commencèrent, 
en  l'an  1295.  Toutefois ,  parce  que  nostre 
palatin  y  fut  presque  lousiours  occupé  et  ius- 
ques à  son  décès ,  et  que  la  noblesse  du  comté 
y  fut  beaucoup  entremise,  que  la  comté  d'Ar- 
tois escheut  aux  comtes  de  Bourgougne  par 
cesle  guerre ,  et  finalement  pour  ce  que  les 
querelles  pour  Orcbies,  Douay  et  Lisle,  voire 
pour  beaucoup  de  places  en  Flandres  ,  Artois 
el  Uainault  (desquelles  seront  pleines  les  vies 
de  dame  Marguerite  de  France,  Loys  de  Ma- 
lain  et  autres  princes,  iusques  à  nostre  temps), 
il  m'hat  semblé  eslre  du  tout  nécessaire  de 
faire  ce  sommaire  bistorial ,  qui  ,  pour  le 
moins ,  seruirat  pour  entendre  les  causes  des 
longues  et  cruelles  guerres  que  les  François 
honl  faict  dedans  les  Pats- Bas. 

Ceux  qui  entament  ceste  quérelle  et  guerre 
sont  le  roy  de  France  Philippc-le-Bcl ,  qui 
est  assaillant ,  el  le  comte  Guy  de  Flandres 
auec  ses  enfans ,  qui  se  deffendenl.  Mais  les 
villes  el  les  communautés  du  païs  de  Flandres 
feront  presque  tout,  parce  que  leur  comte  et 
ses  enfans  se  treuueronl  ,  la  plus  part  du 
temps ,  prisoniers  ou  contrains  de  dissimuler 
vers  le  roy,  et  de  laisser  faire  le  peuple. 

La  cause  esloit  vrayment  sur  l'affection  très 
grande  que  les  François  honl  lousiours  heu  de 
reioindre  tous  les  Païs-Bas  à  la  corone  ;  mais 
principalement  la  Flandres,  à  cause  de  ses 
richesses ,  commodité  de  ses  porls ,  et  pour 
d'autant  plus  presser  l'Anglois ,  luy  doner 
bride  serrée,  et  luy  amoindrir  son  trafique  et 
ses  intelligences ,  que  de  tout  temps  il  bat 
nourry,  non  tant  auec  les  princes ,  comme 
auec  le  peuple  de  Flandres. 

.Mais  Ion  cherchai  un  prétexte  honorable  , 
politique ,  et  qui ,  en  matière  d'estat,  sembloit 
fort  raisonable.  Ce  prétexte  fut  sur  ce  que  le 
comte  Guy  de  Flandres (I)  hauoil  promis  sa 
fille  à  Edoard,  prince  de  Galles,  fils  de 
Edoard  Ç2),  roy  d'Angleterre ,  sans  en  hauoir 
communiqué  ny  demandé  la  permission  au 
roy  Philippe ,  lequel  préuoïoit  que  l'Anglois, 
qui  hauoit  désià  maryé  deux  de  ses  filles  auec 
les  duc  de  Brahant  et  comte  de  Bar,  vouloit 
se  fortifier  en  Gaule  ,  et  s'asseurer  de  l'amitié 
des  plus  grands  princes ,  à  fin  de  doner  sur 
la  France  plus  roulement  el  auec  plus  d'espoir. 

Or,  le  roy  Philippe,  pour  y  remédier, 
mandai  quérir  le  comte  Guy,  sa  femme  et 
leur  fille,  en  l'an  1295;  lesquels  ne  furent 
plus  tost  vers  le  roy,  qu'ilz  furent  mis  en  pri- 

(1)  De  la  maison  de  Dampicrre. 

(2)  Edouard  I*r,  d  t  fc  Long,  roy  eu  1272,  mort 
en  1307. 
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•on  dedans  le  Lonurc  ,  après  hauoir  estes 
aigrement  rrprins  p;ir  le  roy  inesme ,  iusques 
à  ce  que  les  pers  (I)  seroienl  assemblés  pour 
contiseaiioii  ,  par  lu v  prétendue,  de  tous 
leurs  biens  ,  comme  haïans  commis  un  crime 
de  lèse  maicslc.  De  quoy  le*  Anglois  ,  qui 
s'appresloient  à  la  guerre,  furent  tant  in- 
dignés, qu'ilz  enuoîérent  Aimond  (2)  ,  frere 
du  roy  Edoard  ,  auec  une  armée  puissante , 
en  espoir  de  assubieclir  la  Gascogne.  Mais 
Charles  de  Valois,  frere  du  roy,  et  Robert 
d'Arlois ,  les  deffeircnl  ;  et,  de  plus  ,  ilz  prin- 
drent  Bordeaux  et  tout  le  Rordelois;  et  de 
mesme  ,  le  comte  (  Henri  )  duc  de  Bar,  qui 
sottement  s'estoil  deelaire  et  esloit  entré  en  la 
Champagne,  fut  rompu  par  Gaulthier  de  Cre- 
cy,  gouuerneur  du  paîs  ,  et  poursuiuy  iusques 
dedans  son  païs  ,  que  Ion  courut  impunément. 
Cependant  les  princes  de  France  trauaillérent 
de  telle  sorte  vers  le  roy ,  que  (  après  une 
guerre  d'Amédée  ,  comte  de  Sauoie  ,  en  l'an 
1  29(>)  ,  le  comte  Guy  fut  relasclié  ,  à  charge 
qu'il  quilteroil  l'alliance  d'Angleterre,  que  sa 
fille  drinrurrroit  en  France ,  qu'il  ne  feroit 
baslir  aucune  furleresse ,  qu'il  ohscruernit  le 
traietc  faict  ,  en  l'an  1225  ,  auec  le  comte 
Ferdinand  ,  par  lequel  Douay  deiueuroit  aux 
François  pour  quelque  temps  ;  et  contenoit 
autres  chefs  de  grands  préiudices. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Rrprinsps  des  querelles  ;  l'armée  du  roy  à  Liste-  ;  vîrtoîrrs 
d'urluj  ;  mort  dr  Philippe  d'Arî>ns  ;  li*  «rours  des  \n%\»i* 
pour  les  Fl.un.nis:  I  -  iu«mtnl  du  pnpr  Bonifare  VIII;  la 
prison  swotidi;  de  Gu» ,  dr  srs  «ifatis  el  dr  grand  nflinbrr 
dr  gentils  b«mr>;  la  réHiirlioo  du  pais  par  1rs  Franrnu. 

La  paix  susdiclc  ne  peut  hauoir  effect,  parce 
que  le  peuple  ne  la  >oulut  aggréer,  et  que  le 
comte  n'y  estoil  grandement  alfcdioné ,  pour 
ce  que  se*  auihorilés ,  son  bien  el  sa  seurié 
esloicul  grandeiueiil  diminués.  A  raison  de 
quoy  le  ru\  tint  camper  Lisle  auec  une  armée 
de  70,000  bornes,  conduicts  par  luy,  Charles 
«on  frere ,  les  durs  de  Buurgougne  ,  de  Bre- 
tagne et  de  Lorraine;  par  les  comtes  de  Bour- 
gougne  ,  d'Arlois,  d'Eureux  ,  de  S.  Fol, 
deClermonl,  C.  de  IS'esIc,  conueslable  de 
France:  par  les  comtes  d'Heu  ,  d'Auxcrre,  de 
Tancaruille  ,  de  Bologne  ,  de  Hlois  ,  de 
Dreux  ;  les  sieurs  de  Trye ,  de  Melun  ,  el  au- 
tres, auec  lesquels  Lisle  el  Bel  bu  ne  fureut 
prinses.  Puis  les  comtes  d'Arlois ,  de  Bour- 
gougne,  de  Dreux  ,  de  Tancaruille  ,  d'Ile», 
de  Clcrinont,  de  Bologne,  de  S.  Fol,  d'E- 
vreux  ,  de  Blois  ,  les  sieurs  de  Melun  el  de 
Trye  ,  passèrent  à  S.  Ilomer,  et  de  la  à  Cas- 
sel  ,  qu'ilz  prindrent  auec  Bergues,  S.  Vinoch 

(1)  l.cs  pairs. 

(T,  Edouard,  li    Ir  B»*su ,  d  :]à  mentionné. 
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et  Bourbourg;  et  deuant  Furne ,  ilz  rompirent 
l'année  ennemie  (.Verer  ,  Annales  de  Flan- 
dre*), conduicte  par  les  comtes  de  luliers  ,  de 
Cleues  ,  de  Beaiimonl  (1  ) ,  et  messire  lean 
de  Gaure  ,  cpii  portnil  les  armes  du  paladin 
Roland,  et  fut  tué  en  icelle  (1295).  Quant 
nu  ronile  de  Iulirrs ,  il  fui  arreslc  prisonicr 
le  13  d'aosl  1297.  Mais  Philippe,  (ils unique 
du  comte  d'Artois,  frere  de  dame  Mahault , 
comtesse  palatine,  y  fui  tant  griefueinent 
blessé,  qu'il  ru  mourut  bien  lost  après  (2)  , 
laissant  a  luy  suruiuans  deux  (ils ,  Bobert  et 
lean. 

Ceslc  ronile  fut  cause  de  la  réduction  de 
Furne  et  de  loul  le  Wesl-qunrlier ,  comme 
pareillemenl  de  Courlray,  Bruges,  Douay, 
Dunkerk  ,  Dam  et  autres.  Mais  sur  ce  fut  ac- 
cordée une  Iréuededeux  ans,  à  condition  que 
le  roy  reliendroil  ses  conquestes  ;  car  le  roy 
d'Angleterre,  qui  esloil  à  Gand  auec  20,000 
fantassins  el  4,000  cheuaux,  ne  se  son  toi  tassés 
roide  pour  attendre  les  François;  et  pour  ce,  il 
consentit  facilement  à  ceste  tréue  ,  mesmement 
pour  ce  qu'il  entendit  certainement  que  l'em- 
pereur Raoul  (5),  qui  hauoit  promis  secours 
aux  Flamans ,  hauoit  este  appaisé  par  les  pré- 
sens des  François. 

Mais  le  pape  Bonifacc ,  au  jugement  duquel 
les  deux  pal  lies  s'esloirnt  remises  (Vrvor), 
déelairal  que  la  fille  de  Flandres  cl  les  places 
prinses  par  les  François  seroienl  rendues ,  et 
les  garnisons  retirées.  Mais  le  roy  n'en  tint 
compte  :  ains  au  contraire,  enuoïal  nouuellc 
armée  contre  le  comte  Guy,  souhs  la  con- 
duicle  de  Charles,  son  frere,  lequel  persuadât 
nu  ronile  Guy  de  se  remettre  à  la  miséricorde 
du  roy,  luy  promettant  que  deans  un  an  la 
paix  seroil  faicle,  ou  qu'il  le  r'ameneroil  de- 
dans son  comié  de  Flandres;  ce  que  le  comte 
infortuné  accordai ,  se  volant  abandnnc  par  les 
Anglois,  par  le  duc  de  Brabanl,  par  ses  autres 
confédérés ,  et  par  son  peuple  mesme  ,  qui 
(raictoil  séparément  sou  appoinctement  auec 
le  roy,  comme  auec  le  plus  fort. 

Ainsy  le  comle  Charles  el  le  comle  de  Sa- 
voie conduiront  le  comle  Guy,  auec  Robert, 
Guy  el  Guillaume,  ses  enfans ,  el  beaucoup 
des  principaux  gentils  homes  de  Flandres,  de- 
vant le  roy  :  lequel  ,  après  hauoir  des-aduoiié 
son  frere  de  la  promesse  par  luy  faicle,  feit 
mrllre  le  comle  Guy  dedans  les  prisons  de 
Compiégnc  ;  Robeii  fut  enuoïé  à  Tours;  Guil- 
laume ,  en  Anuergne  ;  Guy  et  les  nobles  ,  en 
diuerses  prisons.  Ainsy  finit  cesic  première 

(1)  Ou  jilulût  Hlitmotii ,  en  Lorraine.  En  eucl, 
ee  ri.iuic  cm  nommé  par  les  auleun.  :  llemi,  co  ule 
il',  flbemout. 

(2)  En  1298. 

(ô)  Rodolphe  était  mort  en  1291.  Il  s'agit  ici  de 
*  <n  MjccrMtrur,  Adolphe  de  Nassau  ,  qui  vécut  iiu- 
V'Vn  juillet  1298. 
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guerre ,  au  grand  coulcnlcmcnt  du  peuple , 
qui  estoit  inarry  conlre  son  prince. 

El  n'y  hauoit  apparence  de  changement 
(  veû  l'affeclion  du  peuple ,  la  puissance  des 
garnisons,  soubs  le  conilc  d'Heu,  connectable 
de  France ,  laissé  gouucrncur  du  pais  ,  l'eut  - 
prisoncmenl  du  comte ,  de  trois  de  ses  enfaus 
et  des  principaux  de  la  noblesse ,  et  que  les 
trois  autres  bis  du  comte ,  nés  d'un  second 
marvage ,  lcan  ,  Guy  et  Henry  ,  s'cstoicnl 
retirés  à  Namur,  qui  estoit  leur  bien  mater- 
nel) ,  si  Je  François  hetit  sceii  user  modéré- 
ment de  sa  victoire  et  fortune.  Vais  son  aoa- 
ricc  et  son  insolence  loy  feirenl  perdre  ce  qui 
hauoit  esté  guigné  aueclrès  grande  diminution 
de  l'hourur  et  réputation  de  guerre,  que  la 
corone  de  France  hauoit  précédemment  ac- 
quise. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Réuolle  <!n  Flatuaas,  ri  U  pah  u'irrol. 

Les  succès  des  a  ira  ires  de  Flandres  furent 
fort  heureux  pour  le  roy  Philippe,  moienanl 
un  pariiirenienl  et  le  mécoiileuiemt  nt  que  le 
peuple  hauoit  de  sou.  prince.  De  quoy,  si  le 
rov  se  fut  contenté,  il  y  hauoit  apparence  que 
pour  lousiours  ce  riche  pais  heut  este  réuny 
à  la  corone  de  France. 

Mais  l'insolence  des  soldats  présidiaircs , 
l'auarice  des  gouuerueurs  et  des  capitaines , 
la  rigueur  du  roy,  qui  inuenlat  nouueaux  im- 
posls ,  et  la  conlraincle  et  menasses  des  nou- 
yelles  citadelles  sur  ceux  de  Bruges,  Courtray, 
Lisle  et  autres ,  furent  causes  que  Ion  priut 
subite  résolution  de  se  faire  quitte  de  ces 
nouueaux  tuaislrcs  et  des  inaccoutumés  tyran- 
Bruges  commençât,  Gand  secondât,  elles 
autres  à  l'euuy,  qui  mieux  mieux  ,  suiuirenl, 
et  ,  tout  uuiierlemcnl  ,  se  réuollérent ,  prin- 
drenl  les  armes,  et  choisirent  pour  chef  Guil- 
laume de  luliers,  lils  de  la  lille  de  Guy,  comte 
de  Flandres  (1)  ,  prismiier  ;  auquel  se  ioingui- 
rent  les  frères,  comtes  de  Namur,  qui  jurèrent 
auec  les  autres  de  ne  poser  bas  les  armes,  ius- 
ques  à  ce  que  le  comte ,  ses  enfaus  et  les 
gentils-homes  prisoniers  seroienl  deliurés  ,  et 
que  le  pais  seroil  réduict  à  son  premier  estai. 

Le  roy,  à  la  nouuellc  de  cesle  réuolle ,  ar- 
mât incontinent  40,000  homes,  qu'il  commit 
à  Robert,  comte  d'Artois:  auec  lequel  estoient 
Otto  ,  comte  palatin  de  Bourgougnc  ;  Arnol , 
comte  de  Nesle  ,  conncslable  de  France  ;  le 
roy  de  Maiorque  ;  laques  de  Chastillon,  gou- 
Terncur  de  Flandres;  Godcfroy  de  Brabant; 
le  sieur  de  Viézon  et  son  fils  ;  les  comtes 
d'Heu ,  de  la  Marche ,  de  Dammarlin ,  d'Au- 

(1)  Marie  de  Flandre  ,  femme  de  Walram,  comte 
de  Julicrs. 
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maie,  d'Augé(l);  lcan ,  fils  du  comte  de  Hai- 
nault;  Guy  de  Nesle,  marcschal  de  camp  ;  le 
comte  de  Tancaruille ,  celuy  de  Marie ,  le  fils 
du  comte  de  Bretagne ,  le  comte  de  Bologne  , 
Regnauld  de  Tne  ,  Heury  de  Ligny,  Svtuon 
de  Melun ,  Albert  de  Longueual ,  les  comtes 
de  S.  Martin  et  de  Soissons  ,  lesquels  mou- 
rurent tous  en  ce  volage,  sauf  les  comtes  de 
Bourgougnc ,  de  Bologne  el  le  sieur  de 
Noyers. 

Les  ennemis ,  eslans  aduertîs  de  la  venue 
des  François  ,  se  présentèrent  en  campagne  , 
reserrés  en  un  seul  bataillon,  ferme,  bien  équal 
el  uny,  tout  hérissé  de  picques  ,  et  en  la  con- 
duite de  Iean  de  luliers  ,  de  leau  et  Guy, 
comtes  de  Nawur,  de  Philippe,  leur  frère 
(relorné  d'Italie  expressément  pour  se  trou- 
ver à  la  vengeance  du  tort  fa  ici  au  comte 
Guy,  sou  pere),  de  Guillaume  de  luliers,  de 
Guy,  prince  de  Sauarv,  de  Henry  de  Rassin- 
ghen  ,  d'ArnouI  de  Dixmudc  ,  de  Baldouin  de 
Comines  ,  el  d'autres  ;  lesquels  bataillèrent 
tant  résolument ,  que,  l'unziéme  iour  de  iuillet 
l'an  1502(2),  ilz  taillèrent  en  pièces  la  plus  part 
de  cesle  armée  ,  el  les  ehefs  mesme ,  sauf  les 
comtes  de  Bourgougnc  el  de  Bologne  el  ledict 
marcschal  Miles  de  Noyers;  cl  le  corps  du 
comte  Robert  d'Artois ,  gênerai  de  l'armée , 
fut  treuué  percé  de  trente  coups  de  picques. 

A  la  nouueUe  de  cesle  très  grande  defluicte, 
le  roy  marchai  en  Flandres  auec  20,000  che- 
vaux et  bien  grand  nombre  de  gens  de  pied , 
conduicts  par  luy  mesme  en  persone ,  Charles 
et  Loys,ses  frères,  Robert,  duc  de  Bour- 
gougue  ,  les  comtes  de  Bourgougne ,  de  Bre- 
tagne, de,  Dreux,  de  Poitiers,  de  Vienne, 
de  la  Marche  ,  de  Sauoie  ,  de  Bar,  de  Sainct 
Pol,  de  Lorraine,  de  V eiidostnc ,  de  Bolo- 
gne ,  de  Roussy,  de  Ioingny,  d'Auxerre,  de 
Clermout  ;  Gaullhier  de  Chastillon  ,  connes- 
table;  Miles  de  Noyers  el  Fourcaud  de  Merle , 
mareschaux  de  France  ;  Pierre  et  Lambert  de 
Baullmnoiit,  Humbert  de  Beauieu,  et  autres, 
qui  se  vindrent  présenter  auprès  de  Douay, 
sur  le  fossé  qui  sépare  la  Flandres  ,  haïans  en 
teste  l'armée  ennemie  de  l'autre  couslé ,  plus 
preste  et  résolue  au  combat  que  au  parauant , 
pour  ce  que  la  dernière  victoire  leur  hauoit 
doublé  le  cœur  et  accreù  le  courage.  Ce  que 
feit  retirer  le  roy  après  hauoir  séiourné  six 
scpmaines  sur  ce  fossé  ;  car  ne  les  osant  char- 
ger en  desaduanlage ,  il  fut  conlrainct  de  re- 
partir l'armée  en  plusieurs  garnisons ,  roes- 
mement  du  coslé  de  S.  Homer  ,  soubs  la 
charge  du  comte  palatin  de  Bourgougnc.  De- 
dans la  mesme  ville  de  S.  Homer,  les  deux 
mareschaux  et  laques  de  Bayone  furent  logés  ; 
à  Calais ,  Edoard  de  Maubuisson  ,  el  Iean , 

(1)  D'Anjou. 

(2)  Dan*  les  plaine*  de  Courlray.  Robert  .comlc 
d'Artois ,  y  fui  lue. 
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sieur  de  Lcns;  à  Bethuoe,  Robert  de  Brunei  ; 
et  autres  eo  autres  places. 

Or,  le  comte  Oito ,  commandant  a  ces 
troupes  (pour  ce  que  la  guerre  esloil  en  son 
comte*  d'Artois ,  escheu  a  dame  Maliault ,  sa 
femme ,  par  le  décès  de  Robert ,  son  père) , 
ne  laissai  l'ennemy  demeurer  longuement  eu 
repos ,  mais  l'allat  csueiller  et  prouoquer  sur 
le  mont  de  Cassel ,  théâtre  de  la  guerre  fla- 
mande, sur  lequel  ils'cstoil  campe  (1);  la,  de 
yray,  il  y  beut  moîen  de  en  ce  lieu  mener  l«-s 
mains ,  comme  il  fut  faict,  fort  gaillardement  ; 
et  toutefois ,  la  valeur  du  comte  et  l'opi'nias- 
treté  de  ses  soldats  lut  telle,  que  les  Flamans 
furent  rompus  et  mis  en  fuitte ,  après  hauoir 
faict  perte  de  12  ou  1,500  homes.  Mais  le 
comte  receul  tant  de  coups  en  ce  conflicl ,  au- 
quel il  hauoit  combattu  entre  les  plus  vaillans 
et  plus  fortes  troupes  ennemies ,  que  depuis 
ce  temps  il  ne  fut  fort  assés ,  ny  sain  pour 
s'armer  et  entrer  en  combat.  De  quoy  il  ad- 
vint que  les  ennemis,  honteux  de  ccslc  def- 
fiicte,  se  reuenchérent  bien  tosl  après;  car 
naîans  faict  épier  la  garnison  de  Lens  ,  ilz  la 
tirèrent  au  combat  et  la  rompirent,  meircnl  a 
mort  sur  le  champ  le  sieur  de  Vaucoulcur,  et 
blessèrent  messire  Lambert  de  BaulTremont  de 
telle  sorte,  que  bien  tost  aprè*  il  en  mourut , 
et  fut  enterré  aux  Cordcliers  d'Arras. 

Geste  routle  donat  hardiessetitix  Flamans 
de  camper  Tornay  et  S.  Hotuer.  Mais  comme 
ce  n'estoient  places  faciles  à  forcer  sur  les 
garnisons  qui  y  estoient ,  les  sièges  allèrent  en 
longueur  ;  et  ce  pendant  le  comte  de  Sauoie 
meit  en  termes  quelques  accords  de  paix  ,  et 
moïenat  que  le  roy  licenliat  le  comte  Guy, 
eagé  de  quatre  vingts  ans ,  pour  persuader  à 
son  peuple  qu'il  receut  les  articles  proposés 
parle  roy.  Mftis  il  ne  le  peut  obtenir,  cl  fut 
contrainct  de  retorner  en  sa  prison.  A  raison 
de  quoy  le  roy,  estant  irrité  plus  que  au  para- 
vaut  ,  reprint  les  armes  et  feit  six  diuers 
volages  sur  le  pais  des  ennemis  ,  sans  aduan- 
cer  beaucoup  toutefois  ;  et  peur  ce  il  fut  con- 
tent, ne  pouuant  d'aduantage,  d'accorder  la 
paix  soubs  ces  conditions:  que  le  comte,  ses 
enfans  et  leurs  gentils-homes  seraient  lirentiés 
entièrement  de  leurs  prisons  ;  les  Flamans 
pairoient  ac  roy  800,000  liures,  pour  les- 
qceller,  et  iusques  à  fin  de  paiement,  Lisle, 
Docay  et  Orchies  demeureraient  au  roy  pour 
engagére.  Mais  le  vicl  comte  mourut  ce  pen- 
dant en  sa  prison,  à  Compiégne,  le  /  en  mars 
1 304  (u.  *.).  Au  surplus ,  les  articles  furent  in- 
terprétés en  cestc  sorte ,  auant  que  Ion  donat 
congé  aux  Flamans  :  que  des  800,000  liures, 
Ion  en  assignerait  20,000  liures  de  rente  deans 

(1)  La  bataille  de  Cassclful  livrer  lc25  aoùl  130i. 
Elle  avait  été  précédée,  le  18  du  même  mois  ,  par 
celle  de  Mutis-rn-PuelIc ,  gagnée  par  les  Flamands, 
et  où  fui  tue  Guillaume  de  Chalyn  Aiucrre. 
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la  S.  Ican  de  l'an  1308  ,  et  que  Ion  pairoil  au 
roy  400,000  francs  deans  quatre  ans;  que 
600  cheuaux  flamans  seruiroienl  le  roy  où  il 
luy  plairait  ;  que  les  murailles  de  Gand ,  de 
Bruges,  de  llypre ,  de  Douay  et  de  Lisle 
seraient  r'enuersées;  et  pour  seurlé  ,  Lisle, 
Douay  et  Orchies ,  les  citadelles  de  Courlray 
et  de  Gassel ,  demeureraient  au  roy  :  ce  que 
les  Flamans  refusèrent  plainement. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Disgressioi  sur  les  aurrellfs  do  pape  Bombe*  YII1  min 
Philippe,  roy  de  France,  siraamné  le  Bel. 

Le  séiour  que  feit  le  comte  Otto  en  la  court 
de  France ,  le  meit  en  la  peine  qui  aduint 
contre  le  pape  Roniface  VIII  ;  car  Ion  escript 
(ilieronjrm.  Zurita  ,)  que  le  pape  hauoit  pro- 
mis au  roy  de  le  faire  empereur  ;  et  neanl- 
moins  rieu  ne  s'en  feit ,  soit  par  la  science  du 
pape,  soit  pour  ce  qu'il  ne  peut  empescher 
que  le  duc  Albert  d'Austrichc  n'emportât 
les  voix  (1);  sur  quoy  Ion  adiousle  quelques 
plaintes  que  le  roy  faisoit  contre  sa  Saincteté. 
Ce  que  fut  cause  au  roy  de  fauoriser  le  cardi- 
nal de  Colonne ,  ses  amis,  pareils  et  alliés,  qui 
estoient  déclairés  par  le  pape  pour  ennemis 
de  l'Bcclise  et  excommuniés.  De  là,  puis  après, 
il  aduint  que  le  pape,  ou  pour  la  raisoo  ,  ou 
pour  trauailler  le  roy  ,  le  feit  sommer  de  reco— 
gooistre  son  roïanme  comme  mouuant  et  dé- 
pendant de  l'Ëccliseet  du  saincl  Siège  romain, 
et  dédairoil  que  c'estoit  hérésie  de  penser  le 
contraire  (2).  Mais  comme  le  roy  refusoit  plai- 
nement de  faire  ces  le  inaccouslumée  recognois- 
sance,  le  pape  fcitappeller  tous  les  prélats  et 
professeurs  des  uniuersités  de  France ,  pour 
coroparoistre  deuant  luy  le  1er  nouembre  sui- 
vant ,  à  fin  que  Ion  adutsal  à  corriger  les  excès 
et  les  extorsions  que  le  roy  et  ses  officiers  fai- 
soient  aux  ecclésiastiques.  Le  roy,  au  con- 
traire ,  feit  serrer  les  pas ,  a  fin  qu'un  seul  ne 
peut  esc  happer;  et  haïant  faict  assembler  les 
estais  généraux  (ès  quels  se  treuuérent  entre 
autres  le  roy.Loys  ;  son  fils,  comte  d'Eureux; 
Robert,  comte  d'Artois;  Robert,  duc  de 
Bourgougne  ;  Iean,  duc  de  Bretagne;  Henry, 
duc  de  Lorraine,  et  autres  princes,  non  seu- 
lement subiccls  de  la  corone,  maisestrangers), 
il  fut  dict  que  le  pape  estoit  entré  par  symonie 
au  siège  apostolique,  et,  par  tant,  que  Ion 
ne  luy  debuoit  obéissance,  et  qu'il  debuoit 
estre  assigné  au  concile;  fut  faicte  deflence 
aux  prélats  et  aux  professeurs  de  sortir.  Et  au 
surplus ,  les  princes  r'escripuirent  au  collège 
des  cardinaux ,  que  en  manière  aucune,  ny 
pour  crainte ,  ny  pour  chose  quelle  qu'elle 

(I)  I.e»23juin  cl  9  aoùl  1298. 
('2;  Kn  l'année  1302. 
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soit ,  ilz  ne  permettraient  que  le  pape  fait 
aucune  sorte  de  nouueaulé  au  roîatune  de 
France. 

Le  premier  de  nouetubre  estant  venu  ,  eu 
la  première  session  du  concile  congregé  par 
le  pape,  le  roy  fut  excommunié,  et  son  roïau- 
nic  déclairé  subiccl  à  l'empire  eomme  les 
autres;  et  dès  lors  le  pape  commençât  à  fauo- 
riscr  les  Flamans  ,  et  de  inciter  l'empereur 
Albert  à  la  guerre  contre  les  François.  Tou- 
tefois le  roy  n'eu  lint  pas  grand  compte,  mais 
aduisoil  à  se  venger,  cherebanl  de  toutes  paru 
les  ennemis  du  pape ,  mcsmcmcnl  les  Colo- 
nois  et  le  chef  de  leur  maison  ,  Seiarra  ,  pour 
treuuer  les  moïens  de  ranger  sa  Sainclclc.  Ce 
qu'aduint  tosl  après;  car  ceu x-cy  ,  accom- 
pagnes de  messire  (Guillaume  de  Nogarct , 
sieur  de  S.  Fœlix,  et  de  nombre  de  gens  a 
cbeual  des  ordonnances  de  Charles  de  Valoif, 
surprindrcnl  le  pape  à  Agnagnia,  ville  de  sou 
patrimoine,  et  l'arrestérent  quelque  temps 
prisonier.  Ce  que  luy  causal  tant  de  regrets  , 
que  bien  losl  après  il  en  mourut  (I).  Mais  ses 
aduersaires ,  qui  l'hauoietil  assaillis ,  ne  la 
feirent  longue  après  luy  ,  et  se  coronéreni  de 
libres  honteux  pour  bauoir  osé  entreprendre 
un  faict  de  si  grande  impiété.  Ce  que  fort  élé- 
gamment et  pieusement  est  dicl  par  cesl  epi- 
taphe  de  Seiarra  Colona ,  faict  par  Parlheuius 
Pallauicinus  : 

Ifos  ne  animos  ,  pulsi  reges  swumjuc  securis 
Gloria  ,  cl  iiubuli  iiatoruin  sanguine  l'asecs  , 
vEtcrnumquc  decus  hrutiqur  ulloris  honores  , 
Hune  acuerc  tuo  Uni  ccecum  in  cmdc  furorem , 
Ut  dirum  usque  adeo  in  facinus  ,  crudeliaque  orsa 
Jrnieies  pneceps  ?  pruh  te  non  perculit  borror 
Atlonitmn  *  non  tnaicUas,  vciu-randa  vcl  ipsis 
Ca-licolis  ï I la  ,  et  triplici  rrdiinila  corotià 
Irtfula  ,  la  m  fu-dis  ircniefarlnm  abslerruil  ausis? 
Si  qua  tamen  seelerc  iinmani,  atquc  è  crimioe  taolo 
Surgere  fa  ma  polesl ,  illud  le  loi  lé  leuabit 
Inindia  ,  quùd  non  re^ni  \cuna  cupido  , 
Sed  patrix  pietas,  ;«d  fai  luui  boe  iuipulil  alrox  , 
Pro  re  Romani,  pro  libcrUle  luoruin. 


CHAPITRE  XL. 

Do  tm\i  d'Artois,  lequel  eschctil  à  dame  Habiilt,  ron- 
Irsse  palatine  de  Boargongne. 

Lb  comté  et  la  maison  d'Artois ,  auec  leurs 
armes  et  blasons,  sont  seulement  depuis 
l'an  1257,  encor  que  le  pais  soit  de  plus 
vielle  datte  ,  voire  depuis  l'année  1191,  en  la- 
quelle ce  quartier  fut  séparé  d'auec  la  Flan- 
dres (2).  Auant  ledict  an  1191  ,  la  comté  de 
Flandres  s'exlendoit  entre  la  mer  Occeanc, 

(1)  Le  11  octobre  1303. 

(2)  Ce  fut  Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flandre  , 
pelit-fils  de  Thierry,  duc  de  Lorraim- ,  qui  opéra 
ce  démembrement  en  1183,  au  profit  dosa  nièce 
Isabelle ,  femme  de  PhUippe  -  Auguste  ,  roi  de 
France. 
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'  l'Escault  et  la  Somme,  ainsy  que  dame  Iudicb, 
fille  de  l'empereur  Charles-lc-Chauuc ,  l'bavoit 
possédé  en  dol ,  en  espousant  Balduin ,  sur- 
nommé liras  de  fer,  forestier  du  païs  (3Ieyer). 
De  manière  que  les  villes  delà  riuiércde  Som- 
me ,  de  S.  Quentin  ,  de  liant,  de  Cbaslelct, 
de  Perone,  d'Amiens,  de  Abbeuillc  cl  autres, 
et  toutes  celles  qui  sont  entre  l'Escault ,  la 
Somme  et  la  grande  mer  Occcane ,  comme  S. 
11  orner,  Aire  ,  Arras ,  Lens,  Bapaulme  et  au- 
tres, y  esloient  comprinscs. 

Mais  les  François  ,  petit  à  petit,  boni  sé- 
paré l'Artois  cl  ce  qui  est  sur  la  Somme  auec 
les  fiefs  qui  en  dépendent ,  pour  affoiblir  la 
puissance  des  Flamans.  Ce  que  principalement 
ilz  feirent  enuiron  l'an  1191  ,  au  temps  de 
la  conlenliou  qui  esloit  entre  dame  Margue- 
rite d'FJsass,  comtessede  Flaudrcs(l),  cl  dame 
Ysabel ,  sa  sceur  (2),  femme  de  Philippe-Au- 
gusle,  roy  de  France,  à  laquelle  Philippe, 
comle  de  Flandres  et  dellainaull,  hauoil  doné 
ce  pais  que  nous  appelions  maintenant  Ar- 
tois ;  car  lors,  l'an  1192,  par  accord  faict 
entre  les  deux  sœurs,  qui  pour  ce  Se  retrou- 
vèrent à  Art-as,  les  villes  de  Bruges,  Gand  , 
Hvprc  ,  Courlray,  Audenardc  ,  Alost ,  Wast , 
Monigirard  ,  auec  le  quartier  des  Mestiers  et 
les  isles  marines  de  Zélande,  furent  pour  Mar- 
guerite. Arras,  Bapaulme,  Aire,  S.  Homer, 
Jlesdin,  Lens ,  les  fiefs  de  Bologne  ,  Guisncs , 
S.  Pol ,  Lillers ,  et  toute  la  Flandres  occi- 
dentale, iusques  au  nouueau  fossé,  furent  lais- 
sés à  Loys  de  France,  fils  et  héritier  uniuersel 
de  ladirle  dame  Ysabel.  Lislc  ,  Douay,  Or- 
chics  ,  l'Esclusc  ,  Cassel ,  Furne  ,  Bailleul , 
Bourbourg  ,  Berghes  ,  Ncuport  ,  et  autres 
places  ,  furent  laissées  à  dame  Matildc  de  Por- 
tugal ,  vefue  dudict  fut  comte  Philippe  d'EI- 
sass ,  pour  en  iouïr  par  forme  de  doairc. 

Mais  en  l'an  1 199,  les  François  estans  pres- 
sés par  les  Anglois,  auec  lesquels  Balduin, 
comle  de  Flandres  (celuy  qui  fut  empereur 
de  Constanlinoplc  en  1204),  s 'esloit  ioinct , 
furent  conlens  de  lascher  aux  Flamans  Aire , 
S.  Homer  et  les  liefs  de  Guisncs  ,  Ardrçs  , 
Lillers,  Richebourg,  el  loul  ce  que  dépendoit 
de  l'aduoralic  de  Bethunc,  iusques  au  nou- 
veau fossé,  el  accordèrent  que  Arras,  Bapaul- 
me, Lens,  Hesdin,  auec  les  fiefs  de  Boulogne 
et  de  S.  Pol ,  appertiendroient  audict  prince 
Loys ,  qui  fut  roy  de  France ,  buictiéme  du 
nom ,  et  perc  du  roy  S.  Loys  cl  de  Robert, 
qui  fut  premier  comte  d'Artois. 

A  quoy,  de  rechef,  les  François  adiottsté- 
rent  lesdicles  villes  de  S.  Homer  et  Aire  ,  en 
l'an  1211;  car  ilz  accordèrent  le  maryage 
entre  don  Fcrnand  de  Portugal  et  dame  Iean- 
ne ,  première  fille  dudict  Balduin ,  empereur 

(1)  Kllc  liait  *œur  de  Philippe  d'Alsace  cl  femme 
de  Baudoin  ,  dit  le  Courageux  ,  comte  de  Uainaul. 

(2)  Lise»  :  /  f file . 
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de  Grrce,  .i  charge  que  don  Fernand  quil- 
leroit  les  deux  villes  de  S.  Iloiner  cl  de 
Aire.  Ce  qu'il  feit  la  ni  couurrtemcnl ,  que 
les  François  heureul  fortifiés  el  munis 
auant  que  les  Flamaus  peussent  cslrc  prcsls 
pour  empescher  l'eifcct  de  l'aliénatiod  indehuë 
(  Choppin  ).  Ce  que  fut  cause  de  grandes  et 
longues  guerres  ,  ès  quelles  les  François  de- 
meurèrent winqueurs  contre  l'empereur  Otto 
quatrième  (I  )  el  contre  les  comtes  de  Champa- 
gne, de  Boulogne  et  autres,  du  parly  de  don 
Fernand  de  Portugal  ,  qui  se  repenloit  de 
son  aliénation. 

Puis  après  ,  le  roy  S.  Loys ,  neufuiéme  du 
nom  ,  haïant  souuenancc  que  «on  pere ,  Loys 
huiedéme,  hauoil  commandé,  en  l'an  1225, 
que  ce  quartier  de  la  Flandres  fut  laissé  à  l'un 
des  enfans  de  France ,  il  douât  pour  le  par- 
tage de  sou  frère  Rohert  ce  païs  d'Artois  (2); 
Alphonse  ,  .son  autre  frère ,  fut  faicl  romlc  de 
Poitiers  cl  d«-  Tliolousc  (C.hnp.  de  Dont.,  Ub. 
lu ,  <up.  m\:  et  Charles,  encor  son  frire, 
futf,ii<  t  comte  d'Aniou  et  de  Prouence,  qu'est 
celuy  duquel  nous  hâtions  parlé  eu  la  guerre 
de  Sirilo.  Ce  que  fut  en  l'an  1236  ou  1258, 
au  moi.*  de  iuin.  Toutefois  quelques  uns  attri- 
buent ces  p.-irlagcs  au  roy  Loys  huicliéme, 
comme  dict  ce  lillre  : 

l'ofumuit  et  ordinatnu*  ,  quod  Jilius  noster, 
sceandus  natu,  habeat  lolam  terrain  Atreba- 
tenseut ,  in  Jeudis  et  domuniis ,  et  totain  aliam 
terrant  ,  quant  ex  parte  mal  ris  nostrœ  Elisa- 
beth possidemtm  y  Mtfno  dutalitio  mat  ris  saœ. 
Quùd  si  idem  ,  qui  Alrebatesitim  tenebit ,  aine 
hœrede  decederet ,  volunnu  quod  terra  tôt  a 
Atrebntenniss ,  et  alla  terra  quant  teneret ,  ad 
Jititim  nui,  tram,  réuni  nustri  sucressorcm ,  li- 
béré et  intégré  redeat.  Item  ordinamus  ,  quod 
tertius  Jilitis  no*ter  habeat  tut  tint  comitatuin 
Ande«attiœ  et  Cenontunitv  ,  in  Jeodis  et  do- 
muniis ,  ruut  perlinentii*  nui*.  Item  ,  quod 
quarto»  filins  noxter,  rontitatutn  Ptctattiœ  et 
tnium  Aruerniant ,  in  Jeudis  et  domaniis ,  nuit 
pertinent  Us  sais,  habeat. 

Dr,  ce  premier  («mile  Roherl  mourut  en 
TËgipie  ,  combattant  contre  les  Sarrasins (3) , 
en  l'an  1240,  laissant  un  fils ,  nommé  Ro- 
hert ,  de  sa  femme  Mah.uilt ,  lille  du  duc 
Henry  II  de  Rrabant. 

Ce  prince  Roherl  espousat  la  dame  de  Cnr- 
lenay,  de  laquelle  il  licul  Philippe,  qui  fut 
uiaryé  à  dame  Rlanche  ,  lille  de  Jean  II,  duc 
de  Rrelagne  ;  et  dame  Mahaull ,  femme  de 
Otto  ,  comte  palatin  de  Rourgougne.  Encor 
ledirt  Robert  heut  dame  leanne,  fille  du  comte 
de  Ilainault,  en  st  coudes  uopees  (4);  mais 

(I)  A  I»  l>*l;iil!r  de  UooVilicti,  ni  1214. 

,'J)  Ci'  in.is..' me  lils  du  loi  Louis  V  111  fut  crée 
roiole  d'Arloi*  en  l'i!>7. 

(."»)  A  l;i  journée  de  Massourc  ,  où  saint  LouU  fui 
fait  îiri  oioiier. 

ijt;  .tl.r^ui  rile  [  n  non  Jeanne),  fille  de  Jean  II, 


A.icni-CoMTé.  Liurt  rit ,  Chap.  XL.  fi24 

il  n'en  heut  enfans  ,  et  portât  les  armoiries  de 
Rohert ,  son  pore  ,  qui  esloient  l'escu  d'azur, 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or  (qu'estoit  de  France, 
qui  n'en  hauoit  encor  règle  le  nombre  des 
Heurs  de  lys  à  trois  seulement),  parly  de  Cas- 
tille  ,  qui  est  de  gueulle  au  chasteau  d'argent, 
ainsy  que  dame  Rlanche  de  Castille  ,  mère 
du  roy  S.  Loys  el  du  premier  Rohert ,  les 
portoil.  Or ,  ce  comté  d'Artois  fut  érigé  auec 
tant  de  prérogatiues ,  que  les  comtes  et  com- 
tesses qui  l'honl  tenus,  seoient  en  ingénient 
cuire  les  pers,  el  pour  les  affaires  grandes  du 
roîaume,  el  pour  décider  les  procès  {Chop.  de 
Dont.,  cap.  rit,  Ub.  i//).  Ainsy  ladicte  dame 
Mahault,  comtesse  de  Rourgougne  el  d'Artois, 
y  fut  assise,  en  l'an  1513,  au  ingénient  rendu 
contre  Robert,  dit  de  Bel  hune ,  comte  de 
Flandres  ,  fils  de  Guy.  Ce  que  fut  permis  au 
parauanl  à  leanne,  comtesse  de  Tliolousc  Tl), 
en  l'an  1250;  a  leanne,  lille  dudict  Hal- 
duin(2),  en  l'an  1210;  et  à  Marguerite  , 
sa  sœur,  l'an  1244  ,  non  pour  autre  raison 
que  pour  autant  que  la  seigneurie  pouuoil 
passer  à  filles.  Et  de  vr.iv  le  comté  d'Artois 
hat  esté  fief  féminin ,  au  iugement  du  roy, 
des  pers  et  du  parlement  de  Paris  ,  qui  l'ad- 
iugérenl  à  dame  Mahaull ,  comme  nous  di- 
rons ;  lesquels  par  ce  monslrérent  bien  que 
le  mot  htvredibus  est  prins  en  France,  voire 
en  matière  de  fief,  pour  l'héritier  masle  ou 
femelle  issu  du  propre  corps  de  celuy  au- 
quel Ion  succède  ,  el  qu'il  n'est  point  reserré 
aux 


CHAPITRE  XL!. 

Us  dispute*  ri  les  my-ments  fairis  peur  le  comté  d'Artois 
entre  dame  Uabaull  d'Artois .  Iil!r  de  Robert  II,  cl  Relier! 
el  lean ,  fils  de  1'uilippr ,  cillant  dudirl  Robert  11. 

Robert  second  ,  eomlc  d'Artois,  mourut 
de  trente  plaies  qu'il  receul  en  la  iournèe 
de  Courtray  (1302)  cy  dessus  escriple  ,  haïant 
suruescu  a  Philippe,  sou  lils;  et  pour  ce, 
après  sa  mort,  d.mie  Mahaull  ,  comtesse  pa- 
latine de  Rourgougne,  en  demandai  la  suc- 
cession, comme  lille  el  héritière  en  premier 
degré  dudict  Rohert  dernier,  son  perc. 

Kn  quov  elle  se  disoit  eslre  très  bien  et  d'au- 
tant mieux  fondée  ,  que  l'Artois  estoil  un  fief 
el  une  seigneurie  qui  pouuoil  tomber  en  que- 
noillc,  parce  que  de  première  origine  il  estoit 
membre  de  la  Flandres ,  laquelle  hauoit  eslée 
douée  à  une  fille  ludich  ,  fille  de  Charlcs-lè- 
Chauue  ,  et  que  successiuement ,  puis  après  , 

comte  de  lluinaul  ride  Ifollan  c  ,  fut  la  troisième 
iciniiie  de  Hobcrl  II. 

(1)  Jeanne  ,  lille  du  minlr  Raymond  VII ,  mariée 
à  Alphonse,  coin  le  de  Polder»,  Vrere  de  sainl  Louis. 

(2)  Comte  de  Flandre  et  empereur  de 
tiooplc. 
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au  préiudicc  des  enfans  des 
le  rov  Clulaîre  estant  uiorl, 


elle  bauoit  passée  par  les  mains  de  Theodo- 
rique  d'Elsass ,  à  cause  de  sa  mère  ,  Gerlrude, 
tille  de  Roberl-le-Frison ,  comte  de  Flandres, 
et  finalement  par  celles  de  dame  Marguerite 
d'Elsass,  laquelle  encor  bauoit  eslée  con- 
traincte  d'en  faire  partage  auec  dame  Y' sa  bel , 
de  Philippe-Auguste ,  roy  de  France, 
sa  sœur. 

Puis  en  seconde  érection ,  estant  l'Artois 
érigé  en  seigneurie  nouuelle ,  bauoit  esté  do- 
né  ,  par  les  rois  Loys  huicliénie  cl  neufuiéme, 
a  Robert ,  premier  comte  d'Artois ,  et  pour 
ses  hoirs  :  lequel  mol  d'hoirs  cotnprenoit  les 
filles  à  deflaul  de  inasles  en  degré  antérieur. 

Mais  Robert  et  lean  (1),  fils  dudict  Philippe, 
frère  deMahault,  disoient  que  par  représen- 
tation de  leur  pere  ,  ilz  debuoient ,  estans 
masles ,  succéder  en  ce  comté ,  et  que  dame 
Mabault,  comme  tille,  debuoit  estre  exdusc. 
Quant  aux  deux  filles  dudict  Philippe  (l'une , 
femme  de  Loys,  comte  de  Dreux;  l'autre, 
maryée  à  Gaston  de  Foix  ,  fils  de  Koger- 
Bernard,  comte  de  Foix),  elles  n'y  préten- 
dirent aucune  chose. 

Mais  la  comtesse  repliquoit  que  par  les 
coustumes  d'Artois  ,  représentation  n'hauoit 
lieu  eu  aucun  degré;  apportoit  de  rechef  les 
exemples  anciens  des  successions  déchirées 
aux  seconds  fda 
premiers  nés;  c 
Gunlran  fut  préféré  à  ses  nepucux  Sigibert  et 
Childeherl.  Pépin,  fils  deCharlemagne,  estant 
décédé  ,  les  enfans  d'iccluy  furent  rrpoulsés 
du  ruïaume  d'Aquitaine.  En  Hrspagne ,  don 
Saucho-el-Brauo  ,  fils  de  don  Alonso-cl-As- 
trologo  ou  el  Sabio  ,  emportai  le  ruïaume  sur 
les  enfans  de  don  Fcrnand  de  la  Cerda. 

Cesle  querelle  fut  longuement  et  pardiuerses 
fois  débattue  ;  mais  premièrement  la  jouis- 
sance prouisiunale  fut  adiugée  à  la  princesse 
Mahault,  quelque  de  temps  après  la  mort  du 
comte  Robert,  son  pere,  pendant  que  Ion 
irauailloit  aux  guerres  de  Flandres;  puis  la  dc- 
finiliuesuiuit  (2),  confirmant  la  prouision  sus- 
dicte.  Rien  est  vray  que  le  roy  l'bilippe-le- 
Long,  qui  hauoit  espousé  la  fille  el  héritière 
desdicls  comte  el  comtesse  de  Bonrgougne, 
vuidant  pour  une  dernière  fois  ceslc  i|nérellc, 
en  l'an  1318,  adiugeat  à  ces  frères  d'Artois, 
pour  la  portion  de  leurs  droiels  paternels,  la 
romlé  de  Reaumont-  le -Roger  el  autres  sei- 
gneuries. 

Toutefois ,  encor  vouturcnt-ilz  plaider ,  en 
l'an  1329  et  1330,  et  se  aidèrent  d'un  filtre 
falsifié  par  une  dame  de  Bel  lui  ne  (3) ,  par  lequel 
ilz  disuient  que  leur  pere  Philippe  bauoit  esté, 
en  faueur  de  maryage ,  aduantagé  el  faict  bon 

(1)  Jean  clail  fils  et  non  fière  de  Rubcrl  IH, 
d'Artois. 

(2)  Par  arn't  rendu  en  1309. 

(3)  La  nommée  Divion. 


et  riche  de  ce  comté.  Mais  la  court  de 
meul  feil  brusler  sur  le  marché  aux  porceaux 
cesie  dame  de  Belhune,  et  repoulsat  pour 
tousiours  les  demandeurs  (1331),  au  temps  de 
Philippe  de  Valois,  roy  de  France,  la  saur 
duquel  estoit  femme  de  Robert  d'Artois,  prin- 
cipale partie  du  procès. 

Ainsy  fut  déterminé  le  procès  pour  la  comté 
d'Artois  ,  laquelle  dès  lors  est  demeurée  tous- 
iours soubs  mesme  prince  que  le  comté  de 
Rourgougne. 

Au  surplus,  contention  ne  fut  tousiours 
par  papier  el  en  parlement;  car,  en  l'an  1318, 
Robert,  qui  estoil  un  prince  forl  martial  , 
entrât  hostilement  en  Artois  auec  le  vicomte 
de  Piquigny,  Gyrard  et  Ferry  de  Piquigny, 
les  sieurs  de  Riueual ,  de  Vaucouleur ,  de 
Crecy,  deRculi,de  Fienne  el  de  Wilerual , 
ennemis  capitaux  de  Thierry  de  Hirechon  , 
principal  conseiller  de  la  comtesse  ;  mais  elle 
ne  voulut  se  deffendre  autrement  que  par  ius- 
lice ,  à  laquelle  elle  recourut ,  cl  y  Ireuuat  les 
prompts  remèdes ,  combien  que  Arras  et  au- 
tres places  principales  heussent  estées  sur- 
primes ,  et  qu'elle  heut  les  assistances  de 
Philippe  cl  de  Charles  de  France,  ses  gendres, 
lean  et  Loys  de  Clermonl,  des  comtes  de  Bou- 
logne, de  Sauoic  et  de  Foix,  des  sieurs  de 
Noyers ,  de  Sully,  de  Tryc ,  ses  subiecls  de 
Bourgougne,  el  d'autres. 


CHAPITRE  XLII. 

Image  des  fille*  de  Bonrgoojw  aoec  les  enfin* de  France, 
et  tomme  le  romlé  de  itarjprçne  vint  ait!  rois  de  France 
par  ourvage  seulement. 

IVous  hauons  finy  les  traitaux  de  guerre  et 
les  peines  de  nostre  comte  Oilo,  el  ne  reste 
autre  chose  sinon  que  nous  parlions  du  ma- 
ryage de  ses  filles,  el  comme  le  comté  de  Bour- 
gougne fut  possédé  par  les  rois  de  France  : 
car  quelques  doctes  personages  françois  di- 
sent que  nostre  Bourgougne  fut  cédée  au  roy 
Pliilippc-lc-Bcl,  el  que  depuis  ce  temps  la  , 
qui  fut  l'an  1291,  elle  fut  en  robcts&incc  cl 
au  fief  de  la  France;  el  adiousteul  beaucoup 
de  choses  fort  aliènes ,  comme  nous  dirous  au 
chapitre  prochain. 

Mais  icy ,  premièrement  nous  entendrons 
que  ceslc  cession  n'hal  eslée  faicteà  la  corone 
ny  encor  aux  enfans  de  France,  mais  a  une 
fille  de  Bourgougne,  el  non  encor  simple- 
ment, mais  soubs  reste,  condition:  si  le  comte 
Otlo  ,  qui  en  Iraiclaul  n'hauoit  pas  grand  es- 
poir de  laisser  enfant  masle  ,  décedoil  sans 
fils(l).  Puis  secondement,  au  chapitre  pro- 
chain, nous  respondrons  aux  obieclioos  parti- 
culières qui  nous  sont  faiefes ,  et  nous  seruirons 

(1)  Vvir  Y  Appendice  i  la  fui  «lu  volume 
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des  escripls  des  historiographes,  voire  mestne 
de  la  nation  françoisc,  ou  des  tillres  qui  sont 
es  Chartres  du  comté ,  ou  dedans  les  thresors 
des  ecclises  ou  caLinels  de  grandes  maisons. 

En  l'an  1290,  le  premier  propos  du  ma- 
ryage de  Philippe ,  comte  de  Poitiers  ,  fils 
second  de  Pbilippc-lc-Bel ,  fut  ouuerl  auec 
dame  Ieanne  de  Bourgougue ,  fille  de  Otto, 
comte  palatin,  et  de  dame  Hahaull  d'Artois  (1). 
Puis,  en  l'an  1294  (2),  Ion  traiclat  que  ce 
maryage  de  dame  Jeanne  scroil  faict  auec  tel 
des  fils  de  France  que  le  roy  Philippe-le-Bel 
voodroil  choisir.  Et  fut  déclairé  que  ladicte 
princesse  Ieanne  hauroit  pour  dot  cl  maryage 
le  comté  de  Bourgougne  ,  si  toutefois,  et  non 
autrement ,  le  comte  décedoit  sans  hoirs  mas- 
les ,  naturels  et  légitimes  (Tilt,  de  Grim.,  cof. 
7,  num.  590). 

Ainsy  le  comte  ne  fut  doné  au  roy  de 
France  ny  à  son  fils,  mais  à  dame  Ieanne, 
fille  du  comte  Olto;  et  non  encor  simplement, 
mais  soubs  la  condition  si  Otto  décedoit  sait» 
fils. 

liais  si  nous  accordions  de  rechef  ce  que 
Ion  obiecte  de  la  cession  faicte  au  proffit  de  la 
corone  de  France  ,  cela  toutefois  ne  nous 
pourrai  nuire  ,  vcù  que  les  gens  lettrés  fran- 
çais, votre  mesme  H.  Choppin  (C/iap.  m , 
liu.  m,  de  Dont.),  confessent  que  la  corone 
des  François  ne  pouuoit  obtenir  droict  sur 
la  Franche-Comté  que  ce  ne  fut  au  cas  que, 
du  maryage  de  dame  Ieanne  de  Bourgougne 
auec  Philippe -le- Long ,  ne  naistroient  en- 
fans. 

Otto  enim ,  Burgundîœ  cornes  ,  Philippo 
Pulehro  poliicetur ,  se  Jiliam  nuplui  daturum 
uni  ex  tiberis  ,  Scquanorum  comitatu  dotatam, 
cum  eo  pacto  ,  ut  qui  ex  Us  nuptiis  liber i  nas- 
cerentur,  in  conùtatum  succédèrent  :  sin  minus, 
comitalus  in  posterùm  regiœ  coronœ  addice- 
retur.  Ann.  1294.  Ainsy  parle  M.  Choppin. 

Or,  il  est  ainsy  que  de  ce  maryage  nasqui- 
rentenfans;  et  pour  ce,  la  corone  n'y  peut 
de  là  en  après  aucune  chose  quereller,  puis 
que  la  condition  prinse  et  accordée  y  donoil 
cnipesrhement.  Aussi  est-il  vray  que  les  rois 
n'en  feirent  poursuitles,  iusques  au  temps  de 
Loys  XI ,  qui  ne  vouloit  droict  pour  aduan- 
cer  ses  affaires  ,  mais  couleur  seulement  et 
l'occasion  pour  bien  besongner. 

Et  n'est  pas  ,  au  surplus ,  vraisemblable 
qu'un  pere,  halant  plusieurs  enfans,  et  viuanl 
en  eage  entier,  et  qui  hat  espoir  d'hauoir  des 
fils  (comme  Olto  heul) ,  hait  voulu  doner  ses 
pais  à  ceux  qui  ne  luy  apperlenoient  de  pa- 
renté, frustrant  son  propre  sang,  non  seule- 

(1)  Le  premier  traité  avec  le  roi  fui  conclu  à 
Evrènes,  la  vigile  de  Pentecôte  1291. 

(2)  Le  second  traité ,  fait  à  Vinccnnes  ,  iiortc  la 
date  du  2  mur»  1294  («».  *•)  >  el  ne  contient  point 
k  dernière  clause  dont  parle  notre  loi  le. 
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ment  qui  pouuoit  naistre ,  mais  encor  qui 
csloit  ia  viuanl;  car  lors  ,  dame  Blanche  csloit 
née  (  I  ),  el  en  cage  Ici ,  que  lou  faisoit  desia 
mention  de  son  maryage  auec  Charles,  comte 
de  la  Marche,  dernier  fils  du  roy,  au  préiudice 
de  laquelle  ccsle  cession  ne  pouuoit  eslre  faicte; 
ioincl  que  le  consentement  des  subiects  (2) 
y  estoil  requis  ,  pour  ce  que  Ion  ne  leur  peut 
doner  seigneur  inaccouslumé  sans  leur  con- 
sentement eiprès  cl  solcmncllciticnl  preste. 

D'aduanlagc,  quand  il  scroitainsy,  que  cesle 
donation  haut  oit  estée  fail  le  au  roy  de  France, 
toutefois,  par  la  naissance  de  Boherl  (5), 
fils  dudict  Otto  ,  subscquuliuc  ,  elle  hauroit 
estée  anoulléc ,  principalement  en  pais  auquel 
le  droict  ciuil  des  Romains  est  gardé  ,  comme 
en  ladicte  comté  de  Bourgougne,  dedans  la- 
quelle cesle  disposition  du  droict  ciuil  n'est 
corrigée  par  les  coustuuies  ,  ny  autrement. 
Aussi  les  rois  de  France  ne  prétendent  le  comté 
de  Bourgougue  par  ccsle  fabuleuse  donation , 
vcû  iiicsme  que  comme  de  ce  maryage  nas- 
quirent  Ieanne,  duchesse  de  Bourgougne, 
femme  du  duc  Eudes  ;  Marguerite ,  femme  de 
Loys  ,  comte  de  Flandres  ,  surnommé  de 
Crée/;  Ysabcau,  femme,  en  premières  nop- 
ces  ,  du  dauphin  de  Viênois,  et  puis  du  baron 
de  F  aucongney,  au  comté  de  Bourgougue, 
Ion  ne  feit  en  France  difficulté  quelconque  à 
ces  princesses  en  la  succession  de  la  comté 
de  Bourgougne ,  ny  en  celle  d'Artois  el  sei- 
gneurie de  Salins.  Mais  au  contraire ,  ladicte 
dame  Ieanne  ,  femme  de  Eudes  ,  emportai 
le  tout ,  laissant  quelques  seigneuries  à  ses 
sœurs  pour  leurs  droicls  maternels.  Elstibse- 
quutiueiucnl  ,  ladicte  Ieanne  ,  duchesse  de 
Bourgougne,  et  son  arriére-fils,  Philippe, 
surnommé  l' Enfant ,  estans  décèdes,  le  roy 
Iean  de  France,  qui  prenoil  le  duché  de  Bour- 
gougne ,  comme  plus  prochain ,  ne  feit  diffi- 
culté à  ladicte  dame  Marguerite ,  comtesse  de 
Flandres ,  el  ne  l'cmpeschat  qu'elle  ne  iouit 
paisiblement  desdicts  comtés  el  seigneurie  de 
Salins.  Ce  que  toutefois  il  heul  faict ,  si  ces 
païs,  mesmemcnl  Bourgougne  cl  Salius,  heus- 
senl  apperlenus  à  la  corone  de  France  (Tilt, 
de  Boi&s.,  nuin.  113). 

Nous  adiousterons  que  le  roy  Pbilippc-le- 
Long,  tnary  de  ladicte  dame  Ieanne  de  Bour- 
gougne ,  haïanl  faict  plusieurs  acquisitions 

(1)  Celle  princesse  n'était  point  enrorc  née  à  Ij 
•laie  du  trail-J  de  1291.  Elle  avait  quinze  ans  lois  .le 
son  mariage ,  tn  1307. 

(2)  Il  fallait  dire  :  de»  hauts  barons,  qui  seuls 
avaient  alors  une  autorité'  qui  contrebalançait  celle 
du  souverain. 

(3)  Le  coutleOtton  a  eu  successivement  deux  fil» 
du  nom  de  Robert,  tous  deux  les  cadets  de  Jeanne. 
Le  premier,  mort  dans  sa  tendre  enfance  et  avant  le 
dJcès  de  son  père  ,  fut  inhume  à  Poliçny  -,  le  se- 
cond ,  né  vers  fan  1500 ,  mourut»  Paris,  âgé  d'en- 
viron seize  ans.  Maliaul,  sa  mère,  le  qualifie  de 
puti  dans  sou  testament  du  24  mars  1328  (r.  *•)- 
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dedans  ledict  comté  depuis  qu'il  fut  maryé 
auec  elle ,  luy  feil  cession  entière  de  tout  ce 
qu'il  prélcndoit  sur  et  dedans  le  pals,  comme 
expressément  le  contiennent  noz  tillres  de  l'an 
1509  (1). 

Au  reste,  de  ce  maryage  nasquirent  les 
enfans  susdicls ,  comme  nous  dirons  en  la  vie 
de  ludicte  dame  leanne  ;  mais  dame  Blanche , 
sa  sœur,  mourut  sans  en  fans ,  laissant  de  soy 
une  fort  mauuaise  opinion. 


CHAPITRE  XLIII. 

Icsponsc  ï  c/que  quelques  bois  antfacnrs  veuillent  dire  que 
la  Franche-Comte  appcrlieul  à  la  coroue  de  FraDee ,  tl  que 
Hobift ,  duc  de  Bourgougoe ,  l'hal  seigstoriée  par  don  à 
lui  laid,  et  qu'il  la  laissai  en  vasselage  an  comte  de 
Bourgogne. 

Cs  chapitre  dépend  du  précédent ,  et  sert 
pour  response  à  ce  que  plusieurs  gens  doctes 
escripuent  du  droict  des  François  sur  la  Fran- 
che-Comté. Ce  que  ie  veux  traiolcr  par  ordre , 
et  en  rcspondanl  aux  objections  l'une  après 
l'autre. 

Hz  disent  doneques  que  depuis  le  temps  du 
royLoyspremicreldameLotildc,safcuime(2), 
le  comté  de  Bourgougne  fut  uny  auec  le  roïau- 
me  de  France,  et  que  dès  lors  il  y  est  demeuré 
conioinct,  combien  que,  dicl  M.  Bacquel,  au 
chap.  Il ,  liu.  I  du  Dont. ,  en  traînant  du 
droict  d'aubeinc ,  il  se  monstre  désobéissant. 
Ce  que  certes  est  vray  ;  et  debuons  confesser 
que  lors  le  comté  fut  assubierly  de  manière 
que  les  enfans  de  France  l'hont  tenus  ,  soubs 
les  tiltres  toutefois  de  roiaume  de  Mets,  d'Aus- 
tralie ou  de  Lorraine,  et  non  pas  soubs  les 
autres  iurisdiclinns  et  corones,  soit  de  Paris, 
d'Orléans,  ou  de  Soissons.  En  quoy  serai 
desià  obscruée  ccsle  distinction  ,  qu'il  nefau- 
droit  pas  simplement  dire  que  le  comte  liai 
esté  en  la  subiection  de  France,  mais  plus 
tost  soubs  la  coronc  de  Mets ,  de  Austrasie 
ou  de  Lorraine  ,  laquelle  indubitablement  es- 
toit  et  est  dehors  de  la  subiection,  firf  et  main 
des  François,  parce  que  l'empire  y  bal  la  puis- 
sance souucrainc  depuis  la  mer  d'Hollande. 

Mais  accordons  eueor  que  soubs  la  famille 
première  des  rois  françois,  et  soubs  la  seconde 
encor  des  descendant  de  Charles-le-Grand  , 
la  Franche-Comté  hait  estée  du  fief  cl  de  l'o- 
béissance de  France:  neanlmoins  Ion  ne  pour- 
rai monstrer  que  la  troisième  ,  qui  esl  descen- 
due de  Hugues  ou  de  Huë,  duc  d'Aniou  cl 
comte  de  Paris ,  surnommé  Capei ,  hait  pos- 
sédée ce  païs  en  tiltre  et  droict  roïal ,  ains  par 

e 

(1)  Cette  assertion  n'est  point  entièrement  d'ac- 
cord  avec  les  titres  (V.  V  Appendice). 

(2)  Ici  Col  lut  fait  sans  doute  allusion  à  CIovw, 
ipi  il  place  à  la  tête  de»  roi»  de  la  première  race,  et 
à  Clotdde  de  Bourgogne ,  sa  femme. 


'«iHcni-CoatTÉ.  Liur*  ru,  Chap.  xui.  650 

maryage  seulement,  en  l'an  1505  et  autres 
suiuans ,  quand  Pbilippe-le-  Long,  roy  de 
France ,  en  iouïssoil ,  comme  mary  (le  dame 
leanne  de  Bourgougne ,  qui  en  csloil  com- 
tesse. Mais  il  esl  certain  que  ce  maryage  estant 
liny  par  le  décès  du  mary,  la  iouïssance  relor- 
nat  à  ladicle  dame  leanne ,  qui ,  en  mourant , 
la  laissai  à  sa  fille  ainée ,  dame  leanne,  femme 
de  Eudes ,  duc  de  Bourgougne. 

Et  certes ,  le  prince  Huë  Capet  ne  Irauaillat 
pas  pour  acquérir  et  se  faire  seigneur  de  l' Aus- 
trasie, Mets  ou  Lorraine;  mais  se  contentât 
des  autres  parties  de  la  Gaule  (cnlre  les  Celles 
et  Aquilans),  dedans  lesquelles  il  hauoil  ses 
amis  et  ses  intelligences,  laissant  le  surplus  aux 
autres  princes  ,  qui ,  comme  luy  ,  se  faisoient 
rois  absolus  des  païs  qu'ils  tenoient  en  gou- 
verneineut;  et  pour  ce,  Raoul  premier,  Raoul 
second,  Conrad  et  Raoul  dernier,  rois  des 
Bourgougnonsd'oullrcSaoncelduRbosne(l}, 
ne  furent  inquiétés  par  les  François ,  mesme- 
menl  par  les  rois  de  cesle  troisième  famille , 
confessans  tacitement  qu'ilz  n'y  bauoient 
droict  ;  mais  par  l'empereur  Arnoul  seule- 
ment, qui  vouloit  que  cesle  nouuelle  corone 
de  Bourgougne ,  membre  de  la  grande  Lor- 
raine qui  obeïssoit  à  l'empire  ,  le  recogueul 
pour  prince  souuerain.  Ce  que  toutefois  ,  ny 
par  menasses,  ny  par  armes,  il  peut  faire(2). 

Estant  doneques  ainsy,  que  la  troisième 
famille  des  rois  de  France  n'hat  possédé  la 
Franche-Comté ,  Ion  ne  pourrait  pas  inférer 
et  conclure  Je  droict  d'iceux  en  ce  qui  apper- 
tenoil  aux  enfans  des  première  et  seconde 
familles  ,  de  tant  plus  que  la  première  famille 
estoit  descendue  de  la  maison  de  Bourgougoe, 
et  la  seconde  fut  esleiie  el  aggrèèe  pour  régner. 
Mais  la  tierce  n'hat  pas  cela  ,  pour  le  moins 
sur  les  régions  qui  passent  l'Éscaull ,  la  Mo- 
selle ,  la  Meuse ,  la  Saône  et  le  Rbosne. 

Nous  adiouslerons  la  prescription  de  plu- 
sieurs een tenues  d'années ,  qui  boni  courues 
depuis  l'an  8J>8  iusques  à  noslre  temps;  et  si 
Ion  obiecloit  que  l'usurpation  faicle  par  Raoul 
de  Strallinghen  bat  estée  iniustc ,  cl  qu'elle 
n'hat  peu  doner  commencement  de  prescrip- 
tion ,  parce  que  l'iniuste  possesseur  ne  pres- 
cripl  iamais  ,  nous  poutions  respondre  que 
cesle  opposition  pouuoit  estre  faicle  par  la 
postérité  de  Charlemagne  ,  et  noa  par  les 
princes  françois  de  la  troisième  famille,  pour 
plusieurs  raisons  que  méritoiremeol  Ion  laisse 
discourir  aux  lecteurs. 

D'aduanlage ,  nous  bauons ,  en  la  vie  de 
Otto  1" ,  comte  de  Bourgougne ,  surnommé 

(i)  Ils  étaient  rois  île  la  Bourgogne  Transjurane , 
à  laquelle  Haoul  II  ajouta,  vers  l'an  9!>0,  lerujaurne 
d'Arles,  dont  le  comté  «le  Bourgogne  étui  une  dé- 
pendance. Ils  ont  icgué  depuis  888  a  1052. 

(î)  Cependant  on  lit  dans  la  chronique  d'iferman 
Contrait,  à  l'an  800  :  «  Arnotfut Buiftundia.ii  ùt- 
trr  Jurant  el  Alpes  Peninas  $uo  regno  iuljicil.  » 


Digitized  by  Google 


631         MiMOIXBS  DBS  BoU*COlfG!»0!»S  Dl  LA  Fl 

Guillaume,  monstre  qu'il  estoit,  par  le  duc 
Albcrl ,  son  perc ,  descendu  de  la  famille  se- 
conde des  rois  de  France  ,  méritant  pour  ce , 
quand  il  n'bauroil  droict  particulier,  de  tenir 
en  iuste  possession  le  comté ,  et  de  le  laisser  à 
sa  postérité. 

Lon  nous  obiecle  de  recbef  cecy  :  Burgun- 
diœ non  ducat  ut  modo  ,  sed  et  comitattu ,  est 
iuêta  Jisci  Francki  ditio.  Quin  etiam  ,  Phi- 
lippu»  quartus  eum  comitatum  ,  que m  Odo , 
Sequanorum  corne* ,  ei  transcripseral ,  reddi- 
disset  Robcrto  Burgundiœ  duci ,  qui  pro  pa- 
trimoniali  imperio,  ratione  ducat ûs  illum  occu- 
pauerat  ,  anno  1296,  quasi  caducum ,  et 
beneficiario  possessore  vacuum.  Ex  inde  , 
IlobertUë  nùxtim  tenuit ,  cutn  ducat u  supe- 
riore,  consolidât  uni.  Eius  dehinc  Odo  Jilius , 
tuai  Philippus  primas  ,  duces  ,  adiuncto  etiam 
auito  iure  lanœ  Sequanœ ,  iltius  comilis Jiliœ  , 
ex  qud ,  et  Phitippo  Longo  ,Jilia  nupserat  Eu- 
doni,  Burgundiœ  duci  :  atque  ila ,  con/uso 
utriusque  Burgundiœ  patrimonio ,  non  saluai 
comitatus  in  proxiinam  clientelam  coroitœ 
Galfiœ  concessitt  veluti  ducatus ,  etii  adiuncttis 
erat  :  sed  ntortuo  quoque  Philippo  duce,  loan- 
nes  rex ,  eius  hœres  proximus ,  in  utriusque 
proprietatem  successif . 

Tout  cecy  (à  bone  supportalion),  est  contre 
ce  que  les  liltrcs  et  les  histoires  des  François 
mesme  contiennent ,  sauf  que  Eudes,  qui  est 
cest  Otto  comprius  au  texte  latin,  fut  comte  et 
mary  de  Ieanne,  fille  de  Philippe-le-Long,  roy 
de  France;  et  que  Philippe,  (ils  dudict  Eudes 
et  de  ladicte  leanne,  que  nous  surnommons 
l'Eufant  ou  Philippe  de  Rouure ,  fut  duc  et 
comte  de  Bourgougne.  Mais  ceste  jouissance 
de  Eudes  ne  fut,  comme  lon  escript,  à  cause  de 
Robert,  son  pore,  et  par  droict  patrimonial; 
mais  par  son  maryage  seulement  auec  Ieanuc, 
fille  de  Philippc-le-Long,  à  laquelle  ce  comté 
et  celuy  d'Artois  ,  auec  la  baronie  de  Salins  , 
appertenoil.  Tout  le  surplus  du  droict  de  su- 
périorité dchuc  au  duc  Robert ,  et  «le  la  con- 
fiscation ou  droict  commis  sur  le  comte  Otto 
dernier,  cl  de  l'occupation  en  l'an  1*296,  et 
de  la  cession  faicle  par  Otto  au  roy  de  France, 
et  finalement  du  transport  que  le  mesme  roy 
en  feit  a  Robert ,  duc  de  Bourgougne  ,  ne  se 
preuuerat ,  voire  que,  au  contraire ,  lon  treu- 
reral  qu'en  cecy  est  impliquée  une  fort  remar- 
quable contradiction  (1). 

Quant  à  la  supériorité  sur  la  Franche- 
Comté  ,  il  faut  sçauoir  et  confesser  qu'elle  hat 
estée  par  les  siècles  et  années  passées,  après 
le  temps  des  Romains,  soubs  les  rois  de  Bour- 
gougne; soubs  Loys  I",  roy  de  France;  en 

(1)  En  rffet,  on  voit  seulement,  par  l'acte  du 
mois  de  janvier  l'296  lu.  m.  )  que  le  duc  Robert  fut 
iru>(ilué  |»ar  le  roi  de  France  gardien  du  comte  de 
Bourgogne  et  de  la  seigneurie  de  Salins,  avec  pou- 
voir d'y  ordonner  et  les  défendre  en  son  pouvoir. 
(Recueil  de  Perard,  586). 
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après,  soubs  les  rois  de  Mets  et  Austrasie  ;  et 
de  rechef  en  la  puissance  des  rois  de  France , 
mais  comme  rois  Austrasiens,  et  seigneurians 
la  monarchie  des  Gaules.  Ce  que  passât  par 
la  puissance  de  la  première  famille  des  rois. 

Successiue ment  ,  la  seconde  maison  des 
Carlingcois,  rois  de  France,  en  beut  la  iouïs- 
sance  iusques  à  ce  que  les  enfans  de  Lovs-le- 
Debonnaire  introduiront  les  mesmes  coroncs 
de  51els  et  d'Austrasie  ,  et  finalement  celle  de 
la  grande  Lorraine  ,  par  laquelle  les  noms 
anciens  de  Mets  et  d'Austrasie  furent  perdus  ; 
et  cela  continuai  iusques  à  ce  que  de  rechef, 
soubs  Charles-le-Chauue  et  sa  postérité ,  «  este 
Lorraine  fut  rcioincte  auec  les  pais  françois , 
mesmement  au  temps  auquel  Richard  dit  le 
Justicier  et  Thierry,  comtes  d'Austun  ,  qui 
s'appellércnl  marquis  et  puis  ducs  de  Bour- 
gougne ,  prindrcnl  le  tillre  et  la  puissance  de- 
dans le  duché,  enuiron  le  temps  auquel  la 
maison  de  Siratlinglien  prinl  le  tillre  de  roy 
et  la  corone  de  cestc  Bourgougne ,  en  la- 
quelle la  Franche-Comté  est  comprinse.  El 
successiuemcnl ,  les  empereurs  Ilcnrys  III,  IV 
et  V  (qui  sont  premier,  second  et  lier  entre 
noz  rois  nommes  héritiers  testamentaires), 
emportèrent  le  pais  sans  «pic ,  ny  le  roy  de 
France,  ny  le  duc  de  Bourgougne,  y  préten- 
dissent aucuu  droict ,  non  plus  que  ès  autres 
parties  de  la  corone  de  Lorraine.  Ce  que  les 
narrations  et  les  mémoires  cy  deuanl  escriptes 
enseignent. 

El  certes,  il  y  hat  bien  peu  de  vérisimili- 
ludc  que  les  simples  ducs  de  Bourgougne 
liaient  lieu  ce  droict  sur  1rs  rois  de  la  Bour- 
gougne,  et  qu'ilz  liaient  estes  supérieurs  à  des 
rois,  puis  qu'ilz  n'estoienl  autres  que  simules 
marquis  et  ducs:  »ciï  mesme  que  s'il  n'y  heul 
heu  que  des  simples  comtes  en  la  Frani  lie- 
Comté  ,  le  seul  duc  de  Bourgougne  n'Iicut 
peu  lors,  iiv  encor  maintenant ,  en  ce  temps 
auquel  le  duché  est  plus  ample  qu'il  n'hal  cité 
par  cy  deuanl ,  \eiiir  a  liout  de  gaigner  le  ;iult 
et  le  droict  de  supériorité. 

Car,  et  du  temps  des  Séqnanois ,  aunnt  la 
venue  des  Romains  ,  et  depuis,  le  duché  n'hat 
esté  si  puissant  de  gens  et  de  inoïens ,  ny  la 
Franche-Comté  tellement  despourueuë  de  ses 
forces  ,  que  les  du  chois  se  soient  treuués  le» 
plus  vaillans  et  victorieux  :  pour  le  moins  lon. 
n'en  doncrat  exemple  quelconque. 

Au  surplus ,  lon  ne  dict  comme  ceste  supe — 
riorité  hat  eslé  acquise  à  Robert,  duc  de  Bour- 
gougne, soit  par  forces  ,  soit  par  autre  ma- 
nière ,  combien  que  lon  escript  de  Rolx-rl  z 
Qui  pro  patrimoniali  imperio ,  ratnan  ducal  û^s 
occupauerat,  quasi  caducum  ,  et  bcncjiciarta 
possessore  vacuum.  El  semble  que  cestc  occu- 
pation n'hat  csléc  faicle  principalement  par 
la  cause  et  moïen  que  lon  dicl ,  veii  que  Otto, 
dernier  du  nom  ,  viuoil  lors  et  en  hauoit  l'en- 
tière et  paisible  iouïssanec ,  traiclant  auec  le 
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duc  Robert,  non  comme  auec  supérieur,  mais 
auec  celuy  qui  n'esloit  au  plus  sinon  son  équal, 
et  son  associé  en  ligues  oflensiucs  et  deffen- 
siues,  ainsy  que  nous  hauons  dict  cy  dessus. 

le  confessera)  bien  que  le  due  Robert  feit 
quelques  particulières  acquisitions  de  quel- 
ques seigneuries  assises  dedans  le  comté,  ines- 
mement  de  la  ville  et  rbastellenic  de  Dote,  qui 
luy  fut  vendue  auec  S.  Ylie,  par  dame  Alix, 
palatine, mère  dudicl n >mte Otlo(  1  );  maisdeux 
raisons  feirent  annuller  promptemcnl  ceste 
vente.  La  première  fut  pour  ce  que  le  comte 
Ollo  eu  f<  il  telles  poursuiltes  et  menasses,  que 
le  duc  Robert  fut  contenl  de  se  départir.  La 
seconde,  |>uur  aillant  que  ceux  de  Dole,  tout 
ouuerlemcnl,  contrarièrent  àl'aliénalion ,  et 
monslrérent ,  par  leurs  priuiléges ,  que  en  cas 
d'aliénation  ,  ilz  hauoient  le  pouuoir  de  se 
doncr  cl  aduoiier  de  nouueau  à  leur  seigneur. 
Quov  practiquans,  ilz  déclairérenl  qu'ilz  choi- 
sissoienl  le  comte  Ollo,  non  seulement  comme 
leur  prince  naturel  et  légitime ,  mais  encor 
comme  nouueau  seigneur  auquel*  ilz  se  redo- 
noicnl.  Déclaration  ,  cerles,  fort  remarquable 
pour  cognoislrc  la  loïaoté  ancienne  de  ceslc 
ville  courageuse  et  gentille  (2)! 

La  comtesse  de  lluilein<>nd<-  (3),  Bealrix, 
fille  ainée  de  Ollo  de  Mcranie  ,  comle  de 
Boiirgotignc  ,  hauoil  faict  vente  de  ce  qu'elle 
préteiuloil  sur  le  comté,  et  s'en  esloit  porlé 
pour  aeliepicur  Hugues  IV,  duc  de  IJour- 
gougne.  Mais  nous  hâtions  monsiré  cy  deuant 
(|ue  les  reiraietes  eu  furent  f.ii,  les  par  Ollo 
dernier,  comme  nous  hauons  dicl  au  chapitre 
trente  hiiicliémc  du  liure  sixième. 

La  concession  faiele  par  le  comle  Otto  au 
roy  Philippe  de  France  est  vuidée  par  ce  que 
nous  limions  dict  au  chapitre  précédent;  mais 
le  transport  faict  par  le  mesiuc  roy  au  duc 
Robert  ne  se  peut  Ircuuer  (4)  ;  et  ne  pourroie 
penser  que  M.  Choppin  liait  esté  trompé  par 
autre  moïen  que  parce  qu'il  Ireuuat  que,  après 
ledict  comte  Otto,  la  Franche-Comlé  fut  tenue 
par  un  prince  nommé  Robert ,  lequel  il  hat 
pensé  estre  le  duc  de  Bourgougne  ;  et  toute- 
fois, il  est  certain  que  ledict  Robert ,  succes- 
seur de  Otto  ,  estoit  le  prince  héritier  de  la 


(1)  Celle  acquisition  fut  faite  par  le  duc  Hugties 
IV,  père  de  Robert,  au  mois  d'avril  1270  ,  sur  la 
comtesse  Alix  et  Philippe,  comle  de  Savoie,  son 
second  mari.  Elle  comprenait  aussi  la  seigneurie  de 
Rochefort,  oui  devint  un  arrière-fief  du  duché  de 
Bourgogne.  (Luiiig.,  Italie  diplam.,1 II ,  943.) 

(2)  Cette  opposition  de  la  part  des  habitants  de 
Dole  n'est  pas  plus  d'accord  avec  la  vérité  que  le 
retrait  par  Ir  comte  Otton  des  fiefs  tenus  dans  son 
comte  par  le  duc  de  Bourgogne.  (  V .  le  titre  de 
4296  (»».  *.)  du  recueil  de  Perard,  cité  dont  la 
note  ci- dessus,  col.  631  ). 

(3)  Orlamundc. 

(4)  V.  note  1  de  la  colonne  631. 
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Franche-Comlé,  comme  seul  fils  dudicl  Otto 
et  de  dame  Mahault  d'Artois  (i). 

Au  rcsle  ,  s'il  estoit  vray  que  le  roy  de 
France  ,  ou  Robert,  duc  de  Bourgougne,  es- 
taient souuerains  et  les  supérieurs  des  corn  les 
palatins  de  Bourgougne,  ilz  n'heussent  roulu 
endurer  que  en  leurs  présences  le  comte  Olto  se 
fut  appellé  souuerain,  comme  il  feil,  ainsy  que 
nous  hauons  escripl  aux  chapitres  dix  neuf- 
viéme ,  vingtième  et  vingt  et  unième.  Bien 
est  vray  que,  pour  le  comté  de  Mascon  ,  les 
comtes  souuerains  de  Bourgougne  relcuoient 
des  ducs  de  Bourgougne,  comme  nous  hauons 
dict  en  la  vie  de  Otto  second;  mois  nullement 
pour  la  Franche-Comté. 


CHAPITRE  XLIV. 

Quelques  russes  nenorabb  faictes  par  Ir  romte  Otto  auaot 
qu'il  décédai,  el  par  dame  llabaull,  sa  Traîne,  qui  feil 
les  ««tes  de  Beurgeogse  gardiens  hérédilaires  el  per- 
pélacl»  de  litsaRpin. 

>'ol's  hauons  vcù  que  par  le  décès  de  Ro- 
bert ,  comle  d'Artois ,  le  comle  palatin  Otto 
esloit  entré  en  la  jouissance  d'Artois,  et  dame 
Mali.uilt ,  sa  femme,  en  la  propriété,  non 
ohslnnl  les  empeschemens  que  Robert  et  Iean , 
lils  el  petit-fils  de  Philippe  d'Artois ,  y  do- 
noieiil  ;  car  le  roy  el  les  pers  en  feirent  le 
iugcmcnl.  Ce  que  fut  cause  de  faire  demeurer 
en  France  le  comte  Olto  (2),  au  contraire  de 
ce  que  ses  prédécesseurs ,  comtes  de  Bour- 
gougne ,  hauoient  faicts,  qui  s'estoient  conten- 
tés de  leurs  païs  el  des  empeschemens  qui  y 
suruenuirnl ,  sans  entrer  en  guerres  estran- 
géres,  après  le  décès  de  Henry  cinquième, 
si  ce  n'esloit  contre  les  infideis. 

Or,  pendant  le  séjour  que  le  comte  Ollo 
feil  en  France,  le  roy  Philippe-Ie-Bel  inslitu.it 
le  parlement  de  Paris,  le  plus  gratic  et  excellent 
qui  soit  au  monde,  el  en  voulut  demeurer  chef 
pour  y  iuger  en  la  chaire  de  itislice ,  comme 
le  bon  prince  doibt  faire ,  accompagné  des 
pers  el  des  principaux  prélats  de  France  ,  qui 
csloienl  suiuis  et  secondés  par  nombre  de 
gens  lettrés,  fort  versés  èsloix  et  coustumes  du 
païs;  et  dicl-on  que  le  roy  déclairal  que  ce 
parlement  esloit  la  court  des  pers,  et  que  le 
président  en  iceluy  ne  seroit  autre  que  luy  on 
l'un  des  princes  du  sang. 

Tost  après ,  en  l'an  1302 ,  le  parlement  fut 
ouuert ,  auquel  ,  pour  première  entrée  ,  le 
comte  palatin  Otto  tint  la  première  place  du 

(1)  Ce  jeune  prince  n'a  jamais  régné  sur  le  comté 
de  Bourgogne  ,  dont  il  ne  portait  pas  même  le  titre. 
On  le  désignait  sous  le  nom  de  Robert  d'Artois , 
comle  de  Beaumonl. 

(2)  Otton,  avant  renoncé  an  comté  de  Bourgogne, 
n'avaii  point 'de  motif»  pour  y  continuer  sa  ré- 
sidence. 
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président,  que  le  roy  s'esloit  réserué  et  aux 
princes  du  sang,  et  y  portât  ses  ornemens 
de  comte  (Bodin ,  en  sa  Bt:pub.).  Ce  que 
m'hat  doné  quelque  opinion  que  l'ornement 
des  présidcns  d'auiourd'huy,  mesmcment  le 
gréau  ou  habillemenl  de  (este,  ne  venoit  d'au- 
tre commencement  et  origine  que  de  ce  prince, 
qui  fut  le  premier  qui  tint  la  place  de  prési- 
dent dedans  le  plus  ancien  et  plus  illustre 
parlement  du  monde,  accompagné  de  colla- 
téraux ,  pers  et  princes  de  France.  Toutefois  , 
nous  hauons  cy  deuant  dict ,  en  la  vie  de  Gun- 
dcbauld  ,  que  depuis  la  venue  des  Bourgnu- 
gn.ons  en  Gaule,  les  iuges  du  païs  estoient 
tousiours  choisis  entre  les  comtes. 

Au  reste,  )'assié(e(i)  des  pers  au  parlement 
de  France  fut  puis  après  gardée  par  plusieurs 
années,  et  iusques  à  ce  que  les  pers  et  les 
grands  princes  et  prélats  de  France  s'enntiïérent 
du  trauail ,  et  se  rendirent  honteux  d'estre 
assis  auprès  de  gens  de  lettres,  qui  estoient 
de  beaucoup  moindre  fortune  qu'eui.  A  raison 
de  quoy,  petit  à  petit ,  la  place  fut  laissée  aux 
gens  de  longue  robe  (qui  retindrent  pour  le 
président  les  ornemens  de  comte),  et  à  quel- 
ques cheualiers  et  gens  d'ecclise,  qui  repré- 
senteraient les  estais  ecclesiastiq'ies  et  de  la 
noblesse,  auec  déclaration  que  les  princes  du 
sang ,  quelques  prélats ,  les  pers  ,  les  chan- 
celiers ,  connestables ,  mareschaux  ,  voire  , 
comme  Ion  dict,  les  admiratix  ,  y  pourraient 
seoir  quand  bon  leur  semblerait. 

Mais  pendant  que  le  comte  estoit  occu- 
pé en  France ,  dame  Mahaull ,  sa  femme , 
traiclat  de  la  gardienneté  héréditaire  et  perpé- 
tuelle sur  la  cité  de  Besançon  (2),  combien  que, 
ainsy  que  i'hay  veù  par  lillres  (  Généalogie  de 
Bourgougnc),  Ion  peut  rciecter  ceslc  gardien- 
neté au  temps  de  son  (ils  Robert  ;  et  feit  faire 
quelques  recognoissaners ,  en  l'an  1303  et 
1304  ,  à  plusieurs  gentils-homes  particuliers, 
comme  à  messire  Iean  de  Blonay ,  au  nom  de 
dame  laques ,  sa  femme  ,  dame  de  Ioux(3);  à 
messire  Regnauld  de  Poupet ,  Oltenin  d'Ar- 
bois ,  et  autres  :  estant  à  ce  présent  messire 
Forque  de  Villefroy,  bailly  du  comté  de  Bour- 
gougne. 

CHAPITRE  XLV. 

Bcefs  do  renie  Ollo. 

L'anhbb  du  décès  de  ce  comte  est  incer- 
taine; car  plusieurs  luy  prolongent  la  vie  ius- 

(1)  !..>  session. 

(2)  Cctli  j.lli.nnrc  et  gardienneté dr  Besancon  con- 
clue a\e<  Mahaul  d'Ailois,  en  son  nom  d'en  ceint 
de  Roi  .cri  son  (ils  ,  ne  détail  durer  que  !,'»  ans. 
Elle  est  du  mois  de  janvier  1505  (f.  s). 

(3)  Erreur  :  Jean  de  Blonay  n'a  possédé  la  sei- 
gneurie de  Jou»  qu'à  pat  tir  de  l'an  1326. 
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ques  a  l'an  1306  ,  autres  luy  raccourcissent 
et  le  font  mourir  en  l'an  1302;  ce  que  ie  tiens 
plus  vraisemblable  ,  d'autant  que  plusieurs 
lillres  se  treuuenl  fairts  par  dame  Mahaull ,  sa 
femme,  au  nom  et  comme  mere  lutrixe  de 
Robert ,  son  (ils ,  qualifié  comte  palatin  de 
Bourgottgne;  comme  la  gardienneté  de  Be- 
sançon ,  en  l'an  1504  ,  la  debte  de  Oudol  de 
Dole,  sieur  de  Sampans  (qui  engageât  sa 
seigneurie  à  ladicle  dame ),  auec  l'inuentaire 
de  sa  vaselle  d'argent  el  autres  meilleurs  meu- 
bles qu'il  hauoil  au  Temple  de  Paris  ,  où  Hz 
furent  retreuués  après  son  décès,  audict  an 
1303  ,  et  deliurés  aux  exéquuteurs  de  son  tes- 
tament (1),  le  monslrenl. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  le  comte  Otto  mourut 
en  France  ,  en  la  ville  de  Melun ,  ou  de  Chan- 
teleu  ,  comme  dict  la  chronique  de  Flandres , 
d'où  il  fut  rapporté  en  Bourgougnc;  et  dict- 
on que  dame  Mahault ,  sa  femme  ,  eslnit  lors 
occupée  à  faire  un  beau  ba&timent  en  l'abbaï* 
de  Cherlieu  (2). 

Il  v  rit  six  paprs  pendant  les  ans  de  sa  sei- 
gneurie :  Nicolas  III,  Martin  IV,  Honoré  IV, 
Nicolas  IV,  Celcstin  V  el  Bonifacc  VIII; 
empereurs  d'Allemagne  ,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, Adolphe  de  Nassau,  Albert  I" ;  em- 
pereurs de  Grèce,  Michel  et  Andronirh  II, 
Paleulogues;  rois  de  France,  Philippe  III,  le 
Hardy,  et  Philippe  IV,  le  Bel  ;  rois  d'Iles- 
pagne,  don  Alonso  X,  el  Sabio  ,  don  San- 
cho  IV,  el  Brauo,  et  don  Hernandn  IV,  el 
Emplazado  ;  duc  de  Bourgottgne ,  Robert. 

Gentils-homes  de  Bourgougnc  ,  les  mesmes 
quecy  dessus  boni  estés  nommés  entre  les  plus 
remarquables  vassaux ,  ausquels  faut  adioustrr 
Guillaume  de  Ssux  ,  sieur  de  Sauigny,  grand 
veneur  héréditaire  de  Bourgougnc  ;  Iean  P'dc 
Montfaulcon;  Thiebauld  IV  de  Neufchaslel; 
Iean  deChalon(3);  Guyot,  sieur  de  Rye;  Amé 
de  Ray  (4),  sieur  dudict  lieu ,  Vaileet  Lief- 
frans;  Iean,  Perrin  et  Iean  de  la  Baulmc, 
sieurs  de  Nancuise  (5),  Montone,  Castignies, 
Chauerie  et  Ccserie;  Gaullhier  de  Monl-Be- 
liard ,  sieur  de  Montfaulcon  ;  Guillaume  de 
Vienne,  sieur  de  S.  Georges;  Gaullhier  de 

(1}  L'auteur  a  voulu  parler  ici  de  l'inventaire 
des  biens  meubles  du  comte  Ollon ,  retrouvés  nu 
Temple  de  Paris  après  son  décès,  car  Oi  «lui  de 
Dole  vivait  en  toi  c  en  1306. 

(2)  Ollon  mourut  à  Melun  dans  les  dix  derniers 
jours  du  mois  de  mars  1503  (n.  *.);  il  avait  teste 
le  13  septembre  précédent.  Son  corps  fut  inhumé 
solennellement  dans  l'abbaye  de  Chci  lieu,  le  3  mars 
1510. 

(5)  Comte  d'Auxerre,  Guillaume  son  Gis,  cl 
Jean  de  Clialon,  baron  d'Arlay,  frères. 

(4)  Litez  :  Odion  ,  sire  de  Ray,  et  Aymonin  son 
fil*. 

(5)  Les  l.a  Baume  et  les  Nancuise  oc  sont  nomnu's 
dans  nos  chartes  franc-comtoises  que  depuis  la  se- 
conde moitié  du  quatorzième  siècle. 
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Commcrcy,  sîeur  de  Chastel- Vilain  en  loax  et 
Monlriucl;  Eslienne,  Guillaume  et  Ican  de 
Dampieric  :  lequel  lean  fut  sieur  de  S.  Dizicr, 
et,  par  ses  descendons,  ladicte  seigneurie  par- 
Tinla  la  maison  de  Vcrgv;  Vaulhirr  d'Ande- 
lut,  Rufin  de  Salins  (I),  lean  de  Toraise  (2) , 
lean  de  Liélc  ,  Hugues  et  Willermc  de  Cro- 
marv,  Eslienne,  Guillaume  et  Richard  d'Ab- 
bans,  Guyon  et  Hugitenin  de  Dole,  dirts  du 
Chant  el  ;  faquot  de  Oo!e,  dict  la  Chaux ,  et 
Ilugucnin  de  Dole,  dicl  le  Loup  ;  Arnauld  de 
Noseroy;  Ollicnin  et  Guillaume  de  Salins, 
dicls  yiainiers  (3);  Hugues  de  VuilInulFans; 
Huguenot ,  sieur  de  la  Love  en  partie  ;  Es- 
lienne et  Matthc  de  Mont-Martin  ;  Esleucnon 
d'Oiselay  ;  Guillaume  de  la  Baulme,  sieur  de 
Bessia  ;  Amaury  (4)  ,  sieur  de  loux  ;  Henry, 
Jean  et  Vuillclinin  de  Scey;  Iran  de  Vaul- 
drey(5);  Gaullhii  r,  sieur  de  Vignory;  Es- 
lienne, sieur  de  Til-Chastcl  (6);  Ican  de  Pon- 
tarlier,  sieur  de  Ville-IVeufue  en  Montagne. 

Home  doetc  :  Eloy ,  premier  théologien  de 
Paris  ,  gênerai  des  Augustin».  L'ordre  des 
Gelcstins  commençât ,  et  les  Carmes  peindront 
la  cappe  blanche.  Soubs  le  pape  Honoré  IV 
Pelrarche  llorissoit  ;  i\icolaus  de  Lyra  ensei- 
gnoit,  et  aulrcs  grands  el  saincls  personages 
honoroienl  l'Europe. 

[Enuiron  ce  temps  estoil  aussy  Guillaume 
tle  Dole,  duquel  fut  faille  une  Histoire  ou 
Roman  que  Hues  de  Brayselue ,  sur  la  riuiére 
d'Ougnon  ,  poète  ménestrel  assés  estimé ,  re  - 
commande  en  ses  vers  lyriques  ou  chansons  : 
ce  que  faict  penser  que  ce  seigneur  de  Dole 
estoit  quelque  valeureux  cheualier;  car  Ion  ne 
foisoit  pas  tels  poèmes  ,  sinon  pour  grands 
personages,  de  grandes  maisons  et  de  grande 
valeur  militaire.  (7)  ] 

EPITAl'IIK  DU  COMTE  OTTO  V. 

Otto  palaiinus,  Francoruin  par,  et  cornes  Alreba- 
AcBurgumiorum  palaiinus,  hcnisSalinarum,[lum, 
lieu  quam  itutus  ,  fortis  ,  prudens  ,  moderatos, 
Corporc,  mente  prohus,  sircnuo  de  sanguine  nalus, 
Et  largus,  sobrius,  humilis  mtimlnsuiic,  benignu*, 
Promptus,  corde  pius!  Obiit  lanicn  bx  ila  «lignn-, 
Anno  bis  uno,  cum  mille,  qualcr,  Melcduno, 
Marlis  mène,  dalus  morli  Idio  tumulalus. 
Annis  octo  prdctn  posl ,  nupia  Malhililis  cidem  , 
If  une  ferri  lapidem  ,  cum  corporc  fecit  ibidem. 
Haros  gnala  tuit  cotnitis  h.xc  Atrebalcnsis. 
Scdibus  immensis  sil  tciuiu  Virgo  Maria. 

(1)  Au  lieu  de  Riifîn,  Itsci  :  Engnerrand  ,  Bau- 
doin et  Vauthicr  de  Salins. 

(2)  Ajouter  :  lingues  et  Eudes  de  Toraisc. 

(3)  Ils  étaient  juif»  ou  hml  avds ,  et  prêtaient  à 
usure,  comme  tous  leurs  semblables  en  ce  temps. 

(4)  Il  faut  suhsiiluer  au  nom  d'AVmaury  ceux  de 
Henri  II  el  Jean  ,  sires  de  Joux. 

(5)  Ajoute*  à  ce  nom  ceux  de  Robert  et  Guy  de 
Vaudrez. 

(6)  Et  ses  frères  ,'  Jean  cl  Guillaume. 

(7)  Voir  V Appendice  place  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
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Ce  comte  fut  celoy  qui  ordonat  que  les  cha- 
noines de  Dole  fussent  institués,  et  qu'ils  fus- 
sent transportés  de  Poligny ,  selon  que  dame 
Alix,  sa  mère ,  l'hauoit  desià  ordoné  par 
deux  actes  de  l'an  1278.  Toutefois,  dame 
Mahault  (qui,  par  les  liltres,  est  appellée 
expquulricc  testamentaire,  combien  que  lors 
desià ,  par  les  générales  coustumes  du  païs , 
elle  fut  telle)  meit  en  exequulion  ceste  vo- 
lonté, el  furent  lesdicts  chanoines,  en  nombre 
de  douze,  auec  un  doien ,  rentes  de  la  sei- 
gneurie de  Puptllin  et  des  héritages  que  le 
prince  y  tenoil. 

Le  pape  Bcnoid  unziéme  confirmât  le  tout, 
et  les  exemptât  des  iurisdictions  archiépisco- 
pales de  Besançon  auec  leurs  clers  seruans  ; 
déclairat  que  pour  toute  institution  la  seule 
présentation  du  prince  suffirait ,  que  le  seruice 
diuin  seroit  faict  au  chœur  de  l'ecclise  Nostre 
Dame  de  Dole,  et  que  les  familiers  se  retire- 
roient  pour  faire  leur  charges  aux  autres  en- 
droicts  de  l'ecclise. 

Mais  il  est  aduenu  depuis  que  le  tout  bat 
esté  de  telle  sorte  accommodé ,  que  presque  ce 
n'est  qu'un  corps  :  el  comme  ainsy  soit  que 
de  très  long  temps  au  parauant  il  y  beut 
un  prieuré  fondé  à  Dole,  plusieurs  boni  pensé 
que  les  cannntcais  furent  lors  seulement  in- 
stitués, quand  Ion  eslaignil  le  prieuré,  et  que 
le  reuenu  des  prébendes  en  fut  faict.  Mais 
i'hay  treuué  liltres  de  l'an  1338,  par  lequel 
Eslienne  d'Escrille  s'en  diel  prieur ,  et  vérifie 
un  lillrede  ladicte  dame  Mahault,  de  l'an  1320, 
pour  quelque  renie  à  l'hospital ,  recteur  , 
frères  et  paoures  de  l'hospital  de  Dole.  Et  en 
mesme  année,  pour  la  mesme  rente  ,  le  cha- 
pitre des  chanoines  vérifie  les  tiltres  semblables 
de  la  donation  de  dame  Mahault. 

Ce  fut  ce  comte  qui  moïenat  les  priuileges 
de  l'uniuersité  de  Dole  ,  comme  nous  dirons 
en  la  vie  de  Philippe,  surnommé  le  Bon  }  en- 
viron l'an  1291  (1),  et  fondât,  en  l'an  1284, 
les  percs  Hérémitans  de  Ponlarlier  ,  estant 
on  son  ehasteau  de  Bracon  (2). 


CHAPITRE  XLVI. 

Retour  ini  affaires  dUrspagoe,  loiekari  Ici  infortunes  de 
«foi  Aloist,  roy  de  Casùlle,  el  le  rofanne  de  de  a 
Sauf ho  el  Braue  m  fils,  descendait  de  doo  Rrnoad  de 


Lb  roy  don  Alonso ,  estant  en  peine  pour 

(I)  L'acte  de  fondation  de  l'unircrsilc  de  Gray 
par  Je  comte  Otlon  est  date  de  Paria  le  12  août 
1287  ;  une  bulle  du  nape  Nicolas  IV  en  prononça 
la  confirmation  peu  de  temps  après. 

(3)  Y  aurait-il  idcnliuî  entre  celle  dernière  fon- 
dation et  celle  de  l'hôpital  de  Bracon  ,  au-dessus  do 
Salins,  qui  ne  dalc  que  du  14  octobre  1302?  Ma- 
hault d'Artois,  vcune  du  comte  Otlon ,  exécuta  les 
volontés  de  ce  prince. 
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les  déclarations  que  faisoit  don  Sancho  son 
fils  (qui  vouloit  régner  conlre  son  vouloir), 
et  se  doublant  des  François,  qui  scmbloient 
vouloir  remuer  ménage  en  l'Hespagne ,  non 
seulement  contre  les  Arragonois  (qui  leur  es- 
taient ennemis  iurés),  mais  encor  contre  les 
Castillans  ,  feil  ligue  oiïensiue  et  dcITensiue 
auec  le  roy  d'Arragon  :  et  entre  eux  il  fut  dicl 
que  le  roîaume  de  Nauarre ,  qui  apperlenoil 
aux  François  pour  lors  ,  rn  l'an  1281 ,  scroil 
entre  eux  cqualemcnt  partagé. 

En  ceste  ligue  ,  le  roy  Alphonse  prariiqual 
la  deliurance  des  enfans  de  la  Cerda(l),  qui 
estoient  détenus  prisoniers  en  la  Rocquc  de 
Xatiua.  Mais  i'iufanl  don  Sancho  ,  en  baïant 
scnlu  le  vent,  rompit  le  dessein,  et  s'alliat 
auec  les  Maures  de  Grenade ,  attirât  à  son  ser- 
vice don  Lopcz  Diaz  de  Haro,  sieur  de  Viscaïa, 
don  Nugno  de  Lara  ,  don  Pedro  Aluarez  de  las 
Aslurias,  et  autres,  qui  s'cstoicnl  retirés  depuis 
la  mort  de  don  Fadrique ,  frère  du  roy  (2)  ;  et, 
refusant  le  liltrc  de  roy  que  ses  partiaux  luy 
vouloient  doner  ,  il  se  contentât  de  se  tituler 
infante  primogenilo  heredero  de  los  reinos. 

Quelque  temps  après  (12X2),  il  prinl  à 
femme  dogna  Maria,  fille  de  don  Alonso, 
sieur  de  Molina  ;  et  lut  depuis  déflairé  roy  (3), 
par  la  voix  de  don  Emamn-I ,  sou  oncle. 

Exemple  rare  pour  muuslrer  combien  la  sa- 
gesse et  astrologie  profitèrent  peu  au  roy  don 
Alonso  ,  qui  s'esloil  faict  taiu  présomptueux 
et  blasphémateur  de  dire  que  s'il  lient  esté 
auec  Dieu  en  la  création  du  monde  ,  il  heul 
heu  diuers  aduis  à  ce  que  Dieu  tout  puissant 
ordonoil  en  la  nature  :  et  toutefois  il  n'hauoit 
préueû  ce  mal  heur  que  sou  fils,  ou  luy  plus 
tost ,  apporloit.  Lon  dict  toutefois  qu'il  hauoit 
préueù  tout  cecy,  et  qu'une  grecque  en  hauoit 
aduerty  la  mere  de  l'infant  don  Sancho. 

Voîanl  ce  peu  sage  et  peu  fortuné  viellard 
que  le  roîaume  luy  sortoildes  mains,  et  que  les 
enfansde  don  luan  et  don  Pedro  adheroient  à 
leur  frère  don  Sancho  (combien  que  le  premier 
prétendit  Murcia  ,  et  que  le  second  se  promit 
le  roîaume  de  Léon),  il  se  relirai  à  Séuille  , 
où  il  donat  sa  malédiction  à  son  fils ,  et  quittât 
le  serement  aux  subiecls.  Puis ,  estant  tombé 
malade,  il  pardonal  à  tous,  sauf  à  don  Sancho, 
nommant  ses  héritiers  les  enfans  de  la  Cerda  , 
el  le  moindre  à  defiaut  de  l'ainé  ;  voulut  que 
son  cœur  fut  porté  à  Iliérusalem,  et  son  corps 
laissé  à  Séuille,  ou  Murcia.  Puis  il  mourut  le 
4  d'apuril  de  l'an  1284,  haîant  régné  31  ans 
23  iours,  et  fui  enterré  à  Séuille. 

(1)  Alphonse  el  Ferdinand,  fils  de  Ferdinand, 
prince  de  la  Ccrd* ,  mort  en  1275  ,  qui  était  l'ainé 
drs  fil»  du  roi  Alphonse  X,  ou  ht  Sage. 

(S)  Tué  en  1277  par  ordre  du  même  roi,  son 
frère. 

Non  pu  roi,  mais  régent  du  royaume,  en 
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CHAPITRE  XLVII. 

Don  Saorho  el  Bravo,  naziéme  roy  de  Caslille,  el  trente 
dfuiiéne  de  Leos ,  septiéne  descendant  de  uYswiuj  de 
Bourgougie. 

Etr  la  mesme  année  1284,  qui  estoit  de  U 
era  1322,  don  Sancho  régnai  en  Caslille, 
unziéme  roy,  et  en  Léon  le  trente  deuxième, 
et  se  feil  corouer  a  Séuille;  puis  il  chastial  son 
frère  l'infant  don  luan ,  qui  pensoil  se  faire 
seigneur  de  Séuille,  et  refusât  la  paix  au  roy 
lacob  Aben  lusepb  ,  roy  de  los  Maruecos  :  a 
raison  de  quoy  la  guerre  fut  ouuerle  el  dc- 
clairée  entre  l'Hespagne  et  l'Aphrique.  Sur 
les  prouisiotis  et  appresls  de  laquelle  le  roy 
appoinclat  Benilo  Zacharias,  gennois,  marinier 
expérimenté  ,  el  coursaire  fort  fameux  en  ce 
temps  la  ,  cl  luy  donat  la  ville  et  le  port  de 
Sancla  Maria  del  Faro,  à  charge  de  fief,  et  de 
tenir  preste  une  galère  pour  toutes  occasions. 
El  pour  estre  asseuré  du  costé  d'Arragon  ,  il 
feit  accord  auec  le  roy,  préuoïant  que  les  Grena- 
dins remuëroient  sur  le  roîaume  de  Murcie,  et 
les  François  eu  Nauari  c.  Mais  ce  qu'il  feit  de 
meilleur  fut  quand  il  meit  sur  la  frontière 
mauresque  4,000  clieuaux  d'ordonance  pour 
faire  teste  à  18,000  caualiers  maures  qui  en- 
Iroicnl  pour  commencer  la  guerre.  En  quoy 
les  4,000  chresliens  feircnl  tant  bonc  conte» 
nance  cl  debuoir,  que  les  Maures  furent  con- 
traincts  de  quitter  ieu  et  d'appoincter ,  moîe— 
uant  deux  coiilos  de  marauidis  d'or ,  qu'ils 
promettoient  de  païcr  un  chasqu'un  an  pour 
tribut  au  roy  don  Sancho.  Ce  que  fut  au  temps 
de  la  naissance  de  l'infant  don  Hernando , 
premier  né  du  roy  don  Sancho ,  qui  fut  in- 
continent iuré  prince  ,  et  mis  en  la  conduicte 
de  don  Fernand  Perex  Ponce  de  Léon. 

L'an  1287,  il  feit  son  grand  maistre  d'hos- 
tel  et  guidon  gênerai  don  Lope  Diaz  de  Haro, 
luy  mettant  en  main  la  plus  part  des  forteresses 
de  Caslille,  auec  libre  de  comte,  qui  encor  pour 
lors  estoit  le  plus  grand  après  celuy  du  roy. 

II  heut,  de  sa  femme  dogna  Maria,  don 
Fernando ,  surnommé  el  Emplaxado ,  qui  nas- 
quit  à  Séuille  le  six  en  décembre  1285;  don 
Alonso,  qui  mourut  icune;  don  Henrique, 
né  à  Victoria  l'an  1 288  ;  don  Pedro ,  qui 
nasqvit  à  Valladolid  l'an  1290  ;  don  Philippe, 
né  à  Séuille  l'an  1292;  et  dogna  Beatrix , 
qui  nasquit  à  Toro  l'an  1295. 

Ce  pendant  quelques  seigneurs  de  Galice  et 
de  Léon  furent  pour  se  mutiner,  à  cause  des 
trop  grands  boneurs  faicls  an  sieur  de  Vix- 
caie ,  et  pour  ce  que  ce  personage ,  abusant 
de  sa  puissance ,  ne  faisoil  moins  que  de  me— 
nasser  de  mort  les  principaux  subiects  du 
pais.  De  quoy  le  roy  fut  aduerty,  et  y  rou- 
lnt  remédier  ;  mais  le  Viscain  se  révoltât , 
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et ,  auec  soy,  feil  réuoller  l'iudnt  don  luan  , 
frerc  du  roy  ,  aucc  lequel  il  courut  les  terri- 
toires de  Ciudad  Rodrigo  et  Salamanca. 

L'au  1 288 ,  le  roy ,  n'haîant  peu  Irahier  aucc 
le  roy  d'Arragon  pour  les  enfant  de  la  Cerda, 
accordai  auec  le  roy  de  France  Philippc-le- 
Bcl,  pour  le  faict  de  ces  enfuns,  et  quittât  à 
l'aine  la  Murcie  à  charge  de  vasselage  ,  et 
moïenant  qu'il  laisserait  1rs  armes  de  Castille 
et  de  Léon  auec  le  nom  (I),  sur  peine  de  la 
perte  de  son  fief. 

Et  pour  la  querelle  de  son  frerc  don  luan 
et  du  sieur  de  Vizcaïe,  il  se  treuuat  en  la  ville 
d'Alfaro  ,  pour  diuiscr  aucc  eux  sur  quelque 
accords  de  leurs  différons;  mais  comme  le 
roy  leur  feil  mention  de  restituer  les  places 
de  la  coronc  èsquclles  ils  commandoionl ,  et  de 
demeurer  en  la  ville  iusques  a  ce  que  cela  fut 
accomply,  le  Viscain  fut  tant  audacieui  que 
de  mettre  la  main  à  l'espée.  Ce  que  de  mesnie 
le  roy  feil  promptement ,  et,  en  combattant, 
tranchât  la  main  à  ce  comte  d'un  premier 
coup ,  et  puis  du  second  il  le  luat. 

D'autre  part,  en  la  mesme  place,  l'infant 
don  luan  hauoil  blessé  don  Sanrlio  Martine* 
de  Leua  et  don  Gonçalo  Cornez  de  Mança- 
nedo;  puis  s'enfuit  à  la  roine,  là  présente, 
pour  euiler  la  mort  qui  luy  esloiu certaine 
de  la  main  propre  du  roy.  Mais  la  roine,  se 
présentant  au  roy,  tout  bouillant  de  colère , 
sauuat  ce  téméraire  et  tumultueux  prince ,  et 
feit  tant  que  le  roy  se  contentât  de  le  faire 
prisonier  à  Logrogno  ;  mais  ce  non  obslanl ,  il 
fut  cause  de  beaucoup  de  maux. 

Le  roy,  au  partir  d'Alfaro,  campât  el print 
Haro  el  Treuigno  ;  puis  il  eolrat  en  guerre 
aucc  le  roy  d'Arragon  (incité  par  la  femme  du 
comte  de  Viscaïe  et  par  don  Diego  Lopcz  de 
Haro,  qui  s'esloient  retirés  en  Arragon)  pource 
que  les  enfans  de  la  Cerda  furent  licenliés  de 
leur  prison  de  Xantia  dix  ans  après  leurs 
emprisonemens ,  el  pour  autant  que  ce  roy 
d'Arragon  hauoit  faict  proclamer  roy  de  Cas- 
tillc  et  Léon  l'ainé  des  freresde  la  Cerda,  estant 
à  Iacca ,  où  ceux  de  Haro  l'honorèrent  comme 
leur  roy.  Mais  don  Sancho ,  besongnant  en 
toutes  ses  affaires  fort  résolument,  assaillit  et 
assubieclil  la  Viscaie  par  don  Diego  Lopex  de 
Salxedo ,  sauf  qu'il  ne  peut  forcer  Unçueta. 
Ce  pendant,  pour  crainte  que  l'infant  don 
luan  ne  remuât  ménage  depuis  Logrogno ,  il 
le  feil  conduire  au  chasteau  de  Burgos ,  puis 
à  1a  Rocqae  de  Curiel ,  pour  y  estre  gardé 
prisonier. 

L'an  1289 ,  le  roy  don  Sancho,  se  voulant 
venger  des  Arragonois  ,  qui  le  trauailluient , 
et  entrer  an  combat  que  le  roy  d'Arragon  auec 
ceux  de  la  Cerda  luy  présentaient,  marchât 


(4)  Une  seconde  renonciation  au  titre  de  roi ,  de 
pari  du  prince  Alphonse  de  la  Cerda ,  d^te  de 
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contre  l*A.rragon  ,  vint  à  Almaçan,  où  il  laissât 
en  garnison  don  Alonso  ,  frere  de  la  roine  ; 
puis  il  passât  oullre,  et,  sans  treuucr  qui  luy  feit 
résistance,  courut  le  pais  de  ses  ennemis.  Ce 
que  fut  au  mesme  temps  auquel  ceux  de  Ba- 
dajoz  (Pax  lutta)  se  rendirent  à  ceux  de  la 
Cerda  :  non  pour  affection  qu'ils  leur  portas- 
sent ,  ou  mauuaise  volonté  enuers  In  roy,  mais 
pour  ce  qu'ils  craignoient  d'estre  chastié» 
pour  hauoir  tué  quelques  officiers  de  la  nation 
poriogaloise. 

Toutefois  la  réuoltc  n'heut  longue  Iraicle  : 
car  estans  eslongnés  d'amis  et  de  secours,  fa- 
cilement ils  furent  rangés,  après  hauoir  perdu 
4,000  citadins. 

L'an  1290,  le  roy  de  France  Philippe-le- 
Bel  el  le  roy  don  Sancho  s'embouchèrent  a 
Bayonne  ,  et  traiclérent  ensemble  que  le 
roy  françois  quidoit  ses  prétentions  sur  la 
Caslille,  el  abandonoit  le  parly  de  la  Cerda. 

El  bien  tost  après ,  le  roy  don  Sancho  es- 
tant malade  d'une  double  quarte,  à  Cuenza  , 
les  Cerda ns  et  Arragonois  coururent  les  ter- 
ritoires de  Molina  ,  Siguença ,  Alliença ,  Ber- 
lauga  et  Almaçan  ;  puis  se  retirèrent  pour 
crainte  d'estre  rencontrés  par  l'armée  castil- 
lane .qui  les  ebereboit ,  el  aimèrent  mieux  ouïr 
parler  du  maryage  de  l'infante  dogna  Vsabel 
auec  don  Alonso,  roy  d'Arragon  (I),  et  de 
dogna  Conslança  ,  fille  de  don  Denvs,  roy  de 
Portugal  ,  auec  l'infant  don  Fernand(2),  Gis  du 
roy  doo  Sancho ,  que  Ion  accordât  tost  après, 
auec  la  deliurance  de  l'infanl  don  luan. 

Ces  traictés  furent  suiuis  par  le  siège  que 
le  roy  de  Mauritanie  meil  deuant  Bejar,  où 
il  ne  proffitat  aucunement ,  et  par  la  prinse  des 
villes  de  Cagnete  et  de  Moya,  que  le  roy  priât 
sur  don  Nugnez  de  Lara  ,  qui ,  désespérant 
de  pouuoir  taire  proflit  en  Hespagne  ,  passai 
en  France. 

El  bien  tost  après ,  les  Maures ,  qui  pen- 
soient  repasser  en  Hespagne  auec  vingt  ga- 
lères, furent  conlraincls  de  rompre  voïage, 
haîans  perdus  en  une  rencontre  treize  galères, 
que  l'admirai  Beuilo  Zacharias  leur  print  en 
partie,  et  en  partie  leur  enfonçât.  Ce  que 
moïenat  la  reddition  de  Tariffa ,  que  le  roy 
don  Sancho  allât  camper,  et  la  print  le  vingt 
el  unième  en  septembre ,  lors  que  la  seigneurie 
de  Molina  escheot  à  la  roine  Marie  par  le 
décès  de  dogna  Ysabel ,  femme  de  don  luan 
Nugnez  de  Lara  el  Moço,  décédé  sans  hoirs 
de  son  corps. 

Mais  l'infant  don  luan ,  s'estanl  rèuolté , 
courut  quelques  quartiers  de  Léon ,  par  l'aide 
dn  duc  de  Albuquerque  et  de  don  luan  Nu- 
gnez de  Lara  el  Moço,  qui  veinquirent  don 
luan  Nugnez  de  Lara  el  Viejo,  qui  truoit  pour 
le  roy  ;  et  toutefois,  le  roy  don  Sancho,  arriuaul 

(1)  Isabelle  épousa  Jean  1(1,  duc  de  ItrrU^ne. 
('2)  Ce  mariage  s'accomplit  seuteno-nt  en  tSltf. 
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sur  la  deffaicte ,  contraignit  les  veinqueurs  de 
fuir  en  Portugal,  d'où,  en  l'an  1295,  le  roy 
don  Denys  de  Portugal  fut  conlrainct  de  les 
chasser,  cl  de  les  mettre  en  mer  pour  se  re- 
tirer en  France  s'ils  pouuoient.  Toutefois  la 
t empeste  les  portât  en  Barbarie,  et  les  contrai- 
gnit de  mouiller  l'ancre  à  Tanger,  où  le  roy 
maure  les  reruillit  et  les  appoinctat ,  puis  les 
enuoîat  au  siège  de  Tarifl'a  (gardée  par  don 
Alonso  Perez  de  Guzman),  suiuis  d'une  armée 
mauresque  de  15,000  homes. 

Mais  rumine  ceslc  armée  ne  proffiloit  au- 
cunement ,  l'infant  don  luan ,  haïanl  entre  ses 
mains  le  fils  de  don  Alonso  Perez,  feit  me- 
nasser  le  pere  de  la  mort  de  son  61s  s'il  ne 
rendoit  incontinent  la  place  ;  cl  fut  la  barbare 
cruauté  de'  ce  prince  cruel  tant  brutale  ,  que  , 
n'Iiainnt  peu"  incliner  la  volonté  de  ce  braue 
chcualier,  il  cxéquulal  sa  menasse,  et  feit  tran- 
cher la  teste  an  paoure  innocent  sur  le  bord 
du  fossé  de  Tarifa  ;  puis  il  se  retirai  en  Aphri- 
qne  ,  quitlanl  encor  Algczira  au  roy  de  Gre- 
nade, de  la  part  du  roy  des  Maures  Aphriquans. 

Peu  de  temps  après,  le  roy  don  Sancho  feit 
son  testament  à  A  Ici  la  de  Ilenarès,  par  le- 
quel il  declairnt  lutrixe  de  son  61s  la  roi  ne  sa 
femme.  Puis,  estant  a  Tuledo,  il  mourut  le 
vingt  cinquième  en  apuril ,  l'an  129.J  ,  haïanl 
régné  unze  ans  et  quatre  iours,  et  fut  enterré 
à  Toledo,  en  la  grande  eeclise  ,  auprès  de 
don  Alonso  cl  Emperador  et  don  Sancho  el 
Deseado. 


CHAPITRE  XLV1FI. 

Hn:i  lltrBiirtîo  i  l  Frapla/jrfo .  bn:rtii:o:e  An*  rodant  iv  Ile- 
moud  A<  iïoiir^ougne. 

Eh  la  mesme  année  de  la  mort  du  roy ,  les 
séditieux  se  ieltérent  en  campagne ,  à  sçanoir  : 
les  Ccrdans  ,  pour  la  corone  ;  ceux  de  Haro  , 
pour  la  Viscaïc ,  pour  laquelle  ils  hauoienl 
l'assistance  du  roy  d'Arragon  ;  don  luan,  pour 
vouloir  régner  an  ce  la  faueur  des  Maures 
d'Aphriquc  ;  el  de  plus  ,  oultre  ceux-cy,  l'in- 
fant don  Hcnriquc  (  nnuuclleinent  relorné  de 
sa  prison  de  Naples,  en  laquelle  il  hauoit  esté 
arresté  aticc  le  ieune  Cou  radin  ,  roy  de  Naples, 
et  duc  de  Suéue,  décapité)  vouloit  pari ,  et 
mulliplioit  les  difficultés  en  diuerses  façons. 

Ces  tumultes  furent  cause  de  faire  conuo- 
quer  les  estais  a  Valladolid  ,  (où  Ion  feit  cest 
affront  au  ieune  roy  et  à  la  roine  de  leur  re- 
fuser l'entrée  ,  sauf  auec  un  bien  petit  nombre 
de  domestiques  el  officiers),  mais  rien  ne  s'y 
feit  de  bon  ;  car  en  ces  estais ,  l'infant  don 
Henrique  fut  déclairé  gouuernenr  gênerai , 
auec  un  très-grand  mécontentement  de  ceux 
de  Lara ,  qui  en  prindrenl  occasion  de  se  ré- 
volter, et  de  se  ioindre  auec  ceux  de  Haro  , 
qui  guerroïoicnt  et  reprcooient  les  places  de 
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Viscaïe,  qu'ils  reconquestérenl ,  sauf  Urdugna 
et  Balmnscda. 

D'autre  part ,  don  luan  ,  secondé  par  les 
Maures ,  et  fauorisé  par  Denys ,  roy  de  Por- 
tugal ,  trauailloil  l'Eslremadura.  Toutefois , 
l'armée  roïale  ,  bien  complelle  ,  feit  telle  peur 
à  l'infant  don  luan ,  el  à  ceux  de  Haro  et  Lara, 
qu'ils  furent  conlraincts  d'entrer  en  appoinc- 
temenl.  Mais  de  rechef  l'infant  don  luan  se 
ioingnit  auec  les  Cerdans  eldiuisat  le  roïauroe 
auec  eux  ,  en  telle  sorte  que  la  distille  ,  To- 
ledo ,  Murria ,  Cordoua  et  laen  demeure- 
rai en  l  à  ceux  de  la  Cerda  ;  Léon  ,  Galice , 
Eslremadura  ,  Séuille  et  tout  le  surplus  à  l'in- 
fant don  luan. 

Et  en  ccsle  ligue ,  les  roy  s  de  France , 
d'Arragon,  de  Portugal  et  de  Grenade  cn- 
Iroienl ,  et  feirenl  coroncr  l'infant  don  Alonso 
de  la  Cerda  pour  roy  de  Caslillc  à  Sahagun , 
el  don  luan  pour  roy  de  Léon  ,  sans  que  pour 
autant  l'infant  don  Henrique  feit  aucun  deb- 
voir  ,  pour  ce  qu'il  esloil  fort  aise  de  ces  tu- 
multes ,  qui  luy  aceroissoienl  son  bien  et 
son  aulhorilé.  Toutefois,  la  peste  ,  qui  se  meil 
au  camp  des  coniurés  ,  dissipai  leurs  forces , 
en  l'an  1296. 

Ce  temps  pendant ,  le  roy  de  Portugal  alloit 
à  pied  sec  par  ce  torrent  de  querelles ,  craignant 
de  s'engaiger  si  auant  qu'il  n'Iieut  moïen  de 
se  retirer,  au  contraire  de  ce  que  f.tisnit  le 
roy  de  Grenade  ,  qui  entrât  résolument  en 
l'Andaluzie,  el  y  reserrat  l'infant  don  Henrique 
de  telle  sorte, qu'il  n'hauoit  moïen  d'eschap- 
per;  mais  don  Pero  Aluarez  de  Guzman, 
estimé  lors  pour  le  plus  loïal  chcualier  d'Iles- 
pagne ,  repoulsal  le  Grenadin  ,  et  deliurat 
l'infant,  demv  prisonicr;  ce  que  fut  en  l'an 
1297. 

L'an  suiuant ,  1298,  le  roy  de  Portugal 
r'affraichil  les  Irai»  lés  de  marynge  de  sa  fille 
do^tia  Constança  auec  le  roy ,  et  sceul  tant 
bien  manier  les  affaires,  que,  au  lieu  de  doner 
quelque  dot  à  sa  lille,  il  se  feit  quitter  (Hivencia, 
Congrucla ,  Campo  Moya  et  S.  Felices  de 
los  Gallegos,  promenant  3,000  chenaux  pour 
la  guerre  soubs  don  luan  Alonso  de  Albu- 
querque,  qui  ne  seruirent  d'aucune  chose. 

D'amant  que,  en  l'an  1299,  ce  roy  de  Por- 
tugal feit  bien  son  entrée  conlrc  les  rebelles 
du  eoslé  de  Ciudad  Rodrigo  ;  mais  il  1rs  fa- 
vorisai plus,  losl  que  de  les  empescher  :  car  il 
itnporlunoil  la  roine  de  quillrr  l'infant  don 
luan  ,  le  roiaume  de  Galice  pour  tousiours  , 
cl  Léon  a  tic.  Mais  haïanl  esté  refusé,  il  fei- 
gnil  d'eslrc  mal  coulent  et  se  retirât  ,  laissant 
les  rebelles  plus  audacieux  ,  et  comme  maislres 
de  la  campagne. 

Toutefois  l'accord  fut  finalement  fairl,  et 
dict  par  iceluy  que  don  Alonso  de  la  Cerda 
hauroit  Alba  de  Tormes ,  Bejar,  Val  de  Cor- 
neja,  Gihraleon  ,  Garganlella,  Olla  ,  Tor- 
inenga  ,  Passaron ,  les  droiels  roïaux  de  Man- 
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çaranès ,  cl  Algaua ,  el  Monte  de  la  Greda  de 
Magan ,  la  Puebla  de  la  Sarria ,  con  sus  Alfocs, 
INouçon  ,  Lcmos,  Robayna  Aliadra,  Almoina 
auec  le  canal  de  sa  barque,  Ester  Coluias , 
Torre  Blanca,  la  Roda  ,  Eleilia  Hornachuclos, 
las  Hazeuas  de  Cordoua,  les  droicls  roïaux 
de  Bouilla  auec  leurs  appcrtcnanccs  ,  el  Col- 
menar  de  Sepulueda,  y  Aldea  Major  con  la 
sal  de  Campos  ,  Veucos ,  Gaien  ,  Ferra n  , 
Mollicllas;  las  Satinas  dcl  Rtihio,  Belbumhrc, 
Castro  Calmon ,  la  Puerla  de  Visagra  de  la 
cité  de  Tolède  et  las  Marlinegas  de  Madrid , 
et  Medina  del  Campo. 

Ainsy,  à  peu ,  ces  grandes  prétentions  de 
la  Cerda  furent  arreslécs  sans  lascher  pièces 
ny  places  remarquables ,  mais  petites  renies 
seulement  qui  ne  pouuoieni  arriucraux  droicls 
roïaux ,  desquels  il  csloil  lors  qut-Mion. 

De  Portugal  nous  dirons  après  la  \ie  de 
dame  leaune  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XLIX. 

CuLcrt,  saruommé  l'Eufayl,  mmk  cl  palatin  de  Rnur- 

Robert  ,  unique  du  nom  ,  estant  fort  ieune 
quand  son  pere  décédât ,  et  moindre  de  qua- 
torze ans ,  demeurai  en  la  rliargc  et  tutelle  de 
dame  Maliaull  sa  niere,  très-sage  princesse, 
commençant  à  régner  audict  an  1505  ou  en- 
viron :  estant  pape  Bcnoid  XI  ;  empereur 
d'Allemagne  ,  Albert ,  comte  «le  Habsbourg  ; 
roy  d'ilespagne ,  don  Ilemandn  IVel  Eiupla- 
zado  ;  roy  de  France,  IMfdippe-le-Bel  ;  durs  de 
Bourgougne,  Robert,  Hugues  V  et  Eudes  VI. 
Ce  Robert  est  celuy  que  plusieurs  bons  ao- 
theurs ,  qui  se  sont  arrcsti's  au  nom  ,  hont 
voulu  ,  erronémenl  ,  prendre  pour  nostre 
comte  Robert ,  et  le  faire  seigneur  de  nostre 
païs. 

Il  est  certain  que  ce  prince  est  décédé  sans 
enfans,  voire  sans  inaryage  qui  bail  esté  con- 
sommé :  car  son  eage  ne  conuenoit;  et  toute- 
fois Lazius  [Dcmig.  gent.,  li.  II.)  le  faicl  mary 
d'une  dame  de  Vaudétnont,  et  luy  done  deux 
fds  et  deux  fdles  ,  qui  nasquireul ,  comme  il 
dict ,  de  cette  dame  de  Vaudétnont.  Les  fds 
sont  Iean  et  Hugues  ;  les  tilles  sont  leanne , 
qu'il  faicl  femme  de  Philippe  qui  fui  roy  de 
France ,  surnommé  le  Long  ;  et  Marguerite , 
femme  de  Loys,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre ,  surnomme  I fui  in. 

Mais  il  s'est  mcrueilleusemcnt  trompe  : 
parce  que  ce  prince  ne  fut  maryé;  et  toutefois 
il  luy  done  des  enfans  naturels  cl  légitimes  : 
trois  desquels  ,  Hugues  ,  Iean  et  Marguerite, 
estoient  de  Robert ,  duc  de  Bourgougne  ;  et 
le  quatrième  estoit  leanne  ,  qui  vrayraenl  fut 
sœur ,  et  non  pas  fille  du  comte  palatin  Ro- 
bert ,  selon  que  noz  filtres  l'enseignent  clai- 
rement. 


CHAPITRE  L. 

Donations  laides  par  liiipirs  <li»  Bourpiupic ,  ,.n  proflii  h 
fomle  Robert ,  et  de  «5  su'iirs. 

Cr  chapitre  mnnstrerat  l'erreur  de  quelques 
aulheurs  qui  cscripncnl  le  décès  de  ce  prinre 
Robert  auanl  celuy  île  son  pere  Ollu.  Car 
nous  Ircuucrons  que  ntessire  Hugues  de  Hour- 
gougiie,  estant  sans  enfans,  douât  ses  sei- 
gneuries «i  ce  ieune  comte  après  le  décès  de 
son  pere  {Par  ////.  dv  M.  tt ,/ub.)  ,  et  mesine- 
meni  Chaslillou  sur  lloançon  (que  nous  di- 
sons Cfiaslillon-lc-Duc)  auec  ses  dépendances 
et  les  seigneuries  cirronuoisinrs  qu'il  lenoit; 
les  fiefs  de  messires  Iean  de  l'islc,  Huguenin 
de  Cromary,  Hugueuin  de  ChasiMon,  dict 
Chastillon  sur  Muni  l'mwon  ,  el  encor  la  Ro- 
ehe-sur  l'Oignon  (  connue  un  viel  filtre  dict 
expressément  ,  au  lieu  que  non*  l'appelons 
maintenant  la  Roche-sor-l'Ougnnn),  la  garde 
de  Bellevanx,  le  lief  de  Mont -Rond,  Fon- 
drciuanl-le-Chaslcl ,  le  lief  de  Vou  el  ecluv 
de  Guillaume  de  Mézicrcs.  Ce  que  ledict 
Hugues  done  au  comte  Robert  ,  son  nepueu , 
soubs  la  réserne  de  jouissance  ,  que  ledict 
Hugues  relient  a  vie.  Et  à  défiant  île  Robert , 
il  donc  ces  places ,  Iief>  el  droicls  a  dame 
leanne;  el  à  dclfuut  d'elle  ,  a  Blanche  ,  sœurs 
dudicl  Robert,  et  niepees  dudict  Iean. 

Puis  encor  il  commande  que,  en  ce  temps 
de  guerre  et  de  hostilité,  tous  les  chasteaux 
cl  les  forteresses  qu'il  possède  soient  mis  en 
la  puissance  de  Roberl  et  de  ses  capitaines. 
Ce  que  fut  un  samedi  après  l'Epiphanie  de 
l'an  1303. 

De  rechef  il  donat  au  comte  susdict  et  à 
ses  sœurs  successiueinent ,  Aspremont ,  Frai- 
sans,  Gendrey,  On  hainps,  Dampierre,  la  Bre- 
tonniére,  èsdicts  an  el  iour.  Ce  que  précédem- 
ment le  mesnie  sieur  lingues  de  Bourgougne 
hauoii  donc  à  son  frère  Otto  ,  en  l'an  1302. 

Quelques  filtres  disent  que,  en  l'an  1292, 
la  donation  des  seigneuries  susdictes  hauoit 
estèe  faicte  au  proflil  dudict  Robert  {Tilt,  de 
Aubig.).  Mais  il  y  hauroit  faute  à  la  datte , 
parce  que  ledict  Robert  n'estoit  encor  au 
monde.  Ce  que  nous  votons  par  la  rëuocation 
de  la  donation  qu'il  bauoit  faiet  de  sa  sei- 
gneurie de  Mont-  Iuslin  (à  luy  aduenoë  par 
le  décès  de  Eslicnne  son  frerc),  au  proflil  de 
sa  niepee  leanne ,  fille  ainée  du  comte  Otto 
son  frère ,  laquelle  il  recoguoit  en  faueur  de 
Robert,  qui  lors  vint  au  monde,  et  luy  en 
feil  présent ,  luy  substituant  toutefois  ladicle 
dame  leanne,  et  à  leanne  la  dicte  Blanche, 
ainsy  que  disent  les  libres  des  ans  1297  et 
1505. 

Et  enfin,  ledict  Hugues  transportât  a  son 
nepueu  et  à  ses  niepees ,  par  l'ordre  susdict , 
la  moitié  de  la  seigneurie  de  Lure  (  Tilt. 
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Grhn.,  num.  719  ;tilt.  desgar.  des  excuses  , 
num.  725),  l'autre  portion  seulement  apper- 
tenoil  à  l'abbé  du  Heu  (1);  Vernoy,  Miser*)-, 
Froide  -Terre ,  Champagne}',  Plancher,  Cha- 
lonvillars,  Froslicr ,  et  la  moitié  du  paîs  de 
Beluoir  et  du  Vaux  de  la  Vergennes.  Des- 
quelles places,  mesmement  de  Lure,  ledict 
Hugues  de  Bourgougne  hauoit  traicté  aucc 
mcssireTbiebauld,  comte  de  Fcrrelle,  et  luy 
hauoit  faicl  quitter  ses  prétentions  en  l'an  1303, 
lequel  luy  quittât  encor  l'aduoucrie  ou  garde  de 
Lure,  qui  luy  apperlcnoit  et  à  messire  lean  de 
Rougcmont ,  son  nepucu  {Tilt.  Grim.,  num. 
727). 

Ce  que  nous  aduertit ,  à  fin  que  ie  le  dise 
en  passant,  que  la  ville  et  le  territoire  de 
Lure  sont  de  l'obéissance  de  Bourgougne ,  et 
tellement  subiecle,  que  l'abbé  u'hauoil  au- 
thorité  ny  puissance  d'y  faire  murailles  et 
tours  sans  permission  expresse  ;  ainsy  que  un 
viel  tiltre  de  l'an  1345  nous  monstre,  déclai— 
ni  ni  l'émende  adiugée  sur  l'abbé  dudicl  Lure, 
qui  hauoit  commencé  de  circuir  la  ville  par 
une  muraille  qu'il  faisoil  baslir. 

Au  surplus,  la  garde  de  l'abbaîe  apperte- 
noit  sans  double  aux  comtes  de  Bourgougne , 
non  seulement  par  fréquentes  et  immémoriales 
recognoissances  et  confessions  que  les  abbés 
en  boni  faict,  mais  par  le  iugement  de  sa 
Sainelclé,  laquelle  (en  vuidanl  le  procès  pen- 
dait I  en  court  de  Rome  ,  entre  dame  Margue- 
rite de  France ,  comtesse  de  Bourgougne  et 
d'Artois,  femme  de  Loys,  comte  de  Flandres, 
et  les  abbé  cl  religieux  dudicl  Lure ,  pour  le 
regard  de  certains  dismes)  fcitccstc déclaration 
en  Tau  1569  {Tilt,  de  Gri.,  num.  720).  Et 
toutefois  le  rcuerend  abbé  ne  veut  recognoistre 
que  cela  soil  de  la  Franche-Comté,  disant  au 
contraire  que  l'abbaîe  est  en  Allemagne  (2) , 
combien  que  le  langaige  des  habitant  soit 
Bourgougnon  ,  et  que  de  loute  ancienneté  les 
abbés  et  .religieux  estoient  de  la  Franche- 
Comté  :  entre  lesquels  i'en  hay  veii  plusieurs 
des  maisons  anciennes  de  Lanthenne  et  Mons- 
tureux  ,  oullre  ce  que  de  toutes  parts  le  terri- 
toire de  Lure  est  enuironé  de  seigneuries  et 
terres  de  Bourgougne ,  ainsy  que  la  descrip- 
tion le  monstreral  toutes  et  quanles  fois  Ion 
la  voudra  leuer  et  représenter ,  ainsy  que  ie 
feroie  volontier ,  si  les  frais  excessifs  qu'il  y 
faut  supporter ,  et  en  l'impression ,  ne  me  rete- 
noient  en  ce  temps ,  auquel  les  dépenses  en 

(1)  If ugue*,  devenu  gardien  à  vie  du  monastère 
de  Lure,  par  traité  du  mois  de  mai  1503  avec 
ThicbauH  ,  comlc  de  Ferrclle,  qui  possédait  celle 
dignité  |*r  héritage  «le  ses  pères  ,  ai  ail  fait  avec 
l'abbé  un  second  traité  portant  cevsion  à  son  profit 
de  la  jouissance,  également  viagère,  de  tous  les 
revenus  fonciers  île  ce  monastère. 

(2)  Cette  prétention  de  l'abbavc  de  Lure  est 
pleinement  d'accord  avec  1rs  litres  (V.  YÀftpcn- 
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telles  choses  sont  grandes ,  sans  qu'il  se  Ireuue 
home  qui  y  vueillc  pies  1er  la  main. 

a—;—  .   ,  , 

CHAPITRE  LI. 

Retour  an  afaires  d'à  Mois,  cl  des  graitU  empescttcamils 
et  peines  que  rfane  libanlt  y  rercnl,  par  la  guerre  de 
France  sur  la  Flandre. 

Pïîtdaivt  que  le  ieune  Robert  croissoil  en 
cage  ,  la  comtesse  tutrixe ,  sa  m  ère ,  fut  con- 
Iraincte  de  aduiser  à  ses  affaires  d'Artois  , 
incertaines  encor  pource  que  la  possession 
seulement  et  la  iouissance,  par  manière  de 
prouision,)tiy  hauoienl  esté  adiugées  par  pre- 
mière sentence  du  roy  et  de  son  conseil  ;  et 
pour  ce  elle  viuoil  ,  après  le  décès  de  son 
mary,  en  grande  solicilude  et  en  grandes 
peines.  Toutefois  elle  ne  délaissai  les  a  (Ta  ires 
de  son  fils,  mais  au  contraire  les  sol  ici  toit  et 
esrlaircissoit  de  son  mieux. 

Comme,  en  l'an  1304,  lean  de  Belle- 
Véure  feit ,  à  sa  réquisition ,  reprinse  de  fief 
pour  les  seigneuries  qu'il  tenoit  mouuanles  de 
Bracon  ,  comme  Chaix  ,  le  bœuf  gras  de  Noël 
dehtt  à  Salins,  et  106  liures  de  terre  sur  la 
saulneric  ,  et  généralement  tout  ce  qu'il  pos- 
sedoil  ricre  les  limites  du  comté  de  Bour- 
gmigue  ,  à  Salins  ,  Quingey  ,  Arbois  et  en  la 
montagne.  Odot  de  Clcron  en  feit  autant,  en 
l'an  1 305  ,  pour  cela  qu'il  tenoit  en  Bour- 
gougne. Le  sieur  de  Gounans  ,  en  mesme 
année.  Guy  de  Grandmont  ,  en  l'an  1308, 
pour  la  terre  de  Grandmont  (1).  Iran  ,  sire  de 
Faucougney,  en  1315(2),  pour  llciirourl , 
Corlpies ,  Monl-Iustin  et  Franche -Ville;  et 
ainsy,  en  plusieurs  autres  choses,  la  com- 
tesse faisoit  les  affaires  de  son  fils  (3). 

Mais  ce  pendant  la  guerre  de  Flandres  al- 
loil ,  en  cachette,  se  r'eschauflant  et  r'allumant 
petit  à  peïn(Chop.fde  Dominio),  pour  le  désir 
que  le  roy  Philippe  hauoit  de  recommencer 
et  de  faire  iiouueaux  efforts  sur  les  Flamans. 
Ce  que  enfin,  l'an  1513  et  l'an  1515,  vint 
eneffeel;  car  le  roy,  haîant  mécontentement 
de  ce  que  Robert ,  comte  de  Flandres ,  ne 

(1)  C'est  au  comte  de  Mootbéliard,  cessionnaire 
en  1308  de  Hugues  de  Bourgogne ,  son  frère , 
que  Guy  de  Crammonl  fil  hommage  de  sa  terre  de 
ce  nom. 

(2)  A  et  tic  date  ,  Hc'ricnurt  faisait  encore  partie 
intégrante  du  comté  de  Munttiéliard,  et  n'était  tenu 
en  nef  par  aucun  seigneur.  Jamais  ceux  de  Fau- 
jogney  n'y  ont  exerce  aucune  espèce  de  droit. 

(3)  Les  hommages  indiques  étaient  faits  à  Maliault 
pour  raison  de  son  douaire.  Quant  au  comté  de 
Bourgogne  ,  elle  avait  ratifié  ,  en  décembre  1306  , 
les  traites  de  1291  et  1295;  et  le  2  avril  1314  (v. 
•«.),  Robert,  alort  m,tjeur  de  14  an* ,  les  approuva 
lui-même ,  renonçant  a  tftus  les  droits  qu'il  pouvait 

retendre  sur  cet  héritage  de  son  père  .  le  comte 
«'Itou.  * 
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fournissoit  selon  son  gré  à  ce  que  les  derniers 
articles  de  paix  portoieul,  le  feil  appcller  au  iu- 
genienldes  pers  ,  et  des  autres  princes  ou  prin- 
cesses qui  lenoient  païs  ,  haïaut  droicl  de 
pairie  et  de  seaoce  au  iugeinenl  estruicl  pour 
les  principaux  seigneurs  de  la  Gaule.  Mais  le 
comte  Robert ,  se  souuenant  du  rude  traicle- 
ment  faict  à  son  père  ,  à  luy,  à  sis  frères , 
sœur  et  ebeualicrs ,  ue  voulut  comparoislrc  en 
persone,  ains  enuoîat-il  seulement  procureurs 
pour  de  sa  part  présenter  ses  excuses  ;  et  ncanl- 
ii) oins  il  fut  ronlumacé,  ses  biens  déclairéscoiu- 
mis  et  confisques  au  roy,  par  le  iugciuenl  des 
princes  scans  auec  le  roy,  entre  lesquels  esloit 
diurne  Mabault ,  à  cause  de  son  comté  d'Artois. 

Les  remoiistrances  des  procureurs  du  comte 
Robert  esloienl  :  que  Ion  requérait  le  comte 
d'autres  choses  et  plus  griefues  que  celles 
portées  au  précédent  accord  ;  que  Ion  vouloit 
qu'il  contraignit  les  Brugclins,  ses  subiects, 
de  raser  leurs  murailles  et  esplanader  les  fossés 
de  leur  ville  ,  comme  de  mesme  le  roy  vouloit 
estre  faict  de  plusieurs  places  ausquelleslecoinle 
ne  pouuoit  Uni  absolument  commender;  et 
pour  ce  ils  disoient  que  le  roy  le  recherchoit 
et  requeroit  de  choses  impossibles  ,  vcii  que 
cela  que  Ion  luy  demandoil  appertenoil  prin- 
cipalement aux  villes,  sur  lesquelles  l'cxcquu- 
tion  de  la  volonté  du  roy  estoit  demandée  :  et 
toutefois  luy  n'y  pouuoit  pas  tant  que  d'en 
prescripre  la  régie  dernière ,  puis  mesme  que 
cela  appertenoit  au  gênerai  du  paîs ,  qui,  tout 
ouuertement ,  y  conlredisoit.  Ils  mainlenoient 
pour  le  comte  d'hauoir  accomply  ce  qu'il  pou- 
Toit  et  estoit  en  luy,  pouruoîant  au  paiment 
de  600,000  liures  tournoises,  et  à  l'extinction 
de  20,000  de  renie  que  Ion  debuoil  au  roy, 
pour  désengager  Lislc  ,  Douar  et  Orcliies , 
lesquelles  sommes  liauoicnl  eslécs  recettes  par 
messire  Engucrraitd  de  Marigny,  thresoricr 
gênerai  de  France,  et  liaïant  ebarge  du  roy. 
Adioustoicnl  que,  eu  manière  quelconque, 
les  Brugelins  ne  con&enliroicnl  à  ce  que  5,000 
de  leurs  ciloïens  fussent  mis  entre  les  mains 
et  à  la  miséricorde  du  roy  ;  disoient  que  les  ar- 
ticles de  paix ,  desquels  le  roy  vouloit  l'ac- 
complissement ,  hauoient  estes  tirés  du  comte 
et  des  siens  iniustement  et  violemment  pen- 
dant la  prison  de  son  pere,  de  luy,  ses  frères, 
sœur  et  des  principaux  ebeualicrs  de  Flandres, 
qui  esloient  reserrés  dedans  les  prisons  du 
roy,  non  comme  prisoniers  haïans  meflaict , 
ou  comme  captifs  de  iusle  guerre ,  mais  par 
une  simple  et  pure  iniure  à  eux  faicle  ,  et  qui 
estoit  notoire  au  monde  et  peu  honorable  an 
roy  ;  oultre  plus ,  ils  disoient  que  les  articles 
sur  lesquels  le  roy  prenoit  fondement,  ba- 
voient  estes  soubsignés  par  luy ,  ses  frères  et 
ses  subiects,  soubs  opinion  que  Guy,  pere  du 
comte ,  riuoit  encor ,  et  pour  la  persone  du- 
quel principalement  Ion  traictoit  :  et  toutefois 
il  estoit  desià  lors  décédé. 
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La  sentence  doneques  baïant  estée  pro- 
noncée, le  roy  passât  en  Artois  l'an  1513  , 
et  douât  aux  subiects  de  la  comtesse  dame  Ma- 
bault grand  domage  et  ennuict  ;  puis  il  diuisal 
en  trois  son  armée  ,  et  assignat  la  première 
partie  à  Loys,  son  fils  aine,  pour  marcher  à 
Dotiay;  la  seconde  fut  pour  Philippe,  son  se- 
cond fils ,  comte  de  Poitiers ,  mary  de  dame 
Icanne  de  Bourgnugne,  qui  tint  le  chemin 
de  S.-Oiner;  et  la  tierce  fut  donée  à  Charles, 
comte  de  la  Marche,  troisième  fils  du  roy, 
pour  aller  à  Liste.  Toutefois  cesle  grande 
armée  retornat  en  France  sans  faire  aucun 
exploiet,  pour  la  bmue  résolution  que  le  comte 
Robert  et»  ses  Flamans  monstrcrenl  sur  1rs 
pas  aduantageiix  qu'ils  hauoient  bien  secû 
choisir. 

Mais  ce  pendant  le  roy  feil  saisir  le  Niuer- 
nois  et  le  Rhetcl ,  encor  que  ce  fussent  païs 
qui  n'npperlenoient  au  comte  Robert,  mais  à 
son  fils  Loys,  lequel,  puis  après,  frit  co- 
gnnislre  ses  droit  ts  ,  et  les  obtint  du  roy  Loys 
flutin,  fils dudirt  roy  Philippc-le-Bel  ;  impetrat 
la  paix  pour  son  pere,  soubs  condition  de 
quelques  articles  que  le  viellard  treuuat  tant 
rigoureux ,  qu'il  ne  peut  estre  induict  à  les 
accepter,  ce  qui  renouuellal  la  guerre  du 
temps  du  roy  Htitin  (13!!»),  qui  fut  conduicle 
auec  le  desaduanlage  des  François.  Mais  elle  se 
rrnouocllat  soubs  le  roy  Philippc-lc-Long  , 
nostre  eom'e  ,  qui  ,  presque  en  mesme  temps 
auquel  il  fut  coiiiic  il<-  Bnurgougne ,  (par  sa 
femme  leanne  ,  qui  succédât  à  Robert ,  son 
frere  décédé)  oltiint  la  eorone  de  France  (fia- 
gm'n  ;  .Wcvi'r),  poim.-c  que  la  roinc  Clémence 
de  ITongriP  ,  I.usmv  enceinte  par  le  roy  Loys 
llulin  (131  (i),  delitrat  d'une  fille,  peu  aggréée 
et  tenue  pour  illégitime.  Ce  que  apportât  quel- 
que soulas  à  dame  Muhautt,  après  tant  de 
initiaux  et  de  perles  qu'elle  et  ses  subiects 
d'Artois  hauoient  reccu  ès  dernières  guerres 
de  Flandres. 


CHAPITRE  LU. 

ftw  ilo  rwT>  Hrber'. 

ls  n'hav  peu  cognoistre  le  temps  du  décès 
du  comte  Robert ,  et  me  suis  apperceiï  seule- 
ment qu'il  hanoit  vesett  iusques  à  l'an  13 15  (I), 
parce  que  en  cesle  année  messire  lean  de 
Vienne ,  sieur  de  Mircbel ,  feit  une  reprinse 
de  fief  pour  Reculot.  Mais  le  genre  de  sa 
mort  est  encor  plus  incertain  :  plusieurs 
disent  qu'il  mourut  d'une  chute ,  tombant  du 
sommet  d'une  montée  imperfaicte  ,  que  sa 

(1)  Rohctt  mourut  peu  après  février  1515'  (v,  t.), 
et  fui  inhumé  à  P»ri»  ,  u»ns  l'église  des  Frere» 
Mineurs.  Depuis  novembre  1509,  il  percevail  uue 
pension  de  5,000  livres  de  renie  que  te  foi  lui  u\»it 
assenée  sur  le  comté  de  Bourgogne. 
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mcrc  Lisoit  baslir  en  l'abbaïe  de  Cherlicu  j 
«I  adiuustent  que  Fabliau-  prinl  Sun  nom, 
parce  dame  Maliault  souloit  dire  que  celle 
abbaïc  luy  estoit  un  c/ur  lieu  ,  pour  raison  de 
la  mort  île  son  (ils  ,  et  pour  ce  que  la  elle 
hcul  les  premières  uouuclles  de  la  mort  de 
Oilo  .son  marv,  qui  hauoil  liny  ses  iours  à 
Mcl  un-sur- Seine. 

Mais  «rote  opinion  m'est  bien  fort  suspecte, 
d'auianl  que  le  nom  de  cesle  abbaïc  est  plus 
ancien;  cl  liaiious  vcii  que  Itignauld,  second 
du  nom ,  premier  franc  comte  de  Bourgou- 
(jm;,  y  fut  premièrement  enterré,  cl  puis 
transporté  a  Besancon. 

Au  surplus  ,  les  baslimt-ns  que  la  comtesse 
y  feit  uedoibucnt  estre  piins  pour  les  troisièmes 
a  réparer  ou  cicbtllir;  car  non  seulement 
li  cli.  I  ttegnauld  ,  mais  cmeir  l'empereur  Fri- 
dericli  Second  ,  son  art  iéi  e-nrpueu  ,  y  emplié- 
i\  ni  quelques  somme  *  de  deniers. 

le  ireuue  em  or  |  Hrp.  (îriiu. ,  r.um.  110) 
que  ce  ieune  prince  \es<jiiil  iusqocs  a  l'au 
io\7  :  car  lors  Philippe,  roy  de  France, 
déclairat  que  les  droit  W  appertenaiis  a  dame 
Jeanne  de  liourguegne  ,  au  proflit  de  laquelle 
le  dernier  comte  Otto  ha* oit  doué  le  comte 
allant  qu'il  lient  ledtel  Hubert  ,  scroienl  et  «le- 
nicurcroiirnl  esiaincls,  et  que  ledicl  Robert 
eu  deiucui'eroil  seu!  se  igni  ur  (  1^). 

Il  veil  deux  papes  :  1J<  uc«li<  l  XI  el  Clé- 
ment V;  empereurs  deux  ,  Albert  et  Henry  VU; 
rois  de  France,  Philippe -le  Bel  el  Luy  s  ,  sur- 
nemiihé  llulin  ;  en  Ht sp.-gnc,  Alphonse  M  ; 
au  duché  ,  Emirs  IV. 

Entre  les  g«  uiils-heiines  du  paîs  ,  desquels 
i'Iiay  tenu  mémoires  ,  estoienl  messire  Cuy 
île  Ci  aneluttmt  ;  Jean  de  Vienne;  Odol  de 
Ch-rmi  ;  Iran  ele  Pu  llc-Véure  ;  lean  de  Fau- 
«■ougu'-y  ;  Thit-haobl ,  iiiinli'  de  Ferrcllc;  mes- 
sin- M.uilicv  eh-  M.»ni  -  Martin  ;  llumhcrt  , 
Finie  e  t  Finies,  se  s  cnfans. 

En  -on  temps, ,  1  .">  1 1  a  l ."»  I  .Vi,  les  <  heualicrs 
Templiers  lurciil  condamnés  a  mort,  leur 
uttlrc  «  st. tint  I  ,  cl  Ictus  biens  en  partie  con- 
liqii.:s  par  le  pape  Oei.icnl  V  cl  Philippe, 
i\>)  de  Fran.  e  ,  el  en  partie-  as-ignés  aux  che- 
valiers  ele  S.  lean  eJe'  Uiérusateni ,  appel  1rs 
leavficualnTa  tl:t  iihodi-n  ^J},  maintenant  logés  a  I 

^1}  Voici  tin  I \  m-  csat  te-  «Ir-  «Icux  e  hurles  ele 
hi  ili.iinbic  île  s  l  ..nq.l. >  (15.  >"!),  7MI%  tpit  IcIIlui- 
-in-iil  du  jeu  de  valeur  ele  la  i  il  liein  de  noire levle. 

l..i  prriuicic,  du  ui..ir>  «1.  nul  lâl.'i,  porte  «pec 
IMiilippe  ,  coiiilc  de  l'o. tiers,  lil.t  élu  mi  «Ir  Fiance  , 
.ij.i^j.c  puai  douane  a  l,i  «onilcv-v  leaiiur  ,  su 
liiiitnc  ,  tout  le  coittle  ele  li> .iiigrigne  Cl  elepeei- 
elatu  r-  ,  «Lus  le  cas  où  lui-inciuc  tiendrait  a  pié- 
tl.-o  tler  «aie.-  enl  niLs  Ic^iiiiucs.  I.e  nu  me ,  devenu 
mi,  rcii.uiwllc  «  e  don  par  un  second  diplôme  élu 
Hllctiii-r  1  r> J 7  (i>.  ».),  tlans  lequel  il  e-sl  ellcclne- 
ineit  puele  île  la  moi  L  du  jeune  Robert,  arrivée 
epet  lipicA  mou  auparavant. 

l'.r  Mille  .le  !a  cciiquctc  qu'ils  liient  de  celle 

ii.  r>»o. 
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Malle.  En  son  temps  encor,  Andronic  II, 
Pal«'-nl«>guc ,  empereur  de  (Ire-ce  ,  fe'il  ] tasser 
de  la  .\alolic  e-n  rKurupe  une  grosse  année 
île  Turcs  pour  résister  a  la  reuolte  de  la  ho— 
blesse  grecque  el  aux  Beilgares.  Mais  ces 
bat  litres,  liaians  passés  l'ilélespont  (Stretlo 
tic  Gaiipulr),  se  fe  irenl  forts  en  la  péninsule 
grecepic  (eu  laque-Ile  est  Calipoly),  el  dès  lors 
coiiiiiicui  ci'ciil  a  empiéter  sur  la  Crecc  et  s«-s 
ish-s  ,  soults  Olliin an  ,  leur  premier  empereur. 

Lue-  cetinie-se  (rilollaude  enfantai  «l'une 
portée-  3G.">  enfansf  I);  el  fui  l'empereur  Henry 
de  LuUeinbourg  euipoisemé  en  Toscane,  en 
une  hostie  qu'un  lacobin  luy  dotial  en  <  om- 
muniou  Cl"»i.î).  Les  onlres  des  cheualiers  de 
la  Ilaueia,  eu  Ile-p  igne,  pour  les  cadets  des 
mai-ous,  »-t  ceux  de  Chnsius  ,  en  Portugal, 
fuient  institués  :  le  preinii-r  dressé  par  le  r«>y 
Alphonse  XI  ,  et  le  dernier  par  le  p  ipe  lean 
XXll  ,  qui  assignat  le  lieu  de  h  elemeurance 
de  leur  chef  a  Marin  ,  au  dien  ésc  de  S v  lue  s  , 
delà  pruniuce  des  Algarbes;  «•!  lurent  reniés 
«les  biens  oslt-s  an\  Templiers.  .Mais  loulelois 
leur  assemblée  estoit  a  Tennar ,  selon  «pie  le 
roy  De  nys  le  <le  t  lait.il ,  «pii  fut  pere  de  Al- 
phonse IV  ,  pere  de  Pie rre-le-Cruel. 


CllAPITitE  LUI. 

VTaî  es  J'!li-s?a:it?        Il-  rot  ilsu  ll?ntaii«lo  t«!  F.Bp!a7jel«, 
huifitéan-  dcM  .'aeiaitl  «Ir  6.1  ItcmiiK'J  de  LVnii^ugne. 

Lks  quérelles  des  infans  de  la  Cerda  finies  , 
le  roy  don  lleruaiidu,  deuenu  grand  eu  cage 
el  eu  Poires ,  déseignat  une  furie  guerre  sur 
ceux  de  Crcuadc,  non  seulement  petur  se 
venger  «lu  Maure,  qui  hauoil  nourrv  l«s  «pié- 
rclh-s  «rile-p-.igne  et  y  estoit  forl  einpesché  , 
mais  encor  aliu  de  lirer  hors  du  roïaiimc  l«-s 
rebelles,  el  les  occuper  a  meilleurs  desseins 
epi'a  faire  l«-s  guerres  ciuile-s  en  h-iii-s  propres 
pais.  A  ce  »u'iage  il  attirai  don  layme,  roy 
d'Arragon  ,  luy  f.iis.inl  part  du  sixième  «les 
profil i  ; ,  pource  «jue  h?  sixième  des  frais  el 
îles  lou  es  seroil  fiiurni  par  luy. 

Les  C  isiiM  uis  eam}>ér«-ut  Algeiiras  ,  cl  les 
Ait agouois  Aîineria  ,  traictans  <-e  peuelnnl  les 
marvages  «le  l'infant  d«»n  layme  ,  héritier 
présomptif  d'Arragon  ,  auee  l'infaule  dogna 
Leiinor,  fille  du  roy  (2).  Ce  t|ue  fui  enuiron  le 
temps  auquel  les  Castillans  feireut  serrer  et 
battre  (•ibrallar(sansdécam]>erdcdcuant  Alge- 
ziras)  pir  don  Alonso  Perei  de  Cuzman, 
l'euesque  de  Séuille,  et  don  luan  Nugnez  de 

(1)  Celte  fécondité  extraordinaire  est  atlribu«*e  à 
tfargiit-riir  ,  lille  de, Florent  IV,  marier  à  Heruian  , 
coin  le  «le  Ileiincbei»  ,  et  itiorle  en  P276. 

(2)  Celle  piinci--v>e  épousa  «-n  l!>2!)  Aljiltonse  IV , 
toi  d'Arragon  ,  doiil  le  frcie  niiit-  ,  Jactpt.'.s  ou 
1-ivoic,  a|iié>  atoir  icnoiné  a  se-  elioits  au  lionc, 
sluil  tulie  lu  reliai. m  .en  lâl'J. 
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Lara ,  lesquels  y  feircnl  si  grand  debuoir ,  que 
les  Maures  de  la  garde  fuirent  on  Aphrique  cl 
quittèrent  la  ville  aux  clirosiù  us  ;  et  presque 
en  mesroe  temps  l'infant  don  luan,  tousinurs 
fantasque  et  mutin  ,  quittât  le  camp  el  le  roy  ; 
mais  en  sa  place  r'entrérenl  l'infant  don  Phi- 
lippe et  l'euesque  de  S.  laques. 

L'an  suiuant,  1310  ,  le  prince  don  Àlonsu, 
qui  régnât,  nasquil  ;  et  l'année  suiuantc, 
1311  ,  fut  mise  en  guerres  ciuiles,  que  l'in- 
fant dun  luan  r'esueillat ,  et  y  attirai  le  roy 
d'Arragon,  auquel  il  proinelloil  sa  fille  unique, 
eagée  de  trois  ans  seulement ,  pour  don  Alouso 
d'Arragon  ,  auquel  l'infante  de  Caslillr  hauoil 
cslée  promise. 

L'an  1312 ,  le  roy  feit  supplicier  deux  frères 
cheualiers  :  don  luan  Alonsu  et  don  Pedro  de 
Carvajal,  accuses  iniustcincnl  d'hauoir  tué  don 
luan  Alonso  de  lienauidès.  Lon  dict  que  ces 
frères,  se  plaignons  du  tort  que  le  roy  leur 
faisoit,  l'adiournérenl  au  Jugement  de  Dieu 
pour  s'y  présenter  au  trentième  iour  :  qu'est 
la  raison  ,  par  eesl  adioumement ,  du  surnom 
doné  au  roy  de  Emplazatlo  ;  et  fut  chose  digne 
de  souueuance  de  ce  que  le  roy  mourut  au 
mesme  trentième  iour,  et  fut  Ircmié  mort 
en  son  licl  le  17  en  septembre  1512,  ragé  de 
2b'  ans  8  mois ,  haîanl  régné  17  ans,  4  mois, 
19  iours.  Il  fut  enterré  à  Cordoua. 


CHAPITRE  LIV. 

Doit  Un*  ,  nenliéne  descendant  df  don  R.moitd  dt  Boar- 
jougne. 

Don  Au»so,  on/iéme  du  nom  ,  surnouimé 
et  /uxliciero  ou  et  Coiujuiridur ,  treizième  roy 
deCasliilr,  el  vingt-quatrième  de  Léon,  ré- 
gnai après  sou  perc,  en  l'an  1513  ,  de  la  ci  a 
1550  ,  et  fut  proclamé  roy  par  don  Pedro  son 
oncle ,  estant  à  laen  ,  el  mis  a  Auila  los  Lcalcs 
pour  y  eslrc  nourry  et  gardé  pendant  son  bas 
cage,  ainsy  que  autrefois  il  hauoit  esté  prac- 
tiqué  en  la  persone  de  don  Alonso  VIII.  L'in- 
fant don  Iuan(l)el  don  luan  Nugnez  de  Lara 
et  la  Cerda,  nourris  aux  guerres  ciuiles  , 
retornent  en  Castillc,  et  consentent  que  la 
roine  dogna  Maria  (2)  hcul  la  garde  el  la  con- 
duiete  de  la  persone  du  roy  ;  mais  ils  ne 
voulurent  permettre  que  l'infant  don  Alonso 
de  la  Cerda  retint  le  gouuernement  du  roïaume. 
Puis  ces  trois  accordèrent  et  s'elTorcérent  de 
se  saisir  de  la  persone  du  roy;  mais  ceux 
de  Auila  veillèrent  tant  soingneusement  , 
qu'ils  n'en  peurent  venir  à  bout.  Toutefois , 
en  l'an  1314,  les  procureurs  des  villes  con- 
sentirent que  les  enfans  don  luan  et  don 
Pedro  fussent  gouuerncurs  des  prouinces. 

(1)  Grand-oncle  du  nouveau  roi. 

(2)  Douairière  du  roi  Santhe  IV. 
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CHAPITRE  LV. 

Dame  Icmii»,  princesse  de  Bourjoigne,  septième  palatine ,  el 
Philippe,  rov  de  France  et  Nanarre,  uo  marj  ;  leur  ma 
nage  el  entai». 

Dams  leanne  de  Bourgougne  commençât  à 
seigneuricr  la  Bourgougne  franche  cuuiron 
l'an  1315,  après  le  décès  de  Robert ,  son 
frerc  ( l) ,  uou  seulement  pour  ce  qu'elle  estoil 
l'ainéc  des  sœurs  ,  et  que  à  ce  moïen  le  pats 
luv  appcrlcnoit ,  mais  aussi  pour  autant  que 
loutc  la  seigneurie  luy  fut  promise  en  traielé 
de  mnryage  si  le  comte  Otto  son  peredécédoît 
sans  hoirs  in.isles ,  ou  bien  que  lesdicls  masles 
décédcrt)ient  puis  après  sans  enfans  :  voire 
fui  adiousté  que  les  enfuis  qui  naistroient  de 
ce  marvage  seroienl  préférés  en  la  succession 
de  la  Franche- Comté  aux  autres  sœurs  plus 
ieunesde  ladietc  daine  Icannc(2).  Ce  que  toute- 
fois ne  semhloil  cslre  nécessaire  de  déchirer 
en  nosirc  Bourgougne,  en  laquelle  représen- 
tation bat  lieu  entre  les  frères  et  enfans  des 
frères ,  au  contraire  de  ce  que  lon  obscrooit 
lors  en  plusieurs  pais  ,  comme  en  Artois  , 
ainsy  que  nous  liauons  cogneû  en  la  succes- 
sion adiugée  à  dame  Mahault,  sur  Robert  et 
lean,  (ils  et  petit-lils  de  son  frère  Philippe,  qui 
hauoiciit  estes  repoulscs  du  droicl  de  représen- 
tation, sur  lequel  ils  se  vouloienl  fonder  pour 
tenir  le  lieu  et  pour  représenter  le  degré  et 
la  prérog  iliue  de  leur  pere.  Ainsy  en  usoil-on 
en  Ilcspagnc ,  comme  le  monstre  l'exemple  de 
don  S  inclio-el-Bratio  ,  qui  rcpoulsal  les  enfans 
de  son  frère  ainé  don  Alonso  de  la  Cerda ,  et 
les  empeschat  de  régner. 

Ce  que  (eit  introduire  une  practique  nou- 
velle en  iraictés  de  marvage,  et  de  laquelle 
Philippe-le-Long  ,  roy  de  France  ,  comte  de 
Bourgougne,  usât  quand  il  douai  (en  1320) 
sa  fil  le  dame  Marguerite  à  Loys  II ,  dict  de 
Crccy,  fils  ainé  de  Loys  I ,  fils  de  Robert , 
comte  de  Flandres,  dit  de  Bel  hune. 

Car  il  voulut  qu'il  fut  accordé  en  faneur  de 
ce  maryage  ,  si  lediet  Loys ,  fils  de  Robert , 
décédoit  .niant  son  pere,  que  non  obstanl  cela , 
Loys  de  Crccy,  son  futur  gendre,  comte  de 
flfeuers  et  de  Rhetel,  luuroit  et  emporterait  le 
comté  de  Flandres,  auquel  aussi  succéderaient 

(1)  Le  roi  Phdïppc-lc-Bcl  régna  sur  le  comté  de 
Bourgogne  au  nom  de  sou  lils  Phiippc,  dit  le 
Ijmif ,  jusqu'à  l'accomplissement,  en  1306,  du 
mariage  do  ce  prince  a\cc  Jeanne,  fiile  du  cointo 
pjlaliu  Ouon.  Dès-lors  ces  derniers  prirent  le  gou- 
vernement de  celte  province,  eti  leur  nom  per- 
sonnel ,  et  sans  mure  concours,  eu  vertu  des  traites 
de  1291  et  1295  {t>.  s.) 

(2)  Aucune  réserve  pareille  n'existe  dans  le  second 
de  ce»  traites ,  qui  contenait  de  graves  modifications 
au  précédent. 

■ 
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les  enfans  qui  naislroienl  de  ce  maryage ,  par 
représentation  depere  cl  d'aïeul  (Meycr)  (1). 
A  quoy  Ion  Ceil  consentir  Robert  de  Cassel , 
frere  puisné  dudicl  Lovs,  leanne,  feuiuie  de 
ujessire  Eugiierrand  IV,  sieur  de  Coucy  et 
d'Oisy ,  et  Yolande ,  femme  de  Gaulthier  , 
troiule  d'Anghieu.  Mais  Ion  délaissai  dame 
Muthiidc,  qui  fut  femme  de  Mathieu,  fils  de 
Tljiebauid,  il  duc  de  Lorraine,  pource  qu'elle 
caloil  trop  ieunc.  Toutefois  elle  en  feit  que- 
relle après  le  décès  de  son  frère  Loys  ,  comme 
n'haïant  fuicl  les  oonsenleniens  et  les  renon- 
ciations que  son  frere  Robert,  et  ses  sœurs 
I  eau  ne  et  Yolande  bavoient  accordés.  Mais 
les  villes  et  estais  de  Flandres  la  repoulsérent 
ci  vuidérent  le  différent  ;  reaMinslrans  que  les 
droicls  qui  pouuoieot  et  debuoient  appel  tenir 
ausdicls  Robert ,  Jeanne  et  Yolande ,  esloienl 
cédés  et  acquis  aux  en  fana  et  à  la  poslerilê  de 
Loys ,  fils  ainé  de  Robert  de  Beibune ,  leur 
pere. 

Or  ,  le  maryage  de  Philippe  ,  comte  de 
Puiliers ,  qui  fui  puis  après  roy  de  France , 
Itauoileslé  mis  en  termes  depuis  l'an  1291 ,  et 
répété  l'an  1294  v.  ».  (Tilt,  de  Grim.,n.  596, 
cof.  7).  Mais  la  consommation  n'en  fut  sinon 
en  l'an  1506  ou  peu  au  parauant  (2)  (le  comte 
Otto  estant  ià  décédé),  et  eu  furent  l'aides  les 
allégresses  et  rcsiou  issu  mu  s  publiques,  à  Cor- 
beil,  au  grand  plaisir  des  François,  qui  es- 
peroicul  de  venir  continuer  ce  que  le  comte 
Otto  bauoit ,  le  premier  de  tous  les  comtes  de 
Bourgougne ,  mis  en  usage ,  de  faire  veoir  les 
Comtois  de  la  Bourgougne  en  la  court  et 
soubs  les  enseignes  frunçoises. 

Car,  depuis  le  décès  de  Loysle  Bègue (879), 
les  François  u'hauoienl  poiut  veû  les  princes 
de  la  Comté  de  Uourgougne  en  leurs  armées 
ny  en  la  court  de  leurs  rois.  Mais  depuis  ce 
temps  de  Olto  ils  v  continuèrent ,  iusques  au 
temps  de  dame  Marie,  unique  du  nom  ;  sauf 

que  soubs  Philippe,  suri  mie  le  Bon,  el 

Charles,  son  fils,  surnommé  le  Guerrier  ou 
le  Balaillard,  Ion  feit  par  guerres  eiuiles  quel- 
que» interruptions. 

Le  doaire  de  l.i  princesse  luy  fut  en  diuers 
temps  et  pour  diuerses  occasions  constitué  el 
accreu  :  car  premièrement  il  fui  de  6,001) 
francs ,  assignés  sur  la  Brie  et  la  Champagne, 
auant  que  Philippe  son  maryfut  roy(3).  Mais 

(1)  La  représentation  ni  ligne  directe  des  petits- 
enfants  à  la  succession  de  leur  aïeul  n'avait  lieu  ni 
en  Flandre,  ni  en  Artois. 

(2)  Il  existe  un  litre  du  mois  de  décembre  1306, 
par  lequel  le  roi  Philippc-le-Bcl ,  ratifiant  le»  pro- 
m esses  de  mariage  de  Jeanne  de  Bouigogne  avec 
l'un  de  ses  deux  fils  nlnés,  nomme  cl  choisit  son 
second  fils ,  Philips  de  France ,  pour  époux  de 
cette  princesse. 

(3)  Par  acte  du  même  roi  Philippe-le-Bcl ,  du 
vendredi  a>aut  la  Conversion  de  Su  Paul  (janvier 

1306,  v.  t.). 
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Ion  Iuyaccreuld'autn-s7,000liurcsquand  Phi- 
lippe fui  orné  de  la  coronc  du  France,  donaul 
l'jssignid  sur  la  seneschaulcée  de  Beaucaire.  Et 
(  comme  i'bny  veù  par  lettres ,  datées  en  l'an 
1313,  douées  soubs  le  pclil  cachet  du  roy  , 
et  adressées  a  messire  Adam  de  Boilly,  bailly  du 
Gisors),  Ion  luy  feit  assiéte  de  doaire  pour 
13,000  liurcs  sur  Vernnn,  Ponl-S.-Maxcnce , 
Asniércs  et  autres  {Tilt.  Grim.,num.  584, 
585  el  586.  —  Tilt,  de  Boit. ,  nutn.  51 .  — 
Tilt,  de  Grim.,  ntun.  586).  Puis  ,  l'an  1316 , 
le  buicliéme  en  décembre ,  le  roy  luy  donat 
à  vie  un  marc  d'or  par  mois ,  assigné  sur  l'é- 
mulumeul  de  la  monuoio  de  Paris  el  autres. 
En  (in  les  15,000  Hures  furent  aulsées  iusques 
à  20,000  ,  afin  que  après  le  décès  de  sou 
mary  elle  heut  le  moïeu  de  s'entretenir ,  non 
pas  selon  Testât  d'une  comtesse ,  mais  comme 
femme  el  vefue  d'un  roy  de  France. 

Au  surplus,  ceslc  princesse  obtint  pour 
son  dot ,  auant  que  son  frere  décédai  (1  ) ,  plu- 
sieurs seigneuries  ,  pour  raison  desquelles  luy 
furent  fuiclcs ,  et  à  son  mary,  quelques  re- 
prinses  de  fiefs  ,  et  uiesmeinent  pource  que 
elle  ,  auant  la  naissance  de  son  frere  ,  estoit 
en  espoir  d'eslre  comtose  de  Rourgougne. 
Entre  ces  debuoirs  sont  ceux  de  Iran  de  Cha- 
lon  ,  comte  d'Amerre,  sieur  de  Rochefort , 
(ils  de  Guillaume  et  petit-fils  de  Iean  I,  sur- 
nommé Colette-bleue;  et  un  autre  ,  de  dame 
leanne  de  Ray,  femme  de  messire  Odon  de 
Fouucns ,  sieur  de  S.  Loup.  Ce  que  fut  de 
l'an  1311  (Theuet ,  lib.  ir ,  chap.  i). 

Or ,  de  ce  maryage  de  Philippe  de  France 
et  de  dame  leanne  de  Bourgougne,  nasquirent 
quatre  filles  seulement  (combien  que  M. Theuet 
luy  dune  un  (ils,  qu'il  nomme  Loys,  décédé 
ieune  )  (2):  leanne,  qui  fut  femme  de  Eudes , 
duc  de  Bourgougne  (15 18),  el  luy  portât  en 
dot  les  comtés  de  Bourgougne  et  d'Artois  ; 
Marguerite  ,  qui  fut  maryée  auec  Loys  de 
Crecy  ,  comte  de  Flandres  ,  de  Neuers  et  de 
Rhétel  ;  Ysabcau  (que  plusieurs  nomment 
Marie  crroncinenl)  qui  espousat  Guy,  dauphin 
dcYicuue(5),duqucl  clic  n'hcul  enfaus  pource 

(1)  O.i  a  d>ja  cherché  a  «'lahlir,  notamment  par 
une  ili.me  du  2  avril  1314  s.),  que  Rol>eri , 
l'i  été  de  Jeanne  ,  n'a  jamais  iKissédo  le  comté  de 
Bourgogne  ,  devenu  fa  d<»l  dr  cette  princesse  |»ar 
le  traité  de  son  mariage,  de  Tan  lîW.'j.  \ïn  second 
docuinem  ,  anu-ricur  à  l'autre,  en  fournit  b  preuve 
San*  réplique,  (lu  y  lit  ,  en  effet  ,  que  Mahaut 
d'Artois ,  ainsi  rpie  Blanche  et  Robert ,  ses  enfants 
puiucs,  ratifient  dans  tout  sou  contenu  l'acte  de 
1091» ,  el  <pic  Hubert ,  en  parlieulier ,  renonçant 
aux  nom  cl  armes  de  Bourgogne ,  ainsi  qu'a  toute 
espèce  de  prétentions  sur  le  comte,  déclare  €  qu'il 
>  se  uominera  à  l'avenir  Robert  (t  Artois ,  de  par 
»  sa  mère,  dont  il  doit  élre  l'héritier.  » 

(2)  Ce  Louis  mourut  en  1316 ,  un  an  après  sa 
naissance. 

(3)  Le  contrat  de  mariage  fut  passé  au  château 
de  Gray,  le  mardi  après  le  dimanche  des  Rameaux 
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que  ce  niaryage  faillit  bientosl  par  la  mort  du 
dauphiu,  qui  fut  tué  au  siège  d'un  chasieau  de 
Suuoie  qu'il  campoit  (1335);  puis,  en  secondes 
nopccs ,  elle  fui  retnaryée ,  non  auec  le  baron 
de  Foucignv,  comme  disent  plusieurs  histo- 
riographes,  mais  auec  messire  lean  ,  baron  de 
Faucongney  (l'un  des  plus  grands  seigneurs 
de  Bourgougne),  ainsy  que  nuz  li lires  le  con- 
tiennent, par  lesquels  lou  void  que  le  partage 
de  ladiclc  dame  Ysabeau  (1)  hat  esté  des  sei- 
gneuries de  Monl-Morol ,  Chaslel  •  Chalon  et 
autres,  auec  1,000  Hures  de  reiienu  (2)  en 
llourgougne  ,  et  6,000  liures  en  Artois.  De 
quoy  se  ireuuent  les  mandemens  pour  ezé- 
quuler  ce  que  déprndoil  de  ce  partage ,  adres- 
ses à  Olhenin  de  Geurey,  trésorier  gênerai  de 
Bourgougne  (Tilt.  Grùn.,  num.  91 1  cof.  Sa- 
lin$,  el  num.  102).  El  en  l'an  1341  ,  Philippe 
de  Valois,  roy  de  France,  faicl  mention  de 
l'accord  qui  ,  sur  ce,  en  fut  passé ,  pur  ses 
lettres  closes ,  par  lesquelles  il  s'esiouît  de  ce 
que  Ion  hauoit  effectué  ce  que ,  en  l'an  1 35 1 , 
en  hauoit  esté  délibéré,  pour  faire  en  Bour- 
gougne et  Artois  le  reueuu  de  10,000  francs 
pour  son  partage.  La  dernière  fille  de  dame 
leaune  de  Bourgougne  fut  dame  Blanche,  re- 
ligieuse (vers  1327)  de  l'Humilité- Noslre- 
Dame  au  monastère  de  Long -Champ,  près 
de  Paria  (morte  en  1358). 

Quand  ces  princes  commencèrent  à  régner, 
l'Ecclise  estoit  en  la  conduicle  de  Clément 
cinquième  du  nom  ;  l'empire  d'Allemagne , 
à  Henry  VII  ;  le  roïaume  de  France,  en  la  puis- 
sance dudict  Philippc-lc-Long  ;  ecluy  d'Hes- 
pagne,  en  la  maiu  de  don  Alonso  el  lusticiero 
et  Conquiridor,  onzième  du  nom  ;  le  duché 
de  Bourgougne  estoit  tenu  par  ledicl  Eudes. 


CIIAPITBE  LVI. 

1rs  appoiartenfiix  r(  1rs  «oions  qor  le  roj  Philippe- le  - 
bVI  feit  à  ses  estai*  Philippe  tl  Charles ,  qui  espousp- 
renl  les  filles  de  Roargotigae. 

La  roy  Philippe-le-Bel  trairlanl  le  maryage 
de  Philippe  et  de  Charles ,  ses  eufans ,  auec 
dames  leanne  et  Blanche,  filles  du  comte  pa- 
latin Oilo  de  Bourgougne  ,  les  apportionat 
premièrement  en  renies  annuelles  auanl  que  de 
douer  seigneuries  quelconques  :  car  ces  deux 

ir>22  (f.  *.),  vu  pré.encc  de  la  reine  Jeanne  cl  de 
lli-iiri ,  cvèqiie  de  Met» ,  ourle  du  faillir  époux. 
Tons  deux,  ainsi  que  lfu(picx  cl  Henri  de  Bnur- 
K"K"r>  'e  eooilc  de  Genève  et  un  grand  nombre 
d'autres  seigneurs ,  a^Uièrcut  a  ta  bénédiction 
nuptiulc,  donnée  par  Vîtali»,  archevêque  de  Be- 
sancon ,  in  magnâ  lune  Inpided  de  DoiJ,  le  mardi 
après  la  Pentecôte  1323. 

(1)  Dans  le  partage,  fait  au  mois  de  mai  1331, 
de*  bien*  de  la  reine  Jeanne. 

(2)  Sur  le  puiu  de  Salins. 
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seigneurs  n'hanoienl  autres  choses  sinou 
quelques  pensions  et  prouisions  pour  leur 
entretien  (Chop.  de  Dont.,  lib.  il,  e.  lit). 
Toutefois  ,  en  l'an  131 1 ,  le  roy  declairat  les- 
dicles  pensions  estre  de  20,000  francs;  et, 
eu  l'an  1314  ,  il  donal  la  comté  de  Poitiers 
el  loul  le  pais  de  Poitou  à  Philippe,  auec 
6,000  francs  en  Champagne.  El  de  mesme 
Ion  donal  la  comlé  de  la  Marche  à  Charles , 
auec  les  seigneuries  de  Niort  el  Monlmorillon  ; 
el  vers  le  mesme  temps,  donal  a  lous  deux  l'ac- 
colade de  cheualiers  ,  comme  pareillement  à 
Loys,  son  fils  ainé ,  qui  fui  roy  de  France;  à 
Hugues  et  a  Eudes ,  enfans  de  Bobert ,  duc 
de  Bourgougne  :  esUni  présent  Edoard  II , 
roy  d'Angleterre  (1313). 

C'estoit  au  temps  auquel  l'ordre  de  che- 
valerie n'estoit  doué  à  autres  que  aux  princes 
el  aux  grands  seigneurs,  el  à  ceux  qui,  en 
plusieurs  guerres  et  batailles,  hauoient  faict 
claire  prcuue  de  leurs  valeurs  et  prouesses. 
Pour  lesquels  honorer,  le  prince  mesme,  et  nul 
autre,  donoil  l'accolade  elconféroit  l'ordre,  sans 
permettre  que  les  princes  vassaux  prinsscnl  tant 
d'aulhorilé  que  défaire  un  seul  chcualier  (1): 
comme  l'exemple  d'un  comte  de  Flandres 
l'enseigne,  lequel  fut  accusé  par  le  roy  de 
France ,  el  presque  coudemné  à  la  perle  de 
son  paîs,  pour  hauoir  conféré  l'ordre  de  che- 
valerie, en  l'an  1280.  El  le  comte  de  Neuers , 
l'an  1279. 

Aussi  estoit— il  plus  difficile  de  faire  un  che- 
valier que  d'instituer  maintenant  un  colonnel 
d'un  régi  in  en  l  ,  légion  ou  terze  de  soldats 
fantassins  (Chop.  de  Dutn.,  Ub.  lit  ,c.  XVt), 
ou  bien  un  chef  de  quelques  compagnées 
d'homes  d'armes  :  non  seulement  pource  que 
le  souucrain  relcnoit  ceste  aulhoritc  de  con- 
férer, sur  preuues  suffisantes  de  la  valeur  et 
du  mérite  du  bachelier  qui  hauoit  brauement 
combattu  ,  et  hauoit  ,  comme  lors  Ion  disoit , 
gaigné  ses  espérons ,  m.iis  aussi  pour  autant 
que  les  cérémonies  gardées  en  telle  sulemnité 
et  les  frais  esloient  très  -  grands.  A  raison  de 
quoy  lessubiecls  du  cheualier  ,  moïenanl  qu'il 
fui  ault  justicier ,  donoient  quelques  aides  à 
leurs  seigneurs(2),  non  conlraincles,  mais  vo- 
lontaires ,  non  excessiurs  ,  mais  raisonables  , 
au  bon  vouloir  du  subiect ,  qui ,  estant  bien 
iraicté  par  son  seigneur ,  donoit  librement 

(1)  Faisons  observer,  n  ce  sujet ,  que  le  nom  de 
mi/es,  si  fréquent  dan*  les  chartes  du  moven-âge, 
u'a  suii  équivalent  dan»  celui  de  chevalier  que  dés 
le  14*  siècle,  cl  qu'avant  cette  époque  il  signifiait 
un  vouai. 

(2)  Celait  l'aide  de  nouvelle  chevalerie,  l'un 
des  quatre  eas  stipulés  dans  la  coutume  de  Bour- 
^n^ne  au  profil  du  seigneur  liant-justicier.  L'appli- 
cation des  trois  autres  cas  avait  lieu  pour  son 
l'orage  d'outre-mer ,  le  /wVmevif  de  ta  rançon , 
s'il  était  prisonnier  de  guerre ,  et  le  mariage  de  >a 
fille. 
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quelque  chose  de  sou  bien  pour  aider  la  des- 
penec  cl  soulager  les  frais  des  tournois  cl  des 
festins  que  le  cheualicr  y  faisoil.  Ccux-cy,  puis 
après  ,  pouuoiciil  eslre  cheualiers  banncrels 
(c'est  a  dire  portails  bannière  ou  cornette  par- 
ticulière a  la  guerre),  quand  ils  pouuoicnl 
îoiudrc  quelque  bou  nombre  de  cbeuaux  à 
leur  suille  ,  défraies  par  rut ,  mesinement  si 
cela  se  faisoit  de  leurs  vassaux  et  féodaux , 
pour  se  trcuuer  en  une  guerre  et  bataille  soubs 
les  cslandards  du  roy. 


C1IAP1TBE  LVII. 

Comme  PLilippe,  romlc  de  Bour^onsne  et  de  P«i!icrs.  fut 
fa:ct  r»y  dè  France,  et  1rs  diUkullû  qui-  pour  te  il  taul 
auec  Eudes ,  duc  de  lUmrgoujue. 

Philippe-le-Bel  estant  décédé ,  par  la  chute 
d'un  cheual,  en  l'an  1514,  le  19  novembre, 
son  fils  Loys,  surnommé  Mutin,  succédai  et 
régnât  un  au  et  quelque  peu  d'uduanlugc  ; 
puis  il  mourut  en  l'an  1316.  Lesquelles  deux 
années  apportèrent  deux  choses  en  l'Europe 
fort  mémorables  :  car  en  la  première  ,  les 
Suisses  iellérenl  les  premiers  foudvmens  de 
leur  liberté  et  grandeur  ;  et  la  seconde  mon- 
stral  une  practique  non  entendue  ny  encor 
usitée  en  Gaule,  d'une  loy  salique  que  Ion 
huuoit  apprius  en  Allemagne,  lors  que  les 
François  y  demcuroienl. 

Le*  premiers  choisirent  l'occasion  de  leurs 
mouucmcns  sur  le  rigoureux  et  trop  licenlicux 
traiclcment  que  les  officiers  du  prince  et  la  no- 
blesse du  pais  faisoient  aux  liabilans  et  aux 
peuples  de  Scbwilz,  Uri  cl  Underualdeu.  A 
raison  de  quoy  ces  trois  communautés  pensè- 
rent aux  moyens  propres  pour  dresser  I rois 
republiques  libres ,  et  se  liguèrent  ensemble 
par  confédérations  deffensiues  et  offensiues  , 
soubs  quel  (pies  régie*  eslroicteuienl  gardées  : 
l'une  desquelles  esloil  que  Ion  n'endureroit 
aucun  prince  qui  seigneuriat  leurs  pais  (I  ).  Ce 
que  plusieurs  autres  villes  et  communautés 
imitèrent ,  et  se  joignirent  après  que  ces  trois 
belliqueuses  républiques  hcurenl  asseuré  leurs 
affaires  et  enlreprinses  par  quelques  heureuses 
victoires  qu'elles  gaiguérrnt  sur  leurs  ennemis 
(loaioMsimler  ;  Bodin  ;  Muntfer). 

Car,  en  l'an  1332,  les  quatre  villes  des 
bots  se  ioiguirenl ,  comme  Uri ,  Schwilz  ,  Ifn- 
dcrualdcn  et  Lucerne;  et,  en  l'an  1351  ,  Zu- 
rich y  entrât ,  et  obtint  le  premier  lieu.  Puis, 
l'an  1352,  Zug  y  fut  receuë  (2)  ;  cl ,  l'an  sui- 
vant 1553,  Berne  y  pri ut  place.  Et  en  l'an  1393, 
après  la  iouruée  de  Scinpach ,  en  laquelle  la 
noblesse  fut  pour  la  plus  part  taillée  en  pièces, 

(1)  Traite  conclu  à  Iti  unnen  ,  an  commencement 
de  décembre  1515.  [Lisai  sur  i'oriqine  et  le  déve- 
loppement dt;s  libertés  det  l) '  <dd\tilten  ,  pur 
Il iu les,  2U7-2I2). 

(2)  Ainsi  que  GLrii. 
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I  Zurich  ,  Lucerne ,  Berne  ,  Soleure(l) ,  Zug, 
Uri ,  Schwilz,  Underualden  et  Claris  feirent 
couféderation  otrensiue  et  dcflcnstuc  ;  Basic 
en  »oulul  eslre,  l'an  1501  ,  et  y  fut  admise 
ainsi  que  Sehafhousc;  et  Appcnrel  de  mesme, 
en  l'an  1515;  Mulhouse ,  l'an  1515;  Rolwcil, 
l'an  1519;  et  les  Valesiens,  l'un  1528(2). 

Par  le  uioten  desquelles  ligues  les  Suisses 
boni  faict  bruire  leur  nom  et  le  cliquetis  de 
leurs  valeureuses  armes  ,  non  seulement  en  la 
Caulc ,  de  laquelle  ils  sont  en  fans  ,  mais  encor 
par  tout  l'uniuers  :  comme  ils  feront  lousiours 
si  la  diuersité  de  religions  et  les  hérésies  qui 
s'y  sont  coulées  n'en  ostoient  les  heureux 
succès  ,  et  que  l'inéqualité  qui  csl  en  la  puis- 
sance de  quelques  cantons,  qui  se sont  de  beau- 
coup plus  aggrandis  que  les  autres,  ne  vient 
à  désunir  l'nuiilié  des  confédérés  ,  cl  à  séparer 
la  liaison  des  principales  parties  de  ce  grand 
cl  beau  corps. 

Quant  a  la  pr.:cliqne  de  la  loy  salique,  elle 
fut  mise  eu  ternns  sur  reste  occasion  :  le  roy 
Loy»  Ilulin  haîuul  esté  marvé  premièrement 
auec  dame  51  arguenle ,  fille  de  Boberl  11 ,  duc 
de  Bourgougiie,  qui  enfantât  dame  Jeanne, 
qui  fut  A  nime  de  Philippe  ,  comte  d'Eureux, 
neveu  du  roy  IMiilippe-lc-Bcl,  et  secondement 
auec  dame  Clémence  d'Hongrie,  décédât, 
laissant  reste  dernière  enceinte  d'un  (ils  qui  fut 
nommé  Iran. 

Le  roy  estant  décédé,  les  princes  de  France 
entrèrent  en  quelques  di>pulcs  sur  le  gouuer- 
nement  de  la  France  et  de  ladietc  leanne 
qui  esloil  née  ,  et  du  ftuict  duquel  la  ruine 
estoil  enceinte;  cl  se  poiioienl  pour  chefs  des 
disputes  et  querelles  :  Philippe,  comte  de 
Bourgougne  cl  de  Poitiers,  frère  du  roy  dé- 
cédé ,  et  Eudes  ,  duc  de  Bourgougne,  oncle 
mal'Tiirl  de  ladicle  dame  leanne. 

Toutefois,  le  comte  de  Bourgougne  fut, 
comme  oncle  paternel  et  frère  du  roy  deffunct, 
déduire  gounerneur  du  roïaume  et  regenl  de 
France  pendant  (pie  la  roine  seroil  enceinte, 
et  se  li  lu  luit  Philippe ,  fret e  au  roy  de  France 
cl  de  i\auarre  ,  les  roiattmes  gouucrnant. 

Les  libres  des  Chartres  de  Flandres  disent 
que ,  pendant  que  la  roine  Clémence  fut  en- 
ceinte ,  ers  deux  chefs  de  la  querelle  traiclé- 
rrnl  en  ceste  sorte  :  que  si  la  roine  deliuroit 
d'une  fille  ,  icelle  regneroit,  et  que  la  régence 
du  roïaume  demeureroit  au  comte  Philippe 
iusques  à  ce  qu'elle  scroit  paruenne  en  eage 
de  commender  ;  et  que  ladicle  leanne,  qui 
estoit  fille  de  la  sœur  du  duc  Eudes ,  empor- 
leroit  le  roïaume  de  Nauarre,  auec  les  comtés 
de  Champagne  et  de  Brie ,  qui  venoient  de 
son  aïeule  paternelle  (3). 

(1)  Soleurc  el  Fiilnnirg  furent  admis  dans  la 
confédération  en  1481. 

(2)  rintùl  l'an  U1G. 

(5)  Jeanne  I'™,  fille  du  rut  Thibaut  II,  el  femme 
(.n  127-1  da  lui  l'hil  pj-t-  le- Bel.  Lllc  niuuii.l  en 
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Ce  (]ue  Ion  Iraiclail  ainsy,  afin  de  priuerde 
la  rorone  de  France  ladkle  lennne,  pource 
que  Ion  croïoil  qu'elle  esloil  fille  d'un  autre 
que  du  roy  Loys  Hulin  ,  veiï  «pie  sa  tuere  ha- 
\oil  eslée  conuaiucoe  d'adultéré  (I). 

Et  de  tout  ccry  foui  foy  Ira  lettres  closes 
du  duc  Eudes ,  cscriple*  a  Robert  de  Bcthmit-, 
comte  de  Flandres,  comme  pair  de  France, 
et  les  letnes,  en  forme  de  patentes,  de  dame 
Agites,  fille  du  roy  S.  Loys,  mere  dudict 
Eudes  ,  scelées  de  son  sccl  ,  ès<pielles  est  fail  le 
mention  de  l'aduis  que  les  sages  et  les  gens 
doctes  ,  périls  en  droict  ,  donoiciit ,  et  i|ui 
asM'tiroii'iil  que  la  eorone  de  France  pouuoit 
aller  a  lilles,  et  que  les  dnmrs  en  estoienl  ca- 
pables, comme  Ion  toïoil  praetiqorr  en  tous 
1rs  rotauines  de  l'Europe ,  et  en  la  Gaule 
ni  «Mue  ,  pour  tous  les  pais,  duchés  ,  coin  lés  et 
principautés  qui  y  estoienl.  Ce  que  faisoil 
monstre  de  la  régie  générale,  puisque  toutes 
le»  prouiuces  particulières  le  pr.iciiqtioient 
ainsy  ,  de  tant  plus  que  la  loy  ecclésiastique 
le  dcclairuil. 

Quelque  temps  après ,  la  roy  ne  déliorul 
d'un  lils,  que  Ion  appellal  Iran,  et  qui  dé- 
cédai cinq  iours  après  sa  ii.iis-.ain  e;  au  moien 
de  quoy  les  deux  chefs  r'entrérent  en  plus 
grandes  difficultés  :  parce  que  le  comte  Phi- 
lippe, assisté  par  son  frère  Otarie»  ,  comte  de 
lu  Marche,  par  Charles  de  Valois  (2)  et  par  l'u- 
uiuersiléde  Paris  et  autres  seigneurs  de  longue 
et  courte  robbe,  disoit  que  la  loy  salique  ne 
permclloil  pas  que  1rs  fi  mines  couimcudas- 
sciit  eu  la  terre  salique  ,  et  que  les  masles 
seulement  y  debuoient  eoiumeiider ,  ainsy 
que  les  François  l'hauoient  gardé ,  sans  ba- 
voir permis  que  les  femmes  seigtieuriassenl. 
Ce  que  plusieurs  autres  princes  ecclésiastiques 
et  villes  ireuuoient  bon  ,  pour  i'.dicclioii  que 
Ion  portoil  a  ces  princes  Philippe,  comte  de 
Poitiers,  Charles,  comte  de  ia  Marche,  et 
Charles,  comte  de  Valois.  Mais  bien  plus, 
l'affection  se  tournât  a  ce  parly  des  princes  du 
sang,  pouree  que  la  princesse  l.anue  n'esloil 
réputée  ny  tenue  en  France  pour  tille  du  roy 
Loys  ,  et  se  dédaigrioiciil  les  princes  et  les 
villes  qu'une  illégitime  se  monsinil  ruine  des 
François. 

Le  «lue  Eudes,  au  contraire,  secondé  parle 
duc  de  Neuers  et  dauphin  de  Viénois,  disoil 
qu'il  esloil  question  d'un  roïauiue  galliqoe  et 
non  salique;  que  ceste  loy  n'esloil  el  n'hauoit 
eslée  publiée  ny  practiquée,  ou  pour  le  moins 
que  ce  n'hauoit  esté  sinon  lors  que  les  Fran- 
çois estoietit  entre  le*  Germains ,  oultre  le 
Jtbiii ,  el  non  entre  les  peuple»  de  Gaule;  que 
• 

ISOS,  et  l.o.iU-lc-Hulin  ,  l'allié  dv  «es  fib,  lui 
succéda  au  rovaume  «le  îNavnrie. 

(1)  Kt  répudiée  en  1515. 

(2)  Il  était  fièic  puîné  du  roi  Philippe -Ir-Bel ,  cl 
devint  la  ti;;r  de»  rois  de  la  hraiulic  de  Valois. 
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mériloirement  ,  en  Germanie ,  les  François 
pracliquérenl  cesle  règle  ,  pource  que  lors 
ils  n'hauuienl  leurs  rois  venus  par  familles  el 
par  successions  de  père  à  fils  ,  mais  par  l'é- 
lection que  le  peuple  fuisoit  d'un  chef  qui  les 
conduisoit  el  les  etnplioit  à  la  guerre  plus 
tosl  qu'à  autre  chose;  que  cesle  règle  bauoit 
estéc  délaissée  comme  aliène  des  mœurs  galli- 
ques ,  lesquelles  permettent  et  admettent  les 
femmes  en  toutes  administrations,  moïenant 
qu'elles  soient  nées  de  pères  cl  mères  naturels 
el  légitimes;  que  cesle  loy  salique  esloil  trop 
vicile  pour  la  practiquer  en  Gaule,  puisque 
les  princes  qui  estoienl  en  la  terre  salique  et 
sur  les  pais  deçà  le  Rhin  ,  premièrement  oc- 
cupés par  les  François ,  n'hatioicnt  obscrué 
cl  u'obsernoienl  reste  loy ,  de  tant  plus  que 
la  famille  des  Capels,  en  laquelle  cesle  dis- 
pute se  faisoit ,  n'hauoit  aucune  part  ny  droirt 
entre  les  peuples  saliques  ,  pource  qu'elle 
esloil  allemande,  venue  de  Saxe  (I),  et  non 
germanique  ,  venue  des  anciens  François  ;  que 
la  lov  salique  ne  pouuoit  eslre  practiquée  par 
les  rots  des  deux  dernières  familles  ,  lesquelles 
n'Ii.iuoient  leurs  droicls  fondés  sur  les  vielles 
institutions,  do  roiaume,  mais  sur  des  usurpa- 
tions seulement  ,  et  que  le  roy  Hue  Capet 
n'hauoit  heii  meilleur  tiltre  et  couleur  plus 
naifuc  de  son  roiaume  que  la  descente  qu'il 
disoit  hauoir  de  la  famille  de  Charlerangiie , 
par  une  princesse  de  la  mesme  maison,  qui 
bauoit  eslée  l'une  de  ses  aïeules. 

Eu  lui,  il  semhloit  que  le  duc  de  Rourgou- 
gne  el  les  siens  n'hauoienl  faute  sinon  de  se- 
coure el  de  partiaux  ,  pource  que  d'affection 
el  de  raisons  ils  eu  hauoienl  assès.  Mais 
connue  ils  s'appcrceurrnl  que  la  force  el  les 
faueurs  estoienl  pour  les  parties  aduerses  ,  ils 
consentirent  ,  après  le  décès  du  ieune  roy 
Iran  ,  que  les  roïaumes  de  France  el  de  Na- 
varre demeurassent  au  comte  Philippe,  non 
seulement  pour  en  hauoir  la  régence  et  gou- 
vernement, uiais  aussi  eu  liiirc  et  droicls  de 
roy. 

Toutefois,  après  le  décès  de  ce  roy  Philippe 
el  de  Charles,  son  frerc,  le  roiaume  de  Nauarre 
retornal  (1328)  aux  enfans  d'Eureux ,  fils  de 
I. ulicle  dame  leaniie,  pouree  que  les  rois  de 
France,  «le  la  maison  de  Valois,  n'y  hauoienl 
atieun  droict.  Mais  les  comtes  de  Champagne 
el  de  Rrie  furent  retenues  à  la  corone(l356), 
pour  raison  de  la  commodité  des  lieux, 
moïenant  que,  en  recompeuee,  le  roy  quittât 
à  ceux  d'Eureux  quelques  seigneuries  esparses 

(I)  llu"iic*  Capel  ,  fnmlitlriir  de  la  Iroisit-ioe  race 
des  rois  de  Fiance  ,  descend  incontestablement  de 
Ruherl-le-Foi  I ,  duc  de  IVcnstrie,  lue  par  les  Nor- 
mands en  8G6.  Mais  l'origine  de  celui-ci  a  donné 
heu,  de  la  part  «les  généalogistes ,  a  quatre  sys- 
tèmes d'Iférenls  ,  rpti  sont  d>  signes  sous  le»  noms 
de  Sarnii ,  d\-1llorJ\  Carin'Mçien  et  Lombard, 
d'après  la  famille  des  amctics  stuibués  à  Robert. 
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goulinois  et  autre»  lieux,  iusqucs  à  36,000 
liures  de  rente ,  entre  lesquelles  Ion  met  Beau- 
mont-ie- Rocher  ou  Roger,  Breleuil  ,  Con- 
ches,  Orhec,  le  Ponl-Audenier,  le  baillyage 
et  ville  de  Coulance,  Cberebourg,  Aurao- 
ches  ,  Gauray,  Morlaiu. 

L'histoire  dHespagne  dict  que  Philippe-le- 
Long,  craignant  que  la  loy  salique  ne  »e 
extendroit  pas  à  la  succession  des  roïaumes , 
mais  qu'elle  seroil  entendue  seulement  pour 
les  hoiries  particulières  de  vassaux  et  subiects , 
et  que  pour  Uni  son  droict  ne  seroil  treuué 
bon  ,  puis  que  la  praclique  et  la  coustume  de 
tous  autres  roïaumes  chrestiens  esloient  con- 
traires, gaignal  la  cause  par  autre  moïen: 
car  il  voulut  appaiser  et  veincre  ses  aduer- 
saires  en  leur  douant  ses  trois  filles  pour 
femmes.  Moïenant  quoy  le  débat  que  Ion  luy 
faisait  fut  arresté  et  assoupy. 

Et  n'y  bat  double  de  conniuence  en  ce  faict, 
et  de  torl  bien  apparent,  en  ce  que  le  roïaume 
de  Nauarre  (qui  lomboit  par  quenoille ,  et 
estoit  venu  aux  rois  fraoçois  en  quenoilies) 
fut  réglé  tout  de  mesme  et  laissé  à  Philippe-le- 
Long.  Au  moîen  de  quoy  vraiment  lou  peut 
dire  que  non  pas  la  raison  et  la  iusticc ,  mais 
la  force  el  l'authorilé  l'emportèrent,  oullre  ce 
que  la  princesse  pour  laquelle  le  duc  Eudes 
et  ses  confédérés  bauoient  débattu ,  n'estoit 
pas  en  la  grâce  des  François,  à  cause  de  la 
faute  qui  hauoit  eslée  commise  par  sa  mère, 
et  pour  laquelle  vraisemblablement  le  duc 
Eudes  estoit  bien  souuent  conlraincl  de  rougir 
quand  l'objection  luy  en  estoit  faicle.  Ainsy 
les  roïaumes  de  France  et  de  Nauarre  demeu- 
rèrent à  Pbilippe-le-Long. 

Ainsy  fut  pracliquee  cesle  nouuelle  loy  sa- 
lique, comme  de  mesme  Ion  la  continuai  en 
usage  euirc  les  filles  dodict  roy  Philippe  et 
de  Charles,  son  frère,  sans  que  Ion  en  print 
les  armes  ,  comme  les  Anglois  feirent  bien 
tost  après.  Mais  au  contraire  les  princes  qui 
hauoient  esté  chefs  de  ces  querelles  confir- 
mèrent leurs  amitiés  par  nouuelles  alliances  , 
en  ce  que  le  duc  Eudes  espousal  dame  leanne 
de  France,  fille  première  du  roy  Philippe-le- 
Long,  qui  debuoit  estre  comtesse  de  Bour- 
gougne  et  d'Artois;  et  Philippe,  (ils  ainé  de 
Charles  de  Valois,  print  à  femme  dame  leanne, 
seconde  sœur  du  duc  Eudes  (1313),  par  le 
moïen  de  laquelle ,  auec  le  temps ,  Jean  ,  fils 
dudict  Philippe,  qui  fut  roy  de  France,  em- 
portât le  duché  de  Bourgougae  par  droict  de 
succession. 

Les  aulheurs  disent  de  ladicte  loy  salique 
plus  amplement  ;  mais  il  faut  réseruer  cela  au 
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du  roy  Pitlipte-le-loa;  ,  canif  Ac  Bour- 
s  rnipr-M'Ikineau.  de  dame  Uabaull  ei  Ir- 


Prenitm 
gougne ,  et 

lois  :  nanage  de  daate  Msrguerilc  de  Frasée. 

Ls  roy  Philippe-le  Long,  esUnt  en  repoz  de 
ses  querelles  pour  la  corone  de  France,  se  re- 
lornal  aux  affaires  de  Flandres  (haïanl  faict  ma- 
reschaux  de  France  messires  lcan  des  Barres 
et  lean  de  Beaumonl),  pource  que  le  comte 
Robert  de  Flandres  el  ses  subiects  refusoient 
de  raliiier  les  articles  de  la  paix  dernière  à  la 
façon  que  les  François  dcmandoienl ,  et  pour 
autant  que  le  comte  Robert ,  ne  se  fiant  plus 
aux  accords  passés,  s'esloil  seruy  de  l'allé- 
gresse de  son  peuple ,  et  print  les  chaslcaux 
de  Courtray  el  de  Cassel ,  qu'il  feit  puis  après 
raser.  Ce  que  occasionoit  le  roy  Philippe  de 
s'armer  pour  faire  vengeance  de  ces  inespérés 
domages. 

Mais  pendant  qu'il  s'occupoit  à  dresser  les 
appresls ,  Ion  meit  en  termes  le  maryage  de 
Loys,  fils  ainé  du  comte  Robert,  qui  estoit 
comte  de  Neuers(l),  auec  dame  Marguerite  , 
seconde  fille  du  roy,  ou  bien  auec  la  fille  de 
Charles ,  comte  de  Valois  ;  pour  raison  de 
quoy  le  volage  du  roy  fut  arresté  et  empesebé. 

En  ce  traiclé,  le  pape  lean  XXII  hauoit 
faict  insérer  que  si  le  roy  contreuenoil ,  ses 
subiects  de  Flandres  pourraient  prendre  les 
armes  contre  luy.  Mais  les  princes  de  France 
s'y  opposèrent  et  feirent  rayer  la  clause. 

Enuiron  ce  mesme  temps  de  l'an  1317, 
Robert  d'Artois  cl  ses  amis  ,  les  sieurs  de 
Piquigny,  Gyrard  de  Marqiieuelle  ,  lean  de 
Maillac .,  Gyrard  et  Ferry  de  Piquigny  ,  les 
sieurs  de  Riueual ,  de  Vaucoulcur ,  de  Crecy, 
de  Renly,  de  Fienne  el  de  Wilcrual ,  assail- 
lirent dame  Mahaull  et  coururent  l'Artois  , 
prindrenl  Arras  el  autres  places  principales, 
pource  que  les  villes  ne  vouloient  résister, 
d'autant  que  les  ennemis  publioicut  cauteleu- 
semenl  que  dame  Mahaull  estoit  résolue  de 
les  priuer  de  leurs  priuilegt  s. 

I)jnie  Mahaull,  au  contraire,  Considérant 
ce  désordre  subit,  repassai  en  France  pour 
requérir  iuslice  de  ce  tort  ;  et  ce  pendant  elle 
feit  faire  teste  à  ses  ennemis  par  messire 
lean  de  Ncufcbastel ,  sieur  de  Blanc-Mont , 
Matthieu  de  Rye  (ces  deux  sont  tousiours 
appelles ,  par  les  aulheurs  latins  ,  Beau- 
mont  et  Trye  )  (2) ,  Gaullhier  de  Chaslillon  , 

(1)  11  riait  alors  veuf  tic  Jeanne  ou  Marie  de 
Rullud  cl  de  l>oiuy,  qu'il  avait  î|tou»ce  eu  1296. 

(2)  Ces  auteurs  latins,  que  Gollul  ne  nomme 
raison 

,  vivait 


lançon 


i.  Madiicu  de  Kyc  ,  seigneur  de  Ba- 
de 1578  à  «20;  et  Jean  de  Neuf- 
châiel ,  qui  n'a  jamais  possédé  la  terre  de  Blamonl, 
lui  est  cncoie  postérieur,  lisait  ici  des  rmriithaux 
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lean ,  comlc  d'Eu,  Enguerrand  de  Coucy, 
Hugues  de  S.  Polel  Michel  de  Ligny;  et  en  fin 
fui  reconduiele  en  sa  maison  p.ir  Thomas  de  Sa- 
voie, Hugues  deChalon  ( Aria v)  et  Aytnarddc 
Poitiers,  après  hauoir  ronuenablemenl  dressé 
ses  affaires  vers  le  roy  son  gendre.  Quant  aux 
ennemis,  ils  furent  contraincts  ,  à  la  venue  de 
ces  capitaines ,  de  se  retirer  après  hauoir  esté 
forcés  â  S.  Venant  ,  Kenly  ,  Scninghen  , 
Fienne  ,  Rcninghen  ,  et  que  le  sieur  de  F  icô- 
ne ,  prins  prisonier  auer  sa  femme,  heut  esté 
rais  entre  les  mains  du  comte  de  Bologne. 

Ce  que  arrcslal  la  guerre  du  pais ,  mais 
non  pas  l'indignation  du  roy  ,  qui  ne  vouloit 
dissimuler  reste  iniure  faicteà  sa  belle-mere, 
à  luy  et  a  la  justice  ,  par  Robert  d'Artois , 
qui  se  Toulnil  faire  à  faire  droict  par  les 
armes,  et  non  par  la  raison  et  les  loiv;  et  ne 
peut  rstre  appaisé  de  son  courroux  iusquesà  ce 
que  Robert  luy  heut  esté  mis  entre  les  mains 
et  constitué  en  ses  prisons  ,  ésquelles  il  le 
retint  iusques  à  ce  que  solemnelleinent  il  heut 
iuré  de  laisser  en  paix  dame  Mahault,  sans 
plus  quereller  la  succession  d'Artois ,  pour 
quelque  cause  ou  couleur  que  ce  fut. 

Toutefois ,  pourec  que  Robert  estoit  prince 
du  sang,  il  luy  donat  la  comté  de  Beaumont , 
en  Nortmandie  ,  auec  d'autres  seigneuries  ; 
et,  par  nouueau  iugement,  confirmât  la  sen- 
tence prouisionale  donée  par  le  roy  Philippe- 
le-Bel  en  fuueur  de  ladicte  dame  Mahault.  En 
quov  furent  emp liées  les  années  1517,  1318 
et  1319. 

Mais  en  l'an  suiuant ,  1320,  le  maryage  de 
dame  Marguerite  de  France  fut  conclud  auec 
Loys,  comte  de  Neuers,  fils  de  Lots,  premier 
fils  de  Robert,  comte  de  Flandres.  A  ceste 
princesse  le  roy  de  France  donat ,  entre  au- 
tres choses ,  30,000  francs  à  luy  dehus  par 
les  Flamans,  selon  les  derniers  accords  de 
paix.  Et  en  Iraictant  les  articles  dudict  ma- 
rvage,  il  fut  dict  expressément  que  si  le  comte 
Robert  suruiuoit  a  son  fils  Loys ,  cela  n'eni- 
pescheroil  que  la  succession  au  comté  de 
Flandres  ne  tombât  et  escheut  à  ce  Loys  de 
Neuers ,  fuleur  maryé.  A  quoy  Loys  de  Flan- 
dres ,  Robert  de  Cassel,  son  frère ,  et  les  sœurs 
d'iceux  ,  qui  esloient  en  eage  ,  s'accordèrent, 
et  en  feircnl  toutes  renonciations  et  transports 
nécessaires.  Et  de  rechef  il  fut  dict  et  accordé, 
par  les  peuples  et  par  les  villes  de  Flandres  , 
de  païer  Icsdicts  30,000  francs,  et  de  ne  se- 
courir ny  assister  les  comtes  de  Flandres  si  ils 
se  departoient  de  ses  accords.  Ce  que  fut 
traicté  en  may,  l'an  1320. 

El  par  ce,  .les  villes  de  Douay,  Lisle  et 
Orcbies  (desquelles  Ion  ne  traictat)  demeu- 
rèrent eucor  pour  quelque  temps  aux  Fran- 
çois. Mais  pour  contenter  le  ieune  Robert  de 

de  France  Jean  de  Beaumont,  mort  en  1318,  et 
Kiidiîiu  de  Trie ,  decedé  en  13U. 
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Cassel ,  l'on  luy  feit  partage  et  portion  d'hoi- 
rie par  les  seigneuries  de  Cassel ,  Dunkerke, 
Tournehem,  Boiac  en  Champagne  ,  Dalnye, 
Montmirey-en-Perche,  Caslcl ,  Grauelinghen, 
Bourbourg,  Berghes,  Neuport,  auec  douze 
autres,  de  reuenu  en  tout  de  10,000  liures 
sans  les  autres  rentes  voïagéres.  En  quoy  fu- 
rent entremis  plusieurs  gentils-homes  de  mai- 
son pour  tesmoings  de  l'accord,  comme  les 
sieurs  de  Fienne ,  Niuelle ,  et  lean  de  Coyen- 
ghen ,  duquel  est  descendue  dame  Antoine 
de  Coyenghen  ,  mère  de  lean  d'Andelot  , 
sieur  de  Cromarey,  (au  ebasteau  duquel,  à 
Lauans ,  ie  suis  retiré  auec  ma  femme  et  met 
enfans,  en  ce  temps  de  la  peste  calaroiteuse  de 
l'an  1586),  et  de  fut  Pierre  d'Andelot,  sieur 
d'Autet,  gentils- homes  Boorgougnons,  mes 
bons  seigneurs  et  amis. 


CHAPITRE  LIX. 

Le  décès  da  roy  Philippe ,  k  préseit  par  bjy  laid  à  la  roine 
sa  f.  mra*,  cl  aulrrs  art»  ntnorablr*. 

Lu  iours  du  roy  Philippe-le-Long  ne  furent 
longs  :  car  son  roïaume  vint  incontinent  à 
passer  de  sa  maison  en  celle  de  Charles,  comte 
de  la  Marche ,  son  frère  ,  qui  fut  surnommé 
le  Bel  ;  car  ce  prince  Charles,  usant  des  mestnes 
maximes  desquelles  son  frère  s'esloit  serui,  par 
la  loy  salique  repoulsat  les  filles  et  se  feit 
corooer.  Quant  à  Philippe,  il  mourut  à  Fon- 
taine-Bleau  le  troisième  iour  de  ianuier  de 
l'an  1322,  après  hauoir  esté  travaillé  d'une"" 
quarte  par  quelque  temps ,  et  par  un  flux  de 
sang  qui  luy  suruinl  sur  sa  fiebure;  et  fut  en- 
terré a  S.  Denys. 

Il  fut  prince  plus  tost  aimé  que  mal  voulu, 
parce  que  son  gouuernement  fut  paisible  et 
modéré.  El  en  particulier  nostre  Bourgougne 
est  obligée  à  la  mémoire  d'iceluy  pour  les 
biens  et  grâces  qu'il  feit  à  la  roine  ,  sa  fem- 
me ,  et  au  païs  ;  car  il  permit  que  la  roine 
feit  en  son  nom  toutes  acquisitions  qu'elle 
pourroil  et  voudrait ,  dedans  son  comté  de 
Bourgougne ,  luy  faisant  cession  et  présent 
de  ce  que  luy  en  pouuoit  appertenir  ;  et  de 
plus ,  il  luy  cédât  et  transportât  tous  les  droicts 
qu'il  pouuoit  hauoir  en  la  Bourgougne,  pour 
quelque  cause  et  moïen  que  ce  ful(l)  (Chron. 
mon.,  folio  78  ; —tilt,  de  Boù.). 

Il  pardonat  à  messire  Thiebauld  de  Neuf- 
chastel ,  fils  de  dame  Marguerite  de  Monl-Be- 
liard  (2),  plusieurs  actes  Êaicts  par  luy,  tendans 

(1)  Le  tout  dan*  le  ca*  où  il  viendrait  à  prédé- 
ceoer  sans  cv>  fants  légitime*  (  Titres  du  mon  d'août 
1315  et  du  10  février  1316  ,  v.  s.). 

(2)  Le*  fait*  dont  le  récit  va  suivre  concernent 
Thiebaud  V  et  Thiébaml  VI ,  père  et  fil»  ,  succes- 
sivement *ires  de  Pieufchâtcl ,  dan*  l'intervalle  d« 
rm  à  1363.  Ce  fut  ce  dernier  qui  remit  en  «43, 
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à  guerre  ciuile,  par  la  solicitation  des  pa- 
rera» et  amis  de  dame  leanne  de  Commcrcy, 
et  choisit  plus  lost  la  voie  doulce  cl  do.  iuslice, 
pour  ranger  son  vassal  ,  que  l'extrême  force 
qu'il  bauoil  entre  ses  mains.  Toutefois  mes- 
sire  Tbiebauld  fut  contraint-!  de  quitter  la 
vicomte  de  Bauline-lcs-ïVonncs ,  estant  a  ec 
iuduicl  par  mess  ire  Tristan  de  Clialon  et  mes- 
sirc  Geofroy  de  Charny ,  sieur  de  Sanoisy, 
médiateurs  de  l'appoinclemenl  (Par  tilt.). 

Ce  prince,  et  dame  Ieanue,sa  femme  , 
instituèrent  le  collège  des  rhanoinesde  la  cha- 
pelle du  chasteau  dcGray  (1519),  leur  donanl 
500  liures  de  rente,  à  prendre  sur  la  saul- 
nerie  de  Salins  ,  pour  la  nourriture  de  neuf 
chanoines  et  quatre  clers.  Ce  que  Eudes,  duc 
de  Bourgougne,  et  dame  leanne  de  France, 
comtesse  de  Bourgougne ,  sa  femme ,  estans 
à  Argilly,  confirmèrent  le  cinquième  en  aost 
1334,  faisans  l'cschange  desdicis  300  francs 
contre  les  fours  de  Sampans  ,  Grav,  Santans 
et  autres.  Ce  que  Philippc-lc-Bnii  confirmât 
de  recbef,  estant  à  Diion  ,  l'an  1430,  le  8  de 
iuillel. 

Lon  escript  que  du  temps  de  ce  roy,  ou  soubs 
Philippe-le-llardy ,  les  ciloïens  de  Besançon  , 
incités  par  ceux  de  ta  paroisse  de  S.  Quentin, 
hauoient  faict  quelques  tumultes  pour  le  regard 
des  deniers  qui  estoient  debus  a  cause  de  la 
gardiennetc  ,  et  desquels  les  thresoriers  de 
Bourgougne  demandaient  le  patinent  ;  et  fut 
ce  mouuemcnt  dressé  contre  les  gonuerneurs 
de  la  cité,  qui ,  pour  faire  la  somme,  hauoient 
mis  en  termes  uu  imposl  que  Ion  vouloil  leuer 
sur  le  peuple  ;  et,  afin  que  cela  qui  seroil  faict 
par  ces  ciloïciis  heul  plus  de  poids  et  d'à  ut  ho- 
rde, lon  feit  chef  du  mouuemcnt  inessirc  Hu- 
gues de  Chaton  ,  qui  estoit  le  plus  riche 
gentil -home  du  pais.  Mais  ce  seigneur  se 
retirât  incontinent,  preuoîant  que  sou  prince 
en  hauroit  mécontentement  ,  veii  que  cesle 
charge  qui  luy  estoit  dooée  estoit  à  la  dimi- 
nution de  la  gardiennetc ,  qui  appertient  aux 
comtes  de  Bourgougne  (I). 

Il  meit  en  terme  la  règle  et  la  loy  d'un  seul 
poids,  mesure  et  aulne:  un  coing  et  fin  de 
monnaie,  tel  que,  À  tuste  poid,  l'argent 
achepteroit  l'or,  et  l'or  l'argent,  sans  gain 
et  perte  (2).  Et  en  interprétant  la  loy  dernière  , 

pour  ne  plus  la  recoin  ter,  la  \  icotmé  dit  Uitiime- 
Ic>-I):,iiii  - ;i  Huiles,  duc  cl  euinUî  «le  ii'iuiyi^i.c. 
Au  Mit  plu*.  Mn^iieiilc-  de  .ISoiiihJiuid  ,  tnu.iie 
en  l'j:».S  a  Rît  lui  i«l  «le  Nanuiiil ,  donna  le  yur  a 
Tliiehaud  IV,  mot!  en  1303. 

(1)  Traité  «le  «orde  et  de  protection  conclu  avec 
Pliili|i|>e-le- Jl.udi ,  duc  et  comte  de  Bourgogne  , 
et  Marguerite,  sa  femme,  par  le»  citoyen»  de  Be- 
sançon ,  1111  mois  de  mai  138(i  ,  moyennant  la 
somme  annuelle  de  5,000  franc*  d'or.  H* est  rciioti- 
vele^avec  le  duc  I'hilippe-le-Bon  lo  6  septembre 

01)  Louis  XI  a  eu  depuis  la  même  pensée,  qui 
n'a  ct«;  rcidiwic  qu'après  la  révolution  de  1789. 
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de  Munie,  et  Orig.  C,  et  ce  que  le  roy  Phi- 
lippe, son  perc,  hauoit  ordoné  en  l'an  1502, 
que  celuy  qui  sorloit  de  son  domicile,  pour 
frauder  les  tailles  cl  imposts ,  ou  pour  dé- 
cliner la  iurisdiction  ,  pairoil  et  respondroil 
en  deux  lieux  (Bvd.,  1.1  de  la  Hep.,  c.  6), 
il  dicl  que  le  badly  ou  prcuosl ,  assisté  de 
trois  tesmoiiigs ,  recepuroit  toutes  porsoncs 
nu  droict  du  roy ,  puurueû  que  dans  l'an  el 
iour  il  acheptat  maison  de  la  valeur  de  60 
liures  parisis,  et  que  par  un  seigneur  cela 
scroit  nulifié  au  sergent  originel  ;  el  ,  en 
oultre,  que  ce  nouueau  venu  résideroit  eu 
son  nouueau  domicile  depuis  la  Tous-Saincls 
iusquesà  la  S.  Ican  en  iuin  ,  en  paiant  autaut 
de  tailles  qu'il  paioit  au  parauanl  qu'il  chan- 
geai de  domicile. 

Ce  prince ,  ircuuant  le  tbresor  de  France 
espuisé,  demandai  au  peuple  la  gabelle  et  le 
grenier  à  sel  pour  cinq  ans.  Ce  que  luy  fui 
refusé  par  les  estais  de  France,  parce  que  lon 
préuoïoil  que  les  cinq  ans  scroicnl  exlcndus 
à  tousiours,  et  que  les  officiers  mcllroicnt  le 
sel  entre  les  cas  roïaux  et  souueraius,  au 
grand  préjudice  des  particuliers  et  des  sub- 
iecls,  qui,  précédemment,  hauoient  usé  de  ce 
droict  sans  gabelle,  comme,  en  pareil  cas,  des 
marbrières  ,  crétiéres  cl  minière*  ,  ainsy  que 
la  loy  des  Bomains  pcrmetloit  par  lesrescripts 
des  empereurs  Gralien,  Valentinirn  cl  Tbeo- 
dosc.  (  L.  Cunctis,  d.  De  métal.,  lib.  Il  ),  en 
païanl  toutefois  le  droict  et  dixième.  Sur  quoy 
les  estais  se  rendoient  difficiles,  mesmeiuenl 
ceux  des  villes ,  pource  que  les  droicts  sei- 
gneuriaux s'aduançoient  de  telle  sorte ,  que 
tout  ce  qui  estoit  commun  ,  comme  les  bois , 
riuiéres,  la  mer,  la  chasse  et  autres  choses, 
estoit  réserué  aux  seigneurs  (M.  de  Gir.\ 

Oultre  plus ,  le  roy  voulut  leuer  sur  le 
peuple  le  cinquième  denier  ;  mais  tout  ouver- 
tement les  estais  généraux  luy  en  feirent  refus, 
et  s'en  acquit  une  mauuaîse  volonté  des  sub- 
iecls ,  qui,  d'ailleurs,  estoient  mal  contens  de 
ce  qu'il  prenoil  aduis  de  gens  imperils  el  de 
fort  basse  condition  ,  plus  lost  que  des  sages 
et  dortes  qu'il  hauoit  en  son  roïaume. 

Ce  fut  luy  qui  establil  la  chambre  des  comp- 
tes ,  estant  à  Viuiers  en  Brie  ,  au  mois  de 
ianuier  de  l'an  1319  ,  et  instituât  en  icclle  un 
président ,  thresoricr  de  France,  quatre  niais- 
tres  clers.  Ce  que  fut  augmenté  puis  après  de 
quatre  maistres  lais  et  six  clers.  Au  moïen  de 
quoy  les  maistres  d'bostel,  seoeschaux  ,  cham- 
bellans ,  grands  bouteillicrs ,  panctiers ,  et 
autres  grands  seigneurs  de  l'hostel  du  roy 
s'en  retirèrent ,  voïans  tant  de  gens  de  petite 
condition  qui  y  entroient. 

Car,  auant  ce  temps,  les  bien  grands  sei- 
gneurs estoient  de  ceste  chambre,  mesmement 
alors  qu'elle  estoit  ambulatoire.  Ainsy  Ama- 
lard,  grand  bouteillier  du  roy  Loys-le-Ieune, 
en  fut  le  grand  raaislre  ;  et  soubs  Philippe- 
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en  faueur  dudict  roy  Philippe ,  que  par  toute 
la  France  Ion  disoit  ordinairement  que  par 
Robert ,  comte  d'Artois,  Philippe  de  Valoi» 
rcgnoil. 

Mais  pourec  que  ,  contre  les  iugemens  des 
rois  deiïunrts  et  le»  arrests  de*  pers ,  la  seule 
tolonté  et  les  faneurs  ne  pouuoient  suffire  4 
rencontre  d'une  princesse  du  sang  ,  qui  n'ha- 
voit  faute  d'amis  et  de  suite  pour  bien  faire 
suer  le  front  a  cesl  aduersaire  ,  Ion  recourut 
aux  prétextes  et  aux  moïens  tels ,  que  ledict 
Hubert  peut  excogiler.  El  de  vray,  ce  prince 
voulut  faire  croire  que  depuis  quelque  temps 
un  libre  du  maryage  de  son  pere  luy  estoit 
venu  en  cognoissance  ,  par  lequel  il  disoit 
estre  porté  expressément  que ,  en  faueur  du 
maryage ,  Ion  donoil  le  comté  d'Artois  à  son 
dict  pere  ,  el  monstroit  le  scel  de  Robert  II , 
pere  de  dame  Mahault  ,  arrache  d'autres 
lettres ,  pendant  et  attaché  à  ce  nouueau  tiltre 
el  traicté  de  maryage ,  par  l'industrie  mali- 
cieuse d'une  dame,  que  Ion  appelloil  la  dame 
de  Béthune(l). 

Toutefois ,  l'intégrité  do  roy  Philippe  de 
Valois  et  la  sagesse  de  la  court  de  parlement 
fut  si  grande  ,  que  ,  la  malice  et  faul.se te 
décou ucr  1rs,  Ion  condemnat  une  pour  toutes 
Robert  d'Artois;  et  par  mesme  moîen  ,  la  da- 
nioiselle  de  Béihunc  fut  îugée  à  mourir  et  à 
estre  bruslée  sur  le  marché  aux  porceaux , 
à  Paris,  en  l'an  1529  ou  1350.  Lequel  ingé- 
nient fut  cause  de  faire  partir  de  France  Ro- 
bert d'Artois  ,  et  de  le  faire  retirer  première- 
ment à  Bordeaux  ,  où  il  hauoil  faict  conduire 
ses  meilleurs  meubles,  puis  en  Angleterre, 
vers  le  roy  Ëdoard  (2),  meoassant  le  roy  Phi- 
lippe de  luy  faire  perdre  sa  coronc  ,  qu'il  por- 
loit  par  son  moïrn  par  el  ses  solicitations. 

Mais  la  comtesse  dame  Mahault  ne  suracs- 
quil  longtemps  à  ce  iugement  ;  car,  on  de 
poison  ou  autrement ,  elle  mourut  à  Paris  (3), 
cl  fut  enterrée  à  Meaux,  auprès  de  son  pere 
Robert.  Plusieurs  toutefois  disent  en  ntislre 
Bourgougne  qu'elle  mourut  à  Salins ,  el  qu'elle 
fui  enterrée  aux  Cordeliers  du  mesme  lieu , 
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Auguste  ,  Loys  Satrad  ,  chambellan  ,  en 
estoit  maistre  clerc  en  l'an  1201,  en  estant 
lors  président  Gaultier,  sieur  de  Salesponnc, 
maislre  d'hostel  ,  cl  Engucrrand  de  la  Ko<  lie, 
mais  ire  en  icelle. 

Et  depuis  encor  fut  treuué  nécessaire  d'ac- 
croislre  le  nombre  des  ofiieiers  ,  et  d'v  eslablir 
un  aduoeat  et  procureur,  qui  pouruoïoicnl 
à  l'insinuation  el  à  l'obscruanre  des  edicls  et 
des  ordonances  du  roy,  et  à  plusieurs  autres 
choses  qui  pouttoieul  concerner  les  finances 
et  le  domaine.  De  quoy  il  aduenoit  que  les 
edicls  estoient  mieux  gardés  ,  parce  que  ces 
deux  veilloieut  après  les  autres  officiers  roïaux 
(  comme  procureurs  généraux  ou  particuliers 
des  baillvages),  el  les  reprenoii  nl  île  leurs  né- 
gligences ou  cuiiiiiurncrs  ,  desquelles  puis 
après  Ion  faisoil  doléanee  aux  iuges  suprêmes, 
et  sin-ccssiiicmcnt  au  roy.  Ce  que  faisoil  que 
les  bons  edicls  esloient  obsrrués  ,  cl  que  le 
fisque  du  prince  en  estoit  accreù  sans  domage 
publique. 


CHAPITRE  LX. 

Rertiiere*  dilGrnlti:s  fairles  à  dame  labault  pour  la  «unie 
d'Artois  ;  vidange  «Tidln ,  tl  la  morl  de  «•>!«•  primssc. 

Nous  hâtions  dirt  par  diuerses  fois  que  la 
princesse  dame  .Mahault  hauoil,  pariuslice  cl 
par  les  armes,  obtenu,  retenu  el  reprit»  le 
coin  té  d'Artois,  el  qu'elle  croïoil  que  par  le  Juge- 
ment faict  par  son  gendre  lMiilippe-le-l.ong, 
toutes  les  diflicullés  esloient  passées.  Toutefois 
ccsle  tragédie  luy  fut  resueilléc  après  le  décès 
des  rois  Philippe  et  Charles , ses  gendres,  lors 
que,  Philippe  de  Valois  régnant ,  Robert  III 
d'Artois  se  meit  en  nouuellc  fantasie  de  re- 
tirer ce  comté,  estant  fort  marry  de  ce  qu'un 
tant  riche  pais  luy  sortoil  des  mains,  el  que  le 
nom  de  sa  maison  s'cMianouïssoii ,  poutre  que 
la  seigneurie  el  le  liltre  sorloient  d»-  la  famille 
et  passoieulen  filles,  qui  ne  poimoitnt  inain- 
tenir  el  continuer  le  nom  que  les  uiaslis  et 
elles  porloient. 

Or,  estant  en  ceste  fantasie,  il  résolut  la 
poursuitte ,  se  confiant  sur  la  faueur  du  roy 
Philippe  ,  qu'il  se  promettoil  infailliblement  , 
pource  qu'il  hauoil  espousé  la  saur  d'iceluy,  el 
pour  aulanl  que,  en  la  dispute  du  gouuerne- 
inenl ,  et  puis  la  possession  delà  (oionede 
France,  que  dame  Ysabcl,  mere  île  Edoard  III 
dit  de  Windsor,  roy  d'Angleterre,  dtinandoit 
comme  sœur  des  derniers  rois  de  France  (l),il 
hauoit  sollii  ité  et  importuné  les  seigneurs,  qui 
furent  congrégés  pour  les  estais,  de  telle  sorte, 


(1)  Cette  daine  ,  l'une  .(1rs  filles  de  Philippe -Ie- 
Bel  ,  avail  épouse  le  roi  Edouard  II  ,  dit  de  Vaer- 
u.in-nit,  qui  lut  dépose  el  assassiné  en  1527,  el 
auquel  clic  butiécul  30  ans. 


;née  par  les  historiens 


(1)  Celte  femme  c.sl  di-si^i: 
«ou»  le  niim  de  la  Divinn. 

(2)  Hobert  fut  banni  du  royaume  en  1331 ,  clses 
biens  confisqué» ,  pour  avoir  fail  fabriquer  quatre 
fausses  lettres.  Il  trouva  aide  auprès  d'Edou.  rd  III, 
qui  le  créu  comte  de  Aicheiuont.  Cinq  ans  après 
il  lui  déclaré  ennemi  de  l'état,  et  mourut  dans 
l'exil  en  iriiô.  On  le  soupçonne  d'avoir  hâté  par  In 
poison  la  fin  si  inopinée  de  dame  Maliaut  el  «le  la 
reine  Jeanne  sa  fille  ,  mortes  toutes  deux  dans  un 
intervalle  de  trois  moi». 

f>)  Le  27  octobre  1329.  Elle  avait  fait  son  testa- 
ment à  Paris  le  4  mars  précèdent,  voulant  être 
inhumée  à  IVglise  de  Sainte-Marie  ,  près  de  Pon- 
tons ,  au  pied  delà  tombe  de  son  père,  n  l'exception 
de  sou  ca-ur  ,  qui  devait  être  dépose  dans  l'église 
des  Frères-Mineurs  de  Paris  ,  près  de  la  sépulture 
de  Robert,  «  son  très -cher  fils.  » 
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qu'elle  hauoit  beaucoup  fauorisé  et  aidé  pen- 
dant qu'elle  vesquit. 

Elle  esioit  princesse  fort  grande  aumos- 


ril ,  Chap.  IX.  672 


niére ,  et  qui,  exéquutanl  la  volonté  de  son 
inary  Ollo,  fondai  l'hospital  de  Bracnn  en  l'an 
1327,  et  prescript  les  règles  en  iceluy  du  traic- 
tement  qu'elle  vouloil  eslre  fairt  aux  paoures. 
le  ne  sçay  si  Ion  deburat  croire  M  que  vul- 
gairement Ion  dicl  :  qu'elle  nourrissoit  un 
bien  grand  nombre  de  paoures,  qui  la  sui- 
voient  ordinairement.  Mais,  comme  il  pleul  à 
Dieu  enuoïer  une  Irès-aspre  famine  en  la 
Bourgougne,  elle  les  feit  une  fois  assembler 
en  une  grange  du  village  de  la  Chaslelaine  , 
sur  Arbois,  auquel  elle  faisoil  volontiers  sa 
demeurance;  puis,  les  haïant  faicl  enserrer, 
elle  commendat  que  le  feu  fut  mis  en  la  gran- 
ge, les  faisant  ainsy  mourir.  Lon  adiousle 
qu'elle  disoit  que  par  pitié  elle  hauoit  faict 
cela  ,  considérant  les  peines  que  ces  paoures 
debuoienl  endurer  en  temps  de  si  grande  et 
tant  esjrange  famine.  Mais ,  ô  cruelle  pitié  et 
doulceur  axnaire,  qui  porte  auec  soy  la  cruauté 
il plus  barbares  que  lon  pourroit  treuuer  1 
(.tfpv)  (I). 

"  rîHe  moienat ,  en  l'an  1323  ,  une  assemblée 
f.S.  Omer,  en  laquelle  se  treuuérent  Lovs, 
comte  de  Flandres  ,  Bobcrl  de  Flandres ,  lean 
et  Guy  de  Nioelle,  l'abbé  de  S.  Marc  de 
Soissons  ,  le  sieur  d'Aspremont  et  autres , 
qui  Iraictércnt  la  paix  de  ceux  de  Bruges  et 
de  lean  de  Namur,  sieur  de  l'Escluse,  pri- 
sonier  des  Brugelins  ,  et  encor  un  accord 
entre  ledict  comte  Loys  et  ledict  Robert  de 
Flandres  ,  sieur  de  Cassel,  son  oncle. 

Elle  feit  quelques  fondations  en  notre  Bour- 
gougne ,  mais  ce  fut  de  300  francs  de  rente , 
que  dame  leanne,  roine  de  France,  au i lin- 
risée  par  son  mary,  le  roy  Philippe ,  luy  per- 
mit de  prendre  en  Bourgougne.  De  quoy 
l'hospital ,  le  recteur  ,  les  religieux  el  les 
paoures  de  l'hospital  de  Dole  se  resentirent 
par  la  donation  faicte  en  l'an  1320  ,  ainsy  que 
i'hay  veû  par  tillres  de  l'an  1538  ,  qui  ensei- 
gnent de  plus  que  le  prieuré  de  Dole  estoit 
lors  entre  les  mains  d'homes ,  au  lieu  que  en 
sa  première  institution  ,  il  estoit  de  femmes. 
El  pource  que  le  tiltre  susdict  de  dotation  est 
encor  vérifié  par  le  chapitre  des  chanoines  de 
Dole,  cela  aduertiralque  le  prieuré  et  prében- 
des exisloient  enmesme  temps,  combien  qu'ils 
baient  estés  unis  depuis.  Mais  cela  seruirat 
pour  monstrer  que  les  canonicals  n'bont  point 
estes  faicts  par  l'extinction  du  prieuré. 

(1)  Il  va  «ans  dire  que  cel  aclc  d'atroce  inhu- 
manité ,  que  démentent  d'ailleurs  les  nombreuse* 
fondations  dues  a  la  pic'U'  de  Maiinul,  n'a  aucune 
espèce  de  fondement  (P.  Brchtt ,  Recherches  sur 


CHAPITRE  LXI. 


Saiùtr,  7,239—211). 


Querelles  dt  diœe  Irutw,  reisc  df  Frasa,  avec  Loj« . 
'  de  Fhidres. 


Pekoant  que  dame  Mahault  Irauailloit  pour 
son  comté  d'Artois ,  dame  Jeanne  ,  roine 
de  France  ,  sa  fille ,  estoit  entrée  en  quelques 
difficultés  auec  Lojs,  comte  de  Flandres,  en 
l'an  1329,  pourcequelecomlene  vouloil  asseu- 
rer  4,000  liures  de  rente  au  proftil  de  daine 
Marguerite  de  France  ,  fille  de  la  roine ,  pour 
les  50,000  ou  40,000  francs  qui  bauoient 
estés  cédés  par  le  roy  Philippe-le-Long,  pour 
une  partie  du  dot  de  la  princesse  sa  fille ,  à 
les  prendre  el  percepuoir  des  villes  el  pais  de 
Flandres  ,  qui  en  esloirnt  d'aulant  déchargés 
vers  le  roy,  pour  ce  qu'ils  luy  debuoienl.  El 
disoil  la  roine  que  par  les  articles  du  traicté 
de  marynge  cela  estoit  porlé  expressément , 
et  que  l'interest  de  deniers  dotaux  estoit  a  dix 
pour  cent,  et  a  quatre  pour  quarante  ,  selon 
que  par  toute  la  France  il  estoit  obserué. 
Le  comte,  au  contraire,  disoit  qu'il  n'ha- 
voil  receù  ceste  somme,  et  ne  la  vouloit  en 
manières  quelconques  confesser  ny  assigner, 
et  moins  en  constituer  doaire  ou  inlcrests 
pour  cas  de  répétition  de  dot. 

Mais  le  roy  Philippe  de  Valois  aduerlil  le 
comte  du  tort  qu'il  se  faisoil,  en  ce  qu'il  nioit 
le  paiinenl  et  la  numération  qui  luy  bauoit 
estée  faine  par  la  quittance  que  luy  et  ses 
subiecls  en  hauoient  obtenu.  A  quoy  le  comte 
s'accommodât,  voïant  que  le  roy  prenoit  le 
faict  en  main ,  et  s'y  monstroit  fort  affectioné, 
pource  que  la  roine  ne  vouloit  excuse  quel- 
conque ,  mais  désiroit  seulement  que  raison 
luy  fut  faicte ,  el  à  sa  fille. 

Ce  que  fui  au  temps  de  l'acquisition  que  ce 
comte  Loys  feit  de  la  ville  de  Matines,  qui 
luy  fut  vendue  l'an  1333  par  Adolphe  de  la 
Marck  ,  euesque  de  Liège  ,  et  Regnauld  H  , 
comte  de  Gheldre  ,  pour  100,000  liures 
ou  bien  pour  86,005  reaux  d'or.  De  quoy 
le  duc  lean  III  de  Brabant  print  tel  dé- 
plaisir ,  pource  que  la  ville  est  enclavée  en 
ses  pais ,  qu'il  en  commençât  une  cruelle 
guerre  auec  le  comte  de  Flandres  ,  soubs 
couleur  de  ce  que  ceste  ville  ne  pouuoit  eslre 
aliénée  comme  ecclésiastique,  sans  une  bien 
iusle cause,  et  qu'il n'estoit pour  endurer  qu'un 
prince estranger  vint  prendre  et  s'accommoder 
de  seigneurie  en  son  paîs  sans  son  consente- 
ment et  sans  le  recognoistre  pour  supérieur. 
A  la  faueur  du  brabançon  ,  furent  le  comte 
de  Bar  et  le  roy  de  Nauarre  ;  et  pour  le  comte 
Loys  de  Flandres,  sedéclairérenl  l'archeuesque 
de  Cologne ,  les  comtes  d'Hainault ,  de  Na- 
mnr ,  de  Gheldre ,  de  Iuliers ,  voire  le  roy  de 
?,  qui luy 
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la  conduicte  du  comte  d'Alençon  son  frère. 
Mais  comme  ,  en  quelques  rencontres ,  le  duc 
de  Brabant  se  treuuat  foible,  Ion  Iraictat  la 
paix  en  ceste  sorte  :  que  Malines  demeurcroil 
pour  les  deux  princes  ,  à  charge  que  le  comte 
liendroil  sa  portion  en  fief,  el  en  releueroit 
du  duc,  comme  précédemment  Ion  souloil, 
quand  les  euesques  de  Liège  la  tenoienl.  Mais 
puis  après,  en  Tau  1546  ,  le  comte  Loys  ven- 
dit sa  pari  au  dur  Iean  pour  80,000  etcusdu 
roy,  qui  ne  furent  toutefois  paies  a  Loys, 
pource  qu'il  mourut  auaul  le  paimenl. 

CHAPITRE  LXII. 

U  fondation  du  cahrjrf  de  Bour^ousne  à  Pari»,  birtt  par 
daae  fait* ,  roiae  4e  Franrt  et  de  Navarre .  salaliie 
de  Bourgwigne  :  el  ctmoe  c'est  qae  ceste  priorose  m 
tilaloit. 

Si  ceste  bone  roinc  n'hauoit  laissé  antre 
mémoire  de  soy ,  sinon  le  bastiment  et  la  fon- 
dation des  escholiers  boursiers  du  collège  de 
Bourgougne,  fondé  à  Paris,  si  est  ce  qu'elle 
mériterait  éternelle  louange ,  et  que  tous  les 
gens  de  bien  ,  mais  principalement  ceux  qui 
hont  prins  institution  et  nourriture  en  ceste 
maison,  publiassent  ce  beau  faict. 

La  princesse  n'heut  pas  ce  bon- heur  de 
faire  elle  mesuie  dresser  et  veoir  les  bastimens 
du  collège  et  de  sa  chapelle,  et  de  choisir  les 
lieux  d'iceluy  et  d'acquérir  les  rentes  néces- 
saires pour  la  nourriture  de  ceux  qui  y  deb- 
Toient  eslre  nourris ,  et  moins  de  prescrïprc 
le  nombre  et  les  règles  pour  la  conduicte  des 
escholiers  et  de  leurs  supérieurs.  Trop  bien 
auant  que  de  mourir,  elle  en  feit  seulement 
la  déclaration  à  Pierre  (1)  (  qui  fui  cardinal  de 
S.  Clément)  ,  Nicolas  de  Lyra,  théologien  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs  (2),  Thomas  de  Sa- 
voie, chanoine  de  Nos  Ire  Dame  de  Paris(5)>  et 
à  Guillaume  de  Vadans ,  exéquuteurs  de  son 
testament ,  ausquels  elle  feit  sçauoir  que  son 
intention  estoit  que  sa  maison  de  Nesle  ,  bastie 
i  Paris ,  proche  des  murailles  ,  auec  ses  dé- 
pendances et  appertenances,  fut  vendue,  pour 
du  prix  en  prouenant  faire  bastir  ce  collège, 

(1)  Pe^Chappes  ,  chancelier  de  Fronce  et  éveque 
de  Chartres. 

(2)  Lyra  ,  provincial  de  son  ordre  en  Bourgogne, 
el  auletir  d'un  commentaire  jadis  lu1* -estime  sur 
tous  le*  livres  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament  , 
jouisxoil  delà  faveur  de  l.i  reine  Jeanne,  qui  lui 
lit  un  legs  important  et  le  nomma  l'un  des  exécu- 
teurs de  ses  dernières  volontt-s. 

(ô)  Hélait  le  quatrième  fils  de  Thomas  H,  comte 
de  Mauriciine  el  de  Piémont,  et  de  Cuye  de  Bour- 
gogne, l'une  des  sœurs  de  notre  comte  palatin 
Olton.Sa  participation  aux  plus  importantes  affaires 
de  la  province  est  justifiée  par  un  grand  nombre 
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et  y  nourrir  quelques  paoures  escholiers  ,  sé- 
culiers ou  réguliers,  scion  la  règle  que  Ics- 
dicls  exéquuleurs  preseriproirnl. 

Ce  que  les  deux  premiers  exéquuleurs ,  en 
absence  des  deux  autres,  excquulérent  ;  et 
fcireul  l'achapt  de  la  maison,  en  laquelle  le  col- 
lège esl  présentement  basly,  cl  feireiil  mettre 
sur  la  porte  l'effigie  de  la  ruine  au  plus  près 
du  naturel ,  comme  enror  lou  la  pcul  >eoir,  en 
habit  antique  et  en  face,  qui  porte  une dnulee 
graudeur;  el  pour  le  reuenu  annuel  de  la 
maison  ,  ils  adioustérent  200  liures  parisis  de 
forlc  monnoie  ,  pour  la  nourriture  desdict» 
escholiers  :  desquels  ils  feirent  le  nombre  de 
vingt  clers  séculiers ,  capables  de  la  philoso- 
phie et  de  pouuoir  entrer  en  la  lecture  de  la 
logique,  et  non  en  autre  faculté.  El  entre  ces 
escholiers  donércnl  un  principal  maisirc  ou 
liceutié  ès  arts,  auec  un  chapelain  pour  chanter 
messes.  Puis  ils  pies«  riprent  les  relies  en 
bou  nombre  ,  desquelles  les  su  i  liantes  sont 
comme  principales  : 

«  Les  bourciers  seront  paoures,  n'haîans 
le  moïen  de  leurs  patrimoines  de  s'entretenir. 

»  Soient  de  bones  mœurs  et  espoir,  capa- 
bles de  la  philosophie. 

»  Ceux  de  la  Franche-Comté  seront  en  ré- 
ception préférés  à  tous  autres. 

»  Le  choix  des  escholiers  serai  faict  par  le 
chancelier  de  l'uniuersilé  et  gardien  des  Cor- 
delière. 

>  Mangeront  en  commun  ,  et  feroni  la  des- 
pence tour  à  tour. 

»  La  messe  serai  dicte  un  chasqu'un  iour, 
et  s'y  ireuueroni  les  bourciers. 

>  En  fesles  solemiielles,  la  messe  serai  dicte 
à  aullc  voix. 

»  Feront  l'anniuersaire  de  la  princesse  le 
31  de  ianuier,  auquel  elle  décédât ,  lu  lende- 
main de  Quasimodo  ,  et  le  vendredy  après  la 
fealcde  S.  Reiny. 

x>  Les  escholiers  pourront  résider  cinq  ans. 

»  Le  principal  el  les  chapelains  sont  per- 
pétuels. » 

El  fut  ce  règlement  en  l'an  1331  t>.«.),  le  5 
en  feburier.  Ce  que  le  pape  Iean  XXII ,  estant 
I  à  Auiguon  ,  confirmât  le  dix-huicliéme  an  de 
son  pontificat.  El  Iean  ,  duc  de  .\orluiandie  , 
(fils  du  roy  Philippe  de  Valois  ) ,  qui  estoit 
tuteur  de  Philippe,  duc  et  comte  de  Bour- 
gougne, ratifiât;  et  de  plus  il  amplifiât  les 
règles,  déclairant  que  pour  un  chapelain  il 
y  en  hauroit  deux ,  le  salaire  duquel  Domi- 
nique Rauier  païaten  120  escus  ,  pour  parti- 
ciper aux  biens-faicts  auec  maisirc  Cil ,  son 
pere,  et  Pierre,  son  frerc,  en  Tan  1350. 

Et  pource  que  en  l'acquisition  de  biens 
immeubles  il  estoit  nécessaire  d'amortir  beau* 
coup  de  choses,  le  roy  Philippe  donat  son 
consentement  en  nouembre  l'an  1330.  Ce  que 
Charles  V  confirmât  en  l'an  1365. 

Au  surplus,  les  libres  de  ladicte  princesse 
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Jors  estoient  ainsy  déclairés.  Qarœ  nttmoriœ 
Jotvma  de  Burgandid ,  Franche  et  l\auarrœ 
regintt  ,  comi tissa  \-itrebatemis  et  Bttrgun- 
iltœ\palatina ,  ac  domina  de  Salinit.  Quant  à 
lean,  il  u'v  parle  sinon  en  cas  de  sa  tutelle. 
Imtnnes  ,  primoçenitus  régis  Franche,  dux 
ISorinunite ,  Aquitanhe,  Pictauiensis ,  sinde- 
gauenùs  et  Cenomanensi»  corne»  :  ÏS'otum  f ad- 
mit* unitiersix,  pra-sentibu*  elfuturu,  quod  nos 
piis  supplicationibux  magistri ,  et  scholarittm 
domùs  Burgundtœ  PariniU ,  cuius  nuitc  [tan- 
quant  ducutua  et  comitatus  Burgundii  baillium 
habente»)  ,  etc. 

Ce  qu'est  bien  digne  d'estre  nollé,poureeque 
Ion  nous  veut  faire  croire  que  ce  roy  lean  fut 
comte  de  Bourgougne ,  et  qu'il  portât  le  païs 
à  la  corone  pour  y  demeurer  éternellement , 
a  cause  des  rois  ses  prédécesseurs.  Et  toutefois 
iry  il  ne  s'en  appelle  autrement  que  simple 
baillis  te  et  tuteur ,  comme  à  la  vérité  il  estoil 
pour  lors,  sur  la  minorité  de  nostre  petit 
prince  ,  que  nous  hauons  appelle  Philippe 
X Enfant  ou  de  Rouure. 

[  En  Tan  1530  ,  au  mois  de  iuin  ,  Ion  print 
information  sur  dame  Hugues  de  Sainctc- 
Croix  ,  vifue  de  fut  Eslienne  de  Sainct  Disier, 
seigneur  de  Sainct  Laurent  de  la  Hoche ,  Guil- 
laume de  Sainct  Disier  et  leurs  complices  , 
pour  bauoir ,  le  27  de  fehurier  1327,  tué  ledicl 
Eslienne  en  son  chaslcau  de  Sainct  Laurent. 
Lon  le  feil  par  contraincte  leuer  de  son  lict  ; 
fut  tiré  du  chaslcau ,  monté  sur  un  roussin , 
conduictau  chaslcau  d'Aliéze  ,  où  il  fut,  trois 
iours  après,  estranglé;  puis  sou  corps  porté  en 
un  bois  près  de  Presilly,  et  ictlé  dedans  un 
cru*  ;  ce  que  fut  réuélé  par  les  partisans 
(  Tilt,  des  chart.,  num.  604).  ] 

CHAPITRE  LXI1I. 

Décès  de  damf  If  aune,  roiae  dr  Franw  el  de  KaTarre , 
comlftwe  d'Artois ,  cl  palatine  de  Bturgnajoie. 

Dame  Ieanne,  roine  de  France,  adiouslat 
le  comté  d'Artois  auec  les  autres  seigneuries 
qu'elle  possédoit  précédemment  :  mais  ce  fut 
pour  un  bien  peu  de  temps  ,  parce  qu'elle 
mourut  en  l'an  1550,  au  trente- unième  iour 
de  ianuicr  (faisant  le  commencement  de  l'année 
au  iour  do  la  Circoncision),  estant  à  Perone , 
pour  passer  en  Artois  el  y  prendre  la  posses- 
sion, comme"hériliërc  seule  et  pour  le  tout  de 
dame  Mahaull  sa  racre. 

Lon  lient  (.Verer)  que  par  poison  qu'un 
sien  cuisinier ,  nommé  Hudin  ,  luy  tueslat 
entre  ses  viandes,  elle  mourut  (1),  haïant  toute- 
fois faicl  précédemment  un  testament  (2),  par 
lequel,  aporlionant  ses  moindres  filles ,  Mar- 

(I)  Voir  I ' Àppeiidicr. 

{%  Crt  ai  le  de  dernière  volonté  porte  la  date 
du  11  mai  1329. 
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guérite  et  Ysabel,  en  choses  particulières, 
elle  instituât  son  héritière  uniuerselle  dame 
leanne  ,  femme  de  Eudes ,  duc  de  Bourgou- 
gne ,  sa  fille  ainée.  Elle  fut  enterrée  ,  comme 
dict  M.  Tbeuel,  aux  Cordeliers  de  Paris. 

Elle  tint  ces!  ordre,  estant  roine,  que  pour 
ses  estais  particuliers  cl  païs  elle  hauoit  ses  of 
fitiers,  voire  du  viuanl  du  roy  son  raary  ;  car 
nous  Ireuuons  mess  ire  Pierre  Bertrand ,  son 
chancelier;  Guillaume  de  la  Roche- Landry 
el  Hugues  de  Barbesan,  ses  grauds  mais  Ires  , 
l'un  après  l'autre. 

Elle  veit  deux  papes ,  Clément  V  et  lean 
XXII;  empereurs  d'Allemagne,  Henry  VII  el 
Lovs  de  Bauiére;  rois  de  France,  Philippe— 
le-Bel,  LoysHutin,  Phîlippe-le-Long,  Char- 
les-le-Bel  et  Philippe  de  Valois;  rois  d'Hes- 
pagne,  un,  don  Alonso-el-Iusliciero;  ducs  de 
Bourgougne,  Hugues  V  et  Eudes  IV;  gentils- 
homes  bourgougnons ,  lean  et  Henry  de 
Vergy,  sieurs  de  Fouuans  ;  lean  de  Vienne  , 
sieur  de  Pagiiy;  Esleuenon  d'Oisclay  ;  Thic- 
bauld,  sire  de  Cusance;  Gyrard  de  Bour- 
boniie  ;  lean,  Hugues  et  Guy  de  Cicon;  Ri- 
chard dit  Vauquerre,  sieur  de  Frasne-lc- 
Chaslel  ;  Eslienne  de  S.  Disier,  sieur  de  S. 
Laurent  de  la  Roche;  A  y  mon  et  Gaucher  de 
Ray;  Henry  el  Pierre  d'AndeloI;  lean  el  Ay- 
mon de  Faurougney  ;  Hugues  et  Eudes  de 
Toraise;  Hugucnin  cl  lean  de  Geruiiny(l); 
Homhcrl  de  Viilauiïans  ;  Eudes  de  Quiti- 
gey  (2);  Eudes  el  Malliey  de  Monlmarlin  ; 
Thicbauld  et  Richard  de  Scev  ;  Guv  et  Eudes 
de  Y  auldrey  ;  lean  el  Mathey  de  Longvy, 
sieurs  de  R.iIioii;  Guillaume  Mouchet  (3); 
Poinçard,  Nicolas  et  Regnauld  de  Poligny. 

Gens  doeles  ,  Nicolas  de  Lyra  ,  lean  l'Ës- 
coi ,  escossois  :  cordeliers  ,  théologiens  ;  lean 
André,  Danle,  poé'tc  italien,  Bariole,  Pé- 
trarque, lean  de  Meung,  qui  feil  le  romande 
la  Rose. 

L'ordre  de  clieualiera  de  Christns  fut  insti- 
tué en  Portugal  par  le  roy  don  Dcnys  (  eu 
1517),  et  le  mont  Olyuel  dressé  en  confrater- 
nité a  Sienne (4).  Les' cardinaux  eslans  en 
conclaue ,  après  le  décès  de  Clément  V  (  20 
apuril  1314),  hcurenl  tant  de  difficultés ,  que 

(1)  Iliigueuin  de  Gcrmicnv  vivait  sou*  le  duc 
Eudes  IV,  et  Je;in  ,  sous  Plulippe-lc-lfardi. 

(2)  Kudes  de  Quingcy,  chevalier,  n'est,  point 
désigne  dans  le*  documents  a*  anl  1366.  Son  parent, 
Klienne,  csri<ail  la  charge  de  bailli  du  comte  en 
1362. 

(3)  Guillaume  Mourlict ,  citoyen  de  Besancon  et 
1   seigneur  de  Chàicaur  nuillaid ,  marié  à  Aux  de 

Daiiipierre-sur-Doidis ,  florissoil  à  la  fin  du  qua- 
torzième .siècle.  Son  père ,  Etienne,  était  à  la  lêlc 
d'une  maison  de  banque  dans  la  cité  (1345),  et 
avait  amasse  de  grands  biens. 

(4)  C'est  un  monastère  chef-d'ordre  ,  suivant  la 
règle  de  saint  Benoit,  fonde'  dans  les  premières 
années  du  quatorzième  siècle  par  trou  nobles 
Siennoi». 
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plusieurs  d'enlre  eux  furent  blessés  et  lues. 
A  raison  de  qnoy,  Philippe ,  comte  de  Bour- 
gougne  et  de  Poitiers,  allât  par  commande- 
ment du  roy  son  frère  iusqucs  à  Lyon  ,  où  il 
assemblât  les  cardinaux ,  qui  en  fin  esleûrent 
un  chartreux  (7  aosl  1516),  qui  fui  lean  XXII  ; 
puis  Philippe  rclornal  hastiuement  en  court , 
d'autant  que  le  roy  esloit  mort  (  Chron.  de 
h  landrt s). 

Mais  Ion  dict  que  le  comte  Philippe  con- 
traignit les  cardinaux  de  procéder  à  l'élection, 
leur  faisant  murer  les  portes  du  conclaue , 
sauf  une  en  laquelle  il  hauoit  sa  garde  aoec 
luy,  armée  de  toutes  pièces.  Cela  faict,  il 
marchai  à  la  corone  el  rompit  les  desseins  du 
comte  de  Valois ,  son  oncle ,  du  comte  de  la 
Marche ,  son  frère  ,  et  d'autres ,  qui  luy  vou- 
loienl  empescber  le  gouuernement  de  France 
et  du  fruict  duqnel  la  roine  Clémence  estoit 
enceinte,  combien  que  le  principal  cmpesche- 
menl  qui  luy  fut  faicl  sur  cela  adninl  sur 
ce  que  Eudes ,  duc  de  Bourgougne ,  luy  que- 
rellât ;  car  cestuyi-cy  fui  cause  que  les  comtes 
de  la  Marche  et  de  Valois  se  retirèrent  et  se 
rangèrent  contre  le  duc  de  Bourgougne. 

Le  pape  Benoid  XI  maintint  qne  tontes 
prélatures  seraient  conférées  par  le  sainct 
Siège. 


CHAPITBE  LXIV. 

Retour  atu  affaire*  d'Urine.  Don  ttstna  el  Inliders , 
diliéae  descendant  de  don  Rcmoud  de  Bourgougne. 

Le  ieune  roy  don  Alonso  XI ,  comme  nous 
hauons  veû ,  viuoit  en  grande  peine  soubs  la 
garde  de  son  aïeule  et  soubs  le  gouuernement 
de  ses  oncle  et  grand-oncle ,  don  Pedro  et 
don  luan.  Mais  l'an  1519,  il  pleut  à  Dieu  de 
le  faire  sortir  de  ses  ennuicls  par  la  mort  su- 
bite de  ces  deux  princes  ,  qui  esloient  au 
voîage  el  guerre  de  Grenade.  Du  premier  ne 
restât  qu'une  fille  ;  mais  le  dernier  laissât  un 
fils ,  nommé  don  luan-el-Tuerio  (/e  Contre- 
fait ).  Toutefois ,  l'infant  don  luan  Manuel  , 
connectable  de  Castille,  et  l'infant  don  Phi- 
lippe, duc  de  Cabrera,  se  feirent  seuls  tuteurs 
du  roy,  quelque  debuoir  que  feit  don  Fernand 
de  la  Cerda ,  qui  vouloit  auec  les  autres  em- 
piéter le  gouuernement.  Ceux-cy  continuèrent 
leurs  gouuernemens  iusques  à  l'an  1522 ,  au- 
quel la  roine  dame  Marie  décédât  (1),  voire 
plus  oui tre  encor,  iusques  à  l'an  1524,  auquel 
don  Garcilasso  de  la  Vega  et  don  Aluar  Nuguex 
Osorio  tirèrent  le  roy  de  sa  captiuilé  roïale,  et 
le  meirenl  en  sa  liberté  entière. 

L'an  1525,  le  roy,  commençant  à  ieller 
l'œil  sur  les  séditieux,  feil  mourir  don  Iuan-el- 

(1)  Marie,  fille  d'Alphonse  de  Holina  et  douai- 
rière du  roi  Saocbe  IV,  qu'elU  avait  épousé  en 
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Tuerlo ,  auec  deux  de  ses  principaux  fauorits, 
don  Garcia  Fernandcz  Sarmieolo  el  don  Lope 
Aluarez  de  Hermosela.  Ce  que  fut  en  mesme 
temps  auquel  dogna  Maria  Diaz  de  Haro  , 
dame  de  la  Viscaîe  (1),  donat  ses  païs  au  roy. 

Lequel  ,  l'an  suiuanl  ,  1527  ,  assaillit  le 
roïaume  de  Grenade,  et  print  Ayainonte,  Ol- 
vera,  Pruna ,  Alfaques;  el,  par  son  admirai 
lûfre,  il  rompit  l'armée  marine  des  Apbri- 
quans  et  Grenadins;  puis  (en  1528)  il  Iraictat 
de  son  maryage  auec  dogna  Maria ,  H  Ile  de  don 
Alonso  IV  el  Brauo,  roy  de  Portugal ,  dé- 
laissant sa  fiancée  dogna  Constança  ,  tille  de 
don  luan  Manuel  (2).  Ce  que  feil  rctlollrr  le 
pere  el  liguer  auec  les  rois  d'Arragon  et  Gre- 
nade; puis  il  courut  les  territoires  d'Alma- 
çan  ,  Chinchilla  et  Pennafiel. 

Ces  réuolles  furent  suiuies  par  Fernand 
Rodriguez  de  Balboa  ,  prieur  de  S.  Ican  ,  qui 
fut  suiuy  par  ceux  de  Toro ,  Zamora  el  Val- 
ladolid  ,  qui  estoient  marris  de  ce  que  le  roy 
hauoit  doné  le  comlé  de  Transtainara  el  Soria  à 
don  Aluar  N  lignez  Osorio,  et  pour  l'hauoir  faict 
seigneur  de  Binera  et  Cabrera.  A  quoy  le  roy 
voulut  remédier  par  le  conseil  de  Pedro  luan 
Martine/  deLeyua,  luan  Vêlez  de  Gueuarra 
et  Garcilasso  de  la  Vega ,  qui  conseilloient  que 
le  comlé  et  ces  seigneuries  fussent  ostées  à  don 
Aluar  Nugnez.  Mais  cestny-cy  refusai  de  se 
départir  d'iceltes,  et  se  ioingnit  auec  les  re- 
belles. Mais  bien  Insl  après  le  roy  le  feil  tuer 
par  don  Bamiro  Florez  de  Guzman  ,  leqocl 
fut  recompencé  par  les  chaslcaux  de  Beluer  et 
Cabreras ,  que  le  roy  luy  donal.  Et  en  mesme 
temps,  les  rois  d'Arragon  cl  de  Portugal  es- 
toient trauaillés  de  réuolles  :  les  trais  princes 
qui  s'appelloient  Alonses  feirent  alliances  par 
ensemble,  par  lesquelles  ilz  promirent  de  ne 
doner  faueur  ny  secours  aux  rebelles  qui  pas- 
seraient en  leurs  roiaumes  :  ce  que  fut  cause 
d'escarter  les  cheualiers  séditieux.  Et  l'an 
1550,  le  roy  estant  accompagné  d'une  forte 
armée,  en  laquelle  esloient  500  chenaux  por- 
lugalois,  conduicls  par  le  prieur  de  Christus, 
campât  Tebabardales  ,  laquelle  il  forçat ,  et 
auec  icelle  il  heut  Priego ,  Cngnetle ,  la.  lour 
de  las  Cueuas  et  celle  de  Olrexica.  Puis  il  feil 
paix  aoec  le  roy  de  Grenade ,  moîenanl  qu'il 
pairoit  le  tribut  de  12,000  doplas  d'or  par  an. 
Ce  qne  le  roy  Iraictat  pour  couper  chemin  aux 
intelligences  de  don  luan  Manuel  auec  le  Gre- 
nadin, auquel  il  hauoit  desiè  faict  ceste  faueur 

(1)  Marie  Diaz  de  Haro ,  Gllc  et  héritière  de 
Jean ,  xeigneur  de  Bisrave .  avait  épousé  Jean- 
Kuntiesde  l.ara  et  de  la  tarda,  fils  de  Ferdinand, 
qui  était  lui-même  petit-  fils  du  roi  Alphonse  X. 

('2)  Juan  Manuel ,  sei^meur  d'E«raIona  et  de  Vil— 
lena,  co-régent  de  Castille  eu  1520,  était  neveu 
du  roi  Alplionse  I.  Constance  sa  fille,  dont  la 
mére  ,  de  même  nom  ,  devait  le  jonr  à  Jacques  II, 
roi  d'Aragon,  épousa  en  1Ô40  Pwe,  infaut  de 
Portugal. 
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de  ne  cliarger  la  Grenade  du  costé  de  Murcia, 
comme  le  roy  luy  bauuit  commande.  Lors  le 
roy  s'enamourat  de  dogna  Leooor  de  Guzman, 
fille  de  don  Pedro  Nugnez,  et  vefue  de  don 
luan  de  Velasco ,  laquelle  estoil  la  plus  belle 
dame  d'Hcspagne. 

Le  roy  estant  à  Burgillos,  l'infant  don 
Alonso  de  la  Ccrda ,  rctornant  de  Fronce , 
vint  baiser  le*  mains  au  roy,  cl  de  rechefquittal 
toutes  prétentions  qu'il  hauoiisui  lacoroue.  Ce 
prince  de  la  Cerda  hauoil  esté  maiy  é  en  France 
auccune  princesse  du  sang,  nommée  par  les 
Ilespagnols  dogna  Malfada  (1),  de  laquelle  il 
henl  don  luan  et  don  Loys,  auquel  le  roy  lean 
de  France ,  deuxième  du  nom ,  douât  le  comté 
d'Angolcsmc  et  le  feit  connestable;  mais  les 
François  le  nomment  don  Carlos  de  Castille 
oud'Mespagnc(2).Lonndiouslcauxsusdiclsun 
autre  Cerdan  ,  nommé  don  Sanilio.  Au  sur- 
plus, don  Carlos,  estant  braue  et  valeureux  prin- 
ce ,  fut  enuié  par  le  roy  de  IVauarre  ,  Charles 
d'Eureux,  qui  le  feit  tuer  en  trahison  dedans 
le  chasteau  de  l'Aigle  ,  en  Guienne.  Il  por- 
tnil  l'armoirie  de  cinq  chastclcts  ,  2.  1.  2.  en 
champ  degueulles,  ou  plus  tost,  il  portât  semé 
de  France ,  party  de  Castille ,  qui  esloit  de 

(1)  Malliilde  de  Clcrmnnt. 

(2)  Alphonse  de  la  Cerdu  fui  père  de  deux  fils. 
Louis  ,  né  de  Malliilde  de  Clermonl,  devint  amiral 
de  Fiance,  et  reçut  en  1344,  de»  mains  du  pape 
Clément  VI ,  la  couroutic  de»  Cauaries.  Charles  , 
issu  d'une  autre  mère ,  était  comte  d'An^oulème 
et  fut  connétable  de  Franrc  après  l'exécution  du 
comte  d'Eu.  Charles -le -Mauvais ,  roi  de  Savarrc, 
le  fit  astassioer  le  6  janvier  1354. 


cinq  chaslelels  d'or,  massonés  de  sable.  Mais 
du  commencement  il  portoit  d'argent  au  lyon 
de  gueulle  ,  armé  et  datur,  a  la 

bordure  de  mesme ,  chargée  de  huict  escus- 
sons  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueulle. 

Don  Denis  V,  descendant  de  don  Henry  de 
Bourgougne  ,  surnommé  le  Bastùaeur  (car  il 
foudat  ou  restaurât  44  places),  régnât  en  Por- 
tugal après  son  pere ,  Alphonse  111,  et  espousat 
dogna  V  sa  bel  111,  tille  dedon  Pedro  d'Arragon 
et  de  Sicile ,  et  eu  heul  dou  Alonso  lV,*Uon 
Pedro  ,  comte  de  Pontalégre  (1)  ,  et  dogna 
Constança ,  roine  de  Castille.  H  instituai  ou 
restaurât  l'ordre  des  cheualicrs  de  Christus, 
au  temps  de  l'abolition  des  Templiers ,  leur 
donant  pour  symbole  la  croix  blanche,  enchâs- 
sée en  une  vermeille  ;  et  moîcnat  que  les  com- 
manderies  de  S.  laques ,  assises  en  Portugal , 
fussent  séparées  de  la  raaislrisc  d'ilcspugne , 
leur  donant  le  lien ,  conueul  et  chef  d'ordre 
Alcaçar-dc-Sal ,  l'an  1320  ,  qui  fut  puis  après 
transporté  à  Parluella.  Mais  l'ordre  de  Chris- 
tus fut  logé  à  Castroinarine,  et  puis  a  Toroar, 
porlant  une  croix  de  gueulle  fenduë  et  ou- 
verte ,  par  les  quatre  bras,  par  un  iong  d'ar- 
gent. Il  fut  dicl  de  luy,  qu'il  faisoit  ce  qu'il 
vouloit  ;  et  mourut  eagé  de  64  ans  ,  haïant 
régné  par  45  ans  neuf  mois;  faillit  l'an  1325 
(7  iauuier),  et  fut  enterré  à  S.  Denys  d'Odi- 

V€" 


(1)  Le  roi  Denys  n'a  eu  que  deux  enfants  légi- 
times. Pierre  ,  lils  naturel ,  était  comte  de  Bar- 
cclo*  ;  il  composa  un  nobiliaire  de  Portugal.  Le 
comte  de  Pontalèyre  se  nommait  Alphonse  et  était 
frère  de  Denys,  auquel  d  disputa  le  trône.  Il 
-  en  «"12. 
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RÉUNION 
DE  LA  FRANCHE-COMTÉ  AU  DUCHÉ  DE  BOURGOUGNE 

SOIBS  LE  MESME  SOUVERAIN,  DBPliS  IEAWE  DE  FRASCE  RISQUA  PHILIPPE  DE  VALOIS , 

SlR\OH«É  LE  HARDY  (1330-1383). 


CHAPITRE  I. 

Dame  leaioe  de  fnm ,  luicuéne  palaline  de  Bourçnuune 

el  «mlesse  d'irtoii,  ffione  de  Eudes,  dnc  de  Bout- 
jrougne  ,  ei  leurs  fini». 

Le  décès  de  dame  Ieanne  de  Bourgougne , 
veuve  de  Philippe-le-Long,  roy  de  France  , 
fut  moïen  pour  ioindre  le  duché  de  Bourgou- 
gneauec  le  comté.  Ce  que,  depuis  le  temps 
des  rois  de  Bourgougne  ou  des  monarques  des 
Gaules  ,  n'estoit  aducuu ,  parce  que  les  prin- 
ces qui  conimandoient  aux  deux  pais,  égaux 
en  forces  ou  empesebés  en  autres  plus  grandes 
occupations ,  ne  s'esloient  recherches  hostile- 
ment, et  suiuoient  volontairement  la  distinc- 
tion des  pais  qui  hauoit  esté  faicte  depuis  le 
premier  partage  dressé  en  Gaule,  par  lequel 
les  Séquanois  et  les  Iléduois  estoient  princi- 
palement séparés  par  la  Saône ,  qui  couloit 
doucement  entre  les  deux  païs;  ioinct  que 
leurs  souucrains  ne  se  mouuoient  pour  entre- 
prendre, mais  suiuoient  ces  limites  anciennes. 

Or,  en  l'an  1330  ,  l'union  première  en  fut 
faicte  en  possession  des  princes  particuliers , 
qui  n' estoient  ny  rois  ny  monarques  ;  car,  par 
droict  d'ainesse  et  par  le  testament  de  dame  Iean- 
ne de  Bourgougne ,  ruine  de  France  et  de  Na- 
varre ,  ladicle  dame  leannc  de  France,  sa  tille , 
entrât  en  possession  et  propriété  de  ce  comté 
comme  encor  en  celle  de  l'Artois.  Et  de  mesme 
il  advint  que  le  duc  Eudes  IV  de  Bourgougne 
en  fut  faict  iouïssant,  non  pas  par  droict  de 
ses  prédécesseurs ,  comme  quelques  aulbeurs 
françois  publient  sans  apparence  de  raison, 


mais  par  le  liltre  de  maryage  et  comme  mary 
de  ladicte  dame  lcanne  de  France,  qui  en 
estoit  dame  souueraine  cl  propriétaire. 

De  laquelle  union  tous  les  subiects  receû- 
rent  un  très  grand  plaisir,  comme  cens  qui , 
port  ans  m  es  me  nom  ,  haïans  une  mesme  ori- 
gine et  >oi»inance  tant  proche,  désyroient 
d'entrer  en  telle  obéissance  qui  peut  faire  es- 
taindre  les  suspicions  qui  aduiénent  ordinai- 
rement entre  les  voisins  ;  et  se  resiouissoient 
de  ce  que  les  maryages  seraient  plus  fréquens 
entre  leurs  enfans  ,  la  suitte  des  armes  soubs 
mesmes  enseignes  ,  et  les  trafiques  de  mar- 
chandises plus  libres  et  mieux  nsseurés.  Tou- 
tefois, aucc  le  temps  et  pour  nouuelles  occa- 
sions ,  quelques  seigneurs  du  païs  ,  comme 
Iran  de  Chalon-Arlay  II  et  Thicbauld  V  et 
VII,  sires  de  Ncufciiaslcl  (I),  se  liguèrent 
ensemble,  auec  le  baron  de  Fauoougney  , 
mary  de  dame  Ysabellc  de  France  ,  dauphine 
et  rcliclc  du  dauphin.  Les  enfans  de  ce  ma- 
ryage ne  furent  en  grand  nombre;  car  un 
seul  en  uasquit  (2),  qui  mourut  douant  le 
chasteau  de  Aiguillon ,  hâtant  espousc  dame 
Ieanne,  comtesse  de  Boulogne  el  d'Auuergne, 
qui  luy  enfantât  Philippe  ,  surnommé  l'JKn- 

(I)  Henri,  comte  «le  Mo^iluliard  et  seigneur  de 
M  utfnucon  ;  Louis,  fils  de  Kudolphc  ,  comte  de 
Ncufrhàlel. 

('.')  Drus  fits  ,  Philippe  et  Jean  (ce  dernier  mort 
peu  d'jiuui  »  après  sa  nais^nice),  lurent  les  fruits 
tle  I  union  du  duc  Eudes  m-rt:  Jeanne  de  Fronce. 
Philippe  petit ,  le  26  septembre  4346,  des  suites 
d'une  chute  de  cheval  qu'il  avait  l'aile  au  sicce 
dAiguill.n.  * 
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font ,  qui  mourut  ieiinc.  Au  surplus,  quand 
daine  lcanneenir.it  en  possession  de  ses  com- 
tés de  Bourgougne  et  d'Artois,  le  duché  estoit 
en  la  puissance  de  Eudes ,  mary  de  reste 
comtesse  palatine  (Cfioppin,  de  Doininio),  la- 
quelle liauoit  tout  son  bien  à  cause  de  sa 
mère ,  sans  que  de  son  paternel  elle  bail  lieu 
un  seul  pied  de  terre  ;  car  desià  ,  depuis  l'an 
1522,  après  le  décès  de  Pliilippe-lc-Long , 
son  pere,  elle  bauoit  demandé  le  comté  de 
Poitiers  et  six  mille  liures  de  rente  ,  que 
Philippe-lc-Bel  liauoit  autrefois  donc  à  Phi- 
lippe-le-Long,  son  (ils,  en  luy  faisant  20,000 
liures  de  rente,  pour  lesquels  le  Poitou  luy 
estoit  laissé  ,  et  lesdicis  6,000  sur  quelques 
terres  de  Champagne  cl  de  Bric. 

En  quoy  ladicte  dame ,  se  confiant  de  son 
droict ,  feil  exéquuler  un  mandement  de  garde 
contre  le  roy  Cliarlcs-le-Bel  ;  mais  elle  fut 
déboulée  par  arresl ,  soubs  la  réseruc  loule- 
fois  de  ses  droicls  en  matière  pélitoire.  Ce  que 
fut  lors  treuué  iuridiquemenl  iugé  ,  pour  au- 
tant que  Ion  ne  doibt  plaider  contre  le  sou- 
verain par  interdicts  et  niandemens  pusses— 
soires  ;  ioinct  que  les  26,000  francs  susdicls 
n'estans  donés  par  Pbilippe-lc  Bel  sinon  pour 
•impies  assignau.x  ,  il  semble  que  Ion  debuoil 
conclure  autrement  qu'a  prétendre  que  le  Poi- 
tou et  les  seigneuries  douces  en  Champagne 
et  en  Brie  fussent  adjuger*  possessoiremenl  à 
ladicte  princesse.  El  de  plus,  il  luy  fui  res- 
pondu,par  le  procureur  général  du  roy  au 
parlement  de  Paris,  que  l'hilippe-le-Loog , 
pere  d'icellc,  esloil  décédé  saisi  et  posses- 
seur, non  en  qualité  de  comte  de  Poitiers , 
mais  comme  roy  de  France.  Au  moïen  de 
quoy,  celuy  qui  se  ircuueroil  plus  habile  à  luy 
succéder  en  ladicte  qualité  do  roy  de  France, 
deburoit  demeurer  saisi  à  l'exclusion  de  tous 
autres ,  sauf  que  péiiloirement  ladicle  dame 
leanne  se  pourroii  poiirueoir;  car  Ion  ne  luy 
obiccUit  aucune  loy  salique,  aiusy  que  l'arrest 
le  mon&trerat. 

AllHBST  DU  22  DB  DBCBHBRB  1322. 

Carolus ,  />.  g.  Francorum  et  Nauarrœ 
rex  :  Ciun  procurai  or  ducis  Burgundiœ  ,  pro 
te ,  et  ralione  uxorit  mtv  ,  contra  procura- 
torem  nostrian ,  quem  coram  nobU  freerat  ad- 
iournare  ,  pro/wncrcl ,  quùd  charissimus  domi- 
nus  et  genilor  noster,  in  contracta  matrimoaii 
de  germano  noslro  Philippo  cl  uxore  sud 
loanna,  eis  promiscrat  et  connu  haredibus , 
ex  dicta  matrimonio  prorreandis,  viginli  miltia 
tibrarum  terrœ  t  ciun  honore  conùtatùs  ,  pro 
quibus ,  postea  assigiiaucrat  ciuitatcm  Picta- 
vensem  cum  certiê  pertinentiis ,  cum  honore 
comitatùs.  Item  quùd  germanus  no*ter,  rcx 
Ludouicus ,  assignauerat  dicto  Philippo ,  pro 
prouitiune  teu  apanagio  «i/o  de  bonis  quœ 
fuerant  mat  ri»  nostrtc,  sex  mUlia  tibrarum  ter- 
ras in  Campanid ,  requit  ebut ,  quod  cum  But- 
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gundi  uxor ,  neptis  noêtra ,  tanquatn  primo- 
genita  dicti  Philippi,  succèdent  eidem  in  comi- 
tatu  et  terra  prœdictis  ,  esset  in  possession e 
et  satsùui  de  (liais  coinitatu  et  terra  ,  per 
consuetudinem  patriœ  notoriam  ,  qud  mortuus 
saisit  viuum  ,  dictant  ducem  ,  ralione  uxoris 
suie ,  ad  Jidem  et  homagium  nostrum  recipe- 
remus.  Procurator  nosler  proposait  ex  ad- 
verse ,  quùd  iicet  germanu*  nosler  PhUippus  , 
temporequa  erat  cornes  Pictauensis,  prœmissa 
possedisset  ut  cornes  ,  tamen  ,  statua  quod  fuit 
rex  ,  desiit  possidere  ut  cornes  ,  et  quod  tan- 
quatn rex ,  de  prœmissis  saisit  us  decessit ,  cui 
nos  successimus ,  tanquam  nuuculus  et  hœres 
proximus,  in  dicto  regno  et  omnibus  pnr— 
missis ,  et  aliis  pertinentiis  dicti  regni,  etc. 
Per  arrestum  nostrœ  curite  dictum  fuit ,  quàd 
prœdicta  requesta  diclorum  ducis  et  dus 
uxoris  non  fiet ,  et  quod  nos  remanebimus  in 
saisinri  nostrà  prœdictà,  salua  super  prœmissis 
quivstione  proprietalis. 

Ainsy  fut-il  vuidé  en  posseasoirc  seulement, 
et  par  la  couslume  le  mort  saisit  le  vif,  lors 
desià  pracliquée  et  commentée  par  P.  Fon— 
tanus ,  au  liure  qu'il  inscript  :  Li  livres ,  là 
règne  et  enseigne  droict  à  faire  et  tenir  iustice 
très  especiaument. 


CHAPITRE  II. 

Les  disstnliotis  qnr  \n  comlcws  de  Uou-^oiignp,  de  Flandres 
cl  de  Viéoots  brureni  pour  la  wxxesMOH  à  /»més  de 
Bourgoajtnr  et  d'Artois. 

Combiin  que ,  par  le  droict  d'aînesse  et  par 
l'ordonance  dernière  faicte  par  leanne ,  roine 
de  France ,  les  païs  de  Bourgougne  et  d'Ar- 
tois apperlinssent  à  dame  leanne  de  France  , 
duchesse  de  Bourgougne  ,  et  que  ces  pais , 
comme  pareillement  toutes  principales  sei- 
gneuries, ainsy  que  les  roïaumes,  duchés, 
marquisats  et  comtés ,  ne  soient  diuisibles 
entre  plusieurs,  mais  que,  au  contraire,  elles 
debuoient  demeurer  à  un  seul ,  à  l'exclusion 
de  tous  les  autres ,  et  qu  Viles  soient  affectées 
aux  masles ,  voire  puis-nés  ,  à  l'exclusion  des 
filles,  et  qu'elles  demeurent  à  l'ainée  de  plu-  . 
sieurs  filles  :  toutefois  dame  Marguerite  de 
France  ,  femme  de  Lovs ,  comte  de  Flandres, 
de  Neucrs  et  de  Rhétel ,  et  dame  Ysabeau , 
femme  du  dauphin  de  Viénois ,  sœurs  puis- 
nées  de  la  duchesse  de  Bourgougne ,  en  fei- 
rent  querelle  après  le  décès  de  dame  leanne , 
roine  de  France  ,  leur  m  ère  :  voire  que  la- 
dicte dame  Marguerite  se  feit  tituler  et  nommer 
comtesse  de  Bourgougne ,  combien  qu'elle  ne 
se  disoit  lors  palatine  par  aucun  filtre  que 
i'haïc  veû  (Par  tilt.  Grim.). 

Et  se  fondoient  ces  deux  plus  ieunes  prin- 
cesses ,  sur  ce  qu'une  partie  'des  seigneuries 
desdicls  païs,  mesmement  du,  comté  de  Boar- 
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gougne ,  n'estoil  venue  par  Hugues ,  Iean  , 
Estienne  et  autres  comtes  vassaux  de  Bour- 
gougne, lesquels  bauoient  tousiours  faicl  par- 
tages raisooablcs  à  leurs  enfans  ,  connue  le 
monslroienl  bieu  expressément  les  uiaisuus 
de  Cbalon-Arlay,  Chalon-Auxcrre  et  Chalon- 
Vignory,  venues  de  Iean;  el  d'Oisclay,  venue 
du  com le  Eslicnne;  et  succcssiuetncnl  Moril- 
Beliard  (1)  et  Giurv  (2),  qui  estoient  descen- 
dues dudicl  Hugues,  bisaïeul  maternel  de  ces 
princesses. 

Adioustoient  que  leur  aïeul  Ollo  ou  Ottenin 
bauoit  donc  plusieurs  grandes  el  belles  sei- 
gneuries à  ses  frères  el  sieurs  ;  el  en  (in  di- 
soienl  que  les  deniers  dotaux  qui  leur  liauoieul 
eslcs  donés  par  traiclés  de  ma  nage  ,  lenoienl 
place  sur  le  paternel  seulement,  cl  non  sur  leurs 
droicls  maternels.  De  ces  querelles  et  de  l'ac- 
cord entre  les  soeurs  parle  un  viol  poème  faicl 
par  un  frère  iacobin  lequel  viuoit  lors ,  en  l'an 
1356.  [M.  Du  Verdir  escript  en  sa  biblio- 
thèque ,  fol.  1075  ,  que  ce  religieux  estoit  du 
conuent  de  Poligny,  et  que  le  poème  de  la 
Consolation,  qu'il  tirât  de  Boèce,  fut  faicl  en 
ladicte  ville  (3).] 

Premier  doneques  debuès  tenir 
Qu'ainrois  commençât  la  guerre: 
Eudes ,  duc  lors  en  celle  terre , 
Jiiiuoil  prins  en  inaryagc 
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Selon  ce  que  chasqtt'un  srauoit. 
line  fille  île  celles  trois 
Hot  le  dauphin  Je  Vicnois; 
Le  coin  le  de  Flandre  liauoit  l'autre , 
Qui  moult  estoit  puissante  elaulle; 
De  ces  trois  la  plus  denière 
llauoit  l'habit  «te  cordcliéie. 
Par  ces  comtes  et  celle  terre  , 
I.e  par»  fut  prest  «rhauoir  guerre  \ 
Car  le  comte  et  le  dauphin 
Voulurent  issir  de  leur  (in  , 
Pour  racoinlcr  parmy  l'es  pce 
A  leurs  femmes  iuslc  litiree 
De  la  terre  cl  l'héritage 
Qui  leur  aflieri  par  maryage. 
Mais  par  baron»  et  par  amis  , 
En  ce  riol  accord  fut  mit  ; 
El  fut  si  faicle  la  liesongue, 
Que  la  duchesse  de  Bourgougnc 
lleut  trop  plus  que  les  autres  trois, 
El  le  duc  fut  coin  le  d'Artois  , 
Et  de  Bourgougnc  palatins, 
Et  sire  du  Vaux  de  Salins. 
Lors  fut  commune  opinion 
Que  le  duc  en  siibieclion 
Metiroii  le  comté  de  Bourgougnc , 
Qui  tousiours  à  U  gcnl  gritogne  (1), 
El  qu'il  n'y  hauroil  si  grand  -bcsle 
Cui  ne  feii'baissier  la  lesle. 


Une  dame  de  aull  parage  , 
Fille  Philippe,  roy  de  France, 


ro}'  1 

Qui  dut,  par  derrière  ordonance 
De  Ieanne  ,  roinc ,  sa  inere , 
Comtesse  des  deux  comtés  eslre , 
C'est  de  Bourgougnc  el  d'Artois. 
Moult  bol  le  cucur  \crd  el  courtois  , 
Sa  mere  (cui  Dieu  faicl  pardon)  , 
Que  de  deux  comtés  luy  feil  don  , 
Dont  mon  II  de  gens  el  de  pais 
Furent  dolcns  el  rsbavs. 
Car  la  roine  dessus  dicte  , 
Partie  hauoll  faietc  petite 
A  trois  autres  filles  qu'bauoit 

(11  Renaud  de  Bourgogne  ,  fils  aîné  de  Hugues 
de  Chalon  el  d'Alix  ,  palatine  do  Bourgogne  ,  ne 
possédait  poinl  le  comté  de  MontbéliaiU  il  litre 
d'héritier  de  ceux-ci ,  mais  à  raison  de  son  mariage 
avec  Guillemclledc  Nctifcbâtel-oulrc-Joux,  arrièrc- 
pclitr-fillc  du  dernier  comte,  Thierry  111,  qui 
était  de  l'illustre  maison  de  JÉonlfaucon. 

(2)  La  maison  de  Gcvrcy,  originaire  de  Dole, 
et  inconnue  avant  la  fin  du  treizième  siècle ,  n'a 
jamais  eu  d'alliance  avec  la  maison  de  Chalon-Bour- 
gogne,  et  n'était  pas  même  du  haut  baronnage. 

(3)  Le  vieux  traducteur  de  Boéce  ,  vivant  encore 
en  1336,  portail  le  nom  de  Guy  d'Oucier,  d'un  vil- 
lage à  peu  de  distance  de  Poligny.  Un  de  ses  élevés 
(frère  Renaud  de  Loucns)  en  fil  une  imitation  en 
vers,  sous  le  litre  de  Reman  de  Jôrtime  et  fé- 
licite ,  dont  le  Wnuscrit  csl  conservé  dans  la  bi- 
bliothèque de  Besançon.  Quant  au  poème  ,  dont 
Gollul  publie  deux  ou  trois  fragments  en  langue 
plus  moderne  que  celle  du  quatorzième  siècle,  il 
n'est  poinl  de  frère  Renaud,  quoiqu'il  soil  du  pro- 
bablement à  un  contemporain  ,  originaire  de  noire 
Bourgogne  [Recueil  de  T Académie  des  sciences, 
iella-kttreset  tvru  de  Beumçon,  1843, 101, 102). 


CHAPITRE  III. 

Comme  Ifs  diflTérrns  pour  le  partage ,  «or  les  eomles  do 
Boargr»ns:iie  euT\rloi».  furent  appoiedés  en  apparence 
de  guerre;  el  3e  la  mort  du  dauphin  de  Viéoois. 

Excor  que  les  vers  susdicts  nous  aduer- 
lisscnl  que  les  sœurs  dedanie  Icanne,  duchesse 
de  Bourgougnc  ,  passèrent  facilement  un  ac- 
cord ,  par  lequel  Ion  leur  donal  seigneuries 
en  Bourgougne  pour  ce  qu'elles  pouuoient 
demander  pour  leurs  partages  ,  lotilefuis  cela 
ne  fut  arresté  sans  contentions  et  sans  appa- 
rence de  guerre. 

Car  méssire  Hugues  de  Bourgougne,  qui 
viuoit  encor,  fauorisoit  et  tenoit  le  party  de 
dame  leannc.  El  d'autre  part ,  estoient  pour 
les  deux  sœurs  ,  Iean  de  Chalon ,  Tbicbauld  de 
Neufchastel,  les  sieurs  de  Faucongney,  Calze- 
nelboghen  ,  Bade  (2) ,  Montagu  (3) ,  le  comte 
d'Estampes  et  celuy  d'Eureux;  et  semble  que 
Ion  cntrcmcslat  en  cccv  la  querelle  pour  la 
succession  de  Rcgnauld  de  Bourgougne  , 
comte  de  Mont-Beliard,  soil  que  ledict  Hu- 

(1)  Mot  à  mnt  :  Prêt  à  jeter  les  grilTcs,  absolu 
envers  le  peuple. 

(2)  Raoul  liesse  ,  marquis  de  Bade  ,  second  mari 
de  Jeanne  «le  Monlbvliard  ,  comtesse  de  Feireltc, 
qui  épousa  en  troisièmes  noces,  peu  après  1.156, 
Guillaume,  cou  île  de  Calicnclnbogen. 

(5)  Henri,  fils  de  Jean  de  Bourgogne,  seigneur 
de  Moulaigu  et  de  Monlrond.  Il  testa  en  1340, 
voulant  élre  inhumé  dans  l'église  de  l'abbaye  de 
Poulliérex,  diocèse  de  Langres,y'uJ/àt  septthuram 
domùii  Girardi  de  RouiUon,  tfttondim  comilis 
Hurgundict. 
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gucs  ,  son  frcre ,  prélendit  quelque  chose  en 
ieelle  ou  qu'il  heut  quelques  hypothèques  sur 
les  biens  dudict  comte  Begnauld,  soit,  certes, 
pour  ce  que  dame  Ieanne  de  France,  comtesse 
palatine  de  Bourgougne ,  princesse  souuc- 
rainc  dudict  Monl-Bcliard  et  d'autres  seigneu- 
ries laissées  par  le  décès  dudict  Begnauld, 
répétât  quelque  chose  aux  filles  héritières  du- 
dict Begnauld  ,  son  grand  oncle,  et  que  du 
surplus  elle  vouloit  que  les  debuoirs  de  fiefs 
luy  en  fussent  faicls  (i). 

En  quoy  ic  ne  treuue  pas  que  dame  Agnès, 
qui  estoit  la  troisième  fille,  et  femme  de  Henry 
de  Monlfaulcon  ,  ny  oucor  ledict  Henry  ou  sa 
postérité,  y  feit  quelque  contradiction  pour 
se  mesler  en  ceste  guerre.  Mais  le  comte  de 
Cal/i*nelboghen  ,  qui  hauoit  espousé  la  fille 
aiuée  de  Begnauld,  nommée  Ieanne,  et  le 
marquis  de  Bade,  qui  se  maryalà  ceste  dame 
Ieanne,  estant  vcfue(2),  puis  encor  lean  de 
Chalon,  comte  d'Auxerre  ,  qui  hauoit  es- 
pousé dame  Alix,  qui  estoit  la  seconde  fille 
dudict  comte  Begnauld,  se  bandèrent  cl feirent 
la  guerre  (3). 

Le  premier  innuitetnent  fut  incontinent  après 
le  décès  de  la  roine  Ieanne,  en  l'an  1350  et 
1331  ;  car  messire  Hugues  guerroïat  ledict 
marquis  Baoul  de  Hesse,  et  il  luy  demeurât 
prisonier.  Ce  que  i'hay  eugneii  par  les  lettres 
de  quittance  (Tilt,  de  Bois».,  num.  307)  que 
le  comte  et  dame  Ieanne,  sa  femme,  passèrent 
au  proffit  des  due  et  duchesse  de  Bourgougne, 
qui  paîoienl  pour  la  rançon  dudict  Hugues,  cl 
frais  par  luy  faicts  en  sa  prison,  1,800  Hures, 
en  tant  moins  de  6,000  liures  qu'il  debuoit 
pour  rançon  et  frais  de  sa  prison  de  six  mois 
(TVtV.  de  Boisa,  et  chron.  mamuc.  (4). 

Puis  après  eusuiuil  un  accord  entre  dame 
Ieanne,  duchesse  de  Bourgougne,  d'une  part, 
et  le  marquis  de  Bade,  mary  de  ladicle  Ieanne, 
Henry  de  Monlfaulcon  et  dame  Agnès  ,  sa 
femme,  d'autre  part  (5);  et  ce  en  l'an  1332, 
après  quelques  sanglantes  batailles ,  ès  quelles 
lean  de  Clialon  se  Ireuuat  auec  les  rebelles , 
comme  pareillement  les  comtes  d'Estampes  et 

(1)  Détails  entièrement  erroné*  (  Toir  Y  Appen- 
dice place  a  la  lin  de  l'ouvrage). 

(2)  Voir  la  note  2  de  la  colonne  686. 

(3)  Ce  ne  fut  pu  le  comte  d'Auxerre ,  mais  son 
cousin  Jean  de  Chalon  ,  .sire  d'Arlay  II ,  qui  prit 
part  à  celle  guerre  de  succession. 

(4)  Hugues  de  Bourgogne  ,  pria  dan*  »nn  château 
de  Chàlilïon-lc-Duc  ,  au  mois  de  mars  1331  (v.  t.), 
fut  enfermé  dans  celui  de  Rouecmont  en  Haute- 
Alsace.  Le  duc  Eudes  IV  et  son  épouse  négocièrent 
sa  mise  en  liberté  ,  moyennant  6,000  livres  petits- 
tournois,  payables  par  sixième  de  mois  en  mois, 
pour  set  drtpem.  Jaiz  en  la  prison.  Ils  acquit- 
tèrent ce  prix  et  recueillirent  peu  après  la  succession 
de  Hugues ,  mort  dans  l'intervalle  du  15  août  au 
18  octobre  suivant. 

(5)  Au  sujet  du  château  et  de  la  châtellenie  d'Eio- 
boi»  (Voir  \  Appendice). 
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d'Eureux ,  que  Ion  dict  y  hauoir  finy  leurs 
iours  (1),  combien  que  Ion  reiecle  la  mort 
du  comte  d'Estampes  à  la  seconde  réuoltc , 
de  laquelle  nous  parlerons  cy  après  (TUtre* 
de  Boist.). 

Et  au  mesme  temps  des  années  1331  et 
1332 ,  messire  Henry  de  Faucougney  courait 
le  territoire  de  Vesool,  duquel  il  estoit  vioomle, 
en  faueur  du  dauphin  de  Viénois  ,  qui  hauoit 
intelligence  auec  les  barons  conjurés,  et  les 
animoil  à  ceste  guerre,  non  seulement  pour 
les  causes  particulières  qu'ilz  hauoienl ,  mais 
encor  pour  ses  prétentions  mesmes.  Toute- 
fois ,  le  sieur  de  Faucougney  fut  rcpoulsc  à 
peu  de  peine  et  peu  de  frais  (2);  car  la  soulde 
des  soldats  que  Ion  meit  en  teste  fut  leucc 
seulement  sur  la  chastelenic  de  Vesoul ,  et  en 
feit-on  la  somme  de  1,136  liures  ,  trois  sols , 
quatre  deniers  :  tant  petite  estoit  pour  lors  la 
soulde  des  soldats ,  ou  plus  tost  si  fac  ilement 
Ion  repoulsoit  les  armes  de  ces  coniurés ,  et  si 
grande  estoit  la  valeur  et  le  pris  de  l'or  et  de 
l'argent  {Tilt,  de  Bois».,  in  fi.). 

Mais  ce  que  meit  bas  les  armes  et  ce  que 
contint  le  comte  de  Flandres  et  le  dauphin  , 
fut  l'aulhorilé  du  roy  Philippe  de  Valois,  qui  , 
comme  parent  des  trois  princesses ,  dèsyroit 
leur  repos;  ioinct  qu'il  espérait,  par  leurs 
accords  ,  attirer  tous  ces  braues  seigneurs  au- 
près de  soy  pour  la  guerre  «les  Auglois ,  de 
laquelle  les  bruicts  estoient  grands.  Ce  qu'il 
feit  en  l'an  1351. 

Après  cest  accord  ,  le  dauphin  Guy  mandat 
par  ses  lettres  à  lean  de  Chalon ,  que  pour 
son  respect  il  ne  feit  guerre  ,  et  qu'il  n'entre- 
tint aucuns  soldais,  parce  qu'il  esloil  content 
de  ce  que  Ion  luy  prouieltoil  pour  son  par- 
tage (iuin  1551). 

Cela  fut  cause  de  faire  poser  bas  les  armes  , 
pour  ce  que  le  comte  de  Flandres ,  empesché 
et  plongé  dedans  les  guerres  ciuiles  cl  réuolics 
de  son  païs  (comme  nous  hauons  dict  en  la 
rie  de  dame  Marguerite),  et  satisfaict  par  les 
articles  de  cest  acrord  faict  par  le  roy,  ne  vou- 
loit pas  remuer  menaige  et  bazarder  son  comté 
de  iS'euers  ,  que  le  duc  de  Bourgougne  pou- 
voit  sans  grand  Irauail  faire  courir  et  occuper. 
A  quoy  encor  seruit  beaucoup  la  mort  du 
dauphin  Guy,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  traict 
dcuanl  le  chasleau  de  la  Pierre,  qu'il  campoit 

M)  Ni  Philippe,  mmle  d'Kvrrnx  ,  dev  enu  roi 
de  N^vane  c»  l'an  15'J8,  ni  son  In'-re  Charles, 
ci-ode  d'I'isUinipe*  ,  tous  deux  descendants  du  roi 
Pl.  lippe  lé-Hardi ,  ne  périt  dans  cette  guerre.  Le 
pi  entier  vécut  jusqu'en  1343,  l'autre  décéda  en 
septembre  1536. 

('»)  Celle  part  prise  aux  hostilité*  de  1350  et 
15.il  par  Henri  de  Faucogney  est  plus  que  dou- 
teuse. A  cette  date  il  rtail  encore  très-jeune,  et 
ne  partagea  iiuVn  1536 ,  avec  ses  frères  Jean  et 
TliicbautJ,  l'hérédité  paternelle.  L  aine' ,  Jean ,  fut 
sirr  tic  Faucogney  ;  Henri  prenait  le  titre  de  sei- 
gneur de  Château- Lambert. 
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Ce  dauphin  rstoit  arriére -fil»  de  messire 
Humbert  de  la  Tour,  duquel  nous  hauons 
parlé  en  la  vie  de  Olto  dernier,  et  se  nions- 
tral  fort  vaillant  et  prompt  aux  armées  es  lon- 
gues guerres  qu'il  heut  contre  Ëdoard ,  comte 
de  Sauoie  (2),  prédécesseur  de  ce  prince 
Amédée ,  ès  quelles  le  dauphin  estoil  assisté 
par  les  comte  de  Gencfue ,  borons  d'Arlay, 
Foucigny,  Faucougney,  Valenlinois,  de  Baux 
et  autres;  comme  de  mesme  Edoard  hauoit, 
oulire  ses  subiects  (entre  lesquels  messire  Ga- 
lois  de  la  Baultnc  et  le  sieur  d'Entremont  se 
faisoient  fort  cognoislrc),  Bobertde  Bourgou- 
gne  ,  comte  de  Tonnerre ,  lean  de  Chaton  , 
comte  d'Auxerre  ,  Guillaume  de  Grandmont, 
sornonimé  le»  Os  <S.  George,  Gnichard  de 
Beauieu  ,  et  autres. 

Mais  toutes  les  vertus  militaires  de  ee  dau- 
phin esloient  souillées  et  corrompues  par  la 
turpitude  de  sa  paillardise,  pour  laquelle  en  fin 
il  reccul  le  chastoy  selon  son  mérite  ;  car  ce 
prince  haïant  prié  lean  de  Boëtne  (3)  de  luy 
doner  secours  contre  les  Sauoïens ,  et  estant 
le  roy  prest  de  dépeacher  son  fils  Charles  auec 
nombre  de  gens,  il  aduînt  que  ce  ieune  prince  J 
Charles  veit  en  songe  qu'un  personage  de 
diuin  aspect  faisoil  empoisoner  un  beau  et 
grand  home  ,  qu'il  feit  esleuer  en  ault ,  puis 
déueslir  et  détrancher  {Paul  /Emit.).  De  quoy 
haïant  esté  csmerueillé  ,  demandât  la  cause 
de  ce  chastoy  :  lors  il  luy  fut  respondu  que 
c'estoit  le  dauphin  de  Viénois  que  Ion  punis- 
sott  ainsy ,  pour  ce  qu'il  paillardoit  en  toutes 
couches ,  et  souilloil  les  maryages  d'aulruy. 

Deux  iours  après,  les  nouuelles  furent  ap- 
portées au  roy  de  la  mort  du  dauphin ,  qui 
remplirent  la  court  d'esbalssemens  ,  pour  ce 
que  le  iugement  très  iuste  de  Dieu  hauoit  esté 
découuert  miraculeusement  au  prince  Charles, 
et  que  le  songe  hauoit  esté  seurcment  vérifié. 

Quelque  temps  après  le  décès  du  dauphin , 
dame  Ysabeau  ,  sa  vefue ,  se  remaryal  auec 
messire  lean  de  Faucougney ,  qui  continuât 
la  poursuitte  de  ses  droicls ,  lesquels  en  fin 
luy  furent  donés  ès  places  de  Chastel-Chalon, 

(1)  Le  dauphin  Gui^ucs  périt  an  siège  du  château 
de  la  Perrière  ,  naos  le  voisinage  de  Grenoble ,  le 
31  juillet  1555.  Il  était  en  guerre  avec  Aynion, 
dit  te  Paci/ir/ue ,  comte  de  Sa* oie. 

(2)  Edouard  le  Libéral,  comte  de  Savoie,  mort 
en  1529,  eut  pour  successeur  «on  frère  puîné, 
A  y  moo-Ie-Pacifique,  qui  donna  le  jour  à  Amédée  VI, 
dit  le  comte  vert. 

(3)  Jean  ,  comte  de  Luxembourg  et  roi  de  Bo- 
hème, dont  le  (ils,  Charles,  fut  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1346.  La  vision  de  ce  dernier, 
par  laquelle  il  apprit  la  mort  inopinée  du  dauphin, 
comme  un  juste  châtiment  de  sa  vie  licencieuse, 
est  si  évidemment  fausse  ,  qu'elle  accuse  le  discer- 
nement des  écrivains  qui  la  rapportent.  Le  célèbre 
Méiersy  est  de  ce  nombre. 


«eue- Comte".  Liure  VJlt,  Chap.  Ut.  690 

IWonttnorot  cl  autres ,  iusques  à  4,000  liures 
de  rente  en  Bourgougne ,  y  comprenant  mille 
liures  en  la  saulnerie  ;  et ,  en  oulire ,  luy 
furent  accordées  autres  6,000  liures  en  quel- 
ques places  d'Artois  (1). 


CHAPITRE  IV. 

Volage  do  dac  ic  Bourpougne  Eudes  à  la  pierre  de  Flan- 
dres, el  les  bons  débours  qu'il  j  feit  cetilre  ta  Fhmans 
et  Anglais. 

Nous  hauons  estes  contraincts  de  laisser 
l'ordre  des  années  pour  suiure  ce  qu'estoit 
nécessaire  d'escripre  de  dame  leanne  de  Fran- 
ce ,  de  la  contention  el  difficulté  pour  la  suc- 
cession, et  de  l'accord  quisuiuit.  Mais  comme 
le  subiect  qui  se  présente  maintenant  est  du 
duc  Eudes,  qui,  par  dame  leanne,  sa  femme, 
estoit  comte  palatin  de  Bourgougne  ,  nous 
retornerons  en  arriére ,  à  fin  que  nous  co- 
gnoissions  les  boucs  occupations  ès  quelles  le- 
dict  duc  Eudes ,  nostre  prince ,  fut  occupé  de- 
puis qu'il  beat  espousé  l'héritière  présuuiptiue 
de  Bourgougne. 

Nous  debuons  entendre,  que  pendant  la  rie 
de  Charles-le-Bel ,  roy  de  France  (  Mej'er  )  , 
ceux  de  Bruges  hauoient  faict  plusieurs  tu- 
multes contre  leur  comte  Loys ,  contre  la 
noblesse  et  plusieurs  autres.  Et  en  l'an  1 328 , 
après  le  coronement  et  sacre  de  Philippe  de 
Valois ,  qui  hauoit  succédé  au  roy  Charles , 
ces  tumultes  s'esloient  augmentés ,  de  sorte 
que  les  thésoriers  du  roy ,  les  officiers  du 
comte  et  plusieurs  gentils-homes  hauoient 
estés  tués  par  les  séditieux ,  commandés  par 
Colin  Zonncquin  (homme  populaire  et  vail- 
lant, mais  séditieux  el  turbulent),  par  lean 
Craye  et  autres. 

Pour  lesquels  chaslier ,  remédier  au  tu- 
multe, et  pour  empeseber  que  le  reste  des 
Flamans  et  Arlisiens  ne  se  ioingnil  auec  les 
séditieux,  qui  hauoient  desià  débauché  ceux 
de  Furne,  Neuport,  Poperitiguc,  Cassel,  ceux 
du  Franc,  Hypre  et  Cortray,  le  roy  feit  une 
armée  puissante ,  pour  laquelle  il  donat  le 
rendés-vous  gênerai  a  Arras,  et  ce  pendant  il 
fournit  S.  Orner ,  Lislc  et  Tornay  de  bones 
garnisons.  Puis  ,  haïant  l'armée  preste  ,  il 
répartit  le  camp  en  dix  gros  escadrons  de 
caualeric ,  mettant  en  premier  lieu  les  ma- 
reschaux  de  France  et  de  Nauarre,  suiuis 
par  le  capitaine  gênerai  des  gens  de  traict , 
repartis  soubs  six  enseignes  ;  le  reste  de  l'in- 

(t)  C'est  entre  le  dauphin  elle  duc  de  Bourgogne 
que  fut  conclu  ,  *ous  la  médiation  de  Philippe  de 
Valois,  le  traité  qui  accroissait  de  dix  mille  livres 
l'apanage  d'Isabelle  de  France.  Il  est  daté  de 
Rouen  ,  an  mois  de  mai  iaoi  •,  Jeari  de  Faucogney 
ne  devint  le  second  mari  de  celle  dame  que  vers 
l'an  1336. 
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fanterie  suiuoit  la  caualerie  auec  le  bagage. 
Au  second  escadron  esloit  Charles  de  Valois  , 
comte  d'Alençon ,  frère  du  roy,  auec  vingt  et 
une  cornclics.  Au  lier  Tut  le  grand  maisire  de 
Rhodes ,  auec  Irefze  cornettes  de  soldats  du 
Bcauiolois  ,  Langrois  cl  Languedoc.  Le  quart 
fut  Gaullhicr  de  Chastillon,  connectable  de 
France ,  auec  huîct  cornettes.  Le  roy  hauoit 
le  cinquième  ,  suiuy  de  trente  neuf  cornettes , 
auec  les  roy  de  IVauarre  (1),  duc  de  Lorraine, 
comtes  de  Boulogne  (2),  de  Bar,  et  cinq  en- 
seignes de  gens  de  pied  ,  conduites  par  Miles 
de  Noyers,  qui  portoit  l'oriflainbe.  Au  sixième 
fut  Eudes,  duc  de  Bourgougne,  auec  dix  liuict 
cornettes  de  Bourgougnons ,  des  duché  et 
comté.  Le  septième  fut  pour  Guy,  dauphin 
de  Viénois  ,  suiuy  de  douze  cornettes.  Le 
huicliéme,  pour  Guillaume  III,  comte  de 
Hainault ,  qui  commandoit  à  dix  huict  cor- 
nettes et  une  aile  de  chevaux  du  roy  de 
Boëme ,  que  Ieao  de  Hainault ,  frère  du 
comte,  couduisoit.  Le  ncufviéaae  fut  au  duc 
de  Bretagne ,  auec  quinze  ;  et  le  dernier  fut 
pour  Robert  d'Artois,  non  encor  réuolté,  auec 
vingt  deux  cornettes.  Et  le  lendemain  ,  viugl 
huicliéme  en  iuillet,  le  duc  de  Bourbon  vint  se 
joindre  auec  trois  cornettes. 

Et  ce  pendant  le  comte  de  Flandres,  accom- 
pagné par  les  Gantois  et  Audenardois,  couroit 
les  riuages  marins ,  assubiccrissant  toutes  les 
places,  iusques  à  Bruges.  Mais  les  ennemis, 
eatans  sur  le  mont  de  Cassel ,  rangés  en  trois 
bataillons  d'infanterie,  voïans  le  camp  du  roy 
mis  au  pied  de  la  montagne,  attendoient  quel- 
que désordre  ou  négligence  françoise  pour 
descendre  en  bas  et  venir  ruer  impétueu- 
sement auant  que  Ion  beul  sentu  leur  dé- 


Et  de  faict ,  le  vingt  quatrième  en  aost 
1328  ,  sur  les  trois  heures  après  midy,  haïans 
remarqué  la  tente  du  roy  mal  gardée  et  tout 
le  camp  desarmé  et  sans  ordre ,  descendirent 
en  trois  bataillons  ,  et  chargèrent  les  premiers 
auec  telle  impétuosité ,  qu'haïans  marché  sur 
le  ventre  à  quelques-uns ,  ilz  arriuérent  à  la 
tente  du  roy ,  où  difficilement  leur  pouuoit-oo 
résister  pour  cause  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  se  treuuoient  armés  et  prests  au  combat; 
au  molea  de  quoy  la  plupart  du  camp  tornat 
le  dos. 

Maïs  la  suruenuc  de  Robert  de  Flandres , 
qui ,  auec  les  mareschaux  et  cinq  cornettes , 
retornoit  de  courir  et  brusler  les  quartiers  de 
Berlues- S. -Winoch  ,  empeschat  la  routte 
entière  de  l'armée  et  la  prison  ou  mort  du 
roy  ;  car  cela  donat  le  moïen  et  le  loisir  que  le 
comte  de  Hainault  arriual  tosl  après ,  et  les  au- 

(1)  Philippe,  comte  d'Evreux ,  mari  de  Jeanne 
de  Fiance  ,  fille  du  roi  Louis  X  ,  le  J/ ut  lit. 

(2)  Guillaume  IX,  comte  d'Auvergne  et  do  Bou- 
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1res  princes  suruindrent,  accompagnés  de  leurs 
gens  ,  lesquels  feirent  tant  de  debuoir  ,  qu'en 
lin ,  Zonucquin  haïant  esté  tué ,  les  Flamans 
furent  lornés  en  fuitte  et  perdirent  6,000  ou 
9,000  homes  ,  comme  disent  les  Flamans  , 
20,000  ou  bien  21,000,  ainsy  qu'escripuent 
les  François  ;  et  en  oullrc  Cassel  fut  prins  , 
pillé  et  bruslé  entièrement. 

Quant  aux  François  ,  ilz  perdirent  bon 
nombre  de  soldats  ,  et  beurent  entre  les  bles- 
sés ,  Eudes  ,  duc  de  Bourgougne ,  les  comtes 
de  Bar  et  de  Boulogne ,  Loys  de  Sauoie  (1), 
Bouchard  de  Mont-Morency,  Henry  de  Cham- 
pagne ,  Michel  de  Ligny,  et  autres. 

Après  ce  combat,  ceux  de  Bruges  et  leurs 
confédérés  demandèrent  pardon  ,  qui  leur 
fut  ouclroïé,  à  charge  que  le  duc  scroit  reccù , 
les  biens  de  ceux  qui  hauoient  chargés  et  as- 
saillis la  lente  du  roy  confisqués  ;  que  les  chefs 
de  la  réuolle  scroienl  décapités;  et  en  fin  fut 
dict  que  les  villes  réuoltées  pairoient  grande 
somme  de  deniers  :  Hvpre,  24,000  liurcs  ; 
Corlray,  5,000;  Tci monde,  300;  Bruges, 
10,000  pour  une  fois  et  3,000  de  rente 
annuelle  et  perpétuelle  ;  feroient  amende 
honorable  entre  Mnlain  et  Bruges,  et  per- 
draient leurs  priuiléges  ;  ceux  du  Franc  payè- 
rent 40,000  francs,  et  3,000  de  rente  auec 
perle  de  leurs  priuiléges  ;  Dixmude  païat 
6,000  de  rente;  Damme,  3,000  auec  1,000 
de  renie  ;  Ardcmhourg ,  500  liures  de  rente  ; 
ceuxd'Alost,  5,000  liures  parisis  ;  Oslende, 
200,  et  de  rente  100;  Grammonl,  6,000  auec 
600  liures  de  rente;  Furne,  100  liures  an- 
nuelles, et  leur  territoire  1,200;  et  toutes 
furent  déclarées  déchues  et  princes  de  leurs 
priuiléges. 


CHAPITRE  V. 

Noondle  guerre  en  Frasche-Conlé  ;  1rs  «uses  et  sicok 
d'if e  Ht. 

La  paix  procurée  par  le  roy  Philippe  de 
Valois  entre  le  dauphin  de  Viénois  ,  dame 
Ysabeau  ,  sa  femme  ,  et  quelques  barons  du 
païs ,  d'une  part ,  et  les  duc  et  duchesse  de 
Bourgougne  ,  ne  fut  tant  ferme  que  la  guerre 
ne  se  r'esueillat  en  l'an  1336.  Car  le  duc  de 
Bourgougne  n'cOecluoit  ce  qu'il  hauoit  promis 
à  dame  Ysabeau  ,  pour  ce,  peut  estre,  que  le 
dauphin  Guy  estant  mort ,  elle  s'estoit  rema- 
ryée  à  messire  Iean ,  sieur  de  Faucougncy , 
vassal  de  leur  maison  ,  prenant  couleur  sur 
ce  qu'elle  hauoit  faicl  grand  tort  à  elle ,  à  ses 
sœurs  et  à  tous  leurs  parens  et  alliés;  ou  bien 
il  croïoit  que  cesle  dame ,  trop  foiblc  pour 
poursuiurc  ses  droicls  auec  les  armes ,  seroit 

(1)  Louis  II  de  Savoie,  baron  de  Vaud  ,  qui 
avait  épousé  I»a  belle  de  Cbalon-Arlay. 
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contraincte  de  patienter  et  de  se  contenter.de 
bien  peu. 

Mais  le  sieur  de  Faucougney  ne  se  treuual 
bî  faible  que  Ion  pensoil ,  parce  qu'il  se  re- 
serrat  auec  le  sieur  lean  de  Cbalon-Arlay,  le 
sieur  Henry  de  Monlfaulcon ,  Je  marquis  de 
Bade  (1),  Tbiebauld  de  Neufchaslel,  et  autres 
mal-contens,  qui  vouloienl,  à  quelque  compie 
que  ce  fut,  hauoir  raison  de  ce  que  le  duc  leur 
retenoit  de  la  succession  de  Regnauld  de  Bour- 
gougne,  comte  de  Mont-Iicliard ,  duquel  ilz 
hauoienlespousé  les  filles,  saut  le  sire  de  Neuf- 
chaslel. Et  en  oultre,  Ican  de  Chaton  vouloit 
recouvrer  1,000  liures  de  rente  qu'il  bauoit 
en  la  saulnerie  de  Salins. 

A  ces  causes  en  fut  adiouslée  une  autre,  qui 
fut  que  le  duc  leur  donat  un  bailly  gênerai  ou 
gouuerneur  (c'esloit  mess  ire  Guy  de  Villefrau- 
con)  (2),  lequel  manioit  les  affaires  superbe- 
ment et  sans  porter  respect  aux  barons  et 
grands  seigneurs.  De  quoy  ceux-ey  recep- 
voient  tel  mécontentement  (car  rien  n'aliène 
d'aduantage  le  cœur  du  Bourgougnon,  que  le 
magistrat  estranger,  et  l'orgueil  d'iceluy,  et  la 
rupture  des  priuiléges)  ,  qu'ilz  cnuoïérent  un 
home  d'ecclise  au  duc  Eudes,  et  le  feirent 
deffier  en  la  présence  mesme  du  roy  de  France, 
estant  à  Beau  ne  auec  Ieanne ,  sa  femme,  sœur 
du  duc  Eudes;  et  ce  pendant  il  se  iectérent  à 
l'impourueù  sur  Salins  et  Pontarlier,  qu'ilz 
surprindrent  et  bruslércnt.  Ce  que  nie  faicl 
cognoistre  que  toutes  les  villes  et  le  païs,  sauf 
la  cité  de  Besançon,  demeuraient  obéissantes, 
et  ne  voulurent  entrer  en  ligue  auec  les  ba- 
rons. De  ceste  guerre  parle  le  frère  iacobin 
cy  dessus  allégué ,  en  ces  vers  : 

Le  dux,  que  tant  hauoil  monté, 
Quand  se  veit  seigneur  du  coin  le , 
Il  meit  bailly  de  l'une  pari 
Un  cbeualier  assés  apart  \ 
Mais  quand  a  l'ofticc  fui  mis  , 
Au  dux  acquit  mou  II  «l'ennemi». 
Car  saincle  Ecclise  s'en  pleignoit, 

(1)  Raoul  Hcsse,  marquis  de  Bade  ,  qui  possédait 
du  clicf  de  sa  femme  les  seigneurie»  d'Heiicom  l, 
Bclforl,  Rnugemonl,  Florimonl  (demeinltremeuls 
du  comte  de  Moiitbcliard  ) ,  était  mort  le  17  août 
I33.N,  par  conséquent  avant  le  cotnincnccmenl  des 
hostilités.  A  celles-ci  prirent  encore  pari,  comme 
aidants  des  baron  d'Arlav  el  siie  de  Monlfaucon  , 
Rodolphe,  comle  de  Nctifcliâlcl ,  Gérard  de  Monl- 
faucon ,  Ame ,  sire  de  Villentexel ,  Thiébaud  de 
Cusance ,  avec  ses  fils  Jean  el  Vaulhier  ,  Ame ,  sieur 
de  la  Sarrat ,  etc.  Jean  de  Rohun  ,  commissaire 
d'Edouard  III,  mî  d'Angleterre ,  était  dans  le 
camp  des  confédérés,  et  soldait  sans  doute  leur 
rcsulance. 

(2)  Ce  personnage,  qui  apparaît  si  brusquement 
dans  notre  histoire,  avec  un  caractère  si  haut  clsi 
absolu  ,  était  de  la  maison  de  Saini-Scyne ,  dans  le 
duché  de  Bourgogne.  11  mourut  le  lundi  après  la 
Saiote-Luce,  au  mois  de  décembre  1357,  el  fut 
inhumé  dans  l'abbaye  de  Tbeuley. 
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Les  grands  barons  leurs  freins  rongeoienl; 
Car,  selon  ce  qu'il*  aflèrmoient , 
Il  affrenoil  en  maintes  guises 
Leurs  coustumes  cl  leurs  franchises. 

i 

Et  peu  après  : 

Peu  porloil  de  réuerence 

Aux  autres  barons  du  pats, 

Dont  esloicnl  moult  esbays  ; 

Si  il  hauoil  comnicndemenl 

De  se  porter  si  roidement, 

Ce  ne  sçay-ie  \  mais  loule  voye , 

En  la  lin  n'en  vint  pas  grand  ioye; 

Car  ladicte  dessus  année , 

(Mil  trois  cens  trente  six  clamée) 

Aucuns  barons  prindrent  adroit 

Pour  leuis  coustume*  el  leur  droict 

Carder, selon  ce  que  me  semble; 

Loyauté  promirent  ensemble. 

El  deHiarenl  le  dux  Eudes, 

Un  dimenchc  ,  second,  ie  cuide, 

D'apuril  le  quatorzième  iour  \ 

Puis  le  lendemain,  sans  séiour, 

Fui  ars  Salins,  nuis  PonUrlie 

Par  eux  et  par  leur  compagnie  , 

El  faicle  grand1  destruction 

En  toute  celle  région. 

Les  principaux  de  ceste  guerre 

Sonl  deux  grands  barons  de  la  terre , 

Qui  sont  lean  ,  dicl  de  Clialon  , 

Et  le  sire  de  Monlfaulron. 

Plusieurs  barons  de  la  coin  lé, 

Ou  de  faict ,  ou  de  volonté, 

A  ces  <leux  barons  ioincls  estaient*, 

Mais  aucuns  bien  dissimuloient. 

Dieu  sçait  si  cVstoil  par  amour, 

Ou  par  la  force  du  seignour. 

Or,  ces  seigneurs  campèrent  Choyé,  et, 
auant  qu'elle  peut  estre  secourue ,  en  quarante 
huict  iours  ilz  la  forcèrent.  Arguel  fut  prins 
et  bruslé,  comme  i'hay  cogneû  (f'ign.;  Tilt. 
Bois*.,  nutn.  3)  par  la  récompeuce  que  le  duc 
el  la  duchesse  en  font  à  laques ,  sieur  d' Ar- 
guel ,  auquel  ilz  donérent  le  chasteau  d'Or- 
nans,  pour  lequel  de  rechef,  en  l'an  1338  , 
ilz  donérent  celuy  de  Colone.  Pimorain  fut 
campé  par  lean  de  Cbalon  ,  et  se  feirent  sei- 
gneurs de  Besançon. 

Mais  ce  pendant  le  duc  armât  ses  gens  en 
ses  deux  Bourgougnes  ,  et  en  dix  sepmaines 
il  fut  prest;  et  vint  camper  Chaulsin  ,  où  les 
barons  l'arrestérent  par  cinq  sepmaines ,  et  le 
repoulsérent  d'un  assault  qu'il  donat  (  Tilt. 
Boiss. ,  num.  106).  Mais  en  fin  la  ville  se 
rendit;  puis  le  camp  marchât  à  Salins,  qui  fut 
recouurée,  et  Chastcl-Guyoo  démoly  enpar- 
tie.  De  là,  le  duc  passât  contre  Bcsançon(l), 
et  la  feit  camper  du  costé  de  la  Male-Combe,  où 
Ion  traictat  de  la  paix ,  à  la  solicitalion  de  m  es- 
sire  Hugues  de  Vienne ,  archeuesque  de  Be- 
sançon ,  qui  moïenat  encor,  en  trois  voïages 
qu'il  feit  à  Paris ,  que  le  roy  Philippe  s'en 
meslat. 

(I)  A  la  mi-août  I3j«5.  Le  lieu  où  fut  livrée  la 
bataille  aux  confédérés  se  trouve  entre  Avauoe  et 
Saint-Ferjeux. 
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En  ce  temps,  le  septième  de  may  1536, 
l'abbaïe  de  Baulme-les-Moines  fut  bruslée  (peut 
esire  par  cesle  guerre) ,  et  r' édifiée  par  Aimé 
de  Cbalon  ,  qui  en  estoil  abbé  (t)  (J£r  tab.  , 
Jialm.). 


CHAPITRE  VI. 
La  paix  CakJe  avec  la  barons  de  Itonrgoignr. 

Messire  Hugues  de  Vienne,  archeuesque 
de  Besançon ,  considérant  le  domage  que  le 
païs  en  général,  et  tous  les  vassaux  et  subiecls 
en  particulier,  endureraient  si  ceste  guerre 
passoit  auaul ,  se  uieit  en  debuoir  de  bon  et 
commun  pere  spirituel ,  aimant  le  repoz  cl  la 
srurlé  de  ses  on  fans  ,  et  pourueul  à  ce  que  les 
barons  coniurés  deuinssent  sages ,  leur  re- 
montrant que  si  la  guerre  duroit ,  ilz  y  de- 
meureraient et  seroient  cause  de  la  ruine  en- 
tière de  leurs  maisons  ,  parce  que  leurs  forces 
ne  pourroienl  correspondre  à  celles  du  duc  , 
qui ,  comme  d'une  fontaine  et  source  viue , 
tirerait  gens  et  argent  de  ses  paîs ,  pour  rom- 
pre et  les  forces  foibles  et  les  ruses  peu  seurcs 
des  seigneurs  ligués.  Ce  que  d'aulanl  plus 
facilement  aduiendroit  ,  que  les  bones  >illes 
demeuraient  fermes ,  selon  leur  cousturoe ,  et 
conlinuoienl  en  la  deuolion  du  prince ,  et  que 
les  maisons  de  Vergy  et  Vienne  se  mons- 
troient  très  aOeclionérs  enuers  le  maistre.  Et 
«cent  ce  bon  prélat  besongner  tant  sagement , 
qu'il  appaisat  le  courroux  et  indignation  du 
duc  ,  à  condition  toutefois  que  les  barons  en- 
treraient dedans  les  prisons  du  roy,  à  Paris. 
Ce  que  se  faisoit  plus  tost  par  lioucur  et  pour 
le  respect  dchu  au  duc  de  Bourgougne  ,  sei- 
gneur souuerain  du  comté ,  que  pour  autre 
raison.  A  quoy  les  barons  se  soubmirent , 
comme  de  m  es  me  d'entrer  en  celles  du  duc ,  a 
charge  que  incontinent  ilz  seroient  mis  en  la 
garde  et  en  la  main  de  l'arrheuesque. 

En  l'exequulion  de  quoy  ,  il  fut  obserué 
que  tout  aussi  tost  que  le  dur  les  heul  entre 
ses  mains,  il  1rs  conduisit  luy-mcsmcen  la  mai- 
son de  l'arrheuesque  (2).  Puis  Iean  de  Cbalon 
fut  remis  en  la  iouîssance  de  ses  mille  Mures 
de  rente;  et  fut  fairle  promesse  de  l'accom- 
plissement des  choses  promises  aux  princesses, 
dames  Marguerite  et  Vsabcau.  Et  finalement, 

(1)  Dcpui*  OC;,  tiôi. 

(2)  Le»  b«ms  ollices  rendus  par  l'archevêque  de 
Besançon  poor  le  rétablissement  tle  la  paix  ne  sont 
|mm  douteux.  Il  en  fut  le  principal  médiateur  au 
nom  de*  confédéré»  \  le  rov  de  France  stipula  les 
inlcrcU  du  duc  de  Bourgogne.  I.e  traite  qui  mit  fin 
à  la  guerre  est  daté  du  bois  de  Vincenncs,  le  13 
juin  1337.  Le  baron  d'Arlay  ctlcsirc  de  Monlfaucon 
devaient  demeurer  un  mois  dans  la  prison  du 
Louvre ,  puis  être  conduit»  en  l'un  des  châteaux 
du  dac  4à  leur  choix  ,  où  ils  resteraient  l'espace  de 
quatre  jours  seulement 
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les  barons  asseurérent  de  suture  les  guerres 
de  France  et  d'Angleterre,  ainsy  que  faisoient 
desià  plusieurs  autres  gentils  -  homes  de  la 
Franche-Comté  {Mej-er).  Entre  tous  lesquels 
estoient  pour  principaux,  Syluesire  (i)  de 
Vienne,  le  sire  de  Vergy  et  Guillaume  de 
Vergy,  son  nepucu,  sieur  de  Mircbcl,  Gé- 
rard de  Monlfaulcon  (2),  Geolroy  de  Charny, 
le  comte  d'Auxerrc,  qui  en  ce  temps  feil  mes- 
sire Bcraud  d'Andelot  son  gouucrueur  gêne- 
rai, et  messire  Hugues  de  Pontaillié  son  ma- 
reschal ,  et  douai  en  fief  son  chasleau  de  Ro- 
lelanges  à  messire  Iean  de  Vienne,  sieur  de 
Rollans  (5)  ;  et  dict-on  que  ce  fui  eu  ce  temps 
auquel  les  sieurs  de  Grandmonl,  Saiucl  Prie, 
Saincl  Cyr,  et  autres,  se  marièrent  en  France, 
et  y  donérent  le  commencement  des  nobles  et 
illustres  familles  qui  y  sont  (4). 

Quelque  temps  après,  messire  Thiebauld 
de  Neufchastel,  qui  u'hauoit  suiuy  ses  com- 
pagnons, pour  crainte  que  leurs  trailemens 
ne  fussent  plus  aigres  et  fascheux  que  en  rffect 
ilz  ne  forent,  vint  trcuuer  le  duc  à  Poligny 
(  Chrtm.  mamtac.  )  ,  et  feit  sa  paix  en  reco- 
gnoissanl  de  iief  Lièle  cl  les  gardes  de  l'abbaïe 
de  Licucroissant  ou  des  Trois  Rois ,  et  du 
prieuré  de  Laulheuans,  et  en  quittant  sa  vi- 
comlé  de  Baulmc  ,  que  plusieurs  reietlent  en 
un  autre  temps  précédent  (5)  (77//.  Grim. , 
nunt.  1015).  J)e  plus,  Ion  permit  au  comte 
d'Auxerrc  de  busiir  ou  rebaslir  Chaslcl-Belin, 
el  au  sieur  de  Faucougney  furent  donées  les 
places  el  rcuenus  cy  dessus  dédairés,  combien 
que  encor  feit-ou  quelques  dilutions.  Et  de 
plus  fut  mandé  au  sieur  de  Ville-Francon  , 
baillv  du  comté ,  de  mettre  dame  Marguerite , 
comlesse  de  Flandres  ,  en  la  possession  de 
Chissey,  Arbois,  Quingry,  BulLtrt,  Lièle, 
et  aulres  places.  Ce  que  fut  en  l'an  1538  (6). 

(1)  Ce  picnoiii  c»l  inconnu  dans  la  maison  de 
Vienne  au  comte  de  Bourgogne. 

(2)  Ce  n'est  qu'après  la  paix  que  ce  seigneur  con- 
sentit à  servir  contre  l'Angleterre. 

(3)  Il  était  l'aine  des  fils  de  Philippe  de  Vienne  , 
seigneur  de  Pagny,  et  de  Jeanne  de  Genève ,  sa 
seconde  femme.  La  t>i7/e  et  maison  forte  de  Rote- 
langcs  ou  Bolelanges  appartenait  en  1302  à  Gérard 
dcViennc,  chanoine  d  Autun  ,  frère  de  Philippe. 

(»)  Les  deux  dernières  n'ont  jamais  appartenu 
à  la  province,  et  les  nobles  de  Granimont ,  issus 
de  l'antique  maison  de  Granges,  »ont  toujours  de- 
meuré* fidèles  au  pays  natal. 

(5)  Le  redressement  «les  griefc  de  Tlùébaud  VI 
de  >eufcbàlcl  lui  avait  été  réservé  par  le  traité  de 
paix  ;  toutefois  le  duc  y  demeurait  sourd ,  et  ne 
lui  rendait  pas  se*  bonnes  grâces.  Enfin ,  par  un 
traité  fait  à  Poligny  le  13  juillet  1343 ,  Tbiébaud , 
en  reprenant  en  fief-lige  1j0  livres  de  terre  su  plus 
prés  de  son  château  de  l'Isle-sur-le-Doubs,  aban- 
donna au  duc  tous  ses  droits  sur  la  vicomlé  de 
Baume,  sur  la  garde  des  deux  monastères,  elsur 
la  conduite  des  chemins  depuis  sa  terre  du  Châtelot 
jusqu'à  Patente ,  prés  de  Besancon. 

(6)  La  cession  de  ces  terres  à  Marguerite  avait  eu 
lieu  une  première  fois  le  9  juillet  4330. 
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Toutefois,  encor  treuue-ie  que  en  l'an 
1348  (1),  s'il  n'y  bat  Taule  en  la  datte,  au 
vingt  unième  de  ianuier,  cecy  n'esloit  exequu- 
té;  car  en  ce  temps  Ion  mandat  au  bailly  et  à 
niessire  Robert  de  Dole  de  faire  l'assiéle  des 
5,000  liures  promises  à  dame  Marguerite,  au 
plus  commode  pour  elle  et  moins  doma- 
geablc  pour  le  prime. 

Pendant  lesquelles  dilations  ceste  princesse 
Marguerite  se  faisoit  nommer  comtesse  de 
Bourgougnc  (77//.  Boisa. ,  n.  309),  combien 
qu'elle  fut  -desià  ionïssantc  de  6,080  liures 
parisis  de  rente  en  terres  plaines,  de  la  comté 
d'Artois.  Mais  il  semble  que  le  duc  faisoit  le 
difficile  ,  pour  ce  que  Iean  de  Chalon  ,  Thie- 
bauld  de  Neufchaslcl  et  Henry  de  Faucou- 
gney  tenoient  Pontarlier  en  l'an  1 347,  au  mois 
de  mars.  Ce  que  fut  appaisé  par  le  réel  accom- 
plissement des  choses  promises.  Et  pense  que 
Marnay,  Ougney,  Montcnot  ,  et  240  liures 
esteuenans  sur  la  saulnerie  furent  laissés  à 
dame  Ysabeau  (2),  et  à  son  mary ,  lean  de 
Faucougney  {Tilt.  Boiss.,  num.  515);  carde 
ce  raaryage  nasquit  Henry  (3),  qui,  de  dame 
Ieanne  ,  dame  de  Beaumont  ,  heut  dame 
leanne ,  femme  de  Ican  de  Neufchastel ,  sieur 
de  VilaCn  ,  qui  querellât  pour  lesdicles  sei- 
gneuries auec  Brun  de  Ribaupierre  ,  et  pour 
Clnsaniatne,  Maigney  et  Romont,  prouenans 
de  ladietc  dame  de  Blancmont. 


CHAPITRE  Va. 
Volage  MBOttu  du  doc  Eudes  pour  la  guerre  des  Anglois. 

Les  armes  angloises  et  françoises  ne  nous 
apperliennent,  comme  il  semble,  et  toute- 
fois nous  sommes  occasionés  d'en  faire  men- 
tion ,  pour  ce  qne  noz  princes  et  noz  gentils- 
homes  y  heureot  bien  bone  part ,  et  se  resen- 
tirent des  effects  d'icclles ,  voire  que  les  duché 
et  comté  de  Bourgougne  en  rcccurcnt  de 
grands  domages. 

Or,  la  cause  de  ceste  cruelle  et  longue 
guerre  esloit  pour  ce  que  Edoard  III,  surnom- 
mé deVindimre,  roy  d'Angleterre,  fils  de  dame 
Ysabeau  de  France  ,  fille  de  Philippe-le-Bcl , 
solicité  par  Robert  d'Artois,  comte  de  Beau- 
mont-le-Rocher ,  banny  de  France,  vouloït 
la  corone  de  France  ,  non  obslant  que  les 
estais  l'hcussent  adiugé  à  Philippe  de  Valois , 
selon  que  nous  dirons  au  prochain  chapitre, 

(1)  C'est  qu'une  nouvelle  guerre  avait  c'clalé  en 
1346  el  1347  avec  le»  deux  sœurs  de  la  ductiesso  de 
Bourgogne  ;  qu'elles  étaient  aidées  par  le  baron 
d'Aria  v,  Louis  ,  comte  ,  et  Thicbaud  VI ,  sire  de 
Ncuftfiâlel,  Jean  el  Henri  de  Faucogncy ,  et  que 
les  subsides  anglais  entretenaient  les  hostilités. 

(2)  Erreur  ;  deux  de  ces  trois  terres ,  au  moins , 
étaient  du  fief  de  Chalon. 

(3)  Nouvelle  erreur  ,  ainsi  que  tout  le  reste  du 
chapitre  (Voir  V Appendice  à  la  fin  du  volume). 


r//# ,  Chap.  ri. 

qui  contiendrat  les  raisons  des  deux  rois.  Et 
se  plaignoit  le  roy  anglois  de  ce  que  le  roy 
Philippe  ne  luy  hauoit  voulu  (aire  restitution 
de  quelques  places  dépendantes  de  la  Guienne 
et  Poilou  ,  qui  luy  apperlenoient ,  et  qui  ha— 
voient  estes  prinses  sur  le  roy  Edoard  I",  son 
aïeul.  Mais  pour  ce  qu'il  hauoit  à  faire  à  un 
roy  des  François  puissant  et  bien  voulu  des 
siens ,  il  moïenat  l'assistance  des  Flamans , 
non  obslant  que  le  comte  Loys  fut  pour  les 
François ,  et  bcul  le  duc  de  Brabant ,  le  comte 
de  Hainault,  de  Gheldre  et  de  Iulicrs  , 
l'arcbeuesquc  de  Cologne  et  autres. 

Au  contraire  ,  le  roy  Philippe  ,  qui 
tonoil  que  tout  ce  qu'il  possédait  luy  apper- 
tenoit ,  et  que  non  seulement  il  estoit  roy , 
mais  encor  il  disoit  que  les  particulières  de- 
mandes des  Anglois  ne  leur  appertenoient , 
armât  au  contraire  son  roïaume ,  les  ducs  de 
Bourgougnc  ,  de  Bretagne  ,  de  Bourbon , 
d'Alençon  ,  les  comtes  de  Lorraine  ,  de  Bar, 
de  Flandres  ,  d'Heu ,  de  Foix  ,  de  Narbone  , 
d'Armignac ,  de  Forests  ,  de  Blois ,  de  Har- 
court ,  de  Dammartin ,  et  autres ,  en  nombre 
de  vingt  six.  Puis  un  grand  nombre  de  gen- 
tils-homes de  nom  ,  comme  Gyrard  de  Mont- 
f.iulcon  ,  Aymar  de  Poitiers ,  Matthieu  de 
Trye ,  auec  lesquels  se  treuuérent  plusieurs 
princes  qui  n'estoîent  de  l'obéissance  de 
France,  comme  les  rois  de  Nauarre,  d'Arra- 
gon ,  de  Sicile ,  d'Escosse ,  de  Bocme ,  des 
isles  Baléares,  le  comte  de  Sauoie,  le  dau- 
phin de  Viénois ,  et  autres ,  qui  se  ioingni- 
rent ,  soit  en  persone  ,  soit  par  gens  enuoïés 
(Merer).  Les  Flamans  feirent  offre  de  se 
ioindre  auec  les  François  si  Ion  leur  rendoit 
Douay ,  Lisle  el  Orchies ,  que  Ion  leur  rete— 
noit  encor,  combien  que  la  somme  dehuë  pour 
leur  engagére  heut  estee  païée  entièrement. 
Mais  le  roy  ne  leur  voulut  oster  ce  frein  de 
leurs  gorgés  ;  au  moïen  de  quoy  ils  se  déclai- 
rérent  pour  les  Anglois ,  prenans  couleur  et 
leur  excuse  de  ce  qu'ilz  abandonnoient  leur 
souuerain  et  leur  comte ,  sur  ce  que  le  roy 
Edoard  se  nommoit  roy  de  France  (1) ,  et  qu'il 
escartelat  ses  armes  des  fleurs  de  lys  de  France 


Les  choses  prestes  d'une  part  et  d'autre , 
l'armée  marine  de  France  vint  mouiller  la 
ancre  an  port  de  l'Escluse ,  pour  empescher 
celle  d'Angleterre  de  prendre  terre  en  Flan- 
dres. Mais  le  roy  Edoard  la  feit  inuestir  et 
charger  de  telle  sorte  ,  que  la  plus  grande 
partie  des  vaisseaux  fut  mise  à  fond  ou  en  fuitte, 
auec  perte  de  l'admirai  Quicret  et  30,000 
homes,  nortmans,  prouençaux  ou  geneuois 
(génois).  Quant  aux  Anglois,  il*  perdirent 
de  huict  à  neuf  mille  bornes,  et  heurent  grand 
nombre  de  blessés ,  entre  lesquels  estoit  leur 

(1)  Ce  monarque  prit  le  titre  el  les  armes  de  rot 
de  France  en  1336. 
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roy,  qui  hauoit  esté  griefuement  offencé  en  la 
cuisse.  Ce  que  fut  en  l'an  1340,  le  22  iuin. 

Cesle  bataille  nauale  feit  aux  Anglois  plus 
grand  courage  quedeuant,  et  leur  feit  prendre 
dessein  d'assaillir  la  France  ,  par  deux  diuers 
endroicts ,  auec  1rs  60,000  homes  qu'ils  ha- 
voient  bien  armés,  et  de  douer  auec  partie 
d'iceux  sur  Douay ,  et  auec  le  surplus  du 
costé  de  S.  Orner,  non  obslant  qu'ils  sceus- 
sent  certainement  que  le  roy  hauoit  un  camp 
de  100,000  combattons  et  plus.  Mais  le  roy 
de  France  leur  meit  en  teste  le  duc  Eudes  de 
Bourgougnc  pour  garder  le  quartier  de  Sainct 
Orner,  auec  ses  Bourgougnons ,  conduirts  par 
le  sieur  de  Vergy  et  Guillaume  son  frère, 
lean  de  Chalon,  Henry  de  Montfaulcon,  comte 
de  Monl-Beliard ,  et  autres,  auec  lesquels 
estoienl  les  comtes  d'Annignac,  lean  de  Cbas- 
tîllon ,  Horel  de  Fiennc ,  le  sieur  de  Crequi , 
lesquels  conduisoient  42  enseignes.  A  Tornay 
furent  enuoîés  le  comte  d'Heu  (Raoul  de 
Brienne),  connestable  de  France,  le  mares- 
chal  Robert  Bertrand  de  Briquebec,  le  comte 
de  Foix  ,  celoy  de  Gaines  ,  Sylucstre  de 
Vienne,  Loys  de  Poitiers,  Gyrard  de  Mont- 
faulcon, trois  genlils-bomcs  de  nos  Ire  comté, 
Godomar  de  Fay ,  Matthieu  de  Trye ,  Aimc- 
rtch  de  Narbonne ,  suiuis  par  4,000  homes. 
Et  ce  pendant  le  roy  demeuroit  campé  deuant 
Arras  ,  pour  se  mouuoir  ainsy  qu'il  ver- 
roit  eslre  nécessaire ,  selon  les  desseins  de 
l'enncmy ,  lequel  cnuoïat  contre  S.  Orner, 
Robert,  comte  d'Artois,  qui  l'hauoil  que- 
rellé. Mais  il  fut  rompu  par  le  duc  de  Bour- 
gougne  ,  et  rontrainct  de  refuïr  vers  le  roy 
Edoard  ,  sans  hauoir  fairt  d'adoantage  que 
de  (aire  brasier  plusieurs  places  en  Artois  par 
des  boutte-feux  qu'il  enuoïat,  soixante  des- 
quels furent  attrapés  et  pendus. 

Mais  le  siège  mis  deuant  Tornay  (1)  alloil  en 
longueur,  sans  que  le  roy  Philippe  le  peut 
faire  leuer,  parce  qu'il  ne  treuuoit  bon  de 
bazarder  une  bataille  en  son  païs.  Et  fut  con- 
seillé de  faire  tréues  pour  un  an  (2),  ainsy  que 
Ion  feit,  qui  furent  prolongées  puis  après  pour 
deux  ans,  en  faneur  de  la  guerre  d'Hespagne 
contre  les  Maures  ;  et,  par  les  articles  d'icelles, 
il  fut  dicl  que  les  places  de  Guienne  et  de 
Poitou ,  qui  estoient  tenues  par  les  François , 
seraient  rendues,  et  que  les  Flamans  demeu- 
reraient dès  lors  quittes  de  ce  que  le  roy  de 
France  leur  demandoit  (  Mrjer). 

(1)  Par  le  roi  Edouard  ,  en  1340. 

(2)  La  première  trêve  fut  conclue  le  20  septem- 
bre même  i 
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CHAPITRE  VIII. 

Aotre  volage  d<  guerre  faicl  par  !«  die  Eidei  el  ftilippe , 
m  fcb,  p».r  la  querelle  <u  .«ras  it  BreUpe 


La  querelle  pour  le  duché  de  -  , 
prétendu  par  lean  de  Bretagne,  comte  de 
Moolforl ,  contre  dame  leanne  ,  femme  de 
Charl  es,  comte  de  Blois(qui  se  disoilplus  pro- 
chaine de  lean ,  dernier  duc  de  Bretagne)  (1), 
el  l'arrest  du  roy  Philippe  en  sa  court  des 
pers,  furent  cause  de  la  continuation  des  guerres 
angloises  et  françoises  ;  car  le  comte  de  Mont- 
fort  ,  ne  pouuaot  treuuer  bon  que  les  femmes 
luy  fussent  préférées ,  combien  qu'elles  fus- 
sent en  précédent  degré  ,  el  préuoïant  que 
son  ennemie  seroil  fauorisée  par  le  roy  Phi- 
lippe et  par  tes  François ,  passât  en  Angle- 
terre ,  où  il  impelrat  secours  moïenant  qu'il 
rcleueroit  de  fief  d'Angleterre  son  duché  de 
Bretagne  ;  et ,  ne  se  contentant  de  ces  forces 
étrangères,  il  dressât  une  puissante  armée  de 
ses  s ubiccls  ,  qu'il  souldoïat  des  deniers  du 
thresor  du  dernier  duc ,  qu'il  hauoit  treuué  à 
Limoges. 

De  quoy  estant  aduerty ,  le  roy  Philippe  dé- 
pcschal  une  armée  en  Bretagne,  soubs  lean,  duc 
de  Nortmandie ,  son  fils  ;  Eudes ,  duc  de  Bour- 
gougne;  Philippe,  fils  dudict  Eudes,  comte  de 
Boulogne  ;  les  ducs  de  Bourbon  el  d'Alençon  ; 
don  Loys  d'Hespagne,  surnommé  dela  Cerda; 
laques  de  Bourbon  ;  le  comte  d'Heu ,  connes- 
table de  France;  celuyde  Guines,  le  vicomte 
deRohan,  et  autres,  qui  prindrent  les  forte- 
resses et  villes  de  Chantonceau  et  de  Nantes, 
où  le  comte  de  Montforl  fut  prins  et  mené  en 
la  grosse  tour  du  Lonure  de  Paris  (1342). 

Cela  faicl ,  le  duc  lean  se  retirât ,  laissant 
quelques  forces  à  Charles  de  Blois  pour  goer- 
roïer  dame  leanne,  sœur  de  Loys  II,  comte 
de  Flandres  ,  femme  du  comte  de  Montfort , 
qui  hauoit  prins  les  armes  et  endossé  le 
let,  comme  très  vaillante  amazone. 

Or,  le  comte  de  Blois ,  estant  demeuré  chef 
de  l'armée,  et  poulsant  plus  oultre,  print 
Rennes  et  quelques  autres  places  ;  mais  le 
cours  de  ses  victoires  fut  bien  tost  arresté  par 
la  delfaicte  de  son  armée  marine ,  condutete 
par  don  Loys  de  la  Cerda,  à  laquelle  celle  d'An- 
gleterre donat  la  fuitte.  Mais  ce  ne  fut  tout  ;  car 
messtre  Gaultier  de  Mauny  (2),  et,  tost  après, 

(1)  Jean  IJI,  duc  dcBrelagne,  n'ayant poiut  eu 
dVnfants  de  ses  trois  femmes,  avait  marie,  en  1337, 
Jeanne,  dite  la  Boiteuit ,  fille  de  Guy,  comte  de 
Penlhiévre ,  son  frère  puîné,  déjà  mort,  à  Charles, 
comte  de  Châtillon  et  de  Blois,  seigneur  de  Cuise, 
(ils  de  Tune  des  soeurs  du  roi  Philippe  VI.  En 
même  temps  il  avait  institue  cette  nièce  pour  son 
héritière  ;  et  après  le  trépas  de  Jean  ,  arrive  le  30 
avril  1341 ,  les  époux  se  mirent  en  possession  du 
duché  de  Bretagne. 

(2)  Il  avait  épousé  Marguerite  PlanUgenel ,  alliée 
du  roi  T" 
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Hoberl  d  Artois,  amenèrent  tel  secours,  que   ■  1  

le  comte  de  Blois  se  trcuuat  assés  foible.  Tou- 
tefois, en  un  combat  naual ,  Robert  d'Artois 
fut  tellement  blessé,  qu'il  fut  conlrainct  de 
repasser  en  Angleterre,  auec  nombre  de  ses 
gens,  ou  il  mourut  bien  tost  après  (1343). 

Ce  que  (lit  armer  le  roy  Edoard  mesme,  et 
le  feit  passer  en  Bretagne  auec  nouuelles  forces, 
nsiderant  la  grande  commodité  que  la  Bre- 
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tagne  luy  doneroil  pour  ses  guerres  de  France. 
Mais  le  duc  de  Norlmandie,  accompagné, 
comme  précédemment ,  par  le  duc  de  Bour- 
gougne  et  au  1res,  repassât  en  Bretagne  auec 
3,000  bornes  d'armes  et  3,000  fantassins; 
lesquels  ,  estans  ioincts  auec  le  comte  de 
Blois  ,  contraignirent  l'Anglois  à  quelques 
treues. 

En  ces  trauaux  de  guerre  fut  fort  recom- 
mandée la  vaillance  et  la  sagesse  de  Gvrard  et 
René  de  Malain  ,  frères  ,  gentils-homes  bour- 
gougnons(l),  qui,  en  tons  combats faicts  contre 
les  Anglois,  se  Ireuuérent  tousiours  victorieux 
si  la  conduiclc  et  charge  des  compagnées  leur 
estoil  donée. 

Aiusy  passât  Tan  1341  ,  auquel  le  roy 
Kdoard  ,  estant  de  retour  en  Angleterre,  fei't 
I  institution  de  l'ordre  des  cheualiers  de  Saincl 
Ceorgc,  au  bleuf  iarrelier  (2),  le  nombre  du- 
quel debuoit  eslre  de  40,  qui  le  porloient  en 
i.irrclicre  auec  le  mot  escript  sur  le  taffetas  : 
Ilonny  soit  qui mal  y  pense ,  par  lequel  mot  le 
roy  Edoard  vouloit  faire  sçauoir  qu'il  aimoit 
chastement  dame  Alix,  comtesse  de  Salisberi. 
Ceste  mesme  année  apportât  la  diminution  du 
fin  et  loy  des  monnoies  ;  car  le  roy  Philippe 
fut  conlrainct ,  pour  les  frais  de  la  guerre,  de 
faire  du  fin  d'une  pièce  cinq  autres  semblables 
en  poids  et  en  mise. 


CHAPITRE  IX. 

Dispute  sur  U  loy  Salique. 

La  question  de  la  loy  salique  haooit  estée 
quelque  peu  touchée  après  le  décès  de  Lovs 
Hutin ,  scion  que  par  cy  deuant  nous  hauo'ns 
veu  ;  mais  ce  n  hauoil  esté  autrement  que  par 
paroles  et  par  simples  déductions  que  le  duc 
Eudes  de  Bourgougne,  trop  foible  cl  portant 
la  cause  d'une  princesse  estimée  illégitime, 
hauoit  mis  en  auant  contre  un  puissant  prince' 
enfant  de  France  ,  qui  esloit  soustenu  par  les 
plus  grands ,  et  de  la  qualité  et  naissance  du- 
quel Ion  ne  faisoit  aucun  double.  Aussi,  moïe- 
nant  quelques  maryages  que  Ion  accordât  au 
duc  Eudes  ,  et  quelque  bon  traictement  que 

(1)  Celle  famille  do  gentilshommes  est  demeurée 
étrangère  au  comte  dis  Bourgogne  jusque  dans  les 
premières  années  du  seizième  siècle;  alors  elle  pos- 
sédait un  fief  à  Jusscy. 

(2)  Celle  fondation  •  eu  heu  en  1344  ou  1349. 


\cnrriih  CT  Princesse  i»egi,ime,  qui  heu, 
le  roiaumc  de  IVauarre  ,  toute  la  difficulté  fu 
arrestee  et  assoupie.  '«cune  tut 

trèfvlr!  r°'V  Edoardd'*»&le«erre,  prince 
«res  .alereux,  pu.ssant  et  bien  sous.ênu  ne 
fe.t  pas  a.nsy;  car,  au  contraire,  H  voulu! 
«.amtemr  que  la  corone  de  France  iuv  dèouoi 

PUUm!»£  'parce  q»e  1«  enfans  masles  de 
Fini  ppe-lc-Bel ,  son  aïeul  maternel,  estans 
morts  sans  hauoir  laissés  hoirs  masles 'qui  le, 
'■eussent  longuement  suniescus  ,  il  disoh  qu^ 
dcblIOI,  cslrc  méri,oiremenl  ad  mis  comm, 
fil*  a.né  de  dame  Ysabeau  de  France  fiHe 
dudict  roy  le  Bel  ;  car,  comme  il  disoT  \™l 
les  «unsconsul.es  de  son  temps  et  les  bbJSE. 
graphes  qu'il  hauoi,  consul^  ce  £ T et 

ao,s  n  eJ  ma,n,en^nt,  non  par  queU 

ques  passions  desordonées  ,  'mais  pour  la 
s.mple  vente  (ainsy  qu'ili  affermoienl);  eu- 
tretenan,  en  ceste  opinion  le  roy  angiois  , 
qui  fa.soit  traic.er  ceste  matière  par  loutes 
les  es.udes  de  son  roïaume  et  par  plusieurs 

autres  étrangères,  auec  «*t  aducrlissement : 
de  ne  luy  asseurer  aucune  chose  qui  ne  fut 
vraye  en  la  conscience  d'un  chasqu'un  de  ceux 
qui  escripuoient. 

Sur  quoy  Ion  luy  disoit,  pour  sa  gencaloffie 
et  son  droict ,  que  Philippe-Ie-Rel ,  rov  de 
France,  lient  pour  enfans  Lovs  Hutin,  Phi- 
bppe-le-Longet  Charles-le-Beï,  auec  une  fille 
nommée  dame  Ysabel  de  France ,  qui  fut  merè 
dudirt  rov  Edoard,  et  laquelle  viuoit  (1) quand 
ceste  dispote  fut  entamniée  auec  Philippe  de 
\  alois ,  qui  estott  descendu  en  droicte  ligne 
de  Charles,  frère  dudict  Philippe-lc-Bel.  A 
raison  de  quoy  son  degré  n'esloi.  point  mis  en 
con  rouerse,  et  n'y  hauoit  point  de  double 
qu  .l  ne  fut  chef  de  celle  branche  transue  ! 
-Me  des  enfans  de  France,  qui  estoit  plus 
prochaine  a  celle  dudict  roy  Philippe-le-Bel 
et  ,  par  conséquent,  qu'il  ne  fut  le  plus  ha- 
bile après  que  les  descendans  dudict  rov  Phi- 
lippe seroient  décedés ,  s'il*  décedoient  sans 

Or ,  l'Anglois  disoit  que  tous  les  fils  de 
Jrance,  frères  de  sa  mere  ,  esloient  décedés 
sans  hoirs  masles  ,  Cl  que  les  filles  qui  es- 
toient  nées  de  ces  princes  ne  demandoient 
aucune  chose  en  la  corone,  et  faisoienl,  par 
conséquent ,  place  à  autres  filles  de  la  mesme 
maison  ,  el  leur  ouuroient  la  porte  pour  de- 
mander la  corone  à  celle  qui  les  suiuoil  en 
plus  proche  degré;  car  de  droict ,  si  ecluy 
qui  lient  le  premier  lieu  néglige  de  demander 
son  droict  (droict  qui  soit  pour  passer  de  main 
en  main  à  plusieurs),  son  pins  prochain  pour- 
rat  demander  et  deburat  estre  admis. 

Et  quant  a  ladicle  loy  salique ,  il  disoit  que 
Ion  debuoit  considérer  qu'elle  hauoit  esiée 

(1)  Isabelle,  qui  a>  ait  épouse  en  1307  Edouard  IL 
dil  de  Caernarvon ,  recul  jusqu'en  43S7. 
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tenue  au  parauanl  pour  iuuentée  et  contreuuée 
par  ledict  roy  Phi)ippe-le-Long;  car  auaut 
luy ,  il  esloit  indubitable  qu'il  n'y  en  hauoit 
heu  aucune  mention  ,  comme  le  coufessoient 
ingénuement  la  plus  part  des  mieux  verses  et 
doctes  françois;  et  que,  à  la  vérité,  les  plus 
vicls  historiographes  que  les  Gaulois  baient , 
voire  mesme  Aimonius  monachua  et  Gregorius 
Turonensîs,  qui  estoienl  bien  fort  exerces  es 
affaires  gai lîques ,  et  les  carlulaires  et  annales 
des  monastères ,  n'en  faisoieul  aucune  men- 
tion. 

Estant  neantmoins  bien  crédible  que  comme 
ilz  approueboient  de  plus  près  le  temps  des 
premiers  rois  ,  et  qu'ilz  esloient  entre  les  plus 
grands  et  plus  doctes  personages  qui  fussent 
lors  en  Gaule  ,  vraisemblablement  ilz  heusseut 
cugneiis  cela ,  et ,  comme  Ioy  très  importante, 
ilx  u'henssenl  iamais  failly  de  la  rédiger  par 
escript  ;  car  baïans  lesdicls  viels  historio- 
graphes bien  particulièrement  escripls  de  la 
façon  de  créer  et  proclamer  les  rois,  auec 
ceste  cérémonie  :  que  lors  ilz  esloient  tenus 
pour  souuerains  ,  quand  ilz  hauoient  estes 
portés  par  le  camp  sur  les  boucliers  et  ron- 
daches  des  soldais,  et  que  dès  lors  ilz  com- 
batloienl  en  cheriols  tirés  par  des  bœufs ,  à 
6n  que  l'armée  s'opiniastrat  au  combat  par 
vergongne  d'abandoncr  le  roy  ,  qui  ne  pou- 
▼oit  fuir  ;  et  finalement ,  haïans  escript  parti- 
culièrement la  ebeuelure  des  rois  dissemblable 
aux  autres,  parce  qu'elle  s'espanchoitiusques 
sur  les  espaulcs,  remplie  de  parfuns  très  odori- 
ferans,  ilz  n'heussent  iamais  obmis  ceste  règle 
de  régner,  s'il  y  en  heut  heu  quelqu'une.  Mais 
ilz  se  sont  bien  apperceiis  que  ou  elle  n'es- 
toil ,  ou  qu'elle  ne  seruoit  à  la  corone,  ains  à 
quelques  faicts  particuliers ,  comme  il  en  est 
faict  mention  au  chapitre  unique  de  Fil.  ex 
vtatr.  ad  morg.  cont.  in  Utibu*  fcudoruin. 

Hz  adioustent  eucor  et  disent  que  quand 
Ion  confesserait  qu'elle  hauroit  estée  publiée, 
si  est-ce  qu'elle  ne  pourrait  eslre  practiquée 
en  Gaule,  premièrement,  pour  autant  que 
l'expresse  disposition  d'icclle  est ,  comme  le 
confessent  ceux  qui  la  vueillent  maintenir , 
pour  la  terre  salique ,  pour  le  roïaume  sali- 
que ,  qui  est  de  tout  autre  que  la  Gaule  et  la 
France  Galliquc.  Estant  bien  vray  (  par  cela 
qu'en  escripuent  Strabon ,  Atutnian  Marcelin, 
Lazius  et  autres),  que  les  Saliens  esloient 
peuples,  non  seulement  en  Gaule,  en  la  partie 
de  la  Narbonoisc  en  laquelle  est  baslic  la 
ville  de  Aix  en  Prouence ,  mais  encor  de  la 
Germanie,  babilans  sur  la  riuiére  de  Saale ,  de 
laquelle  ilz  prenoient  leur  nom ,  et  qui  ha- 
▼oient  pour  villes  principales  Windoheim  , 
Bœdenheim  et  Sxleheim  (l),  aux  endroicts  et 
quartiers  ès  quels  se  trenuc  au  iour-d'huy  la 

(I)  Il  faut  chercher  la  situation  decei  lieux ,  non 
ta  F ranconic  et  »ur  la  rivière  de  Saale ,  nui»  dans 
la  Cainpine  Brabançonne  et  le  pays  de  Liège. 


rilt,Chap.  ix.  704 

Franconie  ,  entre  le  riuage  du  Rhin  et  le 
Miin.  Là ,  sur  ces  païs ,  peut-esire  que  ceste 
loy  fut  faicle  auec  les  autres  contenues  audict 
liurel  des  loix  saliques ,  pour  le  règlement 
des  affaires  du  païs  et  pour  cela  qui  pouuoit 
appertenir  aux  droicls  des  particuliers  ;  mais 
que  l'intention  fut  de  loucher  les  droicis 
roïaux  el  de  faire  passer  cela  dehors  de  l'Alle- 
magne ,  iusques  au  milieu  de  la  Gaule ,  il  ne 
le  failloit  croire  en  aucune  manière  ;  car 
aussi  le  liurc  ne  le  disoil  pas,  mais  parluit  des 
affaires  des  particuliers  seulement  qui  sont 
subiccls  au  roy. 

Secondement ,  ceux  qui  deffendoient  la  loy 
salique ,  la  vouloient  faire  naislre  par  la  pu  • 
blicalion  qu'ilz  disent  hauoir  estée  faicle  par 
Phararaond,quicn  hauoit  heiil'aduis  de  quatre 
grands  personages  ,  Wigogast  ,  Bodogast  , 
Sologasl  el  Wisogast ,  qui  me  semblent  bauoir 
eslès  les  gouucrueurs  ou  seigneurs  dcsdicles 
villes  de  Sal ,  Widoheim ,  Bœdenbeiin  et  Sa> 
Ichcim  ou  Soloheiin.  En  quoy,  de  rechef, 
Ion  recognoissoil  que  la  Gaule  en  gênerai ,  et  la 
France  en  particulier,  n'en  hauoit  heu  à  faire; 
car  il  esloit  bien  certain  que  lors  que  Phara- 
mond  viuoit,  combien  qu'il  fut  gouuerneur, 
duc  ou  roy  des  François  et  Saliens ,  toutefois 
il  n'hauoit  porté  le  sceptre  en  Gaule ,  ou  pour 
le  moins  il  n'hauoit  commandé  au  roïaume  de 
France.  Aussi  lesdicts  historiographes  pre- 
miers ,  Aimonius  et  Gregorius  Turonensis , 
ne  le  nomment  pour  roy,  et  ne  dénommoient 
la  première  famille  de  France  par  son  nom , 
mais  par  Mérouèc  seulement ,  par  lequel  la 
postérité  bat  appelle  la  première  famille  et 
princes  d'icetle  ,  les  Mérooingeots. 

Que  s'il  est  ainsy,  qu'il  n'hauoit  régné  sur 
la  France  Gauloise ,  comme  pourroit-on  dire 
que  sa  loy  salique ,  faicle  pour  les  païs  des 
Salicns  ou  Franconiens  ,  s'extendrat  sur  les 
Gaulois,  qui  n'hont  aucune  chose  commune 
auec  eux  ? 

Mais  de  tant  plus  que  tant  s'en  fault  que  les 
pais  gaulois  y  debussent  estre  réglés  el  assub- 
iectis ,  que  lesdicts  païs  mesme  d'oultre  Rhin 
que  les  François  habiloient ,  iusques  aux  con- 
fins méridionaux  et  orientaux  des  Bourgou- 
gnons,  qui  hauoient  la  plus  part  du  surplus 
en  montant  amont  le  Rhin ,  n'y  estoieut  tenus, 
comme  ne  recognoissans  ledicl  Pharamond 
sinon  pour  l'un  des  douze  pers  el  roitelets 
ou  auoîers  qui  gouuernoient  la  république 
des  François  et  Saliens  ,  et  qui  diuisérent  la 
conqncste  de  celle  portion  des  Gaules,  que 
les  Bourgougnons  ,  baïans  assaillis  les  pre- 
miers ,  leur  laissoient  par  le  milieu  des  Païs- 
Bas;  desqueb  les  noms  sont  venus  en  cognois- 
sance ,  à  sçauoir  :  Pbararnond ,  pour  régner  à 
Duisburg,  en  la  Tongrie  ;  Sigibert  et  ses  fils , 
Liltauic  et  Erric  ,  à  Cologne  el  terres  circon- 
voisines;  Lilhomar  et  Ricbar,  à  Cambray  et 
Tornay  ;  Arbogaste ,  Harouic  ,  Drogus ,  Ha- 
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ganon  ,  Gcbcric  cl  son  (ils  Guulhar ,  pour 
Maîencc ,  Wortns ,  Spire ,  et  autres  places. 

El  ,  disoient-ih  ,  (pu-Ile  vérisimililude  y 
hauroit-il  que  ce  prince  l'harainoud  ,  l'un  de 
cas  pcrs  «l  capitaines ,  el  qui  battoil  charge  al 
seigneurie  etecliue  d'une  partie  seulement , 
heut  pcii  et  usé  faire  une  lo\  perpétuelle  pour 
sa  postérité  el  sur  les  terres  eslrangércs  ,  puis 
qu'il  uauoil  ses  eonsurs  de  republique,  el  cju'il 
ne  tenon  les  Gaules,  qui  esluieut  pour  lors 
encor  rangées  cl  assuhieelies  aux  humains, 
el  iusques  a  l'an  48b  ,  auquel  Sjagrius,  der- 
nier gouuerncur  des  Gaules  pour  les  Humains, 
fui  lue? 

Riais  ,  disoirtit-ilz ,  quelle  apparenee  y  hal- 
il  de  nous  forger  telle  lot  en  langue  latine  des 
Romains,  puis  que  le  langage  des  François 
el  des  Saliens  estuil  celtique?  Est-il  crédible 
que  les  François,  ennemis  des  Humains,  liaient 
voulu  faire  tant  d'honcur  a  l'enuemv  que 
d'emprunter  sa  diction  pour  en  faire  ses  luix 
et  pour  les  douer  au  peuple ,  qui  n'en  beut 
entendu  une  seule  parole?  Cela  est  tant  aliène 
de  verilé  ,  que  seulement  Ion  ne  le  pourruit 
faire  vraisemblable. 

Que  si  nous  voulions  confesser  que  ceste 
loy  bauroil  estée  publiée  par  Pharamund  pen- 
dant (pi'il  estoil  sur  les  pais  d'oultre  Kliin  , 
qui  sont  nommés  soubs  le  nom  gênerai  des 
Germains,  auec  les  Hourgougnous  qui  ea- 
loienl  leurs  voisins,  toutefois  cela  méritoire - 
meni  pourrotl  estre  interprété  et  cuteudu  de 
ce  que  Ion  dict  coiiimuuémcut  entre  les  liisio- 
rtograpties,  que  les  dames  estaient  eu  Gaule 
el  en  la  Germanie  en  Ici  amuur  et  respect , 
qu'elles  s'empescbuicnl  (I)  des  affaires  U 'estât 
et  publiques  ,  voire  seignenriojenl  de  telle 
sorte,  que,  par  accord  faicl  auec  le  braue 
aphrican  Anuibal  ,  il  fut  accordé  auec  les 
Gaulois  que  les  dames  gauloises  iugeroienl 
de  la  difficulté*  cl  complainte  que  les  Gaulnis 
et  Aphricans  haoroient  ensemble. 

El  plus  expressément ,  G.  Tacitus  ,au  liure 
Cinquième  des  Histoires  (parlant  de  la  repen- 
tance  des  Hollandois,  qui,  a  la  persuasion 
d'un  Giuilis  ,  séditieux  politique,  s'estoienl 
réuoltés  cuntre  les  Romains)  ,  déclaire  cesle 
puissance  rolaledes  dames  entre  les  Germains, 
voire  entre  ces  pais  que  les  François  habi- 
toient  :  Kl  concussn  Transrhentmorum  Jidc , 
inter  Hat  muta  ipioipw  sermoncs  orii  :  non  pro- 
rogandam  ultra  minant  ;  nec  /Mme  ub  and 
natione  tntiits  orbi.i  serait  ium  ttepeW  :  tpu'tl 
perfection  eœdc  et  îneendii»  legionum ,  nui  ut 
plurcs  valulinrcsque  accirenturf  Si  l'espu- 
siano  bclluin  nauuuerint ,  Fespasianuin  m  uni 
potiri;  sin  pnpulum  llumnnuin  arrnu  pruuo- 
cent ,  (juotum  partent  generû  humain  Batauot 
esse?  Hespicerent  Itluetos  Noricosipic ,  et  ctr- 
tcroruin  onera  soeiuru/n  :  sibi  non  tribula  , 

(1)  Se  livraîcul  aux  tdLirea  J'c\.u,  etc. 
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Par  lesquels  mots,  ce  graue  historiographe 
monstre  la  puissance  dra daaies  germaniques. 
A  raison  de  quuv,  il  peul  eslre  que  l'Iiara- 
moud,  voulant  rriram  her  cela ,  m  fut  ceste 

lO)  m  son  petit  pais  dis  Saliens,  el  pour  le 
regnuieul  des  buiries  saliqucs  ;  mesmcmciil 
pour  ee  que  ,  estant  en  puissance  de  capi- 
taine plus  losl  que  de  ruy  et  souuerain,  meri- 
loireiuenl  il  désiroii  que  la  charge  ci  cou- 

duk'te  (tel  armées  lui  laissée  aux  homes  plus 
losl  (pie  aux  daim  s  ,  combien  que  ,  si  Ion 
ngaidc  cl  que  Ion  poise  li  s  mois  de  ladicle 
loy  ,  lou  ne  ireuucral  point  quilz  loncbent 
autre  chose  ,  nv  qu'ilx  pouruufenl  a  autres 
affaires  que  des  François  et  Saliens  parlicu- 
liers,  sans  aucune  chose  ordoncr  sur  la  con- 
dition du  raesme  ruïuunie ,  n>  d'aune  (pie  Ion 
pourroii  hauoir  et  conquérir. 

Car  il  n'csl  iraictet  u  cecbapilre,  non  voire 
en  loul  le  liure,  sinon  de  la  succession  d(S 
païens  entre  eux  mcsmes.  Sur  quov  Ion  toi  - 
droit  faire  c«  sle  r.  gle  :  que  s'il  y  bal  des  biens 
immeubles,  lis  niable»  Us  empoi leroient  et 
que  Ion  en  pourroil  laire  dinisinn  non  pas  m 
lentilles,  nuis  i<  ,  par  teste,  à  l'exclusion  des 
filles,  que  Ion  faicl  incapables  de  tels  biens 
qui  se  trcuuciil  ni  ramilles  particulières. 

C'esl  pourquoi  V.n.d*  el  les  aulres  (lot- 
leurs  qui  boni  parlé  de  la  loy  salique ,  la 
tran  im,  anime  s'il  i  sioii  question  d'une  terre 
et  succession  particulière,  confessans  lacile- 
nienl  que  tout  reb  qu'il*  en  Ireuuenl ,  esl  cou- 
rbé en  su  1res  tenues  que  des  grandeurs  et 
auihorilés  rbialcs;  ,i  pour  ce,  il/,  boni  estes 
reprins  de  ce  qu'ilx  bout  voulu  confondre  les 
droictS  roi. m  \  suec  1rs  possessions  et  succes- 
sions particulières. 

Que  si  lou  vquioit  au  contraire  nbiecter 
par  un  leslamenl  lies  antique,  qui  bat  eslé 
treuué  au  Bourdi  lois  ,  el  dire  (pie  par  jet  lux 
i  ou. me  il  est  vrav,  Terra  su /ira  (  1  )  est  entend  uê 
ci  priitsepourun  fief, cela  prolEleroii  beaucoup 
ci  plus  losl  que  de  nuire;  car  si  le  fief  esluil 
rniendu  parce  mol,  le  roïaume,  qui  est  sou- 
verain ,  scroil  exclus. 

El  de  rechef,  si  ladicle  lov  s.iliipie  bauoit 

ée  laissée  pour  les  fiels  (car  nous  volons 

cpie  en  France  ilz  sont  patrimoniaux  el  peu- 
vent appartenir  aux  femmes  ,  s  il  n'y  bat  règle 
particulière  ci  expresse  qui  répugne),  il  »ien- 

droil  en  conséquence  (pie  si  le  roïaume  y  bal 
eslé  autrefois  ratifié  ,  cela  hauroil  eslé  puis 
après  changé  cl  rompu  comme  en  lOUleS  aulx  s 

(I)  La  terra  uta'ca  .  appelée  plus  tant  i,  ,  >  ,t  tto- 
muucatu  ,  M^tiHUil  une  terra  iaéêprièdattte  ou 
alhaiith ,  un  domaine  Ukre  ou  du  fta/,iiit.  (ht  a 
donne  lu  Biéme  signifie  alto»  a  un  terrain  inca/te. 
quy  les  Allciiiaiids  diMyiii  ni  sua»  celle  de  rnutaim, 
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seigneuries  et  biens  particuliers  ,  veii  qu'il  ne 
sentit  crédible  que  Mue  Capct  se  fut  voulu 
mellre  cesle  bride  en  gorge,  puis  qu'il  voïoil 
et  permcltoit  que  les  dames  possédassent  en 
France  toutes  sortes  de  biens  féodaux  et  allo- 
diaux. 

Par  cela  ,  Hz  pensoient  que  ceste  loy  n'ha- 
Toit  esléc  faicte,  ou  que  si  clic  l'hauoil  estée, 
qu'elle  n'hauoit  esicc  donée  pour  la  Gaule , 
et  que  l'a  ni  heur  n'hauoit  hcû  puissance  de  la 
prescripre  à  sa  postérité  et  pour  les  rois  de 
Gaule,  veii  qu'il  n'hauoit  esté  du  nombre 
«Cireux  ,  ny  autre  «pic  compagnon  et  cqual  à 
onze  autres  non  moindres  que  luy  en  la 
république  aristocratique  salicnne  ou  fran- 
coise  d'où  lire-Rhin. 

Passans  ou  lire  sur  ce  que  Ion  leur  obiectoit 
de  l'usage,  el  par  mesme  moien  rrspmidans  à 
ce  que  In  maison  de  Valois  obiectoit  des  filles 
de  Hildcbert,  Lotaire,  Gonlran,  Philippe-lc- 
Brl ,  Loys  llulin  et  Philippe-lc-Long,  et  qui 
ne  régnèrent  en  France,  mais  leurs  collaté- 
raux plus  rémois  (I),  ilz  respondoient  que  en 
cecy  Ion  pourroil  prendre  pour  règle ,  et  op- 
poser contre  l'incertitude  de  cesle  loy  salique, 
ce  que  les  iiirisconsullrs  discnl  en  l'intcrpré- 
talion  des  choses  obscures,  en  la  couslume  des 
pais  :  qu'est  «pic  nous  débitons  regarder  com- 
me c'est  que  Irsaulrrs  voisins  honl  hriidecous- 
tume  de  faire  en  semblables  laids.  A  raison  de 
quoy  ,  si  Ion  Ireuuoil  comme  c'est  «pic  les 
aulrcs  nations  germaniques  et  septentrionales 

i'qui  entrèrent  en  Gaule  pour  en  chasser  les 
lomaius),  àsçauoir  les  Bourgougnuns,  Van- 
dales et  Gots,  se  gonuernoienl  en  la  succes- 
sion «les  roïaumes  ,  tant  pour  (ils  comme  pour 
(•Iles  ,  Ion  hauroil  lotit  de  mesme  la  cognois- 
sanec  de  l'ordre  «pie  li mirent  les  François  qui 
enlrcprindrcnt  quelques  peu  d'années  après 
lesdicts  Ilourgnugnons ,  Vandales,  G  ois ,  et 
leurs  confédérés.  Or,  il  est  ainsy  «pie  les  «lantes 
parlicipoienl  à  tels  droicls  «le  successions  eu 
roïaumes. 

Et  qu'ainsy  soit ,  le  roy  Loys  (2) ,  mary 
«le  Loyse  ou  Lotihlc  ,  lill»*  «le  llilderich  , 
roy  «le  Hourgoiignc  ,  print  «-este  occasion  de 
la  guerre  «pi'il  dressât  «"onlrc  le  roy  Gtindc- 
bauld  «le  Bourgoiignc,  pour  ce  que,  haïant 
faicl  mourir  llilderich  ,  encor  rrlrnoil-il  le 
roîaumc  d'iccluy,  cl  en  frustrait  Lolildc  ,  sa 
femme. 

C'est  ce  «pie  dict  Gaguin  :  Paternam  deintlc 
necem  animn fréquenter  voluens  Lot  ildis  fuit  io- 
nis  percupida  mu  fier)  Lndoueum  udit ,  qiucri- 
l arque  pal  ernum  sibi  regnum  ,  fraude  Gundc- 
Imldi  flurgtmdionis  ereptum,  neealo  eut*  paire, 
maire  verà  in  pra/luentem  akieelà.  Presque 
en  mesme  sentenc»?  Paul-.Kmile  dict  de  lo- 
lildc :  Lotiidis  résina  ,  mm  homini»,  sed  nomi- 

(1)  Eloigru*. 

£2)  Clovis,  «lepui*  48 1  à  51 1. 
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ni$  patriœque  commuera tione  (uf  apud  eiu» 
gentiê  script  ores  inuenio)  adducta,  simul  pu- 
dore ,  quod  eiut  dos,  befli  causa  prœtenderetur. 
Et  à  la  verilé ,  le  roy  Loys  ne  cessai  de  guer- 
roïer  iusques  à  ce  qu'il  heut  arraché  tout  ce 
que  lui  esloit  voisin  de  l'autre  costé  de  la 
Saône  el  du  Rhosne,  et  qui  coofronloit  ses 
paîs. 

Ainsy,  le  roîaome  des  Visigots,  après  la 
mon  d'Amalarich  ,  enuiron  l'an  530 ,  demeu- 
rât à  Amalasunta;  et  subséquuliuemenl,  ceste 
forme  de  succéder  fut  retenue  en  Hespagne  , 
comme  Ion  feil  depuis  par  tout,  et  que  Ion 
fuict  encor  pour  le  iour  -  d'huy  en  Italie ,  et» 
Angleterre,  cl  autres  quartiers  de  l'Europe, 
quand  il  ne  se  trctiue  (ils  du  roy  defunct. 

El  ,  sus  les  obieclions  qui  leur  rsloirnt 
faicl»  s  ,  ilz  disoit-nt  que  s'il  esloit  aduenu  que 
les  lilles  en  bcusscnl  eslées  priuées ,  il  n'en 
falloit  ncognoistre  autre  cause  que  celle  de  ia 
f«>rce  el  «le  la  cruauté  de  ceux  qui  regnoient. 
Ainsy  Lodomir ,  roy  d'Orléans,  fils  dudict 
Loys,  estant  mort  (524),  son  frère  Lotaire, 
roy  de  Soissons ,  non  seulement  hauoil  priuô 
les  lilles,  mais  encor  hauoil  tué  Theodebert  et 
Guniar,  enfans  de  Lodomir,  voire  dedans  le 
giron  de  la  roine  Lolildc,  sa  mere.  Puis, 
pour  n'eslrc  (rauaillé  par  ses  autres  frères ,  il 
hauoil  quille  à  Theodorich ,  roy  de  Mets ,  la 
llourgongnc  cl  l'Auuergne  ;  à  Lotaire  (I), 
Tours,  Poitou,  Limosin,  Angolmois,  el  autres 
parties ,  iusques  a  la  Charente  ;  el  quant  à  luy, 
il  hauoil  heii  le  surplus.  Au  regard  de  Hildc- 
bert, il  disoil  qu'il  n'hauoit  laissé  aucun  fils  ; 
cl  neanlmoins  Agathias  ,  escripuanl  les  causes 
«le  la  guerre  «l'entre  luy  el  Lotaire,  son  frerc  , 
pour  raison  «1rs  païs  de  Thcodobald ,  roy  de 
llourgongnc  (2),  monstre  irès  expressément 
«|ue  les  lilles  dcbuoienl  hériter.  Uildebertum, 
dicl-il ,  Lotariumque,  ut  generis  propinquitate 
proximos ,  ad  T/ieodobatdi  htereditatem  leges 
vocabant.  Inter  eos  ,  tam  grauis  contenlio 
nata ,  ut  non  mullum  abesset  quin  tota  natio 
dcleretur.  Ilildeberlus  grandis  tant  natu  erat , 
senioque  et  irgritiuline  tenebatur  :  liberosmare» 
multos  susreperat ,  qui  sibi  estent  in  imperio 
successuri  ;  sed  ad  Jitias  rediisset  hwreditas. 

Mais  Grrgorius  Turonensis  dict  :  Ililde- 
berlus rex  wgrotare  cœpit ,  cùm  diutissimè 
apud  Parisios  iectuio  decubuisset  ;  obiit ,  et  ad 
basiticam  lieuli  f'incentii,  quam  ipse  constru- 
xerat ,  est  sepultus  ;  cuitts  regnum  et  thesauroê 
Lotarius  acerpit.  i  ltrogotam  verà,  et  Jiliaa 
eius  duus ,  in  exitium  posuit.  Lesquelles  lilles 
sonl  appellces  Rolbbergc  et  Rolhsinde  par 
Aitnonius.  De  quoy  il  apparoissoit  que  ce 

(1)  Il  faut  lire  Childrbcrt  ou  IMdcbcrt,  l'un  <!«•* 
fu'rcs  de  f.lolaire.  el  roi  de  Paris,  uiorl  en  558,  ne 
laissant  que  de»  lilles. 

(2)  Pclit'-  fil*  <le  Thi-oilorii-b  ou  Thierry  .  roi  de 
Mcli.  Tlie<ideb»ld  mourut  nos  entants  en  555. 
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vinces  de  France  ,  el  niesiiicment  entre  les 
pairies  :  chose  qui  moustroil  bien  que  c'est 
que  doibt  estre  du  gênerai  et  de  la  curone  eu 
soy,  puis  que  les  parties  ,  pairies  cl  les  Ueu- 
rous  ,  en  rsloienl  ainsy. 

Mais  comme  la  ruine  deliurat  d'un  fils ,  et 
qu'il  fut  décédé  incontinent,  ce  Iraiclé  u'heut 
eflecl ,  et  se  redressât  la  brigue  de  telle  sorte, 
que  le  party  de  Philippe  (souslenu  par  sou 
frère  et  par  Charles  de  Valois,  frère  de  Phi- 
lippe-le-Bel  )  l'emportât ,  pour  la  haine  que 
Ion  liauoit  a  la  mémoire  de  ladicle  dame  Mar- 
guerite. 

Oultre  quoy  furent  à  propos  les  promesses 
que  le  comte  Philippe  feit  au  duc  Eudes ,  de 
luy  doner  en  manage  l'ainée  de  ses  filles, 
dame  leanne ,  à  laquelle  les  comtés  de  Bour- 
gougne  et  d'Artois  debuoienl  appertenir,  com- 
me il  aduinl.  El  fut  ainsy  finie  teste  querelle  , 
par  composition  et  mariage  plus  tost  que 
autrement  ;  et  par  icelle  encor  lut ,  six  ans 
après ,  décidée  la  prétention  que  ladicle  dame 
leanne,  fille  dudtct  Philippe,  pouuoit  faire 
en  la  succession  de  la  corone ,  parce  que  le 
faict  de  son  père  luy  nuisoil  et  l'empeschoil , 
ainsy  qu'il  en  aduinl  aussi  à  Blanche,  fille  du- 
dicl  Charles-lc-Bel  (1},  contre  laquelle,  ainsy 
que  à  ses  cousines ,  l'opinion  du  roy  dernier, 
son  pere,  nuisoit  ;  et  ce  fut  la  raison  pour 
laquelle  toutes  ces  princesses  demeurantes  en 
silence,  sans  demander  ou  vouloir  quereller, 
mesmement  ladicle  dame  Blanche  ,  qui  estoit 
au  berceau ,  le  roy  Edoard  se  meil  en  ieu  , 
puis  que  toutes  celles  qui  le  précedoirnt  aimè- 
rent mieux  se  taire  que  de  se  mouuoir;  et 
disoit,  ce  que  les  jurisconsultes  tiennent  pour 
vray,  que  si  le  primogénit,  et  celuy  qui  lient 
l'ainesse  ,  ne  faict  instance  de  ses  droicts ,  le 
plus  prochain  venant  après  peut  demander  et 
débattre. 

A  quoy  ilz  disoient  que  Ion  debuoit  adious- 
ter  ce  que  ouuertemenl  hal  este  practiqué  par 
les  deux  secondes  familles  des  Carliugrois, 
veuans  de  Charlemngne  ,  et  des  Capels ,  pro- 
venans  de  Hué,  duc  d'Aniou,  comte  de  Paris, 
surnommé  Capet ,  lesquelles  estoienl  fondées 
en  droicts  féminins. 

Pour  raison  de  quoy,  les  Anglois  mainle- 
noient  que  Ion  debuoit  tenir  pour  très  asseurc 
que  Pépin ,  qui  fut  surnommé  le  Bref,  pere 
de  Charlemagne,  voulant  prendre  la  corone 
de  France  ,  non  seulement  s'estoit  aidé  de 
l'authorilé  du  pape  Zacharic  et  de  la  décla- 
ration des  estais  de  France ,  mais  encor  ba- 
voil  faict  entendre  el  cognoistre  qu'il  estoit 
descendu  de  la  maison  de  France  par  dame 
Ulcidc  {aliàs  Bililde),  qui  fui  mariée  a  Auhrrt 
ou  Aruoul,  duc  d'Auslrasic,  et  qui  luy  liauoit 
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n'hauoit  esté  par  considération  raisooablc  que 
Lolaire  repoulsat  les  filles  de  son  frère ,  mais 
par  son  ambition  et  ses  armes. 

Et  adiousloienl  qu'il  ne  se  failloit  pas  ar- 
rester  sur  ce  que  Ion  disoit  de  Bariberl ,  roy 
de  Paris  ,  fils  dudicl  Lolaire,  en  ce  que  quel- 
ques aulheurs  escripuent  qu'il  mourut  sans 
laisser  hoirs  inaslcs  suruiuans;  car  il  n'en 
laissât  aucuns  ,  soit  niasles  ,  soit  femelles  , 
ainsy  que  la  plus  part  escript;  el  que  s'il  estoit 
ainsy ,  l'escripl  de  ceux  qui  disoient  qu'il 
mourut  sans  délaisser  fils  se  treuucroil  vray  ; 
et  ncantmoins  ,  cela  ne  conlrarieroil  a  ce  que 
Ion  disoit  ,  puis  qu'il  ne  délaissai  pareille- 
ment aucune  fille. 

Mais  au  regard  de  ce  que  Ion  obiccloil  de 
cela  qui  aduinl  eu  la  dernière  famille  du  temps 
que  Lots  Butin  mourut  sans  délaisser  autre 
qu'une  fille  ,  nommée  leanne  ,  qu'il  hauoit 
hcii  de  sa  première  femme,  dame  Marguerite, 
fille  de  Uoberl  II ,  duc  de  Bourgougric  (com- 
bien qu'il  laissât  sa  seconde  femme,  dame  Clé- 
mence, fille  du  roy  d'Hongrie  ,  enceinte  d'un 
fils  qui  fut  nommé  Iran  ,  lequel  décédât  à  chef 
de  huiei  iours),  ilz  disoient  que  sur  la  succes- 
sion il  y  heut  quelque  difficulté  ,  qui  hauoit 
esléc  tellement  appoinclée  ,  que  Ion  n'en  pou- 
voit  faire  ny  garder  règle  ;  car  il  failloit  con- 
fesser que  Eudes,  duc  de  Bourgougne,  oncle 
maternel  de  ladicle  leanne  ,  ne  s'estoit  pas 
oblié  à  maintenir  que  sa  niepee  debuoit  régner, 
voire  qu'il  s'y  monstra  t  si  auant  afîcclinné, qu'en 
fiu  le  comte  de  Poitiers  cl  le  duc  de  Bour- 
gougne conuîndrent  et  accordèrent ,  pendant 
que  la  roine  estoit  enceinte,  que  si  ladicle 
darne  Clémence  accouchoil  d'une  fille  ,  elle 
regneroit  en  France,  soubs  la  conduicte  de 
Philippe,  son  oncle,  iusques  à  ce  qu'elle  srroit 
paruenuc  en  cage  de  commander,  el  que  f  au- 
tre fille  emporleroil  la  corone  de  Nauarre 
auec  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brye. 
Ce  que  Ion  irait  (oit  en  ceste  sorte ,  pour  priuer 
ladicle  leanne  de  ceste  très  noble  corone,  qui 
hauoit  surpasse  les  autres  de  l'Europe. 

Car  les  François  se  vergongnoient  de  reco- 
gnoislrc  ceste  princesse  pour  roine ,  puis  que 
sa  mere  s'estoit  obliée  en  son  honeur  cl  en 
hauoit  eslée  conuaincuë.  Au  moïen  de  quoy, 
(on  craignoit  qu'elle  ne  fut  fille  adultérine  , 
plus  tost  que  légitime  el  née  du  roy  Loys 
Htitin.  De  cecy  faisoienl  foy  les  lettres  du  duc 
Eudes,  escriptes  à  Robert  de  Br  thune,  comte 
de  Flandres,  comme  per  de  France;  et  celles 
de  dame  Agnès  ,  fille  du  roy  S.  Loys  ,  mere 
dudict  Eudes  ,  expédiées  en  forme  probante 
et  scelées  de  son  grand  scel;  car  dedans  icelles 
estoit  faicte  mention  de  l'aduis  que  les  sages 
et  les  gens  doctes  hauoient  doné  pour  asseu- 
rer  que  la  corone  et  le  roïaume  de  France 
pouuoient  estre  prétendus  et  doibuent  estre 
donés  aux  filles;  et  que  les  dames  en  estoient 
capables  ,  comme  Ion  voïoil  en  toutes  les  pro- 


(1)  Blanche  naquit  deux  mois  après  la  mort  du 
roi  son  père*  mais  elle  avait  une  so-ur  alnee, 
Marie ,  j>our  qui  la  tombe  s'ouvrit  lorsqu'elle  attei- 
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enfanté  Arnoul  (1),  qui  fui  pere  de  Anchise, 
père  de  Pépin  Hérislel,  qui  fut  pere  de  Char- 
les-Martel ,  qui  fut  pere  dudict  Pepin-lc- 
Bref. 

Ce  que  les  estais  trcuuérenl  et  lindrenl  pour 
bon  et  de  telle  sorte ,  que ,  combien  que  ia 
descente  fut  d'une  fille  el  passée  par  quelques 
degrés,  voire  par  un  bastard  (2),  el  que  Jt-dict 
Pépin  fut  prince  vassal  du  roy,  encor viuanl, 
toutefois  ilz  le  treuuérenl  légitimement  fondé 
pour  obtenir  la  corone  ,  ainsy  qu'il  feit. 

Au  regard  de  Huë,  surnommé  Gipet ,  ilz 
nionslroicnt  qu'il  liauoit  lieu  encor  semblables 
prétextes,  et  qu'il  s'esloil  préualu  de  quelques 
itioïcns  qui  ne  conuienneut  poinla  ladiclc  loy 
salicpjc  ;  car  il  s'estoil  seruy  de  sa  généalogie, 
el  bauoit  monstre  qu'il  esloit  descendu  par 
une  princesse  de  la  maison  de  Cnarlemagne; 
qu'il  s'estoil  seruy  d'une  donation  qu'il  disoil 
luy  hauoir  eslée  faicle  par  Loys  Vr,  roy  de 
France,  dernier  morl ,  el  que  (iualemetil  il  se 
scruoil  de  sa  généalogie  venuë  par  bastards. 

Or,  qu'il  soil  ainsy  que  ledict  prince  se  fut 
seruy  de  ladicte  généalogie  cl  descente ,  les 
histoires  et  annales  de  France,  en  la  \ie  de 
line  Capct  el  autres,  l'enseiguoient ,  combien 
que  Hodolphus  Glaber,  hisloriograplte,  baïant 
llory  enuiron  ce  temps  la  ,  ne  peut  scauoir  la 
maison  de  Capel  :  Hugo  maternum  grnus  ad 
Othoncm  Cœsarem  referebat ,  sorore  ipahis  %e- 
n il us, pat rénal us  Uugone,  auo  Robert»,  aiius 
maiores  recensere  ne  (îlaber  quidem  historiens 
potuit.  Mais  les  autres  historiographes  escrip- 
vent  qu'il  donoil  cestc  généalogie  en  haïant 
esté  fort  curieux  (comme  l'hauoil  eslé  Pcpin- 
lc-Brcf  susdict ,  qui  y  emplial  le  labeur  et 
diligence  d'un  nombre  liés  grand  de  sçauans 
personages),  et  iiinuslrat  que  Cliarlemagne  fut 
pere  de  Loys- le  •  Débonnaire  ,  lequel  heul 
entre  aulres  eufans  Loys  ,  roy  de  Germanie  , 
lequel  heul  un  baslard,  nommé  Carloman  (.»}, 
qui  fut  pere  de  l'empereur  Arnoul,  lequel  heul 
un  fils,  nommé  Loys,  empereur  (4),  qui  fui 
pere  de  dame  Malianll  (•*>),  femme  (le  Henry, 
fils  de  Henry,  duc  de  Save  (non  de  la  maison 
de  Saxed'auiourd'huv,  mais  de  celle  de  Hruns- 
xvich);  lequel  Henry  heul  de  ladicte  dame 
Mahiult  l'empereur  Olio  ,  premier  du  nom; 
Cerbirge,  femme  en  secondes  uopecs  de  Loys 

(1)  Depuis  é\èquo  de  Melt  el  canonise. 

(2)  Chailes-Marlcl,  fd*  naturel  de  Pépin  de  Hé- 
rlstal. 

(5)  drlomaii  ,  ioi  de  Bavière  et  d'Italie,  était 
fils  le-ilimc  de  Louls-lc-<;crmani<pic  -,  c'est  Ar- 
nold,  issu  de  Cailmnan,  qui  devait  le  jour  a  une 
concubine. 

(i)  Louis  IV.  roi  d'Allemagne,  dit  V  Enfhnt , 
mourut  a  l'V  de  1S  ans  ,  saiis'avoir  été  marie. 

(.'i)  Celle  Mahaut  ou  Malil.le  était  lille  du  comlc 
TIihtiv,  il""'  'a  famille  est  inconnue.  Henri,  sur- 
mmimè  rOiu-J.ur  qui  fut  e'u  roi  d'Allemagne  ni 
912,  avait  pour  père  Otto  flllusti ■>  ,  due  de  Saxe. 
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d'Oultre-iucr  ;  el  lladwigc,  ou  Haigonde , 
femme  de  Huë-le—  Grand  ,  qui  fui  pere  dudict 
Huë  Capct,  lequel  inonstroil  ainsy  estre  des- 
cendu par  femmes  de  la  lignée  de  Charlema- 
gne ,  el  ne  craignoit  de  nommer  entre  iceux 
les  baslai  '!. 

El  csloi.  .  >rl  remarquable  que  nue  Capet 
et  sa  postérité  ,  s'eslans  apperceus  que  la  race 
de  S.  Arnoul  cl  de  Charlemagne  estoil  fort 
regrettée  en  France  ,  ne  se  peurent  iamais  as- 
seurer  de  leur  liilrc  roïal ,  iusques  a  ce  que  l'une 
des  lilles  du  coinle  Florent  d'Hollande  heul 
eslée  maryéeauec  Philippe  I",  roy  de  France; 
car  comme  cesle  princesse  estoil  descendue  de 
la  lille  aiuée  de  Charles,  duc  de  Lorraine  (1), 
sur  lequel  Huë  Capet  hauoil  faict  son  usur- 
pation ,  le  mal-tateul  que  Ion  hauoil  de  veoir 
la  race  de  Charlemagne  frustrée  de  la  corone 
fut  appaisë  et  les  feux  de  ioie  allumés,  comme 
dicl  M.  Bodin.  Et  c'esloit  pourquoy,  auantee 
manage,  les  Ca pets  ne  se  pouuoieul  asseurcr 
en  leurs  sièges ,  et  cruignoient  que  s'ilz  delais- 
soicnl  les  lils  en  bas  cage,  que  la  corone  ne 
leur  fut  déniée.  A  raison  de  quoy,  ilz  les  fai- 
soienl  recepuoir  el  iurer  pour  princes  et  pour 
rois,  iusques  à  ce  maryage  de  la  lille  descen- 
due de  la  lille  du  vray  el  légitime  roy. 

Et  quant  a  ladicte  donation  que  Huë  Capet 
disoil  luy  hauoir  eslée  faicle  par  Loys  ,  der- 
nier roy  décédé ,  elle  estoil  portée  par  les 
mots  de  Odoranus,  historiographe,  \iuant  en 
ce  uiesme  temps ,  en  ces  mots  :  Anno  987 
obiit  Lmlouicus  fuucnis ,  qui  nihil  fecit ,  do- 
nato  regno  lluçoni  duei ,  qui  eodem  anno 
rear  factus  est  ù  Francis  ,  et  eodem  anno  ordi- 
nal u.i  eut. 

Mais  oulire  ces  considérations ,  enror  ces 
primes  capingcois  en  apportèrent  des  autres, 
touchées  puis  après  par  le  sieur  de  S.  Iulicn 
en  ses  Paradoxes  ;  car  le  roy  Loys  unziéme , 
voulant  maintenir  contre  la  sereuissime  du- 
chesse ,  madame  Marie,  lille  el  seule  héritière 
de  Charles  ,  duc  de  Bourgougne  ,  surnommé 
le  Guerrier,  que  le  duché  de  Bourgougue 
debuoit  retorner  a  luy,  et  que  à  cest  eflect, 
d'uue  part  el  d'autre,  les  orateurs  bien  versés 
aux  histoires  feissenl  leurs  discours  ,  il  feit 
dite  que  Charlemagne  hauoil  heu  pour  lils 
Lovs-lc-Dcbonn.nrr ,  lequel  hcul  pour  premier 
lils  Lolaite,  duquel  nasquit  un  (ils,  que  Ion 
nommât  Hugues  (îi),  qui  fut  estimé  illégitime 
el  demeurai  en  France,  cl  hcul  un  fils  nommé 
Robert,  dit  le  Fort,  qui  fut  lué  par  les  Da- 

(1)  Lliallcs,  second  lils  du  roi  Louis,  dit  tlTtu- 
rif-ni'f,  fui  duc  de  lu  Basse  -  Loi  ruine  en  977. 
Faisant  valoir  a  main  année  si  s  droits  à  la  couronne 
de  fiance,  il  tomba  dans  les  mains  de  son  lival  en 
990,  el  moniul  iletiv  ans  après,  laissant  deux  lils 
seulement ,  dont  ou  ne  connaît  point  le  sort. 

('2)  Selon  Pierre  de  St.-Juli.  n  ,  Huguca-le-Dâ- 
t..rd  était  i«u  ,  nou  de  I.oiairc  1",  niais  de  son  lils 
l.olauc  II. 
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nois(l);  que  û<_  cl-  Robert  nasquirenl  Kudcs, 
qui  usurpai  la  corone  de  France  pendant  i<i 
vie  de  Charles-le-Simple;  Robert  ,  comte  de 
Paris  cl  d'Aniou  (2);  et  Thierry,  «  «unie  d'An.s- 
lun  ;  item  ,  que  ledict  Robn  l  fui  pere  de  llu- 
gucs-lc-Grand  ,  romle  de  Paris  el  duc  de 
France,  qui  fut  pere  dudiet  Capot. 

Rclornans  aux  obioefions  angloiscs,  ad  loup- 
ions qu'ilz  disoient  que  si  par  donation  ,  par 
généalogies  de  filles  el  par  descentes  d'illégi- 
times ,  ces  princes  s'esioieiil  aiiisy  aduancésa 
la  corone,  il  y  hauroit  peu  d'apparence  de 
dire  que  ladiclc  loy  salique  liait  eslée  recrue  el 
pracliquée ,  pour  les  successions  à  la  corone, 
en  telle  prérogaliue  de  masles,  que  les  prin- 
cesses en  fussent  excluses  quand  elles  seroicnl 
plus  prochaines  en  degrés  de  parenté.  El  col- 
ligeoicnt  que  Ion  dcbuuit  iuger  que  la  capa  - 
cité  el  habilité  hauoienl  cslécs  mseruées  aux 
princesses ,  el  qu'il  n'y  liauoit  aucune  raison 
qui  les  hait  condeuiné,  mais  la  force  seulement 
les  hauoit  repoulsé  (comme  il  s* est  faicl  eu 
autres  principautés),  et  que  les  historiographes 
françois  hauoienl  estés  comme  forcés  de  sous- 
tenir  ladicle  loy  ,  s'accommodans  au  vouloir 
et  scruice  de  leurs  princes  :  car  ainsy  ilz  en 
hauoienl  escripls  à  leurs  aduaiilagcs  auec  quel- 
ques jurisconsultes ,  lors  que  (la  question  es- 
tant remuée  en  présence  des  seigneurs  assem- 
blés aux  estais  de  France ,  ou  débattue  les 
armes  au  poing  au  milieu  de  la,  campagne) 
chasqu'un  s'eflorçoit  a  qui  mieux  mieux  de 
deffendre  le  parly  de  son  seigneur. 

Et  n'oblioienl  pas  de  dire  ce  que  les  histo- 
riographes françois  escripuenl ,  que  les  pre- 
miers rois  qui  régnèrent  en  France  cstoienl 
choisis  cl  eslcùs  par  les  peuples,  et  spéciale- 
ment par  ceux  qui  manioienl  les  armes.  A 
raison  de  quoy,  il  aduenoil  quelques  fois  que 
les  puis-nés  cstoienl  admis  à  la  corone,  comme 
encor  le  pracliqual  Loys-le  Débonnaire ,  haîaui 
voulu  que  son  plus  ieune ,  Charles,  surnommé 
le  Chauue,  fui  roy  des  François  ,  à  l'exclusion 
de  Lolaire  et  de  Lovs  ,  ses  autres  enfans  plus 
cagés;  et  o-mme  le  voulut  Robert,  qui  fui  le 
second  roy  de  la  famille  des  Capots  ,  haïant 
commendé  que  son  ainé  fut  duc  de  Bour- 
gougne  seulement ,  el  qu'il  emportai  ce  bien 
qui  venoit  de  sa  maison  d'Aniou,  et  que 
Henry,  son  puis-né ,  fui  et  demeurât  roy  de 
France  (5);  ainsy  que  puis  après  Robert,  ainé 
fils  de  Lovs-le-Groz ,  roy  de  France  (4)  ,  fut 
faict  simpie  comte  de  Dreux ,  demeurant  la 

(1)  Ou  Norman*,  en  866. 

(2)  Sacre  roi  de  France  à  Reims  ,  en  922. 

(3)  Henri  I",  roi  de  France,  était  due  dr  Bour- 
gogne du  vivant  de  Robert ,  son  perc.  A  &a  mort  il 
lui  succéda  sur  le  trône,  cl  remit  celte  province  à 
Robert,  son  frerc  puîné,  non  a  titre  J'apunygr , 
mais  comme  sa  portion  dans  le  domaine  paternel. 

(4)  Robert,  comte  de  Dreux  et  souche  de  cette 
maison  ,  était  le  cinquième  (ils  de  Loui*-lc-<iro*. 


corone  a  Los  s-lc-Pilcux  ou  le  Jeune,  qui 
hauoil  nu  esprit  meilleur  el  plus  propre  a  ré- 
gner. De  quoy  les  ducs  de  Bretagne  et  les 
eomlcs  de  Coin  v,  descendus  dudicl  Robert, 
feireul  grandes  querelles  puis  après. 

El  limitions  ,  dedans  les  ttiesmes  historio- 
graphes,  que  Mérouceful  faict  roy,  non  o bâ- 
tant que  son  frère  Clodio  heut  délaissé  ,  à  luy 
surviuans,  Auberon  ,  Rcgiuiihl  et  Bancaire, 
duquel  la  maison  de  Charleiuagne  hauoit  son 
commencement ,  pour  ce  que  l'eleclion  hauoil 
lors  encor  plus  de  force  que  le  droict  dr  sang 
enlre  ces  peuples  gentils  ,  non  encor  réformés 
selon  la  règle  de  la  religion  chrestienne. 

Mais  comme  Loys,  premier  du  nom,  fut  faict 
chrestien  (VJ6),  alors  non  seulement  le  faict 
de  la  conscience  ,  mais  encor  le  droict  des 
successions  légitimes  de  la  corone  fui  inlro- 
duicl  selon  que  par  la  loy  diuine  il  estoit  com- 
mendé ,  laquelle  notoirement  veut  que  la  fille, 
â  faute  de  frère,  soit  admise. 

Au  moien  de  quoy  les  élections  s'esua- 
nouyrcnl ,  et  ces  loix  germaniques  el  phara- 
tnondiques  furent  laissées  aux  autres  Ethniques 
et  Germains,  qui  esloient  demeurés  dc-là  le 
Rhin  ,  en  libre  de  capitaines  plus  tost  que  de 
rois  venans  par  successions  el  par  le  droict 
des  familles,  à  fin  que  le  peuple  guerrier  (ne 
tenant  encor  la  forme  de  roïaume  et  monar- 
chie vraie  ,  réelle  et  stable  ,  mais  l'aristocratie 
seulement ,  ainsy  que  communément  en  la 
Germanie  el  Gaule  Ion  faisoit)  fut  conduict 
soubs  l'enseigne  el  soubs  les  «standards  d'un 
braue  chef,  qui  enlreroit  on  bataille  et  con- 
verseroil  auec  les  homes  plus  honorablement 
qu'une  dame  ne  pourroit  faire. 

Mais  comme  Ion  reccut  en  la  Gaule  le  chris- 
tianisme ,  et  que  les  rois  commencèrent  à 
prendre  pied ,  non  seulement  par  la  faueur 
et  iugemenl  des  soldats  et  du  peuple ,  mais 
encor  par  les  drnicts  paternels  et  de  la  famille, 
les  rois  n'introduiront  pas  que  les  filles  fussent 
chassées;  mais  au  contraire,  ilz  mainlindrent 
qu'icelles  debuoteut  régner  à  faute  de  frères. 

Ce  que,  ainsy  que  nous  hauons  dict,  le 
roy  Lovs  I"  moiislrat  et  maintint,  pour  faire 
que  sa  femme  Lotilde  ,  ou  Loyse  ,  heut  la 
portion  du  roïaume  des  Bourgougnons  que 
son  pere  hauoil  précédemment  possédé. 

Que  si  Ion  ne  treuuoit  pas  que  les  filles 
beussent  tenues  le  roïaume  de  France ,  toute- 
fois cela  ne  pourrai  empescher  ce  qu'ilz  di- 
soient. Car  par  diuersmoïens  Ion  poutioit  res- 
pondre  à  cela,  mesmement  par  trois  faicls  qui 
sont  vrais  cl  confessés  par  les  historiographes. 

Premièrement ,  pour  autant  que  les  deux 
dernières  familles  des  Popingeois  et  Ca- 
pingeois  honl  eslées  receuës  et  admises  pour 
régner  en  France  .  pour  ce  qu'elles  mons- 
troient  esirc  descendues,  par  filles,  des  an- 
ciens cl  précédons  rois. 
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Secondement ,  parce  que ,  si  bien  Ion  n'hat 
pas  veû  pur  cflecl  régner  les  dames,  ce  n'hat 
pas  esté  pour  raison  de  ce  qu'elles  fussent 
excluses  ,  niais  pour  ce  que  le  cas  de  succéder 
à  faute  de  frère  ne  s'esloit  présenté  au  temps 
et  règne  des  deux  premières  familles  ,  ceû  que 
les  rois  laissèrent  tousiours  des  (ils  à  eux  sur- 
viuans ,  p;ir  la  présence  desquels  les  filles  ne 
pouuoicul  et  ne  peuuent  venir  en  aucune 
manière. 

Ticrccment ,  que  si  ceste  règle  hauoit  estée 
publiée,  et  que  par  les  rois  elle  heut  estée 
aggreée ,  appreuuée  cl  receuë  ,  toutefois  la 
seconde  cl  la  tierce  famille  ne  s'en  seroicut 
voulu  seruir. 

Considéré  qu'elles  ne  pou u oient  se  préua- 
loir  de  ladicle  loy  roïalc  .  puis  qu'ilz  n'estoieut 
du  sang  roïal  successif  et  venant  de  perc  en 
(ils  ,  et  qu'ilz  vctioient  contre  toutes  règles 
diuincs  cl  humaines ,  et  contre  l'establisscment 
des  loi*  et  de  la  vieille  obscruance  gardée 
iusques  alors  entre  le  peuple  gaulois.  De  sorte 
cjue  si  le  sa  i  net  Siège  apostolique  et  la  patience 
du  peuple  françois  ue  leur  lieussent  doné  les 
tiltres  vaillables ,  Ion  les  deburoit  tenir  pour 
simples  .usurpateurs  ,  n'haîans  droict  de  se 
scruir  des  loix  roïales. 

loinct  qu'il  s'esloit  faicl  dedans  le  roïautne 
un  si  grand  uieslaugc  de  toutes  choses  ,  et  un 
si  abieci  et  vil  abaslardisscment  des  affaires , 
«pie  les  bas  tards  s'y  esloicnl  ieltés  el  intronisés 
au  grand  mespris  de  la  splendeur  roïale , 
combien  que  ce  fut  au  singulier  proflit  de 
mut  le  peuple  françois  ,  voire  de  toutes  les 
(îaulcs. 

De  quoy  nous  serai  tesmoing  Charles  Mar- 
tel ,  l'un  des  plus  valercux  Gaulois  que  la 
Gaule  hait  iamais  enT.iulé,  Loys  el  Carloman, 
livres ,  enfin*  bastards  de  Loys-lc-Begue,  roy 
de  France;  eu  la  vie  desquels  ,  si  vous  regar- 
dés ,  vous  ne  ircuuerés  pas  occasion  de  prati- 
quer ladicle  loy  saliqoe. 

El  quant  a  Capel  (prince  eslranger,  venu 
de  Saxe  par  un  prince  nommé  Witichind  ,  ou 
bien  des  Dannemarkois ,  comme  quelques-uns 
disent  (S.  lutien),  ou  d'un  baslard  Hugues, 
ainsv  que  pensent  plusieurs  autres),  qui  est- 
ce  qui  le  pourrai  justement  el  niéritoiremcnt 
mettre  en  nombre  dos  rois  qui  se  voudront 
seruir  de  ladicte  loy  salique,  puis  que  deuanl 
son  temps  il  n'en  »  stoil  uouuelle ,  et  que  luy 
iiiesuie  se  seruil  du  nom  et  de  la  généalogie 
des  femmes  pour  moiislrer  qu'il  estoil  du  sang 
roïal ,  et  qu'il  estoit  capable  de  la  corone  , 
veit  qu'il  n'Iiauoil  part  ,  ny  a  la  loy  (qui  n'es- 
toit  saioniquc,  ny  danncmarkoi.se,  ny  gal- 
lique),  ny  a  la  corone,  <jui  ne  pissoit  a  autre 
qu'aux  princes  du  sang,  si  vous  ne  luy  con- 
fessés s.i  généalogie  ,  par  laquelle  il  se  disoit 
fils  de  Charlemagne  par  une  sienne  prédéees- 
seresse  ,  de  laquelle  en  sa  généalogie  nous 
hâtions  parlé. 
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El  concJuoienl  que  si  Ion  vouloil  prendre 
les  raisons  de  Capel  pour  bones  (par  les- 
quelles il  souslenoil  son  u&urpaliou  sur  ladicle 
généalogie,  tirée  d'une  princesse  descendue 
de  l'empereur  Charlemagne)  ,  Ion  sernil  par 
Diesiue  inoïeu  conlraincl  de  confesser  que ,  la 
loy  salique  délaissée,  Iqs  dames  peuuenl  entrer 
dedans  le  siège  roïal  el  porter  sceptre  en  main 
cl  corone  en  leste  à  faute  de  frères. 

Car  il  seroil  raisonable  que  Ion  suiuit  cesle 
règle  ,  qui  hauoit  faict  droict  aux  Capingeois , 
■  d'autant  que  ,  si  le  commencement  liai  esté 
ireuué  bon  en  ladicle  famille  capingeoise  pour 
régner  par  filles ,  il  fa  u  droit  tenir  pour  bonc 
la  suilte  qui  maintiendrai  les  filles  pour  y 
scigneurier  el  régner  a  faute  de  fils. 

Voila  une  partie  de  re  que  d'une  part  el 
d'autre  hat  eslé  par  cy  deuanl  discouru,  pour 
mouslrer  (pic  la  loy  salique  n'est  pas  ,  ou  , 
pour  le  moins  ,  qu'elle  n'hauoil  place  en 
France;  mais  toutefois  les  Anglois  furent  re- 
poulscs  ,  cl  les  comtes  de  Valois  recrûs. 

* — --         ■  — —  ■  —  — 

CHAPITRE  X. 

Le  martage ,  Ir*  enfans  el  la  mort  de  Pblilippe .  fils  unique 
ilt  f.udrs ,  duc  de  Bourgougite  ;  la  iournée  dr  Crcrj ,  et 
la  mort  dr  Loi»,  comte  de  Flandivs.  aun  de  dame  Har- 
guerilr  de  France . 

Philippe  ,  prince  de  Bourgougne,  fut  maryé 
auec  dame  leanne  ,  fille  de  Rohert ,  comte  de 
Boulogne,  et  de  dame  Blanche,  fille  de  Robert, 
comte  de  Clermont ,  fils  du  roy  S.  Loys  (I), 
par  lequel  marvage  les  comtés  d'Auuergne  cl 
de  Boulogne  entrèrent  en  la  maison  de  Bour- 
gougne  ,  et  y  fussent  demeurés  si  les  enfans 
de  ce  maryage  heiissenl  longuement  vescu. 
Mais  comme  deux  seulement  en  naquirent, 
Philippe,  qui  mourut  auanl  son  adolescente  , 
el  Marguerite  (2),  qui  mourut  en  eu  Tance  (quoy 
que  Ion  vurille  dire  qu'elle  fut  espousée  au 
cointe  de  Sauoie)  ,  ces  deux  pais  resortirent 
tout  aussi  lost  qu'ilz  furent  acquis  ,  pour  raison 
de  ce  que  le  ieune  prince  l'hilippc  mourut 
bien  lost,  laissant  sa  vefue  fort  ieune,  qui, 
en  se  remariant ,  remportât  le  droict  de  ce* 
comtés  ,  el  les  meil  entre  les  mains  du  roy 
Iean,  «pii  fut  son  second  mary  (1350). 

Or,  le  décès  de  ce  prince  aduint  parce  que 
les  Anglois  esloient  r'cnlrés  en  la  Guienne, 
soubs  la  charge  du  duc  de  l-eiu  laslre,  les  com- 
tes d'Herby  el  Geofroy  de  Harcourt,  Gaultier 
de  Mauny  et  autres;  lesquels  prindrent  Ville- 
Franche  d'Apenois  ,  A ngolesme  ,  Rioux  ,  S. 
Basile  et  Bcrgerat  ,  où  messire  Aimard  de 

(()  Jeanne  était  Tille  de  G»ilt;iumr  ,  comte  d'Au- 
vergne elde  Boulogne,  et  de  Marguerite  d'Evreux  . 
Son  coiui.ti  île  mariage  »\ce  Philippe  de  Buur- 
g<«f;ti«'  csi  du  26  .septembre  (538. 

(2)  Jeanne. 
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Poitiers  fut  tué  à  l'assautt,  et  le  comte  de 
Lisle  blessé.  Pour  raison  de  quoy  le  roy  Pin- 
lippe  enuoïal  le  duc  de  Nortniandie ,  son  iils, 
le  duc  Eudes  de  Bourgougne  ,  Philippe  , 
héritier  présomptif  de  Bourgougnc  ,  suiois 
par  mille  lances  de  Uourgougne  ;  le  duc  de 
Bourbon  ,  les  comtes  de  Poiilhicu,  d'ilcu,  de 
Tancaruille,  de  (îuiues,  de  Forçats,  de  Veu- 
dosme ,  d'Auxerrc  ,  de  Daintnaiiin  ,  les  sires 
dç  Coucy,  de  Craon  ,  de  Beauieu ,  de  Royc , 
de  Fienne  ,  de  Sully,  et  autres ,  qui  ,  au 
rendés-vous  gênerai  assigné  en  Languedoc , 
meirent  ensemble  100,000  soldais,  qui  re- 
prindreul  Ville  -  Ncufue  d'Ageuois ,  Ango- 
jesme  et  Mircmont. 

Mais  ce  camp  fut  arrrsté  deuant  le  fort  chas- 
teau  d'Aiguillon  en  Cuyeune,  tenu  par  le 
comte  de  Peuuebrok  et  GaullicrdeMauny, les- 
quels, faisans  plusieurs  furieuses  saillies,  con- 
traignirent une  fois  les  princes  de  France  d'en- 
trer eux  mesmes  en  combat ,  auquel  le  ieune 
priuce  Philippe  feit  plus  grand  debuoir  que  son 
eage  ne  porloit ,  et  y  eschauUal  de  telle  sorte 
un  grand  coursier,  sur  lequel  il  esloit  monte, 
que  le  cheual ,  prenant  le  frein  aux  dents  , 
l'emportât  à  trauers  les  champs;  cl  le  mal- 
heur fut  si  grand  ,  que  le  destrier  treuuat  un 
fossé  assës  large  qu'il  pensât  affranchir  d'un 
saull  :  et  ne  l'haï;int  peu  faire ,  se  renuersat 
par  derrière  auec  sa  charge ,  et  accablai  ce 
ieune  prince  ,  qui  puis  après  ,  deans  deux  ou 
trois  iours,  en  mourut  (1).  Ce  que  fut  enuiron 
le  temps  auquel  le  roy  Philippe  fut  veincu  par 
les  Anglois  ,  auprès  de  Crccy ,  en  Picardie. 

Car  le  roy  Edoard  ,  après  hauoir  couru  la 
Nortmandie  cl  hauoir  prins  Harileur ,  Cous- 
lance,  Caen,  et  autres  places,  cl  haïant  prins 
prisonnier  le  comle  d'IIeu,  conuesiable,  fils 
de  Philippe  d'Artois  (2),  les  sieurs  de  Melun , 
de  Tancaruille,  et  autres,  passai  la  Seine, 
print  et  bruslal  S.  Germain ,  S.  Cloud  ,  et 
après  passai  l'Oise ,  feit  aile  à  Crecy,  en  un 
lieu  forl  el  aduanlageux,  pour  ce  que  son  camp 
ne  pouuoit  estre  plus  grand  que  de  10,000 
homes.  Le  roy  Philippe  ce  pendant  le  suiuoit 
en  diligence  auec  60,000  homes,  commendés 
par  luy  en  personc ,  par  le  roy  de  Boëme , 
Charles,  son  fils  ,  qui  fut  empereur  quatrième 
du  nom  ;  Eudes ,  duc  de  Bourgougnc;  Raoul, 
duc  de  Lorraine;  Loys  ,  comte  de  Flandres; 
les  comtes  d'Alcnçon,  de  Blois,  de  Harcourt, 
de  Sanccrre,  et  messires  Hugues  (3)  et  Hen- 
ry (4)  de  Bourgougnc,  Henry  de  Mont  Faul- 

(1)  Le  22  septembre  1346. 

(2)  Ce  connétable  était  Raoul  de  Bricnne  IV, 
comte  d'Eu  ,  fils  de  Raoul  III ,  aussi  connétable, 
hle.ssé  à  mort  dans  un  tournoi  en  1344. 

(3)  Hugues  de  Bourgogne  était  mort  quinze  ans 
auparavant. 

(4)  Rien  ne  justifie  la  présence  de  ce  haut-baron 
à  la  bataille  :  il  avait  perdu  un  oeil  à  celle  de  Cassel, 
en  1328. 
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cou,  comte  de  Moul-Beliard  (t),  Eustachc  de 
Hi.iiimoiit  (-J),  quatre  gentils  homes  du  comté 
de  Uourgougne;  Geolroy,  comte  de  Charny, 
et  autres  ;  lesquels  s'arrcslërctit  quelque  temps 
deuant  le  camp  del'Anglois,  puis,  eu  fort 
mauuais  ordre ,  ils  assaillirent ,  mesprisans  le 
petit  nombre  de  gens  qui  l'assisloieiil.  Ce  que 
fui  cause  de  faire  perdre  au  roy  l'honeur  de 
ces  le  bataille,  auec  le  roy  de  Bocinc  ,  le  duc 
d'Auxerrc,  les  comtes  de  Flandres,  d'Alcnçon, 
de  Lorraine,  de  Harcourt,  de  Sanccrre,  cl 
1,500  cheualiers,  tant  bannerets  que  simples, 
el  30,000  soldais,  qui  y  furent  cslcudus  morts 
sur  la  place. 

Lon  dict  que  le  comle  d'Alcnçon.  y  entrai 
en  querelle  auec  le  comle  de  Flandres,  qu'il 
tuai ,  el  que  sur  le  champ ,  messire  lean  de 
Ghislcllc  vengeai  la  mort  de  son  seigneur  et 
tuai  le  comle  d'Alcnçon;  et  que,  en  seconde 
vengeance  ,  il  fut  tué  par  un  cheualicr  uorl- 
maud  :  ce  que  fut  le  26  en  aust  1346.  Le  corps 
du  comte  de  Flandres  fut  porté  à  Bruges  (3), 
et  enterré  en  la  principale  ecclise  ,  deuant  le 
grand  autel  ,  auec  ccsle  inscription  :  «  Chi 
»  gisl  noble  el  puissant  prince,  de  boue  mc- 
»  moire  ,  mon  seigneur  Loys  ,  comle  de 
>  Flandres,  de  Ncuers,  de  Hhctcl,  qui  ires- 
»  passai  en  l'an  de  grâce  1346,  le  26  dou 
»  mois  d'aost.  Pryés  pour  l'aine  de  ly.  > 
Mais  lon  luy  liai  puis  après  laissé  cesl  epi- 
taphe  mieux  faicl  : 

Heu  nimium  pricslo  Galli.s,  nimiumque  Gilelis, 

Gramme  su  h  viridi ,  sanguinolente,  iàccs. 
Ni  lua  ciiin  tiullis  le  régna  N  verna  ligasseul  , 

Non  fore;  liostili  \ila  percmpla  manu. 
Oinuia  cura  (ibi ,  lahor  oinnia  ,  rara  voluplas  , 

Baraque  pav  tolo  lenipore ,  rara  quies. 
Fax  et  s  n  m  m  us  lionos  tibi  curio  fnlgeal  allo  , 

Sceplraque  cuin  superi»  coinmodi  ira  géra». 


CHAPITRE  XL 

Volage  do  dnc  Eudes  pou  le  siège  de 

Lb  mal-heur  de  la  bataille  fut  suiuy  par  le 
siège  et  la  prinse  de  Calais  (Sinus  Itiws),  que 
les  Anglois  rccherchoienl  sur  toutes  autres 

(I)  Le  comte  de  Montbéliard ,  revenu  depuis 
quelques  moi»  .seulement  d'une  campagne  qu'il 
avait  faite  en  Samogilic,  de  concert  avec  les  che- 
valiers Tcutoniquc»  de  Prusse  ,  n'était  point  à 
Crccy,  nuis  vidait,  les  armes  à  la  main  ,  un  diffé- 
rend qu'il  avait  avec  le  comte  de  Keufchâlcl.  Mais 
son  beau-frerc,  Jean  de  Chalon,  comte  d'Au- 
xerrc Il ,  s'y  distingua  par  sa  brillante  valeur,  et  y 
trouva  la  i 


(2)  Etranger  au  comté  de  Bourgogne.  Le  château 
de  Riaumont  (canton  actuel  du  Russcy),  que  le 
comte  de  Montbéliard  venait  d'ac'icver  de  con- 
struire, n'était  tenu  en  fief  par  aucun  gentilhomme. 

(3)  Celui  du  comte  d'Auxerrc  fut  inhumé  dans 
l'église  de  l'hôpital  de  Tournedo»  ,  à  côté  de  son 
père,  le  comte  Guillaume,  tué  à  la  bataille  de 
Mons-cn-Pucllr ,  eu  1304. 
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places,  afin  que  deaus  «eu  d'heures  ils  abor- 
dassent «'il  Gaule  depuis  leur  ish*.  De  «pioy  le 
rov  Philippe  s'esloil  fort  doublé,  et  à  «est 
elfeel  hauoil  rVnforré  la  garnison  ordinaire 
«Je  la  place  el  \  hauoil  commis  messire  Iran 
«le  Vienne,  genlil  home  de  hi  Fram  he-Conilé 
(«■«•lux  «|ui  fui  eulerrêa  Hellcuaux")  ( I  ).  el  a  S. 
Orner  il  uieii  messiie  lleinv  de  Moulfatih  on, 
ninilc  de  .M oui  lli  liard  ('2).  gentil  home  du 
iiii  stne  pus  <b  H«>urgougne  ,  a«-«oinpagné  «le 
inessire  Guv  de  \esle,  <|iii  <  «uium  ridoil  a  500 
rlieuaux.  A  Arras  fui  mis  Arnold  f.î),  «lue  d'A- 
ihcnes.  A  llologne,  le  roiule  de  lougny  , 
Charles  d'Ilcspagnc  ,  el  le  sieur  de  lieauieu. 
A  Morislretd  ,  le  «omle  de  Salishury,  an- 
glots  ,  qui  hauoil  abandoné  le  seruiee  «le  son 
seigneur,  pource  ipie,  eu  son  absence,  !c 
r«>v  enlrelenoil  sn  Icuimc. 

Au  surplus,  le  roy  ,  se  reposant  sur  la  vail- 
lanee  de  ces  garnisons,  se  relirai  plus  anaiil 
dedans  le  roiaume  ,  pour  menremeiii  délibérer 
sur  ee  que  setnbleroil  nécessaire  en  «esle 
fitiefYe,  el  pour  rassembler  nouuelles  forées, 
afin  de  contraindre  rennemv  «le  leuer  le  camp 
d«>  deuanl  la  xille  «ju'il  tnndroil  pour  lors as- 
sugrr.  Kl  à  «  est  «  (b  el  (haïant  sreii  que  le  roy 
Kdoant  hauoil  faiei  serrer  Calai,  de  telle sorle, 
«ju'il  n'v  hauoit  mou  ii  <!<•  melire  aucun''  chose 
dedans),  feil  r'appi  1er  !«•  «lue  lean,  son  (ils  , 
auee  la  plus  part  «les  forées  qu'il  hauoil  en  la 
Cuîcnnc  (ou  il  faisoil  la  guerre  r«»nlre  le  due 
de  L»>nclaslre),  combien  «pie  lonl  apparemment 
il  y;  ïoil  que  le  Poitou  el  Xanlongcois  dcnieu- 
r«  roi<  ni  abaixbuiés  aux  ennemis.  De  plus,  il 
feil  appellcr  les  princes  de  F  rame  (enlre  les- 
quels le  «lue  Kud«  s  fui  «les  premiers  el  enlre 
.  h  s  mieux  acroiiip;:gn«;s  ) ,  cl  feil  une  armée 
telle,  que  le  rov  Kdoard  refusai  le  eombal , 
auquel  le  r«»y  l'hauoil  faiel  npp«  lier  par  Cco- 
frov  de  Chain  y,  Kusta<  hr  de  Iliaitmont,  h-s 
seigneurs  de  Nesle  el  Deauieu.  Ce  «pie  l'An- 
gluis  faisoit ,  non  seulement  par  mélianee  de 
ses  fort  es  en  campagne  rase  el  ouuerle,  mais 
pource  qu'il  csloil  rampé  en  lieu  tnnl  aduanla- 
geux,  qu'il  ne  poutioil  rsln  assailly  sinon  au«  c 
h-  domagedeses  ennemis,  el  se  promclloil  une 
xicloirr  nouiiellr  ,  si  1rs  François,  faisans  en 
eh ab-ur  et  colère  comme  ils  haiioii  ni  «le  cous- 
ttime  ,  le  vcnoicnl  reel.i  rr  b«  r  ius«pies  dedans 
son  fort. 

Mais  le  rov.  «pii  h.morl  apprins  à  Creey  «pae 
rien  ne  debuoil  «  sire  I.  ici  sans  raison,  ne 
voulul  se  ha/anbra  c<  sic  f.ç.ui  <ie  combat 
que  son  ennemy  desiroit  ^  car,  penianl  ct-sle 

(i]  Ccst  Jean  <lr  Vienne  .  amiral  de  Fronce  ,  lue 
•i  ÎNirnpc.ti*  ci»  lâOfi ,  <j\ii  ,  selon  la  tunlilion  ,  a  rcrll 
la  v,  |,ulliire  <l.ins  fahhiix  r  de  llclli^  .  Son  hoino- 
inme,  le  biavc  défenseur  dr  Obis,  csl  mort  à 
Parts  le  i  aoul  l!î.">i. 

(T,  I  rrenr  (Voir  l'une  .le»  notes  ptéeédentes). 
Çi)  r..iulhier  de  Bricnnt  cl  de  J.ithi's. 
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bxiaillc,  il  xoioil  ses  pais  ,  iusipicsa  laSiine, 
asseuréineiit  perdus"),  mais  se  relirai,  permet- 
tau!  «pie  lean  «le  Vienne  feil  «le  la  xillc  de 
Calais  ce  qu'il  \err«»ii  «•onnenir.  Ce  «pie  fut 
cause  «le  f.iire  rendre  la  xille  après  le  siège  de 
iiiizc  mois  ,  pource  que  la  famine  pressoit  de 
telle  sorle  lean  de  Vienne,  pour  n'hauoir 
heii  r'airraiehisseiuenl  ipicle«>nqiie  «lepuis  le 
ô  en  srplembre  l.V»l>,  auquel  le  sit';ge  fut  mis, 
iusqiies  au  5  «l'aosl  1347  ,  qu'il  fut  conlrnincl 
«I  accorder  qu'il  demeuroil  prisouier ,  que  six 
des  principaux  bourgeois  seroient  décapites 
pour  sauner  le  r«-sle  du  peuple  (  ausquels 
toutefois  le  roy  Kdoard  feil  grâce  )  ,  el  «|ue  le 
peuple  sorliroil  sans  einporler  aucune  chose. 
Ce  que  haïant  eslé  c.xéipiulé,  le  roy  feil  xc- 
nir  5b  ricin  s  marchand»  de  Londres  et  grand 
nombre  «le  mauomiricrs  ! Mcyer). 

Ainsy  fui  la  xille  de  Calais  f.iiclc  angloisc 
iusipu-s  a  I  an  I  *>J>S,  ampiel  François  de  L«»r- 
raiue,  due  «le  Guvse,  lu  reprinl  pour  Henry 
second  ,  rov  «le  France. 

Kl  en  «'C  niesine  temps  «lu  siège  «le  Calais  , 
le  ieune  comle  de  Flandres,  L«i\s  de  Malain  , 
eigé  de  seize  ans,  «-sloil  importuné  par  les 
A  nglois  <!«•  prendre  en  mai  vage  la  bile  du  roy 
Kdoard  .  soubs  promesse  de  luv  rendre  Douay 
cl  Orchies.  Ce  que  les  Flamans  désiroient,  et 
en  faisoienl  une  demie  fon-e  a  ce  ieune  sei- 
gneur. Mais  luv,  conseillé  par  «lame  Margue- 
rite <!c  France,  sa  m  ère  ,  entretint  de  paroles 
ceux  qui  riuiporluiioient ,  puis,  a  riiupoiirneii, 
il  se  saunai  en  Bradant  ,  vers  le  «lue  lean  III  , 
qui  luv  douât  sa  (il  le,  dame  M.irgnerile,  prin- 
«•eSse  trop  plus  belle  «pie  n'esloil  celle  d'Angle- 
terre :  et  eu  fanc  ir  de  «-e  m  irvagc;'juin  1547), 
il  «piilial  au  «lue  son  beau-pere  la  moitié  de 
Malines,  qui  luy  appertenoit. 


CUAPITHK  XII. 

Le  Ai, h  .lr  t'amo  îeanne     F.am-  cl  il?  Eudes,  ênr  de 

f>xvr.  loanne  de  Fr.m<n  mourut  en  reste 
année  I.Ï47,  laissant-le  comlé  d'Artois  et  le 
palaliual  de  iiourgougne  ,  atiec  b-s  seigneu- 
ries de  S.dins  ,  «le  liedoine,  à  scm  .arriére- 
fils  Philippe  ,  eagé  seulement  «l'un  an  ou  dei  x 
(.f/erc/).  Kl  quant  a  Finies,  il  mourut  l'an 
lô'»S  ou  I5'»<1,  laissanl  p  ireillement  son  du- 
ché a  vr  ieune  prince;  Philippe  ,  el  fut  enterré 
a  Sens  f  I  ).  Cesle  princesse  xeil  trois  papes  : 
lean  XXII  .  H«  noid  XII  el  Clément  VI  ; 
i  empereurs  «le  l'Allemagne,  Lots  de  Ilauiérc 
i  el  Charles  IV:  roy  s  de  France ,  Charles-le- 
Uel  el  Philippe  «le  Va.ois  ;  roy  d'Ilespagnc  , 
don  Alonzo  el  lusiieiero. 

,      C'i'-i.  u         -  i.."i»uil  Ln.ies  I»  .  ..,.(.  s 

Itvnlc-tioi*  ;  ns  «l'un  n'^ne  a^ii«:.  Sr.n  corps  fui 
poile  a  r.tbb've  de  Citeaux  ,  selon  ses  intentions. 
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En  la  Bonrgougnc  csloicnl  plusieurs  gcnlils 
homes  signalés  ,  ou  lire  Henry  cl  Hugues  de 
Bourgougiie,  comme  le  sieur  de  Vergy,  Guil- 
laume de  Vergy,  sieur  de  Mirebel  ;  Guillau- 
me, Philippe,  lean  el  Sylueslre  de  Vienne; 
Henry  de  Monlfaulcon  ,  comte  de  Monl  -Be- 
liard  ,  el  Gyrard  de  Monlfaulcon ,  son  frère; 
Eudes  el  lean  ,  sieurs  de  Mont-Martin  ;  Tliie— 
bauld  V  et  Tliiebnuid  VI  ,  de  IS'eulYhaslel; 
lean  de  Clialon  ,  lean  de  Chalon-Arlay  11  ,  et 
lean  de  Chalon,  comte  d'Auxcrre  II  ;  Beraud 
d'Andi'Iol,  Eustachc  de  Biauuionl,  Guillaume 
de  Grandinonl ,  surnommé  le*  Os  S.  George, 
Hugues  de  Ponlallié,  Thiebauld  de  Beluoir, 
Aim.ird  et  I^oys  de  Poitiers,  Gyr.ird  et  Bené 
de  Malain  ,  lean  de  Rye ,  de  BaulTremont, 
Henry  et  lean  de  Faucongney,  A>mon  de 
Villersexel  ,  comte  de  la  Roche,  el  lean  de 
Monferrand  ;  gens  doctes  :  Nicolas  de  Lyra  , 
cordelier ,  théologien  déia  nommé. 

Au  temps  de  ces  deux  priners  ,  plusieurs 
choses  furent  faicles  en  noslre  Bourgoiignc  : 
car  ilsfeireni  appellcr  et  mulcler  d'une  amende 
l'abbé  de  Lure,  pource  que,  sans  leur  congé, 
il  hauoit  commence  une  fortification  a  Lure  , 
et  luy  dépendirent  de  passer  oullre  (  Tilt. 
Grim.  ;  —  Tilt,  degar.  tle  benrf. ,  num.  718). 

Ils  feircnl  chasser  tous  les  Lombards  et  les 
usuriers  (  pracliquans  la  banque  j  dehors  du 
pais,  et  mesmement  des  \  illes  de  Yrsoul,  Gray, 
Monl-Rnson  ,  Aspre-Mont  el  Fondremant. 
Toutefois  ceste  vermine  ne  peul  estre  tellement 
cst.iincte  ,  que  encor ,  soubs  dame  Marguerite, 
ne  se  retreuuassenl  plusieurs  de  leur  sorte  qui 
furent  chassés,  à  la  requesle  des  ecclésiasti- 
ques du  pais  ,  qui  promirent  a  la  princesse 
de  faire  dès  lors  prières  annuelles  pour  son 
salut  ,  en  souuenance  et  recognoissance  de  ce 
bicnfaicl  (1). 


CHAPITRE  XIII. 

Ht  tour  aut  aFaires  ii'll(-s|i^nn  sochs  don  Almtsn  r|  lusli- 
tiéro ,  s  Conquiridor,  di\n  me  ii-scci.t]aut  A'  don  ftenond 
de  BourçAsigue. 

A  ck  roy  don  Alonso  nasquil  un  fils  en 
l'an  1331,  nommé  don  Pedro,  que  son  amie, 
dogna  Leonor  de  Fudillc  (2),  luy  enfantai , 
cl  luy  assignat  Aguillar  del  Campo  et  autres 

(1)  Ce  fui  le  duc  Finies  qui  établit  à  la  fois  le 
parlement  el  la  chambre  des  comptes  de  Dole,  par 
leltres  du  9  février  1332  (v.  *.).  «  à  chacun  des 
»  cftirjs  drsqucfz  est  iltinè  le  tt lire  de  prœsident , 
»  et  er pressentent  d/'ct  que  ces  deux  chaiiil.ies  ne 

>  pourront  iamain  entreprendre  rime  sur  Paitl- 

>  ire.  >  (Papiers  de*  états  du  comté  de  Bourgogne, 
lettre  A  ,  n"  7,  aux  archives  du  Doubs.) 

(2)  Don  Pedro  était  d'une  eouche  légitime ,  cl 
mourut  Irès-jeunc.  La  concubine  d'Alphonse  se 
nommait  Ekonorc  de  Guzman. 


places.  Ce  ieune  prince  mourut  en  prison ,  à 
Carmona  ,  auec  son  frère  légitime. 

L'an  1335  nasquirent  d'une  ventrée  don 
Henrique,  qui  fut  roy,  el  don  Fadrico,  maislre 
de  l'ordre  de  S.  laques;  en  l'an  1334,  don 
Hernando  de  Ledcsma;  en  l'an  1337  ,  don 
Tello  ,  comte  de  Viscaïe,  el  puis  don  Sancho 
d'Albuquerque,  qui  furent  de  la  Padille.  Mais 
de  dogna  Maria  de  Portugal,  sa  femme,  il 
heut  don  Fernando  ,  qui  mourut  à  l'cage  d'un 
an  ,  et  don  Pedro  cl  Cruel,  qui  régnai ,  el 
nasquil  à  Burgos  le  30  d'aosl  1334. 

Au  susdit!  an  1531 ,  la  prouince  de  Alana 
feil  requesle  au  roy  pour  eslre  incorporée  à 
la  corone(car  Vicloria  seulement  et  Treuigno 
esloient  unies);  cl  à  cest  eflect  furent  enuoïcs 
l'euesque  de  Calahorra  ,  don  Lope  de  Men- 
doça,  luan  Hurlado,  Fcrnand  Ruys,  Ruys 
Lope ,  Diego  Hurlado  ,  Gonzalo  Yanes ,  Hur- 
lado Diaz,  de  la  mesme  maison  de  Mendoce; 
don  Bcltrand  Ybancz  de  Gueuarra  ,  sei- 
gneur d'Ognalc,  Ladron  de  Gueuarra  ,  Fer- 
nand  Percz  de  Atala ,  Fcrnand  Souciiez  de 
Velasco ,  Lopez  de  Aiala ,  Lope  Garcia  de 
Sulazar  el  Ruyz  Diaz  de  Torres,  auec  le» 
procureurs  des  villes  de  Alaua. 

L'an  1552  fut  institué  l'ordre  des  cheualiers 
de  la  Bande  ,  dedans  lequel  les  cadets  seu- 
lement csloicnl  admis.  Puis  le  roy  se  feil  co- 
roner  et  oindre  estant  a  Burgos,  et  armât 
cent  cheualiers ,  introduisant  qnc  le  gcnlil- 
home  qui  prendrait  l'ordre  de  cheualerie  sc- 
roil  armé  de  toutes  pièces. 

Eslanl  occupé  en  ces  généreuses  affaires  , 
le  roy  maure  feit  passer  d'Aphrique  7,000 
cheuaux ,  qu'il  meit  à  l'cnlour  de  TarilTa  ,  à  la 
requesle  des  Grenadins,  el  soubs  la  faueur 
des  fugitifs  don  luan  Manuel,  don  luan  Nu- 
gnez  de  Lara  el  Marlinez  de  Leyua;  mais  il 
n'y  proflilal  pas.  Toutefois,  l'an  1533,  il  se 
présentai  à  Gibraltar,  pendant  que  le  roy  de 
Grenade  s'ainusoit  à  Castro  del  Rio ,  terri- 
toire de  Cordoua ,  el  que  les  rebelles  esloient 
en  Caslille  auec  les  armes.  A  qnny  le  roy  re- 
médiai ,  cominellant  les  guerres  eslrangéres 
aux  niaisires  des  ordres  ;  et  quant  à  luy,  il 
allai  Ireuuer  les  rebelles. 

Le  Grenadin  fui  conlraiort  de  leuer  le  camp 
par  don  Martin  Alonso  de  Cordoua,  chef  des 
gens  de  guerre  de  Cordoua.  Mais  toutefois, 
en  sa  relraicte,  il  emportai ,  par  intelligence, 
Cabra ,  qu'il  rasai,  et  Benamexir.  Mais  d'autre 
part  ,  Gibraltar  fut  contrainclc  de  se  rendre, 
après  que  le  siège  y  heut  séiourne  cinq  mois. 
Puis  fut  faicle  paix  auec  tous  ,  mesmement 
auec  les  rebelles.  Mais  don  luan  Manuel  re- 
tornat  tost  après  à  son  humeur  et  se  reuoltat 
de  rechef,  auec  don  luan  Nugnez  de  Lara , 
Fernando  de  Castre,  don  luan  Alonso  d'AJ. 
buquerqueet  autres ,  qui  esloient  fauoriséspar 
le  roy  de  Portugal.  Toutefois  ces  deux  derniers 
relorncrent  incontinent  au  debuoir.  D'autre 
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pari ,  le  roy  de  Portugal  vint  camper  Badajox, 
pendant  que  le  roy  tenoil  serré  luan  Nugnez 
dedans  Lerma ,  cl  fut  le  portugais  chassé  et 
battu  par  le  gouuerneur  de  l'Eslreuiadura  et 
del'Andalusie,  auprès  de  Villanueua  de  Barca- 
Ilotla.  luau  Nugncz  vint  à  la  mercy  du  roy, 
quittai  ses  villes  de  Viscaïe,  cl  consentit  que 
les  murailles  de  Lenna  ,  Busto,  Villa-Franca 
el  de  Montes  d'Occa  fussent  abattues. 

De  là  l'armée  passai  en  Portugal ,  l'an  1337, 
eslanl  l'armée  marine  sur  les  nuages  du  mesme 
pais,  soubs  la  conduicle  de  don  Alonso  lofre 
Tenorio  ,  laquelle  rompit  celle  des  ennemis  , 
conduicle  par  Emanuel  Pennazo  ,  gennois. 
Puis  le  roy  entrât  en  Algarue  et  passai  a  Aya- 
roonte,  Castromariuu  ,  Tauira,  Faro,  Loulé, 
elrctornat  par  Alcontin(l).  Et  d'autre  part,  les 
Portugais  trauailloicnt  la  Galize  ,  où  ils  prin- 
drent  Saluaticrra. 

L'an  1339,  Abomeleque(2),  fils  du  roy  de 
Mauritanie,  partit  d'AIgeziras,  cl  vint  camper 
Nebriza  ,  d'où  il  fut  rcpoulsé  par  don  luan 
Pcrez  Puerto  •  Carrcro  ;  et  depuis  fut  veincu 
par  don  Fernando  de  Aguil.tr ,  lequel  pour- 
suiuil  tant  opiniaslrement  ce  prince  maure , 
qu'enfin  il  le  blessât  a  mort. 

L'an  suiuant ,  1 340 ,  le  roy  d'Apliriquc 
armai  un  Irès-grand  nombre  de  nauires  pour 
passer  une  puissante  armée  à  la  guerre  d'Iles- 
pagne.  De  quoy  l'admirai  estant  aduerty  vou- 
lut faire  un  seruice  signalé,  par  lequel  il  peut 
roonslrcr  au  roy  son  seigneur ,  qui  se  mélioit 
de  luy,  qu'il  esloit  bon  et  loyal  seruileur,  et 
vint  înuestir  l'armée  sarrasine  aucc  trciite- 
six  galères  cl  quelques  naurs.  Mais  les  chres- 
liens  furent  veîncus  et  l'armée  prinsc,  fors 
rinq  galères  qui  fuirent  à  Ta  ri  (la,  et  les  naues 
à  Carlhngcna.  Toutefois  l'armée  fut  inconti- 
nent refaictepar  quarante-trois  nouuelles  ga- 
lères et  douze  naues ,  commendées  par  don 
luan  Ortiz  Catderon  et  par  l'armée  de  Por- 
tugal ,  qui  se  vint  Joindre ,  cl  aussilost  se 
retirât. 

Mais  le  roy  maure  (enorguilly  de  ce  que  en 
Aphrique  il  liauoit  prinsTreinezen  (1536),  cl 
en  Hcspagne  il  liauoit  stibiugué  Algarue  el  So- 
nimença  ,  oui  Ire  ce  qu'il  estoit  roy  de  Maruc- 
cos)  repassât  en  Hcspagne  auec  70,000  che- 
vaux el  400,000  fantassins,  consommant  cinq 
mois  pour  passer  ses  gens  et  les  munitions  et 
équipages  de  guerre  ,  portés  en  70  galères. 
Ce  que  feit  le  plus  grand  camp  qui  hait  passé 
de  gens  aphricans  en  Europe  ,  car  il  couuroit 
le  territoire  de  Ceula ,  où  Ion  faisoit  l'embar- 
quement ,  et  Gibraltar  cl  Algeziras,  où  Ion 
déebargeoit. 

Le  roy  ,  préuoïant  que  Tariffa  seroit  la 
première  visitée ,  meit  en  icelle  don  Alonzo 
de  Benauidès  auec  suffisante  garnison  cl  pro- 

(1)  Alconchcr. 
(2) 


vision.  Et,  d'autre  part,  l'admirai  de  Castille 
heul  charge  d'empescher  les  viures  qui  sor- 
loicnl  d'Apliriquc.  Ce  que  tant  heureusement 
futexéquulé  (encor  que  les  Portugais  heussciit 
abandoné  l'armée),  que  les  ennemis  commen- 
cèrent à  souffrir,  et  se  repentoit  le  roy  Alboa- 
cen  (1)  de  s'islre  venu  engaiger  en  Hcspagne. 
Une  t empeste  toutefois  haïanl  fracassé  l'armée 
cbreslienne ,  le  camp  maure  fut  déliuré  de  sa 
peur ,  pendant  que  les  reliques  des  naues  se 
r'amassoienl  a  Carthagcna  el  Valence  ,  el  que 
Ion  r'apprestoil  une  seconde  armée. 

L'armée  de  terre  cbreslienne  se  formoil  ce 
pendant  auprès  de  Séuille ,  où  le  roy  Alonso 
de  Portugal  amenai  son  secours  ;  puis  le  roy 
el  ses  gens,  en  nombre  de  14,000  chenaux 
cl  25,000  fantassins,  marchans  soubs  l'en- 
seigne de  la  sainetc  Croix,  allèrent  veoir  le 
maure,  ioinct  auec  le  roy  de  Grenade,  cl  leur 
armée  de  000,000  homes. 

Les  armées ,  proches  l'une  de  l'autre ,  se 
conlindreiil  quelque  temps  à  se  regarder  et 
à  remarquer  la  contenance,  sans  combat;  et 
ce  pendant  le  roy  débandai ,  le  28  d'octobre  , 
les  compagnées  de  don  Henrique  el  don  Tello, 
ses  bastards ,  auec  celles  d'aulres  cheualicrs, 
el  leur  rommendat  d'entrer  à  Tariffa  ,  pour 
r'affrairhir  les  assiégés  ,  leur  ordonanl  de  plus 
de  se  tenir  prests  auec  toute  la  garnison  , 
pour  doner  a  doz  aux  ennemis  lors  que  Ion 
liureruil  la  bataille  ;  et  de  mesme  l'armée 
de  mer ,  haïaut  estée  redressée  ,  voire  encor 
accreuc  el  raffraichic  par  celle  d'Arragon  , 
heut  cominendemenl  d'inuestir  l'ennemie. 

Le  lundi  30  d'octobre ,  le  roy  baîant  faîct 
disposer  cbrestiennemenl  tous  ses  soldats  , 
el  les  haïanl  exhorté  au  combat  et  victoire  , 
chargeât  les  Aphriquans;  ecloy  de  Portugal 
donatsurles  Grenadins  :  en  quoy  les  démar- 
ches des  bataillons  et  les  charges  des  combat- 
tans  chrestiens  furent  tant  bran  es  el  furieuses 
(pour  ce  que  les  soldats,  confessés,  commu- 
nies el  en  bon  estât ,  pensoienl  bien  que  la 
victoire  en  lerre  ou  la  gloire  au  ciel  leur 
estoient  asscurées),  que  les  ennemis  ne  les 
prurenl  souslenir.  Ainsy  ils  combattirent  auec 
tant  de  grâce  et  tant  de  faueur  de  Dieu  ,  que 
l'ennemy  fut  veincu ,  haïanl  perdu  200,000 
homes,  et  les  chrestiens  seulement  20.  En  quoy 
fui  bien  remarquée  la  prudence  et  valeur  de 
la  garnison  de  Tariffa,  qui  fort  à  propos  do- 
nat  sur  les  flancs  de  l'ennemy,  lors  qu'il  estoil 
le  plus  occupe. 

Le  Maure  ,  après  sa  deffaicte ,  se  relirai  à 
Gibraltar,  el  le  soir  mesme  a  Ceuta,  craignant 
la  réuollcdc  son  fils;  le  Grenadin  à  Marbella  : 
et  fut  appellée  ceslc  bataille  la  bataille  de 
Tariffa  ou  de  Salado ,  à  cause  d'un  petit  llcune 
voisin  ,  ou  bien  de  Bcllcmarine  ,  à  cause  du 
roy  maure. 

(I)  Abdul-A»scn  ,  roi  de  Maroc. 
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tours  ,  feil  son  eulreprinsc.  et  sou  voïagc  iu- 
fruclucux  et  infortuné. 

Le  roy,  désirant  faire  l'enlrcprinsc  de  Gi- 
braltar, feit  assembler  les  estais  à  Alcala  de 
llcuarès(15<ilJ),  où  ceux  de  Tolède  et  de  Bur- 
gos entremit  en  contention  pour  la  preémi- 


L'an  suiuant,  1541  ,  comme  le  roy  se  cou- 
lenlat  d'hauoir  déliuré  Tarifla  ,  il  feit  camper 
Alcala-la-Bcal ,  et  l'emportât  sur  les  Grena- 
dins; les  territoirrs  de  Monlefrio ,  Yllora  cl 
Priego  furent  cotmis  par  don  Alonso  de  Be- 
nauidès  ,  qui ,  en  oullrc  ,  print  Moiiclin.  Tost 
après  le  roy  print  Carcabucy,  Priego  ,  Bcna- 
inexir,  Bute,  la  Torrcdc  Malrcra,  et  heut  cam- 
pé Ysuasar  sans  l'empescliemcnt  de  l'hyucr. 
Ce  pendant  l'armée  de  tuer  de  40  galères, 
commendée  par  Misser  Gil  de  Bocca-ft'i- 
gra  (1),  demeurât  à  l'ancre  ,  sur  ses  gardes. 

L'an  1342,  le  roy,  désirant  camper  Alge- 
liras,  impélral  la  leuée  des  Alcaualrs,  premiè- 
rement sur  Séuille ,  puis  Léon  ,  el  en  fin  sur 
les  autres  Castillans.  Ce  que  fut  de  deux 
me.-»  as  pour  cliasqu'un  inarauidis  d'or  (qui 
est  à  raison  de  cinq  pour  cent)  sur  les  mar- 
chandises que  Ion  vendnit  ,  ou  bien  le  ving- 
tième des  marchandises ,  car  le  inarauidis  d'or 
vailloit  quarante  meayas  ;  et  depuis  ,  ce  tribut 
fui  doublé  pour  les  nécessités  de  la  guerre. 

Ce  pendant  les  deux  rois  maures  refeirent 
leur  armée  ;  mais  les  chreslicns  rompirent 
leurs  forces  de  la  marine  sur  le  fleuue  Guada- 
niesil  ;  quoy  faict,  les  dix  galères  portugaises 
se  retirèrent.  Mais  an  lieu  d'iccllcs,  vingt  ar- 
ragonoiscs  ,  eonduictea  par  don  Pedro  de 
Muncade  ,  se  ioingnirent ,  après  qu'elles  heu- 
rent  rompu  treize  galères  ennemies  et  qu'elles 
leur  heurcnl  doné  la  chasse  iusques  à  Vêlez.  , 
porl  d'Aphriquc.  Toutefois  Ion  feit  proflitde 
quatre  galères  mauresques  qui  furent  prinses 
au  combat ,  et  y  en  heut  deux  qui  eschouérent 
en  terre. 

Puis  ,  le  camp  fut  mis  à  Algeziras  auec  60 
galères  et  30  naues  ,  fournies  de  Castillans  et 
Arragouois  ,  et  d'autre  part ,  en  terre  ,  le  roy 
don  Alonso  ,  auec  2,600  cheuaux  et  4,000 
fantassins  seulement:  combien  que  dedans  la 
ville  fussent  800  cheuaux  et  12,000  soldats 
fantassins;  et  lors,  en  l'an  1243,  vindrent 
au  siège  les  comtes  d'Ilcrby  et  Salisbury  , 
anglois ,  les  comtes  de  Foix  et  autres  ,  fran- 
cois  et  basques.  Le  pape  y  eiimoat  2'>,000 
florins  d'or  ;  le  roy  de  France  ,  50,000  ;  les 
pasleurs  de  l'EsIrcmadura  ,  25,000  moutons 
et  5,000  vaches  ;  les  marchands  douèrent  de- 
niers. Ce  pendant  les  Maures  se  présentèrent 
auec  60  galères  à  Kslepona  ;  mais  ce  non 
obstant  la  tîIIc  fut  prinsc  (1344)  et  peuplée  de 
chreslicns. 

L'an  1345,  don  Loysdela  Cerda  (arriére- 
pctil-fils  du  roy  don  Alonso  X),  appelle  comte 
de  Clermont  en  France,  obtint  du  pape  Clé- 
ment VI  la  questc  des  isles  Fortunées  ;  pour 
raison  de  quoy  Ion  luy  donat  le  nom  de  comte 
de  la  Fortune,  pource  qu'il  alloil  à  la  fortune. 
Aussi  l'aucogle  mais  tresse  ,  luy  iouant  de  ses 

(1)  Frère  de  Simon  ,  doge  de  G£nes. 
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possession  d'hauoir  le  premier  lieu,  pendant 
que  Tolède  esloil  lentie  par  les  Sarrasins)  ne 
voulnient  quitter  leur  place;  el  Tolède  requé- 
roil  d'estre  admise  à  tenir  le  premier  siège , 
parce  que,  comme  haïant  l'ccclisc  métropoli- 
taine cl  estant  première  de  toutes  en  llcspagnc, 
cela  luy  hauoit  esté  doné  auanl  que  les  Maures 
se  feissent  seigneurs  en  llespagne,  et  disoit 
que  par  iusle  iugcuicnl  elle  deuoit  rentrer  en 
son  premier  rang  ,  puis  que  de  son  costc  il 
n'y  hauoit  aucune  culpe. 

Sur  quoy  les  villes  el  procureurs  d'icelles 
estoicnl  tellement  arreslés,  que  Ion  ne  voïoil 
moïeti  de  dissouldrc  le  nœud  de  ce  trouble , 
quand  le  roy,  très-prudent ,  Ireuuat  l'expé- 
dient ,  en  déclairanl  cccv  :  lot  de  Toledo 
huran  lo  que  yo  les  nutndare  y  asjti  la  digo 
jo  por  ellos  :  hable  Burgos.  De  quoy  les 
deux  villes  se  conlenlérenl  :  car  la  place  de- 
meurai à  ceux  de  Burgos  ;  et  ceux  de  Tolède, 
considérons  que  le  roy  hauoit  faict  pour  eux 
eslal  de  leur  procureur,  furent  ioïruv  d'hauoir 
la  place  qui  leur  hauoit  eslée  donée  vis  a  vis 
du  roy.  Ce  que  depuis  hal  esté  obserué ,  el 
sont  les  mesmes  paroles  en  toutes  assemblées 
reriicles  el  répétées. 

Lors  il  fut  arrcslc  que  Imites  villes  ne  sc- 
roienl  appellées  ,  mais  dix-huict  seulement , 
des(]uclles  les  seize  sont  cilés ,  et  deux  sont 
villes  :  Burgos ,  Soria  ,  Segouia  ,  Auila  , 
Valladolid,  pour  Casiille  ;  Léon,  Salauiauca, 
Çauiura  el  Toro,  pour  Léon;  et  les  autres  neuf 
sont  Toledo ,  Cueuça ,  Gadalajara  el  Madrid 
pour  le  roiaumede  Toledo  ;  Scuille,  Cordoua, 
Murcia  ,  laëu  el  Grenade.  Celles  qui  hont 
place  certaine  sont  Burgos  ,  Léon  ,  Grenade, 
Scuille  ,  Cordoua,  Murcia,  larn  ,  auec  T«- 
Icdn,  qui  liai  place  a  pari,  el  les  autres  s'accom- 
modcnl  comme  elles  peuuenl.  Les  deux  villes 
sont  Valladolid  el  Madrid.  Au  surplus,  Gre- 
nade  n'entrai  pas  si  lost  auec  les  autres ,  mais 
seulement  après  le  temps  de  sa  réduction. 

L'an  1349,  le  roy  don  Alonso  campai  Gi- 
braltar, assisté  de  quelques  galères  arrago- 
noises  ;  mais  estant  au  camp  ,  il  fut  louché  de 
pesle,  ou  bien,  comme  dicl  don  Aluaro  Gu- 
lierres  de  Toledo  ,  il  fut  empoisoné  ,  el  mou- 
rut (I)  ,  hâtant  régné  37  ans  7  mois  19  iours. 
Il  fut  enterré  premièrement  à  Scuille  ,  et  de- 
puis à  Cordoua ,  où  le  roy  don  Henrique  le 
feit  porter  ,  ainsy  qu'il  bauoil  commendé. 

PORTUGAL. 

Don  Alonso  el  Brauo  ,  quatrième  du  nom, 
(1)  Le  26  mars  1550 ,  jour  de  vendredi  saint. 
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sixième  descendant  de  don  Henry  de  Bour- 
gougne,  succédai  à  Sun  peredon  Deny8(1525), 
et  espousat  dogna  Bcatrix  de  Castille  (1),  de 
laquelle  il  heul  don  Alunso ,  don  Denys,  et 
dnn  Iuan,  qui  décéderont  en  iciinesse,  don 
Pedro,  qui  régnai,  dogna  Maria,  femme  de 
don  Alunso ,  roy  de  Castille  ,  dogoa  Lconor, 
femme  de  don  Pedro  IV,  le  Cérémonieux  ,  roy 
d'Arragon. 

Il  fut  en  guerre  ciuile  auec  son  fils ,  pource 
qu'il  hauoit  faict  mourir  la  femme  d'iceluy,  da- 
me Agnès  de  Castre  (2)  ;  et  mourut  Tan  1 537. 


CHAPITRE  XIV. 

Conwc  If  priaœ  Philippe ,  surnommé  l'Estant  ou  it  Rounre, 
dne .  roule  el  palatin  it  Bouryoujine  rt  mule  tTlrlws, 
cl  ses  pat»,  firent  gouiieriiés  eu  son  enfance,  mesuie- 
neol  la  Franche -foulé. 

PmtipPR  ,  surnommé  Je  Rouurc  ou  t En- 
fant ,  fui  seigneur  des  duché  de  Bourgougne, 
comté  d'Artois  ,  cl  comte  palatin  de  Bourgou- 
gne,  sieur  de  Salins  cl  de  Belhune  ,  après  le 
décès  de  Eudes ,  son  a[e\i\ ,  et  de  daine  Ieanne 
de  France,  son  aïeule.  .Mais,  comme  l'cage 
de  ce  prince  ne  luv  pcrmelloil  la  conduicle  de 
ses  pais  (3),  ses  prochains  parens  entrèrent 
en  quelques  difficultés,  pource  que  Iean  ,  duc 
de  Nortmandie,  qui  luv  estoit  le  plus  pro- 
chain parent  du  cousié  paternel ,  en  vouloit 
hauoir  la  conduicle  tihre  et  absolue  ,  soubs 
les  tiltres  de  tuteur  et  bail  du  prince  cl  de 
ses  pais.  Et  d'aulre  part,  dame  Marguerite 
de  France,  vefue  de  Loys,  comte  de  Flan- 
dres, se  disoit  la  plus  prochaine  ,  parce  qu'elle 
estoit  sœur  de  ladicle  dame  Ieanne  de  France, 
et  pour  ce  ,  elle  mainlenoil  que  la  baillye  luy 
debuoit  eslre  laissée  :  de  tant  plus  qu'il  y  ha- 
voil  grande  apparence  que  dame  Ieanne, 
mere  du  ieune  prince  (laquelle,  en  qualité  de 
nierc  ,  demandoit  la  conduicle  de  son  enfant , 
qui  estoit  en  tel  eage ,  que  sa  main  y  csloit  re- 
quise), se  remarieroit,  pour  raison  de  sou  eage, 
fraisencor  et  propre  à  maryage  (Tilt,  de  Grim.'). 

Mais  ces  difficultés  furent  appoinclécs  et 
réglées  en  ceste  sorte  :  que  le  duc  Iean  de- 
meureroit  tuteur  et  haïanl  la  garde  ou  baillye 
du  prince  auec  les  deux  Bourgougnes  ;  dame 
Marguerite  gouuerneroit  l'Artois  el  Belhune  ; 
et  que  la  charge  de  la  personc  du  prince  se- 
rait laissée  à  dame  Ieanne ,  sa  mere  ;  et  dès 
lors  le  duc  de  Nortmandie,  qui  venoit  d'es- 
pouser  cestc-cy  (4),  s'appcllal  bail  et  gardien 

(1)  Fille  «lu  toi  Sanclic  IV,  en  1309. 
('i)  Inès  de  Castro. 

(3)  11  était  né  en  1345. 

(4)  Le  contrat  de  mariage  de  Jean  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  avec  Jeanne  de  Boulogne  ,  est  du  26 
septembre  iâ.i9  ,  et  son  accomplissement  eut  lieu 
le  10  février  suivant. 
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du  duché  et  comté  de  Bourgougne  (  \oire  lors 
qu'il  fut  roy  de  France  ) ,  el  en  ceste  qualité  il 
maniât  les  affaires  (I) ,  établissant  pour  cer- 
tains temps  ucs  gardiens  ou  baillys  du  pais , 
comme  furent  ladicle  dame  Marguerite  (2) 
(qui  s'esloil  retirée  eu  Bourgougne  depuis  la 
mort  de  son  mary  ,  cl  se  faisoil  nommer  com- 
tesse de  Bourgougne),  messire  Iean  de  Ray, 
surnommé  Porte-Pau  (.>)  ,  et  messire  Gé- 
rard de  Villafjns  ,  sieur  de  Montfaulcon ,  et 
aulres  ,  par  le  conseil  desquels  il  feit  quelques 
ordonanres,  haiant  heu  sur  ce  l'aduis  de  l'ar- 
cheursque  de  Besançon  ;  Iean  de  Chalon,  sire 
d'Arlay  ,  Henry  de  Montfaulcon ,  comte  de 
Mont-Boliard  (4) ;  Loys,  comte  de  Ncufchas- 
tcl  ;  les  sieurs  de  Saincte-Crnix  ,  Grandsou- 
Pesmes  ,  Oisclay ,  Ray  ;  Philippe  ,  Iean  , 
laques  ,  Hugues  ,  Henry  et  Guillaume  de 
Vienne  ;  les  sieurs  de  Beluoir,  Villcrs-sur- 
Seey,  Rahon,  Rye;  Guillaume  et  Guy  de 
Rougcinonl  ;  Henry  de  Faucongnev ,  Eudes 
de  la  Roche ,  seigneur  de  Chastillon-soubs- 
Maichc,  el  autres  {Tilt,  de  Grim.  ;  —  Chron. 
manusc.). 

En  ceste  m  es  me  qualité  il  promeil ,  eu  l'an 
1350  ,  à  ceux  du  comté  de  n'endurer  dedans 
le  païs  aucun  Lombard  ,  iuif  ny  usurier. 
Ainsy  parle-il  dedans  les  liltres  de  la  fonda- 
tion du  collège  de  Bourgougne,  et  ainsy,  en 
l'an  I5.f>4  ,  il  est  titillé  en  une  rescriplion  qu'il 
faict  aux  sieurs  abbé  et  religieux  de  S.  Ouyan 
de  Ioux  ,  leur  commendant  de  rendre  au 
comte  d'Auxerre  ce  qu'ils  Icnoîctit  de  luy  (5) 
[Tilt,  de  Grim. ,  num.  993). 

Au  surplus,  le  ieune  Philippe  commençai  à 
régner  lors  que  l'Ecclisc  estoit  en  la  conduicle 

[Il  Ce  n'est  rn'j  p:irlir  illl  10  juin  1~.')3  que  le 
lui  4t.ni  ««•«  iiiir,  fuir  vrrtaùte*  Causes  (non  indi- 
quées) ,  «  que  les  dii<:lu:  et  comté  de  Bourgogne 
»  seront  et  demeureront  souhs  son  gouiicrneoienl 

>  cl  de  ses  officiers ,  non  ohslanl  que  par  aucun 
»  temps  il»  aient  esté  au  bail  de  sa  très  chière 

>  compagne  la  rovnr.  > 

(2)  La  comtesse  Marguerite  n'a  pris  aucune  es- 
pèce de  part  au  gouvernement  pendant  la  vie  de 
son  petit-neveu  I'liili|ipc  de  Rou>rcs. 

(3)  Jean  de  Ray  ne  fut  gardien  du  Comte  que 
sou»  le  règne  Minant,  eu  1368  el  1369:  mais, 
selon  riiisiorien  de  Puligny ,  Gauthier,  sire  de  Hay, 
cuit  revêtu  de  celle  dignité  en 

(4)  C'est  de  l'avis  de  ce  prélal  et  de  ces  deux 
hauts-barons  seulement  que  furent  publiées  par 
Jeanne  de  Boulogne,  le  mercredi  après  la  Saint- 
Georges,  certaines  ordonnances  de  justice  et  »ie 
police  très-remarquables  ,  sur  lesquelles  nous  re- 
viendrons à  la  fin  de  ce  volume. 

(5)  Cet  ordre,  daté  du  31  mai ,  adressé  aux  gar- 
diens ,  baillis  et  autres  officiers  du  Comté,  porte 
que  le  comte  d'Aiixcrrc  (Jean  de  Chalon  III),  avait 
consenti  à  remettre  au  roi  la  décision  do  sa  querelle 
avec  l'abbé  de  St.-Claudc  ,  qui ,  s'elant  allie  contre 
lui  avec  Humbcrl,  sire  de  Thoire  -  Villars .  les 
Dames  de  Vaud  el  le  seigneur  de  la  Chaux  ,  l'avait 
dépouillé  de  plusieurs  grands  biens  et  domaines. 
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de  Clément  VI  ;  l'empire  cnlrt  les  mains  de 
Charles  IV  ;  le  ruïaume  de  France  estoit  tenu 
par  Philippe  de  Valois  ;  cclu  y  d'Hespagnc  , 
par  don  Alunso  el  lusliciero  ou  Conquiridor. 


par  non  Alonso  el  lusliciero  ou  Lionq 

Lorsque  plusieurs  vagabonds  cl  faicl-neanls 
se  pounnenoienl  par  l'Allemagne  cl  Pais- 
Bas  (I),  marqués  de  croix  rouges,  lesquels  se 
fouclloietit  deux  ou  irois  fois  le  iour,  abusuus 
ainsy  el  séduisans  le  menu  peuple,  auquel  ils 
vouloient  persuader  que  par  ce  moïen  il»  se  rc- 
purgeoienl  deans  35  iours  de  tous  leurs  pé- 
chés ;  à  eeux-cy  plusieurs  brigands  et  autres 
gens  de  fouet  et  de  corde  se  ioiugnirent ,  se 
promellaus  impunité  tles  brigandages  qu'ils 
feroient  en  compaguée  de  ces  paoure*  abusés. 
Mais  de  boue  heure  les  princes  y  meircnl  la 
main  el  dissipérenl  la  troupe,  en  partie  par 
force  el  en  partie  par  menasses  ,  et  le  surplus 
demeurât  en  la  peste  ,  qui  lors  régnai  lant 
cruelle,  que  le  lier  des  homes  y  lui  perdu 
{M.  de  G/r.). 

El  de  mesme,  il  aduint  en  ce  mesme  temps 
(pie  tous  les  luifs  furent  massacrés  au  païs  de 
Voge,  pource  que  contre  eux  il  fui  vérifié  qu'ils 
hauoieul  ciiipoisoné  les  eaux  et  qu'ils  ha- 
voient  semé  tes  pestes  ('2)  ;  el  lors  cneor  (le  6 
mars  1349)  les  ecclises  S.  Esticnnc  et  de 
Rostre- Dame  de  Iussau  -  Muuslier,  à  Besan- 
çon, fur.  ni  entièrement  consumées  par  le  feu 
{Tilt,  de  Besançon.). 


CHAPITRE  XV. 

torjige  du  icune  prince  Philippe ,  el  antres  choses. 

A  l  ant  que  nous  faisions  mention  des  tra- 
vaux el  des  perles  que  les  deux  Bourgougnes 
supportèrent  par  les  armes  et  courses  angloi- 
ses  ,  nous  ferons  les  mémoires  de  plusieurs 
choses  remarquables  qui  aduindrent  pendant 
la  minorité  de  c  e  prince  el  iusquesà  son  décès. 

Premièrement,  en  l'an  1555,  fut  traiclé  le 
maryage  de  dame  Marguerite  de  Flandres, 

(1)  On  les  appelait  Flagellants.  Celle  secte  do 
fanatiques  avait  pris  naissance  vers  l'an  t'260.  La 
gratuit?  peste  lie  1348,  qui  exeie.i  de  si  rapides  ra- 
vages, \  int  ré>  ciller  leur  zèle  insensé,  et  ces  >ecUae* 

tiissèrcnt  d.-  lu  folie  an  plus  alfreux  brigandage. 
'Alsace  el  le  comte  de  Bourgogne  c»  furent  uo- 
tamiucut  infestés. 

(2)  La  persécution  contre  les  Juifs  des  Vosges  fut 
à-peu-pns  générale  eu  Europe,  car  de  toutes  paris 
le  bruit  s'était  répandu  que  cette  horrible  calamité 
était  la  suite  Je  reinpoLsonucincnt  des  fontaines, 
qu'on  leur  imputait.  Plus  de  cinquante  niillc  de 
ces  infortunes  furent  mi»  à  mort,  la  plup.irl  vic- 
times île  la  fureur  «lu  peuple,  les  autres  I l-si  sen- 
tences judiciaires.  Unix  établis  a  Gray  périrent  du 
île  nier  supplice  .  > Sans  le  commencement  de  no- 
vembre L)1H  £  Voir  Chambre  des  eompm ,  G, 
8ti).  Les  Juifs  de  Salins,  Vesoul,  Mootbeliard  , 
Strasbourg,  Genève,  etc.,  eurent  un  sort 
bhblc  ,  et  leurs  biens  furent  conGsqués. 
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fille  unique  et  fulure  héritière  de  Lovs  de  Ma- 
lain  ,  conile  de  Flandres  ,  icuneGIlë  eagéede 
cinq  ans  (car  elle  nasquil  en  l'an  1350),  auec 
ce  pnnee  Philippe,  lors  moindre  encor  de 
dix  ans  ;  el  par  ce  traiclé  Ion  constituât  doairc 
a  la  princesse  de  14,000  francs,  assignés  en 
diuers  lieux  à  sçauoir  :  4,000  sur  le  duché , 
4,000  sur  la  Franche-Cotn.é  ,  4,000  en  Artois 
et  2,000  sur  l'Auuergne  et  Bolognois  ,  qui 
csto.ent  deux  païs  appert.- nans  a  dame  leaone, 
merc  du  prince  (1)  {Mcycr). 

Lors  se  découuroit  plus  que  iamais  l'auarice 
impitoïable  des  Iuife  el  des  Lombards,  qui 
estoienl  espanchés  par  la  Franche- Comté  et 
ruinoient  toutes  les  bones  maisons.  Maisauant 
que  par  commendemeiil  du  prince  Ion  v  peut 
remédier,  plusieurs  bons  persouages  el'bour- 
geo.s  de  Salins  ,  considerans  que  quelques 
marchands  quitloient  leurs  trafiques  pour 
crainle  de  ces  barpyes ,  dressèrent  un  inoïen 


mieux  monter  sur  ce  monl  que  de  nauiguer  sur 
la  merde  Cennes  ou  courir  en  la  campagne  de 
Lombardie,  el  y  priut  (le  8  mars  1383,  v.  *  ) 
20,076  florins  de  Florence  pour  la  rente  an- 
nuelle de  1,500  florins  ,  assignés  sur  ses  sei- 
gneuries de  Lisle  (sous  Monlréal),  Vùeaux 
Lorme  V  arenne,  et  sur  son  partage  de  la  saul- 
nene  {Tdl.de  Chai. ,««/«.  241).  Et,  l'an  1357 
le  27  en  aosl,  les  citoïens  de  Besançon  re- 
nouuellérenl  leur  garde  aux  conuenlious  pré- 
cédentes, et  à  charge  qu'ils  recepuroient  ledict 
duc  et  ses  gens  iusqu'en  nombre  de  100 
homes  d'armes  (3)  {Tilt,  de  Besançon). 


CHAPITRE  XVI. 

Plusieurs  course*  (aides  s»r  les  dent  Bonrgongics  par  les 
•Inglcis ,  après  la  ionrnéc  de  Huiliers. 

[En  1555,  le  21  iuUlet,  Thiébault  VI  de 
fleufchaslel ,  gardien  de  Bourgougne  (depuis 

(1)  Ce  fut  à  la  suite  de  ces  promesses  de  mariage 
que  1  empereur  Charles  IV,  «  en  vertu  de  son  a, ,  to- 
me et  par  la  plénitude  de  son  pouvoir  impérial ,  , 
accorda  au  jeune  Philippe ,  en  qualiui  de  comte  'de 
Bourgogne    «  la  dispense  d'âge' et  le  privilège  de 

Î'-WT  '  :>,1re  du  12  dM  «'«de.  de  septembre 
looo  )  ou  il  obtmt  aussi,  cinq  a„,  apr^  du  ro; 

Jean  de  France ,  comme  suzerain  de  son  duché  de 
Bourgogne. 

(2)  Les  directeurs  du  nouvel  établissement  étaient 
Jean  et  Hugues  d'Aussel  (celui-ci  docteur  ês  lois), 
Othenm  cl  Guillaume  de  Salins,  frères.  Le  traité 
de  prêt  .  fait  par  lc  baron  d'Arlay,  fut  ratifié  par  le 
roi  Jean  {L  hmuLre  des  comptes,  S  ,  461). 

(3)  «  Et  pour  et  en  vrav  nom  de  signe  de  garde 
»  monsieur  le  duc  reccpvrai  de  la  cité,  eha.qu'un 
»  an  ,  le  mur  de  la  fesle  Assomption  Aostre-Dame 

>  un  astour  sans  acuson  >  (un  auteur  sans  roi 
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731  Mkboires  des  Bourcovûiiows  pi  la 
1552),  fcil  aruicr  le  paîs  pour  résister  ans. 
Allemans,  qui  vouloienl  y  entrer  hostile  - 
mcnl  (1)  (Tilt,  de»  Clmrt.,  num.  319). 

En  1357,  le  ieune  duc  de  Bourgougne 
commendal  au  bailty  d'Amont  de*  munitions 
de  viures  et  les  acbepler  pour  fournir  le  chas- 
teau  de  Monl-Iuslin  {Tilt,  de  Bourg.,  col.  84). 

En  la  mesme  année ,  le»  villes  de  Vrsoul , 
lusscy  et  leur  ressort  furent  requis  de  faire 
ayde  de  denier»  pour  arhapt  du  chasleau  de 
Vadans  (2)  (Tilt,  des  chart.,num.  285). 

En  1359,  le  13  feburier,  le  ieune  duc 
de  Bourgougne  ordonat  que  tous  les  chas- 
leaux  du  «Uichédc  Bourgougne  qui  ne  serment 
lenablcs  fussent  bruslés  et  abaltus  ,  et  que  les 
viurc*  fussent  retirés  dedans  les  forteresses 
tenables,  bruslans  ceux  que  Ion  ne  pourroit 
pas  emmener,  et  feil  rompre  fourgs ,  molins 
et  toutes  autres  choses  qui  pourroient  seruir 
à  IVnncmy  (Tilt,  des  chart.,  eot.  225.) 

En  1359,  le  21  féburier,  Iran  de  Cnsanrc, 
bailly  d'Amont,  feit  prendre  lous  les  viure» 
que  Ion  pourroit  rccouurcr  dans  la  chastcl- 
Icnie  de  lussey  ,  afin  d'entretenir  les  gens  de 
guerre  (3)  (Chart. ,  cot.  228). 

Us  ennemis  anglois  estons  enlrés  au  comté 
à  rimpourueii  (en  1560),  le  duc  Philippe 
mandat  au  mesme  Iran  de  Ciisanre ,  pour 
diligemment  iminitionncr  et  fornir  de  garni- 
sons toutes  les  plates  du  pais,  et  spécialement 
à  Clen.al ,  Ranime,  Chaslillon  i  l  Monlboson  ; 
retirer  tout  du  plat  pais,  et  faire  que  les  en- 
nemis entrés  ne  s'en  pussent  seruir  (TtU.  du 
5  iuillet  1360,  cot.  571). 

En  cesic  année  1360,  la  guerre  estant 
faille  plus  dangereuse  par  les  sucrés  desdiets 
Anglois ,  Ion  meil  garnison  au  ebasteau  de 

(1)  L'année  suivante,  le  jour  même  de  Koél ,  le 
ici.nr  Philippe  de  Rouvre*  fil ,  par  procureur,  re- 
prise «le  Gef  pour  le  comié  .le  Bou.gogne  entre  les 
main*  du  .oîule  de  MonlMiard  ,  v.ca.rc  ..npeml 
en  la  province  de  Desanrou.  Cet  acte  d  hommage 
cul  lieu  a  Salins. 

m  Le  34  janvier  1358  (v.  s.),  Guillaume  d'Au- 
Ihullev  ou  «l'Aud.cvillc  ,  bailli  du  rumlc ,  reçoit 
Tordre  .le  fa.rc  une  prompte  levée  .le  gens  d  armes, 
à  l'effet  de  le*  conduire  devant  la  maison  «le  Ora- 
tcdos,  et  de  contraindre ,  par  prise  d'hommes  et 
de  biens,  Thiebaud  de  Chauffour  et  ses  complices , 
entres  en  arme*  dan*  le  duché  de  Bourgogne ,  a i  la 
restitution  de  leurs  vols  et  pilleras  {Chambre  des 
comptes  ,  G  ,  63-65). 

(S)  La  même  mesure  fut  prise  dans  le  bailliage 
d'Aval  par  Jean  ,  sire  de  M ontinarun ,  et  tous  les 
habitant»  du  comte  furent  requis  de  vouloir  gra- 
cieusement contribuer  et  faire  aide  convenable  en 
deniers,  telle  qu'il*  pourront,  pour  >"  *arde.'' 
défense  (Chambre  des  comptes,  B,  720).  I  eu 
avant  ce  temps,  les  élus  des  deux  Bourgogne* 
avaient  été  réuni»  à  Dijon  pour  le  même  faiU  1* 
comte  de  Monlhcliard  ,  comme seigneur  de  STont- 
fauron,  Ancel  do  Salins,  chevalier,  sire  do  TKont- 
frrrand  ,  et  mesura  Pierre  Cunct,  claient  le»  repre- 
t  du  comté. 


I.  Lktr*  rm ,  Chap.  in.  732 
Dole,  que  tous  les  circonuoisins  et  ceux  de  la 
Tille  nourrissoienl  par  ordre  du  duc,  du  23 
iuillet ,  ayant  esté  précédemment  commendé 
que  les  fossés  fussent  profondés  ,  et  que  les 
murs  ,  esihcllcs  et  autres  choses  fussent  mis 
en  ordre  (Par  tilt,  du  26  iuillet  1360,  cot.  22). 

Il  est  crédible  qu'en  1360  la  ville  de  Gray 
esloit  en  grande  désolation  ,  puisque  les  toises 
du  front  des  maisons  (  à  un  sol  U  toise  ) ,  ne 
faisuient  57  toises  (Chart. ,  num.  254). 

Eu  iuin  1360,  le  prince  de  nostre  Rour- 
gougue  priât  plusieurs  prélats  et  seigneurs  de 
luy  aider  et  prester  deniers  pour  les  nécessités 
publiques  :  de  mesme  on  demanda  finance,  par 
don  ou  prcsl,  aux  boues  villes,  chastellenics 
cl  maisons  de  religion.  Les  eccliscs  donerent 
un  dixième  de  leurs  reuenus. 

Le  25  iuin  1360  ,  Ion  faict  cuire  pain  et 
fournir  viures  pour  les  gens  de  guerre,  par 
ordonance  du  prince  (Chart.,  col.  136); 
mais  neanlmoins,  en  ianuier  suiuanl,  Ion  cassât 
les  compagnies  de  Rertrand  Gast ,  capitaine 
des  brigands  (appelé  pour  la  défense  du  pays 
contre  les  Anglais)  ,  auquel  Ion  debuoit  lors 
5,256  escus  (Tilt,  de*  chart.,  num.  562). 

Le  19  iuin  1361  fut  mise  gabelle  en  la 
saulnerie,  pour  les  emparemens  de  ladiclc 
saulnerie  et  pour  entretenir  les  compagnées 
des  gens  de  guerre  qui  estoient  au  païs.  La 
gabelle  estoit  de  deux  sols  par  franc  (Tilt,  aujc 
chart.,  nom.  253  et  257).] 

En  l'an  1355  ,  les  guerres  angloises  se 
r'esueillérentaprès  les  tréues,  etapportérent  un 
oouueau  cnnuicl  à  la  France  et  plus  grand  do- 
mage  que  précédemment  la  corone  et  les  sub- 
iects  heusscut  rcceûs;  car  le  roy  Edoard  III  , 
suiuant  ses  premiers  desseins  et  vueillanl  em- 
porter la  corone  entière,  ou  la  déllcurer  pour 
le  moins  en  démembrant  quelques  prouinces 
qu'il  tiendroil  en  toulc  souucrainelé,  hauoil en- 
voie son  fils  Edoard,  prince  deGalles(l),  pour 
recommencer  la  guerre  en  Gaule,  mesmement 
sur  la  Guîenne,  Languedoc  et  Poitou,  qui 
obeissoient  aux  François  d'aduantage  et  plus 
volontier  qu'aux  rois  d'Angleterre,  en  Norl- 
mandic,  où  le  roy  de  Nauarre  (quérellant  la 
Champagne  el  la  Rrie,  qui  luy  apppcrlenoicnt 
iustement) ,  et  ceux  de  Harcourt ,  qui  ven- 
geoient  la  mort  de  l'un  de  leurs  parens  sup- 
plicié (2) ,  bauoient  prins  les  armes  pour  les 
Anglois  el  les  bauoient  receûs  dedans  les 
haurcs,  ports  et  chasteaux  forts  du  pais. 
El  de  rechef  le  roy  Edoard,  estant  abordé  à 

(1)  Surnommé  le  prince  noir,  à  cause  de  la  cou- 
leur de  son  armure. 

(2)  Geoffroy  d'Harcourt ,  banni  du  royaume  pour 
n'avoir  point  comparu  au  parlement  sur  sa  querelle 
avec  le  maréchal  Robert  de  Briqutbcc,  embrassa 
le  parti  du  roi  Edouard  et  devint  maréchal  de  son 
•rmec ,  dans  le  but  de  se  venger ,  le»  arme»  à  U 
main  ,  uni  de  la  sentence  portée  contre  lui  que  de 
la  mort  de  son  oncle  Jean,  comte  d'Harcourt. 
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Calais  sur  ce  mesme  temps ,  hauoil  prins  lar 
hardiesse  de  courir  en  Vermandois  première- 
ment, puis  en  Champagne  et  finalement  en 
Hourguugnc  ,  ne  treuuant  eu  la  campagne 
forces  suffisantes  pour  le  retenir  et  ctnpcscber. 
En  Bourgougne  ,  il  campât  Auslun ,  où  il 
s'arreslat  auec  le  plus  fort  et  le  gros  de  son 
armée ,  et  en  débandât  plusieurs  troupes  qui 
coururent  les  deux  Bourgougnes  impunément. 
Biais  ce  pendant,  le  roy  lean,  qui  liavoit  suc- 
cédé au  roy  Philippe  son  pere  (1350)  ,  amas- 
sai une  bien  grande  armée,  qui  fut  leuée  sur 
tous  les  subiccls  cl  confédérés  de  la  France , 
et  entretenue  par  un  impust  nouucau  ,  qui 
portoit  que  tous  vassaux  et  suhiects  ecclésias- 
tiques, nobles  et  roturiers,  haians  rentes  et 
censés  toïagércs  et  foncières  ,  pairoient  le 
vingtième  denier,  qui  seroil  au  sol  la  liure; 
et  les  autres,  qui  n'hauoient  rcuenu  ,  fourni- 
roienl  dix  sols  par  teste,  le  fort  portant  le 
(bible. 

La  venue  du  roy  et  d'une  très  -  puissante 
armée  feit  leuer  le  camp  aux  Anglois,  et  les 
contraignit  de  m*  retirer  en  grande  haslc  contre 
les  quartiers  do  Calais  ,  h.iï.ms  le  roy  en 
queue ,  qui ,  de  guet  à  pens  ,  leur  perinettoit 
et  asseuroil  la  fuilte  pour,  sans  coup  frapper, 
les  mettre  dehors  de  ses  pais ,  comme  il  feit. 
Puis  il  lornat  à  gauche,  contre  la  Norlmandie, 
où  il  rangeât  le  IVwarrois  et  ses  adhérons 
presque  sans  trauail.  Et  linalcment,  haîanl  le 
vent  cl  le  bonheur  en  poupe  ,  comme  il  luy 
•fiiibloil,  il  passât  sur  le  Poitou  ,  pour  faire 
quitter  le  pillage  que  le  prince  de  Galles  ha- 
voit  faicl  en  France ,  cl  le  chastier  de  sa  té- 
mérité. 

Mais  ce  prince  ,  accompagné  de  messire 
Ican  Chandos  ,  très-vaillant  capitaine  anglois, 
et  par  autres  bons  ebefs,  suiuis  par  enuiron 
5,000  cheuaux  cl  3,000  archers,  bien  vail- 
lans  et  aguerris  ,  sceut  tanl  bien  choisir  l'ad- 
vanlage  des  lieux  ,  monticules  et  vignes  ,  que 
le  roy,  qui  hauoil  refusé  tous  partis  raisonables 
de  paix  ,  ne  peut  faire  sa  charge  autrement 
qu'auec  le  desaduanlage.  A  raison  de  quoy  il 
fui  veincu  ,  presque  sans  domage  de  l'ennemy, 
et  rompu  auec  son  année  de  50,000  homes, 
demeurant  prisonier  auec  Philippe  son  fils , 
(qui  depuis  fut  par  ceste  bataille  appelle  le 
ilardf),  lors  cagé  seulement  de  vingl-un  ans, 
et  avec  laqurs  de  Bourbon  ,  comle  de  la 
Marche;  messire  Ican  d'Artois ,  comle  d'Eu  ; 
Charles  ,  son  frère ,  comte  de  Lungueuille;  le 
comte  de  Tarcaruillc  ;  les  comtes  de  Ven- 
dusme  ,  de  Dammarlin,  de  Sallebruch,  de 
Nassau  ,  de  Douglas'.,. de  Melun,  d'Estanfpes, 
de  Ventadour ,  de  Vaudémont ,  de  Coucy, 
d'Auxefre  (1),  de  Iougny  el  autres.  Les  morts 

(1)  Jean  de  Chalon  III ,  l'un  des  hauts-barons  du 
ooiiiié  île  Iloiugogtic  ,  (ils  aliic  de  Jean  II,  tué  à 
Crécy  en  1346. 


furent  Pierre,  duc  de  Bourbon ,  frère  ainé  do 
laques  ;  Gaullhicrdc  Brienne,  duc  d'Athènes, 
cooncslable  de  France  ;  messire  lean  de  Clcr- 
mont ,  mareschal  de  France  ;  messires  lean , 
comle  de  Charny ,  Eustache ,  sieur  de  S.  Di- 
sier  (t),  Guillaume  de  Digoine  ,  l'euesque 
de  Chalon-sur-Marne  ,  le  sieur  de  Pons, 
Guillaume,  comte  de  Neslc,  lean  Landas,  Gui- 
chard  de  Beauieu,  Amé  de  la  Bochefoucault, 
lean  de  Sancerre  ,  Thiebauld  de  Laual , 
Gaultier  de  Montaigu ,  lean  de  Lalain ,  le 
sieur  delà  Faîette  et  autres,  en  si  grand  nom- 
bre ,  que  le  compte  des  chevaliers  et  escuyers 
fut  de  huict  cens;  sept  mille  prisoniers,  el 
entre  iccux  1,700  homes  de  nom ,  du  nombre 
desquels  estoient  17  comtes,  52  chcualiers 
bannercts  el  100  enseignes.  Le  surplus  le  gai- 
gnat  à  courir  auec  Charles,  Loys  el  lean, 
en  fans  du  roy. 

Quant  à  Philippe,  quîcstoit  quatrième  fils, 
haîanl  aperceù  son  pere  abbaltu  du  cheual , 
descendit  incontinent  pour  le  remonter ,  et 
s'opiniastral  si  fort  sur  le  corps  de  son  pere 
(tel  pouuoit  estre  le  ieune  Scipiou ,  combattant 
en  Lombardie  contre  l'aphrican  Annibal  , 
pour  la  defTence  du  corps  de  son  pere),  que 
non  obstant  que  en  plusieurs  endroicts  de 
son  corps  il  fut  blessé,  toutefois  Ion  ne  le 
pouuoit  contraindre  de  sortir  ou  de  se  rendre. 
Ncanimoins,  il  fut  enfin  arresté,  et,  auec  le 
pere,  conduict  au  camp  ennemy ,  et  de  là  en 
Angleterre  (Guid.  Papœ  ,  dec.  492  j  —  M.dc 
Gyr.). 

Ceste  bataille  fut  le  samedy  17  en  septembre 
1555,  comme  disent  les  Anglois;  mais  plu- 
sieurs François  la  disent  auec  meilleur  droict 
au  19,  l'an  1356.  Et  apportai  une  confusion 
si  grande  el  telle  paourele  en  la  maison  roïale, 
que  Ion  fut  contrainct  de  faire  courir  la  mon- 
noie  de  cuir  pour  argent.  Et  les  estais  prin- 
drent  si  grande  audace  que  de  doner  28  gou- 
verneurs au  dauphin  (Charles)  pour  l'assister 
au  maniaient  des  affaires  publiques  :  quatre 
desquels  seraient  personages  ecclésiastiques, 
douze  nobles  et  douze  des  villes.  Mais  ils  pro- 
met loient  un  douzième  et  demy  sur  lesecclises 
et  nobles  pour  un  an ,  et  que  les  villes  four- 
niraient par  cent  un  home  d'armes,  et  feraient 
30,000  homes  d'armes  (c'est  à  dire  cheuaux  de 
guerre)  ;  mais  cela  n'heul  effect.  Ce  pendant  le 
mouton  d'or  fut  mis  à  trente  solsparisis  ;  et  les 
dames  du  Languedoc  feirent  monstre  d'un 
cœur  tout  généreux ,  quand  elles  offrirent  et 
déliurérent  leurs  chaînes  ,  pendans  et  autres 
bagues ,  pour  aider  à  faire  la  rançon  du  roy. 
Ce  que  puis  après  les  Escossois  voulurent 
faire,  en  l'an  1422,  quand  leur  roy  laques 

(1)  Ou  plutôt  Jean  III ,  fils  de,  Jean  II  de  Dam- 

{>icrrc ,  sire  de  Saiot-Dizicr  et  de  Vignory,  issu  par 
es  femmes  de  la  maison  de  Chalon.  Jean  III  était 
grand-queux  de  France. 
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fut  prins  (I),  déclairans  que  le  vingtième  se- 
rt) it  leué  ,  Uni  sur  les  ecclésiastiques  comme 
sur  les  lais.  Mais  les  villes  ne  s'y  voulurent 
accorder,  et  cmpeschérenl  l'exéquution [Chop. 
de  Dom.,  Ub.  III ,  e.  /r). 


CHAPITRE  XVII. 

Sieuurllffl  courses  des  Anglais  sur  le»  Bourjoujoes;  l'arrord 
laid  avre  eut  par  I»  Baurftou»noiis  pour  sauver  leur» 
pal*,  rt  de  Berne  par  les  Français,  pour  r'acbepter 
lenr  roy  el  asseurer  leurs  pais. 

La  rançon  et  la  deliurance  du  roy  Tut  traiclée 
aucc  quelque  longueur;  mais  enfin  le  roy 
Kdoard  résolut  de  tirer  de  la  prison  de  ce 
grand  prince  cequ'il  pourrait,  et  de  demander 
la  Nortmandie ,  la  Guyenne,  la  Gascogne,  le 
Xantongeois ,  l'Agenois ,  Tarbes  ,  Périgord, 
Limosin  ,  Bigorre ,  Quercy ,  Poitou,  Aniou, 
le  Maine,  Touraine  ,   Boulogne,  Guines, 
Ponthieu  ,  Monstreuil ,  Calais  et  le  pais  de 
Marrq  en  souveraineté,  auec  la  souueraineté 
de  Bretagne  et  4,000,000  d'escus  d'or  fin,  de 
la  monnaie  du  roy  Philippe  de  Valois.  Et 
de  plus,  il  vouloit  les  villes  et  cbasleaux  de 
Rohen,  Caen,  Vernon  ,  le  Pont  de  l'Arche, 
Gournet,  Gisors,  Morltneaux  ,  Arques  ,  Gail- 
lon,  Vire,  la  Rochelle,  et  100,000  Mures 
d'Estrelins.  Et  pour  seurlé ,  iusques  en  iin 
d'accomplissement,  il  vouloit  en  ses  mains  les 
trois  autres  eufans  de  France  non  prisoniers, 
auec  les  ducs  de  Bourbon  ,  comte  d'Alençon  el 
dix  autres ,  qu'il  choisirait  pour  teuir  ses  pri- 
sons ,  demeurant  neantmoins  le  roy  loïa)  pri- 
sonier,  iusques  à  ce  que  Ion  fut  saisi  desdictes 
choses  (2).  Ce  que  fut  proposé  aux  estais  gé- 
néraux du  roïaume  assemblés  à  Paris  ,  par 
Guillaume  de  Melun  ,  archeuesque  de  Sens, 
le  comte  de  Tancaruille  son  frère ,  le  comte 
de  Bainmartin  el  le  mareschal  Arnoul  de  An- 
drehani  ,  licenliés  de  leurs  prisons  à  cest 
eflect. 

M  .lis  ces  rigoureuses  demandes  furent  plai- 
nement  refusées  ,  et  l'esprit  de  tous  retorné  à 
la  guerre.  Pour  raison  de  laquelle  les  nobles 
promirent  de  seruir  à  leurs  frais ,  ou  lire  leurs 
contributions  ordonées  par  les  villes  ,  les  ec- 
clises  de  mesme.  Le  lier  estai  faisoit  une  très- 
grande  forniturc ,  et  Paris  en  particulier  do— 
noit600  lances,  400  archers  el  1,000  brigans: 
ce  sont  homes  armés  de  brigandincs ,  qui  es- 
taient armes  pour  lors  fort  usitées. 

Ces  articles  doneques  haïans  estes  reiectés, 
le  roy  Edoard  repassât  en  France,  en  nouem- 

(1)  Jnequr*  I'r,  Sluarl ,  mi  d'Ecosse  »  fut  dix-huit 
nus  prisonnier  en  Angleterre,  rt  nr  rceouvra  sa 
liberté,  en  1423,  qu'en  pavant  pour  sa  rançon 
cent  mille  marc*. 

(2)  Telle  fut  en  effet  la  siibstanec  du  traite  signe 
»  Londres  entre  les  deux  roi» ,  le  24  mars  loo8 
(»'•  »•)• 
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bre  l'an  1554J,  campai  el  emportai  Arras 
deans  trois  iours  ,  trauersat  el  courut  la 
Champagne,  d'où  ,  espanehant  ses  troupes, 
il  print  Sens  et  le  Nivernois ,  auec  plusieurs 
bones  places  ,  baîanl  auec  soy  Lvonnel  et 
Aymon,  ses  cofans.  L'approche  de  cesle  ar- 
mée augloise ,  voisine  du  duché,  et  qui ,  haïant 
saccagé  l'Artois,  menassoil  de  gaster  le  surplus 
des  païs  du  ieune  duc  Philippe  et  de  dame 
Ieamie ,  sa  mère  (  qui  s'esloil  retirée  en  Bour- 
gougne  après  l'einprisonement  de  son  marv), 
feit  assembler  les  estais  pour  y  remédier,  et 
pour  uioïener  que  les  Bourgougnes  ne  fussent 
courues  et  gaslées,  ainsv  que  la  Champagne, 
guiiuenicc  par  lean  de  Chalon  II ,  baron 
d'Arlay  (l),  hauoil  cslée. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  esïals  tenus  à  Beau»  pour  remédier  aui  raiirses  de* 
Inclus  ;  la  résolution  priuse  eu  keut ,  rt  IWronl  fjirt 
entre  France  et  Angleterre  peur  la  drliuraort  du  ro;. 

Les  estais  généraux  de  tous  les  païs  du 
duc,  comprins  soubs  le  nom  de  Bourgougne, 
furent  cougregés  en  la  ville  de  Bcaune ,  et  en 
iceux  se  treuuérent  plusieurs  grands  seigneurs 
delà  Franche-  Comté ,  desquels  nous  parle- 
rons laulosl.  En  ces  estais ,  les  plus  sages 
remonslréreni  que  trop  difficilement  et  trop 
hazardeuseiuenl  Ion  pourrait  entreprendre  de 
repoulser  l'enneuiy  auec  les  armes,  pourec 
que  son  armée  esloit  trop  puissante ,  coiiduicle 
par  un  roy  pour  lequel  ses  gens  combattraient 
opiniastrement  iusques  à  la  mort,  en  forme 
de  soldats  viels  el  aguerris  ;  reinonslroient 
que,  puis  que  l'Artois  et  la  Champagne  n'Iia- 
voient  peu  résister  ,  bien  difficilement  les 
Bourgougnes,  plus  eslongnées  de  secours, 
pourraient  faire  leste  et  combattre  auec  espoir 
de  victoire  :  vcû  mesme  que  les  prinses  d' Arras, 
Tonnerre,  Sens,  S.  Florentin,  Flauigny,  Ni- 
vernois ,  Aguilon  et  autres  places  (2) ,  do- 
noienl  quelque  espouuanlement  au  peuple  ,  et 
pourec  ils  disoient  que  le  plus  expédient  et 
le  plus  seur  esloit  de  laisser  les  armes  en  rc- 
poz  et  de  combattre  auec  l'or  el  l'argent  (Mej  cr 
et  les  tilt.  (TJub.) 

Cela  haïant  esté  Ireuué  bon  et  appreuué  par 
tous  ,  le  chancelier  de  Saillans ,  messircs  Ia- 

(1)  I.c  baron  d'Arlay  n'a  point  eu  le  gouverne- 
ment «le  Champagne,  el  a  «elle  i;|in<pn-  i.n  el  ses 
deux  (il*  étaient  ptiMMiliieis  de  guerre  de  lingues 
«le  Vienne  ,  seigneur  île  St. -d  ormes,  Jean  dr  ^eul- 
cluiUl-Mii-le-Lut-,  Heuriile  Long w\ ,  sire  de  II  liou  , 
el  autres  seigneurs  confédérés. 

(2)  >«.lamnienl  Auserre,  dans  laquelle  li  s  An- 
glais e  ommireut  les  plus  gr.inde*  «le*  :tsliili<in*  ,  sans 
res-ieiler  ini'me  le.s  elioses  saintes,  fis  v  teirent 
prisonnier  (>t  illaume  de  Clialou  ,  l  tin  des  (ils  du 
comte  (TAiixene  tue  à  Cr«'«\  ,  et  sa  femme  ,  Jeunuc 
de  St.  (ieor-es  el  de  Cliàlcauvilain. 
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ques  de  Vienne ,  Hugues  de  Vienne,  el  lean  , 
sieur  de  Mont-Martin  ,  furent  choisis  pour  aller 
treuuer  les  lieutenans  du  roy  Edoard ,  et  pour 
Iraicler  auec  eux  de  la  seurté  des  deux  Bour- 
gougnes.  Ces  seigneurs  impétrérrnt  que  l'en- 
nemy  se  parliroit  paisiblement ,  quitleroit  les 
places  qu'il  tenoil ,  et  asseurcroil  de  n'inquié- 
ter ny  domager  pour  trois  ans  ces  pais  de 
Bourgortgne ,  moïrnanl  que ,  deans  le  iour 
de  fesle  S.  lean-Baptisle  de  l'an  1361,  Ion 
luy  deliureroit  dedans  Calais  deux  cent  mille 
moulons  d'or  (I)  (qui  vailloicnt  30  sols  pari- 
sis  ,  comme  nous  bauons  dicl) ,  â  peine  que 
si  à  ce  n'esloil  satisfait,  ceslc  somme  double- 
roi  l  incontinent  ;  cl  pour  seurlé,  il  voulut  ba- 
voir quinze  seigneurs  (2) ,  du  nombre  des  plus 
nobles  et  plus  riches  qui  fussent  dedans  les 
pais,  el  sept  bourgeois  des  plus  riches  de 
Bourgougue.  Entre  les  gentils -homes  furent 
laques  de  Vienne,  seigneur  de  Long» y,  sieur 
de  Sainrte  Croix  cl  de  S.  George;  Hugues 
de  Vienne ,  sieur  de  S.  George  ;  Henry  de 
Vienne,  sieur  de  Mirebel  en  montagne;  lean, 
sieur  de  Monl-Marlin  ;  Olhon,  sieur  de  Grand- 
son  ;  lean  ,  sieur  de  Bye  (3\  et  Guillaume , 
sieur  de  Toraise.  Ceux  de  Neufchaslel  ne  s'y 
treuuércnl,  pource  que  roessire  Thiebauld 
esloit  en  disgrâce  vers  les  François,  d'autant 
qu'il  hauoil  leuu  le  parly  des  Anglois  auec  le 
sieur  de  Rigney. 

Ainsy  fut  exempté  le  ieune  duc  de  cest  orage 
marin  des  Anglois ,  et  ne  luy  restât  pensée 
autre  que  de  treuuer  ces  moulons  de  Colchos, 
porta  ns  la  toison  el  la  laine  dorée.  A  quoy 
Ion  pourueut  en  partie  par  emprunts  ;  car 
Ion  en  lirai  du  comte  de  Namur  30,000,  pour 
seurlé  et  inleresl  desquels  l'on  engaigeat 
quelques  places  en  Artois ,  comme  nous  di- 
rons en  la  vie  de  dame  Marguerite  de  France. 

Cependant  Ion  traictat  la  paix  et  la  déli- 
vrance du  roy  lean ,  eslans  les  députés  des 
princes  assemblés  à  Brctigny  (près  de  Char- 
Ires).  El  fut  par  les  articles  accordé  que  la 
Guyenne  ,  le  Poitou ,  le  Xanlongeois,  le  Péri* 
gord,  la  Marche,  le  Lymosin,  l'Angolmois,  la 
Gascogne,  le  Bigorre,  le  Tarbes,  l'Agenois,  le 
Quercy,  le  Roucrgue  et  Gaure  demeureraient 
aux  Anglois  en  toute  souuerainelé,  auec  Mons- 
treul,  Calais,  Guisues  ,  Ponlhieu  ,  les  païs 
de  Marcq  ,  Sangate  ,  Boulogne,  Hain  ,  Vales 
et  Aunis.  El  d'aduanlage  les  François  pai- 
roienl  3,000,000  d'escus  d'or,  la  valeur  de 

(1)  Ce  paiement  devait  s'effectuer  en  trois  t  or  mes 
dont  le  dernier  Aérait  échu  a  la  fêle  de  Pâques 
4361.  Le  irai  le  même  avait  clé  conclu  a  Guillon 
en  Auxoia ,  le  10  mars  de  Tannée  précédente ,  el 
ratifie  immédiatement  par  le  duc  Philippe  ,  <pii  fit 
délivrer  un  premier  à-compte  de  30,000  mouton* 
le  24  juin  1360. 

(2)  Ouue  les  évéques  d'Autan  et  de  Chalons,  el 
plusieurs  abbés. 

(3)  Jean  ,  *ire  de  Senecey ,  seigneur  de  Maicbes. 
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deux  desquels  serait  d'un  noble  d'Angleterre. 
Mais  pource  que  l'esequiilion  de  ce  Irait-té  (1) 
seuibloit  estre  difficile,  les  Anglois  voulurent 
bauoir  en  ost.ige  Loys,  duc  d'Aniou  ,  lean, 
duc  de  Berry  ,  Pbilippe-le- Hardy  ,  enfans 
deFra  nce ;  Philippe,  duc  de  Bourgougne, 
cousin  du  roy;  leau  d'Artois,  comte  d'Eu  ; 
Charles  d'Artois,  comte  de  Longucuille  ;  lean, 
eouile  du  Ponl;  Loys,  comle  de  Bourbon; 
Pierre,  comte  d'Esiampes;  Guy,  comte  de 
Blois;  Guy  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Pol  • 
lean  de  Melun,  comle  de  Tancaruille;  les 
comtes  d'Auserre,  de  Iongny,  de  Dammarlin, 
de  Vaudémont,  de  Venladour,  de  Vcndosme, 
de  Harcourt ,  de  Valenlinois,  de  Brionne,  de 
Grand-Pré,  de  Forests ,  Charles  et  Guillaume 
de  Montmorency ,  lean  de  Ligny,  Robert  de 
Fienncs;  les  sieurs  de  la  Roche- Guvon,  de 
Coucy  ,  d'Estouleville ,  de  S.  Venant  ,  de 


'n-aux 


e  Garenciéres,  de  Hnngest ,  le 


dauphin  d'Auuergue,  le  sieur  d'AndeseJ  et  de 
Cleré.  Toutefois,  plusieurs  autheurs  ne  font 
ces  seigneurs  ostages  en  si  grand  nombre. 

Ainsy  le  roy  lean  fut  detiuré  de  sa  prison 
quatre  ans  après  qu'il  fut  faict  prisonier.  Mais 
noslre  ieune  prince  (  comme  disent  les  Fla- 
■nans)  fut  iusques  en  Angleterre ,  et  en  re- 


lornat  le  21 
(Jfe/cr) 


en  nouembre  de  l'an  1360 


CHAPITRE  XIX. 
Décès  do  irane  du  Philippe. 

Ls  ieune  duc  Philippe,  estant  eagé  de  H 
ou  15  ans  seulement,  tombât  malade  au  chas- 
leau  de  Rouure ,  près  de  Diion  ;  et  enuiron 
les  ioûrs  de  Pasques  de  l'an  1361,  rendit  l'es- 
prit à  Dieu  ,  laissant  ses  païs  diuisés  en  deux 
parties  par  le  teslamenl  qu'il  en  feit ,  et  qui 
est  dedans  les  chartes  de  Bourgougue  (2).  L'une 
de  ces  parties  fut  du  duché  de  Bourgougne 
auec  tout  ce  que  prouenoit  du  duc  Eudes  ,  son 
aïeul ,  qu'il  laissai  entièrement  au  roy  lean  , 

(1)  Le  traité  de  paix  du  8  mai  1360  avait  été 
conclu  sous  la  médiation  de  trois  légats  apostoli- 
ques :  Audruin  de  la  Roche  -  Sain  i  -  Hippoly  te  , 
nbbé  de  Cluny  ,  Hugues  de  Genève  ,  seigneur 
d'Anlhou.  el  frère  Simon  de  Langrea ,  maître  do 
l'ordre  des  frères  Mineurs.  Sa  ratification  par  les 
dru»  monarques  eut  lieu  à  Calais  le  24  octobre 
suivant.  Dès  le  21 ,  el  dans  I»  même  ville ,  le  roi 
Jean  avait  remis  au  jeune  duc  Philippe,  estant 
en  rang*  de  quinze  ans  ou  environ,  I  administia- 
tion  de  son  comté  de  Bourgogne. 

(2)  Ce  prince  testa  le  11  novembre  1361,  au 
cbateau  de  Rouvres ,  où  il  mourut  le  20  ou  le  22 
du  même  mois.  Par  l'acte  de  ta  dernière  volonté, 
il  fonda  son  anniversaire  dans  toutes  les  abbayes 
«  blanches  et  noires  >  et  de  Saint-Augustin  de  ses 
états ,  su  moyen  d'une  rente  de  «  cent  soudées  de 
terre  >  assignée  à  chacune  d'elles.  Ses  ob 

le  9  décembre. 
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comme  à  «on  plus  prochain  parent  du  coalé 
de  son  aïeul ,  el  pour  garder  ce  que  Ion  dicl 
en  Bourgougne  ,  que  les  biens  rclornenl  aux 
parc  us  de  la  ligne  de  laquelle  ils  sonl  mou- 
^ans.  El  de  mesme  les  comlés  de  Bourgougne 
cl  d'Artois ,  aucc  tout  ce  que  dame  leanne  de 
France,  son  aïeule,  possédoit ,  fui  laissé  par 
mesme  disposition  à  dame  Marguerite  sa  grao- 
de-lante,  sœur  de  ladicte  dame  leanne  ,  pour 
garder  la  mesme  règle  obseruécau  comté,  ainsy 
que  au  duché  de  Uourgougne.  Le  priucc  estant 
décédé  ,  le  corps  fut  porté  à  Cisteau ,  où  les 
duesde  Bourgougne  hauotenl  leurs  sépultures. 
Il  veil  deux  papes  :  Clément  VI  ,  et  Inno- 
cent VI  ;  empereur  d'Allemagne,  Charles  IV; 
roy  de  Frauce,  lean  ,  second  du  nom;  rois 
d'ÎIespagne ,  don  Alonso  el  lusliciero  el  don 
Pedro  el  Cruel. 

Entre  les  genlils  homes  de  la  comlé  ,  des- 
quels Ion  Ircuue  mémoire  ,  csloienl ,  oultre 
les  seigneurs  nommés  au  chapitre  procèdent 
el  au  chapitre  quatorzième  ,  lean  de  Ray, 
Olton  de  Beaumont,  baillys  et  gardiens  de  la 
comlé  (1);  comme  encor  lean  de  Chissey , 
qui  les  précédai  depuis  l'an  1357  (2)  ;  Bs- 
tienne,  comte  de  Mont-Bcliard;  le  sire  de 
Cicon;  lean  d'Oiselay  ;  Rcguauld,  fds  de  Be- 
raull  d'Aodelol;  Philippe,  Guillaume  cl  lean 
de  Vienne  ;  lean  de  Geuigny  (5)  ;  Poinsard 
de  Toraise;  Guillaume  el  laques,  ses  frères; 
Henrv  de  Faucongney  ,  sieur  de  Chasteau- 
Rambcrl,  et  lean,  sire  de  Faucongney  ,  son 
frère  ;  Thicbauld  de  Ilyc,  Ollenin  et  Guillaume 
Asinicr,  de  Salins  (4);  Pierre  de  Fauuerncy, 
Eudes  de  Quingey  ,  Guillaume  de  Monlbou- 
son,  lean  de  Nenfchastel  (sur  le  lac),  Eudes 
de  Vauldrey,  lean  III,  Tristan  et  Guillaume 
de  Cliahm-Auxcrre  ,  frères;  lean  II ,  Loys  et 
Hugues  de  Chalon-Arlay  ,  père  el  fds  ;  Guil- 
laume de  Mouehet  (5)*,  lean  de  Poligny , 
lean  de  Cusnncc,  Kslcuenou  de  S.  M  au  ris 
(llod.,  Itb.  l  ;  —  Rep.,  c.  5  ;  —  S.  Julien  de 
lialcure). 

En  ce  temps,  le  dauphin  affranchit  tous  ses 
niain-moiiablcs,  en  l'an  1358  ,  et  transportât 
àl'aiué  de  France  son  Dauphiné(G).  Semblable 

(1)  Ils  n'ont  occupe  celle  charge  que  sous  le 
lègue  suivant. 

{%  Erreur.  Jran  <lc  CIium-v  fut  tout  cniici à  te» 
d.v..irs  «le  i  hrvalirr  ,  aussi  bien  (|ue  s«u  fréie, 
nirhar.l  d'Elcrnoz.  1-e  bailli  du  comte  a  celte  date 
était  Guillaume  d'AiilnlIcv. 

(3)  Il  fleurissait  sou*  I»hilip|»e-lc-IIardi. 

(4)  Celaient  de»  Lombards  qui  faisaient  la  banque 
il  Salins. 

(ti)  Cilovrn  de  Bcanron  et  acquéreur  de  la 
terre  «le  Chàlcaurouilliiiol ,  dont  il  le  titre. 

Mai*  il  nYst  |«-int  nommé  ilaïuk  le*  docuiuenU 
atnnt  l'armée  1381. 

(fi)  La  r-  ssiou  île  se*  étals,  faite  pur  ïlumbci  t  II , 
dauphin  de  Viennois  ,  »  Charles  de  France  ,  lils,  «le 
Jmn  .  due  «le  >onuaudic ,  cul  lieu  eu  1340 ,  le  16 
juillet,  à  Lyon. 
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affranchissement  fut  faict,  en  l'an  1345  ,  par 
Thiebauld  ,  comte  de  Blois.  Charles ,  régent 
de  France,  rappelât  les  luifs  et  Lombards  ,  el 
impetrat  que  septante  feux ,  entre  bourgeois, 
founiiroienl  uu  home  d'armes ,  cent  villageois 
un  home  d'armes  et  deux  cens  main-mortables 
un  ;  el  en  l'an  1331  ,  le  roy  leau  ,  calant  en 
l'hoslel  S.  Ouen,  dict  de  Clichy,  instituât 
l'ordre  de  l'Estoile,  auec  le  mol  :  3Ionstrant 
regibuê  attra  viam  (1). 


CHAPITRE  XX. 

Retour  aux  affaires  d'lle>pa»oe  ;  dos  Pedro  el  CmH,  roy  de 
Caslille ,  otuièni'  desccndanl  de  Rraioad  de  Bour- 
gougne, 

Eh  la  era  1388,  don  Pedro  el  Cruel  régnât 
après  son  pere  ,  el  fut  quatorzième  roy  de  Cas- 
tille  el  trente-deuxième  de  Léon,  commençant 
son  roïaume  l'an  1350  ,  estant  eagé  de  15  ans 
sept  mois  seulement.  Il  fut  marié  auec  dame 
Blanche  (2),  fille  du  duc  Pierre  de  Bourbon, 
secur  de  la  femme  de  Charles,  dauphin  de 
France  (5).  Mais  il  ne  la  peut  iamais  aimer, 
ains  la  haïssoit  de  telle  sorte,  que  Ion  ne  pouuoil 
moïener  qu'il  s'en  approurhal  ,  soil  qu'il  fut 
préuenu  de  sorcellerie  par  un  iuif  c|ui  l'cn- 
chantal  par  une  ceinture  que  la  roine  luy  ha- 
voil  donc,  soit  qu'il  fui  passionné  des  amours 
(vrais  ensorcellemcns  pour  icunes  homes  , 
comme  disoit  la  nierc  d'Alexandre,  Olyrupias) 
de  dogna  Maria  de  Padille,  soit,  vray  ou 
contreuué ,  que  la  roine  heut  prins  un  aroy, 
don  Fadriquc  ,  frère  naturel  du  roy  (4),  ainsy 
que  les  chansons  publiques  le  disoient.  Il  fut 
encor  marre  à  dogna  luannade  Castre  ,  vefue 
de  don  Diego  de  Haro ,  el  finalement  il  es- 
pousatsa  fauorile  la  Padille.  Il  feit  trois  amies  : 
la  première  el  mieux  aimée  fut  cesle  Padille, 
qui  luy  enfantât  dogna  Reatrix  ,  qui  nasquil  à 
Cordoua  (1353),  et  la  feit  dame  de  Monla- 
luan,  Capilla,  Hurguillos,  Monde-Far  et  Iun- 
cos  (seigneuries  venues  île  la  confiscation  de 
don  Alonso  Fernandez  Coroncl ,  qui  s'esloit 
révolté  contre  le  roy)  ;  dogna  Ysabella ,  née 
en  1355,  femme  du  comte  de  Cautorbery  (5), 
fils  du  roy  Edoard  d'Angleterre  ;  mais  la  plus 
vielle  fille  fut  dogna  Constança  (6) ,  qui  nas- 

(1)  Allusion  à  l'astre  conducteur  des  trois  lois 
mages.  . 

Le  3  juin  1553.  Dès  le  lendemain  il  la  dé- 
laissa ,  el  la  lil  enfermer  la  même  année. 

(3)  Jeanne  de  Itnurbon  ,  sœur  alliée  de  Blanche  , 
fut  mariée  en  1350  a  Charles ,  dauphin ,  l'aîné  des 
(ils  du  roi  Jean. 

(4)  Grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  ,  et 
l'un  île»  hl>  naturels  du  roi  Alphonse  XI.  Henri, 
comte  de  T ranstaniarc  ,  était  son  frère  jumeau. 

(5)  Lises  Cambridge ,  el  non_  Cantorbéry.  Ce 
priucc  fut  l'ail  duc  il'Yorck  en  1372. 

(6)  Elle  était  la  puiucc  de  Béatrice. 
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quil  à  Castro-Xcris  en  Tan  1354 ,  laquelle  fut 
fcmuie  de  Icau  ,  duc  de  Lenclastre  (1372}. 
Il  heul  eocor  dou  Alouso,  qui  uiourul  ieune  (  i), 
haïaul  toutefois  esté  iuré  pour  iufanl  héritier, 
et  déclairat,  iurat  et  feil  prcuue  qu'il  hauoit 
espousé  ladicle  Padille.  La  seconde  amie  fut 
dogna  Ysabcl ,  de  laquelle  il  heu!  don  Sancho 
et  dou  Diego,  qui  sonl  enterrés  a  S.  Dumiugo 
de  Toledo.  La  tierce  fut  dogna  Theresa  de 
Aïala ,  de  laquelle  il  heul  dogna  Maria. 

Les  iours  de  ce  prince  furent  calaniileux  et 
tels  que  ceux  des  tyrans.  Les  premières  inar- 
que» de  son  naturel  estrange  et  cruel  furcut 
contre  ses  frères  naturels  et  leur  mère  dogna 
Eleonor  de  Guztnan  ,  lesquels  il  pensai  attra- 
per ;  mais  ils  furent  aduerùs  et  s'eufuireul. 
Toutefois,  dogua  Eleonor  fut  bien  tost  après 
reprinse  à  Scuillc  ,  où  elle  csloit  venue  sur  la 
parule  de  quelques  eheualiers.  Ce  pendant  don 
Henrique,  comte  de  Transtauiara,  qui  s'esloil 
sauné  auec  sa  mère ,  dogna  Eleonor,  accom- 
pagné de  son  frère  don  Fadrique ,  uiaislre  de 
S.  laques ,  se  inar>al  auec  dogna  luauua  Ma- 
nuel ;  de  quoy  le  roy  fut  tant  marry,  que  pour 
éuiler  sa  colère  barbare,  don  Ilenrique  fut  con- 
traincl  de  fuir  en  Asturias.  L'an  1551  ,  dogua 
Leouorful  massacrée  a  Talauera  par  couwucu- 
deiucni  de  dogua  Maria,  mère  du  roy,  et  furent 
les  biens  d'icelle  coulisqucs,  saus  en  faire  part 
aux  eiif.nis.  Tost  après,  le  roy  estant  a  Burgos, 
feil  mourir  (iarcilasso  de  la  Vega,  Alonso 
Garcia  de  Camargo ,  Pero  Fcrnaiidez  de  Mé- 
dina et  Alonso  Pcruandez.  E»  demesme  poincte 
furieuse,  la  roine  fut  serrée  à  Areualo;  ceux 
d'Albuquerquc  et  de  Toledo  chassés  de  la 
court  et  désappoinclés.  Don  luan  Nugnez  de 
Prado ,  maislre  de  Calatraua  ,  fut  tué  ,  com- 
bien qu'il  fut  venu  treuuer  le  roy  soubs  la  pa- 
role roîale. 

Ces  cruautés  irritèrent  les  princes  et  grands 
seigneurs  d'Ilespagnc  ,  mesiiiemeut  les  frères 
naturels  d'iceluy  ,  dou  Ilenrique,  don  Fadri- 
que et  dou  Tcllo,  lesquels  pour  ce  peusérent 
et  conspirèrent  (2)  dé  choisir  pour  roy  don 
Pedro ,  iufanl  de  Portugal ,  uepucu  de  don 
Saucho  cl  Brauo,  roy  de  Caslillc,  né  de  la  fille 
d'iceluy,  dogna  Bcalrix. 

Le  roy,  liaïant  faicl  diuorce  auec  la  roine 
Sa  femme,  espousat  en  1354  dogna  luanna 
Fernaudez  de  Castre  ,  vefur  de  don  Diego  de 
Haro ,  laquelle  il  laissai  a  Dueuas,  après  l' ba- 
voir espousée  â  Cucllar,  el  lie  la  veit  depuis 
par  dédain  et  tnespris.  De  quoy  ceux  de  Castre 
se  resenlirent  de  telle  sorte  ,  qu'ilz  se  ioingni- 
reat  auec  les  frères  coniurés ,  et  qui  s' estaient 
bandés  à  la  ruine  du  roy. 

Quelque  temps  après ,  la  roine  frnnçoîsc  fut 
conduirte  à  Toledo ,  où  les  eheualiers  tolc- 
dans  prindrent  son  faict  en  main,  et  man- 

(1)  En  I3G2  ,  à  l'i'i^c  de  trois  sus. 

(2)  DausTouiicc  1354. 
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dérent  au  roy  qu'il  laissât  ses  amours  folles  et 
qu'il  gouuerual  le  roïaume  plus  doulceuient, 
cl  l'aduer tissoient  que,  s'il  ne  faisoit  (iu  à  ses 
paillardises  cl  a  ses  i  rua  u  liés,  les  subiecls  y 
ireuueroienl  remèdes.  Mais  le  roy  mesprisat 
les  aduerlisscmeos  et  menasses  des  grands, 
lesquels  pour  ce  luy  déclairérent  la  guerre , 
haians  les  villes  principales  de  l'Audaluzie  et 
les  iufans  d'Arragon  ,  don  luan  el  don  lier- 
uando,  en  leur  parly;  puis  ilz  assaillirent  et 
gaignérent  Mediua  del  Campo. 

Le  roy,  au  contraire,  haïaul  faict  une  puis- 
sante aimée,  contraignit  don  Ilenrique  et  ses 
frères  d'abaudoner  Toledo.  Puis  il  reprint  la 
ruine  française ,  qu'il  euuoïat  au  chas t eau  de 
Sigucnça  (1555),  et  il  feit  décapiter  24  ho- 
mes (1).  El  la  se  treuuat  un  ieune  home, 
plastroseur  ,  qui  priai  le  roy  de  permettre 
qu'il  mourut  pour  son  pere  eagé  du  62  ans  ; 
ce  que  ce  farouche  barbare  accordai  et  exé- 
quulat.  D'autre  part  ,  don  Tello  ,  l'un  des 
frères  conjurés  ,  estant  en  Viscaïe  ,  rompit 
dou  luan  ,  lils  de  don  Loys  de  la  Cerda ,  qui 
teuoil  le  party  du  roy. 

L'au  suiuanl,  1356 ,  le  roy  feit  mourir  plu- 
sieurs seruiteurs  de  la  roine  sa  mere ,  laquelle 
pour  ce  priul  congé  de  sou  (ils ,  et  se  retirât 
en  Portugal ,  vers  le  roy  sou  pere.  Mais  elle 
n'y  fut  long  temps  sans  faire  cognoistre  ses 
mœurs  impudiques  ,  pour  correction  des- 
quelles le  roy  son  pere  Ja  feit  mourir  (2).  Et 
presque  eu  mesme  temps,  le  roy  Cruel ,  haïant 
faicl  paix  auec  ses  frères  bastards  ,  s'efforçât 
de  les  surprendre  et  de  les  faire  mourir;  mais 
ilz  furent  de  rechef  aduerlis ,  et  se  retirèrent 
eu  lieu  deseurlé,  uicsmemeut  don  Ilenrique, 
qui  allât  en  France  pour  la  guerre  d'Angle- 
terre el  pour  y  faire  quelques  alliances  et 
amitiés  au  préiudice  du  roy  Cruel ,  quil  sça- 
voil  eslre  haï  par  les  François ,  à  cause  du 
mauuais  traiclement  qu'il  faisoit  à  la  roine,  sa 
femme  ,  fille  de  la  maison  de  Bourbon. 

Mais  l'an  suiuanl,  1357,  don  Ilenrique 
reiornal  eu  Hespagne  et  print  iraictement  de 
don  Pedro  IV,  roy  d'Arragon  ,  pour  la  con- 
duirte de  600  cheuaux ,  auec  lesquels  il  xc- 
comuieiiçat  la  guerre  contre  son  frère  ,  et 
courut  les  territoires  de  Murcia  el  de  Molina. 
Mais  ces  perles  furent  compensées  par  la  vic- 
toire que  le  roy  obtint  contre  don  luan  de  la 
Cerda,  qui  hauuil  quitté  son  parly,  el  don 
Aluar  Perez  de  Guzmau  ;  car  ceux-cy  furent 
rompus  en  l'Andaluzie  auec  tant  de  disgrâce  , 
que  don  luan  ,  faicl  prisonier,  fut  mis  à  mort 
par  commendement  du  roy,  comme  de  uiesrae 
furent ,  l'an  1358  ,  exéquulé»  doo  Fadrique  , 

(1)  II  fit  décapiter  plm.ii.-ur»  griiliL-lionimcs  et 
pcnilic  vingl-tlvux  hommes  du  peuple. 

(2)  F.iil  entièrement  controuve.  Marie,  douai- 
rière d'Alphonse  X ,  roi  de  Casuile ,  mourut  de 
luoit  naïutelle  quelques  mois  avant  sou  perc,  Al- 
phonse IV. 
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frère  do  roy,  don  Sancho  Ruys  de  Rojas,  don 
Garcie  Mendcz  de  Tolcdu,  el  autres  en  grand 
nombre,  qui,  par  coinmcndcment  du  roy, 
hauoienl  cslés  surprins  et  arreslés. 

Don  Tcllo  faillit  d'eslre  prin»,  et  heut  inoïf  n 
de  fuir  en  France.  A  raison  de  quoy,  don 
Iuan  d'Arragon  ,  qui  suiuuit  le  roy  d'Arra- 
gon  ,  son  frère,  demandât  la  Viscaïe  pour  sa 
femme,  qui  estoit  sœur  de  la  femme  de  don 
Tello,  dame  de  la  Viscaïe  (1)  ;  mais  le  roy, 
qui  vouloil  demeurer  seul  soigneur  du  pais , 
non  seulement  lalnj  refusai,  mais  encor  le  feil 
mourir  ,  de  crainte  que  ce  seigneur  ne  se  dé- 
chirai pour  les  coniurés  à  cause  de  ce  qu'il 
hauoil  eslé  refusé.  El  pour  liuir  la  maison  de 
Lara  ,  a  laquelle  cesle  Viscaïe  appcrlenoil ,  il 
feil  mourir  (auec  sa  tanle,  dogna  Leooor, 
vefuc  du  roy  d'Arragon)  (2)  dogna  Maria  de 
Lara  ,  princesse  de  Viscaïe ,  et  dogna  Ysabel 
de  Lara  ,  qui  esloil  son  hériliére.  Fuis  en  l'an 
1359,  haïant  armé  41  galères  el  80  naues,  il 
courut  la  cosle  de  Valenre  et  de  Calhclognc, 
priul  Gadamar,  et  se  présentai  deuanl  Barce- 
lone ,  escarmouchanl  souuent  auec  l'armée 
arragonoise,  qui  estoit  de  40  galères  ;  puis 
passât  à  l'isle  de  Yuiça ,  autrefois  Ebusa  ;  et  de 
là  à  Calpé  ,  puis  à  Alicante  cl  Carthagcna.  Et 
tosl  apiès  ,  il  feil  mourir  à  Carmona  ses  frères 
don  licgo  et  don  Pedro,  sentant  venir  don 
Ilenrique  auec  une  puissante  armée  qu'il  con- 
duisoit  en  Caslille.  Mais  le  roy,  qui  esloil  fort 
vaillant  el  résolu  prince ,  pourueut  de  telle 
sorte  par  tout,  que  don  Ilenrique  fui  conlrainel 
de  se  retirer  sans  liauoir  grandement  aduaueé. 
Le  surplus  de  l'année  fui  consommé  en  meur- 
tres, que  ce  roy  et  celuy  de  Portugal  rxéquu- 
térenl  sur  leurs  chcualiers  fugitifs,  qu'ilz  se 
rendiretil  mutuellement ,  faisans  un  pact  par 
ensemble,  par  lequel  ilz  se  promirent  de  se 
rendre  l'un  à  l'antre  les  fugilifs  qui  se  rclirc- 
roicnl  de  l'obeïssancc  de  leurs  princes. 


CHAPITRE  XXI. 

fane  Marjmerile  de  France ,  palatine  de  Bonrgeogne, 
cAinUssc  d'Artois ,  dame  de  Salins. 

Marcucritb  ,  seconde  fille  de  Philippe , 
dict  le  Long,  roy  de  France ,  premièrement 
appelle  comte  de  Poitiers  ,  succédât  à  Pbi- 
lippe-l' Enfant  en  ce  qui  dépendoil  des  comtés 
de  Bourgougne  et  d'Artois  ,  parce  qu'elle  se 
treuuoit  la  plus  capable  à  prendre  la  succes- 
sion desdicls  païs  délaisses  par  le  ieune  prince 
de  Bourgougne ,  dernier  mort ,  soit  comme 

(1)  Duii  Juan  avait  épousé  Isabelle  ,  fille  de  Juan 
Nu  ut-/,  de  I.ara  ,  stipmui  de  Hwraye.  Jeanne,  sœur 
de  celle-ci ,  était  femme  de  don  Tello ,  l'un  de* 
frère*  naturels  de  Pierre- le-Cruel. 

(2)  Fille  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Casùïtc ,  et 
seconde  femme  d*Alplion*c  IV,  roi  d'Aragon.  Elle 
péril  en  1359. 
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hériliére  testamentaire,  soit  comme  sœur  pre- 
mière de  leanne  de  France ,  femme  de  Eudes, 
duc  de  Bourgougne,  pere  de  Philippe,  mort 
au  siège  d'Aiguillon  ,  pere  de  ce  dernier  Phi- 
lippe ,  cl  par  tant  plus  proche  et  habile  à  suc- 
céder audicl  Philippe. 

Mais  cesle  riche  succession  ne  lu}'  fut  ac- 
cordée paisiblement ,  d'autant  que  les  princes 
françois  ,  désireux  d'exlcndre  leurs  limites 
plus  loing  que  la  Saône ,  vouloient  que  le  roy 
lean  print  tout  ce  que  délaissoit  Philippe, 
comme  masle  et  comme  prochain  parent  du 
prince  décédé ,  parce  que  le  roy  lean  estoit 
oncle  du  ieune  Philippe  à  rause  de  sa  raere 
leanne,  qui  lient  estée  grande  tante  de  ce 
prince,  et  au  degré  mes  me  auquel  esloil  dame 
Marguerite  ,  qui  pareillement  esloil  grande 
tante ,  comme  sœur  de  l'aïeule  dudict  Phi- 
lippe. Mais  toutefois  la  raison  heut  plus  de 
force  que  l'ambition  ,  cl  les  subiecls  monstre-» 
rent  qu'ilz  n'estoient  pour  recepuoir  facile- 
ment autre  maistre  ou  maislrcsse,  que  celle 
qui  de  droict  leur  dchuoil  commender.  Et  fut 
accordé  que  les  biens  venans  de  l'aïeule  du 
prince  Philippe  demeureraient  à  dame  Mar- 
guerite ,  ut  materna  materais  ;  el  ce  que  ve- 
noil  de  l'aïeul  Eudes  appertiendroit  à  ceux 
qui  esloient  de  lu  ligne  masculine  ,  de  laquelle 
les  biens  mouuoicul  :  et  patenta  paternu  , 
ainsy  que  nous  dirons  cy  après. 

Si  esl-ce  que  Charles  d  Eurcux  ,  roy  de 
Wauarre,  surnommé  le  Mauuaia ,  fils  de  dame 
leanne  (  qui  fut  femme  de  Philippe  ,  comte 
d'Eureux,  el  fille  de  dame  Marguerite,  fille  de 
Robert  II,  duc  de  Bourgougne),  querellât  le 
duché  el  toutes  les  terres  et  seigneuries  que 
souloit  tenir  le  petit  duc  Philippe ,  oultrc  et 
par  dessus  les  cinquante  mille  Hures  el  les 
terres  de  Gien  sur  Seine  que  ladiclc  dame 
Marguerite  hauoil  heu  en  dot  el  maryage  , 
lors  qu'elle  fui  maryée  auec  Lojs  Hulin  ,  roy 
de  France  (1). 

Lesquelles  seigneuries  et  successions  de 
Bourgougne ,  le  roy  lean  premièrement  et 
puis  le  roy  Charles  V  refusèrent ,  pour  ce  que 
à  la  vérité  ledict  Charles  de  Nauarre  estoit 
plus  esloingné  d'un  degré  dudict  Philippe- 
1  Enfant  que  le  roy  lean  n' esloil (2);  cl  toutefois 
Ion  ne  l'en  pouuoit  contenter  par  raisons  ny 
moïens  quelconques,  et  en  faisoit  non  seu- 
lement poursuiltes  verbales ,  mais  encor  en 
procès  et  instances  de  iustice. 

Bien  est  rray  que  ses  principales  et  plus 
certaines  nisons  est  oient  sur  ce  que  les  rois 
de  France  luy  retenoient  les  comtés  de  Cham- 

(1)  Celte  alliance  avait  eu  lieu  en  1305  ,  el  Mar- 
guerite ,  répudiée  par  son  mari  en  1315  ,  était 
morte  dans  la  même  année. 

(2)  Ce  monarque  était  issu  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne, première  femme  du  roi  Philippe  de  Valois 
el  soeur  du  duc  Eudes  IV,  grand-pere  du  jeune 
•  uc  Philippe. 


Digitized  by  Google 


745       Mémoires  des  Boircocgkoss  de  la  F 

pagne  et  tic  Brje,  qui  vraiment  lomboicril  en 
quenoilles,  et  qui  hauoiciit  cslées  portées  aux 
rois  do  France  par  le  inarvage  de  dame  leanne, 
fille  et  héritière  de  don  Henry  1",  roy  de  Na- 
v:\rre ,  comte  de  Champagne  et  de  Brye ,  la- 
quelle leanoc  fut  maryée  à  Pbilippc-le-Bet , 
et  luy  portai  en  dot  et  inarvage  tous  Icsdicls 
j>aîs.  A  raison  de  quoy,  après  le  décès  d'icelle 
leanne  en  1305,  lediot  Loys  Hulin,  son  fils 
ainé,  en  fut  jouissant  iusques  après  son  trespas  ; 
ei  maintenoil  que  dame  leanne  sa  lille  ,  qui  es- 
toit  née  dudict  roy  Charles,  en  debuoit  de- 
meurer saisie  et  jouissante ,  puis  que  telles 
seigneuries  pouvoient  eslre  tenues  par  filles, 
et  que  lesdiels  rois  de  France  n'y  hauoient 
lu-us  droicl  autrement  que  par  celuy  desdicles 
filles. 

Sur  quoy  furent  plusieurs  contentions ,  et 
trllrs  que,  comme  don  Charles d'Hespagnc  , 
eonnestahle  de  France,  comte  d'Angolcsme  , 
fils  de  don  Alonso  de  la  Corda  ,  infant  de  Cas- 
tille,  se  monstroit  par  trop  son  aduersaire,  il 
Je  feil  luor(l)  en  sa  maison  du  chasleau  de 
l'Aigle,  en  ^iortmnndie,  par  don  Rodrigo  de 
Uriz,  don  lunn  Uainiré  d'Arellano,  don  Cor- 
liaran  de  Leet ,  et  les  barons  de  Garro ,  Ar- 
tiéda,  et  autres  gentils-homes  nauarrois. 

Et  de  là  suiuit  que  le  roy  Iran  le  feil  arres- 
ler  prisonier  au  chaslcau  de  Rouen  (2),  estant 
en  banquet  auec  Charles ,  fils  aiué  du  roy 
lean  ,  et  les  sieurs  de  Harcourt  ,  de  Grauille, 
de  Maubuc ,  de  Colinet  et  Doublet ,  tous  les- 
quels furent  faiols  prison iers  (  sauf  le  fils  du 
roy  lean  ,  parlieipanl  au  secret  conseil  du 
pere) ,  et  furent  tous  décapites  et  leurs  biens 
confisqués ,  excepté  le  roy  de  Nauarre,  qui  fut 
mené  au  chasteau  Gaillard  d'Andelvs,  et  puis 
à  Arleus  en  Cambrésis,  d'où  toutefois  il  se 
saunât ,  à  l'aide  de  son  frère  Philippe ,  comte 
de  Longueville  ,  et  de  lean  de  Piqtiigny, 
gouucrneur  d'Artois,  desdirts  LVii ,  Cor- 
baran  et  don  Charles  de  Artiéda  ,  don  Fer- 
nando de  Ayanz  et  dudict  baron  de  Garro , 
dix  huict  mois  après  l'entrée  de  sa  prison  (3). 

En  fin  Ion  contraignit  ce  prince  trop  foible 
de  se  contenter  de  quelques  villes,  qui  luy 
furent  douées  pour  ces  beaux  païs  ,  entre 
lesquelles  furent  Mantes ,  Mealan  et  autres, 
iusques  à  36,000  Hures  de  rente. 

Mais  toutes  poursuittes  nauarroises  estoient 
vaincs  pour  lesdiels  pais  de  Champagne  et  de 
Brjc,  parce  que  les  François  ne  pouuoient 
mettre  en  leurs  testes  de  lascher  telles  et  tant 
nécessaires  prouinces  à  ladicte  dame  leanne  , 
puis  que  Ion  tenoit  pour  certain  qu'elle  n'es- 
toit  fille  dudict  Loys  Hutin,  mais  plus  tost 

(1)  Le  6  janvier  l"î)4  ,  en  hnii.e  de  ce  qu'on  lui 
avait  donne  le  romle  cl'Augniilt'inp  ,  annuel  lui- 
uu'iiic  |irélrudail  pour  la  diA  de  sa  femme,  fille  du 
roi  Jean. 

(2)  Le  S  avril  1355. 

(3)  Le  30  novembre  1ÔS6. 
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de  Philippe  d'Aniou  ,  ou  autre  ,  qui  hauoit 
seruy  d'amourettes  la  roinc  de  France ,  mere 
de  ladicte  leanne  ,  et  en  hauoit  esté  exéquuté 
a  mort  auec  Gaulthier,son  frcre(l),  et  l'huis- 
sier de  chambre  ,  leur  maquereau. 

Que  s'il  estoit  ainsy ,  que  ladicte  leanne  n'y 
hauoit  droict ,  indubitablement  lesdictes  sei- 
gneuries dobuoieiil  appertenir  et  retorner  à 
Philippe-  le  -  Long  ,  et  puis  après  à  dame 
leanne  de  France ,  et  puis  audict  Philippe- 
Ic-lcune,  cl  finalement  à  ladicte  dame  Mar- 
guerite ,  comtesse  de  Flandres ,  noslre  prin- 
cesse ,  de  laquelle  nous  parlons. 

Aiusy  demeurai  le  comté  a  la  princesse  lé- 
gitime ,  laquelle  dès  lors  portai  pour  escusson 
cinq  armoiries  entre  -  lassées  d'aigles,  pour 
monstrer  son  origine  des  rois  de  Bourgou- 
gne  par  la  famille  de  ceux  de  Vienne ,  comtes 
de  la  Franche-Comté.  Ce  fut  au  temps  que 
Innocent  VI  estoit  pape;  Charles  quatrième 
empereur  d'Allemagne;  lean  Andronic  Pa- 
léologue,  empereur  de  Grèce;  lean  Pr,  roy 
de  France  ;  don  Pedro  el  Cruel ,  roy  d'Hes- 
pagnc. 

Quant  au  roy  lean ,  il  emportai  le  paterne] 
du  duc  dcffuuct  ,  mesmemeul  le  duché  de 
Bourgougne  et  le  vicomte  d'Auxone ,  et  en 
print  possession  ;  puis  il  feil  l'institution  du 
parlement  en  forme  d'eschiquier ,  pour  le 
duché  seulement  ,  choisissant  Beauue  pour 
le  siège  d'iceluy. 

Et  pour  le  vicomte  et  terres  d'oultre  Saône , 
il  establit  le  ressort  de  S.  Laurens,  comme 
estans  lesdiels  païs  d'une  autre  obéissance  et 
iurisdiction  que  de  celle  du  duché,  et  par  lant 
il  considérât  que  les  subiects  ne  pouuoient 
eslre  dislraicls  ,  de  tant  plus  que  le  comté  de 
Bourgougne  en  feroil  doléance,  à  fin  que  ces 
terres  ,  qui  sont,  de  son  fief ,  ne  semblassent 
eslre  incorporées  auec  le  duché.  Elle  fut  ma- 
ryée par  conlracl  du  21  iuillet  1320  auec 
Loys  II,  comte  do  Flandres ,  de  ^ieuers  et  de 
Rhelel ,  surnommé  de  Crecy  (Mejrer)  ,  vers 
lequel  elle  viol  en  Flandres  pour  la  première 
fois  euuiron  le  premier  d'octobre  ;  et  de  ce 
niaryage  elle  heut  puis  après  Loys  ,  appelle 
de  Malain  ,  le  iour  de  S'  Catherine ,  l'an 
1330  ;  et  fut  leué  sur  lesfons  par  lean  de  Bra- 
baul,  le  comte  de  Blois  et  Guy  de  Flandres 
pour  parreins,  et  les  marreines  furent  la  com- 
tesse de  Namur  et  la  dame  de  Fiennes ,  Alise , 
fille  de  Guy,  comle  de  Flandres. 

Quant  audict  Loys  de  Crecy  (surnom  à  luy 
doué  pour  ce  qu'il  mourut  en  la  iournée  de 
Crecy  ,  touchée  cy  dessus) ,  il  esloil  petit-fils 
de  Robert  III,  dict  de  Béthune ,  et  fils  de 
Loys  ,  dict  de  Neuer»,  lequel  Loys  hauoit 
esté  fauorisé  par  les  François  aux  traictés  foicts 
entre  Robert,  son  perc  ,  et  les  Flamans  ,  en 

(I)  Du  Tillcl  (Recueil  des  rois  de  France,  III , 
93)  les  nomme  :  Philippe  et  Gauthier  les  Datuty 
sieiu. 


Digitized  by  Google 


747 


Nkmoirks  ni»  Rocftcoccifoiis  o*  t* 


trlle  sorte  que  Ion  feit  déclairer,  auec  l'ap- 
probation des  trois  inesticrs  du  comte  de 
Flandres,  que  si  ledirt  I,oys  dccédoit  anant 
le  comte  Robert  Sun  perc,  Ion Ir fois  son  fils, 
du  mcsme  nom ,  le  représenterait  et  luy  suc- 
céderoit ,  excluant  les  autres  enfans  masles  et 
femelles ,  desquels  à  cest  effccl  les  sercmens 
et  ennsentemens  furent  prins  auec  celuy  des 
trois  niestiers.  Ce  que  fut,  le  5  en  may  de  l'an 
1520,  souhsigné  par  le  comte  de  Neuers, 
Jeanne,  femme  d'Engucrrand,  sire  de  Coticy, 
et  Robert  de  Cassel ,  enfans  dudict  Robert , 
comte  de  Flandres ,  ausquels  le  faicl  tou- 
choit,  et  par  plusieurs  autres  grands  sei- 
gneurs ,  entre  lesquels  sont  lean  de  Fiennes, 
Robert  de  Niuclle ,  Guilleberl  de  Leeuwer- 
ghen  ,  lean  de  Coyenghen  ,  et  autres.  Ce  que 
puis  après  aduint  ;  car  ledi<-l  Lovs ,  fils  de  Ro- 
bert, estant  décédé  du  viuant  de  son  pere(l), 
Loys  de  Crecy  feit  la  représentation  et  empor- 
tât la  succession  après  la  mort  dudict  Robert , 
combien  que  les  enfans  propres  dudict  comte 
Robert ,  qui  sembloient  plus  proches  ,  fussent 
viuans.  Mais  pour  ce  que  Ion  prcuoïnil  que 
Robert ,  frère  dudict  Loys  de  Flandres ,  n'ag- 
grerait  à  la  longue  cest  accord  ,  combien  qu'il 
hcul  signé  le  traicté ,  il  fut  aduisé  qu'il  liauroit 
Dunkcrk ,  Bornhenj ,  Rroniac  en  Champagne, 
Daluy,  Mont-Mirail  en  Perche,  Cassel,  Cra- 
vclinghe,  Bourbourg,  et  autres  lieux,  qui 
tiendraient  pour  le  rcuenu  annuel  de  8,000 
liures  de  vielle  monnoie  ,  à  fin  encor  d'assou- 
pir les  prétentions  d'iceluy  sur  les  biens  pa- 
ternels et  sur  ceux  de  dame  Yolande,  comtesse 
de  Neuers ,  sa  mere  (2)  ,  et  de  sa  tante  ,  roi  ne 
de  Sicile,  comtesse  de  Tornus(3).  Et  de  plus, 
luy  furent  encor  assignées  2,000  liures  sur 
Bergucs-S.-Winoch ,  Neuport  et  Deinsc;  et 
fut  dict  en  oui  Ire  que  en  cas  ces  trois  places 
ne  se  trcuueroienl  suffisantes,  Ion  adiousleroil 
Hypre,  Cassel  et  Fumes ,  lesquelles  debuoient 
par  an  10,000  liures  au  comte  de  Flandres  , 
pour  r'arhepler  Douay,  Lisle  et  Betbune  ;  que 
si  ledict  Robert  decédoit  sans  hoirs  ,  le  tout  re- 
viendrait à  celuy  qui  serait  comte  de  Flandres. 


CHAPITRE  XXII. 

Les  misères  de  Loys,  £1$  de  Robert ,  cûdiIc  de  Flandres. 

Cx  premier  Loys ,  fils  de  Robert ,  fut  vers 
son  père  malicieusement  accusé  par  Ferry 
ou  Pierre  de  Piquigny ,  qui  donat  à  en  tendre 

(1)  En  1322,  le  jour  de  la  Madeleine ,  quelques 
mois  a\anl  le  comte  Hubert. 

(2)  Yolande,  fille  aillée  d'Emirs,  comte  de  Ne- 
vers,  de  la  première  race  des  ducs  de  Bourgogne, 
avait  cpoii.se  en  seconde*  noce»  Robert  UJ  ,  cotnlc 
de  Flandre  ,  qui  lui  survécut  42  ans. 

(3)  Marguerite,  srr-ur  d'Yolande  el  femme  de 
Charles  1"  d'Anjou,  roi  des  D.ux-Sicilea , 
en  4808. 
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qu'il  vouloil  empoisoner  son  perc  ,  lequel 
pour  ce  ,  grandement  irrite ,  feit  arrester  son 
lits,  et  le  domit  en  garde  audict  Piquigny  et 
aux  sieurs  de  Fiennes  et  de  Roussy.  En  quoy 
le  frvrc  puis-né,  Roberl,  désireux  d'hauoir  les 
estais ,  cl  ptior  le  moins ,  sur  bon  compte  , 
emporter  le  Niuernois  ,  s'cfTorçal  le  plus  qu'il 
luy  fut  possible  ,  et  remplit  auec  complices 
l'esprit  soubçoncux  du  perc  si  cslrangcmrnl , 
que  le  prince  prisonirr  fut  iugé  à  mort.  Et 
toutefois  ceux  qui  hauoirnt  charge  de  l'rxé- 
quulion  ne  lindrent  grand  compte  d'obeîrà  ce 
que  le  perc  commendoit,  ius<ptes  à  ce  que, 
par  autre  ordonanre,  il  leur  serait  cnmmendé 
de  n'y  faillir.  Ce  que  le  viellard  trruuat  fort 
bon  ,  se  repentant  de  sa  sentence  cruelle ,  et 
treuuanl  bone  la  désobéissance  des  siens  en 
faicl  qui  luy  pnuuoit  doner  un  long ,  mais 
trop  tardif  repentir. 

Ncanimoiiis  ,  considérant  que  le  tort  faict  à 
son  lils  ne  luy  partirait  facilement  de  mémoire, 
et  que  sa  présence  luy  renouuelleroil  ses  en- 
nuicls  et  soubcons  ,  ou  douerait  iiioïen  d'exé- 
quution  si  le  lils  liauoit  heiï  mautiais  vouloir, 
ainsy  que  porloit  son  accusation  ,  il  voulut 
qu'il  sortit ,  non  de  la  court  seulement ,  mais 
encor  du  païs,  luy  dcffendanl  le  retour  ius- 
ques  après  sa  mort. 

Ce  vit-ltard  fut  infortuné ,  comme  haïant 
esté  précédemment  desià  accusé  vers  le  rov  de 
France  d'hauoir  traicté  accord  auec  les  enne- 
mis ,  et  d'hauoir  conspiré  contre  le  roy.  Au 
moïen  de  quny,  luy  et  ses  enfans  furent  faicls 
prisonirr*  a  Paris ,  et  ses  biens  de  .Ni nr mois 
confisqués.  M.tis  il  npprllat  au  combat  ses  en- 
nemis, et  par  un  duel  en  champ  clos  il  se  vou- 
lut iuslilier.  Toutefois  il  ne  fut  receû ,  ains  fut 
enuoïé  prisonirr  a  Muret ,  <-n  Gaslinois ,  d'où 
en  fin  il  eschapnt  sccrclteinent ,  et  feit  sa  paix 
auec  IMii!i|>pt-le-I,ons  et  Lovs  llutin  ,  son 
frère  (  1515,  1517,  1520). 

En  l'an  1322,  Loys  tir  Neuers  mourut  à 
Paris,  et  fut  enterré  aux  Cordeliers,  à  la  main 
druide  du  grand  autel  ,  laissant  de  sa  femme 
leanue ,  fille  et  héritière  unique  de  laques, 
comle  de  Rhélrl ,  le  susdicl  Lovs,  qui  fut 
mary  de  nostre  Marguerite,  et  leanne  ,  femme 
du  comte  de  Monlfort,  qui  fut  duc  de  Hrc- 
tagne  (I). 


CHAPITRE  XXIII. 

La  piin  el  euotcU  que  daine  Marguerite 
aaryife. 

U  n'y  bat  double  qoe  dame  Marguerite 
n'hait  eslée  maryée  auec  un  prince  qui  bat  esté 

(I)  Je;in  IV,  dit  de  Montjhrt  ,  quatrième  fil*  du 
duc  ArlUA  11,  s'empara  d'une  partie  de  la  Bretagne 
a  la  mort  de  lean  III ,  son  frèie  atnc,  en  1541 ,  et 
en  fit  nommai-*  au  roi  d'Angleterre.  Son  mariage 
avec  Jeanne  de  Flandre  remonte  a  l'an  4329. 
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l'un  des  plus  puissans  de  la  Gaule ,  parce  que 
les  pais  de  Flandres,  Neuers  et  Rhétel  luy 
apprrletioient;  et  toutefois  elle  en  receut  beau- 
coup d'ennuicis,  tant  par  la  faute  de  son  mary, 
en  ce  qu'il  ne  luy  voulait  assigner  ses  deniers 
dotaux  (rouirne  nous  hâtions  dict  en  la  vie  de 
dame  Ieaniie,  roine  de  France  et  de  Nauarre), 
que  par  les  réuolles  des  Flamans  et  diuerses 
prisons  de  son  mary.  Ce  que  se  monslrat  en 
l'an  1324  principalement;  car  lors  ceux  de 
Bruges ,  estaos  réuollés ,  le  vindrenl  assaillir 
à  Courlray,  et ,  haïans  ceux  de  la  ville  pour 
eux  à  cause  que  le  coin  le  hauoit  fairt  mettre 
le  feu  en  leurs  faux- bourgs  ,  tuèrent  vingt 
quatre  eheualiers ,  et  prindrent  le  comte  auec 
six  de  ses  principaux  gemils-homrs ,  qu'ilz 
ft-ireiil  décapiter.  Quant  à  luy,  il  fut  loge  en 
prison  ,  pour  seize  sepmaines ,  dedans  les 
basles  de  Bruges. 

De  quoy  le  roy  Charles-le-Bel  haïant  este 
aduerly  ,  mandat  aux  Brugelins  de  lasrher 
leur  prince  ,  les  mrnassant  d'une  guerre  s'ils 
n'obrîssnicnl.  Mais  cela  fut  en  vain  ;  car  ces 
rebelles  ne  feirenl  autre  que  de  se  mocquer  et 
de  s'appresler  à  la  guerre ,  soubs  Robert  de 
Flandres,  sirur  de  Cassel ,  qu'ilz  hauoient  tiré 
à  leur  faction  contre  le  comte  ,  son  nepuen. 
Main  en  fin  ,  les  Brugelins  et  leurs  adhérens 
haïans  estes  veinrus  ,  le  comte  fut  deliuré  et 
mis  en  liberté.  Puis,  en  l'an  1327,  de  reclief 
la  populace  lumulluat  et  frit  mille  cruautés  et 
insolences  contre  les  nobles  ;  et  pour  ce ,  le 
comte  fut  contrainct  de  prier  le  roy  Philippe 
de  Valois  de  luy  douer  secours.  Ce  qu'il  feit 
en  l'an  1328  ,  comme  nous  liauons  dict  en  la 
vie  de  dame  leaunc  de  France.  Puis  en  l'an 
1335  ,  sur  les  mutuelles  de  la  guerre  des 
François  et  Anglois  ,  une  sédition  nouuelle 
s'esucillat,  pour  ce  que  le  comte  voulait  tenir 
le  party  de  son  prince ,  et  les  Flamans  vou- 
loient  suittre  l'ennemy  (1). 

El  de  rechef,  en  l'an  1337,  le  comte  ,  es- 
tant à  Bruges,  fut  contrainct  à  coups  d'espée 
de  fuir  à  Malain  ,  puis  de  là  passer  en  France 
auec  sa  femme  et  son  iils;  et  de  mesme ,  en 
l'an  1338,  il  fut  campé  par  les  Gantois  de- 
dans le  chastcau  de  la  Pienre-au-Comte,  où 
tlz  le  contraignirent  a  consentir  au  r'appel  de 
ban  pour  plusieurs  bannis  séditieux.  Et  en  la 
année,  ceux  de  Dixmude  le  voulurent 
trahir  aux  Brugelins,  ausquels  ils  hauoient 
mandes  qu'ilz  leur  liureroient  s'ilz  vouloient. 
Mais  le  comte  en  estant  aduerly,  et  que  les 
séditieux  le  feroient  mourir,  sortit  de  la  ville , 
forçant  et  rompant  les  portes  qui  luy  hauoient 
estées  serrées. 

De  rechef  encor,  en  l'an  1341 ,  un  nou- 
reau  tumulte  fut  esueillé  pour  les  laines,  aa- 

(1)  Mais  auMi  surtout  à  raison  des  cruautés  que 
Louis  exerça  sur  se»  sujets.  Il  fil,  dil-on ,  pciir 
dans  les  supplices  plus  de  du  mille  Flamand*. 
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quel  le  comte  ne  put  remédier,  tant  peu 
estoit— il  respecté,  et  fut  contrainct  de  se  reti- 
rer en  France ,  d'où  il  ret ornât  et  voulut  a 
Termonde  redresser  sa  puissance;  mais  les 
Gantois  le  chargèrent  et  rompirent ,  le  con- 
Iraignans  de  refuir  en  Brabant.  Puis,  repas- 
sant en  France ,  il  se  treuuat  en  la  tournée  de 
Crery,  où  il  fut  tué ,  comme  nous  hauons  dict, 
finissant  par  sa  mort  peu  heureuse  sa  princi- 
pauté et  sa  vie  pleine  de  calamités  et  de 
misères.  Mais  cela  continuât  encor  en  la  per- 
so ne  de  son  fils  ,  qui ,  comme  nous  treuuc- 
rons  en  la  vie  que  nous  escriprons  pour  ce  qu'il 
est  du  nombre  de  noz  princes ,  heut  tout  son 
temps  en  désordre  et  en  discorde ,  et  sa  fin  en 
condition  tant  mal-heureuse  ,  que  combien 
qu'il  li eut  esté  tue  en  grand  tort  (1),  si  est-ce 
qu'il  ne  fut  vengé  par  la  iuslice  ny  autrement, 
et  à  grande  peine  plouré  par  les  siens  plus 
prochains ,  si  ce  ne  fut  par  sa  fille  unique , 
qui  honorât  son  très  pas  de  larmes  piloïables 
et  nou  feinctes. 


CHAPITRE  XXIV. 

Comme  c'est  que  le  ducié  de  Bourgoogne  retoroat  i  la 
coruite  de  France. 

Hbtoknast  à  l'explication  de  la  succession 
de  Bourgougne,  disons  que  le  prince  Philippe 
estant  décédé ,  le  roy  lean  de  France  feit  quel- 
ques quérelles  pour  la  succession  d'iceluy, 
non  seulement  pour  le  duché  de  Bourgougne, 
ses  membres  et  dépendances ,  mais  encor  pour 
les  comtés  de  Bourgougne  et  d'Artois  et  pour 
les  seigneuries  de  Salins  et  de  Bethune,  vou- 
laut  exclure  de  la  succession  du  duché,  non 
seulement  le  duc  d'Orléans,  son  frère  (2),  et  le 
roy  de  Nauarre,  mais  encor  dame  Marguerite 
de  France ,  comtesse  de  Flandres ,  qui  vrai- 
ment debuoit  emporter  lesdicts  deux  comtes 
d'Artois  et  de  Bourgougne  (//nu.  de  France, 
Flandr.  et  Bourg.;  Chop.,  de  Dominio.). 

Et  faisoit  fondement  sur  ce  qu'il  estoit  fils 
naturel  et  légitime  de  Ieanne  de  Bourgougne , 
fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgougne,  et  qu'il 
s'esloil  ireuué,  au  décès  dudict  Philippe ,  le 
plus  eagé  hoir  masle  de  ladicte  dame  Ieanne , 
fille  dudict  Robert  ,  auquel ,  successiuement 
après  leurs  fils ,  les  filles  debuoient  par  ordre 
succéder,  et  les  premiers  hoirs  d'icelles  par 
leurs  représentations:  car  il  estoit  vray  que  si 
ladicte  dame  Ieanne  ,  sa  mere,  heut  estée  en 
vie  lors  que  ledkt  Philippe  mourut,  elle  luy 
heut  succédé  comme  tante  seule  Tiuante.  Mais 

(1)  Louis  lit ,  comte  do  Flandre,  fui  assassiné  à 
St. -Orner  par  Jean ,  duc  de  Beirv  (1384),  à  la  suite 
d'une  querelle.  (Voir  ci-après  ,  chapitre  XI.V). 

(2)  Philippe  d'Orléans  avait  épousé  en  13<4 
Dlànche,  bile  posthume  du  roi  Charles-le-Bel, 
itsue  de  Jeanne  d'Evrcux ,  sa  Uoisièroe  ieuiwe. 
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puis  qu'elle  se  treuual  pour  lors  trespassée , 
il  njaiolenoil  qu'il  entrait  en  sa  place,  et  que 
suu  frère  Philippe  ,  duc  «l'Orléans ,  comme 
puis- ué  el  plus  icuuc ,  esluil  exclus  ,  et  le  roy 
de  Nauarre  aussi ,  par  les  ruùous  cy  dessus 
touchées. 

Et  certes  ,  en  ceste  contention  ,  la  généa- 
logie monslroit  cbircnicnl  cela  pour  le  regard 
de  la  succession  au  duché  ;  car  certainement 
il  esloit  vray  que  Robert,  due  de  Bourgougue, 
hauoil  laissé ,  de  dame  Agnès ,  fille  du  roy 
S.  Loys,  Hugues  V,  Eudes  VI ,  Loys,  Robert, 
leanne  et  Marguerite  (l).  Hugues  fut  duc,  el 
mourut  sans  hoirs.  Eudcsluy  succéda  t  au  duché. 
Loys  fut  prince  d'Achaïe  el  de  la  Morée  ,  et  ne 
laissai  point  d'hoirs.  Robert  espousal  leanne 
de  Chalon  ,  fille  de  Guillaume  de  Chalon  , 
comte  d'Auxerre,  et  décédai  pareillement  sans 
hoirs.  Marguerite  espousal  Loys  Hutin ,  roy 
de  France ,  cl  en  heul  une  fille  qui  fut  eslimée 
illégitime.  El  ladielc  leanne  fut  maryée  a 
Philippe  de  Valois  ,  qui  fut  puis  après  roy  de 
France  el  pere  de  ce  roy  lean  ,  lequel  en 
ceste  sorte  monslroit  estre  descendu  du  sang 
de  Bourgougue. 

Or ,  ledicl  Eudes ,  haïnnt  espousé  dame 
leanne  de  France  ,  tille  de  Philippe-le-Long, 
roy  de  France,  et  de  dame  leanne ,  comtesse 
et  palatine  de  Bourgougne  el  d'Artois,  n'heul 
point  d'enfans  nubiles  sinon  Philippe,  lequel 
mourut  ieune ,  comme  nous  hauuns  dict , 
laissant  seulement  à  luy  suruiuanl  ledicl 
Philippe  -  l'Enfant ,  surnommé  de  Rouurc, 
lequel,  haîant  suruesru  ses  aïeul  cl  aïeule, 
fut  duc  et  comte  de  Bourgougnc  et  d'Artois. 

Or,  comme  au  décès  d'ieeluy  ne  resloienl 
de  l'estoc  dudict  Robert  autres  descendans 
plus  habiles  à  succéder  que  le  roy  lean,  Phi- 
lippe d'Orléans ,  son  frère ,  enfans  de  hdiclc 
Jeanne,  el  Charles,  roy  de  Nauarre ,  il  n'y 
hiuoit  double  que  le  roy  lean  ne  deut  em- 
porter le  duché,  comme  seigneurie  indiuisible 
appel-tenante  à  l'aine. 

Mais  parce  que  en  aucune  manière  il  n'ap- 
perlenoil  à  la  ligne  de  laquelle  les  comtés 
d'An  ois  el  de  Bourgougne  inonuoienl,  il  n'y 
put  entrer,  combien  que  il  en  feit  quelques 
poursuiltes;  car  il  fut  ronlraincl  de  confesser 
les  raisons,  el  de  laisser  la  iouïssance  paisible 
à  dame  Marguerite  de  France,  sœur  de  ladicte 
leanne  de  France  ,  femme  de  Eudes ,  et  aïeule 
de  Philippe-l'Enfant. 

Si  est-ce  que  la  difficulté  ne  fut  si  tost  finie; 
car  le  roy  se  voulut  maintenir  par  quelque 
temps  pour  comte  de  Bourgougne  et  d'Ar- 
tois; voire  encor  son  fils  Philippe,  surnommé 
le  Hardy ,  en  faisoit  quelques  secreltcs  pré- 
tentions, iusques  après  l'an  1362 ,  et  se  disoit 
et  portoit  pour  comte  palatin  de  Bourgougne, 

(t)  Il  convient  d'ajouter  à  celles-ci  Dlan<  hc  , 
fvinuic  d'Edouard  de  Savoie,  el  Marie,  epi.usc 
d'EûWd  I",  comte  de  Bar. 
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n'estant  encor  la  difficulté  auec  ladicte  dame 
Marguerite  de  France  vuidée  euliéremenl  et 
décidée.  Ce  «pie  nous  apprenons  par  cesle 
reprinse  de  lief  fuicle  par  luy  au  profiil  de 
l'empire  et  empereur  Charles  IV,  pensant  par 
ce  moïen  se  faciliter  le  chemin  a  ses  préten- 
tions ,  si  il  preuoil  la  protection  des  Allemans 
el  de  l'empire  :  combien  que  cela  ne  luy  seruil 
a  aucune  accroissance  de  droicl.  IS'oa  Burghar- 
dm ,  burgrauiua  Magdeburgenaia ,  magiater 
iniperiutia  curite  ,  et  /Egidiua  de  Soyecourt , 
procuratorcM  et  auncii  iUtutrù  et  magnijici 
principia  domini  Philippi ,  ducis  Turonemu  et 
cwnitia  Burgunditc  ,  uuetoritate  procuraiorià 
uuti  fungimur  in  hnc  parte ,  comitaiiun  Bur- 
gunditc ,  à  aereniwimo  principe  et  domino 
Caroio  IF  ,  Romanorum  imperatore  aemper 
Augusta ,  et  Boêmite  rege  iilustri ,  tanquam 
imperutore  Romano ,  ad  cuiu»  iuritdietionem  , 
collutionem  et  propnetutem  idem  comitatua 
pertincre  digntucitur  :  in  feotlum  accepimuM  , 
et  in  ifNui  aui-ccptione  in  animam  prirfati  domini 
mutin  ducis  Juronenm  et  comitia  Burgunditc 
iurorimus  ,  quod  dominua  nonter  prtcdicliu  , 
pnrfuto  domino  auo  iwpcratori  et  tacro  im- 
prriu  ,  occatione  dicti  comitalùa ,  /idelia  erit 
et  obediena ,  etc.  Dalum  IS'itrembergtc ,  anno 
1562,  Indict  IV,  IH  Kal.  Feb. 

Ce  sont  les  mots  du  tilire(Cnoppm),  que  ie 
liens  pour  fort  suspect  (1),  veû  que  le  duc  Phi- 
lippe n'hauoit  encor  autre  bien  de  son  pere 
que  le  duché  de  Touraine,  sans  pari  quelcon- 
que en  Bourgougne  ,  car  le  duché  luy  fut  doné 
seulement  en  l'an  1563,  le  6 septembre  (2).  Et 
quand  il  seroil  aiusy  que  la  concession  impérial» 
en  hauroit  esléc  faicte,  toutefois  cela  ne  vau- 
drait ,  parce  que  l'empereur  n'y  hauoil  droict 
et  que  le  pais  n'esloit  pas  vacaut.  A  raison  de 
quoy  il  ne  semblerait  pas  que  le  duc  Philippe 
heul  pensé  en  lirer  autre  proflit  tiue  celuy  que 
nous  disons ,  pour  se  préualoir  de  l'authorilé 
impériale  ,  el  empescher  les  secours  que  dame 
Marguerite  pourrait  lirer  d'Allemagne  ,  fei- 
gnant d'estre  vassal  de  l'empire. 

Mais  il  monstral  bien  qu'il  n'y  faisoit  fonde- 
ment ,  et  que  son  intention  esloil  du  tout  autre, 
\cii  que  tost  après  il  frit  mesme  rrprinse  et 
recognoissance  de  fief  au  roy  son  perc,  comme 
roy  de  France ,  voulant  attirer  par  ce  moïen 
le  comté  à  la  coroue  frauçoise  (3).  El  c'est  la 

(1)  Qu«à«|u'rn  dis<-  Colliit ,  ce  litre  est  fort  au- 
thentique ,  mai»  ne  contient  que  la  prestation  de 
foi  et  hommage  à  l'empereur.  L'inventilurc  même 
du  coiiiU'  de  Bourgogne  ,JieJ  impérial,  vacant  par 
défaut  d'héritier  mâle ,  venait  d'être  donnée  le 
nn'-me  jour  pur  Charles  IV  au  due  de  Touraine. 
Cri  acte-ci  sera  insère  dans  V Appendice. 

(2)  Le  roi  Charles  V  confirma  cette  libéralité  par 
lettres-patentes  du  2  juin  1364. 

(3)  Autre  erreur  de  notre  historien.  Philippe 
reprit  du  roi  Jean  le  duché  et  non  le  comté  de 
Bourgogne,  el  ce  ne  fut  que  le  2  juin  1364  qu'il 
consenUl  à  remettre  au  roi  Charles  V,  son  frère  aine, 
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principale  raison ,  combieu  que  friuole,  qui 
incut  plusieurs  de  dire  que  le  comté  de  Bour- 
gougne  esl  du  fief  franco!»  ,  el  que  ,  pour 
ccste raison,  nous  sommes  tenus  et  réputés  pour 
naturels  du  pais  de  France ,  el  qu'il  n'est  néces- 
saire (voire  qu'il  nous  fait  refuser)  lettres  de 
naluralilé,  pour  crainte  d'altérer  le  droict  que 
les  rois  de  France  disent  bauoir  acquis ,  suit 
par  cesle  rccognoissance ,  soit  par  une  autre 
précédente  ,  qu'ilz  disent  hauoir  depuis  le 
temps  de  Otto  dernier,  de  quoy  nous  hauoos 
desià  parlé.  Mais  si  il  n'y  liai  autre  chose  que 
cela  que  portent  ces  recogrioissanees  faicles 
par  Philippe-le-  Hardy,  il  n'y  liaural  point  de 
profil!  pour  l'empire  (I),  ny  aulborité  et 
prééminence  pour  les  rois  de  France. 

Car,  indubitablement,  Philippe- le- Hardy 
n'esloil ,  en  ces  temps  desdic  tes  feintes  re- 
prinses ,  comte  de  Bourgougne ,  ains  seule- 
ment en  l'an  1584,  auquel  mourut  son  beau- 
pere,  Lo>s  de  Malain,  oultre  ce  que  ce  n'heut 
esté  â  luy  de  passer  la  recognoissance  el  re- 
prinse  ,  mais  a  dame  Marguerite  de  Flandres  , 
sa  femme,  a  laquelle  la  Bourgougne,  Artois, 
Flandres,  INiuernois ,  Rbélel  et  le  Thycrache 
appertenoienl ,  et  en  iouïssoil  paisiblement  , 
el  qui  par  conséquent  debuoil  reprendre  de 
lief  si  quelque  lief  estoil  debu.  Ce  que  i'hay 
voulu,  encor  en  ce  lieu  ,  adiousler ,  parce  que 
ic  n'hay  iusquesà  maintenant  veii  aucun  droict 
du  roy  lean  ou  de  son  (ils  Philippe,  ny  au- 
cune repriuse  de  fief  sur  laquelle  ces  deux 
grands  princes  de  l'empire  el  de  France  se 
peussent  asseurément  fonder  (2). 

De  lanl  plus  que  i'hay  bon  tiltre  de  l'an 
1368  ,  par  lequel  Philippe-le-Hardy  traicle 
auec  dame  Marguerite  susdicle,  comme  com- 
tesse de  Bourgougne ,  pour  la  prison  de  lean 
de  Chalon  ,  fils  aine  du  comte  d'Auxerre  , 
promettant  de  ne  le  déliurer  de  prison  iusques 
à  ce  qu'elle  seroit  salisfairle  des  domages  que 
ledid  de  Chalon  haunit  porté  au  comté  de 
Bourgougne ,  apperteoanl  à  ladicle  dame  Mar- 
(5);  es  tans  à  ce  par  elle  députés  mes- 


à  titre  dp  dépôt  et  jusqu'à  la  pacification  de  ses 
différends  avec  l:«  corn  I  esse  Marguerite,  le*  lettres 
d'inléodalion  qu'il  avait  reçues  de  l'empereur  deux 
ans  »u  para  van  t. 

(1)  Les  droits  de  l'empire  sur  le  comté  de  Bour- 
gogne, depuis  l'ciliiK  lion  d- la  d>  naslic  Bodol- 
fienne  en  1032 ,  sont  hors  de  toute  atlciiilc.  Ils 
reposent  sur  une  foule  de  preuves  les  plus  authen- 
tique» que  nous  ne  manquerons  pas  de  signaler. 

(2)  Mais  il  existe  un  acte  du  10  janvier  1378, 
émané  de  l'empereur  Charles  IV,  slors  à  Paris,  par 
lequel  il  reeoit  l'hommage  de  ce  que  Marguerite  , 
comtesse  de  Flandre,  <  tient  oh  doit  tenir  t  à  cause 

>  de  f  empire ,  dans  le  comté  de  Bnurçnçne  et 

>  /wur  cause  (ficelai,  ainsi  <jue  les  prédécesseurs 
»  de  celte  princesse  font  Jait  et  défaire.  » 

(3)  Ce  seigneur,  fils  aine  de  Jean  III ,  comte 
d'Auxerre,  avait  clé  détenu  dans  les  prisons  du 
Louvre  ,  par  commandement  du  roi  ne  France, 
pour  les  homicides,  pille  ries  et  gratuit  maux  par 


sires  lean  de  Ray,  gardien  de  Bourgougne , 
lean  de  Bourgougne ,  sieur  de  Monlaigu  et 
d'Aioance  ,  laques  de  Vienne  ,  sieur  de 
Longvy,  Henry  de  Vienne  ,  sieur  de  Mirebel , 
el  Thiebauld  ,  sieur  de  Rye,  cbeualiers. 

De  r'apporler  cela,  comme  faict  M.  Chop- 
pin  en  sou  docte  traiclé  de  Dominio ,  à  ce 
que  Ion  dicl  que  Ollc,  surnommé  Guillaume , 
estant  poulsé  hors  du  duché  par  le  ru;  Robert 
de  Frauce,  seroit  demeuré  comte  de  Bour- 
gougue,  par  accord  faicl  auec  le  roy  victo- 
rieux ,  cela  recepuroil  répugnance  manifeste 
eu  l'bisloire  ,  parce  que  Raoul ,  surnommé 
Ignaue  ,  roy  de  Bourgougne (I),  regnoitpour 
lors ,  el  possédoil  paisiblement  le  comté  en 
tous  droicls  de  souuerjinclé,  cl  non  seulement 
le  comté ,  mais  encor  toutes  les  régions  qui 
sont  depuis  le  Rbin  ,  les  montagnes  de  Voge 
el  la  Saône ,  iusques  à  la  mer  de  Lyon  ou 
Prouençale. 

El  ne  se  bazardai  iamais  le  roy  Robert, 
qui  commençoit  depuis  quelque  temps  à  as- 
seurer  la  corouc  sur  son  chef,  que  son  pere 
Hué  Capel  luy  hauoil  acquis ,  de  vouloir  en- 
treprendre sur  un  lanl  puissant  prince ,  tel 
qu'esloil  le  Bourgougnon  ,  haïant  l'empereur 
Conrad  pour  beau-frere  (2),  el  les  Alleiuagues 
à  sa  déuolion. 

Mais  deebassat  seulement  Olle-  Guillaume 
dehors  du  duché,  luy  laissant  toutefois  le  tiltre 
de  comte,  qu'il  ne  faut  prendre  sur  la  comté 
de  Bourgougne,  combien  qu'il  en  fut  comte, 
mais  sur  la  seigneurie  de  Diion  qu'il  lenoit , 
et  où  il  résidai  iusques  à  sa  mort ,  voire  qu'il 
s'y  feil  enterrer  en  l'ecclise  de  S*  Bénigne. 

Quant  à  l'autre  obieclion  et  argument  de 
vasselage  ou  obéissance  de  la  Franche -Comté 
soubs  la  corone  de  France,  prînsc  sur  une 
donation  du  palatin  Olto  ,  el  r'apporlce  par 
ledict  sieur  Choppin  ,  elle  tint  eslée  cy  dessus , 
en  la  viedudicl  Otto  ou  Ottenin  ,  dicte  el  dc- 
balluë,  pour  monslrer  que  cela  ne  seruit  d'au- 
cune chose ,  non  seulement  pour  ce  qu'elle 
fut  résolue  par  l'accomplissement  cl  étiénement 
de  la  condition  de  la  naissance  d'enfant  masle 
qui  y  estoil  apposée  (3),  mais  encor  par  les  pos- 
térieures déclarations,  cessions,  concessions 
el  accords  faicls  par  les  rois  de  France,  et 


mesmemcnl  par  cela 


roy  Philippe-le- 


Long  en  déduirai ,  el  par  les  iouïssanecs  sub- 

lui Juit*  dans  les  deux  Bourgognes,  qu'il  avait 
envahies  à  la  tète  de  bandes  armées.  Bendu  à  la 
liberté  au  mois  de  mai  1568  ,  il  renouvela  les  mê- 
mes excès;  maU,  après  une  assez  vive  résistance, 
il  fut  pris ,  eu  même  temps  que  sou  château  de 
HocLetorl  ,  en  décembre  suivant ,  et  conduit  a 
Dole ,  puis  a  Poligoy,  où  il  était  encore  enfermé  à 
la  fin  de  l'an  1369. 

(4)  Bodolphe  III ,  dit  k  Fainéant ,  dernier  roi 
de  Bourgogne. 

(2)  Erreur  généalogique. 

(3)  Condition  imaginaire  (Voir  ci-devaut). 
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•équuliues  ,  et  qui  boni  eslées  après  ledict 
Philippe  permises  et  passées  à  dame  I canne 
de  Bourgougne ,  vcfue  dudict  roy  Philippe, 
cl  à  daine  leanne  de  France,  femme  de  Eudes, 
duc  de  Bourgougne  ;  mais  principalement  par 
cela  qui  en  fut  débattu  enlre  )e  roy  Ican  et 
Jadicie  daine  Marguerite  ,  de  laquelle  nous 


CHAPITRE  XXV. 

L'ordre  mi»  poar  U  wtrté  At  BoargtiigBe ,  et  l«  uibamous 
angloisrs  sur  icclle. 

La  princesse  Marguerite  doneques  fui ,  par 
la  mort  du  prince  Philippe,  comtesse  et  pala- 
tine de  iiuslre  Bourgougne ,  qu'elle  treuuat 
paisible  et  obéissanle(l),  ctneanlmoin»  irauail- 
lée  et  en  peine,  à  cause  des  guerres  angloises 
qui  ruinoienl  toutes  les  Gaules  subiecles  ou  de 
l'alliance  de  France.  En  quoy  les  Bourgoiignes 
esloient  comprinses,  uou  seulement  pour  ce 
que  celle  d'oullre  Saône  esloil  tenue  par  les 
rois  de  France,  et  la  noslre  par  une  lillc  de 
France,  autant  ennemie  des  Anglois  cl  aflee- 
tionée  a  la  deflenec  et  grandeur  de  sa  maison 
de  France  qu'autre  pouixoil  estre ,  mais  encor 
pour  autant  que  les  Bourgougnons  hauoient 
beù  bone  part  en  toutes  les  guerres  et  ren- 
contres qui,  iusques  alors,  hauoient  eslées 
faictes  auec  les  Anglois.  A  raison  de  quoy  il 
y  bauoil  en  l'esprit  des  Anglois  un  perpétuel 
souuenir  des  initires,  et  une  affection  opi- 
niastre  de  faire  vengeance  des  empcscheniens 
et  des  domages  qu'ils  hauoient  reccùs. 

Ce  que  fut  cause  à  cesle  princesse  de 
faire  quelques  pensionaires  en  Allemagne , 
comme  le  comte  Hugon  de  Horemberg ,  à 
traicleiueul  de  1 ,000  francs  (2),  et  autres  ,  a  ce 

(1)  Il  faut  se  garder  tic  prendre  à  la  lettre  celle 
asseilion.  Plusieurs  ville*  de  I»  province,  ixilam- 
in eut  Gruy  et  Jussrv,  résistèrent  a  la  prise  tic  pos- 
session tics  commissaires  délégués  par  la  comtesse 
Marguerite.  Kllcs  t'iiiirnl  soutenues  dans  leur  ré- 
bellion par  Jean  de  Bourrue  (  (iU  de  Henri), 
seigneur  de  Moulaigu  ,  qui  faisait  valoir  a  main 
armée  ses  droits  prétendus  sur  le  comté.  La  pacifi- 
cation opérée  en  1362  lut  suivie  tir  foi  1rs  amendes  , 
auxquelles  ces  v  tllcs  durent  se  résigner.  De  Min  côté, 
le  duc  de  Bourgogne  ne  se  liùta  pas  île  renoncer  » 
ses  prétentions  ;  et  ce  ne  fut  qu'après  de  sanglantes 
hostilités,  nuise  prolongèrent  au-delà  tle  deux  ans, 
que  le  roi  tle  France  parvint  a  les  terminer  par  un 
traité  dont  il  avait  proposé  les  préliminaires  le  25 
juillet  1564. 

(2)  Ce  fait  appartient  au  règne  de  Philippe  de 
Rouvres.  Hugues  ,  comte  de  Hohenberg,  en  qualité 
de  mari  d'Ursule  de  Ferre  lté,  ayant  élevé  de*  pré- 
tentions sur  l'hérédité  de  Hugues  de  Bourgogne  , 
grand-oncle  maternel  décrite  dame,  porta  le  fer 
et  le  feu  dans  les  chàlcllenies  de  Monljuslin  et  de 
Conflans.  Mais,  par  un  acte  du  19  octobre  làli'2  , 
il  déclara  renoncer  à  toute  demande  ultérieure ,  et 
promit  «es  services  au  jeune  duc  ,  moyennant  mille 
florins  d'or  qui  lui  furent  délivrés  par  ïhicbautl  VI, 
seigneur  de  NeuRhitcl ,  «lors  gardieu  du  comté. 
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que  le  païs  se  treuuat  assisté  de  secours  et  de 
forces  eslrangéres  à  toutes  les  occasions  de 
guerres  ,  et  qu'il  ne  fut  pas  fut  ilement  (rimaillé 
par  les  Anglois  ,  mesmement  au  temps  du 
séiour  qu'elle  seroil  contraincte  de  faire  en 
Ariois  sur  ses  biens ,  ou  en  Flandres  vers  son 
fils ,  ou  en  la  court  de  France  vers  ses  parens , 
auec  lesquels  elle  se  Ireuuoil  bien  souuenl, 
non  tant  pour  sou  plaisir  comme  par  néces- 
sité ,  et  à  cause  de  ses  païs  et  de  ceux  de  son 
fils  Lovs,  laissant  le  gouuernemenl  de  Bour- 
gougne à  des  gardiens ,  et  celuy  d'Artois  à 
leau  de  Piquigny ,  ainsy  que  ie  treoue  de- 
dans l'histoire  d'Ilcspagne. 

Lesquels  ordres  et  préparatifs  elle  ne  faisoit 
seulement  par  discours,  et  en  préuoîant  ce 
que  pouuoit  aduenir  quelque  iour  en  temps 
de  cesle  guerre  tant  cruelle ,  mais  parce  qu'elle 
hauoil  desia  expérimente  que  Ion  ne  l'espar- 
gneroil ,  et  que  son  comté  sentit  Irauaillé , 
assailly,  couru  et  gaigné  ,  si  elle  ne  pouruoïoit 
aux  accidens  qui  pouuuient  suruenir  ;  car  desià 
dès  l'an  1360 ,  du  viuanl  de  son  prédécesseur, 
les  deux  Bourgougnes  et  leurs  membres  et 
dépendances  hauoient  eslées  visitées  par  les 
années  angloises  ,  et  hauoient  estees  deflen- 
duës  non  par  les  armes,  mal  •heureuses  pour 
lors  en  tous  les  endroicts  de  la  Gaule  contre 
ces  insulaires,  mais  auec  l'or  et  en  païant  en 
quelques  termes  200,000  utoutons  d'or, comme 
nous  hâtions  dicl. 

Toutefois,  l'ordre  qu'elle  meit  en  la  seurtc 
du  païs  ne  fui  tel  que  pour  autant  les  Anglois 
se  gardassent  d'entreprendre  ;  car  tosl  après  , 
en  l'an  1362  a  1364,  iceux  ,  estans  stiîuis  par 
quelques  Bretons  ,  Gascons  el  autres  leurs 
partiaux,  assemblés  en  la  Champagne,  déli- 
bérèrent de  remuer  ménage  en  l'une  ou  l'autre 
Bourgougne  ,  non  obstaut  l'accord  susdict  et 
le  paiement  des  moutons. 

El,  s'estans  soigneusement  emherchés  du 
debuoir  que  les  habitans  des  villes  faisoient  à 
leurs  gardes  ,  entendirent  par  leurs  espions 
que  Besançon  ,  endormie  en  une  sotte  opinion 
dcseurlé,  telle  que  les  habitans  des  villes, 
peu  expérimentés  aux  hazards,  ruses  el  dan- 
gers de  l'ennemy,  se  donent  et  persuadent 
facilement ,  ne  faisoit  aucun  debuoir,  et  que 
facilement  elle  pourroit  eslre  nuiclammentsur- 
prinse  ,  si  Ion  usoit  de  la  célérité  et  du  silence 
en  Ici  cas  requis.  D'autant  que  les  homes  qui 
n'hontpas  beaucoup  veiiuyleu,  n'entendent 
et  ne  croient  ce  qu'ils  ne  veirent  jamais  ;  au 
iuoïcn  de  quoy,  ilz  se  treuuent  plus  tosl  per- 
dus qu'ilz  n'hont  esueillé  leur  esprit  à  faire 
ce  que  la  seurté  requiert. 

Doneques  ,  les  ennemis  baïans  par  leurs 
espions  l'adueriissemcnt  de  la  négligence  des 
ciloïens,  ilz  prindrent  résolution  telle  qu'ilz  se 
Ireuueroient  en  un  lieu  de  rendés-vous  gênerai, 
auquel  ilz  s'achemineraient  en  petit  nombre , 
de  trois  ou  quatre  à  quatre  ,  pour  en  après , 
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formés  en  corps  ,  douer  à  U  muraille  el  em- 
porter la  cité. 

Toutefois  l'allée  de  tant  de  vagabonds  fut 
découuerte  par  deux  gentils-home*  bourgou- 
gnons,  qui,  en  extrême  diligence,  coururent 
à  la  cité  pour  faire  prendre  les  armes  aux  ci- 
toïens,  et  pour  veiller  sur  la  seurté  et  les  gardes. 
Neanlmoins,  comme  la  venue  de  ces  Anglois 
n'hauoit  encor  heuë  aucun  brtiiet,  les  gou- 
verneurs ne  feirenl  aucune  chose ,  sinon  de  se 
mocquer,  croïans  que  ces  nouuellvs  lenoient 
de  l'impossible ,  et  ne  se  pottuans  persuader 
que  le  nombre  suffisant  el  requis  pour  forcer 
leur  cite  peut  estre  si  brefucinent  formé  par 
gens  qui  marchoient  à  destilade  ,  comme  les 
gentils-homes  le  r'apportoienl. 

De  quoy  il  aduint  que  les  ennemis ,  s'eslans 
amassés  et  formés  en  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  béans  à  la  curée  el  au  pillage  d'une 
riche  cité ,  entrèrent  dedans  le  fossé  et  gui- 
gnèrent l'aiiant-mur  de  Charmonl,  premier 
que  personc  se  présentai  à  la  deflence.  Toute- 
fois ,  coin  me  l'alarme  fui  donce  promplement 
et  vifuement,  el  que  le  nombre  n'estoil  encor 
tel  qu'il  peut  enfoncer  ceux  qui  leur  feirent 
teste ,  ilz  furent  contrains  de  se  reielter  dehors 
et  rebrousser  chemin  au  gros  de  leur  armée , 
qui  faisoil  l'allé  à  S.  Ferius,  d'où  puis  après 
ilz  sortirent ,  tenans  le  chemin  de  France  , 
mais  pillans  ,  bruslans  et  inellans  à  mort  ce 
qu'ilz  pouuoienl  r'enconlrer  (l). 

Toutefois  ilz  furent  suiuis  par  quelques  gens, 
qui  dépesrhérent  ceux  qui ,  ou  trop  paresseux 
à  suiure  l'armée,  ou  trop  curieux  à  faire  butin, 
demeurèrent  derrière  ou  cscarlés  sur  les  aisles. 

Il  est  vraisemblable  toutefois  qu'ilz  feirenl 
de  grands  domages  par  le  païs,  ainsy  que  ie 
soubçone  par  la  recompenec  faicle  à  messire 
Henry  de  Vienne ,  sieur  de  Mirebel  en  mon- 
tagne ,  auquel  la  princesse  donal  ,  en  l'an 
1361,  15,000  francs  de  florins,  el  à  bon 
compte  sur  iceux  7,000  florins  ,  el  pour  le 
surplus  luy  engaigcal  Pontarlicr  el  ses  apper- 
tenances  ,  et  ce  pour  les  dumages  que  ce  sei- 
gneur hauoit  receii  à  Charié  par  ces  ennemis 
qui  estoient  cnlrès  en  Bourgougne  (2)  {Ex 
tab.;  tteper.  Boisa.,  num.  7). 
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M)  Le  chefs  des  ««.saillant*  était  Arnaud  de  Ccr- 
volles,  surnomme  t ' Ai-nhi-prrive.  Celle  tentative 
de  surprise  cul  lieu  le  12  ou  le  23  décembre  l."6'2 , 
selon  les  uns,  et  13ft4  ,  suivant  les  autres.  Ce 
dernier  chuTrc  pandi  le  plus  exact. 

(2)  Celle  concession  est  également  due  à  Philippe 
de  Rotures.  Dans  le  pillage  du  bourg  <lc  Charirt 
par  des  compagnies  d'Allemands  ,  Henri  de  Vienne 
avait  subi  des  pertes  évaluées  à  8,000  florins.  Se 
trouvant  alors  dans  l'impuissance  d'cllcclncr  le 
paiement  d'une  indemnité  aussi  considérable  ,  le 
jeune  duc  engagea  à  ce  seigneur,  vers  1357,  la 
maison  forle  «le  Pontarlier,  avec  tous  ses  revenus 
dans  la  ville  el  la  thâtellctiie  ,  évalues  a  700  livres 
estevenantes.  Le  retrait  de  ce  gage  important ,  en 
1371 ,  est  du  à  la  comlcssj  Marguerite. 


CHAPITRE  XXVI. 

faides  par  la  palalioe  à  «ai  du  dutié,  et 
antres  malifirs. 

Estant  la  comtesse  en  la  possession  pai- 
sible de  ses  païs,  elle  Ircitual  que  les  comtes 
de  Narnur  lenoient  de  gaigo  plusieurs  place* 
de  sou  comte  d'Artois,  desquels  ilz  iouïssoient 
iusques  à  ce  qu'ilz  fussent  r'einbourcès  de 
20,000  moutons  d'or  qu'ils  hauoieiit  prestes 
au  dernier  duc  de  Bourgougne,  pour  acbeucr 
le  paiment  des  200,000  moulons  d'or  accor- 
dés par  les  estais  des  deux  Bourgougne*,  à 
fin  que  leurs  païs  ne  fussent  pillès-el  gastés. 

Pour  raison  de  quoy,  le  chancelier  de  Sail- 
lait*, messires  laques  el  Hugues  de  Vienne  et 
Ican  de  Montmarlin  traiclérenl  el  accordèrent 
auec  l' Anglois;  puis  ilz  furent  doués  en  os- 
taiges  cl  mené*  à  Calais  ,  sauf  le  chancelier, 
auec  les  sieurs  de  Crandson,  laques  de  Vi<  nnc, 
seigneur  de  Lougvy,  Ican  de  llye,  Guillaume 
de  Toraisc,  el  autres,  iusques  au  nombre 
de  quinze  bourgougnous ,  pour  la  seurlé  du 
paiment  de  si  grande  somme  (1).  En  oullre  , 
la  princesse  deinandoil  500  moulons  pour  le* 
frais ,  auec  4,042  escus  de  France  qui  luy 
estoient  dehus  pour  les  interests. 

Au  contraire,  ceux  du  duché  respondoient 
n'y  estre  tenus,  mais  le  duc  seulement,  qui 
leur  debuoil  la  deftenec,  ou  pour  le  moins 
dchuoit  païer  la  moitié  ,  veii  que  pour  regard 
de  ladicle  deffeuce  ,  seurlé  et  administration 
de  justice ,  il  hauoit  et  possédoil  de  beaux  et 
riches  domaiucs,  fiefs,  riére-fiefs,  justices, 
noblesses  et  autres  droiclures  ordinaires  , 
oullre  les  extra-ordinaires  ,  des  preuoslès  , 
foires,  grnerirs,  grefleries  ,  sceaux  ,  ports  , 
passages ,  exploits ,  Iraielcs  de  marchandises  , 
gistes ,  gardes ,  péages ,  secours  de  cheuaux  , 
past  de  chiens ,  successions  de  baslards,  con- 
fiscations, el  autres. 

El  en  fin  ,  ilz  disoient  que  sur  reste  moitié , 
le  comté  de  Bourgougne ,  la  vicomté  d'Auxona 
et  le  resorl  de  S.  Laurcnt^eusemblémenl  ,Jlea 
comtés  de  Mascou  et  autres  seigneuries  à  part, 
y  dcbuoienl  contribuer  pour  leurs  portions , 
selon  l'équalement  qui  se  faisoil  d'ordinaire 
au  recès  des  eslals  des  deux  Bourgougne*.'. 
En  ce*  ménagères  occupations  la  comtesse 

(1)  Il  a  déjà  été  rendu  compte  de  ce  traité  du  10 
mars  1360  cl  de  toutes  ses  circonstances.  Nous  ajou- 
terons seulement  ici  qu'une^  réduction  de  12,000 
moulons  d'or  fut  consentie  pour  les  dommages 
causés  au  duché  par  les  Anglais  ,  en  dépit  de  la 
trêve,  et  que  le  roi  Jean,  après  la  morl  du  duc 
Philippe  ,  se  chargea  d'acquitter  tout  ce  qui  restait 
dû  sur  la  délie  ,  a  cause  de  la  réunion  qu'il  avait 
faite  du  duché  de  Bourgogne  à  son  domaine.  Le 
mouton  ►d'or  valait  environ  onae  fraocs  de 
monnaie. 
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palatine  s'empeschoil  (i),  pendant  que  le» 
François  et  Angloissc  rouipoicnl  la  teste  l'un  à 
l'autre;  et  ne  \ruillanl  laisser  en  arriére  les 
affaires  de  noslre  Bourgougne  ,  elle  s'y  occu- 
puil  soigneusement ,  tant  a  la  rétention  de  ses 
aulhorilcs,  sur  lrsi|uellcs  aucuns  principaux 
seigneurs  voulaient  attenter,  comme  a  la  police 
et  boue  ctindurrle  des  affaires ,  qui  principa- 
lement reg;irdoit*nl  le  proflii  des  snhiects. 

Car  elle  feit  saisir  Blanimonl  et  Chustelol , 
acheptés  par  Eslienne,  comte  de  Monl-Bcliard, 
pour  ce  que  ce  vassal ,  négligeant  et  ne  reco- 
gnoissant  sa  princesse  et  dame  souueraine  , 
hauoit  prins  possession  desdictes  seigneuries 
sans  demander  le  congé  et  consentement  en 
tel  cas  requis  (2). 

Autant  en  fcil-cllc ,  l'an  1574,  de  la  sei- 
gneurie de  Valempoliere ,  que  le  sieur  de  Cly 
hauoit  achepté,  et  d'icelle  Iiauoil  prins  pos- 
session sans  le  consentement  de  la  souue- 
raine (3). 

El  pour  ce  qu'elle  voïoit  le  comte  de  Mont- 
Belîard  marcher  ordinairement  plus  ault  qu'il 
ne  luy  appertenoil ,  elle  (muaillat  à  retirer  à 
son  domaine  quelques  principales  places  qui 
esloient  entre  les  mains  d'iceluj' ,  et  mesnic- 
nienl  Baulmc-lcs-Nonncs  ,  qu'elle  réunit  au 
domaine,  en  puiant  4,000  florins,  parconueu- 
tiuu  de  l'an  1374  (4). 

M  es  me  retraicte  feit- elle  de  ce  que  messire 
Vauchier,  Gis  de  Henry  de  Vienne,  leiioîldc 
partage  en  la  sauluerie,  moïenanl  8,000  florins 

(1)  [Se  livrai!.] 

f2)  Kireclivemcnt  la  comlease  Marguerite  avait 
ordonné  la  maiioiiUr ,  non  sur  BUunoiil ,  mais  sur 
la  seigneurie  de  Chùirlul  et  1rs  fieû»  île  Cnsance, 
Bcliuoiil,  Craudvillcr* ,  Monljoic  el  BlaucnMeiti , 
vendus  au  comle  de  Moulin  liard  pur  Alix  de  Badc 
cl  Viderait  ,  coin  le  de  Tliicr-triii ,  son  époux  ,  au 
mois  d'avril  1569.  Mais  ,  uiieux  avertie  de  leur 
mouvaoce,  elle  ne  douna  aucune  suite  à  son  man- 
dement, et  les  ducs  Albert  et  Léopold  d'Aulrictie, 
avant  use  du  retrait  lignager,  tirent  rembourser  le 
prix  de  la  vente  au  oomlc  Etienne  par  Thiébaud 
Vil  ,  sire  de  Kcufchiilcl ,  qui ,  à  ce  moven  ,  fut 
maintenu  par  eux  dans  sa  possession.  « 

(3)  Pierre  de  Cl)-,  ilrmiis  seigneur  de  Roc-licdor 
dans  la  seigneurie  de  Porcnlruy,  avait  acquis  en 
4365  ,  de  TrUlan  dr  Clialou  ,  le  château  de  Valrm- 
poulières  el  ses  dépendance».  Dix  ans  après  il  lit 
cession  de  tous  ses  droits  f.ur  cette  terre  a  la  com- 
tesse de  Bourgogue  ,  qui  lui  alKnidonna  en  retour, 
à  rachat  perpétuel  el  sous  condition  de  iief ,  <  le 

>  chatlel  de  Baume,  qui  est  tout  sépare  et  bien 

>  arrière  de  la  ville  ,  »  avec  300  florins  annuelle- 
ment sur  les  rentes  de  Baume  et  de  Montbozon. 
Ses  héritiers  jouissaient  encore  de  ces  biens  en 
4411. 

(4)  Cette  acquisition,  d'abord  pure  et  simple, 
des  «  chastel ,  ville  el  chastclletiic  de  Baumc-les- 

>  Nomiains  ,  >  fut  stipulée  a  rachat  par  titre  du 
18  février  1565  (v.  m.).  Un  règlement  de  compte 
«lu  mots  de  septembre  1374  anéantit  le  contrat ,  a 
l'exception  d'une  renie  de  200  livrées  de  terre  de- 
meurée a  la  charge  de  la  comtesse,  moitié  a  Salins 
et  moi  lié  sur  la  prévôté  de  " 
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qu'elle  paîat  en  l'an  1 374  (  1  ).  Et  finit  les  diffi- 
cultés que  Ion  hauoit  auec  les  abbés  de  Lu- 
xent ;  et  par  le  Iraiclé,  les  moulins  de  Vesoul 
demeurèrent  audiet  abbé,  et  elle  demeurât 
quille  de  vingt  bichols  qu'elle  païoil  annuel- 
lement. Ce  que  fut  l'an  1566  (Ex  lab.; 
Rep.  de  Grim. ,  num.  50). 

De  mesme,  elle  terminât  le  procès  qu'elle 
hauoit  en  court  de  Rome  contre  l'abbé  de 
Lure,  auec  lequel  fut  faict  accord  par  lequel 
il  fut  dictquc  l'abbaie  el  ville  de  Lure  demeu- 
reraient en  la  garde  des  comtes  palatius  de 
Bourgougne (2)  (Ex  lab.  et  Chron.  jnanusc.^. 

Mais  le  plus  beau  et  saine!  faict  que  ces  le 
dame  exéquulal  pour  le  profit t  de  ses  su biects 
fut ,  quand  a  la  requeslc  des  estais ,  mais  prin- 
cipalement des  gens  ecclésiastiques  ,  il  fut 
ordoné  el  commendé  aux  luifs  de  vuider  le 
pais ,  el  mesmemenl  la  ville  de  Salins ,  que 
ces  upiniaslrés  haiioienl  prins  pour  leur  siège 
principal  entre  les  places  de  Bourgougne,  la 
plus  part  desquels  ilz  appaourissoienl  par  leurs 
usures,  impiétés  et  malices. 

Ce  que  les  gens  d'ecclise,  auec  une  saincle 
recoguoissance  ,  recompcncérenl  par  une  pro- 
messe qu'ilz  feirent ,  ou  lors  ou  puis  après, 
de  faire  et  dire  un  nnniuersaire  uniuerscl  par 
toutes  les  ecclises  du  païs ,  qui  seroil  rendu 
chasqu'un  an  pour  le  proflil  de  son  ame.  Par 
ce  moïen  ,  ceste  canaille  de  luifs  fut  extermi- 
née, comme  desià  précédemment  Dagobert  I", 
roy  de  France ,  les  hauoit  mis  hors  du  roïaume 
en  l'an  659.  Et  eu  Ilespagne  au  mesme  an  , 
par  comraendement  du  roy.  De  rechef  en 
France,  par  Piiilippc-te-Bcl.  Mais  Loys  Ilulin, 
son  (ils ,  les  r'appellat  pour  bauoir  de  leur 
argent ,  en  l'an  1313. 

Toutefois,  de  rechef,  en  l'an  1361,  les 
princes  de  France >  après  l'appoinctement  de 
Bretigny,  soubs  le  roy  Iean  ,  les  bannirent  de 
leurs  pais  ,  cognoissans  de  plus  en  plus,  et  de 
iour  en  iour  plus  clairement,  que  celle  ca- 
naille n'apportoit  en  Gaule  que  de  l'impiété  ma- 
nifeste ,  l'usure  ouuerte,  et  la  cruauté  secrette 
qu'ilz  exerçoient  sur  des  enfans  innocens  , 
voire  sur  les  homes  m  es  m  es ,  quand  ilz  ha- 
voienl  les  moïens  d'ensepuclir  leur»  forfaicts 
en  quelques  obscures  ténèbres. 

Noslre  Bourgougne  estoil  affligée  par  telle 
sorte  de  gens ,  parce  qu'ilz  esloient  supportés 

(1)  Voit1  la  noie  2  de  la  colonne  757. 

(2)  Assertion  sain  fondement.  Le  monastère  de 
Lure,  indépendant  du  comté  dr  Bourgogne,  et  dont 
l'abbé  était  prince  de  l'empire,  avait  alors  cl  a  tou- 
jours eu  depuis  pour  avoues  1rs  ducs  u'Autriche  , 
comme  éuml  aux  droits  de  la  maison  de  Ferrette. 
L'hommage  de  celle  gardienlé,  fait  dans  le  siècle 
précédent  jmr  les  comtes  Ulric  I"  et  Thiébaud  à 
ceux  de  Bourgogne  ,  riait  la  suite  d'un  accord  à 
prix  d'argent  anéanti  depuis  lors.  Le  traité  dont  il 
s'agit  avait  pour  objet  des  dîmes  en  vin  .séques- 
trées par  le  domaine,  et  que  prélevait  l'abbaye  sur 
le  territoire  de  Poligny. 
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à  cause  du  tribut  qu'ilz  païoiont  aux  princes 
du  pats  ;  aussi  Ion  Ireuue  par  cscripl  que  les 
luife  résidoienl  à  Vesoul ,  Gray,  Port-sur- 
Saône,  lussey,  et  autres  lieux  ,  haïant  le  chef 
demeurant  à  Vesoul ,  auquel  respnndoienl  les 
autres  circonuoisins ,  comme  à  celuy  qui  ha- 
voit  la  principale  synagogue ,  dressée  en  une 
maison  que  possède  maintenant  George  Ai- 
mouel ,  selon  que  les  versets  de  diurrs  carac- 
tères et  langues  le  monslroient  n'y  liai  pas  long 
temps,  et  comme  de  trois  ou  quatre  ans  en 
{à.  El  la  maison  qui  y  ioingnoil ,  et  qui  est 
présentement  tenue  par  les  héritiers  de  fut 
messire  Thomas  Sonnet,  aduocal  audicl  Ve- 
soul, appertenoil  au  iuif  Elias,  qui  fut  donée 
par  leanne,  comtesse  de  Bourgougne,  en  l'an 
1324,  à  damoisellc  Marguerite  de  Lambrey, 
damoiselle  de  sa  maison. 

Et  diray  cecy  en  passant,  que  la  plus  part 
des  \  illes  en  es  loi  l  chargée  et  trauailléc  iusques 
à  ce  que  ceste  princesse  Marguerite  y  meit  la 
boue  main.  De  quoy  il  est  adueiui  que  plu- 
sieurs bones  maisons ,  qui  sont  auiourd'huy 
en  Bourgougne  ,  hont  eslées  christianisées ,  et 
qu'elles  boni  donées  beaucoup  de  bons  per- 
sonnages et  déuots  chrestiens.  Ce  que  de  m  es  me 
est  remarqué  en  plusieurs  villes  et  prouinces 
françoises  ,  veû  que ,  ainsy  que  dicl  M.  The- 
vet  (  liure  xiv,  chapitre  vin  de  sa  Cosmo- 
graphie), les  maisons  de  Pompadour  et  de 
Yantadour  se  glorifient  d'en  eslre  venues.  El 
de  vray,  elles  s'en  peuuent  à  meilleur  droict 
glorifier  que  celles  qui  vont  rechercher  leurs 
naissances  entre  les  gentils-homes  et  païens 
d'Allemagne  et  autres  quartiers,  non  encor 
institués  en  la  religion  chrestienne. 


CHAPITRE  XXVII. 

Cornue  le  duebô  fui  transporté  à  Philippe- le  -Hardj,  el  de 
mesme  les  duchés  d^nioa  el  de  bVrrj  a  Lois  et  leu  de 
France,  sks  frères. 

Le  debuoir  que  Ion  doibt  hauoir  à  la  mé- 
moire du  duc  Pbilippe-lc-IIardy,  el  le  mérite 
de  la  succession  du  duché  de  Bourgougne,  me 
conseillent  de  faire  une  disgression  en  ce  lieu 
et  de  retenir  ce  que  i'hay,  depuis  enuiron  l'an 
1290  ,  en  la  vie  du  palatin  Otto  dernier, 
obstrué  de  toucher  en  passant ,  les  occasions 
de  guerres  pour  Flandres  et  Bourgougne  et 
leurs  dépendances  ,  et  de  poursuiure  l'argu- 
ment iusques  à  nostre  temps ,  à  fin  qu'il  ne 
semblât  que  les  droicts  qui  sont  prétendus  par 
noz  princes  fussent  mal  fondés,  ou  que  par 
guerres  ilz  haient  eslés  perdus,  ou  par  traictés 
de  paix  remis  et  quittés. 

le  seray  doneques  occasioné  de  mettre  en 
ce  lieu  le  droict  transféré  au  prince  de  France, 

£our  ce  que  puis  après ,  en  la  vie  de  dame 
larie,  Ion  serai  conlrainct  déparier  des  rai- 
sons qui  sont  débattues  par  les  maisons  roiales 


d'Hespagne  et  de  France  ,  pour  sçauoir  à  qui 
vraiment  apperlienl  le  duché  de  Bourgougne 
et  les  seigneuries  qui  luy  sont  adioustées. 

Le  roy  Ican  de  France ,  haïant  vuklé  les 
difficultés  de  la  succession  pour  le  duché  de 
Bourgougne  ,  non  seulement  auec  son  frerc, 
mais  encor  auec  tous  autres  qui  touloicnl  pré- 
tendre droict  de  succession  en  iceluy ,  voulut 
faire  ce  que  Philippe  sou  pere  haùoil  prac- 
tiqué  pour  les  comtés  de  Champagne  et  de 
Brye ,  incorporés  a  la  corone  au  prciudice  et 
contre  le  gré  de  Charles ,  roy  de  Nauarre , 
auquel  tout  apparemment  ces  païs  appcrle- 
noieut ,  à  fin  que  la  corone  de  France  ,  et 
principalement  la  cité  capitale ,  fut  llanquée 
el  deffenduë  de  ce  comté.  En  quoy  fut  mise 
une  semence  de  guerre ,  par  laquelle ,  si  l'An- 
glois  heut  voulut  eslre  moins  fin  qu'il  ne  se 
monstrat,  Testât  du  roïaume,  l'union  et  puis- 
sance d'ici  luy  estoient  tirés  à  grand  Lazard. 

Ce  roy  doneques  désirai,  et  ainsv  le  déchu - 
rat-il ,  que  le  duché ,  qui  luy  estait  aduenn 
par  succession  et  non  par  droicl  et  aulhorilé 
roiale  ,  fut  incorporé  a  la  corone  sans  en  pou- 
voir eslre  en  aucune  manière  démembré. 

Mais  cela  hauoit  passé  à  grande  peine  pour 
une  année  ou  peu  plus ,  qu'il  fut  nécessaire 
de  changer  d'aduis  pour  les  doléances  que 
1  fcirenl ,  non  seulement  les  enfans  de  France 
mais  encor  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  frère 
du  roy,  le  roy  de  Nauarre ,  le  duc  de  Bar,  et 
les  subiects  du  païs;  caries  fils  de  France, 
tous  quatre ,  mais  principalement  les  deux  der- 
niers, reinonstroient  que  ce  duché  esloit  pro- 
pre à  leur  maison ,  venu  de  leurs  prédéces- 
seurs ,  el  qu'ilz  pouuoient ,  eux  et  leur  posté- 
rité successiuement  et  selon  la  prérogatiue  des 
eages  ,  hauoir  quelques  fois  ce  duché,  et  d'i- 
celuy  s'aider  et  en  disposer  comme  d'un  patri- 
moine libre.  Ce  que  leur  seroit  tranclié  si 
l'union  auec  la  corone  en  esloit  faicte;  et 
prioienl  le  roy  de  ne  vouloir  continuer  son 
propos  auec  si  grande  iacture  des  affaires  de 
ses  enfans,  mesmcmenl  des  puis-nés.  Les- 
quelles misons  estoient  par  les  autres  princes 
remonstrées.  Et  sur  ce  arriuérent  les  députés 
du  duché ,  qui  prioient  le  roy  de  leur  laisser 
prince  particulier,  ainsy  que  de  tout  temps  le 
païs  hauoit  hcii ,  luy  remonstrans  que  depuis 
les  temps  de  Hué  Capet ,  le  païs  n'havoit  esté 
en  la  main  du  roy,  voire  que  Robert ,  roy  de 
France,  en  haïant  expulsé  Otto-Guillaume  et 
Landry,  comte  de  Neuers,  l'bauoit  laissé 
posséder  à  Robert ,  son  plus  ieune  fils  (1); 
que  desià  au  paravant ,  ceux  de  la  maison 
dudict  Huë  Capet  bauoient  tenus  le  païs 
mesme  (2)  ,  conioinctement  auec  les  enfans  et 

(1)  D^s  fan  1051. 

(2)  Savoir:  Hut-ucs-  lo-  Grand  ,  mort  en  956; 
Otuuu  C?iG  h  905),  ci  Henri,  n.ori  eu  1002,  «ci 
fil*  pulocs  cl  frères  de  Hugues  Capet. 
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teiiui  en  936.  Sa  l'ciutno, 
]liiguc6-lc-Grand. 
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reducente*  g  rata  et  liutde  digna  aérait  ia  qute 
ckarisaimu*  Phitippu*  filiu*  noter  quart  o- 
gendu* ,  qui  aponte,  expositiu  morti*  peri- 
culo  ,  nobiucum  (  iinperterritu*  et  impauidu*  ) 
tetit  in  acieprope  Pictatio*,  vuùteratu*,  captu» 
et  detentu*  in  kotium  palet  aie,  ibi  et  pot  li- 
béral ionein  notratn  ,  fidem  kactemu  exhibait 
iude  faute  ,  vero  amure Jiliali  duc  lu»  ;  ex  quibua 
*uam  mérité  cupientea  honorare  peraunam  , 
perpetuoque  prtemio  fuleire  ,  sibi  patenta  cvr~ 
respoadente*  amore ,  *pem  et  fidueiam  fie- 
rente*  in  Domino  ,  quod  iptitu  crescente  pro~ 
videntiti,  dicti  notri  mbditi  ducat  à*  eiiudem 
à  suis  oppreatonibiu  releitenlur. 

Nolum  d  tique faciinu*  uniuersis,prœ*entibu* 
par iler  et  futur  m,  quod  mu,  ni*  et  atiia  iuti* 
conaideratiouibu*  excitât  i,  et  ad  humilem  *iqj- 
plicalionem  aubditorum  iiotrorum  dicti  du- 
calà*  ,  prœdictum  ducat um  Burguadim  

 et  quidquid  iuria  ,  po**esa*oni» ,  pro- 

prietitti*  hubemua  ,  et  hobere  possumu*  et 
debcmiu,  et  in  codent  ducatu  neenon  et  in  comi- 
tatu  Burgundiœ  ,  et  in  quticunque  parte  ip- 
aius,  ex  *ucce**ione  prœdîctd,  eum  uniuerti*  et 
*ingulis  lumoribu*  ,  iuribu*  ,  reddition! bu*  et 
prouentionibu*  ,  hominibu*  ,  kamagii» ,  Jeudi*, 
relrofeudii,iuri*dictionibu*  allia,  médit*  et  baa- 
*ù,  utero  et  mixtoimperio,  ciuiiatibita,  villùt, 
cattri*  el  castetlunii*,  domibu*  ,  mancriit,  sta- 
gni*,  Jluuii*  aeu  riparii* ,  nemoribu*  ,  foret i*  , 
vineia ,  lerria,  pruti*,  centibu*  et  afii*  po**c**io- 
nibua  dicti  ducatùa  et  iuri*  quod  kabere  po**u- 
mu*  ex  cauaà  prœdictà  in  comilatu  prœdicto, 
quoeunque  noinine  ntuicupentur ,  et  cuiuscunque 
valori*  existant,  dicto  fdio  notro  conce**imus  , 
donauitnua,  concediniu*que  lenare  prœsetUium, 
de  notrà  speciuti  gratiii  ,  uuthoritute  regid 
et  nostrœ  regiœ  pot  et  ut  t'a  plcnilutUne,  prœmia- 
*aque  in  eum  trontferimtu  tenenda ,  pa**i- 
dcmla  per  eum  et  hœredea  mot  in  légitima 
matritnonio  ,  ex  proprio  corporc  procreandos, 
perpétua,  hœreililariè ,  pacifiée  et  quieti.  Pa- 
nent e*  ex  nunc  diction  dtuatum  ,  et  iiu  quod  ex 
*uccc**ione  prœdùHii  hubemua  in  cotnùatit  prœ- 
dicto, cum  aui*  prœdictia  pertinent ii*  ,  extra 
nostrum  domanium  ,  et  séparante*  oainino  (  eut 
suptidem  iloatanio  prœmissa  duxcramu*  ad— 
iungenda)  ;  non  obtante  ai  voluerùnua  et  or- 
dimuerimua,  aub  quibuacunque  modo,  obli- 
galione ,  submi**ione  ,  et  forma  verborum  ,  vel 
quod  eiuamodi  ardinutio  prœccucrit  ,  vcl  ti 
habitatoribu*  dictorum  ducatu*  et  comilatu* , 
aeu  communttatibu*  villorum ,  catrorwn ,  vel 
loconun  aliorum  eorumdem,  vel  personi*  *in~ 
gularibus  concesjerimu*  prœmutsa  in  tolo  vel 
in  parte ,  à  notro  et  coronce  notras  donumio, 
nulla tenus  ex  tune  in  antea  aeparari.  Quorum 
dictum  filium  notrum  ,  ducem  primumque 
parem  Franche  ,  fecinuu  et  creamu*. 

f^'olenle*  et  concedente*  eidem,  ut  ipse,  sut'que 
hœrode*  ex  proprio  corporc  in  légitima ,  ut 
prœdicUur,  matrùnonio  procréât  i,  qui  et 
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les  deserndans  de  Richard  (I)  et  de  Thierry, 
ducs  de  liuurgougne ,  cl  en  hauotenl  porté 
le  nom  commun  et  le  lillre.  Ce  que  mcliut  le 
roy,  estant  sur  son  passage  et  retour  eu  An- 
gleterre, où  il  mourut  le  8  avril  1564,  de 
rompre  la  première  délibération  de  l'union 
susdietc  à  la  corone ,  el  de  choisir  un  duc 
qui  fut  propre  pour  garder  le  pais,  el  que  les 
subiccls  peussenl  uicriloireinenl  aggrécr.  El 
se  souucnanl  de  son  fils  Philippe ,  lequel , 
mieux  que  les  autres  ,  hauoil  bien  mériié  de 
sou  amitié  ,  luy  donat  cl  transportai  purement 
ce  duché  ,  muïcuanl  qu'il  quilieroil  le  duché 
de  Tontine ,  que  peu  au  parauant  il  luy  ha- 
voil  donc.  En  quny  il  monstrat  l'amour  grand 
qu'il  porloit  à  son  fils, d'aulanl principalement 
qu'il  ne  voulut  adiousler  sur  les  lettres  d'in- 
veslilure  aucune  forme  d'apenuage,  «y  la  clause 
de  retour  eu  cas  de  dcflaul  d'hoirs  masles , 
ainsy  que  neanimoius  il  hauoil  faicl  es  inues- 
litiircs  (aides  des  duchés  d'Aniou  et  de  Ilerry 
pour  ses  fils  Lots  cl  Ic.m  ;  mais  feit  le  trans- 
port pur  et  perpétuel.  Or,  les  lettres  du  duc 
Philippe  sout  : 

loannes,  Dci  gratin  Francorum  rcx.  Ad 
mbdilorum  quielem  et  ptteem  curam  gerente* 
sollicitant  facti  diiUcintus  experienliti ,  non  imo- 
dicttm  prodeste fidèle*  el  strenuo*  haberc  vas- 
aalos.  ipsortun  enim  merili* ,  propulsi*  inuidi* 
et  œmuli*  ,  pacia  tranquiUittia  acquiritur ,  et 
iuttitia  (omnium  regnorum  fitndamentum)  pa- 
cifiée minitratur ,  ad  subditorum  gloriam  et 
honorem  :  undè  feruor  oritur  dilectioni»  ad 
dommum  ,  cuiu*  eliam  cre*cit  vigor  atibieclioni* 
in  eosdem.  Nouimua  insttper  coronam  tabiliri 
regiœ  maiestatis  ,  dutn  personœ  prœclari  gc- 
neri»,  moribus  ulique  et  honctale  vernante*, 
dignitatibu*  inclytis  prœfcruntur.  Ipsorum 
igitur  assit  eut  iti  laterali  non  minus  sceptra 
corutcant  régnant ium  ,  quant  gemmi*  curona. 
Laudabilia  igitur  prœdccessorunt  nos  tr  or  uni  re- 
gum  (jquiaolild  munificent id  digni*  conaucuerunt 
digna  rependere)  scqttenle*  vetigia,  etsi  »in— 
guli*  iuxta  tuortun  exigentia  mer  il  or  um  det- 
deremua  proseqtùfatioribu*  grutioai»,  digniore* 
tnmen  censemita  debere  dignioribtt*  insigniri. 
Attendent  es  quod  etai  naturuliler  nos!  ris  tene- 
mur  liberia  assignare  midè  tatum  ,  iuxta  sttœ 
perspictt  il  nient  prosapiœ ,  honarifîcè  continuent  : 
ad  hoc  tamen  inipcndendum  eo  liberalius  in— 
dttciniitr  ,  quo  intantius  eorum  conlinuata  mé- 
rita id  exposant!.  Et  desiderante*  affectuosiu* 
grauamina  et  oppressiones ,  irruenlibus  ho*ti- 
bu* ,  illatas  subdttis  notris  ducatu*  Burgundiœ 
(çui  ex  succeasione  bonœ  memoriœ  Pftilippi 
itltimi  dueis  eiusdem  in  no*,  ut  propinquiorem 
in  generc,  nouiter  et  delatus)  amputare,  et 
ipsorum  prouidere  qtucti;  c/_  ad 


(1)  Raoul ,  duc  tic  Bourgogne  el  roi  de  France, 
i  de  Rieliard-lr-JiMticier,  qui  décéda  nuis  nos- 


t  nos- 
cuit  stt-ur  de 
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cèdent  in  dttcatu  prœdicto,  ulanlur,fraantur, 
perpétué  et  pacificè  ,  uniuersis  et  singulis 
prittilegiis  ,  franc hisiia  ,  iuribus ,  libertatibus 
et  prœrogatiuia ,  quihtu  usi  tant  hnctentta  et 
utuntur  cœteri  pare»  Francité  ,  omni  modo  et 
forma  qttibus  tenebant  dictum  ducat  uni  ,  et 
dictis  prittiiegiis  mi  fuerttnt  hactenus  duces 
liurgundi  ,  il  utebatur  die  tus  de/uncttu  ul- 
timus  dux  Philippus  dum  viuebat  :  salais 
tamen  donationibu»  et  conceaaionibua  ,  si  quas 
fecimua,  poatquam  die  tus  ducat  us  deuenit  ad 
manum  noairam ,  ut  prœdicitur,  quas  noltimua 
effectu  fruatrari.  Salais  insuper  et  retentia 
nobis  et  successaribus nostris,  Franciœ  regibus, 
auperioritate  et  resort  u  dictorum  douât  or  un» , 
Jide  etinm  ac  homagio  ducis  prœstandis  nobis 
et  successoribus  nostris  preedictis ,  modo  dé- 
bit o  et  consueto  Jieri  et  prtestari  per  duces 
liurgundias  temporibua  anteuctis  ,  reguli- 
busque  et  iuribus  aliis  regiis ,  ad  nos  pertinen- 
tibus ,  ad  causant  nostrœ  coronœ ,  et  quœ  ha- 
bebamus  viuente  dicto  ultimo  duce  defuncto  in 
ductttu prœdicto.  Pro  quibus  donatis  prœdictis, 
et  eo  modo  ,  quo  de/tmeti  duces  Burgundiœ 
tenebantur,  et  consueuerunt  Jacere  nobis  et 
nostris  prœdecesaoribus  

Ad  quod  hotnagium  admisimus  eumdem  , 
queni  per  hoc  emaneipamus  et  extra  pot  est  a- 
tem  nostram  palernam  posuimus  et  ponimua 
per  prœaentea  :  suluo  insuper  et  retento , 
quod  si  dictus  Jilius  noater ,  vet  tua  posteritas, 
ut  prœdicitur,  procreanda  ,  decesserint  [tjuod 
absit)  abaque  hœredc  ex  proprio  corpore  aue— 
cèdent  i  in  dicto  ducat  u ,  prœmissa  uniueraa , 
et  singula ,  sicdotiata,  pleno  iure  integraliter 
reuertantur  ad  nos  et  successores  nmtros , 
reges,  qui  pro  tempore  fuerint,  nostrœ  coronœ 
domanto  appiicanda, 

Per  hanc  autem  concessionem  nostram  prœ- 
aentem  et  donum,  ducatum  Turoniœ  (quem, 
eum  suis  pertinent iia ,  dicto  Jilio  nostro  aliàa 
donauimus)  ad  manum  nostram  ponimua  et 
retinemua ,  ordinal uri  de  eodem  ad  nostrœ 
beneplacitum  volunlalis. 

Quapropter  damus  prœsentibus  in  mandat is 
untuersis  prœ lotis  et  aliis  personis  ecclesias- 
ticis ,  uniuersia  ducibus  ,  comitibua ,  baronibus, 
et  allia  nobitibus ,  aliisque  clericis  et  laïcis,  ad 
qitos  perlinucrit  ,  qua tenus  homagia  et  de- 
veria  ,  honores ,  aeruiliu  et  obedientiaa ,  in 
quibus  nobis  tenebantur  antà  donationein  pré- 
sentent ,  ratione  ducalûs  et  aliorum  donatorum 
prœdictorum,  prœstent  et  faciant  indilatè , 
et  de  cœtero  dicto  JUio  nostro  suisque  hœre- 
dibus  anledictis,  de  légitima  matrimonio  pro- 
criandis ,  modo  et  forma  quibus  ipsa  fecerant 
et  facere  debuerant  dicto  ultimo  defuncto 
duci ,  per  quorum  prœatatione-m  nos  inde  ab- 
sotuimus  penitus  et  quittamus  eosdem  ,  volu- 
musque  ut  obediant  dicto  JUio  nostro,  tanquam 
duci  dicti  ducalûs  et  pari  Franciœ  primo , 
plenariè  et  abaque  diJfficuUute  qudeumque. 
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Mandamua  insuper  dUectia  et  fidelibus  con- 
ailiariis  nostris  ,  président ibua  et  aliis  gen- 
tibua  nostri  parltitnenli  Parisicnsia  ,  uniuer- 
sis  insuper  iusticiariis  nostri  regni  ,  prœsen- 
tibus et fultwis,  qualenus  dictum Jilium  nostrum, 
et  hœredea  suos  prœdiclos,  duces  Burgundiœ, 
et  pares  Frantiœ ,  in  omnibus  casibus  atque 
locis ,  in  iudicio  et  extra ,  ni  ducea  et  primoa 
pares  Franciœ,  recipiant  et  admittant ,  ipsos- 
que  fuciunt  et  permittont  uti  et  gaudere 
pacifiée  prœrogatiuis ,  franchisais ,  liber  ta- 
tibus,  honoribus  et  iuribus  ducat  lia  et  pa~ 
riatûa  ,  et  nostram  prœsentem  ordinal ionem 
teneri  perpétué  inuiolabiliter  :  nihil  facientes 
vel  attentante*  in  cvntrarium  quoquo  modo  , 
non  obsttmlibus  consueludinibus  ,  statut  ta  , 
usibus  et  prùtilegiis  contrariia  quibuscumque , 
donisque  et  g  rat  lis  dicto  JUio  nostro  faclia 
aliàa,  et  quœ  in  prœsentibus  non  fuerint  em- 
pressa. Quod  ut  Jirmum  et  slabile  perntancat 
in  futurum ,  nostris  prœsentibus  lit  ter  is  feci- 
mus  apponi  sigillam  nostrœ  regiœ  maieslatis  : 
suluo  in  aliis  iure  nostro ,  et  omnibus  alieno. 
J) aluni  ùerminiat  i  supra  Maternam ,  in  die  6 
aeptembr.  anno  dom.  1565.  Per  regem,  Yoo, 

Ces  (tatenle*  lurent  puis  après  confirmer», 
et  de  mol  à  mot  r 'apportées  en  semblables 
lettres  roîales ,  que  Charles  V,  frère  dudict 
Philippe,  passât  au  Louure,  à  Paris,  le  se- 
cond de  ioing,  l'an  1564,  douant  et  transfé- 
rant d'abondant  tout  ce  qu'esloit  comprins  ès 
lettres  du  roy  lean ,  auec  ces  mots  :  Suique 
hœredea ,  ex  suo  corpore  ,  in  recta  lineà ,  et 
légitima  matrimonio  procreandi gaudeant ,  etc. 

El  en  oultre,  il  transférât  au  duc,  son  frère, 
la  maison  des  anciens  durs  de  Bourgougnc, 
laquelle  esloit  proche  de  l'ecclise  Saincle  Ge- 
ncuiêuc  :  parlant  indéfiniemcnl  de  tousenfans, 
et  tacitement  comprenant  masles  et  femelles 
qui  descendroicnl  du  duc  Philippe  son  fils  , 
ainsy  qu'en  faicl  semblable  il  fut  fuict  pour  les 
comtés  d'Artois,  de  Vertus  et  autres  ,  csquels 
le  mot  de  hoirs  liai  comprins  les  masles  et 
femelles  :  estant  au  surplus  bien  vraisemblable 
queleroy  lean  l'entendoit  ainsy,  puisque,  en 
la  donation  faicle  pour  ses  autres  fils ,  nom- 
mément il  r'estraignit  la  surcession  aux  masles  ; 
et  qu'ainsy  le  comté  d'Aniou  fut  doné  à  Loys 
de  France  par  le  mesme  roy  lean ,  eslant  à 
Calais,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1560,  fai- 
sant insérer  expressément  teste  clause  pour  le 
retour  de  ladicle  seigneurie,  toute  diuerse  à 
celle  de  Pliilippc-le-Hardy  : 

Eidem  Ladouico,  secundo  genito  nostro, 
ad  hœredilatem  perpetuam  pro  se ,  et  suis  hœ- 
redibus  et  liberis  m  a  se  u  lis  ,  ex  carne  sud, 
legitimo  matrimonio  procréai ia  et  procrean- 
dis,  comitatus  Andegauiœ  ,  Cœnonumiœ ,  ae 
castrum  et  baroniam  Castrilidi  in  comilatu 
Cœnomanensi  situai am ,  et  castrum  nostrum  et 
easteUaniam  de  Champtonceaux  tenendum  per- 
petuopereum  et  dus  libéras  mmculos  tanlùm. 
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Et  aux  mesmcs  an  et  mois ,  le  mesme  roy 
Ican  poururut  son  Iroisiéme  (ils ,  Iran ,  du 
duché  de  Berry  ,  estant  à  Calais ,  apposant 
ces  mots  : 

Ciuit aient  Bituricenscm ,  ac  quidquid  est 
in  pairùi  ac  Iota  baUliuiu  et  resorto  BUurite  : 
neenon  castra,  castetlatuas  Je  Vierzano ,  de 
Luriaco ,  et  de  Meduno ,  super  Yeuram ,  cum 
eorum  resortit ,  ac  quidquid  habemus  et  ha— 
bebamus  in  baUliuiit  Alucrniœ  et  monlanorum 
Alucrniœ  et  earum  resortis  ,  diclo  ioanni, 
nato  charissimo  ,  concedimus  et  donamtu 
cum  omnibus  castrit ,  villis  ,  forlalitiis ,  etc., 
pro  Me ,  et  suis  hœredibus  masculis ,  de  matri- 
monio  legiiimo  procreatis,  et  deteendentibus  ab 
eodem,  etc. 

En  quoy  est  remarquée  reste  grande  diffé- 
rence desdicls  partages  et  inueslilures,  par 
cela  que,  en  ce  que  touche  Philippe,  Ion  ne 
faicl  sa  succession  reslrainctc  à  ses  hoirs  roasles 
el  61s  seulement  ;  mais  au  regard  drs  ducs 
d'Aniou  et  de  Berry ,  cela  leur  est  expressé- 
ment p rescript ,  comme  pour  faire  à  sçauoir 
que  le  roy  gratifioil  son  lils  Philippe  par  des- 
sus tous  les  autres,  à  cause  de  ses  seruices  et 
mérites  :  luy  donant,  et  à  ses  fils  et  filles, 
libre  succession;  ce  que,  pour  les  filles,  il 
refusoit  aux  ducs  d'Aniou  et  de  Berry.  Chose 
très- bien  remarquée  par  plusieurs  bons  an— 
I Leurs ,  et  mesmemenl  par  M.  Bodin ,  au  cha- 
pitre cinquième  du  sixième  liure  de  sa  Répu- 
blique ,  et  autres,  qui  hont  pensé  que  le  du- 
ché de  Bourgougne  tomboit  en  quenoillcs 
(Chopp.,  de  Dom.,  lib.  lit). 

le  ne  veux  passer  le  traicté  de  mnryage  faict 
à  la  sœur  de  ces  princes,  dame  Ysabelle,  ma- 
ryée  à  Ican  Galeaz,  duc  de  Milan,  en  laquelle 
ce  mot  de  héritiers  masles  n'est  adiousté  ; 
aussi  l'effect  s'en  treuue  diuers  :  Dédit  Jiliœ 
siue  dictât  terras  ,  asque  ad  vatorem  trium 
miUium  librarum,  in  dotem ,  ut  tint  dictai  terrœ 
in  perpetuiun  propria  hœ  redit  as  preedicta 
filiœ  et  liberorum  suorum ,  quos  de  dicto  ma- 
trimonio  procreare  et  exire  contigerit ,  inter 
iptot,  et  omnium  liberorum  descendent ium  ex 
ipsis;  nihil  in  ipsis  terris  retinens ,  excepta 
duntaxat  homagio,  superioritate  et  resorto 
in  parlamento  Parisiensi. 

Ce  que  est  escript  pour  le  comté  de  Vertus, 
tenant  place  d'une  aultre  seigneurie  en  Aqui- 
taine, donc©  premièrement  en  dot  à  ladicte 
princesse ,  et  depuis  changée  en  ceste  seconde, 
l'an  1361  ,  au  mois  d'apuril.  En  suilte  de 
quoy  les  filles  de  ce  maryage  ohlindrent  enfin 
ce  comté,  quand  Lots,  duc  d'Orléans  (qui 
fut  tué  à  Paris  (  1407  ),  auprès  de  la  porte 
Barbette)  espousat  dame  Valentine,  fille  de 
ce  Galeaz  ,  auquel  dame  Ysabeau  de  France 
l'hauoit  porté.  Et  par  ceste  voie ,  les  descen- 
dans  l'obtindrent  et  relindrent  :  veû  que  par 
la  donation  et  translation ,  Ion  hauoit  parlé  in- 
d' héritiers  ,  voire  que  ,  après  ce 


prince  Loys ,  dame  Marguerite ,  sa  fille ,  l'hcut 
(estant  décédé  Philippe  son  frère)  (  1)  et  le  por- 
tai en  maryage  à  Richard  de  Bretagne  (2), 
soo  mary  ,  et  de  cesluy-cy  a  François,  lils 
dudicl  Richard  ,  duc  de  Bretagne;  et  depuis 
le  bastard  de  ce  François  l'henl  (Chop.,  ibid., 
fol.  575). 

Cequest  conforme  à  l'érection  du  comté 
d'Artois  et  au  partage  d'icrluy,  qui  en  fut  faict 
au  proflil  de  Robert,  (ils  du" roy  Louis  VIII. 
fi olumus  et  ordinamus  quod  Jiliut  nnster  ,  se- 
cundo* natu,  kubeat  totam  terrain  Altreba- 
tensent  ,  in  feod'u  et  domaniit,  et  totam  aliam 
terrain  quant ,  ex  parte  matris  nostrœ  El)  sa  - 
beth  (3),  possidemus  [saluo  dotalitio  mat  rut 
tuœd  ;  quod  si  idem  qui  Alrebatesium  tenebit , 
sine  hœrede  decederet ,  vobunus  quod  tota 
terra  Atrebutentis ,  et  alla  terra  quant  te- 
neret  ,  ad Jiliumnottrum,  regni  nottri 
sarem ,  libéré  el  intégré  redeat. 

Par  cesle  inuestilure,  le  mot  hœres  est 
autant  pour  filles  que  pour  fils.  Ce  que  les 
rois  Philippe-le-Bel  ,  Pbilippc-le-Long  et 
Philippe  de  Valois  jugèrent,  quand  la  comté 
d'Artois  fut  adiugée  à  dame  Mahaull ,  contre 
Robert  d'Artois ,  lils  de  Philippe. 

Nous  votons  doneques  l'inueslilurc  faicle 
au  duc  Philippe  pour  partage ,  pour  récom- 
pense de  seruices ,  pour  gratifier  aux  sub- 
iecls  et  pour  ses  hoirs  naturels  et  légitimes , 
sans  exclusion  des  dames  ;  mais  au  contraire 
nous  Toïons  par  la  prartique  que  soubs  les 
mou  hœres  et  libéré,  les  filles  hont  cslécs  com- 
prises, puis  que,  en  faicls  semblables,  elles 
hont  estées  entendues  au  iugemcnl  mesme 
des  rois  et  du  parlement  premier  du  roïaume 
de  France. 

Aiusy  passèrent  ces  institutions  et  tiltres 
des  enfans  de  France  ,  qui  nous  monstrent 
assés  ce  que  nous  deburons  discourir  en  la 
vie  de  dame  Marie ,  fille  du  duc  Charles-le- 
Guerrier  ou  Téméraire,  ainsy  que  ses  dé- 
putés le  débattirent,  ou  le  dehurent  débattre  , 


CHAPITRE  XXVIII. 

Guorros  en  Bourpmirne  après  le  dtvès.  do  rci  Iran. 

Sua  le  temps  du  décès  du  ieune  duc  Phi» 
lippe ,  la  paix  d'Angleterre ,  arrestée  à  Bre- 
tigny,  estant  mise  en  practique ,  les  cotnpa- 
gnées  de  guerre  furent  indiscretlement  cassées, 
sans  licenlier  les  soldats  petit  à  petit ,  et  en 
les  paîant  de  leurs  souldes.  A  raison  de  quoy 


(H  Philippe  ,  comte  de  Vertus, 
cendants  légitime*  eu  1420. 
(S)  Comte  d'Etampcs. 

(3)  Isabelle,  héritière  d'Artois  el  fille  de  Bau- 
doin IV,  comte  de  Hainnut,  devint  en  1180  la 
première  femme  du  roi  Philippe  -Auguste. 
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ces  païs  Gaulois ,  qui  estaient  les  plus  entiers 
et  qui  bauoieot  le  moins  sentu  le  mal -heur 
des  guerres  angloises,  furent  courus,  pilles 
et  rauagés ,  mesuiemenl  le  comté  de  Cham- 
pagne ,  les  Bour^ouynes  ,  la  Lorraine,  le 
païs  d'Elsass  et  autres ,  qui  sont  iusques  au 
Rhin  et  au  Rbosue  ;  car  les  troupes  de  ces 
Soldat»,  appelles  les  Tard-f^cnua,  sefeireut 
si  fortes  en  nombre  (  leur  camp  fut  de  seize 
ou  dix-huict  mille  bûmes  )  et  tant  espouuan- 
tables  par  leur  cruauté,  qu'il  fut  nécessaire 
de  dépeseber  contre  eux  une  armée  puissante, 
afin  de  les  combattre  et  rompre.  Ce  que  ne 
fut  toutefois  si  lost  que  ces  païs  n'beussent 
desià  estes  courus  et  réduicis  en  extrême  mi- 
sère ,  et  que  les  trop  lard  ou  trop  lost  venus 
n'beussent  desià  dressé  la  teste  de  leur  armée 
cou  ire  le  Mascouois  cl  autres  quartiers  tirans 
à  Lyon ,  où  ils  vouloieot  se  Ireuuer  pour  y  ré- 
gler le  trafique. 

Contre  ceux-cy  furent  mis  en  besogne  la- 
ques de  Bourbon  ,  suiuy  des  comtes  de  lou- 
gny  ,  de  Tancaniille ,  de  Sallebrucbe  et  de 
Forests,  des  sieurs  Loys  de  Chalon-Arlay , 
Robert  de  Beauieu ,  et  autres  chefs ,  lesquels , 
auprès  de  Brignays,  près  de  Lyon,  ou  Brut 
(comme  dict  l'annale  d'Aquitaine),  combat- 
tirent ces  soldats  peu  heureusement ,  car  ils 
furent  veincus,  tous  ces  comtes  tués,  et  Je  sieur 
de  Bourbon  tellement  blessé ,  que  bien  lost 
après  il  mourut;  mais  Loys  de  Chalon  et  le  sieur 
de  Beauieu  furent  faicts  prisoniers.(l)  Après 
ceste  deffait-le  ,  l'année  de  ces  pillards  passât 
oultre,  et  feit  courir  le  bruict  de  vouloir 
aller  ireuuer  le  pape  et  les  cardinaux ,  comme 
il  beut  esté  faict  (haïans  prins  le  Ponl-S. -Es- 
prit) si  dexlremenl  ils  n'beussent  estes  solicités 
de  prendre  gaige  pour  passer  en  Italie,  tra- 
vaillée de  guerres,  et  changer  leurs  brigan- 
d âges  en  mililie  honorable ,  par  le  moïen  de 
laquelle  ils  pilleraient  impunément  et  sacca- 
geraient le  bien  d'autruy,  sinon  vertueusement 
et  en  acquit  de  conscience,  au  moins  loléra- 
blement  el  selon  la  règle  de  guerre  et  de  ceux 
qui  surmontent  les  autres  en  puissance. 

Regnauld  de  Canole(2),  suraonuné/VrVcAi- 
Prebslre,  courut  de  mesme  la  Bourgougne, 
Lyonois ,  Auuergne ,  et ,  se  présentant  deuant 
Auignon ,  tirât  du  pape  40,000  escus  pour 
soulde  de  ses  gens  ;  lesquels ,  puis  après , 
soubs Robert  de  Canole(3),  coururent l'Orlca- 

(1)  Jean  de  Neufchàlel-sur-Ie-Lac,  et  son  frère, 
Louis ,  eurent  le  même  sort.  La  bauillc  fut  livrée 
le  vendredi  après  Pâques  (2  avril)  1361 ,  et  quatre 
jours  après  Bourbon  expirait  à  Lyon. 

(?)  Il  se  nommait  Arnaud  de  Cervolles ,  et  pre- 
nait le  titre  de  seigneur  de  Châlelneuf  el  de  Châ- 
teauvilain.  Celait  un  gentilhomme  pèrigourdin. 
Non  content  d'avoir  vainco  à  Brignais,  il  continua 
ses  courses  et  ses  rapines  en  1362,  1363  et  1364. 

(3)  (Test  le  même  personnage  que  celui  désigné 
dans  la  note  précédente. 
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nois  ,  le  Poitou  ,  l'Auuergne  et  les  prouinces 
qui  sont  à  l'entour  du  Loire,  pendant  que 
quelques  autres  brigands  couraient  â  l'entour 
de  Soissoos,  Beauuais  el  autres  places,  sur 
et  à  l'entour  de  Manie,  où  ils  rasèrent  en  peu 
de  temps  plus  de  1 50  chasteaux.  Puis  ils  passè- 
rent sur  les  Bourgougnes ,  et  tnesmement  au 
comté  ,  où  le  domage  qu'ils  feirent  fut  grand 
sur  le  pois  dccouuerl  et  plain,  mesmement  a 
l'entour  de  Dole ,  Besançon  el  autres  places  , 
sur  lesquelles  ilsfaisoicnt  diuers  desseins  pour 
les  surprendre  ,  mais  en  vain  toutefois ,  sauf 
qu'ils  se  feirent  seigneurs  de  quelques  places 
foibles  et  comme  abaudonées.  Depuis ,  ceste 
canaille  fut  reserrée  de  si  près  par  le  duc 
Philippe-le-ltardy  (deliuré  de  sa  prison),  que 
la  plus  pari  baïant  eslée  taillée  en  pièces ,  el  le 
surplus  escarlé ,  la  mémoire  et  la  crainte  s'en 
perdirent. 


CHAPITRE  XXIX. 

U  prisse  de  posMssiea  du  doebé  A?  BourRotigne ,  el  goerrei  « 
faidrs  «a  «  k*p«  par  le  duc  Philippe  aaec  quelques 
H-igneurs  du  cemlé,  et  psarqusy. 

La  duc  Philippe ,  baïant  esté  déclairé  duc 
de  Bourgougne ,  prinl  la  possession  du  païs  , 
l'an  1363.  Mais  auant  que  ce  faire,  il  tint  la 
main  à  ce  que  Ion  tneit  en  termes  son  uiaryage 
auec  la  princesse  de  Flandres  ,  non  seulement 
pour  l'aduantage  grand  qu'il  en  recepuroit  en 
particulier  pour  l'apparence  qu'il  y  bauoit 
qu'elle  hériterait  de  tous  les  biens  paternels  , 
mais  encor  pour  autant  que  Ion  pouuuit 
craindre  que  les  Anglois  ne  l'obtinssent  pour 
Aymoti,  (ils  du  roy  Edoard  (1).  A  raison  de 
quoy  il  ne  pourrait  aduenir  autrement  que  la 
France  n'en  receut  un  birn  grand  domage , 
parce  que  la  maison  d'Angleterre  la  reserre- 
roit  de  toutes  paris  et  luy  pourrait  faire  armes 
en  diuers  endraicls,  au  grand  bazard  de  la 
cor  on  e,  Un  lost  en  la  Cuieune  ,  et  iusques 
sur  le  Loire ,  tantosl  en  Picardie ,  iusques  sur 
la  riuiére  de  Some,  tantosl  en  Nortmandie  et 
le  long  de  la  Seine,  à  la  commodité  et  à 
la  faueur  des  roy  de  Nauarre ,  duc  de  Bre- 
tagne et  autres  enuemis  du  roy  et  de  son  estât. 
El  ne  fut  sans  profrit  que  Ion  feit  mention  de 
ces  amours  nouuelles ,  car  si  bien  rien  n'y  fut 
accordé  iusques  après  sept  ou  buict  ans ,  tou- 
tefois cela  tranchai  le  pas  aux  Anglois  et  etn- 
peschat  la  conclusion  de  ce  que  sans  doubte 
heut  esté  accordé. 

Quelque  temps  après,  an  mesme  an  63  , 

(1)  Le  mariage  de  Marguerite ,  fille  de  Louis  de 
Maie,  avec  Edmond  ,  comte  de  Cambridge  ,  le  cin- 
quième des  fils  du  roi  Edouard  ,  avait  fie  négocié  • 
sur  les  vives  sollicitations  des  états  de  Flandre  : 
mais  le  pape  Urbain  V  refusa  d'accorder  les  dis- 
penses nécessaires  attendu  la  proche  parente. 

25 
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à  ce  que  dict  Meycr ,  il  passât  au  duché  de 
Bourgougue  et  eu  print  possession  ,  suiuy  de 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  conduicls 
par  inessire  Robert  de  Canule,  surnommé 
l'ArchiPrebslre(l),  auec  lesquels  il  passai  oui- 
tre,  et  treuuat  Henry  de  Monlfdulcon ,  comte 
de  Mont-Béliard,  lean  de  Neufchaslcl ,  sieur 
de  Vuillafans-le-Neuf,  et  autres  seigneurs ,  qui 
luy  marchèrent  contre  aucc  armée  par  eux 
dressée.  Mais  finalement  ils  Turent  contraincts 
de  luy  quitter  le  pas  et  de  se  retirer. 

Cesle  guerre  de  Henry  de  Monlfaulcon  , 
comte  de  Mont-Béliard,  et  la  cause  d'icelle , 
sont  tant  obscures  que  rien  plus,  et  bien 
difficilement  pourrait- on  dire  le  vray  subiect 
et  l'occasion  d'icelle.  Toutefois  il  s'y  faut  effor- 
cer et  veoirsi  quelques-unes  pourroienl  scruir, 
ou  si  toutes  pourront  es  tre  reçues  et  accom- 


es  a  ce  temps  et  moi 


il  (Hod.,lib. 


c.  X,  Rep.;—Chop.,  de  Dom.,  lib.  lll,c.  ///). 

Les  François  escripuent  que ,  en  l'an  1365, 
l'empereur  Charles  IV  donat  l'inueslilure  du 
comté  de  Bourgougne  à  Philippe  ,  fils  de 
France,  pource  que,  comme  il  pensoil,  le 
paîs  estoit  escheû  à  l'empire  par  faute  d'hoir 
masle ,  et  de  ce  il  en  passai  lettres  à  Nurem- 
berg, l'an  1362  (p.  s.),  au  mois  de  ianuier. 
Ce  que  hauroil  doné  couleur  au  duc  Phi- 
lippe de  faire  commencer  ce  mouuemenl  , 
pource  qu'il  hauroil  voulu  effectuer  la  con- 
cession qui  luy  hauroil  estée  faicte  (2). 

De  mesme  Ion  trcuue  que  en  ce  mesme 
temps  (  1 362  )  Henry  de  Monlfaulcon ,  comte 
de  Mont-Béliard,  hauoit  esté  déclairé  vicaire 
de  l'empire  sur  les  régions  de  Gaule  (3).  Au 

(1)  Au  nombre  des  capitaines  de  l'arcniprrtre 
que  le  duc  de  Bourgogne  venait  de  prendre  à  son 
service,  se  trouvaient  les  frères  Jean  et  Thiébaud 
de  Chauffeur,  qui  se  signalèrent  par. des  excès  de 
tous  genre».  Le  premier  se  rendit  tellement  odieux 
dans  son  parti  même  ,  qu'il  fut  litre  a  un  tribunal 
militaire  et  décapite  à  Langrcs  au  mois  d'août  1564. 

(2)  Cette  circonstance  est  la.  seule  cause  réelle  des 
hostilités  dont  le  comté  de  Bourgogne  devint  le 
principal  théâtre.  Philippe  tentait  de  s'en  rendre 
maître  au  détriment  de  Marguerite,  dont  le»  justes 
droits  avaient  pour  soutiens  et  défenseur*  le  comte 
de  Moiitbeliard  ,  Etienne  de  Montfaucon,  sire  de 
Cicnn  ,  son  fils,  Jean  de  Montfaucon  ,  seigneur  de 
Vuillafans-le-Vieil ,  Hugues  de  Chalon  ,  baron  d'Ar- 
lav,  l-onis  de  Chalon  ,  sire  d'Arguel  et  de  Cuisel , 
son  frère  ,  Jean  de  Neufchàtel-sur-le-Lac,  Jean  de 
Rigtiey  ,  etc.  La  cité  de  Besancon  fournit  aussi  des 
secours  efficaces.  La  rencontre  des  deux  années 
vers  la  mi-juillet  1364  semblait  rendre  inévitable 
une  lutte  entre  elles  ,  lorsque  des  préliminaire»  de 
paix ,  proposes  par  le  roi  de  France  ,  arrêtèrent , 
quoique  pour  peu  de  temps,  l'effusion  du  sang  (25 
juillet). 

(3)  Dès  Tancée  1356  on  voit  le  comte  de  Mont- 
béliard  exercer  ces  fonctions  de  vicaire  de  l'empire 
dans  la  province  de  Besancon  ,  et,  au  mois  de  mai 
1364  ,  il  fut  nommé  par  Marguerite  seul  gardien  du 
comté  de  Bourgogne ,  dignité  qui  passa  deux  ans 
après  à  Thiébaud ,  sire  de  Blamont,  en  Lorraine. 


moïen  de  quoy  il  pourrait  cslre  que  ,  sentant 
venir  ce  prince  nouueau  auec  son  armée ,  se 
serait  voulu  mettre  en  quelque  debuoir  pour 
luy  empescher  la  panse  de  la  possession  qu'il 
vouloit  exéquuler,  soit  que  de  ce  il  heul  ad- 


vertissemenl  de  l'empei 


qui  ne  vouloit 


que  ses  lettres  h  eussent  effecl ,  puis  qu'elles 
estoienl  fondées  sur  l'expression  de  cause  non 
considérable  ,  soit  certes  que  ce  seigneur  se 
fut  armé  de  son  propre  mouuemcnt ,  comme 
naturel  et  loïal  subiect  de  dame  Marguerite  , 
comtesse  de  Bourgougne,  à  laquelle  ilsçauoit 
que  le  paîs  apperlenoil  légitimement ,  et  ne 
luy  sembloit  cslre  raisonablc  que,  sans  faire 
monstre  de  résistance ,  Ion  laissai  le  ieune  duc 
empiéter  et  s'aduancer  à  cesle  nouuclle  con- 
queste. 

Ou  bien  ceste  guerre  fut  plus  tost  une  qué- 
relle  de  inessire  Iran  de  Neufchastel  ,  et 
quelque  remuement  procédant  des  dernières 
guerres  que  ce  seigneur  et  celuy  de  Rigney, 
près  de  Gray,  et  quelques  autres ,  non  sub- 
iecls  de  la  corone  de  France,  hauoienl  faict 
contre  le  roy  lean  et  la  corone  de  France  en  fa- 
veur des  Nauarrois  et  Anglois,  mesmement 
lors  qu'ils  prindrent  et  qu'ils  dépendirent 
Bcaufort  contre  les  François. 

Au  moîen  de  quoy  lean  de  Neufchastel  es- 
toit  tenu  pour  ennemy  du  roïaume  depuis  l'an 
1359,  car  le  mal-talent  des  François  durait 
encor  en  ceste  saison  de  l'an  1362  et  1363 
contre  Neufchastel,  combien  que  Ion  heut 
pardoné  au  sieur  de  Bigney,  haîant  gaigné  la 
bone  grâce  de  Charles  ,  dauphin  de  Viénois 
et  régent  de  France,  par  les  grands  seruices 
qu'il  hauoit  rendu  après  sa  réconciliation  , 
faisant  mettre  en  la  main  des  François  quatre 
bones  places  que  les  Anglois  tenoient  en 
Champagne. 

Et  semblerait  bien  que  le  sieur  de  Neuf- 
chastel hauroil  rncor  heu  quelques  compa- 


gnies ,  lesquelles ,  de  fois  à  autres  ,  visitoient 
le  Bassigny,  Langrois,  et  le  duché  de  Bour- 
gougne ,  iusques  à  ce  que  la  paix  fut  bien 
asseuréc  et  qu'il  futeomprinsen  icelle(l);  ou 
bien  le  roy  de  Nauarre  et  le  duc  de  Bar ,  qui 
qucrclloient  le  duché  de  Bourgougne ,  luy 

(1)  Les  préliminaires  du  mois  de  juillet  1564  ne 
furent  point  accueillis  par  tous  les  confédérés.  Henri, 
seigneur  de  Montfaucon  ,  tout  en  demeurant  gar- 
dien du  comté  de  Bourgogne ,  continua  la  guerre 
à  titre  de  comte  souverain  de  Monlbéliard  ,  avec  lo 
secours  d'auxiliaires  allemands  de  son  voisinage,  et 
Jean  de  >'eulclialel  envahit  le  duché.  Devenu  maître 
de  Poulailler-sur  Sai'me ,  qu'il  défendit  avec  vigueur 
contre  les  frères  Guy  et  Guillaume  de  la  Trémoillc, 
il  fut  forcé  enfin  de  céder  au  nombre  ,  et  tomba  en 
leur  pouvoir  en  même  temps  que  la  place  (fin  de 
1364).  Livré  par  eux  au  duc  Philippe  pour  8,000 
florins  d*or,  ce  jeune  et  Tsleurenx  seigneur  se  vil 
conduit  a  Chalon»,  puis  transféré  au  château  dcSe- 
mur,  ou  il  demeura  prisonnier  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée cinq  ans  après. 
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donoient  coleur  el  courage  de  faire  ces  raou- 
veiucns  d'à  nu  es  contre  le  duché. 

Car  Ion  s'apperceuoil  assés  que  le  Nauar- 
rois  aidoit  les  pillards  et  qu'il  parlicipoit  en 
plusieurs  choses  qu'ils  faisoient ,  mesmement 
en  la  saisie  des  places  proches  de  Chartres , 
qu'ils  hauoicnl  réduict  à  leur  puissance.  Ce 
qu'hauoil  esté  l'occasion  d'y  faire  achemi- 
ner le  duc ,  enuoïé  par  le  roy  ,  son  frère , 
auec  lean  de  Vienne ,  le  61s  aine  du  comte 
d'Auxerre ,  Boucicault ,  el  autres  chefs ,  qui 
prindrenl  Marche-la-Ville  et  plusieurs  autres 
places.  Mais  campant  Cauay  (1),  il  fut  ad- 
verly  que  le  comte  de  Mont  Béliard  cou  roi  l 
son  duché  de  Bourgougne.  Ce  que  le  contrai- 
gnit de  laisser  le  camp  a  la  conduicte  du  comte 
d'Auxerre  et  de  Boucicault,  et  autres  chefs  , 
afin  de  se  treuuer  auec  ses  gens ,  qui ,  en 
nombre  de  1 ,500  lances ,  soubs  la  conduicte 
des  sieur»  de  Vergy  ,  Grancey ,  Sombernon  , 
Kougcmonl ,  lean  de  Bologne ,  et  Tarent* 
p resbire  de  Robersac ,  s'apprestoient  pour 
marcher  contre  l'ennemy. 

Au.ec  ces  forces  et  autres  qu'il  amassât ,  il 
contraignit  le  comte  de  Mont-Béliard  de  faire 
retraicle ,  le  suiuil  presque  iusques  au  Rhin  , 
luy  faisant  sur  ses  terres  du  Monl-Béliardois 
et  autres  tout  le  domage  qu'il  pouuoit.  (Eté 
de  1564.) 

De  la  il  fut  au  siège  de  la  Charité ,  tenue 
par  les  Nauarrois,  et  la  retirai  à  l'obéissance; 
et  enfin  ,  après  hauoir  repurgé  la  Bourgougne 
duché  de  voleurs  nauarrois  elangloiscouuers, 
il  enuoîal  1,000  lauces  au  comte  Charles  de 
Blois  contre  le  comte  de  Montfort ,  lesquelles 
y  furent  pour  la  plus  part  dépeschées  (2). 

[Pendant  les  guerres  déelairées  au  texte, 
lo  n  se  meil  à  camper  à  Rahon  et  Geury,  pour 
raison  de  quoy  Ion  cotnmendat  à  tous  de  mar- 
cher aux  camps  qui  y  estoienl  mis  ;  la  cotn- 


feil  un  commendement  par  lequel  elle 
commendoil  que  les  noms  de  ceux  qui  refuse- 
raient de  marcher  luy  fussent  donés  pour  ea 
faire  cliasloy  (Du  18  septembre  1365.  Chart., 
nurn.  191)  (5). 

Le  pénultième  d'apnril  1 563,  la  princesse 
assemblai  à  Montboson  plusieurs  bourgeois  , 
pour  prendre aduis  d'eux  sur  la  scurté  du  pais, 

(1)  Cosnes ,  département  de  la  Nièvre. 

(2)  Voir  le  chapitre  suivant,  qui  rend  compte  de 
cette  bataille,  livrée  le  28  septembre  1364,  a  Auray 
en  Bretagne. 

(3)  Celte  levée  de  boucliers  eut  lieu  probable- 
ment pour  s'opposer  aux  desseins  hostiles  du  duc  de 
Bourgogne.  Deux  autres,  faites  dans  les  mois  de  fé- 
vrier el  de  mars  précédents,  avaient  pour  bul  le 
siège  des  châteaux  de  Beaujeu-sur-Saône  el  de  Jal- 
leranges.  La  plus  grande  célérité  dans  les  prépara- 
tifs est  recommandée  à  ceux  qui  en  avaient  la 
cha  rge,  pour  autant  qu'ils  aiment  Vonour  et  T estât 
de  madame  la  comtesse.  (Chambre  des  comptes , 
B.  23 ,  et  pièce  de  dépense  non  cotée.)  L'an  sui- 
vant, Marguerite  fit  construire  un  donjon  à  Jusscy. 


faisant  pour  ce  faire  grande  préparation  de 
viures ,  à  les  prendre  par  crédit  sur  les  gens  de 
main  ,  sans  toutefois  attoucher  aux  gens  d'ec- 
clise ,  ausquels  particulièrement  la  princesse 
hauoit  rescript  (Tilt.,  num.  565). 

En  1365  ,  messire  Ënard  de  Raincheual 
estoit  gardien  de  Bourgougne ,  et  hauoit  au- 
thorité  de  faire  grâce  de  tous  cas  ciuilset  crimi- 
nels  ;  pour  le  moins  le  gardien  hauoit  ce 
droict  {Tilt,  des  chart.,  num.  502,  du  5  may). 

:  29  apuril ,  elle  désigne 


la  luesme  année 


Er 

certains  villages  el  villes ,  desquels  elle  ordone 
estre  pris  bœufs  et  moutons ,  à  crédit ,  en  met- 
tant le  iusteprix;  et  à  la  S.  lean  suiuante , 
elle  feit  camper  el  prendre  Sauigney,  pour 
faire  iuslice  de  plusieurs  voleurs  qui  s'y  es- 
toienl retires  (Cot.  258). 

En  1364  (1) ,  messire  Forque  de  Vellefray , 
bailly  du  païs ,  feit  enuictailler  de  bleds ,  vins  , 
ebairel  besles,  le  chasteau  de  Poligny,  con- 
stituant prix  raisonable  pour  paîer ,  ainsy  qu'il 
fut  faicl  a  ceux  qui  en  faisoient  l'enuiclaille- 
raent,  estant  cela  leué  par  tout  le  baillyage 
d'Aual ,  ce  que  de  mes  me  fut  practiqué  pour 
autres  forteresses  (  Tilt,  de  Bourg.,  cot.  38) , 
ce  que  ie  présuppose  hauoir  esté  faict,  parce 
que  Ion  se  meslioil  fort  des  François  et  du  duc 
Philippe- le-Hardy  mesme,  qui  estoit  pourueii 
du  duché  de  Bourgougne. 

Enuiron  ce  temps  de  l'an  1364,  Henry  de 
Mont  -  Béliard  et  lean  ,  seigneur  de  Mont- 
marlin,  bailly  de  Bourgougne,  assemblèrent 
à  Quingey  les  principaux  du  pays ,  pour  aller 
combattre  quelques  ennemys  qui  estoienl  en- 
trés au  pais  ;  pour  quoy  faire  la  comtesse 
fournissoil  trente  homes  d'armes  et  trois  cens 
sergens  ,  qui  se  ioingnirent  auec  les  autres 
auprès  de  Scey  en  Varrois,  où,  le  iour  dë 
l'an  ,  se  treuua  messire  Thiebault  de  Rye  , 
conseiller  de  Madame  ,  pour  aider  à  gouuer- 
ner  les  troupes,  qui  campèrent  au  chasteau  de 
Scey,  ou  estoit  prisonier  Henry  de  Vienne , 
surprins  par  le  seigneur  lean  Brisbar ,  et 
prindrenl  la  place  (2)  (Tilt,  des  chart.  du  50 
décembre  1564,  cot.  419  et  485). 

Le  27  apuril  précédent ,  messires  Charles 
de  Poitiers ,  Thiebault  de  Rye ,  el  Anceau  de 

(1)  Erreur  chronologique  :  ce  fait  remonte  à 
l'année  1347  (samedi  après  la  Sl.-Barihéicmy  )  ,  et 
se  rapporte  a  la  guerre  des  seigneurs  frauc-comtois, 
alors  ligués  contre  le  duc  Eudes. 

(î)  L'année  1364  fui  le  terme  des  déprédations  et 
des  rxo'ts  de  loul  genre  coin  mis  dans  le  comté  de 
Oourgogne  par  un  chef  de  bandes,  plus  connu  sous 
le  nom  de  capitaine  Brisbar  que  sous  celui  de  Jean 
de  Bolando* ,  qu'il  devait  a  »a  naissance.  Du  haut 
de  la  forteresse  de  Scev  en  Va  rai» ,  tombée  en  son 
pouvoir,  il  ne  descendait  dans  la  plaine  que  pour 
piller  el  réduire  dans  les  fers  la  imputation  inof- 
feusive.  Des  nobles  ligués  contre  lui  parvinrent,  à 
se  saisir  de  sa  personne  après  un  combat  acharné; 
ils  le  livrèrent  à  la  comtesse  Marguerite ,  qui  le  lit 
périr  du  dernier  supplice. 
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Salins ,  conseillers  de  la  princesse ,  banoient 
cslé  einpeschés  a  résister  a  Ferry  de  Monlu- 
reux  et  autres,  lenans  le  parly  d'Angleterre 
{Chart.,  n.  532);  et  s'y  ireuue  un  mandement 
de  la  comtesse  qui  coinuiende  l'amas  des  viures 
à  crédit ,  asseurant  de  païer  ;  mais  elle  veult 
que  ce  soit  sur  les  riches  que  l'amas  se  ferai. 

En  1365  fut  faiele  imposition  sur  les  nobles 
pour  la  nécessité  des  guerres,  selon  le*  villes 
cl  résolutions  prinses  par  le  conseil  de  la 
comtesse  (  Chart.,  nuuu  491  ).  En  la  mesme 
année  (au  mois  de  décembre)  furent  licenliées 
les  compagnées  de  Lami,  capitaine  de  Longvy, 
Galois  de  la  Molle,  Nardoin  de  Burgeraz,  Ber- 
trand Bourg  du  Bartail  (1),  Richard  Tanton, 
capitaine  de  Pesai  es,  et  autres  ,  haianl  Iraicté 
auec  laques  de  Vienue ,  sire  de  Longvy , 
Charles  de  Poitiers  et  autres  (Chart. y  498).] 

Ces  guerres  et  empeschemens  me  font 
croire  que  ce  n'esloit  contre  la  comté  ny  pour 
guerres  de  pillards  que  nous  resentiuies  les 
bazards  de  cesle  guerre ,  mais  par  sec  relies 
menées  des  Anglois  et  Nauarrois,  qui  pré- 
voïoienl  que  la  guerre  renaistroit  bien  tost , 
et  qu'il  leur  csloit  nécessaire  de  nourrir  aiusy 
et  d'entretenir  leurs  soldats  à  la  foule  des 
prouinces  et  sans  aucun  paiment  ou  soulde. 

Et  certes,  il  y  hal  bien  peu  d'apparence  que 
le  duc  Philippe  hait  voulu  assaillir  les  païs  et 
seigneuries  de  sa  Unie ,  de  la  faueur  et  ami  lié 
de  laquelle  principalement  dépendoit  l'espoir 
de  ses  amours  et  de  son  maryage;  ioinct  que 
le  roy  Iean  n'hauoit  pas  monslré  qu'il  voulut 
quereller  par  armes  la  succession  du  der- 
nier duc ,  mais  en  hauoit  faicl  doulcement 
auye  ses  cohéritiers  testamentaires  ou  ab  intes- 
tat,  selon  que  par  toute  raison  Ion  debuoil. 
Ati!>si  n'heul-il  esté  trop  expédient  aux  Fran- 
çois, laul  défauorisés  de  la  fortune,  de  com- 
mencer cesle  nouuelle  guerre  en  Bourgougne, 
pour  l'occasion  de  laquelle  Loys ,  comte  de 
Flandres  (qui,  seul ,  auec  quelques  sieus  gen- 
tils-homes ,  fauorisoil  les  Fraucois  contre  les 
Anglois  ,  combien  que  ses  subiecls  faisoient 
ouuertement  le  coulraire)  se  fui  asseurémenl 
déclairé  et  heul  faiet  telle  ouucrlure  aux  An- 
glois qu'il  heul  esté  lors  presque  impossible 
d'y  douer  les  remèdes  nécessaires. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps,  sur  l'an  1363, 
auquel  les  Turcs  passèrent  en  Europe,  auec 
une  armée  de  60,000  homes ,  pour  la  première 
fois ,  eslans  poriés ,  pour  passer  le  deslroict 
de  Gallipoli ,  par  des  galères  gennoises , 
auxquelles  ils  paîoient  un  es  eu  par  teste  pour 
le  droict  de  passaige  (2). 

(1)  Ce  Bertrand  Bourg  du  Barlail  semble  être  le 
même  personnage  que  Beraut  de  B»rlan  ,  entre  les 
main»  dutiuel  le  sort  des  armes  Ht  tomber  Jean  de 
Kci.rcl.itel  a  la  bataille  de  Bri  gnais ,  et  qui  ne  re- 
lâcha son  prisonnier  qu'après  le  paiement  d'une 
forte  rançon  (  V.  colonne  769). 

(2)  Ver»  la  fin  du  règne  d'Oickhan ,  se*  soldats 
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la  suis  icy  de  rechef  en  peine  de  traîner 
les  causes  des  troubles  et  des  guerres  qui  fu- 
rent en  Bourgougne  pendant  l'année  1364, 
et  de  mesme  hay-ie  peine  de  me  pouuoir  ré- 
souldre  sur  ce  que  nos  mémoires  disent ,  que 
c'estoient  Anglois  qui  faisoient  le  ménage, 
si  nous  ne  voulions  confesser  que,  non  obsUnl 
la  paix  faicte  à  Breligny ,  les  compagnées  li- 
cenliées lindrenl  en  cor  les  champs  ,  non  seu- 
lement auec  les  troupes  des  Tard  ou  Tost- 
Venus  (qui  s'estoieul  espanchées  par  louies 
les  Bourgougnes  et  autres  lieux),  mais  encor 
en  armées  et  cantons  à  part,  et  en  retenant 
le  nom  des  Anglois  et  Nauarrois ,  pour  les- 
quels ils  hauoienl  combattu.  Quoy  qu'il  ea 
soit,  lesdicies  mémoires  portent  que  les  An- 
glois ne  se  contentèrent  d'un  premier  eflurt 
qu'ils  hauoienl  faicl  en  Bourgougne ,  l'an 
1362,  mais,  se  prometlans  un  plus  heureux 
succès  (si  à  l'itnpourueuils  donoîent  dedans), 
feirent  dessein  sur  Besançon,  en  l'an  1364, 
cl  sur  autres  places  du  pais  [Ex  lab.  Biswt.\ 

Et  de  faiet ,  haïaus  pour  capitaine  un  Gui* 
chard  Monnot ,  et  l'armée  fort  puissante ,  il* 
se  présentèrent  à  Choyé,  qu'ils  gaignèreol, 
puis  aux  autres  places  ,  comme  Eslrabone  et 
autres,  qu'ils  forcèrent,  sans  que  Ion  beul 
grand  moîen  de  leur  résister ,  pour  raison  de 
leurs  trop  grandes  forces.  Mais  l'heureux  succès 
de  ces  Anglois  (l)  feil  téméraire  leur  chef  el 
donat  moïen  à  messire  Iean  de  Vienne,  qui 
espioil  toutes  occasions  ,  de-  leur  faire  uoe 
gaillarde  el  viue  charge;  car,  comme  leur  ca- 
pitaine gênerai  Guirhard  heut  reparti  l'année 
en  quelques  troupes ,  afin  de  mieux  courir  le 
païs  et  le  mettre  en  proie ,  Iean  de  Vienne, 
(  baïant  faicl  amas  de  quelques  bones  troupes 
de  vailians  gentils- homes  et  soldats,  enire 
lesquels  commendoient  messire  Mallhey,  sieur 
de  Mont-Marlin  (2),  Henry  de  Sauuagnej, 
Iean  d'Arguel  (3),  Guy,  sieur  de  Cbasullon 

franchi,  cnl  rilillis,.oul.  Son  lil»,  Soliman,  s'em- 
para de  Gallipoli  en  1357.  Apiè*  Soliman,  Amuni 
devint  maître  d'Audrinople  en  1361,  el  y  iransfa- 
le  siège  de  son  empire. 

(1)  Ils  sont  appelés  routiers  dans  les  pièces  d» 
temps. 

(2)  Ce  seigneur  vivait  de  1290  à  1324.  Ce  «M 
être  Eudes  de  Monlmartin  ,  chevalier  et  baiU' 
d'Aval,  (nenliouue  plusieurs  fois  dans  i'inlerv»U< 
de  1339  a  1372. 

(3)  Il  était  seigneur  de  Rosoy  ,  et  fut  assassiné  M 
mois  de  mai  1370 ,  dans  le  château  de  VaugreiM"*, 
par  Jeau  de  Boujailles ,  Jean  de  Chambornay  « 
Jean  de  la  Tour,  écuyers,  par  des  motils aujour- 
d'hui iocouuu*;  la  comtesse  Marguerite  leur  fi» 
grâce. 
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Guyotle,  Ican  de  Montauban  et  autres)  sortit 
de  Besançon ,  où  il  es  toit  entré  pour  la  garde 
de  la  place ,  et  vint  treuuer  l'ennemy  auprès  de 
Cbatubornay. 

Là  ,  sans  marchander ,  il  chargeât  chaul- 
dement ,  auant  que  l'Anglois  beut  le  inoïen  de 
recognoislre  le  petit  nombre  qui  leconibattoil: 
et  furent  les  premiers  qui  allèrent  à  la  charge, 
les  deux  chefs  des  deux  partis,  qui  coururent 
brauement  l'un  contre  l'autre  ;  mais  te  Bour- 
gougnon  renuersat  l'Anglois  mort  sur  la 
place  d'un  coup  de  lance. 

Ce  bon  commencement  fut  suiuy  par  les 
Bourgougnons  :  car,  prenans  exemple  à  leur 
chef,  allèrent  résolument  à  la  charge,  et  do- 
nércnl  Uni  furieusement  dedans  les  Anglois, 
qu'ils  les  enfoncèrent  et  taillèrent  en  pièces, 
sauf  quelque  petit  nombre  des  mieux  eniam- 
bès,  qui  le  gaignérent  à  courir;  et  toutefois 
les  païsans  ,.espanchés  [par  dedans  les  bois, 
en  recuillirent  beaucoup  ,  en  tel  succès  que, 
après  plusieurs  massacres  faicls  en  diuers 
lieux,  selon  que  ces  misérables  veincus  es  - 
toient  rencontrés,  non  seulement  ce  peu  qui 
resiat  de  ces  compagnées  de  Chambornay, 
mais  encor  le  surplus,  vagabondant  par  le 
païs  ,  fui  taillé  en  pièces  ou  conlrainct  de  se 
partir  et  de  fuir  en  France. 

Ce  braue  et  généreux  acte  de  lean  de 
Vienne  accreul  assés  la  gloire  qu'il  hauoil  ac- 
quis au  siège  de  Calais  M)  et  autres  lieux  ès- 
qurls  il  s'estoit  Ireuué  es  guerres  françoises, 
et  luy  moïenat  non  seulement  Testât  de  ma- 
reschal  en  noslre  Bourgougne,  mais  encor 
en  l'armée  du  duc  Philippe,  et  finalement 
luy  apprestat  le  chemin  pour  estre  fairt  ad- 
mirai de  France  (2)  et  de  y  mériter  place  entre 
les  plus  braues  «t  plus  sages  capitaines. 

Ce  fut  en  la  mesme  année  en  laquelle  fut 
faictlc  coronement  de  Charles  V  (5),  auquel 
fut  mandée  nostre  palatine,  comme  princesse 
du  sang  et  comtesse  d'Artois.  Là  se  feirent  les 
cérémonies  et  les  soleinnilés  arcoustumées  : 
car  l'archeuesque  de  Rheims  consacrât  et  oi- 
gnit le  roy;  l'cuesque  de  Laon  portoit  la 
Saincte-Ampoule;  l'euesque  de  Langres  por- 
toit le  sceptre;  Philippe,  duc  de  Bourgougne, 
hauoit  la  corone ,  qu'il  meil  sur  le  chef  du 
roy  ;  Loys,  duc  d'Aniou  (au  lieu  du  duc  d'A- 
quitaine) portoit  la  premiere'cornelte  du  roy; 
Winceslaus  de  Luxembourg,  duc  de  Brabant, 
comme  lieutenant  du  duc  de  Norlmandie, 

(1)  Le  vainqueur  de  Chambornay  et  le  défenseur 
de  Calais  sont  deux  personnages  bien  distincts, 
quoique  appartenant  à  la  même  lamille  et  au  même 
Siècle. 

(2)  Nommé  amiral  de  France  en  décembre  4373, 
Jean  de  Vienne  succéda  au  vicomte  Ajmcric  de 
>arbonne. 

(3)  Le  sacre  du  roi  Charles  V  eut  lieu  le  39  mai 
1364;  la  bataille  de  Chambornay  ne  fut  livrée 
qu'au  mois  de  janvier  4366. 
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portoit  la  seconde  ;  l'euesque  de  Bcauuais ,  le 
manteau  roïal;  celuy  de  Noyon ,  le  bauldrier  ; 
celuy  de  Chalon  ,  l'anneau  roïal  ;  Loys,  comte 
de  Flandres ,  l'espée;  Robert ,  duc  de  Bar , 
lieutenant  du  comte  de  Toulouse  ,  les  espé- 
rons; le  duc  de  Lorraine,  vicaire  du  comte 
de  Champagne ,  l'enseigne  de  guerre  :  et  là 
estoit  Pierre  l'r  de  Lusignan,  roy  de  Cypre, 
venu  pour  obtenir  secours  des  princes  chres- 
tiens. 

Ainsy  fut  coroné  et  consacré  ce  prince,  qui 
fut  puis  après  appellé  Roy-Sage ,  pource  qu'il 
ne  faisoil  aucune  chose  qu'auec  prudence  et 
discrétion  ,  et  mesmement  pource  qu'il  ne 
vouloit  point  entrer  au  hazard  d'une  bataille, 
craignant  l'infortune  de  son  perc ,  mais  do— 
noil  ses  armes  à  l'un  de  ses  gentils -homes, 
qui  faisoit  bone  mine  ,  pendant  que  le  roy, 
en  toute  seurté  ,  regardoit  la  bataille  ,  afin  de 
se  monslrer  à  découuert  si  les  gens  d'armes 
veinquotent ,  ou  bien  de  se  mettre  en  fuitle  et 
le  gaigner  à  courir  si  il  leur  basloit  mal. 

Ce  braue,  roïal  et  magnifique  acte  fut  suiuy 
par  la  confirmation  que  le  roy  feit  du  duché 
de  Bourgougne ,  et  de  mesme  parce  que  fu- 
rent enuoïès  ambassadeurs  en  Flandres  pour 
négotier  le  maryage  de  la  princesse  auec  le 
duc  de  Bourgougne;  pour  raison  de  quoy, 
et  pour  les  viues  poursuiltes  que  faisoient  les 
Anglois,  les  eslats  furent  coogregés  à  Aude- 
narde. 

Et  d'autre  part,  en  Bretagne,  Ion  se  rompoit 
la  teste  pour  cause  de  la  succession  du  duché , 
prétendue  par  le  comte  de  Blois  (1),  pour 
lequel  estoient  les  François,  et  le  comte  de 
Monlfort  (2),  fauorisé  parles  Anglois.  Ccux- 
cy  ,  en  ceste  année  mesme,  entrèrent  en  une 
bataille  (que  quelques-uns  ont  appelle  des  ha- 
ches d'armes ,  que  les  Anglois  et  les  Bretons  y 
meirent  en  œuure),  et  furent  les  François 
veincus,  le  comte  Charles  de  Blois  tué,  et 
le  comte  de  Tonnerre  (3)),  lean  ,  bastard 

(4)  Charles  de  Blois  ,  de  la  maison  de  Chàlillon  > 
avait  épousé  Jeanne-Ia-Boileuse  ,  comtesse  de  Pen- 
thiêvre,  qui  prétendait  au  duché  de  Bretagne,  con- 
curremment avec  son  cousin  Jean  V,  dit  de  Mont- 
fort. 

(2)  Jean  V  de  Monlfort ,  fils  de  Jean  IV.  Il  fut 
maintenu  parle  traité  Jde  Guérande,  du  42  avril 
4365  ,  dans  le  duché  de  Bretagne ,  dont  son  père 
s'était  empare ,  du  moins  en  partie ,  après  la  mort 
du  duc  Jean  III ,  arrivée  en  4544. 

(3)  C  est  sous  ce  nom,  qui  ne  lui  appartenait  pas 
encore,  que  Collnt  veut  désigner  Louis  de  Chaloo, 
fils  puîné  de  Jean  III ,  comte  d'Anxerre  et  de  Ton- 
nerre. Il  ne  fut  ni  tué  ni  pris  à  la  journée  d'Atirav 
du  29  septembre  4364 .  dans  laquelle  il  ne  se  si- 
gnala pas  moins ,  par  ta  grande Jorcs  et  vi'queur, 
qu'à  la  bataille  de  Cochcrcl ,  gagner  le  16  tuai 
précédent  sur  les  Anglais  et  lès  havanais  que 
commandait  Jean  de  Grailly,  captai  deBuch.  Louis 
était  appelé  te  chevalier  verd ,  à  cause- de  la.  cou- 
leur de  sou  écharpe. 
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de  Blois,  les  sieurs  de  Dinan,  d'Auaugour, 
de  Lohéac ,  de  Malestroil ,  de  Ponl  et  de 
Kergorlay.  Et  demeurèrent  prisoniers  Iean 
et  Guy,  en  fan»  de  Charles  ,  le  comte  d'Au- 
xerre  (1),  les  sieurs  de  Rohan  ,  de  Léon  ,  de 
Jtaiz,  Olyuicr  de  Mauny,  de  Rouillé,  de  Flain- 
\ille,  de  Rochefort  et  de  Raineual.  Berlrand 
du  Guesrlin  (2) ,  les  comtes  de  lougny,  Chns- 
teau-Briant ,  dcTornemine,  dcQuintin  d'An- 
cenis,  de  Beau -Manoir,  se  sauucrent  de  la 
main  des  ennemis ,  qui  hatioicnt  pour  chefs  le 
comte  de  Mont-Muulh,  Iean  Cliandos,  marcs— 
chai  d'Angleterre,  Oliuier  de  Clisson,  Ro- 
bert de  Canole ,  Bouchard ,  admirai  de  Bre- 
tagne ,  et  Mue  de  Caurellé. 


Cil  A  PITRE  XXXI. 

tfn  marjafe  arrordé  «tire  itmond,  duc  de  fanlarWrv, 
anuluis,  el  dame  larguerile  de  Flandres,  d  «aime  i! 
n'bciil  effetl. 

Loys,  comte  de  Flandres,  iusques  à  cesle 
année  1363,  s'estoil  monstre  fur!  alfeclioné 
au  parti  de  France  contre  les  Anglais,  et  ha- 
voit  faict  profession  ouuerle  de  le  fauoriser, 
combien  que  ses  subieclA  lieussenl  volontés 
conlraires.  Mais  ,  par  mesconlentement  et 
dépit,  il  changeât  de  volonté,  voire  que  à 
l'impourueu  ,  et  presque  à  l'insceû  de  tous, 
il  passât  en  Angleterre.  Dequoy  Ion  fut  gran- 
dement esmerueillé ,  pourec  que  les  Anglois 
estoient  ennemis  iurés  de  la  corone,  et  estoient 
les  armes  d'iccux  cl  les  françoises  prestes  lors 
à  eslre  reprinses  et  remises  en  main,  el  que 
luy  psloit  fort  passion»  à  la  querelle  et  deflence 
de  Franc  e  ;  el  en  oultre  il  esloit  occasioné  de 
vouloir  mal  aux  Anglois,  pourec  que  ceux- cy 
estoient  cause  de  la  désobéissance  que  luy  fai- 
soirnt  ses  subiecls,  mesmemenl  les  Gantois, 
Brugclins  el  Ilyprois,  et  des  mauuais  offices 
qu'ils  luy  rendoienl. 

Mais  au  contraire  Ion  discourait  que  toutes 
ces  i  ni  tires  cesseroienl  s'il  vouloit  se  lier  auec 
l'Anglois.  El  d'adtianlagc  ,  Ion  considérait 
les  iniureseldisrorloisies  desquelles  les  Fran- 
çois hauoienl  usé  enut-rs  luy  ,  en  vengeance 
desquelles  il  se  ligueroil  auec  l'ennemy  com- 
mun ,  pource  que,  contre  les  promesses  que 
Ion  luy  hauoil  faicl  diuerscs  fois ,  Ion  ne  luy 
remelloil  les  villes  de  Dooay ,  Lisle.H  Orchies. 

Lon  adiouste  que  le  duc  de  Bretagne ,  son 

(I)  Jean  ,  frire  aine  du  chevalier  vrrd ,  ayant  eu 
l'œil  gauche  percé,  fui  mis  hors  de  combat  après 
des  prodiges  de  valeur  ,  el  obligé  de  se  rendre  «lia 
Anglais.  Il  s'élail  aussi  trouve  a  Cm  bricl ,  e t  y  avait 
icfusé  lr  commandement  en  chef  que  l'année  lui 
déferai l  aux  cris  unanimes  tle  Ao/re- Dame  ! 
jiurerre  ! 

Le  connétable  Du  Cucsclin  fut  aussi  du 
nombre  des  prisonniers. 
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cousin ,  luy  persuadât  reste  résolution ,  et  que 
facilement  il  condescendit  à  sa  déclaration  , 
se  sentant  offencé  de  ce  que  ,  haïant  en  ses 
terres  ledicl  duc  de  Bretagne  qui  l'esloit 
venu  visiter,  le  roy  luy  hauoil  faict  faire  com- 
mendeinenl ,  en  présence  du  prince  breton  , 
de  faire  vuider  cesluy-cy  comme  ennemy  de 
la  corone  de  France ,  voire  que  ce  commen- 
demenl  hauoil  esté  faict  auec  menasses.  Tou- 
tefois quelques  autheurs  niellent  ce  faict  du 
duc  de  Bretagne  en  l'an  1378. 

Quoy  qu'il  en  soil,  le  comte  passât  en  Angle- 
terre el  vint  surgir  a  Douures ,  où  les  estais  es- 
toient assembles,  et  promit  sa  fille  au  comte  de 
Cantorbéry  (I).  Ce  que  déplaisoit  merueilleu- 
sement  à  la  palatine  dame  Marguerite,  pource 
qu'elle  fauorisoil  plus  volonlier  le  duc  de  Bour- 
gougne  sou  nepueu ,  et  d'une  affection  vrai- 
ment françoise  recherchoil  de  priuer  l'ennemy 
commun  de  ceste  tant  grande  commodité  que 
la  succession  de  Flandres  et  l'opportunité 
du  paîs  Flamant  apporteraient  pour  les  entre- 
prinses  angloiscs ,  ioinct  qu'elle  préuoïoil  la 
ruine  de  son  comté  d'Artois  :  parce  que  d'une 
pari  il  serait  assailly  par  les  Anglois,  et  d'autre 
pari  mangé  et  foulé  par  le  François,  qui  s'y 
viendrait  loger  pour  y  faire  lesle  et  couurir  le 
resle  des  païs  françois ,  si  les  Anglois  venoient 
au-dessus  de  ce  maryage,  et  qu'ils  deuinssent 
maislres  ou  accrédités  en  Flandres.  Et  au  con- 
traire elle  pensoit  très-bien  que  si  le  prince 
Philippe  esloit  préféré  en  ce  maryage  ,  son 
comté  d'Artois  en  serait  soulagé,  el,  à  un  be- 
soing  ,  si  bien  deffendu  ,  que  les  ennemis 
ne  pourraient  pas  grandement  profGlcr  en 
iceluy. 

[  En  1367,  les  troubles  de  guerre  continuant 
feirenl  lever  dans  le  comté  de  Bourgottgne  une 
contribution  extraordinaire  ;  les  ecclises  et  les 
genlilshoines  en  prièrent  leur  part;  à  quoy 
ceux  de  Besançon  ne  vouloieut  contribuer  : 
mais  enfin  ils  se  rangèrent  el  prièrent  leur 
affiert  (Tilt,  de  Bourg.  ,  col .  48),  ce  qui,  en 
l'an  1374,  fui  encor  faicl  pour  mettre  dehors 
de  Bourgougne  les  consignées  de  gens  de 
guerre  {Tilt.  75  et  97)  (2). 

Mais  le  danger  de  guerre  croissant,  la 
comtesse  dame  Marguerite  de  France  feit  faire 
edicl  par  lequel  il  esl  ordoné  à  tous  de  retirer 
tous  viures  dedani  les  places  ;  el  Thiebauld  , 

(1)  Lise»  :  Cambridge. 

(2)  Cette  assertion  eat  démentie  par  un  acte  de 
la  comtesse  Marguerite  du  7  août  1578.  Les  ci- 
toyens de  Besançon,  imposés  à  2,000  florins  dans  la 
somme  promise  aux  grandes  compagnies  pour  leur 
Sortie  de  la  province,  qu'elles  infestaient  par  dos 
courses  presque  journalières  ,  opposèrent  le  texte 
mime  de  leurs  fianchises  à  celte  prétention ,  et, 
mieux  informée ,  la  princesse ,  voulant  garder  let 
draictures  de  la  cité,  prononça  qu'ils  n'étaient 
soumis  en  aucune  manière  à  un  le]  impôt,  dont  ib 
furent  déclarés  libres  à  tout  jamais.  (Charte*  de 
Besançon,  à  ta  bibl.  de  la  ville ,  xxw.) 


Digitized  by  Google 


781       MtMOVRBS  DES  BoOHCOUCNORS  DE  LA  Fi 

sire  de  Blancmont,  gardien  du  comté,  enuoîat 
Thiebauld  de  Rye  et  Hugues,  sire  de  Quingey, 
pour  visiter ,  remparer  et  fournir  toutes  les 
places  du  baillyage  d'Aual ,  et  uicitrc  au  proffit 
de  la  comtesse  les  viures  qui  seroient  hors  des 
forteresses  après  quinze  iours  (Daté  le  lundy 
après  les  bordes  1367 ,  v.  st.;  Chart.,  cot.  46 
et  152).] 


CHAPITRE  XXXII. 

Duie  Birgoerile  de  Flandres  nanh  à  Philippe ,  doc  de 
Bourgougne ,  et  à  quelles  condiliois. 

Lks  François ,  qui ,  par  plusieurs  années  , 
hauoicnt  demandé  que  ceste  princesse  fut 
accordée  au  duc  de  Bourgougne  pour  la  con- 
séquence de  ce  maryagc  ,  voîans  que  si  plus 
sincèrement  ils  ne  procédoienl  que  par  auant, 
iamais  ils  n'y  arriucroient ,  et  que  au  contraire 
les  promesses  donées  «i  Douures  viendruient  en 
effect,  recommencèrent  leurs  poursuilles  mieux 
que  deuanl ,  et  entretindrent  la  bonc  volonté 
de^  nostre  palatine,  voire  luy  augmenloient  de 
plus  en  plus  ,  pendant  qu'ils  tenoienl  la  main 
vers  le  pape  Urbain  V,  à  ce  qu'il  n'accordai  la 
dispence  qui  esloit  nécessaire  pour  faire  le  mâ- 
ryage  d'Angleterre;  car  cela  seulement  bauoit 
empesebé  qu'il  ne  fut  consommé,  veii  que  le 
pape  faisoit  le  refus  plainemcnt,  et  intericttant 
les  interdictions  qui  estoient  nécessaires  contre 
la  conclusion  du  maryage  d'Angleterre. 

Mais  pour  y  doncr  plus  de  chaleur,  et  pour 
monslrer  aux  Flamans  et  au  comte  que  cela 
que  Ion  traicteroil  hauroit  pleine  et  entière 
fermeté ,  le  roy  Charles  voulut  bien  se  trans- 
porter exprès,  et  en  persone,  iusques  à  Tor- 
nay,surlafin  d'aostdel'an  1368  (accompagné 
de  plusieurs  grands  princes  de  la  France,  entre 
lesquels  fut  nostre  palatine,  le  duc  de  Brabant, 
le  comte  de  Ilainault  et  plusieurs  autres  en 
grand  nombre),  désirant  que  le  comte  Loys 
s'y  treuuat ,  selon  qu'il  luy  liauoit  mandé.  Mais 
le  comte  n'y  voulut  entendre ,  se  souuenant 
des  détentions  et  arresls  faicts  ,  non  obslant 
la  foy  publique  ,  des  persones  de  ses  prédé- 
cesseurs ,  lors  quePhilippe-le-Bel  arrestat  le 
comte  Guy  de  Dampierre  et  la  princesse  Phi- 
lippotle  sa  fille,  (iancéeà  Edoard,  roy  d'Angle- 
terre. Ou  bien  pource  que,  haïant  obligé  sa  foy 
au  roy  d'Angleterre,  ou  qu'il  heut  affection  que 
le  maryage  auec  le  duc  de  Canlorbéry  heut 
effecl,  il  ne  voulut  se  treuucr,  estant  au  sur- 
plus encor  en  son  mal-talent,  pour  le  refus 
des  choses  qu'il  répétoil  et  pour  la  brauade  qui 
luy  fut  faicte  mal  à  propos  deuanl  le  duc  de 
Bretagne.  Toutefois  il  s'excusât  sur  une  feincte 
maladie ,  de  laquelle  il  disoit  qu'il  esloit  tra- 
Taillé. 

Mais  la  palatine ,  sa  mere ,  voïant  que  tontes 
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les  poursuiltes  demeureroient  vaines  si  1er 
comte  n'estoit  contenté  de  ce  que  iustement 
il  demandoit,  et  que  les  Flamans  fussent  ap- 
paisés  par  la  reddition  des  places  susdictes,  qui 
estoient  de  leur  comté  et  tant  aduantngeusc- 
menl  leur  emportoienl,  traictat  auec  le  roy, 
et  de  luy  obtint  ce  que  cy  après  serat  dict. 

Puis ,  se  faisant  conduire  vers  son  fils ,  qui 
pour  lors  esloit  à  Malines ,  commençai  de 
rechef  à  la  presser  au  tnaryage  auec  le  Hardy, 
se  plaignant  griefueuienl  de  l'alliance  d'An- 
gleterre ,  pour  les  grands  domages  que  ses 
subiects  et  toute  la  France  en  endureraient , 
mesment  les  Artésiens ,  qui  demeureroient  la 
proie  des  Anglois  ;  mesloit  ce  pendant  quel- 
ques paroles  aigres  et  de  reprouches,  mais 
beaucoup  plus  de  larmes  et  de  prières. 

«  Mon  fils,  disoit-elle,  tirant  sa  mamelle 

>  dextre  et  la  monstrant  à  découuert ,  Jie,  ta 
»  mere,  comtesse  et  palatine  de  Bourgougné 
»  et  d'Artois,  te  prie  de  faire  en  ces  nopees 
»  ce  que  ton  roy  et  moy ,  ta  mere ,  désirons  ; 

>  autrement ,  si  lu  refuses  ,  ic  te  iurc  que  ie 
»  ielleray  aux  chiens  ccslc  mamelle  que  ie 
»  touche,  et  la  trancheray  en  ta  présence,  pour 
»  un  opprobre  éternel  sur  ton  nom  ,  et  pour- 
»  veoiray  que  toy  ou  les  tiens  ne  puissent 
»  iouir  des  païs  et  seigneuries  qu'il  hat  pleû 
»  à  Dieu  me  doner.  Ne  pense  pas  que  ie 
»  vueille  permettre  que  les  Anglois  se  glo- 

>  rilient  et  s'aduantagent  du  mien,  et  qu'ils 
»  s'en  puissent  seruir  pour  la  ruine  de  ma 
»  maison  !  Non ,  non  ,  ie  sçay  comme  i'y 
»  doibs  pourueoir  si  toy  m  es  me  ne  treuue  le 
»  remède,  faisant  ce  de  quoy  ie,  ta  mere, 

>  te  prie  et  tant  instamment  le  requiers.  > 
Ces  paroles,  dictes  par  ceste  grande  prin- 
cesse (  nombrée  entre  les  plus  sages  et  plus 
aduisées  qui  fussent  lors  viuantes  ) ,  vein- 
quirent  le  comte  et  le  foirent  condescendre 
à  l'alliance  de  France,  requérant  toutefois 
quelque  temps  deans  lequel  Ion  traicteroil 
auec  les  Anglois,  pour  leur  faire  trcuuer  bon 
ce  changement;  et  ce  pendant  ion  conclurait 
Jes  articles  du  maryage ,  entre  lesquels  il  vou- 
loit  que  ceux  des  villes  et  des  deniers  qui  luy 
estoient  dehus  fussent  nécessairement  corn— 
prins.  De  quoy  la  princesse  palatine  se  pro- 
mcltoit  la  conclusion,  combien  que  cela  fut 
plus  difficile  qu'elle ,  ne  sçachant  le  secret  du 
roy,  n'hauoit  pensé. 

Toutefois ,  baîant  découuert  les  moïens  au 
roy  et  déclairé  que  autrement  Ion  ne  paruien- 
droil  au  maryage ,  elle  gaignat  sur  le  roy  et 
sur  son  conseil  ce  poinct  de  la  restitution  des 
villes  d'Orchies ,  Lisle  et  Douay  ;  et  neant- 
moins,  afin  que  après  que  les  villes  susdictes 
seraient  remises  entre  les  mains  du  comte, 
Ion  ne  rompit  les  promesses  de  ce  maryage 
de  France,  le  roy  voulut,  pour  seurlé  de  la 
restitution  d'icelles  en  cas  le  maryage  ne 
se  ferait,  que  la  palatine  luy  meit  entre  les 
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mains ,  pour  gaige  toutefois  et  seurté ,  les 
villes  de  S.-Oiner,  Aire  ,  Belhune  el  Hesdin, 
qui  luy  appertenuienl  à  cause  de  son  coin  té 
d'Artois. 

Ce  fut  un  maryage  heureux  pour  la  France, 
parce  que  l'Anglois  ne  ineil  Je  pied  en  la 
Gaule  si  ferme  comme  il  l'heut  faict  si  les 
païs  qui  dépendoienl  de  cesle  alliance  luy 
fussent  demeurés  :  car  il  faut  confesser  que 
les  forces  et  vaillances  des  François,  ou  la 
prndence  de  leurs  cbefs  ,  n'honl  rechassé  ces 
insulaires  iusques  dedans  leurs  isles  ,  ny  con- 
trainct  d'abandoner  leurs  conquesles  et  leurs 
anciens  droicts.  Mais  cela  seulement  leur  bat 
faict  quitter  leur  prinse ,  de  ce  que  les  peuples 
de  la  Gaule  Belgique  (  oullre  la  riuicre  de 
Somme)  ne  se  sont  iamais  peu  tenir  volontai- 
rement en  l'obéissance  d'Angleterre,  haîans 
tousiours  préféré  l'ancienne  et  l'aggreable 
puissance  de  leurs  rois  à  ces  estrangers  de 
diuers  humeurs  et  de  naturels  trop  superbes. 

Mais  principalement  l'Angleterre  s'est  mons- 
trée  inférieure  en  fortune  et  bon  heur  ,  foible 
en  vertu ,  vaillance  et  grandeur ,  quand  les 
princes  du  Pals-Bas  leshont  voulu  abandoner; 
car  ce  fut  lors  vraiment  qu'ils  décbeûrent  de 
leurs  ronquestes  et  de  leurs  armes  :  de  sorte 
que  Ion  peut  dire  que  qui  liai  heu  les  Belges 
pour  soy,  il  bat  facilement  gaigné  el  relfnu 
le  ault,  comme  les  familles  qui  hont  régné  en 
France  le  nous  monslreul ,  veii  qu'elles  sont 
venues  de  ces  parties  là  et  se  sont  mainte- 
nues par  les  forces  de  ces  pais  :  estant  comme 
fatal  (t)a  la  Gaule  que  celle  partie  coin  me  b  de 
aux  autres. 

Or,  parce  maryage,  cela  leur  sembloil  re- 
tranché, comme  à  la  vérité  il  esloil,  mesmrmcnt 
depuis  que  le  Hardy  print  en  main  le  règle- 
ment et  la  conduicte  des  Pais-Bas.  Que  si  au 
contraire  l'Anglois  y  hcul  mis  une  fois  le  pied, 
fort  difficilement  le  pouuoil-on  contraindre 
de  le  retirer  et  de  repasser  la  mer,  pour  la 
grande  commodité"  que  la  Flandres  apporte 
pour  se  bien  deflendre,  et  par  la  valeur  qui 
recoinmende  beaucoup  les  subiecls.  Mais  sur 
tout  pource  que  Ion  bat  tousiours  recogneû 
une  atTeclion  réciproque  et  intelligence  des 
peuples ,  à  cause  de  leurs  trafiques ,  corn- 
plexion  et  nourriture  fort  semblables  ,  qui 
hcussenl  moïené  que  par  dessus  lous  autres 
peuples  les  Anglois  leur  hcussenl  eslés  ag- 
greables,  ioincl  que  le  voïage  de  l'isle  un- 
gloise ,  la  promptitude  du  peuple  à  aller  à  la 
guerre  ,  la  commodité  d'armer  en  mer  et  faire 
courir  le  marchand  rebelle ,  et  de  trauailler 
les  villes  maritimes  qui  se  seraient  absentées 
de  leurs  debuoirs ,  donoient  une  rare  commo- 
dité pour  faire  que  ce  païs  demeuras!  si  long 
temps  en  la  main  des  ennemis  de  la  France. 

Ce  que  me  faict  penser  que  peu  discret  te- 

(1)  La  deHmif. 
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ment  Ion  nolte  d'indiscrétion  et  de  folie  le 
roy  Charles  d'hauoir  moïené  ce  maryage  poor 
sou  frère ,  desià  duc  de  -Bourgougne ,  parce 
que  ce  prince,  mériloirement  appelle  Sage, 
voïoit  que  si  à  cela  il  ne  pouruoïoil  ainsy , 
indubitablement  l'Anglois  emporterait  la 
dame,  et  par  mesme  moien  empiéterait  le 
pais,  auec  très-apparent  danger  de  sa  corone. 
Et  cependant  il  ne  treuuoit  prince  de  qualité 
pour  estre  aduancé  à  ce  maryage ,  sinon  le 
duc  Philippe  ,  qui  pour  le  moins  peut  estre 
contre-balancé  au  prince  anglois,  ny  autre 
à  qui  la  palatine  de  Bourgougne ,  désireuse 
de  moindre  lous  les  subiecls  des  deux  Bour- 
gougnes  et  d'Artois  en  l'obéissance  d'une 
mesme  maison,  deût  porter  son  affection  aussy 
grande  qu'il  conuenoil ,  et  comme  elle  le  dé- 
monslroit  au  prince  Hardy,  de  la  vertu  roîale 
duquel  elle  se  monstroit  fort  passionée. 

Ainsy  fut  dextremenl  negotié  ce  faict  par 
la  prudente  conduicte  de  dame  Marguerite 
plus  tosl  que  par  autres  mnïeus.  En  quoy  elle 
rendit  toute  la  France  fort  obligée,  puis  qu'elle 
empeschal  que  l'euuemy  ne  se  fortifiai  el  s»'ac- 
creul  plus  qu'il  n'estoit. 

Ce  maryage  doneques  fut  conclud  ,  com- 
me dict  Meyer  ,  le  douzième  d'apuril  de 
l'an  1369,  tout  à  l'entrée  du  premier  de 
l'an(l),  les  députés  de  France  estans  à  Gand, 
vers  le  comte ,  accompagné  de  la  palatine  , 
sa  mere,  et  de  la  ieune  princesse,  lors  en 
eage  florissant.  En  quoy  furent  emplies,  pour 
la  part  du  roy  de  France  et  du  duc  Philippe, 
Pierre  ,  euesque  d'Auxerre  ,  Gaullbier  de 
Cbastillon  et  Euerard  de  Corbie  ;  pour  le 
comte  esloient  Henry  de  Beurc ,  chaslelain 
de  Dixmude,  Balduin,  sieur  de  Prat,  et  Ro- 
land, sieur  de  Ponken. 

Par  les  conuentions ,  il  fut  dict  que  les 
villes  d'Orchies  ,  Lisle  el  Douay  seraient 
réunies  auec  la  Flandres  inséparablement , 
pour  estre  un  seul  fief  et  bornage ,  tel  qu'il 
estoit  auant  le  transport  faict  en  l'an  1312; 
et  en  cas  le  comté  de  Flandres  tomberait 
en  filles,  que  auant  toute  chose  le  roy  de 
France  assignerait  dix  mille  liures  (autres  di- 
sent escui)  de  rente  pour  ladicte  fille  sur 
les  pays  de  Rhétel  et  Niuernois  ,  par  équale 
portion  ,  pour  une  moitié,  et  l'autre  entre  la 
Somme  et  Flandres,  en  récom pence  desdictes 
trois  places. 

Et  raoïenant  ce  départ  faict  par  le  roy  de 
France,  le  comte  Loys  de  Flandres  le  tenoit 
quitte  de  plusieurs  termes  et  années  escbeuës 
de  semblables  sommes  de  dix  mille  francs, 
lenans  lieu  et  place  de  la  iouissance  desdictes 
seigneuries,  et  pendant  qu'elles  esloient  de- 
meurées en  la  main  des  François ,  mesmemeot 

(4)  Alors  l'année  commençait  à  Pâques,  et  le 
i**  avrd  fut  le  premier  jour  de  l'an  iZffS. 
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depuis  la  promesse  et  l'obligation  qu'en  ba- 
voit  faict  le  roy  lean. 

Uultre  plus,  le  roy  demeuroit  quitte  de 
100,000  escuz  pour  la  compensation  de  la 
nionnoie  de  Clauiccy,  comme  pareillement  de 
ce  que  pouuait  es  Ire  dehu  pour  la  paie  de  la 
garnisou  entretenue  par  le  comte  au  lieu  de 
Grauciinghe,  lors  que  cesle  place  fut  campée 
par  les  Auglois. 

Mais  il  fut  adiousté,  pource  que  le  comte 
ne  se  senloil  satisfait  de  ce  que  luy  esloit 
dehu  ,  que  Ion  luy  pairoit  en  cinq  termes 
200,000  francs  ,  desquels  la  moitié  scroit 
païée  buict  iours  après  les  nopees,  ei  le  sur- 
plus dedans  deux  ans  suiuans.  Toutefois  Ion 
ne  treuue  pas  que  Ion  hait  paie  autre  que  le 
premier  terme  de  30,000  francs,  que  le  sieur 
de  Coucy  apportât  au  comte  quelque  temps 
après  les  nopecs. 

Pendant  que  le  maryage  de  Flandres  se 
traitloi t  auec  grandes  difficultés,  le  duc  de 
Bourgougne  feit  mettre  la  main  sur  lean  de 
Cbaloo,  lils  ainé  de  Loys(l),  comte  d'Auxerre 
et  de  Tonnerre ,  pource  que  ce  seigneur  hauoit 
hostilement  couru  le  duché  de  Bourgougne  et 
autres  quartiers  de  France.  De  laquelle  prinse 
la  palatine  de  Bourgougne,  qui  hauoit  mesme 
raison  de  plaintes  contre  leprisonier,  parce 
qu'il  hauoit  rauagé  et  couru  la  Franche-Comté, 
estant  aduertic ,  elle  requit  le  duc  de  ne  las- 
cher  lean  de  Chalon  que  les  inlerests  par  elle 
receûs  et  par  ses  subiecls  n'heussent  estés  r'em- 
bourcés.  A  faire  laquellerequisilion  fut  commis 
messire  lean  de  Ray,  gardien  de  Bourgougne, 
qui  obtint  du  duc  ce  qu'il  demandoil ,  cl  r  ap- 
portât lettres  passées  en  présence  de  luy  et  de 
messires  laques  de  Vienne ,  sire  de  Longvy, 
Henry  de  Vienne ,  sire  de  Mirebrl ,  et  Tbie- 
bauld  de  Rye ,  qui  se  treuuérent  pour  cest 
effecl  vers  le  duc ,  estant  à  Chalon  sur  Saône. 
Toutefois  lean  de  Chalon  fut  relasché,  à  charge 
de  se  remettre  dedans  les  prisons  du  Louure, 
dedans  la  S.  Rcmy  dudict  an  1368  ,  a  peine 
de  500  marcs  d'or ,  applicables  la  moitié  au 
roy,  et  le  surplus  à  la  palatine  et  au  duc  (2). 

[Nos  filtres  de  Bourgougne,  num.  45, 
disent  que  ce  seigneur  lean  de  Chalon  fut  en- 
rôlé prison ier  au  chasleau  de  Poligny,  où  il  y 
hauoit  garde  ordinaire ,  qui  esloil  commendée 
aux  villageois;  mais  comme  ceux  de  Chanip- 
Vaux  et  de  Chamole  se  meirent  en  difliculiés, 
Ion  mandat  a  lean  Marlel,  capitaine  de  la  place, 
d'y  pourueoir,  de  sorte  que  le  prisouier  ne  peut 
eschappcr(7/7/.du  6  nouembre  1 369,  cot.  45). 

(1)  Liiez  Jean  III. 

(ii)  Le  fait  de  l'emprisonnement  du  (ils  aine  du 
comte  d'Auxerre  daus  la  lour  du  Louvre ,  puis  au 
château  de  Poligny  .  a  deja  fail  l'objet  d'une  note 
précédente.  Quoi  ou  en  dise  Chevalier,  l'a u leur  des 
Mrmnirts  sur  Pnlif(n/,  ce  jeune  prince  recouvra 
sa  b'berte  et  ne  mourut  qu'en  1379 ,  sans  avoir  été 
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C'est  icy,  pour  la  seconde  fois  ,  que  nous 
remarquons  le  gouuernement  de  la  Franche- 
Comté  bauoir  esté  entre  les  mains  de  gardiens, 
au  lieu  que  précédemment  il  y  hauoit  des 
connectables  ou  maires  du  palais  ,  et  puis  des 
baillys  généraux  ;  car  nous  bauons  desia  es- 
cript  que,  eu  l'an  1 565  ,  messire  Thiebauld, 
se  soubsignant  de  Blancmont,  estoit  gardien. 
Puis ,  nous  relreuuons  ce  seigneur  de  Ray  , 
surnommé  Porte-Paix ,  gardien,  qui  succédât 
à  celuy  de  Blancmont,  comme  nous  votons  par 
cest  exemple  de  l'emprisoueinent  de  lean  de 
Chalon ,  et  comme  le  inoustre  un  tillre,  faisant 
mention  que  ce  gardien  saisit  les  seigneuries 
de  Blancmont  et  Chaslelot ,  aliénées  par  mes- 
sire Valeran  de  Thiertslein  et  Agnès  de  Bade, 
sa  femme ,  au  profiil  de  Eslienne ,  comte  de 
Muai-Beliard,  et  ce,  pour  autant  que  ce  comte 
hauoit  prias  possession  sans  obseruer  la  soient- 
nilé  du  fief  (1).  Lon  pourrait  encore  mettre 
entre  ces  deux  gardiens  le  roy  lean ,  qui*  se 
nommât  tel  pendant  la  vie  de  Philippe ,  sur- 
nommé de  Rouure. 

-  —      •  ■ 

CHAPITRE  XXXIII. 

Acronplissenent  dudict  niryige,  si  reiéqaulieo  des  chose* 
Irakien. 

Ce  maryage  estant  conclud  ,  lon  contraignit 
les  François  de  quitter  Lisle ,  Douay  et  Or- 
chies,  veuillant  le  comte  et  les  Flamans,  pour 
n'y  eslre  trompés ,  que  cela  fut  auant  aucune 
chose  exéquuté.  Puis  le  iour  de  SS.  Protase  et 
Geruais  ,  19  iuin  ,  les  nopees  furent  auec 
toutes  magnificences  célébrées  à  Gand.  L'eues- 
que  de  Tornay  fut  celuy  qui  espousat  les 
princes,  qui  se  treuuérent  accompagnés  du 
duc  de  Brabant  et  sa  femme  et  de  plusieurs 
auires  grands  princes  et  seigneurs,  qui ,  auec 
toutes  façons  de  resiooïssances  possibles ,  ho- 
norèrent les  nopees  de  ces  princes;  lesquels, 
quelques  iours  après  ,  passèrent  au  duché  de 
Bourgougne  ,  où  la  noblesse  presque  entière- 
ment assemblée  et  les  députés  des  trois  estais 
des  deux  Bourgougne*  se  vindrent  présenter 
pour  offrir  et  faire  seruice  à  leurs  princes ,  fai- 
sans toutes  démonstrations  de  resiouïssances  et 
allégresses  ,  pour  les  grands  biens  qu'ils  pré- 
voïoient  debuoir  aduenir  par  la  conioinction 
de  tant  de  prouinces  qui  seraient  unies  quel- 
que iour  en  une  puissance ,  comme  les  deux 
Bourgougne*  et  le  Niuernois  d'un  costé ,  l'Ar- 
tois et  la  Flandres  d'autre ,  et  le  Rhelel  sur  les 
confins  ,  presque  entre  deux  limites  (2). 

(1)  Voir  également  une  note  antérieure  qui  rec- 
tifie le  récit  uc  Gollut. 

(2)  A  l'époque  des  épousailles  de  Philippe-Ie- 
Hardi  avec  I  héritière  de  Flandre,  la  comtesse  Mar- 
guerite avait  assigné  pour  douaire  à  sa  pelile-fille 
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Ma»  pour  effectuer  entièrement  les  choses 
promise»  ,  le  comte  Loys  feil  la  reprinse  de  fief 
nécessaire  pour  sa  rentrée  dedans  les  villes  de 
Douay ,  Lisle  et  Orchies ,  non  en  particulier 
seulement ,  niais  dedans  le  debuoir  pour  Flan- 
dres en  général  el  en  particulier,  y  compre- 
nant nomméinenl  les  villes  susdicles.  Et  comme 
auant  la  conclusion  du  maryage  susdicl ,  il 
bauoit  eslé  expressément  requis  que  dame 
Marguerite  iureroit ,  comme  elle  feit ,  que  en 
cas  lesdicles  villes  aeroient  retirées  et  réunies 
à  l'ancien  domaine  de  Flandres ,  elle  ne  con- 
sentirait en  aucune  manière  ny  permettrait 
que  Ion  les  démembrât  el  que  les  François  les 
retirassent  à  eux  ,  ladicle  princesse  r'afraichit 
son  serement  après  son  maryage,  soubs  l'au- 
tborilé  el  vouloir  exprès  du  duc  Philippe, 
qui  lui  en  donat  toute  puissance  nécessaire. 
Ce  que  les  membres  de  Flandres  requéraient, 
el  acceptoienl  les  déclarations  et  seremens  qui 
lors  en  furent  faicls ,  voire  que  pour  fermeté 
et  asseurance  plus  grande ,  le  duc  Philippe 
mes  nie  pr  estai  le  serement  pour  luy  el  pour 
ses  hoirs. 

Tant  soigneusement  les  estais  de  Flandres 
aduisérent  à  la  fermeté  de  ce  que  Ion  traicloil , 
et  tant  alfeclionémcnt  le  comte  Loys  y  lenoil 
la  main ,  pour  ce  que  par  effect  ilz  hauoient 
cogncûs  que  Ion  ne  vouloit  pas  lousiours  ac- 
complir tout  ce  que  Ion  promettait,  ioinct  qu'ilz 
hauoient  occasion  grande  de  se  doubler,  puis 
que  tant  difficilement  Ion  hauoil  induicl  le  roy 
de  France  el  les  estais  a  consentir  à  cesle 
réunion,  quelque  raisonable  el  promise  qu'elle 
fut.  Si  est-ce  que  les  choses  ne  peurenl  eslre 
faicles  tant  seuremcnl  que  en  après  il  n'y  en 
bail  heu  question  :  car  les  François  disent  que 
tels  seremens  et  les  concessions  faicles  par  le 
roy  ne  peuuent  nuire,  parce  que,  auant  la 
conclusion  du  maryage  el  premier  que  les- 
dicles villes  fussent  accordées ,  le  duc  Philippe 
bauoit  promis  au  roy  et  s'estoit  obligé  par 
serement,  el  soubs  les  censures  apostoliques, 
de  remettre  lesdicles  villes  entre  les  mains  des 
François ,  incontinent  qu'il  en  liauroil  receû 
la  iouissance  et  après  la  mort  de  son  beau- 
pere.  Mais  cela  semble  indigne  de  la  gran- 
deur des  rois  de  France  ,  que  par  ces  iniques 
façons  ils  baient  voulus  tromper  de  si  grands 
princes  et  des  païs  si  nobles  ,  et  se  moïener 
par  finesses  le  maryage  plus  ault  et  plus  beau 
qui  se  peut  lors  rctrcuucr.  De  sorte  que  plus 
tost  il  conuiendroil  publier  que  cela  bal  esté 

entra u  1res  bien*,  le*  château,  ville  el  chàicllcniede 
Poligny;  mais,  par  un  traite  de  l'an  1375 ,  con- 
firme le  6  août  1378,  qui  révoquait  ces  dispositions, 
l'épouse  du  duc  obtint  en  échange  Moutjiislin , 
Montboion  ,  Vesoul .  Jussey  ,  Chalillon  près  de 
Besançon,  <  villes,  chaste  nui  et  appertenancet,  > 
et  de  plus  Charriez  et  la  ville  de  Baume-les-Nonaint 
«t  avec  ut  chastellenie,  »  devant  produire  ensemble 
un  revenu  annuel  de  4,000  livrées  de  terre. 
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conlreuué  par  les  annalistes,  veuillans  cou- 
vrir la  vérité  du  faicl ,  que  de  dire  que  la 
malice  des  princes  cl  de  leur  conseil  hait  eslée 
telle  ,  veii  m  es  me  que  le  serement  ainsy  preslé 
ne  profiterait  à  ceux  qui  le  demandoient , 
parce  que  les  villes  n'apperlenoient  au  duc 
Philippe ,  mais  à  son  pere  cl  au  païs  de  Flan- 
dres, sans  le  consentement  desquels  la  resti- 
tution cl  le  démembrement  ne  pouuott  eslre 
faicl;  ioinct  que  ce  serement  estant,  contre 
loule  honestelé  publique  et  les  bones  mœurs, 
demandé  el  preslé  pour  le  préiudice  d'un  lier 
non  présent  ny  consentant,  exigé  pour  rompre 
le  principal  poincl  de  ce  qu'es  toit  Iraicté ,  et 
sans  quoy  le  maryage  n'heul  eslé  passé,  U  n'y 
bal  apparence  de  le  faire  valoir  et  sentir. 

De  tant  plus  que  les  princes  et  les  peuples, 
ausquels  le  faicl  louchait  principalement ,  n'y 
donoient  consentement ,  voire  que ,  au  con- 
traire, le  poincl  que  Ion  disoit  hauoir  esté 
réscrué  de  la  remise  que  debuoil  faire  le  duc 
Philippe,  après  la  mort  de  son  beau-perc, 
ne  fui  accompli  .  Mais  au  contraire ,  lesdicles 
villes  furent  gardées  et  transférées  aux  héri- 
tiers ,  non  seulement  auec  la  soufferte  et  pa- 
tience des  rois,  mais  encor  par  la  confirmation 
du  roy  Charles  VI  ,  en  l'an  1420.  Ce  que 
monstre  que  les  rois  et  leur  conseil ,  ■eco- 
gnoissans  la  bone  foy,  tindrenl  cesle  promesse 
pour  nulle ,  cl  le  serement  preslé  par  le  Hardy 
sans  effect  ,  comme  rendu  par  une  doulec 
coulraincte  que  le  roy  son  frère  luy  faisoil,  à 
lin  qu'il  heut  la  iouissance  de  ses  amours ,  et 
qu'il  accreut  son  nom  et  sa  maison  d'un  dot 
qui  pour  lors  n'hauoit  son  semblable ,  et  qui 
estoit  tant  nécessaire  à  la  France  el  tant  con- 
ioincl  à  Testai  publique  des  Gaules  ,  que ,  si 
il  en  heut  passé  autrement ,  il  y  beul  heii 
danger  que  les  Anglois  ne  se  fussent  faicls 
maislres  entièrement  de  la  France  ,  estaignans 
et  anullans  la  mémoire  de  la  maison  de  Va- 
lois. Car  à  l'effccl ,  par  succession  de  temps  , 
par  ceste  seule  alliance  renouuellée  quelques 
fois  ,  dix  sepl  prouinces  belgiques  ont  eslées 
ioincles  ,  lesquelles  beussent  apportées  de 
grandes  forces  aux  Anglois  sur  ce  qu'ilz  possé- 
doient  desià  par  le  traielé  de  Breligny ,  el  sur 
les  alliances  et  les  intelligences  qu'ilz  hauoient 
auec  la  maison  de  Bretagne  et  celle  de  Na- 
varre ou  Eureux ,  querellant  la  Champagne 
et  la  Bryc  (I). 

(1)  Quatre  mois  après  le  mariage  dn  duc  de 
Bourgogne  (53  ociobre  1369) ,  «me  alliance  défen- 
sive fut  conclue  à  Paris  entre  ce  prince ,  la  comtesse 
Marguerite  ,  Ame  VI .  comte  de  Savoie ,  el  Hugues 
de  Chalou  ,  sire  d'Arlav  ,  pour  la  sûreté  de  leurs 
frontières.  Déjà,  en  136fi,  au  mois  d'octobre  ,  la 
même  comtesse  s'était  liguée  dans  le  même  but 
avec  la  plupart  de  ses  hauts-barons  et  quelques 
princes  voisins ,  tels  que  les  comtes  de  Monlbéhard 
et  de  Genève ,  Jean  ,  fils  de  Louis ,  comte  de  Neuf- 
cbâtel,  et  Olton  ,  (ire  de  lirandson. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Bepriuse  d'armes  des  Fraocois  contre  tes  Anglois,  èsqaelles 
le  dac  de  Beorgoogoe  feil  de  grands  debueirs. 

Lis  armes  entre  les  François  et  les  Anglois 
furent  reprinses  tost  après  le  maryage  du  duc , 
soubs  l'occasion  de  ce  que  le  prince  de  Galles , 
haïant  esté  à  bien  grand  fraiz  en  Hespagne 
(1367)  pour  assister  Pierre,  roy  de  Castille, 
contre  don  Henrique ,  surnommé  de  las  Mer- 
cedes ou  el  Cauallero,  son  frère  doné,  et  s'en  es- 
tant reuenu  sans  recepuoir  la  paie  de  ses  gens , 
comme  le  roy  Pierre  luy  hanoit  promis ,  ha- 
Toit  voulu  faire  quelques  imposts  nouueaux  , 
mesmement  en  Languedoc.  Ce  que  donat 
coleur  de  réuolte  aux  grands  seigneurs  et  aux 
peuples,  ennuies  du  commandement  anglois, 
et  regrettons  leurs  anciens  maistres  et  bienfai- 
teurs (1368,  1569);  desquels  furent  chefs  le 
sieur d'Albret ,  nouuellement  maryéauecdame 
Ysabcau  de  Bourbon  (l),  les  comtes  d'Armi- 
gnac,  de  Périgort,  de  Cominge,  de  Carmain, 
les  sieurs  de  la  Borde ,  de  Candale ,  de  Pin- 
cornet  ,  de  Pardaillan  d'Agenois ,  qui  rédui- 
rent  en  l'obéissance  de  France ,  estans  assistés 
des  ducs  d'Aniou  et  de  Berry,  leao  de  Bueil, 
Du  Guesclin  et  autres  chefs ,  Limoges,  Mois- 
sac  ,  le  Quercy,  et  autres  places  el  prouinces. 
Voilà  comme  il  prolBle  aux  princes  de  vou- 
loir traicter  le  subiect  autrement  qu'il  n'hat 
accoustumé  ,  et  quand  Ion  le  veut  assubieclir 
à  choses  trop  dures  ,  principalement  quand  le 
seigneur  est  nouueau  venu  el  qu'il  n'eslencor 
bien  recogneu  pour  s'estre  faict  maistre  ,  par 
bons  moïens,  de  la  bone  affection  des  subierls. 

En  la  Picardie ,  les  sieurs  Guy  de  S.  Pol 
et  Guy  de  Chastillon ,  maistres  des  arbales- 
tiers  de  France,  receurent  les  villes  du  comté 
de  Ponlhieu  ,  lesquelles  pareillement  se  reti- 
rèrent en  l'obéissance  de  France ,  pour  ce 
qu'elles  ne  poouoienl  recepuoir  aggreable- 
ment  le  dur  traictement  des  Anglois.  Lon 
adiouste  à  ces  causes  l'apprest  de  mer  que 
le  roy  faisoit  pour  enuoïer  une  armée  en  An- 
gleterre, soubs  la  conduicte  du  duc  Philippe 
de  Bourgougne  ,  par  lequel  apprest  il  lenr 
sembloit  bien  que  les  Anglois  seraient  tant 
occupés  dedans  leur  isle,  qu'ilz  n'hauroient 
moïen  d'en  sortir. 

Or,  ce  mouuement  soudain  faict  par  les 
François  esueillat  le  roy  Edoard  d'Angleterre, 
qui ,  ponr  soustenir  ces  grands  efforts  et  di- 
vertir la  guerre ,  qu'il  ne  vouloit  veoir  en  son 
roîaume ,  enooïat  en  la  Guienne  une  bone 

(1)  Arnaud  Amanieu  VIII ,  sire  d'Albret  et  vi- 
comte de  Tartas ,  qui  devint  grand  chambellan  de 
France ,  s'était  marie  le  i  mai  4568  à  Marguerite  , 
soeur  puînée  de  la  femme  du  rot  Charles  V,  et  fille 
de  Pierre  I",  duc  de  Bourbon  ,  tue  a  la  bataille  de 
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pour  seruir  le  prince  de  Galles ,  son  fils 
ainé.  Et  d'autre  part  il  dépeschal  lean,  duc  de 
Lenclasire ,  son  troisième  fils ,  qui  passai  à  Ca- 
lais au  mois  de  iuillet.  Cesluy-cy,  ne  voulant 
demeurer  oisif,  courut  le  Ponlhieu  el  la  comte 
de  Guisne ,  l'Artois ,  iusques  aux  portes  de 
Téroenne,  les  comtés  de  S.  Pol  et  d'Eu,  le 
territoire  d'Hesdin  et  autres ,  iusques  à  ce  que 
Philippe,  duc  de  Bourgougne,  le  vint  arrester, 
et  se  campât  à  Montréal ,  laissant  dedans  Té- 
roenne Guy, comte  de  S.  Pol,etValeranson  fils. 

Quant  aux  Anglois ,  estans  contrains  de  se 
tenir  sur  les  gardes ,  reserrèrent  leurs  forces 
et  se  présentèrent  pour  combattre  ,  estans 
renforcés  de  100  chenaux  ,  que  le  comte  de 
Namur  leur  menât.  Mais  Philippe,  combien  que 
en  nombre  de  gens  il  semblât  estre  plus  fort ,  et 
que  le  comte  de  S.  Pol  auec  Robert  de  Fiennes 
dict  Moreau,  coooestable de  France,  le  fussent 
venus  treuuer,  toutefois,  craignant  que  par  la 
perte  d'un  bataille  haxardeusement  donèe  , 
il  ne  réduict  les  païs  de  France  et  les  siens 
propres  ,  ou  de  son  beau-pere  et  aïeul ,  en 
danger  très  grand,  il  se  déportât  du  combat,  et 
feit  sa  retraicte  au  remuement  du  guet ,  lais- 
sant de  grands  feux  allumés,  pour  tenir  mine 
de  la  demeure  de  son  camp  ;  et  hauoit  prins 
les  considérations  sur  ce  que  les  Anglois  es- 
taient logés  en  la  vallée  de  Tournebem  (1) ,  en 
lieu  merueilleusement  aduanlageux ,  fortifié  el 
r'emparé,  et  qu'ilz  estaient ,  iusques  alors, 
couslumiers  de  veincre ,  et  les  François  dis- 
gradés  et  presque  lousiours  veincus;  pour  ce 

11  désirait  plus  lost  remettre  l'asscurance  de- 
dans le  coeur  de  ses  gens,  et  par  vertu  et  dis- 
crétion attendre  la  fortune  heureuse ,  que  par 
témérité  accroislre  le  désastre  commun. 

Toutefois ,  lon  marque  une  charge  que  les 
Anglois  receurent  par  les  Bourgougnons  vo- 
lontaires, qui  suiuirent  les  Anglois  iusques 
en  Foresls  ,  pour  le  désir  qu'ilz  hauoient  de 
venger  les  domages  receûs  en  Bourgougne ,  et 
qui  les  combattirent ,  dédirent  et  en  tuèrent 

12  ou  14  cens,  le  reste  mis  en  fuitte.  Sur 
quoy  nous  hauons  à  remarquer  et  nous  don- 
loir  de  la  grande  variété  que  ion  treuue  ès 
années,  et  me  semble  que  la  datte  soit  vraie 
en  l'an  1368  ,  en  laquelle  l'annale  de  France 
cotte  cesle  victoire  de  noz  Bourgougnons  (2). 

Au  mesme  temps ,  si  toutefois  l'armée  de 
Lenclasire  n'est  celle  mesme ,  une  autre  armée 
angloise,  conduicte  par  Jes  sieurs  Robert  de 
Canole  (3)  et  Thomas  de  Grandson  ,  faisant 
nombre  de  6,000  cheuatix  et  2,500  archiers , 
passât  à  Calais,  et  de  là  courut  à  S.  Orner, 
A  iras  et  par  tout  le  pals ,  voire  donat  à  tra- 
vers le  Vermandois  et  autres  païs,  iusques 
au  lauxbourg  S.  Marceau  de  Paris ,  où  elle 

* 

(1)  Entre  Ardres  et  Gaines. 

(2)  La  date  la  plus  exacte  est  celle  de  1369. 

(3)  111 
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fut  combattue  par  quelques  escarmouches  que 
i,200  chenaux  et  quelques  Parisiens  douè- 
rent; puis  les  Anglois  allèrent  courir  le  païs 
de  Caux ,  iusques  aux  portes  de  Rouen ,  d'où 
ils  se  retirèrent ,  prenant  le  chemin  de  Calais. 

Et  de  rechef ,  les  autres  Anglois  de  la 
Guienne  dunéreat  en  Berry,  Auuergne,  Bour- 
bon ois  ,  Niuernois  ,  Bourgougne  ,  Masco- 
nois,  Auxerrois,  Cbalonots  de  Champagne, 
Perthois  et  autres  quartiers ,  eslans  si  puis- 
aans,  que  toutes  les  compagnies  mises  ensemble 
faisoicnl  le  nombre  de  40,000  homes.  Ce  que 
donoit  un  tardif  repeulir  au  roy  Charles  d'ha- 
voir  à  si  peu  d'occasion  repria»  les  armes, 
lesquelles  ne  luy  prospéraient  à  souhait ,  com- 
bien que  les  villes  heussent  estées  reprinscs , 
▼eu  que  la  campagne  demeurait  aux  ennemis, 
luy  estant  trop  foible  pour  bazarder  une 
bataille,  et  luy  estant  plus  tost  expédient 
de  l'éuiler,  comme  pour  la  seconde  fois  Phi- 
lippe de  Bourgougne  le  feit,  estant  à  Troye, 
et  les  Anglois  auprès  de  Marigny.  Et  pour  ce , 
bien  volonlier,  il  heut  entendu  à  (aire  quel- 
que paix  si  les  Anglois,  enorgoillis  de  leur 
heureux  succès ,  foiblesse  et  crainte  des  Fran- 
çois ,  n'heussent  demandés  choses  desraiso- 
nables,  car  ilz  vouloient  1,400,000  de  francs 
d'or  et  la  souueraineté  de  la  Cuienne.  Toute- 
fois ,  le  connestable  Bu  Guesclin  ,  s'esta  ni  mis 
en  fantasie  de  suiure  et  de  combattre  Robert 
de  Canole ,  estimé  le  plus  aduisé  capitaine  des 
Anglois  ,  se  mettant  à  la  sukte  d'iceluy,  le  tra- 
vaillât tant ,  qu'il  ne  lui  laissoit  aucun  repos  ; 
et  en  fin  il  le  combattit  auprès  du  Mans ,  et 
r'amenat  prisonier  Thomas  de  Grandson,  Tho- 
mas de  Viileforte  et  autres  chefs ,  contraignant 
Canole  de  se  retirer  de  la  France  et  de  se 
cacher  dedans  Calais  (1570,  1371  ). 

Et  en  mer  les  armes  est  oient  autant  ou  plus 
cruelles  ;  neanlmoins,  par  l'aide  que  donal  don 
Henry,  roy  de  Caslille,  au  roy  de  France,  les 
Anglois  furent  combattus  près  de  la  Rochelle 
(23  juin  1371),  et  veincus  auec  tel  mal-heur 
pour  eux,  que  dès  lors  leurs  affaires  ne  prospé- 
rèrent.iusques  au  temps  du  bon  duc  Philippe 
de  Bourgougne  ;  car  ilz  perdirent  prèsde  8,000 
homes  arrestés  prisoniers  ,  et  entre  eux  le  duc 
de  Pembroch ,  qui  fut  mené  en  Hespagne 
auec  36  vaisseaux  prins  de  son  armée.  Et  une 
autre  fois  ,  le  roy  don  Henry,  estant  venu  de 
Burgos  à  S.  Ander,  enuoîat  don  Ruys  Bias 
de  Roxas  auec  40  nauires ,  qui  se  ioingnirent 
à  20  françoises ,  par  lesquelles  ensemble  l' An- 
glois fut  veincu  ;  dequoy  ensuiuit  la  prinse  de 
la  Rochelle  (1372).  Toutefois,  en  l'an  1571 , 
les  Anglois  combattirent  heureusement  contre 
une  flotte  de  marchands  flamans ,  qui  hauoient 
chargé  vin  et  sel  à  la  Rochelle,  et  faisoient  voile 
deuanl  Cap  de  Baïe.  Ce  que  donat  occasion  aux 
trois  offices  de  Flandres  de,  sans  prendre  congé 
ny  aduis  de  leur  comte ,  enuoïer  en  Angleterre 
pour  renouueller  les  traictés  et  les  articles  de 
paix,  qui  leur  furent  accordés. 


•M-Ctmri.  Liure  rut,  Chap.  xxnr.  79» 

Lequel  faict  sembloit  a  tous  estre  de  grande 
conséquence,  pour  ce  qu'il  n'appertient  pas 
aux  subiects  de  traicter  paix  ou  guerre,  veû 
que  telles  choses  sont  des  cas  réserués  au 
prince,  comme  l'un  des  principaux  fleurons 
de  la  corone  et  l'une  des  choses  principales 
de  l'aulborité ,  seurté  et  grandeur. 


CHAPITRE  XXXV. 

Hissante  du  duc  lean,  et  les  gramk  fiucts  par  le 

duc  Philjppc  à  ta  corme  de  France. 

Le  vingt  huictiéme  de  may  1371  ,  dame 
Marguerite,  duchesse  de  Bourgougne ,  estant 
à  Biion ,  déliurat  de  son  premier  fils ,  lean , 
qui  fut  baptisé  par  Charles ,  arebeuesque  de 
Lyon  ,  et  I eue  sur  les  fonts  par  lean ,  euesque 
de  Carpeolras  ,  enuoîé  par  le  pape  Gré- 
goire XI  et  Jean,  duc  de  Berry;  sa  marreine 
fut  dame  Marguerite ,  palatine  de  Bourgou- 
gne. Et  au  mois  de  mars  suiuant,  le  13  du 
mois,  nasquit  Loys  d'Orléans,  fils  du  roy 
Charles  V,  qui  fut  tué  à  la  porte  Barbette 
par  les  gens  dudicl  lean  de  Bourgougne. 

Ce  fut  en  ceste  année  en  laquelle  le  duc  de 
Bourgougne  menoil  guerre  en  Poitou  et  Xain- 
tonge  ,  aduançant  bien  fort  les  affaires  du 
roïaume  auec  le  duc  de  Berry,  son  frère ,  le 
connestable  Du  Guesclin  et  autres,  qui  prin- 
drent ,  par  intelligence  et  composition ,  la  Ro- 
chelle, Poitiers,  Thuuars,  S.  lean  d'Angely, 
Angoulesme,  Xaincles,  et  tout  le  reste  des 
villes  qui  sont  en  ces  païs,  sauf  Mortaigne, 
Sausay  et  Luzignan  ,  qui  en  fin  toutefois  leur 
furent  rendues.  La  Bretagne  pareillement , 
par  affection  qu'elle  hauoil  au  roy,  et  en  partie 
par  conlraincte  de  l'armée  de  Guesclin  ,  Clis- 
son ,  Craon ,  et  autres  bretons ,  se  rangeât 
auec  les  François ,  et  contraignit  le  duc  de 
passer  en  Angleterre ,  où  il  espéroit  tremicr 
plus  d'asseuranec  et  de  support  que  non  pas 
en  France  ou  entre  les  siens. 

Plusieurs  autres  choses  sont  escriptes  des 
grands  trauaux  que  le  duc  Philippe  print  pour 
la  deflence  du  roïaume ,  comme  prince  plus 
guerrier,  mieux  résolu  et  plus  aduisé  que  ses 
deux  autres  frères  ;  que  fut  la  cause  pour  la- 
quelle les  plus  aultes  et  plus  difficiles  entre- 
prises luy  estoient  recommendées  par  le  roy 
son  frère  :  de  quoy  il  s'acquittoit  auec  grande 
gloire  pour  soy  et  peur  le  proffit  du  roïaume 
(Meycr).  Mais  entre  plusieurs  braues  actes 
que  Ion  treuue  escripts  de  luy,  sont  ces  deux 
qu'il  feit  contre  les  ducs  de  Lenclastrc  en  un 
temps ,  et  contre  le  roy  de  Nauarre  en  un 
autre.  Car  les  deux  premiers  estoient  passés 
d'Angleterre  en  France  anec  une  armée  de 
20,000  homes,  se  persuadans  d'emporter  fa- 
cilement tout  ce  qu'ils  rencontreroient  de 
contraire.  Mais  le  duc  les  flanquât  et  suiuit 
de  telle  sorte,  que,  combien  que  ceux-cy  pas- 
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sassen)  sans  treuuer  qui  les  affrontât,  etqu'ilx 
trauersassent  Aisne,  Aube,  Marne,  Seine, 
Yonne  et  Loire ,  leur  tranchant  viures  de  tous 
costés,  il  feit  réduire  toute  ceste  puissante  armée 
à  6,000  homes  seulement,  tout  le  reste  estant 
demeuré  mort  de  froid  ,  de  faim ,  de  peste  et 
autres  mésaises ,  sans  que  le  duc  perdit  aucun 
de  ses  homes.  Et  fut  mémorable  que  entre 
les  Anglois  se  treuuérent  3,000  cheuaJiers  dé- 
montés ,  qui  furent  contraincls ,  haians  perdus 
montures ,  de  suture  le  camp  comme  fan» 
tassins.  Ce  que  fut  presque  en  mesine  temps 
auquel  l'admirai  de  Vienne  deflit  messirc  Gau- 
thier de  Mauny,  l'un  des  meilleurs  cbeualiers 
«fAnghslrrre ,  auprès  de  Soissons ,  en  l'an 
1373. 

Quant  au  roy  deNauarre,  iceluy  baîantfailfy 
d'empoisoner  le  roy  Charles  (1)  par  laques  de 
la  Rue ,  son  chambelland ,  il  encourut  l'indi- 
gnation du  roy,  qui  dooat  charge  au  duc  de 
Bourgougne  de  saisir  toutes  ses  places.  Ce 
qu'il  exéquulat  si  de* I renient ,  que  sans  perte 
il  les  print  toutes,  et  feit  démolir  les  forte- 
resses de  Beaumonl-le-Rocher,  Vassy,  Annet, 
Breteuil,  Déniai,  Orbec,  Nogent-le-Roy, 
Eureux,  le  Pont-Audemer,  Mortaigne,  Gau- 
ray,  et  autres  du  pais  Constantin,  sauf  Chère  - 
bourg,  auquel  les  Nauarrois  appellérent  les 
Anglois,  qui  en  chassèrent  ceux  qui  les  ha- 
ïr oient  appelles.  Mais  par  dessus  ses  deux 
frères ,  ducs  d'Aniou  et  de  Berry ,  il  hauoit 
cela  de  gloire  principale ,  qui  faisoit  reluire  sa 
grandeur  par  dessus  tous,  c'est  qu'il  n'es  toit 
aucunement  nolté  d'auarice  :  ce  que  Ion  obiec- 
toit  aux  deux  autres.  A  raison  de  quoy,  faisant 
de  très  grands  et  excessifs  fraiz  en  la  guerre 
qu'il  entretenoit,  en  grande  partie,  pour  raison 
de  la  paourelé  du  roy  et  petitesse  du  thrésor, 
il  impelrat  facilement  des  trois  estais  du  duché 
de  Bourgougne ,  soubs  la  seurlé  mal  asseurce 
de  lettres  de  non  préjudice,  douze  deniers 
par  franc  pour  deux  ans  seulement  (2)  :  que 
fut  lors  qu'il  y  hauoit  cinq  armées  francoiscs 


en 


La  première  estoit 


,  et  Toltigeoit  à 


(4)  Lorsque  ce  monarque  n'était  encore  que  dau- 
phin. La  nouvelle  tentative  dont  parle  Gollutot 
justement  révoquée  en  doute.  Il  parait  seulement 
que  le  roi  de  Navarre  négociait  avec  celui  d'Angle- 
terre un  échange  de  quelques  territoires,  qui  cuit 
de  nature  à  contrarier  les  intérêts  de  la  France. 
Jacques  de  la  Rue  et  Pierre  Dutertre ,  agents  secrets 
de  Churles-le-Mauvais ,  furent  arrêtes  en  Normandie 
et  appliqués  a  la  question.  Les  aveux  que  les  dou- 
leurs arrachèrent  a  De  la  Rue  le  conduisirent  au 
gibet,  mais  Dutertre  obtint  sa  liberté  après  un  an 
de  détention.  Ceci  se  passa  en  1377,  et  le  roi  donna 
immédiatement  Tordre  aux  ducs  de  Rourgogne  et 
de  Bourbon,  et  au  connétable  Du  Guesclin  ,  d'aller 
prendre  et  démanteler  toutes  les  places  que  le  Na- 
yarrais  tenait  en  France. 

(5)  Célait  un  droit  sur  le  sel,  déjà  établi  en  1370 
i  rendue  au  château  de  Talant. 
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l'entour  des  port*  d'Angleterre  et  de  France  ; 
la  seconde  estoit  en  Guienne ,  soubs  le  duc 
d'Aniou,  le  connectable  Du  Guesclin,  ui es- 
sire  LoysdeSancerre,  niareschal  de  France  , 
les  sieurs  de  Coucy,  Monlfort,  Monlauban, 
le  Bègue  de  Villaines,  le  sieur  de  Bueil  ;  la 
troisième  estoit  en  Picardie  ,  soubs  la  con- 
duicte  du  duc  de  Bourgougne ,  qui  lors  print 
Ardres,  le  chasteau  de  Banhuguehan,  Vau— 
dreuil,  la  Placque  et  autres,  par  la  valeur 
de  ses  gens  tous  Bourgougnons  ,  Uennuiers 
cl  Arliaiens ,  conduicts  par  messire  Guy  de 
la  Triuioille,  accousluuiés  d'aller  ensemble 
à  la  guerre  depuis  le  comte  Olhenio  ;  la  qua- 
trième esloit  en  Bretagne  aucc  le  sieur  de 
Clisson;  la  cinquième  esloit  en  Poitou  aucc 
le  duc  lean  de  Berry  et  le  duc  de  Bourbon.  Ce 
que  espuisoit  tellement  les  finances ,  que  le  roy 
n'y  pouuoit  satisfaire.  Mais  le  duc  de  Bour- 
gougne, lion  seulement  bardy  en  combats  et 
batailles ,  mais  encor  an  despeoses  et  lar- 
gesses,  y  suruenoildu  sien  propre,  estant 
assisté  par  ses  subiecls ,  qui ,  en  loïauté  et 
affection  prompte  enuers  leurs  seigneurs ,  ne 
se  laissent  vaincre  par  autres  nations ,  moïe- 
nant  qu'ilz  ne  soient  tyrannisés  ny  trompes 
en  leurs  franchises  et  priuilèges. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Psarparitr  k  paît  fruslraleire  e«tre  l«  rois  éc  France  tl 
d'Angleterre. 

Ei*  ceste  année  1374 ,  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre,  importunés  par  les  prières 
du  pape  Grégoire  plus  tosl  que  attirés  par 
l'ennuicl  de  la  guerre  ou  misères  du  peuple , 
enuoïcrenl  leur»  députés  à  Bruges  dé  Flan- 
dres pour  entendre  a  la  paix.  Pour  le  pape 
y  estoient  les  archeuesques  de  Rauenne  et 
l'euesque  de  Carpenlras.  Pour  les  François , 
ou  plus  tosl  de  la  part  des  ducs  de  Bourgou- 
gne et  d'Aniou  qui  hauoient  estés  commis  par 
le  roy,  se  Ireuuat  l'euesque  d'Amiens.  Les 
Anglois  enuoïérent  les  ducs  de  Lenclastre  et 
de  Cantorbery  auec  quelques  euesques.  Mais 
le  comte  Loys  ne  s'y  treuuat,  ainsse  tint  tous- 
ioura  en  quelque  autre  ville ,  festoïant  auec 
bien  grande  magnificence  le  duc  de  Bretagne 
qui  estoit  vers  luy.  De  quoy  les  François 
n'hauoient  aucun  contentement,  comme  le 
roy  le  monstrat ,  ainsy  que  cy  dessus  il  bat 
esté  dict. 

Mais  de  rechef  il  faut  icy  se  douloir  de  la 
diucrsilû  du  temps  marqué  par  les  historio- 
graphes ,  pour  ce  que  les  uns  placent  ce  col- 
loque en  l'an  1374,  et  les  autres  bien  plus 
tost  en  l'an  1370  ,  comme  cy  dessus  il  bat  esté 
dict.  Toutefois  il  est  bien  asseuré  que  rien  n'y 
fut  conclud  pour  la  paix  ;  mais  i 
accordées  quelque»  trénes  et 
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d'armes  (  I  ).  De  metme  il  aduiot  au  second  col- 
loque, où  les  princes  susdicts  efi  perso  ne  se 
Ireuuérent ,  faisans  bones  chères ,  et  n'espar- 
gnans  aucune  sorte  de  resiouissances,  comme 
si  iaraais  ilz  ne  se  fussent  recherchés ,  mais 
baïans  combattus  soubs  mesmes  enseignes  el 
estandards. 

Or,  ilz  s'accordèrent  bien  en  cela  de  faire 
bone  chère  ;  mais  pour  la  paix  ilz  ne  peurent 
se  condescendre  ,  estans  air  estes  en  choses 
contraires  ;  d'autant  que  les  Anglois  vouloient 
la  souueraineté  d'Aquitaine,  et  les  François 
estoient  résolus  de  ne  la  point  quitter.  Toute- 
fois il  semblât  estraoge  ,  si  ces  congrégations 
furent  en  l'an  1374  ,  comme  le  roy  d'Angle- 
terre ,  viel  de  soixante  deux  ans ,  voiaot  son 
fils  Edoard  ,  prince  de  Galles,  chargé  de  ma- 
ladie dernière ,  laissant  son  fils  Richard  ,  eagé 
d'enuiron  douze  ans  seulement,  ne  se  dépes- 
troit  de  ces  le  guerre ,  si  ce  n'estoit  pour  ce 
que  les  pais  qu'il  tenoil  en  France  estoient 
suffisans  pour  longuement  entretenir  la  guerre 
auec  les  forces  d'Angleterre,  fort  florissantes 
en  braues  soldats ,  el  qui  estoient  conduictes 
par  les  puis-nés  du  roy,  vaillans  et  expéri- 
mentés capitaines  ;  et  que  dedans  la  France  il 
hauoit ,  oultre  ses  vassaux ,  les  Flamans  d'un 
costé,  les  roy  deNauarre  et  duc  de  Bretagne 
du  tout  à  sa  déuotion. 

Cela  donoit  à  ce  grand  et  viellard  capitaine 
on  grand  espoir  de  bon  succès  pour  sa  pos- 
térité ,  puis  que  ses  partiaux  en  Gaule  estoient 
puissans  ,  ses  forces  et  gend'armeries  grandes 
et  bien  façonces  à  la  guerre,  ses  capitaines  et 
ses  enfans  fort  loïaux  et  cheuaiereux ,  et  ses 
païs ,  villes  et  forteresses  en  tel  estât ,  qu'il 
fallait  espérer  une  longue  et  misérable  guerre 
en  France  qui  pourrait  tousiours  finir  par  une 
paix  quand  les  Anglois  voudraient,  à  raison 
du  grand  désir  que  les  François  hauroient 
vraisemblablement  de  se  reposer  et  de  s'occu- 
per à  rebastir  leurs  maisons,  repeupler  leurs 
villes  et  villages  el  cultiuer  leurs  territoires. 
Ainsy  finit  le  traicté  de  la  paix ,  qui  fut  suiuy, 
en  l'an  1 37S  ,  par  le  décès  de  Edoard ,  prince 
de  Galles  (2),  laissant  à  luy  suruiuant  Richard, 
son  fils,  surnommé  de  Bordeaux ,  auquel  il  ha- 
voit  premièrement  procuré  que  par  Edoard  III, 
roy  d  Angleterre ,  son  pere,  aïeul  dudicl  Ri- 
chard ,  il  fut  déclairé  roy  pour  régner  après 
l'aïeol.  Cequ'haïant  esté  faict  du  consentement 
exprès  des  autres  enfans  d'Angleterre ,  lean  , 
duc  de  Lendastre,  Aymon  de  Cantorbery  on 
de  Yorch  ,  et  Lyonel ,  duc  de  Clarence  (3) ,  il 

(1)  La  trêve  entre  les  deux  couronnes  fut  con- 
venue à  Bruges  le  37  juin  1374  ;  elle  devait  durer 
un  an.  Le  duc  de  Bourgogne  en  profita  pour  aller 
faire  un  pèlerinage  à  St.  Jacqucs-de-Cotnpostelle. 

(5)  Ce  fut  seulement  le  8  ou  le  17  juillet  1376 
que  mourut  Edouard  de  Wood stock.  ,  eut  le  Noir , 
prince  de  Galles,  âgé  do 46  ans. 

(3)  Lionel,  turne*»*»  d'Aman,  doc  de  Cla- 
rence ,  était  mort  en  1368. 
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fut  digne  de  mémoire  que  tous  ces  oncles  de 
Richard  o'entreprindrent  aucune  chose  sur  la 
corone  ,  mais  se  contentèrent  de  ce  que  leur 
hauoil  es  lé  doué  par  le  roy  leur  pere ,  re  De- 
dans l'obéissance  au  petit  roy,  non  moins 
loïale  et  aûeclionée  que  le  moindre  des  sub— 
iects  d'Angleterre  heul  peu  faire. 

Ce  que  ne  fut  suiuy  par  leurs  enfans  et 
descendons  ;  car  en  diuerses  saisons  ilz  enlre- 
priodrent  de  se  faire  rois  ,  combien  qu'ilz  n'y 
heussent  droicts  quelconques ,  voire  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  estoient  bas  lards  et  inca- 
pables de  demander  part  es  biens  de  simples 
roturiers. 

Car  l'un  des  enfans  de  Edoard  III,  nommé 
lean  de  Gand ,  comte  d'Herby,  et  par  maryage 
duc  de  Leuclastre ,  baïaot  esté  maryé  deux 
fois  et  estant  demeuré  velue  de  sa  seconde , 
qui  esloil  fille  de  don  Pedro  el  Cruel ,  roy  de 
Las  tille ,  il  s'enamoural  d'une  damoiselle,  de 
laquelle  il  heul  cinq  enfans  illégitimes,  que 
Ion  dicl  hauoir  estes  légitimes  ;  l'un  desquels , 
nommé  Henry,  comte  d'Herby  (1),  usurpai  la 
corone  d'Angleterre  sur  le  susdict  Richard 
de  Bordeaux  ;  et  laissai  sa  corone  puis  après  , 
estant  nommé  Henry  V,  à  son  fils  Henry  VI 
(2) ,  qui  fut  curoné  roy  de  France  au  temps  de 
noslre  bon  duc  Philippe. 

Mais  ledict  Henry  V  heut  encor  un  fils, 
qui  fut  sieur  d'Escale  el  de  Richcmont ,  qui 
fut  pere  de  Henry  VII ,  roy  d'Angleterre  (3) , 
second  usurpateur  du  roïaume  à  la  faueur  de 
Charles  VIII ,  roy  de  France,  en  haïanl  de- 
chasse  Richard  (4),  frerc  de  Edoard  IV  ,  qui 
de  recbef  hauoil  dechassé  de  la  corone  ledict 
Henry  VI ,  cl  duquel  Henry  VII  vint  Henry 
VIII. 

Mais  le  quart  enfant  de  Edoard  III  heul  encor 

(1)  Henri,  surnomme  de  Bolinçbroke ,  succes- 
sivement crée  comte  de  Derby  ,  puis  duc  de  Hert- 
lord  et  de  Lancastre ,  était  issu  de  Blanche ,  héri- 
tière de  La n castre ,  première  femme  de  Jean  de 
Gaud.  Ayant  fait  déposer  Richard  dit  de  Bor- 
deaux, son  neveu,  il  fut  proclamé  en  1399  roi  d'An- 
gleterre, sou»  le  uom  de  Henri  IV. 

(2)  Henri  IV ,  roi  d'Angleterre  ,  dont  il  vient 
d'être  parlé ,  eut  pour  successeur  son  fils ,  Henri  V, 
dit  de  M  ont  mou  th ,  qui  cessa  de  vivre  en  14'22. 
Devenu  ,  deux  ans  auparavant ,  gendre  du  roi 
Charles  VI ,  il  fut  proclamé  régent  et  héritier  du 
royaume  de  France.  Henri  VI  ,  surnommé  de 
W  indsor ,  SU  de  Henri  V ,  enfant  de  neuf  mois  , 
fut  à  son  tour  proclame  roi  à  Paris  et  à  Londres, 
mats  il  perdit  plus  tard  ses  deux  couronnes. 

f&  Le  père  de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre  en 
1485  ,  était  Edmond  Tudor ,  comte  de  Ricbemont, 


mari  de  Marguerite,  fille  de  Jean  Beaufort,  duc  de 
Somerset.  Celui-ci  cuit  petit-neveu  du  roi  Henri  IV. 

(4)  Richard  III ,  duc  de  Glocester,  roi  d'Angle- 
terre après  son  frère  atné  Edouard  IV.  mort  en 
1 4H5.  Tous  deux  devaient  le  jour  à  Richard ,  duc 
d'Yorck,  lieutenant  et  gouverneur  général  du  roi 
de  France  et  du  duc  de  Normandie  en  1435 ,  puis 
déclaré  protecteur  du  royaume  d'Angleterre,  dont 
"      VI ,  était  son  prisonnier  (1455) . 
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en  sa  postérité  des  entrepreneurs  pour  usurper 
la  corone;  car  luy,  appelle  Ayinon ,  duc  de 
Cantorbery  et  d'Yorch  ,  h  eut  en  Gn  entre  ses 
descendais  Edoard,  duc  d'Abermaille  (1), 
surnommé  le  Gras ,  et  un  autre  fils ,  Richard 
de  Coningsburch ,  conte  de  Cambridge ,  qui 
espousatdame  Anne  de  Morlimer,  fille  de  mes- 
sire  Rogier  de  Morlimer  et  de  dame  Philippe  , 
seconde  fille  de  Lyonel  d'Angleterre  ,  duc  de 
Clarence ,  fils  d'Edoard  111  ;  de  laquelle  Anne 
nasquit  Edoard  ,  qui  fut  roy  d'Angleterre , 
IV*  du  nom  (2)  ,  haïanl  usurpé  la  corone  sur 
Henry  VI ,  qu'il  feit  mourir,  comme  pareille- 
ment son  frère  propre ,  nyé  dedans  de  la  mal- 
voisie (3).  Mais  cest  Edoard  laissai  le  roïaume 
à  Richard  ,  qui  en  fut  chassé  par  ledict 
Henry  VII. 

Ainsy  tous  les  enfans  de  ces  trois  frères 
puis-nés  désirèrent  le  roïaume;  mais  ce  fut  au 
mal-heur  et  triste  succès  qui  accompagne  les 
tyrans  ,  d'autant  qu'ilz  n'en  peurent  iouïr  pai- 
siblement pour  l'euuoïer  aux  nepueux ,  mais 
à  un  est  ranger  qui  en  iouït. 

Il  restoil  eocor  un  frère  des  susdicts ,  fils 
cinquième  dudicl  Edoard  111 ,  nommé  Tho- 
mas ,  comte  de  Boukingam  et  depuis  duc  de 
Gloceslre,  qui  fut  tué  a  Calais  (  1397)  par 
commendemenl  de  Richard  II,  dict  de  Bor- 
deaux ,  et  laissât  deux  filles ,  l'une  maryée  au 
duc  de  Strartord ,  et  l'autre  au  baron  Ta I bot. 

Au  surplus,  lesdicls  Anglois  coururent  de 
rechef  les  deux  Bourgougncs  en  l'an  1375  ,  et 
passèrent  iusques  au  Rhin  ,  bruslans  et  sacca- 
gea ns  tout  ;  puis  ,  eslans  inuilés  secrelleineut 
par  Léopold ,  fils  de  Albert ,  archiduc  d'Aus- 
trichc ,  entrèrent  sur  le  pais  des  ligue»,  qu'ilx 
traictérent  de  mesme  que  les  Bourgougnes; 
puis  ilz  se  retirèrent,  laissans  les  pais  circon- 
votsins  de Basle,  Strasbourg,  Mont-Béliard, 
et  d'autres  «lies  désolées.  Toutefois  Munster 
faict  l'autheur  de  leur  venue,  le  sieur  de  Dufin, 
prétendant  le  païs  de  Ergoew  ,  et  dict  que  le 
nombre  de  ces  enuemis  esloit  de  septante  mille 
homes ,  et  que  Léopold  d'Auslriche  les  vein- 
quit  sans  coup  frapper,  haïant  faict  bien 
munir  les  villes  fortes ,  brusler  les  foibles  et 
les  villages  ,  couper  les  arbres  ,  perdre  les 
fruîcts  que  Ion  ne  pouuoit  reserrer.  Au  moïen 
de  quoy  cesle  grande  armée  fut  reduicle  en 
extrême  nécessité ,  et  telle ,  que ,  après  hauoir 
faict  perle  de  réputation ,  elle  fut  contraincte 
de  se  retirer  (4). 

(1)  Il  est  plus  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Ruiland ,  de  Cork  et  de  Cambridge ,  duc  d'Yorck. 
II  périt  à  Aiinoourt  en  1415. 

(2)  Edouard  17  était  petit-fils  d'Anne Mortimer  et 
devait  le  jour  nu  protecteur  Richard ,  duc  d'Yorck. 

1  fut  égorgé  dans  la  tour  de  Londres 
et  Georges ,  duc  de  Clarence , 
fut  déclaré  coupable  de  haute 
18  février  1*77. 

-eu  de  guerre ,  la  plupart  Bre- 
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Ce  temps  pendant ,  la  mort  du  prince  de 
Gallos  uaslat  les  iours  du  viel  Edoard,  roy 
d'Angleterre;  car  dix  mois  après  il  finit  ses 
iours,  n'haïant  peu  veinerc  le  regret  que  la 
mort  de  son  fils  apporloit.  Toutefois  quelques 
autlieurs  continuent  ses  iours  iusques  à  l'an 
1377,  auquel  il  mourut  ,  la  veille  de  sainct 
lean- Baptiste  (1),  estant  eagé  de  64  ans,  en 
haïant  régné  30  iMeyer). 

Ce  fut  l'un  des  princes  plus  magnanime  et 
victorieux  que  les  Anglois  haienl  heûs ,  al  qui 
le  mieux  hat  faict  cognoistre  et  confesser  la 
grande  valeur  des  soldats  d'Angleterre ,  la 
furie  de  leurs  gens  à  cheval ,  la  dextérité  de 
leur*  archers  et  sagittaires ,  la  prudence  de 
leurs  capitaines,  accompagnée  bien  souuent 
d'une  généreuse  courtoisie ,  telle  que  Ion  lit 
des  cheualiers  errans ,  soit  de  ceux  du  roy  Ar— 
lus ,  nommés  en  la  Table  ronde ,  soit  ceux  de 
Chariemagne,  appelles  les  paladin*  de  France. 

Quelque  temps  après  ce  décès  du  roy 
Edoard  ,  le  duc  Philippe  courut  iusques  à 
Calais  ,  print  Ardre*  par  composition ,  et  plu- 
sieurs places  du  comté  d'Oye,  presque  en 
mesme  temps  auquel  les  admiraux  de  France 
et  d'Hespagne  coururent  en  Angleterre  (  1 380) 
et  y  pillèrent  quelques  places ,  mesmement  en 
l'isle  de  Wight,  où  furent  bruslées  Lainende, 
Pok ,  Darmoulh  ,  Plymoulh  ,  Plesine. 

Mais  leducexploiclat  fort  heureusement,  es- 
tant accompagne  de  laques  de  Bourbon,  mes- 
sire  lean  de  Mauquenchi,  sieur  de  Blainuille, 
mareschal  de  France ,  le  comte  de  Guines , 
les  sieurs  de  Laual ,  Clissnn  ,  Rougemont,  la 
Riuiére  ,  Dainuille  ,  Flainuille  ,  Raineual , 
Angesl ,  seneschal  de  llainault  (.Weyer). 

Quelques  aulheurs  tiennent  que  encor  après 
la  mort  de  Edoard  le  pourparlé  de  la  paix 
continuai,  et  que  les  députés  s'assemblèrent 
de  rechef  à  Bruges  pour  trcuuer  quelque 
moïen  de  pacifier  les  guerres  passées ,  mes- 
mement par  le  maryage  des  enfans  roïaux; 
mais  rien  n'y  fut  conclud. 

Encor  veut-on  dire  que  les  Anglois,  ne 
vueillans  rien  quitter,  et  les  François  résolus 
de  ne  perdre  leur  souueraineté  ,  ne  trauaîllè- 
rent  beaucoup  à  trcuuer  l'amitié.  Ce  que  fut 

tons  ,  avait  pour  chef  Enguerrand  VII ,  sire  de 
Coucr  ,  gendre  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre.  Il 
était  fil»  d'un  autre  Enguerrand  et  de  Catherine 
d'Autriche,  dont  la  dot  n'avait  point  clé  payée.  Il 
prit  le  paru  d'obtenir  par  la  voie  des  armes  ce  qu'on 
refusait  a  ses  négociateurs.  La  Haute-Alsace  et  le» 
contrées  de  la  Suisse  soumises  aux  ducs  Albert  et 
Léopold ,  ses  cousins,  devinrent,  pendant  les  quatre 
derniers  mois  de  1375 ,  le  tbcâWe  des  plus  affreux 
ravages.  L'cvéque  de  Baie  ,  Etienne ,  comte  de 
Bfonlbéliard  ,  trois  seigneurs  de  la  maison  de 
Vienne ,  et  beaucoup  tTaulres ,  étaient  au  nombre 
des  allies  de  Coucy.  Un  hiver  trés-rigoureux  et  le 
manque  de  subsistances  firent  échouer  son  expé- 
dition. 

(1)  Le  roi  Edouard  III  mourut  le  21  juin  1377. 
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cause  du  voïage  de  l'empereur  Charles  IV, 
qui  se  ireuuat  a  Paris  au  mois  de  iaouier 
de  Tan  1578  ,  sans  effecl ,  estans  résolus  el  les 
uns  et  les  autres  à  ne  quitter  leurs  prétentions. 
Au  moïen  de  quoy  l'empereur  se  partit,  baïant 
faict  quelques  présens  au  roy,  et  réciproque- 
ment en  haïant  receû  de  fort  magnifiques. 

Lon  dict  que  lors  il  feit  le  roy  (autres  disent 
le  dauphin)  vicaire  du  roïauuie  d'Arles  ;  mais , 
comme  les  François  mesmes  le  confessent ,  ce 
fut  à  vie  seulement. 

Ceste  année  commençât  à  doner  les  pre- 
miers aduertissemens  des  misères  de  Flandres, 
par  les  accîdens  mémorables  qui  lors  se  mons- 
tre rent  ,  desquels  les  plus  remarquables  furent 
l'inundation  del'Occean;  carie pertuis,  appelle 
Biervlieleuse ,  baïant  esté  peu  curieusement 
reraparé,  fut  ouuert  par  les  flots  auec  telle 
impétuosité,  que  plus  de  seize  villages  en 
furent  perdus;  ce  que  estoit  aduenu  par  l'aua- 
rice  de  ceux  qui  estoient  commis  à  la  réfection 
et  entretien  des  digues,  lesquels  se  treuuoient 
fort  diligens  à  leuer  le  denier  destiné  à  cela  , 
qu'ilz  appellent  dijckghelt;  mais  fort  tardifs  et 
peu  soucieux  de  pourueoir  à  ce  qu'estoit  néces- 
saire. L'autre  fut  du  feu  qui  se  meit  à  Gand , 
et  perdit ,  comme  lon  dict ,  500  maisons. 

Et  à  fin  que  non  seulement  la  Flandres 
heut  sa  part  des  grandes  misères  que  nous 
remarquerons  cy  après ,  mais  aussi  que  toute 
la  Gaule  et  l'Italie  s'en  resentit ,  la  mort  du 
pape  Grégoire  XI  aduint  le  vingt  buictiéme 
de  mars  1577  (à  prendre  l'année  a  Pasques), 
par  le  moïen  de  laquelle  le  schysme  entrât  en 
l'ticclise  pour  l'élection  de  Urbain  VI ,  pré- 
cédemment appelle  Barlholomé,  archeuesque 
de  Bary,  et  non  cardinal ,  qui  heut  pour  com- 
pétiteur Robert,  fils  d'Aîné  III,  comte  de 
Genefue ,  qui  se  feit  nommer  Clément  VII. 
Et  durât  ceste  dissention  par  50  ou  ,  comme 
plusieurs  disent ,  59  ans  (1). 

Urbain  n'estant  présent,  voire  n'haîant  au- 
cune espérance  de  la  faueur  des  cardinaux  qui 
entroient  en  conclauc ,  fut  choisi  et  appreuué. 
Mais  comme  il  feit  sçauoir  à  tous ,  mesmement 
aux  cardinaux ,  qu'il  vouloit  remettre  l'Ecclise 
à  sa  première  simplicité  et  candeur,  et  qu'il 
leur  ordonat  de  quitter  les  superfluités  de  leurs 
maisons ,  le  nombre  trop  grand  de  leurs  ser- 
viteurs, désirant  que  toutes  choses  fussent 
traictées  religieusement ,  el  voolant  que  la 
symonie  fut  bannie  de  court ,  faisant  co- 
gnoistre  le  chastoy  contre  les  meschans  et  la 
récompence  pour  les  bons ,  cela  dépitât  les 
cardinaux  françois ,  accoustumés  à  une  autre 
vie  ;  et  pour  ce  ils  aduisèrent ,  pour  faire 
contrequarre  à  Urbain ,  de  publier  que  son 
élection  estoit  violente  et  faicte  pour  la  crainte 

(1)  Le  schisme  qui  divisa  1  Valise  depuis  la  mort 
d'Urbain  VI  ne  fui  définitivement  éteint  qu'en 
1429.  L'un  de»  papes  résidait  à  Route,  tandis  que 
•on  compétiteur  siégeait  à  Avignon. 
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du  peuple  romain ,  qui  à  toute  force  vouloit  un 
Italien.  El  pour  ce ,  estans  assemblés  à  Fundi , 
choisirent  le  susdict  Clément ,  ne  considérons 
le  grand  mal  et  scandale  qu'ilz  doneroient  à 
toute  la  chrestieoté  :  car  les  princes  et  païs , 
louelu-s  en  diuerses  parties ,  suiuoient  diuer- 
seinent  ou  cesluy-cy  ou  cest  autre. 

Pour  Urbain  estoient  la  Sorbonne  de  Paris, 
les  Aliénions,  les  Brabançons,  les  Flamans, 
les  Bretons,  et  puis  toutes  les  corones  des 
Hespagnes,  Hongres,  Italiques  et  Angloises. 

Mais  du  tout  à  l'opposite  et  au  contraire , 
pour  l'anti-pape  estoieut  le  roïaume  de  France, 
les  deux  Bourgougnes ,  et  leanne ,  roine  de 
Naples.  Le  roy  Henry  de  Castille  au  commen- 
cement l'appreuuat ,  soit  pour  bone  opinion 
qu'il  heut  de  l'élection  de  Clément,  soit  pour 
ce  que,  estant  ligué  auec  les  François,  il  voulut 
bien  leur  complaire  ;  mais  en  fin  il  recogoeut 
Urbain  pour  successeur  de  sainct  Pierre.  Les 
Escossois  suiuirenl  enror  ,  mais  plus  tost  par 
affection  el  respect  des  François  que  autrement. 


CHAPITRE  XXXVII. 
firaoïls  moantmros  en  Flandres. 

L'an  1579,  auquel  mourut  messire  Philippe 
d'Arbois,  éuesque  deTornay  et  auparauanl  de 
Noyon ,  contiendrai  en  grande  partie  la  guerre 
ciuile  de  Flandres ,  qui  durât  sept  ans,  contre 
Loys ,  leur  naturel  cl  légitime  seigneur.  Guer- 
re, dict  Meyer,  domestique,  folie  du  peuple, 
peste  de  la  république ,  fléau  de  Dieu  cour- 
roucé pour  la  corruption  des  mœurs  ;  car , 
comme  par  leurs  mémoires  lon  treuue ,  mes- 
mement dedans  Meyer  (les  mots  duquel  ie 
r'apporte ,  parce  qu'ilz  seruent  de  miroir  pour 
tous ,  et  qu'ilz  nous  donent  un  souuenir  pour 
nous  guider  au  temps  auquel  nous  sommes, 
deux  cens  ans  après  ceste  guerre  ciuile  gau- 
loise, votans  un  semblable  feu  commencé  sur 
la  lin  de  l'an  1577,  et  fort  recogneù  sur 
la  fin  en  semblable  an  79)  :  fncredibilis ,  dict- 
îl ,  erat  vanitas  et  abusus  vesiium ,  non  modo 
per  opulent  a»  ciui taies,  vcrùm  etiam  per  vicoa, 
pagos ,  villasque  rusticanorum  hominum.  Iur ar- 
ment a  ,  periuria  et  hlasphemiœ ,  adulteria , 
iurgia  ,  odt'a ,  simuitate*  ,  rixas ,  cadet ,  ra- 
pinœ ,  fur  ta ,  latrocinia ,  ludi  aleatoru ,  scor- 
tationes  ,  commessaiiones ,  auaritia ,  paupe- 
rum  oppressio  tvù>  raptus  ,  ebrietas. 

Ce  que  du  tout  s'est  remarqué  en  noslre 
temps ,  d'autant  plus  misérable  que  lon  y  hat 
enueloppé  le  debuoir  cbreslien  ,  et ,  comme 
les  péchés  de  noslre  temps  sont  plus  vilains 
que  ceux  de  ooz  prédécesseurs  n'estoienl ,  le 
meslange  et  la  confusion  de  tous  erreurs  y  bat 
estée  entremeslée.  El  pour  cecy,  ô  quelle 
honle  !  les  plus  meschans  que  le  monde  co- 
gneul  et  la  plus  vile  canaille  que  Ion  peut 
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recognoistre  bal  estée  celle  qui  bal  leué  l'en- 
seigne el  «'est  faicl  suiure  ,  comme  pour  l'ex- 
ploicl  de  chose  bone  qui  scroit  propre  et  né- 
cessaire au  salut  de  l'anie  el  amplilicalion  de 
la  république ,  combieu  qu'il  n'y  bail  chose 
plus  contraire.  Aussi  les  capitaines  de  ces 
calamités  de  nostre  France  sont  par  les  prédi- 
cations d'un  fils  de  iuif  et  par  les  chanson*  de 
deux  luxurieux  poêles  :  l'un  bouffon  de  court, 
nommé  Marol ,  el  l'autre  un  rulien  ,  haiant 
abusé  la  femme  d'un  boulenger  de  Paris. 

L'une  des  premières  marques  de  la  cala- 
mité gantoise  est  que  deans  huici  mois  Ion  fcil 
dedans  la  ville  el  le  territoire  d'icelle  1,400 
meurtres  et  plus ,  dedans  les  bourdeaux  ,  ta- 
vernes ,  cabarets  ,  brelands  et  autres  lieux  in- 
fâmes. 

Les  grands  et  les  principaux  personages  plus 
mal  viuans ,  mais  toutefois  imitateurs  des  es- 
t ranges  vilenies  de  Lojs  leur  comte  et  de  ses 
cortisans ,  par  l'exemple  desquels  tout  le  peu- 
ple s'esloil  de  telle  sorte  plongé  en  vices  et 
endormy  en  sa  vilenie ,  que  les  remons- 
trauces  de  sages ,  ny  les  verges  du  créateur, 
enuoïces  par  famines ,  feux  ,  mandations  et 
pestes,  peurent  seruir  pour  allenler  la  turpi- 
tude de  ce  peuple.  De  manière  qu'il  sembluil 
nécessaire ,  pour  le  bien  chasticr  el  pour  ré- 
duire les  meschans  à  petit  nombre  ou  à  rien  , 
que  tous  les  fléaux  fussent  doués  en  un  seul 
temps,  à  (in  que  ce  que  resteroil,  enseigné 
par  l'exemple  et  conlrainct  par  quelque  néces- 
sité, apprinl  à  mieux  viure  et  à  faire  le  debuoir 
d'hnmes ,  et  non  de  bcslcs  brultes. 

L'occasion  extérieure  (  en  délaissant  le  se— 
rrel  de  l'ire  de  Dieu  ) ,  fut  donée  par  les  pro- 
fusions du  prince,  desquelles  les  meschans 
prindrrnt  cause;  et  les  bons  furent  comme 
occasionés ,  si  non  de  consentir  au  mouue- 
ment,  toutefois  à  entrer  en  indignation  et  à 
laisser  aller  auant  la  réuolte  :  ne  rroïans  pas 
que  cela  deut  apporter  tant  de  calamités  , 
mais  seulement  un  aduerlissement  salutaire  au 
prince ,  pour  meure  frein  à  ses  ieunesse»  el 
prodigalités. 

Or,  le  commencement  aduint  de  ce  que  le 
prince ,  haïanl  faicl  publier  un  lournoy  qui 
debuoil  eslre  faicl  à  Gand  fort  somptueuse- 
ment ,  et  pour  ce  les  princes  et  les  nobles  des 
pais  cirennuoisins  y  estans  venus ,  il  requit 
les  Flamans  de  l'aider  de  deniers.  Ce  que  par 
diuerses  fois  hauoit  esté  faict ,  comme  si  ses 
plaisirs  dedans  les  lices  heussent  doné  iuste 
prétexte  d'exiger  et  leuer  deniers ,  ainsy  que 
en  temps  de  guerre  quelques  fois  il  aduient. 

Ceux  de  Gand  ès  premières  fois  accordèrent, 
combien  que  fort  difficilement  ;  les  Brugelins, 
soubs  condition  que  Ion  permettrait  qu'ilz  feis- 
sent  une  fosse ,  par  laquelle  leur  ruisselel 
Reye  peut  estre  tiré  iusques  à  la  riuiére  du 
Lys  qui  passe  à  Gand. 

Aux  iours  du  tournoy ,  le  comte  requérant 
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la  contribution,  Gossuin  Moulard,  gantois, 
clairement  et  aull  respondict  :  c  Le  peuple 
»  de  Gand  ne  contribuerai  un  seul  denier 
»  pour  les  plaisirs  du  prince  :  assés  et  plus 
»  qu'assés  luy  bal  esié  doué.  Au  surplus,  les 
»  villes  libres  ne  peuuc.nl  eslre  conlraincles 
»  aux  contributions.  »  Cecy  fut  le  signal  et 
la  trompette  de  la  guerre  ;  car  le  comte  s'en- 
fuît a  Bruges ,  où  il  lut  receii  ;  mais  cela  ne 
fui  sinon  accroissance  de  mal  ;  car  pour  gra- 
tifier les  Brugelins  et  pour  tirer  d'eux  quel- 
ques deniers ,  il  leur  permit  de  faire  le  canal 
qu'ilz  demandoient,  à  fin  qu'ilz peussenthauoir 
eau  doulce  de  laquelle  ilz  boni  grande  faulle; 
et  ne  vouloient  le  Lys  tout  entier,  mais  une 
petite  partie  seulement  pour  n'offencer  les 
Gantois,  qui  commençoient  à  murmurer  de 
ce  que,  a  leur  mespris  el  à  leur  domage,  ce 
ileuue  esloit  diuerly.  A  quoy  ilz  adiousloient 
que  le  comte  metioit  sur  les  marchandises 
amenées  par  mer  des  subsides  inaccouslumé* , 
et  iugeoit  par  ses  officiers  ,  et  sans  aduis  de 
la  maison  de  ville  ,  de  tous  crimes. 

Tost  après  ,  par  l'aduis  d'un  bourgeois , 
nommé  lean  Hyon  (autrefois  bien  grand  fa- 
vorit  du  comte ,  mais  aliéné  pour  hauoir  esté 
peu  considéréraenl  oslé  d'une  magistrature 
pour  faire  place  à  son  enneiuy  capital),  Ion 
dressât  une  faction  de  chaperons  blancs  ,  qui 
furent  distribués  entre  les  plus  séditieux ,  ines- 
ebants  et  banqueroutiers  ,  coquins  et  plus 
grande  canaille  que  Ion  peut;  laquelle  Ion 
conduicl  pour  un  premier  exploit-!  contre  les 
fossoieurs  de  Bruges,  qui  hauoient  desià  con- 
duicl leur  canal  iusques  au  territoire  de  Gand  ; 
et  les  chargeat-on ,  de  sorte  que,  la  plus  part 
tuée  ou  blessée,  le  reste  fut  conlraiuct  de  se 
retirer  à  Bruges. 

Les  gens  de  bien  Gantois  s'efforcèrent  de 
remédier  à  ces  commencemens  ,  et  de  faire 
que  le  prince  pardoneroit  à  ces  mutins  soubs 
le  nom  de  tous  les  habilans.  Ce  que  fut  faicl , 
el  pareillement  interdiction  ourlroïée  contre  les 
Brugelins  de  continuer  leurs  œuures  :  à  charge 
toutefois  que  les  chaperons  blancs,  seruans 
pour  faire  que  les  mutins  s'en Irecogn eussent , 
fussent  os  tés.  Mais  Hyon ,  flairant  cela  ,  per- 
suadai le  contraire,  el  monslrat  à  la  canaille 
que  le  comte ,  haïanl  peur  de  leurs  forces , 
leur  commendoil  cela ,  el  que  s'ilz  obeîssoient 
à  tel  commendemenl  ,  la  liberté  demeurerait 
estaincle  :  considérant  el  préuoïanl  que  ses 
factionaires  eslaus  paciGés  el  r'enuoïés  en  leurs 
maisons,  il  serait  conlrainct,  ou  de  fuir,  ou  de 
païer  au  bourreau  le  mérite  de  son  forfaict. 
Et  pour  commencer,  en  désespoir  de  pardon , 
il  conduicl  sa  canaille  pour  piller  cl  puis  pour 
brusler  un  palais  que  le  prince  hauoit  faict 
baslir  en  un  lieu  prochain ,  appelle  Wal- 
denghen;  puis,  deuenanl  de  plus  en  plus  en- 
ragé ,  il  bruslat  les  maisons  des  gentils-homes 
qui  portoient  affection  au  comte.  Par  cesle 
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sorte,  le  mu  lin  feil  faire  faule  aa  publique  ,  à 
fin  de  se  coourir  et  à  fin  de  cacher  «on  péché 
soubs  le  manteau  publique  ,  et  pour  faire 
prendre  un  desespoir  de  pardon  à  la  répu- 
blique. S'espanchat  puis  après  sur  leur  terri- 
toire ,  puis  sur  ceux  de  Hulst ,  Tennonde , 
Alost,  Ninoue,  Dam  et  autres;  les  habitan* 
desquels  lieux  il  contraignit  de  iurer  guerre 
contre  leur  prince. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

U  roistonce  du  conlc  Uys  en  la  réuolle  des  Flanuns. 

Le  comte  Loys  assemblât  les  estais  à  Liste , 
et  reprint  Termonde,  Alost,  Kupelmondc, 
Gaure ,  Audenarde ,  Hypre ,  Lisle ,  ès  quelles 
places  il  meil  grosses  garnisons.  Toutefois 
ceux  de  Bruges ,  craignans  le  camp  de  ces 
testes  blanches,  les  reçoipuent  en  la  cité,  et 
puis  par  contraincte  entrèrent  en  leur  ligue. 
De  là  ceste  canaille  passai  à  Dam,  où  leur 
chef  print  du  poison  ,  qui  luy  fut  doné  par 
les  gentils-femmes ,  et  mourut  à  Rodembourg, 
où  il  s'estoit  faict  porter  dedans  une  litière. 

Mats  au  lieu  d'un  ,  quatre  séditieux  furent 
choisis ,  par  lesquels  ceux  de  Hypre  se  ioin- 
gnirent ,  de  manière  que  la  Flandres  lia— 
mande  entièrement  estoit  mutinée ,  sauf  Au- 
denarde ,  Alost  et  Termonde.  A  Termonde 
furent  mis  des  Allemans  en  grand  nombre , 
soubs  Thierry  de  Brederodc.  A  Audenarde , 
Tille  qui  u'heul  attendu  le  siège,  furent  mis 
800  lances ,  sans  le  reste  des  autres  soldats , 
qui  feirent  bon  debuoir  contre  le  camp  gan- 
tois, que  Ion  disoit  estre  de  100,000  homes. 
Et  toutefois  Audenarde  se  treuuat  suffisante 
pour  les  arresicr  tous  ;  aussi  se  monstrérenl- 
ilz  tant  braues  soldats  qu'ilz  furent  honorés 
puis  après  el  récompenrés  selon  leurs  vertus 
et  labeurs  ;  car  les  escuyers  furent  faicls  che- 
valiers ,  les  cheualiers  créés  barons  ,  et  ainsy 
des  autres,  eslcuès  selon  leurs  conditions. 
M.iis  en  fin  ilz  commencèrent  à  se  doubler  de 
la  faim ,  n'haïans  desià  plus  de  prouisions  pour 
leurs  chenaux. 

Ce  que  donoil  un  grand  trauail  au  comte, 
mais  enror  plus  à  la  palatine  sa  mere ,  la- 
quelle ,  estant  à  Arras ,  mandai  le  dur  Phi- 
lippe, lequel,  laissant  toutes  choses  derrière , 
s'y  transportât,  suiuy  des  sieurs  de  la  Tri- 
moille,  lean  de  Vienne,  admirai  de  France, 
Guy  de  Pontailler ,  et  autres  seigneurs  et 
gentils-homes  bourgougnons. 

Par  le  moïeu  de  ce  prince ,  non  moins  sage 
que  hardv  et  vaillant ,  la  paix  fut  faicle  auec 
les  Flamans  ,  plus  nécessaire  que  honestc  cl 
aduanlageuse ,  et  par  les  articles  il  fut  dicl  : 
Obliance  d'iniures  ,  bannissement  de  ceux  qui 
hauoient  rompu  les  priuiléges,  confirmation 
d'iceux  ;  le  comte  demeurerai  à  Gand  ;  r'appel 
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des  bannis ,  et  en  fin  que  le  palais  du  prince  , 
bruslé  et  rasé ,  serait  r'édifié  deans  un  an  aux 
frais  des  Gantois. 

Après  ceste  paix ,  le  prince  Loys  ,  baïant 
séiourné  quelque  temps  à  Gand  contre  son 
vouloir,  passât  à  Lisle  et  depuis  à  Paris,  estant 
appelle  par  le  roy.  Ce  qu'il  faisoil  en  crainte , 
si  la  palatine  sa  mere ,  desia  fort  ancienne , 
mais  d'une  bone  et  forte  complexion  ,  ne 
l'heut  asseuré  et  accompagné  iusques  à  la  court 
du  roy,  pour  faire  la  paix  d'iceluy,  selon 
qu'elle  feit ,  voire  qu'elle  le  r'amenat  chargé 
de  présens; 

■ 

CHAPITRE  XXXIX. 
Amiraux  troubles  cl  Flandres. 

Mais  ,  à  peu  d'occasion  ,  la  guerre  recom- 
mençai ,  parce  que  les  parens  de  quelques 
gentils -homes  tués  vengeoient  la  monde  leurs 
prochains  sur  les  particuliers  de  Gaud.  Ce  que 
donat  couleur  aux  séditieux  de  reprendre  les 
armes  et  de  ni  élire  5,000  homes  dehors  , 
soubs  un  certain  Pruneau ,  pour  surprendre 
Audenarde,  qu'ilz  démantelèrent,  craignans 
l'ennuict  qu'ilz  hauoient  receiis  en  la  guerre 
précédente.  Toutefois  cela  fut  appaisé  par  la 
restitution  de  Audenarde ,  et  par  le  bannis- 
sement de  ceux  qui  hauoient  d'une  part  et 
d'autre  cnfraincl  la  paix.  El  neanlmoins  Pru- 
neau ,  baïant  esté  surprins ,  fut  décapité.  Ce 
que  fut  scinblablement  faict  de  quelques  par- 
ticuliers de  Hypre  ,  qui  hauoient  calés  cause 
de  la  reddition  de  leur  ville  à  ceux  de  Gand. 

Mais  par  la  mort  des  séditieux  la  guerre  ne 
cesse  pas  tousiours  :  car,  comme  le  nombre 
des  médians  est  tousiours  bien  grand ,  pour  un 
chef  de  séditieux ,  trois  et  quatre  se  présen- 
tent. Ce  que  ne  se  treuue  pas  en  choses  hones, 
parce  que  le  nombre  des  bons  et  proffi  tables 
est  tousiours  petit. 

Et  à  la  vérité  ,  la  mort  de  ce  séditieux  feit 
d'autres  chefs  et  fut  cause  de  guerre  nouuelle, 
de  laquelle  se  feirent  lestes  quatre  mutins , 
qui  cuiioïérent  leurs  testes  blanches  à  la  ruine 
el  embrasement  des  chasleaux  qui  esloienl  en 
la  campagne.  De  quoy  les  nobles  offensés 
s'assemblèrent  auec  leurs  parens,  qu'ilz  ha- 
voieiil  faict  venir  de  Hainault  ,  Brabanl  et 
autres  païs ,  el  soubs  Loys ,  basiard  du  comte, 
commencèrent  la  guerre ,  s'estans  emparés  de 
Termonde ,  Gaure ,  Audenarde  et  Alost. 

El  en  oullrc  ,  le  comte  dressai  une  armée 
et  r'appellat  tous  les  bannis ,  qui  se  treuuérent 
en  nombre  de  800  ,  vaillans  et  bien  armés , 
ausqucls  il  donat  le  sac  de  la  Flandres  Cy tu- 
brique  ;  mais  ilz  furent  défaicts  auprès  de 
Propcringhcn.  En  quoy  finil  l'année  1379,  dé- 
signée par  les  lettres  numérales  de  ce  vers  : 
Iii»Vn;Viit  CalVI.1,  CVi-IVnl  spoLIarc  Leone*. 
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L'an  taiiiant,  1380,  le  comte  attirât  ceux  de 
Bruges  soubs  espoir  de  transférer  sa  court  en 
leur  ville.  A  quoy  ilz  p restèrent  l'aureille,  per- 
suadés par  les  bons  et  par  les  marchands  es- 
trangers,  qui  ne  demandoicnl  sinon  le  repos  et 
laseurté  de  leurs  trafiques,  lesquels  par  ces  guer- 
res estaient  grandement  diminués.  Ce  que  estant 
faict ,  le  comte ,  assisté  du  comte  de  Namur, 
feil  saisir  500  des  plus  séditieux ,  qui  en  diuers 
temps  furent  dépeschés.  Puis  les  haïant  en- 
couragé, leur  permit  d'aller  treuuer  un  camp 
gantois  qui  esloit  entré  en  leur  territoire , 
lequel,  n'estant  sinon  de  tixerans  et  drapiers , 
fui  mis  en  routte ,  après  qu'ilz  en  heurent  tués 
600  et  arrestés  prisoniers  300. 

Après  cela  et  quelques  autres  exploicts  ,  la 
paix  fut  faicte  ;  mais  elle  durât  seulement  sept 
M' p  m  aines  :  estant  renouuellée  à  cause  de 
quelques  querelles  de  gentils  -  homes  contre 
des  tixerans.  Ce  que  contraignit  le  comte  de 
reprendre  les  armes ,  et  de  dresser  une  em- 
bûche à  ceux  de  Gand  et  de  Hypre,  desquels 
il  en  luat  1 ,400 ,  soubs  la  conduicte  de  Loys , 
son  bas  tard.  Quelques  autheurs  font  le  nombre 
des  morts  de  5,000 ,  et  que  Ion  print  200  che- 
riols  charges.  Après  quoy,  ceux  de  Gand  fei- 
rent  découper  en  pièces  lean  Bole  ,  leur 
chef,  haïant  perdu  ceste  bataille. 

Ceux  de  Hypre ,  haïans  rais  dehors  300  de 
leurs  plus  honorables  citoîens,  impélrérent 
grâce  et  pardon.  Mais  le  comte ,  estant  dedans 
la  ville,  en  feil  décapiter  3,000  ,  et  il  enuoiat 
300  autres  en  prison  à  Bruges.  Ceux  de  Cor- 
tray  suiuirent  l'exemple  ;  mais  le  comte  en 
enuoiat  900  ès  prisons  de  Bruges 


CHAPITRE  XL. 

Bn  fanp  ni*  i  liand ,  el  des  itrawlw  foires  dt  la  ville. 

Ds  la  le  camp  du  comte,  de 60,000  homes, 
fut  mené  à  Gand  ;  mais  quatre  portes  encor  de- 
meuraient ouuertes,  par  lesquelles  les  Gantois 
recepuoienl  viures,  faisans  à  toutes  heures  de 
braues  et  furieuses  saillies  :  pour  ce  que  le 
nombre  de  leurs  habitans,  de  quinze  a  soi- 
xante ans,  esloit  de  80,000  homes.  Ce  que 
leur  donoit  la  hardiesse  de ,  au  m  es  me  temps 
qu'ils  estoient  campés ,  enuoïer  serrer  et  as- 
saillir Alost  et  Termonde.  Mais  ilz  furent  en 
grande  partie  nyés,  parce  que  les  escluses 
furent  leuées  et  l'eau  laschée.  En  autre  en- 
droict ,  iU  saccagèrent  Ni  noue ,  puis  Alost  ; 
campèrent  Termonde  ,  où  ilz  gaignérent 
l'honeur  d'une  sanglante  escarmouche ,  et  la 

Srindrenl  puis  après ,  haïans  tué  Philippe  de 
famur ,  sauf  que  le  ebasteau  demeurât  encor. 
Mais  ilz  furent  puis  après  rompus ,  auec 
grande  perte ,  par  Loys ,  bastard  du  comte , 
et  par  Gaultier  d'Anguien  ,  mareschal  de 
Flandres;  car  ilz  perdirent  11,000  ' 


12,000  qu'ils  hauoient  au  camp.  De  là  s'en- 
suiuit  la  prinse  de  Girarmout ,  réduict  en  la 
puissance  du  comte  par  ces  deux  capitaines. 
Après  cela  fut  une  paix  de  quinze  sep  mai  nés  ; 
puis  la  guerre  comme  deuant,  pour  ce  que 
ceux  de  Bruges  vouloient  que  les  Gantois 
leur  rendissent  leurs  meubles  que  Ion  vendoit 
publiquement,  et  les  Gantois  le  refusèrent  plei- 
nement. Au  moîen  de  quoy  les  Gantois  re- 
prindrent  les  armes  ,  se  liguèrent  auec  la  po- 
pulace de  Hypre,  et  publièrent  un  edict,  par 
lequel  ils  donoient  deux  Hures  de  groz  à  celuy 
qui  prendrait  un  cheualier,  et  une  liure  de 
groz  pour  un  escuyer  ;  meirent  cinuj  années 
contre  Termonde  ,  Giraruionl  ,  Cortray  , 
Dam  el  les  quatre  offices  ;  ilz  munirent  Alost 
pour  hauoir  porte  en  Brabanl  et  en  Hainault  ; 
receurent  d'Hollande  et  de  Zélande  quantité 
de  ceruoise  el  de  poisson ,  et  r'appellérent 
tous  leurs  bannis. 

Au  contraire ,  le  comte  armât  les  Bruge- 
lins ,  ceux  de  Cortray,  de  Hypre ,  de  Douay, 
de  Liste ,  les  Arlisiens ,  quelques  Braban- 
çons ,  Hollandois ,  Zéiandois ,  Hennuiers ,  et 
meit  dehors  une  armée  de  20,000  homes, 
desquels  il  feit  chef  Gaultier  d'Anguien  ,  auec 
lesquels  il  combattit  6,000  Gantois ,  conduicls 
par  Rason  de  Liekerke,  lean  de  Launoy,  qui, 
désireux  par  trop  de  combattre  sans  attendre 
Pierre  du  Bois,  qui  n'estoit  loing  et  baooit 
autant  de  gens  ,  affrontèrent  volontairement  et 
témérairement  leur  ennemy ,  lequel  hauoit  sa- 
gement son  armée  repartie  en  cinq  escadrons , 
desquels  le  premier  esloit  de  ceux  de  Bruges , 
le  second  de  Flainans- Vallons ,  le  troisième  de 
ceux  de  Hypre  et  de  Cortray ,  le  quatrième 
des  Caslelans,  Properinghen ,  Bourbourg, 
Bergues-S.-Vinoch  ;  le  cinquième  de  ceux  de 
Liste  et  de  Douay ,  en  lequel  le  comte  estoit. 
Et  en  oullre ,  il  hauoit  500  lances  qui  hauoient 
commendement  de  guetter  le  désordre  des  en- 
nemis ,  lesquels  au  contraire  estoieut  repartis 
en  trois  escadrons,  qui  combattirent  vaillam- 
ment. Mais  toutefois  ilz  furent  enfoncés  et  ren- 
versés dedans  une  ecclise,où  Launoy  et  grande 
partie  de  ces  mutins  se  iellèrent.  Liekerke  fut 
tué  à  coup  de  picques,  combattant  à  la  porte 
fort  vaillamment,  et  le  reste  de  ses  gens  dc- 
iranché  ou  conlrainct  d'entrer  en  l'ecclise , 
dedans  laquelle  ilz  furent  reserrés,  et  puis, 
auec  un  grand  feu  allumé  par  commendement 
du  comte,  tous  bruslés  ou  eslouifés,  sauf  quel- 
ques uns ,  entre  lesquels  fut  Launoy,  qui  se 
iellèrent,  fuîans  le  feu  ,  dessus  les  picques  et 
hallebardes  des  soldats,  qui ,  sans  tenir  compte 
des  rançons,  feirent  mourir  tous  ces  mal- 
heureux ,  sauf  enuiron  500  qui  gaignérent  la 
ville  de  Gand  pour  en  conter  les  nouuelles. 

Ce  que  les  meit  en  telle  rage ,  qu'ilz  feirent 
b rosier  quelques  places  voisines ,  et  feirent 
assomer  en  plein  marché  vingt  six  bourgeois 
honorables  de  Bruges. 
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Après  cela ,  il  fut  pourparlé  en  vain  de  la 
paix  ;  car  le  coin  le  vouloit  que  Ion  luy  donal 
pour  prisoniers  ceux  qu'il  demandoit.  Ce  que 
luy  estant  refusé ,  la  guerre  recommençât ,  el 
le  camp ,  conduicl  par  Anguien ,  ieune  sieur 
de  20  ans  ,  se  présentât  deuant  Girarmont , 
qui ,  combattu  par  quarante  heures  conti- 
nuelles, fut  en  fin  gaigné  et  mis  à  feu  et  à 
sang  sans  mercy  :  et  tient-on  que  S, 000  y  de- 
meurèrent. Mais  ceslc  trop  barbare  cruauté 
(la  cruauté  déplait  à  Dieu  en  telle  sorte,  qu'elle 
ne  demeure  iamais  impunie)  fut  chastiée  par 
la  mort  prochaine  de  ce  lyonceau  ;  car  il  fut 
enueloppé  dedans  une  embuschc  ,  et  tué  auec 
tous  ses  gens ,  du  nombre  desquels  estoit  le 
sieur  de  Montigny.  Le  corps  d'Anguien  fut 
r'achepté  1,000  florins ,  et  fut-on  rontraincl 
de  rendre  aux  Gantois  tous  leurs  prisoniers. 


CHAPITRE  XLI. 

Les  nécessites  éV,oclles  1rs  Gantois  furent  réduirls ,  et  la  morl 
de  dame  Marguerite ,  palatine  de  Bourgougne. 

Apnàs  cela  ,  le  comte  letiat  le  camp  et  poar- 
veût  à  ce  que  Ion  ne  menât  aucuns  viures  à 
Gand  :  ce  que  de  Brabant  et  Hainault  fut 
accordé  ;  mais  ceux  de  Liège  et  les  particuliers 
d'Hollande  ne  feirenl  autre  que  de  s'en  nioc- 
quer.  Toutefois  le  comte  tint  ordre  que  les 
viures  ne  pouuoient  entrer ,  sinon  en  cachette 
el  soubs  grand  danger.  Puis  fut  parlé  de 
paix  ,  mais  en  vain  ,  combien  que  les  gens  de 
bien  et  de  moïen  la  désirassent ,  délestans  la 
malice  de  Hyon  et  de  ses  consorts.  Car ,  au 
contraire  ,  la  canaille  ,  qui  par  ces  guerres 
esloit  enrichie ,  et  qui  craignoit  le  chasloy, 
einpeschoit  toutes  choses  ,  voire  moïrnoit  que 
si  quelqu'un  parloit  de  paix ,  qu'il  fut  lanlosl 
dépesché. 

Mais  comme  cela  ne  suffisoit,  en  l'ennuict 
d'une  guerre  tant  cruelle,  pour  essuïer  les 
pleurs  des  gens  qui  hauoient  quelque  duulcetir 
logée  près  du  cœur,  Pierre  du  Rois,  qui 
esloit  l'un  des  plus  grands  séditieux ,  et  qui 
vraisemblablement  seroil  du  nombre  de  ceux 
qui ,  par  la  paix  ,  pairoienl  l'csrol  pour  les 
autres,  treuu;it  moïen  de  faire  choisir  Philippe 
Arleuelle  ,  hls  de  cesl  aulrc  Jacques  Arleuelle 
qui  autrefois  hauoit  esté  chef  de  la  sédition  de 
Garni.  Ce  Philippe  fut  déclajré  gouuerneur  du 
peuple  de  Gand  au  mois  de  ianuicr  (  1 582  )  , 
et  commençai  son  gouurrncment  en  douant 
quelque  chose  du  domaine  au  sieur  de  Hnrcel , 
mutin  comme  les  autres,  el  ce,  pour  autant  que 
le  bien  d'iceluy  haïant  esté  confisqué,  Ion  luy 
en  donat  d'autre  comme  pour  récornpence  de 
ce  qu'il  hauoit  perdu.  Le  second  explnict  fu> 
de  douze  ciloïens  qu'il  feit  décapiier,  ou  pource 
qu'ils  esloient  suspects  de  fauoriser  le  prince, 
ou  bien  pour  autant  qu'ils  hauoient  participé 
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à  procurer  le  mal  el  infortune  de  son  pere 
Arleuelle. 

De  là  ,  après  quelques  vains  bruicls  de 
paix,  Arleuelle  feit  des  loix  qui  semblent  mé- 
morables ,  pour  quelques  choses  signalées 
que  Ion  y  remarque ,  mesmement  en  ce  qu'il 
voulut,  pour  faire  combattre  opiniaslrement 
tous  les  conjurés ,  que  celuy  qui  retorneroit 
du  combat  sans  hauoircslé  blesse,  qu'il  seroit 
mis  à  ieuner  au  pain  et  a  l'eau  pendant  qua- 
rante iours;  que  toutes  querelles  cessassent 
iusques  à  quatorze  iours  après  la  paix  ;  qui 
ioucroit  aux  dcz ,  feroit  querelles  ou  blasphc- 
meroit  énormément  dedans  les  compagnées 
ou  tauernes ,  fut  mis  au  pain  et  à  l'eau  par 
quarante  iours  ;  que  tous  ciloïens  de  Gand 
portassent  sur  l'cspaule  une  manche  blanche, 
sur  laquelle  fut  escripl  :  Iwia  ,  Oeua.  Choses 
propres  pour  attirer,  nourrir  et  faire  valoir 
sa  faction. 

Au  reste  ,  il  changeai  toute  la  règle  de  la 
ville  et  des  magistrats.  Il  feit  quatre  mares- 
chaux,  un  admirai  qui  feroit  venir  viures 
des  isles.  Il  choisit  trois  mille  homes ,  fort 
débauches  et  vaillans,  qui  doncrcnl  escorte 
aux  viures ,  à  fin  que  par  cestc  pouruoiance 
sur  les  viures  il  acquit  réputation  et  crédit  vers 
le  peuple. 

Cependant  le  comte  pressoit  fort  ces  mal- 
heureux, faisoitbruslcrel  démolir  au  territoire 
d'Alost  les  villages  et  chastcaux  ,  pnurce  que 
les  paisans  porloiciit  à  Gand  (élément  laid , 
formage  ,  beurre  et  autres  prouisions.  Ces 
choses,  adioustéessur  les  nécessités  de  viures, 
qui  prouenoienl  de  ce  que  Ion  apportoil  bien 
peu  dedans  la  ville,  furent  cause  que  Arleuelle 
feit  rechercher  les  greniers  des  riches ,  qui , 
pour  la  plus  part ,  se  treuuérent  vuides.  Ce 
que  le  contraignit  de  mettre  dehors  12,000 
homes  demy  morts ,  qui  passèrent  à  Rruxelles, 
où  ils  ne  furent  reecûs  ,  non  plus  que  à  Lou- 
vain  ;  mais  toutefois  ils  furent  nourris  par 
trois  sepmaines.  Ceux  de  Liège  les  aidèrent 
et  leur  donérent  600  cheriots  chargés  de  pro- 
visions ,  qu'ils  conduirent  à  Gand. 

Mais  il  estoit  nécessaire  de  venir  au  poinct 
et  de  confesser  la  faute  commise  ,  parce  que  , 
si  non  veincus  en  forces  et  rangés  au  debuoir 
enuers  leur  prince  par  bone  volonté,  toutefois 
ils  l' esloient  par  coutraincle  que  la  faim  leur 
faisoit  ;  et  pource  ils  moïenérent ,  par  la  du- 
chesse de  Brabant  et  par  le  comle  de  Hai- 
nault ,  que  à  Tornay  Ion  meil  de  rechef  en 
termes  les  articles  de  paix.  Estant  résolu  Ar- 
leuelle ,  selon  que  le  peuple  iceté  à  ses  pieds 
le  requeroit  lorsqu'il  sortit  de  Gaud ,  d'ac- 
corder tout ,  excepté  le  sang  des  ciloïens. 
Quant  au  comte,  il  ne  s'y  voulut  treuuer, 
combien  qu'il  en  fut  prié  très -instamment. 

Ce  que  aduinl  quelque  temps  auapt  que  le 
duc  de  Bourgougnc,  suiuy  par  les  ducs  de 
Bourbon ,  de  Bar ,  le  comte  d'En  ,  l'admirai 
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de  Vienne,  Guillaume ,  laques  el  Gaullhier 
de  Vienne,  les  sieurs  du  Vergy,  Rougeuioul, 
de  Sampy,  Guillauiue  de  Poitiers  ,  et  autres, 
se  présentai  a  Troie,  pour  cuuiballre  l'armée 
du  comte  de  Bouquiugbaiu,  fils  du  roy  d'An- 
gleterre^), si  le  roy  luy  permclloit.  Toutefois 
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douât  bataille ,  niais  cosloïat  J'emiemy 
iliaques  a  ce  qu'il  se  fut  retiré  en  Bretagne. 
El  sur  ce  aduint  le  décès  du  roy  Charles  V 
(  16  septembre  1580),  laissant  dix  h u ici  mil- 
lions d'escuz  dedans  les  lhrésors,desqueh>Lov  s, 
duc  d'Aniou,  son  frère,  se  saisit,  comme 
dicl  Mcycr.  Mais  il  est  plus  v  raiscinblable 
qu'il  n'y  liauuil  sinon  1,800,000  escuz. 

L'an  1582,  pendant  que  a  Turnay  Ion 
traieloil  la  paix  cuire  le  couite  de  Flandres , 
Lo>s  el  les  Gantois ,  dame  Marguerite  mourut 
le  15  d'apuril,  eagée  d'enuiron  80  aus  (2)  , 
vefue  depuis  56  ans ,  el  liait  ses  iours  eu  répu- 
tation de  princesse  sur  toutes  autres  prudente 
el  aduisée.  Elle  fut  eulerrée  a  S.  Denjs,  en 
France  ,  auprès  de  ses  prédécesseurs  ;  feit 
plusieurs  biens  aux  ecclists,  el  inesmement 
fondai,  a  S.  Donat  de  Bruges,  les  deux  cha- 
pelles  d'Artois,  qu'elle  reniât  des  biens  qu'elle 
liauuil  à  Ilondscule ,  près  de  Duukerk. 

Cesle  dame  Marguerite  veil,  estant  com- 
tesse ,  l'Ecclise  en  sebysme.  Toutefois  les  vrais 
papes  furent  :  Urbain  V,  Grégoire  XI  ,  Ur- 
bain VI  ,  au  contraire  desquels  furent ,  pen- 
dant le  s<  In  sine  de  50  ans,  Clément  VU, 
Benoid  Xlll  et  Clément  VIII  ;  empereurs 
d'Allemagne,  Charles  JV  el  Laucelolou  Vin- 
ceslaus;  rois  de  France,  lean  el  Charles  V; 
ducs  de  Bourgougne  ,  Philippe  l'Eufant  , 
lean  premier  ,  roy  de  France  ,  el  Philippe 
Sans  -  Terre,  ou  de  Touraine,  surnommé  le 
Hardy.  En  son  temps  florissoient  en  Bour- 
gougne les  gentils-homes  cy -dessus  menlionés. 

Elle  retirât  la  seigneurie  de  Rochefort , 
auprès  de  Dole,  qui  hauoil  apperlenu  aux 
comtes  d'Auxerre ,  de  la  maisou  de  Chalon. 
Et  à  cesle  raison ,  comme  les  abbés  et  reli- 
gieux de  Koslrc-Dame  de  la  Charité  esloient 
tenus  de  païer  un  chascun  an  ,  aux  seigneurs 
dudict  Rochefort ,  une  robbe  de  gris  ou  de 
camelin ,  el  que  à  la  rigueur  (depuis  le  retrait 
de  celle  terre)  Ion  leur  demandoil  de  velours, 
de  draps  de  soie  on  d'escarlatte ,  dame  Mar- 
guerite voulut  que  cela  fut  quitté ,  à  charge 
que  lesdicls  religieux  célébreraient  deux  an- 
niuersaires  par  an.  Ce  que  fui  le  6  de  sep- 
tembre 1580.  Quelques  libres  collent  l'anuée 
1584,  ce  que  ne  pourroit  eslre,  veù  qu'elle 
mourut  en  l'an  1582,  si  nous  ne  voulions 
entendre  de  l'exéquulion  de  sa  dernière  vo- 
lonté, qui  en  cela  fut  faicle  audict  an  1584. 

(1)  Thomas,  le  plus  jeune  des  (ils  du  feu  roi 
Edousrd  III. 

(2)  La  comtesse  Marguerite  était  âgée  de  72  ans 
à  1  époque  de  sa  mort ,  arrivée  le  9  uiui  1582. 


CHAPITRE  XLII. 

Affaires  ullrspagne. 


Le  roy  dTIespagne,  Pierre,  surnommé  le 
Cruel,  commuant  sa  barbarie,  feit  en  l'an 
1501  empoisoner  la  ruine  sa  femme,  priso- 
niére  à  Mediua  Sidouia ,  et  la  feit  enterrer  à 
Saincte- Marie  de  Tudela  (1).  Puis,  en  l'an 
1562,  il  commençai  la  guerre  contre  Mohamed 
Abeu-Bai  berousse ,  roy  de  Creiude,  haïaut 
de  chasse  Mohamed-lu«  cpb ,  et  gaignal  Ysna- 
iar ,  Ambra  ,  Cisnajar ,  Bcnamcvia  ,  Zara  , 
Burgos,  Ardhales,  Turou,  las  Cucuas  el  autres 
places. 

Ces  hrurcux  succès  occasionéreut  Barbe- 
rousse  de  venir  à  Séuille,  pour  se  mettre  à  la 
miséricuidc  du  roy.  Mais  contre  la  foy  pu- 
blique ,  Ion  le  feit  mourir  auec  57  cheualiers  , 
alin  que  les  très -grandes  richesses  que  ces 
Maures  hauoieut  apportées  deuieurasseul. 

En  la  uiesmc  année(l  502)  fut  traicté  le  nia- 
ryage  de  don  Alonso  ,  (ils  du  roy  don  Pedro 
el  de  dogna  Maria  de  Padilla  (2),  auecdogna 
Leooor,  infante  d'Arragou;  mais  il  n'heut 
effecl,  car  don  Alonso  mourut  au  mois  d'oc- 
tobre suiuanl,  et  n 'hauoil  heii  le  roy  autre 
affection  siuou  de  faire  iurer  Alphonse  pour 
prince,  comme  il  feit,  et  le  faire  déclairer 
légitime  ,  comme  estant  ué  de  ladicte  dame  de 
Padilla,  sa  femme  légitime,  carie  roy  iurat 
qu'elle  estoit  sa  femme  légitime  ,  laquelle  il 
hauoil  espousé  auant  la  daine  Françoise  ,  et 
pour  ce,  il  déclairat  que  les  enfaus  qu'il  hauoil 
heu  d'elle  esloicul  légitimes,  el  ordonal  qu'ils 
Fussent  appelles  infana,  ainsy  que  sont  nommés 
les  enfans  des  maisons  roîales  d'IIcspagnc. 

Vers  ce  même  temps  ,  il  feit  ligue  auec 
Charles  d'Eureux  ,  roy  de  Nauarre ,  contre  le 
roy  d'Arragon,  conlrc  lequel,  pour  ce,  il 
conduict  une  puissante  armée  ,  el  luy  print 
Ariça,  Aleça,  Torres-Moros,  Ct-una,  Alhama 
el  Calalayud. 

En  l'an  1565,  hnïant  éucnlc  que  les  Fran- 
çois le  menassoient  pour  hauoir  vengeance 
de  la  mort  de  la  roinc  françoisc  ,  il  se  liguât 
auec  les  Anglois. 

En  l'an  1565,  don  HeDrique,  comte  de 
Translamara ,  frerc  naturel  du  roy,  haîant 
obtenu  de  messirc  Bertrand  Du  Guesclin , 
el  autres  François  ,  de  l'accompagner  en  H  es- 
pagne  (puis  que  la  paix  esloil  faicle  en  France 
auec  les  Anglois  ,  et  qu'il  y  hauoil  grand 
nombre   de  soldais  ,  lesquels  tenoient  les 

(1)  Ce  crime  fnl  commis  dans  la  citadelle  de 
Xérès,  où  celle  infortunée  jainccsM-  Huit  dcienue, 
el  on  l'inhuma  dans  le  couveiil  de  St.-François  do 
celte  ville. 

(2)  Elle  était  morte  à  Srvillc  l'année  précédente, 
et  avait  donné  quatre  enfants  au  roi  don  l'edro. 
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champs),  il  entrât  en  Hespague  auec  10,000 
cbeuaux  ,  sans  l'infanterie  ,  de  quoy  estoient 
chefs  Bertrand  Du  Guesclin,  lean  de  Bour- 
bon ,  comte  de  ta  Marche  (frère  de  la  roine 
dëcédée,  femme  du  roy  Pierre),  le  Viguier  de 
Villaine ,  Arnoul  d'Audrehen ,  mareschal  de 
France,  Bernard ,  bastard  de  Foix ,  et  autres. 

Et  oullre  plus  estoient  plusieurs  consignées 
de  la  part  du  roy  d'Arragon  et  des  cheualiers 
d'Hespagne  réunîtes. 

Geste  armée  feit  son  premier  effort  pour 
les  Arragonois ,  à  la  faueur  desquels  Ion  re~ 
print  plus  de  120  places,  tenues  par  le  roy 
don  Pedro. 

L'an  1566,  don  Henrique,  estant  à  Cala- 
horra,  fut  proclamé  roy  de  Castille  et  de 
Léon  ;  pais  il  instituai  par  tout  ses  officiers  , 
et  donat  récom pence  à  ses  partiaux,  non  seu- 
lement sur  ce  qu'il  tenoit  desià ,  mais  encor 
sur  cela  qu'il  esperoil  gaigner  et  conquester. 

Burgos,  abandonée  par  le  roy  (28  mars),  en- 
volai ambassadeurs  pour  eslre  receuë  en  obéis- 
sance. Mais  parce  que  les  lettres  estuicnl  su- 
perscriptes :  Au  comte  de  Tranutamara  ,  ils 
furent  reprins.  Tost  après  le  roy  entrât  à 
Burgos ,  et  fut  coroné  au  monastère  roîal  de 
las  Huelgas.  Ce  que  feit  haster  toutes  les 
;  de  Castille  et  de  Léon  de  venir  à  l'o- 
nce ,  ne  restant  au  roy  Pedro  sinon 
l'Andaluzie  :  tant  valut  cesle  déclaration  de 
roy  en  un  faict  auquel  la  tyrannie  du  précédent 
nuisoit. 

A  Tolède,  il  donat  au  comte  Alonso  de  Dé- 
nia (I)  le  marquisat  de  Villena,  qui  appertenoit 
à  sa  femme  propre,  dogna  luanna  (fille  de  don 
Iuan  Manuel ,  niepee  de  l'infant  don  Manuel, 
arriére-niepee  du  roy  don  Fernando  el  Sanc- 
lo);  à  Bertrand  Du  Duesclin,  Molina  (qu'il 
r'acheptat  240,000  doblas  d'oro) ,  Bibagorça 
et  Soria;  a  son  frère  don  Tello,  la  Viscaie; 
à  don  Sanclio  ,  son  autre  frère,  les  terres  de 
don  Alonso  d'Albuqucrquc  et  les  villes  de 
Haro,  Briones,  Villorado,  Ceriso,  Ledesma, 
et  autres  :  et  au  surplus  des  seigneurs  quel- 
ques notables  présciis  :  par  le  moïen  de  quoy 
il  fut  appelle  de  la»  Mercedes. 

Le  roy  don  Pedro ,  se  sentant  mal  asseurc 
à  Séuillc  ,  montai  en  mer  auec  ses  trois  filles, 
et  auec  la  meilleure  part  de  ses  thrésors,  passât 
en  Portugal ,  puis  en  Galice ,  où  il  feit  tuer 
don  Surro  de  Toledo ,  archeuesque  de  S.  la- 
ques, et  don  Pero  Aluarez  de  Toledo,  pour 
désir  d'hauoir  leurs  biens;  puis  il  s'embarquât 
à  la  Corugna  ,  auec  22  naues  et  une  galère , 
pour  aller  à  S.  Sébastien  charger  36,000 
doublons  d'or,  auec  les  meubles,  qui  pesoient 
36,000  quintaux ,  sans  comprendre  les  autres 
richesses  et  pierreries,  que  Martin  Yanez, 
son  thrésorier,  luy  debuoit  conduire.  Mais 

(1)  Ce  seigneur  était  allie'  a  la  maison  royale 
d'Aragon.  Il  devint  connétable  de  Castille. 
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cecy  fut  arresté  par  ceux  de  Séuille ,  qui  «'es- 
toient d éclairés  pour  don  Henrique  ,  auec 
Cordoua. 

Ces  heureux  succès  feirent  licenlier  l'armée 
de  France ,  sauf  que,  soubs  messirc  Bertrand 
et  le  bastard  de  Foix ,  Ion  retint  1,300  lances. 

Tost  après ,  don  Henrique,  estant  à  Burgos, 
feit  recepuoir  el  iurer  pour  prince  son  fils 
don  luau  ,  el  obtint  des  estais,  lors  assemblés, 
un  dixième  sur  la  vente  des  marchandises. 
Chose  qui  vient  bien  à  peser  de  dire  que 
l'usurpateur  obtint  tant  facilement  cela  qui 
pouuoil  faire  réuoller  le  peuple  contre  un  bon 
et  légitime  prince;  mais  cela  est  vray  que  en 
mal  faisant  Ion  est  plus  prompt  à  dépenser 
que  pour  bien  faire. 

Ce  pendant  le  roy  don  Pedro  obtint  secours 
d'Angleterre,  en  promettant  aux  Anglois  la 
Viscaie  et  Castro  de  Ordiales ,  et  la  soulde 
du  soldat,  donanl  pour  arrhes  ses  irais  filles, 
et  transférant  à  lean  Cliandos,  contestable  et 
plus  grand  capitaine  d'Angleterre,  la  ville  mé- 
morable de  Soria ,  qui  fut  autrefois  Nuraance. 

Le  secours  d'Angleterre  fut  conduict  par 
le  prince  de  Galles ,  lean  Chandos ,  Loys 
de  Harcourt;  les  sieurs  de  Chastellerault , 
Bochechouart  de  Parthenay,  d'Aubcrticourt; 
par  les  seneschaux  de  Xaintonge,  de  la  Ro- 
ehelte,  de  Lymosin,  de  Quercy,  d'Agenois, 
de  Bigorre;  par  les  sieurs  de  Gontaull-de- 
Biron  ,  de  Pierre- Bu ffiére,  de  Noailles,  de 
Ségur;  par  le  roy  laques  de  Maiorque,  suiuy 
par  1rs  comtes  d'Armignac  ,  de  Périgord  ,  de 
Coininges;  par  1rs  sieurs  d'Albret,  de  Gi- 
ronde ,  de  Carmain  ,  de  Clisson ,  Captai  de 
Buch  ,  les  Irais  frères  de  Pommiers;  par  les 
sieurs  de  Cliaumont ,  de  Rohan ,  de  Mussi- 
dan,  de  PKsparre,  de  Condoni  ,  de  Curton , 
de  l'Estrade,  de  la  Barde,  de  Candé,  de 
Pincornct ,  de  la  Salle ,  de  Lartigue,  de  La- 
micli ,  etc.,  qui  s'y  adioingnirent. 

Le  roy  don  Henrique,  sçachant  la  venue 
de  cesle  armée,  passant  au-deuant  iusques 
à  la  Rioja,  se  campât  entre  S.  Domingo  de  la 
Caiçada  et  Bagnarès,  accompagné  seulement 
de  4,500  cheuaux  et  de  quelque  infanterie, 
et  résolut,  contre  les  aduertissemens  du  roy 
de  France  et  contre  le  conseil  de  messirc 
Bertrand  ,  de  doner  bataille  ;  et  ainsy  il  vint 
aux  prinses  auec  les  ennemis. 

Mais  combien  que  Ion  combattit  vaillam- 
ment, si  est-ce  que  don  Henry  fut  veincu 
près  de  Najera  (2) ,  et  fut  contrainct  de  fuir  en 
Arragon,  puis  en  France,  estant  monté  sur 
un  genêt  que  don  Ruy  Fernandex  de  Gaoua, 
natif  de  la  prouince  de  Alaua ,  luy  donat ,  et 
n'estant  accompagné  par  autre  que  par  don 
Pedro  de  Luna,  qui  fut  cardinal,  et  puis 
csleû  pape  parschysme. 

Après  cesle  victoire  ,  le  roy  don  Pedro 

(2)  Le  3  avril  1367. 
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vint  à  Burgos,  d'où  la  femme  el  les  endos 
de  don  Hrnrique  se  sauuérenl ,  elB  prindrrnt 
le  chemin  d'Arragoa  ;  mais  ils  ne  furent  point 
rcceùs,  et ,  pour  ce,  ils  passèrent  en  France 
après  don  Henrique. 

Ce  pendant  le  roy  don  Pedro,  après  sa 
victoire ,  rassasioit  sa  cruaulté  et  son  auarice 
par  meurtres  et  pilleries  qu'il  faisoil  sur  les 
plus  grands  de  Tolède,  de  Burgos,  de  Se- 
ville,  de  Cordoua  et  d'autres.  Mais  il  ne  peut 
venir  à  bout  de  ceux  de  Viscaïa,  Salamanca , 
Segouia,  Valladolid ,  Palencia,  Auila,  Ga- 
dalajara,  Medina  del  Cainpo,  Toro,  Oline- 
do,  Areualo  ,  Gonneas,  Madrigal ,  Curriel , 
Sepulueda  ,  Ayllon  ,  Aliença  ,  Illescas  et 
autres,  qui  lenoient  pour  don  Henrique;  le- 
quel ,  ce  pendant ,  appresloil  son  retour  en 
France,  et  se  saisit  de  toutes  les  banques 
d'Auignon  ,  promettant  de  r'euibourcer. 

Haïanl  son  armée  presle ,  il  vint  Ireuuer 
son  ennemy,  sçachanl  qu'il  estoil  abandoné 
par  ses  Anglois,  à  cause  qu'il  n'bauoit  tenu 
promesse,  inesuieinent  au  regard  des  Vis- 
cains ,  ausquels  Ion  ne  peut  persuader  de 
suiure  et  de  recepuoir  les  Anglois  pour  sei- 
gneurs. Ce  que  fut  cause  à  don  Pedro  de  se 
retirer  à  Seuille ,  et  de  traicter  ligue  auec  le 
roy  de  Grenade. 

Don  Ile  nrique  ce  pendant  marchât  auec  son 
armée  (scpl.  1367),  en  laquelle  estoit  don 
Bernard  de  Fois  (1)(  qu'il  feil  premier  comte 
de  Medina  Celi,  el  luy  feit  espouser  dogna 
Ysabel  de  la  Cerda,  fille  de  l'infant  don  Loys 
de  la  Cerda  et  de  dogna  Leonor  de  Guzman , 
elle-même  fille  de  don  Alnnso  Perez  de  Guz- 
man ,  et  bru  de  l'infant  don  Alonso  de  la 
Cerda).  De  ce  prince  de  Foix,  qui  print  le 
surnom  de  sa  femme,  sont  venus  les  ducs  de 
Medina  Celi ,  appelles  de  la  Cerda. 

Il  reprint  Burgos  premièrement ,  Calaborra 
et  autres ,  iusques  à  Toledo ,  qu'il  campât. 
Et  le  roy  don  Pedro ,  d'autre  part ,  haïanl 
trois  mille  cheuaux ,  chresliens  et  maures , 
pensoit  arriucrà  l'impourueû  et  doner  la  ca- 
misade  au  camp  de  don  Henrique ,  espérant 
que  le  roy  de  Grenade  le  suiuroit  et  le  fauo- 
riseroit.  Mais  le  Maure ,  entendant  à  ses  af- 
faires, print  Iaën,  Ubéda  cl  autres  places 
de  l'Andaluzie  ,  laissant  aller  le  roy  infortuné 
don  Pedro  chercher  ses  derniers  iours. 

Ce  prince,  estant  à  Monliel,  au  lieu  de 
surprendre  fut  surprins  ;  car  don  Henrique , 
sçachant  sa  venue,  lirat  du  camp  trois  mille 
cheuaux,  auec  les  six  cens  lances  que  Du  Gu  es- 
clin  conduisoit,  et  donal  dedans  Mootiel  si 
chaudement,  que  les  ennemis  eslans  veincus, 
le  roy  fut  arresté  prison icr  par  don  Beltran  , 
et  tué  puis  après  par  don  Henrique. 

Ce  roy  régnât  dix -neuf  ans  moins  Irois 

(1)  Il  était  fils  naturel  de  Gaston  III,  surnommé 
Pliœbus,  comte  de  Foix. 
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iours,  et  finit  ses  iours  l'an  1369  ,  le  23  mars. 
Son  corps  tut  enterré  à  S.  Domingo  de  Ma- 
drid ,  où  il  est  représenté  an  vif  (comme  i'hay 
veù),  estant  armé,  sauf  de  l'heaume,  inons- 
trant  en  face,  ainsy  qu'il  in'hal  semblé,  une 
contenance  de  braue ,  mais  de  fort  cruel  che- 
valier. 

En  la  era  1407,  que  fut  l'an  1369,  don 
Henrique ,  comte  de  Transtamara ,  paisible 
roy  de  Caslille  cl  de  ses  dépendances  , 
surnommé  el  Cauallero  et  de  Lu  Mercedes, 
quinzième  roy  de  Caslille  et  trente -sixième 
de  Léon,  fut  tontrainct  d'entrer  en  difficulté 
contre  les  rois  d'Arragnn,  Portugal,  Nauarre 
el  Grenade  :  car  le  Nauarrois  teuoit  Lo- 
grono  ,  Victoria  ,  Saluatierra  de  Alaua  , 
Sancia-Crux  de  Çauipeço;  l'Arragonois  ba- 
voit  Cagnelte ,  Molina ,  Rcqueua  ;  et  encor 
le  roy  Fernandez ,  portugalois  ,  hauoit  Za- 
mora ,  la  Corugua  et  Ciudad  -  Rodrigo  en 
Caslille ,  et  Carmooa  en  l'Andaluzie  :  disant 
estre  roy  de  Caslille ,  comme  estant  arriére- 
petit-fils  de  don  Sancho-el-Brauo.  Pour  rai- 
son de  quoy  le  roy  don  Henrique  passât 
en  Galice ,  afin  de  encourager  ses  gens  ;  puis , 
entrant  en  Portugal,  il  print  Braga,  Gui- 
maraens,  et  campai  Bragança.  Mais  haïanl 
entendu  que  le  roy  de  Grenade  hauoit  prins 
el  rasé  Algezira,  il  retornat  en  Caslille. 

L'an  1370,  don  Tello,  frère  du  roy,  mou- 
rut; à  raison  de  quoy  la  Viscaie  el  Lara  relor- 
nérenl  à  la  cor o ne,  et  furent  douées  au  prince 
fuleur  héritier. 

L'an  1371,  don  Martin  Lopez  de  Cordoua, 
grand-maistre  de  Calatraua  ,  rendit ,  après  un 
long  siège ,  la  ville  de  Carmooa.  Ce  que  fut  en 
mesme  temps  auquel  don  Pero  Fernandez  de 
Velasco,  camerero  maior,  et  en  Galice,  don 
Pero  Manrique,  adelantado  maior  de  Caslille, 
et  don  Pero  Ruiz  Sarmiento,  adelanlado  de 
Galice,  rangèrent  ceux  qui  refusoieul  l'obéis- 
sance au  roy. 

En  la  mesme  année  fut  faict  le  maryage  de 
don  Fernand  ,  roy  de  Porlugal ,  et  dogna 
Léonor,  fille  du  roy  don  Henrique.  Mais  il  ne 
fut  consomé,  parce  que  le  Portugais  se  maryat 
auec  dogna  Léonor  de  Ménésès ,  qu'il  ostat 
à  Lorenzo  de  Acugna,  son  niary,  duquel  Ion 
disoil  que  dogna  Beatrix,  de  laquelle  nous 
parlerons  tantosl,  estoit  née,  au  moïen  de 
quoy  elle  n'estoil  propre  à  la  corone ,  ainsy 
que  don  Juan  ,  qui  fut  roy  de  Porlugal ,  luy 
maintint. 

Quelque  temps  après,  le  roy  reprint  sur  les 
Nauarrois  les  villes  de  Saluatierra  el  Sancla- 
Crux  de  Çauipeço. 

Mais  les  Anglois  vouloienl  troubler  1rs  affai- 
res de  don  Henrique,  parce  que  le  duc  Ican  de 
Lenclastre,  venant  d'espouser  l'infante  dogna 
Constança ,  fille  seconde  du  roy  don  Pedro 
(1372),  disoit  que  la  corone  appertenoit  à  sa 
femme.  A  raison  de  quoy  il  s'apprestoit  en  An- 
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glelerre,  et  traicloit  auec  les  ennemis  de  don 
llcnrique,  qui  estoient  en  Hespagne. 

D'autre  part ,  le  ru  y  don  llenrique  vou- 
lant user  de  reuenrhe  entiers  les  François  ses 
amis,  el  diuertir  l'allée  de  Lenclastre,  il  eu- 
v  niai  son  armée  de  mer  deuant  la  Rochelle, 
où  celle  de  France  la  \inl  ireuuer ,  et ,  ioinctes 
ensemble  ,  combattirent  l'armée  d'Angleterre, 
conduicte  par  le  comte  de  Pcnucbrok,  qui  fui 
veiucu  et  perdit  trente-six  vaisseaux  (1);  de 
quoy  stiiuil  la  reddition  de  la  Rochelle  aux 
François. 

Et  en  m  es  me  temps ,  le  roy  entrât  de  re- 
chef en  Portugal ,  pource  que  le  roy  de  Por- 
tugal relirait  et  fauorisoil  ses  bannis  et  ses 
ennemis  ,  el  hauoit  arresté  quelques  naues 
marchandes  Guipuzcoancs;-  il  prinl  Almeyda  , 
Penel ,  Zillorico  et  Linares.  El,  en  l'an  1373, 
il  print  Viseu  ,  Coiinbre,  Torres-Wouas  ;  se 
présentât  à  San  ta  rem  pour  cooibalire  le  roy 
de  Portugal ,  qui  n'y  voulut  entendre,  et  pour 
ce  le  roy  vint  à  Lisbnna  ,  qu'il  gaignat ,  parce 
que  le  roy  esloit  haï  de  ses  subierts. 

En  Alaua  ,  les  villes  de  Logrono  et  Vic- 
toria furent  rendues  par  les  Nauarrois. 

Au  mesme  temps ,  dogna  Maria  ,  comtesse 
d'Estampes  et  de  Perche,  demandai  la  Vis- 
caie  el  Lara  ;  car  don  luan  Nugncz  de  Lara  (2) 
beul  trois  soeurs  :  dogna  Bianca ,  femme  de 
l'infant  don  luan  Manuel ,  sieur  de  Villena  ; 
dogna  Margarefa,  qui  fui  religieuse;  el  ladicle 
dogna  Maria,  qui  fut  maryée  deux  fois  :  la 
première  auec  le  comte  d'Estampes ,  duquel 
elle  heul  un  bis,  Charles  d'Eureux  ;  la  seconde 
fois  auec  Charles  de  Valois,  comle  d'Alençon, 
frère  du  roy  Philippe  VI ,  duquel  elle  heut 
quatre  fils:  le  premier,  comle  d'Alençon,  le 
second ,  comte  de  Perche  ,  et  les  deux  autres 
furent  d'ecclise.  Mais  Ion  luy  feil  responec  que 
le  droirt  de  l'aine  du  roi  I ,  et  que  lesdit  les  sei- 
gneuries ne  luy  appertennient  ;  neantmoins  si 
elle  enuoîoit  ses  enfans  en  Hespagne,  qu'ils 
seroient  pou  ru  eus  selon  leurs  qualités  (1 373). 

Ce  pendant  les  Anglois  cherchoienl  de  se 
liguer  auec  les  Arragonois  ,  leur  odrans  ce 
qu'ils  demandoienl  :  Murria ,  Requena  ,  Otiel, 
Mova,  Cagnetle,  Cuença,  Molina,  Medina- 
Celi  ,  Almaçan  ,  Agreda  ,  Soria ,  et  leurs  dé- 
pendances. 

L'an  1374  ,  le  duc  lean  de  Lenclastre  sortit 
de  Calés  ,  auec  lean  ,  duc  de  Bretagne,  con- 
duisant 50,000  homes  pour  assaillir  l' Hes- 
pagne. Mais  ils  furent  tant  de  fois  assaillis 
el  battus  par  Philippe  le  Hardy  ,  duc  de 

(1)  Le  combat  naval  avait  nu  lieu  à  la  fin  de  juin 
de  l'année  précédente  :  mai»  la  Rochelle  ne »c  rendit 
aux  Français  qu'en  1.^72. 

(2)  Jean  ?iunej  de  Lara  ,  fil»  de  Ferdinand  d'Es- 
pagne, pririre  de  la  Cerda  ,  rl  dr  Jeanne  N'inr/ 
de  Lara,  avait  épousé  l'héritière  de  la  lii»cuve, 
dont  il  n'eut  point  d'enfant»,  cl  était  moi  l'en 
1351. 
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Bourgougne ,  lean  de  Vienne ,  admirai  de 
France ,  et  autres ,  que  tout  ce  nombre  fut 
réduicl  à  6,000  bornes  auant  que  d'arriuer 
en  Hespagne  :  contre  lequel  le  roy  marchât 
auec  6,000  cheuaux  et  5,000  fantassins  ;  mais 
sur  le  chemin  il  perdit  son  Irerc  Sancho  , 
comte  d'Albuquerque ,  tué  (le  19  mars)  en 
une  émotion  militaire  (aide  par  les  soldats  de 
don  Pedro  Gonçalex  de  Mendoça. 

L'ansuiuant,  1575,  le  roy  r'arheplat  de 
Bertraud  Du  Gucsclin  les  villes  de  Molina , 
Soria  el  les  autres  qu'il  luy  hauoit  doné ,  pour 
240,000  doublons  ,  qu'il  paiat  tant  en  deniers 
que  en  prisoniers  :  enire  lesquels  csloieul  le 
comte  de  Ptnnebrok  pour  100,000  florins, 
le  sieur  de  Ptenoe  pour  34,000  llorius ,  et 
autres  26 ,  sans  les  soldats  (1). 

Au  mesme  au ,  l'infant  don  luan  espousat 
l'infante  dogna  Elé  »nor  d'Arragon;  et  le 
prince  Charles  de  Mauarre  ,  l'infante  Elconor 
de  Castille. 

L'an  1378,  le  roy  en  notai  l'infant  don 
luan  ,  son  (ils,  pour  recouurer  sur  le  roy  de 
Nauarrc  ce  qu'il  détenoil  ,  el  gaignat  la 
Guardia,  Viane,  l'Arraga,  Artaxoua  el  autres. 

L'an  1379,  le  roy  lut  einpoisoné  auec  un 
brodequin  fort  enrichi  T  qu'un  maure  (2),  qui 
feignait  eslre  fugitif,  luy  donal ,  et  mourut 
deux  iours  après  ;  estant  l'opinion  d'un  chas- 
cttn  qu'il  esloit  mort  des  gouttes.  Sa  mort 
aduinl  a  S.  Domingo  de  la  Calçada  (29  mai), 
le  dixième  an  deux  mois  et  sept  iours  de  son 
règne ,  eagé  de  46  ans  6  mois. 

Ce  prince  hauoit  beû  ,  de  dogna  luanna 
Manuel  Delaldera,  sa  femme  (3),  l'infant  don 
luan,  qui  régnai  ;  dogna  Leonor ,  qui  fui  ma- 
ryée auec  In  prince  de  ÎS'auarre  el  heut  200,000 
doblas  d'oro ,  el  20,000  pour  les  frais  de  La 
garde  de  Victoria  el  Logrono. 

Il  heut  de  son  amie,  dogna  Eluira  Inneqnez 
de  la  Vega,  don  Alonso ,  comle  de  Gijon  ,  qui 
espousal  dogna  Ysabel ,  611e  naturelle  du  roy 
Ferdinand  de  Portugal ,  et  dogna  luanna  ,  ma- 
ryée auec  don  Pèdre  d'Arragon  ,  fils  du  mar- 
quis Alonzo  de  Villena. 

Don  Fadrique,  duc  de  Benauentc  (qui  est 
le  premier  qui  fut  appelle  duc  en  Hespagne), 
esloit  son  (ils  naturel;  mais  il  l'hcut  de  dogna 
Leonor  Ponce  de  Léon . 

(1)  TuUj  le»  auteur»  e»paguol»,  »  l'exception  de 
Mariano,  fixent  cet  événement  a  l'année  1372.  Le 
i  achat  des  terres  sur  Du  Gucsclin  fut  fait  au  moyen 
de  270,000  écus  d'or  ,  paye»  en  grande  partie  par 
la  remise  de  26  prisonniers  du  plus  haut  rang. 

(2)  Envoyé  par  Mahomet ,  roi  de  Grenade. 

(3)  Qu'il  avait  épousée  en  13X0. 
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CHAPITRE  XLUI. 

Dl  PORU'GU. 

Ifofl  Pedro  el  larikirro.  *plié«f  drsrfwbil  de  dm  Irnry 
de  Bounroonw. 

Après  don  Alonso  IV,  qui  mourut  l'ao 
1357  ,  fut  roy  son  petit— fils  don  Pedro  el 
luslicicro ,  qui  espousat  dogna  Confiante 
Manuel,  et  en  heutdon  Loys,  don  Fernanil, 
dogna  Maria;  et  de  dogna  Agnès  de  Castro, 
dainoisrllc  de  ladiclc  dame  Constance  (dame 
de  très-excellente  beauté,  et  sœur  de  don  Aluar 
Percz  ,  comte  d'Arrayolos,  et  de  don  Fcrnand 
de  Castro),  il  heul  don  Alonso,  qui  mourut  en 
France,  don  lean  el  don  Denys,  aucc  dogna 
Beatrix,  femme  de  don  Sancho,  duc  d'Alhu- 
querque,  fils  aduoùé  de  dou  Alonso  XI ,  roy 
de  Caslille,  dernier  du  nom.  Encor  lu-ut  -  il 
une  amie  nommée  dogna  Thcrcsa  Galrga , 
qui  luy  enfantai  don  luan ,  premier  maislre 
de  l'ordre  de  Clirisius,  appelle  de  Auis  ,  qui 
fut  puis  après  roy. 

Il  chassât  tous  les  gens  de  praclique  iudi- 
t-iairc  qui  n'estoient  point  ronds  et  candides 
eu  leur  profession  ,  et  chasliat  Irès-sévérement 
les  iuges  qui  u'cxcrçoienl  dchuiiicnl  leurs 
charges. 

11  fut  très-séuère  :  mais  il  disoil  que  c'estoit 
le  moïen  de  faire  le  prince  doux  el  clément, 
quand  il  monsiroil  en  sa  iuslice  la  séuérilé 
requise,  d'aulaul  que  les  subiecis  se  garde- 
roienl  de  méprendre,  ou  pour  le  moins  ils  le 
feroient  auec  tel  respect ,  que  leurs  délicls  mé- 
riieroienl  clémence  et  pardon.  Et  adiousloit 
que  lors  sa  séuérilé  fini  roi  l  quand  un  chas- 
qu'un  se  conliendroil. 

Mais  il  ne  se  conlcntoît  d'estre  séuère  par 
eflecl ,  car  il  vouloit  encor  esire  \eû  tel,  et 
désiroil  que  ses  vassaux  et  subiects  le  sceùs- 
senl.  El  c'est  pourquoy  il  fnisoil  ordinairement 
porter  deuanl  luy  un  fouet,  pour  monstrer  la 
prompte  exéquulion  de  sa  séuérilé  et  de  sa 
iuslice. 

Il  feil  mourir  les  meurtriers  de  la  roine 
Agnès,  sauf  que  don  Diego  Pachecose  sauual 
en  Caslille ,  et  s'y  feit  pere  de  la  maison  des 
Pachecos  ,  qui  est  nombrée  entre  les  bones. 

Il  mourut  en  l'an  1367  (le  18  januier),  eagé 
de  47  ans,  haîant  régné  dix  ans. 


CHAPITRE  XLIV. 

Don  Pernudo,  ioid«W  descendant  tic  don  Henry  de 
Boureoujne. 

Don  Fernando,  eagé  de  26  ans,  régnai,  et 
fut  promis  à  dogna  Leonor  ,  fille  de  don 
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Henry  ,  roy  de  Caslille  ;  mais  il  ne  l'espousal , 
haîant  préféré  dogna  Leonor  Tel  lez  de  Me- 
nesès  ,  femme  de  don  Laurent  Vasco  de  Aeu- 
gna  ,  laquelle  enfantai  dogna  Beatrix  ,  femme 
de  don  luan  I",  rov  de  Caslille,  et  dogna 
Ysabel  (1). 

Il  feil  guerre  contre  don  Henry  II,  diet  de 
las  Mercedes,  roy  de  Caslille,  se  fondant  sur 
sa  parenté ,  el  fui  admis  par  Zamorre ,  Ciudad 
Rodrigo ,  la  Corugna  el  boue  partie  de  la 
Galice.  Mais  enfin  la  guerre  fut  appoinclée  et 
puis  renomiellé**,  el  perdit  Almevdn  ,  Lin  arts, 
Penel  ,  Gillorico  et  Viseu  :  il  veil  rourir 
Santarem  el  prendre  Lisbone  :  el  ne  luy  ser- 
virent les  Anglois  ,  qu'il  appellat  eu  l'an 
1382.  El  enfin,  l'an  1383  (le  26  octobre),  il 
mourut. 


CHAPITRE  XLV. 

L«j*  dr  Valais ,  do  Poonffl'ime ,  romte  de  Flandres , 
Artois.  \mersel  Kbelel ,  siiurd'Aiim  rs,  de  Salins  el  de 
llïlinw. 

Lots  de  Flandres  fui  appelle  de  Maie  ou 
de  Àlaiam  ,  a  cause  d'un  chasleau  prorhe  de 
Gaud  ,  auquel  il  priul  naissance  le  propre 
iour  de  Saintic  Callierine,  l'an  1330. 

En  son  temps  ,  pendant  qu'il  fut  comlc  de 
Boiirgoogue,  il  \eit  Urbain  VI  ,  pape;  em- 
pereur de  Rome,  Wim-eslaus  ;  roy  de  Fratu  e, 
Charles  VI;  en  llespague  ,  reguuit  don  Heu- 
rique  el  Cauallcro  (2)  ;  au  duché  de  Bour- 
goiigne,  Philippe-lr-Hardy  ,  son  gendre. 

Il  fut  une  fois  seulement  maryé  auec  dame 
Marguerite,  fille  de  lean  III,  duc  de  Brabaut 
et  de  Liiubuurg;  laquelle  Marguerite  estoit 
puis-née  de  lean,  Henry  cl  Edoard  ou  Go- 
defroid  ,  ses  frères  ,  voire  a  lean  ne  ,  sa  pre- 
mière sœur,  qui  fut  en  premières  n optes ma- 
ryée  a  Guillaume  ,  comte  de  Hainaull  et  de 
Hollande  ,  el  en  secondes  ,  auec  Lanrelot  ou 
Wenceslas  ,  duc  de  Luxembourg ,  fiere  de 
l'empereur  Charles  IV.  Encor  heul  teste  dame 
Mugueriie  une  aulre  sœur  (que  nous  ne 
laisserons  sans  mémoire  ,  puurce  que  cela 
seruirat  à  la  succession  du  duché  de  Brabani) 
nommée  Maiie ,  femme  de  Regnauld  III ,  duc 
de  Ghcldre  ,  qui  décédât  sans  en  fans  ,  comme 
pareillement  les  trois  frères  el  lesdietes  deux 
sœurs.  Pour  raison  de  «quoy  les  duchés  de 
Brabani  et  Lembourg,  desquels  ladicte  leanne 
hauoit  beû  Jouissance,  vtndrent  à  dame  Mar- 
guerite de  Flandres  (3),  fille  de  Marguerite 

(1)  Celle  dame  fut  mariée  à  Alphonse  lleririquea, 
comte  de  Gijon  cl  ili-Motoiui ,  1  nu  des  vuiànis  na- 
turels «l'Henri  II,  roi  île  Ca>lille. 

(2)  Il  font  lire  «Ion  Juan  I",  fils  el  successeur  de 
dou  Henri  If. 

(3)  Pviutuc  de  Philippe-lr- Hardi ,  duc  de  Bour- 
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de  Brabant,  attendu  que  tous  les  en  fans  du- 
el ici  lean  III  esloieol  décédés  sans  hoirs.  Au 
surplus,  les  nopees  du  comte  Loys  et  celles 
du  Glieldrois  furent  (aides  à  ViJIeuorde ,  au 
mois  d'apuril  de  l'an  1547. 

De  ce  marvage  auec  dame  Marguerite  de 
Brabant  nasquil  une  fille  seulement ,  héritière 
uniuerselle  du  palalinat  et  comté  de  Buur- 
gougne,  et  des  comtés  de  Flaudres,  Artois, 
Neuers,  llbelel,  comme  nous  verrons;  et  fut 
sa  naissance  en  l'an  1350  ,  le  15  d'apuril 
(l'année  prinse  à  Pasques),  ce  que  fut  en  l'an 
du  iubilé.  Et  fut  encor  appeJlée  de  Matoin, 
pource  qu'elle  nasquil  en  mesme  lieu  que  son 
père  hauoit  faict,  qui,  i  mcsuie  raison,  en 
porloît  le  surnom. 

Les  Jours  de  ce  prince,  qui  luy  furent  dooés 
pour  nous  commender,  furent  brefs;  et  ce 
que  nous  en  escriprons  ne  serai  de  long  dis- 
cours ,  pourre  que  nous  liauons  en  la  \ie  de 
sa  merc  touché  le  principal  et  plus  mémorable 
de  ses  faicls ,  nous  restant  seulement  de  suiure 
les  narrations  précédentes,  et  de  les  continuer 
par  deux  ans  au  plus,  et  iusques  au  neufuiéme 
ionr  du  mois  de  ianuier  de  l'an  1 384  (1),  à 
commencer  à  l'Epiphanie,  auquel  luy,  prince 
eruel  et  sanglant ,  fut  tué  par  lean ,  duc  de 
Bcrry ,  frère  du  duc  Philippe-le-llardy  (He/er). 


CIIAPITBE  XLVI. 
la  foiltt  de  U;s ,  et  ses  dugrn  par  oTuotir  mit  iser 

m,  n<.uiBti  muer*  m  miiis. 

Nous  hâtions  laissé  les  députés  pour  la  paix 
de  Flandres,  assemblés  à  Tomay,  désireux 
de  mettre  une  bonc  fin  aux  calamités  du  peuple 
et  aux  grands  fraiz  que  le  prince  supporloil. 
Mais  comme  la  dernière  résolution  du  comte 
fut ,  que  pour  accorder  la  paix  à  ceux  de 
Gand ,  ils  se  mrissenl  à  sa  mrrey  sans  excep- 
tion de  vie  ou  de  mort ,  et  que  tous  1rs  habi- 
taus,  tant  homes  que  femmes  ,  sortissent 
dehors  de  la  ville  auec  un  seul  habillement, 
portaus  le  lien  au  col ,  cl  se  vinssent  iecler  à 
ses  pieds ,  afin  que  lors  il  leur  dict  ce  que  bon 
luy  semblerait,  cela  fui  cause  de  mettre  fin 
au  propos  et  à  l'espoir  que  le  peuple  hauoit 
de  r'enlrer  en  paix. 

Car  cesle  barbare  et  du  tout  indigne  parole 
de  ce  seigneur,  qui  estoit  chreslien  et  prince 
naturel  du  pais,  fut  receuë  par  les  Gantois 
auec  tel  dédain  et  si  grand  dépit,  dissimulé 
toutefois  et  couuert  par  un  suspect  et  long 
silence ,  qu'ils  ne  respondirent  autre  chose 
sinon  qu'ils  remercioient  la  peine  aux  dé- 
putés ,  et  feirent  promesse  de  le  r'apporter  à 
leurs  gens. 

(1)  Celle  date  est  celle  du  testament  du  comte 
Louis ,  qui  ne  mourut  que  le  30  suivant ,  à  Ssint- 
Omer. 
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Mais,  eslans  en  la  maison,  entre  leurs  con— 
ciloïen»,  ce  fut  à  délibérer  comme  c'est  que 
en  ceste  estrange  nécessité  de  la  famine  et  de 
la  mort,  certaine  comme  il  sembloit  selon 
le  uiraconteuleuienl  du  prince,  détrempé  en 
poison  de  son  naturel  farouche  et  cruel ,  il» 
deburoienl  faire  pour  s'affranchir  de  l'une  et 
de  l'autre  misère ,  ou  pour  le  moins  de  suc- 
comber à  l'une  auec  quelque  soûlas  et  réten- 
tion de  l'houeur . 

Arleuclle ,  chef  de  tous ,  requis  d'en  dire 
ce  qu'il  iugeoit ,  Ireuual  le  tuoîen  et  fut  d'aduis 
que  de  tout  le  peuple  Ion  choisit  les  plus 
vaillans  et  mieux  résolus.  Ceux  -  ct  furent 
5,000  (a  tant  peu  l'infortune  de  la  guerre  et 
la  longueur  d'icelle  hauoit  réduict  la  grande 
multitude  du  peuple,  qui ,  peu  au  parauanl  les 
dernières  guerres  ,  hauoit  eslée  de  80,000 
couiballans  )  ,  qui  suiuirenl  leur  chef  ,  pour 
aller  treuucr  le  comte  dedans  Bruges  et  le 
prouoquer  à  quelque  soudain  et  à  quelque 
hazardeux  combat  ,  aCn  de  finir  ct  vie  et 
trauail  en  mesme  temps  ,  ou  bien  ,  si  le  bon- 
heur le  permeltoit  ainsy,  déliurer  la  ville  de 
l'ennuict  auquel  elle  se  retreuuoit. 

Ce  dessein  sembloit  bien  de  personages 
perdus  et  désespérés ,  faciles  à  es  ire  rompus ,, 
non  seulement  auec  la  discrétion  ,  mais  auec 
un  bien  peu  de  temps,  veti  que  pour  tous 
appresls  ils  ne  pouuoienl  et  ne  peurent  con- 
duire sinon  trois  cheriots  chargés  de  viures 
et  deux  pour  boire,  qui  leur  seruirenl  pour 
un  seul  desieuner.  Mais  le  comte  méprisât 
tout ,  n'baïanl  suuuenance  que  en  la  guerre 
rien  ne  doilit  estre  méprisé;  que  les  forces 
ennemies  doibuenl  estre  bien  cogneuës  ;  quo 
le  désespéré  ne  doibl  estre  facilement  com- 
battu ,  mais  seulement  incommodé ,  el  que  la 
victoire  est  apparente  quand  elle  est  cherchée 
par  les  armes  el  discrétions  militaires  plus 
tost  que  par  brauudes,  mépris  et  témérité. 
Mais  surtout,  si  le  comte  se  fut  mis  en  mé- 
moire que  les  princes  qui  hont  voulu  veincre 
auec  la  nécessité  cl  sans  vouloir  user  d'huma- 
nité enuers  leurs  subiects,  bien  souuent,  par 
le  secret  iugement  de  Dieu  miséricordieux, 
s'y  sonl  treuués  trompés ,  et  plus  souuent  en 
hont  reecûs  la  honte  que  le  profïît  et  I'honeur 
de  la  victoire ,  il  heut  remporté  I'honeur 
du  combat  et  le  fruict  de  Ut  victoire ,  pour 
faire  en  son  peuple  et  sur  ses  subiects  la 
crainte  générale  ct  le  chasloy  sur  un  petit 
nombre  ,  meslangcant  la  iusticc  contre  les 
plus  meschans  et  la  miséricorde  sur  le  surplus 
qui  hauoit  failly  par  ignorance ,  indiscré- 
tion ou  témérité;  mais  n'haïant  prins  l'égard 
à  ce  que  pour  la  seurté  luy  estoit  meilleur 
et  plus  nécessaire ,  il  y  succombât  méritoire- 
ment. 

Au  surplus,  Arteuelle  tirât  ses  5,000  homes, 
choisis  entre  les  mieux  combatlans  et  armés , 
traînant  prouision  de  trois  cheriots  de  pain  ct 
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deux  de  rin  ,  car  de  plus  il  n'y  haaoît  moïen , 
▼eu  qu'il  laissoil  la  Tille  loule  défournie  , 
et  d'une  iraicte  ae  présentât  deuaul  Bruges , 
le  vendredy  second  iour  de  may  (1583),  où 
il  se  campai  en  la  campagne  appellée  Bener- 
foltan ,  i  cause  d'une  foresl  de  meame  nom 
qui  l'approche,  où  d'un  costé  auec  cheriols , 
et  d'autre  par  un  eslanc ,  et  par  derrière , 
auec  l'espoisseur  de  la  forest ,  il  ac  rangeât , 
attendant  que  le  comte  le  Tint  treuuer. 

Le  comte,  ne  faisant  pria  de  ces  paoures 
gens,  iogent  toutefois  que  cela  leur  partoit 
d'un  bon  cœur ,  de  ce  que ,  cslans  comme  cou- 
traincls  de  mourir,  ils  cboisissoient  plus  lost 
une  glorieuse  bataille  que  la  famine.  D'autre 

n'en  f.iisoient  compte  non  plus  que  de  ca- 
nailles ,  ains  ,  par  brauades  cortisones ,  se 
vantoient  de  les  passer  au  fil  de  l'espée ,  et 
que  cela  ne  serait  sinon  pour  les  laquais. 

Mais  ce  que  fut  la  cause  principale  du  dés- 
astre aduint  par  la  sotte  populace  brugeline, 
qui  voulut  s'en  empeseber,  voire  si  auant 
que  de  faire  la  saillie  de  son  mouueuient 
propre,  sans  ordre  et  sans  comuiendement, 
laissant  eocor  les  déuotions  publiques  et  les 
processions  que  Ion  faisoit  pour  inuoquer  la 
grâce  de  Dieu  au  ionr  solemnrl  de  l'inuention 
de  Saincte-Croix ,  qui  lors  tomboit  en  iour 
de  sainedy. 

Arteuelle,  se  tenant  fort  adoisé  sur  ses 
gardes,  et  ne  désirant  sinon  que  Ion  le  vint 
assaillir  auec  mespris  de  ses  forces ,  fut  mer- 
veilleusement resiouv  voïant  la  sortie  de  ceux 
de  Bruges  ,  combien  que  en  nombre  de 
30,000 ,  et  qu'elle  se  faisoit  plus  lost  auec  tu- 
multe et  confusion  ,  qu'auec  aucun  bon  ordre: 
car  il  se  proineltoit  (  ce  que  aduint)  que  bien 
tosl  les  Brugclins  seraient  deflâtets,  et  auec 
eux  la  noblesse,  qui  bauoil  suiuy  le  comte 
en  grand  nombre  ;  parce  que ,  estant  asseuré 
par  trois  endroicts ,  et  haîont  tous  ses  gens  ré- 
duicts  en  un  bataillon,  hérissé  de  picques  et  toot 
couuert  de  corcelets  luisans ,  duquel  le  front 
estoit  fourny  de  soldais  résoins  et  practiques, 
il  attendit  d'un  pied  ferme  ces  téméraires,  et 
les  repoulsant  presque  snns  aucune  peine  , 
feil  retorner  visaige  aux  troupes  mieux  es- 
chauffées  et  les  renuersat  sur  les  autres ,  qui , 
auec  pareille  indiscrétion  ,  cou  roi  en  t  a  la 
charge  ;  de  quoy  s'ensuiuit  la  rootte  du 
camp  et  la  fuitte  de  tous.  Mais  le  mal  fut 
d'autant  plus  grand,  que  ny  les  fuïards  ,  ny 
le  comte  mesme  et  ses  gentils -homes  n'ha- 
voient  aduisé,  et  ne  pourueurent  encor,  estans 
rentrés ,  à  la  garde  et  seurté  des  portes  pour 
empescher  l'entrée  aux  veinqueurs.  Au  moïen 
de  quoy  ceux-cy,  empoignans  l'occasion  par 
les  cheueux,  suiuirent  les  fuïards  iusques  à 
la  ville,  et  pesle-mesle,  continua ns  leurs 
meurtres  et  massacres,  entrèrent  dedans ,  se 
feirent  mais  très  des  portes  et  grandes  places  , 
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i  où  ils  mirent  aile,  et  auec  eux  se  vindrent 
I  ioindre  les  mareschaux  ,  serruriers ,  foulons  et 
teinturiers  brugelins,  qui  les  voulurent  as- 
sister. 

El  d'autre  part ,  le  comte ,  pensant  mieux 
combattre  qu'il  n'hauoil  faict  estant  fort ,  vou- 
lut faire  quelque  charge  de  nuicl ,  haïanl  faict 
allumer  graud  nombre  de  (lambeaux.  Mais  se 
voïant  mal  suiuy,  les  siens  peu  résolus,  et 
au  contraire  les  ennemis  mieux  délibérés  et 
accompagnés  qu'au  parauaot ,  se  retirât  en 
telle  crainte,  que  ne  sçachanl  où  aller,  et 
fùïant seulement  François  Laboureur,  capitaine 
ennetny,  député  par  Arteuelle  pour  tuer  ou 
a rr t  j>  1er  les  gentils-homes ,  fut  contrainct  de  se 
iecter  en  la  maison  d'une  paoure  femmelette 
mendiante ,  où  il  se  cachât  soubs  les  cou- 
vertures d'un  lict ,  dedans  lequel  les  petits 
enfaus  d'icelle  reposoient. 

Exemple  mémorable  pour  faire  cognoistre 
aux  grands  princes  la  foiblesse  de  leurs 
niuïens  ,  et  pour  leur  faire  confesser  qu'ils 
reçoipuent  des  petits  quelques  fois  telle  assis- 
tance que  leurs  forces  et  l'assislance  de  leurs 
satellites  et  soldats  ne  les  pourraient  équater. 

Les  soldats  gantois  visitèrent  la  maison  de 
la  paourette  ,  puis  se  retirèrent ,  ne  Ireuuans 
aucun  chose  qui  les  contentât.  Après  quoy  le 
comte,  usant  de  la  commodité  du  temps,  se 
partit  à  pied ,  sans  suitle  et  sans  armes , 
allant  àlrauers  pats,  sans  tenir  aucun  chemin, 
non  seulement  puurce  que  la  crainte  Iny  ba- 
voit  oslé  une  partie  du  jugement ,  mais  encor 
pource  qu'il  ne  cogooissoil  les  chemins  et 
allées. 

En  fin  ,  s'eslant  iecté  au  couuert  d'un  buis- 
son, fortuitement  il  veit  arriuer  Robert  de 
Wauuerich  ,  marcschal  de  Flandres,  gentil- 
home,  qui  hauoil  espousé  l'une  de  ses  donées, 
et  par  ce  moïen  rccouurat  une  iument ,  sur 
laquelle,  débridée  et  dessellée,  il  montât 
sans  bottes  et  sans  espérons  ,  et  à  la  plus 
grande  baste  qu'il  peut,  se  retirât  à  Lisle. 

Cesle  victoire,  non  seulement  remeit  cou- 
rage au  cœur  des  Gantois ,  mais  leur  renou- 
velât les  vielles  insolences ,  mesmement  quand 
ils  veirent  les  villes  de  Bruges  ,  Ilypre  , 
Fume,  Bergues- S.  -  Winoch  ,  Bourbuurg, 
Neuport ,  Courtray  ,  Dam  ,  l'Esc! use  ,  et 
le  reste,  sinon  Audenarde,  Termonde  et 
autres ,  liguées  auec  eux  ou  assubiecties.  Et 
au  contraire  leur  comte  veincu  et  comme 
rangé  (pour  la  grande  haine  que  tout  le 
monde,  à  cause  de  la  villenie  de  ses  vices, 
hiy  portoit),  à  l'extrême  période  de  toutes  ses 
affaires. 

A  quoy  pouuoit  beaucoup  aider  la  haine  que 
les  maisons  de  France  et  d'Angleterre  luy 
monstroient  :  ceste-cy  ,  pour  la  souuenance 
qu'elle  retenoit  du  tort  à  elle  faict  et  à  Aymon, 
doc  de  Canlorbery,  auquel  le  comte  bauoit 
fiancé  sa  fille,  et  puis  ITituoit  doné  au  duc 
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de  Bourgougne  ;  l'autre,  pour  aulanl  que  ce 
prince,  Irop  alTectioué  au  duc  de  Bretagne, 
partial  pour  les  Anglois,  hauoil  depuis  quelque 
temps  monstre  peu  d'alfccliun  à  l'aduancenient 
des  affaires  de  France,  ioinct  que  sa  paillardi.se 
le  rendoit  fascheux ,  el  sa  cruaulté  détestable 
entre  les  gens  de  bien  el  d'uoneur.  Ce  que 
fui  cause  de  faire  que  les  ambassadeurs  de 
ce  malheureux ,  enuoïé»  exprès  en  France 
pour  obtenir  secours,  ne  treuuoieut  siuun 
l'aurcillc  sourde  et  les  alfeelions  aliénées. 

Toutefois,  en  ces  misères,  il  hauoil  pour 
sa  faueur  deux  choses  sur  lesquelles  il  preuoit 
quelque  espoir  :  car  Philippe,  son  gendre, 
prince  vaillant ,  el  du  iugemcnl  duquel  le* 
affaires  de  France  dépeudoieul  en  bone  par- 
tie ,  embrassoil  le  faict  comme  sa  chose  et 
calamité  propre,  faisant  démonstration  d'y 
vouloir  cmplier  ce  qu'il  hauroit  de  moïen  , 
tant  pour  la  force  el  richesse  de  son  pais 
l'oiiiine  pour  l'assistance  qu'il  atteudoil  de 
ses  amis,  voire  du  roy  mcsiiie  son  nepueu  ; 
cl  d'autre  pari  esloit  que  les  François  se  ré- 
solurent a  son  secours ,  prcuoïans  que  si 
bien  tost  ils  ne  inelloient  la  main  à  la  be- 
sogne ,  les  Anglois  les  préuiendroient  el 
feroient  la  difficulté  plus  grande,  a  cause  de 
la  mutuelle  el  réciproque  affection  que  les 
Anglois  el  Flamans  se  porloient  ,  et  seroient 
contraiiuis,  voulusseul-ils  ou  non,  d'empoi- 
gner la  defTence  des  affaires  et  la  réduction 
des  subiccls,  sinon  pour  l'amour  du  comte, 
au  moins  pour  la  crainte  de  leurs  affaires  et 
pour  ne  laisser  l'Anglois  s'aduantager  eu 
Gaule  plus  qu'il  n'estoil  par  le  Iraiclé  de 
Breligny  cl  par  la  bonc  fortune  de  ses  armes. 


CHAPITRE  XLVII. 

l'royrelj  des  rrovltes  de  Flandres  «I  oal-bcnr  d'iedlw. 

Oa  ,  Arleuclle  el  les  siens ,  après  hauoir 
perdu  t|uelques  mois  au  siège  d'Audenarde, 
deffenduë  par  le  sieur  d'IIalluyn ,  qu'ils  cam- 
poient  aucc  200,000  homes,  et  après  hauoir 
failly  la  prinsc  de  Termonde ,  considérèrent 
ce  que  dessus ,  prcuoïans  que  à  la  longue 
ils  succomberoienl ,  et  pour  ce ,  cnuoïérent 
quelques  députés  au  roy  de  France ,  pour  le 
supplier  de  moïener  un  bon  et  dernier  ap- 
poinctement  auec  leur  prince.  Ce  que  fut 
refusé ,  en  partie  pour  baioe  du  comte ,  en 
partie  anssi  pour  le  mespris  que  les  princes 
et  les  nobles  de  France  fa  isolent  des  Gaulois 
el  de  tous  autres  du  lier  estai. 

Toutefois  le  roy,  haïant  sceii  que  les  Fla- 
mans estans  refusés  ,  hauoient  enuoïé  en  An- 
gleterre pour  renouueler  les  alliances  passées, 
et  que  le  peuple,  faisant  à  la  désesperade, 
se  remettoit  entre  les  mains  des  Anglois  pour 
ne  retomber  à  la  mercy  d'un  seigneur  impi- 
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loïable,  enuoîat  les  euesques  de  Beauuais,  de 
Sancerre  el  de  Laon ,  auec  Arnaud  ,  sieur  de 
Corbie,  président  de  Paris,  et  autres. 

Mais  Arleuelle,  qui,  peu  au  parauanl, 
cherchoit  la  paix  ,  la  refusât  plainemenl  , 
comme  si  Dieu  luy  hcul  oslé  le  iugemenl , 
afin  que  puis  après  luy  et  ses  rebelles  recen- 
sent la  peine  de  leur  démérites.  Toutefois  il  se 
voulut  couurir  sur  ce  qu'il  disuit  ne  luy  estre 
possible  d'accorder  aucc  les  François ,  parce 
que  Ion  hauoil  commencé  de  traicter  auec  les 
Anglois,  qu'il  ue  vouloit  ofTencer  ny  irriter. 
Adiouslanl,  au  surplus,  qu'il  soubçonuoil  que 
les  offres  des  François  n'estoienl  entières , 
mais  seulement  pour  les  tromper ,  puis  que 
les  princes  el  la  noblesse  publiquement  raes- 
prisoienl  ses  gens  el  tout  Testai  des  villes; 
mais  qu'il  espéroil  de  leur  uionstrer  qu'ils 
n  esloient  pour  luire  la  moitié  de  ce  que  or- 
gueilleusement ils  pi  nsoient. 


CHAPITRE  XLVIII. 

ïengcanrc .  prins*  de  Arteofllc  ri  de  ses  «rios. 

Ls  roy  esloit  pour  lors  à  Péroné,  accom- 
pagné des  ducs  de  Bourgougne,  de  Berry,  de 
Bourbon  el  autres,  quand  les  ambassadeurs 
retornérenl ,  cl,  a  la  poursuitledu  duc  de  Bour- 
guugne et  du  comte  Lo)s  (faisant  incessam- 
ment poursuillc  pour  la  guerre  de  Flandres 
el  pour  la  seurté  d'Artois ,  que  nouuellement 
il  hauoil  reprins  de  lief  du  roy  par  l'cscheule 
qui  luy  en  esloit  adueuuë  depuis  la  mort  de 
sa  nicre),  la  guerre  fut  entreprinse,  combien 
que  le  temps  sembloil  peu  commode ,  à  cause 
de  l'hvuer  assez  prochain. 

Mais  il  sembla!  nécessaire ,  afin  de  préuenir 
l'Anglois  ,  oster  le  inoïcn  aux  rebelles  de 
respirer  et  de  reprendre  nouuelles  forces  , 
el  pour  doner  le  secours  nécessaire  à  ceux  de 
Audenarde,  qui  se  treuuoient  pressés  iusques 
à  l'extrémité.  Le  camp  fui  assemblé  en  Ver- 
inandois  el  en  Artois ,  auec  tel  concours  de 
toutes  les  parties  de  la  Gaule ,  qu'il  sembloit 
que  tous  les  soldats  y  hauoient  estés  appelles. 
Mais  les  chefs  furent  le  roy  en  persone ,  les 
ducs  de  Bourgougne ,  Berry,  Bourbon  ,  le 
comte  de  Flandres ,  les  sieurs  de  Clisson , 
conneslable ,  Iean  de  Vienne  ,  admirai  de 
France ,  Matthieu  de  Vienne,  mareschal  de 
Bourgougne  (t),  Loys  de  Sancerre  ,  mares- 
chal de  France,  Guillaume  de  Poitiers,  ma- 
reschal de  Flandres  ,  messire  Pierre  de  Vil- 
lars  ,  qui  portoit  l'oriûambe,  el  autres. 

(i)  Le  prénom  de  Mathieu  a  toujours  t-lc  étranger 
à  lu  maison  de  Vienne.  San»  dulilc  noire  auteur 
a  voulu  parler  de  Guillaume  de  Vienne,  fils  de 
lingue»  ,  seigneur  de  Sl.-lïeorpefc  cl  de  Sle. -Croix, 
qui  lui  ,  non  pas  maréchal ,  mai»  gardien  du  comté 
ru  15H7. 
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L'armée  fut  grande  de  plusieurs  milliers  de 
cheuaux  et  plus  grande  de  fantassins ,  entre 
lesquels  y  bauoit  bon  nombre  de  gens  de 
traict;  desquels  l'auanl-garde,  conduicle  par 
les  maresebaux  de  France ,  de  Flandres  et  de 
Bourgougnc,  fut  de  1,700  cheuaux,  700 
arbalestiers  et  4,000  soldats,  souldoïés  par  le 
comte,  leqnel  suiuoit,  auec  16,000  bornes  des 
siens ,  entre  lesquels  esloienl  lous  les  nobles  et 
autres  bannis  de  leur  patrie.  En  la  bataille 
venoil  le  roy  auec  6,000  rheuaux,  2,000  arba- 
lestiers, et  auec  luy  les  ducs  de  Bourgougne, 
Iean ,  comle  de  Boulogne ,  les  comtes  de 
Valois,  de  Dammarlin,  Saurerre,  Clermont, 
Auuergne  ,  laques  de  Bourbon  ,  le  Bègue  de 
Villaine,  le  sieur  de  Pamiers,  le  vicomte 
d'Acy,  Guy  de  Bayeux. 

En  l'arriére-gardc ,  2,000  cheuanx  et  200 
archers  ,  soubs  les  comtes  d'Eu,  de  Blois  , 
S.  Pol,  Itarcourt,  Pierre  de  Villa rs,  qui 
portât  l'oriflambe,  et  autres. 

L'enncmy,  ce  pendant ,  assrurat  les  pinces 
qui  esloicnt  à  la  frontière ,  coupât  1rs  punis 
cl  discnmmodat  Ions  les  passages,  et ,  pour 
les  dépendre  auec  force,  euuoiat  Pierre  du 
Bois  auec  9,000  soldais;  et  ce  pendant  il 
hastoil  le.  siège  d'Audenardc  le  plus  qu'il 
pouuoit. 

Le  premier  exploit  digne  de  mémoire  fui 
celuy  d'Olyuicr  de  Clisson  ,  eonnestnhle,  du 
marescbal  comte  de  Sancerre  et  du  sieur  de 
Sampy,  qui,  haïans  chargé  des  barques  pour 
passer  le  Lys,  et  amusans  par  escarmouches  les 
9,000  Flamans ,  soubs  feinte  de  vouloir  par 
la  passer  la  riuiére,  donérent  loisir  à  leurs 
gens  de  la  passer  entre  Comine  et  Vcrrain. 

Par  lequel  rnoîen  l'enncmy  fut  facilement 
veincu ,  haïant  perdu  de  trois  à  quatre  mille 
homes.  De  quoy  les  villes  de  Comine ,  Vcr- 
rain  et  autres  se  rangèrent.  Ceux  de  Hypre, 
après  hauoir  eslc  rembarrés  par  Iean  de 
Vienne  en  une  saillie  qu'ils  feirenl ,  en  la- 
quelle ils  perdirent  300  homes  ,  cl  désespé- 
rons de  pouuoir  rien  proffiler  à  continuer 
leur  mutinerie,  résolurent  de  tuer  leur  ca- 
pitaine et  leurs  officiers  .  et  puis  de  se  rendre, 
ainsy  qu'ils  feirent ,  païans  /»0,000  francs 
pour  sauucr  le  sac  et  pour  les  fraiz  de  la 
guerre. 

L'exemple  desquels  fut  suiuy  par  ceux  de 
Cassel  ,  Bnurhourg,  Bergues-S.-Winoch  , 
Crauclines  ,  Furnes  ,  Duukcrque,  Torroul, 
Menin,  Poperingbc  et  antres  ,  qui  rendirent 
leurs  gouucrneurs ,  ausquels  Ion  feit  couper 
les  testes  sur  le  pont  de  Hypre.  Mais  les 
paoures  habilans  perdirent  leurs  biens  ,  non 
obstaut  qu'ils  se  fussent  rendus  à  composition; 
car  le  soldat ,  insolent  et  mal  paie ,  n'bauoit 
soucv  des  articles  de  paix  ,  et  ne  voulut  autre 
ptibliralion  de  paix  sauf  celle  qu'il  faisoit 
baïant  tout  pillé;  ioinct  peut  eslre  que  les 
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princes  désiraient  d'appaourir  el  de  malter  ce 
peuple  tant  difficile,  superbe  el  insolent. 


CHAPITRE  XLIX. 

former*  deffairle  des  rebelles,  el  morl  de  Arteoelle,  (car 

chef. 

Ckste  victoire  estonnnt  Arleticlle,  craignant 
que  les  villes  ne  suiuissent  l'exemple  de  ceux 
de  Hypre  el  des  autres  ;  et  pour  ce,  il  déli- 
bérai de  combattre  l'armée  fi-ançoise  auant 
que  ses  gens  diminuassent  leur  courage  , 
espérant  que  la  victoire  luy  remettrait  le  tout 
au  pristin  estât ,  désespérant  au  surplus  de  se 
pouuoir  maintenir  en  tirant  la  guerre  à  lon- 
gueor  de  temps.  Estant  en  ceste  résolution  , 
il  feil  leuer  les  enseignes  cl  dresser  la  téte  de 
son  armée  contre  Hypre,  où  il  sçauoit  que 
les  victorieux  séiournoient.  Mais  ee'la  luy  ad- 
vint auec  mauuais  présage,  car  ses  guides 
furent  des  grandes  volées  de  corbeaux  qui 
voleloient  deuant  son  armée  cl  luy  guidoient 
le  chemin.  Ce  que  toutefois  est  comme  na- 
turel, d'autant  que  Iris  oiseaux,  les  loups 
et  autres  suiuent  volonticr  les  armées  à  cause 
des  carnages  qu'elles  font. 

Ce  pendant  les  François  prindrent  aduis  de 
sortir  de  Hypre ,  et  de  prendre  le  chemin  de 
Bruges,  en  intention  de  diuerlir  ce  quartier 
de  la  lyrnnnie  des  rebelles,  comme  il  fut  ad- 
venu ,  voire  sans  coup  frapper,  si  les  oslages, 
qui  estaient  à  Cand  ,  et  leurs  soldats ,  logés  an 
camp  d'Arleuelle,  ne  les  heussent  gardés  et 
empeschés.  Mais  la  crainte  de  la  perle  de  leurs 
amis  et  conciloïens  les  gardai  de  se  déclairer 
pour  le  comle. 

En  fin ,  le  2»  (  1  )  de  nouembre  \  382 ,  les  ar- 
mées se  rencontrèrent  entre  Courlray  et  Rose- 
bec,  et  prindrent  place  en  lieux  aduanlageux  : 
le  roy  sur  le  mont  d'Or,  Arleuclle  en  autre  lieu 
fort  propre,  et  qu'il  fortifiât  merneilleusemcnt. 
Mais  il  n'heut  patience  d'y  demeurer  long 
temps  ;  car  quelques  iotirs  suiuans  il  sortit 
hors  des  tranchées,  faisant  presque  un  seul 
bataillon  de  40,000  homes,  bien  armés  de 
corselets ,  et  résolus  autant  à  la  mort  comme 
au  combat,  non  seulement  pour  ce  que  les 
victoires  passées  1rs  encourageoient  ,  mais 
aussi  pour  autant  qn'ilz  esloient  persuadés  de 
faire  à  la  désesperade  et  sans  attente  de  gra- 
cieux trairtemens. 

Les  François,  voulans  faire  prudemment 
toutes  choses  auec  tels  désespérés ,  faisoient 
rechercher  tous  aduantages  par  Oliuier  de 
Clisson,  connestable,  Matthieu  (2)  de  Vienne, 
marescbal  de  Bonrgougne,  et  Guillaume  de 
Poitiers ,  marescbal  de  Flandres ,  qui  voltî- 

(1)  On  plu  toi  |c  29  novembre. 

(2)  Plutôt  Cuillmme  «le  Vienne,  seigneur  de 
Sl.-Georgcs ,  qui  fui  bailly  de  Bourgogne. 
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gcoient  à  l'enlour  de  l'ennemy,  haians  l'escorte 
de  400  lance»,  que  Robert  de  Beauuoir  (2) 

conduisoil,  baïanl  charge  de  mellre  pied  à  terre 
aussi  tost  qu'il  serait  ioinct  au  gros  de  l'auant. 
garde ,  parce  que ,  dict  l'annale  de  France , 
le  roy  hauoit  comineiidé  que  tous  ses  gens 
combattissenl  à  pied ,  iuy  seul  demeurant  i 
cbeual. 


Puis  les  a 


ifFronlérent  et  combalii- 


rent  par  quelque  temps  braueraenl  ;  toutefois 
l'auanl-gardc  françoise  (ut  reculée ,  combien 
qu'elle  lut  conduicte  parleconneslableClisson, 
le»  mareschaux  de  France ,  Sancerre  et  Loys 
Mouton ,  sieur  de  Blainuille  (2)  ,  Matthieu  de 
Vienne,  sieur  de  S.  George,  mareschaldeBour- 
googne,  et  depuis  de  France  (  5);  Guillaume  de 
Poitiers,  marescbal  de  Flandres ,  les  sieurs  de 
Grandpré ,  de  Sayn  en  Allemagne,  Loys  Ier, 
comte  de  Tonnerre,  d'Aunoy,  de  Chastelon , 
d'Anglure ,  de  Hangest ,  et  Robert  de  Beau- 
voir ,  flanqués  par  les  ducs  de  Berry  et  de 
Bourbon ,  l'euesque  de  Beauuais  et  le  sieur  de 
Paupy  et  autres,  qui  faisoientmerueilleux  deb- 
Toir,  et  Matthieu  de  Vienne  par  dessus  tous 
autres ,  comme  disent  les  histoires  françoises. 
Mais  deux  autres  parties  de  l'armée  se  iellérent 
par  les  flancs ,  et  «serrèrent  les  rebelles  de 
telle  sorte  ,  que  en  moins  de  demie  heure 
la  victoire  fut  gaignée  par  les  François ,  après 
hauoir  tué  ,  comme  escripuent  les  Flamans , 
20,000  homes ,  ou  40,000  homes  comme  di- 
sent les  François ,  et  entre  eux  le  mutin  Arte- 
velle  et  la  plus  part  des  chefs.  Arteuelle  fut 
recherché  entre  les  morts  et  trcuué  auec  quel- 
que reste  de  vie,  laquelle  Iuy  fut  abrégée  par 
un  lac  que  Ion  Iuy  iettat  au  col ,  auec  lequel 
il  fut  pendu  i  un  arbre. 

Ceste  victoire  rompit  le  camp  d'Audenarde , 
feît  la  reddition  de  Bruges  en  paîant  100,000 
francs;  Courlray  fut  bruslée  pour  le  desplaisir 
que  le  roy  et  les  François  heurent  de  ce  que 
à  te)  iour  de  la  bataille  de  Rosebec  hauoit  esté 
celle  de  Courlray,  en  l'an  1512  (4),  en  laquelle 
l'armée  françoise  hauoit  estée  rompue  et  la 
noblesse  tuée  en  si  grand  nombre ,  que  dedans 
une  chapelle  de l'ecclise  principale  de  Courlray 
Ion  y  comptoit  500  paires  d'esperons  dorés. 
Chose  qui  doibt  aduertir  les  villes  et  dtés  de 

(1)  Robert  de  Chastelua ,  de  la  maison  de  Beau- 
voir au  duché  de  Bourgogne. 

(2)  Son  nom  était  Jean  de  M  ouqueocbis ,  dit 
Mouton ,  sire  de  Blainville. 

(3)  Les  seuls  maréchaux  de  France  qu'ail  fournis 
la  Franche-Cornu:  soûl  Antoine  de  Vergy  de  Damp- 
marlin ,  mort  en  1459 ,  el  Jean  Ier  de  la  Baume , 
seigneur  de  ValcCn,  nommé  en  14'21. 

(4)  La  bataille  de  Courlray  fui  livrée  le  11  juillet 
1502.  Gagnce  par  les  Flamands  sur  l'armée  de  PhU» 
lippe-le-nel ,  elle  est  connue  sous  te  nom  de  journéo 
des  èperom  ifor ,  recueillis  en  grand  nombre  sur 
le  lieu  du  combat  cl  emportes  comme  trophée  de 
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ne  faire  grande  parade  des  despouilles  des 
ennemis,  à  fin  que  la  mémoire  d'une  perte 
receûe  ne  soit  tenue  fraische  pour  engendrer 
un  désir  aux  veincus  et  à  leurs  enfans  de  répa- 
rer la  honte  et  prendre  vengeance  du  desplaisir 
receu.  Lon  adiouste  sur  les  causes  de  l'embra- 
sement de  Courlray  que  lon  hauoit  treuué  les 
lettres  des  rebelles  de  Paris ,  appelles  Mail- 
lets (2),  escripuans  pour  la  rébellion  aux  blancs 
chapeaux  de  Gand  et  i  ceux  de  Courlray. 

Ce  fut  en  ce  temps  auquel  Philippe  feît 
reserrer  leur  beau  horloge ,  qu'il  enuoîat  a 
Diion  ,  lequel  lon  tenait  pour  l'un  des  plus 
beaux  du  monde. 

Et  encor  par  ceste  victoire  toute  la  Flandres 
fut  ramenée  à  l'obéissance,  sauf  que  les  Gan- 
tois ,  continuans  en  leurs  opiniastretés ,  re— 
prindreut  les  armes,  choisirent  François  La- 
boureur pour  chef  et  successeur  d'Arteuelle , 
publièrent  seurté ,  liberté  el  priuilégc  de  leur 
ville  à  tous  ceux  qui  s'y  retireraient ,  et  refu- 
sèrent pleinement  de  rentrer  iamais  en  l'obéis- 
sance de  leur  comte.  Toutefois  ilx  disoient 
estre  contens  de  se  soubmeltre  au  roy  Charles, 
moîenant  que  leur  comte  demeurât  priué  per- 
pétuellement de  la  seigneurie  et  des  droicls 
qu'il  pouuoit  prétendre  sur  leur  ville.  Ce  que 
leur  haïant  esté  refusé  a  la  solicitation  du  duc 
de  Bourgougne  ,  qui  ne  vouloit  permettre 
l'amoindrissement  des  biens  dotaux  de  sa 
femme ,  et  ne  vouloit  veoir  les  François  sei- 
gneurs absolus  d'une  tant  puissante  ville,  qui 
rangeoil  toutes  autres  quand  elle  se  réuoltoit , 
il  fut  délibéré  que  lon  continuerait  la  guerre. 

Toutefois ,  comme  le  temps  pluuieux  d'hy- 
ver  ne  permeitoit  que  lon  demeurast  en  cam- 
pagne ,  lon  assit  en  garnison  à  Bruges  Iean 
de  G  Installe;  à  Hypre,  le  sieur  de  Sampy;  à 
Courlray  bruslée,  Iean  de  Iumoot;  à  Aude- 
narde,  Guillaume  de  Landeguen,  et  autres 
en  autres  lieux ,  suiuis  de  forces  suffisantes  , 
comme  à  Ardem bourg,  où  furent  i 
et  Bretons. 


CHAPITRE  L. 


de  Fludres. 

Lu  Anglois ,  estans  inuités  par  les  Fla- 
mans, el  grandement  marris  de  la  bataille  de 
Rosebec  gaignée  par  les  François,  délibé- 
rèrent d'enuoîer  leur  année  contre  le  comte , 
par  lequel ,  sur  les  vielles  iniures ,  ils  bauoient 
eslés  de  nouueau  ,  comme  ils  disoient ,  ofien- 
cés  :  parce  qu'il  hauoit  faict  appeller  par  de- 

(21  Maillets  ou  Maillolins.  Ce  nom  avait  été  donné 
aux  bourgeois  de  Paris  insurgés  contre  les  exactions 
des  oncle*  du  roi .  dans  les  premières  années  du 
régne  de  Charles  VI.  L'insurrection  éclata  le  l*r 
mai  136'2. 
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vont  ses  officiers  Iean  Saplemon ,  très  riche 
marchand  anglois,  demeurant  à  Bruges  depuis 
vingt  quatre  ans ,  à  fin  qu'il  luy  respondit  de 
ce  que  luy  es  toit  mis  dessus  d'hauoir  fou  roy 
grande  somme  de  deniers  aux  Gantois  pour 
nourrir  la  guerre  contre  le  prince.  Ce  que 
intimidât  tellement  Sapleinon  et  les  autres 
marchands  anglois  ,  qu'ils  se  saunèrent  en 
Angleterre  ,  abandonans  leurs  biens  ,  qui 
furent  confisques  au  proffil  du  comte.  Encor 
sur  ces  occasions  Ion  en  adioustoit  une  autre 
tirée  d'un  bruict  de  ville  et  léger  ;  car  souura- 
tefois  Ion  r'apportoil  au  roy  Richard  que  le 
peuple  d'Angleterre  hauoil  grand  méconten- 
tement de  son  long  repoz ,  lequel  ils  allri- 
bunient,  non  pas  au  désir  de  iouîr  de  la 
seurlé  d'une  bone  paix ,  mais  à  quelque  oisi- 
veté lasche  et  à  une  villelé  de  cœur.  Cela  fut 
cause  de  faire  résouldre  le  ieune  prince  à  ceste 
guerre ,  et  en  feit  chef  Hugues  de  Caruelny, 
Cressoual,  Robin  Canollect  autres,  qui  s'em- 
barquèrent auec  800  homes  d'armes  et  12,000 
archers.  Mais  le  vent  conlraire  les  reieltat  de- 
dans leur  paîs,  haïans  perdus  beaucoup  de 
leurs  vaisseaux  et  de  leurs  gens. 

Mais  comme  le  pape  Urbain  VI  feit  en  ce 
temps  publier  une  croisade  contre  les  Clémcu- 
lins ,  c'est  à  dire  contre  Clément  VII ,  qui  se 
portoit  pour  pape,  et  ses  adhérents,  les  armes 
angloises  furent  reprinses  (1383),  et  mises 
soubsla  conduictede  Henry-le-Despensier(I), 
euesquede  Non  içh,  qui  passai  en  Artois,  soubs 
le  tillre  de  légat  du  pape ,  et  auec  luy  Hugues- 
le-Despensicr,  son  nepueu ,  Guillaume  de 
Beauchamp  et  autres ,  auec  lesquels  se  vin- 
drent  Joindre  de  la  part  des  Gantois,  François 
Laboureur  (2),  leur  chef,  et  autres,  qui  com- 
mencèrent à  faire  la  guerre  plus  aspre  que  de- 
vant ,  pour  r 'adouber  les  perles  passées  el  pour 
remettre  cœur  en  ventre  aux  Gantois  et  à  leurs 
confédérés.  Sçachans  très  bien  que  par  ce 
moîen  ilz  pourraient  ioiicr  la  tragédie  d'An- 
gleterre sur  le  théâtre  de  Flandres  et  sur  les 
champs  estrangers  ,  sur  lesquels  en  toute  seur- 
té ,  sans  bazarder  aucune  chose  de  leurs  af- 
faires ,  ilz  pourraient  guerroïer. 

Doncques  l'armée  angloisc,  non  attendue 
par  le  comte,  emportât  sans  grande  difficulté 
Graueline ,  Dunkerk ,  Bourbourg  el  autres , 
iusques  à  ce  que  l'armée  du  comte  fut  preste. 
Toutefois  elle  ne  serait  ;  car  elle  fut  dressée 
de  gens  en  grande  partie  peu  expers,  comme 
ilz  le  montrèrent  en  la  bataille  près  de  Dun- 
kerk ,  qu'ilz  perdirent  auec  5,000  ou  6,000 
homes,  ou,  comme  dict  Froissard ,  9,000 ,  es- 
tans  conduicts  par  Hasa  (3),  bastard  du  comte, 
et  lean  Sporkin  ,  gouuerneur  de  Cassel. 

La  bataille  perdue  à  Dunkerk  feit  faire 

(4)  Henri  Spencer. 

(2)  François  Alreunn  ou  Acier  manu. 

(3)  Louis  A  ta. 
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poursuit  te  au  duc  Philippe  pour  impélrer  du 
roy  de  France  que  de  rechefl'armée  françoise 
passai  en  Flandres  ,  non  seulement  contre  les 
rebelles,  mais  encor  contre  les  Anglois,  en- 
nemis communs  ,  qui  hauoient  desià  rangé 
tout  le  riuage  de  la  mer  iusques  à  l'Esduse,  et 
qui  hauoient  grand  espoir  d'emporter  Ilypre, 
par  eux  campée,  si  en  bref  temps  Ion  n'y  pour- 
voîoit,  veù  qu'elle  se  treuuoit  enuironée  de 
l'armée  angloise,  grandement  accreuë  par  la 
dernière  \icloire,  et  de  celle  des  Gantois ,  qui 
estoitdc  20,000  homes.  El  remonstroil  le  duc 
Philippe  que  si  Ion  periuettoit  aux  Anglois  de 
se  nicher  en  Flandres,  ilz  dépendraient  si 
puissans,  que  difficilement  ils  pourraient  estre 
contenus  par  1rs  François;  el  en  fin  il  leur 
feit  comme  toucher  au  doigt  et  confesser  que 
les  victoires  des  Anglois  domageroient  autant, 
ou  plus,  à  la  France  que  au  comte  mesme. 


CHAPITRE  LI. 

Sfronra  des  Frasçon  m  affaire*  de  Flandres ,  par  la 
poursuitte  ds.  doc  Philippe*. 

Lb  roy,  voïant  l'importance  de  ceste  guerre, 
et  craignant  que  les  Anglois  ne  se  feissent  sei- 
gneurs des  Paîs-Bas,  accordât  secours  et  feit 
l'assemblée  si  grande,  que  Ion  y  remarquoit 
sept  ducs ,  vingt  neuf  comtes  ,  entre  lesquels 
les  ducs  de  Rourgougne,  de  Berry,  de  Bour- 
bon ,  de  Bar,  de  Lorraine  ;  Friderich  de  Ba- 
vière, voire  celuy  de  Bretagne,  s'y  treuuérent, 
ou  pour  le  moins  ce  dernier  enuoïat  ce  à  quoy 
il  estoit  tenu  par  la  condition  de  son  fief.  Puis 
les  comtes  et  autres  seigneurs  furent  les  comtes 
de  Flandres,  de  Sauoie,  de  Namur,  d'Eu, 
de  la  Marche ,  de  Bloia,  de  Boulogne ,  de  S. 
Pol ,  de  Reauuais  ,  de  Harcourt ,  de  Sois- 
sons  ,  de  Dreux ,  de  Daromartin ,  de  Tonnerre, 
de  Porcien ,  de  Ioigny,  de  Connersan  (1  )  ,  de 
l'isle  en  Gascoigne ,  de  Valeutinois,  de  Franc— 
berg  (2),  de  Sauigny ,  de  Tancarville ,  de 
Longueutlle ,  de  Beaufort ,  de  Genefue  ;  les 
sieurs  de  Vergy,  de  Neufchastel ,  de  Chalon- 
Arlay  ,  de  Montfaucon  -  Mont  -  Beliard  ,  de 
Grandson  ,  de  Rye ,  de  S.  Disier,  de  Som- 
bernon,  de  Charny,  de  Belmont  et  autres 
(//eu/erus). 

Le  nombre  des  soldats  estoit  de  200,000  , 
entre  lesquels  se  treuuoient  20,000  cbeuaux , 
comme  Ion  dict.  A  la  venue  desquels ,  les  An- 
glais, après  hauoir  faict  un  dernier  effort  par 
un  assault  général  qu'ilz  douèrent  à  Ilypre, 
se  retirèrent  sans  attendre  la  veûe  du  camp 
des  François ,  lesquels ,  chaussans  les  espérons 
aux  fuïars  ,  les  poursuiuirent  iusques  aux 
portes  de  leurs  conquestes ,  qu'ilz  abando- 

(3)  De  la  maison  d'Aquaviva ,  dans  le  royaume 
de  fia  nie*. 

(4)  Peut-être  Fauguemont. 
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nérenl  ou  perdirent  pour  la  plus  part.  Toute- 
foi»  ilz  délibérèrent  de  garder  Bergues-Saincl- 
Winocli  ,  qu'ilz  fournirent  de  braues  capi- 
taines et  soldais.  A  raison  de  quoy  l'armée 
françoise  se  logeai  à  l'entour  :  le  roy  aucc  les 
ducs  Je  Bourgougne ,  de  Berry  et  de  Bour- 
bon ,  priudrcul  place  au  quartier  de  tnidy  ;  le 
duc  de  Bretagne  cl  Loys ,  couile  de  Flandres, 
au  soleil  leuanl;  lean  de  Vienne,  'admirai  de 
France  ,  et  le  sieur  de  Cui:cy,  comte  de  Sois- 
sons,  auec  les  Nortmans,  au  couchant.  Mais 
premièrement  les  Anglois  tiauoient  estes  suiuis 
roidement  par  le  duc  Philippe,  conduisant 
l'anant-garde ,  en  laquelle  estoient  les  sieurs 
de  Chalon  ,  de  Vergy  ,  Neufchastel ,  Mont* 
faucon-Mont-Beliard,  Grandson  ,  Rye,  Som- 
bernon  ,  Sainct  Dtsier ,  Charny  et  de  Bel- 
mont,  et  autres  sieurs  de  Bourgougne  ( I ) , 
à  fin  que  la  retraicle  des  Anglois  fui  auec  perle 
de  leur  cosié. 

Les  assiégés  expérimentèrent  tous  moîens 
par  lesquels  ilz  pourroienl  nuire  à  l'ennemy , 
iusques  à  douer  ouuerture  aux  digues  pour 
inunder  la  campagne;  tuais  cela  ne  porlat 
grand  dousage  ,  car  incontinent  l'ouuerlure 
fut  reserrée. 

Au  moïen  de  quoy,  lost  après  les  Anglois 
traiclérenlde  leur  sortie,  vie  et  bagues sauues, 
abandonérent  les  paoures  et  infortunés  habi- 
ta ns  et  la  ville ,  la  laissant  aux  François ,  les- 
quels premièrement  tuèrent  tous  les  hahitans , 
puis  saccagèrent  la  ville ,  et  successiuement  la 
brusléreni  et  réduirenl  en  cendres. 

Après  cela,  le  camp  fut  présenté  à  Bour- 
bourg,  dedans  lequel  s'estoient  reserrés  les 
principaux  chefs  des  Anglois  ,  qui  souslin- 
drent  un  assault  doné  par  lean  de  Vienne , 
qui  y  fui  blessé  au  pied  ,  les  comtes  de  Namur 
et  d'Eu  ;  mais  en  fin  ilz  furent  ronlraincls  de 
parlementer  et  de  quitter  la  place  à  bagues 
sauues.  De  quoy  suiuil  puis  après  la  réduc- 
tion de  Grauelines  et  des  autres  places  que 
les  Anglois  hauoient  tenus. 

Mais  les  Gantois  sembloient  hauoir  récom- 
pencé  en  partie  la  perte  qu'ilz  hauoient  faict , 
sorprenans  Audcnarde  gardée  négligemment. 
Là  dedans ,  les  Gantois  pillèrent  les  biens  des 
estrangers  et  de  ceux  qui  fattorisoient  le  comte, 
et  dressèrent  les  imposls  trois  fois  plus  grands 
que  le  prince  ne  les  leuoit. 

Cela  ineit  fin  à  la  guerre  angloise;  car  Ion 
commençât  à  parler  de  la  paix  ,  s'eslans  assem- 
blés enlrc  Calais  et  Boulogne  ,  en  un  lieu 
appelle  Lelinghen,  plusieurs  princes,  députés 
par  les  parties  ennemies.  Les  ducs  de  Bour- 

(1)  Parmi  les  seigneurs  comtois  qui  déjà  a>aicnt 
pris  part  a  la  bataille  de  Rosrbecq  ,  étaient  Henri 
de  MouUaucon-Moitlbéliard  ,  llugues  II  de  Chalon, 
baron  d'Arlav  ,  Louis  l'r  de  Chalon  ,  comte  de 
Tonnerre  ,  Thicbatid  VII ,  sire  de  Neufehàtcl  , 
Henri  de  Villcrscxel.  comte  de  la  Roche  ,  Gérard 
de  Cusance,  Guillaume  de  Bel  won  t. 
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gougne  et  Berry ,  auec  l'euesque  de  Laon  , 
chancelier  de  France  (1) ,  et  les  duc  de  Bre- 
tagne et  comte  de  Flandres;  et  d'autre  part , 
pour  les  Anglois  ,  se  treuuérent  le  duc  de 
Lenclastre,  leau  d'Hollande,  frère  du  roy  Ri- 
chard (B)  ,  et  autres;  el  pour  médiateurs  les 
ambassadeurs  d'Hespagne.  Mais  rien  ne  peut 
estre  conclud  ;  car  les  François  vouloient  que 
la  Guienne,  la  Nortmandie,  Xaintongc,  Poi- 
tou ,  Calais  ,  Cherebourg  et  autres  places  leur 
fussent  rendues.  Et  le  comte  Loys  disoit  que 
les  Gantois  ne  debuoient  estre  comprins  en  la 
paix  :  toutefois  il  y  heul  trefues  dt  du  mois. 


CHAPITRE  LU. 

ta  awrt  it  coule  Low  de  Flarirr». 

Pendant  les  trefues,  les  princes  estons  à 
S.  Bertin-l'Abbaïe  (Paradin  dicl  à  S.  Orner) , 
une  nouuelle  querelle  fut  commencée  au  comte 
Loys;  car,  comme  il  priât  et  requit  le  duc  de 
Berry  de  luy  faire  le  debuoir  de  fief,  à  cause 
du  comté  de  Boulogne  dépendant  de  celuy 
d'Artois,  le  duc,  s'appuïanl  sur  sa  grandeur , 
comme  fils  de  France,  feit  refus  de  reco- 
gnoislre  autre  que  le  roy.  De  quoy  les  deux 
princes  entrèrent  en  telle  quérelle,  que  le  duc 
tirant  sa  dague  en  frappai  le  comte,  cl  la  luy 
cachai  dans  l'estomacli.  Ce  que  meil  (in  aux 
tristes  iours  du  comte,  parce  que  bien  lost 
après,  le  neufuiéme  ou  vingt  neufuiéme  iour 
de  ianuier  de  l'an  1585  (a  compter  l'année  au 
iour  de  Pasques)  ,  il  mourut  (5).  Son  corps 
fui  porté  à  Lisle,  où  il  fui  mis  en  magnifique 
sépulture  ,  en  l'ecclise  de  S.  Pierre,  et  proche 
de  luy  Marguerite  ,  sa  femme  ,  apportée  le 
iour  mesme,  à  fin  que  en  mesme  temps  ilz 
fussent  ensepuelis  (iVe/er) ,  combien  que  les 
décès  fussent  aduenus  en  saisons  fort  diuerses 
(4).  El  fut  le  temps  de  son  estât  en  Flandres 
37  ans ,  ainsy  que  dict  ce  vers  : 

Triginl»  septem  comptes.  Nalrane  ,  nonembres. 

Les  François  ne  rueillent  dire  qu'il  fut  ainsy 
tué ,  mais  disent  qu'il  mourut  de  tristesse.  Ce 
que  n'est  pas  vraisemblable ,  puis  que  ses  af- 
faires comniençoienl  à  se  redresser  et  à  prendre 
pied  d'asseurance  et  de  bon  eslat. 

Les  funérailles  furent  faicles  en  grande 
magnificence  par  les  euesques  de  Cambray , 
Paris  ,  Tornay  el  Arras  ,  el  par  cinq  abbés. 

Mais  les  pleurs  ne  furent  abondantes ,  si 

(t)  Miles  de  IWmans,  évéque  de  Brauvais. 

(î)  Jean  Holand  ,  doc  d'Rxetcr ,  fr^re  utrrin  du 
roi  Richard  par  sa  mère  Jeanne ,  dite  la  belle  de- 
moiselle de  Kent.  Devenue  veuve  de  Thomas  Ho- 
land ,  elle  s'cUil  remariée  au  prince  Noir. 

(5)  Voir  ci-devant,  chap.  xxxv. 

(4)  Marguerite  de  Brabant,  femme  du  comte 
Louis ,  mourut  en  1368. 
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dame  Marguerite  ,  sa  fille ,  ne  le  plorat  par 
debuoir  et  pieté  d'enfant ,  plus  losl  que  pour 
le  mérite  d'iceluy  ;  cl  peut  eslre  que  ses  six 
enfuns  illégitimes  ploréient  encor,  connue 
Loys  Aza  ,  Loys-h-Frison  ,  Jean  -  Hector  de 
Vorbolt ,  Vic  tor,  Marguerite  ,  femme  de  Ro- 
bert de  Vauerich ,  raareschal  de  Flandres ,  et 
leanne  ,  femme  de  Thierry  ,  sieur  de  llond- 

Seot. 

Car  qui  est-ce  qui  le  pouuoit  regretter  ?  (tant 
s'en  faut  que  Ion  voulut  rechercher  la  ven- 
geance contre  le  duc  de  Brny  )  puis  que  et 
ses  subiects  et  tous  les  estrangers  luy  csloicnl 
mal  affectionés.  Ce  que  sa  paillardise  honteuse 
et  sa  cruaullé  inexorable,  vices  sur  tous  autres 
détestables,  luy  bauoicnl  procuré. 

H  heul,  au  commencement  de  ses  princi- 
pautés ,  les  François  pour  amis;  puis  il  relor- 
nal  secret lemenl  au  party  de»  Anglois  ,  et  de 
rechef  il  les  abandonal  pour  recepuoir  l'al- 
liance de  la  maison  de  France  ;  et  finalement 
il  entrai  en  l'inimitié  de  ses  gens,  qui  conti- 
nuai iusques  a  la  mort.  Toutefois  il  fuit  en 
mourant  cest  acte  vraiment  chrestien  ,  qu'il 
pardon  il  aux  Gantois, recommandant  cela  fort 
esiroicleineul  au  duc  Philippe,  son  gendre. 

Nous  autres  Bourgougnon*  ,  considérans 
ses  faicts  entiers  nous,  ne  deburions  plaindre 
sa  conduîcle  :  parce  que  ,  estant  occupé  en  ses 
pais  patrimoniaux  et  haï;int  régné  sur  uous 
bien  peu  de  temps,  il  ne  nous  hal  laissé  regret 
de  son  trespas  pour  biriifaicls  que  nous  haïons 
receù  ,  ny  resiouïssance  aussi  pour  hauoir 
resenlu  mauuais  Iraictemenl. 

Son  trespas  fut  accompagné  par  celuy  de 
Win^eslas  ou  Laucelol ,  duc  de  Brabanl  (1). 


CHAPITRE  LUI. 

Afcirw  d'Ilwpagne. 

Lb  roy  don  Ilenrique  estant  mort ,  don 
luan  1",  son  fils  aine,  fut  roy  seizième  de  Cas- 
tilie  et  treille  septième  de  Léon  ,  et  régnât  sans 
aucune  difficulté  ,  parce  que  non  seulement  il 
hauoit  esté  iuré  prince  cl  son  père  esleii  par 
les  grands  et  par  les  villes  pour  roy  légitime 
de  Castille ,  Léon  et  des  autres  corones  ,  mais 
encor  pour  ce  que ,  par  son  coslé  maternel ,  il 
csloil  descendu  des  rois  anciens  et  le  plus 
prochain  de  tous  les  princes  du  sang  qui  lors 
viuoient  (excepté  les  filles  du  roy  don  Pedro), 
et  celuy  qui  esloit  le  plus  viel  et  qui  tenoil  les 
droicts  d'ainesse  :  car  par  le  coslé  maternel  il 
bauoit  les  maisons  de  Manuel  et  de  la  Cerda  , 

(  i)  Wenceslas  ,  duc  de  Luxembourg ,  mari  de 
Jeanne,  héritière  de  Brabanl  et  de  Limbourg.  Il 
mourut  le  7  décembre  1583.  Elle-  même  le  suivit 
dm»  la  tombe  en  HQ6  ,  après  «voir  ,  deux  ans 
auparavant ,  institue  pour  lui  succéder  dans  ses 
vUts  Antoine  de  Bourgogne- ,  le  second  des  fils  du 
duc  Pliilippc-lc-Ilardi. 


qui  estoienl  celles  seules  qui  pouuoient  qué- 
reller  le  roïauine  auec  les  infantes ,  filles  du 
roy  don  Pedro.  Ce  que  la  généalogie  sui- 
vante monstrcral,  pour  respondre  à  ceux  qui 
disent  que  la  corone  des  llespagues  vient  d'un 
baslard  qui  hauuit  usurpé  le  sceptre,  et  non 
autrement. 

Par  la  maison  de  la  Cerda ,  nous  le  nions- 
Irerons  ,  si  uous  considérons  que  don  Alonso 
el  Sabio  heut,  entre  autres  enfins ,  don  Frr- 
nand  de  la  Cerda ,  son  ainé,  lequel  décédai  (I) 
laissant  à  luy  suruiuans  don  Alonso  et  don 
Fernand.  La  ligne  o*Alonso  faillit  en  don 
Carlos  ou  luan  d'IIespagne  ,  ou  de  la  Cerda , 
qui  fut  conneslable  de  France  ,  que  Charles , 
roy  de  ÎSauarre ,  feit  mourir  au  chasteau  de 
l'Aigle  en  1354.  De  don  Fernand  et  de  do- 
gna  luanna  (2)  nasquil  dogna  Blanca  ,  qui 
espousat  don  luan  Manuel ,  fils  de  l'infant 
Manuel  (  3),  fils  de  Fernando  cl  Sancto. 

De  ce  maryage-cy  nasquirenl  don  Fernando 
el  dogna  luanua  Manuel.  Ce  don  Fernando  fut 
seigneur  de  Villena ,  et  marié  auec  dogna 
luanna  de  Ëspina,  fille  de  don  Ramon  Bercn- 
ger,  infant  d'Arragon  ,  comte  de  Prados  et 
Kibargorça;  lesquels  heurent  seulement  une 
fille,  laquelle  mourut  à  Séuille  sans  laisser  en- 
fans.  Mais  la  sœur  dudict  Fernando ,  nommée 
dogna  luanna  Manuel,  fui  inaryée  (4)  auec 
don  Henrique,  comte  de  Transtamara,  qui 
fut  roy  d'IIespagne,  et  heurent  entre  autres 
l'infant  don  luan,  qui  est  celuy  duquel  main- 
tenant nous  parlons,  et  duquel  sont  descen- 
dus tous  les  rois  et  princes  d'IIespagne  qui 
sont  venus  après ,  iusques  à  noslrc  temps. 

Quant  à  la  descente  de  don  Manuel ,  elle  se 
descouure  par  ceste  précédente  ,  d'autant  que 
l'infanl  don  Manuel  fui  fils  de  don  Fernando  el 
S.mclo  ,  et  heul  de  dogna  Bealrix ,  sa  femme, 
don  luan  Manuel  et  la  postérité  cy  dessus 
adueriie.  De  sorte  que,  si  la  succession  de 
don  Sancbo  IV  el  Brauo  n'hcul  osté  le  droict 
à  ceux  de  la  Cerda,  la  corone  heut  appertenu 
a  ce  prince  don  luan,  el  par  conséquent  aux 
successeurs  d'iceluy.  Mais  comme  les  descen- 
dant de  don  Sancbo  el  Brauo ,  me>memeut 
l'ainé  se  maryat  auec  les  enfans  de  ce  prince 
don  luan  ,  les  deux  droic  ts  boni  estes  assem- 
blés en  un ,  el  la  succession  en  hal  estée  non 
seulement  plus  apparente ,  mais  encor  plus 
asscurée. 

Or,  l'alliance  desdicts  descendans  hat  eslée 
faicle  de  sorte  que  les  deux  ainés  légitimes  des 
princes  susdicts  Sancbo  IV ,  la  Cerda  el  Ma- 

(1)  En  1275' ,  à  l'âge  de  19  ans. 

(2)  De  la  maison  Nunex  de  Lara. 

(3)  Emmanuel ,  seigneur  d'Iiscalona ,  septième 
(ils  du  roi  Ferdinand  ,  dit  le  Suint ,  et  de  Béatrice  , 
fille  d'Ame  IV ,  comte  de  Savoie.  Il  mourut  eu 
42K3- 


(4)  En  1350.  Elle  décéda  en  1381. 
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nuel ,  hont  eslés  rouioîncls  par  marvage  qui 
hal  produicl  enfans;  d'autant  que  don  Sancho 
el  Brauo  brut  don  Fernando  IV  el  Empla- 
zado  ;  cesluy-cy  heut  don  Alonso  XI  el  lusii- 
cieroy  Conquiridor,  duquel  nasquit  don  Pedro 
el  Cruel ,  qui  heut  l'infante  dogna  Constança , 
femme  de  Ican  de  Lenclastrc  (  1  )  ;  desquels  nas- 
quit l'infante  dogna  Callialina  ,  qui  fut  maryée 
auec  l'infant  don  Henrique  el  Enfermo  (2j ,  fils 
aine  el  héritier  dudict  roy  don  luan  l". 

Au  moîen  de  quoy  les  droicts  des  maisons 
furent  uni»  ,  cl  les  corunes  en  (in  paruindrent 
à  leur  aine  ,  don  luan  cl  Secondo,  après  le- 
quel régnèrent  suceessiuement  l'un  après  l'au- 
tre ses  di  u  v  enfans  ,  don  Heurique  IVel  Im- 
potente ,  lequel  n'heut  enfans,  et  dogna  Ysa- 
bella  ,  surnommée  YInclyta  ,  de  laquelle  et  de 
don  Fernand  ,  roy  d'Arragon ,  surnommé  el 
Catholico  ,  nasquit  entre  autres  l'infante  dogna 
Iuanna ,  femme  de  Philippe  ,  archiduc  d'Aus- 
triche;  lesquels  heurenl  don  Carlos,  empe- 
reur cinquième  du  nom  ,  qui  espousat  l'in- 
fante de  Portugal ,  dogna  Ysabclla  ,  de  la- 
quelle est  né  le  grand  monarque  don  Philippe, 
que  Dieu  nous  vurille  conseruer. 

Retornant  au  propos ,  le  roy  don  luan  I*r 
commençât  à  régner  en  l'an  1579  ,  en  la  era 
1417,  estant  eagé  de  20  ans ,  8  mois ,  8  iours , 
el  heut  de  sa  femme ,  dogna  Leonor  (3),  don 
Henrique  III,  qui  régnât,  et  nasquit  a  Rurgos 
le  4  d'octobre  1579  ;  don  Fernando,  Irès  ver- 
tueux roy  d'Arragon  en  1412  ,  qui  nasquit 
à  Medina  drl  Campo ,  le  27  de  nouembre 
l'an  1580;  et  une  fille  qui  mourut  auec  la 
niere  en  l'enfantement. 

Il  fui  de  rechef  maryé  auec  dogna  Realrix, 
fille  de  Ferdinand  ,  roy  de  Portugal ,  mais  il 
n'en  heut  aucun  enfant  (4). 

Au  commencement  de  son  règne ,  il  dé- 
clairat  les  Iuifs  incapables  de  la  cognoissance 
d'aucun  cas  criminel  pour  raison  duquel 
escheut  punition  corporelle.  A  quoy  il  fut 
occasioné  p:ir  un  iugemrnl  Irès  inique  rendu 
contre  loseph  Pico  ,  Irès  riche  iuif  de  Scuille, 
lequel  hauoit  esté  conlador  général  du  roy 
don  Henrique. 
*  Tosl  après ,  le  roy  de  Portugal ,  qui  hauoit 

accordé  en  1580  sa  lille  dogna  Beairix  à 
l'infant  don  Henrique  ,  ne  l'an  précédent  , 
enuoïat  vainement  prier  le  roy  de  treuuer  bon 

(1)  Elle  était  née  de  Marie  PadilU,  prétendue 
femme  légitime  de  Piene-Ie-Crucl ,  et  fut  unie  en 
4,171  à'Jran  «le  Garni  ,  duc  de  Lantaslrc  ,  l'un  de* 
frères  du  prince  Noir. 

(2)  Henri  III,  dit  le  Maladif ,  roi  de  Camille, 
mort  en  1406.  Son  mariage  avec  CiUierinc  de  Lan- 
caslre  date  de  1393. 

(3)  Elle  était  fille  de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon , 
et  fui  mariée  en  1575.  Elle  mourut  en  couches  le 
42  août  1382. 

(4)  Il  en  rut  un  fil»,  Michel,  décode  en  bas 
âge. 
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que  plus  tost  le  marvage  fut  faict  auec  don 
Fadrique  ,  duc  de  Bcnaucnlc,  fils  naturel  du 
roy  (1).  Ce  qu'il  faisoil,  à  fin  que  le  Portugal 
ne  vint  à  se  unir  auec  la  Caslillc. 

El  comme  les  deux  rois  esloienl  fort  pro- 
ches parens  ,  car  du  coslé  maternel  ilz  estoient 
enfans  des  deux  sueurs  (2) ,  cl  du  paternel  ilz 
estoient  arriére-nepueux  de  don  Sancho ,  il  fut 
accordé  que  celuy  des  deux  qui  suruiuroit  à 
l'autre ,  décédant  sans  enfans ,  emporterait  les 
roïaumes  et  païs  du  décédé.  Ce  que  fut  iuré 
par  les  grands  seigneurs  des  païs.  Qu'esloit 
un  droicl  à  la  corone  d'Ilespagne  sur  le  Por- 
tugal ,  veù  que  ce  roy  de  Portugal  ne  laissât 
d'héritier  légitime  sinon  dogna  Beairix  ,  qui 
mourut  sans  enfans.  A  raison  de  quoy,  les  des- 
cendans  de  ce  prince  don  luan  1er,  iusques 
au  grand  monarque  don  Philippe ,  y  hauoient 
heus  droicl ,  si  Ion  vouloit  iiupugner  la  suc- 
cession de  don  luan  de  Christus  ou  de  Cralo , 
duquel  serai  parlé  cy  après  en  la  vie  de  don 
luan  el  Secundo. 

Non  obslant  ces  alliances  toutefois  et  amia- 
bles traiclés  ,  le  roy  de  Portugal  ,  portant 
enuie  à  la  corone  de  Castille ,  se  liguai  auec 
le  duc  de  Lenclastrc  ,  anglois ,  et  se  ioingnit 
auec  Aymon,  duc  de  Cnntorbery  (SVccluy  qui 
hauoit  tant  solicité  le  marvage  de  noslre  prin- 
cesse dame  Marguerite  de  Flandres,  et  qui  pour 
jcelle  hauoit  espousé  la  seconde  fille  de  don 
Pedro  el  Cruel ,  nommée  l'infante  dogna  Ysa- 
bella') ;  pour  raison  de  laquelle  ligue ,  le  roy 
don  luan ,  liaïanl  appaisé  son  frère  naturel  don 
Alonse, comte  de  Gijon  (4) ,  entrât  en  Por- 
tugal et  prinl  Almeyda  ;  et  en  mer,  son  admi- 
rai ,  don  Fernand  Sanrhcz  de  Touar ,  print 
vingt  vaisseaux  portugais  (15  juillet  1581). 


CHAPITRE  LIV. 

DV  FOKTVCAL. 

Dogna  luaona  el  dan  luan .  nrufirae  descadant  de  don 
Henry  de  Bourgaigie. 

Apbès  le  roy  de  Portugal  don  Fernando  (5), 
sa  fille,  dogna  Reatrix ,  femme  de  don  luan 
cl  Primcro ,  régnât  en  droicl  plus  tost  que  par 

(1)  Henri  de  Translamiirc.  Ce  Frédéric  de.  Bc- 
navente  avait  vu  le  jour  dans  Tannée  même  de  la 
mort  de  sou  père  (lo/9). 

(2)  Constance,  femme  de  Pierre  I",  roi  de 
Portugal,  el  iiurc  du  roi  Ferdinand;  Jeanne, 
f.-mmc  de  Henri  de  Trausiainare  ,  rot  d'Espagne. 
Elles  étaient  filles  de  Jean  Manuel ,  seigneur  de 
Villcna  elEscalona. 

(5)  Edmond,  comte  de  Cambridge,  puis  duc 
«FYorck. 

(4)  Ce  seigneur  av.it  épouse  en  1578  Isabelle, 
fille  naturelle  de  Ferdinand  ,  roi  de  Portugal ,  avec 
lequel  il  entretenait  des  correspondances  secrètes. 

(a)  Ce  monarque  mourut  le 29  octobre  1383. 
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effecl  :  d'autant  que  don  Iuan  ,  son  frère  ad- 
voûé  (  I  ) ,  occupât  le  roïaumc,  de  sorte  qu'elle 
n'en  peut  iouïr. 

Ce  prince  don  Ioan  fut  frère  naturel  de 
ladtcle  dame  Bealrix  ,  et  ne  debuoit  point 
régner;  mais  les  estats  du  roïaumc  le  choi- 
sirent en  l'an  1383.  En  quoy,  et  en  la  guerre, 
il  fut  très  bien  seruy  par  don  Nugno  Aluarer  de 
Pereira,  père  de  la  maison  de  Bragance(2),  et 
s'y  de/Tendit  heureusement.  Mais  pour  s'y  as- 
■  d'aduanlage ,  il  appellat  le  duc  de  Len- 


(4)  Don  Juan  élait  fils  naturel  non  du  roi  Fer- 
dinand ,  mai»  de  Pierre  I",  «lit  k  Justicier,  pire 
de  ce  dernier  et  d'Inès  de  Castro.  Grjnd-mailrc  de 
Purdrc  d'Avis ,  il  fui  déclaré  régent  et  défenseur  du 
royaume  après  la  mort  de  Ferdinand  ,  puis  pro- 
clamé roi  de  Portugal  aux  états  de  Coïmurc,  le 
6  avril  1385. 

(2)  Alphonse,  fils  naturel  de  Jean  I*r,  était  ointe 
«le  Giicuiarueus ,  et  fut  créé  duc  de  Bragancc  en 
1432.  Béatrice,  &j  première  femme,  qu'il  avait 
épousée  eu  4411  .  devait  le  jour  à  Jiuno  Alvaret  de 
Fcreyra  ,  comte  de  Uarccllus. 


nu ,  Chap.  uv.  838 

clastre ,  la  femme  duquel  prélendoit  la  Castillc 
et  ses  appertenanecs. 

Il  espousat  dame  Philippe ,  fdle  dudict 
duc  de  Lenclasire  ,  et  en  heut  dogna  Bianca  , 
qui  mourut  icune  ;  don  Alonso,  qui  décédât 
à  dix  ans  ;  don  Edoard ,  qui  régnât  ;  don 
Pedro,  duc  de  Coymbre;  don  Henry,  duc  de 
Viseo ,  qui  fut  le  premier  qui  découuril  les 
isles  de  Madère;  dogna  Ysabel  ,  femme  de 
Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgougne  ;  don 
Iuan,  maislre  de  Sainct  laques  (1);  et  dou 
Fernando ,  maistre  de  Auis. 

Estant  paisible  en  son  roïaume ,  il  passât  en 
Aphriqueet  print  Ceuta  (1415).  Il  feit  compter 
les  années  par  la  Naliuilé  de  nostre  Seigneur, 
et  non  par  la  cra;  et  mourut  l'an  1433  ,  eage 
de  75  ans ,  haïant  régné  par  53.  Il  est  enterré 
à  Saincte  Marie  la  Beat  de  la  Bataille ,  par  luy 
bastie  en  action  de  grâce  de  sa  victoire  à 
Aljubarota,  gaigoée  sur  les  Castillans  (le  14 
août  1385). 

(1)  Et  connétable  de  Portugal. 
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LA  FRANCHE -COMTE 

MBS  PHILIPPE  DE  VALOIS,  SURNOMMÉ  LE  HARDY,  DIX  DE  BOURGOUGNE, 

(1383H404) 


CHAPITRE  I". 

l/imme  dame  Marftirrilt  prinl  ptwfwwt  àt  m  bien  paierai  ; 
son  naturel ,  «s  narvagcs  el  «titans. 

Dame  Marguerite  de  Malain ,  héritière  de 
tant  de  richesses,  succédai  a  son  pere  Loys 
depuis  le  nrufuiéme  de  ianuier  de  l'an  15S5  , 
aiiaut  Pasqucs,  nu  1584,  à  prendre  le  milliaire 
au  preuiier  de  ianuier.  Mais  la  possession  fut 
prinse  seulement  le  vingl  sixième  d'apurtl  , 
elle  estant  ;  Bruges  au  ce  son  inary.  Ce  que 
inoïcnal  aux  Brugclins  la  confirmation  de  leurs 
priuileges  ,  mais  nucc  publication  de  quelques 
loi*.  La  première  desquelles  fut  :  que  ecluy 
qui  seroil  conuaincu  d'hauoir  faicl  sédition 
perdroil  ses  bieus  ;  la  seconde  :  que  sur  Dam 
et  l'Esclusc,  villes  du  territoire  de  Bruges, 
et  des  foires  du  païs ,  estoient  prinses  quel- 
ques règles;  la  troisième  :  que  ès  villages  et 
bourgades  des  Ftamans  Ion  ne  feroit  besognes 
de  drap  et  de  laine.  Ce  que  portai  plus  de 
perle  à  Bruges  que  aux  villages  et  villelles. 

Elle  vesquil  enuiron  56  ans  (1),  régnai  par 
enuiron  21  ans  auec  une  réputation  saincte  et 
entière,  sauf  que  les  François  remarquèrent 
en  elle  un  esprit  aultain  et  quelque  peu  su- 
perbe et  reuesche,  plus  qu'il  n'estoit  bien 
séant  à  une  princesse  :  comme  si  le  naturel 
difficile  du  pere  s'y  fut  voulu  encor  quelque 
peu  découurir.  Ce  que  fui  lors  recogneû  quand 
le  roy  Charles  sixième  ,  alToiblv  de  ccrueau  , 
receul  les  gouuerncurs  que  les  estais  luy  dépu- 

(1)  M uqjiicrite ,  nec  le  15  avril  1330,  mourut 
le  16  mars  U(Ki ,  d'une  ul  laque  d'apojilrxie  (Voir 
('i-aprts,  clij|>.  ui.). 


lérenl ,  et  que  Ion  déclairat  cestc  princesse 
pour  première  gouuernanle  ou  plus  grande 
dame  de  la  roine  de  France,  à  laquelle  les 
mesmes  estais  liauoient  choisi  ceslc  comtesse, 
pour  ce  qu'elle  ne  voulut  seulement  alleral'c- 
qual  delà  duchesse  d'Orléans  (1),  mais  passât 
tousiours  sur  elle  et  au  plus  ault  lieu  ;  et  de 
plus ,  elle  se  donat  grande  peiue  de  prendre 
vrngeance  de  quelques  siens  mal  voulus  , 
combien  que  à  itiste  cause  haïs  comme  enne- 
mis du  duc  son  mary,  et  au  surplus  de  1res 
uiauuaise  conduicte;  et  encor  elle  s'efforçât 
d'rsueiller  sou  mary  a  la  guerre  contre  les  Or- 
leanois  ,  plus  tosl  que  a  procurer  quelque  pai- 
sible accord  sur  la  naissance  des  difficultés  qui 
se  découur.reiil  aucc  le  temps  entre  les  ducs 
de  Bourgougne  et  d'Orléans. 

Mais  pour  entrer  en  la  narration  de  l'his- 
toire, nous  hauons  soiiuenauce  que  cesle  prin- 
cesse hal  estée  inaryée  deux  fois  auec  deux 
Philippes ,  tous  deux  ducs  de  Bourgougne  ; 
mais  l'un,  surnommé  t'Jùi/ant ,  fut  mary  de 
nom  seulement  ;  et  l'autre ,  appelle  le  Hardy, 
fui  mary  auec  effecl  ,  haïanl  délaissé  de  'ce 
maryage  plusieurs  enfans ,  par  le  moîen  des- 
quels les  alliances  de  Bourgougne  furent  beau- 
coup acereues  :  car  ilz  heurenl  pour  enfans 
lean  ,  premier  du  nom  entre  noz  comtes  pa- 
latins ,  duquel  cy  après  serai  dicl. 

Antoine  (2),  qui  fut  duc  de  Brabaut,  comte 

(1)  Valenlitir.  fille  «le  Jean  Galeis,  duc  «le  Milan, 
rl  femme  (en  13K9)  de  Louis  ,  «lue  d'Orléans,  frère 
pniné  du  roi  Charles  VI. 

(2)  Ce  pi in«e  «lait  ne  au  moi»  d'août  13JM;  les 
duchés  qu'il  (.«f  ilait  lui  riaient  eelius  en  sa  qua- 
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de  Bhélel  et  de  Lenibourg ,  qui  espousal  dame 
leanne  ,  fille  unique  el  héritière  de  Valeran  de 
Lulzembourg ,  comte  de  S.  Pul  el  de  Ligny, 
duc  de  Bar  ;  desquels  pasquirent  Jean  ,  duc  de 
Brabanl  el  de  Lem  bourg,  el  Philippe,  comte 
de  S.  Pol  et  de  Ligoy.  Iean  mourut  sans 
hoirs  (1427)  ,  el  Philippe,  son  frère,  qui  luy 
succédai  aux  duchés  de  Krahanl  et  de  Lem- 
bourg  (1) ,  ne  laissai  sinon  deux  bastards  ,  An- 
toine et  Philippe  de  Brabant. 

Enror  ledict  Antoine  fut  une  aulre  fois 
maryé  auec  ^  sa  bel  le  ,  fille  de  Iean  ,  duc  de 
(iorilz  (2) ,  frère  des  empereurs  Sigismond  et 
Winceslaus ,  qui  douèrent  le  duché  de  Lul- 
zembourg à  Ysabelle,  à  condition  que  les  en- 
fans  d'Antoine,  voire  du  premier  maryage , 
emporleroienl  le  duché  de  Luizembourg  : 
comme  dict  Meyer  au  liure  XIV*  et  au 
fucillet  221,  en  l'an  1429. 

De  cesle  Ysabelle  nasquit  Guillaume  ,  qui 
ne  vesquit  long  temps,  el  ne  demeurèrent  au- 
cuns en  fans  de  ce  maryage. 

Ledirt  duc  Antoine  mourut  en  la  bataille 
d'Azincourt,  auec  son  frère  Philippe,  en  l'an 
1415,  le  25  octobre. 

Le  troisième  fils  de  Pbilippc-Ie-IIardy  fut 
Philippe,  comte  de  Neuers  el  baron  de  Donzy, 
qui  espousat  dame  Bonne  d'Artois ,  fille  de 
Philippe  d'Artois ,  comle  d'IIcu  ,  et  sœur  de 
Charles  ,  comle  d'IIeu  (3);  de  laquelle  nasquit 
Charles,  comle  de  Neuers  et  de  Heu  ,  et  Iean 
de  Bourgougne,  comle  d'Estampes.  Toutefois 
ce  comté  d'Estampes  ne  fui  doné  à  Iean  par 
son  pere ,  mais  par  le  bon  duc  Philippe ,  au- 
quel précédemment  le  duc  Iean  de  Berry  en 
bauoit  faict  présent,  luy  en  faisant  porter  le 
tillre. 

Charles  mourut  sans  hoirs;  Iean  fut  maryé 
trois  fois  ,  et  heut  Philippe,  qui  mourut  en- 
fant ;  Ysabelle,  qui  fut  maryée  auec  Iean, 
premier  duc  de  Cléues ,  duquel  sont  venus  les 
duc  et  duchesse  de  Niuernois  et  de  Bhélel  ; 
Charlotte ,  maryée  auec  Iean  d'Albrel ,  sieur 
d'Orual. 

Mais  précédemment,  auant  que  ce  troisième 
espousal  dame  Bonne ,  il  bauoit  esté  maryé 
auec  Ysabelle,  fille  et  héritière  de  Enguerrand 
de  Coucy,  comte  de  Soissons ,  mort  à  la  tour- 
née de  Nicopolis  :  de  laquelle  il  heut  Philippe , 
comte  de  Neuers  et  de  Bhélel ,  et  Marguerite, 

liU;  d'héritier  de  sa  grande -tnle  maternelle,  la 
duchés  e  Jeanne,  en  1406.  Sun  père  y  avait  s  joule 
la  ville  d'Anvers.  Son  premier  mariage  date  de 
1402-,  le  second,  de  1409. 

(1)  Mon  en  1430,  avant  d'avoir  accompli  son 
mariage  avec  Yolande,  fille  de  Louis  II,  duc 
d'Anjou. 

(2)  Jean  ou  Jossc  ,  marquis  de  Lusace  ,  de  Mo- 
ravie et  de  Brandebourg,  boisicNK  fils  de  l'em- 
pereur Charles  IV. 

(3)  Charles,  fait  prisonnier  à  Aiincourl,  ne  re- 
couvra sa  libeité  qu'en  1438. 
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|  qui  moururent  ieunes  et  presque  en  enfance. 

Marie  fut,  comme  Ion  pense,  première  fille  (  1  ) 
et  mariée  auec  Amcdéc  VIII ,  duc  de  Sauoie  , 
fils  d'Amédée,  surnomme  le  Rouge,  duquel  elle 
heut  Amédée,  Loys ,  Philippe  ,  Antoine  l'r, 
Antoine  II ,  Marie,  Bonne,  Marguerite  I^'et 
Marguerite  II;  la  première  fut  femme  en  pre- 
mières nopees  de  Philippe-Marie ,  duc  de 
Milan  ,  el  en  secondes  de  N.  de  la  Scala  , 
sieur  de  Vérone. 

Meyer  adiouste  une  aulre  fille,  qu'il  appelle 
leanne  ,  femme  du  marquis  de  Monlferrat. 

Bonne,  comme  dict  Meyer,  ne  fut  maryée, 
et  mourut  à  Arras,  où  elle  est  enterrée. 

La  seconde  fille  du  duc  de  Bourgougne 
estoil  Marguerite,  que  quelques-uns  tiennent 
hauoir  eslée  l'ainée;  fut  femme  de  Guillaume , 
comte  de  Hainault ,  Hollande  et  Sélaude  ,  fils 
de  Albert  de  Bauiére;  et  de  ce  marvage  nas- 
quit une  seule  fille,  nommée  Iaqueline ,  qui 
espousat  en  premières  nopees  (2)  Iran  ,  duc 
de  Tourainc,  l'un  des  fils  du  roy  Charles  VI. 
Mais  cesloy-cy  ne  laissât  enfans  ,  haiant  esté 
empoisoné  dedans  un  tripot  à  Compirgne, 
en  l'an  1417,  par  les  Orleanois,  qui  estoienl 
marris  de  ce  qu'il  fauorisoit  le  duc  Iean  de 
Bourgougne ,  son  oncle  :  haïans  ia  précé- 
demment faicts  un  semblable  empoisonement 
en  la  personc  de  Loys ,  frerc  dudict  Iean  de 
France  ,  en  l'an  1415;  el  encor  en  celle  de 
Charles,  frère  ainé  de  ces  deux  princes  (1400). 

La  troisième  fille  fut  darne  Kalerine ,  ma- 
ryée à  Leopold  IV,  surnommé  l'Orguitteux , 
duc  d'Ausiriche,  auec  100,000  liurcs  qu'elle 
portât  en  dot  (1392). 

Quelques  aulheurs  disent  qu'elle  n'heul  en- 
fans.  Mais  Lazius(//6.  //,  Gcn.  Au*t.,fol.  246) 
dict  qu'elle  heul  une  fille ,  maryée  au  comte 
de  Gorilz  (3)  (comitt  Goricenai);  à  raison  de 
quoy  les  frerés  de  Leopold  (  qu'A  surnomme 
le  Gros ,  et  non  rOrguilleux)  partagèrent  ses 
biens  (4)  ;  car  Hcrtiest  beut  Elsass ,  Brisgow , 
Sonlgow ,  auec  les  comtés  de  Lauflembourg 
et  autres  seigneuries  ;  Friderich  heul  Suéuc, 
Argow,  Suitx  ,  les  comtés  de  Feldkyrrb  , 
Bade ,  Ky bourg  ,  Nellenbourg  ,  auec  autres 
places  en  Uchtlande ,  et  Burgdorf. 

(1)  Marie  fut  la  quatrième  el  la  plus  jeune  des 
filles  de  Philippe-lc-Hardi. 

(2)  Jacqueline  se  remaria  successivement  à  Jean 
de  Bourgogne,  fds  aine  du  duc  Antoine  de  Bra- 
bant ,  puis  à  Ilunfroi ,  duc  de  Clocestcr ,  puis 
enfin  à  François  de  Borsclle,  chevalier. 

(3)  Cette  femme,  ou  plutôt  cette  fiancée  du  comte 
Henri  de  GorU  ,  se  nominail  Elisabeth  ,  et  eU.it 
Tune  îles  soeurs  de  Leopold  IV  ,  dont  le  père , 
LrojToM  III,  fut  tué  à  la  bataille  de  Scmpach  eu 

(4)  Leopold  IV,  mort  en  141 1  ,  laissa  deux 
frères  ,  Frédéric  IV  et  Ernest  ;  mais  sa  succession 
tout  entière  devint  le  partage  de  Frédéric ,  sur- 
nomme In  Pnche  vide.  Ernest  possédait  les  duchés 
de  Styrie  et  de  Carinlhic. 
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CHAPITRE  II. 

Prinse  de  possessioa  cl  la  vinle  de*  Itourgongne*  ;  maniée 
de  leaa  ,  prcnitr  fils  do  doc  Philippe  ;  soi  aalorel  e: 
ittslilulioD. 

Cks  princes ,  haïans  en  main  paisible  la 
iouîssancc  de  lous  les  biens  délaissés  par  le 
couile  Loys,  visitèrent,  leurs  seigneuries,  et 
mesmemenl  relies  de  par  deçà  ,  adioustans 
en  leurs  filtres  préeedens  :  rorntes  et  palatins 
de  Bourgougne,  comtes  de  Flandres,  d'Artois, 
de  Rhélel ,  de  Niuernois ,  sires  de  Salins  et 
Malines,  comme  i'hay  veti  par  lettres  de  l'an 
1584,donces  au  chaslrau  de  Gray,  dedans 
lequel  le  duc  faisoit  séiour,  attendant  la  réso- 
lution des  estais  du  duclié ,  assemblés  à  Diion, 
et  la  responce  d'iceux  sur  un  don  gratuit  de 
40,000  francs  qu'il  deinandoil ,  soubs  l'asscn- 
ranee  de  lettres  de  non  préiudice,  et  à  fin 
qu'il  fut  quelque  peu  soulagé  des  frais  qu'il 
bauoit  supporté  en  la  guerre  de  Bourgougne, 
lors  que  les  Anglois  et  les  soldats  désaduoiiés 
et  cassés  couroient  la  Champagne,  Bourgou- 
gne et  autres  pais ,  desquels  cy  dessus  bat 
eslée  faielc  mention. 

Ce  fut  en  ceste  année  1 584  (v.  s.) ,  au  mois 
de  mars  ,  qu'il  Frit  commencer  le  magnifique 
bastiment  des  Chartreux  ,  près  de  Diion  ,  qu'il 
feil  puis  après  consacrer  en  l'an  88  par  lean 
de  Sarrav  ,  euesqnc  sutTragant  de  Langres 
{Citron,  manuscr.). 

Le  duc ,  puis  après ,  traictat  les  maryages 
de  lean  ,  comte  de  Ne  tiers  ,  son  fils  ,  anec 
Marguerite  ,  fille  d'Albert  de  Bauiére,  comte 
d'Hollande  ,  et  de  sa  lille  Marguerite  auec 
Guillaume  ,  fils  dudicl  Albert  ,  douées  ces 
princesses  de  50,000  escuz  ;  lesquels  ma- 
ryages furent  faiels  à  la  poursuilte  de  dame 
leanne,  duchesse  de  Brabanl,  vefue  de  Win- 
ceslaus  de  Lulzembourg,  tante  de  la  duchesse 
de  Bourgougne;  et  furent  célébrées  les  nopees 
à  Cambray  auec  appareil  roïal ,  et  selon  la 
grandeur  de  ces  princes,  qui  furent  honorés 
par  la  présence  du  roy  de  France. 

Ce  que  Ion  mecl  en  l'an  quatorzième  de  l'eage 
dudicl  lean,  comte  de  Neuers  (  1 585),  et  doue- 
on  la  raison  de  ce  manage  haslif  sur  ce  «pie 
le  duc  Philippe,  voïanl  son  fils  d'itn  corps  et 
d'un  esprit  du  tout  mililaire,  qui  n'hauoii  esté 
adouley  par  les  lettres,  lors  en  temps  de  si 
grandes  et  difficiles  guerres  de  France  et  de 
Flandres  mises  à  mespris  par  les  grands ,  et 
qui  desià  hàuoil  gnusté  1rs  occupalions  de  la 
guerre  lors  que  ses  pere  et  aïeul  irauailloienl 
contre  les  Flamans  réuollés  et  contre  les  Ghel- 
drois  ,  pensai  que  ce  seroil  un  grand  moien 
pour  l'arresler  et  pour  luy  changer  son  feu 
trop  ardent  en  une  chaleur  tempérée.  Ce  que 
aduint  certainement  :  car  ce  ieune  prince  ves- 
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quil  en  la  court  de  son  pere  iusqttes  à  l'eage 
de  35  ans,  qui  cscliéoit  en  l'an  1396  ,  auquel 
l'empereur  Sigismond  ,  roy  d'Hongrie  ei  de 
Boëine ,  entreprenoit  la  guerre  contre  Baia- 
zelb  ,  roy  turc,  qui  lenoit  desià,  oullre l'Asie 
Mineure ,  une  bien  grande  partie  de  la  Grèce, 
et  se  peinoil  d'assubieclir  le  reste. 


CHAPITRE  111. 
Reprinse  des  anws  par  1rs  Gaulais  ;  leurs  ratines  el  fortunes. 

Mais  pendant  que  les  princes  s'occupoient 
à  faire  nopees,  banquets,  mascarades,  tour- 
nois et  autres  choses  de  plaisir,  les  appresls 
se  faisoienl  en  diuers  lieux  pour  la  guerre  que 
Ion  sçauoil  approucher,  après  que  les  trefucs 
seraient  finies ,  au  prouchain  mois  de  may. 
Ce  que  le  duc  Philippe  et  son  fils ,  lean  de 
Neuers,  haïans  suints  le  roy  iusques  à  Paris, 
représenloient  assiduement  au  roy ,  mesme- 
menl parce  que  Ion  hauoil  sceii  pour  le  seur 
que  les  Gantois  hauoienl  demandés  au  roy 
d'Angleterre  un  chef  el  gouuerneur  qui  fut 
digne  de  l'administration  et  conduicle  de  leurs 
armées.  A  quoy  l'Anglois  bauoit  salisfaict, 
leur  accordant  messire  lean  Boursier  (1),  che- 
valier entre  les  plus  renommé)  de  son  temps  , 
ainsy  que  tous  ceux  qui  escripuenl  les  guerres 
flamandes ,  angloises  el  françoiscs  le  disent. 
Hauoienl  sceii  de  plus  que  la  mauuaise  affec- 
tion de  ces  rebelles  n'hauoit  estée  amoindrie 
par  le  décès  du  comte  Loys,  mais  passoit 
oullre.  Pour  raison  de  quoy  ce  chef  anglois , 
préuoïant  que,  iusques  à  ce  que  l'une  des  par- 
lies  fut  entièrement  dombtée,  la  guerre  ne  ces- 
serait ,  et  considérant  de  quel  emport  esloit 
aux  affaires  angloises  que  cestè  guerre  et  mau- 
vaise affection  gantoise  fui  entretenue  el  nour- 
rie contre  les  François ,  pouruoïoil  en  extrême 
diligence  que  la  \i\\e  fut  fournie  de  toutes 
choses  nécessaires  pour  les  viurcs  el  armes , 
ne  faisant  aucune  double  du  retour  des  Fran- 
çois ,  et  sçachaot  qu'il  ne  pourrait  tenir  la 
campagne  contre  l'armée  françoise ,  fournie 
de  si  grand  nombre  de  gens  vaillans  et  bien 
conduicls. 

Et  au  contraire,  le  vaillant  duc  de  Bour- 
gougne remédioit  le  mieux  qu'il  pouuoit ,  re- 
tranchant la  commodité  des  viures  par  le 
mnïen  de  ceux  d'Hainaull ,  Brabant  el  autres , 
desquels  il  imprtrat  cela  ,  baïanl  à  cest  effect 
esté  à  Anuers,  Malines,  Bruxelles,  Tornay  et 
autres  lieux. 

Et  de  rechef  il  feil  courir  la  campagne 
iusques  dedans  les  portes  de  Gand  par  messire 
Guy  de  Pontaillcr  ,  marcschal  de  Bourgou- 
gne ,  logé  dedans  Corlray,  cl  par  le  sieur  de 

(1)  Jean,  baron  Bni.rebicr,  «hevalicr,  mort  en 
1399-  Il  était  fils  de  Thomas  Bnnrchirr,  chancelier 
d'Angleterre  »ou*  le  règne  d'Kdouartl  III. 
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lumont,  gouuerneur  d'Ardembourg;  et  eo 
oultre  il  feil  reserrer  (ouïes  les  riuiéres  et 
décours  d'eau  ;  logeai  dedans  les  villes  et 
rhasleaux  tant  de  suidais,  que  rien  ne  pou- 
voil  sortir  ou  entrera  Gand  sinon  a  la  faueur 
de  bone  escorte  ,  v<  ù  inrsmeincnt  que  les 
places  réduicles  estoienl  bien  gardées,  coin  nie 
Bruges  ,  par  lean  ,  sieur  de  GliUlcIle;  Dam  , 
par  Koger  de  Gbislrlle;  Hypre,  par  Pierre 
de  Niepre  ,  et  ainsy  des  autres. 

Ce  que  occasionoit  les  Ganiois  de  passer 
aux  prouisiuns  auec  gramles  compagnées , 
et  de  s'efforcer  que  le  quartier  qu'ils  appellent 
les  Quatre  Meslicrs  leur  demeurait  libre;  et 
au  coulraire  les  gens  du  prince  clicrclioient 
d'en  osier  les  commodités  des  Gantois.  Ce  que 
fut  cause  de  plusieurs  rencontres,  et  inestne- 
mctit  d'une,  en  laquelle  le  niaresclial  de  Pon- 
lailler,  suiuy  de  200  homes,  fut  rompu  par 
2,000  ,  ou  ,  comme  dict  lleuterus  ,  1 ,400 
Gantois;  et  y  moururent  Ican  de  Beruecte , 
Pierre  de  flcllcfourriére ,  Philippe  de  Gancy, 
Boolin  de  la  Folie  et  autres.  El  d'autre  part , 
Arnoul  de  lansson  ,  séneschal  de  Flandres  , 
saccageoit  heureusement  par  tout ,  et  de  toutes 
paris  conibalioil  et  rompoit  les  Gantois , 
ausquels ,  pour  porter  domage  plus  grand., 
il  rompil  une  digue,  qui  feil  ouuerlurc  à  l'Oc- 
cean  et  donat  inondation  au  pals. 

Encor  les  Gaulois  feirent  entreprisses  sur 
Ardembourg,  qu'ils  pcnsoienl  emporter  au 
remuement  du  guet ,  qui  lors  se  faisoit  tant 
ineplenient ,  que  les  gardes  se  leuoienl  auant 
que  les  compagnées  qui  debuoient  succéder 
fussent  arriuées.  De  là  encor  ils  marchèrent 
contre  Bruges ,  laquelle  de  rechef  ils  faillirent; 
mais  ils  surprindrent  Dam ,  qu'ils  saccagè- 
rent ,  haïant  faict  mourir  les  habilans  fidèles 
au  duc.  Toutefois  ils  ne  permirent  que  Ion 
touchât  à  l'honeur  de  plusieurs  dames ,  qui 
estoienl  venues  à  la  couche  de  la  femme  du 
sieur  de  Ghistelle ,  comme  s'ils  heusscnl  voulu 
recognoistre  et  récompencer  la  faueur  que 
par  leur  moïen  ils  hauoient  receuë,  en  ce  que 
par  leur  venue  les  debuoirs  et  diligences  de 
la  guerre  hauoient  esters  remises  plus  non- 
chaillemmcnt  qu'il  ne  conuenoit  à  gens  de 
guerre  ,  mesmement  en  temps  pleins  de  soub- 
çons  et  de  dangers. 


CHAPITRE  IV. 

s 

Guerre  transportée  en  Angleterre. 

Les  François  et  le  duc  Philippe ,  après  ces 
premiers  coups  d'essay  ,  veirent  bien  qu'il 
n'y  hauoil  encor  assés  de  prouisions  en  ceste 
guerre  et  pour  aduiser  aux  nécessités  de  la 
Gaule  ,  si  l'Anglois  n'estoit  empesché  en  sa 
maison.  Ce  que  fut  cause  de  faire  rechercher 
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resté  et  contrainct  de  penser  à  ses  affaires , 
et  de  telle  sorle  que  non  seulement  il  fut 
contrainct  d'oblier  les  Gantois  et  les  guerres 
des  Gaules ,  mais  aussi  de  penser  au  hazard 
auquel  sa  corone  et  ses  estais  se  treuueroieni. 
Pour  ce,  à  la  poursuilte  du  duc  de  Bourgougne, 
le  volage  d'Angleterre  fut  entreprins  et  les 
Esrossois  esucillés  à  la  guerre  ,  soubs  la  con- 
duicle  de  mess  ire  lean  de  Vienne,  admirai 
de  France,  auquel  Ion  ioignoil  le  connes- 
lable  de  Clisson  ;  mais  toutefois  cestuy-cy  de- 
meurât ,  haïant  esté  a r resté  et  faict  prisonier 
par  le  duc  de  Bretagne ,  lors  qu'il  pensoit 
faire  voiles  et  sortir  de  Nantes  et  autres  lieux 
de  Bretagne  auec  nombre  de  nauires. 

El  pource  que  l'Anglois  vouloil  entrer  en 
Ilespagne  en  faueur  du  duc  de  Lenclaslre , 
le  duc  de  Bourgougne  pourueut  à  ce  que  le 
nouueau  roy  de  Castille ,  don  Henry ,  fut 
assisté  de  quelques  compagnées  pour  l'aider 
à  souslenir  les  premiers  efforts.  A  quoy  le 
sieur  de  Bye  fut  commis  entre  autres,  auec 
charge  de  deux  cens  homes  à  cheual  bour- 
gougnons.  Mais  ce  secours  n'heut  point  de 
bon  succès ,  d'autant  que  le  sieur  de  Bye , 
auec  d'autres ,  fut  puis  après  tué  par  les  Por- 
tugalois  et  Anglois  ,  qui  bauoicut  dressé  des 
embusches ,  dedans  lesquelles  non  seulement 
luy  et  les  compagnées  françoises ,  mais  encor 
les  autres  forces  castillanes  tombèrent. 

Mais  l'admirai  de  Vienne,  sortant  de  l'Es- 
cluse,  ou  de  Nortroandie  plus  tosl,  auec  60 
vaisseaux  chargés  de  1 ,000  homes  d'armes , 
sans  l'infanterie,  et  haïant  faict  mettre  des  armes 
pour  fournir  à  1,200  homes  escossois,  singlat 
en  Escosse,  pour  se  ioindre  auec  les  gens  du 
roy  Robert  Sluarl  II ,  afin  de  en  un  seul  corps 
d'armée  enlrcr  en  Angleterre  ;  cl  hauoil  ledict 
sieur  admirai  quelques  seigneurs  de  sa  maison, 
comme  Guillaume  el  laques  de  Vienne ,  sieurs 
de  Saincle  Croix  et  de  Paigny,  ses  cousins, 
le  comte  de  Grandpré ,  les  sieurs  de  Charny, 
de  Vaudeney,  de  Ûoulhury,  de  Bourbonne, 
de  Hecl ,  de  Quingcy,  de  Marnel ,  de  Beuic- 
val  ,  de  Busseul  ,  de  Vaiubrain  ,  le  baron 
d'Iury,  les  sieurs  de  Binel ,  de  Coucy  ,  Per- 
ceual  d'Ameval ,  de  Ferriéres ,  de  Fontaines, 
de  Braquemont ,  de  Grandcourl,  de  Landon, 
de  Courroux ,  de  Hangest  (t). 

Auec  ces  forces,  ioinctes  auec  les  escos- 
soiscs  ,  l'admirai  feit  de  belles  excquutions  en 
Angleterre,  veinquit  souurnles  fois  les  en- 
nemis ,  et  forçai  plusieurs  places  que  les 
Escossois  hauoient  lenus  pour  imprenables. 

Mais  ce  qu'il  promut  d'aduanlagc  fut  de 
ce  qu'il  remarquât  les  forées  esrossoises  et 
angloises  :  les  premières  à  Îi00  ehtuaux  et 
50,000  fantassins  o  demy  armés  ;  les  autres, 
de  8,000  cheuaux  et  60,000  homes  de  pied, 
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les  moïens  par  lesquels  il  pourroil  es  Ire  ar-  I  plusieurs  de  ces  noms  propre* 


garantissons  point  l'exactitude  de 
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mal  propres  lors  pour  faire  grands  ex- 
ploits, veiï  que  les  meilleurs  capitaines  et 
plus  vaillans  soldats  estoicnl  passés  en  Iles- 
pagne  auec  le  duc  de  Lenclaslre  ,  querellant 
la  corone  d'Hespagne  contre  don  Henry  de 
las  Mercedes,  qui  en  liauoit  priué  don  Pedro 
el  Cruel ,  pere  de  la  femme  de  Lenclaslre , 
et  haunil  encore  oslé  la  vie  a  cesl  infortuné 
rov  (l). 

Toutefois ,  l'admirai  de  Vienne  ne  peut 
tant  bien  exéquuter  en  Angleterre  qu'il  en 
peut  retorner  victorieux  el  qu'il  peut  r'ap- 
porlcr  la  bonc  grâce  de  l'Eseossois  :  car  ses 
gens,  qui  csloienl  liceutiés  à  la  paillardise, 
cl  luy  mesuie,  qui  hauoit  gaigné  les  boues 
grâces  d'une  dame  principale ,  encoururent 
la  nialucillancc  de  tous.  A  raison  de  quoy  il 
fut  conlraincl  de  s'embarquer  plus  losl  que 
Ion  ne  peusoil  et  qu'il  n'esperoit,  laissant 
l'ciilrcpriiise ,  qui ,  autrement,  debuoit  hauoîr 
un  meilleur  succès-  Ainsy,  les  femmes  et  les 
amours  s. muèrent  l'Angleterre,  qui  ne  pou- 
voil  estre  bien  delFcndue  par  les  bornes  el  par 
les  armes. 


CHAPITRE  V. 

Secours  «loués  au  duc  Philippe  eonlre  les  Aoglois  el  Gantois. 

Le  roy  de  France ,  haïant  sceù  que  les  An— 
glois  csloienl  en  Flandres ,  bauoil  reprins  les 
armes ,  non  seulement  pour  le  respect  du  duc 
de  Bourgougne  ,  mais  encor  puurce  qu'il 
nVstoit  treuué  bon  que  Ion  laissât  vieillir  les 
ennemis  dedans  les  Païs  -  Bas  ;  à  quoy  la 
prinse  de  la  ville  de  Dam  l'encourageai  d'ad- 
vantage,  pource  que  lors  c'estoit  la  clef  des 
commerces  de  Bruges  ,  craignant  que  la  perte 
d'une  place  telle,  tant  importante  aux  Bruge- 
lins,  ne  leur  meit  en  teste  une  autre  réuoltc, 
pour  crainte  de  discominoder  leurs  tra6ques. 
El  pour  ce,  afin  d'y  remédier,  il  feit  marcher 
l'année  de  80,000  homes  ,  conduict*  par  luy 
en  persone  et  par  les  ducs  de  Bourgougoc, 
de  Berry,  de  Bretagne ,  d'Orléans ,  de  Bour- 
bon et  autres  seigneurs,  suiuis  de  la  plus  part 
des  capitaines  de  France. 

Dam  fut  reprins  après  le  siège  de  quelques 
septuaines,  puis  l'armée  marchai  contre  Gand, 
ruinant  cl  rennersanl  tout  ce  que  Ion  pouuoit 
rencontrer.  A  raison  de  quoy  le  peuple  com- 
mençai à  se  fascher  de  la  longueur  el  de 
l'incommodité  de  la  guerre,  el  mesrnement 
parce  que  les  richesses  publiques  el  prioées 
esloicnl  espuisées  ,  les  négotialions  perdues  , 

(1)  Gollul  fait  ici  un  anachronisme.  Cette  guerre 
du  duc  de  Lancastre,  prétendant  à  la  couronne 
d*K*pagne,  n  éclata  i|u'en  l.">86  ,  rl  le  roi  Jean 
a\ait  succédé  cinq  ans  auparavant  a  son  père, 
Henri  de  Translamare.  gîtant  a  l'expédition  de 
Jean  de  Vienne  ,  elle  cul  lieu  en  !5Si. 
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le  labourage  rompu  ,  la  seurté  des  bons  al- 
térée, el  la  réuérenec  des  loi*  assoupie.  Et 
toutefois  les  rebelles  et  les  chefs  de  ces  maux, 
les   meschans   accouslumés  aux  ntcurlres  , 
les  bélistres  enrichis  des  despouilles  el  des 
biens  des  riches  citoïens,  bannis  ou  tués, 
n'y  vouloienl  entendre  ,  el  menaçoient ,  voire 
tuoient  tous  ceux  qui  en  oseroienl  parler.  En 
fin,  toutefois,  les  bourgeois,  haïant  espoir 
d'obtenir  pardon  «le»  fautes  passées  ,  se  lais- 
sèrent persuader  par  Ican  Ile  via,  chcualier 
aggréable  au  prince,  a   la  noblesse  et  aux 
Gantois  :  car  ces!  accorl  gentil-home  haïant 
communiqué  de  la  paix  auec  les  doïens  des 
bouchers  et  des  basteliers  ,  èsquels  gisoit 
toute  la  force  de  Gand  ,  disposai  ces  deux , 
qui ,  puis  après  ,  et  sans  grande  difficulté , 
attirèrent  ceux  de  leurs  métiers  ennuîés  de  la 
guerre,  saoulés  de  dangers,  èsquels  ils  esloient 
plus  que  les  autres  exposé»,  et  honteux  de 
veoir  la  canaille  de  la  ville  et  les  plus  mes- 
chans tenir  le  ault  el  hauuir  le  crédit  aux 
fonctions  du  magistrat ,  et  en  fin ,  confessa  us 
que  non  seulement  leurs  biens ,  mais  leurs 
vies,  celles  de  leurs  femmes  ,  enfans  et  pa- 
rens  esloient  au  dernier  poinct  de  danger. 
Ce  <|iie  fut  cause  qu'ils  embrassèrent  la  paix 
auec  tant  de  désir,  que  s'eslans  assemblés  sur 
la  grande  place,  suiuis  par  les  autres  tnes- 
tiers  ,  ils  s'efforcèrent  de  tuer  les  mutins  ,  qui 
pensoient  empescher  ceste  pieuse  et  bien 
adnisée  délibération,  voire  que  le  cheualier 
anglois  y   pensai  demeurer,  tant  sont  les 
affections  populaires  muables. 


CHAPITRE  VI. 

La  paii  donée  anx  Gantois. 

Les  propositions  de  la  paix  mises  en  termes, 
il  fut  treuué  bon ,  pour  acheminer  le  faict , 
d'accorder  la  Irefue  depuis  le  mois  de  no- 
vembre, lequel  donai  commencement  à  ce 
saincl  amure ,  iusques  au  premier  iour  de 
i.uiuicr  suiuanl ,  deans  lequel  cinquante  des 
plus  hononddrs  citoïens,  entre  lesquels  esloient 
le  cheualier  llevla,  Atreman  ,  appelle  par  plu- 
sieurs Laboureur ,  el  les  dovens  des  bouchers  et 
des  basteliers  furent  cuuoiés  a  Tornay ,  ou  le 
prince  (  sortant  d'Arras  le  S  de  décembre)  se 
debuoit  treuurr  auec  la  duchesse,  s'estant  pré- 
cédemment résolu  à  doner  grâce  anx  Gantois  _ 
par  l'aduis  de  l'admirai  de  Vienne  et  des  sieurs 
de  ia  Trimoille ,  de  Coucy  et  de  Clisson , 
auec  lesquels  il  en  hauoit  communiqué  en 
Thiérache.  Les  ambassadeurs  de  Gand ,  ar- 
riués  les  premiers  à  Tornay  ,  sçachans  la 
venue  du  duc,  montèrent  à  chenal,  et  allèrent 
au  deuant  pour  le  saluer  ;  mais  ils  retindrent 
encor  ceste  brauade  que  de  se  contenter  de 
osier  le  bonet  seulement,  sans  metlrc  pied 
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à  terre,  tant  estaient -ils  accousfumés  aux 
brauades,  que  Ion  encor,  venus  pour  de- 
mander paix  ,  il*  ne  se  vouloieut  faire  infé- 
rieurs à  leur  seigneur. 

Quelques  iours  après ,  les  ambassadeurs  se 
prés»  nient  par  deuant  le  prince  ,  et ,  non  de 
leur  Tolonté,  mais  par  le  conseil  de  Albert, 
comte  de  llainault,  Ieanne,  duchesse  de 
Brabanl,  et  Marguerite,  comtesse  de  Ni- 
vernois ,  ils  se  ielléreut  a  genoux  ,  demandons 
pardon;  ce  qu'ils  ne  vouloicnl  faire  du  com- 
mencement ,  parce  que  leurs  instruction*  ne 
le  conlenoient. 

Finalement  la  paix  fut  faicte,  el  publiée  en 
l'ecclise  S.  Mirtin  de  Tornay  le  18  de  dé- 
cembre l'an  1385  ;  et  par  les  articles  d'icelle, 
entre  plusieurs  choses ,  il  fut  dicl  :  que  les 
priuiléges  de  Gand  estoienl  confirmés;  que 
ceux  de  Corlray,  Audenarde  ,  Girardmout, 
Termonde,  Rupelmonde,  Alost  el  Attires  villt  s 
nommées  léseraient;  que  l'infracleur  de  paix 
endurerait  confiscation  de  corps  et  de  biens; 
que  les  bannis  seroienl  r'appellés;  que  les 
prisoniers  sonnent  relaschés;  que  les  biens 
immeubles  srroienl  restitués  ;  les  meubles 
non  ,  si  ce  n'estoil  du  simple  el  libre  vouloir 
du  détenteur  ;  que  l'alliance  d'Angleterre 
serait  quictée  ;  que  nouueau  sérement  de  fi- 
délité serait  doné  au  duc  et  à  sa  compagnée. 

Et  fut  ce  traiclé  de  paix  signé  par  le  duc 
et  In  duchesse ,  par  les  ambassadeurs  du  roy 
de  France,  par  Ieanne,  duchesse  de  Brabant, 
par  celle  de  Lutzcmbourg  et  Lcmhourg , 
par  Marguerite ,  comtesse  de  Niucrnois,  par 
Albert,  gouuerneur  et  héritier  présomptif  de 
llainault,  comte  de  Hollande,  Zélande  et 
de  Frise ,  par  Guillaume ,  fils  ainé  du  comte 
de  Namur,  sieur  de  l'Escluse,  par  Hugues, 
sieur  d'Antoing,  vicomte  de  Gand  ,  par  lean, 
sienr  de  Ghislelle,  par  Henry  de  Béure, 
sieur  de  Dixmude,  par  lean,  sieur  de  la  Gru- 
thusc  et  Grimberg,  par  Arnonl  de  Gaure, 
sieur  d'Estouray ,  el  autres  (jtfe/er). 

Ce  que  fut  conclud  sept  ans  après  la  prinse 
des  armes  et  commencement  de  la  guerre ,  en 
laquelle  200,000  Flamans  furent  tués  ;  un 
nombre  infini  de  mesnages  apaouris  ;  toutes 
les  places  de  Flandres,  excepté  Gand,  prinses 
par  deux  ou  plusieurs  fois,  et  la  plus  part 
d'icelles  pillées,  bruslées  et  désolées;  les  tra- 
fiques amoindris  ;  la  ieunesse  déprauée;  toutes 
régies  ,  estais  el  ordres  ecclésiastiques  et 
ciuils  pcruerlis;  et  enfin  toutes  choses  pesle- 
meslées ,  au  domage  des  bons  el  de  tout  le 
publique.  Les  meschaus  el  séditieux  entre  tous 
se  plaisoient  en  ces  guerres,  et  en  désiraient 
la  continuation  perpétuelle  :  car  ils  proffi- 
taienl  ,  en  pillages ,  saccagemens  et  inua- 
sions ,  des  biens  d'aulruy  et  de  leurs  con- 
citoïens  m  es  m  es  ,  exilés  ou  absentés.  Mais 
surtout  pource  qu'ils  craignoient ,  en  temps 
de  la  paix,  un  chasloy  digne  de  leurs  fautes  et 
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un  règlement  contraire  au  genre  de  vie  et 
conduicte  auquel  ils  s'esloient  accousluuiés  et 
abandonés. 

CHAPITRE  VII. 

les  prouvions       par  le  dur  Philippe .  H  Tordre  doué 
pour  aworer  la  paix  n  ses  estais. 

Au  mesme  an  1385,  le  duc,  qui  s'esloit 
apperecu  de  combien  luy  prolïileroil  l'Escluse 
pour  la  seurlé  des  nlTiircs  de  Flandres,  et  pour 
einpescher  les  Auglois  de  se  meslcr  facilement 
des  guerres  de  Flandres  ,  ou  d'entreprendre 
quelque  chose  sur  le  repos  el  sur  la  paix  des 
Paîs-Bai,la  meitensa  main,  combien  qu'elle 
apperlenoil  au  fils  ainé  du  comte  de  Nainor: 
mais  pour  récompenec  luydonat  Bélhune.  Puis 
y  feil  baslir  le  fort  chasleau  de  Bourgougne 
sur  le  port  de  eesle  place ,  el  fut  appelle  le 
petit  chasleau  ,  à  la  différence  d'un  autre,  plus 
granJ  et  plus  capable ,  que  le  roy  Charles  VI 
y  feil  de  rechef  construire.  Maintenant,  le 
grand  est  demeuré  seulement,  et  le  petit  liât 
esté  démoly  par  commendement  du  prince. 
El,  afin  que  ces  fjhastcaux  fussent  gardés 
auec  la  seurlé  qui  estuil  requise ,  il  fui  dict 
que  au  grand  chasleau  serait  entretenue  une 
garnison  de  Bourgougnons. 

D'aduanlage  ,  le  duc  ,  désirant  remédier  à 
tous  inconuéniens  qui  pourraient  puis  après 
renaislre,  feil  ceindre  de  murailles  la  ville  de 
l'Escluse  auec  les  fraiz  publiques  ,  cl  baslir 
un  chasleau  à  Corlray,  sur  la  riuiérc  du  Lys, 
contre  les  Gantois;  un  autre,  sur  l'Escaull , 
à  Audeuarde.  Il  feil  dresser  murailles  à 
Hypre,  qui,  iusques  alors,  n'hauoit  heu 
sinon  des  rampars.  Mais,  comme  les  babilans 
des  fauxbimrgs  hauoienl  eslés  tuusiours  ré- 
belles cl  séditieux ,  il  ne  voulut  que  Ion  rebastit 
lesdicts  fauxbourgs,  bruslés  au  temps  de  la 
guerre  angloise  ,  mais  comrncndal  que  les 
habilans  allassent  demeurer  à  Ménin ,  Po- 
periughe,  Comines  el  autres  lieux  cireonuoi- 
sins.  i 

A  Ncuporl ,  bruslc  par  les  Anglots  ,  il  frit 
baslir  uu  chasleau ,  au  lieu  auquel  précé- 
demment esloil  l'ecclise  de  Saincl  Laurent, 
et  ceignit  de  murailles  et  de  tours  de  pierres 
toute  la  ville,  et  feit  construire  l'ecclise  qui  y 
est  de  présent ,  dédiée  à  la  Vierge  sacrée. 
Fume  ,  Bergucs-S.-Winoch  ,  Bourbourg  et 
autres  furent  fortifiées.  A  Dixmude  furent 
faiclcs  seulement  des  portes  'de  pierres  ou  de 
briques ,  le  surplus  laissé  en  rampars. 

Ce  que  le  duc  faisoit  accouslrer  en  extrême 
diligence ,  afin  que  si  les  Gantois  r'entroient 
en  guerre  ils  fussent  serrés  de  toutes  parts,  et 
qu'ils  perdissent  l'opinion  de  pouuoir  saisir 
et  de  maistriser  ces  villes.  Chose  très -bien 
prëueuë  par  ce  prince  valcreux  :  car  il  ne 
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luy  sembloil  pas  que  ce  fut  assés  d'bauoir 
remis  en  debuoir  les  séditieux  et  meschans  , 
qui  hauoienl  faict  l'oppression  de  la  répu- 
blique ,  si  pareillement  il  ne  leur  osloit  le 
moïen  de  se  mutiner  quand  la  (antasie  leur 
en  feroit  un  nuuueau  mouuetnent  en  leurs 
sottes  ceruelles  :  espérant,  au  surplus,  de 
leur  faire  le  iraictement  qu'un  bon  prince  doibt 
à  sou  peuple. 

Mais  la  justice  estoït  la  principale  seurlé 
du  prince  et  sur  laquelle  il  meitoil  principa- 
lement son  appuy  ;  et  pour  ce ,  auanl  que 
laisser  le  dessein  du  règlement  et  de  l'esia- 
blissemenl  de  ses  affaires,  il  feit  dresser  un 
conseil  général  qui  représenteroil  sa  persone, 
pour  iuger  de  toutes  choses  de  i  us  lice  et  fi- 
nances en  dernier  ressort ,  et  de  toutes  diffi- 
cultés cpii  mérileroient  cslre  débattues  en  sa 
présence  ;  et  choisit  Liste  pour  la  résidence 
de  ce  conseil,  comme  ville  par  luy  chérie, 
cl  qui,  comme  mutuellement  réunie,  debuoit 
eslre  caressée  afiu  de  luy  csuciller  l'affection 
à  l'amour  et  au  scruicc  de  son  luaislre. 

Et  luy  sembloit  qu'elle  ,  par  dessus  les 
autres  ,  seroit  aggréable  aux.  païs  de  Flandres 
et  d'Artois ,  parce  qu'elle  hauuit  sa  iuri>dic- 
lion  séparée  ;  à  raison  de  quoy  les  Fiamaos 
s'en  contenteraient  plus  tost  que  si  en  Artois 
Ion  en  choisissoit  quelqu'une  ;  et  de  niesme  1rs 
Arlisiens  l'aimeroient  mieux  que  non  une 
flamande,  de  laquelle  ils  n'en  tend  roicut  la 
langue. 

Mais  combien  que  le  duc  s'efforçât  le  plus 
du  monde  de  le  faire  treuuer  bon  à  tous  les 
peuples  subiects  à  sa  iurisdiclion,  mrsiiiement 
soubs  ceslc  considération  qu'il  n'enlendoit 
aucunement  diminuer  les  autres  resorts,  tou- 
tefois il  ne  fut  possible  de  le  persuader  aux 
Flamans  parlans  langaige  flamant.  Aussi  est- 
il  fort  difficile  de  faire  treuuer  bon  au  peuple 
d'aller  chercher  et  prendre  ailleurs  cela  qu'il 
doibt  hauoir  en  sa  maison,  et  tousiours  il  bat 
esté  dangereux  de  changer  les  lieux  ordi- 
naires èsquels  la  iurisdiclion  hat  eslée  précé- 
demment exercée  :  car  telles  nouueautés 
altèrent  les  affaires  et  sont  tousiours  accom- 
pagnées de  disgrâces. 


CHAPITRE  VIII. 
Le  volage  d'Aaglelerrt  cotcIu  i  la  solicilatiin  do  doc 

Les  affaires  de  la  Flandres  appaisées , 
comme  il  sembloit ,  et  deffenduës  par  l'ordre 
que  le  duc  donoit  pour  les  choses  de  la  Jus- 
tice et  la  garde  du  païs,  ne  sembloientasseurées 
de  telle  sorte  qu'il  n'en  fallut  craindre  le 
uiouuement  :  car,  comme  en  vielle  maladie  du 
corps  ,  facilement  1rs  doleurs  et  les  infirmités 
se  renouuelleut ,  aiusy  après  les  tumultes  et 
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mutineries  opiniaslres  des  peuples  ,  qui  hont 
estes  rangés  plus  tost  par  force  et  crainte  que 
par  amour  ,  raison  et  volonté ,  à  peu  d'occa- 
sion les  maux  se  r'esueillent.  Ce  que  donoit 
au  Hardy  un  pensemenl  continuel  ,  et  luy 
faisoil  rechercher ,  de  fois  à  autre ,  les  moïens 
de  fasse uranec  pour  ses  estais  et  pour  la 
deffence  de  tous  les  bons  subiects  qui  lia- 
voienl  estés  longuement  trauaillés  par  les 
séditieux  ,  et  qui  ne  demeureraient  asseurés 
iusques  à  ce  que  le  prince  seroit  entièrement 
affranchy  de  l'impétuosité  et  delà  conspiration 
des  mutins. 

,  Il  considérait  que  nécessairement  il  hauoit 
à  faire  de  forces  qui  luy  fussent  tellement  en 
main  et  si  prestes ,  qu'au  premier  mouuement 
des  séditieux  il  peut  retrancher ,  non  les  oc- 
casions seulement ,  mais  encor  les  premiers 
moïens.  El  toutefois  craignant ,  que  si  par 
nombre  de  gens  de  guerre  qui  fussent  à  6on 
seruice  et  séremenl  particulier  ,  il  vouloit 
préparer  ses  remèdes ,  les  Gantois  ,  non  du 
tout  appaisés  ,  n'entrassent  en  quelque  soub- 
çon  et  defliance  de  l'obicruance  des  articles 
de  la  paix  et  mesmemenl  de  l'obliaoce  des 
faulcs  passées ,  et  que  de  rechef  ils  ne  rrprins- 
sent  les  armes,  se  liguassent  auec  les  villes 
voisines  et  r'appellassent  les  Anglois  et  les 
fugitifs  retirés  en  Angleterre,  il  voulut  tenir 
un  moïen  par  lequel  la  force  seroit  sienne, 
el  toutefois  ne  seroit  doné  aucun  soubçon, 
pour  le  moins  qui  fut  apparent,  à  ses  subiects 
nouuellemenl  rangés  el  assubiectis. 

Ce  moïen  fut  qu'il  persuadai  au  ieune  roy 
son  nepucu,  désireux  de  parfaire  l'appren- 
lissage  de  ses  armes ,  qu'il  estoit  expédient , 
voire  nécessaire  ,  de  transporter  la  guerre  en 
l'isle  des  Anglois  ,  afin  que  en  mesine  temps 
Ion  se  Tengeal  des  iniures  receuès  ;  que  les 
resiouïssanres  prinses  en  Angleterre ,  pour 
cause  des  victoires  angloises  sur  les  François, 
fussent  tournées  en  pleurs  ;  que  Ion  rapportât 
en  Gaule  les  despouilles  el  les  richesses  qui 
y  hauoient  eslées  prinses  et  rauies;  et  enfin  , 
que  ce  perpétuel  ennemy  fut  tellement  tra- 
vaillé dedans  sa  maison,  que  les  François, 
contraignans  les  insulaires  d'habiter  les  Gaules, 
et  transportais  des  colonies  en  ceste  isle 
voisine,  ennemie  iurée  et  perpétuelle  des 
François ,  y  demeurassent  maislres  paisibles. 

Il  monslroit  la  facilité  de  l'entrepriose  par 
les  grandes  forces  que  la  corone  de  France 
pouuoit  mettre  ensemble,  non  seulement  par 
terre,  mais  encor  par  mer;  lesquelles,  de 
iour  à  autre  ,  pourraient  eslre  r'afraiebies 
d'homes,  cheuaux,  armes  et  prouvions.  Et 
adioustoil  la  grande  commodité  que  donoient 
les  nuages  de  la  Gaule,  voisins  de  ceux  qui 
sonl  en  l'isle ,  pour  s'équiper  et  passer  fa- 
cilement ,  sans  peine  ou  ennuicl  du  soldat. 

De  plus ,  il  aduertissoit  que  l'admirai  de 
Vicnue  (viel  capitaine  et  bien  entendu  aux 
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affaires  de  la  guerre,  mesraemenl  auec  les 
Anglois,  contre  lesquels  il  hauoil  honorablc- 
menl  combattu  eu  Gaule  et  en  Angleterre), 
haunil  très -bien  remarqué,  en  son  roï;ige 
d'Angleterre  ,  auquel  il  commendoit  ,  que 
les  Anglois  ne  pouuoienl  d'aduanlage  mettre 
de  gens  en  armes  que  60,000  humes  de  pied 
et  8,000  cheuaux  ,  et  qu'ils  combattent  de- 
dans leurs  isles  auec  moindre  vertu  et  moindre 
résolution  que  dedans  la  Gaule,  en  laquelle 
ils  ne  treuuent  asseurance  sinon  par  tant  que 
leurs  armes  sont  longues,  bien  portées  et 
bien  maniées. 

Disoit,  oultre  plus,  que  le  voïage  qui  en 
reste  saison  serait  fa  ici,  diuertiroil  les  Anglois 
de  penser  aux  affaires  d'Hespagnc,  et  con- 
traindrait le  duc  de  Lcnclastre  de  laisser  le 
roy  Henry  III  de  Castiile  en  la  jouissance  de 
son  nouueau  roïaume. 

Ce  que  les  François  ne  debuoient  rnellre 
à  mespris  :  parce  que  l'Hexpagne,  fournie 
de  soldais  en  tous  temps  valeureux ,  appor- 
terait un  grand  poids  aux  affaires  si  l'A  lois 
en  deuenoit  seigneur,  ioincl  que  l'assistance 
que  l'ilespagnol  hauoil  doné  aux  François, 
mesmement  en  la  bataille  nanale  gaignéc  de- 
vant la  Rochelle,  mériloit  bien  que  Ion  rom- 
pit le  voîage  du  duc  de  Lcnclastre  ,  presl  à 
faire  secondes  voiles  pour  s'enuelopper  de 
pins  en  plus  dedans  les  affaires  d'ilespagne  , 
soubs  prétexte  qu'il  disoit  que  la  coronc  luy 
appcrlcnoit  comme  haïanl  espousé  l'infante 
Constance ,  fille  de  Pierre ,  surnommé  le 
Cruel,  roy  de  Caslitle,  et  de  dogna  Marie 
de  Padille,  à  laquelle  il  mainlenoil  que  les 
corones  de  Castiile,  Léon  et  leurs  dépen- 
dances apperlenoient. 

Mais  en  effecl  Ion  lient  que  le  ftardy  n'ha- 
voil  affection  d'haznrder  ceste  puissante  armée 
dedans  l'isle  d'Angleterre  ,  mais  désirait 
seulement,  soubs  ce  prétexte,  monslrer  aux 
ennemis  de  la  France  les  grandes  forces  qui 
leur  esloient  lousiours  prestes  ,  après  leurs 
longues  guerres,  pour  leur  faire  confesser 
que  la  Gaule  est  une  hydre,  qui,  pour  une 
teste  tranchée,  en  faict  renaistre  sept  nou- 
velles. 

Mais  surtout  il  vouloit  que  les  Gantois  et 
ses  autres  subiecls  veissent  son  crédit  enlre 
les  François .  cl  le  moïen  qu'il  hauoil  de  les 
chastier  s'ils  vouloient  de  rechef  oblier  leurs 
debuoirs. 

Sur  quoy  Ion  adiousle  que  ce  sage  sei- 
gneur, sçachanl  la  paoureté  du  Ihrésor  de 
France,  et  voulant  treuuer  moïen  de  le  re- 
fournir et  r'emplir  ,  fut  aulheur  de  ceste 
armée,  ne  faisant  double  que  les  François, 
ennemis  des  Anglois ,  et  bruslans  d'un  géné- 
reux désir  de  se  venger  des  brauades  et 
dnmages  qui  leur  hauoient  estes  faicts  , 
contribueraient  allègrement  telles  sommes  d« 
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deniers,  que  les  debtes  du  roy  acquittées, 
le  Ihrésor  en  serait  mélioré  (I). 


CHAPITRE  IX. 

L'ara  «  française  pour  b  guerre  fAi^Iflcrre  «I  poar  celle 
d'BesnigHe  ;  gardiriiclé  de  Besancon  renonuellce. 

Telles  furent  les  raisons  que  le  duc  hauoit 
pour  faire  ce  voïage ,  auquel ,  de  toutes  parts, 
les  princes,  gentils-homes  et  soldais  accou- 
raient ,  pour  eslre  embarqués,  ou  en  Breta- 
gne et  Norlmandie  ,  soubs  la  charge  du  con- 
nectable de  Clisson,  ou  à  l'Esclusc,  où  le 
duc  de  Bourgougnc,  lieutenant  général  du 
roy,  debuoil  commender.  Là  se  Ireuuérent 
le  roy,  le  duc  d'Orléans  son  frerc ,  les  ducs 
de  Bourgougne ,  de  Bourbon ,  de  Lorraine 
el  de  Bar  ;  les  comtes  de  Sauoic  ,  de  Gencfue, 
d'Armignac  ,  dauphin  d'Auuergne,  d'Heu  , 
de  S.  Pol ,  de  Longucville  el  de  Namur; 
les  sieurs  de  Coucy ,  de  la  Trimoille ,  d'Albrel, 
messires  Robert  el  Philippe  d'Arlois  ,  Henry 
de  Bar,  Pierre  de  Nauarre ,  Bernard  d'Ar- 
mignac et  autres. 

Lesquels  debuoienl  faire  voile  auec  20,000 
cheuaux,  aulanl  de  gens  de  Iraict  et  40,000 
autres  soldats  fantassins,  que  Ion  debuoit 
embarquer  dedans  900  nauires  ,  ou  ,  comme 
disent  quelques  au t lieu r s  ,  dedans  1,287  na- 
vires, ou  bien,  comme  dict  le  sieur  de  Gy- 
rard,  drdans  487. 

Kt  d'autre  part ,  en  Bretagne  et  Nort- 
mandic  ,  Olyuicr  de  Clisson,  conncsiable, 
hauoil  son  armée  particulière  de  plusieurs 
vaisseaux ,  fournis  de  toutes  choses  néces- 
saires à  faire  une  entreprise  si  aulte  et  si 
grande,  qui  einporloit  la  ruine  de  la  enrone 
d'Anglclerre  et  la  conscrualion  de  celle  de 
France. 

Mais  ces  grands  apprêts  de  l'Esclusc  et 
de  Bretagne  ne  scruirenl  aucunement;  car 
sans  faire  voiles  ,  l'armée  fui  licenliée  ,  après 
hauoir  porté  grand  domage  aux  Flamans  et 
pais  circonuoisins  ,  voire  aux  princes  et 
seigneurs,  qui  n'bauoient  espargné  la  des- 
pence pour  se  mettre  en  magnifique  équipage. 
Ce  que  fui  moïené  par  le  duc  de  Berry ,  qui 
debuoil  eslre  lieutenant  de  l'armée  en  An- 
gleterre :  car  ce  viel  seigneur ,  peu  guerrier 
de  son  nalurel ,  et  encor  r'éfroidy  par  ses  ans, 
ne  pouuanl  gousler  ce  passage ,  Ireuuat  moïen 
de  le  rompre,  se  travaillant  de  temporiser 
de  lellc  sorte  que  la  saison  de  voîager  en 
mer  passerait ,  el  que  sans  autre  chose  l'armée 
serait  licenliée. 

(1)  Ce  fut  à  l'occasion  de  celte  guerre  nue  le  duo 
Philippe  ,  pur  lettre»  dnlées  de  Paris  le  9  aonl 
1586,  sollicita  une  nidn  «le  se*  MiieU  du  roui  le  tic 
BowgOjjne.  Les  deux  (milliers  d  Amolli  el  d'Aval 
pjryèicnl  ensemble  une  somme  de  douze  mille 
francs  qui  ai  ail  clc  accordée. 
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Toutefois ,  Robert  et  Philippe  d'Artois,  frè- 
res, le  sieur  d'Albret,  Pierre  de  Bar  et  quelques 
autres  ,  furent  enuoïés  dcitant  en  Angleterre  ; 
nuis  ils  s'en  retirèrent,  haïans  estes  aduerlis 
que  l'armée  ne  passerait  pour  ceste  année. 

Le  conncstable  de  Clisson  feil  voiles  et 
pensât  aborder  en  Angleterre;  toutefois  une 
teinpestc  luy  esgaral  quelques  vaisseaux ,  et 
entre  iceux  ,  quelques-uus  qui  furent  arrestes 
par  les  ennemis.  Et  semble ,  par  cela  que  les 
histoires  anciennes  contiennent ,  que  ceste 
tsle  soit  fatalement  conseruée  contre  les  Gau- 
lois, veû  que  lou  n'y  bal  peù  prospérer  de 
tel  le  sorte,  depuis  que  les  Seines  (  I  )  qui  la  tien- 
nent y  sont  entrés ,  que  la  conqueste  en  bail 
estée  pcrdurahlr. 

Ainsy  passèrent  en  fumée  les  grands  ap- 
preslsqui  hauoient  esté»  faicls  pour  Angleterre, 
au  grand  regret  des  François  et  autres,  qui  s'es- 
loient  assemblés  pour  seruir  ,  niesineiiieiil  des 
liespaguols,  qui  hauoient  enuoïé  armée  na- 
vale pour  se  joindre  auec  les  forces  françoises. 

Lon  dict  que  ,  pour  empescher  et  distraire 
l'Auglois  des  affaires  d'IIespagne,  le  Hardy 
hauoit  enuoïé,  sur  les  vaisseaux  de  la  Ro- 
chelle ,  3,000  cheuaux  qui  soustiendroient 
les  premiers  efforts  du  duc  de  Lcnclastre  ,  s'il 
arriuoil  eu  llespagnc  auaul  que  l'armée  fran- 
çoise  descendit  en  Angleterre.  Kl  ne  défaillent 
aulheurs  qui  escripucnl  «pie  le  dur  de  Len- 
claslre  (  baïanl  obtenu  du  roy  Richard,  son 
nepueu,  et  des  Estais  d'Angleterre,  1,500 
cheuaux  auec  3,000  arbalesiiers  fantassins, 
paies  pour  six  mois,  qu'il  joignit  auec  3,000 
cheuaux  et  10,000  qu'il  hauoit  enroolé  et 
leué  «le  soy  mesme  et  par  l'aide  de  ses  amis 
el  vassaux),  feit  voile  en  Hespagne  auec 
200  nauires  ,  sans  comprendre  les  menus 
vaisseaux  et  18  grandes  poiiugaloises ,  et 
qu'il  descendit  en  Galice,  à  l'enlour  de  la  Co- 
rugna,  ville  maritime  (2);  mais  haïanl  treuué 
dedans  icelle  les  gens  du  duc  Philippe,  qui 
s'y  estoienl  reserrés  en  grand  nombre,  il  fui 
arresté  par  un  mois  entier  el  coulrainct  de 
se  iceter  en  Castille,  où  il  feil  quelques  saeca- 
gemens. 

Ce  fut  en  cesle  mesme  année  que  le  duc 
Philippe  accreut  les  premières  et  anciennes 
gardes  que  les  palatins  de  Bourgougne  hont 
sur  la  cité  de  Besançon  ,  qui  hauoient  eslées 
practiquées  ,  conuenuës  et  accordées  auec 
dame  Mabault ,  pour  et  au  nom  de  Robert , 
son  fils,  lors  moindre  d'ans ,  el  tenu  soubs 
la  main  et  puissance  de  sa  mere.  Mais  par 
cesle  deruiére  ,  faicle  par  le  duc,  les  cî- 

(1)  Probablement  le*  Saxons. 

(2)  Ce  débarquement  du  due  de  Lan  castre  sur 
les  rôles  de  Galice  eut  lieu  dans  le  mois  de  juillet 
l>8tj.  Trouvant  de  1»  résistance  a  la  Corogne  ,  d 
descendit  au  Padrnn  ,  a  deux  iny  riamclres  de  St.- 
Jaei|ue»-«le-f.oin|'o>lelle  ,  où  îl  fui  reçu  et  proclame 
roi  Je  Ce» tille. 
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toïens  de  Besançon ,  baïans  à  Peffecl  cogneù 
le  danger  auquel  les  guerres  angloises  les 
tenoient,  se  ni  cirent  en  la  garde  du  duc  (1), 
lors  estant  à  Argilly,  le  24  de  may  138o,  a 
charge  de  luy  payer  chaque  année  500  francs 
d'or,  comme  il  appert  par  lettres  garnies  de 
trois  sceaux  ,  du  duc ,  de  la  duchesse  et  des 
ciluïens.  Ce  que  fut  r'affraichv  l'an  1587, 
le  4  de  iuin  ,  el  les  ans  1405  (2)  et  1421  (3), 
et  autres  année». 

En  la  mesme  année,  le  20  en  may  1386, 
le  duc  viul  a  Dole  el  tint  son  parlement , 
comme  desia  précédemment  hauoit  esté  faict 
en  l'an  1382 ,  soubs  le  comte  Loys  de  Malain  ; 
et  semble  qu'il  y  vint  après  hauoir  contesté 
pour  le  iugeuienl  que  lon  vouioil  faire  à  Paris, 
i  contre  leroy  de  IVauarre,  pou  rte  que  lon  treuue 
que ,  le  3  de  mars  1 586  ,  il  feit  protestation 
druant  le  roy,  comme  eslanl  premier  pair  de 
France,  par  laquelle  il  maintenoil  que  le  roy 
ne  dehuoil  assister  au  iugement  contre  le  roy 
de  Nauarre ,  el  que  cela  u'appcrtcnoil  à  autres 
qu'aux  pairs  de  France ,  disant  qu'il  y  hauoit 
une  semblable  protestation  faicle  du  temps  de 
Charles  V,  pour  le  iugement  du  duc  de  Bre- 
tagne ;  cl  luy  en  fut  oucuroïé  acte  eu  plain 
parlement  (Bodiii). 

En  ce  mesme  temps ,  le  duc,  cognoissant  de 
quelle  importance  esloit  que  les  seigneurs, 
vassaux  el  villes  recogn eussent  cl  feissent  les 
debuoirs  de  fidélité  acenusiumés  el  dehus  à 
la  princesse  sa  femme  ,  feil  que  tous  feirenl  les 
séremriis  de  fidélité,  et  uiesmenienl  quelques 
seigneurs.  A  quoy  obéirent  tous  les  subiecls, 
et  entre  eux  le  comte  Estienne  de  Mont- 
Beliard,le  huicliéme  d'octobre,  releuantde  fief 
pour  son  comté  el  pour  ses  apperlcnances  (4). 
Mais  encor  ne  fut-ce  tout  :  car  il  ne  voulut 
se  coutcnler  de  ces  debuoirs  que  plusieurs 

(1)  Qui  promenai)  de  !«•*  délendie  c  par  voies  de 
droit ,  dr  fait  el  même  de  guerre  >  contre  loua , 
excepte  l'empereur,  le  roi  de  France  el  l'arche» 
vèque.  De»  ci  lle  tpoque  le  capilaïue  du  château 
de  Chàlillnn-U'-Duc  eut  pour  mission  de  protéger 
la  cité,  il  de  veiller  au  maintien  de  se*  droits  et 
privilèges.  Cette  char-e  cuit  exercée  eu  1387  par 
Jian  ifArbon  ,  en  1.1«J3  par  Tbicbaud  de  Batie- 
n»us,  cl  en  1408  pr  Jean  ,  site  d'Allanjoic,  lou» 
trois  rciijcrs. 

(2)  Le  18  juillet ,  par  le  duc  Jean-sans-pcur. 

(3)  Le  21  mars  1421  (v.  s.).  Mais  l'empereur 
Sigismoud  annula  ce  liai  le  par  deux  actes  de  1422 
cl  1423  ,  sur  lesquels  nous  reviendrons  a  leur» 
d:ile>. 

(4)  Cette  reprise  de  fief ,  dont  l'original  a  passé 
sous  nos  yeux,  n'est  point  relative  au  cornu1  de 
Monlbéliard  ,  qui  faisait  partie  de  l'empire  d'Alle- 
magne. L'hommage  du  comte  Etienne  concerne 
uniquement  celles  des  grandes  scigneurirs  qu'il 
possédai  sous  la  mouvance  du  comte  de  Bourgo- 
gne. Celaient  :  lu  baronnie  de  Granges,  Clcrval , 
Passavant,  Vennrs,  Roulans,  Aigremont,  Belvoir, 
Orbe  au  docésc  de  Lausanne,  Châlelar,  Villcrs- 
failay,  eu:. 
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autres  renduient  ,  donans  leurs  dénombre- 
mcns  et  faisans  les  autres  obéissances  et  re- 
prinses  nécessaires  ,  d'autant  qu'il  voulut 
que  plusieurs  gentils  -  bornes  ,  qui  esloient 
tenus  de  faire  gardes  dedans  quelques  chas- 
tenu  x  et  d'y  résider  par  quelques  temps,  le 
feissent  sans  faillir  :  commettant  lean  Perrol 
pour  s'en  informer  et  pour  en  doner  son 
besongné  rédigé  par  escript  a  messire  lean 
de  Vergy  ,  mareschal  et  gouuerneur  de  Bour- 
gougne ,  auquel  en  estoit  comtnendée  l'cxé- 
quution  précise  ,  selon  que  le  portent  les 
lettres  du  12  de  mars,  l'an  1407  (y.  *.),  datées 
à  Taris. 


CHAPITRE  X. 

La  goerrv  de  GtaHdre. 

Cbstb  année  1387  donat  commencement 
à  lu  guerre  de  Gbcldre  ,  commencée  par  le 
îeune  duc,  prince  bouillant  et  peu  saige,  qui 
se  bissai  manier  par  les  Anglois,  désireux  de 
non  seulement  dresser  des  ennemis  contre  la 
coronede  France,  mais  enenr  à  l'encontre  de 
Philippe ,  duc  de  Bourgougne,  leur  princi- 
pal adversaire;  estons  marris  (pic  le  Hardy  les 
travailloit,  non  pas  en  France  ou  en  Flandres 
seulement  (où  le  debuoir  enuers  son  prince 
et  la  raison  ,  pour  la  deffenec  des  biens  qui 
appertenoient  a  sa  femme  et  debuoient  de- 
meurer à  ses  enfans,  l'atliroienl)  ,  mais  enror 
en  Hespagne  et  tous  aulres  lieux  csqucls  il 
pouuoit  rccognoislre  que  les  Anglois  faisoient 
dessein. 

Pour  reuanebe  de  quoy  ils  fcirenl  armer 
Guillaume,  duc  de  Gbcldre,  contre  Icanne, 
duchesse  de  Brabant ,  pensans  très-bien  que 
le  duc  Philippe  ne  failltroil  d'entrer  en  guerre 
pour  la  dertence  de  biens  qui  appertenoient 
a  ladiclc  dame  Icanne,  et  qui  debuoient  une 
fois  aduenir  à  la  duchesse  sa  femme ,  comme 
fille  seule  de  tous  les  frères  et  sœurs  de  la- 
diclc dame  leanne  (1  )  ,  cl  se  conlioient  que  les 
François  ne  laisseroient  longtemps  le  Hardy 
au  trauail  de  la  guerre  sans  se  mcslcr  des 
difficultés  ,  encor  que  le  Ghcldrois  ne  les 
prouoqueroit  ;  se  promettant  par  ce  moïen 
une  difficulté  nouuellc  en  France ,  qui  leur 
feroil  ouuerlure  de  quelque  commodité  pour 
la  reprinse  de  leurs  armes. 

Et  à  ce  que  le  Ghcldrois  heut  pins 
d'occasion  de  se  plonger  en  ceste  guerre, 

(1)  Jeanne, duchesse  de  Brabant  ride  Limbourg, 
était  l'aînée  de  liois  sorurs.  Marie ,  l'une  d'elles  , 
survivait  encore  à  son  époux  ,  Rainaud  III ,  dur  de 
Gucldrc ,  tnorl  sans  postérité  ;  et  l'autre  ,  Margue- 
rite ,  femme  de  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre , 
avait  précédé  son  éj>oux  dans  la  tombe.  La  soeur  et 
héritière  de  Rainaud  ,  du  même  nom  de  Marie , 
avait  épousé  Guillaume  III,  due  de  Juliers. 
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ils  ne  faillirent ,  à  la  façon  de  ceux  qui  dési- 
rent de  faire  quelque  chose  de  grand  par 
le  trauail,  fraiz  et  péril  d'aulruy,  de  le  charger 
de  très -grandes  promesses.  Toutefois,  le 
Gheldrois  priut  couleur  sur  les  vielles  que- 
relles qui  esloient  pour  les  chasteaux  ou 
ville  de  Graue  et  aulres ,  qu'il  maiutenoil  luy 
apperlenir,  contre  les  Brabançons,  qui  ne 
rouloieiil  endurer  que  le  Gheldrois  s'en  en- 
richit. 

Au  bruict  de  cesle  guerre,  le  duc  dépes- 
chal  incontinent  messire  Guv  de  la  Tri  moi  Ile, 
sien  fauoril,  auec  600  cheuaux  de  Bourgou- 
gne, lesquels,  par  diuerses  escarmouches, 
et  estans  ioincls  auec  les  Brabançons  ,  feirent 
du  commencement  très- bien  leurs  debuoirs; 
mais  le  camp  estant  deuant  Graue,  et  les 
Brabançons  peu  aduisés  et  retenus  sur  leurs 
gardes,  le  ieune  duc  Guillaume,  arriuant  par 
une  nuiel  fort  obscure,  donat  sur  l'armée 
endormie  des  Brabançons ,  et  la  meit  en 
routte,  auec  perle  de  enuiron  4,000  homes. 
Ce  que  rendit  le  Gheldrois  insolent  et  témé- 
raire si  auanl,  qu'il  osât  faire  défiler  le  rov  de 
France  mesme,  prince  sur  luy  d'autant  plus 
puissant  que  les  lyons  sont  par  dessus  un  brac 
ou  autre  beste  encor  plus  petite. 

Mais  il  luy  aduînt ,  en  1388  ,  que  sans 
coup  frapper  il  fut  contraînet  de  venir  el  de  se 
rendre  a  la  mercy  du  roy,  qui  lu v  pardonal, 
à  la  prière  mesme  du  duc  de  Bourgougne 
à  charge  toutefois  que  Graue demeureroil  sub- 
iecte  a  la  iurisdiclion  el  lief  de  Brabant.  Ce 
que  luy  proffiiat  d'aduantage  que  s'il  heut 
voulu  pourpier  et  venir  au  hazard  d'une  ba- 
stille contre  une  armée  française,  fresche  et 
de  100,000  homes,  conduire  par  le  roy 
en  persone ,  suiuy  par  les  princes  du  sang  et 
autres, tomme  des  ducs  de  Tourraine,  frère 
du  roy  ,  de  Berry  ,  de  Bourgougne ,  de 
Bourbon ,  de  Lorraine  ;  par  les  comtes  de  la 
Marche ,  d'Auuergnc,  de  Sancerre,  de  S.  Pol 
et  Lovs  II  de  Tonnerre;  par  les  sieurs  de 
Clisson ,  de  Vienne ,  de  la  Trimoille  et  autres , 
qui  luy  venoient  faire  une  demie  tournée  et 
curée  de  son  petit  duché.  Ce  que  le  conseil  de 
ce  petit  prince  entendit  mieux  ,  pour  en  ouyr 
parler  de  loin ,  que  si  par  expérience  il  ên 
heut  apprins  quelque  chose. 


CHAPITRE  XI. 

Choses  mémorables  de  l'as  1387. 

Cbstb  année  1387  n'beut  autre  chose  de 
plus  mémorable ,  sauf  que  le  sebysme  de 
l'Ecclise  perséueroit  tousiours ,  autant  par 
la  faute  de  ceux  qui  lenoient  le  siège  en 
Auignon ,  se  disans  papes  et  souuerains  pas- 
teurs, comme  par  I'aueuglée  ambition  des 
princes  séculiers ,  qui  se  resenloieut  de*  fa- 
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,  ,„iel  des  libéralités  de  l'un  ou  de  l'autre 
pape  ,  résidant  ou  à  Rome  ou  en  Auignon.  Eu 
i.uoy  la  prudence  et  la  piété  des  ducs  de 
Berry  el  de  Bourgougne  esloienl  grandement 
désirées  par  les  bons  :  puis  que  non  obstant 
qu'ils  heussent  le  roy  el  le  roiaume  en  main 
et  en  leurs  puissances ,  toutefois  ils  ne  se 
soignoienl  de  treuuer  lin  à  telles  difficultés 
et  diuisions  ecclésiastiques  pernicieuses. 

En  reste  année  encor  ,  leau  et  Ouy , 
61s  de  Charles  de  Blois,  qui  hauoient  estes 
faicts  prisoniers  des  Anglois  depuis  20  ans 
passés,  furent  r'acboptés  pour  i 20,000  escuz, 
que  le  connestable  de  Clisson  paial ,  soubs 
espoir  de  douer  sa  tille  Marguerite  audict  lean, 
et  de  l'armer  contre  le  duc  de  Bretagne  :  re- 
nouuellanl  les  vielles  quérelles  des  maisons  de 
Montfort  et  de  Blois ,  assoupies  par  la  bataille 
d'Auray  en  Bretagne,  confirmées  par  larrest 
du  parlement  de  Paris  el  par  le  consentement 
de  lacoratesse  de  Blois,  à  laquelle  loules  les 
quérelles  contre  Montfort ,  pour  le  duché  de 
Bretagne,  appertençient.  p 

Mais  Clisson ,  mal  voulu  du  duc  de  Bour- 
gougne el  plus  encor  par  la  duchesse ,  ne  vint 
a  bout  de  ce  qu'il  pensoit  ;  car ,  au  contraire, 
il  se  treuuat  enucloppé  en  telles  difficultés , 
que  luy  et  ses  terres  s'en  treuuérent  au  hasard 
de  cheûte  et  de  perpétuelle  ruiue.  Et  cela 
seulement  pource  que ,  estant  simple  gentil- 
home,  il  se  vouloit  parangoner  aux  grands,  et 
prcsier  le  collet  à  plus  puissans ,  plus  accré- 
dités et  plus  fauorables  que  luy. 

Mémorable  de  rechef,  en  ceste  année  ou  sui- 
vante, fut  le  maryage  (1)  deLoys,  ducdeTour- 
raine,  frère  unique  du  roy,  en  ce  qu'il  espousat 
Valentine,  fille  de  Ican  Galeaz  ,  gouuerneur 
Ululé  duc  de  Milan ,  auquel  furent  plusieurs 
choses  obseruée*  par  les  curieux  „  qui  ne 
sont  du  tout  à  négliger  pour  le  succès  des 
choses  qui  puis  après  en  aduindrent ,  et 
qui  furent  comme  marques  et  enseignes  des 
grandes  calamités  «quelles  la  France  se  treu- 
vat  plongée  puis  après. 

Car  ce  ne  fut  sans  discours  que  ce  îeune 
prince  Loys  se  fut  rangé  (estant  enfant  de 
France  et  seul  frère  du  roy)  à  ces  amours 
étrangères  et  à  une  italienne ,  qui  n'estoit  pas 
tilulée  entre  le»  grandes  princesses ,  et  qui 
estoil  certainement  peu  correspondante  et  peu 
conuenable  à  sa  grandeur ,  veû  mesmement 
que  luy,  premier  entre  tous  les  enfaus  de 
la  maison  de  France,  tant  proche  d'empoi- 
gner le  sceptre ,  se  licentioil  à  ce  maryage , 
après  hauoir  faict  l'amour  aux  filles  des  plus 
grands  princes  d'Allemagne.  Mais  il  sembloil 
que  desià  il  hauoit  quelque  pensée  contre  ses 
oncles  de  Berry  et  de  Bourgougne,  pour  les 

Ml  Ce  mariage  date  de  l'année  1389.  La  mére  de 
VaVentine  éui.h|sabelle  de  France ,  l'une  de.  filles 
dÛ  roi  lean  et  de  Bonne  de  Luxembourg,  »  pre- 
mière 
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mettre  hors  de  court ,  aînsy  que  l'année  sui- 
vante il  feit.  En  quoy  il  désiroit  hauoir  l'aduis 
d'un  caut  italien  et  l'argent  preal  d'un  prince 
de  Milan ,  pécunieux  par  dessus  tous  autres. 

Et  en  aduint  que  ceste  princesse,  estant 
logée  et  desià  aulhoriséc  en  France,  ne 
laissoit  dormir  et  demeurer  en  repoz  l'esprit 
assez  vif,  turbulent  et  ambitieux  de  son  mary, 
mais  l'aiguillonoit  au  maniement  des  alfaires 
du  roïaume ,  et  luy  melloit  en  teste  d'esloi- 
gner  le  plus  qu'il  seroil  possible  les  deux  viels 
oncles  de  Bourgougne  el  Berry,  pensant  que 
le  gouuerncinent  libre  et  doux  de  la  France 
pouuoit  eslre  manié  comme  les  seigneuries 
tyrannisées  d'Italie  estoient ,  et  ne  considérant 
que  ces  deux  hauoient  du  moïen  assés  pour 
demeurer  en  tel  party  qu'ils  voudraient  choi- 
sir ,  soit  de  viure  en  leur  païs ,  ou  de  se  treuuer 
vers  le  roy,  ou  de  se  allier  aux  ennemis,  ou 
de  leurs  forces  propres  pesle-meslcr  tout 
Testât  de  la  France  et  le  perdre  auec  le  roy 
et  son  ienne  frère. 

L'on  veit  encor,  quelques  années  après  la 
venue  de  ceste  princesse  milanoise  ,  un  faict 
qui  est  par  dessus  tous  autres  estrange  et  mé- 
morable, en  ce  que,  pensant  doncr  le  poison 
au  fils  ainé  du  roy  Charles ,  et  haîanl  pour  ce 
préparé  une  pome  détrempée,  pouldrée  ou 
parfumée,  elle  la  meit  entre  les  mains  de  son 
petit  fils,  l'enhortaiit  de  la  présenter  au  dau- 
phin ,  fils  du  roy ,  espérant  que  subitement 
le  prince  la  doneroit  au  dauphin ,  et  que 
cestuy-cy  puérilement  la  mordroil  el  s'en 
empoisoncroit.  Toutefois ,  par  le  iuste  iuge- 
ment  de  Dieu ,  le  fils  d'icelle  mordit  dedans 
et  se  donat  la  mort,  qui  luy  aduint  tost  après. 


CHAPITRE  XII. 

Goerres  du  due  Philippe  «Mitre  le  rtoéreodissuM 
dr  Besançon. 

Vu»  1589 ,  le  dnc  Philippe  commençât 
de  faire  battre  monnoie  à  Auxone,  dépendant 
de  la  souueraineté  du  comté  de  Bourgou- 
gne (1),  et  en  mesme  temps  il  deffendit  à 
messire  Guillaume  de  Vergy  »  archeuesque  de 
Besançon ,  et  aux  chanoines ,  de  plus  faire 
battre  comme  il  souloient.  Ce  que  les  ecclé- 
siastiques refusèrent ,  voire  maiotenoient  que 
le  duc  n'hauoit  authorité  d'en  faire  battre  à 
Auxone.  Peotestre  qu'ils  maintenoient  que  le 
duc  n'hauoit  l'authorité  pour  Auxone,  si  le 
viscomté  n'estoit  réuny  auec  le  comté;  car 
lors  ils  confessoient  que,  comme  seigneur  du 

(1)  Une  tentative  semblable  avait  déjà  eu  lieu 
en  1337,  de  la  part  du  duc  Eudes  IV  5  elles  pro- 
voquèrent «on  excommunication  par  l'archevêque 
Unîmes  de  Vienne  et  l'interdit  qui  fut  lancé  sur  la 
ville  d'Auxonue.  La  transaction  de  134S  suspendu 
le  litige  sans  y  mettre  fin. 
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comté  ,  il  le  pourrait  librement  et  absolu-  i 
ment  (1). 

Cecy  engendrât  beaucoup  de  difficultés , 
pource  que  le  duc  feil  saisir  tout  le  temporel 
des  chanoines,  et  requit  encor  les  citoïens  de 
Besançon  de  luy  mettre  en  main  les  chanoines, 
et  ce  pendant  qu'ils  feissent  ruiner  leurs  mai- 
sons. Ce  que  fut  ouuerleuient  refusé  par  les  ci- 
toïens, disans  que  contre  les  gens  d'ecclise 
ils  ne  pouuoient  faire  force;  et  ainsy  fut  r'en- 
voïé  celuy  qui  en  faisoit  la  réquisition  de  la 
part  du  duc. 

Lequel ,  pour  ce  ,  comraendat  que  le 
siège  fut  mis  à  Gy,  Mundcure,  Estai  Uns  et 
Noroy,  pour  les  raser  et  faire  mourir  ceux 
qui  y  feraient  résistance.  De  quoy  il  aduint 
que  les  places  susdiclcs  furent  incontinent 
saisies  (2)  ,et  neantmoins  puis  après  rendues, 
par  déclaration  amiahlc  qu'en  feil  le  pape, 
estant  lors  en  Auignon,  et  qui  tint  la  main  à 
l'accord  entre  l'Ecclise  et  le  prince.  Mais, 
considérant  que  le  rcuérend  archeuesque  ne 
pourroil  estre  par  quelque  temps  en  la  bone 
grâce  du  prince ,  il  le  promeut  au  cardina- 
lat (3),  pour  le  retenir  auprès  de  soy. 

Or,  les  raisons  qui  pouuoient  mouuoir  l'ar- 
cbeuesque  et  le  grand  chapitre  sont  :  pource 
qu'ils  disoient  que  par  la  concession  à  eux 
ouctroïéepar  l'empereur  Friderich  I",  qui  fut 
comte  de  Bourgougne ,  ils  hauoient  droict  de 
battre  munnoie  (4),  et  que  ainsy  ils  en  hauoient 
usés.  Et  de  plus  ,  ils  maintenuienl  que  le  duc, 
en  qualité  de  duc  ou  vicomte  ,  ne  pouuoit 
battre  monnoie  dedans  les  seigneuries  qui 
mouuoient  du  comté,  auec  tout  le  resort  de 
S.  Laurens ,  sans  leur  aduis ,  pour  ce  qu'il 

(1)  L'archevêque  et  son  chapitre  étaient  loin  de 
reconnaître  au  couitede  Bourgogne  ce  droit ,  qu'ils 
s'attribuaient  exclusivement.  Eu  effet,  ils  préten- 
daient Tavoir  obtenu  de  l'empereur  Charles -le- 
Cliauve  pour  l'exercer  dans  le  diocèse ,  à  terclutinn 
de  tout  autres.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  dès  les 
vingt  premières  année*  du  douiiémc  siècle  (1112), 
ils  en  avaient  le  plein  exercice,  et  que  ce  droit  leur 
fut  confirmé  par  plusieurs  diplômes  impériaux  de 
1230,  1356,  1357,  1423,  1586,  etc. 

(2)  Non  seulement  ces  plaies  cl  tous  le*  biens 
immeubles  appartenant  a  l'archevêque  et  »  *»« 
chapitre  métropolitain  furent  saisis  ,  mai*  les  châ- 
teaux de  Mandeure  et  de  Jioroy  furent  rasés  par  les 
gens  du  duc ,  sous  les  ordres  de  Jean  de  Rav, 
gardien  du  comté  ,  qui  ,  de  même  que  le  bailli 
Jean  de  Ville -sur -Arc,  encourut  une  sentence 
d'excommunication  prononcée  coutre  eux  le  31 
mai  1389, 

(3)  L'archevêque  Guillaume  de  Vergy  obtint  le 
chapeau  en  1391 ,  et  le  duc  avait  restitué  les  biens 
sa i lis  au  préjudice  de  son  siège  dans  le  mois  de 
février  de  celte  même  année. 

(4)  La  charte  île  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse,  du  30  décembre  1165,  n'est  point  rela- 
tive a  la  monnaie  frappée  par  l'archevêque  et  son 
chapitre,  mais  au  droit  de  change  exclusif  qui  ; 
leur  est  attribué  daus  la  ville  de  Besançon. 
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esloit  porté  par  les  anciens  accords  qu'ils 
hauoient  auec  les  comtes  palatins  de  Bour- 
gougne, que  Ion  ne  permettrait  à  aucun  de 
battre  monnoie  dedans  le  comté  sans  la  per- 
mission du  comte  et  de  l'archeuesquc  et  cha- 
pitre (I).  Et  au  surplus,  ils  osuienl  bien  dire 
que  leur  temporel  esloit  en  leur  puissance  et 
iurisdiclion,  sans  que  l'aulhorilé  du  palatin 
y  fut  requise,  ntesmemeul  pour  la  priuse  de 
possession  et  nouuelle  impélralion  de  béné- 
fices (Par  tilt.,  Corn.  BU.). 

Mais  le  duc  ,  qui  hauoil  desià  veiï  ce  que 
du  temps  de  dame  Marguerite  de  France  , 
comtesse  palatine  de  Bourgougne  ,  hauoit 
esté  faicl ,  rnesmement  quand  elle  feil  battre 
monnoie  à  Salins  ,  et  commendal  très-expres- 
sément à  son  procureur -général  de  ne  per- 
mettre que  la  monnoïe  battue  dedans  Besan- 
çon heul  cours  (2) ,  leur  faisoit  sçauoir  que  à 
luy,  comme  comte  et  palatin  de  Bourgougne, 
apperleiioit  le  droict  et  l'authorité  de  battre 
en  tel  endroict  qu'il  luy  plairait ,  comme  sou- 
verain, et  u'haïanl  compagnon  uy  supérieur 
dedans  les  limites  du  comté.  Et  de  plus  ,  que 
l'accord  duquel  ils  se  pouruenloient  estoit 
contre  eux  ,  parce  qu'il  estoit  entendu  contre 
les  autres  seigneurs  vassaux  ,  rnesmement 
contre  ceux  qui  esloienl  descendus  des  an- 
ciens comtes  de  Bourgougne  non  palatins, 
ausquels,  combien  qu'ils  fussent  enfans  du 
prince  et  qu'ils  heussent  estés  seigneurs  vi- 
comtes d'Auxone ,  la  permission  de  battre 
monnoie  ne  pouuoit  estre  donée.  Mais  comme 
luy,  qui  haltoit  à  Auxone,  n'esloit  vassal,  ains 
souuer.iin  elnedépendoil  depersone(3),  il  di- 
soit  que  Ion  ne  pouuoil  pracliquer  la  régie 
que  Icsdicls  sieurs  ecclésiastiques  proposaient  : 
car  il  hauoit  pour  le  moins  équale  authorilé 
à  celle  que  les  ecclésiastiques  hauoient.  Au 
moïen  de  quoy  il  ne  leur  debuoil  demander 
permission ,  parce  que  entre  ceux  qui  hont 
pareil  droict ,  Ion  ne  considère  le  commende- 
ment  de  l'un  sur  l'autre.  Et  au  regard  du 
tillre  concédé  par  l'empereur  Friderich  l'r, 
il  disait  que  cela  ne  leur  hauoit  peu  estre 
doné  au  préiudice  des  droicts  appertenans 
aux  comtes  et  au  païs.  Au  surplus ,  qu'ils  se 
trompoient  de  vouloir  nier  la  puissance  or- 
dinaire du  prince  sur  leur  temporel.  Car  de 

(1)  La  participation  du  comte  à  ce  droit  régalien 
lui  a  constamment  été  déniée,  ainsi  qu'on  l'a  vu 
dans  l'une  des  notes  précédeutes. 

(2)  Rien  de  semblable  n'a  eu  lieu  sous  le  règne 
et  de  la  part  de  la  comtesse  Marguerite.  A  la  vérité 
Jean  deChalon,  dit  V Antique ,  avait  obtenu  en 
1251 ,  Uni  du  roi  Guillaume  que  du  pape  Inno- 
cent IV,  la  faculté  de  battre  monnaie  dans  sa  ville 
de  Salins ,  qu'il  tenait  en  fief  de  r  empire. 

(3)  On  verra  dans  l' Appendice  ce  qu'il  eu  était, 
durant  tout  le  moyen-âge ,  de  cette  souveraineté 
illimitée  des  comtes  de  Bourgogne  ,  dont  notre 
vieil  historien  s'est  fait  le  champion ,  coutre  l'évi- 
dence des  titres  les  plus  authentiques. 
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droirt  cola  esloit  asscuré  que  le  prince  laïc  y 
liai  aulhorilé,  de  lanl  plus  que  tous  leurs  re- 
tenus prouiennent  des  anmosnes,  libéralités, 
fondations  et  dotations  de*  princes  de  Bour- 
gougne, lesquels  n'entendirent  oneques  que 
les  archeiicsques  et  les  chanoines  y  prinssent 
rautlioritc  absolue,  de  peur  que  les  eslrangers 
ou  les  ennemis  du  païs  ne  vinssent  mander  ce 
qui  esloit  destiné  pour  les  enfans  du  païs, 
seruans  à  l'Ecclise.  A  raison  de  quov  il  main- 
tenoit,  comme  ses  prédécesseurs,  que  l'ar- 
cheuesehé  et  les  abbaïes  baslics  dedans  Be- 
sançon esloient  de  sa  garde  (1),  et  qu'il  y  ha- 
voil  mesinc  droict  et  regard  de  patronage  et 
droicts  de  régalie  que  sur  les  autres  bénéfices 
conuentuels  et  dignités  du  pays. 


■   i 

CUAPITBE  XIII. 

ComiK  les  du»  de  Bourdonne  et  de  Rem  furrnl  liceities 
de  foart. 

■ 

Le  duc  estoil  en  ses  païs  de  Bourgougne, 
ordonnât  ce  que  sembloit  estre  nécessaire , 
quand  le  roy  Charles,  importune  par  Lojs, 
duc  de  Tourraine ,  son  frere,  qui  fut  puis  après 
duc  d'Orléans,  et  par  Olvuicr  de  Clisson, 
cotincslable,  par  Pierre  de  la  Riuicre,  Iran  le 
Mercier,  sieur  de  Nouent,  et  quelques  autres 
siens  fauorils  et  mignons,  délibérai  de  visiter 
sonroïauine,  afin  que  ,  enlre  autres  choses,  il 
cogneûl  la  couduicic  du  duc  de  Berry,  plein 
d'auarice  ,  cl  les  déporlemcns  d'iceluy  en 
son  gouucrneuienl  de  Languedoc.  Car  ces 
seigneurs  cl  niesmement  celuy  de  Tourraine, 
désirans  hauoir  la  couduicte  des  affaires  de  la 
France,  ne  cessoient  de  soufflera  l'aureillc 
du  prince  plusieurs  choses  contraires  à  la  ré- 
putation des  deux  \iels  et  expérimentés  oncles 
du  roy,  afin  que  non  seulement  ils  heussent 
le  roy  retiré  de  la  puissance  et  de  la  curatelle 
des  oncles,  comme  il  hauoit  esté  déclairé  au 
sacre  du  roy  à  Rheims,  mais  aussi  que  le 
conseil  et  toutes  choses  passassent  par  leurs 
nioïcns  cl  par  leurs  aduis. 

Contre  le  duc  Philippe,  ils  disoienl  (n'haïans 
aucun  moïen  de  doner  sur  son  boneur),  que 
non  pour  le  scruice  de  la  corone ,  mais  seu- 
lement pour  accommoder  ses  affaires  de  Flan- 
dres, il  bauoil  faicl  faire  guerre  aux  Flamnns 
auec  l'argent  et  auec  les  forces  de  France ,  et 
que  de  mesme  la  guerre  de  Gheldrc  hauoit 
estéc  entreprise  à  la  solidlalion  d'iceluy  pour 
la  deffence  du  duché  de  Brabant,  duquel 
il  atlendoit  la  succession.  Et  adioustuient  que 
par  secrelles  intelligences  auec  le  duc  de 
Berry,  il  accommodoil  ses  affaires  particu- 
lières soub»  le  voile  publique  ,  secondant 

(1)  Tous  les  établissement»  ecclésiastique*  dans 
la  cilr  étaient  de  la  garde  ou  avocatie  de  l'empe- 
reur j  nous  le  prouveront  ci-apré*. 
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réciproquement  les  passions  auaricieuses  de 
son  frere,  le  duc  de  Berry  :  et  disoienl  qnc 
le  vray,  seul  et  seur  moïen  pour  brider  les 
passions  particulières  de  tous  deux  ,  esloit  de 
moïener  que  l'un  et  l'autre  fut  liceulic  de  la 
court. 

A  quoy  le  ieune  prince  ,  désireux  de  viure 
selon  ses  plaisirs,  hors  des  yeux  et  de  la 
censure  de  ses  oncles ,  qui  ne  failliront  de 
l'aduerlir  souuenl  du  debuoir  et  conduicle 
d'un  roy  de  France,  presloit  faurcille  fauo- 
rable. 

El  comme  l'on  se  résolut  de,  auec  quelque 
art ,  faire  ceste  licence,  il  aduinl  forû  prnpoz 
que  l'anii-papc,  qui  demeuroil  en  Auignon , 
enuoi.it  prier  le  roy  d'une  assemblée  et  enlre- 
veuc,  qui  scroit  faicle  en  Auignon.  Car  cela 
seruit  au  duc  de  Tourraine  et  aux  mignons 
de  faire  rexéquulion  de  leurs  entreprises , 
pour  autant  que  le  roy  haïanl  accordé  l'abou- 
chement ,  tous  les  aduersaires  des  ducs  de 
Bourgougne  et  de  Berry  se  meirent  à  la 
suide,  soufflans  journellement  les  soubçons, 
et  practiquaus  les  moïeus  de  doner  la  cassade 
aux  deux  viol»  oncles. 

Or ,  le  voïage  fut  commencé  par  la  Bour- 
gougne, où  le  roy,  suiuy  de  ses  fauorils,  fut 
receù  par  le  duc  el  par  le  prince  de  Neuers , 
son  fils,  assistés  de  la  noblesse  des  deux  Bour- 
gougnes(l).  El  la  duchesse,  d'autre  pari,  suiuie 
par  les  dames  de  Vergy,  de  Sully,  de  Paigny, 
de  Chaslcau-Guyon  ,  d'Aulrey,  d'Arlay,  de 
Chaslel-Belin  ,  de  S.  Laurent,  et  autres  prin- 
cipales el  mieux  fauorisées ,  se  trcuual  au  re- 
cueil que  Ion  foi»  a  ce  grand  roy  ;  lequel , 
après  hauoir  passé  le  temps  en  diuerses sortes, 
el  après  hauoir  receii  les  présens  du  duc  ,  qui 
esloient  principalement  en  oiseaux  et  faulco- 
nerie  ,  passât  oultre  ,  accompagne  par  les 
tnesmes  ducs  de  Bourgougne  el  Berry,  qui 
se  prometluieul  cT  estre  de  la  compaguée,  puis 
que  te  colloque  prochain  auec  l'anli-papc  mé- 
ritoil  bien  leurs  présences. 

Mais  sur  le  Lyonois  ,  presque  à  la  sortie  du 
duché  de  Bourgougne,  le  roy,  picqué  par  les 
mignons ,  liceutiat  repentinement  ses  deux 
oncles  ;  et ,  soubs  prétexte  qu'Uz  esloient  viols 
el  que  dès  lors  ilz  debuoient  penser  à  se  re- 
poser, il  sembloit  leur  dire  un  dernier  adieu  , 
d'autant  mesme  qu'il  disoit  qu'il  se  vergongnoit 
de  leur  continuer  leurs  peines ,  el  les  prioit  de 
viure  en  repoz ,  leur  promettant  neanlmoins 
qu'il  les  r'appelleroit  bien  quand  il  vcrroil 
cslre  nécessaire. 

(1)  Au  commencement  de  fcviicr  1589.  Charles 
VI  séjourna  buil  jours  à  Dijon ,  au  milieu  des 
pompes  cl  de»  fêle». 


lit  4kl 


Digitized  by  Google 


865       Menons*  dis  BouncotrcROM  01 1* 


CHAPITRE  XIV. 

Le  auncocenciil  des  querelles  de  Bourgongne  et  Orléans. 

Cb  congé,  ainsy  donc,  fat  bien  entendu 
par  les  deux  vicls  corlisans ,  et  de  telle  sorle  , 
qu'ilz  interprétèrent  et  s'asseurérenl  que  cela 
leur  hauuil  esté  brassé  par  les  mignuns  sus- 
dicts  ;  et  que  soubs  ce  voile  d'espargner  leurs 
persones  et  de  prendre  égard  à  leurs  cages, 
ilz  bauoieut  un  dernier  congé  pour  eux  et  leur 
crédit  :  chose  qu'ilz  délibérèrent  de  patienter 
et  dissimuler  pour  lors.  Neanlmoius ,  haîaus 
communiques  par  deux  tours  entiers,  ilz  piïn- 
drent  entre  eus  l'ordre  qu'ilz  tiendraient  pour 
leur  conduicle  et  seurlé.  Cecy  fut  la  pre- 
mière cause,  le  commencement  et  la  première 
racine  de  liniuiilié  qui  bat  estée  entre  les 
maisons  de  Bourgougne  et  du  duede  Tourraine 
susdicl ,  haïant  prins  le  nom  d'Orlcans  ,  ac- 
creue  par  nouuelles  iuiurcs  ,  qui  embrasèrent 
les  cœurs  eschaufes  des  princes  parens,  alliés, 
partiaux  et  seruiteurs  de  ces  deux  roïalcs  mai- 
sons. Mais  d'autant  plus  mal-beureusement , 
que,  comme  le  nombre  des  déplaisirs  recciis 
entre  «es  princes  mulliplioit,  et  que  successi- 
vement entre  leurs  nepueux  et  enfans  il  s'ac- 
croissoil,  et  que  les  nouuelles  et  dernières 
iniures ,  plus  grandes  et  atroces  que  les  pre- 
mières ,  empoisouoienl  et  accroissoient ,  le 
•venin  de  cesle  quérclle  ne  se  retint  pas  seu- 
lement dedans  le  corps  des  autheurs  ,  niais 
passant  oullre  ou  à  trauers,  entrât  dedans 
la  maison  de  France  premièrement ,  puis 
attirai  celle  d'Angleterre,  et  en  après  re- 
courut à  celle  d'Austrichc,  et  finalement  à 
la  corone  d'Hcspagne. 

Desquelles,  celles  d'IIespagnc  et  Austricbe, 
d'un  coslé,  portent  la  quérelle  des  ducs  de 
Bourgougne  et  la  mémoire  tousiours  fraisebe 
des  iniures  receuës ,  mesmement  pour  raison 
des  païs  qui  leur  sont  retenus  et  occupés  ; 
l'autre,  qui  est  la  maison  cl  corone  de  France, 
se  plainct  et  se  deuil ,  sinon  des  seigneuries 
qui  luy  haient  eslèes  occupées,  pour  te  moins, 
comptant  ses  perles  et  la  mort  de  plusieurs 
de  ses  enfans. 

le  ne  double  que  plusieurs  ne  treuucnt  la 
cause  d'un  si  grand  mal  et  des  domages  recciis, 
mesmement  par  les  innocens  (ausqucls  la  folie, 
la  légèreté ,  l'ambition  ou  la  cruaolté  de  ces 
princes  n'appertenoient aucunement),  fort  lé- 
gère et  digne  de  mocquerie,  veù  que  l'honeur, 
la  vie  et  les  biens  de  ces  ducs  de  Bourgougne 
et  Bcrry  n'y  esloient  touchés,  et  que  les  pri- 
vilèges de  la  court  portent  cela ,  que  les  fa- 
veurs et  les  disgrâces  s'enlre-suiuent ,  et  que 
tour  à  tour  les  tins  sont  accrédités  et  défa- 
vorisés ,  selon  que  la  fortune ,  l'humeur  du 
prince,  l'eage  d'iceluy,  ses  familiarités  et  com- 
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pagnées ,  sa  sagesse  ou  folie ,  et  les  capacités 
ou  deffaulx  des  corlisans  le  donrnt. 

Mais  toutefois,  comme  pour  faire  un  grand 
embrasement  une  seule  eslincelle  de  feu  suffit, 
moïeiiant  que  la  pouldre ,  les  estoupes,  et 
autres  choses  propres  à  recepuoir  le  feu  et  a 
s'enflauier ,  soient  pour  subiecl  :  ainsy  les 
moindres  brauades  qu'il  est  possible  de  faire, 
et  les  déplaisirs,  quelque  légers  qu'ilz  soient , 
suiliseut  tousiours  pour  irriter  un  prince  et  le 
faire  brusler  d'un  désir  de  vengeance  ,  princi- 
palement quand  celuy  qui  fait  l'iniurc  et  ose 
brauader  est  de  beaucoup  inférieur  au  prince, 
comme  estoienl  ces  mignons,  le  duc  deTou- 
raine  excepté. 

loinct  que  ce  seul  faict  n'allumai  ce  feu 
inextinguible  pour  le  moins  contre  la  maison 
du  frère  du  roy,  combien  qu'il  fu»  suffisant 
pour  faire  haïr  les  autres  fauorils  ;  mais  un 
déplaisir  en  enfantai  un  aulre  plus  grand  ,  et 
ce  second ,  des  autres  plus  fascheux  et  en  très 
grand  nombre,  comme  Ion  void  sortir  d'un 
fer  chauld  ,  couché  sur  l'enclume ,  mille  et 
mille  estincelles  à  un  seul  coup  de  marteau  ; 
et ,  comme  les  princes  égaux  ne  se  confessent 
iamais  veincus ,  esloient  rendus  et  vengés  de 
mesme ,  voire  auec  plus  d'atrocité  el  rigueur. 

Or,  ces  déplaisirs  furent  acrrcûs  par  des 
subséquens  ,  à  cause  de  la  viue  poursuitle  que 
le  duc  de  Tourraine  faisoit  à  la  ruine  du  duc  de 
Bretagne,  prince  qui  esloit  cousin  germain 
de  la  duchesse  de  Bourgougne,  et  bien  aimé 
par  le  Hardy.  Estant  animé  le  duc  de  Tour- 
raine ,  parce  que  Pierre  de  Craon  ,  haïant 
blessé  fort  dangereusement  le  connestablc  de 
Clis&on  ,  s'esloit  retiré  vers  le  duc  de  Bre- 
tagne, comme  Ion  disoit ,  et  que  le  duc  l'hauoit 
humainement  receii  (i592).  Et  vouloit  le  frère 
du  roy  que  le  duc  de  Bretagne  fut  poursuiuy , 
combien  que,  ainsy  que  les  ducs  de  Bour- 
gougne el  Berry  remonstroicnl,  le  faict  estoit 
particulier  et  pour  le  regard  seulement  d'entre 
Clisson  et  Craon,  pour  le  respect  desquels  les 
armes  publiques  ne  debuoient  eslre  prinses , 
mesmement  contre  le  duc  de  Bretagne ,  fauo- 
risé  par  les  Anglois. 

Car  il  y  hauoit  bien  à  craindre  ,  si  Ion 
pressoit  le  Breton ,  que  de  rechef  la  guerre 
angloise  ne  se  rcmeit  au  dessus ,  à  la  grande 
perte  et  grand  danger  de  la  corone  de  France. 
Ce  que  ne  faisoit  sinon  dépiter  d'adîianlage  le 
frère  du  roy,  qui  faisoil  sa  poursuille  plus  lost 
pour  faire  déplaisir  à  son  oncle  que  pour 
ruiner  le  Breton. 

line  aulre  et  tierce  cause  fut  quand  le  frère 
du  roy  print  lo  gouucrncment  et  la  iouïssanee 
du  duché  de  Lulzcmbourg ,  qui  luy  fut  engaigé 
par  Lancelot  ou  Wineeslaus  ,  empereur ,  duc 
dudict  païs  de  Lulzembourg.  De  quoj  haïant 
prins  possession,  il  ne  faillit  d'y  faire  amas  de 
gens  de  guerre ,  soubs  prétexte  qu'il  vouloit 
armer  et  fournir  la  frontière.  El  ce  pendaut 
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il  se  liguoit  auec  le  due  de  Gheldrc,  cnnemy 
des  Brabançons ,  et  par  conséquent  mal  vucil- 
lant  du  duc  de  Bourguugnc. 

De  quoy  le  duc  de  Bourgougnc  ,  prince 
sage  et  considérant  de  loing  re  que  pouuoil 
aduenir,  et  préooïanl  l'éiiéncincni  dos  choses 
fulun-s,  recepooit  grand  regret  ,  mesiiieiueut 
parce  que  ce  duché  debuoil  est  hcoir  a  la  du- 
chesse de  Brabaul  ,  et  de  eesic-cy  à  daine 
Marguerite,  sa  femme;  cl  discouroil  que,  au 
préiudu  c  de  son  espi»ir  et  des  druicls  de  sa 
femme,  ceste  engagera  estoil  faicle,  craignant 
de  plus  que ,  quand  la  succession  seroil  ou- 
verte et  esclieuë,  Ion  ne  luy  feroit  pas  faci- 
leincnl  la  restitution. 

Lequel  soubçon  esloit  grandement  accreii 
par  ccsle  ligue  prinsc  auec  son  ennemy  ,  et 
par  l'apprest  d'armes  que  Ion  faisoil  sans  qu'il 
y  en  heul  occasion  aucune;  lequel  desdain  et 
snuhçon  vint  puis  après  en  lumière  ,  lors  que  le 
duc  de  Tourraine  frit  deffence  aux  ihresoriers 
de  France  de  uiellre  les  linances  du  roïaume 
en  autre  main  que  les  siennes  ,  et  que  ,  con- 
duisant cinq  cens  lances  pour  sa  suille  et  le 
Ghcldrois  autant ,  ilz  s'acheminéreut  ensemble 
contre  Paris,  comme  nous  dirons. 

El  ces  premiers  moïens  furent  les  premières 
causes  de  toutes  les  dissentions  que  la  maison 
de  Bourgougne  liai  heii  auec  la  maison  d'Or- 
léans ,  ainsi  mie  nous  coguoislrons  rv  après  , 
uiesmemrnl  en  l'explication  des  mouurmens 
de  la  France  ,  causés  par  l'infirmité  piloiahlc 
du  roy  Charles  VI  ,  et  par  ces  acquisitions  de 
Lutzeiuboorg  ,  ligue  de  Gheldrc  et  autres 
choses. 
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de  Lyon  et  les  costes  de  la  riuiére  de  Gcnoes. 
A  raison  de  quoy,  non  seuleiueut  les  traliques 
maritimes  cessoienl ,  mais  encor  les  prouinces 
assises  auprès  de  la  mer  esloienl  en  perpé- 
tuelle ira  ai  le  et  danger.  Ce  que  fut  reiuonslré 
au  roy  par  ccrlaitis  ambassadeurs  genc nuis , 
requeraus  sou  aide  et  assistance  pour  ioindre 
aucc  les  forces  qu'ilz  tuellroieiil  en  mer  auec 
les  Vénitiens ,  ligués  auec  eux  ,  et  autres  po— 
tciilaux  d'Italie.  Ce  que  le  roy  Ireuual  fort  bon, 
et  douai  l'armée  au  duc  Loys  de  Bourbon, 
secondé  et  suiuy  par  le  seigneur  Enguerrand 
de  Coucy  ,  par  l'admirai  de  Vienne ,  par 
Pbilippc  d'Artois,  comte  d'Ileu,  par  mes» ire 
Guy  de  la  Trimoille ,  par  Ilenrv  d'Aiiilioin  , 
Philippe  de  Bar,  lean  de  Harcourt ,  Henry, 
bastard  de  lean  ,  duc  de  Lcnclaslre  ,  comte 
d'Ilerbv,  et  au  lies  en  bon  nombre,  coudui- 
sans  1,500  homes  d'armes  cl  nombre  d'infan- 
terie suflisaol.  Ce  que  fui  embarqué  a  Geunes, 
et  passé  en  Aphrique  au  siège  de  Tunes  .  où 
fut  combattu  braueiiiciil  (  1 390).  Mais  en  lin  la 
guerre  linil  l'an  suivant  par  un  accord  ,  par 
lequel  il  fut  dicl  que  les  Sarrasins  nes'empes- 
cheroient  des  affaires  de  I  Europe,  et  ne  tra- 
vaillrroieiil  plus  les  rivages  delà  Gaule,  Italie, 
ny  des  islcs  tle  la  mer  Méditerranée  ,  qui  sont 
enlre  l'Europe  et  Barbarie  ;  rendroieut  les 
captifs  tliresiiens,  et  pairoieut  10,000  escuz 
pour  la  soulde  de  l'année  (I). 


CHAPITRE  XV. 

ïeUff  des  Franpi*  «a  Italie  et  Apbriqoe. 

En  l'année  1390,  la  Gaule  se  reposai  de 
son  long  (rauail  des  armes  ,  parce  que  la  paix 
hauoii  estée  faietc  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  el  que  les  armées  hauoient  esters 
cassées  et  licenliées  ;  seulement  estoienl  de- 
meurés quelques  soldais  desappoinelés ,  qui , 
par  diiicrses  troupes  ,  soubs  enseignes  tou- 
tefois ,  ronroient  et  pilloient  la  France  ;  mais 
ilz  furent  enroolés  par  le  comte  laques  d'Armi- 
gnac,  et  cnuoïés  an  secours  des  Florentins 
contre  Galeas,  duc  de  Milan,  beau-prredu  iluc 
de  Tourraine  ;  et  feirent  nombre  de  quinze 
mille  homes  de  cheualet  de  dix  mille  de  pied , 
qui  furent  dcffaicls  auprès  d'Alexandrie  de  la 
Paglia.  Ce  voiage  est  par  quelques  autheurs 
mis  en  l'an  1391. 

» 

Mais  la  paix  générale  entre  les  François  et 
Anglois  donat  occasion  de  l'entreprinse  dései- 
gnée. «onlre  les  Sarrasins  de  la  Barbarie,  qui 
de  iotir  à  autre  couroient  el  escumoient  la  mer 


CHAPITRE  XVI. 

Finies  saperbes  de  Iran  de  (  haloi,  el  k  rhasto»  oui  en  fit 

fairi. 

Psmdant  que  le  duc  de  Bourgougne  viuoit 
en  repoz ,  etloiugné  de  la  court  et  des  trauaux 
de  la  guerre ,  il  régloit  les  païs  de  Bourgou- 
gne ,  faisoit  administrer  iuslice  à  chasqu'uo  , 
et  pouruoïoit  a  ce  que  les  vassaux  fcissenl  leurs 
debuoirs  de  fiefs  el  douassent  leurs  dénoitibrc- 
itiens  :  sçaclianl  très  bien  que  par  faute  d'hauuir 
faicl  faire  semblables  debuoirs ,  la  plus  grande 
pari  des  seigneuries  de  la  Franehe-Cotnlé  de 
Bourgougne  hauoit  eslce  perdue  ,  el  esloit 
passée  entre  les  mains  de  seigneurs  qui  ne 
tciioicnl  compte  de  la  souucruiuclc  de  Bour- 
gougne ,  aimans  trop  mieux  recognoistre  im- 
médiatement l'empire  que  de  se  confesser 
vassaux  d'un  comte. 

(I)  Au  commencement  de  celle  m.'me  nnnec , 
F.lienne  ,  comte  de  Moiilbelim.l  ,  son  fiU,  et  Henri 
de  Monlfaucoi» ,  seigneur  d'Orbe,  firent  un  traite 
d'amitié  et  de  confédération  avec  leurt  trèt-cfiers 
'imis  1rs  avnycr,  cnnncls  cl  communauté  de  Berne, 
promettant  de  les  défendre,  ainsi  que  leurs  alliés 
de  Fribourg,  Solcure  et  Bicnne,  dans  leurs  per- 
sonnes et  leurs  biens  ,  in  omnibtu  nmtvit  part  il/us 
rt  nnlri*  ptrlincnlibtis ,  et  in  inuiutionlbu*  nourrir, 
elde  n'accorder  aide  ni  faveur  à  leur*  maltnillanti 
de  fait  ou  par  conseil ,  ouvertement  ou  en 
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Au  nombre  desquels,  Iean  de  Cbalon  (t), 
sieur  deChastel-Guyon  et  de  luugne,  se  relreu- 
vat ,  qui  ne  craignit  de  maintenir  que  luugne, 
place  assise  sur  la  frontière  du  païs ,  sur  la 
montagne  lura  ,  est  oit  tenue  par  luy  exemple 
de  fief,  et  qu'il  ue  la  lenoit  sinon  de  Dieu  et 
de  l'espéc  (2).  Ce  que  toutefois  ce  seigneur 
maintenait  à  grand  lorl,  veû  que,  comme  cy 
dessus  es»  diti,  ses  prédécesseurs  en  hauoient 
faicls  debuoiis  es  ans  précédons  (3)  (  Chron. 
maiiuscr.). 

Mais  ce  ne  fut  assés  à  ce  téméraire  seigneur 
de  refuser  ce  debuoir;  car  il  leit  une  faulle 
de  beaucoup  plus  grande  ,  pour  raison  de  la- 
quelle il  fut  arreslé  prisonier  a  Liste  en  Flan- 
dres (4),  où  il  fut  détenu  longuement ,  et  ius- 
ques  a  ce  que  son  arrest  fut  rendu  ,  par  lequel  il 
perdit  les  seigneuries  de  Chustel-Guyun ,  auec 
les  reueuus  qu'il  leuoil  en  la  saulnerie  et  au- 
tres ,  et  eondemné  à  releuer  pour  longue  , 
ainsy  que  l'arrest  du  mois  de  ianuier ,  en  l'an 
131)2,  le  porte. 

Mais  précédemment ,  au  mois  d'octobre  de 
l'an  1391,  le  duc  déclairoit ,  par  lettres  si- 
gnées de  son  cache!  ,  que  Iean  de  Chalon 
liauuil  esté  constitué  prisonier  pour  quelques 
siennes  faulles,  lesquelles  vraisemblablement 
est i»ieu(  considérables ,  vcii  que  Ion  ne  passe 
facilement  a  l'emprisuneirtent  des  grands  que 
ce  ue  soit  à  bien  grande  occasion. 

le  Ireuue  que  ce  présomptueux  seigneur 
hauoit  esté  iusques  à  la  témérité  que  de  vou- 
loir sauuer  un  sien  scruiteur,  nommé  Philippe, 

(1)  Prince  d'Orange  cl  luron  d'Aria  y.  Il  avait 
recueilli  I»  plu»  grande  partir  do  la  succession  de 
sou  mule  ,  Il tttftiv^  de  Clialon,  ouverte  eu  i3H8. 

(2)  «longue  el  ses  dépendances,  c'cst-à-diie  le» 
Hôpitaux,  Mrluhiel'  el  les  l.otigcville*  ,  fitisuirnl 
(un  lie  ilu  dioi  esc  de  Lausanne,  el  ce  fui  en  l-<)6 
«pie  Jciiu  de  Clmloii ,  1" Antique  ,  acheta  celle  sci- 
Kticuiicdc  Pierre  i!e  Vauiiiart  u.s  tlle  iclcvnil  iimné- 
dialcmcut  de  l'empire,  comme  le  pioutcnldcux 
documents  émané*  du  roi  Rodolphe  eu  4288, 
plusieurs  nuire»  dus  à  ses  successeurs  ,  el  Miraboo- 
dummeul  une  bulle  du  pape  Nicolas  IV  ,  du  16  des 
calendes  d'octobre  1290,  nui  porte  eu  Ici  mes  pré- 
cis :  Shù  ciijtn  inif/eru  ailioim  Jictitm  aulrum 
(Confie)  cmuislil.  Ce  lui  n  lYpoquc  à  l.upicllc 
nuiM  somme»  parvenus  (139tM3*)2),  «pic  les  coinlc* 
de  Bourgogne  elevèreul  pour  la  piemière  fois  des 
prétention*  :<  lu  somcraiiicli' de  Jou^ue,  qu'ils  ne 
soutinrent  d'uhord  ipic  faiblement,  mais  <|iii  fui  cul 
renouvelées  avec  vigueur  a  partir  de  l'année  1419. 

(3)  Erreur  matérielle. 

(41  Arrthé  à  Conflans-lcs-Paris  ,  ensuite  d'auto- 
risation du  roi ,  cl  transféré  le  10  juillet  1391  au 
cliâleuu  de  Lille  ,  ce  priuce  fui  conduit  eu  Bour- 

f;ogne  au  mois  de  septembre,  et  enferme  dans 
es  prisons  de  Veutoux ,  puis  daus  la  tour  de 
Chalamont.  En  mai  13!)2  ilohlinlsou  élargissement 
provisoire,  moyennant  un  cautinnnemcnl  de  cent 
mdle  livres  fourni  par  les  plus  grands  seigneurs  de 
la  province  ,  ses  parents  et  amis.  Tout  fui  terminé 
au  mois  de  janvier  1393  (w.  »  )  par  un  accommo- 
dement. 
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eondemné  à  la  corde  (I),  et  l'bauoit  voulu 
tirer  d'entre  les  mains  de  l'exéquuteur  :  voire 
pour  bauoir  faict  brusler  le  gibet  pour  Sauuer 
son  vallet  méritant  la  mort  ,  sans  prendre 
égard  au  droict  de  la  iustice ,  el  à  l'iniurc  qu'il 
faisoil  à  son  chef  et  à  son  souuerain  (Jtleycr), 

Demesme,  auec  non  moindre  folie  et  audace, 
ce  Chalonois  hauoit  faict  meurtrir  Guillaume 
Faiguier,  sergent  du  duc,  faisant  quelques 
cxploicts  de  iustice,  et  exéquulatil  les  mande- 
meus  du  duc;  ou  bien  (comme  la  commune 
renommée  en  est  par  tout) ,  il  hauoit  seule- 
ment faicl  briser,  en  dédain  et  par  bratiade , 
la  baguette  de  iustice  que  le  sergent  porlnit 
eu  maiu  :  monslrant  que  du  duc  el  de  la  ius- 
tice il  ne  lenoit  graod  compte.  Au  moïen  de 
quoy  son  Chastcau  -  Guyon  fut  conlisquc  au 
proflil  du  prince. 

Presque  audicl  temps ,  en  l'an  1 390  ,  fut 
faicte  certaine  donation  de  la  seigneurie  de 
Chcureau  par  Guy  de  Vienne,  chcualier,  au 
proflil  de  dame  Marguerite,  femme  du  duc, 
en  laquelle  sont  narrées  les  grandes  et  cruelles 
volontés  de  messire  Hugues  de  Clialon  ,  sieur 
d'Arlay,  qui  du  viuanl  de  Philippe  de  Vienne, 
pere  de  messire  Gay,  hauoit  faict,  à  l'impour- 
veù  cl  sans  deffier,  prendre  el  saisir  prisonier 
ledict  messire  Guy  el  messire  Guy  de  Cbilley, 
pour  la  déliurance  desquels  il  deuiandoit  la 
moitié  de  Leon-le-Saultucr  en  eschange  auec 
le  chastel  de  Pymont ,  appertenant  audict  de 
Vienne  ,  contre  le  chasteau  de  l'Estoile  ,  qui 
estoit  audicl  sieur  d'Arlay.  De  quoy  pourloient 
le  propos  messires  Germain  de  RaJion,  cousin 
dtidicl  Guy,  cl  Poinçart  de  Nozcroy,  cheua- 
liers  (Par  tilt.). 

Mais  le  pere  l'haïant  refusé  pleinement ,  le 
paoure  gentil-home  demeurât  long  temps  ar- 
reslé prisonier,  iusques  à  ce  que  »  'c  pere  estant 
mort  vers  1 368 ,  IWhange  fui  faicl  ;  après  le 
quel  et  quatre  ans  après,  ledict  Hugues  meit  le 
camp  deuanl  Ruffey,  apperlenant  audict  sieur 
de  Vienne,  non  obstatil  la  garde  du  prince  et 
une  cause  pendante  au  parlement  de  Dole 
entre  lesdicls  deux  seigneurs  ;  et  aduinl  que  le 
sieur  de  Vienne  ,  estant  venu  par  faulle  de 
secours  el  de  remèdes  du  prince  iusques  à  Ar- 
lay  vers  ledicl  sieur  Hugues  de  Cbalon  ,  fut 
arreslé  prisonier,  mis  par  plus  d'un  an  ès  fers 
et  prisons,  conduictà  Chaslcl-Vitain,  Cbalon, 
Chastel -Belin  et  autres,  pour  lu  y  faire  con- 
fesser qu'il  hauoit  voulu  euipuisouer  ledict 
messire  Hugues  de  Chalon ,  iusques  à  lu  niellrc 
sur  un  précipice  et  poinetc  de  rocher  ,  prest 
à  eslrc  élancé  en  bas. 

En  fin  il  fut  cotitrainct  de  quitter  à  la  dame 
de  S.  Laurent  de  la  Roche,  sa  sœur,  vefuc  de 

(1)  Ce  serviteur  élail  Jean  le  Breton,  receveur 
de  Chalamnnl,  qui  avait  pris  pai  t  au  meurtre  »  e 
Guillaume  Faguicr ,  sergent  de  justice  a  la  Cha- 
pcllc-d'lluyn.  I.c.  reproche  d'avoir  ordunné  ce 
crime  fut  constamment  repoussé  par  le  prince. 
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Loys  de  Clialon ,  la  seigneurie  de  Chcureau,  et 
de  se  inctlrc  prisonicr  es  mains  de  M .  de  Sauoie. 

Et  encor  pour  hauoir  paix ,  il  fut  accordé 
aucc  messire  lean  de  Chalon ,  sieur  d'Arguel, 
stipulant  et  traictant  pour  et  au  nom  dudict 
Hugues  cl  dame  Marguerite  de  Vienne,  dame 
de  S.  Laurent  de  la  Roche,  belle -sœur 
dudict  Hugues ,  d'une  part  ;  niessire  Guy 
île  Vienne,  iticssirc  Hugues  de  Vienne,  sieur 
de  Seurre  et  de  Se  Croix  ;  niessire  Vaulchicr 
de  Vienne  ,  sieur  de  Mirebel  ;  niessire  laques 
de  Vienne  ,  sieur  de  Longvy  ;  messire  Guil- 
laume de  Vienne,  sieurde  S.  George;  messire 
lean  de  Sanigny,  d'autre  part.  Et  par  ledict 
accord  ,  plusieurs  querelles  furent  assoupies  ; 
cl  mérite  ce  faict  qu'il  soit  considéré  pour  veoir 
auec  quelle  aiilliorité  et  présuniption  les  armes 
estaient  priuses  par  les  vassaux,  non  obstant 
les  gardes  du  prinee  et  l'authoritc  du  parle- 
ment à  Dole ,  qui  lors  fut  tenu  :  ainsi  ipic  par 
le  libre  passé  a  Diion  l'an  1387,  le  20'  iour 
de  septembre  ,  en  présence  de  maislre  laques 
de  la  Ijoye,  maislre  lean  de  Ronchal ,  maislre 
Guillaume  Le  Noble,  saiges  en  droirt ,  messire 
Léonard  de  Toulongeon  et  messire  Hugues 
des  Champs,  eheualicrs,  il  consle(l). 

Nous  verrons  cy  après  que  ces  genlils-homes 
de  la  maison  de  Clialon  se  sont  ordinairement 
ligués  contre  la  maison  de  Bourgougne ,  se 
faisans  Orleanois,  ou  autrement  ennemis  cl 
partiaux  contre  leurs  seigneurs,  ducs  et  comtes 
de  Bourgougne  :  humeur  particulier  de  ceux 
qui  sont  nés  en  cestc  maison  ,  et  qui  ,  iusques 
.  a  oircs,  honl  portés  le  nom  de  Clialon,  comme 
depuis  les  socieux  et  prudens  debuoirs  d'Es- 
lienne  et  de  lean  ,  comtes  vassaux  de  Bour- 
gotigne,  nous  hauous  remarque  en  diuers 
enrirois. 

Toutefois  ,  combien  que  la  faulle  de  ce  sei- 
gneur de  Cliasiel-Guyon  fui  grande,  et  que 
pour  le  corriger  il  fut  nécessaire  user  en  son 
endroit!  de  grande  rigueur,  neantraoins ,  en 
l'an  1405  (2),  il  r'enlrat  en  la  iouissance  de  ses 
biens  par  la  libéralité  facile  du  duc  lean  ,  qui 
lur  feil  la  main  -  leuée  ,  limitée  toutefois  et 
reslraincte  au  vouloir  du  duc  et  pour  tant 
qu'il  luy  plairoit ,  el  à  ses  successeurs  comtes 
palatins  de  Bourgougne. 

Ce  que  toutefois,  comme  nous  verrons,  ne 
feil  ce  seigneur,  mieux  aduisé  el  plus  saige  ; 
car  les  faut  tes  et  desloïautés  d'iceluy  n'en  fu- 
rent que  plus  grandes. 

Au  surplus,  toutes  ces  choses  adtiindrenl 
enuiron  le  temps  du  pourparlé  de  la  paix  faict 
à  Amiens  entre  le  roy  de  France,  suiuy  par 
son  frerc  (5] ,  par  les  ducs  de  Bourgougne,  de 

(1)  Voir  dans  ruppenriiee  un  récit  plus  exact  de 
toul  ce  cpii  concerne  Guv  rie  Vienne. 
l.r  9  janvier  1405  (r.  *.). 

(T>)  l-a  uè»e  rie  l.">89  fut  prorogée  pour  un  nn 
par  truite  conclu  a  Aitiien»  le  8  asrri  Ij'JI  (V.  t.) 
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Berry ,  de  Bourbon  et  de  Bar,  cl  les  gens  du 
roy  d'Angleterre,  traictant  par  les  ducs  de 
Lenclaslrc ,  d'York ,  Glocesirc,  auec  le»  eucs- 
ques  de  Londres  cl  d'York.  Mais  en  iceluy  ne 
fut  conclut!  aucune  chose  ,  parce  que  les  Fran- 
çois vouloient  que  Calais  fut  rasé ,  el  les  An- 
glois  disoienl  qu'ilz  ne  vouloient  perdre  teste 
clef  de  France  ,  el  requeroient  en  oullre  que 
lou  leur  accomplit  le  traiclé  de  Breligny. 

A  la  sortie  de  ce  colloque  ,  le  roy  tombal 
en  une  liebure  frénétique  ,  laquelle  donat 
grand  soubçon  d'un  einpoisonement.  El  de 
niesmes  les  ducs  de  Berry  el  de  Bar  furent 
malades  ;  mais  le  Barrois  seul  paîal  pour 
tous  (1). 


CHAPITRE  XVII. 

La  coorluson  tic  li  guerre  de  Brelifnr.  et  la  grande  bine 
de*  dat  liesses  de  llourgougnc  el  Orléarts. 

Noos  hâtions  desià  dict  que  le  duc  gouuer- 
noil  ses  affaires  ,  el  ne  pensoil  rien  moins  que 
à  reprendre  les  charges  du  roïaume  et  de  la 
guerre ,  lors  que  la  fortune ,  ennemie  du  repoz 
et  de  la  scurlé  de  la  France  et  contraire  à  sa 
grandeur ,  feit  commencement  de  choses  qui 
causèrent  la  mort  a  plusieurs  ,  ouurit  plus 
apparemment  les  causes  des  disscnlions  de 
Bourgougne  el  d'Orléans,  el  réduisit  le  corps 
de  la  république  francoise  en  tel  meschef ,  que 
tantoftt  sans  tesle ,  lanlosl  à  double  el  triple 
chef,  elle  ,  comme  un  monstre  espouuentablc, 
se  mariioil  et  routltiisoil. 

Car  il  aduinl,  par  l'ouuerture  des  qué- 
relles ,  tpie  les  ducs  de  Berry  el  de  Bour- 
gougne, eslans  retirés  en  leurs  maisons,  le 
connectable  de  Clisson  ,  comme  nous  hauons 
escripl ,  hauoil  eslé  par  messire  Pierre  de 
Craon  (bien  grand  et  fauorisé  chcualirr,  mais 
de  réputation  mal  recommendée)  blessé  outra- 
geusement, retornant  de  l'hostcl  de  S.  Paul  à 
Paris ,  et  laissé  pour  mort  dedans  la  maison 
d'un  boulenger.  Ce  que  feit  prendre  la  cam- 
pagne à  Craon  ,  et  le  feil  retirer  vers  le  duc 
de  Bretagne ,  ennemy  dudict  Clisson ,  el  auec 
lequel  il  hauoil  guerre  depuis  quelque  temps. 

Mais ,  comme  l'indignité  du  faict  se  faisoit 
remarquer  (parce  que  le  connestablc  de  France 
hauoil  esté  outragé  à  tuorl  en  la  ville  capitale 
du  roïaume ,  et  en  retornant  de  vers  le  roy; 
ioinct  que  le  duc  de  Tourrainc  ,  maintenant 
duc  d'Orléans ,  l'aimoit  et  pensoil  que  cecy 
n'estoit  sans  participation  d'autres  que  de 
Pierre  de  Craon),  il  fut  ordoné  que  le  duc  de 
Bretagne  seroit  sommé  de  le  rendre  pour  en 
faire  îustice  selon  le  démérite.  Car  Ion  pensoit 
vraiment  que  le  duc  de  Bretagne  hauoil  faict 

(1)  Robert ,  duc  de  Bar ,  gendre  du  roi  Jean  , 
vécut  jusqu'en  l'aimer  1400. 
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faire  ce  coup  pour  se  faire  quitte  du  connes- 
lablc,  aucc  lequel  il  estoil  en  guerre,  combien 
que  à  la  verilé  Craon  hauoil  exéquulé  son  vou- 
loir, haïanl  opinion  que  Clissou  l'bauoit  ac- 
cusé vers  le  duc  d'Orléans  d'bauoir  dici  les 
amours  de  ce  prince  auec  une  daine ,  el  d'en 
hauoir  aduerly  la  duchesse. 

Quant  au  duc  breton ,  il  s'excusât ,  et ,  par 
bnnes  paroles ,  il  niât  d'bauoir  en  sa  puissance 
Pierre  de  Craon  ;  à  raison  de  quo\ ,  le  roy  el 
le  duc  d'Orléans  ,  prenaus  l'excuse  pour  refus 
el  brauade  ,  luy  déchirèrent  la  guerre  els'ap- 
prcslérent  pour  la  luy  faire  sanglait  le. 

Ce  que  les  ducs  de  Berry  cl  de  Bourgougne 
Immolent  mauuais  par  leurs  lettres ,  et  re- 
mnnstroicnl  que  la  querelle  esloil  entre  deux 
particuliers  ,  le  faicl  desquels  debuoil  eslre 
iraicté  en  iustice,  sans  mouucment  d'armes; 
ioincl  que,  vraisemblablement,  l'Angluis  ne 
permeltroil  que  son  confédéré ,  duc  de  Breta- 
gne, fui  mallraicté:  de  quoy  il  aduiendroit  que 
les  armes  seroienl  reprinses  auec  le  très  grand 
domage  el  danger  de  la  république  gauloise. 
El  dissuadoient ,  le  plus  qu'il  leur  esloit  pos- 
sible ,  le  commencement  de  cesle  guerre  , 
comme  faicte  mal  à  propos  et  sans  cause  suffi- 
sante. 

En  quoy  la  duchesse  de  Bourgougne  tenoit 
la  bone  main  ,  non  seulement  en  l'aucur  du  duc 
de  Bretagne  ,  son  cousin  el  (ils  de  la  soeur  de 
Lnya  de  Malain,  son  pere,  mais  encor  pour 
l'haine  grande  qu'elle  porloit  a  la  Milanoise 
(duchesse  d'Orléans),  contre  laquelle  elle  ha- 
voit  tousiours  quelque  chose  à  déineslcr  : 
voïant  ceste  estrangére  tant  présumptucuse  , 
qu'elle  ne  vouloit  permettre  les  grandes  prin- 
cesses, de  meilleur  lieu  qu'elle  n'esloit ,  mar- 
cher en  leurs  rancs  el  teoir  les  places  qui 
leur  appertenoient. 

Car  crsle  dame  italienne  se  marrissoil  que 
la  duchesse  de  Botirgougne  hauoil  estée,  au 
iugcuienl  du  roy  et  des  estais ,  nommée  pre- 
mière dame  d'honcur  de  la  roine  1  sabelle , 
cl  que  par  ce  muten  la  Bourgougnone  tenoil  la 
première  place  ,  la  main  et  l'aureille  de  la 
roine. 

Lequel  desdain  de  la  duchesse  d'Orléans 
esloit  bien  soustenu  el  braué  par  la  duchesse 
de  Bourgougne  ,  laquelle  esloit  princesse  gé- 
néreuse et  mal  endurante  ,  qui  scauoit  les 
richesses  et  moïens  qu'elle  hauoil,  qui  co— 
gnoissoit  le  crédit ,  la  valeur  et  le  mérite  de 
son  espoux ,  et  qui,  au  surplus ,  s' estant  aper- 
ceuc  que  ceste  estrangére  en  vouloit  aux  en- 
fans  de  France  ,  au  roy  et  à  son  mary  mesme , 
ne  se  pouuoit  si  auant  commender  que  de  dis- 
simuler auec  elle  :  encor  qu'elle  sceut ,  et  que 
souuent  elle  fut  aduertie  ,  que  ceste  dame 
Valentine  vailloit  beaucoup  pour  entreprendre 
sur  la  vie  des  homes  par  sorcelleries  et  poi- 
sons ,  et  qu'il  s'en  failloit  garder. 

Mais ,  ou  l'indignation  de  la  duchesse  de 
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Bourgougne,  ou  son  naturel  vraiment  gau- 
lois, qui  mal  aisément  peut  dissimuler  si  la 
peur  n'est  tousiours  deuant  les  yeux  ,  faisolcnt 
que  peu  ou  rien  elle  s'en  soucinit;  seulement 
elle  trauailloit  d'en  faire  entendre  la  vérité  au 
duc  Philippe,  son  mary,  à  Gn  qu'il  veillât 
curieusement  sur  ses  affaires ,  a  sa  seurlé  et 
sur  la  personc  du  roy. 

Ce  «pie  le  duc  feignoit  hauoir  à  mespris , 
comme  chose  prouenautc  d'un  esprit  féminin 
et  soubçoneux;  et  neanliuoins,  a  l'rffcci,  il 
y  trauailloit,  ne  voulant  doncr  prinse  à  cesle 
femme;  car  il  préuoîoit  qu'elle  parferait  son 
dessein  facilement  quand  elle  seroil  négligée  , 
mais  que  difficilement  le  pourroil-clle  exé- 
quuter  si  Ion  y  prenoit  le  soigneux  égard. 


CHAPITBE  XVIII. 

U  guerre  dr  BreUinte ,  t\  désastre  a»luMio  as  roi ,  el  comme 
le  duc  Philippe  reprinl  les  affaire*  du  rolaone  en  nain. 

La  guerre  de  Bretagne  doneques  estant 
arrestée  par  le  roy,  a  la  poursuiilc  du  duc 
d'Orléans  el  des  amis  du  conneslable  Clisson, 
les  ducs  de  Bourgougne  et  de  Berry  furent 
contraincts  de  suiure.  Mais  un  cas  inespéré 
cl  rare  aduiul,  qui  einpeschal  1'cxéquulion 
de  ceste  guerre  et  feil  ouucrlure  ou  rcnouuel- 
tement  d'une  autre,  qui,  quelques  temps 
après  ,  fut  plus  dangereuse. 

Car  le  roy  haiant  esté  malade  d'une  fieburc 
ardente ,  et  se  treuuanl  en  l'armée  qui  mar- 
choit  en  Bretagne  ,  au  mois  de  iuing  de  l'an 
1392,  el  au  temps  des  grandes  chaleurs, 
il  tombal  en  une  frénésie  qui  luy  trans- 
portai le  iugement  de  telle  sorte,  que  dès 
lors  il  ne  se  treuuat  bien  et  en  repus.  Les 
premières  marques  furent  en  la  campagne, 
estant  auec  ses  plus  familiers ,  et  proche  du 
duc  d'Orléans  son  frère  ;  car  estant  inespé- 
rément  entré  en  frénésie,  il  faillit  de  tuer 
son  frère,  comme  infailliblement  il  hcul  faict, 
si  le  duc  de  Bourgougne,  cheuauchant  sur 
les  aisles  el  s'appcrceuaot  du  danger  du  duc 
d'Orléans ,  ne  l'Iicut  rescrié  et  aduerly  de  le 
gaigner  à  la  fuilte ,  faisant  ce  bon  office  pour 
sauluer  la  vie  de  celuy  qui ,  toutefois ,  luy 
vouloit  mal  de  mort. 

La  maladie  du  roy  fut  diuersement  re- 
cherchée :  car  quelques-uns  disoicnl  que  cela 
prouenoit  de  l'inllainmation  des  pellicules 
de  son  cerueau  ,  prouenante  des  humeurs 
mélancoliques.  Autres  ler'apportoient  a  ladu- 
rhesse  d'Orléans,  qui  hauoil  désiré  ouurir 
le  chemin  à  son  mary  pour  emporler  la  co- 
rone.  A  quoy  Ion  adioustoil  d'aulant  plus  de 
foy,  que  l'ambition  de  cesle  dame  cl  les  co- 
gnoissanecs  qu'elle  hauoil  de  mesler  et  dé- 
tremper les  poisons  estoient  à  la  veuë  de  tous. 
De  manière  que  son  mary  s'en  esloil  encor 
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appcrccù  après  la  muii  de  sou  (ils  aine  (cm- 
poisoué  par  une  pomc  que  ccsle  dame  liauoit 
apprcslée ,  en  espoir  de  faire  que  le  dauphin 
l'hauroit  en  main,  la  inordroit  et  en  tnour- 
ruit  :  el  a  ce  dessein  l'hauoit  mise  enlre  les 
mains  de  son  (ils ,  luy  comuicudant  de  la 
porter  au  dauphin  de  France;  ce  que  l'en- 
fant ne  feil  ,  mais  sans  user  de  cérémonie, 
n'hanoil  pas  failly  de  mordre  dedans,  ce 
que  le  feil  mourir),  l'hauoit  faicl  reserrer 
dedans  le  chasleau  de  INeuft liaslel  sur  Loire, 
obliant  pour  un  temps  l'amour  qu'il  luy 
porloil ,  causé  par  les  mignardises  d'icclle  et 
par  la  grandeur  de  son  dut ,  qui  luy  ha u oit 
apporté  la  comté  de  Vertus  et  500,000  eseuz, 
par  le  innïen  desquels  il  arheplat  la  comté 
de  «lois,  en  l'an  139*2,  pour  *20,000  eseuz, 
celle  de  Soissons  et  la  seigneurie  de  Coucy. 
Autres  r'apporloic  ni  lu  frénésie  du  roy  a  ce 
qu'il  n'hauoil  diminué  les  imposlsqui  esloienl 
sur  le  peuple  ,  selon  que  un  sa i net  henni  le 
l'en  hauoil  aduerlv.  Autres  encor  disoient  que 
ce  mal  luy  estoit  adueuu  parce  que  luy  el  ses 
princes  soiistenoienl  les  srhismaliqucs  qui 
esloienl  et  demeuroieiit  en  Auignon. 

Le  roy  (I nuques  cslanl  priué  de  son  sens , 
les  estais  furent  assembles,  el  en  iceux  le» 
princes  ecclésiastiques  el  ailles  du  roïaume  , 
el  niesinemenl  les  ducs  d'Orléans,  de  Bôur- 
gougne el  de  Bcrry.  Mais  ils  ne  furent  pas 
d'aduis  ,  en  un  temps  si  fort  dangereux , 
d'une  enlreprinse  mal  a  propos,  et  de  laquelle 
l'Anglois  se  feroit  chef,  et  que  la  conduiclc 
du  roiauine  fut  mise  entre  les  mains  du  duc 
d'Orléans,  craignans  que  la  foiblesse  de  son 
eage,  l'ambition  de  sa  femme,  la  proximité 
qu'il  hauoil  auec  le  roy  el  son  inimitié  contre 
ses  onc  les  ne  fussent  cause  de  quelque  grande 
altération  ;  mais  sagement  ils  préférèrent  les 
oncles,  comme  plus  sages  et  plus  eslongnés 
de  l'espoir  de  la  corone  ,  elqui,  estans  deux, 
*c  contre- balanccrnicni  pour  se  retiancher 
mutuellement  les  niouns  de  se  faire  rois. 

Voila  comme  le  roïaume  fut  donc  en  gou- 
vernement a  deux  testes;  mais  il  ne  fui  long- 
temps en  leurs  charges  :  car  le  duc  d'Orléans 
voulut  hauoir  part  au  gasleau ,  el  par  quel- 
que temps  commendat  tout  seul ,  el  en  aulre, 
auec  un  ou  deux  autres. 

Ces  accidens  einpeschércnt  la  guerre ,  non 
encor  commencée,  contre  les  Bretons,  et 
commençât  la  ruine  des  mignons,  qui  ha- 
voient  braué  quelques  temps;  car  Olyuier  de 
Clisson  fut  contraint* l ,  par  les  menasses  du  duc 
de  Bôurgougne,  de  s'absenter  de  la  court  et 
des'enfuïr  à  Monilhéry,  qui  luy  apperlenoit, 
puis  au  chasleau  de  lousselin  ,  en  Bretagne, 
qui  estoit  à  luy,  craignant  la  inste  indignation 
du  duc  bouqgougnon,  se  souuenanl  desiniurcs 
qu'il  luy  hauoil  fait  les  el  au  duc  de  Berry  ;  mais 
bien  plus  lost  encore,  parce  que  son  auarice, 
exercée  au  détriment  du  roïaume  el  du  peuple, 
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luy  seroil  mise  eu  auant,  el  seroil  contrainct 
de  respondre  el  de  déclairer  comme  il  hauoil 
peu  amasser  dix-sept  cens  titille  francs,  qu'il 
légal  eu  ses  meubles  lors  qu'il  fut  blessé  par 
Craon  (  veii  que  peu  au  parauanl  il  hauoil 
desbotircé  200,000  francs  d'or  a  lean  de  Blois 
pour  le  maryage  de  sa  lille ,  oultrc  la  rançon 
qu'il  hauoil  fournv  el  païé  aux  Anglois  pour 
ledict  lean  et  st>n  frère. 

Mais  la  fuille  ne  le  saunai  pas  du  tout  : 
car  le  duc  luy  feil  faire  son  procès  en  la  court 
de  parlement,  et  par  la  vuidange  d'iceluv, 
il  fut  coudemne  u  cent  mille  marcs  d'argent 
el  dégradé  de  la  charge  qu'il  exerçoit  de 
connectable,  et  en  sa  plate  fut  institué  f  1392) 
messire  Philippe  d'Artois,  comled'II  eu, cousiu 
du  duc,  el  mary  de  Marie,  lille  du  due  de 
Berry,  \efue  de  fui  messire  I,ovh  de  Blois. 

1-a  Biuicre,  leau  Le  Mercier  de  Nouent  et 
les  autres  miguous  furent  cscarlés,  bannis  ou 
exéquulés,  en  mémorable  exemple  à  ceux  qui 
tiennent  les  premières  places,  pour  leur  faire 
craindre  l'inconstance  de  fortune  el  pour  leur 
apprendre  de  lacognoislre  réuéreuiinent.  Aussi 
esl-ce  un  acte  de  grande  prudence,  que  ceux  qui 
useul  de  la  fortune  heureuse  el  amie  repenii- 
ncmenl ,  el  qui  deuieuuenl  riches ,  grands  et 
fauorisés  ,  qu'ils  réitèrent  et  craignenl  le 
ciel ,  se  souuenans  de  leurs  fortunes  basses 
el  obscures ,  sçachans  que  la  modestie  leur 
est  de  beaucoup  mieux  conuenante  et  profli- 
lable  :  car  ainsy  ils  se  font  aimer  par  les 
grands,  chérir  par  les  petits  el  asseurés  en  la 
grâce  el  faneur  de  leurs  maislres. 

Ce  que  fut  très-bien  vérifié  en  la  persone 
du  conneslablc  Clisson,  qui,  auec  sa  pré- 
sumplueusc  grandeur  el  audace ,  perdit  et 
ruinai  ses  affaires  el  ses  estais ,  el  au  contraire 
relreuuai  sa  fortune  cl  se  retint  dessus  par 
humilité  ;  car  «'estant  un  peu  tard ,  mais  non 
du  tout  hors  de  saison  ,  apperceû  que,  auec 
la  modestie  el  humilité  ,  il  asscureroil  mieux 
ses  affaires  qu'auec  l'orgueil  et  présomption, 
il  feit ,  par  le  moïen  de  ses  amis ,  de  si  grandes 
soumissions  vers  les  ducs  de  Bôurgougne  et 
de  Berry,  que,  comme  ces  princes  estoient 
généreux  ,  il  recouural  leur  grâces.  A  raison 
de  qttoy  le  duc  de  Bôurgougne  inoïenat  l'ap- 
poinclcmcni  d'iceluy  vers  le  duc  de  Bretagne, 
vers  leipiel  il  pouuoit  tout  ,  el  luy  feit  rendre 
tousses  biens  confisqués,  voire  le  feit  déclairer 
gouuerneur  el  lieutenant  général  de  Bretagne 
pour  le  duc(l). 

(1)  CImmhi,  pourvu  en  1380  de  la  charge  de 
conmiiiible  «le  France  ,  mourut  au  château  de  Jo*- 
seliu  eu  a\ril  1407. 
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CHAPITRE  XIX. 
NégolialioDS  do  dut  Philippe  sur  m  alliances  dsur  la  pan 
aut*  les  itng'.ois. 

Mais  ce  pendant  le  due  do  Bourgougne  ne 
s'ocrupoit  si  auanl  des  affaires  du  roy  el  du 
roiaiimc  qu'il  eu  négligeai  le*  siennes  propres, 
mais  }  veilloil  soigneusement^!),  et  inesmes  à 
faire  alliances  en  diuerses  maisons ,  lieux  et 
pais,  par  les  maryages  de  quelques-uns  de 
ses  eufans.  Car  il  maryal  en  ce  temps  son 
second  fils,  Antoine,  comte  de  Rliélel,  et 
le  logeât  auec  la  tille  du  comte  de  S.  Pol(2); 
lequel  quittai  a  sa  lillc  le  cliastel ,  le  fief  et 
l'Iioinagp  de  Lisle  et  de  toutes  les  autres  places 
assises  en  Artois  et  en  Flandres  ,  qu'il  tenoit 
de  la  succession  du  fut  sieur  de  Fiennes. 

Après  Jequel  maryage  sniin't ,  en  l'an  1593, 
reluy  de  dame  Marie  de  Bourgougne  ,  fille 
dudict  duc  Hardy,  auec  Amédée  I",  duc  de 
Sauoic,  estant  encor,  comme  dicl  M.  Para- 
din,  au  berceau  (5).  Puis  encor  fut  faicl  le 
maryage  du  dame  Catherine,  lillc  de  l'Hardy, 
auec  Lenpold  ,  archiduc  d'Aiistriche. 

Ce  que  fut  enuiron  le  temps  de  la  mascarade 
des  six  Sauuages,  dressée (4),  comme  Ion  di- 
soil,  pour  y  attraper  et  perdre  le  roy;  car  les 
gens  du  duc  d'Orléans  habillèrent  le  roy  et  ci oq 
autres  grands  seigneurs  en  habits  de  sau- 
vages, qui  esloieut  faicls  de  matières  propres 
à  prendre  feu,  afin  que  le  feu  estant  mis 
aux  accoustremens  ,  les  hommes,  qui  esloient 
nuds  en  dedans  ,  en  fussent  consommes. 
Mais  le  duc  d'Orléans  se  gardât  bien  de  se 
loger  en  tel  poil  si  chaud. 

Et  aduinl  que  des  six ,  les  quatre  furent 
perdus ,  le  cinquième  saulué ,  parce  qu'il  se 
icttat  dedans  une  cuue  d'eau  ;  et  le  roy  gardé 
par  une  dame  de  la  court ,  qui  l'embrassai 
et  le.  serrât  dedans  son  manteau  ,  et  ainsy 
esiuuflat  le  feu  qui  l'beul  perdu  auec  les 
autres. 

Quant  à  nos  Ire  duc  ,  il  estoit  ès  Païs  Bas  , 
et  s'efforçoit  de  persuader  aux  villes  de  Flan- 
dres ,  qui  obeïssoient  au  pape  Urbain  VI  (5), 

(1)  Accueillant  le*  instances  de*  hauts-baron*  du 
coin  le  de  Bourgogne,  le  duc  Philippe .  par  un  acte 
donné  à  Besançon  le  16  novembre  1390,  révoqua 
c  toutes  les  garde* ,  comraamlue*  et  bourgeoisies 
»  qu'il  avait  nouvellement  accordées  >  aux  sujets 
«le  ses  vassaux  ,  non  sans  notable  préjudice  à  leurs 
droiu  acquis  dés  un  temps  immémorial. 

(2)  Jeun  ne,  fille  unique  et  héritière  de  Valeran 
de  Luxembourg,  comte  de  St.-Pol  et  de  Ligny. 
Ce  mariage  est  de  Tan  1402. 

(3)  Les  promesses  de  mariage,  données  en  1393, 
ne  furent  accomplie*  qu'en  1401. 

(4)  En  janvier  1393,  suivant  l'opinion  la  plus 
commune. 

(5)  Ce  pontife ,  mort  en  octobre  1389 ,  avait  été 
remplacé  par  Boniface  IX,  qui  gouverna  le  saint 
siège  peudaul  environ  quinte  ans. 
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résidant  à  Rome,  et  ne  vouloient  recognoislre 
poursouuerain  pasteur  Clément  VII,  cpii  tenoit 
sou  siège  en  Auignou  ,  que  <  liangeans  d'ad- 
mis, elles  voulussent,  auec  luy  et  tous  les 
princes  et  peuples  de  la  Caulc  ,  prendre  et 
réuérer  celuy  d'Auignon  cl  délaisser  le  ro- 
main. Hlais  il  ne  luy  fut  possible  d'eslraugt-r 
l'alFcclion  des  Flamans  de  la  réuërence  dchue 
au  pontife  légitime,  combien  que,  contre 
toute  raison  ,  il  feil  décapiter  plusieurs  per- 
sonages  de  qualité,  et  qu'il  se  monslral  tant 
séuére  en  sou  opinion ,  que ,  pour  fuir  sa 
rigueur,  plusieurs  ménages  el  plusieurs  per- 
sonages  ecclésiastiques  abandonémit  le  pais 
el  se  rclircrenl  à  Liège,  à  Cologne  et  autres 
lieux.  Qu'est  le  plus  grand  mal  que  le  duc 
Philippe  feil  en  sa  vie  :  car  luy,  prince  in- 
docle  el  ignare,  que  vouloil-il  pourfier  et 
récalcilrcr  ,  puisque  la  très -docte  et  très- 
catholique  Sorbone  mainlenoil  constamment 
que  le  pape  Clément  estoit  schismalique,  cl 
que  ceux  qui  luy  adbéroieut  esloient  excom- 
muniés? 

Ces  poursuilles  du  duc  furent  su i nies  par 
l'embouchement  el  communiquation  que  les 
François  et  Anglois  feirenl  de  rechef  pour  la 
paix  ;  à  l'effcct  de  quoy  le  duc  se  transportai 
à  Bologne ,  et  meit  en  auant  ce  que  desià  , 
par  la  précédente  conférence,  hauoil  esté 
proposé  pour  le  démolis&ement  de  Calais  : 
ce  que  de  rechef  le»  Anglois  refusèrent.  El, 
au  contraire,  ils  requirent  que  les  François 
recognrnssenl  le  pape  Urbain  et  délaissassent 
celuy  d'Auignon.  Mais  le  tout  fut  en  vain , 
combien  que  le  duc  de  Bourgougne  désirait 
sur  tout  de  faire  la  paix ,  pour  la  crainte 
qu'il  bauoit  que  si  les  armes  esloient  re— 
prinses ,  les  Flamans  et  les  Brabançons  ne 
se  liguassent  de  rechef  auec  l'Anglois ,  au 
rnoïen  de  quoy  seraient  embrouillées  ses  af- 
faires des  Païs  Bas  d'aduantage  encor  qu'elles 
n'hauoient  estées  ,  de  quoy  aduiendroil  la 
perte  certaine  de  ses  reuenus  ,  haïant  un 
grand  soubçon  par  le  mécontentement  qu'ha- 
voient  généralement  les  villes  de  ce  que  Ion 
les  vouloit  contraindre  d'obéir  à  Clémcul, 
qui  résidoil  en  Auignon. 

Et  c'est  pourquoy  il  s'aduançat  de  presser 
les  Anglois  à  laisser  la  dispute  des  papes  , 
qui  ne  debuoit  estre  décidée  par  les  princes 
lais ,  mais  par  le  concile  général ,  puis  que 
les  deux  papes  ne  se  vouloient  ranger  de 
leurs  mouuemens  propres  ou  par  les  solici- 
ta lions  des  princes  ,  et  moins  pour  le  regard 
de  la  Sorbone  de  Paris,  laquelle,  en  toutes 
choses ,  mesmement  ecclésiastiques ,  hauoit 
en  Gaule  une  très-grande  auclorité. 

Ainsy  demeurai  ce  pourparlé  sans  eflect , 
encore  que  Léon  III ,  roy  d'Arménie (I),  viel 
et  sage  prince ,  venu  en  France  pour  bauoir  se- 

(1)  De  la  maison  de  Lu*ignan.  Ce  prince  avait 
élc  dépouillé  de  tes  cLjU  par  les  Turc». 
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cours ,  s'efforçât  grandement  à  faire  trcuuer 
quelque  résolu  lion  ,  espérant  que  la  paix  faicte 
el  les  sou  Li  ons  de  la  guerre  leués,  il  seroil 
pouruciï  du  secours  par  luy  demandé.  A  quoy 
haïant  failly ,  de  tristesse  il  passât  de  ccsle 
vie  ,  et  fut  enterré  en  habillcuieus  blancs  aux 
Célesliii*  de  Paris  (Mcyer). 


CHAPITRE  XX. 

YoTages  flirts  par  les  François  noire  1rs  Infidèles. 

Quelques  aulheurs,  comme  l'annaliste  de 
France,  mettent  en  ccsle  année  139S  un  voïage 
des  François  contre  le  Turc ,  pour  le  secours 
du  roy  d'Hongrie,  el  disent  que  le  chef  estoit 
Philippe  d'Artois ,  comte  d'Eu  ,  connectable 
de  France  ,  à  la  veneuë  duquel  le  Turc  feit  sa 
retraicte  sans  vouloir  venir  aux  mains  auec  les 
chresliens,  r'enforcés  du  secours  de  France. 
Ce  que  occasion»!  le  connectable  de  r'em- 
mener  ses  gens,  après  hauoir  toutefois  rangé 
le  roy  de  Boëiue ,  lequel  pour  lors  estoit 
tenu  pour  hérétique. 

Ce  voïage  faicl  par  le  conneslablc  se  treuue 
le  premier  de  tous  ceux  que  les  François 
bauoienl  dressé  contre  les  Turcs,  combien 
que  par  diuerses  fois  ils  hcussenl  estés  armés 
pour  combattre  les  Maures ,  Sarrasins  et 
autres  Mahomélans,  non  seulement  en  Eu- 
rope ,  dans  laquelle  cesle  vermine  s'espan— 
choit  sur  la  Grèce  ,  Flalic  ,  Hespagne ,  voire 
sur  les  Gaules  mesmes,  combien  que  plus 
remotes  el  moins  faciles  à  ces  Mahomélans, 
mais  encor  dedans  l'Asie  Grande  et  la  Mi- 
neure, dicle  la  Natolie,  soit  deçà  ou  delà  Je 
Taurus  et  l'Euphrale ,  appellé  Pharat.  Et  non 
encor  en  l'Asie  seulement ,  mais  en  l'Aphrique, 
mesmemenl  en  celle  portion  que  les  moder- 
nes appellent  Barbarie  ,  entre  le  promontoire 
Métagonicn  (auiourd'huy  Gigeri)  iusques  aux 
autels  des  frères  Philènes ,  où  sont  les  pro- 
montoires Capo  ou  Surgidor  Ferrala,  olim 
Candidiun,  celuy  d'Apollon,  C.  deZaphranoa 
de  Ilezamuzat ,  celuy  de  Mercure,  C,  Bono 
ou  de  Nubia. 

El  non  encor  là  seulement ,  mais  en  l'/E- 
gvple,  riére  lequel  païs  ils  bauoienl  le  prin- 
cipal de  leurs  forces ,  cl  où  les  armes  fran- 
çoises  hont  faicl  des  choses  desquelles  la 
mémoire  en  demeurerai  éternelle. 

Lesquelles  expéditions  gauloises,  saincles 
el  recommendees  ,  finirent  après  la  defFaicle 
de  Nicopolv,  ou  pource  que  la  déuotion  se 
refroidit  en  la  conscience  des  Gaulois,  ou 
s'ensepuclit  dedans  le  tombeau  des  déuolienx 
ebeualicrs  et  soldais ,  sans  en  laisser  aucune 
chose  à  leurs  enfans,  qui  se  tindrenl  pour 
contens  d'bauoir  le  bien  el  non  le  mérite  de 
leurs  percs  et  très-vaillans  prédécesseurs ,  ou 
pource  que  le  roïaume  de  France  fut  si  estran- 
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grment  trauaillé  de  guerres  ciuiles ,  sur  le 
temps  des  victoires  lurquesques  el  après  leur 
entrée,  qu'il  ne  luy  fut  possible  d'y  entendre, 
combien  que  les  rois  de  Liiériisaleui ,  de 
Chypre  ,  d'Arménie  ,  et  les  empereurs  de 
Grèce  el  de  Trébisonde ,  les  cheualiers  de 
Khodes,  les  despotes  el  princes  de  la  Morée 
et  au ii es  parties  de  la  Grèce  vinssent  en  per- 
soncs  deiuaudcr  secours ,  inonslrans  la  faueur 
et  la  recoiuincodalion  de  la  cause  qui  estoit 
pour  le  scruice  de  Dieu ,  pour  Testât  de  la 
religion,  pour  le  scruice  el  la  deifence  du 
nom  chreslicu  et  puur  la  seurlé  de  toutes  les 
régions  de  l'Europe  :  car  il  esloil  certain  , 
aiusy  qu'il  est  aduenu  ,  que  le  Turc  el  les 
Mahomélans  ne  se  conleiilcroieul  des  victoires 
d'Asie  ou  d'Aphriquc,  mais  passeroienl  plus 
oullre,  iusques  a  la  Gaule,  si  de  boue  heure 
ils  n'estoieul  repoulsés. 

Et  par  ces  considérations,  les  princes  sus- 
dicls  atlendoieut  un  grand  et  prompt  secours 
des  François  plus  tost  que  des  autres  nations  , 
pour  autant  que  la  France  estoit,  lors  que 
les  Turcs  feirent  leurs  entrées  en  Grèce  el 
leurs  conquesles  en  Europe ,  de  beaucoup  la 
plus  (lorissante,  puissante,  vaillante,  résolue, 
déuotieusc  el  fortunée  pruuiuce  qu'autre  qui 
fut  entre  les  prou i nées  chrestiennes.  El,  par 
dessus  cela ,  les  François  csloient  tant  re- 
doublés par  les  Asiatiques  ,  que ,  au  seul 
bruict  des  armes  françoisrs ,  l'cnnemy  se 
chargeoil  de  peur  et  de  désespoir,  ou  de 
graude  dissidence  pour  le  succès  de  ses 
affaires. 

A  quoy,  quand  les  gens  de  bien  el  prudens 
boni  regardé,  ils  se  sont  esmerueillés  de  ce  que 
le  François  ne  s"éuerluoil  d'aduantage,  puis 
que  le  salul  publique  résidoit  entre  ses  mains, 
el  que  les  D'espagnols,  empesebés  ,  embe- 
songués  dedans  leurs  maisons ,  el  pour  sem- 
blables irauaux  pieux  et  religieux  ne  pou- 
voieul  enlcndrc  ,  el  moins  les  petits  roitelets, 
princes  el  républiques  d'Italie. 

Mais  ie  liens  que  les  grands  soubçons  que 
Ion  bauoit  des  mouuemens  d'Angleterre  es- 
taient cause  de  faire  quitter  cesle  peine  aux 
François  et  la  gloire  qu'ils  en  pouuoient 
acquérir ,  telle  ou  plus  grande  que  celle  que 
leurs  peres  hauoient  gaignée  autrefois. 

Enfin  toutefois  ils  se  résolurent,  cslans 
priés  par  les  princes  d'Hongrie  et  de  Pologne, 
de  participer  à  la  guerre  rnlreprinse  contre 
les  Turcs ,  ainsy  que  nous  dirons  au  chapitre 
prochain. 


CHAPITRE  XXI. 

Délibéralions  el  apprrsls  de  la  pierre  des  Torts ,  (aide  à 
la  candairte  de  Iran ,  ronle  de  Ketiers. 

Loti  ne  se  deburat  esmerueillcr  si  la  France 
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se  raeil  en  quelque  debuoir  de  dresser  une 
armée  de  gens  \aillans ,  pour  joindre  auec 
celle  que  l'empereur  hauoil  leué  eu  Hongrie, 
Hoëine  et  Allemagne  ;  car  au  bru  ici  de  ces  le 
expédition  fauorable,  pour  laquelle  l'empe- 
reur bauoilenuoïé  ses  ambassadeurs  eu  Fi  ance 
et  en  autres  lieux ,  les  gens  d'armes  François, 
la  noblesse  et  les  viels  capitaines  se  uieireul 
eu  délibération  de  faire  debuoir  en  ceslc  ex- 
pédition ,  veû  uiesine  que  le  roy  en  donoil 
le  congé. 

Ce  que  fut  cause  au  duc  de  Bourgougne 
de  rechercher  le  nioïcn  \ers  le  roy  de  faire 
entrer  le  comte  de  Neuers,  son  lils,  en  la 
compagnée,  et  de  l'en  constituer  chef,  comme 
le  roy  l'accordât ,  ne  désespérant  de  la  vic- 
toire ou  pour  le  moins  d'un  bon  cl  signalé 
debuoir,  qui  ,  oullre  le  mérite  enuers  Dieu, 
treuueroil  bone  part  en  la  mémoire  et  en 
la  rccomnicndalion  des  homes.  Ce  que  cn- 
rourageoit  merueilleusement  le  duc  Hardy, 
combien  que  les  armes  lointaines  H  la  mul- 
titude des  ennemis  luy  montrassent  le  danger 
auquel  il  ieltoil  son  bis. 

Mais  baïanl  la  licence  pour  ce  faicl  ,  il 
pourueut  et  appreslat  toutes  choses  néces- 
saires, tant  à  faire  choix  de  vicls  capitaines 
ses  amis ,  qui  gouuerneroicnt  la  ieunesse  de 
son  lils,  comme  à  dresser  les  compaguées  de 
soldats  et  les  proutsious  de  deniers. 

Entre  les  chefs  ci  gentils-homes  de  princi- 
pale marque  estoienl  Philippe  d'Artois ,  comte 
d'Hcu,  connestablc  de  France,  auteur,  par 
son  enuie ,  de  tout  le  mal  cl  déshoneur  que 
erste  armée  et  les  nations  gauloises  receurenl  ; 
lean  de  Vienne,  admirai  de  France;  le  sieur 
de  Vergy  ;  Boucicault  II,  depuis  niareschal 
de  France  ;  les  comtes  de  la  Marche ,  de 
Coucy ,  de  S.  Pol  ;  Philippe  et  Henry  de 
Bar;  Guy  et  Guillaume  de  la  Trimoille  ;  les 
sieurs  de  Boïe ,  Montreuil ,  d'Anloing,  de 
S.  Py ,  Loys,  surnommé  Aza,  Loys-le- 
Frison  et  Iean-sans- Terre,  les  trois  baslards 
de  Flandres,  frères  donés  de  la  duchesse; 
lean  de  Chasleau-Morand  ,  le  sieur  de  Bo- 
chefort  de  Bourgougne  ,  Boger  Pot ,  maistre 
d'hoslcl  de  lean  de  Chalon  ,  sieur  de  Clias- 
tel-Belin  (1);  le  sieur  de  Sully,  Loys  de 
Brezé  son  frerc,  le  Borgne  de  Monlguel  et 
autres  (Gyrard,  —  Meyer). 

L'armée  fut  de  1,000  cheualiers  et  1,000 
escuyers,  ou  8,000  cheuaux  et  4,000  fan- 
tassins choisis  (autres  disent  moindre  nombre), 

(1)  Ce  seigneur  fit  lui-même  partie  de  l'expé- 
dition ,  ainsi  <] ne  son  beau-frère  Henri  de  Mont- 
fauCon-.MnullH'liard  ,  Henri  de  Clialnn  ,  seigneur 
d'Argurl  elde  Cniscl  ,  leur  cousin  ,  Thicbaud,  fils 
du  «ire  Thiébaud  VII  de  Pieufcuàlcl ,  el  Jacques  de 
Vienne,  seigneur  de  Longwy,  dont  le  père  avait 
c  Doiirgnguc.  Tous  cinq 
1j  funeste  bataille  de  Nicopulis  . 


ele  canin 
pci  dirent  la  vie  a 
du  28  septembre. 


desquels  l'auant-garde  es  loi  i  comiucndée  par 
le  conneslable  ;  la  bataille  esluit  conduicle 
par  le  comte  de  Neucrs,  et  l'arriére- garde 
par  l'admirai  de  Vienne;  et  en  cest  équipage 
el  ordre,  les  François  passèrent  depuis  les 
Bourgougne»  au  comté  de  Moul-Béliard  (1), 
marquisat  de  Bade  el  autres  régions  alle- 
mandes, iusques  en  Auslriche,  où  l'armée  se 
r'aflraiebit  vers  l'archiduc  (2),  le  lils  duquel , 
Léopold  IV,  hauoil  espousé  dame  Kalhcriuc  , 
sœur  dudicl  comte  de  Ncucrs.  Puis  Ion  passât 
oullre,  iusques  à  ce  que  les  barbares  fureut 
ireuués. 

L'argent  qui  fut  Ieoé  pour  la  soulde  des 
gens  de  guerre  fut  de  200,000  escux  sur  les 
Pais-Bas  ;  et  les  Bourgougnes  et  paîs  adia- 
cens  fournirent  125,000  escux,  sans  y  com- 
prendre 60,000  que  les  gendls-homes ,  qui  se 
voulurent  excuser  d'un  si  grand  voïage  ,  con- 
tribuèrent (5).  Mais  quelques  aulheurs  accrois- 
soiriit  de  beaucoup  ceste  prestation  :  car  ils 
disoicut  que  la  Bourgougne  seule  fournit 
600,000  escuz.  Ce  que  ne  semble  aucu- 
nement possible,  combien  que  M.  Paradiu 
vueiile  mettre  l'imposition  pour  la  nouuelle 
cbeualrrie  du  prince  lean ,  el  non  pour  la 
considération  de  ce  voïage. 

Quoy  qu'il  en  soit ,  la  leuée  des  deniers  fut 
grande,  et  neanlmoins  le  tout  passât  sans 
proflit  :  car ,  par  la  témérité  du  ieune  prince 
el  par  l'enuie  du  comte  d'Eu,  conneslable 
de  France ,  qui  se  plaisoil  a  contrarier  aux 
sages  adurrlissrmcns  el  conseils  de  l'admirai  de 
Vienne  el  du  seigneur  Enguerrand  de  Coucy, 
voire  aux  commciidcmrns  inesmes  du  roi  Sigis- 
mond,  les  troupes  françoiscs  feirenl  leurs  char- 
ges auant  que  le  camp  général  fut  bien  rangé, 
et  se  perdirent  entièrement  par  le  nombre  infini 
de  Turcs  qui  les  cnuironérenl  el  enserrèrent 
au  milieu  d'eux  el  les  laillércnt  en  pièces  pour 
la  plus  pari.  De  quoy  succédai  que  les  Polo- 
nois ,  Hongres  el  attires  guerriers ,  eslans  au 
camp  de  Sigisniond  ,  intimidés  ou  indignés 
de  ce  que  les  François,  par  indiscretle  pré- 
sumplion  ,   estoienl  entres  au  combat ,  se 


mai  1596.  A  celle  même 
piince  d'Orange,  <pn  a\ail 


(1)  Dans  le  mois  de 
date,  Jean  de  Cli.ilnu  , 

soutenu ,  I  année  précédente  ,  une  guerre  mal- 
heureuse contre  lY'vèquc  de  Valence  el  le  comte 
de  Valculiuois,  el  était  tombeau  pouvoir  d'Ainnnry 
de  Se\cruc,  ciievalicr,  sire  de  Ueaucaire,  obtenait 
sa  liberté  au  prix  de  20,001)  florins  de  rançon. 

(2)  CYlail  plutôt  l'un  des  deux  ducs  Guillaume 
ou  Ernest,  frères  de  Léopold  IV  d'Autriche,  dont 
le  père  commun  «voit  été  tué  a  Scmpach  dix  ans 
auparavant. 

(5)  Les  deux  bailliages  du  comté  de  Bourgogne 
fournirent  entr'eux  15,000  livres  pour  le  voyage 
du  comte  do  Nevcrs  en  Hongrie.  Les  abbayes  et 
aulrrsclablissements  religieux  y  eonlribuèrent  aussi 
de  leur  côté.  Au  mois  de  décembre  1397  ,  une 
nouvelle  aide  fuldeuiaudee  el  pavée  pour  la  rançon 
du  prince. 
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mcirrnl  en  routle  un  inur  de  luudy  eu  sep- 
tembre 1596. 

Li  motirul  l'admirai  de  Vienne  ,  qui  fut 
tretiué  entre  les  morts ,  liaiaul  l'enseigne  prin- 
cipale marquée  de  l'image  de  la  glorieuse  mère 
Vierge  entre  les  bras;  le  comte  de  la  Marche, 
Philippe  de  Bar,  Guillaume  de  la  Trimoille 
et  son  (ils,  Guillaume,  baslard  d'il  eu  ,  Rc- 
gnauld  de  Koïe,  les  trois  frères  bastards  du  la 
duchesse  de  Kourgougue,  le  sieur  de  Loin- 
bec,  Ican  Cadsanl ,  le  sieur  de  Moncattrcl  et  le 
Borgne  de  Monlgiiel  y  demeurèrent  morts , 
tués  sur  la  place  et  en  combattant. 

Et  pour  prisoniers  furent  le  comte  de  Ne- 
vers  ,  le  comte  d'ileu,  le  sieur  de  Couey,  Bou- 
cicault,  Guy  de  la  Trimoille,  Henry  de  Bar, 
Robert,  fils  de  Robert,  palatin  du  Rhin,  depuis 
empereur,  et  autres  en  Ires-grand  nombre. 

La  plus  part  desquels  fut  après  le  combat 
mise  a  mort,  et  le  surplus  gardé  pour  rançon, 
pour  laquelle  les  subiects  du  duc  l'hihppe 
contribuèrent,  comme  pareillement  ils  fvireul 
pour  appresler  les  prèseus  que  le  duc  enuoïal 
au  Turc  en  plusieurs  pièces  de  tapisseries, 
toilles  d'Ilollaude,  oiseaux  de  la  fauconnerie 
et  autres  choses  précieuses.  Hais  il  estoit  né- 
cessaire d'enuoïer  Ambassadeurs  pour  négo- 
tier  la  déliurancedes  prisoniers  et  pour  adoul- 
cir  le  cœur  brauc  et  terrible  du  tvranl ,  atin 
que  tant  de  va  il  Unis  seigneurs  prisonieis  ne 
passassent  par  le  fer ,  ainsy  que  la  plus  part 
des  capitaines  et  soldats  hauoient  faict. 

A  cela  fut  choisy  messire  lean  de  Vergy, 
seigneur  de  Champlille ,  qui  passai  eu  Tur- 
quie ,  accompagné  de  laques  de  llelly,  che- 
valier artisien ,  qui  ,  haianl  demeuré  long 
temps  eu  Turquie,  hauoit  sauné  ces  seigneurs, 
asseurant  que  Ion  en  lireroil  grande  rançon  , 
cl  à  cest  eflect  hauoit  esté  enuoîé  eu  Gaule  par 
permission  du  turc  Baiazet. 

Les  historiographes  qui  traiclent  le  faict  de 
cesle  ambassade  délaissent  ledit  !  sieur  Ican 
de  Vergy,  combien  qu'il  soit  certain  qu'il  fut 
enuoîé  par  le  duc,  ainsy  que  i'hay  vcii  par  la 
fondation  des  Auguslins  de  Champlille,  qui 
fuwil  par  luy  reniés  et  bastis  en  l'an  1398, 
au  mois  {l'octobre,  pour  s'acquitter  du  \ cru 
qu'il  feil  en  ce  vuïagc  {Tilt,  dcf'ergy; — 
Mrjrer; —  Tilt,  de  fond,  de»  Aug.  de  Oiump.). 

Toutefois,  ces  prisoniers  ne  retornérent 
tous  :  car  le  comte  d'ileu  et  Engurrrand  de 
Couey  y  moururent;  Guy  de  la  Trimoille 
mourut  à  Rhodes  sur  sou  retour ,  comme  de 
inesuie  le  sieur  de  Leuerghen  et  Henry  de 
Bar  moururent  à  Venise.  Mais  le  comte  de 
Neuers  arriuat  en  santé  sur  la  fin  de  l'un 
1397,  ou  plus  tosl  en  l'an  1398,  et  Tint 
Ireuucr  à  Gand  le  duc  son  pere,  qui  s'ap- 
presloil,  aucc  son  fils  Anthoinc,  pour  aller 
en  Bradant  au  secours  de  la  duchesse  contre 
le  duc  de  Gheldre  ,  et  pour  prendre  posses- 
sion du  duché  de  Brabaul  que  la  duchesse 


n anc.iik— Comtk.  JJure  IX  ,  C/wp.  XXI.  £84 

luy  donnit,  à  charge  de  le  laisser  a  Anthoine 
son  second  (ils. 

Ainsy  fut  finie  cesle  infortunée  expédition  , 
par  laquelle  le  nom  des  François  diminuât 
grandement  en  réputation ,  non  seulement 
par  cesle  indiscrelte  témérité,  par  laquelle 
ils  perdirent  l'honeur  de  la  victoire  et  le  nom 
de  bous  soldats  entre  les  nations  eslrangéres, 
mais  i  ncor  pour  la  vileilie  cruauté  et  barbarie 
de  laquelle  ils  usèrent,  mesmemenl  entre  les 
Hongres  et  Grégeois.  Ce  que  fut  cause  que 
après  la  routle  et  delfaicte  Ion  ne  les  pouuoit 
regarder  en  Grèce  ny  en  Hongrie,  et  que 
partout  Ion  leur  refusoit  l'aumosne  et  le  pain. 

A  raison  de  quoy  ils  moururent  presque 
tous.  Et  de  vray,  les  historiographes  se  donent 
de  garde  que  lors  que  les  armées  chrestiennes 
sont  ailées  contre  les  infidèles  ,  auec  la  pureté 
d'une  conscience  et  volonté  chreslienne,  bien 
disposées  à  faire  le  seruice  de  Dieu  et  de  son 
Ecclise ,  en  s'appreslans  au  combat  et  à  la 
mort  en  armature  de  pénitence,  ieùue,  cou- 
fi'ssinu  et  réception  du  S.  Sacrement,  et  en 
viuant  aucc  la  régie  et  discipline  militaire 
eulre  les  amis,  alliés  et  confédérés,  Jamais  la 
victoire  et  inniais  la  gloire  ne  défaillirent. 
Mais  au  contraire,  fort  rarement  disent-ils 
estre  aduenu  que  Ion  n'hait  pas  esté  veincu , 
quand  l'impiété,  l'auarice,  la  luxure,  la  cruauté 
cl  les  hérésies  boni  tenu  la  maislrise. 

El  en  cesle  opinion  des  vices,  qui  corrom- 
poieui  les  gens  d'armes,  estoit  le  duc  de  Glo- 
ceslre,  qui,  suadant  la  reprinse  des  armes 
contre  les  François  au  rny  Richard  son  nepueu, 
luy  disoil  qu'il  ne  failloit  pas  laisser  couler  la 
commodité  qui  se  préseuloit  de  veincre  les 
François  pendant  que  leur  roy  estoit  insensé, 
les  princes  en  mauuaiscs  intelligences,  l'année 
susdit- te  dissipée ,  et  tous  les  peuples  plongés 
en  vices  et  en  schysmes  :  car  il  estoit  asseurè 
que  les  François  ne  gaigucroienl  iainais  vic- 
toire pendant  qu'ils  seroient  ainsy  vicieux  . 
qu'ils  estaient. 

Ces  paroles  belles  mériioient  bien  d'eslre 
pesées  par  le  roy  ;  el  toutefois  il  les  prinl  de 
tant  mauuaise  part,  que  de  dépit  il  en  feit 
trancher  la  teste  à  son  oncle  (1);  par  lequel 
faict  le  commencement  fut  doué  aux  meurtres 
cl  à  l'effusion  du  sang  roïal  d'Angleterre. 

Mais  ce  pendant  les  semences  d'inimitiés 
se  icttoieiil  de  plus  en  plus  entre  le  duc  de 
Bourgougne  et  le  duc  d'Orléans  :  car  en  dépit 
de  celuy  de  Bourgougne  ,  ce  ieune  seigneur 
d'Orléans  feit  brusler  lean  de  Bar,  très- 
excellent  perso  nage  et  Irès-affeclioné  au  parly 
de  Bourgougne. 

(1)  Thomas  de  Woodslock  ,  duc  de  Gloeesler , 
l'un  des  oncles  de  Richard  II ,  fut  tue  par  le»  ordres 
de  ce  roi  le  8  septembre  1397. 
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CHAPITRE  XXII. 

La  trafique  soccessioD  des  eafaits  roïaux  «l'Anglflcrre  dopais 
le  roy  fcdoanl  III. 

Cbstr  année  1597  contiendrai  les  nouuclfcs 
guerre*  de  Gbcldrc  auec quelques uiilre-b  laids, 
csqurls  noslrc  duc  lui  cinpesché.  Desquelles, 
cl  de  l'achapl  du  duché  de  Ltilrcmbourg  faicl 
par  le  duc  d'Orléans,  ie  suis  d'autaiit  plus 
uccasioné  de  faire  mention ,  parce  que  en 
cela  lun  ireuueral  une  graine  et  semence  de 
guerre  conlre  la  maison  de  Gheldre  qui  du- 
rerai iusques  a  uoslre  temps  ;  connue  pareil- 
lement celle  du  Lutzcmhourgeois  ,  qui  scrat 
ton li uucc  iusques aux  guerres  de  S.  Quentin, 
a  cause  des  prétentions  que  la  maison  roiule 
de  France  y  liai  lieu ,  a  cause  de  la  maison 
dudicl  duc  d'Orléans ,  de  laquelle  les  derniers 
rois  estoieul  issus. 

M  a  is  I  es  A  ngl  o  is ,  se  reposa  nsdeleursguc  r  res 
Trançoises  ,  se  Ireuuércnl  embrouilles  en  leurs 
maisons  ,  auec  un  coiiiineiicenivnl  prins  à 
telle  heure  et  tant  infortune,  que  depuis,  les 
meurtres  en  la  personc  des  rois,  des  princes 
du  sang  et  autres  principaux  seigneurs  d'An- 
gleterre de  toutes  qualités,  commencèrent  à 
eslre  pracliqués. 

L'occasion  de  quny  prouinl  principalen  e  il 
de  la  faictncanlise ,  oisiuelc  et  des  \oluplés 
du  roy  Richard,  dégénérant  de  la  teriii  de 
son  perc  (prince  de  Galles)  et  d'Edoard  III  , 
roy  d'Angleterre  ,  son  aïeul  ;  car  ceieuncroy, 
s'occupa ul  en  plaisirs  mondains  ,  hauoit  mis 
dehors  de  sa  leste  les  expéditions  gauloises, 
haïaot  faicl(nov.  1396)  une  paix  de  trente  ans 
ou  une  Iréue  honteuse  auec  les  François  , 
ausquels  il  hauoit  rendu  Chérebourg  et  Brest , 
places  principales  en  Bretagne  et  Norttnandie, 
diminuant  en  ceste  sorte  les  biens  et  les  com- 
modités du  roîanme,  au  contraire  de  ce  que  ses 
prédécesseurs  hauoient  faicl.  Ce  que  donoit 
on  grand  déplaisir  à  ses  subiecls,  mesmement 
aux  vicls  soldats  et  capitaines  qui  hauoient 
suiuy  les  derniers  rois  en  la  guerre  de  France, 
et  hauoient  recogneu  combien  heureusement 
les  affaires  d'Angleterre  y  hauoient  succédé. 
Toutefois  encor,  en  cest  engourdissement  du 
roy ,  Ion  Ireuual  deux  personages  qui  le  rcs- 
veillércnt  et  qui  osèrent,  seuls  entre  tous, 
luy  représenter  et  faire  mention  de  la  guerre  : 
et  ceux-cy  furent  le  duc  de  Gloceslre  ,  oncle 
du  roy,  et  Richard ,  comte  d'Arondel  ;  le 
premier  desquels,  pour  s'en  dépestrer,  fut 
enuoïcà  Calais,  où  il  fut  décapité  ou  eslranglé, 
et  le  dernier  fut  décapité  à  Londres.  Ainsy 
furent- ils  récompensés  de  leurs  affections  en- 
vers le  roy  et  le  roïaume  et  salariés  de  leurs 
généreuses  libertés. 

Car  ces  infortunés  seigneurs  pensoient  qu'il 
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I  estoil  du  tout  nécessaire  à  l'Angleterre  de  re- 
nouuellcr  la  guerre,  poureeque,  comme  ils 
remouslroieiit,  la  France,  hâtant  perdu  tant 
de  vaillans  soldats  au  toïage  d'Hongrie  cl 
bataille  de  ^Viropoly,  et  viuanle  en  schisme, 
eu  >itcs,  en  querelles  ciuiles,  soubs  un  roy 
insensé,  se  Ireuueroit  comme  défournie  de 
ses  armes,  et  en  pourroit-on  haunir  bon 
marché.  Car  ce  leur  esloil  une  commodité 
grande  de  teoir  le  roy  Irauaillé  de  son  esprit , 
el  les  princes  et  seigneurs  françois  diuisés 
en  fueiious  de  Bourgougne  el  d'Orléans,  qui 
proiuctloient  une  dcl'liance,  laquelle  causeroît 
que  ny  Vuo  ny  l'autre  des  chefs  de  ces  factions 
voudroil  se  confier  de  son  compaignon,  et 
moius  l'obéir  et  se  loger  en  nies  me  camp 
deans  lequel  l'un  coin  m  end  croit.  Ils  adious- 
toienl  encor  le  faicl  de  la  religion  ,  et  disoient 
que  bien  difficilement  les  François  pourroient 
h.iuoir  le  bon  heur  pour  eux,  demeurans  si 
long  temps  sclnsuiaiiques  el  contrariai»  a 
l'élection  légitime  de  l'cuesque  souuerain. 

Toutefois  cela  ne  seruit  pour  retirer  l'esprit 
du  roy  Richard  ,  enaigry  par  le  comte  de 
S.  l'ol ,  françois,  qui  luy  conseillai  de  se 
dépestrer  de  ces  deux  princes,  mais  au  con- 
traire confirmai  son  affection  entiers  les  Fran- 
çois ,  de  telle  sorte  qu'il  leur  promit  secours 
de  mille  homes  d'armes  el  de  six  mille  sagit- 
taires, pour  aller  treuuer  le  duc  Galeas  de 
Mil  an  ,  qui  hauoit  este  iusques  là  téméraire 
que  de  signifier  la  guerre  à  un  roy  de  France, 
soubs  couleur  que  sa  fille  Valenline ,  femme 
du  duc  d'Orléans ,  hauoit  eslée  mise  dehors 
de  la  court  et  confinée  en  un  chaslcau  sur  la 
Loire ,  pour  l'opinion  que  tout  le  monde  ha- 
voit  qu'elle  fut  celle  qui  l'haiioil  empoisoné , 
el  hauoit ,  par  erreur ,  eslée  cause  de  la  inorl 
de  son  enfant  propre ,  pensant  faire  mourir 
le  dauphin  par  une  pome  ciupoisnnée.  Tou- 
tefois ce  secours  et  les  armes  françoises  ap- 
prestées  conlre  les  Milanois  ne  sentirent, 
parce  que  les  souuenances  des  perles  faictes  au 
voïage  d'Hongrie  alenlérenl  el  rompirent  les 
desseins,  par  le  conseil  principalement  du  duc 
de  Bourgougne ,  qui  esloit  de  grand  ingé- 
nient à  bien  examiner  les  choses  présentes  et 
à  balancer  el  preueoir  prudemment  les  choses 
futures. 

Voilà  comme  les  affaires  des  Anglois  s'a- 
cheininoienl  à  mauuais  tnénaige,  puisque  la 
liberté  de  conseiller  le  roy  et  la  vie  estoient 
ostées  aux  principaux  ministres  de  la  corone; 
car  de  là  aduindrent  les  meurtres  de  Thomas, 
duc  de  Gloceslre,  puis  dudicl  roy  Richard  (1) 
et  du  roy  Henry  VI  (2);  puis,  après,  de 

(1)  Richard  ,  arrête  le  20  «oui  cl  ilrposé  par  acte 
du  oarle ment  le  29  septembre  1599,  mourut  de 
mort  violente  le  U  '■  trier ftuivnnl,  par  Iccomoian- 
deinenl  de  son  cousin  le  due  de  l.im castre,  qui  lui 
succéda  soin  le  nom  de  Jf eut l  IV. 

(2)  lleuri  VI,  dit  de  Windsor,  petit -fils  de 
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Ëdoard  son  (ils ,  tues  par  ceux  de  la  maison 
de  Yorch(l);  puis  du  duc  Richard,  de  la 
incarne  maison  de  Yorcli(2);  de  George,  duc 
de  Clarence  (3),  frere  du  roy  Edoard  IVr, 
le  meurtrier  de  Henry  VI;  des  enfans  inasles 
de  cest  Edoard ,  qui  furent  tués  par  Richard, 
duc  de  Glocestre ,  leur  tuteur  et  oncle  (4). 
Puis  ce  meschaut  fut  lost  après  dépesché  par 
Henry,  comte  de  Richemunl ,  qui  fut  appelle 
Henry  VU;  lequel,  de  rechef,  feit  mourir 
Kdoard,  duc  de  Clarence,  lils  dtidicl  Geor- 
ge (5),  afin  qu'il  ne  restât  prince  quelconque 
des  maisous  de  Lenclastre  et  d'Yorcli ,  sinon 
des  femmes;  car  cest  Edoard  estoit  le  dernier 
entre  les  masles. 

Ce  que  mérite  d'cslre  remarqué  en  ce  temps 
de  l'an  1588  ,  pour  de  là  recognoistre  que  les 
lilles  de  la  maison  de  Lenclastre  issues  de 
lean  ,  qui  rspousat  l'aincc  lille  de  don  Pedro, 
roy  de  Casiille,  et  qui  donal  l'ainée  de  ses  lilles 
à  don  Iitau ,  roy  dePorlug.il,  surnommé  le 
Bien-si imè }  sont  vraies  héritières  du  roiauiiiu 
d'Angleterre,  et  que  le  mouarque  don  Phi- 
lippe, aîné  de  tous  leurs  descendans ,  que  Ion 
puisse  auiourd'huy  recognoistre  viuanl  et  y 
prétendant  quelque  chose,  doihl  et  peut  mé- 
ritoirement  demander  la  jouissance  dudict 
roïaume,  car  celle  qui  le  lient  n'y  hat  point 
de  droict,  comme  n'estant  fille  ny  descen- 
dante du  sang  d'Angleterre ,  ainsy  que  les 
histoires  angloises  le  portent,  ausqucllcs,  eu 
ce  faict,  il  couuieudroil  de  se  r'apporler. 

El  quant  à  Henry  VII  ,  il  n'esloil  ny  de 
l'une  ny  de  l'autre,  mais  estoit  descendu  d'un 
appelle  Owenus  Theulherus,  genlil-home  de 
Galles,  ou,  comme  quelques-uns  escripuent, 
garde-robe  de  la  roine  Katherine  ,  lille  de 
Charles  VI ,  roy  de  France ,  velue  de  Hen- 

Jfeorî  IV,  fui  culi'i  me  deux  luis  dans  la  lourde 
Londres,  puis  égorgé  le  21  mai  1472,  par  ordre  du 
duc  (TYorck  ,  devenu  roi  sous  le  nom  d'Edouard 
IV. 

(4)  Le  meme  Edouard  IV  fil  mettre  à  mort 
Edouard  ,  prince  de  Galles  ,  lils  de  Henri  VI ,  qui 
venait  dVlic  fuit  pri-oiiuicr  a  lu  bataille  de  Tchks- 
bury  le  9  mai  14/2. 

(2)  Richard  ,  siiruoninié  de  Shrcwshury  ,  fils 
d'Edouard  IV,  fut  sidluquc  avec  son  livre ,  le  roi 
Edouard  V,  dans  la  loin  de  l.midics  ,  le  24  mai 
1485.  La  parution  de  régner  avait  iuxpiré  ce  double 
crime  à  leur  oncle  el  tuteur ,  le  duc  de  Gloceslcr  , 
qui  se  lit  couronner  el  pril  le  nom  «le  Richard  III. 

(5)  Il  Tut  noyé  le  18  février  1477,  comme  cou- 
pable de  haute  trahisou. 

(4)  Voir  la  noie  2*.  Le  roi  Richard  III  ne 
jouit  pas  longtemps  de  son  usurpation,  avant  été 
tué  le  22  août  1485  à  la  bataille  de  liusworlh  , 
gagnée  par  son  compétiteur  au  trône,  qui  fut  immé- 
diatement proclame  roi  d'Angleterre  sous  le  uum 
de  Henri  VII. 

(5)  Edouard,  comte  de  Warwii  k,  fils  de  Georges, 
duc  de  Clarence  (v.  note  S),  prisonnier  pendant 
toute  sa  vie  ,  lut  décapite  par  otdre  de  Henri  VII 
le  '28  novembre  14'JÎI. 
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I  ry  V,  roy  d'Anglclerre,  ou  bien  esloit  brasseur 
de  bierc,  ou  tondeur  de  drap(l). 

Cesluy-cy  cspotisal  ces  le  roine  veftie  ,  et  en 
heul  des  enfans  ;  niais  elle  estant  dét  edéc ,  il 
fut  par  iugcuicnl  des  eslats  décapité  (1461). 
Quant  à  ses  enlans  ,  ce  furent  Aymond ,  qttt 
par  son  frerc  utérin ,  Henry  VI  ,  fui  faict 
comte  de  Richemunl;  et  Gaspard  ,  qui  pareil- 
lement fut,  par  ledicl  Henry  VI,  faict  premier 
comte  de  P cm b rock. 

Le  susdict  Aymond  de  Riihcmont  espousat 
dame  Marguerite  Rraufort ,  tille  et  héritière  du 
comte  de  Somerset,  qui  luy  enfantai  Henry, 
comte  de  Richemonl  ;  lequel,  haïanl  veincu  le 
tyran  Richard  ,  fut  faict  roy  en  l'an  1485  ,  el 
espousat  Elizabelh ,  fille  d'Edoard  IV,  de  la- 
quelle il  heul  Artus ,  qui  mourut  sans  enfans  ; 
Henry  VIII,  qui  espousat  dogna  Catharina 
d'Hespagne,  de  laquelle  il  heul  dame  Marie, 
qui  fui  roine  el  espousat  (1554)  don  Philippe, 
lors  prince,  el  maintenant  monarque  des  Hes- 
pagnes.  Puis  encor  ledicl  roy  Heury  espousat 
Anne  de  Bolcvn  ,  fille  de  Thomas,  burgraue 
de  Rochcforl ,  de  laquelle  il  heul  dame  Elysa- 
beth  ,  qui  regueau  iour-d'huy  en  Angleterre. 
De  rechef  encor  ledicl  Heury  VII  heul  une 
fille,  nommée  Marguerite,  femme  de  laques  IV 
Sluarl ,  roy  d'Escosse ,  qui  laissai  un  autre 
laques.  El  ces  luy -cy  donal  dame  Marie, 
iadis  roine  de  France  et  Escosse  ,  qui  pour  le 
iour-d'huy  esluil  prisouiére  eu  Angleterre,  cl 
esl  morte  (1587)  haïanl  heu  espousé  en  pre- 
mières nopees  François  II,  roy  de  France,  puis 
en  secondes  le  sieur  Darnley  ,  son  cousin  ,  des- 
cendu du  mestue  Henry  V  II,  parce  que  la- 
ditie  Marguerite ,  en  secondes  nopees  ,  es- 
pousat Archembauld  Douglas,  comte  d'Angus , 
qui  luy  laissai  une  seule  fille ,  Marguerite  , 
femme  du  coin  le  de  Lenox ,  duquel  nasquit 
ledict  sieur  Henry  Stuart  Darnley,  lequel ,  de 
ladiclc  roine  d'Escosse  sa  femme ,  laissât  un 
fils  nommé  laques. 

Voilà,  l'esirange  histoire  tragique  des  enfans 
I  du  généreux  Edoard  III,  de  la  main  desquels 
le  seeplrc  d'Angleterre  esloil  arraché ,  si  Hen- 
ry VII  n'heul  espousé  dame  Elysabeth ,  fille 
de  Edoard  IV,  descendu  de  Thomas,  duc 
de  Gloceslre  ,  qui  fut  eslranglé  a  Calais  ,  fils 
cinquième  dudicl  Edoard  111  (2). 

(f)  Le  père  de  Henri  VII ,  Edmond  Tudor  ,  était 
fils  d'Owcn  Tudor  et  de  Catherine  de  Valois,  fille 
du  roi  Charles  VI  et  douairière  de  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre. Les  renseignements  fournis  par  Gollttl  sur 
l'origine  des  Tudor  sont  empreints  de  sa  passion 
tout  espagnole.  Issus  d'une  irés-noble  famille  du 
pays  de  Galles  ,  ils  prétendaient  descendre  de  Re- 
nan ,  fils  de  Coel ,  roi  des  Bretons  ,  décapité  eu 
1461  par  ordre  du  roi  Edouard  IV. 

(2)  Edouard  IV,  pére  d'Elisabeth  ,  ne  descendait 
point  de  Thomas  de  Woods tock  ,  duc  de  Gloccsler, 
mais  d'un  frère  aîné  de  celui-ci,  Lionel  d'Anvers, 
duc  de  Clarence  ,  dont  la  fille  Philippine  épousa 
Edmond  Morùnicr ,  comte  de  la  Marche.  Roger , 
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Et  l'aulhcur  de  tout  ce  mal  fnl  le  roy  Ri- 
chard ,  parce  que  ses  vires  eslrangcs  vu  ou- 
vrirent les  portes,  et  feircnl  qu'il  encourut 
l'inimitié  des  siens  ,  qui  pour  ce  le  laissèrent 
eldoncrent  le  roïaume  à  Henry,  duc  de  Lcn- 
cl astre  ,  comte  d'Ilerby,  constituans  Richard 
en  prison  perpétuelle,  et  déclairans  que  s'il 
se  treuuoil  aucun  personage  qui  conspirai 
contre  le  roy  Henry,  que  incontinent  le  roy 
Richard  seroil  mis  à  mort.  Ce  que  Tut  faict 
quelque  temps  après,  haïant  estée  décooucrle 
la  conspiration  de  lean  de  Huland,  Iran  de 
Monlaigu  et  du  comte  de  Gloceslre  et  autres  , 
qui  délibéraient  de  tuer  le  roy  en  un  tournois 
qu'ilz  bauoient  publiés  a  Oxford.  Pour  rai- 
son de  quoy  le  roy  Richard  et  les  coniurés 
furent  mis  à  mort. 


CHAPITRE  XXIII. 

Comme  Iran ,  ils  du  dot  Philippe ,  fui  délittre*  d«  la  uptiuilé 
des  Turcs  ;  guerre  de  filieldre,  el  fin  d'icelle. 

Nous  bauons  aduerty  que  le  comte  de  Ne- 
vers  relornat  de  Grèce,  accompagne  de  quel- 
ques gentils-homes  bourgouguons ,  françois, 
anglois  et  autres,  en  peliLnoiubre,  qui  furent 
les  très  bien  venus ,  mais  toutefois  recueillis 
auec  pleurs  meslées  parmy  la  resiouïssance , 
d'aulaut  qu'il  faschoii  beaucoup  de  veoir  ce 
icune  seigneur  tant  petitement  accompagné,  et 
sans  r 'amener  auec  soy  les  seigneurs  de  Vien- 
ne, de  Coucy  ,  de  la  Triinoille,  et  autres 
rares  cheualiers ,  qui  l'haiioient  accompagné 
en  ce  disgratié  voïage.  El  n'y  hauoit  faillie  de 
prudens  personages  qui  disoienl  que  les 
grandes  enlreprinses  et  les  voïages  longs  ne 
debuoienl  estre  donés  aux  ieunes  seigneurs, 
quelques  bons  conseils  qu'ilz  pourraient  ba- 
voir ,  parce  que ,  si  leur  conseil  n'alloit  bien 
droict ,  ilz  n'hauoient  moîen  de  dresser  les 
affaires ,  qui ,  pour  ce ,  demeuraient  en  mau- 
vais parly  par  les  passions  des  conseillers 
diuisés  entre  eux. 

Doncques  son  retour  fut  aggréable  et  tant 
à  propos,  qu'il  treuuat  le  duc  son  pere  à  Gand, 
s'apprestant  pour  passer  en  Rrabant  auec  son 
fils  Anlhoine,  comte  de  Rhélel ,  pour,  ainsy 
que  la  vielle  duchesse  de  Rrabant  et  de  Lern- 
bourg  vouloit ,  le  faire  iurer  et  recepuoir  duc 
de  Brabant  après  son  décès.  Ce  que  ne  fut  faict 
pour  lors ,  mais  ,  comme  disent  quelques  au- 
ne de  ce  mariage,  cul  rnlr'aiilres  enfant*  Anne 
de  Morliincr,  qui  devint  la  femme  de  Richard 
de  Coningaburgn ,  conilr  de  Cambridge,  fil»  d'Ed- 
mond de  Langley  ,  duc  dTorck  ,  autre  frère  de 
Lionel  et  de  Tliumas.  Oc  leur  alliance  naquit  Ri- 
chard, duc  d'Yorck  ,  qui  prit  le»  arme»  contre 
Henri  V,  fui  déclaré  protecteur  du  royaume,  et 
perdit  la  vie  à  la  balai  Ile  de  Wackcfielu  le  31  dé- 
cembre 1460.  Il  fui  père  du  roi  Edouard  IV. 
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theurs,  en  l'an  1403  seulement.  El  ce  pendant 
les  seigneurs  assemblés  en  Brabant  ,  et  ne 
pensans  sinon  à  rcsiouîssances ,  ne  se  donoient 
garde  que  le  ieu  debuoit  finir  par  le  commen- 
I  cernent  d'une  guerre  ,  laquelle  heut  son  ori- 
gine souhs  prétexte  d'une  exequution  faicte  en 
la  persone  d'un  gentil-home  gheldrois  ,  nom- 
mé Gaullhier  d'Oultre- Rhin  ,  décapité  par 
coiniiieudeiiieril  de  la  iustiro,  pour  hauoir  tué 
quelqu'un  estant  ingurgité  dr  vin.  De  quoy  le 
duc  de  Gheldre  feignoit  estre  griefuement  of- 
fencé  ,  parce  que  le  gcnlil-home  csloit  de  sa 
maison  ,  cl  luy  sembloit  que  Ion  le  debuoit 
de  tant  respecter  que  de  l'aduertir  auant  que 
Ion  en  feit  le  iugement.  Mais  en  eflect ,  le  vou 
loir  ennemy  du  Gheldrois  et  l'alliance  d'Or- 
léans donoient  la  cause  vraie  pour  commencer 
cesle  guerre. 

En  icelle  il  fut  aide  par  les  euesques  de 
Cologne  ,  Munster  et  aulrcs  ,  auec  lesquels  il 
entrai  en  Rrabant  en  cesle  année  1397,  et 
courut  à  l'enlour  de  Boslcdnc,  faisant  le  plus 
de  doinage  qu'il  pouuoil,  non  tant  à  la  du- 
chesse ,  comme  aux  panures  paîsans  ,  qui  , 
sans  hauoir  part  aux  causes  des  querelles  , 
portent  neanlmoins  la  plus  part  du  faix. 

Mais  au  contraire ,  la  duchesse  haïant  de- 
mandé l'aide  du  duc  Hardy,  les  seigneurs 
Valeran  de  Luxembourg  ,  comte  de  S.  Pol , 
auec  300  chenaux,  Thierry,  sieur  de  Dix- 
miide,  auec  400  autres  ,  luy  vindrcnl  au  se- 
cours, cl  se  ioiiignirent  auec  les  Brabançons, 
qui  nieltoient  les  enseignes  en  campagne  ,  et 
ensemble  allèrent  rechercher  l'cnncmy,  lequel, 
ne  se  sentant  assés  roide  pour  recepuoir  une 
bataille,  rebroussât  chemin  et  repassât  en  son 
païs ,  où  il  fut  suiuy  cl  là  recherché  pour  estre 
combattu.  A  quoy  il  ne  voulut  entendre ,  com- 
bien que  les  païs  de  Iulicrs  et  de  Gheldre 
fussent  en  proie,  et  qu'il  veil  ses  subiects 
pillés  ,  saccagés  et  arresiés  prisoniers  si ,  auec 
grande  somme  de  deniers ,  ilz  ne  r'acheptoient 
les  dotuages  qu'ilz  pouuoient  recepuoir,  com- 
me ceux  de  la  ville  de  luliers  et  autres  pracli- 
quérent. 

Ce  pendant  le  Gheldrois  ,  désirant  prendre 
reuenchc  l'année* suiuante,  impélrat  secours 
de  Robert,  comte  palatin  du  Rhin,  sur  le 
point  d'estre  esleû  empereur  au  lieu  de  Vin- 
ceslaus  ou  Lancelot.  Et  d'autre  pari ,  le  Har- 
dy, sçachant  que  ces  princes  traicioient  en- 
semble et  conspiraient  à  son  désaduanlagr , 
apprestat  une  armée  faicte  de  ses  Bourgou- 
gnons,  François  et  autres  subiects  et  Gaulois 
des  prouinces  du  Païs-Ras  ,  estant  résolu  do 
non  seulement  vuider  la  querelle  auec  le 
Gheldrois ,  mais  encor  de  trauerser  la  promo- 
tion à  l'empire  de  ce  nouueau  empereur. 

Ce  que  le  duc  de  Gheldre  examinant  de 
plus  près  ,  et  considérant  que  son  petit  duché 
serait  le  théâtre  de  la  guerre ,  sur  lequel  tous 
ces  princes  et  leurs  armées  ioùeroient  leurs 
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pcrsonaigcs  ,  cl  que  ce  pendant  il  se  consom- 
iiicroil  en  frais  iti utils  pour  bazarder  une  ba- 
taille, par  la  perle  de  laquelle  tous  ses  estais 
demeureraient  en  proie,  il  inoïenatsa  paix  vers 
la  ducbrsse  a  l'iiiMeii  du  duc  de  Bourgougnc, 
qu'il  voïuil  brasier  d'un  désir  de  vengeance 
pour  bauoir  satisfaction  des  brauades  que  ce 
petit  seigneur  f.iisoit  aux  siens  ,  el  r'aflraichis- 
soit  d'année  à  autre. 

Le  Hardy  toutefois  ne  voulut  déplaire  à  la 
duchesse ,  ou  iinpreuuer  ce  qu'elle  hauoil  ac- 
cordé pour  la  pais ,  combien  qu'il  luy  setnbloit 
que  la  victoire  esloit  entre  ses  mains  ,  pour  le 
peu  d'asscuranre  cl  peu  de  forces  que  le  Ghel- 
drois  pouuoit  présenter. 


CHAPITRE  XXIV. 

Que  r'esl  •«  la  Gaale  obiedoit  pnoripalmml  an  die  de 
Biiorgougiit'. 

Aikst  le  duc  de  Bourgougne ,  sur  le  temps 
de  son  extrême  vicllcsse,  reccul  ce  conten- 
tement du  retour  de  son  fils ,  el  du  cbasloy  qui 
fui  donc  au  duc  de  Glieldre.  De  quoy  il  fui 
estimé  prudent  el  fortuné,  non  obstant  les 
trauerscs  que  le  duc  d'Orléans  sVflorçoil  de 
luy  doner.  Mais  ce  ingénient  de  plusieurs  es- 
toit  retranché,  parce  qu'il  ne  mclloil  la  main 
ferme  pour  trcuuer  les  moïens  de  finir  le 
sebysme  qui  esloit  en  l'Ecclise ,  combien  que 
luy,  selon  l'opinion  de  tous ,  hauoil  bien  le 
moïen  de  disposer  le  roy  et  le  roïaume  à  rc 
chercher  la  lin  de  ce  désordre  el  scandale.  El 
de  cesle  faulle  il  esloit  d'autant  plus  aculpé  , 
que  le  comte  de  Ncucrs  ,  son  fils ,  estant  de 
retour  de  son  v  oi'age  ,  disoit  ingénuëinenl  que 
les  chresliens  de  l'Ecclise  grecque  et  orientale 
■e  plaignoient  fort  de  ces  misères ,  et  requé- 
raient en  la  personne  des  papes  et  des  princes 
une  volonté  plus  «ainclc  cl  mieux  réglée  à  la 
considération  du  bien  ,  repoz  el  conscience 
publique.  Mais  il  adiousloit  que  les  Turcs  el 
autres  infidcls  preiioienl  de  là  un  argument 
de  se  mocquer  des  chrétiens ,  voire  de  la 
chreslicnlé  mesme,  pour  beaucoup  de  discours 
impieux  qu'ilz  faisoient  sur  cela. 

A  quoy  Ion  croïoil  que  le  duc  penserait  , 
mesmement  sur  le  retour  de  son  eage ,  el  pour 
n'bauoir  presque  seul  toute  la  culpe  de  l'en- 
tretien de  ces  erreurs  auec  les  euesques  de 
Sens  ,  Rouen  et  quelques  autres  ecclésias- 
tiques ,  qui  faisoient  profil l  de  bougelles  à  la 
continuation  du  schysme,  par  le  crédit  qu'ilz 
hauoieut  en  la  court  d'Auignon. 

Toutefois  cela  serait  peu  ou  rien  ,  pour  ce 
que  le  duc  pensoit  que  un  faicl  de  telle  consé- 
quence ne  pouuoit  estre  vuidé  sans  un  concile 
général  ou  principal ,  auquel ,  non  les  bornes 
lais  et  impérils  (  le  debuoir  desquels  est  plus 
tost  à  croire  et  obeïr  qu'à  disputer  el  ordoner) 
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fussent  appellés  pour  résouldre,  mais  les  pères 
et  seigneurs  ecclésiastiques  auec  les  docteurs 
des  escholes  publiques  ,  el  mesinetnent  de  la 
Sorbonc  de  Paris,  qui  aduiseroienl ,  el,  par 
la  grâce  du  S.  Esprit,  président  entre  eux  , 
prescriproienl  ce  qu'il  failloil  croire  el  faire. 

A  ces  raisons  Ion  peut  adiousler  les  grands 
etnpeschcniens ,  combien  que  terriens  ,  des 
guerres  angloises  et  des  Gantois  et  Ghcldrois, 
et  finalement  de  la  contention  contre  le  due 
d'Orléans  ,  auec  la  charge  des  affaires  de 
France,  que  les  estais  luy  hauoicnl  mis  rntre 
les  bras  depuis  la  frénésie  du  roy.  loincl  que , 
haïanl  faicl  voïage  exprès  a  ceit  elfecl  en  Aui- 
gnon  ,  il  hauoil  trcuué  le  faux  pape  Brncdict 
(nouuellemenl  esleù)  tant  aliène  de  l'accord , 
que  vraiment  il  sentbloil  qu'il  n'y  hauoil  re- 
mède de ,  par  voie  don ke ,  incliner  sou  esprit 
à  l'union  (1). 

Mais  le  faicl  principal ,  pour  lequel  il  fut 
reprins,  fui  parce  que  l'empereur  estant  venu 
trcuuer  le  roy  de  France  (2)  pour  obtenir 
remède  à  tel  faicl,  et  que  les  grands  princes  de 
la  France  se  fussent  rclreuués  auprès  du  roy, 
toutefois  le  duc  de  llourgougne,  ou  négligeant 
nu  tenant  le  remède  pour  impossible,  nese  dai- 
gnai trcuuer  en  court.  De  quoy  la  négolialion 
de  ces  deux  monarques  fut  sans  effect  :  d'au- 
tant que  l'empereur  vailloit  peu ,  le  roy  de 
France  n'haiiuil  ccruelle  arreslée ,  les  autres 
princes  u'hauoienl  grande  prudence  ou  affec- 
tion ,  cl  quelques  ecclésiastiques  ,  auec  les 
susdicls  euesques  de  Sens  el  de  Rouen ,  ne 
désiraient  que  le  sclnsmc  cessai ,  si  celuy  qui 
esloit  en  Auignon  ne  demeurait. 


CHAPITRE  XXV. 
Les  remède*  pour  assoupir  le  srhysne  de  ITdise ,  et  autres 

»  III»' >. 

Les  faicts  plus  mémorables  aduenus  en  cesle 
année  1598  furent  sur  la  résolution  que  l'Ec- 
clise gallicane,  assemblée  à  Paris,  feil  pour 
osier  le  schysme  qui  esloil  en  l'Ecclise.  Pour 
quoy  bien  acheminer ,  Ion  trcuuat  bon  que 
les  euesques  de  Sens,  Rouen,  Rheims,  Paris, 
Sancerre ,  lleauuais  se  tinssent  en  leurs  mai- 
sons ,  et  qu'ilz  ne  se  présentassent  point  en 
la  congrégation  ,  combien  qu'ilz  fussent  pour- 
vcùs  de  ces  principaux  cueschés ,  pour  autant 
que ,  aueuglés  d'ambition  et  béans  à  ces  prof- 

(1)  En  l'iitincc  t~9'i,  le  duc:  avail  cté  dc'imUf 
liai  li'  conseil  i!u  r<ii  n  A\i"iiuu,  auiiirs  du  j>»|tu 
licnoil  afin  d'obtenir  lu  cessation  du  s<  Iiimhc 
Il  lit  i!c  riche»  prc»ciiU>  au  |<ouuTc  cl  ilmiua  des 
icpaN  miiii|.Iiiciix  iiu\  cardinaux  -,  in.-is  il  ne  |iut 
rien  changer  a  leurs  disnoMlions. 

(2)  Ce  voyage  de  Wencesla*  est  de  l'année  1398  , 
el  «un  eiUicvue  »\ec  le  roi  Cliatlro  VI  eul  lieu  a 
Reims. 
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fils  qu'ils  prcnoienl  par  le  moïcn  de  ce  schys- 
ine,  par  l'iuipélralion  qui  leur  esloil  facilement 
accordée  de  tout  ce  qu'ils  vouloient  obtenir  eu 
la  court  d'Auignon  ,  ilz  ne  désiroienl  que  Ion 
uieit  fin  a  tels  troubles  cl  scandales  ;  et  se  con- 
tentai le  roy  que  les  autres  prélats  s'y  treu- 
vassenl ,  mais  principalement  les  docteurs  de 
la  Sorbone ,  qui ,  plus  afieclionéinenl  que  les 
aulres  gens  d'ecelise,  bauoient  recherchés  les 
remèdes  d'osier  ce  schysme  ,  et  de  demeurer 
hors  de  l'obéissance  de  cvluy  d'Auignon  , 
qu'ils  ne  pouuoienl  apprcuuer  pour  pape  lé- 
gitime. 

Là,  de  rechef,  il  fut  conclud  que  les  deux 
papes  seroienl  requis  de  quitter  leurs  charges , 
cl  de  laisser  libre  l'élection  aux  cardinaux  , 
qui  pourroient  choisir  l'un  ou  l'autre  ou  bien 
un  lier,  comme  ilz  verroiciit  comicnir  pour 
le  meilleur.  Mais  il  n'y  heut  inoïen  de  leur 
persuader;  carie  Romain  disoil  vraiment  que, 
au  iugemrnt  de  tous  les  chrétiens  et  par  l'ap- 
probation d'iceux  ,  il  estoit  vray  el  légitime 
pasteur,  et  que  partant  il  n'eMoh  raisouahle, 
en  aucune  manière ,  qu'il  laissai  la  chaire  en 
laquelle  il  hauoil  plcû  a  Dieu  le  loger. 

Quant  à  celuy  d'Auignon ,  il  feil  inesme 
refus  que  ià  précédemment  il  hauoil  faict  , 
combien  que  luy  mesme*,  de  son  propre  vou- 
loir, heut  faict  offre  simulé  de  se  départir  et 
attendre  uh  second  iugement  de  l'Erclise. 

Ce  que  occasioual  le  roy  et  l'Kcclise  galli- 
cane de  déclairer  i|ue  les  François  de  la  en 
après  ue  luy  oheïroienl ,  que  les  collations 
d'iceluy  seroienl  prohibées  ,  et  qu'il  estoit 
permis  aux  patrons  de  conférer  pendant  ce 
schvsmc.  Ël  de  plus,  il  fut  sommé  de  se  ran- 
ger :  à  faute  de  quoy,  il  luy  fut  dicl  que  par 
force  el  auec  les  armes  lou  le  conlraimlroit. 

Ce  que  en  fin  fui  exéquulé  soubs  le  mares- 
chal  Boucicault ,  qui  le  reserra I  tant  eslroic- 
tement  que  les  siens  l'abandonérenl  ;  les 
citoïens  d'Auignon  mesme,  craignans  la  perte 
de  leurs  biens,  ouurircnt  leurs  porte»,  el  le 
contraignirent  de  se  sauuer  au  chastcau  ,  où 
il  fut  assiégé  long  temps,  demeurant  opiniastre 
en  ses  résolutions  ,  el  se  promettant  quelques 
faucurs  des  ducs  de  Boiirgougne  et  Orléans, 
qu'il  hauoil  expérimenté  fauorables,  et  atten- 
dant secours  des  Geneuois  ;  mais  sur  tout  il 
se  confioil  du  roy  d'Arragon,  auquel  il  hauoit 
demandé  Perpignan  pour  sa  relraicle  et  pour 
la  demeurance  de  Su  court. 

Mais  ces  deux  derniers  feirent  la  sourde 
aureille ,  el  les  premiers  ne  peurent  empescher 
vers  le  roy,  résolu  à  l'exéquution  prinse  par 
l'Ecclise  des  Gaules,  que  Boucicault  ne  passai 
oui  Ire.  Ce  que  meil  l'ambitieux  en  désespoir; 
el  pour  ce ,  il  treuual  inoïen  de  se  sauuer  auec 
l'aide  de  don  Pedre  de  Braquamonle ,  trom- 
pant ceux  d'Auignon  ,  qui  s'esloienl  obligés  à 
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Boucicault  de  le  garder  et  d'en  tenir  compte 
au  roy,  et  le  rendre  vif  ou  mort  (1). 

En  ce  mesme  an  1398  ,  enuiron  le  treizième 
iour  de  feburier,  furent  prinse»  informations 
de»  excès  de  ceux  de  la  cité  de  Besançon 
contre  les  officiers  du  duc  Philippe ,  èsqucllcs 
v arquèrent,  par  comuiendcmcnl  du  chancelier, 
le  reuercndissiuic  euesque  d'Arras ,  maistre 
Bon  Guichard,  bailly  d'Aual  ,  licenlic  ès 
lois ,  natif  de  Poligny  ;  maistre  Girard  Ba- 
sai), de  Dole,  licenlic  ès  loix ,  conseiller  de 
M.  de  Bourgougnc,  cl  Thiebauld  de  Balle- 
rens ,  gardien  de  Besançon  ,  pour  entendre  si 
les  ciloïens  particuliers  de  Besançon  pouuoienl 
faire  exéquiiier  mandemens  de  réeréance  de- 
dans la  ville  de  Besançon  sans  requérir  les 
officiers  et  les  esc  lieu  ins  de  la  ville,  el  pour 
sçaitoir  comme  Ion  en  hauoit  usé  au  para- 
van  1  (for  t titre»). 

Et  fut  Irciiué  que  les  particuliers,  habilans 
de  la  cité  de  Besançon  ,  s'eslans  une  fois  ad- 
voités  pour  homes  du  comté  de  Buurgougne  , 
ilz  ne  pouuoienl  estre  retenus  audicl  Besan- 
çon ,  mais  debuoienl  estre  r'enuoïés  au  chas- 
tcau d'Ornans  pour  y  estre  iugés  par  le  pre- 
vost.  Ce  que  du  tout  au  contraire,  les  gouucr- 
neurs  et  esrheuins,  estai»  assemblés  en  la 
maison  ou  cheminée  de  la  ville  (ainsy  parle 
le  lillre) ,  cmpeschoicnl  de'  telle  sorte  que , 
après  hauoir  battu  aigrement  les  huissiers  qui 
exéquuloicnl ,  ilz  les  bauoient  mis  en  prison  , 
disans  qu'ils  hauoienl  franchises  de  l'empe- 
reur contraires  à  ces  droicts  de  Bourgougnc. 

Ce  que  occasionat  ceux  qui  estoient  ainsy 
outrages  d'en  appeller  au  parlement  de  Dole  ; 
el  de  ce  lesdicls  huissiers  tesinoignérenl ,  et 
pareillement  quelques  habilans  el  citoïens  de 
Besançon,  mesniemenl  messire  lean  Bonua- 
lol,  chcualier,  qui  lors  estoit  seigneur  d'A- 
resches,  déposai  des  rècrèances  faicles  dedans 
la  ville  par  les  officiers  de  Buurgougne. 

En  ce  libre ,  i'hay  nullé  que  le  bailly ,  qui 
r'cscripl  au  chancelier,  se  soubscripl  :  F outre 
humble  créature.  Les  huissiers  faisans  leurs 
propos  aux  gouuerneurs  et  esrheuinsde  Besan- 
çon, les  appellent  beaur  seigneurs  (2).  Le  iuge 
du  prince ,  demeurant  à  Besançon ,  nomme 
maistre  Pierre  Malmesert  du  nombre  de  ceux 
qui  y  font  plus  mauuais  offices.  Mais  sur  tout 
est  remarquable  que  les  habilans  de  Besançon , 
auant  que  déliurer  les  prisoniers  ,  leur  fai- 
soient  prester  serement  de  ne  rien  rèuéler  de 
ce  que  leur  hauoit  esté  cl  estoit  faict;  puis  les 

(1)  Le  pape  Benoît  XIII  s'échappa  d'Avignon  le 
12  mars  1403,  favorisé  par  Robinet  de  Brngiirmont 
cl  qui-lipics  Aragonnais  ,  qui  le  conduisirent  à 
Cliâteati-Rcnard  ,  pelitr  ville  du  voisinage.  Le  50 
niai  suivant,  le  roi  Charles  VI  lui  rendit  l'obé- 
dience. 

(2)  D.iiisun  litre  de  1391 ,  ils  sont  qualifiés  dVio- 
novnUfs  hommes  les  recteurs  de  la  cité  de  Be- 
sançon. 
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rniiduisniciit  à  S.  Pierre,  où  ledict  aeremcnl 
cslnil  renouuellé. 

Par  les  leilrcs  iludict  Don  Guirhard  est  dict 
que  le  sieur  llumhcrt  de  Villerscxcl(l),  sieur 
d'Orbe,  se  plaincl  de  ce  que  ceux  des  Ciccs 
faisoient  dresser  nouuclles  fourches  sur  le 
territoire  d'Orbe,  à  la  diminualion  des  droicls 
du  coin  lé  de  Bourgougne.  Ce  que  monstre 
que  Orbe  est  du  comté  de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XXVI. 

SouuHItt  mues  de  querelles  cnlre  les  im  de  Bc-urçongne  cl 
d'Orléaus ,  et  du  rhaslov  fuel  sur  Irau  de  Chalon ,  et 
llunbcrt,  sieur  de  \illars  el  Thsire. 

i 

Nous  hauons,  pour  fil  principal  de  l'histoire 
du  duc  Philippe  et  de  ses  enfaus,  à  regarder 
comme  les  querelles  de  la  maison  d'Orléans 
s'accreiirenl  cl  se  formèrent,  pour  ce  que  cela 
seruir.it  de  pipiniére  a  la  plus  pari  des  actes 
tristes  et  lamentables  que  nous  hauons  a  Iraic- 
ler  ;  et  c'est  pour quoy  nous  ferons  ce  chupilrc 
pour  y  r'entrer.  Disons  doneques  que  le  duc 
d'Orléans,  qui  ne  pouuoit  prendre  en  bone 
part  que  le  duc  de  Bourgougne  fui  mieux 
adtiancé  vers  le  roy  et  les  estais  que  luy ,  et 
qui  ne  pouuoit  ouyr  patiemment  bien  parler 
de  luy,  recherchait  tous  moîens  de  faire  des 
ennemis  au  duc,  et  de  sa  pari,  il  luy  pro- 
curoit  tous  les  déplaisirs  qu'il  pouuoit. 

Ce  que  fui  cause  de  lit}'  l'aire  prendre  à  lillrc 
d'engagére  le  duché  de  Lulzembourg  («le  quoy 
est  né  cl  prouenu  le  prétexte  que  les  François 
boni  sur  cesle  seigneurie,  estant  vray  que  la 
maison  de  France,  régnante  au  iour-d'liuy, 
est  descendue  dudict  duc  d'Orléans),  combien 
qu'il  sceul  certainement  qu'il  debuoil  aduenir 
au  duc  de  Bourgougne  et  à  ses  en  fans  ;  et 

(1)  Humbcrl  de  Villersexel ,  fil*  du  comte  de  la 
Roche,  venait  d'épouser  Al'iim ,  la  seconde  des 

3n aire  petites-fille*  cl  bcrilit-rc»  d'Etienne  ,  cunilc 
e  Montbcliard.  Elle  lui  avait  apimrlc  en  dot, 
avec  plusieurs  autre»  terres  au-delà  du  Jura,  la 
seigneurie  d'Orbe ,  ancien  lief  du  coin  le  de  Bour- 
gogne ,  comme  l'était  aussi  le  château  des  Clées , 
appartenant  a  la  maison  de  Savoie.  Quant  au  comte 
Etienne,  mort  au  châtc.iu  de  Moiilbéliard  le  2 
novembre  1307,  à  l'âge  de  72  ans,  il  fui  le 
dernier  inàle  de  l'illustre  el  puissante  maison  <lc 
M'mi faucon  ,  célèbre  dans  nos  annales  des  le 
onzième  siècle,  et  qui ,  dans  le  suivant,  a  donné 
naissance  à  celle  des  sires  de  Neufchàtcl.  Le 
prince  d'Orange  ,  le*  comtes  de  Wirtemborg  el 
de  la  Boche  ,  Thicbaud  VII  de  Ncufchàtef  el 
beaucoup  d'autres  seigneurs  cl  vassaux  assistè- 
rent aux  olisèqucs  d'Etienne  ,  célébrées  avec 
grande  pompe,  le  19  novembre,  dans  l'église 
collégiale  de  Sl.-Maiuboeuf.  Le  26  suivant,  on  fit 
celles  de  son  fils  Henri ,  tué  à  Nicojiolis.  Un  second 
fils,  Jean-Philippe ,  était  mort  sans  alliance  le  45' 
novembre  1582 ,  victime  de  la  peste ,  dans  le 
royaume  de  Nantes ,  où  il  avait  suivi  le  Comtr 
Perd  (  Aniédcc  VI  de  Savoie). 
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espéroit  l'Orleanois  de  luy  remuer  ménage  par 
tel  moïen  ,  tant  en  Brabanl  que  autres  quar- 
tier du  Pais -Bas  de  son  obéissance  et  de  celle 
de  ses  amis  ,  et  de  pouuoir  faire  intelligences 
et  ligues  aucc  les  Ghcldrois ,  Cléuois ,  Lié- 
geois ,  Buillonois ,  et  auec  plusieurs  princes 
allcmans,  qu'il  feroit  tousiours  passer  en  Gaule 
toutes  et  quantes  fois  il  luy  plairoit.  De  quoy 
bout  prins  naissance  les  inimitiés  des  Liégeois 
et  de  la  maison  de  la  Marche  contre  celle  de 
Bourgougne  el  Auslriche. 

Mais  en  l'an  1400,  il  en  feît  plus  grande 
démonstration,  et  comme  ouuerte,  estant  pic- 
qué  d'une  extrême  enuie  et  douleur  de  ce  que 
le  duc  de  Bourgougne ,  enuoîé  en  Bretagne 
après  le  décès  du  duc  lean  (1),  hauoit  tant 
heureusement  négntié  les  affaires,  que  sans  au- 
cune contrariété  il  hauoit  fourny  les  plares  de 
Bretagne  de  garnisons  frauçoises ,  basty  les 
forteresses  à  Nantes  ,  qui  furent  appellées  de 
Bourgougne,  emmené  l'enfant  héritier  de  Bre- 
tagne pour  estre  nourry  en  la  court  de  France, 
cl  faict  lascher,  pour  petite  pension  ,  le  doaire 
que  la  duchesse  mère,  qui  se  remarioit  au  roy 
d'Angleterre,  debuoit  Ictier  sur  le  paîs. 

A  quoy  le  duc  d'Orléans,  qui  s'en  estoit 
voulu  meslrr  précédemment  ,  n'bauoit  peu 
paruenir.  Ce  que  luy, causât  une  ialousie  nou- 
velle et  inimitié  contre  le  duc,  votant  que  ses 
sages  enlreprinses  réussissoient  à  souhait,  et 
luy  rngendroienl  une  recommendalion  et  bone 
famé  entre  les  François. 

De  quoy  il  recepuoit  tel  ennuict,  que  ne 
pouuanl  assés  bien  dissimuler,  il  se  retirât  au 
«  haslcau  de  Mouzon  pour  faire  ligue  auec  le 
duc  de  Gheldrc ,  où  estant ,  le  duc  de  Gheldrc 
le  vint  Ireuuer  auec  300  chenaux.  Puis,  au 
bnul  de  quelques  iours,  el  suffisamment  haïans 
communiqué  et  faict  ligue  par  ensemble ,  ilz 
s'acheminèrent  à  Paris,  où  le  duc  Philippe 
estoit  :  espéra ns  de,  auec  les  forces  qu'ils 
hauoient ,  intimider  et  faire  fuir  le  Bourgou- 
gnon  d'auprès  du  roy ,  ou  bien  de  luy  faire 
quelque  outrage ,  s'il*  le  Ireuuoient ,  comme 
ilz  espéroient,  à  l'impourucu. 

Mais  le  Hardy,  au  cœur  duquel  la  peur  ne 
peut  onrques  Ireuuer  place ,  demeurai  près  du 
roy,  el  faisant  en  diligence  extrême  venir  de 
ses  pais  bon  nombre  de  caualiers  (2),  feil  co- 
gnoistre  à  tels  aduersaires  qu'il  esloit  pour 

(1)  Jean  V  de  Montfort ,  duc  de  Bretagne,  était 
mort  eu  novembre  1599.  Sa  Veuve  ,  Jeanne,  fille 
de  Chai Ics-lc-jTlauvais,  roi  de  Navarre,  se  maria 
en  secondes  noces  a  Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre. 
Jean  VI,  fils  du  feu  duc  ,  ne  en  1589 ,  devint  plus 
tard  le  gendre  du  roi  Charles  VI. 

(2)  Parmi  les  vassaux  de  Philippe  qui  l'avaient 
accompagné  en  armes  dans  celle  capitale,  élaienl 
Jean  ,  seigneur  de  MnnUigu ,  fils  du  sire  Thic- 
baud VII  de  Ncufchàtei,  avec  10  chevaliers  el  22 
ecuvers ,  el  Huinberl  de  Villcrscxel ,  avec  un  che- 
valier et  6  ccuv  ers. 
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leur  faire  un  bien  mauuais  parly  ,  comme  en 
eflect  il  leur  hcut  monstre,  s'ils  ne  se  fussent 
hasliuement  retirés. 

Ce  que  fut  en  mcsme  année  1401 ,  en  la- 
quelle lean  de  Chalon  ,  sieur  d'Arlay,  fut 
condemné,  par  arrest  du  parlement  de  Dole,  à 
250  marcs  d'or  (1);  et  messire  H  umbert,  sieur 
de  Thoire  et  de  Villars ,  déclairé  priué  de  la 
seigneurie  de  Montréal  ,  et  à  mille  liures 
d'éincnde  enuers  le  comte  de  Bourgougne , 
pour  hauoir  oyé  le  fief  de  Montréal  et  son 
resort,  que  Ion  appelle  Montafalon  (2). 

El  semble  que  ceste  condemnation  fut  pour 
ce  que  ceÇenlil-horae ,  nommé  messire  Hum- 
kerl ,  sieur  de  Thoire  et  de  Villars ,  se  vou- 
loit  maintenir  souuerain  en  ses  seigneuries  de 
Montréal  ,  Arbent  ,  Poucins ,  le  Chaslelay , 
Villars  el  autres ,  comme  en  la  terre  de  la 
montagne  ,  S.  Martin  de  Frasnc ,  Brion  , 
Montafalon  ,  Chastillon  en  Micbaille ,  Huff- 
ville  et  la  garde  de  Nanlua ,  les  loux  ,  Noyers, 
le  val  de  Bogemont,  Mornay  en  Montagne 
et  plusieurs  autres;  et  disoil  en  hauoir  iouî, 
comme  pareillement  ses  prédécesseurs  ,  par 
temps  immémorial ,  et  mesmement  depuis  le 
temps  de" Eslienne  ,  comte  de  Bourgougne, 
et  Ican,  comte  de  Chalon ,  son  fils ,  qui  en  ba- 
voient  heiis  quelques  diflicultés  auec  Eslienne, 
sieur  de  Villars ,  prédécesseur  d'iceluy  en  l'an 
1251  (5). 

Mais  au  contraire,  Ion  monstroit  plusieurs 
reprinses  de  Gef  et  recogboissanecs  de  souuc- 
rainclc,  faictes  par  ledict  sieur  de  Villars  et 
^(«^prédécesseurs  au  proffit  des  comtes  de 
Bourgougne,  mesmement  en  Pan  1275,  au- 
quel temps  le  sieur  de  Villars  entrât  en  Pho- 
mage  de  Hugues ,  (ils  aisné  du  comte  Ican  de 
Bourgougne,  surnommé  de  Chalon,  par  com- 
mendement  dudicl  comte  (4). 

(i)  Ct-llc  amende ,  prononcée  en  1400  contre  le 
prince  d'Orange  ,  |»uur  le  cas  seulement  où  il 
ii  exécuterait  point  certaine*  clause*  d'un  Irai  le  par 
lui  fait  avec  Blii  m  lie  de  Genêt  e,  \euvc  tic  lingues, 
baron  d'Arlay  ,  »ou  oncle  ,  lui  fut  remise  par  le  duc 
Philippe ,  à  raison  de  ses  Inus  services ,  iwir  lettres 
du  14  août  1401. 

(1)  lliiniberi  de  Villars  remuant  de  se  soumettre 
h  cet  arrêt,  le  duc  ordonna  de  meure  le  siège  de- 
vant Montréal ,  qui  fui  pris  en  4402.  Le  prince 
•l'Orange  avait  un  commandement  dans  1  année 
assiégeait!  r. 

(3)  l.e  litige  portail  essentiellement  sur  la  ba- 
roiiiiic  de  Thoire.  Il  fui  terminé  par  un  traite  «lu 
moi»  de  février  1951  (f.  j.),  qui  assura  l'inde- 
pendance  de  celte  terre  ,  el  n'agrandit  la  possession 
du  comte  Jrnn  <|uo  d'un  rucher  escarjx; ,  sur  la 
pointe  duquel  il  éleva  le  fameux  château  d'Oliferne 
(Ci  il  lai  me ,  Sires  de  S.i/ùu ,  1 ,  290.  ). 

(4)  Gollul  fail  ici  une  erreur  de  dix  ans.  Ce  fut 
au  moi»  de  janvier  126>*i(  r>-  j.)quc  Jean  de  Chalon  , 
dit  V Antique,  donna  a  sou  (ils  Hugues,  comte 
palatin  de  llourgognc  par  sou  mariage  avec  Alix 
de  Mt  ra.  ie  .  en  accroissement  de  son  partage,  tous 
les  fiefs  dépYuUnls  de  la  baron  nie  de  Tlioirc ,  en 
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Quant  à  la  difficulté  de  Eslienne ,  comte  de 
Bourgougne  ,  et  de  lean  ,  comte  de  Chalon , 
ce  hauoit  plus  tost  esté  pour  le  regard  de  la 
comté  de  Chalon  que  pour  Bourgougne.  Ce 
qu'estoit  de  tant  plus  vraisemblable,  que  en  l'ac- 
cord Ion  faisoit  parler  lean ,  comte  de  Chalon , 
combien  qu'il  ne  fut  comte  de  Bourgougne , 
ny  en  espoir  de  Pestre ,  reiî  qu'il  hauoit  son 
aisné  Otto  qui  heut  heu  la  succession  s'il  heut 
suruescu  le  pere  (1). 

Au  reste ,  de  ceste  seigneurie  de  Montréal , 
autrefois  appellée  de  Thoire  et  de  Morlaigne, 
dépendent  Thoire,  Montafalon,  Arbent,  Cui- 
sel,  Mercbion,qui  souloit  apperlenir  à  messire 
Eslienne  le  Blanc;  Martiguia  de  Plsle  ,  qui 
apperlenoit  à  Henry  de  Montaillé  ;  Mon  taillé, 
au  susdict  Henry  ;  Plsle ,  le  chaste!  d'Aspre- 
mont  ,  Beauregard ,  apper tenant  à  Ican  de 
Chastillon  ;  Buxy,  Montréal ,  Mornay ,  qui 
uppertenoient  à  messire  Gyrard  de  Grandval  ; 
Maillât,  Boloigna  ,  Beauuoir ,  Balmoy,  la 
Beliére,  CoUe,  Molar,  Courcelle,  Bairo,  la 
Bastie ,  la  Bal  me ,  qui  appertenoient  à  messire 
Perceual  de  la  Baulme.  Encor  une  autre  for- 
teresse audict  lieu  ,  appertenant  i  messire 
Eslienne  de  la  Baulme  ;  la  Picarderée ,  Cre- 
don  ,  la  Guegle ,  la  maison  forte  de  Credon , 
appertenant  à  messire  Pierre  de  la  Baulme  ; 
Morlcroy,  Chastillon,  Mirignia ,  Lentenay, 
Brion ,  S.  Martin  de  Frasne  et  autres. 

Ceste  description  est  prinse  d'un  viel  mé- 
moire qui  proaient  de  la  maison  de  M.  d'Au- 
bigny.  Quant  à  la  difficulté  cy  dessus  escriple, 
elle  est  prinse  d'un  tillre  de  Pan  1401 ,  le  5  de 
may,  lequel  tillre  r'apporte  toutes  ces  considé- 
rations auec  autres  ,  et  condemne  par  arrest 
ledict  de  Villars  à  I  einende  de  1,000  liures 
esleuenans ,  el  à  rendre  ladicie  seigneurie  de 
Montréal ,  ses  apperlenanccs  et  dépendances , 
pour  cause  de  sa  rébellion ,  excès  et  désobéis- 
sance ,  selon  qu'il  estoit  demandé  par  Ican  de 
Marigny,  procureur  du  duc  Philippe- le - 
Hardy  en  sob  baillyage  d'Aual.  Et  est  ceste 
copie  faicte  en  la  chambre  des  comptes  à 
Diion  ,  le  12  de  ianuier  1505. 

Ce  que  fut  enuiron  le  temps  du  décès  de 
Lcopold,  archiduc d'Aus triche,  haïantun  peu 
au  parauant  faict  quittance  au  duc  Philippe  de 
cent  mille  francs  qu'il  hauoit  receû  des  deniers 
dotaux  de  sa  femme  ,  dame  Catherine  de 
Bourgougne ,  laquelle  aussi  décédai  sans  en- 
fans  et  sans  hauoir  retiré  lesdicts  deniers  (2).  A 
raison  de  quoy,  en  Pengaigérc  faicte  du  comté 

quelque  lien  qu'ils  fussent ,  tenus  par  le  sire  fiai  tu— 
berl  tic  Thoire  et  Vill.tr>.  -,  el  il  e>t  probable  que  t  e 
seigneur  en  fil  reprise  dan*  la  même  année  au 
comte  Hugues. 

(1)  Ce  passage  est  erroné,  mais  sans  intérêt. 

(2)  Ainsi  que  nous  Pavons  dt-ja  dit  ,  le  duc 
I.éopold  mourut  eu  1411  ,  cl  Catherine  île  Bour- 
gogne le  suivit  dans  la  loiuLe  le  16  janvier  14-.">. 
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dcFerretlc,  Elsassel  Suntgaw,  le  duc  Charles 
requit  que  l'archiduc  Sigismond  en  fcil  estât 
pour  le  r'embourceincnt. 


CHAPITRE  XXVII. 

Ikrt's  du  dot  Philippe .  *i  les  dispositions  par  loi  fiirtn. 

Lb  duc  Philippe ,  seiilant  le  dernier  temps 
de  son  cage  approucher ,  feil  beaucoup  de 
choses  pour  laisser  ses  enfans  paisibles  enlrc 
eux ,  et  pour  leur  dresser  la  conduicle  en 
saison  pleine  des  guerres  angloises  ,  mcslées 
auec  des  secretlcs  conspirations  des  princes 
françois  :  car,  pour  les  faire  souuenir  de  leurs 
debuoirs,  il  leur  commendat  le  seruicc  à  la 
coronc  et  au  roy,  et  voulut  qu'il»  demeuras- 
sent ennemis  de  ceux  qui  pensoient  quelque 
chose  a  la  diminution  de  Testât ,  du  seruice 
du  roy  et  changement  du  souuerain  :  haïaul 
expérimenté  que  Loys  ,  duc  d'Orléans ,  frère 
du  roy,  pensoil  aux  affaires  de  France  et  de 
la  corone  plus  particulièrement  qu'il  ne  con- 
venoit  à  un  prince  vassal,  et  plus  ounerle- 
ment  qu'un  enfant  de  France ,  proche  héri- 
tier, ne  drbuoil  inonslrcr.  El  luy  scinbloil  que 
ce  contre-fort,  par  luy  piescript  et  basiy, 
suffirait  pour  le  seruice  publique  à  la  seurlé 
du  roy  et  du  roïaume,  sans  autrement  penser 
que,  comme  l'escharpe  en  guerre  et  comme 
les  enseignes  des  soldats  et  la  profession  des 
lignes  suffisent  pour  mettre  en  rang,  en  com- 
bat ,  en  meurtres  cl  à  la  mort  celuy  qui  s'y 
est  doné  sans  qu'autrement  son  intention  y 
soit  liée ,  ainsy  ce  mot,  entre  les  derniers  qu'il 
laissât  à  ses  enfans,  engendrât  ce  grand  effect, 
qui  embraserait  les  Caules  premièrement  et 
puis  l'Europe  entière  par  toutes  sortes  de 
calamités. 

Mais  en  particulier,  pour  les  choses  de  sa 
maison  ,  il  voulut  que  si ,  entre  ses  eufans  et 
encore  entre  les  descendans  d'iccux ,  quel- 
qu'un décédoil  sans  hoirs ,  que  aux  biens 
d'ïceluy  son  plus  prochain  chef  et  tenant 
droict  d'aisnesse  ,  c'est  à  dire  l'aisné  de  ses 
frères ,  ou  le  fils  d'iccluy  plus  viel  des  autres, 
succédai.  Ce  que  proffitat  à  Philippe,  sur- 
nommé le  Bon  ,  à  ce  qu'il  fut  préféré  à  Iran 
cl  Philippe ,  ses  cousins  germains,  enfans  du 
duc  Antoine ,  à  la  succession  d'Hollande ,  et 
à  la  duchesse  Marguerite ,  pour  le  Brabanl, 
combien  que  son  aisnesse  seule  luy  en  donoil 
assés  de  droict  sans  déclaration  particulière 
du  pere.  De  tant  plus  que  ce  duc  Philippe 
n'hauoil  de  soy  aucun  droict  èsdicts  païs,  et 
qu'il  n'y  pouuoit  constituer  régie  de  succes- 
sion, si  dame  Marguerite  sa  femme ,  à  laquelle 
ilz  appertenoient  ,  n'y  consentoit  ,  comme 
vraisemblablement  elle  feil  el  en  confirmât  la 
régie  faicte  par  son  mary. 
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Le  duc  Philippe,  entrant  en  l'an  septante  (  I  ), 
mourut  le  27  d'apuril,  l'an  1404,  estant  à 
Halle  en  Hainaull  ;  et  vueillent  dire  quel- 
ques-uns qu'il  fut  empoisoné  et  qu'il  mou- 
rut à  Halle,  en  l'hoslelleric  du  Cerf,  dé- 
laissant à  luy  suruiuanl  lean  ,  comte  de 
Neuers,  qui  après  le  décès  de  ses  pere  et 
mere  fut  duc  el  comte  de  Bourgougne ,  comte 
de  Flandres  et  Artois ,  etc.  ;  Antoine ,  duc  de 
Brabanl  et  Lembourg,  el  Philippe  ,  comte  de 
Kiueruois  el  de  Rbétel. 

Heut  eucor  dame  Marie,  qui  fut  maryce  à 
Amédéc  ,  (ils  du  comte  de  Sauoie;  daine 
Catherine  ,  femme  de  Leopold  d* Autriche  ; 
Marguerite  et  Boue.  Son  cœur  fut  porté  à 
S.  Denis;  les  intestins  demeurèrent  à  Halle, 
et  le  corps  fut  enterré  aux  Chartreux  de 
Diion  par  luy  fondés. 

Et  pour  ce  qu'il  hauoil  esté  prince  de 
grandes  despences,  la  duchesse  sa  femme  se 
desceignit  sur  son  tombeau  (2)  :  déclairant 
qu'elle  ne  vouloîl  participer  aux  meubles  par 
luy  délaissés,  moîenant  qu'elle  demeuras! 
quille  de  païcr  les  debles. 

Si  est-ce  que  Ion  se  peut  csmerueiller  de 
ce  que  ses  debtes  se  treuuérenl  si  grandes , 
que  la  duchesse  vefue  heut  peur  d'y  parti- 
ciper. De  quoy  nous  pouuons  croire  que ,  en 
la  conduicle  du  roïaume ,  il  heut  les  mains 
fort  conliuentes  et  sans  auarice. 

Quelques  aulheurs  le  veuillent  faire  connec- 
table après  messire  Morelet  de  Fiennes ,  alias 
Robert  Morcl ,  et  luy  donenl  pour  armoiries, 
semé  de  France ,  à  la  bordure  componée  et 
quanlonée  d'argent  el  de  gueulle. 

Il  fut  d'un  naturel  roïal ,  adonc  et  instruict 
aux  armes  el  aux  sciences  de  la  guerre  ;  mais 
peu  versé  aux  lettres ,  pour  ce  que  son  eage, 
plein  de  guerres,  cruautés,  débauches  et  vices, 
ne  permettoit  pas  facilement  le  repos  néces- 
saire et  la  tranquililé  de  l'esprit.  C'est  pour- 
quoy  Ion  ne  luy  donc  pas  plus  grande  louange 
que  celle  que  Ion  peut  tirer  des  armes  ,  com- 
bien que  Ion  le  recognoit  accord  et  politique 
par  dessus  tous  ses  frères  (si  Ion  excepte  l'aisné, 
qui  fut  roy  et  surnommé  le  Sage),  par  le  inoïen 
desquelles  il  heut  le  surnom  de  Hardy,  soit 
pour  ce  que  d'un  cu'ur  asscuré ,  bardy  et  ré- 
solu ,  il  combattit  sur  le  corps  de  son  pere  et 
à  la  garde  d'iceluy  en  la  iournée  de  Poitiers , 
ga  ignée  par  le  prince  de  Galles ,  héritier  pré- 
suniplif  d'Angleterre;  soit  pour  ce  qu'il  donat 
un  souQlct  à  un  des  plus  grands  seigneurs 

(1)  Ce  prince  «fiait  âge  de  63  ans. 

(2)  C'est-à-dire  qu'elle  renonça  à  la  communauté 
de  biens,  en  déposant  sur  son  cercueil ,  suivant  la 
coutume  de  Bourgogne,  sa  ceinture,  ses  clefs  et  m 
bourse.  Un  pareil  ex  r  m  pie  avait  déjà  été  donné  en 
1309  par  Marguerite  de  Bcaujeu ,  douairière  de 
Jean  de  Chalon-Rochcfort  I ,  comle  d'Àuxerre,  au 
moment  de  la  sépulture  de  ce  haut  baron  dans 
l'abbaye  de  la  Charité. 
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d'Angleterre  ,  pour  autant  que  ce  grand  sei- 
gneur, que  Ion  dicl  hauoir  esté  le  duc  de  Len- 
claslre ,  en  aeruant  les  rois  de  France  et  An» 
glelerre ,  hauoil  présenté  seruice  au  roy  d'An- 
gleterre auant  que  d'aller  au  roy  françois;  ad- 
ioustant  sur  le  soufflet  :  <  Quoy  ?  ose-tu  bien 
»  seruir  le  roy  d'Angleterre  le  premier,  quand 
»  le  roy  de  France  se  treuue  présent  ?»  Ce 
que  le  roy  Edoard  111  d'Angleterre,  qui  faisoit 
compte  des  actes  généreux  autant  ou  plus  que 
d'autres  choses  du  monde,  magnifiât  grande- 
ment ,  et  luy  dict  alaigremenl  et  d'une  voix 
îoveuse  :  «  Vous  estes  Pbilippe-le-Hardy.  » 
Ce  que  luy  fut  commencement  d'un  surnom  , 
beau  entre  les  plus  beaux  que  lors  Ion  pouuoit 
doner  aux  princes ,  puis  que  la  gloire  qu'ils 
rechcrcboienl  estoit  par  les  armes  et  peu  par 
les  rnoïens  de  la  paix. 

Loti  done  encor  de  ce  libre  une  autre  rai- 
son ,  qui  fut  de  ce  que  au  sacre  du  roy  Char- 
les VI ,  il  se  treuuat  comme  premier  per  de 
France  entre  les  princes  séculiers ,  à  cause 
de  son  duché  de  Bourgougne  ;  au  moïen  de 
quoy,  ès  actes  roîaux,  le  premier  et  plus  ault 
siège  luy  appertenoil.  Mais  au  contraire  , 
Loys ,  duc  d'Aniou  ,  son  frère ,  se  fondant  sur 
son  aisnesse  et  sur  ce  qu'il  est  oit  comme  gou- 
verneur du  roy,  voulut  préuenir  ;  et  de  faict, 
il  se  assit  tout  au  plus  près  du  roy.  De  quoy  le 
duc  Philippe  s'estant  aperceù  ,  le  recollât 
d'une  main ,  puis  d'un  plein  sault  se  lançât 
entre  le  roy  et  i'Angeuin  ,  prenant  le  plus  ault 
lieu,  qu'il  maintenait  luy  oppertenir.  De  quoy 
tous  les  assistons  furent  raerueilleuscmcnt  es— 
baïs ,  et  neaiHmoins  ne  l'en  mésestimèrent , 
mais  le  surnommèrent  le  Hardy,  pour  ce  faict 
exéquuté  en  la  présence  du  grand  roy  des 
François. 

Ce  prince ,  pendant  qu'il  viuoit ,  lenoit  en 
Bourgougne  un  gouuerneur,  qui  s'appelloit 
capitaine-général ,  comme  i'hay  veû  par  libre 
de  l'an  1580,  concédé  à  l'abbaïc  de  Lieu 
Croissant ,  dicte  des  Trois  Bois  ,  à  laquelle 
lean  d'Arbois ,  capitaine-général  de  la  comté 
de  Bourgougne  (1),  donal  permission  de  for- 
tifier et  fossoïcr  ladicle  abbaïc ,  en  datte  au 
Lieu  Croissant,  l'an  susdicl,  le  7  en  mars  (p.  *.). 


CHAPITRE  XXVIII. 

Cbws  ailiimiK-s  sur  le  temps  du  des  i*s  du  duc  Philippe. 

Psu  de  temps  auant  la  mort  du  duc  Phi- 
lippe ,  le  duc  Loys  d'Orléans ,  frère  du  roy 
Charles  VI ,  impclrat  un  bref  de  Bcnoid , 
anti-pape,  prohibitif  au  duc  de  Bourgougne 

(I)  CuRVAuea,  «Uns  ses  3fëmnires  sur ■Pofiffnjr, 
I,  195  cl  209,  dcMgne  ce  caniuinc-gencral  sous 
le  nom  de  Jean  d'Arbo  ou  J'Ai  bon ,  cl  prétend 
qu'il  cuit  revêtu  de  celte  dignité  en  1392. 
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de  se  pins  entre-mellre  aux  affaires  du  roîaume 
de  France ,  mais  qu'il  délaissât  le  tout  au  duc 
d'Orléans.  Toutefois  le  duc  n'en  sceut  rien  de 
son  viuanl;  car  ces  lettres  furent  représentées 
au  duc  lean  son  héritier,  qui  en  print  grande 
indignation  et  despit ,  et  les  enuoïat  à  la  du- 
chesse sa  mere,  qui  lors  estoit  à  A  iras ,  la- 
quelle tost  après  les  communiquât  au  duc 
Antoine  son  fils ,  doc  de  Brabant. 

Ce  bref  r'affraichil  et  r'enaigrit  la  haine  des 
princes ,  et  mesme  pour  ce  que  le  duc  Phi- 
lippe ,  en  mourant ,  hauoit  recommendé  à  ses 
fils  le  seruice  du  roy  et  de  la  corone ,  et  qn'ilz 
ne  permissent  les  enfans  du  roy  estre  oppri- 
més ,  ainsy  que  l'Orleanois  le  cherchoit  par 
tous  sinistres  moïens.  Mais  ce  que  éfarouchat 
d'aduantage  ces  princes  de  Bourgougne,  fu- 
rent les  choses  secrettes  et  horribles  qui  es- 
taient contenues  dedans  les  lettres.  Ce  que  ne 
fut  toutefois  dècouuert  ny  mis  en  publique. 
Et  cela  fut  cause  de  la  confirmation  des  haines 
contre  les  Orleanois ,  qui  durèrent  fort  long 
temps  (voire  durent  encor) ,  et  auec  tel  dés- 
astre ,  que  le  duc  d'Orléans  en  fut  occis. 
Mais  le  meurtre  d'iceluy  estoit  excusé  par 
beaucoup  de  moïens  que  Ion  dirai  au  temps 
de  sa  mort. 

Oh  !  le  grand  mal  et  le  grand  désastre  que 
ceste  haine  apportât ,  qui  n'bat  peu  prendre  fin 
en  un  lien  et  entre  ceux  qui  estoient  de  la 
querelle ,  mais  s'est  espanchèe  par  toutes  les 
Gaules,  en  Italie  et  par  l'IIespagne,  et  bat 
enueloppé  les  maisons  d'IIespagne,  d'Aus- 
triche  et  de  France ,  Comme  le  succès  des 
affaires  nous  enseignerai ,  qui  nous  monstrerat 
la  diuision  des  deux  Bourgougoes  d'auec  la 
France ,  auec  laquelle  au  parauant  elles  ha- 
voienleslèesconioinctes;  puis  des  deux  Bour- 
gougnes  à  l'une  contre  l'autre  ;  et  de  rechef 
armerai  les  princes  d'icellcs  ,  selon  que  les 
causes  vielles,  nouuelles  et  r'afifraichies  hont 
espnnebées  leurs  effecls. 

Au  surplus ,  ce  prince  commençât  à  retirer 
la  souuerainetè  de  Bourgougne  et  les  droicts 
du  prince,  que  plusieurs  s'estoient  voulus 
attribuer,  et  voulut  affranchir  les  subiecls  de 
la  puissance  que  les  arebeuesques  de  Besan- 
çon haooient  voulus  usurper,  mesmement  de- 
puis le  temps  des  contentions  des  ducs  de 
Méranie  et  des  comtes  féodataires  de  la  mai- 
son deVienne,  qui  guerroïoient  sinon  deçà  et 
delà  de  Besançon ,  laquelle ,  pour  réuerenee 
de  l'archeuesque ,  demeuroit  comme  neutre. 

Entre  plusieurs  choses  par  luy  faictes  ,  ce 
fut  le  commendement  des  commerces  et  négo- 
ciions des  subiects  ,  qu'il  ne  voulut  estre 
receûcs  soubslc  scel  de  Besançon,  maïs  soubs 
celuy  de  ses  courts  cl  tabellions  ,  non  obslant 
que  les  notaires  fussent  institués  par  l'archc- 
vesque  (1).  Sur  quoy  il  constituoit  la  peine 

(1)  Avant  ce  temps ,  cl  daus  loulc  retendue  du 
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de  priuaUon  ausdicts  notaires.  Ce  que  précé- 
demment il  hauoit  cotnmendé ,  estant  à  Paris, 
en  l'an  1389 ,  le  21  de  iuillct,  par  commis- 
sion adressée  à  Guillaume  le  Noble  ,  bailly 
d'An;»l.  Kl  si  feit  en  l'an  1403,  le  6  d'aost,  que 
les  ciloicns  de  Besançon  passèrent  de  rechef 
l'obligation  à  son  profiit  pour  500  francs  d'or, 
insérés  dedans  les  lettres  de  garde,  qui  luy  ap- 
pcrlenoit  comme  comte  de  Bourgougne(l)  ;  et 
feit  l'acquisition  de  la  terre  de  Faucougney  (2), 
qu'il  acheptat  de  messirc  Henry  de  Longvy, 
sieur  de  Rahon  ,  et  de  lean  son  fils ,  auquel 
la  seigneurie  apperlenoit ,  à  cause  de  dame 
Icanne  de  Faucougney  sa  mere.  Ce  que  fut 
faict  en  présence  de  messires  Guy  de  Tram- 
bloy  ,  lean  de  Rye ,  Hugues  de  Rigney  et 
autres  (Ac/>.  Grim.,num.  55,  an.  1396)  (3). 


CHAPITRE  XXIX. 

lUurrl  do  doc  Philippe,  H  norl  d«  Il  duchesse. 

Cbs  prince  et  princesse  peunent  estre  mis 
entre  les  bons  et  cuire  ceux  qui  laissent  à  leurs 
Mibiects  un  grand  regret  cl  déplaisir  par  leurs 
décès  :  car  Philippe  ,  beau  prince  eotre  tous 
ceux  de  son  temps  ,  vaillant  et  sage  par  dessus 
ses  frères  et  autres  princes  françois  ,  hauoit 
un  corps  ault,  quarré  et  ncrueux  ,  portant  un 
front,  visage  et  les  espaulcs  larges,  face  mili- 
taire, yeux  larges  et  noirs,  le  nez  aquilin,  et 
le  reste  de  la  face  et  du  corps  très  bien  pro- 
portions :  continent  en  toutes  choses,  mesme- 
nient  au  regard  des  femmes,  par  le  moïen  de 
quoy  il  entretint  ses  ans  iusques  à  63 ,  et  ne 
laissai  point  d'illégitimes  :  chose  belle  cl  rare. 

diocèse,  ils  s'iniilulau-nl ,  les  un»  notaires  apos- 
tolique* ,  cl  les  autres  notaires  de  l'autorité  de 
Pempereur  de  Rome. 

(4)  Celte  gardienneté  venait  d'être  renouveler 
avec  le  «lue  Jean  ,  successeur  de  Philippe,  par  acte 
dit  18  iuillct  île  la  même  année. 

(2)  L'antique  maison  de  Faticogncy  ,  dont  le 

Ercmier  auteur  connu,  Gidebcrt,  vivait  sou*  Ollon- 
iiilUnmc  cl  était  vicomte  de  Vesoul  en  1019, 
s'élcignil  dans  le»  miles  de  la  branche  aînée  avec  le 
baron  Je.in  ,  \cuf  de  la  dauphinc  Isabelle,  mort  de 
1362  à  1368.  Il  «c  laissait  point  d'enfanu  ,  et  sa 
succession  passa  aux.  deux  fille»  «le  son  frère  Henri, 
vicomte  de  Vesoul  ,  qui  l'avait  précède  dans  la 
tombe.  Celaient  Catherine,  femme  de  Conrad,  fils 
de  Godefrov  Il ,  comte  palatin  de  Tubingue ,  éga- 
lement déceJéc  sans  hoirs,  el  Jeanne,  mariée  suc- 
cessivement à  Jran  de  Neufi:hâtcl-oulrc-Joux  cl  â 
Henri  de  Lnngwry  ,  seigneur  de  Rahon.  La  vente  de 
la  terre  de  Faucôgney  au  duc  Philippe-le-Hordi  est 
antérieure  à  son  avènement  au  comté  de  Bour- 
gogne ,  et  appartient  à  l'une  des  années  1375  ou 

(3)  Celle  date  de  1396  est  d'autant  plus  suspecte 
que  Jean  de  Rye,  seigneur  de  Balançon  ,  ancien 
maréchal  el  gouverneur  du  dnché  de  Bourgogne  , 
était  mort  au  mois  «le  février  1385  {v.  s.  ) ,  el  que 
Hugues ,  sire  de  Rigney  ,  ue  vivait  plus  en  1390. 
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Il  hauoit  une  granité  et  grandeur  natorelle, 
mais  adoulcie  grandement  cl  studieusement , 
à  fin  que ,  par  son  regard  gratieux ,  ses  r es- 
ponces  doulces  ,  ses  communications  faciles , 
il  attirât  le  cœur  de  tous  à  son  amitié.  Aussi 
hauoit-il  un  esprit  traictable  ,  préuoïant ,  al- 
trempé  et  vif,  par  le  moïen  de  quoy  il  meit  à 
fin  ,  plus  lost  qu'auec  la  force  ,  plusieurs 
grandes  choses.  Mais  sa  constance  à  l'enconlre 
de  i'iniustice  el  sa  séuérité  contre  lesmeschans, 
el  principalement  enuers  ceux  qui  hauoient 
desrobé  le  roïaume  el  failly  aux  seruices  du 
roy  ,  esloienl  inexorables.  El  pour  ce  ,  quel- 
ques-uns ,  déguisa ns  la  vertu  et  la  prenans 
pour  vice,  appelaient  cela  un  désir  de  ven- 
geance ,  comme  en  l'exemple  de  Clisson ,  la 
Riuiére  et  quelques  autres,  que  ce  prince 
poursuiuil  à  mort ,  sçacbant  les  larrecins  faicls 
par  eux. 

Il  est  toutefois  chargé  d'hauoir  esté  partial 
pour  l'anli-papc ,  qui  demeuroil  en  Auignon  , 
faisant  le  srhysme  contre  le  vray  pasteur,  qui 
résidoit  à  Rome.  Mais  il  peut  estre  excusé  sur 
l'erreur  des  prélats  de  France ,  qui  aduoûoient 
celuy  d'Auignon  contre  le  Romain.  El  de  re- 
chef, Ion  obieele  sa  façon  d'inuenter  tributs 
et  impositions,  combien  que  les  misères  de 
la  Gaule ,  par  les  guerres  angloises ,  luy  ser- 
vent de  très  grande  excuse ,  comme  de  mesme 
la  faulte  de  son  frère  Lovs  ,  doc  d'Aniou , 
qui,  pour  se  penser  faire  roy  de  Naples  (1)  , 
print  les  ihrésors  très  grands  du  roy  Char- 
les V  el  passai  en  Italie,  laissant  rien  dedans 
le  ihrésor  de  France  el  faisant  rien  en  Italie; 
car  ces  thrésors  pillés  contraignirent  le  Hardy 
de  faire  finances  pour  la  guerre  des  Anglois. 

Sur  ce  mesme  temps  de  la  mort  de  ce  prince , 
les  Anglois  d'un  coslc ,  et  ceux  de  Neuport  , 
Ostendc,  Dunkerk,  Grauelinguc,  l'Escluse 
et  d'autres  se  couroienl  l'un  sur  l'autre  ,  par 
courses  marines  cl  en  escumans  la  mer  Oc- 
ceanc.  Ce  que  ceux-cy  faisoient,  pour  autant 
que  en  Angleterre  Ion  dissimuloit  ce  que  leurs 
pyrales  et  corsaires  faisoient.  Ainsy  il  aduint 
que  plusieuis  vaisseaux  anglois ,  chargés  de 
laine ,  eslans  sortis  de  Calais  ,  furcnl  prins ,  et 
d'autres  encor  qui  portoient  un  abbé  du  con- 
seil roïal  et  plusieurs  religieux  qui  furent  mis 
à  rançon. 

D'autre  part  ,  les  Anglois  ,  s'eslans  unis 
auec  les  Hollandois  et  Zélandois  ,  faisoient 
plus  de  domages  ,  el  prindrent  dix  sept  vais- 
seaux chargés  de  vin,  que  les  marchands  h  es- 
pagnols conduisoienl  aux  Pais-Bas ,  s'eslans 
jettes  sur  une  grande  flotte  hespagnole  qui 


(1)  Louis,  second  fils  du  roi  Jean  ,  a 
claré,  par  U  reine  Jeannel"*,  hentiert 


n  ,  avait  été  deV 
1c  >"aples  et 


comte  de  Provence  ,  le  29juin  1380.  A  la  mort  de 
cette  dame ,  étranglée  le  22  mai  1382,  il  fut  cou- 
ronné à  Avignon  par  le  pape^  Clément  VII ,  et 
mourut  deux  ans  après  au  château  de  Telesine , 
dans  son  nouveau  rovaume ,  à  l'âge  de  44  ans. 
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hauoît  le  vent  contraire.  A  raison  de  quoy  il 
y  beat  apparence  de  grande  guerre,  pour  ce 
que  dame  Marguerite  feil  arresler  i  ou  les  les 
marchandises  des  Hollandois  cl  Zclandois  qui 
csloient  en  ses  païs.  Toutefois  la  paix  fut  faicle 
et  ces  mauuaises  intelligences  assoupies. 

Dame  Marguerite  fut  princesse  cbasle  et 
modeste ,  et  neantmoins  reprësentanl  non  seu- 
lement en  sa  face  les  traicts  de  visage,  mais 
encor  en  quelques  façons  le  naturel  de  son 
pere  :  en  ce  qu'elle  se  monstroit  rude  et  diffi- 
cile contre  ceux  qui  luy  déplaisoicnt ,  et  la 
souucnance  des  iniures  ne  luy  sortoit  pas 
facilement  de  la  teste.  Ce  que  le  Uardy  tem- 
pérait sagement,  déférant  le  surplus  à  la  ebas- 
telé  de  ceste  dame  ,  à  la  grandeur  de  ses 
moïens  ,  et  à  l'amitié  réciproque  qu'ilx  se 
porloient ,  laquelle  esloit  continuée  par  trente 
cinq  ans  de  leur  maryage ,  passés  en  grande 
concorde  et  auec  le  lien  de  plusieurs  eufaos 
qu'ilz  hauoienl  beùs  ensemble. 

Au  surplus ,  le  temps  de  son  gouuernement, 
depuis  le  décès  du  comte  son  pere ,  fut  de 
vingt  et  un  ans ,  aiosy  que  ce  vers  dict  pour 
sou  pere  Loys  et  pour  elle  : 

Triginta  seplem  compte*,  Malcanc,  nouembres. 
llcbdouiadis  ternis  posl  Slalcana  re-il. 

Ceste  princesse  mourut  subitement  par  poi- 
son ou  par  une  apoplexie  ,  estant  en  sa  mai- 
son d'Arras  à  Paris ,  et  en  chemin  pour  venir 
en  Flandres,  le  16  en  mars  1404  (i>.  s.),  l'an 
55  de  son  eage  ou  enuiron  ,  sur  la  Gn  de  l'an 
auquel  son  mary  décédât  ;  et  fut  enterrée  à 
Lisle ,  en  l'ecclise  de  Noslre  Dame ,  en  la 
chapelle  de  S.  Pierre ,  en  laquelle  sont  ses 
prédécesseurs  (Meycr). 

Elle  veit  trois  papes ,  Urbain  VI ,  Boni- 
face  IX  et  Innocent  VII;  empereurs  d'Al- 
lemagne ,  Charles  IV  ,  Winceslaus  et  Ro- 
bert; rois  de  France,  deux,  Charles  V  et 
Charles  VI;  rois  d'Hespagne,  don  Iuan  el 
Primera  ,  et  don  Henrique  111  el  Impotente. 

Et  en  son  temps  estoient  en  Bourgougne 
plusieurs  gentils-homes  remarquables  ,  des- 
quels nous  bauons  cy  deuant  faict  mention. 
Et  aduertiray  icy ,  une  pour  loutes  ,  que , 
comme  ie  les  pourray  représenter  sur  le  fil  de 
l'histoire,  ie  n'en  feray  autre  mention  ;  car  ic 
n'bay  tenu  le  slil  de  les  représenter  (ainsy 
que  i'hay  faict)  sinon  pourec  que  autrement 
ie  ne  pouuoie  les  insérer  en  ces  Mémoires  ; 
et  toutefois  ie  ne  les  pouuoie  omettre ,  puis 
que  en  diuers  tiltres  i'en  treuuoie  eslre  faicle 
mention  ;  el  veux  prier  messieurs  de  la  no- 
blesse de  croire  que  ie  n'en  hay  obmis  aucun 
de  ceux  desquels  i'hay  treuuc  estre  faicte  mé- 
moire. Mais  si  Ion  me  done  aduertissement  cy 
après ,  ie  pourray  recouurer  à  les  seruir  pour 
la  seconde  édition  (1). 

(1)  Nous  avons  déjà  consacré  quelques  lignes  à 
Louis  I"  de  Clialou ,  second  fils  de  Jean  III  , 


:.  Liurt  il,  Omp.  ijr/x.  90f 


CHAPITRE  XXX. 
Choses  mémorables  faciès  par  ces  princes  el  aduenoès  de  tan 

PsunsitT  que  ces  deux  princes  vesquirenl , 
ilz  ordonéreut  en  la  Bourgougne  plusieurs 
choses  proffitables  ,  non  seulement  pour  la 
seurlé  du  païs  ,  mais  encor  pour  le  bien  de  la 
iustice.  La  seurlé  fut  qu'ilz  voulurent,  mesme- 
menl  en  l'an  1402,  lors  que  les  querelles  des 
Orleanois  et  des  Anglois  s'cschauiïbienl  d'ad- 
vantage  contre  la  maison  de  Bourgougne  ,  que 
tous  ceux  qui  bauoient  maison  forte  les  forti- 
fiassent dénuement ,  et  y  meissent  des  muni- 
tions suffisantes  ;  à  faute  de  quoy  ils  commun  - 
doienl  le  démolissement ,  à  fin  que  l'cuuemy 
ne  s'en  peut  préualoir. 

En  l'an  1400  ,  le  duc  requit  les  ciloïens  de 
Besançon  de  luy  païer  les  pensions  qui  luy 
csloient  dehuës.  Mais  pour  ce  que  le  genlil- 
home  qui  leur  portât  le  propos  parlât  plus 
aullement  qu'il  ne  leur  plaisoil ,  ilz  le  feirent 
arresler  prisouier.  De  quoy  N.  Garnier,  pré- 
vost  d'Ornans  ,  fui  aduerly  bien  tost  après 
(  Tilt,  de  Besançon  )  à  fin  qu'il  le  répétât  ; 
car  les  préuosts  d'Ornans,  représentai  le 
comte  de  Bourgougne ,  comme  nous  hauous 
aduerly  en  l'an  1398 ,  hont  ceste  aulhorité  de 
répéter ,  pour  quelques  délicts ,  causes  riuiles 
ou  autres  que  ce  fussent  ,  les  subiecls  du 
prince  pour  iuger  le  faict  qui  esloit  en  ques- 
tion ,  sans  que  les  iusticiers  estans  dedans  la 
cilé  ,  pour  qui  que  ce  fut ,  en  peussent  pren- 
dre la  cognoissance ,  voire  que  les  ciloïens 
m  es  m  es  csloient  r'enuoïés  quand  ilz  s'ad- 
voûoienl  de  la  préuosié  d'Ornans  el  deman- 
doient  le  iugement  du  préuost.  Mais  la  venue 
de  Garnier  ne  seruit  et  ne  peut  retirer  son 
prisouier  :  car ,  au  contraire  ,  il  fut  chassé 
dehors  de  la  cité. 

De  quoy  le  duc  fut  aduerty  bien  tost  après, 
et  fut  occasioné  de  se  colérer  contre  les  ci- 
loïens, et  de  faire  contre  eux  publier  (1)  que 
tous  les  ciloïens  qui  pourraient  estre  attrapés 
fussent  conduiets  aux  prisons  de  Chastillon- 
le-Duc ,  et  dès  là  portés  à  Gray.  Et  au  reste , 
il  defiendit  le  trafique  des  grennes  et  de  tous 

comte  d'Auxcrrc  el  de  Tonnerre.  Il  déploya  sa 
vaillance  sur  maints  champs  de  bataille  ,  où  il  clail 
connu  sous  le  nom  de  chcvuiier  wrd  ;  mais  ij  ne 
combattit  pas  toujours  avec  le  même  bonheur. 
(Test  ainsi  qu'il  lui  fait  prisonnier  des  Anglais  à 
Bordeaux  en  1572,  et  qu'il  n'obtint  sa  liberté  que 
trois  ans  après  ,  à  la  suite  de  la  trêve  de  Bruges ,  et 
au  prix  d'une  forte  rançon.  Ce  seigneur ,  qui  s'était 
également  distingué  en  Espagne ,  eu  il  défendit , 
les  armes  à  la  main  (1507)  ,  la  cause  de  Henri  de 
Transtamare ,  laissa  en  mourant  une  nombreuse 
postérité. 

(1)  Par  mandement  du  i"  septembre  1400. 


-■  - 
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autres  viurcs ,  à  fin  que  la  cité  recogneut  sa 
faute  et  sa  foiblcssc.  Et  à  fin  d'effectuer  ce  que 
ses  edicls  purtoient ,  il  feit  loger  quelques  ein- 
busclies  sur  les  aduenuës  de  la  cite  ,  pour 
surprendre  et  chastier  les  citoïens,  ausquels 
enfin  il  pardona  par  l'intercession  de  l'arcbe- 
vesque  Gyrard. 

Il  feit  en  l'an  1586,  le  8  d'octobre,  que 
Esliénne  de  Monl-Béliard  reprinl  de  fief  pour 
son  comté  (1)(  Tilt,  de  Dij.  ).  Ce  que  fut  deux 
ans  auaot  l'institution  des  rbcualiers  de  l'A- 
nonciade  des  princes  de  Sauoie ,  faicte  par 
Amédée ,  surnommé  le  V trd,  qui  en  fut  chef 
et  ses  successeurs  (2).  Et  nommât  pour  pre- 
miers cheualîers  : 

Amé  III ,  comte  de  Gcnefue. 

Anlhoine,  seigneur  de  Beauieu  et  de  Dorn- 
bes. 

Aymon  de  Genefue ,  sieur  d'Anthon. 
lean  de  Vienne ,  admirai  de  France,  bour- 
gougnon. 

Guillaume  de  Grandson ,  sieur  de  S*  Croix. 

Guillaume  de  Chalamont ,  sieur  de  Mcxi- 
mieux  et  de  Montaney. 

Roland  de  Veissy,  bourbonois. 

Estienne ,  bas  lard  de  la  Baulme ,  marcsclial 
de  Sauoïc. 

Gaspard  de  Monlmayeur. 

Ame  de  Bonniuard. 

Un  rie  de  Foras. 

Thennard  de  Menlhon. 

Richard  Musard  ,  dict  de  Montfurt ,  an- 
glois ,  duquel  les  sieurs  de  Montfurt  et  de 
Ray  sont  sortis ,  comme  ilz  disent  (5). 

Puis  le  prince  Amédée  fondât  le  monastère 
des  Chartreux  de  Pierre  -  Chaslel  ,  qui  es- 
taient tenus  de  prier  pour  les  quinze  cheua- 
lîers ,  mesmement  pour  ceux  qui  accompa- 
gnèrent le  comte  Vcrd  en  son  voïage  du  Le- 
vant ,  qu'il  faisoit  pour  faire  déliurcr  de  prison 
l'empereur  Alexis  (4);  du  nombre  desquels  fut 
Hugues  de  Cbalon  et  son  frère  Loys ,  sieur 
d'Arguel  ;  Ayinon  IV,  comtede  Genefue;  Ican 

(4)  Il  a  déjà  et*  dit  justice  de  cette  erreur  dans 
une  des  note»  précédcules. 

(2)  Cet  ordre  fut  fonde  en  1562  sous  le  nom  du 
Collier,  et  prit  plus  tard  celui  de  YAiinniwiadt. 

(3)  Dans  sa  liste  des  premiers  chevaliers  , 
Guliuta  omis  Hugues  de  Chalnn  ,  sire  d'Arlay  Il , 
mort  en  1388.  Parmi  les  membres  de  l'ordre  reçus 
postérieurement  figurent  Ilumhert  de  Villcrsc&el , 
comte  de  la  Roche,  Hugues  de  Chalon ,  seigneur 
de  Châtelguyon,  Guillaume  IV  de  Vergy,  maréchal 
tir  Bourgogne,  Jean-Pliilirn-rlde  la  Palu-Varembon, 
comte  de  la  Roche ,  Philibert  de  Chalon  ,  prince 
d'Orange ,  Claude  de  Rye  ,  marquis  d'Oghani , 
Jean  de  Poupet,  seigneur  de  la  Chaux. 

(4)  Jean  Paléologric  I ,  cmjiereur  de  Constan- 
Unople ,  à  qui  le  roi  de  Bulgarie  cl  le  sultan  A  mu- 
ra di  faisaient  une  cruelle  guerre  ,  était  tombé  dans 
leurs  mains.  L'expédition  pour  sa  délivrance  ,  en- 
treprise vers  le  mois  de  juin  1366  et  terminée  au 
printemps  de  l'année  suivante,  eut  un  plein  sucer»; 
mais  Louis  de  Chalon  y  perdit  la  vie  le  6  décembre. 
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de  Montbel,  sieur  d'Antreroont;  Atmard  de 
Seissd,  sieur  d'Aix  ;  Amé  de  laPalu,  sieur 
de  Varembon  ;  lean  et  Gaullhier  de  Vienne  ; 
Amé ,  sieur  de  la  Chambre  ;  Humbert,  sieur 
de  Cyuron  ;  Tbiebauld  VII  ,  sieur  de  Neuf- 
rhaslel  ;  le  sieur  de  la  Roche  ;  le  sieur  de 
Bassay  ;  le  sieur  de  Lrmbry  ;  le  sieur  de 
Mon  (fort ,  allemand  ;  Estienne  de  la  Baulme  , 
admirai  ;  Gaspard  de  Monlmayeur,  mareschal 
de  camp;  Guillaume  de  Grandson;  les  sieurs 
de  Veissy  et  autres  (I)  {Paradin  ,  55.  Ann. 


CHAPITRE  XXXI. 
Affaire»  fBtspiiur  soûl»  «lou  lias  tl  Printro. 

En  l'an  1582 ,  Alphonse ,  comte  de  Gijon , 
laissât  le  seruirc  du  roy  ,  et  se  retirât  auprès 
de  don  Alonso  d'Arragon  ,  comte  de  Dénia  , 
marquis  de  Villcna ,  qui  fut  premier  connec- 
table de  Castille.  El  fut  lors  occasioné  ce  roy 
de  faire  un  connrstablc ,  pourec  qu'il  hauoit 
à  mener  guerre  contre  les  Anglois  el  contre 
le  roy  de  Portugal.  El  de  plus ,  il  créât  deux 
maresrhaux ,  desquels  le  premier  fut  don  Fer- 
nand  Al  un  m  de  Toledo ,  et  l'autre  fut  don 
Pero  Ruiz  de  Sarmienlo. 

Or,  pour  ces  guerres ,  le  camp  de  Castille 
se  format  à  Badaioz  ,  ecluy  de  Portugal  à 
Yelues.  Mais  la  paix  fut  faicte  auant  les  coups, 
à  condition  que  l'infante  dogna  Bealrix ,  fu- 
ture héritière  de  Portugal ,  qui  hauoit  estèe 
promise  à  l'infant  don  llrnry,  srroil  maryée  à 
don  Fernand  ,  second  (ils  du  roy  don  luan  ; 
car  le  roy  de  Portugal  portoil  tant  d'euuic  à 
la  grandeur  de  la  cor o ne  de  Castille ,  que , 
combien  qu'il  secut  que  c'estoit  la  grandeur 
des  deux  pais  que  d'eslre  unis,  toutefois  il  ne 
vouloil  pas  que  son  roïaunu*  nllasl  en  Castille. 
Encor  fut  ccslc  princesse  promise  au  fils  du 
duc  de  Canlorbéry  (2) ,  anglois  ,  cagé  seule- 
ment de  six  ans  ;  el  toutefois  l'un  ny  l'autre 
ne  l'heul  ;  car  le  roy  Iran  ,  estant  doue  nu 
vuef,  l'espousat  en  l'an  1583,  auquel  temps 
il  rmioïal  une  armée  contre  le  comte  de  Gijon, 
son  frrre,  qui  remuoit  les  cartes  en  Asluries; 
mais  il  lut  prins  cl  ses  biens  confisqués  (3). 

(1)  Il  convient  d'ajouter  à  ces  noms  ceux  u'Ay- 
mon  de  Genève,  sire  d'Anlhon  ,  un  seigneur  de 
Vergy  et  Tristan  de  Chalon  ,  seigneur  de  Chàlcl- 
heliu  ,  qui ,  de  retour  dans  ses  foyers ,  péril  environ 
deux  ans  après  ,  victime  de  la  fureur  des  grandes 
compagnies  qui  infestaient  alois  le  comté  de  Bour- 
gogne (avril  1369). 

(2)  Lises  Cambridge. 

(3)  Il  avait  d'abord  obtenu  grâce  du  roi ,  son 
frère-,  mais  sur  des  avis  qu'il  cnireienail  à  son  pré- 
judice des  relations  secrclles  avec  1rs  Portugais,  et 
se  liguait  avec  eux  contre  lui,  ce  monarque  le  fit 
arrêter  en  1383  et  conduire  à  Tolède.  L'archevêque, 
auquel  sa  garde  avait  été  confiée,  le  Gt  enfermer 
dans  le  château  d'Ahnonacid. 
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L«>re  co  roy  comiuendat  que  les  ans  Tussent 
comptés  par  la  naissance  de  Jésus  Christ ,  et 
non  plus  par  la  era  de  Cacsar. 

Tosl  après  (  1383 ,  29  octobre),  le  roy  de 
Portugal  mourut  ;  à  raison  de  quoy  le  roy 
lean  s'en  tilulat  el  en  escarlclal  ses  armes, 
non  seulement  par  le  droiel  de  sa  femme, 
mais  encor  par  le  sien  propre;  el  à  eesl  cflecl, 
il  fut  appelle  au  roïamne  par  les  grands,  el 
mosmcmeul  par  don  Iuan  ,  aduoùé  de  Por- 
tugal ,  grand  inaislrc  d'Auis.  El  lors  fui  arrcslé 
en  Castille  l'infant  don  luan,  frère  du  roy  don 
Fernand  de  Portugal  ,  et  mis  en  prison  au 
cliasteau  de  Toledo  ,  puis  à  celuy  d'Almo- 
nacid ,  à  fin  qu'il  ne  feil  quelque  mouueuicul 
en  Portugal  (1). 

Biais  le  roy,  temporisant  el  voulant  entrer 
en  armes ,  perdit  ce  roïaume ,  car  le  peuple 
lient  peur  et  appréhension  de  quelques  re- 
muëinens.  El  ce  pendant ,  il  aduint  que  le 
grand  maislre  d'Auis  luat  don  Iuan  Fernan- 
de! de  Andeyro,  comte  de  Lreii,  galicien  (2), 
et  que  le  peuple  tuai  l'euesque  de  Lisbune, 
natif  de  Zauiora  :  actes  qui  feirenl  altération  , 
non  obstant  que  les  eslandards  du  roy  lean 
heussent  estes  leués  par  ceux  de  Lisbone ,  à  la 
solirilation  de  don  llenrique  Manuel,  comte 
de  Cintra ,  oncle  du  roy. 

Mais ,  comme  quelques  séditieux  heurent 
leués  un  eslandard  sur  lequel  esloil  repré- 
senté don  luan  de  Portugal ,  prisonier  à  Al- 
monacid ,  enebainédechaines  de  fer,  porté  par 
le  grand  maistre  d'Auis,  qui  espéroit  profliler 
de  ces  troubles  ,  le  tout  fut  lorné  à  la  guerre. 

El  se  inonslral  don  Nugno  Aluarez  Pereyra, 
perc  de  la  maison  de  Bragauce,  grandement 
passioné  pour  le  prieur  de  Cralo,  et  com- 
mençât la  guerre  auprès  de  Ebora  ,  où  il 
déficit  quelques  Castillans. 

Mais  le  roy  passai  en  l'an  1384  à  S.  Aren  , 
où  la  roine  vefuc  luy  cédât  le  gouuernement 
du  roïaume  (3)  ;  el  là ,  ses  gens  defleireol 
quelques  troupes  du  grand  maistre  d'Auis  :  au 
moîcn  de  quoy  plusieurs  seigneurs  portugais 
embrassèrent  son  party. 

Toutefois  les  estais  de  Portugal ,  estans  as- 
semblés à  Coymbre,  considéra ns  que  Ion  La  - 
voil  opinion  que  ladicle  dame  Bealrix  n'es  toit 

(1)  Jean,  duc  de  Varencia  el  de  Campos  ,  qui 
avait  épousé  Marie  Telles,  sœur  de  la  femme  du 
feu  roi  son  fr«!re. 

(2)  Il  était  accusé  d'avoir  entretenu  un  commerce 
criminel  avec  Eléonora  Telle» ,  reine  de  Portugal  , 
du  vivant  même  du  roi  don  Ferdinand  son  époux. 
Ce  meurtre  et  celui  de  don  Martin  ,  évoque  de  Lis- 
bonne ,  eurent  lieu  le  6  décembre  1383. 

(3)  Ce  que  Gollut  n'ajoute  pas  ,  c'est  que  dans 
celle  même  année  le  roi  de  Castille  fit  arrêter  celle 
daine,  et  la  fil  conduire  sous  bonne  escorte  à  Tor- 
désillas ,  où  clic  fut  enfermée  dans  le  couvent  de 
S  te. -Claire. 
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pas  lille  du  roy  ,  mais  baslardc  plus  tost  (l)  , 
ilz  cslcùrcnt  le  grand  maislre,  cl  le  reccurent 
pour  leur  roy  (6  avril  1385). 
^  Sur  quoy,  en  Algarbc  el  deuant  Lisbone , 
l'armée  de  mer,  venue  de  Cuipuzcoa  el  de 
Séuillc ,  commençai  de  presser  les  Portu- 
gais. Mais  ,  par  lerre ,  l'armée  du  roy  lean 
fut  veiiicuc  près  de  Aldea  de  Aljubarota ,  par 
l'orgueil  el  présomption  des  clicfe ,  qui  eu 
grand  désordre  eu  vindrenl  aux  mains  auec 
ceux  qui  pensoient  ià  de  se  rendre  ou  com- 
poser (2). 

El  neaolmoins,  ledict  roy  lean  relcnoilson 
tiltre,  voire  iusques  à  l'an  1386.  Et  ce  pen- 
daul  le  nouucau  roy  lean  de  Portugal  entrai 
en  Caslille  et  campât  Coria  ,  mais  il  en  fut 
repoulsé.  Oc  là  ,  il  campai  à  Benauente,  estant 
auec  le  duc  de  Lenclastre,  qui  s'estoit  venu 
ioindre  auec  1,500  cheuaux  et  autant  d'ar- 
cliers  ;  mais  il  fui  conlrainct  de  se  retirer, 
sentant  venir  l'armée  de  Castille ,  renforcée 
de  2,000  lances  françoises.  Et  sur  ce,  le  roy 
de  Castille  enuoïal  défier  le  duc  de  Lenclastre 
sur  le  faict  de  leur  quérelle. 

Mais  Ion  feil  accord  (à  Bayonc ,  sut  la  fin 
de  1387),  par  lequel  la  femme  du  duc  de 
Lenclastre ,  dogna  Conslança ,  quitterait  ses 
droicts  en  la  corone  de  Castille,  raoïenant 
que  sa  fille,  dogna  Calhalina,  espouseroil  l'in- 
fant don  Henry ,  prince  de  Caslille ,  et  que 
dogna  Conslança  iouîroità  vie  de  Guadalajara, 
Medina  del  Campo  et  Olmedo  (3);  et  que  Ion 
pairoil  au  duc  600,000  francs  d'or,  et  de  peu- 
sion  40,000  ,  la  vie  d'iccluy  et  de  dogna 
Conslança  durant. 

Au  commencement  de  la  mesme  année ,  le 
roy  lean  de  Portugal  espousat  dame  Phi- 
lippe ,  fille  du  duc  de  Lenclastre ,  née  d'une 
sieune  première  femme  (4) ,  de  laquelle  le  roy 
don  Philippe ,  monarque  des  Uespagncs ,  est 
descendu  ,  lequel  pour  ce  hal  vraiment  le 
droiel  du  roïaume  d'Angleterre  ,  et  non  celle 
qui  règne,  qui  n'est  descendue,  comme  nous 
hauons  monslré  cy  deuant ,  de  Edoard  III ,  à 
la  famille  duquel  ce  roïaume  appertient. 

(1)  Attendu  que  Ton  ne  pouvait  regarder  comme 
légitime  le  mariage  contracté  par  le  roi  Ferdinand 
avec  Eléonorc,  alors  femme  de  Jean-Laurent  d'A- 
cunha  ,  auquel  elle  avait  été  enlevée  (1371). 

(2)  Celte  bataille  fut  livrée  proche  d'Aljiibarola , 
dans  l'Estramadure  portugaise ,  le  14  août  1385. 
Jean  de  Ryc  ,  du  comté  de  Bourgogne  ,  homme  de 
(iO  an»  ,  qui  avait  été  élevé  dan»  les  armes  dés  sa 
tendre  jeunesse,  y  trouva  la  mort  (  V.  au  même, 
livre,  ch.  IV). 

f3)  D'après  l'historien  Ferreras,  la  ville  de  Soria 
et  les  places  d'Almaxan ,  d'Aticnça  ,  de  De».a  rl  de 
Molina  avec  leurs  territoires  et  revenus  furent  assi- 
gnés à  dona  Constance. 

(4)  Blanche  ,  fille  et  héritière  de  Henri ,  dit  Cris- 
mond  ,  duc  de  Lancaslrc  ,  fut  ta  première  femme 
de  Jean  de  Gand  ,  comte  de  Riclicmonl ,  puis  duc 
de  Lancaslrc. 


91 1  Mi*0«E3  DES  BOURCOUCHOIW  DE  LA 

En  l'an  1388,  Ion  commençât  d'appel  1er 
prince  l'héritier  de  Castille,  et  luy  donat-on 
Asturias  ,  laen ,  Ubeda ,  Baeça  et  Anduiar. 
Puis  Ion  fcit  les  nopces  dudict  prince  don 
Henry,  à  Palencia  ,  auec  ladicte  dame  dogna 
Catbalina  de  Lenclastre  (1). 

L'an  1S90  ,  le  roy  voulut  quitter  à  son  fils 
la  corone ,  retenant  seulement  Séuille  et  Cor- 
duba,  auec  la  frontière  des  Maures  (2)  et  la 
Viscaïa  ;  mais  les  estais,  congregés  à  Guadala- 
jara ,  y  dissenlirent.  Lors  il  pardonat  à  tons , 
sauf  à  son  frère ,  comte  de  Gijon ,  et  à  ceux 
qui  hauoient  fauorisés  les  Portugalois  dans  la 
prinse  de  Tuy.  El  réglât  la  gend'armerie  à 
4,000  lances ,  1,500  genêts  (5)  et  600  archers 
à  cheual.  Puis  il  impétrat  du  pape ,  à  la  réqui- 
sition des  estais  ,  que  les  bénéfices  ne  fussent 
donés  à  autres  que  aux  naturels  du  paîs. 

Il  feit  son  second  fils ,  don  Fernando,  comte 
de  Pegnafiel  et  seigneur  de  Lara. 

Il  instituât  l'ordre  des  cheualiers  dn  Saiact 
Esprit ,  représenté  par  une  colombe  blanche , 
pendante  a  des  ratons  du  soleil.  Encor  en  feit— 
il  un  autre  ,  appelle  Raison  ,  qui  seroit  non 
pas  pour  cheualiers ,  mais  pour  les  escuyers 
qui  hauroient  faict  qaelque  bone  vaillance  en 
guerre. 

Il  fondai  les  religieux  de  sainct  Hiérosme  à 
Nostre  Dame  de  Gadalupe. 

Il  mourut  le  9  octobre  1390,  à  Alcala  de 
Hcnarez ,  froissé  par  un  cheual,  voulant  veoir 
cinquante  cheualiers  chrestiens  qui  retornoient 
d'Aphrique  du  seruice  des  Maures  ,  où  ils 


(1)  Celaient  de  simples  fiançailles ,  le  prince  don 
Ilciuri  n'ayant  encore  que  9  ans.  Sa  future  en  arait 
quatortc.  Le  mariage  fui  célèbre1  en  1393. 

(2)  Cest-â-dire  Jaën  et  Murcic. 

(3)  Cherau 
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chrestiens  ,  que  les  Maures  appellent  Far- 
fanés  ;  et  fut  enterre  à  Toledo ,  eagé  de  52  ans 
seulement ,  en  haîanl  régné  11,4  mois  et  1 0 
iours. 


CHAPITRE  XXXII. 

UU  PORTUGAL. 

Don  Edoard ,  dcswwlaBl  h  don  Henry , 

Don  Edoard l"  (i)  espousat  dogna  Leonor 


d'Arragon ,  fille  de  don  Fernando ,  qui  luy 
enfantât  don  Alonso  ,  don  Fernando  ,  duc  de 
Viseo ,  dogna  Pliilippa ,  dogna  Leonor , 
femme  de  l'empereur  Friderich  III,  dogna 
Cathalina ,  et  dogna  luanna ,  femme  de  don 
Henry  IV,  roy  de  Caslille. 

Comme  Ion  le  vouloit  coroner  à  Alcaçaua(2), 
an  iuif ,  son  medicin ,  lui  conseilloit  d'allen- 
dre  iusques  après  midy,  à  fin  que  son  roïaume 
fut  heureux  ;  mais  comme  il  feit  le  contraire, 
le  iuif  luy  asseurat  que  son  règne  seroit  infor- 
tuné ;  et  de  vray ,  il  beut  tousiours  la  peste  , 
comme  Ion  dict.  Son  armée  fut  perdue  à 
Tanger,  en  Apbrique;  son  frère  don  Fer- 
nando y  fut  faict  prisonier,  sans  iamais  en  re- 
torner  (3) ,  et  en  fin  il  mourut  de  peste  ,  l'an 
1458 ,  le  9  septembre ,  eagé  de  47  ans ,  et  fut 
enterré  auprès  de  son  père. 

(1)  Ce  61s  de  Jean  I",  roi  de  Portugal ,  et  de 
Philippine  de  I.ancaslre ,  était  ne  le  Si  octobre 
1391. 

(2)  Apres  la  mort  de  son  pire,  arrivée  le  14 
août  1433. 

(3)  Ferdinand  était  grand  -  maître  de  Tordre 
d'Avis,  et  mourut  en  1443  dans  sa  captivité  de  Fe», 
où  il  avait  été  conduit  cinq  ans  auparavant  à  la 
suite  du  siège  de  Tanger . 


Fin  du  liurc  tieufuiéme. 
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LA  FRANCHE -  COMTÉ 
SOCBS  IEAN  SANS  PEUR,  DUC  DE  KOl'RGOUGXE  (M0H4M). 


CHAPITRE  I". 

Ibissuce ,  nirjige  el  tifats  da  doc  lai ,  saraonaé 
Sanvl'car. 

Iean,  qui  par  l'asseurancc  en  combats  et 
batailles  fut  appelle  Sans  peur,  succédai  au 
duc  Philippe  dernier  depuis  l'an  1404  ,  ou  , 
comme  disent  (mal  à  propos)  les  François,  l'an 
1405,  estant  pape  Innocent  III;  empereur, 
Winceslaus  ou  Lancelol  (I);  roy  de  France, 
Charles  VI ,  surnomme  le  Bien- aimé  ;  el  roy 
d'Hespagne,  don  lienriquc  III  el  Enfermo.  Il 
nasquit  à  Diion,  le  28  de  may  de  l'an  1371 , 
un  iour  de  mercredy,  et  fut  leué  sur  les  fonts 
par  Iean  ,  duc  de  Berry,  et  Ican  ,  euesque  de 
Carpentras,  enuoïé à  ccsl eflect  parle  pape  Gré- 
goire ;  et  pourmarreine,  il  heut  dame  Margue- 
rite de  France,  comtesse  et  palatine  de  Bour- 
gougne,  son  aïeule.  Et  le  raesme  an,  au  13 
de  mars  ,  Loys ,  duc  d'Orleam»  ,  qui  fut  son 
ennemy  capital ,  nasquil  (Meyer). 

Il  fut  maryé  une  seule  fois  seulement ,  aucc 
dame  Marguerite ,  fille  de  Albert  de  Bauiére  , 
comte  de  Hainault,  Hollande  el  Zélande,  qui, 
outtre  ladicte  dame  Marguerite ,  hauoil  Guil- 
laume d'Oslreuan ,  et  Iean ,  euesque  de  Liège , 
surnommé  Sans  pitié.  De  ce  maryage  nasquit 
Philippe ,  qui  fut  surnommé  le  Bon ,  en  l'an 
439b  ,  le  30  iuing ,  et  fut  baptisé  en  l'eccltse 
S.  Maïeul  de  Cluny,  en  laquelle  il  feil  con- 

(1)  Wcnccslas,  ayant  clé  déposé  le  20  août  1400, 
fut  remplacé  dé»  le  lendemain  par  Robert,  électeur 
et  comte  palatin.  A  la  mort  de  cet  empereur  ,  en 
1410,  Sic«»mond ,  frère  de  Wenccalas ,  lui  succéda 
ju»qu'co^436,  époque  de  sa  mort. 


strtiire  une  chapelle  de  semblable  structure 
qu'une  autre  par  luv  baslic  a  Clinlon  ,  soubt 
l'inuocition  de  Nnslrc  Daine  de  Pilié  ;  cl  en 
irrite  il  fondât,  l'an  1442,  une  messe  aullc, 
qui  scroit  dicte  un  chasqu'un  iour  par  dru* 
chapelains  et  deux  assislans.  El  en  oullrc ,  il 
fondât  une  aiimosnc  pour  trente  panures  ? 
ausquels  el  à  chasqu'un  d'eux  Ion  disiribuoit , 
le  iour  de  S.  André  ,  dix  paires  de  chaulses  , 
autant  de  souliers  cl  autant  de  robes. 

En  oullre,  le  duc  Iran  lient  de  ses  fauo- 
rites  Iean,  euesque  de  Cainbray,  personage 
de  très  ma uu aise  vie,  et  Guy,  qui  fut  un  très 
vaillant  capitaine. 

Ses  filles  légitimes  furent  dame  Marguerite  , 
qui  en  premières  nopees  espousat  Loys ,  duc 
de  Tourrainc ,  dauphin  de  France ,  fils  du  roy 
Charles  VI  ;  el  en  secondes ,  elle  fut  femme 
de  Arlus  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont  : 
desquels  elle  n'heul  poinl  d'cnfans. 

Catherine  fut  fiancée  à  Loys ,  fils  cîe  Loys 
II,  duc  d'Aniou  ,  roy  de  Naples;  mais  ce 
maryage  n'heut  effect  ;  car ,  pour  raisons  des 
querelles  orleanoises,  èsquelles  ces  Angeuins 
estoient  plongés  contre  le  duc  Iean ,  cesle 
princesse  fut  r'enuoïcc  à  son  pere  ,  lequel 
pour  ce  commençât  à  vouloir  mal  de  mort  à 
ces  princes  d'Aniou. 

Ysabelle  fut  raaryée  auec  le  comte  de  Pon- 
thieu  (1) ,  et  décédât  sans  enfans. 

Anne  (2) ,  femme  de  Iean ,  duc  de  Betfort , 

(1)  Olivier  de  Blois ,  dit  de  Bretagne ,  comte  de 
PcDlhièvre. 

(2)  Anne  fut  mariée  en  1423  à  Jean ,  duc  de 
Bcilfort,  trouicmefils  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre 
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fils  du  roy  Henry  d'Angleterre,  cl  mourut 
sans  enfans  (Afejer). 

Marie,  femme  de  Adolphe ,  duc  de  Clcues, 
duquel  elle  beul  Iran ,  duc  de  Cléues ,  et 
Adolphe,  sieur  de  Raucsfain,  auec  sept  tilles. 
Marguerite ,  femme  de  Guillaume  ,  duc  de 
Bauiere ,  duquel  elle  heul  des  enfans ,  qui 
moururent  ieunes,  et  fui  rcmaryée  auec  Ulric 
VU ,  comte  de  Virlcmberg  ,  duquel  elle  heul 
une  fille.  La  seconde  fut  Catherine ,  femme  de 
Arnout  d'Egmont,  duc  de  Gbeldre,  auquel 
elle  enfantai  Arnoul ,  Guillaume ,  et  Marie , 
femme  de  laques ,  roy  d'Escosse.  La  troisième 
fut  Elysabcth  ,  femme  de  Henry,  'comte  de 
Swartzembourg.  La  quatrième ,  Agnès,  femme 
de  Charles ,  roy  de  Nauarrc.  La  cinquième , 
Hélène,  femme  de  Henry,  duc  de  Brunswich. 
La  sixième,  Marie,  qui  espousat  Charles,  duc 
d'Orléans ,  qui  fut  merc  de  Loys  XII ,  roy  de 
France.  La  septième  mourut  en  enfance. 
Quant  à  lean  ,  il  espousat  Ysabelle,  fille  de 
lean  de  Bourgougne ,  comte  de  Neucrs ,  Rbé- 
tel  et  Estampes ,  qui  enfantai  cinq  lils  et  une 
fille.  Entre  les  fils  furent  lean  11,  duc  de 
Cléues ,  et  Engilbrrl ,  comte  de  Ncuere.  El 
Adolphe ,  sieur  de  Raucslain ,  fut  mary  de 
dogna  Bcalrix ,  fille  de  Pierre  de  Portugal , 
duc  de  Coymbre,  frère  de  Edoard,  roy  de 
Portugal ,  et  enfantât  Philippe ,  sieur  de  Ra- 
veslain  ,  mort  sans  postérité. 

La  dernière  fille  de  lean,  duc  de  Bour- 
gougne, fut  dame  Agnès,  qui  fut  fan  me  de 
Charles  Ier,  duc  de  Bourbon  ,  auquel  elle  en- 
fantât lean ,  qui  fut  duc  A  connrslable  de 
Fronce;  Pierre,  sieur  de  Reauieu,  qui  pareil- 
lement fut  duc  de  Bourbon  ;  laques  ,  qui 
mourut  à  Bruges  sans  enfans;  Loys,  euesque 
de  Liège;  Charles,  cardinal  et  archeuesque 
de  Lyon  ;  Marie  ,  femme  de  lean  d'Aniou , 
duc  de  Calabre  ;  Ysabelle,  femme  de  Charles, 
duc  de  Bourgougne;  Marguerite,  femme  de 
Philippe ,  comte  de  Bresse  et  duc  de  Sauoie  ; 
Catherine,  maryèe  à  Adolphe,  dnd  de  Ghel- 
dre,  qui  mourut  deuant  Tornay  (1). 


CHAPITRE  II. 
leai  |>rim  possession  dr  ses  piîs;  le  dom 


I  possession 
lelques  siens 


Le  nouucau  duc  lean ,  prenant  la  succes- 
sion des  pals  que  ses  père  et  merc  luy  hauoient 
laisses ,  et  mesmement  par  les  ordonances  de 
leurs  dernières  Tolonlés ,  s'efforçât  de  retirer 
et  de  r'appeller  tous  les  seigneurs  qui  s'es- 
toient  aliènes  de  l'obéissance  et  du  serai  ce  de 
la  maison  de  Bourgougne ,  pour  faire  tesmoi- 

(1)  Gollut  fait  une  omission,  celle  de  Jeanne, 
la  troisième  des  filles  d'Agnès  de  Bourgogne, 
femme  en  1467  de  Jean  de  Cbakn-Arlay  IV,  prince 
d'Orange. 
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gnage  à  ses  subiecls  de  l'affection  qu'il  hauoit 
à  les  bien  tniicter  et  à  les  conseruer  unis  auec 
luy.  Be  quoy  il  feit  une  première  preuue  ,  le 
6  en  ianuicr  1406  (à  prendre  l'année  au  iour 
de  Circoncision),  lors  qu'il  rendit  Cbastel- 
Guyon  à  lean  de  Chalon ,  sieur  d'Arlay,  auec 
toutes  les  autres  places  sur  luy  confisquées 
par  le  fut  duc  Philippe  son  père ,  soubs  cesle 
clause  toutefois,  que  la  restitution  desdicles 
places  durerait  tant  qu'il  luy  plairait  et  à  ses 
successeurs  comtes  et  comtesses  de  Bourgou- 
gne ,  et  à  charge  que  ledict  sieur  d'Arlay  pai- 
roil,  à  l'acquit  du  duc,  10,000  florins ,  dchus 
pour  certains  arrérages  que  messire  Henry  de 
Bourgougne  (1  ),  dame  Blanche  de  Genefue  (2) 
et  la  comtesse  de  Mont- Bel iard  prenoient 
la  sa  u  Incrie  de  Salins,  moïenant  quatre  : 
francs  que  le  duc  lean  fut  tenu  de  païer, 
une  fois ,  au  susdict  baron  d'Arlay. 

En  quoy  Ion  peut  recognoislrc  la  bone  et 
généreuse  intention  que  le  ieune  duc  hauoit 
pour  entretenir  ses  vassaux  et  subiects ,  puis 
que  tant  humainement  il  r'appelloit  celuy  qui 
hauoit  griefuemenl  oflencé  ,  non  seulement  le 
duc  trespassé  ,  niais  cucor  tout  le  pais  et  plu- 
sieurs grands  seigneurs  non  moindres  qu'il 
pouuoil  estre. 

Quelque  temps  après,  les  enfans  du  duc  Phi- 
lippe entrèrent  en  la  possession  des  biens  qui 
leur  aduenoienl  par  le  iugement  de  leurs  perc  et 
merc  dcffuncls  :  mesmetnenl  le  duc  lean,  qui, 
l'unziéme  du  may  de  l'an  1405,  estant  à  Gaud, 
fut  proclamé  duc  de  Bourgougne  (5)  ,  comte 
de  Bourgougne ,  de  Flandres  et  Artois  ,  des- 
quelles seigneuries  il  héritât  pour  sa  portion 
des  biens  paternels  cl  maternels ,  aiosy  que 
ses  deux  autres  frères  emportèrent  leurs  sei- 
gneuries, comme  cohéritiers.  Toutefois  cesle 
succession  ne  fut  seulement  en  biens,  mais 
encor  en  humeurs ,  courroux  ,  inimitiés  et 
rancunes  ,  que  les  perc  et  merc  hauoient 
hcûs  contre  le  duc  d'Orléans  et  les  siens  : 
estans  ces  ieunes  princes  de  Bourgougne  allu- 
més à  ceste  querelle  d'Orléans ,  non  seulement 
par  la  cognoissance  qu'ils  hauoient  de  la  con- 
duicte  du  pere,  soubs  lequel  les  premiers  fon- 
demens  de  ceste  inimitié  hauoient  estes  iettés , 
desquels  cy  dessus  hat  esté  parlé ,  mais  encor 
par  les  lettres  et  par  les  aducrlissemens  que 
sur  le  irespas  du  duc  ils  hauoient  receiis ,  et 


(1)  Ou  pour  parler  plus  exactement  !  Jean  ,  *ci- 

fneur  de  Monlaigu ,  le  second  des  fils  de  Thié- 
aud  VII ,  sire  de  Neufrhàtel ,  et  de  Marguerite, 
fille  de  Henri  de  Bourgogne ,  mort  vers  4350. 

(2)  Veuve  de  Hugues  II  de  Chalon  , 
d'Arlay. 

(3)  Il  est  toutefois  avéré  que  déjà, le  17  juin  4404, 
le  nouveau  duc  fil  sa  première  entrée  solennelle 
à  Dijon,  et  que  parmi  les  hauts  barons  qui  formaient 
son  nombreux  et  brillant  cortège,  se  trouvaient  le 
prince  d'Orange,  Thiébaud  VIII,  sire  de  Neuf- 
ehàtel,  le  seigneur  Jean  de  Montaigu, 
de  la  Eochc ,  seigneur  d'Orbe ,  etc. 
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qui  leur  faisoienl  cognoistre  le  mauuai»  tou- 
loir  de  leurs  ennemis  el  les  conspiralions  dres- 
sées contre  eux ,  leurs  estais  el  maison.  De 
sorte  que  l'indiscrétion  de  la  ieunesse ,  lexem- 
ple  paternel ,  le  danger  présent ,  leur  audace 
et  orgueil  ,  et  finalement  l'ambition  de  de- 
meurer participai»»  de  la  conduicte  du  roïau- 
me  pendant  que  l'iinbécililé  du  roy  durcroit , 
el  le  désir  de  se  maintenir  chefs  de  l'une  des 
fartions  de  France  contre  le  duc  d'Orléans , 
qui  estoit  capitaine  de  l'autre  ,  feirent  que  ces 
princes ,  el  principalement  le  nostre ,  se  ietié- 
rent  à  corps  perdus  en  i'abisme  des  guerres 
ciuiles. 

Cela  neantmoins  se  feit ,  ainsy  qu'il  debuoil 
estre  fcicl,  auec  telle  distrétion  ,  que  les  fa- 
veurs publiques  et  particulières ,  l'amour  du 
peuple ,  et  mesmement  de  leurs  subiccls,  leur 
demeurèrent;  car  autrement ,  haîans  en  teste 
un  fils  de  France,  qui,  de  bien  longtemps  , 
s'apprestoit  à  cesle  guerre  et  hauoil  en  diuers 
endroicls  intelligences,  incsmemcul  auce  les 
ducs  de  Gheldre  ,  de  Bourbon  ,  comtes  d'Ar- 
mignac,  de  Dammartin  et  autres  princes  du 
coslé  du  Loire ,  et  oultre  iceluy  en  la  Guicnnc, 
\oire  en  Italie ,  d'où  les  conseils  de  sa  con- 
duicte el  de  cesle  guerre  esloient  emioïés ,  il  y 
liauoit  grand  danger  qu'ilz  ne  dëcliciisseiil  de 
l'authorilé  qu'ilz  haiioient  en  France  ,  el  qu'ils 
ne  fussent  cnucloppés  en  telle  et  si  grande 
guerre ,  que  par  le  moïen  d'icelle  ilz  fussent 
contraincls  de  trauailler,  non  tant  pour  s  ac— 
crois  Ire  que  pour  faire  deflence  de  leurs  biens 
patrimoniaux ,  de  leurs  vies  propres  et  de 
leurs  réputations.  Sur  la  considération  des- 
quelles choses ,  le  duc  de  Bourgougne  dres- 
soil,  apprestoit  et  fournissoit  diuers  moïens 
de  doulceur  ès  affaires  de  ses  subiccls ,  de 
brauades  et  apprests  d'armes  contre  ses  en- 
nemis, de  faueurs  ,  supports  et  crédits  enuers 
ses  amis,  confédérés  ,  alliés  et  parliam.  De 
quoy  il  feit  la  première  preuue  entre  ses  vas- 
saux et  subiccls ,  et  mesmement  ès  Païs-Bas , 
qui  debuoient  estre  par  luy  maniés  à  grand 
respect  ,  pour  les  importances  ,  commodités  , 
richesses  et  armes  d'iceux  ;  et  pour  ce,  il  y  vou- 
lut faire  ses  premières  entrées  à  fin  de  se  faire 
veoir  et  y  faire  sçauoir  son  bon  vouloir,  le- 
quel il  monstrat ,  quand  il  accordât  à  ses  sub- 
iects  de  Flandres  qu'il  y  hauroit  un  principal 
siège  de  iuslice  en  la  Flandres  allemande, 
auquel  toutes  choses  seraient  négotiées  en  lan- 
gaige  allemand  ,  députant  à  ce  la  Tille  de  Au- 
denarde  ;  que  non  obstant  les  guerres  qui 
pourraient  de  là  en  après  naistre ,  il  fut  permis 
aux  Flamans  de  trafiquer  auec  les  Anglois  ; 
que  les  franchises,  exemptions  et  priuitrges 
des  prouinces ,  villes  et  autres  places ,  voire 
des  particuliers ,  furent  confirmés.  Il  remit  à 
ceux  de  Bruges  toutes  confiscations  faicles  du 
temps  du  duc  Philippe;  voulutqneGrauelingue 
el  les  autres  places,  qui  de  toulc  ancienneté  ha- 
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voient  eslées  des  appertenances  desdicls  pais , 
ne  fusseut  iamais  aliénées;  et  finalement,  entre 
plusieurs  choses,  leur  donal  moïen  de  ne  païcr 
aucune  chose  de  l'imposition  faicle  en  France 
par  commcndeineot  du  duc  d'Orléans,  comme 
nous  verrous  cy  après.  Ce  que  donat  tant  de 
contentement  au  peuple,  que  l'amour  el  affec- 
tiou  enuers  luy  en  prinl  mer uei lieuse  accrois- 
sance,  et  luy  feit  non  seulement  les  vassaux 
et  subiects  fort  obéissans,  mais  encor  fort 
prompts  à  le  seruir  el  secourir. 

En  oultre ,  comme  par  intelligences  ,  con- 
fédérations el  alliances,  ses  corriuaux  se  for- 
tifioient ,  ainsy  voulut  il  se  pourueoir  par  les 
ma  nages  qui  bauoienl  estés  conclus  du  viuant 
du  duc  sou  pere,  entre  Philippe ,  son  seul 
fils,  et  dame  Michclle,  fille  seconde  de  Char- 
les VI ,  roy  de  France,  et  celuy  de  Loys ,  dau- 
phin de  France,  duc  d'Aquitaine,  auec  dame 
Marguerite,  sa  fille  aisnée(t).  A  quoy,  non 
ohstanl  les  Irauerses  du  duc  d'Orléans ,  il  par- 
vint, au  grand  contentement  de  tous  les  sub- 
iects de  la  Gaule,  qui  pensoienl  que  par  ces 
maryages  les  cœurs  de  ces  princes  se  r'allie- 
roienl  en  ferme  et  asseurée  amitié,  veû  mesmo 
que  le  fils  aisné  d'Orléans,  nommé  Charles  , 
espousoit  dame  1  sabenu,  aisnéc  fille  du  roy  et 
sœur  de  ladicle  dame  Michclle. 


CHAPITRE  III. 

Oiirli|ncs  cas**  partirnliére»  drs  inimitiés  des  cire  de 
BeargMtgse  cl  d'Orlraiw. 

Mais  à  l'cITect  Ion  cogneut  que  les  maryages 
des  pritices  bien  souuent  ne  produisent  si 
grands  eficcls  ,  et  n'arreslrnl  les  amitiés  si 
fermement ,  que  l'orgueil ,  l'ambition  ,  la  ran- 
cune el  lu  désir  de  vengeance  se  puisseut 
ublier  :  d'aulanl  que  toutes  ces  choses  sont 
en  estime ,  en  gain  el  en  pris ,  el  les  maryages 
sont  estimés  comme  choses  légères ,  vulgaires 
el  qui  ne  dnnent  régie  entre  les  grands. 

El  à  cecy  nuisoienl  beaucoup  les  iniures  du 
duc  d'Orléans  et  le  naturel  du  duc  de  Bour- 
goiignc  ,  impatient  d'iniurcs  et  de  brauades  ; 
car  le  premier  estoit ,  au  ingénient  du  Bour- 
gougoon ,  venteux,  iniurieux,  détracteur  et 
léger  ;  le  second ,  brauc ,  aultain  el  présurnp- 
tueux  assés ,  et  plus  qu'assés  contre  ceux  qu'il 
ne  pensoit  plus  grands  et  plus  puissans  que 
luy.  Au  moïen  de  quoy,  facilement  il  s'es- 
chauflbit  quand  Ion  luy  r'apporloit  les  entre- 
p  ri  os  es  dressées  contre  luy  et  contre  son  ho- 
ncur. 

Mais  lors  il  s'altéral  du  tout  et  à  toutes  extré- 
mités ,  quand  il  seciit  que  l'Orlcanois  se  ventoit 

(1)  Le  tnariacc  de  Philippe  avec  Michclle  de 
France  est  de  Fan  1*09  ;  el  celui  de  Marguerite, 
si  s<eur ,  promise  au  dauphin  Louis  en  ItOÏ ,  s'ac- 
complit en  1412. 
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de  la  iouïssance  qu'il  hauoit  de  toutes  1rs  belles 
dames,  quand  il  les  bauoit  voulu  conuoiler, 
et  que  d'icelles ,  et  non  d'autres ,  il  en  bauoit 
les  portraicts  en  son  cabinet.  Ce  que  neanU 
moins ,  du  commencement ,  le  duc  de  Bour- 
gougue  pensoil  et  croïoit  eslre  dict  plus  lost 
par  légèreté  et  sottise  que  non  à  la  vérité  : 
pour  autant  que  Ion  sçauoil  très  bien  que  les 
passions  amoureuses  du  duc  d'Orléans  ne  luy 
succédoient  sou u col  selon  son  souhait  ;  ioinct 
qu'il  n'beut  iamais  pensé  que  l'Orleanois  se 
fut  voulu  si  auaol  licentier  que  de  loger  entre 
ses  amies  le  portraict  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne ,  et  la  mettre  au  nombre  de  ses  fauo- 
riles  :  car  de  la  loïauté  d'icelle  il  esloit  très 
asseuré  ;  cl  pour  ce  il  ne  faisoil  cas  et  ne  asseyoit 
iugement  sur  ce  que  l'Orleanois  son  aduer- 
saire  publioit  en  général ,  et  sans  nommer  en 
ses  ventcries  ladicte  duchesse;  et passoit  telles 
iactances ,  comme  estant  chose  qui  ne  luy  ap~ 
pcrlenoit. 

Mais  haïant ,  par  légèreté  de  jeunesse,  treu- 
vé  le  moïen  d'entrer  secrettement  en  ce  mal- 
heureux cabinet  ,  et  qu'il  y  heut  recogneû 
entre  les  images  et  portraicts  celuj  de  sa  com- 
pagne ,  le  serpent  se  coulât  dedans  le  eceur ,  et 
ne  luy  fut  possible  de  patienter  d'aduanlage  : 
examinant  et  épeluchant  par  le  menu  le  tort 
que  Ion  faisoil  a  sa  réputation  et  à  riionestclé 
de  sa  femme ,  et  le  blasmc  que  son  mal-vueil- 
lant  ictloit  et  publioit  contre  les  maisons  de 
Bourgougne  et  d'Hainault.  Toutefois  sa  dis- 
crétion fut  telle,  qu'il  n'en  voulut  faire  sem- 
blant ;  moins  désiral-il  de  choisir  le  prétexte  de 
sa  querelle  sur  ceste  vergougneuse  infamie , 
s'asseurant  que  sa  femme  n'hauoil  faict  part  de 
son  amour  à  ce  duc,  tant  ennemy  de  la  maison 
de  Bourgougne;  mais  il  se  contentai  de  pren- 
dre cause  sur  le  gouuernement  de  France, 
foule  du  peuple,  et  sur  les  outrages  que  les 
Orleanois  faisoient  aux  magistrats  de  France 
et  aux  anciens  seruiteurs  de  la  corone. 

Heyer  dict  bien ,  par  les  escripts  de  quel- 
que bon  aulheur,  duquel  il  r 'apporte  les  pro- 
pres mots  latins  ,  que  la  duchesse  s'esloit 
plainte  précédemment  an  duc  son  inary  de  ce 
que  le  duc  d'Orléans  l'hauoit  espié  seule ,  et 
qu'il  l'hauoit  solicitée  et  voulu  forcer  en  son 
honcor  :  à  quoy  elle  le  prioit  de  prendre  égard. 
Ce  que  le  duc  bauoit  reccù  en  toile  part  que 
telles  matières  sont  prinses  et  interprétées  par 
marys  qui  hont  quelque  cœur  et  quelque  bone 
réputation  en  souuenancc.  Neantmoins  ,  il  ne 
voulut  pour  lors  passer  à  la  vengeance  ,  mais 
résolut  seulement  l'exéquution  auec  le  lemps , 
et  de  punir  le  forfaict  par  le  meurtre  du  duc 
d'Orléans,  quelque  chose  qu'en  peut  aduenir. 

Il  adioustc  que  le  duc  hauoit  faict  assembler 
son  conseil ,  et  soubs  lesérement,  il  demandât 
aux  grands  personages  ausquels  il  en  commu- 
niquât, comme  c'est  qu'il  feroit  la  vengeance 
d'une  iniurc  si  grande ,  le  chastoy  et  le  meur- 
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tre  :  aduertissanl  qu'il  demandoit,  non  pas  s'il 
le  feroit  ,  mais  seulement  comme  et  en  quelle 
sorte  et  seurlé  il  l'exéquuteroit.  Sur  quoy  les 
conseillers ,  après  diuerses  excuses  et  après 
trois  iours  de  délibérations  ,  respondircnl  : 
Qu'il  esloit  nécessaire  de  faire  et  moïener  que 
les  actions  du  duc  d'Orléans  fussent  reprinses 
méritoirenient ,  et  que  Ion  gaignat  l'opinion 
vulgaire  ,  et  mesmetnent  des  Parisiens  ;  et 
que  à  ccsl  clTecI ,  il  sernil  bon  de  commettre 
gens  de  toutes  paris  qui  calengeassenl  les  farcis 
de  l'Orleanois  el  incitassent  le  peuple  contre 
luy. 

Lon  adiouste  de  recbef,  sur  toutes  ce» 
causes ,  l'insolente  morquerie  de  laquelle  le 
duc  d'Orléans  Iraicloit  en  absence  du  duc 
Iean  ,  l'appellanl  bien  souuent  et  en  mor- 
querie :  le  bon  Iean ,  le  rfowjr  Jean  ,  Iean  le 
simple,  le  beau  Iean.  Et  que  de  plus,  ce  duc 
hauoit  bien  osé  doner  un  souffletait  Bourgou- 
gnon  en  la  présence  de  Philippe— le-  Hardy  son 
père,  qui  lors  fut  dissimulé  et  passé,  aucccc 
mol  seul  que  Iean  de  Bourgougne  dict  lors, 
qu'il  s'en  vengeroit  et  que  ce  soufflet  ne  cous- 
teroit  rien  moins  que  lu  vie. 

Mais  il  esl  difficile  à  croire  cela  ;  car  le  duc 
Philippe  n'hcul  iamais  failly  de  happer  le  duc 
d'Orleaus  el  le  faire  mourir  sur  le  champ , 
quand  le  plus  grand  de  la  lerre  heut  esté  pré- 
sent ,  tant  il  esloil  généreux  guerrier  et  de 
grand  cuur. 


CHAPITBE  IV. 

Coerm  oVs  .Ujlnis  rn  Flandres,  H  IranersM  do  duc 
d'Orléans  contre  «luy  de  Bourgougne. 

Pbkoakt  que  toutes  ces  choses  se  manioient 
à  sang  froid ,  cl  les  inoïens  de  mémorable  ven- 
geance se  pouric tloiem  sccrellemrnl ,  le  duc 
Iean  se  treuuat  empesché  par  les  Anglois, 
qui ,  ou  de  leurs  propres  mouuemens ,  ou 
poulsés  par  le  duc  d'Orléans  ,  hauoienl  iellé» 
en  mer  une  flotte  de  plusieurs  nauires ,  les- 
quels, escumans  la  mer  de  Flandres ,  cl  four- 
rageans  sur  les  riuages  du  pais  ,  furent  quel- 
que temps  à  se  pourmener ,  iusqurs  à  ce  que 
finalement  l'armée  vint  surgir  à  l'Escluse , 
pour  camper  el  forcer  la  place  auant  que  le 
duc  heut  moïen  de  luy  doner  secours.  Mais  la 
vigilance  du  gouuerocur  et  la  valeur  des  sol- 
dats de  la  garde  fut  telle ,  que  l'Anglois  fat 
contrainct  de  sejrelirer  auec  perte  d'homes  et 
de  réputation ,  et  mesmement  du  comte  de 
Pennebrok  ,  admirai  de  mer',  tué  d'un  coup 
de  fleschc.  Quant  à  leur  général,  qui  estoit 
Thomas,  duc  de  Clarencc,  fils  du  roy  Henry 
IV,il  fut  contrainct  de  déraarcr,  et  presque  en 
fuilte  se  reietter  en  Angleterre  par  la  bourbe 
de  la  Tamise ,  haïant  veii  la  captiuilé  d'une 
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sienne  naue  ,  inucslie ,  combattue  ,  vcincuë  et 
prime  par  un  nauire  flamand  (1405). 

Mais  cesle  relraiclc  soudaine  ne  fut  faicte 
seulement  par  la  braue  et  par  l'heureuse  ré- 
sistance de  ceux  de  l'Escluse ,  ains  plus  tost 
par  le  bon  ordre  que  le  duc  meil  sur  tout  le 
riuage  de  la  mer,  et  par  les  villes,  forts,  haurcs 
et  ports  d'icelle,  qu'il  fournit  de  plusieurs  bons 
soldais  leués  principalement  en  la  Flandres 
et  mesinement  à  Gand  ,  où  il  feit  choix  de 
7,000  guerriers,  auec  lesquels,  marchant  à 
justes  iournees,  il  entendoil  forcer  les  Anglois 
ou  a  combattre ,  ou  à  quitter  le  siège  par  eux 
mis  à  l'entour  de  l'Escluse.  En  quoy  il  s'es- 
-verluoit  d'autant  plus  affectueusement ,  qu'il 
ne  vouloit  accoustumer  ses  ennemis  à  le  Tenir 
veoir  souuent  et  Irauailler  ses  subiects,  com- 
me vraisemblablement  ilz  en  hauoient  la  vo- 
lonté ,  puis  que  sans  occasion  ilz  hauoient 
rompus  les  tréues  ,  et  hauoient  voulu  abuser 
de  sa  nouucllc  entrée  en  ses  paîs  et  seigneuries 
patrimoniales,  comme  s'il  heut  esté  un  prince 
îenne  exposé  à  l'iniure ,  prince  foihle ,  peu 
aimé  des  siens,  mal  presl  a  recepuoir  alarmes 
subites  et  peu  courageux  pour  se  résouldre  à 
sa  deffence;  îoincl  que,  comme  l'inimitié  nous 
rend  facilement  soubçoneux ,  il  croîoit  que 
ceste  brauade  angloise  luy  estoit  donée  à  la 
solicilation  de  ses  ennemis  d'Orléans. 

Il  estoit  encor  stimulé  à  faire  quelque  chose 
de  mémorable  en  ces  premières  armes  et 
guerres  ,  pour  monstrer  qu'il  hauoit  cœur  et 
forces  pour  résister,  et  que  Ion  ne  l'assailliroit 
pas  sans  trcuuer  à  qui  parler. 

Les  ennemis  eslans  chassés,  il  permit  on 
dissimulai  que  les  Flamans  arresiasscnt  et 
pillassent  les  marchandises  et  les  biens  des 
'Anglois  et  de  quelques  autres  de  leurs  intelli- 
gences qui  traftïquoient  à  Anuers  et  ailleurs , 
eslans  conduicts  par  lean  Blanchard,  admirai 
de  mer,  Vicior,  fils  donc  du  fut  comte  Lovs 
de  Malain ,  Philippe,  capitaine  de  Safiinghen, 
et  Hector,  bastard  dudict  comte  Loys  :  contre 
lesquels  neantmoins  fut  procédé  par  iuslice  et 
ircux  déclairés  bannis  ,  pour  bauoir  faict  ces 
prînses  sans  commeodcmcnl. 

De  quoy  le  duc  tiroit  ces  commodités , 
comme  en  apparence  extérieure  il  s'entrelc- 
noit  auec  ces  insulaires ,  qu'il  ne  vouloit  faire 
ennemis  sur  le  temps  de  sa  querelle  d'Or- 
léans. Et  d'autre  part,  il  preuoit  commodité 
de  ce  que  son  peuple  de  Flandres  s'animeroit 
à  la  guerre,  voire  contre  les  Anglois,  s'il 
estoit  besoing,  puis  que  les  iniures  et  domages 
estoienl  par  eux  à  grand  tort  commencés. 


CHAPITRE  V. 

Souufllrs  iniurrs  fa  Orlranoi*,  Iran  roBwih  el  fosriis. 
Lb  duc,  désirant  de  venger  le  tort  que  les 
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Anglois  luy  hauoient  faict ,  armât  de  rechef 
ses  subiects  d'Artois ,  et  le  douzième  de  iuing 
partit  pour  doner  sur  Calais  et  sur  autres 
places  que  les  Anglois  tenoient  ;  et  à  cest 
effect ,  il  enuoïat  prier  le  roy  de  luy  enuoïer 
secours  de  gens ,  à  fin  que ,  auec  plus  de  for- 
ces, il  peut  manier  ceste  nouuelle  guerre  an- 
gloise ;  uaïant  grand  espoir  de  non  seulement 
prendre  vengeance  de  l'iniure  à  luy  faicte, 
mais  encor  de  réparer  les  pertes  recettes  par 
messire  Valeran  ,  comte  de  S.  Pol ,  lieute- 
nant de  la  Picardie ,  Robert  de  Berengeuille , 
Morel  de  Saueuse ,  le  seneschal  du  Pont  et  le 
gouuerneur  de  Boulogne ,  qui  s'esloîent  as- 
semblés à  S.  Homer  contre  les  Anglois,  sortis 
de  Calais  soubs  la  charge  de  messire  Richard 
Aschthon  ,  qui  en  estoit  gouuerneur. 

Toutefois  le  duc  fut  refusé  par  le  roy,  qui , 
à  la  solicilation  du  duc  d'Orléans  bauoit 
choisy  nouueaux  gouucrneurs  de  la  Picardie, 
comme  le  marquis  de  Pont,  le  comte  de  Dam- 
marlin  et  autres  ,  et  hauoit  cassé  le  comte  de 
S.  Pol  ,  combien  qu'il  heut  une  armée  par 
ordonance  du  roy ,  qu'il  entrelenoit  en  peu 
de  discipline  enlre  Grauelincs  et  Boulogne. 
Ce  que  le  duc  receut  auec  tant  de  dépit ,  qu'il 
résolut  de  luy  nicstne  venir  treuuer  le  roy, 
mesinement  parce  que  les  sénateurs  qu'il  ha- 
voil  en  court  l'aduertissoienl  que,  s'il  ne  pour- 
voïoit  meûrement  à  ses  affaires ,  les  maryages 
de  ses  enfans  arrestés,  comme  cy  dessus  il  est 
dict,  n'bauroient  effect  à  cause  des  empes- 
cbemens  que  le  duc  d'Orléans  y  faisoit,  tra- 
mant une  nouuelle  alliance  d'Allemagne,  pour 
laquelle  il  faisoit  de  nouueaux  desseins ,  qui 
en  fin  produiraient  de  très  mauuais  et  très 
pernicieux  effects  pour  luy  et  pour  les  siens  ; 
qu'il  ne  se  debuoit  endormir  en  telles  néces- 
sités ,  mesmement  parce  que,  oullre  les  causes 
d'inimitié  commencées  au  viuant  du  duc  Hardy 
son  père,  il  yen  hauoit  de  nouuelles,  parla 
trauerse  qu'il  hauoit  faicte  en  plein  conseil 
contre  l'imposition  nouuelle  proposée  par  le 
duc  d'Orléans ,  soubs  prétexte  des  nécessités 
de  la  corone.  De  quoy  s'estoit  renouuellée  et 
rafraîchie  l'inimitié  de  l'Orleanois,  parce  qu'il 
ne  pouuoit  bien  digérer  que  le  duc  de  Bour- 
gougne  loul  seul ,  ieune  et  inexpérimenté  aux 
affaires  de  France ,  beut  prins  telle  présump- 
tion  que  de  dissuader  ladicte  imposition  , 
combien  que  les  ducs  de  Berry  et  Bourbon  et 
tous  les  autres  princes  et  seigneurs  ,  tant 
ecclésiastiques  que  séculiers ,  sauf  l'archeues- 
que  de  Rheims ,  y  hauoient  donés  consente- 
ment. Adioustoient  neantmoins  que  si  le  duc 
venoit  en  court ,  facilement  toutes  choses  se- 
raient accommodées  à  son  aduantage ,  pour 
cause  de  la  aine  que  le  duc  d'Orléans  s'estoit 
amassé,  tant  en  la  court  comme  entre  les 
Parisiens. 

Les  historiographes  de  ce  temps  disent 
merueille  des  secrettrs  pensées  du  duc  d'Or- 
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léans ,  lesquelles  furent  découucrtes  en  plu- 
sieurs façons  contre  le  roy,  le  roïaume  et  la 
persone  des  enfans  de  Bourgougne,  parce 
que  Ion  tenoil  pour  certain  que  ion  en  hauoit 
voulu  contre  la  persone  du  roy,  cl  que  sa 
frénésie  prouenoil  de  venins  ou  ensorcellc- 
mens  que  l'italienne,  daine  Valenline,  femme 
du  due  d'Orléans ,  luy  liauoil  faiel  prendre. 
De  quoy  Ion  faisoil  argument  sur  ce  <|ue  le 
roy,  estant  en  frénésie,  n'bauoil  souuenance 
ny  cogiioissance  sinon  de  cesle  dame ,  et  se 
souuenoit-on  que  l'un  des  fils  de  France  ha— 
voit  failly  d'estre  etnpoisoné  en  une  poinc 
icltée  dcuanl  luy,  mais  prinse  ou  portée  par 
le  fils  propre  de  ladicte  Valenline,  mordue 
et  maseliée  auec  l'inléresl  et  perte  de  sa  vie. 
De  niesuic  Ion  se  souuenoit  que  le  duc  d'Or- 
léans, se  procurant  le  sceptre,  liauoit  solicité 
la  faueur  de  l'antipape  d'Auiguou  ,  Béné- 
dict  XIII ,  auquel  il  s'efforçât  de  persuader 
de  déelairer  que  le  roy  Charles  estoit  inhabile 
à  cause 'de  son  infirmité,  et  que  luy,  comme 
plus  prochain  ,  fut  subrogé. 

Au  regard  du  roïaume,  Ion  ne  pouuoit  en 
publique  autre  chose  penser  sinon  qu'il  luy 
port  oit  un  curur  peu  alleclioné ,'  puisque  Ion 
n'enlendoil  de  luy  autres  choses  que  propo- 
sitions de  nouucautés,  de  nouuellcs  et  non 
nécessaires  impositions  ,  plus  tost  excogitées 
et  faicles  pour  ses  affaires  particulières  que 
pour  le  seruice  du  roy  et  du  roïaume. 

Mais  si  cela  estoit  par  le  duc  d'Orléans 
finement  dissimulé,  si  est-ce  que  l'inimitié 
grande  contre  les  princes  de  Bourgougne 
estoit  ouuerte,  claire  et  certaine.  De  sorte 
que  l'on  lenoit  pour  certain  que  uou  seule- 
ment il  les  eslongnoit  de  la  court ,  mais  encor 
leur  proeuroit  tous  les  ennemis  qu'il  pouuoit , 
comme  les  dernières  armes  d'Angleterre  sur 
la  Flandres  et  les  intelligences  en  Gheldre  et 
en  Liège  le  monstroienl.  A  quoy  il  faut  nd- 
iouslcr,  que  Ion  disoit  que  l'imposition  der- 
nière, faicte  soubs  prétexte  des  nécessités  du 
roïaume,  n'estoil  faicte  sinon  pour  acheuer 
l'acbapt  du  duché  de  Lutzembourg ,  sur  lequel 
le  duc  d'Orléans  hauoit  desià  prcslé  grande 
somme  de  deniers,  espérant  que,  estant  for- 
tifié par  cesle  acquisition ,  il  presseroit  d'ad- 
vanlage  ses  ennemis,  et  pourrait  plus  facile- 
ment fauoriscr  ses  partiaux  de  Gheldre  et  de 
Liège ,  et  pareillement  se  préualoir  des  aides 
d'iceux ,  oultre  l'assistance  qu'il  tircroit  de 
l'Allemagne;  par  le  moîen  de  quoy  il  enuiro- 
neroit  de  toutes  parts  les  princes  de  Bour- 
gougne et  les  presseroit  ou  ès  Paîs-Bns ,  ou 
bien  dedans  les  duché  et  comté  de  Bour- 
gougne ,  auec  grand  hazard  de  leurs  affaires 
et  ruine  presque  certaine  de  leurs  subiects. 
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CHAPITRE  VI. 
Prcwftt  monstre  ftsinilié  «strie,  rt  %mes  entre  en  dors. 

Cxs  aduertissemens  feirent  résouldrc  le  duc 
Iean ,  et  luy  feirent  passer  ses  délibérations 
du  pas ,  comme  Ion  dict ,  au  grand  galop , 
afin  qu'il  ne  fut  prèucnu ,  et  que  par  sa  lar- 
diuclé  ou  irrésolution ,  il  ne  perdit  l'aduan- 
lage  qu'il  luy  estoit  nécessaire  de  gaigner  sur 
sou  enueniy.  Car,  à  la  mérité,  si  ces  choses 
hcussenl  passé,  non  seulement  luy  et  sa  maison 
se  fussent  Ire  unes  eslongués  de  la  court  el  de 
l'administration  des  choses  publiques,  mais 
encor  il  heusseut  eslés  plongés ,  au  milieu  de 
leurs  maisons ,  en  un  abisme  de  difficultés , 
pertes  et  ennuicls. 

Mais  beaucoup  plus  fut-il  pressé  quand  les 
ambassadeurs  de  Paris  ,  enuoïés  par  la  ville, 
que  l'on  contraignoil  de  payer  l'imposition 
inuenlée  par  le  duc  d'Orléans,  le  vindrent 
requérir  de  les  secourir ,  et  par  mesure  moîen, 
pourueoir  à  ce  que  le  dauphin  el  la  roine  sa 
niere,  que  Ion  touloit  mener  en  Aquitaine, 
el  qui  debuoient  bien  tost  partir  de  Paris, 
ne  demeurassent  entre  les  mains  du  duc  d'Or- 
léans. Car  lors,  haïanl  ses  frères,  l'euesquc 
de  Liège  et  autres  seigneurs  près  de  soy,  il 
se  meit  en  chemin  ,  auec  telle  hastiueté  que 
iescheuaux  ne  pouuoient  endurer,  pour  ar- 
riuer  a  Paris,  voire  passer  plus  oultre  s'il 
estoit  besoing,  faisant  ce  que  en  guerres  ci- 
viles Ion  faiel,  sçauoirque,  par  préuention 
à  leuer  les  armes,  volontier  l'assaillant  em- 
portait l'aduanlage,  et  que  ordinairement  les 
guerres  ciuiles  debuoient  es  Ire  commencées 
par  chaleur  et  impétuosité ,  pour  1rs  rendre 
fauorisées  et  heureuses  ;  et  qu'elles  n'hauoient 
la  fortune  ennemie  par  autre  plus  lourde  faulle 
que  par  une  procraslînalion  et  alenlissement 
de  la  première  fureur  et  du  feu  qui  hauoit 
eschauffé  le  eccur  des  chefs  et  parliaux. 

Enfin  il  arriuat  à  Paris,  accompagné  de 
500  homes  d'armes ,  où ,  comme  autres  disent, 
de  800,  auec  lesquels,  passant  au  galop  par 
Paris  ,  d'où  le  dauphin  estoit  peu  au  parauant 
sorly  en  la  garde  et  assistance  du  duc  Loys 
de  Bauiérc ,  frerc  de  la  roine ,  du  comte  de 
Dammarlin,  du  marquis  du  Pont  et  de  quel- 
ques autres  Orleanois,  il  joignit  la  troupe  de 
l'enfant  de  France  proche  de  Ville-Iuif,  et 
treuuat  que  le  prince  estoit  porté  dedans  une 
litière  auec  sa  sœur ,  femme  de  messire  la- 
ques de  Bourbon  ,  sieur  de  Préaux.  Là ,  sans 
que  ceux  d'Orléans  heussent  hardiesse  de 
faire  teste,  le  duc  Ican  luy  mesme  tornal  la 
litière  contre  Paris,  après  hauoir  salué  le 
prince  et  l'hauoir  prié  de  retorner  à  Paris, 
où ,  en  plus  grande  liberté ,  plus  d'honcur 
et  meilleur  traictement ,  il  serait  recueilly  et 
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seruy.  Quoy  faict ,  il  s'acheminât  auec  toute  la 
troupe, estant  résolu  cl  asseoré  d'enfoncer  et  de 
creuer  ceux  qui  l'heussent  voulu  empescher. 

Sur  le  retour ,  tous  les  princes ,  couiraincls 
de  dissimuler  la  plus  part  de  ce  que  ces  deux 
chefs  de  partialités  faisoient ,  se  présentèrent 
en  campagne ,  et  le  magistral  de  Paris  pa- 
reillement ,  pour  congratuler  cesl  acte  et  ce 
retour  non  seulement  au  dauphin  ,  mais  plus 
de  beaucoup  au  duc  de  Hourguugne ,  auquel , 
depuis  son  entrée  à  Paris ,  Ion  promit ,  de  la 
part  de  la  \illc,  uuiuersilé  et  autres,  le 
heruice,  l'assistance,  et  brefocmcnl  tout  ce 
<|ue  les  peuples  esnieûs  hont  roustume  de 
promettre  et  de  présenter.  Ce  que  fut  re- 
doublé quand ,  pour  le  bien  du  roîaume  ,  les 
frères  Bourgougnons  présentèrent  au  roy  une 
requesie  pleine  de  iuslcs  complaiocles ,  et  qui 
demandoit  un  prompt  remède  et  secours. 
*  Mais  il  fut  bien  nécessaire  de  penser  lost 
à  autre  chose  que  à  faire  des  caresses  cl  re- 
cueils à  ceux  qui  se  présentoienlelqui  offmicnl 
leurs  seruiecs,  parce  que  toutes  choses  hI- 
luient  en  mouucmens  et  reiuuëmens  de  mé- 
nages; et  comme  le  duc  d'Orléans  rherrhoit 
la  vengeance ,  ainsy  le  duc  de  Bourgougne 
ne  désirait  autre  que  de  venir  aux  p  ri  uses, 
et  en  un  coup  finir  ceste  triste  quérrlle. 

Aceslcffecl,  Ion  leur  conduisoit  gens  de 
guerre  de  toutes  paris  :  à  l'Orlranois,  sou  lis 
les  ducs  de  Lorraine,  d'Alençon  et  autres, 
qui  porloient  pour  diuise  le  basion  noueux , 
avec  le  mot  :  le  Vcnuye;  et  se  logèrent  entre 
Melun  et  Corbeil. 

Au  Bourgougnon  ,  6,000  ,  où  ,  comme 
autres  disenl  ,  17,000  de  viels  soldats  en- 
volés de  ses  païs ,  soubs  Antoine  ,  duc  de 
llrabanl  et  de  Lembourg,  Philippe,  duc  de 
Ncuers,  ses  frères;  Iean-sans-Pilié ,  cuesque 
de  Liège;  Adolphe,  duc  de  Cléues,  gendre 
du  duc  de  Bourgougne  el  attires  grands 
seigneurs,  la  diuise  desquels  csloit  un  rabol , 
voulant  signifier  que  Ion  abbatroit  facilement 
les  noeuds  du  basion  orleanois ,  et  y  hauoit 
pour  mot  el  ame  de  la  diuise ,  en  paroles  fla- 
mandes :  le  le  tient ,  afin  de  respondre  au 
mot  orleanois  ,  le  renuye. 

Les  princes ,  animés  à  leurs  ruines ,  et  les 
soldats,  abreuués  de  mesmes  humeurs  que 
leurs  chefs  et  maislres ,  esloient  prests  à  faire 
la  charge  ,  si  le  roy  de  Sicile,  Loys  d'Aniou  , 
ducs  de  Berry,  Bourbon,  lean  de  Monlagu  , 
chancelier  et  archeuesque  de  Sens ,  el  autres, 
n'heussent  autrement  disposé  leurs  cœurs, 
mesntement  du  duc  de  Bourgougne  ,  desià 
rangé  en  bataille  hors  de  Paris ,  au  quartier  de 
Montfaucon  ,  faisant  monstre  de  ses  gens  bien 
délibérés  de  faire  le  debuoir,  comme  au  pa- 
reil le  contraire  party  ne  pensoit  pas  de  faire 
autrement  que  de  doner  dedans  et  de  rem- 
porter la  victoire ,  ou  pour  le  moins  com- 
battre de  sorte  que  si  les  Bourgougnons 


-Coirri. 


x,  Chap. 
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grande  perte  et 


gaignoicnt,  ce  seroit 
victoire  sanglante. 

Mais,  parle  moîen  des  princes  susdicts, 
l'accord  fut  conclud,  les  compagnées  licen- 
tiées  et  les  chefs  séparés  pour  aller  en  diuers 
endroicts  du  roîaume,  à  sçauoir  :|le  duc 
de  Bourgougne  au  gouuerncment  de  Picardie 
et  pour  mettre  le  siège  deuant  Calais ,  où  il 
eslablil  pour  son  lieutenant  Guillaume  de 
Vienne,  sieur  de  S.  George,  gentil-home 
de  la  Franche-Comté ,  auec  600  cheuaux  et 
4,000  fantassins  ;  el  le  duc  d'Orléans  passât 
eu  Aquitaine  pour  la  guerre  des  Anglois. 

Qu'est-ce  que  pouuoient  ces  princes  tant 
sages  qui  s'en i remirent  en  ceste  pacification, 
faire  d'aduatitage  que  ce  qu'ils  feirent ,  désar- 
ma n  s  ces  princes  puissans,  les  réconcilians  à  la 
veuê  de  lanl  de  tesmoins ,  et  enfin  les  eslon- 
gnans  par  si  grand  interualle  qu'est  celuy 
qui  faict  l'eslongnement  et  la  séparation  de- 
puis Bordeaux  ,  où  debuoit  aller  le  duc 
d'Orléans ,  iusques  à  Calais ,  où  le  duc  de 
Bourgougne  hauoit  son  rendés-vous  ? 

Mais  en  cœurs  du  tout  opiniastrés,  il  n'y 
liai  satisfaction,  inleruenlion ,  séparation  ny 
raison  qui  vaille  par  dessus  la  souuenance  de 
l'iniure  ou  de  l'opinion  des  iniures  reçues. 
11 -n'y  liai  considération  de  médiateur  et  amis 
qui  suffise,  quand  l'ennemy  se  représente  en 
la  mémoire.  Il  n'y  hat  eslongnemenl  tant 
rémot  ny  tant  séparé  ,  qui  ne  soit  facile- 
ment el  brefuement  r'approuché  par  ceux 
qui  bruslcnt  du  désir  de  vengeance,  si  leurs 
peruerses  el  damnahles  affections  se  treuuent 
fauorisées  et  secondées  d'une  force  et  puis- 
sance présente. 

Ce  que  nous  cognoistrons  par  cela  que 
l'année  1406  nous  déchirerai  de  la  mémoire 
vindicatiue  du  duc  d'Orléans  contre  la  sim- 
plicité peu.  came  du  Bourgougnon,  faisant 
le  seruice  de  la  corone ,  sans  se  doubler  de 
ses  anciens  ennemis  ,  qui  feignoient  luy  eslre 
réconciliés. 


CHAPITRE  VII. 

Brprinses  a'arnes  el  dminIIcs  causas  d'inimitiés. 

L'as  1406,  le  duc  lean,  estant  gouuerneur 
de  la  Picardie,  et  par  bone  Considération 
haîant  transféré  foules  ses  pensées  contre  les 
Anglois ,  selon  que  par  l'accord  faict  auec  le 
duc  d'Orléans  hauoit  esté  arresté ,  délibérait 
de  faire  un  grand  et  presque  nécessaire  ser- 
vice à  la  corone,  par  le  siège  qu'il  vouloit 
loger  auprès  de  Calais ,  en  mesme  temps  et 
pendant  que  le  duc  d'Orléans  reserreroit 
Bordeaux  et  s'eflbreeroit  de  l'arracher  de  la 
main  des  Anglois.  Et  pour  ce,  comme  cy- 
dessus  il  hat  esté  dict ,  il  hauoit  eboisy  pour 
son  lieutenant  el^pmmc  précurseur,  messire 
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Guillaume  de  Vicnue,  sieur  de  S.  George, 
auec  600  clicuaux  et  4,000  homes  de  pied , 
pour  fournir  les  places  voisines  et  pour  (enir 
les  ennemis  reserrés ,  attendant  que  les  forces 
nécessaires  fussent  assemblées  et  campées  aux 
portes  de  ceslc  ville.  Mais  le  malin  et  con- 
traire démon  de  la  Gaule  ne  permit  pas  que 
cesle  sienne  bone  volonté  cl  la  iuslc  occupation 
qu'il  choisissoil  d'exercer  et  emplier  sa  vertu 
et  force  sur  les  eslrangers ,  et  choisir  moïen 
par  lequel  la  France,  demeurant  eu  repos  et 
les  enuemis  d'icclle  trauaillés,  fut  mise  en 
effecl,  parce  que  le  duc  d'Orléans,  plus  losl 
despile  par  l'accord  faict  auec  sou  enueray 
que  contenté  par  la  paix  dernière,  Ireuuat 
le  moïen  de  trauerser  l'entreprisse  et  la  faire 
passer  en  fumée. 

Pendant  toutefois  que  les  geos  du  duc  de 
Bourgoogne  IrauaiUoienl  à  faire  prouisiou  de 
choses  nécessaires,  et  que,  non  seulement 
de  la  France,  mais  encor  de  ses  pais  palri- 
moniaui ,  iU  faisoient  amas  et  choix  de  gens  de 
guerre,  les  estais  de  Frauce  furent  congrégés 
a  Compiégue,  où  se  Ircuuérent  les  ducs  de 
Bourgoiignc  t-l  d'Orléans,  auec  lean ,  duc 
de  Tourraine,  enfant  de  France,  Charles, 
comte  d'Auguulcsine  ,  aisné  du  duc  d'Or- 
léans (I),  et  plusieurs  autres  grands  princes; 
lesquels  uoo  seulement  conclurent  plusieurs 
inaryages  propres  pour  lier  estroiclemcnl  les 
cœurs  réconciliés  de  ces  deux  princes  (car  Ion 
arreslal  le  maryage  du  duc  de  Tourraine  auec 
dame  laques  de  B.iuière,  fille  de  Guillaume  IV, 
comte  de  llainault ,  et  celuy  de  Charles, 
comte  d'Angoulesme,  auec  Ysabcllc,  fille  du 
roy  de  France,  vefue  de  Richard  II,  roy  d'An- 
gleterre), mais  encor  familiarisèrent  tant  pri- 
vément  par  ensemble,  qu'il  semhloit  que 
toutes  iuiures  estoient  passées  et  obliées. 
Néantmoins ,  comme  ès  blessures  profondes 
et  qui  passent  iusques  aux  os,  Ion  ne  peut 
guérir  tant  parfakieitienl  qu'elles  ne  laissent 
et  monstreut  les  cicatrices  et  les  marques 
extérieures  qui  en  restent,  aiusy,  combien 
qu'il  sembloil  que  le  cœur  passioné  du  duc 
d'Orléans  fut  guéry  ,  toutefois  l'opiniaslre 
Souuenancc  luy  en  restuil,  qu'il  alloil  palliant 
le  mieux  qu'il  pouuoil,  afin  de  tant  plus  fa- 
cilement surprendre  son  ennemy  et  l'alerrer 
s'il  pouuoil. 

De  cela,  et  du  cœur  inexorable  du  duc  d'Or- 
léans ,  les  efTetis  se  monslrérenl  bien  losl, 
et  lors  que  l'affront  qu'il  voulut  faire  au  duc 
lean  pouuoit  estre  faict  auec  plus  de  vergou* 
gne  et  pouuoit  engendrer  plus  de  dédain  en 
l'esprit  braue  et  aultain  d'iceluy. 

Or ,  voicy  ce  qu'il  feit  :  Ion  sçait  que  l'un 
et  l'autre  hauoient  obtenu  du  roy  prouisions 
de  gens  d'armes,  de  munitions  et  de  deniers, 

(1)  Jean  ,  duc  de  Touraùne  ,  quatrième  fils  du  roi 
Charte»  VI ,  euil  alors  age  de  huit  ans,  et  Charles , 
duc  d'AngouWmr  ,  en  avait  quinte. 
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pour,  en  mesme  temps  et  par  deux  diuers 
endroicls  du  roïaume ,  trauailler  l'Anglois , 
que  Ion  espéroil  debuoir  estre  moins  fort  s'il 
esloil  ainsy  disirait  en  diuers  lieux. 

Le  duc  d'Orléans  se  présentât  auec  bones 
forces  deuant  la  ville  de  Bordeaux ,  capitale 
de  la  Guïenne,  et  sans  grand  effect  s'y  amusai 
par  quelque  temps.  Mais ,  ne  voulant  s'opi- 
niaslrer  au  siège ,  bien  losl  après  sa  venue  il 
licenliat  l'année  et  retornat  en  court,  soit 
pource  qu'il  Ireuuoit  la  réduction  d'une  telle 
place  comme  impossible,  soit  pour  ce  qu'il 
bauoit  sccrelle  intelligence  auec  les  Aoglois , 
ennemis  du  duc  de  Bourgougne,  soit  certes 
pource  qu'il  désiroit  faire  que  l'enncmy  se 
Ireuuat  plus  fort  contre  le  Bourgougnon, 
quand  il  seruit  assailly  seulement  à  Calais  et 
non  en  diuers  endroicls  èsquels  il  serait  con- 
traincl  de  trauailler  ;  ioinct  que  le  grand  deb- 
voir  et  le  magnifique  appareil  du  duc  lean  lu/ 
faisoit  penser  qu'il  viendrait  à  bout  de  l'en- 
treprinse  :  à  raison  de  quoy  la  réputation 
d'iceluy  et  l'affection  du  roy  et  du  peuple  se 
redoublerait  auec  iaclure  de  la  grandeur  et 
conscruation  de  la  faction  Orleanoise. 

Quant  au  duc  lean,  comme  il  n'hauoit 
pensée  autre  que  de  paruenir  à  une  victoire,  il 
s'efforçât  de,  au  plus  losl,  se  Ireuuer  deuant 
l'cnnemy  et  d'entrer  aux  prinscs  auec  luy.  Et 
pour  ce,  haïnnt  faict  ses  apprcslsauec  une  sin- 
gulière hastiuelé ,  il  assemblât  ses  forces  de- 
vant S.  Borner,  et  feit  monstre  de  6,000 
cheuaux ,  31 ,500  homes  de  pied  ,  presque 
tous  archers  et  arbalesticrs  ;  haîant,  au  sur- 
plus, autant  de  machines  de  guerre  qu'une 
enlreprinse  de  telle  difficulté  pouuoil  requérir, 
entre  lesquelles  estoient  deux  aultes  tours 
faictes  à  l'aulique  et  charriées  sur  des  roués. 
Mais  tout  cest  équipage  ,  ce  bon  cœur  de 
l'armée  du  duc  lean  et  la  bone  volonté  d'i- 
celuy furent  en  un  instant  ,  et  auant  que 
d'hauoir  veù  l'ennemy,  renuersés  et  réduiels  à 
rien ,  parce  que  le  duc  d'Orléans  trauaillat  de 
telle  sorte  le  roy  peu  sage ,  que  commende- 
nient  fut  faict  au  duc  de  licenlier  l'armée  et 
se  retirer  en  son  païs ,  parce  que  le  roy  ne 
vonloil  pour  lors  entrer  en  plus  grandes  dif- 
ficultés auec  l'ennemy. 

Si  le  duc  de  Bonrgougne  fut  esbaî ,  hon- 
teux et  despilé  par  un  tel  corn mendement  à  luy 
faict  en  présence  de  tant  de  seigneurs,  après 
tant  de  peines ,  tant  de  frais  et  tant  de  des- 
pences ,  ceux  qui  sont  versés  en  la  lecture  des 
faicls  de  ce  prince  et  cogooissance  de  son 
brusque  naturel,  le  pourront  facilement  soub- 
çoner,  et  ensemble  pourront  croire  quesi  pour 
lors  il  heut  beti  moïen  de  désobéir,  il  l'heut 
faict  fort  volontier ,  soubs  espoir  de  iustifier 
sa  désobéissance  et  la  reietter  sur  les  trauerses 
de  ses  ennemis.  Mais  il  ne  luy  fut  possible, 
pource  que  la  principale  force  estoit  de  Fran- 
çois, sur  lesquels  il  n'hauoit  puissance  sinon 
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telle  que  le  roy,  par  le  texte  de  sa  commission, 
hauoit  donée ,  ioinct  que  le  cominendeuient 
susdict  estait  cacor  particulier  à  tous  officiers 
et  soldats,  lesquels,  ou  de  gré  ou  par  force, 
esloient  conlraincts  d'obéir  et  de  se  retirer 
eu  leurs  maisons.  A  raisou  de  quoy,  le  iour 
ou  veille  de  S.  Martin  d'byuer  (t406)  le 
camp  fut  rompu. 

Si  esl-cc  (|ue  tout  ée  qu'bauoit  pensé  le 
duc  d'Orléans  ne  loy  réussit  selon  son  espoir, 
en  ce  qu'il  t'estoil  persuadé  que  les  gens  de 
guerre  baîans  supporté  de  grands  fraiz  soubs 
l'espoir  de  se  r'embourcer ,  et  les  Picards 
haïans  souslenu  le  mésaisc  de  l'armée  nourrie 
en  leur  puis,  se  dcspilemient  contre  le  chef  de 
l'armée,  et  qu'il  tomberait  en  l'iudignation 
de  tous.  Carie  contraire  aduint,  pource  qu'il 
fut  presque'  aussi  lost  cogneii  que  la  culpe  de 
ce  rrnuoy  et  congé  du  l'armée  prouenoit  de 
l'enuic  et  de  la  haine  du  duc  d'Orléans,  qui , 
aux  fraiz  du  roïauuie ,  doinage  du  roy,  foule 
du  peuple  et  inlérests  des  soldais ,  seruoit  à 
ses  passions  ;  et  pour  ce  le  courroux  et  le  dé- 
dain fut  torné  contre  l'aulheur ,  auquel  toute 
la  France  en  donat  le  (orl. 

Le  duc  lean,  peu  façoné  à  dissimuler, 
de  inesme  que  ses  subiects  de  Dourgougne , 
receut  le  commeudeiuenl  auec  colère  et  se 
despital  contre  ses  ennemis  le  plus  du  monde , 
voire  ouuertcraent  il  les  menassat  de  prompte 
vengeance,  reprenant  ses  premières  brisées 
de  la  vielle  querelle. 

Quelque  temps  après ,  sur  le  commence- 
ment de  décembre ,  Ieanne  ,  duchesse  de 
Bradant ,  de  Lcnibourg,  soeur  de  Marguerite, 
femme  de  Loys  de  Malain ,  mourut.  Pour 
raison  de  quoy  le  duc  Antoine  ,  second  fils 
de  Bourgougne ,  fut  appelle  à  la  succession 
par  le  iugenicnt  de  ses  pere  ,  mere  et  tante, 
cl  fut  consacré  à  Louuaiu  ,  où  il  quillat ,  selon 
le  commcndcuicnt  de  sesdicis  pere  et  mere,  le 
comté  de  Rhétel  à  son  frère  Philippe ,  duc 
de  Ncuers. 


CHAPITRE  VIII. 
Dtroiérf  «1  nlreat  cause  4e  la  f  «rlle  des  OrleiMk 

Cbstr  année  l/»07  serai  infortunée  plus  que 
les  précédentes  ,  parce  qu'elle  contient  un 
faict  par  le  inoîcn  duquel  les  iuimiliés  des 
ducs  de  Bourgougne  et  d'Orléans,  qui  au 
par  auanl  alloient  par  dissimulation  et  en 
secret ,  vindreot  à  estre  résolues  et  formées 
de  telle  sorte ,  qu'il  n'y  heut  plus  de  raoïen 
d'accorder  entre  les  parens,  amis  etseruiteurs 
de  l'une  et  de  l'autre  maison. 

De  là  nasquit  la  guerre  ciuile  de  France , 
qui  trauaillat  le  roïaume  si  longuement  et  par 
tant  d'années  ,  que  iusques  à  maintenant , 
moïenant  la  multiplication  et  le  r'affraichis- 
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sèment  des  iniures,  elle  s'est  monstréc  cl  faict 
cognoistre.  Tant  peut  domager  un  faict  tout 
seul  quand  il  est  extrême,  et  que  les  qualités 
de*  personcs  concurrent  auec  la  griefuelé  de 
de  l'umire  et  forfaict. 

Les  occasions  et  les  causes  des  querelles 
du  duc  de  Bourgougne  auec  celuy  d'Orléans 
hont  eslées  par  cy  deuant  rapportées,  et 
brefucineut  hont  eslées  dictes  les  iniures, 
brauades,  menasses,  trauerses  ,  enlreprinscs 
et  armes  des  chefs  ,  mais  de  telle  sorte  néant- 
moins  qu'il  n'y  hauoit  aucune  chose  qui  ne 
fut  tollérable,  ou  qui  ne  peut  estre  pour  le 
moins  dissimulée  ou  appoincléc  ,  vcii  que 
l'honeur  et  le  bien  ,  et  moins  la  vie  et  le 
sang,  hauoient  eslés  mis  en  double  ou  pré- 
sentés en  hazard.  Mais  par  l'acte  de  ceste 
année ,  toutes  choses  furent  mises  en  ieu , 
et  la  vie  mesme  non  apportée  en  péril  seu- 
lement, mais  ostée  cruellement ,  nuiclammcnt 
et  par  entremises  de  persocages  indignes  du 
tout  d'approucher  celuy  qu'ils  osèrent  mas- 
sacrer ,  si  toutefois  il  n'estoit  chargé  des  vices 
et  crimes  desquels  plusieurs  historiographes 
le  vueillent  souiller  :  car  il  semblerait  que 
l'homicide ,  lors  commis ,  deburoit  estre  quel- 
quement  excusé,  pour  le  grand  proffit  que 
le  roy  et  tout  le  roïaume  en  receiïrent.  Ce 
que  les  lecteurs  examineront,  considérons  ce 
que  diuerseiucnt  en  est  escript  par  les  aulheurs 
qui  Iraictent  et  escripuent  de  cest  homicide. 

Le  duc  de  Bourgougne ,  pour  beaucoup 
de  raisons  qu'il  hauoit  particulières,  es  toit 
pour  une  autre  fois  devenu  ennemy  capital 
du  duc  Loys  d'Orléans ,  mesmemenl  pour  la 
brauade  qu'il  estimoit  luy  bauoir  eslèe  faicte 
lors  que ,  sans  couleur,  fut  rompu  son  voïage 
de  Calais. 

A  quoy  il  pensoit  bien  et  seurement  poor- 
veoir  par  le  meurtre  qu'il  espérait  faire  com- 
mettre en  la  persone  du  duc  d'Orléans  susdict. 
Et  en  ceste  délibération  il  se  nourrit  quelque 
temps,  attendant  quelque  grande  et  commode 
opportunité  pour  faire  exéquuter  ce  qu'il  ha- 
voit  résolu.  Mais  son  atlente  ne  fut  longue, 
parce  que  bien  lost  après  les  nouoelles  luy 
vindrent  que  le  roy,  mal  saige  et  mal  con- 
seillé ,  hauoit  accordé ,  en  accraissance  de 
partage  du  duc  d'Orléans  ,  qu'il  heut  et  em- 
portât tonte  la  Guïenne ,  de  laquelle  le  dau- 
phin hauoit  esté  honoré  et  Ululé.  Ce  que  le 
Iluurgougnon,  considérant  de  plus  près,  dé- 
libérât d'empesrher  ,  principalement  parce 
que  cela  donoit  moîen  à  son  aduersaire  et  le 
fortifioit  si  fort,  que  enfin  il  en  pourrait  et  les 
siens  receptioir  do  grands  inlérests ,  vcii  mes- 
mement  qu'estant  frère  du  roy,  insensé  et 
haïant  ses  enfaus  petits,  il  s'entremettrait  si 
auant  au  maniement  des  affaires,  qu'il  en 
disposerait  comme  roy.  Oultre  ce  que  le 
duché  de  Lulzembourg ,  qu'il  hauoit  en  en- 
gagére  et  gouuerncmcut ,  et  presque  sci- 
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gneurieit  le  Heizin  et  la  cité  de  Meti,  luy 
facilitaient  le»  entreprinse»  sur  la  maison  de 
Bourgougne  et  luy  accomodoient  les  intelli- 
gences d'Allemagne.  Et  finalement  il  consi- 
dérait que  les  amitiés  d'Angleterre  estoicnt 
tellement  en  la  main  dç  ce  duc  son  ennemy, 
qu'il  s'en  pouuoit  confidemment  assearer. 

Ce  que  tenoit  le  duc  en  extrême  peine  et 
en  pensée  de  rupture ,  pourec  que  si  le  duc 
d'Orléans  acbcuoit  ses  desseins  ,  luy ,  ses 
frères  cl  paréos  plus  prochains  en  souffri- 
raient :  car  le  duc  d'Orléans  et  ses  confé- 
dérés ne  treuueroifcnt  plus  grand  obiecl  et 
plus  opportun  pour  leurs  efforts  que  sur  la 
maison  de  Bourgougne,  si  de  bone  heure, 
auec  bâtard  de  renommée,  et  famé  publique  , 
il  ne  pouruoïoil  et  qu'il  ne  préuint  son  en- 
nemy, lequel  de  mesuic  peusoit  de  l'osier  du 
nombre  des  viuans. 

Car  Ion  tenoit  que  le  duc  d'Orléans  hauoil 
voulu  entremettre  Rolet  d'Octonuille ,  qui  fut 
puis  après  du  nombre  des  meurtriers  qui  tuè- 
rent ledict  duc  d'Orléans ,  à  ce  qu'il  voulut 
entreprendre  de  tuer  le  duc  de  Bourgougne, 
et  que  cestuy-cy  l'hauoit  refusé,  haîant  souue- 
nance  des  biens  que  le  fut  duc  Philippe— le— 
Hardy  luy  hauoil  faict,  etqu'il  en  hauoil  aduerty 
1c  Bourgougnon,  à  ce  qu'il  deuicurasl  en  garde 
et  qu'il  se  pourucut  de  bons  et  prompts  re- 
mèdes ,  en  gaignant  par  la  main  ce  que  Ion 
espioil  d'cxéquulcr  sur  luy. 


CHAPITRE  IX. 

Horl  do  duc  d'Orléans. 

Estant  en  cesic  délibération  ,  et  haîant 
finy  quelques  tumultes  que  ceux  du  païs  du 
Frank  (1),  estant  en  querelle  pour  le  trafique 
et  usaige  de  laines ,  faisoient ,  il  passât  en 
France  (2)  suiuy  de  bon  nombre  de  gens , 
et  arriual  à  Paris,  où  pareillement  estoit  le 
duc  d'Orléans  ;  el  certes ,  du  commencement 
et  tout  soudainement  après  sa  venue ,  le  coup 
ne  fut  faict,  estant  bien  vraisemblable  que 
comme  les  affaires,  les  affections  et  passions 
de  la  court  sontcouuertes  el  pen  fidellcs,  non 
seulement  luy,  mais  encor  les  Orlcanois  ,  ra- 
clioicnt  ce  qu'ils  hauoietit  en  leste  ,  atlendans 
l'occasion  el  le  moïen  qu'ils  désiraient  hauoir 
secret  cl  pen  cogneu ,  afin  que  le  mcartre 
estant  commis ,  la  vergongne  d'icelny  n'es- 
trangeat  l'affection  des  homes  et  csloignat  de 

(1)  Partie  de  la  Flandre  française ,  cédée  à  Louis 
XIV  par  la  paix  des  Pyrénées ,  en  4659. 

(2)  Durant  l'été  de  1407,  le  duc  Jeau  envoya  de 
Flandre  en  Bourgogne  le  comte  de  Charnlois*  avre 
quatre  de  ses  wjeur» ,  tous  le  motif  que  l'air  el  les 
aliments  y  élaicol  meilleurs.  Ils  séjournèrent  quel- 
que temps  au  château  de  Itoclicfurl ,  près  de  Dole, 
et  vinrent  ensuite  habiter  Dijon. 
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la  court  celuy  qui  en  hauroit  esté  autheur  : 
ioinct  que  tous  ces  deuxseigneurs  bauoient  bien 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  excédans  le 
nombre  de  six  cens ,  qu'ils  tenoient  pour  leur» 
escortes  et  garde-corps. 

Enfin  toutefois,  le  iour  de  Saincl  Clément , 
23  nouembre  dudict  an  1407,  comme  ad- 
verlit  ce  mol  qui  fut  faict  pour  lors  :  conteret 
brachùun  peccatoris,  Tedicl  Rolet  d'Octonuille, 
Guillaume  et  Thomas  de  Cotirleheuse  el  Iran 
de  la  Motte,  chefs  des  conjurés  ,  suiuis  de 
quatorze  autres  compagnons  ,  sçachaiit  que  le 
duc  d'Orléans  csloit  en  l'hosieî  de  la  raine, 
accouchée  d'un  enfant,  en  la  maison  qu'elle 
hauoit  achcplé  près  de  la  porlc  Barbette, 
dressèrent  leurs  embusches  ,  altcndans  l'issue 
du  duc,  pour  laquelle  procurer  ils  le  feirent 
aduerlir  que  le  roy  son  frère  le  demandait 
pour  choses  qui  louchoienl  cl  l'un  et  l'autre. 

Le  duc,  à  ces  nouuclles  ,  obéit  cl  sortit 
prompleinent  ;  puis,  montant  sur  sa  mule, 
accompagné  seulement  de  cinq  ou  six  per- 
soncs,  passai  iusques  à  la  maison  du  marcschal 
d'Heureux  ,  où  estant ,  les  assassins  sortirent 
de  l'embuscade  ,  le  chargèrent  cl  le  massacrè- 
rent ,  luy  faisans  plusieurs  plaies ,  desquelles 
les  principales  furent  sur  la  ma  in  gauche  qui 
luy  fut  tranchée ,  cl  sur  la  leste  qui  luy  fut 
ouuerte  en  diuers  lieux ,  de  telle  sorte  que 
la  cerucllc  fut  espanchée  sur  le  patié. 

Les  meurtriers  fuient  après  cela  :  le  bruict 
done  aux  oreilles  des  voisins;  la  raine  en  sa 
couche  le  sçail;  le  roy,  les  princes,  la  ville 
entière  l'entendent,  el  en  diuerscs  façons  lou 
interprète  le  faict. 

Les  uns  le  rapportent  aux  amours  sccrcllcs 
du  duc ,  et  pour  cela  Ion  accuse  Robert  de 
Cany,  la  femme  duquel ,  ga  ignée,  emmenée  et 
entretenue  impiidiqucmeul ,  hauoil  en  l'esprit 
de  son  espoux  laissé  un  iusle  désir  de  vengeance. 
Autres  faisoient  le  discours'  sur  les  querelles 
de  Bourgougne  el  sur  les  diuerses  occasion* 
que  celle  maison  hauoil  de  chercher  vengeance. 
El  toutefois  Ion  ne  venoit  a  ce  poincl,  du 
commencement ,  que  le  duc  de  Bourgougne 
fut  père  d'un  acte  tant  indigne  el  d'un  meffaict 
tant  insolite. 

Mais  enfin ,  le  duc,  ou  par  repentance  ou  par 
crainte,  ou  par  asscuranec  ou  par  opinion 
qu'il  hetit  de  la  iuslicc  cl  raisonable  occasion 
de  l'acte ,  confessai  aux  roy  de  Sicile  et  duc  de 
Berry,  ses  oncles,  qu'il  hauoil  commendé  cest 
homicide. 

Les  a uih eu rs  françois  disent  que  ce  fui  auec 
larmes  que  le  duc  feil  la  susdietc  confession  , 
et  qu'il  déclairal  que  par  la  malice  du  diable, 
qui  l'hauoit  trompé,  il  hauoil  faict  ce  com- 
mendcmcnl. 

Mais  les  autheurs  Flamans  et  les  historio- 
graphes des  Paîs-Bas  disent,  que  bien  ouucr- 
lement  il  hauoil  déelaire  ausdicls  princes  ses 
oncles  la  résolution  par  luy  prinse ,  pour  rai- 
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son  des  fdtiltc ,  trahison  et  oppression  duAict 
duc  deflunct  contre  le  peuple  rie  France, 
contre  la  vie  du  roy  et  contre  la  sienne  raesrne. 
Ce  que  rendit  ces  princes  merueilleuscmcnl 
es lo unes  ,  préuoïans  en  un  instant  et  clin 
d'ccil  la  cruelle  tragédie  qui  prenoit  naissance 
de  cela,  pour  la  grandeur  du  forfaicl,  aulho- 
rilé  de  l'occis  et  forces  promptes  des  enfans 
d'Orlcans  ;  et  en  m  es  tue  temps  discourons  sur 
k-s  choses  passées  faicles  contre  le  duc  Phi- 
lippe et  sa  maison,  et  sur  les  forces  gaillardes 
que  le  duc  de  Bourgougne  tireroit  de  ses  pais 
et  de  ses  amis. 

Mais  le  duc  ne  voulut  temporiser  à  Paris, 
ny  se  bazarder  à  la  première  veue  et  recherche 
que  Ion  ferait  sur  le  clélict  ,  ains  treuuant 
meilleur  de  s'absenter  pour  un  temps,  monlat 
à  chcual ,  accompagné  de  peu  de  gens  cl  en  la 
plus  grande  diligence  qu'il  peût,  faisant  cou- 
per les  pouls  en  derrière,  arriuat  à  Bapaulme, 
\illc  de  son  obéissance,  et  de  là  à  Lisle  en 
Flandres,  où  il  se  Ireuuat  entièrement  asseuré 
cl  plus  de  beaucoup  qu'il  n'hauoit  esté  sur  le 
chemin,  parce  qu'il  hauoil  esté  suiuy  par 
1 ,200  chruaux  qui  hry  lallonoicnt  les  pas  en 
diligence  extrême,  non  obstant  que  le  roy  de 
Sicile  el  le  duc  de  Bcrry  leur  heussent  faict  def- 
fencede  passer  el  desuiure  le  duc  qui  couroit 
cl  sereliroit  en  ses  païs  :  estans  mehus  à  ce ,  ou 
pourec  que  l'aolbeur  n'esloit  découuert  à  tous, 
ou  pour  crainle  de  plus  grand  mal ,  ou  bien 
pource  que  ,  à  l'aduanlure ,  ils  n'estoient 
marris  que  ce  prince  heul  esté  occis,  veû  qu'il 
ne  lenoil  grand  compte  d'eux  et  qu'il  les 
inettoil  au  mespris  et  iniure  du  doc  de  Bour- 
gougnt. 

Les  enfans  de  ce  duc  occis  estoienl  Charles 
d'Orléans,  comte  d'Angolesme,  qui  fut  duc 
nprèsluy,  elqui  fut  prins  en  la  bataille  d'Axin- 
court  gaignée  par  les  Anglois  ;  duquel  fut  fils 
Loys,  duc  d'Orléans,  qui  fui  roy  de  France, 
XII*  du  nom. 

Le  second  fils  dudict  duc  occis  fut  Iean , 
comte  d'Angolesme ,  duquel  descendit  Fran- 
çois, Ier  du  nom ,  roy  de  France,  parce  que  ce 
comte  Iean  heul  Charles,  comte  de  Valois, 
qui,  de  dame  Loyse,  fille  de  Philippe  II, 
duc  de  Sauoîe,  beut  le  roy  François  1OT  du 
nom ,  surnommé  le  Pere  de»  lettre». 

Le  troisième  fil»  fut  Philippe,  comte  de 
Vertus  (I). 

(i\  Louis ,  duc  d'Orléans ,  eut  aussi  un  fil*  na- 
turel,  nomme  Jean ,  comie  de  Dunois  et  de  Lon- 
gucville ,  qui  se  rendit  célèbre  dans  les  guerres  du 
roi  Charles  VII  contre  les  Anglais  et  les  Bour- 

O-  [nous.  Il  fut  la  souche  de  la  maison  des  ducs  de 
gueville,  des  marquis  de  Rothclio  ,  et  des  der- 
nier?  comtes  de  SculcUel. 
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La  duc  estant  retiré  en  ses  pals,  1 
Valentine  ,  vefue  du  duc  d'Orléans ,  accom- 
pagnée de  dame  Ysabeau  de  France ,  femme 
de  Charles ,  nouueau  duc  d'Orlcans ,  et  de 
Iean,  comle d'Angolesme ,  son  fils,  vint  trou- 
ver le  roy,  deuant  lequel  le  duc  de  Bourgou- 
gne  fut  accusé  de  cest  homicide,  cl  contre 
iceluy  demandé  satisfaction  selon  l'atrocité  du 
forfaict. 

Et  presque  en  raesrne  temps ,  le  duc  Iean 
•  considérant  et  préuoîantce  que  debuoit  adue- 
nir  de  ce  faict  et  la  conséquence  qui  en  dé- 
pendoit,  faisoit  assembler  les  estais  de  ses 
païs  en  la  ville  de  Lisle  en  Flandres ,  afin  de 
faire  entendre,  selon  que  tous  bons  princes 
font  el  doibuent  faire,  aux  eslrangers ,  aux 
vassaux  et  subiecls ,  que  cela  qu'il  hauoil  faict 
il  le  justifierait  et  le  mettroit  en  éuidence  de 
telle  sorte,  que  Ion  ne  l'en  blasmeroit  et  que 
Ion  ne  l'en  estimeroit  violent  et  outrageux. 
La  en  ces  te  assemblée,  il  d  éclairât  les  raisons 
qu'il  hauoit  heu  pour  faire  à  faire  cest  homicide, 
lesquelles  furent  Ireuuées  bones  par  les  vas- 
saux et  «"éclairées  dignes  d'estre  de  leur  part 
fauorisées  aaec  leurs  biens  et  forces,  haïans 
entendu  particulièrement  tous  les  poincts  que 
le  doc  publioil  contre  le  duc  mort  et  pour  la 
justification  de  cest  acte;  lesquels  furent  puis 
après  rédigés  par  escript  et  portés  en  diuers 
lieux ,  pour  informer  ses  subiects  et  tons  autres 
des  i  ustes  occasions  de  ce  meurtre ,  lesquelles 
furent  les  mesmes  que  celles  dédoictes  et  re- 
présentées bien  lost  après  par  le  duc  deuant 
le  roy  de  France  et  les  princes  de  son  sang  j 
lesquelles  sont  fort  longuement  descriples  par 
Mouslrelet ,  en  l'histoire  de  ce  duc.  Mais  en 
substance  elles  chargent  le  duc  deflunct  de 
plusieurs  crimes  horribles  et  très-grands. 

Premièrement ,  d'hauoir  attenté  sur  la  vie 
du  roy  afin  que  la  coronc  luy  aduint.  Ce  qu'il 
hauoit  faict  par  l'aide  d'un  magicien  qui  ba- 
voit  inuoqué  deux  diables ,  l'un  appellé  Es- 
Iramain,  et  l'autre  H  cru  j  as  ,  par  lesquels  il 
hauoit  pensé  perdre  le  roy  en  la  mascarade 
des  sauuages  habilles  de  lin,  auec  longs  poils 
poissés,  afin  qu'ils  tinssent  mieux.  Du  nombre 
desquels  le  roy  hauoit  esté ,  et  vraisembla- 
blement beut  esté  bruslé  dedans  son  habille- 
ment ,  atnsy  que  furent  les  seigneurs  de  Nan- 
loillet,  Erard  de  Poitiers,  le  basiard  de  Foix, 
le  comte  de  Iougny,  gentils-homes  des  plus  fa- 
vorisés de  la  court,  qui  estoient  du  nombre, 
si  les  duchesses  de  Bourgougne  et  de  Bcrry 
ne  l'heussent  serré  dedans  leurs  manteaux. 

Sur  le  faict  de  ceste  mascarade ,  quelques 
autbeurs  accusent  le  duc  d'Orléans 
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principal  înuentenr ,  et  qu'il  feignit  de  vouloir 
estre  du  nombre;  mais  qu'il  hauoit  prins 
excuse  sur  ce  que  son  habit  estoit  estroict.  De 
plus,  qu'il  bauoit  esté  d'adais  que  les  sauuages 
fussent  liés ,  pensant  que  le  roy  ne  pourrait 
eschapper ,  mais  que  un  riel  gentil -home 
hauoildisstiadé  cela,  pourle  grand  dangerqu'il 
rccognoissoil.  De  quoy  le  duc  d'Orléans  estant 
ofTencé ,  luy  bauoit  lancé  une  torche  à  la  face , 
et  néanlmoins  que  la  raine  n'hauoit  vouln  per- 
mettre que*  le  roy  fut  attaché.  Au  surplus,  que 
les  masques  estans  entrés  en  salle  pour  ballcr, 
que  le  duc  d'Orléans,  haïant  prins  charge, 
par  faulle  d'habit ,  de  porter  une  torche ,  ha- 
voit  de  guet  à  pens  mis  le  feu  sur  l'un  desdicis 
habits ,  par  façon  que  l'accident  déplorable  en 
csloit  suruenu.  • 

Et  disoit  que  le  moïen  duquel  hauoit  osé 
le  magicien  estoit  que  l'un  des  démons  em- 
portât un  anneau  qu'il  rapportât  sanglant, 
et  l'autre  heut  un  poignard  et  une  espée  qui 
bauoit  la  pointe  rompue  et  cachée  en  la 
pouldre ,  que  le  magicien  rcleuat  et  r'accous- 
trat  comme  elle  estoit  au  parauant. 

Quelques  aulheurs  escripuen t  que  ces  espec, 
dague  et  anneau  hauoient  estes  donés  à  ce 
magicien  par  le  duc  Galéas  de  Milan ,  et  du 
consentement  et  sçcû  de  Pierre  de  Lnne(i), 
et  que  le  magicien  les  hauoit  fa  ici  ensorceler 
par  le  diable,  puis  luy  hauoient  estes  rendus, 
et  finalement  les  hauoit  doués  au  duc  d'Or- 
léans. L'effet  desquelles  armes  sataniques  ha- 
voit  esté  premièrement  découuert  à  Beauuais, 
quand  le  roy  se  treuuat  tellement  afUigé  que 
les  ungleset  les  cheueux  luy  tombèrent;  se- 
condement en  la  ville  du  Mans ,  où  le  roy  se 
treuuat  tellement  tormenté  ,*  qu'il  n'esloit 
possible  de  iugers'il  viuoil  ou  non  ,  mais  que 
estant  reuenu  à  soi,  il  s'écrioit  :  c  Oslés- 
»  moi  cesle  espée ,  de  laquelle  mon  frère 
»  d'Orléans  me  transperce  le  corps.  » 

La  2*  objection  estoit  que  le  duc  mort  ha- 
voit  faiet  alliance  auec  fennenry  de  France 
contre  le  roy  cl  le  roîaume ,  parce  que,  haïant 
sceti  que  le  roy  Richard  d'Angleterre  hauoit 
déclairé  au  roy  Charles  de  France  que  son 
infirmité  luy  hauoit  estéc  donée  par  les  ducs 
d'Orléans  et  de  Milan ,  lediet  duc  d'Orléans 
s'alliat  auec  Henry,  duc  de  Lenclastre ,  à  ces 
conditions  :  qu'il  luy  doneroit  aide  et  force 
pour  se  faire  roy  d'Angleterre  et  chasser  le- 
diet Richard  ;  et  au  pareil ,  ledict  Henry  l'ai- 
derait en  l'usurpation  qu'il  vouloit  faire  de 
la  coronc  de  France. 

La  5*,  que  pour  estranger  la  raine  d'auec 
le  roy,  le  duc  d'Orléans  hauoit  voulu  per- 
suader a  ladicle  mine  de  s'absenter  de  la 
court  et  se  retirer  en  Lulzembourg,  pour 
éuiter  l'indignation  du  roy  :  ce  que  Ion  faisoit 

(I)  Criait  le  nom  de  l'ami-pape  Benoit  XIII, 
qui  siégeait  à  Avignon. 
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aflti  que  le  roy  demeurast  en  la  puissance 
seule  du  duc,  et  que  la  roine  et  ses  enfans 
estans  à  Lutzembourg,  qui  pour  lors  obéissoit 
au  duc  susdict ,  ils  demeurassent  en  sa  mercy 
et  pouuoir.  Ce  que  la  ruine  hauoit  refusé, 
soubçonant  qu'il  y  hauoit  de  la  malice. 

La  4*  fut  de  ce  que  ce  duc  et  sa  femme  ha- 
voient  empoisoné  une  poinc  pour  le  dauphin 
de  France  ,  pensa hs  la  luy  faire  manger;  mais 
que  au  contraire  il  estoit  aduenu  que  leur  fils 
s'y  esloil  prins  et  en  estoit  mort. 

La  5',  qu'il  hauoit  souuent  solicité  l'anti- 
pape, résidant  en  Auignon,  à  ce  qu'il  le 
voulut  déclairer  roy,  puis  que  son  frere,  dé- 
bilité de  son  esprit ,  n'hauoit  grand  moïen  de 
bien  commender  el  régir  la  république  fran- 
çaise. A  quoy  il  adioustoil  plusieurs  crimes 
exécrables ,  desquels  il  chargenil  le  roy,  afin 
que  sa  postérité  fut  déclairée  inhabile  à  lenir 
la  coronc. 

La  6e  estoit  des  vexations  donées  au  roîaume 
par  le  duc  deffunct ,  non  seulement  en  ce 
que ,  sans  occasion  ,  il  hauoit  cnlreleirb  gens 
de  guerre  sur  le  roîaume  par  quatorze  ou 
quinze  on»,  sans  discipline  et  paiement, 
aussi  par  1rs  iniques  tailles  el  impositions 
mises  sur  le  roîaume. 

Lcsquels-crimes  ne  tournoient  les  particu- 
lières iniures  faictes  à  la  maison  de  Bourgou- 
gne,  combien  qu'elles  fussent  grandes  el  en 
grand  nombre  ;  et  néanlmoins  les  subiecls  se 
contentèrent  de  ce  que  Ion  doneil  à  entendre 
pour  les  fautes  commises  contre  le  roy  et  sa 
corone.  Au  moïen  de  quoy,  d'une  promptitude 
et  affection  grande,  ils  promirent  l'aide  au 
duc,  mesinement  ceux  de  Flandres  et  d'Ar- 
tois :  estans  à  ce  de  tant  plus  justement  inclinés, 
qu'ils  sçanoient  Ires-bien  que  le  duc  hauoit 
tenu  la  main  seure  el  forte  à  ce  que  leur  tra- 
fique *uec  les  Anglois  ne  fut  interrompu.  De 
quoy  le  duc  lean  estoit  merueilleusement  res- 
iouy ,  parce  que  sa  querelle  estant  appreuuce 
pat  ses  subiecls,  auec  l'aide  desquels  il  ne 
craignoit  les  Orleanois  ny  leurs  adhérens,  il 
résolut  de  venir  en  France  cl  deuanl  le  roy 
non  seulement  se  Justifier,  mais  en  cor  passer 
oulrre  à  accuser  le  duc  occis  des  faultes  sus- 
dites ,  comme  il  feit. 

D'autre  part,  les  enfans  d'Orléans  s'appres- 
térent  à  la  vengeance ,  menassérent  le  duc  el 
l'cnuoïérent  deffier  auec  paroles  braues,  qu'un 
poète  bat  mis  en  vers  assés  proprement. 

Te  liert  aura  palus  Errbi  seplemplice  muro 

Ainbial ,  aut  Phle{;rU>n  ardriu ,  aut  sedibu*  imis 

Inferni  laleas ,  culigiue  nubis  operltu  ; 

Aut  m  bella  gerent  pro  le.  quicumque  valchunt 

Ferre  manu  gladins ,  validis  lorquere  lacerlis 

Snicula  ,  vel  celeres  arcu  iactarc  sagittas  , 

le  palris  ad  tuinulum  rtrdain  ,  crc*iimque  lilabo 

Anle  louem  Slygium  ,  caesi  palris  utlnr  et  h  acre» , 

Si  me  fala  sinanl  an  nos  ralendrrc  factii. 
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Hcsponce  du  duc  Iean. 

Si  cecidi>*c  tuutn  iusia  raliune  pareotem 
Ambigu,  ut  aileam  auadrl  pudor,  horror,  honesuu  : 
ftain  lutin  ille  natrr ,  terris  inuisos  el  aatria  , 
Ub  Kccleruin  aordra ,  inopiné  morte  pcrcmplus 
Occubuit,  Gncini|ue  maiia  ,  nox  una  diebua 
Mitiu»  ininoaiiil,  quaniuia  ex|»oaccrel  et  fa*. 
Ilinc  uiilii  bel  la  taincn  ardes,  variasque  aa-iinas 
S.eous  ubiquo  fiicis  :  sed  ai  milii  iusl.  aecundet 
ltella  Deus ,  scelcrum  para**  in  pondère  peudes. 

Ces  appresls  el  menasses,  la  solicitalion 
assidue  que  faisoient  ceux  qui  font  leur  proffits 
des  querelles  cl  des  empescheraens  des  grands, 
et  la  commodité  que  l'iuhrmitc  du  roy  pre- 
senloit  r  douoicnl  bien  à  penser  aux  viels  roy 
de  Sicile,  durs  de  Berry  et  de  Bourbon,  et 
autres  qui  de  bien  loing  préuoïoicnl  les  misères 
qui  naialroiciit  en  la  France,  si  de  bone  beure 
les  remèdes  u'esloicul  procurés».  El  craignoient 
«pic  si  les  Orlcanois  pressoient  le  duc  de 
Buurgougne  aucc  la  faueur  cl  les  forces  du 
roy  ,  que  Ion  ne  l'occasionat  de  regarder  hors 
le  païs  cl  de  se  faire  assister  par  les  Anglois , 
qui  très -volontiers  prendraient  party  et  se 
mesleroicnl  en  la  tragédie.  Ce  qu'esloil  d'au- 
tant plus  vraisemblable,  que  Ion  lenoit  pour 
Uès-abscurc  que  les  subieets  des  Bourgou- 
gnuns  en  leurs  Pais- Bas,  non  seulement 
ircuucroicnl  bone  l'alliance  augloise ,  mais 
encor  la  suaderoicul  el  la  requerroieut. 

Ce  que  les  occasionat  à  recbeceber  le  duc 
de  Bourgougne,  et  de  le  prier  de  venir  soubs 
bone  seurié  iusques  à  Amiens  ,  pour  aduiser 
sur  ce  faicl.  A  quoy  le  duc  voulut  bien  ac- 
quiescer ,  et  s'y  retreuual  accompagné  de  ses 
frères,  cl  des  comtes  de  Cléues  et  de  Nauiur, 
suiui»  de  3,000  cbeuaux  de  guerre  (I),  estant 
délibéré  de  prendre ,  selon  que  Ion  luy  en 
doneroil  l'ouuerture ,  ou  le  party  des  armes 
ou  bien  la  paix  ,  moîenant  qu'elle  ne  luy  fut 
tant  soit  peu  domageable.  Ce  qu'il  feil  en- 
tendre par  une  sienne  nouuclle  diuise  que 
lors  il  choisit ,  qui  fut  de  deux  lances  croisées 
en  croix  de  S.  André  :  l'une  desquelles  csloil 
année  d'un  fer  émoulu,  propre  à  la  guerre  et 
signifiant  icelle  ;  l'autre  estoit  pour  le  tournois, 
uionstranl  la  paix  et  asscuranec. 

Les  princes  de  France  estans  venus,  Ion 
meit  en  termes  la  réparation  de  ceste  mort 
et  les  moïens  de  satisfaction  et  de  bone  amitié. 
Mais  le  duc,  au  contraire,  se  iuslîfiat ,  et 
maintint  ,  selon  que  Irois  théologiens  siens 
l'asseuroient ,  qu'il  n'haueit  aucunement  of- 
fensé, mais  que*,  bien  au  contraire,  il  m  cri- 
toit  louange ,  actions  de  grâce  et  récompense 
pour  hauoir  faict  mourir  un  tyran ,  ennemy 
du  roy  et  du  roîaume  ;  ce  qu'il  disoit  vouloir 
luy  mesme  aller  déclairer  au  roy,  dedans  sa 
ville  de  Paris ,  deans  bien  peu  de  temps. 

(1J  Humbert  de  Villereexc) ,  fils  du  comte  de  la 
Hoche-Saint-Uippolytc,  faisait  partie  de  l'escorte 
du  duc. 
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Le  roy  de  Sicile  et  les  ducs  susdicts,  voïans 
que  pour  ce  coup  ils  ne  profCtcroient  d'au- 
cune chose,  se  retirèrent  vers  le  roy,  l'asseu- 
rans  que  bien  tost  il  verrait  le  duc  en  sa  pré- 
sence ,  et  que  Ion  treuueroit  peu  de  moïen 
de  faire  appoinctement  pour  lors ,  pource  que 
la  plaie  estoit  trop  fresche  et  sanglante  pour 
la  reserrer  sans  luy  laisser  faire  ses  purilka- 
lions. 


CHAPITRE  XI. 

Preaiére  enlrée  à  PinYfaifle  par  te  doc  de  Bourgougor 
depuis  la  mort  du  duc  d'Orléans. 

Tost  après  le  colloque  d'Amiens ,  le  duc 
estant  prest  pour  son  voïage  de  Paris ,  accom- 
pagné des  ducs  de  Brabant,  de  Neuers,  de 
Lorraine,  de  Cloues  ,  de  Namur,  de  l'euesque 
de  Liège  et  d'autres,  ses  parens  et  amis,  se 
meit  en  chemin ,  non  obstant  que  le  roy  luy 
heut  mandé ,  à  la  solicitalion  des  Orlcanois , 
de  ne  passer  oullre  ,  et  qu'il  heul  trcuué  à 
S.  Denys  les  roy  de  Sicile ,  ducs  de  Berry, 
de  Bretagne  et  autres  ,  qui  le  recuillirent 
cl  luy  voulurent  persuader  de  ne  passer  oullre,. 
ou  pour  le  moins  de  n'entrer  auec  autre  nom- 
bre que  de  200  cbeuaux ,  ainsy  que  le  roy  luy 
mandoit.  Mais  il  feit  en  tout  la  sourde  au- 
reille,  pensant  bien  que  ces  mal-veuillans  ne 
désiraient,  mais  craignoient  son  entrée,  mes- 
mcmcnl  pour  cause  de  la  grande  affection  que 
le  peuple  de  Paris  luy  porloit,  haîant  opinion 
que  luy  seul  deffendoit  que  le  peuple  ne  fut 
Irauaillé  des  subsides  et  imposts  que  le  fut  duc 
d'Orléans  vouloit  de  iour  en  îour  mettre  des- 
sus. Et  luy  sembloit  très-bien  que,  ne  se 
monstrant  à  ceux  de  Paris  et  ne  les  encou- 
rageant à  ceste  première  veuë,  il  perdroit 
petit  à  petit  l'affection  qu'ils  luy  porloient, 
parce  que  le  peuple  facilement  oblie  et  mect 
dehors  de  sa  mémoire  ceux  qu'il  ne  void 
iournellement. 

Ce  que  luy  fut  occasion  de  poulscr  oullre 
et  d'entrer  en  la  ville,  qui  le  receut  auec 
toute  déclaration  et  monstre  d'affection  enuers 
luy.  A  raison  de  quoy  il  ne  pouuoit  craindre 
que  ses  ennemis  luy  peussent  faire  déplaisir, 
veii  mesme  qu'il  estoit  tousiours  suiuy  de  ses 
gens,  armés  et  prests  au  combat,  quand  il 
sortoit  dehors.  Et  en  sa  maison ,  il  estoit  du 
tout  asseurè ,  pource  que  tous  ses  soldats  1<>- 
geoient  à  l'cnlour  de  luy,  hauoil  faict  barrer 
et  bien  serrer  les  rues  qui  respon  Joienl  à  son 
logis  d'Artois ,  et  pour  la  retraicte  de  sa  per- 
sone  hauoit  faict  subitement  dresser  une  tour, 
faiclede  pierres  de  taille ,  persèe  etaccomodéc 
fort  aduanlageusement  pour  recepuoir  l'cn- 
nemy  qui  se  fut  voulu  bazarder  d'en  approcher. 
Et  s'eslant  en  ceste  sorte  asseurè,  il  se  présen- 
tai au  mois  de  mars  (1408)  par  deuant  le  roy, 
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qui  estait  accompagné  du  dauphin,  du  roy 
de  Sicile ,  des  ducs  de  Berry,  de  Bretagne , 
de  Lorraine,  du  cardinal  de  Bar  et  autres 
seigneurs  de  l'ecclîse  et  du  conseil.  Puis  il 
feil  à  faire  déduction  des  causes  qui  l'hauoicnt 
menu  à  (aire  tuer  le  duc  d'Orléans,  et  feil  les 
obieclions  principales  des  choses  cy  -  dessus 
touchées ,  par  un  religieux  de  S.  François , 
nommé  lean  l'eût ,  l'éloquence  el  doctrine 
duquel  estaient  pour  lors  fort  recommendées, 
cl  concluoit  à  ce  que  il  fut  dict  par  le  roy 
que  à  bonc  et  iuste  cause  ledict  homicide  ha- 
voil  esté  commis  ,  requérant  pour  ce  que  Ion 
luy  en  feil  récompense*  . 

Quelques  autheurs  escripuent  que  le  roy  ne 
fut  présent  à  cause  de  sa  maladie,  mais  seu- 
lement le  conseil  des  princes  et  autres,  qui 
ne  peurent  teuir  la  Justification  du  duc  de 
Bourgougne  tant  sc-crctle  que  le  peuple  ne  la 
secut  et  qu'il  n'en  iugeat  à  son  accousluméc, 
selon  les  passions  particulières  d'un  chas- 
qu'un  :  car  les  uns  treuuoient  bon  l'homicide, 
les  autres  au  contraire  l'imprcuuoient ,  et  ne 
se  treuuoit  personc  qui  n'en  feil  iugeincnl 
conforme  à  ses  affections. 

Il  est  toutefois  bien  asscuré  que  le  général 
de  la  Tille  de  Paris,  amie  de  longue  main 
de  la  maison  de  Bourgougne  et  ennemie 
de  celle  d'Orléans  ,  estait  a  la  déuotiou 
des  Bourgougnons ,  mestnement  l'uniucrsilé 
et  les  escholicra.  Mais  la  ruine  el  les  princes 
du  sang  estaient  contraires,  sinon  ouucrlc- 
ment  pour  crainte  du  peuple  et  des  gens  du 
duc ,  au  moins  secreltcmenl  en  leurs  pensées 
couuerles.  Ce  que  Ion  cognent  quand  la  roine, 
le  dauphin  et  le  surpins  des  enfans  de  France, 
conduiets  par  le  frerc  de  la  roine,  duc  de 
Bauiére,  s'absentèrent  de  Paris  el  se  retirèrent 
dedans  le  chasteau  de  Melun. 

Quelque  despit  el  inimitié  toutefois  que  ces 
grands  peussent  hauoir  conceti  contre  le  duc 
de  Bourgougne ,  si  est-ce  qu'ils  ne  peurent 
diuertir  le  roy  qu'il  ne  donal  ses  lettres  pa- 
tentes d'approbation  du  faicl  susdict  au  duc 
de  Bourgougne,  signées  de  sa  main  propre  et 
séelées  du  grand  séel  roïal  (1).  Et  néantmoins, 
les  princes  qui  estaient  au  maniement  des  af- 
faires tiudrcnt  la  main  si  forte  contre  le  duc 
de  Bourgougne,  qu'ils  ne  le  voulurent  ad- 
mettre au  maniement  des  affaires  :  soit  pour 
ce  qu'ils  l'en  estimassent  indigne ,  soit  pour 
ce  que  desià  ils  estaient  ligués  auec  les  Orlea- 
nois,  comme  la  plupart  d'eux  s'y  Ircuuat  en- 
veloppée, soit  enfin  qu'ils  votaient  que  le  duc 
de  Bourgougne,  plus  fort  et  plus  puissant 
qu'eux,  estant  déboulé  ,  la  conduicte  des  af- 
faires cl  de  la  persone  du  roy  leur  resterait  en 
main.  Et  néantmoins  ils  feirent  retirer  quel- 

(1)  l.c»  lettre*  d'abolition  accordée»  pour  Ir 
meurtre  du  duc  d'Orléans  toiil  du  9  mars  1407 

[v.  ».) 
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ques  seigneuries  laissées  en  Jouissance  au  duc 
d'Orléans ,  et  les  réincorporérent  à  la  corone, 
comme  la  comté  de  Dreux,  Chasleau-Tbicrry^ 
Montargis  el  autres. 

Le  duc  de  Bourgougne,  occasioné  par  ceslc 
trauersc  des  princes  du  sang ,  auec  lesquels 
il  treuuoit  bon  de  dissimuler  pour  lors,  et 
solicité  par  son  parent ,  l'éuesque  de  Liège , 
surnommé  Sans  ptlic,  qui  desiroil  r'entrer  en 
possession  de  son  éuesché  de  Liège,  partit  de 
Paris  et  se  relirai  en  ses  païs  pour  b'apprestrr 
à  la  guerre  liégeoise,  presque  en  mesme  temps 
que  le  mareschal  Boucicaull ,  jjouuerneur  de 
tiennes  pour  le  roy,  et  pareillement  son  lieu- 
tenant ,  furent  chassés  ,  non  seulement  de 
Gcnnes,  mais  encor  de  la  Lombardic  entière. 
Ce  que  fut  très-grand  doniage  pour  la  France, 
parce  que  seigneurians  tiennes,  ils  lenoient 
la  mer  soubs  leur  puissance  iusques  à  l'Asie 
et  ./Egypte,  puisque  le  reste  d'Italie ,  mes- 
mcmenl  la  Toscane  cl  plusieurs  autres  païs, 
esloient  fleurdelisés ,  cl  que  tous  les  po|en- 
taux  suiuoicnt  leurs  enseignes ,  soit  de  bon 
gré,  soil  par  conlrainrle. 

Et  scuibloil  que  par  la  rigueur  de  tant  d'in- 
fortunes qui  Irauailloient  la  France,  il  y  licul 
quelque  partie  de  l'ire  de  Dieu  espam  liée  sur 
icclle,  vcû  que  de  plus  en  plus  ,  cl  dès  long- 
temps, ses  misères  mulliplioient  :  mesmemeut 
depuis  que  conlrc  le  sainct  Siège  apostolique 
romain  ,  et  contre  la  persone  mesme  du 
S.  Pere,  les  rois  el  les  peuples  de  France 
s'estaient  irréligieuseincnt  el  impieusement 
portés ,  contre  l'aduis  mesme  de  reste  très- 
docte  et  sainetc  escholc  de  Sorbone  ,  laquelle 
enseignoit  et  remonstroit  au  roy  et  au  peuple 
son  erreur  passionée  et  aucuglc  ,  qui  redon- 
doil  contre  le  seruice  et  l'honcur  de  Dieu. 

De  là  tant  d'impudicilés  roïales  ,  tant  de 
meurtres,  tant  de  perles  de  batailles,  tant  de 
dissentions  ciuiles,  tant  de  ruines  et  rasemens 
de  villes,  tanl  d'amoindrissemens  des  droicls 
et  des  authorilès  du  roîauinc,  et  finalement 
l'aliénation  d'esprit  en  ecluy  qui  par  dessus 
tous  dehuoit  eslrc  sage ,  prudent  el  asscuré. 

C'est  pourquoy  plusieurs  graues  autheurs 
hont  voulu  référera  l'ire  et  au  iuste  courroux 
de  Dieu  la  mort  violente  de  Philippe-Ie-Bcl  ; 
les  bourdelagcs  et  les  paillardises  des  femmes 
de  Loys-IIulin  el  Charres-le-Bcl ,  enfans  du- 
dict  Philippe  ;  l'adultère  de  sa  tille  Ysa- 
bcllc  (I)  ;  le  décès  de  tau»  ses  enfans  masles, 
sans  laisser  hoirs  masles  :  d'où  sont  venues 
les  guerres  sanglantes  des  Anglois ,  les  def- 
faicles  près  de  l'Ësclosc,  Créey,  Calais ,  Cor- 
tray,  Poitiers ,  Azincourt  et  autres  ;  les  sor- 
celleries et  les  empoisonemens  de  la  duchesse 
Valcnliue;  les  conspirations  du  duc  d'Orléans; 
la  folie  du  roy  Charles  ;  la  mort  de  tanl  de 

(i)  Elle  avail  épouM?  Edouard  II ,  roi  d' Angle- 
terre ,  qui  fui  dc:|Mi»c  «l  assassine  en  1327. 
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ses  endos;  la  querelle  lamentable  de»  maisons 
de  Bourgougne  et  d'Orléans  ;  la  mort  des 
deux  chefs  d'icelle  ;  la  translation  de  la  co- 
rooe  de  France  sur  le  clief  des  rois  angluis  : 
de  là  les  perles  receucs  à  Alexandrie  d\E- 
gypte ,  à  Nicopoly  de  Grèce,  et  celles  d'Italie 
par  le  volage  du  duc  d'Aniou  ;  et  encor  la 
relruicle  du  niareschal  Boucicaull  hors  de 
Gcnucs  et  de  toute  la  Lorubardie  ;  et  de  là 
finalement  les  saccagcmcns,  les  massacres, 
les  tyrannies ,  les  embrasemens ,  les  violences 
et  toutes  sortes  d'iniuresque  la  France,  en  ces 
temps  pleins  d'iniquité ,  iufidélilé  et  barbarie, 
endurai ,  cl  lors  que  les  princes  îgnoraus  ne 
pensoient  sinon ,  ainsy  que  bourreaux ,  à  re- 
chercher comme  ils  espancheroient  le  sang 
humain  ,  haïans  le  cœur  aliène  de  vertus,  de 
l'humaniié  cl  des  bones  Ici  1res,  lors  enuoïccs 
en  exil ,  sauf  que ,  combien  que  difficilement , 
elles  csloienl  quelque  peu  retenues  par  la  di- 
ligence et  le  labeur  de  ceste  fameuse  et  Ircs- 
docte  Sorbone. 

Finissant  cesle  année  le  4  iuing  1407,  nous 
ne  debuons  oblier  que  messire  Thiebauld  de 
Ncufchaslcl  feil  alors  reprinse  de  fief  au  proffil 
du  duc  Jean,  comme  comte  de  Bourguugue, 
des  seigneuries  et  territoires  de  Cbaslelut  (I) 
cl  BUnicmont,  Roche  deuant  Blancmont , 
Kscurccy  el  autres ,  comme  mouuanles  tant 
dudict  comté  que  de  la  seigneurie  el  cbasleau 
de  Vesoul. 


CHAPITRE  XII. 

Venue  des  Orlnsois,  el  la  guerre  de  Liège. 

Ls  duc  estant  parly  de  Paris ,  la  duchesse 
Valenlinc,  assistée  de  ses  eofans  et  accom- 
pagnée de  300  cheuaux  ,  arriuat  eu  court 
pour  fnires  ses  doléances,  espéranl  d'en  avoir 
l'issue  à  conlcnlemenl ,  pource  qu'elle  cl  ses 
en  fans  estoient  fauorisés  par  la  ruine ,  par  le 
dauphin ,  par  le  roy  de  Sicile ,  par  les  ducs 
de  Bcrry,  de  Bourbon,  de  Bar,  de  Lorraine, 
Loys ,  duc  de  Bauiére ,  par  le  marquis  du 
Pont,  par  les  comtes  d'Armignac,  de  Ger- 
mon!, du  Perche,  de  Ilarcourt,  de  Chastel- 
lerault,  de  Beaumont  el  autres,  à  la  faueur 
desquels  elle  espéroit  obtenir  réparation  ho- 

(2)  Erreur  quant  à  la  seigneurie  de  Châtelot , 
dont  il  n'est  point  (ait  mention ,  attendu  qu'elle 
était  allodiale.  Mais  (iollul  onict  d'indiquer  les 
châteaux  et  terres  de  Lisle-«ur-Doubs ,  Rans-les- 
LUIe  ,  Dantpierrc  -  sur  -  Doubs ,  Monlbarrey  et 
quelques  autres  compris  dans  cet  acte  d'hommage , 
en  même  temps  que  la  vicomte  de  Baume,  la  garde 
des  chemins  cl  celle  des  monastères  de  Lieu-Crois- 
sant el  Lanthenans ,  nonobstant  (ajoute  le  sire 
Thicbaud  VIII  )  l'occupation  que  Von  y  met  pour 
le  présent.  Déjà  son  aieul  avait  tenu  le  même  lan- 
gage dans  sa  reprise  du  96  mars  1385  (y.  s.) ,  el 
Thicbaud  VI ,  dans  celle  qu'il  avait  faite  au  duc 
Eudes  IV  le  6  novembre  1313. 
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norablc  contre  le  duc  ,  la  confiscation  des- 
biens  d'iccluy  et  des  fondations  en  diuers  lieux 
pour  prier  pour  le  duc  occis ,  et  mcsmeinent 
es  cilés  de  Rome ,  de  Hiérusalem,  d'Orléans, 
de  Paris  et  autres. 

Mais  ce  pendant  le  duc  de  Bourgougne , 
ne  se  donanl  grande  peine  de  ce  que  scsditls 
ennemis  luy  brassoient,  car  luy  el  ceux  de  son 
alliance  estoient  plus  forts  et  roides  que  tous 
ces  petits  ducs  et  comtes  n'estoient  ensemble, 
peusoit  seulement  à  ranger  les  Liégeois ,  qui 
ne  vouloient  obéir  ny  recognoislrc  Iean  do 
Bauiére  ,  leur  cuesque  ,  surnommé  Sans 
pitié  ,  parce  que  iceluy,  haïaut  tenu  l'euesché 
par  dix  buict  ans ,  ne  vouloit  se  lier  à  l'Ec- 
clisc ,  combien  que  par  ses  subiecla  il  en  heut 
esté  par  diuerses  fois  prié  et  instamment  re- 
quis. A  raison  de  quoy,  sur  les  refus  ou  dila- 
tions d'iceluy,  Ion  feit  nouuelle  élection  d'un 
genlil-homc ,  nommé  Thierry  ou  Pierre  de 
Pcrwcis,  descendu  des  ducs  de  Brabant ,  le- 
quel ,  combien  que  refusé  par  le  saincl  Siège, 
se  portoil  neanlmoins  pour  eues  que  à  la  fa- 
veur du  peuple. 

Pour  à  quoy  remédier,  l'euesque  prioit  ses 
parens  de  luy  doner  force  et  prompte  assis- 
tance ,  ce  qu'ils  feirent ,  mesmement  le  comte 
de  Haiuault ,  Hollande  et  Zélande  ,  son  frerc , 
les  comtes  Guillaume  de  Namur,  de  Conuer- 
san  ,  Antboine  et  Philippe  de  Bourgougne , 
ducs  de  Brabant  el  de  Neuers  ,  Engelbcit 
d'Anghien  el  Iean ,  frère  du  comte  de  Na- 
mur.  Et  ce  fut  lors  que  noz  gentils-homes 
commencèrent  de ,  à  la  certc,  aller  à  la  guerre 
contre  les  Liégeois,  d'autant  que  de  nostre 
Bourgougne  vindrenlà  la  suitlc  de  leur  prince, 
les  seigneurs  Iean  de  Chalon-Arlay,  Iean  de 
Vienne  ,  sieur  de  Pagney ,  Guillaume  de 
Vienne  ,  sieur  de  S.  George,  Iean  de  Vergy  t 
niareschal  de  Bourgougne  ,  Iean  de  Cusance- 
Beluoir,  qui  hauoit  cent  cheuaux  et  trois  cens 
homes  de  Iraict ,  ceux  de  la  Trimoille ,  d'Au- 
bone ,  de  Miraumont ,  de  Coorliambles ,  qui 
porloit  la  bannière  du  doc,  messire  Gaultier  de 
Rupt,  le  sieur  Iean  de  Montaigu,  de  la  maison 
de  Ncufchastel,  messire  Guillaume  de  Champ- 
diuers ,  messire  Iean  de  la  Baulme  et  autres 
de  la  noblesse ,  auec  très  belle  caualerie ,  et 
des  mesmes  quartiers  ;  Amédèe  de  Viry ,  sa- 
voïeu,  conduisant  500  cheuaux  ;  les  sieurs  de 
Ghisiclle ,  Iean  de  Belhune,  Raoul  de  Icu- 
tnout  de  Flandres  ,  Iean  de  Vilain  de  Neuf- 
ville  ,  Enguerrand  de  Bournonville,  les  sieurs 
de  ndly ,  de  Brimeu ,  Anthoine  de  Croy , 
Valeran  de  S.  Pol ,  de  Crequy,  dinchy,  de 
Cortray  ,  lesquels  bauoienl  compagnies  de- 
dans le  camp  faisant  le  nombre  de  5,000  che- 
vaux, 700  arbales tiers,  1,500  archers,  1,500 
cheriots  et  grand  nombre  de  piquiers  ,  faisans 
en  tout,  et  ioincts  auec  les  autres,  le  nombre  de 
16,000  homes  seulement,  auec  lesquels  le 
duc  estoit  résolu  de  doner  sur  plus  de  50,000 
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homes  liégeois,  condoiels  par  le  sieur  Henry 
de  Perweis,  pcrc  de  Thierry,  csdcù  noouean 
eu  caque  ,  personaige  fort  expérimenté  ès  af- 
faires de  la  guerre  ,  cl  qui ,  pour  ce  respect 
principalement  ,  bauoit  esté  choisy  bourg- 
inaistre  des  Liégeois. 

Mais  la  confiance  que  le  duc  hauoil  au  bon 
droicl  de  son  beau-frerc ,  en  la  vertu  de  se» 
soldats,  tous pracliques  et  bien  expérimentés, 
et  oullre  ce,,  baïant  de  soy  inesme  un  cœur 
ault ,  généreux  et  asscuré  ,  esloit  cause  de 
ceste  hardie  résolution  de  combattre  quand 
son  ennerny  luy  en  doncroil  l'occasion  :  d'où 
ce  braue  surnom  de  Sans  peur  luy  fut  doué 
par  les  Anglois,  liaïans  entendus  comme  ceste 
bataille  bauoit  cslée  donéc  ;  car  dès  lors  il* 
l'appcllércnt  lean-sans-pcur ,  duc  de  Bour- 
gougne. 

Ceste-cy  fut  la  première  bataille  et  guerre 
que  la  maison  de  Bourgougne  bat  heu  contre 
les  Liégeois.  De  quoy  liont  eslées  recuillies 
les  semences  des  inimitiés  que  lesdicts  Lié- 
geois ,  personaiges  d'un  cœur  farouche  et 
reuesche ,  portent  aux  princes  des  Pais-Bas 
et  à  tous  les  subiecls  qui  sont  et  demeurent 
loïaux  à  leur  prince;  car  autrement,  s'il  y  bat 
quelqu'un  qui  fasse  réuollc,  ilz  le  chériront, 
fauoriscront,  et,  s'ilz  peu  lient,  aideront  le  re- 
belle, lequel  peut  estre  ilz  haîssoientau  para- 
van  t  estant  en  son  debuoir  et  loïaulé.  Mais 
au  réciproque,  pour  l'inimitié  des  Liégeois, 
les  princes  susdicls  se  sont  aides  et  sentis  de 
la  bone  volonté  des  cuesques  du  mesme  pats, 
lesquels,  ou  pour  asseurauce  de  leurs  affaires 
contre  la  populace ,  ou  pour  la  parenté  et 
alliance  qu'ilz  honl  ordinairement  auec  les- 
dicts princes  du  Paîs-Bas ,  ou  pour  quelque 
autre  bone  cause ,  se  sont  tousiours  reserrés 
auec  lesdicts  princes. 

Ces  apprests  de  guerre  estans  fiicls,  l'ar- 
mée fut  repartie  en  deux  ,  en  espérance  de  se 
moindre  quelques  cinq  iotirs  après  ,  auanl 
que  de  entrer  dedans  les  pais  ennemis  ;  car  le 
comte  de  Ilainault  marchât  auec  les  siens  du 
costé  de  Florcnnes,  Cbastelet  et  autres  terres, 
entre  la  Meuse  et  la  Sainbre  ;  et  le  duc  de 
Bourgougne  partit  de  Torncsis  et  dressât  la 
teste  à  Angliien  ,  à  Niuelle  ,  à  Perweis  en 
Brabant,  appartenant  au  général  des  Liégeois, 
à  Beringhen  ,  sur  le  chemin  droict  de  Tongres 
et  de  Brée,  dedans  laquelle  le  viel  cuesque  es- 
toit  serré  et  campé  par  les  Liégeois;  lesquels 
diuers  voîages  ne  furent  faicts  sans  doner  à  sen- 
tir les  douleurs,  perles  et  meurtres  de  la  guerre. 
Mais  le  duc  ne  fut  pas  seulement  occupé  nu 
trauail  de  ceste  nouellc  expédition  ;  car  sur  le 
chemin  ,  estant  auprès  de  Florennes ,  les  am- 
bassadeurs du  roy  de  France ,  Richard  ,  dau- 
phin d'Auuergnc,  Guillaume  de  Tignon ville, 
peu  au  parauanl  préuost  de  Paris ,  et  Guil- 
laume Bourraticr,  secrétaire  du  roy,  le  vin- 
dreut  trcuucr,  et ,  de  la  part  du  roy,  luy  dirent 
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que  Ion  r'apportat  à  son  jugement  la  décision 
des  diflieuliés  de  l'euesquc  auec  les  Liégeois  ; 
et  en  oullre ,  ilz  luy  feirent  srauoir  les  pour- 
suilles  que  faisoieut  ceux  d'Orléans  ,  et  les 
réparations  qu'ilz  demandoirnl.  A  quoy  le  due 
feil  responce  que  les  alfaires  de  Liège  pres- 
saient tellement ,  qu'elles  ne  souffroient  au- 
cune dilalion.  Au  second  poinct,  il  dict  que 
la  guerre  de  Liège  estant  liuie ,  il  ne  failliroit 
d'aller  trcuucr  le  roy,  et  de  respondre  à  ses 
aduersaires  de  telle  sorte ,  que  tous  gens  de 
bien  en  hauroient  contentement. 

Ce  pendant  les  compagnées  continuèrent 
leur  voïage  et  arriuérenl  à  Montenay,  où  le 
marcschal  de  Vcrgy,  pour  le  duc ,  et  le  sieur 
de  Ieumont ,  pour  le  comte  de  Ilainatilt  , 
répartirent  les  quartiers  de»  deux  armées  re- 
serrées en  une.  Puis  de  là  marchèrent  contre 
l'euncmy,  qui  les  venoit  chercher  ;  et  se  Ren- 
contrèrent assès  proche  de  Tongres ,  en  lieu 
fort  propre  et  aduantageux  pour  l'une  et  l'au- 
tre armée,  si  l'une  fui  allée  treuuer  l'autre 
dedans  son  logis  et  son  fort. 

Le  séiour  toutefois  ne  fut  long ,  parce  que 
le  duc  résolut  à  l'instant  le  combat ,  ieltant , 
comme  en  aisle ,  ses  gens  de  traict  sur  les 
flancs  de  l'armée ,  bâtant  ses  forces  unies  sur 
le  costé  droicl,  et  le  comle  de  Ilainault  le 
gauche,  auec  ses  gens  suiuans  sa  bannière, 
portée  par  inessire  Olle  d'Erkelens. 

Mais  pour  faciliter  la  victoire  plus  aisément, 
le  duc  laschal  600  cheuaux  et  1,000  homes 
de  pied ,  conduicts  par  les  sieurs  de  Croy, 
Ilelly  ,  Bournonville  ,  le  Roux  de  Raisse  cl 
Neufuille  ,  qui  ,  faisans  un  grand  circuit  , 
debuoient  charger  à  doz  et  à  flanc  les  Lié- 
geois ,  lors  qu'ilz  seraient  plus  attentifs  au 
combat  contre  ceux  qu'ilz  hauroient  en  leste. 

Ce  que  haïant  esté  faîct ,  et  plusieurs  gen- 
tils-homes honorés  de  l'ordre  de  la  cheualerie, 
entre  lesquels  fut  ledicl  sieur  de  Cusance  ,  les 
deux  armées  s'affrontèrent ,  et  combattirent 
par  quelque  temps  à  fortune  et  vertu  pareille  ; 
inais  le  secours  desdictS  600  cheuaux  et  mille 
homes  venant  à  la  charge ,  ceste  multitude  de 
populace  fut  lornée  en  fuitte  ,  poursuiuie  , 
massacrée  sans  pardon  ,  et  presque  entière- 
ment dcslruicte  ;  les  chefs  mesmes  ,  sieurs  de 
Perweis  pere  et  fils  ,  y  demeurèrent  pour 
gaige ,  auec  28,000  ou  14,000  homes.  Et  de 
la  part  du  duc  et  du  comte,  600,  entre  les- 
quels furent  rncssire  lean  de  la  Trintoillc ,  les 
sieurs  Florimond  de  Brimcu ,  rncssire  lean  de 
la  Chapelle,  conseiller  du  duc,  Bugolin  de 
Nanihbon,  Roland  delà  Moite.  Ce  que  aduint 
le  25  de  septembre  1408 ,  iour  dédié  à  sainct 
Lambert,  patron  de  l'cucsché  de  Liège  (1). 

Cesle  grande  victoire  asseurat  le  siège  à  lean 
de  Bauiére,  soubs  la  seurlc  de  quelques  arti- 

(I)  Jean  de  Chalon-Ârlay,  prince  d'Orange  ,  eul 
une  grande  pari  au  succès 'de  celte  bataille. 
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ries  qui  furent  passés  auec  les  Liégeois ,  H 
moïcnanl  le  ehasloy  faict  sur  quelques  princi- 
paux citoïcns  ,  ausquels  ledicl  eucsque  ne 
voulut  aucunement  parduncr  :  à  raison  de 
quoy  il  fut  appelle  ' 


CHAPITRE  XIII. 
LVnrcoi  succès  que  la  lictoire  Mir  les  Liégeois  apportai. 

Lb  bruict  de  ceste  grande  victoire  volât 
incontinent  iusques  à  la  court  de  France,  et 
donat  tel  espouucntctucnl  aux  ennemis  de 
Bourgougne  ,  qu'ilz  trcuuércnt  bon  d'alenlcr 
leurs  poursuitles  et  de  se  retirer  :  préuoïans 
que  bien  lost  le  duc  Sans-peur  les  >  iendroit 
visiter,  craignans  plus  qu'au  parauant  ilz  n'ha- 
voient  faict  ce  puissant  en  ne  m  y  :  vcû  que  Ion 
lenoit  pour  asseuré  que,  par  la  valeur  d'iceluy 
principalement ,  la  bataille  bauoit  estée  gai- 
gnée. 

Ceste  fraîeur  doneques  leur  feil  licenlier 
l'année  qu'ilz  hauoienl  enroolés  pour  ioiudre 
auec  les  gens  que  le  roy  leur  donoil ,  pour, 
comme  ilz  pensoient,  assaillir  les  paîs  du  duc 
pendant  qu'il  scroit  retenu  eu  Liège,  et  par 
ainsy  user  d'une  grande  commodité ,  si  la  ba- 
taille luy  heul  estée  infortunée.  Mais  le  con- 
traire estant  aduenu ,  ilz  treuuérent  meilleur 
de  se  reposer  et  d'entendre  à  quelque  accord  , 
si  Ion  en  vouloit  ouurir  les  moïens  :  u'eslans  la 
plupart  d'eux  à  se  repentir  de  s'est  re  déclairés 
ennemis  du  dtic  lean  ,  puis  que  le  faict  dudicl 
bomicide  ne  leur  apperlcnoil. 

Et  s'estans  imaginés  que  le  duc ,  selon  son 
naturel  actif,  et  pour  n'bauoir  la  guerre  eu  ses 
paîs ,  ne  failliroil  de  marcher  promplemeul 
auec  son  camp  victorieux  et  auec  autre»  forces 
que  tant  de  peuples  guerriers  de  son  obéis- 
sance et  de  ses  amis  luy  fouruiroienl,  à  raison 
de  quoy  difficilement  Ion  luv  résiateroit  dedans 
Paris ,  qui  luy  csloit  en  déuolion  ,  ilz  priu- 
drent  aduis  d'abandoner  ladicle  ville  de  Paris, 
et  de  conduire  le  roy,  les  princes  et  la  roine 
iusques  à  Tours ,  d'où  en  plus  grande  scurté 
Ion  traicteroit  toutes  affaires.  Ce  qu'estant 
rxéquuté,  et  les  habilans  de  Paris  laissés  sans 
forces  et  sans  gardes,  le  duc  fut  de  leur  part 
incontinent  aduerly  et  pareillement  prié  de 
venir.  Ce  que  luy  et  ses  amis  ,  estans  à  Lislc, 
treuuérent  bon ,  et  résolurent  par  ensemble  la 
guerre  contre  tous  ceux  qui  la  leur  voudroicut 
faire ,  sauf  contre  le  roy  et  les  princes  ses  en- 
fans.  Ce  que  fut  iuré  par  le  duc  lean,  Anlboine 
et  Philippe ,  frères ,  par  les  comtes  de  llai- 
nault ,  de  Namur  et  autres,  et  mcsmenienl  par 
l'euesque  de  Liège  et  le  prince  d'Orange. 
Quoy  estant  faict ,  le  duc  ne  voulant  perdre  sa 
commodité  que  ceux  de  Paris  luy  présen- 
toient ,  il  se  meit  en  voïage ,  accompagné  de 
quatre  mille  ebeuaux  et  deux  mille  bornes  de 
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pied  ,  combien  que  quelques  aulheurs  mettent 
seulement  deux  mille  homes  en  tout;  ce  que 
ne  peut  csirc  vraisemblable,  si  Ion  considère 
la  grandeur  de  la  querelle  orleanoisc  et  la 
puissance  de  tant  d'ennemis. 

Estant  à  Paris,  recoilly  alaigrement  et  car- 
ressé  par  le  peuple ,  il  permit  que  le  comte 
Guillaume  de  Manière,  son  beau- frère  (1), 
allasl  Ireuuer  le  roy  en  habit  de  paix ,  espérant 
qu'il  pourrait  raoîencr  quelque  bon  appoinc- 
tement,  parce  que  ce  comte  estoit  bien  proche 
parent  de  la  roine,  et  beau-pere  du  second 
fils  de  France ,  qui  bauoit  espousé  sa  hlle.  Ce 
que  réussit  heureusement  ;  car  l'appoincle- 
ment  fut  finalement  faict  et  passé  à  Chartres, 
peu  après  la  mort  de  la  duchesse  Valentine , 
laquelle  décédât  de  regret  de  ce  qu'elle  n'ha- 
voilpeu  empeseher  que  cest  accord  ne  fut  mis 
en  terme  et  aduancé  (îl). 

Or,  cest  accord  fut  conclud  en  telle  sorte  , 
que  les  seremeus  de  perpétuelle  obseruance  et 
les  embrassemens  des  fermes  amitiés  et  de 
nouuelles  alliances  de  maryages  furent  passés 
en  la  ville  de  Chartres,  où  le  roy  et  tous  ces 
priuces  se  retreuuéreot ,  ainsy  que  fort  ample- 
ment l'escripuent  les  historiographes  de  ce 
temps  là  ,  et  l'aunalc  de  Bourgougne  le  r'ap- 
porle  copieusement.  Toutefois  quelques  au- 
lheurs (mal  informés)  disent  que  le  duc  de 
Bourgougne  feil  un  voïage  en  Flandres  auant 
cest  accord,  d'où  il  s'acheminât  de  rechef  encor 
auec  600  homes  à  cheual ,  desquels  les  100 
estoient  princes  et  gentils-homes ,  entre  les- 
quels esloieiil  les  principaux  ,  Anthoine ,  duc 
de  Brabant ,  Philippe,  duc  de  Neucrs,  les 
comtes  de  Ilainaull,  de  Nainur,  de  Conuersan, 
de  Saincl  Pol ,  de  Salmes  en  A  rd  en  nés ,  le 
prince  d'Orange,  Guillaume  de  Vienne,  sieur 
de  Saincl  George ,  les  sieurs  de  Croy  ,  de  la 
Viefuille,  de  Dulbain. 

D'autre  part  vindreut  les  enfans  d'Orléans , 
suiuis  de  pareil  nombre  de  geus ,  cl  entre  eux 
i  00  princes  et  gentils-homes.  El  pour  la  seurlé 
des  parties  furent  doués  400  homes  d'armes , 
a  la  charge  de  Guillaume  de  Bauiére,  comte 
de  llainault ,  à  fin  qu'en  la  présence  du  roy 
rien  ne  fut  remué  ny  tumullué.  A  quoy  le 
dauphin ,  les  rois  de  Nauarre  et  de  Sicile  ,  les 
ducs  de  Bcrry,  de  Bourbon,  le  cardinal  de 
Bar,  le  marquis  du  Pont,  le  connestablc 
d'Albrct ,  les  comtes  de  Vaudcmont ,  d'Alen- 
çon  ,  de  Clermont  et  autres ,  voire  partisans 
d'Orléans,  tenoient  la  main. 

El  fut  le  succès  tant  heureux,  que  l'ap- 
poinclemenl  fut  faict  (3),  l'homicide  pardoné, 

(I)  Guillaume  était  accompagné  de  Guillaume  de 
Vienne ,  lire  de  Si. -George* ,  des  seigneurs  de  Croy, 


de  Vielii 


Du 


(3)  Celte  princcMe  mourut  le  4>  décembre  1406. 
(3)  Le  9  mars  1409.  Quelques  auteurs  fixent  ta 
date  du  9  mai. 
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remis  rt  oblié,  cl  par  le  sercmcnl  sur  saïnclcs 
Euangillcs  confirmé,  voire  par  mutuel»  em- 
brassemens  corroboré.  El  a  fin  que  cela  Tut 
plus  rstruiclniicnl  Hé  cl  reserré,  le  inaryagc 
fut  accorde  (1)  entre  dame  Catherine ,  fille  du 
«lue  de  Bourgouguc,  cl  Philippe  d'Ôrlcaus, 
comte  de  Vertus,  second  fils  du  duc  occis, 
auquel  Ion  promit ,  pour  uiuryage  de  ladiclc 
princesse,  150,000  Hures  aucc  4,000  liures 
de  rente  ;  cl  au  réciproque ,  Icdicl  coin  le  de 
Vertus  promit  le  doairc  de  4,000  liures  de 
rente.  Mais  il  y  hat  entre  les  princes  qui  sont 
en  querelle  peu  de  choses ,  tant  suinctes  soient 
elles  ,  soit  screment  et  réuérenec  de  Dieu ,  ou 
l'Iioncur  et  réputation  au  moude  ,  ou  l'amour 
et  affection  enuers  les  subiects ,  qui  semblent 
potiuoir  suffire  pour  faire  gousler  l'intégrité, 
la  foy,  l'amitié  loïale  et  la  réconciliation  clires- 
Ucnnc,  tellement  que  Ion  ne  relornc  aux  bri- 
sées à  la  première  commodité  qui  se  présen- 
terai. 

Ces  accords  estans  passés  ,  l'assemblée  fut 
rompue,  les  princes  se  retirèrent  en  leurs  païs, 
sauf  le  duc  de  Bourgougne,  qui  s'arreslut  à 
Paris ,  mal  conseillé  et  aduisé  :  parce  que  les 
premières  pensées,  la  souuenancc  de  ses  enne- 
mis ,  l'éguillon  de  ses  partiaux  ,  l'indignité  des 
iniures  qu'il  pensoil  luy  hauoir  estées  faictes  , 
l'ambition  de  commender,  la  cupidité  de  ses 
fauorits  cl  la  faneur  du  peuple  de  Paris  luy 
feirent ,  auec  on  grand  mal-heur,  oblier  les 
accords ,  sercmens  et  alliances  peu  au  para- 
fant tant  solennellement  passées.  Ce  que  Ion 
verrat  es  années  et  chapitres  suiuans  ,  èsquels 
cela  sera  plus  commodément  traicté  qu'en 
cestuy-cy  que  ie  veux  finir  :  aduerlissanl  tou- 
tefois que  ,  en  ceste  mesme  année  1408,  mes- 
sirc  René  Pot  leit  le  fief  à  l'empereur  Win- 
ceslaus  ou  Lancelot,  au  nom  du  duc  lean , 
pour  la  cité  de  Besançon,  à  luy  transférée  peu 
au  parauant  par  l'empereur,  a  condition  qu'elle 
demeurerait  perpétuellement  entre  ses  mains 
et  de  ses  successeurs  comtes  de  Bourgougne , 
sans  pouuoir  eslre  mise  dehors  de  leurs  mains 
(Jtcp.  Grùn.,  Bez.y  num.  665.  1403.)  (2) 

(1)  (Mais  non  accompli). 

(2)  l.'ex-cmpereur  Wcnceslas,  quoique  dépoté  par 
les  électeurs  en  l'année  1400,  continuait  d  exercer 
dans  quelques  contrées  de  l'Allemagne  le  pouvoir 
impérial.  C'est  ainsi  qu'à  ce  titre,  prenant  parti  pour 
les  citoyens  de  Besançon  pendant  la  longue  lutte 

3u'ils  soutenaient  alors  contre  leur  archevêque ,  il 
eclara  celui-ci  déchu  des  droits  régaliens ,  du  gou- 
vernement et  domaine  utile  de  la  cité,  et  que  par 
ses  lettres-patentes  du  26  février  1408 ,  il  en  gratifia 
le  duc  de  Bourgogne ,  à  charge  de  les  tenir  sous  la 
mouvance  de  l'empire.  Jean  de  SaoU ,  seigneur  de 
Courtivron  ,  chancelier,  et  Richard  de  Cnancey, 
conseiller  ,  vinrent  en  prendre  possession  au  mois 
de  septembre  suivant,  et  le  3  octobre,  Philippe, 
fils  aine  du  duc ,  arrivé  à  Besançon ,  reçut  au  nom 
de  son  père  le  serment  de  fidélité  des  habitants. 
Mais  l'acte  de  Wcnceslss,  révoqué  par  lui-même  et 
plus  lard  par  l'empereur  Sigistnond  son  ûêrc ,  fut 
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Et  toutefois  le  duc  puis  après  en  bat  faict 
rétrocession  au  réuérendissime  archeuesque , 
soubs  charge  toutefois  et  condition  de  ne  s'en 
pouuoir  désaisir  et  aliéner  en  autres  mains 
que  en  celles  du  comte  de  Bourgougne  {Par 
tilt.). 


CHAPITRE  XIV. 
Dinmes  choses  adiitmife  aaaat  les  noaueanx  troubles. 

Avatt  que  de  r'enlrer  en  la  narration  des 
nomiellcs  tragédies  qui  furent  r'esueillécs  en 
la  France  pour  cause  des  tristes  partialités  des 
maisons  de  Bourgougne  cl  d'Orléans,  il  est 
commode  et  bien  séant  que  les  choses  non 
moins  nécessaires  ,  mais  sans  aucune  compa- 
raison plus  plaisantes  ,  soient  r'apporlécs  ; 
car  il  n'est  lousiours  question  de  se  treuucr 
aucc  1rs  soldats  quérelleux  et  tumultueux  ,  et 
les  nopees ,  les  amours  et  les  choses  paisibles 
ne  sont  tousiours  à  négliger. 

Tous  les  historiographes  qui  boni  Iraictés 
les  affaires  de  ces  mal-heureuses  années ,  ne 
font  unanimement  mention  de  ces  choses  pai- 
sibles et  plus  doulccs  aduenucs  depuis  l'ac- 
cord du  Chartres  ;  car  la  plusparl  d'iccux  , 
comme  portés  par  l'impétuosité  de  ces  San- 
glans  mouuomens  ,  s'arreslércnt  à  discourir 
et  narrer  ce  qu'est  des  guerres,  conspirations, 
trahisons,  perfidies,  nouuelles  entreprinscs  et 
desseins ,  sans  trauailler  sur  autres  choses  de 
soy  meilleures  cl  d'exemple  plus  digne.  Les 
autres  ça  et  là  disent ,  par  meslange  ,  ce  qui 
est  de  la  guerre  et  de  la  mort ,  puis  ilz  diuer- 
sifient  leurs  narrations  par  des  paix ,  nopees 
et  enfantemens.  Ce  que  ie  treuue  meilleur,  cl 
plus  facilement  les  imité-ic  ,  mesmement  en 
ce  que  concerne  l'explication  des  choses  faictes 
par  nostre  duc  et  autres  enfans  de  Bour- 
gougne. 

Entre  ceux-cy,  Anthoinc ,  duc  de  Brabant  r 
et  Philippe ,  duc  de  Neucrs ,  faisans  comme 
tous  saiges  doibuent  faire  ,  pensèrent  à  se 
maryer  lors  que  la  paix  donée  au  monde  et 
les  hazards  de  la  guerre  ,  comme  il  sembloit , 
estans  finis  ,  ilz  ne  se  relenoient  plongés  de- 
dans les  dangers  précèdens. 

Le  premier  de  ces  deux  princes  qui  se  ma- 
rynt  fut  Philippe,  duc  de  Neuers(l),  qui, 
le  iour  de  S.  George  (2),  espousal  à  Sots- 
sons  dame  Marie  ,  comtesse  dudict  lieu  ,  fille 
de  ce  vertueux  cheualier,  messire  Enguerrand 
de  Coucy,  qui  mourut  en  la  bataille  de  Nico- 

suivi  de  ta  renonciation  purs  et  simple  du  duc  de 
Bonrgogne ,  par  un  nouvel  acte  du  20  mars  1421 

(s».  *.). 

(1)  Antoine  a  eu  deux  femmes,  et  son  premier 
mariage  est  antérieur  de  sent  ans  à  celui  de  soa 
frère  Philippe  (Voir  la  noie  4  ci-après). 

(2)  23  avril  1409. 
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poly ,  et  i!  emportât  toutes  les  seigneuries  de 
teste  maison  qui  estoient  aduenucs  à  cette 
ieunc  princesse  ,  héritière  dudicl  Enguer- 
rand. 

Et  se  rclreuuérent  aux  nopees  ,  le  duc  de 
Bourgougne,  le  duc  de  Brabanl,  son  frère, 
la  duchesse  de  Lorraine,  la  comtesse  de  Vau- 
dctHont ,  le  marquis  du  Pont ,  lils  du  duc  de 
Bar,  et  le  comte  de  Clcrtuonl,  héritier  pré- 
sumplif  de  Bourbon,  qui  hauoient  tenus  parly 
contraire,  et  maintenant  estoient  réconciliés 
auec  le  duc  de  Bourgougne  (1),  le  rotule  de 
Ponlhicu  (2),  gendre  du  duc  de  Bourgougne. 
Duquel  maryage  nasquit  Philippe  ,  duc  de 
Miuernois  et  comte  de  Rhétel  (3);  puis  après 
le  décès  de  ceste  première  femme ,  il  se  rc- 
maryat  M413)  auec  dame  Bonne,  fille  du 
comte  d'IIcu  ,  nommé  Philippe  d'Artois ,  qui 
luy  enfantât  Charles ,  comte  de  Neucrs  ,  et 
lean,  comte  d'Estampes. 

Quelques  mois  après,  le  duc  Anlhuine  de 
Brabanl  espousat  dame  leanne ,  fille  de  mes— 
sire  Valeran  ,  duc  de  Lulzcmbourg ,  comte  de 
Saincl  Pol  et  de  Ligny ,  héritière  dudicl  du- 
ché (4)  :  consentant  à  ce  Winceslaus  ou  Lan- 
celot ,  my  de  Boëme ,  oncle  de  la  princesse  , 
qui  de  ce  hauoît  esté  prie  de  la  part  du  duc 
de  Bourgougne  par  l'csuesque  de  Chalun  cl 
mess  ire  René  Put ,  sieur  de  la  Roche— Nolav. 
Et  là  se  treuuérenl  en  la  ville  de  Bruxelles 
presque  tous  les  seigneurs  susdicls ,  et  auec 
eux  le  comte  de  Hainaull  auec  sa  femme ,  les 
duchesses  de  Bourgougne  et  de  Neuers ,  la 
comtesse  de  S.  Pol ,  le  prince  Philippe ,  héri- 
tier de  Bourgougne  ,  la  comtesse  de  Cléues , 
sa  secur  (5),  les  comtes  de  Namur  et  de  Con- 
versan  ,  et  leurs  femmes.  Robert ,  palatin  du 
Rhin  ,  qui  se  porloit  pour  empereur  au  pre- 
iudice  dudict  Winceslaus,  voulut  Irauerser  et 
empescher  ce  marvage  ,  semant  et  publiant 
beaucoup  de  choses  deuanl  les  pères  assemblés 
au  concile,  lors  ouuert  à  Pise,  ville  d'Italie  ; 
mais  il  ne  peut  venir  à  bout  de  ses  desseins. 
Le  dot  de  ceste  princesse  fut  que  l'empereur 

(1)  Pendant  la  courte  guerre  de  1403  qui  èrlala 
entre  les  duc»  de  Bourgogne  el  de  Lorraine  ,  Thii:- 
haud  VIII,  sire  de  Keufrhàlcl ,  el  Jran ,  sire  de 
Montaient ,  «on  oncle,  servaient  dans  l'armée  lnuir- 
Kuignone.  lia  lirenl  prisonnier  Jean  de  Dlsuiiont 
(en  Lorraine) ,  mit  Tut  détenu  plusieurs  mois  dans 
leur  château  de  Blamonl  près  Monibéliard. 

(2)  Olivier  de  Blois ,  dit  do  Itrctagnc,  comte  de 
Prnlliièvre ,  mari  d'Isabelle  de  Bourgogne. 

(!>)  Mort  jeune. 

(4)  On  voit  nue  Gollut  veut  parler  ici  de  l'alliance 
de  mariage  contractée  par  le  duc  Antoine,  en  1409, 
avec  Elisabeth  ,  fille  unique  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, marquis  de  Brandebourg  et  de  Morairc, 
frère  des  empereurs  Wenceslas  elSigjsmond.  Mais 
alors  Anloine  était  veuf  de  Jeanne  de  Luxembourg, 
fille  unique  el  héritière  de  Valeran  III ,  comte  de 
Sainl-Pol  cl  de  Lignj,  qu'il  avait  épousée  en  1*03. 

(5)  Marie ,  femme  d'Adolphe,  duc  de  Clèves. 
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Winceslaus  et  Sigtsmond ,  roy  d'Hongrie , 
frères  du  perc  d'icellc,  luy  laissèrent  le  duché 
de  Lulzcmbourg  ,  l'aduucatic  d'Eisa»  et  le 
comté  de  Chimay,  pour  tenir  place  de  100,000 
escuz  de  Bréute. 

Or,  de  ce  inaryage  nasquirent  Iran  ,  duc  de 
Brabant  el  de  Lu treni bourg  (I),  el  Philippe, 
comte  de  S.  Pol  et  de  Ligny  (2).  Puis  ledict 
duc  Anlhoine  fut  encor  rcmaryé  auec  dame 
Klisabelh  ,  fille  du  duc  de  Gorlicb ,  frere  des- 
dicls  Lancclol  et  Sigismond ,  de  laquelle  il 
hcul  Anlhoine  (S) ,  qui  ne  vesquil  pas  long 
temps  ;  mais  il  semble  que  ce  soit  une  seulo 
de  ces  deux. 

Ces  m  a  ry  âges  ne  furent  les  premiers  et  der- 
niers bons  cflecls  de  la  paix  arrestée  à  Char- 
tres ;  car  le  duc  de  Bourgougne  voulut  encor 
meure  la  main  à  pacifier  les  difficultés  qui  es- 
toient allumées  entre  le  duc  de  Brabanl ,  sou 
frere  ,  el  le  comte  de  Uainaull ,  son  beau- 
frerc  ,  pour  raison  de  ce  que  le  duc  demandoit 
au  comte  les  deniers  dotaux  promis  et  non 
païés  à  leanne  de  Brabant ,  femme  de  Guil- 
laume, iadis  comte  d'Hollande  (4). 

De  qiioy  y  hauoil  bru  apparence  de  guerres, 
voire  que  ces  deu*  princes  hauoient  com- 
mencés a  faire  gens.  \x  duc  de  Bourgougne 
toutefois  ,  rhoisv  arbitre ,  décidât  le  faict  , 
adiugeant  70,000  cscui  vieux  ,  que  le  comte 
de  Hainaull  (5)  pairoil  au  duc  de  Brabant 
deans  certain  temps. 

Mais  ,  à  celle  lin  qu'il  n'y  passai  année  sans 
quelque  guerre  et  sans  cfTusion  de  sang,  le 
comte  de  Sauoie  print  les  armes  contre  le  duc 
de  Bourbon ,  pour  raison  de  ce  que  le  Bour- 
bonms  ne  vouloil  relcuer  du  fief  de  Sauoie 
quelques  terres  et  seigneuries  qui  estoient  as- 
sises en  Bresse,  et  (pii  mouuoient  dtidirt  fief. 
El  pour  ce ,  sur  le  refus  d'iceluy,  le  comlc  de 
Sauoie  print  les  armes  ,  passai  la  Sanne,  et 
chargeai  dedans  le  Bcaojolois  ,  où  il  print 
Anse,  Bellcuillc  el  autres  places ,  lesquelles 
furent  rrprinscs  par  le  duc  de  Bourbon,  qui 
enitoial  armée  pour  la  dcflcncc  de  ses  terres. 
Mais,  sans  que  ces  princes  s'opiniaslrassent 
d'adtianlage ,  l'accord  fut  faict  entre  eux  ;  par 
lequel  il  fut  dict  que  le  comte  de  Clcrmont, 
fils  aisné  du  duc,  rrprendroit  de  fief  du  comte 
de  Sauoie  pour  lesdictes  seigneuries  :  co 
qu'haîant  esté  faict  ,  les  armes  furent  mises 

(1)  Jean  ,  duc  de  Brabanl  et  de  Limbourg ,  né 
en  1*03,  fonda  en  1436  l'université  de  Louvain  ,  et 
mourut  l'année  suivante ,  sans  laisser  de  postérité. 

(3)  Philippe ,  successeur  de  son  frère ,  mourut 
trois  ans  après  lui  sans  avoir  été  marié. 

(3)  Lises  Guillaume,  né  et  mort  en  44 18. 

(4)  Cette  dame  ,  fille  et  héritière  de  Jean  III,  duc 
de  Brabant,  étant  devenue  veuve  en  1345,  s'était  re- 
mariée deux  ans  après  a  Wenceslas,  duc  de  Luxem- 
bourg ,  frère  cadet  de  l'empereur  Charles  IV. 

(5)  Guillaume  de  Bavière. 
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1ms  ,  cl  les  princes  réunis  comme  ilz  cstoicnl 
au  parauant. 

Moiislrclcl  dirl  que  rrslc  guerre  fut  faiclc 
par  Ame  de  Viry,  dcsaduoûé  par  le  comte  de 
Sauoie,  el  que  le  duc  de  Bourbon  liauoil  dé- 
pesché  premièrement  le  comte  de  Clermout , 
son  fils,  suiuy  aucc  bone  armée,  en  laquelle 
csloienl  les  comtes  de  la  Marche  ,  de  Ven- 
dosme,  le  conneslable  d'Albret,  Loys  de  Ba- 
vière ,  frère  de  la  roine ,  et  autres  ausqutls  le 
comte  de  S.  Pol ,  gouuerueur  de  Boulognois , 
se  debuoil  ioindre;  et  que  Viry  se  relirai  à 
Bourg ,  où  il  liauoil  esté  arresté  el  la  paix 
faicte. 

El  en  mesme  temps,  la  maison  d'Auslriche 
Ait  trauailléc  par  guerre,  en  l'an  1409,  par 
ceux  de  Basle  et  leurs  confédérés  :  prenant 
origine  cesle  guerre  depuis  Tan  1376  ,  auquel 
Leopold ,  duc  nisné  d'Ausirirhe ,  fut  à  l'im- 
pourueù  assailly  le  iour  de  Caresme-ciitrant , 
«'occupant  à  veoir  les  iousles  que  faisoienl  les 
seigneurs  de  sa  court  :  haïant  heu  grande 
peine  de  se  sauuer  en  la  petite  Basic.  Mais  il 
n'en  aduinl  ainsy  à  ses  gens;  car  Raoul,  coin  le 
d'Habsbourg,  Henry  de  Monlforl ,  comte  de 
Telwangen,  le  comte  de  Zollern,  Raoul,  mar- 
quis de  Ilochberg  et  de  Roelelin,  furent  faicls 
prisoniers  (1).  Ce  que  fut  cause  d'une  longue 
guerre  ,  qui  durât  encor  iusques  audict  an 
1409  :  car  lors  les  gouuerneurs  de  Sontgow, 
Elsass,  Brisgow  el  Ergow  (2)  feirent  guerre, 
assistés  du  sieur  Anlhninc  de  Vergy,  el  priu- 
drent  Rodersdoriï  ,  Ilesingen  ,  Plolzheim  , 
Huningen,  Binuingen ,  Botmingcn,  Benken 
et  autres.  Mais  en  fin  le  marquis  de  Hochberg 
feît  el  moïenat  la  paix  (3). 

Encor  ne  fut-ce  le  dernier  bruict  d'armes 
que  la  Gaule  rescnlil  sans  effusion  grande  du 
sang  humain  ;  car  le  roy  mesme ,  haïant  tous- 
iours  l'inimitié  contre  le  duc  de  Bretagne  en- 
gruuéc  en  son  cœur,  voulut  cinplier  ses  armes 

(1)  Durant  ce  tournoi  de  Baie  ,  auquel  présidait 
Léopold  III ,  duc  d'Autriche,  plusieurs  bourgeois, 
spectateurs  rtaiaiblcs,  turent  blesse*  par  les  chevaux 
des  combattants  ou  par  des  éclats  de  lance-,  et 
leurs  femmes  et  filles  offensées  par  d'indécentes 
provocations.  Leur  colère  s'enflamma  ;  courant  aux 
arme»  ,  ils  fondirent  sur  ces  seigneurs  imprudents, 
en  tuèrent  quelques-uns  el  firent  les  autres  prison- 
niers. Un  MonW'aucon-Monibcliard  elle  comte Egon 
de  Fribourg,  époux  de  Va  renne  de  Keufchalel, 
n'échappèrent  qu'avec  peine  à  la  vengeance  popu- 
laire (  hsquùtei  du  relations  entre  le  comté  de 
Bourgogne  et  FHeMlit,  99). 

(î)  Jean ,  comte  de  Lupfen ,  gouverneur  d'Al- 
sace el  du  Suodgau  pour  Leopold  IV ,  duc  d'Au- 
triche ,  el  Herman ,  comle  de  Sultz  ,  gouverneur 
de  l'Argau ,  Brisgau  et  Haule-Souabe  pour  le  duc 
Frédéric ,  frère  de  Léopold  j  transmirent  à  Bâlc ,  le 
5  octobre  1409 ,  la  déclaration  de  guerre  de  la  part 
de  leur*  maîtres ,  et  commencèrent  immédiatement 
les  hostilités. 

(3)  Ou  plutôt  une  trêve ,  qui  devait  durer  jusqu'à 
la  Saint-Martin  14 10.  1  ' 
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contre  luy  ;  mesmrmcnl  pour  ce  qu'il  linuoit 
faicl  passer  en  Bretagne  plusieurs  Auglois, 
desquels  il  se  scruoit  contre  la  vielle  dame  de 
Poulhicu  ;  et  pour  ce  que  sa  femme,  fille  de 
France ,  l'en  reprrnoit ,  ce  duc  luy  en  faisoit 
itiauuais  Iraicteiiirnt. 

A  ctrsl  cffecl,  il  feit  retorner  de  Flandres 
le  duc  de  Bourguugne ,  qui  ne  pensnit  rien, 
moins  <]iie  de  r'rnlrer  dedans  quérellrs  nou- 
velles coutre  ce  duc  de  Bretagne.  El  ncanl- 
nioins  il  s'aclieminal  au  cominandemeiil  du 
roy,  qui  luy  donoil  la  super-intendance  de  ses 
armées.  La  discrétion  toutefois  du  duc  de 
Bourgougnc  fui  telle  ,  qu'il  moïenat  l'ap- 
poinclrment  du  duc  et  le  remit  en  la  grâce 
du  roy.  Autres  rapportent  cesl  accord  à  la 
soubmissiou  à  laquelle  se  rangeai  le  duc  de 
Bretagne. 


CHAPITRE  XV. 
Causer  iioout'llcs  de  bmiumoi  Iroubta. 

Icv  finissent  toutes  les  choses  paisibles  et. 
les  louables  faicls  de  ces  princes  réconciliés  ; 
car  d'icy  en  après ,  les  inesmes  contraires  dé- 
mons rclornércnl  au  trauail  de  la  France,  el 
se  glissèrent  tant  doucement  dedans  le  cœur 
el  la  passion  du  duc  de  Bourgougne  el  les 
princes  ses  mal-vueillans ,  qu'il  seroil  bien- 
difficile  de  recognoistre  l'aulheur  el  le  nour- 
ricier de  ces  uouueaux  troubles ,  et  tant  par 
le  menu  les  espelucher,  que  Ion  en  Ireuual  la 
vraie  source  et  la  nourriture ,  parce  que ,  à  la 
vérité,  cl  les  uns  el  les  autres  pensoienl  au  temps 
passé  ,  désiraient  la  vengeance ,  aspiroienl  à 
la  conduicte  du  roïaume  cl  à  douer  le  ictlc- 
drliors  à  leurs  ennemis ,  cl  en  fin  à  se  faire 
seigneurs  des  autres.  Et  pour  ce ,  sans  s'ar- 
reslcr  à  la  prescription  du  temps  duquel  ceste 
source  dépend ,  cl  a  la  suitle  qui  en  bat  faict 
la  nourriture  ,  il  nous  conuienl  r'apporlcr  ce 
que  tous  ces  princes  faisoienl  cl  brassoient  les. 
uns  contre  les  autres ,  et  les  moïens  ouuerts 
ou  secrets  desquels  ilz  usoient  pour  se  sur- 
prendre el  surmarcher  ;  et  par  mesme  moïen  , 
nous  descouurironsune  nouuelle  faction  coulre 
les  princes  de  Bourgougnc  cl  un  nouueau.mot 
de  parlialilés  contre  icelle,  qui  fui  des  Armi- 
gnacs ,  qui  empiétèrent  la  place  et  changèrent 
le  nom  des  Orleanoù  ;  et  finalement  nous  y 
trcuuerons  l'escliarpe  blanche  pour  les  Fran- 
çois ,  de  laquelle ,  que  i'haye  souuenance,  les 
François  n'hauoient  point,  auanl  ce  temps,  de 
coustume  d'user  en  leurs  armées  et  combats. 

Ceux  de  la  maison  d'Orléans ,  considérons 
que  le  duc  de  Bourgougne ,  s'eslant  remis  eu 
l'administration  du  roïaume  auec  le  roy  de 
Nauarre  et  le  duc  de  Berry  ,  ne  faillirait  de 
remuer  ménaige ,  aduisoient  soigneusement  » 
ce  qu'il  faisoil  ;  el  combien  que  presque  tous 
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1rs  princes  fussent  deucnus  ennemis  du  sieur 
de  Monlaigu ,  grand  maislrc  de  France ,  de- 
puis qu'il  heut  tanl  faicl  vers  le  roy  qu'il  fut 
commandé  au  cunnestable  Charles ,  sire  d'AI- 
bret ,  de  doner  sa  tille  en  maryage  à  son  fils, 
et  qu'il  en  heut  célébré  les  nupecs ,  non  à  la 
façon  d'un  prrsonnge  de  fortune  priuée ,  mais 
a  la  splendeur  roïale  et  des  deniers  propres  du 
roy,  cl  que,  pour  raison  de  ce  cl  l'indigna- 
tion des  grands,  les  pri ores  fussent  en  bouc 
partie  ioïeux  de  le  voir  chastier,  toutefois,  pour 
ce  qu'il  estoit  chargé ,.par  ce  procès  criminel, 
d'hauoir  hrû  part  aux  sorcelleries,  aux  em- 
poisonemens  et  momincrics  desquelles  le  fut 
duc  d'Orléans  hauoil  esté  chargé  ,  les  enfaos 
et  partiaux  d'Orléans  ne  vouloicnl  que  Ion  y 
touchât.  El  ce  fui  la  raison  pour  laquelle  les- 
dicls  en  fans,  le  duc  de  Uourbon  ,  le  comte  de 
Clermont,  son  fils,  rl  autres  du  party  d'Or- 
léans, sorlircnl  de  la  court ,  voians  qu'il*  ne 
pouuoient  sauner  Montaigu  ;  car  il  fut  déca- 
pité au  mois  d'octobre  1409  ,  et  ses  biens 
>conGsqués ,  desquels  une  p.irîie  fut  douce  au 
romle  de  Ilainaull ,  qui  le  lendemain  de  l'exé- 
quution  estoit  arriué  à  Paris.  Mais  les  laisses 
«t  les  vaisselles  ,  qui  estoient  des  anciens 
ioïaux  de  France ,  furent  retirés  de  sa  maison 
de  Marcoussis  et  rapportés  au  roy. 

Le  second  faicl  fut  et  prouint  de  ce  que  plu- 
sieurs autres  scruileurs  du  fut  duc  d'Orléans 
■furent  désapoinclés,  comme  messire  Clunet  de 
Hr.ibanl  ,  qui  fui  priuê  de  son  estât  d'admiral 
de  France  (I)  ,  el  Guillaume  de  Tignonvillc  , 
■que  Ion  chassât  de  sa  charge  de  préuosl  de 
Paris  pour  la  doner  à  Pierre  des  Essarls. 

Le  lier  fut  pour  ce  que  le  çoouerneraenl  du 
dauphin  et  des  affaires  du  roïaume  estans 
doncs  conioinctemenl  aux  ducs  de  Bcrry  et 
de  Bourgougne ,  celuy  de  Bcrry  ac  pouuoit 
retenir  tant  d'aulhorité  que  le  duc  de  Bour- 
gougne n'en  usurpât  beaucoup  d'aduantage. 
Au  moïen  de  quoy  il  linuoit  un  grand  mécon- 
tentement, duquel  il  faisoil  que  les  Orleanois 
se  plaignoienl. 

Le  quart  estoit  pour  tes  grands  ndunn- 
rernens  que  les  gentils -  homes  subtects  du 
duc  lean  recepiraienl  ,  et  qui  par  raesme 
moïen  entroienl  ès  gouuerncmens  des  places 
dn  roïaume:  comme  messire  Guillaume  de 
Vienne ,  sieur  de  S.  George ,  qui  fut  faict 
gouuerneur  du  dauphin  el  le  premier  cham- 
bellan d  d'iceluy  ;  messire  René  Pot ,  gouuer- 
neur du  Dauphiné  ;  le  sieur  de  Dollhain , 
chancelier  du  dauphin  ;  le  chastcau  de  Croy 
laissé  en  garde  au  sieur  de  Croy  ;  celuy  de 
Beaurain  ,  au  sieur  de  Himbercourt. 

Le  cinquième ,  en  ce  que  le  duc  lean  tenoit 

(1)  Pierre  de  Breban  ,  dit  Clîgnet ,  seigneur  de 
Landreville ,  fut  révoqué  en  4408  de  la  dignité  d'a- 
miral à  laquelle  il  avait  été  élevé  trois  ans  aupa- 
ravant. 
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auprès  de  soy  uuc  infinité  de  gens  de  guerre, 
par  le  moïen  desquels  les  aduersaircs  ne  se 
pouuoient  asscurcr  en  la  court. 

D'autre  part  ,  les  Orleanois  donoicut  à 
penser  au  duc  de  Bourgougne  de  ce  que , 
estans  inuilés  rl  appelles  pur  le  roy  pour  les 
fesles  de  Noël  prochaines,  a  lin  que,  comme  il 
estoit  \rai»emblablc,  les  cœurs  de  ces  princes 
se  r 'alliassent  et  se  r'.ippriuoisasscul  par  fré- 
quentes roiiucrsations  el  resiuuissances  fami- 
lières ,  toutefois  les  trois  frères  d'Orléans ,  le 
duc  de  Bretagne,  le  conneslable  d'Albrct, 
les  rouîtes  de  Foix  et  d'Armignac  refusèrent 
de  venir,  comme  n'haïanl  le  cœur  pour  se 
treuuer  ru  lieu  auquel  le  duc  de  Bourgougne 
bauroil  crédit. 

l-a  seconde  raison  csloil  que  les  Orleanois 
porloieiil  iinpaliemnienl  que  le  duc  de  Bour- 
gougne fut  tant  aduancé  en  crédit ,  combien 
que  ce  fut  du  seul  mouuemenl  du  roy  qu'il 
csloil  entremis  auec  les  rois  de  Sicile  et  de 
Mauarrc  et  auec  le  duc  de  Berry. 

La  troisième  cl  plus  apparente  fui  de  l'assem- 
blée qnc  lesdiets  Orleanois  fcirenl  à  Mchun- 
sur-Yeurc,  où,  haïaus  sceii  le  mescon  len- 
tement du  duc  de  Berry,  iouanl  le  faicl  cl  lu 
dclT.iicl  t  omme  ey  après  serai  dicl,  ilz  s'estoirnt 
retiré»  et  incirent  en  propos  les  moïens  de  la 
vengeance  de  la  mort  du  duc  d'Orléans,  el  de 
mettre  dehors  de  charge  el  de  crédit ,  voire  de 
la  vie ,  le  duc  de  Bourgougne  ;  estans  pour 
cesle  conspiration  assemblés  les  ducs  d'Or- 
léans cl  de  Bourbon  ,  les  comtes  François 
de  Clermont ,  Bernard  d'Armignac  el  lean 
d'Alençon.  Mais  pour  lors  ilz  ne  conclurent , 
pour  ce  qu'il*  ne  peiïrcnl  se  résouldre  si, 
auec  les  forces  seules  des  partiaux  ou  auec 
celles  du  roy  ioincles,  ilz  feroienl  la  guerre. 

La  quatrième  fut  que  cela  qui  ne  fut  traiclé 
à  Mehun  hauoil  esté  remis  à  Gien  (t)ou  bien 
à  Angers;  la  conclusion  fut  prinse  de  cesle 
vengeance  ,  soubs  couleur  toutefois  de  venir  à 
Paris  pour  délturer  le  roy  et  les  princes  de  la 
capliuilé  de  Bourgougne. 

La  cinquième  ,  que,  pour  l'insatiable  désir 
que  ces  vindicatifs  seigneurs  halioienl  contre 
le  duc  de  Bourgougne,  ilz  s'esloient  adonnées 
de  Iraicter  anec  les  Anglois  à  la  ruine  de  leur 
commun  ennemy,  et,  pour  y  paruenir,  ba- 
voient  accordés  au  roy  anglois  de  le  recognois- 
treduc  snuucrain  en  Guienne,  et  de  confesser 
toutes  les  places  qu'ilz  hauoient  en  Guienne 
eslre  du  fief  d'Angleterre ,  mesmement  Poi- 
tou ,  Angolesmc ,  Armignac,  Périgord  et 
autres  ;  s'efforceraient  de  réduire  le  surplus 
à  confesser  le  mesme  ;  seroiroient  ledict  roy 
d'Angleterre  en  la  Guienne;  offriraient  de 
maryer  leurs  fils  et  filles  au  vouloir  de  l'An- 

(1)  Cette  assemblée  de  Gien  eut  lieu ,  selon  les 
uns  ,  le  10  mars ,  et  suivant  d'autre»  ,  à  la  fin 
d'août  M 10. 
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glois  ;  !uy  présrnlcroicnt  à  son  srrpirc  leurs 
pcrsoiics,  seigneuries  ,  ioïaux  et  ainh»  pour  la 
conqucsle  de  la  Guicnuc;  se  soubmetiroicnt 
de  luy  rendre  vingt  deux  villes  et  chasteaux  , 
qui  souloienl  estre  tenues  immédiatement  par 
les  rois  d'Angleterre.  El  que  en  suilie  «le  ce, 
le  roy  d'Angleterre  s'esloil  déclairé  el  hauoit 
sommé  les  Flnmans  d'abandoncr  leur  prince 
en  ses  guerres  s'il  al  loi  t  eu  Guirriuc,  el  les 
hnuroil  menasse  de  guerres  et  de  rupture  de 
seurté  pour  la  trafique ,  s'ils  rcfiisoicul  de  luy 
obéir  cl  de  faire  cela  de  quoy  il  les  requéruil. 


CHAPITRE  XVI. 

De  rasstMblw  (aide  à  Paris  ;  banquet  do  duc ,  rl  t  barge» 

d'itfluj. 

Avec  ces  causes  réciproques ,  les  inimitiés 
passées  furent  reprinses  cl  cntrctcntiés;  cl  faut 
bien  penser  que  les  uns  et  les  autres  ne  fai- 
soient  chose  aucune  qni  ne  fui  r'apportée , 
mal  interprétée,  cl  malicieusement  recuillie  el 
mise  dedans  les  tablettes.  Que  si  queb|uc  fuict 
bon  ,  généreux  et  Jouable  rsloil  cxéf|uuté , 
cela  esloil  ignoré  ou  mrsprisé,  ou  dissimulé  , 
ou  autrement  mal  receu  :  car,  ainsy  que  les 
vaullou rs sentent  el  flairent  facilement  les  corps 
morts  el  passans  en  pourriture,  d'où  ilz  prei- 
gnent  leur  entretien  el  nourriture ,  et  des  corps 
vifs  ilz  n'Iiont  aucun  sentiment ,  ainsy  l'ennc- 
my  découurirat  et  éiiriilenil  promplemenl  ce 
que  Ion  ferai  de  vilain  el  de  vicieux  ;  mais  des 
faicts  louables  et  vertueux  il  n'eu  peut  veoir 
el  moins  entendre  aucune  chose. 

Ce  que  ces  princes  de  Bourgougne  el  d'Or- 
léans auec  leurs  confédérés  el  seruileurs  nous 
enseigneront ,  et  ensemble  nous  monslreront 
combien  il  est  difficile  de  rallier  le  cœur  des 
princes  qui  se  sont ,  par  plusieurs  fois ,  porté 
domages  el  faiel  iniures.  Car ,  ainsy  comme 
Ion  dict  des  besles  Agalhalesel  Acaiithyllides, 
qui  nourrissent  telles  haines  par  ensemble , 
que  si  Ion  meslc  leur  sang ,  de  rechef  il  se 
sépare,  ainsy  en  est  de  plusieurs  princes, 
lesquels  sans  diflicullé  se  séparent  et  diuisent, 
quelque  alliance  que  Ion  y  puisse  Ireuuerel  pro- 
curer. Un  seul  moïen  se  ireuue  propre ,  pour 
le  moins  au  regard  des  eflccls  d'une  cruelle 
inimitié  ,  qu'est  que  Ion  sépare  ces  seigneurs 
en  telles  façons  qu'ilz  ne  se  puissent  veoir  ; 
qu'ilz  n'entendent  sinon  rarement  parler  l'un 
de  l'autre ,  cl  qu'ilz  ne  se  puissent  porter  do- 
mage  :  car  ceste  séparation  les  ferat  reposer , 
comme  Ion  roid  des  pierres ,  appcllées  Scyro , 
lesquelles  quand  elles  sont  entières  nagent  sur 
les  eaux ,  mais  cassées  vont  à  fond  et  oc  sont 
plus  au  mouuemcnl  des  flots. 

Le  roy  estoit  infortuné ,  estant  en  sa  mala- 
die misérablement  affligé  en  son  corps ,  et  en 
sa  guerisou  geané  par  un  très  grand  trauail 
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d'esprit ,  roîant  les  assidues  conspirations  de 
ces  princes  en  temps  de  ses  afflictions  ,  jeu- 
nesse de  ses  enfans  et  menasses  des  guerres 
angloises  prestes  à  se  renouueller  par  la 
prochaine  expiration  des  trefucs ,  alloil  re- 
cherchant et  procurant  tous  les  moîens  pour 
assoupir  ces  différons,  par  maryages,  par  ac- 
cords et  par  seremens  ;  cl  adiouslal  en  fin  les 
communications,  espérant  que  le  temps  el  la 
musique,  c'est  a  dire  les  réciproques  deb- 
voirs  ,  consommeroient  le  venin ,  comme  le 
poison  des  caulharidcs  est  guéry  par  le  son 
des  inslrutuens  musicaux  qui  son!  touchés  au- 
près des  empoisonés.  Et  trcuuant  bonnes  ces 
considérations ,  par  le  conseil  des  plus  sages 
de  la  court ,  il  feit  appcllcr,  pour  les  plus  pro- 
chains iours  de  la  Natiuilé  de  nostre  Seigneur, 
tous  les  plus  grands  princes  du  roîaume  et 
autres  ;  entre  lesquels  une  partie  se  rendit 
facile ,  comme  les  rois  de  Sicile  et  Nauarre , 
les  ducs  de  Bourgougne,  de  Bcrry,  de  Bour- 
bon ,  de  Brabant  ,  de  Bauiére ,  de  Neucrs , 
les  comtes  de  Ilainault ,  de  Morlaignc  ,  de 
Lorraine,  de  Clermont,  d'Alençon  ,  de  Vau- 
demont ,  de  Namur,  de  Vcndosmc ,  de  Pon- 
thieti ,  de  Cléues,  de  S.  Pol ,  de  Tancaruillc, 
et  autres,  iusques  au  nombre  de  19  princes  ; 
eslanl  le  nombre  des  cheualicrs  de  1,800, 
tous  grands  seigneurs ,  sans  comprendre  les 
escuyers ,  qui  esloient  innumérables. 

Mais  les  trois  frères  d'Orléans  ,  le  comte 
d'Armignac  ,  nourricier  principal  de  ceste 
dissention  ,  le  duc  de  Bretagne ,  le  connes- 
table  d'Albret ,  le  comte  d'Araucourl ,  celuy 
de  Poix  el  autres  de  la  faction  orlea noise , 
n'y  vindrent  pas.  Ce  que  fut  bien  remarqué 
par  tous  ces  princes,  qui  lors  s'aperecûrent 
clairement  que  l'accord  de  Chartres  ne  ferait 
grand  profGl  ,  et  que  l'euiplastrc  seulement 
hauoit  eslé  lcué  de  sur  la  plaie ,  mais  que  les 
douleurs  et  le  coup  demeuraient  eneor.  Tou~ 
tefoîs  le  bon  roy  ne  délaissai  de  passer  oultre , 
et  fesloïat  le  iour  de  sainct  Thomas ,  après 
Noël ,  tous  les  princes ,  comtes  et  seigneurs 
susdicls ,  luy  séant  à  table  au  iustc  milieu , 
haîant  à  sa  dextre  l'arcbeuesquc  de  Rhcinis  , 
et  après  luy  le  cardinal  de  Bar  ;  de  l'autre 
part ,  à  gauche ,  estoient  les  ducs  de  Berry  et 
de  Bourgougne,  et  ainsy  de  quelques  autres , 
non  de  tous  toutefois ,  parce  que  plusieurs 
princes  seruoienl  le  roy,  habillé  à  la  roïale  et 
faisant  faire  le  seruice  auec  les  vaisselles  des 
précédons  rois ,  desquelles  on  usoît  seulement 
es  plus  grandes  fesie*  et  solennités  que  le  roy 
faisoil. 

En  ceste  assemblée  ,  le  roy  feit  plusieurs 
réglcmcns  et  déclarations  pour  la  conduietc 
des  princes  ses  enfans  cl  de  tout  le  roîaume  en 
temps  de  son  infirmité  ;  et  voulut ,  entre  autres 
choses ,  que  le  dauphin  gouuemat  en  absence 
de  la  raine ,  assisté  et  conseillé  par  les  ducs 
de  Bcrry  et  de  Bourgougne.  Ce  que  le  duc 
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de  Berry  liauoit  en  partie  procuré  pour  son 
tiepueu  et  filleul  ,  pour  ce  que,  estant  fort 
cage ,  il  liauoit  dcclairé  au  roy  que  tout  seul 
il  ne  pourrait  faire  la  charge. 

Le  lendemain  de  cestc  déclaration ,  faiclc 
par  commandement  du  roy  et  en  présence 
d'iccluy  et  de  tous  ces  seigneurs ,  par  la  a  oix 
du  comte  de  Tancaruillc,  le  duc  de  Bour- 
gougne  feit  un  fort  suleinnel  banquet  à  tous 
lesdicls  seigneurs ,  que  fut  le  iour  de  la  Cir- 
concision nostre  Seigneur  (14 10,  v.  *.),  cl  les 
fesloîat  roïalcment.  Mais ,  ou  sa  trop  grande 
présumplion  ,  ou  le  mal-heureux  destin  ,  ou 
la  malice  de  ses  enuieux  et  ennemis,  iulcr- 
prélans  sinistrement  toutes  choses ,  gaslat  le 
plaisir  de  la  Teste  ;  car  haïant  faict  faire  et 
mettre  en  auurc  plusieurs  ioïaux  d'or  pur  et 
d'autres  d'argent  doré,  bien  élabourés,  il  feit 
présent  à  un  chasqu'un  des  assistaus  d'une 
pièce  :  donant  celles  d'or  pour  les  princes ,  et 
les  autres  pour  les  seigneurs  de  moindres  qua- 
lités. C'csloienl  des  niueaux  ranime  ceux  des 
massons,  ausquels,  aucc  petites  chaineltcs,  pen- 
doil  un  boulon  de  mcsuie  matière.  Ce  que  feit 
entendre  ausdicls  seigneurs  que  le  duc  de 
Bourgougnc  se  promettait  le  règlement  des 
choses  déréglées.  De  quoy  la  plus  grande 
pari  d'iccux  se  contristal  :  1rs  princes,  à  cause 
de  cestc  présumplion  ;  les  autres,  pour  ce 
qu'ilz  sçauoient  leurs  mal-versnlions  et  rrai- 
gnoicul  le  pounoir  du  duc,  accreû  par  ceste 
uouuellc  aulhorilé;  et  sur  tout  ilz  hauoient 
grande  peur  de  son  esprit  bouillant,  v indi- 
catif et  inexorable. 


CHAPITRE  XVII. 
Conme  le  duc  B*il  de  sa  loauelle  aultarilf. 

Lt  duc  de  Bourgoiigne,  accreû  mcrucillcusc- 
menl  par  reste  nouuelle  aulhorilé,  ets'appuïanl 
sur  la  fauctir  que  la  roinc  luy  faisoil,  ne  se  meit 
dcuanl  les  yeux  la  modération  et  la  douleeur 
que  le  gouueructnenl  d'une  si  florissante  ^pu- 
blique comme  esloit  la  françoisc  ,  mériloil ,  et 
que  la  nécessite  des  partialités  semées  entre 
luy  et  les  princes  d'Orléans  requérait ,  Toirc 
que  la  condition  des  princes  du  sang  et  des 
autres  grands  nés  à  la  liberté  cl  à  eslrc  res- 
pectes demandoil.  Mais  au  contraire ,  comme 
l'aucuglé  cyrlopc  icltoit  les  mains  ça  et  là 
sans  sçauoir  ny  cognoistre  où  il  doneroil  et 
atleindroit,  ainsy  ce  paoure  seigneur,  peu  cault 
et  mal  aduisé,  manioil  les  afTaires  sans  pren- 
dre égard  et  sans  se  soucier  des  accident  cl 
domages  qui  en  aduiendroient,  quels  regrets 
les  gens  de  bien  en  hauroient,  quelle  occasion 
ses  ennemis  recepuroient,  quelle  infortune  luy 
en  csrherroit,  et  comme  ses  parens  ,  amis, 
confédérés ,  subiects ,  scruitcurs  et  partiaux 
s'en  porteroient. 
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Ses  premières  actions  furent  de  mettre  com- 
me en  garde  du  dauphin  plusieurs  principaux 
seruiteurs  oV  nombre  de  ses  subiects  et  plus 
aflectionés,  gens  de  bien  toutefois  et  faisans 
profession  ferme  et  bien  arrestéc  de  l'honeur, 
du  nombre  desquels  furent  messire  Guillaume 
de  Vienne,  sieur  de  S.  George  ,  qu'il  feit 
premier  chambelland  du  dauphin  ;  messire 
René  Pot ,  sieur  de  la  Roche-Nolay  ,  qu'il 
feit  instituer  gouuerneur  du  Dauphiné  ;  le 
sieur  de  Dollhain  ,  autrefois  son  aduoeat ,  et 
qui  liauoit  porté  le  propos  en  l'accord  de 
Chartres  ,  qu'il  feit  créer  chancelier  dudict 
dauphin  ;  messire  Pierre  des  Essarls  .qu'il 
procurai  estre  faict  préuost  de  Paris  ,  au  lieu 
de  messire  Guillaume  de  Tignonville  (1). 

Finalement,  il  s'eflorçatd  aduancer  les  siens 
et  de  se  fortifier  de  leurs  présences ,  el  au 
contraire ,  il  meit  peine  à  ce  que  les  fauorils 
des  Orleanois  fussent  desplacés  et  desarçonés. 

Ce  qu'il  debuoil  manier  loul  au  contraire , 
entretenant  chasqu'un  en  Testai  qu'il  lenoil, 
ou  ,  pour  le  moins ,  il  debuoil  exéquuler  cela 
plus  lentement  et  par  le  consentement  du  duc 
de  Berry,  voire  des  roy  de  IVauarre,  duc  de 
Bourbon  ,  comte  de  Clrnnonl  son  fils,  qui 
ne  s'estoiciil  encor  déchirés  pour  les  Or- 
leanois ,  mesinement  en  ce  commencement  de 
son  administration  ,  auquel  tous  les  yeui  de 
la  France  estaient  arrcslés  sur  luy  pour  re co- 
gnoistre ses  déportemens ,  obseruer  sa  récon- 
ciliation ,  remarquer  sa  modestie  cl  prudence, 
ou  notter  ses  passions  d'ambition  ,  auarice , 
vengeance  cl  cruauté. 

Mais  comme  cest  indubitable  désir  de  salis- 
fa  ires  à  ses  vielles  et  trop  enracinées  pensées 
luy  sillal  les  yeux  cl  ne  luy  permit  de  venir  ce 
que  luy  estoil  expédient  el  nécessaire,  il  fut 
cause  que  ses  ennemis  se  rcscrrérenl  ensemble 
et  reprindrent  les  desseins  qu'ilz  laissoient 
quelquemenl  dormir  depuis  la  réconciliation 
de  Chartres.  Et  de  nu  suie,  il  estrangcal  le 
bon  duc  de  Berry  son  collègue  en  ladietc 
administration  :  pour  ce  que ,  estant  fils  de 
France,  viel  de  plus  de  70  ans,  aulbeur  de 
cest  aduanccmenl  du  duc  de  Bourgougnc ,  il 
treuuoit  estrange,  el  ne  le  pouuoil  patienter  et 
dissimuler,  que  le  duc  de  Bourgougnc  em- 
brassai tout ,  et  que  sans  luy  faire  pari  de  ce 
que  Ion  enlcndoil  de  faire  loti  concluoit ,  voire 
bien  souuenl  sans  l'appellcr  au  conseil ,  Ion 
le  tenoit  pour  rien  au  gouuerncment  qui  luy 
hauoit  esté  commis  par  le  roy  en  la  présence 
des  princes  de  France ,  et  qu'il  heut  bien  heu 
tout  seul  s'il  heut  voulu. 

A  ces  brauades  et  nouuclles  entreprises  du 
duc  les  Orleanois  délibérèrent  remédier  de 
bone  heure  :  préuolans  que  en  fin  ilz  per- 
dra ient  crédit ,  tous  leurs  amis  et  seruiteurs , 

(1)  Ces  particularités  sont  déjà  retracé*  dans  le 
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les  uns  p.ir  la  mort,  el  le» autres  par  crsiinrtc, 
parce  qu'ilz  scroienl  contrains,  pour  si- c  onser- 
ver ou  préualoir,suiurc  le  duc  el  nauigerauee 
son  vent ,  puis  «pic  lesdicts  Orleanois  leurs 
chefs  ne  leur  dotioiciil  la  main  forte  cl  la  del- 
fenec.  Dequoy  il  succéderait  que  lesdic  ts  chefs, 
eslans  abandoii.es  ,  demcurcroicnl  finalement 
en  proie  el  a  la  mercy  de  leur  eunvmy. 

Kl  pour  ce,  il/  feirent  ladiclc  première  as- 
semblée a  Mehuii-sur-Yeure,  eu  laquelle  les 
frères  d'Orléans,  le  due  de  Bourbon,  li  s  comtes 
de  Clennonl,  d'Armignac  ,  d'Alcnçon  el  cou- 
«eslable  Charles  d'Albrel  se  ircuucrcnt.  Mais 
comme  les  opinion*  furent  diuerses  sur  l'ex«- 
quulion  qu'ilz  remirent  en  terme  de  la  en- 
geance de  la  mort  du  fut  duc  d'Orléans  (car 
les  uns  vouloienl  que  Ion  y  emplial  seulement 
lesmoïens  qu'ilz  bauoient,  d'autres  esloimt 
d'aduis  que  le  roy  fut  requis  de  faire  Justice  et 
de  prester  la  maiu),  ilz  uc  peurent  se  résoul- 
ilrc  ;  pour  ce ,  ilz  aduisércnl  de  se  reircuuer 
ensemble  ,  deans  quelque  temps,  a  Gieii-sur- 
Loire.  Va  ce  pendant  ilz  conclurent  le  marvage 
d'entre  Charles,  duc  d'Orléans,  et  la  lille  du 
coinlff  d'Armignac  (l). 


CHAPITRE  XVIIÏ. 
Les  iiinilMS  uk  la  aum  S\mt  ;  b  guerres  erlea- 


Ea  cestc  année  1410  fut  conclue!  le  maryage 
de  dame  Calherine  de  Bourgougnc ,  fille  du 
duc  lean,  auec  Loys  d'Aniou,  fils  de  Loys  II, 
duc  d'Aniou  el  roy  de  Sicile;  cl  en  suitle  de 
la  conclusion  ,  la  princesse  fut  conduicte  a 
An-ers  par  messire  lean  de  Chalon ,  sieur 
d'Arlay  III  ,  prince  d'Orange  (2),  messire 
Guillaume  de  Vienne  ,  sieur  de  S.  George, 
messire  Guillaume  de  Champdiners  (5) ,  et 
messire  laques  de  Courtiambles  ,  qui  fu- 
rent receûs  fort  honorablement  par  la  roine  , 
mere  du  teune  Loys  ;  el  toutefois  ce  maryage 
ne  fui  consomé  (4). 

Mais  les  Orleanois  ,  qui  tenoient  pensées 
bien  contraires  à  ces  amitiés  el  doulceurs  de 
maryàges,  se  souuenans  du  iour  doné  pour  se 
r  assembler  audicl  lieu  de  Gicn-sur-Loire  ou 
Angers,  ne  faillirent  des'y  ireuuer,  et  auec  eux 

(!)  Crue  alliance  avec  Bonne,  fille  de  Bernard 
VII , 'cornu  d'Armagnac ,  eut  lieu  en  1410. 

f21  Jean  a\ait  époiwc  en  4388  Marie,  fille  el  uni- 
que Héritière  de  Raymond  de  Baux  ,  prince  souve- 
rain d'Orange  ,  mort  en  1393. 

f31  Guillaume,  chevalier  et  chambellan  dit  duc, 
devint  «lus  lard  bailli  d'Aval.  Il  élaîl  probablement 
frère  d  Odetle  de  thamiidivcrs,  maîtresse  de  Otar- 
ie* VI  oui  donna  le  jour  à  une  fille  nommée  Har- 
Kuerilê  Je  Valois,  mariée  à  Jean  de  llarpedene  , 
scipneur  de  Bellevillc  en  Poitou ,  et  morte  avsnl 
(      P rendent  Héitault). 

(4)  La  princesse  fui  renvoyée  à  son  pire  en  1413. 
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les  ducs  de  Bcrry  et  de  Bourbon  el  autres  nou 
encor  déclaiiés  ;  lesquels  haïaus  peins  articles 
de  s'enlrc-secourir  contre  tous ,  sauf  contre  le 
roy,  inrérciil  leur  accord  en  la  grande  Ecclise  ; 
puis  se  départirent  pour  s'équiper,  amasscrgciis 
et  mettre  eu  l'ordre  qu'il  conuenoil  pour  une 
guerre  tant  difficile  que  celle  que  de  uouueau 
ilz  entrcpri  uoiciit  ,  en  laquelle  ilz  sçauoicnt 
que  le»  aiuis  du  duc  de  Bourgougnc  ,  non 
moins  affectionés  a  leur  chef  qu'ilz  esloient 
aux  enfans  d'Orléans ,  fcroicnl  bon  debuoir  de 
les  attendre  el  combattre  :  ne  faisans  double 
que  le  roy  cl  le  dauphin  mesuies  s'y  adioin- 
droient ,  tant  pour  ce  que  l'accord  faict  soub» 
l'aulhorilc  du  roy  esloit  rompu  ,  comme  parce 
que  le  duc  de  Bourgougne  ,  chef  du  conseil , 
n'oblicroil  pas  de  faire  deelairer  la  guerre 
contre  eux  el  à  leur  ruine. 

Kuxeslatis  séparés,  ilz  se  retirèrent  en  leurs 
maisons,  et,  comme  ilz  n'hauoieiil  estes  dé- 
sarmés culién  meut ,  facilement  ilz  assemblè- 
rent 10,000  cheuuux  el  7,000  homes  de  pied. 
A  quoy  Ion  veul  adiousler  8,000  cheuaux  en- 
voies par  le  duc  de  Bretagne  en  la  conduicte 
d'Arlus,  comte  de  Bichcmont,  son  frerc,  oul- 
ire  un  grand  nombre  de  canaille  que  le  comte 
d'Armignac  amassai ,  mal  armée  ,  mal  vesluë 
el  mal  propre ,  non  pour  autre  chose  que  pour 
rauager  el  brigander  ;  el  ncantinoins  ces  bri- 
gandeaux  se  feirenl  sentir  de  telle  sorte  en  la 
France  ,  que  depuis  leur  venue  le  nom  de  la 
faction  orlcanoise  se  perdit ,  el  celuy  des  Ar- 
migiiacs  demeurât  :  Uint  vaull  pour  acquérir 
un  nom  ,  bon  ou  maiiuais ,  que  Ion  soit  ex- 
trême en  bonté  et  malice. 

Il  fut  encor  remarqué  en  ces  lurpelus 
qu'ilz  s' esloient  bandés  d'une  escharpe  blan- 
che, qu'ilz  portèrent  et  cntrcliiidrcnt  lanl  et 
si  longuement,  que  les  princes  de  France,  le 
dauphin  mesme,  combien  que  par  conlraiucte, 
s'en  escharperent.  De  quoy  Ion  pense  que  les 
escharpes  blanches  de  France  sont  venues. 

Il  est  mémorable  que  pour  les  Orleanois  fut 
enuoïéde  la  Lombardie quelque  nombre deche- 
valicrs,  lesquels  esloient  comme  espouuenla- 
bles,pource  que  lors  ilz  pouuoienlcontorner  le 
cheual  sur  la  course  el  le  manier  à  passades. 
De  quoy  Ion  ne  feroit  grand  compte  au  iour- 
d'huy ,  comme  estant  cela  Irop  couslumier  entre 
les  gentils-homes  et  guerriers. 

Mais  loutes  ces  assemblées  et  les  résolutions 
d'icellcs ,  et  les  escharpes  nouuelles ,  ne  peu- 
renl  intimider  le  cœur  sans  peur  du  duc  lean  ; 
car  de  bone  heure  il  en  fut  aduerty  ,  el  sceut 
la  dernière  pensée  de  ses  mal-vucillans,  ou 
plus  tost  il  veit  la  praclique  de  la  feinte  ré- 
conciliation sur  laquelle  il  n'hauoil  voulu 
s'asseurer  el  faire  fondement.  Ce  que  luy  ha- 
Toil  doné  occasion  de  tenir  les  moïens  de 
s'asseurcrà  Paris,  en  la  court  et  près  du  dau- 
phin ,  par  les  moïens  qu'il  hauoit  lenu  à 
aduancer  son  crédit ,  sa  cognoissanec  el  sa 
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faucur.  El  à  fiu  qu'il  ne  fut  prias  au  despour- 
vcû  ,  il  feit  venir  ses  gens  de  Bourgougne  et 
des  Païs-Bas,  lesquels,  pour  vray,  ne  s'es- 
loient  désarmés  :  eslanl  discouru  par  les  sages 
que  la  paix  ne  durcroit ,  et  que  de  bref  Ion 
seroit  conlrainct  de  r  endosser  le  corcclct. 
Ce  que  le  duc  leur  haooit  assés  faicl  à  en- 
tendre, quand,  au  fcslin  de  la  Circoncision  , 
il  répartit  entre  ses  seruiteurs  et  subiects  des 
présens,  qui ,  pour  lors,  furent  prises  gran- 
dement ,  comme  reuenans  à  la  somme  de 
14,000  escux  (l) ,  somme  de  laquelle  mille 
fois  Ion  se  mocqurroit  maintenant.  Et  pour  se 
préualoir  d'aduantage  dedans  le  roïaume ,  il 
feit  que  le  roy  et  le  dauphin  commandèrent 
les  leuées  contre  les  conjurés,  et  qu'ils  scroient 
sommés  de  poser  bas  les  armes  et  a  se  r'ap- 
porter  au  iugement  du  roy  de  toutes  ces  nou- 
velles diflicultés. 

Maïs  ces  comraandemeris  ,  sommations  , 
appresls  et  desseins  ne  m<  burent  les  coniurés 
résolus  à  la  guerre ,  et  qui  liauoient  préueù 
tout  ce  que  maintenant  Ion  apprestoit  ;  et  ne 
délaissèrent  de  former  le  camp  au  pais  Char— 
Irin  ,  soulis  les  conduicles  des  ducs  de  Berry, 
de  Bourbon  cl  d'OrIcans,  des  comtes  de  Ver- 
tus ,  de  Valois,  de  Germon t,  d'Alcnçnn  , 
d'Armignac,  de  Foix,  de  Vendosme,  d'AI- 
bret,  connestablc,  qui  fut  tant  impudent  que 
de  recepuoir  20,000  escuz  pour  faire  gens 
au  seruice  du  roy,  puis  il  les  menai  au  camp 
des  ennemis. 

Or,  le  camp  estant  formé ,  les  princes  sus- 
dicts  marchèrent  pour  se  présenter  à  Paris , 
diuisés  en  trois  parties;  l'une  desquelles  es- 
tait à  Genliliy,  soubs  la  charge  du  duc  d'Or- 
léans ,  l'autre  à  Vincestre  (2) ,  soubs  le  duc 
de  Berry ,  et  le  comte  d'Armignac  estoit  à 
Vilry  :  d'où  il*  refusèrent  tous  accords  que  le 
roy,  de  son  propre  mouuemenl  et  par  la  pa- 
role mesnie  de  la  roiue,  qui  faisoit  les  am- 
bassades ,  leur  présenloit  ;  car  ils  aimèrent 
perséuérer  en  telle  opiniaslrelé ,  que  le  roy  en 
fin  s'en  sentit  en  particulier  offencé  ;  et  pour 
ce,  il  feit  saisir  les  comtés  de  Boulognois, 
Estampes,  Valois,  Beauraont,  Clermont  et 
autres ,  qui  apperlenoient  aux  seigneurs  con- 
iurés ,  es  quelles  il  feit  loger  garnisons. 

Ce  pendant  les  forces  du  roy  et  du  duc  de 
Bourgougnc  s'assemblaient  deuant  Paris,  en 
nombre  de  15,000  bacinels  (3),  17,000  arba- 
lesliers  cl  archers  (  pour  le  moins  les  registres 
en  portoient  autant),  gens  délibérés  et  con- 
duits de  mesme  par  le  duc  de  Bourgougne, 
le  roy  de  Nauarre ,  les  ducs  de  Brabant ,  de 
Neuers,  de  Lorraine,  le  marquis  du  Pont, 

(1)  Celte  nomme  vaudrait  aujourd'hui  pour  le 
moins  huit  fois  davantage. 

(2)  Bio-ire. 

(3)  Soldats  qui  portaient  un  chapeau  de  fer  en 
(orme  de  bauin. 
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les  comtes  de  S.  Pol ,  de  Ponlbieu ,  de  Mor- 
laignc,  de  Vaudeinonl ,  ausquels  le  duc  Amédé 
de  Sauoie  hauoil  adioincl  600  cheuaux  (1) 
qu'il  hauoit  amené ,  et  l'cucsque  de  Liège  uu 
bon  nombre. 

Icy  (qui  pourrai  faire  certain  iugement  des 
choses  présentes  et  les  conférer  au  ce  celles 
qui  suiuent  en  quelque  apparente  collection  ?) 
il  semble  que  le  duc  de  Bourgougnc  ne  peut 
ou  ne  sec  ni  cognoistre  ce  que  luy  esloil  néces- 
saire cl  plus  expédient ,  puis  qu'il  ne  s'aidât 
de  tes  grandes  forces ,  et  ne  peut  moïener 
que  le  dauphin  se  rcseulit  quelque  peu  des 
cdccls  de  cestc  guerre  ;  car  il  luy  fut  aduenu 
vraisemblablement  que  la  victoire  luy  fut  de- 
meurée en  main  ,  haïant  tant  de  braues  soldats 
et  valeureux  capitaines;  ou  pour  le  moins, 
par  bones  rencontres,  il  pouuoit  acharner  le 
coeur  de  ses  partiaux,  et  se  les  retirer  et  asseu- 
rer  par  les  coups  qu'ilz  hauroicnl  doués  et 
réciproquement  rcceûs.  Mais  il  se  laissât  tant 
faeilemeui  piper,  que  sans  combat  il  fut  con- 
tent d'accorder  de  rechef  auec  ceux  qui  l'ha- 
voient  abusé  et  qui  ne  faisoient  paix ,  non 
plus  que  l'autre  fois ,  siuon  pour  ce  qu'ilz  se 
coiifcssoicnt  trop  fuibles  en  nombre  de  gens  , 
eu  sorte  d'armes ,  en  qualités  de  chefs ,  et  en 
moîen  de  deniers  ,  qui  sont  les  nerfs  de  la 
guerre  ;  luy ,  au  contraire  ,  estant  assisté  du 
nom,  présence  et  force  du  roy,  fauorisé  par 
une  irès  puissante  ville ,  logé  entre  plusieurs 
grandes  riuiéres  qui ,  en  Irès  grande  abon- 
dance, fournissoient  viures  et  toutes  commo- 
dités, et  haïant  tant  de  prouinces  subiecles, 
amies,  confédérées  ou  contraincles,  desquelles 
il  pouuoit  hauoir  d'heure  en  heure  nouueaux 
r'allraiehisseinens. 

Mais  il  estoit  nécessaire  que  l'ardeur  et  ré- 
solution de  combattre  du  duc  se  réfroidil  quel- 
que peu ,  à  ce  que ,  comme  il  aduint  puis 
après ,  il  fut  de  rerhef  mis  en  Irauail ,  recher- 
ché, braué,  chassé,  vergougné  et  chastié  de 
ce  meurtre  ,  non  encor  assés  puny. 

Quoy  qu'il  en  soit,  au  lieu  de  combattre, 
l'accord  se  feit ,  par  lequel  il  fut  dict  que  les 
princes  se  retireroient,  que  les  ducs  de  Berry 
et  de  Bourgougne n'approucheroient  la  court; 
qu'ils  ne  seraient  r'appellés  l'un  sans  l'autre; 
que  le  roy  de  Nauarre  pourrait  estre  en  son 
duché  de  Nemours,  le  duc  de  Berry  à  Gien, 
le  duc  de  Bourgougne  en  Brabant ,  et  les 
autres  en  leurs  païs ,  et  que  tous  gens  de 
guerre  seraient  licentiés  et  cassés;  et  finale- 
ment que  les  affaires  du  roîaumc  seraient  con- 
duicles par  seize  personages  que  le  roy  pour- 
rait choisir,  non  pensionnaires  des  princes 

(I)  IU  étaient  souk  la  conduite  de  N.  de  Genève, 
seigneur  de  Lullin  ,  et  de  fticol,  sire  de  la  Sarrax  , 
et  furent  psutsc*  en  revue  à  Paris  le  10  octobre 
1410,  par  Jean  de  Vergy  ,  maréchal  de  Bour- 
gogne. Le  prince  d'Orange  tcrvail  dan*  l'armée  du 
duc. 
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susdicts  ,  sans  aduiser  s'ili  seraient  nés  de 
maisons  nobles  ,  principales  ,  anciennes  ou 
non  ;  et  que  neanlmoins  le  eomle  de  Mor- 
laigne  pourrait  demeurer  en  court,  sans  es  ire 
conlrainct  de  se  départir.  Ce  que  fut  accordé 
à  Vinccstre  le  20  uuuembre  1410. 

En  suitte  de  ces  conclusions  d'accord ,  le 
duc  de  Bourgougne  cassai  son  armée  et  se 
retirai  à  Arras ,  menant  auec  soy  Pierre  des 
Essarls  et  autres,  désupoinctés ,  mal  fournis 
de  toutes  choses ,  et  presque  sans  espoir  de  se 
releuer  de  long  temps ,  puis  que  leur  seigneur 
et  maislre  esloit  hors  de  court ,  et  qu'il  se 
trcuuoit  despourueû  d'argent  et  presque  de 
toutes  choses  pour  pouuoir  entreprendre. 

Les  Orleannis ,  d'autre  pari ,  s'esloient  re- 
tirés ,  non  en  intention  de  poser  bas  les  armes 
et  de  quitter  reste  querelle ,  pour  laquelle  le 
paoure  peuple  tout  seul ,  et  non  ses  aulheurs  et 
nourriciers ,  hauoit  les  peines  et  les  domages , 
mais  auec  cesie  volonté  de  recommencer  mieux 
que  par  auant ,  et  nourrir  ce  serpent  iusques 
à  ce  qu'ils  hauroienl  mis  à  bas  le  duc  et  la 
maison  de  Bourgougne  :  sans  prendre  égard 
i  la  misère  du  peuple  et  à  l'alTliction  des  gens 
de  bien ,  qu'ilz  sçnuoicnt  estre  telle  et  tant 
estrange  ,  que  l'uniuersilé  de  Paris ,  seule 
pour  lors  qui  maintenoit  l'honeur,  l'obser- 
vance de  l'ancienne  religion  et  le  bien  du  pu- 
blique ,  feit  remonstrer  au  roy  par  son  recteur 
et  ses  principaux  supposls  que  Ion  serait  con- 
trainct  de  transporter  les  lectures  en  autre 
lieu ,  et  faire  passer  les  docteurs ,  régens  et 
escholiers  en  autre  païs  plus  paisible  et  mieux 
réglé,  si  lorf  ne  trcuuoit  moîcn  de  finir  ces 
quérelles ,  qui  troubloient  leurs  estudes  et  les 
plongeoienl  dedans  les  difficultés  des  outraiges, 
massacres ,  famines  et  autres  misères  que  cesie 
mal-heureuse  guerre  conduisoit. 

Et  à  la  vérité  ,  reste  quéielle  particulière 
durait  et  estoit  nourrie  de  telle  sorte  ,  que  le 
paoure  peuple  tout  seul  en  pàlissoil ,  veû  que 
ces  princes  batailla»  n'entraient  iamais  en  ba- 
taille, mais,  se  conleiitans  de  se  poumiener 
entre  le  Loire  et  la  riuiére  de  Sorne,  sans 
faire  une  bone  r'cnronlrc ,  espargnoienl  leurs 
labeurs,  sang  et  dangers  ;  et ,  par  ces!  effect , 
monstroieut  que  nioïeuanl  que  les  parties  ad- 
verses ne  se  montassent  trop  ault ,  ilz  ne  se 
socioient  du  mal  des  deux  autres  estais  de  la 
France. 


CHAPITRE  XIX. 

Cérame  ta  (Meanois  mommmimi  la  fserre  et  en 
dunèreol  la  pmuu;re  cause. 

Css  princes ,  esloingnés  les  uns  des  antres 
par  la  séparaliou  de  leurs  corps ,  mais  fort 
prochains  en  souuenances  et  en  passions 
cruelles  de  ruiner  l'aduersaire  à  quelque  pris 
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que  ce  fut ,  treuuoient  diuers  moïens  pour 
s'asseurer  et  fortifier. 

Le  duc  de  Bourgougne ,  à  cest  effect ,  as- 
semblât ses  estais ,  pour  non  seulement  en- 
tendre comme  il  se  deburoit  conduire ,  mais 
en  cor  pour  acheminer  duuleeltemenl  la  de- 
mande qu'il  vouloit  faire  pour  hauoir  l'aide 
de  ses  bons  subiecls.  Lors  il  fui  conseillé  d'en- 
voïcr  ambassades  au  roy  pour  se  retenir  en 
ses  grâces,  et  au  duc  de  Berry  pour  l'appaiser 
et  l'adirer  de  son  coslé  ,  ou  pour  le  moins  , 
s'il  ne  le  faisoit  sien  ,  l'arracher  de  la  conspi- 
ration par  luy  prinse  auec  ses  ennemis.  El  à 
cesie'  charge  furent  commis  les  sieurs  lean  de 
Croy  et  de  Tours  (0 ,  honorables  cheualiers , 
et  auec  eux  messire  Rodolphe  le  Maire ,  cha- 
noine de  Tornay  et  d'Amiens  ,  personages 
propres  pour  ces  négoces.  Ceux-cy  se  partirent 
et  s'acquittèrent  vers  le  roy  ;  puis,  pour  treu- 
ver  le  duc  de  Berry  en  sa  ville  de  Bourges  , 
ilz  se  meirenl  en  chemin ,  quittes  de  tous  mau- 
vais soubçons  et  ne  se  nieffians  d'aucune  Ren- 
contre ennemie ,  parce  que  la  paix  un  peu  au 
parauant  accordée  et  les  armes  posées  pro- 
metloient  les  chemins  asseorès. 

Mais  bien  tosl  ilz  cogneûrenl  qu'ilz  s'es- 
loient bien  fort  trompés ,  parce  que  le  duc 
d'Orléans  ,  scachant  que  le  sieur  de  Croy 
estoit  en  la  compagnée ,  le  feil  arrester  entre 
Bourges  et  Orléans  par  grand  nombre  de  ses 
gens ,  conduicts  par  le  mareschal  de  son  camp 
(mars  1411),  lequel,  licentianl  et  laissant 
passer  librement  le  surplus  de  la  troupe  , 
menai  son  prisonier,  lié  et  garrotté  comme  un 
voleur,  dedans  une  place  forte  qui  estoit  à 
trois  lieues  de  Blois,  où  il  fut  examiné  sur  le 
faict  de  la  mort  du  fut  duc  d'Orléans ,  en  la- 
quelle Ion  diso il  qu'il  hauoit  heu  part;  et,  sur 
ce ,  fut  genné  cruellement  et  par  diuerses  fois 
pour  luy  en  faire  confesser  et  recognoislre 
quelque  chose.  Toutefois  la  constance  et  l'in- 
nocence de  ce  seigneur  furent  si  grandes,  que 
Ion  ne  tirât  chose  quelconque  pour  laquelle  il 
peut  estre  iustement  accusé  de  ce  faict.  Cela 
neanlmoins  u'appaisat  la  cruauté  du  duc  el  des 
siens ,  mais  au  contraire  la  rendit  farouche  et 
barbare ,  parce  que  tosl  après  ledict  paoure 
seigneur  fut  ielté  en  une  tilaine  prison  de  la 
ville  de  Blois ,  où  de  iour  à  autre  il  esloit  tor- 
menléet  genné  par  lormens  nouueaux,  com- 
bien que  le  duc  de  Berry,  aduerly  par  les 
autres  ambassadeurs  ,  rèpulant  cesie  iuiure 
non  moins  fcricle  à  luy  qu'au  duc  de  Bourgou- 
gne ,  par  prières  el  menasses  redemandât  le 
prisonier,  et  que  le  roy  mesme  et  le  dauphin , 
indignés  par  la  vilenie  d'un  faict  tant  mal- 
heureux el  indigne,  el  de  ce  que  la  paix,  faicle 
peu  au  parauant  par  leurs  commandemens , 
estoil  promplement  el  tant  mal  à  propos  rom- 
pue ,  feissent  diuers  commandemens  au  duc 

(I)  D'autres  le  nomment  Dota  tes  ou  Donne*. 
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de  lascher  le  prisonier  cl  de  le  laisser  libre- 
ment aller  où  il  voudrait.  Mais  le  duc  d'Or- 
léans faisoit  à  tous  la  sourde  aureille ,  excu- 
sant ceste  sienne  inique  séuéritc  sur  l'opinion 
qu'il  hauoit  que  ledici  sieur  de  Croy  hnuoit 
consenlu  à  lu  mort  de  son  pere  et  y  hauoit 
participé.  Eu  fin  toutefois  il  acquiesçât  aux 
ituporlunilés  du  duc  de  Berry  ,  luy  r'en- 
voïant  le  prisonier,  à  charge  d'en  faire  bonc 
el  scurc  garde,  et  de  pourueoir  que  iuslice 
fut  faicte  sur  ce  de  quoy  ledict  de  Croy  estoit 
chargé.  El  moïenant  ce,  il  fut  euuoïé  a  Mcliun- 
aur-Yeure,  qui  appertenoit  au  duc  de  Berry, 
d'où  puis  après  il  fut  couduict  au  chasteau  de 
Monllehéry,  où  il  demeurât  arreslé  el  puoore- 
ment  traiclc  iusques  à  ce  que  lean  de  Croy, 
l'un  de  ses  fils,  l'en  lirai  par  la  surprinsc 
qu'il  f«it  du  chasteau  de  Moult,  en  la  coin  lé 
d'IIeu,  suiuy  de  800  cheuaux ,  dedans  lequel 
il  trcuual  et  eiuineual  à  Renly  deux  enfans  du 
nouueau  duc  de  Bourbon  ,  itiasle  et  femelle , 
auec  uu  fils  de  messire  Maiisard  de  Bost,  grand 
ennermy  du  duc  «le  Bougougne;  et  enoullrc 
saisit  tous  les  meubles  précieux  qui  eMoient 
dedans  la  place ,  et  se  relirai ,  faisant  sçauoir 
aux  ducs  d'Orléans  et  Bourbon  que  le  traie* 
teinenl  que  lou  ferait  à  son  pere  serait  celuy 
qu'il  rendrait  à  ses  petits  prisonier».  Ce  que 
fut  cause  de  la  déliurance  du  sieur  de  Croy. 

Ce  pendant  les  deux  autres  ambassadeurs 
passèrent  oui  Ire  et  feirrwl  leurs  commissions, 
desquelles,  à  ce  que  l'effect  mouslrerat,  Ion 
ne  tirât  proffit ,  parce  que  le  duc  de  Berry 
demeurât  ligué  auec  les  Orleanois.  Lon  pense 
toutefois  que  les  açles  suruenus  à  Paris  eu 
furent  cause. 


CHAPITRE  XX. 

Du  déplaisir  que  metl  le  dur  «le  B»urjoi»«f  par  la  prias* 
do  «ignrir  de  Croj ,  et  des  apprvsb  qi'il  feit  pour  la 
guerre  produise. 

Li  duc  de  Bourgougne  hauoit  trcuuc  le 
vray  poincl  de  se  faire  uiaislre  de  ses  aduer- 
saires  s'il  h  eut  peu  se  contenter  de  la  fas- 
cherie  que  le  roy,  la  roine,  le  dauphin,  le  duc 
de  Berry ,  la  ville  de  Paris  et  le  général  de  la 
corone  de  France  recepu  oient  de  l'infraction  de 
la  paix  faicle  par  ceux  d'Orléans ,  de  l'outraige 
commis  en  la  persone  d'un  vassal ,  seruiteur 
el  innocent,  tel  qu'esloit  le  sieur  de  Croy,  du 
forment  et  genne  cruelle  à  luy  donée ,  el  par 
le  peu  de  cas ,  ou  plus  tost  mespris ,  faict  des 
conunendemens  du  roy  et  du  dauphin ,  parce 
que  asseurément  il  heut  heû  à  sa  faueur  la  force 
de  la  France ,  la  iustice  et  prétexte  de  la  que- 
relle et  l'affection  du  peuple  françois ,  regar- 
dant tousiours  à  tels  obiects ,  et  mesmement 
quand  la  ville  de  Paris  hat  une  fois  monstre 
aoq  vouloir  et  ^1cc1axt£  dOA  âffee tiO d »  ^^ttr  qui 
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est-ce  qui  ne  treuuoit  mauuais  et  d'exemple 
insolit  que  le  vassal  heut  m  es  prisé  le  cnm- 
meudement  de  son  roy,  avec  lequel  il  n'ba- 
voit  heû  querelle  ny  cause  de  mécontentement , 
et  se  fut  mocqué  de  ce  que  luy  esloit  coin— 
mendé?  El  qu'esl-ce  qui  ne  pourrait  Ireuuer 
eslrangc  que  le»  seruiteursdes  princes  en  lemps 
de  paix  soient  arrestés ,  emprisonés  ,  en- 
chaînés ,  questionnés  pour  vielles  causes  finies 
et  assoupies  par  les  Iraiclés  de  paix  passés, 
voire  quand  bien  ils  hauroient  participé  aux 
causes  desdictes  guerres  el  dissenlions  ? 

Mais  le  duc  de  Bourgougne  ne  fut  tant 
arreslé  en  ses  bouillantes  affections,  ny  tant 
bien  conseillé  en  tels  soudains  mouuemens, 
ny  lanl  sage  et  aduisé  a  choisir  ce  que  ces  op- 
portunités luy  apportaient,  qu'il  voulut  eu 
tirer  le  proflil  en  temporisant  et  en  se  plai- 
gnant doucement,  pour  faire  valoir  Tiniure 
a  luy  faietc  et  pour  se  retenir  en  la  grâce 
du  roy  et  du  peuple  françois  et  des  siens  ; 
car,  au  coulraire,  il  laschal  messirc  Pierre 
des  Essarts ,  personage  bouillant ,  factieux  et 
propre  du  tout  pour  embrouiller  el  pesle-mesler 
toutes  choses ,  au  lieu  de  négotier  les  affaires 
publiques  et  les  siens  propres  par  homes 
sages,  courtois  et  retenus. 

De  là  ses  pertes ,  hontes  et  misères  ;  et  de 
là  finalement  l'extrême  ruine  et  mort  d'iccluy  ; 
de  la ,  selon  le  tour  de  la  roue  de  fortune ,  la 
calamité  de  la  France  iusques  au  dernier  but  ; 
et  de  là  enfin  l'extinction,  ou  pour  le  moins 
inuersion  de  la  maison  de  Bourgougne  ius- 
ques à  la  respiration  d'icelle  par  l'alliance 
prinseauec  celle  d'Austriche,  et  la  restitution 
par  les  maryages  d'IIespagne  et  union  de  tant 
de  prouinces  contre  la  maison  d'Orléans.  Car 
dès  ce  temps  il  n'bcut  tant  de  faueur  asseurée 
comme  il  heut  heû. 

Doncques  le  duc  de  Bourgougne ,  se  plai- 
gnant de  l'oulraige  faict  au  sieur  de  Croy,  et 
le  faisant  sçauoir  au  roy  et  au  dauphin ,  ne 
faisoit  sinon  ce  que  la  iuslice  pour  l'innocent 
et  ce  que  la  vielle  querelle  pour  sa  Justification 
requérait ,  de  mesntes  l'on  ne  pouuoit  Ireuuer 
sinon  très-bon  de  ce  qu'il  se  plaignoit  de  cest 
oulraige  nouueau  vers  les  princes  est  rangers  et 
vers  le  duc  de  Berry  principalement.  Et  finale- 
ment lon  apprcuuoitde  voix  commune  ce  qu'il 
hauoit  faict  sçauoir  aux  estais  de  ses  pais ,  afin 
d'estre  iugé  sans  coulpc  de  l'infraction  de  la 
paix  dernière. 

Mais  d'hauoir  entremis  Des  Essarts  pour 
mouuoir  le  menu  peuple  de  la  ville  de  Paris, 
et  de  s'estre  comme  faict  aulbeur ,  combien 
que  à  couuerl ,  des  insolences  que  la  popu- 
lace de  Paris  feit ,  il  ne  se  treuuat  ny  grand 
ny  petit,  ny  sage  ny  fol  qui  l'appreuuat ,  veù 
mesme  que  la  roïalc  dignité  et  la  grandeur  du 
sang  roïal  de  France  hauoit  esiée  marchr'e 
soubslepicdpar  des  canailles  cl  gens  perdus. 
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Quand  Dieu  veut  punir  des  princes,  il  leur  I 
oste  la  prudence  et  leur  endort  l'esprit. 


CHAPITRE  XXI. 

Les  ipprcsls  «,ue  le  dur  de  BoorpoogM  frit  psur  faire  si 
vengeance  rt  pour  se  tenir  snr  ses  gardes. 

Les  nouuelles  de  lVmprisooement  et  ou- 
traiges  faicls  au  sieur  de  Croy  cslans  cogneuës 
par  le  duc  Iean  furent  cause  de  luy  faire  con* 
grégcrles  estât»  de  ses  pals,  èsquels  il  inuitat, 
en  la  ville  de  Tornay,  les  princes  ses  voisins, 
et  mcsmemcnl  celuy  de  Hainault,  l'euesque 
de  Liège  cl  plusieurs  autres  tant  de  la  Gaule 
comme  de  la  Germanie,  deuant  lesquels  il 
exposât  la  rupture  de  la  paix  faicie  par  les 
Orleanois  et  demandai  secours  et  fuucur  :  ce 
que  luy  fut  accordé  et  iurc  (1).  De  mesme  les 
estais  d'Artois,  congrégés  à  Arras,  où  se  rc- 
treuuat  le  mareschal  de  Boucicault,  relorné 
d'Italie,  luy  promirent  forces  selon  leurs 
moïens  ;  cl  pource  que  les  dernières  guerres 
luy  hauoient  vnidé  ses  coffres ,  il  feit  plusieurs 
aliénations  qui  furent  auec  le  temps  de  très- 
grand  préiudice,  comme  fut  la  venie  des  confis- 
cations qu'il  vendit  aux   Gantois,  comme 
pareillement  la  permission  qu'il  leur  donat 
de  pouuoir  tenir  et  acquérir  fief.  Ce  que  fui 
inuenlé  au  grand  préiudice  des  nobles,  des- 
quels en  Flandres  il  debuoit  hauoir  soing 
principal ,  comme  de  ceux  desquels  luy  et  ses 
prédécesseurs ,  comtes  de  Flandres ,  hauoienl 
lieu  plus  prompte  et  plus  fidellc  assistance. 

Il  rendit  de  rechef  à  plusieurs  villes ,  qui 
par  meffaict  hauoient  perdu  la  liberté  et  faueur 
de  leurs  priuiléges,  les  anciens  droicls  qui 
leur  souloient  appartenir ,  et  desquels  ils  es- 
taient décheûs  par  leurs  meflaicts.  Il  voulut 
vendre  la  confirmation  des  priuiléges  desquels 
les  subiects  hauoient  la  iouïssanec;  mais  ou- 
vertement il  luy  fut  refusé  et  dicl  que  Ion  ne 
vouloit  achepter  ce  que  Ion  possédoil  juste- 
ment,  combien  que  lou  ne  vouloit  refuser 
l'aide ,  mais  que  ce  fui  par  simple  libéralité. 

Encor  pracliqual-il  un  moïen  par  lequel 
il  tirât  grande  somme  de  deniers  ;  car ,  comme 
le  prince  Philippe,  comte  de  Charrolois, 
n'hauoit  encor  visité  les  prouinecs  ny  villes 
d'icclles,il  s'aduisal  de  l'enuoîcr  partout  faire 
ses  entrées,  sçachanl  bien,  comme  il  adnint, 
que  par  la  bone  coustuine  des  païs  el  par  Ta- 
ri) Le»  étals  «lu  duché  tic  Bourgogne  v«ilèicnl 
aussi  un  subside  du  20,000  livres ,  cl  ceux  du  conilé 
un  autre  de  8,000,  plus  3,443  livres  provenant  du 
ressort  de  Su-Laurent  cl  des  lieux  situés  oulre- 
Saône.  En  même  temps  le  duc  Jcou  plaça  des  gar- 
nisons dans  plusieurs  tic  ses  villes  cl  chùtcaux,  et  il 
établit ,  pour  être  ses  lieutenant*  eu  Bourgogne  cl 
pourvoir  à  sa  défense ,  Jean  de  Vçrgy  ,  le  prince 
d'Orange  ,  Guillaume  de  Vienne,  sire  de  St.-Gcnr- 
ges  ,  cl  Jean  de  Nenfchâlrl ,  seigneur  de  MonUngo. 
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mour  singulier  que  Ion  porloit  à  ce  ieune 
et  bien-ne  seignettr,  il  amasserait  une  bien 
grande  somme,  qui  luy  acconitnoderoil  la 
paie  de  ses  soldats. 


CHAPITRE  XXII. 

Ce  que  le  roj ,  le  Banphin  ri  les  Parisiens  feireol  contre  les 
Orleanois. 

L'iiuum  faicie  au  sieur  de  Croy ,  passant 
païs  comme  ambassadeur ,  et  le  refus  fairt  par 
1rs  princes  d'Orléans,  auec  la  considération 
de  la  rupture  de  la  paix ,  furent  prinses  par 
le  roy  cl  le  dauphin  de  telle  part  qu'ils  se  dé- 
chirèrent du  tout  à  la  faueur  du  duc  de 
Bourgougne.   Ce  qu'ils  monslrérenl  parce 
qu'ils  désappoinclércnl  la  plus  part  des  serui- 
teurs  des  Orleanois  et  1rs  meirenl  hors  de 
court  et  de  charges,  d'autant  que  vraiment  ils 
cognoissoient  que  ceux-cy,  et  maislres  et 
seruileurs ,  estoient  perlurbaleurs  du  repos  et 
de  la  tranquilité  publique.  De  quoy  ils  ha- 
voient  d'autant  plus  grande  assetirance,  que 
parles  ambassadeurs  enuoîés  au  duc  de  Bour- 
gougne, à  ce  qu'il  ne  print  les  armes  cl  qu'il 
regardai  d'obsrruer  de  son  couslé  les  poincls 
de  la  paix  de  Vincestre ,  le  duc  hauoit  obeï 
et  promis  de  se  tenir  en  repos  ,  inoïenant  que 
ses  ennemis  en  feissenl  autant  de  leur  pari. 
Lesquels ,  au  conlraire ,  négligeans  le  com- 
mandement du  roy,  hauoient  continué  leurs 
apprrsis  .  el  les  hauoienl  si  fort  haslé  que  le 
duc  de  Bourgougne ,  se  fiant  à  l'ordonancc 
du  roy  et  ne  se  tenant  trop  bien  sur  ses 
gardes,  hauoil  failly  d'estre  reserré  dedans 
ses  terres  mesmrs  par  le  irunc  duc  de  Bour- 
bon et  le  comte  de  Vertus ,  qui  ,  auec  500 
salades  (1),  s'estoient  iellés  premièrement  à 
Clermont  en  Beautioisis,  el'dcpuis  en  Nort- 
mandie ,  d'où  le  comte  de  Vertus  s'esloil  de 
rechef  party,  et  auec  la  plupart  de  la  troupe 
hauoit  lire  contre  l'Artois,  assubicelissant  et 
fournissant  les  hones  places  qui  sont  sur  le 
chemin  ,  comme  Soissons,  le  Valois  elCoucy, 
qui  appertenoieiil  à  son  frerc. 

De  quoy  le  duc  Iean  ,  se  sentant  picque  de 
rechef,  assemblât  en  rxlrcmc  diligence  son 
armée  el  s'apprcslat  pour  aller  treuuer  ses 
ennemis.  Mais  le  roy  pourneul  par  nouucaox 
commendemens  à  ce  que  d'une  pari  el  d'attiré 
les  armes  fussent  posées  bas. 

Ce  pendant  1rs  Orleanois rscripuirrnl  lellres 
au  roy  pleines  de  doléances  ,  par  lesquelles  il 
se  plaignoienl  de  ce  que  leurs  ennemis  estoient 
trop  chéris  cl  caressés  en  la  courl ,  et  renou- 
vcllcrent  les  vielles  demandes  sur  la  mort  de 
leur  pére,  el  demandèrent  que  leurs  seruileurs 

(1)  Soldats  portant  un  casque  on  heaume  fort 
léger  et  presque  plat. 
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fussent  mieux  respectés,  que  les  désappoinclès 
des  seruices  et  charges  publiques  fussent  r'ap- 
pellés  à  leurs  estais,  et  finalement  que  Ion 
feit  iuslîce  de  ceux  qui  les  hauoient  outragés. 

Mais  le  roy,  qui  lors  teuoil  pour  asseuré 
que  le  fut  duc  d'Orléans  l'hauoit  voulu  empoi- 
soner ,  que  sa  maladie  prouenoit  par  la  malice 
et  sorcellerie  de  ce  frère ,  respondoil  géné- 
ralement et  liroit  l'affaire  au  long,  préuoïant 
par  aduanlure  que  s'il  traictoil  mal  le  duc  de 
Bourgougne ,  qu'il  ne  tombal  entre  les  mains 
de  ceux  d'Orléans,  qui  pourraient aclieuer  ce 
que  leur  pere  liauoil  commencé  et  condui- 
roient  à  fin  ce  à  quoy  le  pere  hauoit  failly. 

D'autre  part,  le  duc  de  Bourgougne  fut 
appelle  à  la  guerre  et  deffié  par  les  Orlea- 
nois  (I),  et  eu  oultre  aduerty  par  le  roy  de  ne 
se  mouuoir  et  d'aduiser  que  c'est  qu'il  vou- 
drait respondre  sur  les  obieclions  contenues 
dedans  les  lettres  des  Orleanois,  lesquelles  il 
luy  enuoîat  pour  y  faire  responce. 

Le  duc  respondit  au  defly,  et  auec  mesmes 
brauades  traictoil  les  enfans  d'Orléans  et  leurs 
adhérons  comme  par  leurs  {lettres  il  estoit 
iraiclé,  que  ie  délaisse  d'y  r'apporter  pource 
qu'elles  sont  tant  de  fois  esrriptes  de  mot  à 
autre  qu'il  semblerait  eslrc  peine  perdue  de 
s'arrester  à  la  transcription  d'icellcs  (2). 

Au  roy  ,  il  feit  responce  d'obéissance  et  de 
ne  vouloir  aucune  chose  in  nouer,  moïenant 
qu'il  fut  asseuré  que  ses  ennemis  voudraient 
viure  en  paix. 

Pendant  que  ces  choses  se  traicloient, 
nipssire  Pierre  des  Essarts  entrât  secrellcment 
dedans  Paris,  el  Ireuual  moïen  de  gaigner  les 
bouchers,  escorcheurs  et  autres  semblables 
de  la  populace  qu'il  sçauoil  porter  amilié  au 
duc  de  Bourgougne,  et  leur  persuadât  la  re- 
cherche des  Orleanois.  Pour  raison  de  quoy 
les  paoures  et  malheureux  Orleanois  furent 
ballus  ,  chasses,  massacrés,  iusliciés  et  enfin 
traiclés  en  façon  plus  que  d'ennemis. 

Ce  que  donat  la  première  entrée  au  mé- 
contentement que  le  roy,  le  dauphin ,  la  raine 
el  Ions  les  bous  concourent  contre  le  duc  de 
Buurgougne  :  considérai»  ces  façons  estran- 
ges  el  plus  lost  dignes  de  quelques  Syllans, 
Marians ,  triumuirs  et  autres  barbares  ethni- 
ques ,  que  de  princes  dires  Liens  nourris  en 
l'ecclise  de  lésus  Christ ,  pere  de  paix  el  doul- 
ceur  ;  et  préuoïans  que  à  leur  tour  les  Orlea- 
nois seraient  occasionés  de  faire  ainsy  dedans 
la  ville  roesme  de  Paris  et  autres  èsquellesils 
pourraient  Ircuuer  et  attraper  quelque  subiect, 
seruileur  ou  partial  à  la  faction  de  Bourgou- 

(1)  Ce  cartel ,  écrit  à  Gcrgcau  le  48  juillet  1411 , 
portail  les  noms  des  trois  frères,  Charles,  duc 
d'Orléans,  Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean, 
comte  d'Angoulème  et  de  Pérignrd. 

(2)  Cette  réponse  du  duc  est  datée  de  Douai  le  15 
août  stmant. 
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gne.  De  quoy  se  ferait  une  boucherie  mau- 
dite el  inaccoustumée  par  toutes  les  villes  de 
France,  auec  la  iaclure  et  mort  des  bons  et 
innocens. 

Voila  le  poinct  auquel  ceste  discorde  el  mal- 
heureuse guerre  ciuile  conduisit  et  rangeai 
l'infortuné  peuple  de  France  et  les  ciloïens 
de  toutes  les  villes  qui  sont  en  iccllc.  Voilà 
comme  les  folies ,  les  passions ,  les  dissenlions 
el  les  vengeances  des  princes  s'espanchent 
à  la  ruine  du  paoure  peuple  innocent. 

C'esloit  en  ce  mestne  temps  de  l'an  1411 
auquel  le  duc  de  Bourgougne  confirmât  l'es- 
blissemenl  de  sa  régalie  à  Besançon  (1)  ,  en 
laquelle  il  commit  maistre  Pierre  de  Cléreual , 
qui  l'exerçoit  depuis  l'an  1410,  faisant  son 
aduoeat  fiscal  un  home  de  lettres ,  duquel  ie 
ne  ireuue  le  nom ,  combien  que  le  lillrc  du 
duc,  passé  à  la  relation  de  lean  de  Saux, 
fusse  mention  de  cecy.  El  en  ceste  année  en- 
cor  fut,  pour  la  seconde  fois,  permis  à  ceux 
de  Salins  de  serrer  le  bourg  que  les  lillrcs 
appellent  le  Bourg-le- Comte  (2). 


CHAPITRE  XXIII. 

Rrprinx  des  aines  par  les  Meanois ,  el  les  bazards  auxquels 
le  doc  de  targougne  fut  rangé. 

Les  Orleanois,  haïans  faict  l'amas  de  gens 
qni  leur  sembloit  nécessaire  et  haïans  ioinct 
7,000  chenaux  et  seiie  mille  homes  de  pied 
en  une  armée  soubs  les  ducs  d'Orléans,  de 
Bourbon  et  de  Berry,  les  comtes  de  Vertus, 
d'Armignac  ,  d'Alençon  ,  de  Dammarlin , 
Loys  de  Chalon ,  comte  de  Tonnerre  (3) , 
Richement  et  autres,  mcirenl  les  enseignes 
au  veut  el  s'efforcèrent  de  porter  la  guerre 
en  Artois,  ou  pour  le  moins  en  Vermanduis 


et  Picardie,  pour  séparer  le 
de  la  ville  de  Paris  el  des  persones  du  roy  el 

(1)  Par  ses  lettres  du  i"  juin  14 10,  l'empereur 
Wcneolas  avait  confirmé  au  duc  Jean  la  donation 
de  la  régalîe  de  Besançon  ;  mais  les  conditions  qui 
lui  étaient  imposées  clans  l'acte  primitif  sont  rap~ 
porli-es par  celui-ci,  de  sorte  qu'il  obtient  purement 
cl  simplement  le  domaine  utile  et  le  suprême  gou- 
vernement de  la  cite.  A  la  suite  île  celte  concession 
importante ,  il  établit  une  chambre  de  conseil  et 
une  cour  de  la  gardien  lé  (mai  1412). 

(2)  Jean-sans-peur ,  dans  les  chartes  qu'on  a  de 
lui ,  se  plaisait  à  désigner  Salins  comme  le  plus  no- 
Utile  lieu  de  son  comté  de  Bourgougne. 

(3)  Louis  II ,  comte  de  Tonnerre ,  avec  ses  deux 
frères  ,  Jean  ,  seigneur  de  Ligny-lc-Cliâiel,  cl  Hu- 
gues, sire  de  Crusv  et  d'Argcntrnil ,  .s'élanl  ranges 
parmi  les  ennemis  du  duc  et  du  roi ,  furent  pros- 
crits au  commencement  de  1412 ,  et  tous  leurs 
biens  confisqués.  Une  seconde  déclaration ,  plus 
spécialement  dirigée  contre  Louis  II ,  prévenu  en- 
ir'autrc*  d'avoir  machiné  la  mort  du  duc ,  confirma 
la  précédente  :  elle  parut  le  18  juillet  14 13  .  sous  la 
forme  d'arrêt  du  parlement  de  Dole. 
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du  dauphin;  feirenl  sabir  et  garder  Iloïe,  ap— 
pertenant  au  roy,  Ncsle,  qui  estoit  au  comte 
de  Dammarlin  ,  et  fournirent  Coucy  et  Ilam , 
nui  estoient  en  l'obéissance  du  duc  d'Orléans, 
Chaulny-sur-Oisc,  et  s'efforcèrent  en  vain  de 
surprendre  R bétel  par  l'admirai  de  Brabanl. 

Mais  pour  les  soustenir  en  leurs  premières 
impétuosités  et  chaleurs  ,  Ion  leur  meit  en 
teste  ,  entre  Bapaome  et  Ilam  ,  quelques 
bones  compagnées  soubs  les  sieurs  de  Hclly, 
Bournonuille,  Reux  et  autres,  qui  bauoient 
charge  de  deffeodre  seulement  la  frontière. 
Et  d'autre  part ,  pour  faire  que  le  duc  de 
Bourbon  pensât  à  ses  affaires ,  Ion  le  feil  re- 
chercher dedans  ses  propres  pais,  afin  que, 
comme  il  aduint .  il  fut  contrainct  de  quitter 
le  camp  général  des  confédérés  et  de  penser  à 
sa  propre  deffence. 

Ce  pendant  l'armée  de  Bourgougne  s'as* 
semblait  en  diligence  extrême,  et  enfin  fut 
unie  de  seize  mille  homes,  auec  lesquels 
Thomas  ,  comte  d'Arondel  ,  les  sieurs  de 
Gray,  Tain  et  de  Roux  ,  anglais,  se  Joignirent 
auec  500  lances  et  1,000  archers. 

Puis  à  la  veuë  des  ennemis ,  le  duc  lean 
campai  et  emportât  Laon ,  ville  principale , 
Blontdidier  et  autres  petites;  puis  format  camp 
auprès  de  ladicle  ville  de  Montdidier,  atten- 
dant si  les  ennemis  voudraient  combattre: 
haïant  toutefois  la  riuiére  d'Oise  en  leste  et 
les  ponts  S.  Maxence  et  Compiégne  en  son 
pouuoir  contre  le  duc  d'Orléans ,  lors  estant 
a  Chaulny  auec  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes 
d'Alençon,  d'Armignac ,  de  Tonnerre,  de 
Vertus,  le  connestable  d'Albret,  les  sieurs 
areheuesque  de  Sens  (1),  Boucicaull,  de 
Craon ,  de  Montbason ,  de  liangest. 

Ce  pendant  la  Tille  de  Ilam ,  ville  sur  la 
riuiére  de  Somc ,  gardée  par  l'admirai  de 
Brabanl  et  le  sieur  de  Quiéret ,  fut  emportée 
par  l'année  des  Bourgougnons  conduicte  par 
les  princes  de  Brabanl ,  Hainault ,  Liège  , 
Sauoïe  ,  Nainur  et  autres  ;  mesmemenl  y 
estoient  les  communes  de  Flandres,  assem- 
blées à  la  baste,  pour  surueniraux  nécessités 
du  prince  en  temps  de  si  grande  quérelle, 
armées  toutefois  forl  bien,  et  teuées  en  nombre 
de  35,000  ,  comme  Ion  dict. 

L'exemple  de  Ilam  fut  suiuy  par  les  habi- 
lans  des  villes  voisines,  et  de  mesme  par  ceux 
de  Roîe ,  duquel  lieu  le  duc  eiiuoïat  saluer 
le  ro>  et  le  dauphin  ,  comme  pareillement  la 
maison  de  ville  de  Paris,  pour  s'entretenir  en 
leurs  bones  grâces. 

Quant  aux  ennemis ,  ils  ne  s'estonnérent 
aucunement  pour  cest  heureux  succès  et  ne 
refusèrent  de  passer  oullre  pour  venir  ren- 
contrer le  duc,  soubs  espoir  de  luy  trancher 

(I)  Il  était  frtîre  «iu  grand-maître  de  France  ,  ré- 
c  tnmrot  décapité,  et  de  Céiard  de  Montaigu , 
ot'que  de  Paris. 
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le  chemin  de  Parts  et  garder  que  le  duc  de 
Neuers ,  son  frère ,  qui  vcuoit  auec  nouuellcs 
forces ,  ne  se  ioignil  auec  luy. 

Ce  qu'ils  exéquulérenl  auec  moindre  succès 
qu'ils  n'hauoient  pensé  :  car  le  Rhétrlois , 
empesché  de  joindre  son  frère ,  lirai  droicl  à 
Paris,  et,  comme  il  serai  dicl,  empeschal 
que  les  ennemis  ne  s'emparasseut  de  la  ville 
cl  des  persones  du  roy  et  du  dauphin ,  qui 
esloit  toutefois  ce  que  principalement  ils  dé- 
siraient. 

Les  armées  doneques  esloienl  pour  s'ap- 
proucherbien  lost  el  pour  se  charger  viueiuenl, 
selon  que  les  capitaines  le  désiraient,  puis 
que  desià  Ion  s'esloit  approuché  d'une  petite 
iournée ,  les  ennemis  estans  à  Germon l  en 
Bcauuoisis  el  Calhenay. 

Mais  les  mutineries  aduenues  an  camp  du 
duc  par  l'insolente  audace  des  Flamans  eiu- 
peschérent  loul,  et  arrachèrent  des  mains  du 
duc  une  presque  certaine  victoire  qu'il  beat 
emportée  sur  ses  ennemis;  parce  que  en  un 
instant ,  et  tout  à  l'impourueu  ,  les  Flamans, 
qui  faisoient  le  principal  nombre  de  l'armée, 
délibérèrent  de  partir  et  de  se  retirer  au  pais, 
ha  tans  seruy  ,  comme  ils  disoient ,  tout  le 
temps  qu'ils  bauoient  promis.  El  n'y  heut 
molcn  de  les  en  diuerlir ,  quelques  eoinmen- 
demens  ou  prières  que  le  duc  peul  faire  :  car 
ces  homes  tumultueux  et  désobéissais  à  leurs 
princes ,  baîans  une  fois  mis  en  leurs  testes 
quelque  chose ,  il  n'y  heut  moïen  de  les  en 
diuerlir,  non  plus  que  la  tormenle  de  leur 
mer  peut  est  te  appaiséc  iusques  à  ce  que,  de 
soy  mesme,  le  vent  ou  le  motiuemenl  intérieur 
cessant,  lesundes  se  soient  faicles  plus  quiètes. 

Les  remontrances  encor  du  danger  que  le  duc 
leur  faisoil  ne  sentirent ,  dunanl  a  cognoisirc 
que  par  la  proximité  des  ennemis  il  n'y  hauoit 
ordre  de  faire  paisible  el  asseurée  retraicle, 
:  sans  que  le  camp,  el  principalement  l'arriére— 
garde,  receul  quelque  bien  grande  perte  et 
honte,  principalement  si  l'ennemy  arriuoit 
sur  les  Irousse-bagaige.  Mais  ce  fui  parler  à  des 
rochers,  d'autant  qu'ils  n'y  voulurent  en- 
tendre ;  mais  au  contraire ,  se  faisans  plus 
aultains  et  prèsumplueux  ,  comme  la  panthère 
se  met  en  colère  et  rage  furieuse  se  votant 
en  un  miroir ,  tournèrent  leurs  premières  de- 
mandes en  menasses ,  el  asseurérent  le  duc 
de  luy  mettre  en  pièces  son  fils  Philippe 
que  Ion  nourrissoil  à  Gand  ,  s'il  leur  donoit 
d'aduantage  de  retardement. 

Ce  fut  le  poinct  auquel  il  fut  nécessaire  de 
mettre  le  pied  et  d'acquiescer  à  la  pétulance 
de  ceste  troupe  mutine ,  auec  laquelle  le  duc 
fut  contrainct  de  faire  sa  retraicle  comme 
fuïant  auec  eux ,  ainsy  que  ses  ennemis  le  pu- 
blièrent partout ,  cl  se  laisser  emporter  comme 
en  un  mesme  vaisseau  mais  irisé  de  vent  el  de 
tempeste,  où  ces  veillaqties  le  voulurent  (rai- 
ner, regrettant  sccrcllement  cl  à  pari  soy,  car 
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autrement  ne  l'heul-H  osé  monslrcr,  l'iniquité 
de  sa  fortune  qui  lui  hauoil  mis  mire  les  mains 
une  troupe  de  désobeïssans  soldats. 

Cesle  retraicte  ne  fut  seulement  vergou- 
gneuse ,  mais  pour  deux  raisons  elle  fut  de 
grand  domageau  due,  parce  que  l'ennemy  dos- 
bandaldcson  camp  quelques  troupes  qui  char- 
gèrent les  moins  diligens  et  en  tuèrent  ou  em- 
prisonèrent  plusieurs,  mais  presque  tous  mar- 
clians  et  autres  de  la  suitle  du  camp,  et  pillèrent 
beaucoup  de  biens  qui  est  oient  demeures , 
sans  toutefois  oser  passer  oultrc  et  aller  Ireu- 
ver  leurs  aduersaires ,  qui  vraisemblablement 
couuroient  leur  retour  auec  bon  ordre  et  par 
quelques  bons  gens  d'armes  qui  n'heusscnl 
facilement  eslès  enfoncés ,  comme  à  la  vérité 
cela  estoit  bien  ordoné  soubs  la  charge  du 
duc  Antoine  de  Brabant.  L'autre  domage  fut 
la  difficulté  que  le  duc  expérimentât  sur  la  sé- 
paration de  ces  mutins,  desquels  il  ne  luy  fut 
possible  de  venir  à  bout  pour  les  faire  retirer 
paisiblement  en  leurs  maisons  et  quitter  les 
armes  qu'ils  hauoient  prins  ,  apprenant  que 
sans  grand  danger  Ion  ne  peut  armer  un 
peuple  qui  est  de  soy  puissant ,  s'il  est  doué 
d'un  naturel  fascheux  et  désobéissant. 

Car  ceux  de  Bruges,  auanl  que  de  r 'entrer 
dedans  leur  ville,  liaians  rangé  auec  eux  ceux  de 
Dixmude,  Ostcnde,  l'Esduse,  Dam  ,  fllan- 
kenberg,  Ardenibourg,  Oslbourg,  Oudem- 
bourg,  llouke,  Turnhout  cl  autres  lieux  cir- 
conuoisins ,  feircnl  aile  par  le  temps  de  douze 
jours,  obtindrent  en  despit  que  Ion  en  heut, 
pour  éuiter  les  guerres  que  le  fut  comte  Loys 
hauoil  expérimentées ,  que  la  gabelle  du  bled, 
descriple  eu  une  grande  peau  de  parchemin 
garnie  de  cinquante  sceaux ,  laquelle  ils  appel- 
aient la  peau  de  veau  ,  leur  fut  apportée  de 
Lisle ,  où  Ion  la  gardoit ,  et  qu'elle  fut  mise 
en  piétés.  Et  de  plus,  ils  allèrent  en  la  maison 
en  laquelle  cestc  gabelle  se  leuoit  et  la  meirrnt 
à  bas  et  la  r'enuersérent  rex  à  rez  de  terre.  Et 
enfin  ils  bannirent  tous  ceux  qui  hauoient  con- 
sentus  à  l'institution  de  ladicle  gabelle. 


CHAPITRE  XXIV. 

Autres  pragrès  de  teste  gierr*,  Uni  cintre  les  Orleanois 
estons  datant  Paris,  emmt  ès  autres  quartiers  de  la 
France. 

Les  Orleanois  sembloienl  banoir  la  victoire 
en  main  et  le  bonheur  de  leur  costé,  puis  que 
leur  ennemy,  Tenu  auec  si  grandes  forces, 
se  reliroil  sans  oser  attendre  la  bataille  qu'ils 
rntendoient  doner  incontinent.  Et  toutefois 
ils  n'heurent  la  hardiesse  de  le  suiure,  erai- 
gnans  la  valeur  et  la  résolution  du  duc ,  l'ex- 
périence des  autres  chefc ,  la  valeur  des  soldats 
disciplinés  qui  estoienl  en  l'année,  par  l'ordre 
desquels  le  choc  des  poursuiuans  pourrait 
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es  ire  facilement  souslenu  :  veu  mesmement  que 
Ion  ne  pounoil  poursuiurc  sans  faire  quelque 
désordre  et  sans  que  Ion  arriuast  las  et  rompu 
du  chemin  long  et  faicl  à  trop  grande  hasle  ; 
ioinct  qu'ils  pensèrent  que  leur  proffil  seroil 
beaucoup  plus  grand  ,  plus  facile  cl  asseuré 
s'ils  tiraient  à  Paris  et  se  saisissoicnl  des  per- 
sones  du  roy  et  du  dauphin ,  en  quoy  gisoil  le 
principal  de  leurs  désirs,  que  s'ils  se  mettoient 
au  barard  de  la  bataille  qui  ne  leur  pouuoit 
promettre  un  succès  heureux.  Ce  que  fut  cause 
de  les  faire  résouldre  à  torner  la  leste  de 
l'armée  contre  Paris ,  espérant  de  l'emporter 
auant  que  le  duc  peut  arriucr  à  temps  pour 
les  empeseber.  En  cesle  résolution ,  ils  s'ache- 
minèrent et  enuoïéreot  leurs  héraux  pour  ob- 
tenir l'entrée  paisible  à  Paris. 

Mais  le  comte  de  Neuers,  le  comte  de 
S.  Pol ,  gouoerneur  de  Paris ,  le  chancelier 
de  France  ,  Iean  de  Chalon  ,  prince  d'Oran- 
ge et  sieur  d'Arlay ,  le  comte  de  Morlaigne  , 
inessire  Gilles  de  Brelaigne,  Enguerrand  de 
Bournonuille,  lieutenant  du  comte  de  S.  Po), 
messire  Charles  de  Sauoisy,  messire  Pierre 
des  Essarts,  préuost  de  Paris,  et  autres  ser- 
viteurs du  duc  Iean ,  tindrent  la  main  à  ce 
que  lesdicts  héraux  ne  fussent  admis  dedans 
la  ville.  Hais  au  contraire  ils  délibérérenldc  se 
deffendre  iusques  à  ce  que  le  duc  les  fut  venu 
secourir  ;  luy  faisans  sçauoir ,  et  mesmement 
de  la  part  du  dauphin ,  la  nécessité  en  laquelle 
ils  se  trcuuoicnt  et  le  conseil  qu'ils  donoient 
au  duc  de  se  pouruoir. 

El  ce  pendant  ils  dépeschérenl  pour  la  garde 
de  S.  Denis  le  prince  d'Orange ,  suiui  de 
500  homes  d'armes ,  et  dedans  la  ville  feirent 
tous  les  ordres  et  prouisions  que ,  selon  le 
temps,  ils  peurent  faire;  et  par  fréquentes 
saillies,  trauaillérent  l'ennemy  le  mieux  qu'il 
leur  fut  possible.  Hais  le  camp  ennemy  s 'es- 
tant arreslé  deuant  S.  Denys,  le  prince  d'O- 
range fut  cootrainct  de  parlementer,  et  enfin 
de  composer ,  en  p restant  le  serement  que  luy 
et  ses  gens  ne  se  mesleroient  de  ceste  guerre 
deuant  l'expiration  de  six  mois  (1). 

L'ennemy,  tenant  le  dessus  de  Paris,  et 
haîant  les  riuiéres  de  Harne ,  Yonne  et  Seine 
en  sa  puisance ,  aduisat  sur  le  dessoubs  que 
le  seul  pont  de  S.  Clou  deflendoit ,  pour  ce 
il  délibérât  que ,  à  quelque  moïen  que  ce  fut , 

(1)  La  capitulation  de  St. -Dents  fut  consent  te 
le  42  octobre  4414 .  Les  chefs  bourguignons  qui  y 
prirent  part ,  te  Jaitant  Jbrtt  du  tout  let  autre» 
chcvttlitrt,  ècuytrt  et  compagnon»  <f  armes,  étaient 
Jean  de  Chalon ,  prince  d'Orange  ,  Jacques  de 
Vienne ,  seigneur  de  Rufley  ,  Philippe  de  Vienne , 
seigneur  de  Roui  ans ,  Mathieu  de  Longwv,  seigneur 
de  Hahon  ,  Guillaume  d'Oiselay  ,  Thiébaud  VIII , 
sire  de  Neufcliâlel ,  Jean  de  Cusance ,  seigneur  de 
Belvoir  et  Jean  de  Rougetnont.  Leur  promesse 
de  ne  point  porter  les  armes  contre  les  ducs  d'Or- 
léans et  de  Bcrry  et  autres  leurs  allies,  ne  devait 
avoir  son  efiet  que  jusqu'au  jour  de  Noël  suivant. 
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il  remporterait.  Ce  qu'il  obtint  bien  tost  par 
la  trahison  du  capitaine ,  qui  vendit  la  place 
a  deniers  complans. 

Le  roy,  le  dauphin  el  les  chefs  susdicls  ne 
défailloicnt  ce  pendant  aux  besoings  et  le 
mieux  qu'ils  pouuoient  à  toutes  choses;  et 
mesrueraenl  ils  proscriprent  les  cher»  des  en- 
nemis ,  1rs  déclairérent  ennemis  du  roy  el  de 
la  corone  et  confisquèrent  leurs  biens;  feirent 
et  nommèrent  conneslable  de  France  le  comte 
Waleran  de  S.  Pol  au  lieu  du  sieur  Charles 
d'Albrct,  lequel  ils  déclairérent  priué  de  sa 
charge  pour  sa  rébellion  et  sa  deslotaullé. 

Pendant  que  Ion  trauailloit  en  ceste  sorte 
deuant  et  dedans  Paris ,  Loys  de  Chalon , 
comte  de  Tonnerre,  eulrat  en  Bourgougne 
auec  quelque  nombre  de  gens,  el  commençai 
à  piller  comme  partial  à  la  maison  d'Or- 
léans (I).  Mais  bien  tusl  il  fut  enfoncé  et 
contrai  net  de  s'enfuir ,  et  niulclé  des  biens 
qu'il  y  tenoit. 

Quant  au  duc  Iean ,  estant  délibéré  de  ne 
quitter  le  dé  à  ses  ennemis  et  haïanl  expéri- 
menté que  pouuoient  valoir  les  armes  plé- 
béennes ,  hauoit  faicl  extrême  diligence  pour 
armer  un  camp  de  soldats  stipendiés  qu'il  feit 
de  seize  mille  homes  conduicls  par  luy  en  per* 
sone ,  par  le  duc  de  Brabant ,  par  les  comtes 
de  Pennebrok  et  Arondel ,  anglois ,  condui- 
sans  1,200  homes, et,  sans  attendre  le  reste, 
qu'il  espéroit  recepuoir  bien  tost,  marchai 
contre  Ponloise  qu'il  meit  en  sa  puissance , 
et  là  il  feit  l'amas  général  de  ses  gens ,  accreùs 
par  la  venue  du  comte  de  Ponthieu  (2)  et 
autres  qui  luy  amenèrent  bon  nombre  de 
soldats,  de  sorte  qu'il  en  feit  iusques  à  25,000, 
auec  lesquels ,  le  22  d'octobre ,  il  marchât  à 
Paris  par  sur  le  pont  de  Meulan,  et  de- 
puis retornal  stir  le  pont  S.  Clou  qu'il  em- 
portai d'assaut  sur  les  Orleanois  presque  à  la 
barbe  des  princes  coniurés,  et  y  feit  mourir 
près  de  neuf  cens  des  ennemis  et  print  cinq  cens 
prison iers  :  haïanl  en  sa  compagnée  le  duc 
de  Neuers  ,  les  comtes  de  la  Marche  ,  Vaude- 
mont ,  Ponthieu  ,  S.  Pu)  ,  Arondel ,  le  ma- 
reschal  Boucicault ,  les  sieurs  Iean  de  Vergy, 
marescha!  de  Bourgougne  ,  Guillaume  de 
Vienne,  sieur  de  S.  George,  mess  ire  René 
Pot,  gouurrneur  du  Dauphiné,  Iean,  sieur 
de  Croy,  Engucrrand  de  Bournonuille ,  les 
sieurs  de  Fosseux  ,  de  Brimeu ,  de  Ghistclle , 
messire  Gaulihier  de  Rupl,  messire  Guy  de 

(i)  Il  était  secondé  par  Jeun  et  lingues  de  Chalon, 
*e»  frères.  Ce  fui  Jean  «le  Ncutchàicl ,  srigueur  de 
Montuigu,  capitaine-général  des  deux  Bourgogne* 
et  du  Charolais  (  remplacé  dan*  celte  charge  par  le 
prince  d'Orange  en  mars  de  Tannée  suivante),  qui 
le»  força  d'abandonner  l'Auxois  ,  Uicalrc  principal 
de  leurs  ravages  (août  MU  ). 

Ci)  Olivier  de  Bloi»,  dit  du  Ih  rla^nt .  eninle  de 
Penlhiévre,  gendre  du  duc  de  Bourgogne. 
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la  Trimoîlle,  Guy  de  Bar,  Aimé  de  Viry 
et  autres  qui  s'y  monstrércnl  fort  vnillans. 

Cestcdeffaicte  fut  braue  et  heureuse,  parce 
que  le  duc  n'y  perdit  siuon  seize  homes  ;  mais 
le  nombre  des  blessés  fut  grand,  entre  lesquels 
furent  lesdicts  sieurs  de  Viry  el  de  Bournon- 
ville. 

Et  à  ce  que  l'cnncmy,  qui  estoit  à  S.  Denys, 
ne  sceul  l'en Irepri ose ,  ou  que  la  sçachanl  il 
n'heut  moîen  d'y  pourueoir,  le  duedépesebat 
ledict  sieur  de  Vergy,  mareschal  de  Bour- 
gougne ,  et  1rs  sieurs  de  Rupl ,  la  Trimoille 
et  Guy  de  Bar  auec  800  homes  d'armes 
et  400  archers  pour  passer  la  Seine  et  aller 
deuant  S.  Deoys,  à  l'effect  d'empescher  que 
les  ennemis  ne  passassent  la  riuiérc  sur  un 
pont  neuf  qu'ils  hauoicnl  iellcs  sur  l'eau.  En 
quoy  il  fut  combattu  d'une  part  el  d'autre  fort 
résolument  ;  mais  enfin  le  sieur  de  Vergy  de- 
meurai maislre  des  ennemis. 

Lesquels,  votaiis  que  la  valeur  el  les  faueurs 
de  la  fortune  mesme  esloient  pour  le  duc 
Iean ,  troussèrent  bagaige  et  se  retirèrent  en 
leurs  païs ,  estans  diminués  de  chefs  ,  gens  et 
bones  réputations;  diminués  encor  de  biens 
el  seigneuries  ,  d'autant  que  les  comlés  d'Ar- 
mignac,  Valois,  Gamache,  Vertus,  Heu, 
Germon! ,  Bologne,  Coucy,  Estampes  et 
autres  furent  prinses  el  réduictes  à  l'obéis- 
sance du  roy. 

Plusieurs  capitaines  de  bon  nom  furent 
arrestés  prisoniers  aux  combats  el  rencontres 
susdictes  ,  comme  le  comte  de  Roussy,  les 
sieurs  de  Flamechon  et  de  Boz ,  décapités 
puis  après ,  le  bastard  d'Arménie ,  archidiacre 
de  Brie ,  el  autres. 

Et  pour  reserrer  les  fuîards  plus  estroicle- 
mcnl  cl  entreprendre  sur  eux  aux  premières 
occasions,  en  attendant  que  l'hyucr  couleroit, 
le  roy  dcpcschal  messire  laques  de  Bourbon, 
comte  de  la  Marche ,  pour  entrer  au  duché 
d'Orléans,  où  il  fut  combattu  en  une  sur— 
prinsc  par  l'un  de  ceux  de  Barhazan  ,  sieur 
de  Gaucourt ,  arresté  et  condtiicl  prisonier  à 
Orléans  si  subitement,  qu'il  fut  comme  prins 
en  son  licl  cl  emporté  auant  que  le  reste  de 
ses  gens ,  estans  soubs  la  charge  du  sieur  de 
Hambye,  heussent  heû  moïen  de  le  venir 
Ireuuer  el  secourir. 

D'autre  part ,  le  duc  Iean  ,  haïanl  sceû  que 
le  duc  de  Bourbon  hauoit  couru  son  comté  de 
Charrolois ,  voulut  tenir  moïen  à  ce  que  non 
seulement  la  veugence  se  feit ,  mais  aussi  que 
Ion  le  rendit  auec  paimcnldes  intéresls;  pour 
raison  de  quoy  les  sieurs  de  Viry,  sauoîcn  , 
Enguerrand  de  Bournonuille  ,  Guichard  , 
dauphin(l),  le  sieur  de  Ilelly  el  Fierbourg 
entrèrent  en  Beaujoulois  ,  apperlenant  au 
duc  de  Bourbon  ,  où  ils  rangèrent  tout, 

(1)  Dauphin  d'Auvergne.  Il  était  grand-maître 
delà  maisoo  du  roi ,  et  fut  lue  à  Azincourleii  1415*. 
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iusques  à  Belle- Ville  ,  principale  place  du 
pals ,  deuant  laquelle  ils  s'arreslérenl  pour 
la  ramper  et  forcer.  Mais  le  duc  de  Bourbon 
s'y  treuual  quelque  temps  après  auec  forces  pkis 
suffisantes  que  le  siège  ne  requérait  pour  le 
soustenir ,  et  pour  ce  il  délibérai  de  charger 
ses  ennemis,  mctlaul  en  teste  Hector,  bastard 
de  Bourbon,  son  frère,  comme  auanl-garde, 
et  le  surplus  en  un  corps  auquel  il  esloit  en 
persone.  Les  Bourgougnons  ,  accoustumés 
de  longue  main  à  telles  dances  ,  entrèrent  fa- 
cilement et  combattirent  fort  longtemps,  et 
iusques  à  ce  que  la  nu  ici  approuvante  sé- 
parai les  comballans.  Le  dur  se  relirai  en  la 
ville,  et  les  assiégeans  troussèrent  bagniges,  et 
se  ietlans  en  Chnrrolois,  se  r'aflrairhirent 
quelque  peu,  puis  ils  r'enlrérent  plus  aoantsur 
les  païs  ennemis  et  dressèrent  la  teste  de  leur 
armée  conlre  le  Bourbonois  ,  Auuergne  et 
autres  païs  de  la  faction  contraire  ;  se  repar- 
tissans  neanlmoins  en  deux  troupes  :  l'une 
desquelles  passât  en  Languedoc  et  Aquitaine 
contre  les  dues  de  Berry  et  d'Armignae,  soubs 
lediet  sieur  Guirhard ,  dauphin;  et  l'autre, 
soubs  les  sieurs  de  Helly  cl  de  Bournunuillc , 
print  plus  aull  conlre  le  Poictou  ,  où  lediet 
sieur  de  Helly  ,  charge  à  l'impourueu  ,  fut 
mis  en  fuillu  sur  le  païs  de  Berry,  près  de 
Ligniéres. 

Mais  il  semble  que  en  cecy  il  y  hat  quelque 
difficulté,  pour  autant  que  parce  que  les  nar- 
rations prédictes  dcrlairenl ,  le  duc  de  Bour- 
bon se  Ireuuat  en  ces  rencontres  ;  el  toutefois 
les  annales  de  France  disent  que  les  Orlea- 
nois  baïans  prins  la  fuilte  et  abandoné  Paris 
et  les  places  rirconuoisines ,  le  duc  de  Bour- 
gougne  hauoit  tant  faict ,  que  le  roy  et  le 
dauphin  s'esloient  partis  de  Paris  pour  aller 
camper  Estampes,  cl  que  le  duc  de  Bourbon 
s'y  esloit  enserré,  et  que  enfin  il  y  bauoil 
esté  forcé  et  conduict  prisonier  en  Flan- 
dres (1). 

D'autre  part  encor,  ces  seigneurs  d'Or- 
léans, en  un  autre  endroirt ,  furent  combattus 
et  raincus;  car  le  duché  de  Ltitzembottrg , 
haïant  esté  doné  par  l'empereur  Lancrlot  ou 
Winceslaus,  et  Sigisntond ,  roy  de  Hungrie , 
pour  dot  de  la  duchesse  de  Brabant ,  Clic  de 
leur  frère,  le  duc  Antoine  de  Bourgougne, 
mary  de  ladiclc  dame,  en  voulant  prendre 
possession,  fut,  au  temps  de  ces  guerres, 
trauaillé  et  empesché  par  les  Orleanois  qui , 
soubs  le  iadis  admirai  de  Brabant,  bauoient 
enuoïc  une  année  fauorisée  par  leurs  partiaux 
pour  enleuer  du  tout  ce  duché  et  pour  rete- 
nir le  duc  de  Brabant  loing  du  camp  de  son 

(i)  Le  duc  de  Bourbon  ne  tomba  point  dans  les 
mains  de*  Bourguignons  ;  mai»  ses  entants ,  qui 
étaient  en  Anxois,  furent  enlevés  par  dcssuMais 
de  ce  parti,  conduits  à  Montbard  ,  puis  à  Brucon 
sur  Salin»,  cl  retenus  comme  otage»  jusqu'à  la  paix 
de  Bourges. 
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frère.  Mais  >a  valeur  et  la  sagesse  du  duc- 
Antoine  fut  telle  ,  que  les  ennemis  forent 
veincus  en  bataille ,  leur  chef  mis  en  fuitte 
et  bone  partie  de  l'armée  tranchée  en  pièces. 
Ce  que  fut  t'ause  de  la  reddition  des  villes  de 
Monlmédy,  Danuillers,  Orcbemont  et  de 
toutes  celles  que  les  Orleanois  y  tcnoienl. 


CHAPITRE  XXV. 
Desseins  iiouoraux  des  Orlfanuk 

Les  choses  tristes  de  la  Flandres  estoieut 
en  ces  pileux  termes  quand  la  ligue  d'Orléans, 
se  trcuuant  comme  en  extrêmes,  se  résolut  de 
prendre  parly  ailleurs  et  de  quitter,  auec  la 
foy  dehuë  au  roy,  tout  l'amour  cl  respect  do 
la  patrie  pour  satisfaire  à  cest  insaliablc  désir 
non  seulement  de  se  venger(car  cela  vieillissoit 
cl  commençoil  desiâ  à  puîrj,  mais  encor  à  tenir 
le  aull  du  gouucrnemeul.  El  à  cest  cffecl  s'esta ns 
tous  les  ebefs  et  priuecs  de  la  ligue  assemblés 
en  uu  pour  aduiscr  el  résouldre  le  dernier  de 
leurs  affaires ,  auquel  ilscsloienl  d'autant  plus 
contrains,  que  le  duc  d'Aniou  ,  \cnu  en  court 
aucc  300  homes  d'armes,  s'estoil  déclairé  leur 
ennemy,  ils  conclurent  que  Ion  appellerait  le 
roy  d'Angleterre,  auec  toutes  conditions  de 
rccogtioissauce  de  supériorité  cl  souuerainelé 
pour  la  Guïenne  cl  autres  droicls  de  la  corone 
de  France  prétendus  cl  débattus  par  1rs  rois 
anglois  ,  combien  que  ce  roy  Henry  IV  qui 
régnoil,  comme  n'estant  aisne  et  plus  viel  en- 
faut  de  fils  ou  fille  de  France,  n'y  pouuoil 
aucune  chose  quereller  :  ce  que  cy  dessus, 
entre  les  causes  des  dernières  dissentions  de 
ces  maisons  de  Bourgougne  et  d'Orléans ,  bat 
esté  dicl  et  aduerty  en  passant.  De  quoy  ils 
bauoient  d'autant  plus  d'espérance,  que  le 
duc  de  Bourgougne  tiroit  au  loing  la  conclu- 
sion du  maryage  de  Henry,  fils  et  fuleur  hé- 
ritier d'Angleterre,  et  l'une  de  ses  filles;  de 
quoy  le  roy  d'Angleterre  recepuoit  un  bien 
grand  mécontentement,  ne  considérant  que 
quelque  semblant  que  le  duc  peut  faire,  il 
n 'hauoit  moïen  boneste  de  conclure  cesle 
alliance,  vcii  que  par  cela  il  aliénerait  de  soy 
la  bone  volonté  du  roy  el  du  peuple,  desquels 
neanlmoins  dépendoil  son  principal  appui, 
faisant  une.  tant  estroietc  alliance ,  de  laquelle 
Ion  sçauoit  asseurément  que  le  roy  anglois  se 
vouloit  prcualoir  pour  pescher  en  eau  trouble 
et  boire,  comme  le  chameau ,  en  cours  d'eau 
remuée. 


CHAPITRE  XXVI. 
Koiiadlcs  fores  des  Orleanois ,  el  Irors  nécessités. 

Lks  princes  confédérés ,  se  voïans  trop 
foibles  pour  résister  aux  euncrai*  qu'ils  ha- 
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voient,  haïans  perdu  I»  grâce  du  prince  et 
l'amour  du  peuple ,  leurs  noms  haïans  cslés 
proscripls  ,  leurs  biens  coniisqué*  ,  el  se 
voïans  excommunies  par  scnlcnt-e  du  pape 
Urbain  V  (I)  ,  qui  prohihoit  l'enterrement  en 
terre sainclc  du  corps  des  soldais  qui  suiuroient 
leurs  enseignes ,  voulurent  faire  un  nuuurau 
el  dernier  etlbrt  par  nuuucllcs  alliances  qu'ils 
choisirent  dehors  du  roîaumc. 

Car  estans  mal  voulus  dedans  leur  païs  et 
commune  patrie,  réciproquement  ils  voulu- 
rent haïr  le  païs  de  leur  naissance,  le  chef, 
les  membres  et  les  subiects  d'iccluy  ;  en  un 
mot ,  voïans  qu'ils  esloient  demy  perdus  ,  ilz 
voulurent  tirer  en  leur  ruine  le  surplus  de 
la  France  et  ensepuelir  en  mesme  lombeau 
eux,  leuis  amis  el  leurs  ennemis ,  auec  la  tar- 
tufe de  leurs  honeurs  el  conscience*  :  imitans 
le  dragon  qui  ,  pour  la  Irop  grande  haine  qu'il 
porte  a  l'éléphant  et  la  trop  grande  soif  qu'il 
bat  du  sang  d'iceluy,  le  poursuit  tellement 
qu'il  le  lue,  mais  aussi  il  se  faict  mourir  luy 
mesme,  parce  qu'il  s'rnyure  et  s'csioiiftc  du 
sang  de  son  ennemy.  El  comme  les  cybnides 
el  les  aigles  qui  combattent  les  uns  contre  les 
autres  auec  telle  haine  opiniaslrc  qu«  la  vain- 
queresse  y  laisse  la  \ic,  ainsy  ces  Orleanois, 
voulans  iouer  à  quille  el  à  double  cl  ma  lier 
leurs  ennemis,  nerraignoienl  de  se  soubmellre 
à  la  merey  de  l'Anglois  leur  capital  ennemy, 
par  lequel  le  roy  mesme  el  le  sang  roïal ,  auec 
la  maison  de  Bourgougnc  premièrement , 
puis  eux  mesmrs ,  demeuroient  veincus. 

Grande  misère,  pour  le  seur,  des  guerres 
ci  ni  les  qui  rangent  les  homes  à  toutes  vilenies, 
desloïautés  el  impiétés. 

Le  roy  d'Angleterre,  qui  ne  désiroil  pas 
seulement  que  la  guerre  inlesline  de  France 
durasl  long  temps,  mais  encor  souhaitloitd'ha- 
voir  moïen  de  s'y  em plier  et  empescher,  fut 
très-aise  d'entendre,  par  le  cnnneslablc  d'Al- 
bret ,  la  nécessité  des  princes  confédérés  et 
les  soubmissions  qu'ils  faisoirnt  a  la  fauenr 
de  la  corone  d'Angleterre,  et  pour  ce,  fort 
volontiers  el  promptement  ,  il  dépeschal, 
soubs  Thomas ,  duc  de  Clarcnce,  son  second 
fils ,  el  son  frère ,  le  comte  d'Yorck  (2) ,  mes- 
sirc  lean  de  Cornuaillc ,  eomie  de  Dorset  el 
autres,  auec  une  armée  de  A 00  archers  et 
800  lances. 

Desià  en  l'année  précédente ,  les  Orleanois 
hauoienl  dépesché  leurs  ambassadeurs  pour 

(1)  Celte  sentence  d'excommunication  n'a  pu 
cire  portée  ni  par  Urbain  V ,  mort  en  1370  après 
avoir  gouverne  l'église  huit  ans  et  deux  mois ,  ni 
par  Urbain  VI ,  élu  en  1578  cl  qui  a  occupe  pen- 
dant onjLC  ans  el  six  mois  la  chaire  pontificale.  A 
l'époque  où  nous  sommes  parvenus  ,  Jean  XXIII 
siégeait  à  Rome ,  el  Benoit  XIII  à  Avignon. 

211  n'y  avait  alors  aucun  membre  de  la  maison 
b  d'Angleterre  qui  fût  décoré  du  litre  de 
comte  ou  duc  d'Yorck. 
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obtenir  ce  secours  du  roy  d'Angleterre.  Mais 
cela  hauoit  esté  découuert  au  roy  Charles, 
parce  que  le  bailly  de  Caen  hauoit  arreslé  sur 
le  comté  do  Usine  une  partie  desdicts  ambas- 
sadeurs auec  leurs  instructions,  blancs  signés 
el  lettres  de  crédence.  De  quoy  le  roy  el  les 
princes  du  sang  hauoienl  esté»  merueillcuse- 
menl  oflencés  et  marris,  considéra ns  la  faulede» 
Orleanois  et  le  cœur  ennemy  d'iceux ,  en  ce 
qu'ils  moostroienl  de  n'hauoir  Ja  guerre  contre 
la  Hourgougne,  mais  contre  la  France,  et 
qu'ils  ne  chercltuient  le  duc  lean ,  mais  le  roy 
Charles.  Cela  fut  considéré  en  plain  conseil , 
ou  ,  comme  Ion  dict ,  en  l'assemblée  des  estats, 
où  le  roy  se  treuual  et  se  plaignit,  les  larmes 
aux  yeux ,  de  la  conspiration  fatcle  contre  luy, 
requéraul  auec  toutes  affections  que  les  princes 
qui  esloient  lors  présens  luy  donassenl  l'aide 
telle  que  cesle  fortune  demandoil.  Ce  que 
promptement  luy  fut  promis  et  iuré  par  tous. 

Et  sur  ce  fut  dépesché  le  roy  de  Sicile 
auec  le  sieur  de  Craun  et  la  Hcusc,pour  aller 
garder  le  païs  d' Aniou  que  le  comte  d'Alencon. 
trauailloit ,  et  leur  fut  ordoné  d'entrer  sur  les 
terres  du  comte ,  comme  ils  feirent ,  el  prin- 
drenl  sur  luy  Dom front ,  puis  s'allèrent  toindre 
auec  le  connectable  de  S.  Pol ,  lequel  cam- 
pai S.  Remy  du  Plain. 

El  les  Orleanois ,  pour  faire  leuer  le  camp 
et  r 'acquérir  quelque  bon  bruict ,  vindrcnl 
charger  le  coitnestablc  ;  mais  ils  furent  vein- 
cus ,  la  place  forcée  et  eux  diminués  de  répu- 
tation. 

D'autre  part ,  le  sieur  de  Viry  estoil  r'entré 
au  Beaujoulois  et  Poitou  ,  les  sieurs  de  Helly 
et  Bournonuillc,  Girard  ,  dauphin,  el  lean  de 
Chaloncn  Niuernots,  el  IcsicurGuillaume  de 
Vienne,  sieur  de  S.  George,  en  Gascongne, 
contre  le  comte  d'Armignac,  lesquels  y  fai- 
soient  de  grands  progrès  a  la  ruine  des  Or- 
leanois, cl  en  Languedoc,  le  prince  d'Orange 
ne  trauailloit  el  ne  prospérait  moins  heureu- 
sement (1). 

Au  contraire  de  ce,  Loys  de  Cbalon ,  comte 
de  Tonnerre,  lean  cl  Hugues  de  Cbalon  ,  ses 
frères,  suiuoientle  party  Orleanois  el  hauoient 
prinslc  chasleau  d'Argenleul  (2).  A  raison  de 
quoy  le  duc  les  déclairat ,  par  ses  lettres  du  8- 
de  iaouier  de  l'an  1412  (y.  s.),  ennemis  du 

(1)  Ce  prince,  ayant  sssujéti  presque  tout  le  Lan- 
guedoc s  la  dévotion  du  parti  de  Bourgogne ,  en 
lui  fait  gouverneur  de  141/  a  1419. 

A  l'époque  de  1412,  c'était  Jean  de  Chulon  ,  son 
père,  qui  porUil  le  litre  de  prince  d'Orange.  Lui- 
même  n'était  connu  que  sous  le  nom  de  seigneur 
d'Arguel. 

(2)  La  prise  du  chileau  d'Argenteuil  par  ces  sei- 
gneurs est  de  Tannée  1415.  Ce  fut  par  représailles 
que  le  duc  lit  assiéger  Tonnerre  par  un  coriw  de 
troupes  sous  le  commandement  de  Jean  de  Vcrgy. 
La  vdle  et  le  château  furent  emportés,  et  il  ne  rcMa 
bientôt  de  celte  forteresse  ,  réputée  imprenable  , 
qu'uu  monceau  de  ruiucs  (V.  ch.  xxxux  ci-après). 
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roy  et  de  luy.  Ce  que  Tut  suiuy  dans  la  inca- 
rne année,  le  18  de  iuillcl,  par  un  arresl  rendu 
au  parlement  séant  à  Dole,  par  lequel  ledict 
Loys  fut  déclairé  attahict  et  conu.iincu  du 
crime  de  lèze  niaiesté  et  condemité  à  ban- 
nissement perpétuel ,  ses  biens  confisqués  et 
acquis  au  duc  :  et  ce  pour  huuoir  conspiré  la 
mort  dudict  duc  et  s'en  eslrc  déc  ouucrt  a  lean 
de  Cl w Ion  ,  prince  d'Orange ,  auquel  il  pen- 
soit  persuader  semblable  conspiration,  à  mes- 
sire  lean  de  Neufchastcl ,  sieur  de  Monlaigu , 
capitaine  général  du  comté,  à  Guy  de  Bar, 
bailly  d'Ausois,  et  autres;  cl  pour  hauoir 
raui  de  la  maison  de  la  docbrsse  une  damoi- 
aelle  nommée  I canne  la  Périlleuse  (1)  et  de 
l'bauoir  cogneuë  charnel leincnl  dedans  le  pa- 
lais du  duc  ;  cl  finalement  pour  hauoir  prins 
alliance  autc  les  ennemis  du  duc  (21). 

C'est  un  arresl  mémorable  pour  les  faicts 
qui  y  sont  contenus,  niesmrment  celuy  de  la 
mort  du  prince  brassée  par  ses  enneniis,  voire 
par  quelques-uns  de  ses  vassaux  :  cl  se  trcuue 
signé  I.  Basan. 


CHAPITRE  XXVII. 
Le  séje  de  Boirge». 

Les  Orlcanois ,  se  voïans  dèfauorisés  de  In 
fortune  ,  el  se  ron  fessa  ns  veincus  de  ton  les 
paris,  s'estoient  retirés  pour  la  plus  pari  dans 
la  ville  de  Bourges,  atlendans  le  secours  d'An- 
gleterre ,  auec  lequel  ilz  déliberoient  s'espreu- 
ver  de  rerlief  et  se  remettre  au  haznrd  d'une 
dernière  bataille.  Mais  le  roy,  désirant  finir  une 
fois  cesle  guerre,  cl  despile  de  la  coniuralion 
prinse  par  ces  princes  au  détriment  de  luy  et 
de  ses  enfans,  poutsé  aussi  par  le  duc  de  Buur- 
gongne ,  qui  lendoit  à  ce  but  de  se  veoir  quille 
de  ses  ennemis ,  feil  amasser  toutes  les  forces 
du  roïauuie,  à  fin  d'aller  treuucr  l'enncmy  de- 
dans son  dernier  forl ,  et ,  par  un  bon  siège , 
acheuer  ceste  guerre  mal- lieu reusc.  De  quoy 
il  hauoit  bon  espoir,  sçacliant  que  les  chefs 
principaux  estaient  reserres  en  un  lieu ,  comme 

(1)  Jeanne  de  Périlleux ,  dame  <ie  la  duchesse 
de  Bourgogne  ,Jhtl  Mtr  tfr  imiseffr ,  était  fille  île 
Fonce  de  Périlleux  oh  Perello*  ,  geulillvoiiune  ara- 
gonnais,  chevalier,  concilier  et  chambellan  do  duc 
(aux  gages  de  50»  franc*  par  an  en  1406).  Loui* 
avait  éuouaè  en  1403  Marie ,  fille  de  Guy  de  la 
Trémoille. 

(2)  Les  antres  motif*  de  la  proscription  de  Loui*, 
indiques  dans  l'arrêt  de  Dole,  sont:  «pour,  en 
*  contravention  de  son  serment  de  fidélité,  avoir, 
»  en  1411,  fait  alliance  avec  les  ennemis  mortels 
>  duel  il  seigneur  duc  ;  a'étre  travaillé  et  travailler 
»  chaque  juur,  lui  et  ses  aidants  et  complices,  à 
»  détruire  ledit  duc  el  lui  porter  mal  cl  dommage; 
»  s'être  armé  contre  lui,  cl  fait  avec  ses  aidants 
»  grand  amas  de  gens  de  guerre  pour  courir  et 
»  gâler  les  duché  et  comté  de  Bourgogne,  de  Cba- 
»  rolais  et  autres  terres  > 
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les  ducs  de  Berry,  de  Bourbon,  d'Orléans, 
les  comtes  d'Alençon ,  d'Angolesme ,  d'AI- 
brel ,  de  Foii ,  de  Tonnerre ,  les  euesques 
de  Bourges ,  Sens ,  Paris  et  de  Chartres ,  les 
sieurs  de  Gaucourl ,  le  borgne  Foucault  , 
Hector,  baslard  de  Bourbon,  suiuisde  1,500 
lances  et  400  arbalcstiers. 

Mais  il  hauoit  occasion  de  tenir  peu  de 
compte  de  telles  forces ,  haïant  auec  soy  le 
dauphin  ,  les  ducs  de  Bourgougne,  d'Aniou, 
de  Lorraine ,  de  Bar ,  de  Neuers ,  les  comtes 
de  Murtaigne  el  autres  en  grand  nombre , 
auec  lesquels ,  à  la  suiUe  du  duc  de  Bour- 
gougne ,  esloienl  les  sieurs  de  Vergy,  inarcs- 
cbal  de  Bourgougne,  Viry,  Ilelly,  Bournon- 
ville ,  Basse  (1) ,  vicomte  d'Amiens,  et  plu- 
sieurs autres  braues  cbefii  et  conducteurs  de 
gend'armeric ,  qui  bauoient  l'armée  de  cent 
mille  rheuaux  ,  comme  disent  excessiuement 
quelques  aulheurs,  el  un  très  grand  nombre 
d'infanterie. 

Ces  considérations,  forces  et  conducteurs 
feirent  résotildrc  le  roy  à  se  mettre  en  chemin , 
laissant  la  ruine ,  les  plus  ieunes  enfans  et  le 
prince  Philippe  de  Bourgougne,  comte  de 
Charrolois,  qui  estoit  venu  en  court.  Mais  lan- 
tost  après  il  fut  r'enuoïé  par  son  pere ,  qui  dé- 
sirai qu'il  allasl  résider  à  Cand  peur  lousiours 
contenir  le  peuple  cl  se  doner  garde  aux  roou- 
vemens  de  l'AngUiis ,  duquel ,  à  grandes  occa- 
sions ,  Ion  se  doubtoil ,  parce  qu'il  hauoit  faict 
ligue  auec  les  confédéré*  ,  hauoit  ià  faict  mou- 
voir quelque  chose  au  Boulonois  el  autres 
places  circonuuiainrs  de  Calais ,  el  hauoit  en- 
voté  lettres  à  ceux  de  Gand ,  Bruges  et  Hypre, 
par  lesquelles  il  les  vouluit  animer  a  quitter  le 
serti i ce  de  leur  prince  el  seigneur  naturel, 
soubs  couleur  que  lou  faisoit  la  guerre  contre 
ses  confédérés  el  en  la  Guicnne  ,  combien 
qu'il  ne  pnssédasl  chose  aucune  ès  endroicts 
èsquels  la  guerre  se  faisoil.  Toutefois  il  hauoit 
desia  esté  refusé  par  les  bons  subiecls;  el  neant- 
moins  ,  le  duc ,  craignant  quelque  nouuean 
accident  nu  mauuais  conseil ,  fut  d'aduis  de 
r'enuoîer  le  comte  son  fils,  accompagné  de 
plusieurs  saiges  seigneurs  ,  qui  éuenleroient 
les  finesses  angloises  et  y  remédieraient. 

Le  roy,  marchant  contre  Bourges,  passai 
le  Loire  à  la  Charité ,  feil  prendre  Fronlenay 
et  Dam-le-Boy ,  en  Berry  ;  puis  il  feit  pré- 
senter l'armée  deuaot  Bourges;  son  auant- 
garde  estant  conduicte  par  messire  Guichard 
Dauphin ,  grand  mais  Ire  de  son  hostel ,  par 
les  sieurs  de  Croy  ,  de  Helly,  de  Viry  et  de 
Bournonville  ;  l'arriére  -  garde  estoit  en  la 
charge  de  lean  de  Vergy,  marescbal  de  Bour- 
gougne, lean  de  Cbalon,  sieur  d'Arlay,  les 

(I)  Ce  nom ,  évidemment  mal  orthographié  , 
comme  lanl  d'autres ,  semble  appartenir  a  l'un  des 
membres  de  la  famille  d'Ailly  -  Pequigny  ,  qui 
possédait  hcralitaireincnl  la  vitointé  ou  plutôt  le 

xidaïué  d'Amiens. 
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sieurs  de  Rupt ,  de  Rassc  ;  et  en  la  bataille 
le  roy  et  les  princes  se  Ireuuoienl. 

L'année  demeurai  en  bataille  deuant  la  ville 
pendant  que  Ion  dressoil  les  lentes  cl  que  Ion 
réparlissoit  les  quartiers  ,  eslanl  ce  peudant 
occupe  le  roy  a  faire  des  cheualiers  ,  et  iusqncs 
à  cinq  cens  ou  plus  ;  el  de  ceux  qui  desià 
hauoient  l'ordre,  il  en  passai  pour  bannercls 
en  nombre  infmy,  comme  dicl  Alonslrelet. 

Le  siège  durai  quelques  scpmaiues  aurc 
diuerses  rencontres,  mais  en  un  les  confé- 
dérés ne  pouuoient  durer ,  veù  le  grand  nom- 
bre des  gens  du  roy  et  la  foiblesse  qu'ils 
bonoient.  Kl  leur  succédât  fort  heureusement 
que ,  à  l'insceù  du  duc  de  Bourgougne  ,  le 
dauphin  commençât  à  penser  à  la  paix ,  soit 
que  par  quelques  grands  princes  il  fui  a  ce 
persuadé ,  soil  que  de  soy  mesinc  il  préuoïoit 
que  si  l'armée  d'Angleterre  passoil  auanl,  il 
ne  serait  facile  puis  après  de  la  mettre  dehors. 
Oullre  ce  ,  que  désormais  la  guerre  eiuile 
hauoil  trop  longuement  durée ,  cl  vouloit 
treuuer  le  moïei|  de  la  fuir  ;  soil  certes  qu'il 
pensoil  que  si  le  due  de  Hourgougne  demeu- 
rait victorieux  de  ceste  cnlreprinse ,  il  se  fe- 
rait craindre  d'aduanlage  que  par  auaut  il 
n'hauoit  faict. 

Or,  les  articles  principaux  ,  premièrement 
discourus  entre  les  ducs  de  Bcrry  el  Hour- 
gougne, assembles  soubs  la  seurtc  de  barrières 
et  nombre  de  gens  de  guerre  et  de  conseil , 
puis  par  deuanl  le  roy  et  son  conseil ,  furent 
que  paix  de  Chartres  liauroit  effect ,  les  confé- 
dérés presteroienl  nouueaux  sereineuv  au  roy, 
quitteraient  toutes  alliances  et  rendraient  toutes 
les  places  d'aulruy  qu'ilz  tenoient,  à  condition 
que  celles  que  Ion  leur  délenoil  seraient  ren- 
dues (I). 

Quant  aux  Angluis,  ilz  demeurèrent  en  la 
plume  ;  à  raison  de  quoy  ilz  feirent  de  très 
grands  maux  par  la  France ,  qu'ilz  ne  vou- 
lurent cesser  sinon  moienanl  250, 000  escuz 
pour  leur  soulde,  que  le  roy  pairoil  en  ISO, 000 
escuz  comptans,  el  les  autres  100,000  deaus 
certain  temps.  Four  seurté  de  quoy,  ilz  prin- 
drent  et  emmenèrent  pour  osiaige  lean,  comte 
d'Angolesme,  frère  du  duc  d'Orléans,  aïeul 
de  François  1",  roy  de  France,  que  Ion  dict 
bauoir  demeuré  pour  cest  effect  en  Angleterre 
trente  deux  ans  ou  plus. 

L'effeel  de  ceste  paix  fut  que  le  roy  s'arres- 
tat  à  Auxerre  atiec  les  ducs  d'Aniou  et  de 
Tourraine  et  partie  de  l'année  (2).  Mais  le  duc 
passât  oultre  en  Flandres  :  ce  que  plusieurs 
aulheurs  ne  rueillent  dire ,  mais  plus  tosl  qu'il 
s'abstint  de  venir  à  la  confirmation  que  Ion 
dressoit  à  Auxerre  ,  pouruoïant  sur  la  relraicte 

(1)  Le  siège  de  Bourges  commença  le  H  juillet 
4412;  la  paix  fut  conclue  le  14  août  suivant,  à 
Auxerre. 

(2)  Charles  VI  ne  rentra  à  Paris  que  le  23  oc- 
tobre suivant. 
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des  compagnées  qui  debuoient  eatre  licentiées 
commodémcul ,  a  fin  qu'elles  ne  feisscnl  quel- 
ques dégâts  si  elles  passoient  en  trop  grandes 
troupes  ;  ioinct  que  les  soldats  et  les  chefs 
mesmes  se  Ireuuoienl  tant  indispoU  ,  à  cause 
des  eaux,  einpoisooées  par  les  ennemis,  qu'ila 
hauoient  beù  ,  que  difficilement  Ion  les  pou- 
voit  contraindre  à  passer  légèrement. 

De  ces  maladies  moururent  les  comte  Pierre 
de  Morkiignc ,  frère  du  roy  de  Nauarre,  nies- 
sire  Gilles  de  Bretagne ,  Aimé  de  Viry ,  lean 
de  Ghislelle  el  autres  seigneurs,  iusques  au 
nombre  de  1,200  cheualiers  el  escuyers.  Au 
surplus  ,  la  vérité  est  que  le  duc  lean  se  re- 
Ireuuai  aux  prestations  de  se  remens  et  aux 
festins  qui  pour  la  paix  furent  faicts,  et  fami- 
liarisai auec  le  duc  d'Orléans  si  auant ,  qu'il 
eheuaucbal  auec  luy  sur  un  mesme  cbeual , 
en  familiarité  françoise ,  et  selon  la  généreuse 
loïaulé  des  cheualiers  antiques  que  noz  pères 
disoient  les  cheualiers  errans. 

Le  sieur  de  S.  George  estant  en  Gascogne 
contre  le  comte  d'Arijiignac ,  accompagné  des 
sieurs  de  Foiz  et  Boucicaull,  sçachanl  la  paix, 
meit  lin  à  ses  hostilités  et  quittai  le  pais  auec 
ses  gens. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Autres  r.ouarllrs  ran.se*  de  querelles. 

Les  princes  qui  hauoient  iraictés  la  paix  de 
Bourges,  arrestée  à  Auxerre,  se  souuenans 
d'aduanlage  des  anciennes  causes  de  leurs 
vielles  querelles ,  que  non  du  serement  preste 
pour  l'entretien  inuiolable  de  l'accord  derniè- 
rement faict,  ne  songeoicnl  à  autre  chose  qu'a 
se  surprendre  les  uns  el  les  autres ,  pour  venger 
les  iniures ,  fauoriser  les  partiaux  et  se  saisir 
de  la  persone  du  roy  et  du  dauphin  ,  à  lin  de 
retenir  l'authorilé  el  ponuoir  commender  en 
la  France.  El  certes ,  la  paix  susdicle  n'hauoit 
eslée  faicle  auec  un  cœur  adouley  el  préparé 
sincèrement  à  la  paix  :  car  les  Orleanois  y  es- 
loi  en  t  venus  pour  la  nécessité  de  toutes  choses 
qu'ilz  resenloient  dedans  Bourges ,  et  le  duc  de 
Hourgougne  se  treuuat  deuay  forcé  à  cela  ,  et 
contrainct  de  la  résouldre  auant  qu'il  beut  heû 
seulement  en  pensée  ;  car  au  contraire,  tenant 
tous  ses  ennemis  reserrés  dedans  une  ville 
réduicle  en  extrémité ,  il  espérait  finir  toute 
la  guerre  en  ce  dernier  trauail.  Eslans  donc- 
ques  ces  princes  mal  afiêctionés,  ilz  se  pro- 
voquoienl  par  nouuelles  iniures,  desquelles 
les  parties  aduerses  faisoient  plaintes  par  tout. 

Le  duc  de  Bourgougne  se  douloit  de  ce 
que  Ion  bauoit  marchandé  sa  mort,  entre- 
prise par  diners  ntoïens ,  non  seulement  par 
Jourdain  de  Saligny  ,  son  aide  de  chambre  , 
suborné  comme  Ion  disoil  par  la  femme  du  fut 
de  MonUigu ,  grand  maislrc  de  France,  qui 
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hauoit  eslé  pendu  à  la  poonuille  du  duc  de 
Bourgougne ,  mai»  encor  par  autres,  au  nom- 
bre desquels  Loys  de  Chalon ,  comte  de  Ton- 
nerre ,  s'esloit  rclrcuué ,  combien  qu'il  fut 
vassal  du  duc  à  cause  de  plusieurs  seigneuries 
qu'il  lenoit  en  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gougne. 

Et  de  vray ,  ce  comte  ne  se  contentant  d'ha- 
voir,  es  précédentes  guerres ,  suiuy  le  parly 
d'Orléans  auec  Hugues  et  Iean  de  Chalon , 
ses  frères ,  et  couru  une  partie  de  la  Bour- 
gougne ,  comme  cy  dessus  hat  eslé  dict,  hauoit 
esté  enuers  son  seigneur  tant  dcsloïal  que  de 
conclure  el  consentir  sa  mort.  De  quoy  il  fut 
conuaincu  pour  s'en  estre  découuerl  a  messire 
Iean  de  Chalou  ,  baron  d'Arlay ,  prince  d'O- 
range (1). 

Le  duc  adiousloit  que  Ion  luy  subornoit  ses 
seruileurs ,  et  mesmcmenl  ceux  desquels  il  se 
confioit,  au  nombre  desquels  estoil  le  sieur 
Pierre  des  Essarta ,  préuost  de  Paris ,  et  au- 
tres ;  que  Ion  faisoil  désapoinrter  ses  amis  qui 
esloieul  pourucûs  de  quelques  magistratures 
et  charges  ;  que  les  ennemis  Ivnoienl  encor 
une  grande  partie  de  leurs  forces ,  et  mesmc- 
menl soubs  le  comte  d'Armignac;  que  secret- 
lement  ilz  enrooloicnl  nouuraux  suidais  cl 
prenoient  le  rendés-vous  à  Vernon  ,  pour  se 
joindre  auec  le  dauphin ,  qui ,  soubs  prétexte 
de  vouloir  faire  un  tournois  dedans  le  bois 
de  Vincennes ,  hauoit  faict  leucr  par  Des  Es- 
sarte G00  bassinets ,  à  (in  de  le  charger  à  l'im- 
pourucû. 

D'aulre  pari  ,  les  Orlcanois  disoient  de 
mesme  leurs  seruileurs  et  partiaux  mal  Ira  tr- 
iés ;  obiectoient  pareillement  que  le  duc  de 
Bourgougne  hauoit  mis  en  délibération  de 
faire  mourir  les  ducs  de  Berry,  de  Bourbon  , 
d'Orléans  et  autres  ,  et  ce  en  la  présence  de 
plusieurs  seigneurs  par  luy  appelles ,  entre 
lesquels  il  nommoit  le  sieur  des  Essarls,  qui 
leur  hauoit  rcuélé  depuis  qu'il  hauoit  prins 
leur  party. 

Disoient  qu'ilz  ne  pouuoienl  souffrir  les  in- 
dignités desquelles  le  peuple  de  Paris  hauoit 
usé  enuers  le  roy  el  le  dauphin  ,  à  la  faneur 
el  dissimulation  du  duc  de  Bourgougne,  lors 
que  en  nombre  premièrement  de  6,000,  puis 
de  10,000  homes,  ilz  forcèrent  le  palais  du 
dauphin  (1413),  emmenèrent  prisoniers  le 
duc  Loys  de  Bauiérc ,  frère  de  la  roinc , 
Edoard ,  duc  de  Bar,  messire  Iean  de  Vailly, 
chancelier  du  dauphin  au  lieu  du  sieur  de 
Dolhain  ,  messire  laques  de  la  Riuicre ,  son 
chambelland  ,  les  deux  fils  du  sieur  de  Bois  • 
say ,  les  deux  Vilry,  les  deux  du  Mcsnil,  les 
deux  fils  de  messire  Begnauld  d'Enghien , 

(1)  La  jeunesse  de  Lotit*  II ,  comte  de  Tonnerre, 
fui  sans  doute  légère  el  très-orageuse  \  mais  entre 
les  défauts  que  lui  reproche  l'histoire  et  la  prémé- 
ditation du  meurtre  de  son  souverain ,  il  y  a  tut 
abime  que  ce  prince  n'a  jamais  tenté  de  franchir. 
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Pierre  de  IVaisson  ,  daine  Ysabeau  de  Bre- 
tagne ,  datuc  de  Gnisnay,  el  autres  que  Ion 
hauoil  mis  au  calhalogue  de  soixante  qu'ilz 
appelaient  tratsiics  ,  comme  Charles  de  Vil- 
1ers,  Cunrad  Bayer,  l'archcticsqucde  Bourges. 

De  plus ,  ilz  publioienl  qu'ilz  vouloient  t  en  - 
ger  le  ton  faict  a  la  roine  cl  .i  la  daupJtitic , 
dames  et  damoiscllcs  ,  lesquelles  hauoient  cs- 
tées  serrée»  eu  prison  el  leur*  meubles  pillés 
par  les  Parisiens,  comme  dame  lionne  d'Ar- 
mîgnac,  dame  de  Jlonlauban ,  Us  dames  du 
Qucsuoy,  Daucluys,  de  Noton,  du  Chas- 
tclet  et  autres  ;  comme  de  inesinc  ilz  vou- 
loient prendre  vengeance  de  la  mon  desdicts 
sieurs  de  la  Uiuiére ,  du  petit  Mcsnil  cl  de 
Pierre  des  Essarts  ,  cxcquuiés  par  l'esnéc  en 
la  grande  place  des  Halles;  et  cnlcndoicnt  de 
faire  a  tenir  compte  du  bien  desdicles  dames 
et  damoisclJcs  ,  comme  encor  du  sieur  des 
Essarte,  emportes  dehors  de  la  Bastille  par  les 
sieurs  de  la  Triuioille  el  de  Bournonuille 
capitaine  des  gardes  du  dauphin. 

Vouloient  que  toutes  les  villes  de  l'obéis- 
sante de  France  fussent  déchargées  des  garni- 
sous  que  le  duc  de  Bourgougne  v  hauoit  i„gé, 
mcsmenienl  Soissoiis,  Conipiégnc  et  autre». 

Se  complaignoient  de  ce  que  Ion  hauoit 
conlra.net  le  roy  et  le  dauphin  d'adooficr  et 
d  apprcuuer  l'emprisonement  des  seigneurs  cl 
c  ames  M.sdicls ,  par  les  |c„res  de  sa  Maicsté 
delanl4lo,50ubsignéesParle  roy  en  son 
conseil  tenu  en  présence  des  ducs  de  Berry  et 
Bourgougne  des  archenrsque  de  Bourses  , 
euesques  de  lornay  e.  Heureux  ,  le  connes-i 
table  S.  l  oi  les  sieurs  de  la  Trimoille ,  de 
fcauoisy,  de  Lraou  ,  Philippe  de  Poitiers,  le 
chancelier  de  Bourgougne  ,  l'abbé  de  S.  Vin- 
cent les  sieur»  de  Vicft  illo ,  Kochrfoncault , 
Montberon  ,  I  Uenuiie  deFay,  le  »iCUr  d'A- 
lègre,  el  plusieurs  autres. 

Auec  ces  occasions  ,  combien  que  desià 
pour  la  plupart  vielles  el  passées,  la  nouuellc 
guerre  lut  r'csurillée  et  bien  long  tç,„pS  en- 
tretenue entre  ces  princes  ,  lesqurl»  se  treu- 
voienl  veiuqucitrs  ou  veincus,  selon  que  le  roy 
el  le  dauphin  leur  drmeuroicnl  entre  les  main» 
el  en  leurs 


CHAPITRE  XXIX. 


Rfpriosc 


des  aruîrs. 


Perdant  que  quelques  Parisiens  faisoient 
leurs  insolences  contre  le  roy,  la  roinc  et  le 
daupliin ,  qu'ilz  tenoient  comme  reserrés  et 
prisoniers  dedans  l'hostel  de  S.  Pol ,  chape- 
ronés  en  blanc ,  pour  les  monslrer  accoustrés 
de  la  liurée  de  la  populace  mutine ,  les  ducs 
de  Bourgougne,  de  Lorraine,  de  Neuers  et 
autres  seigneurs ,  partie  ioïeux ,  partie  hon- 
teux de  ces  impudentes  audaces ,  demeuraient 
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à  Paris  auec  bien  peu  de  gardes  ,  s'asseorans 
asscs  de  l'affection  des  Parisiens.  Mais  d'une 
autre  part,  les  Orlennois,  Ireuuans  boue  ceste 
commodité  ifut  les  remcttroit  en  la  bone  grâce 
du  roy ,  délibérèrent  de  douer  à  la  trauerse , 
et  se  résolurent  de  rechef  à  la  guerre  :  prenans 
la  conclusion  sur  cela  eu  une  congrégation 
faicte  à  Vcrrion  ,  en  laquelle  furent  présens 
Loys,  duc  d'Orléans,  Lors,  duc  d'Aniou  , 
qui  se  disoit  roy  des  Dcux-Siciles ,  Charles 
«l'Orléans  ,  Philippe ,  comte  d'Heu ,  Phi- 
lippe, comte  de  Vertus,  lean  et  Artus  de 
Bretagne ,  lean ,  duc  de  Bourbon  ,  et  autres  , 
qui  ne  vouloienl  laisser  passer  ce  ieu  sans  y 
bauoir  bien  bone  part  :  considérons  que ,  de- 
puis le  commencement  de  si  grande  querelle, 
leur  party  n'hauoil  heu  tant  belle  et  tant  com- 
mode occasion  de  se  redresser  et  empoigner 
le  ault  du  gouuernemeut.  De  quoy  ilz  hauoient 
d'autant  plus  grande  espérance ,  qu'ils  sça- 
voienl  par  leurs  espies,  non  seulement  l'ex- 
trême regret  du  dauphin  et  des  princes  et 
princesses  urreslés  et  emprisonés ,  mais  encor 
le  dueil  que  l'Uniucrsilé  et  les  plus  vertueux 
seruileurs  et  partiaux  du  duc  de  Bourgougne 
faisoienl  de  ceste  insolence  inaudite  et  inac- 
coutumée en  France ,  en  laquelle  les  rois 
sont  aimés  ,  chéris  cl  comme  adorés  par  le 
peuple.  Et  à  la  yerilé,  non  seulement  les  en- 
nemis qui  pcûrent  eschapper  se  sauuércni  à 
la  suille,  ainsy  que  feit  Philippe  d'Orléans, 
comte  de  Vertus  ,  qui  hauoit  liancé  l'une  des 
filles  du  duc  lean  de  Bourgougne,  cl  autres 
du  party  Orleanois,  mais  en  cor  un  bien  grand 
nombre  des  plus  affectionés  seruileurs  du  dur, 
comme  les  sieurs  de  Boubais ,  de  Croy ,  de 
la  Viefville ,  laques  de  Chaslillon ,  aisné  du 
sieur  de  Dampierre,  n'hauoient  peu  veoir  et 
supporter  une  tant  vergougneitse  indignité. 

Toutefois,  encor  cela  ne  feit  marcher  les 
Orleanois  et  ne  les  feit  partir  de  leur  rendes- 
vous  ,  atlendans  ou  plus  grande  ouuerture 
par  le  mouuement  du  peuple  indigné  de  l'in- 
iure  faicte  au  sang  rotai ,  ou  les  forces  qu'ils 
atlendoient  soubs  messire  Cligne!  de  Bre- 
bant  et  messire  Loys  Bordon ,  et  qu'elles  fus- 
sent ioincles  aucc  leurs  forces ,  qui  estoient  de 
16,000  homes  tenans  le  chemin  du  Gasli- 
nois  ,  et  le  comte  d'Heu  ,  qui ,  non  obstnnt  le 
roaryage  de  sa  soeur  auec  Philippe  de  Bour- 
gougne ,  duc  de  Neuers  (  1  ) ,  consommé  à 
Beaumont ,  faisoit  gens  en  son  comté ,  et  les 
debuoit  amener  en  nombre  de  2,000  ,  comme 
il  feit. 

Ce  temps  pendant ,  comme  ces  princes  ha- 
▼oient  enuoîés  lettres  au  roy  et  à  ceux  de 
Paris  pour  la  déiturance  des  prisoniers ,  il  fut 

(I)  Isabelle  de  Coucjr,  première  femme  du  cornus 
de  Never»,  décéda  eu  1411,  cl  ce  fut  deux  a  os 
âpre*  ,  le  20  juin,  que  ce  prince  s'unit  par  un  nou- 
veau mariage  à  Bonne ,  fille  de  Philippe  d'Artois , 
comte  d'Eu. 
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trcuuc  bon  de  mettre  de  rechef  la  paix  en 
termes  ;  et  pour  ce  furent  choisis  l'cuesque  de 
Tornay,  le  grand  maistre  de  Rhodes ,  les  sei- 
gneurs d'Ouemont,  de  la  Viefville,  de  Ma- 
rigny  et  autres,  qui  moïenérent  un  pourparlé 
de  nouuel  accord  ,  asseurans  que  le  roy  com- 
mettrait gens  pour  en  Iraicler  à  Ponloise.  En 
suille  de  quoy ,  les  ducs  de  Berry  et  de  Bour- 
gougne, suiuis  par  les  ambassadeurs  des  sus- 
dicls,  se  partirent  de  Paris;  et  estans  à  Pon- 
loise j  entendirent  les  ambassadeurs  et  les  dé- 
putés du  party  d'Orléans,  lesquels  trauaillérent 
de  telle  sorte  ,  que  la  paix  fut  faicte  de  rechef, 
mais  sans  espoir  de  la  veoir  longuement  durer  : 
pour  ce  que  les  Orlennois  espéraient  qu'il» 
aduanceroient  leurs  affaires,  attendu  que  bien 
difficilement  1rs  princes ,  qui  seraient  reins— 
cliés  ,  pourraient  passer,  sans  reuenche  ,  l'iu- 
iore  qu'ils  hauoient  receâ  ,  auquel  cas  indu- 
bitablement ils  seraient  appelles. 

D'autre  part,  le  duc  de  Bourgougne  enlen- 
doit  bieu  que  sa  ruine  dépendrait  de  l'obser- 
vance de  ceste  paix  ,  à  raison  de  quoy  il 
n'estoil  en  grande  opinion  de  l'obserucr.  Mais 
un  nouueau  accident  luy  renucrsal  tous  ses 
desseins ,  et  feit  ouuerture  au  crédit  de  ses 
aduersairrs;  car,  ou  en  vertu  de  l'accord  de 
Ponloise,  ou  par  un  mouuement  des  Parisiens, 
des  Orleanois  et  d'autres,  qui  furent  r'csueillés 
par  un  angier,  gaigné  par  le  dauphin  cl  par 
le  duc  de  Berry,  tous  les  prisoniers  furent 
deliurés,  le  dauphin  remis  en  l'administration, 
et  toutes  choses  dressées  en  la  volonté  seule 
d'iceluy,  sans  le  sceû  et  aduerlissemcnt  des 
Bourgougnons. 

Or,  comme  il  se  souuint  du  tort  que  le  duc 
de  Bourgougne  luy  hauoit  faict,  il  ordonal  que 
les  sieurs  de  la  Viefville  et  Charles  de  Recourt, 
dit  Lens,  fussent  prins.  Ce  que  fut  cxéquulé  en 
l'iiostel  m  es  me  du  duc.  Toutefois  le  sieur  de  la 
Viefville  fut  relasché,  à  la  prière  de  la  raine 
et  de  la  dauphinc.  Mais  Charles  de  Lens  enuoïô 
prisonierau  Chastelct;  Robinet  de  Mailly  (I), 
qui  I'hauoil  gaigné  à  fuïr,  fut  banny,  comme  de 
inesmc  messire  Lyon  de  Iaqucrille ,  messire 
Euslache  de  Laislrc,  chancelier  de  France  (2), 
et  autres  en  grand  nombre  ,  cl  mesracineut 
tous  ceux  qui  hauoient  estes  aduancés  par  le 
duc  de  Bourgougne ,  lequel ,  à  ces  uouuelles, 
se  remplissoil  d'un  insolit  esbaîssement ,  de 
tant  mesmes  que  les  ennemis  hauoient  estes 
mandés  par  le  dauphin  ;  que  leurs  forces  s'as- 
sembloient  de  toutes  parts;  que  les  grands 
seigneurs  et  gentils-homes  du  roïaume,  soubs 
couleur  de  Tenir  baiser  les  mains  au  dauphin , 
entroient  à  Paris;  que  ses  partiaux  fuyoient 
ou  s'appoinctoient  auec  l'ennemy  ;  que  ses 
seruileurs  mesmes  l'abandonoient  ;  et  finale- 

(1)  Grand  pancticr  de  France. 

(2)  Pourvu  de  cette  dignité  en  1417 ,  et  destitué 
un  mois  après.  Elle  lui  fut  rendue  en  1418. 
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l ,  il  sceul  pour  la  vérité  que  Ion  espioil  sa 
maison  d'Artois  en  laquelle  il  logeoit ,  et  que 
nuictaromént  Ion  la  visiloil,  rouiuie  pour  la 
surprendre  ou  la  forcer. 

Pour  ce ,  il  délibérai  de  se  doner  plus 
.grande  garde,  et  de  mieux  pourueoir  à  sa 
seurté  par  une  prompte  retraicle  qu'il  feroit 
en  ses  paîa  ,  où  il  aduiseroit  pour  l'aducnir,  et 
s'appresteroit  pour  se  deffeudre  et  se  réunir 
ouec  quelques  nouoeaux  confédérés ,  m  es  ni  e- 
ment  auec  le  roy  d'Angleterre,  nioïenanl  le 
tnaryage  de  l'une  de  ses  filles. 

Estant  en  ces  le  pensée,  il  se  résolut  de 
prendre  l'occasion  de  son  départ  sur  des  nou- 
velles qui  luy  esloient  venues  de  ses  Fais-Bas, 
qui  requéroienl  nécessairement  sa  présence,  et, 
«slant  accompagné  du  sieur  de  S.  George ,  en 
aduerlit  le  roy ,  auquel  il  hauoil  faicl  dresser 
une  chasse  ès  foresis  de  Villeneufue,  à  la  per- 
suasion de  inessire  Charles  de  Saueusc  ;  et 
prinl,  au  lieu  inesmc  et  à  l'instant,  son  congé, 
•uiuy  par  ledict  messire  Guillaume  de  Vienue, 
sieur  de  S.  George,  Enguerrand  de  Bournon- 
ville ,  et  trois  ou  quatre  autres ,  qui  gaignerent 
en  grande  célérité  le  pout  S.  Maxeucc  ,  où  le 
sieur  de  Ront ,  suiuy  de  deux  cens  homes  de 
guerre  gens  à  cheual ,  passât  et  se  rendit  à 
Compiégne  et  Soissons  ,  où  il  laissai  gar- 
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il  passai  à  Lislc  en  Flandres,  dimi- 
nué de  réputation  vers  ses  amis  de  France , 
mais  non  encor  intimidé  pour  chose  qui  luy 
fui  aduenuë. 

Voilà  comme  le  duc  abandonat  la  court , 
son  crédit,  ses  amis  et  ses  partiaux ,  voire  com- 
me il  se  retreuuat  au  poinct  de  refaire  comme 
au  commencement  de  toutes  ses  guerres  ;  car 
ses  ennemis  furent  incontinent  à  Paris ,  et  se 
saisirent  indiscrettement  de  toutes  les  faueurs 
qu'ilz  pensoient  tirer  de  ce  changement  de 
leurs  fortunes  et  affaires. 

Car ,  eslans  les  plus  forts  dedans  Paris  par 
le  bon  nombre  de  gens  de  guerre  qu'ilx  y  ha- 
voienl  amenés,  soubs  la  conduicle  des  ducs 
d'Orléans,  d'Aniou  el  de  Bourbon,  des  comtes 
d'Alençon ,  d'Heu ,  de  Vaudemont,  de  Vertus, 
de  Daramartin  ,  de  l'archeuesque  de  Sens  et  du 
borgne  Foucault ,  secondés  par  le  dauphin 
inesme  et  par  les  ducs  de  Berry,  de  Bar  el  de 
Bnuiére ,  ilz  vouloient  maistriser  toutes  choses, 
sans  espargner  Roy  ,  Roc  (1) ,  Cheualier  ou 
Fol  :  tant  inconsidérément  ilz  usoient  de  la 
fortune  qui  les  fauorisoit  contre  la  raison ,  au 
moins  en  ce  que  pounoit  appertenir  au  roy 
et  aux 


(1)  Ou  Tour.  Ces  quatre  mois  sont  une 
jeu  des  ccliccs. 
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CHAPITRE  XXX. 

des  Orleuoù  après  le  départ  du  duc  de  Bourçnu»nr, 
et  apprats  de  la  nouuclle  pierre. 

Lis  Orlcanois  ,  faids  plus  forts  dedans 
Paris ,  lindrrnt  les  mesmes  chemins  cl  sui- 
virent les  mesmes  brisées  que  celles  que  le  duc 
leur  eiinciuy  hauoil  battu  au  parauant;  car  ils 
feircnl  chasser,  iuslicier  ou  meurtrir  ceux  qui 
estaient  de  parly  contraire  :  cassons  les  uni- 
fiera du  parly  de  Bourgougnc,  et  en  leur 
place  instituons  quelques  seruiteurs  el  partiaux 
du  nombre  de  leurs  fauorils. 

Ainsy  messire  Charles  de  Lcns ,  messire 
Lyon  de  Iaqueville ,  Robert  ou  Robinet  de 
Alailly  et  autres  de  inoindre  estofTe,  mais  en 
grand  nombre,  furent  bannis,  proscripls  ou 
cxéquulés  ,  assommés  ,  nyés  et  autrement 
meurtris. 

El  d'autre  part,  furent  démis  cl  cassés  plu- 
sieurs ofliciers  ,  el  mesmement  messire  Vole- 
ra n  de  Liilzeiubourg,  comte  de  S.  Pol ,  qui 
hauoil  Testai  de  connesuble  au  lieu  et  place 
du  sieur  d'Albrel;  car  nou  obslant  que  ce 
comte ,  estant  eu  sa  maison  de  S.  Pol  en 
Ternois,  el  depuis  à  Amiens,  se  fut  résolu 
de  refuser  pleinement  de  quitter  sa  charge  et 
rendre  l'espéc ,  toutefois  il  voulut  faire  deb- 
voir  vers  le  roy,  cl  luy  représenter  ses  excuses 
a  ce  que  sa  charge  ne  luy  fut  enleuée ,  veù 
inesme  que  Ion  ne  le  pouuoil  accuser  d'hauoir 
fiiict  aucune  chose  contre  le  debuoir.  A  cest 
effect ,  le  comte  de  Conucrsan  ,  son  nepueu  , 
le  vidante  d'Amiens  el  autres  furent  par  luy 
commis;  niais  il  ne  peut  aucune  chose  ira- 
pétrer;  car,  oultre  ladicte  dignité,  ilz  vou- 
lurent encor  retirer,  comme  ilz  feirenl,  de  ses 
mains  les  seigneuries  de  Coucy  el  Pierrcfoos  ; 
mais  l'espée  fut  gardée  par  luy. 

Mesrae  fortune  coururent  messire  Guichard, 
dauphin  d'Auuergne ,  grand  maistre  au  lieu 
de  Monlaigu ,  le  sieur  de  Ratnbures ,  grand 
maistre  des  arbalcstiers  ou  de  l'infanterie  de 
France ,  le  Borgne  de  la  Heuse ,  préuosl  de 
Paris ,  messire  Antoine  de  Craon,  et  autres. 

Tout  cela  estoil  tolérablc ,  et  ne  pouunit-on 
grandement  imp rentier  les  façons  des  Or- 
lcanois, qui  vouloient  en  mesme  temps  re- 
dresser leur  party  et  abaisser  ecluy  de  leur 
aduersairc. 

Mais  ilz  meirenlen  hazard  leur  fortune,  et 
furent  pour  se  perdre  une  autre  fois  ,  quand 
ilz  se  monstrérent  tant  audacieux  el  téméraires 
que  de  tenir  les  princes  reserres  plus  eslroic- 
lemenl  qu'ilx  n'hauoient  estes  peu  au  parauant, 
quand  la  populace  parisienne  faisoit  ses  folies  : 
parce  qu'ils  retindrent  le  dauphin  caché  de- 
dans le  Louurc ,  sans  liberté  de  sortir  et  r'en- 
irer,  et  luy  tenoirnt  les  ponts  leuis  aulsés ,  à 
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fin  que  ny  luy  ny  autre  peut  entrer  ou  sortir 
sa iw  leur  vouloir  et  congé. 

De  rechef ,  la  roine ,  ou  à  la  solicitalion  des 
Orleanuis ,  ou  suiuant  son  naturel  qui  estoit 
remarqué  fort  vindicatif,  feil  emmener  pri- 
sonirrs  quatre  gentils-homes  du  dauphin':  à 
sçauoir ,  mrssirc  Iean  de  Croy,  le  sieur  de 
Mouï,  inessire  Dauid  de  Britneu  cl  Wssirc 
Bertrand  de  Montauban  ,  fort  chéris  et  fauo- 
riscs  par  iceluy,  non  pour  aucun  mrstaict  d'i- 
ceux  ,  mais  seulement  pour  ce  que  le  duc  de 
Bourgougne  les  hauoit  doné  au  dauphin.  Fei- 
rent  de  rechef  cesle  iniiirc  au  duc  et  à  l'ho— 
ncslcté  publique  de  r'enuoïer  dame  Marie  de 
Bourgougne ,  fdle  du  duc  ,  fiancée  (en  U10) 
à  Loys  d'Aniou ,  fils  du  duc  d'Aniou  (1),  et 
renoncèrent  à  l'alliance  :  préuoïans  que  ce 
scroit  un  seur  moïen  pour  arrrsler  a  leur 
pari  y  le  duc  d'Aniou  ,  et  pour  l'aliéner  à 
jamais  du  duc  de  Bourgougne,  comme  il 
aduint. 

Oullrc  plus,  ilz  pourueiirent  que  pour  rom- 
pre le  inaryage  solicité  par  le  rny  d'Angle- 
terre aucc  la  tille  du  duc  de  Bourgougne  , 
Ion  moïcneroil,  ou  pour  le  moins  Ion  meliroit 
en  termes  le  niaryage  de  ce  roy  aucc  dame 
Catherine  de  France  :  à  celle  fin  que  non  seu- 
lement ilz  rompissent  l'alliance  des  maisons 
de  Bourgougne  et  Angleterre,  mais  encor  ilz 
s'asseurassent  et  se  fortifiassent  desdicls  An- 
glois. 

Ce  que  ne  sembloit  estre  trop  ineptement 
discouru  et  procuré  par  eux.  Mais  ilz  s'abu- 
sèrent grandement  quand  ilz  prindrent  que- 
relle auec  Iean  VI,  duc  de  Bretagne,  prin- 
cipal négociateur  de  ce  niaryage ,  luy  reprou- 
chans  ses  affections,  qu'ilz  disoient  estre  plus 
angtotses  que  françoises  :  car  ce  duc  entrât 
pour  ce  en  quérelle ,  et  s'aliénât  de  leur  parly 
aucc  fort  grande  diminution  de  leurs  forers. 

Ces  fautes,  faictes  par  la  prison  du  dau- 
phin ,  arrest  desdicls  quatre  gentils-homes  et 
quérelle  du  duc  de  Bretagne  ,  apportèrent 
nouucaux  ennuicls  aux  Orleanois ,  parce  que 
le  dauphin  ne  se  peut  tant  commander  qu'il  ne 
rctornat  ses  affections  vers  le  duc  de  Bour- 
gougne ,  et  qu'il  ne  le  mandasl  quérir  pour, 
par  son  moïen  ,  estre  secouru  et  déliurè  de  sa 
captiuilé. 

Ce  que  le  Bourgougnon  préuoïoil  bien  deb- 
Toiraducnir,  se  tenant  pour  as*euré  que  ses 
ennemis  deuiendroient  insolens  en  leurs  for- 
tunes ,  et  hardis  plus  que  leurs  forces  ne  por- 
toient,  estans  la  court  et  la  ville  de  Paris 
abandonées  par  luy.  El  pour  ceste  pensée ,  il 
faisoit  les  apprests  à  la  guerre,  à  fin  de  les 
aller  treuucr  en  leur  gitlc  cl  repoz ,  ou ,  à 
tous  éuenls ,  pour  s'en  seruir  à  la  deflenec , 

(4)  Roi  titulaire  de  Naplcs  et  de  Sicile ,  sont  le 
nom  de  Loin*  II.  La  fiancée  de  ton  fila,  renvoyée 
en  H\Z ,  t'appelait  Catherine,  et  non  pas  Marie. 
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si  les  ennemis,  contre  son  espoir,  l'h eussent 
voulus  rechercher  eu  sa  maison. 

Les  uioïcus  qu'il  tint  pour  ses  apprests 
furent  que  des  deux  Bourgougncs  il  feit  sortir 
2,000  theuaux ,  lesquels ,  par  la  Champagne , 
se  rcndireul  eu  très  bon  équipaige  auprès  de 
luy  ;  assemblât  les  estais  de  ses  paîs  en  sa  ville 
de  Lislc ,  pour  aduiscr  sur  les  mouuemens  de 
ses  ennemis  cl  pour  gaigner  la  faueur  et  l'aide 
des  subiccls,  desquels  il  obtint  argent,  mais 
non  pus  des  soldats ,  pour  ce  que  Ion  ne  vou- 
loit  tant  ouucrlcmcnl  cutrer  en  rupture  de 
guerre  aucc  les  Augluis,  que  Ion  pensoit  deb- 
voir  estre  cuiiruiis  du  duc,  veii  que  iceux  traic- 
toient  en  incsme  temps  le  marynge  de  leur 
roy  aucc  dame  Catherine  de  France,  combien 
que  pareillement  ilz  faisoient  mettre  en  termes 
le  uiarvage  du  m  es  me  roy  auec  la  fille  de 
llourguugne  ,  demandée  par  le  comte  de 
Warwicb  et  l'euesque  de  S.  Dauid;  et  crai- 
guoit-on  que  si  lesdicls  ambassadeurs  nepou- 
voieut  Iraicler  auec  le  duc  ,  vraisemblablement 
il  aduiendruit  que  le  roy  anglois  demeurcrurt 
ennemy  de  Bourgougne  cl  embrasseroil  le 
party,  non  pas  de  France  (car  qui  est-ce  qui 
le  soubeotieroil  en  un  Anglois?),  mais  des  Or- 
leanois et  Armiguacs ,  ennemis  de  France  et 
de  Bourgougne. 

Depuis  encor,  le  duc  feil  congréger  les 
estai»  d'Artois  a  S.  Ilouicr,  où  la  taille,  sem- 
blable à  celle  que  Ion  hauoit  dernièrement 
accordée  au  roy ,  luy  fui  ouctroïée.  Ce  que 
l'encourageai  assés  ,  puis  que  treuuant  ses 
subiccls  eu  bone  aflection  (1),  il  hauoit  les 
deniers ,  nerfs  de  la  guerre  ,  par  le  moïen 
desquels  il  s'asseuroit  de  recouurcr  gens  en 
nombre  suffisant  pour  aller  veoir  ses  aduer- 
saires.  Ce  que  luy  fut  cause  de  faire  ceste 
brauade  inaudile ,  de  laquelle  il  usât  en u ers 
l'euesque  d'Heureux  et  le  sieur  d'Oflemonl  ou 
Dampierre  (2),  admirai  de  France,  qui  ha- 
voient  estes  enuoïés  par  deuersluy,  par  com- 
mandement des  Orleanois ,  mais  soubs  le  nom 
toutefois  du  roy  Charles,  pour  luy  commander 
de  poser  bas  les  armes ,  de  se  garder  de  rom- 
pre la  paix  dernière,  de  laisser  les  propos  du 
inaryage  de  sa  lille  aucc  le  roy  d'Angleterre , 
et  de  rendre  les  forteresses  de  Cherebourg , 
Cacn  et  Crotoy. 

Sur  quoy  le  duc  ne  voulut  faire  responce  ; 
mais  au  contraire  ,  au  lieu  de  réplique ,  il 
demandai  ses  bottes  et  se  partit  pour  Aude- 
narde  ,  laissant  les  ambassadeurs  d'Orléans 
bien  esbaïs;  car  le  duc  sçachant  le  secret  de 
l'ambassade ,  et  que  le  roy  n'y  hauoit  part , 
sinon  pour  le  nom ,  il  ne  voulut  faire  si  grande 

(1)  Les  étala  du  duché'  de  Bourgogne  lui  accor- 
dèrent un  subside  de  15,000  livres  ,  et  ceux  du 
comté  la  somme  de  G.OOO  livres. 

(2)  Jacques  de  Châtillnn  ,  seigneur  de  Dampierre 
et  «le  Sonunepuift ,  amiral  depuis  H08,  lue  n  Azin- 
court.  Il  était. étranger  a  la  maison  de  Ncslc-Offcnural. 
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marque  de  crainte  et  d'obéissance  à  tel  poinct 
que  ses  ennemis  eu  poussent  remarquer  au- 
cune circonstance  craiuliue.  Et  au  surplus,  il 
iugeoil  que  les  commandi-mciis  de  poser  les 
.innés,  entretenir  la  paix  et  rendre  les  places, 
csloionl  choses  de  sa  certaine  rujne  et  de  l'ac- 
croissance  de  ses  ennemis  ;  que  quitter  le 
maryage  d'Angleterre ,  cela  eslic  un  faicl  de 
srruitute  en  la  liberté  chrcslicnne ,  cl  qui 
n'esloit  sinon  pour  le  trauerser ,  et  non  pour 
autre  chose. 

Sur  ces  pensées,  il  se  résolut  à  la  force, 
estant  plein  de  bon  espoir  ,  pour  allant  que 
le  dauphin  son  gendre  l'appelloil  en  aide;  et 
pour  ce,  il  donat  le  rendes-vous  aux  gens  de 
guerre  au  lieu  d'Espehy,  près  de  S.  Quentin, 
où  il  s'acheminât  aucc  quelques  forces  de  ses 
confédérés ,  qui  estuient  ses  frères ,  l'euesque 
de  Liège  et  autres.  Mais  auant  que  de  partir, 
il  feit  lettres  aux  villes  du  roïaume ,  par  les- 
quelles il  déclairoil  le  tort  que  Ion  faisoit  au 
roy,  aux  princes  du  sang  et  à  luy  en  parti- 
culier, contre  les  derniers  traictés. 

L'armée  qu'il  présentai  aux  portes  de  Paris 
fut  de  6,000  cheuaux  et  4,000  fantassins ,  et 
telle  que  les  Orleanois  n'osèrent  sortir ,  se 
scnlans  trop  foiblcs  ou  se  nieflians  du  roy  et 
du  dauphin,  ou  cerlcs  craignans  le  mouue- 
ment  des  Parisiens  ;  et  pour  ce ,  ilz  demeu- 
rèrent cachés  et  reserrés  en  ville,  sans  oser 
seulement  partir  à  l'escarmouche  ,  combien 
que  les  Bourgougnons  ,  soubs  la  conduicle 
du  sieur  de  Bournonville ,  se  fussent  aduancés 
iusques  aux  portes  ,  et  que  les  béraux  d'armes 
se  présentassent  sur  les  fossés  pour  les  ap- 
peller  au  combat ,  et  pour  déliurcr  les  lettres 
que  le  duc  leur  cnuoïoit.  Mais  cela  ne  seruoil 
de  chose  aucune ,  estans  les  Orleanois  sur- 
prius  de  crainetc  et  de  difGdcnce. 

El  pour  ce ,  le  duc  feit  trousser  bagaige.  et 
retirer  ses  gens  en  ses  pais ,  laissant  ce  pen- 
dant bone  et  forte  garnison  à  Compiégne  de 
500  homes  d'armes,  commandés  par  messire 
Hugues  d'Aluelan  ,  Hector  et  Philippe  de  Sa- 
veuse,  et  Leone!  de  Muldeghen  ,  messire  Hue 
de  Launaj,  le  sieur  de  Solre ,  le  sieur  de  S. 
Ligicr.  A  Soissons,  il  laissât  le  vaillant  che- 
valier Enguerrand  de  Bournonuille  ,  Colard 
de  Ficnne ,  Aymon  de  Laumiy,  Guy  le  Bou- 
teillicr  et  Pierre  Menald.  A  Cambray,  il  laissât 
700  Bourgougnons.  De  quoy  les  ennemis 
furent  bien  tosl  aduerlis  ,  et  voulans  user  de 
rciieni'he  à  la  ruine  du  duc ,  feirent  déclairer 
ouuertement  le  roy  en  leur  faneur;  mesmement 
parce  que  ses  villes  de  Compiégne  et  Soissons 
est  oient  occupées,  ilsirapétrérent  fort  facilement 
que  le  duc  fut  déchiré  enneray  et  rebelle ,  et 
que  les  armes  fussent  leuées  contre  luy.  Voircs 
telle  fut  leur  audace ,  que  de  charger  les  armes 
du  roy  et  des  soldats  en  roi  lés  au  nom  du  roy, 
,  d'une  escharpe  blanche  qui  csloit  particulière 
au  comte  d'Armignac  ,  et  qui  hauoit  estéc 
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donée ,  pour  vergougne ,  à  ses  prédécesseurs 
par  le  ingénient  du  pape  ,  à  cause  de  quelques 
odenecs  commises. 


CHAPITRE  XXXI. 
fiuem»  cm  Ire  le  doc  it  Bourgongic ,  assaillj  far  le  roy. 

L'annkk  1414  fut  dangereuse  pour  la  maison 
de  Bourgougne ,  pour  ce  que  les  ennemis , 
sçachans  user  de  la  faueur  et  de  la  puissance 
du  roy  qu'il*  hauoient  en  leurs  mains,  vou- 
lurent expérimenter  un  dernier  effort  et  forcer 
leur  partie  contraire  iusques  au  dernier  poinct  : 
prenans  pour  prétexte  de  leur  résolution  ,  non 
la  vengeance  de  leur  virile  querelle,  mais  plus 
tosl  la  dissimulation  d'un  désir  qu'ilz  hauoient 
au  seruice  publique  cl  bien  du  roïaume  ,  au- 
quel ilz  vouloient  réunir  les  places  que  le  duc 
de  Rourgougne  tenoit  entre  ses  mains.  A  ceste 
expédition  plusieurs  milices  d'homes  furent 
appelles ,  desquels  une  bone  partie  estoit  de 
gens  de  cheual  et  le  surplus  de  gens  de  pied  , 
conduicts  par  le  roy  en  persone ,  le  dauphin  , 
1rs  ducs  d'Orléans  ,  d'Aniou ,  de  Bourbon  , 
d'Alençon,  de  Rar,  les  comtes  de  Richemont, 
d'Armignac ,  de  la  Marche,  d'Albrct,  de  Ven- 
dosme,  d'IIcu  ,  de  Dammartin  ,  de  Marie,  de 
Touraine ,  de  Tonnerre.  A  l'auant-garde  des- 
quels ,  et  pour  faire  les  approuches  de  Com- 
piégne, lcconnestabled'Albret,  lebastard  de 
Bourbon ,  Raymonet  de  la  Guerre,  le  sieur  de 
Gaucourt ,  et  autres  ,  fuVent  enuoïés.  Puis  le 
reste  soiuit ,  pour  faire  plus  grand  effort  et 
pour  contraindre  les  ennemis  à  se  recognoistre 
et  faire  le  debuoir  au  roy. 

Toutefois,  la  valeur  des  chefs  et  soldats  delà 
garde  estoit  telle,  que  Ion  n'enlcndoit  autres 
choses  que  saillies  et  rencontres  èsquellcs  la 
garnison  dudict  Compiégne  ne  se  treuuoit  foi- 
ble  ,  sinon  par  le  nombre  trop  grand  des  gens 
du  roy  qui  leur  venoient  sur  les  bras.  A  quoy 
elle  se  pénoit  valeureusement  soubs  espoir  de 
secours  que  vraisemblablement  le  duc  leurdo- 
neroit.  Mais  an  contraire,  le  duc ,  faisant  tous 
ses  efforts  pour  persuader  à  ses  subiects  de  la 
Flandres  de  prendre  les  armes  pour  douer 
secours  à  ses  gens  et  maintenir  la  réputation 
de  ses  forces,  ne  peut  toutefois  obtenir  faueur 
quelconque ,  ains  kiy  fut  respondu  :  que  à 
l'encontre  du  roy  et  du  dauphin  Ion  ne  se 
vouloit  armer ,  et  qu'il  estoit  raisonable  qu'il 
quittai  Compiégne,  Soissons,  Laon  et  autres 
places  quiestoient  de  la  corone,  sans  s'amuser 
plus  longuement  à  les  vouloir  retenir  ;  offraient 
ncantmbins  toutes  assistances  si  l'ennemy  se 
hazardoit  de  doncren  la  frontière  de  Flandres. 

Ce  que  donat  grand  regret  au  duc,  cl  mesme- 
ment parce  que  le  comte  de  S.  Pol  et  le  sieur 
de        (t),  desquels  il  se  fioil  beaucoup, 

(1)  Celle  benne  existe  dun»  U  première  édition. 
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s'excusèrent  de  le  venir  scroir,  soubs  excuse 
que  le  premier  s'estoil  blessé  en  la  iambe  et 
le  dernier  csloil  irauaillé  des  gouttes.  Cela  fut 
cause  que  le  duc ,  qui  n'hauoit  asseurèc  assis- 
tance sinon  des  Bourgougnes  et  de  la  comté 
d'Artois,  mandat  aux  capitaines  de  Compiegne 
d'iinpoinctcr  le  mieux  qu'ils  pourroient  et 
qu'ils  rendissent  la  ville  au  roy,  lequel  se  feil 
seigneur  du  lieu  moïenanl  que  la  garnison 
sordroil  sauue  et  que  les  habitans  scroient 


De  là  le  camp  fut  conduict  deuant  Soissons, 
où  le  sieur  Engucrraud  de  Bournonuille , 
bien  presl  et  au  surplus  résolu  à  son  accous- 
tumé,  les  attcndoil  auec  les  sieurs  de  Fienne, 
Aymonde  Launav,  Guy  le  Bouleillicr,  Pierre 
Ménald  ou  Ménauigille  et  autres,  sumis  de 
bon  nombre  de  soldats,  entre  lesquels  se 
treunérent  quarante  soldats  anglois  qui  Ira  - 

birent  la  ville. 

Contre  lesquels  vindrent  premièrement  le 
connestable  d'Albret  ,  le  duc  de  Bar,  le 
comte  d'Armignac,  messire  Clignel  de  Bré- 
bant ,  le  baslard  de  Bourbon ,  qui  mourut  au 
siège,  Aimé  de  Sarbruck,  qui  furent  puis 
après  suiuis  par  le  reste  de  l'armée,  qui 
feit  de  grandes  preuues  de   valeur  pour 
enfoncer  ce  vicl  capitaine  de  Bournonuille. 
Mais  il  leur  heul  esté  impossible  si ,  pendant 
que  Ion  csloil  en  un  assaull ,  les  Anglois  de 
la  m  came  garnison  n'heusscnl  desloïalement 
trahy  la  ville ,  faisans  ouuerlure  de  l'une  des 
portes  au  comte  d'Armignac  ,  lequel  se  faisant 
suiure  par  ses  gens ,  et  puis ,  eslant  assisté 
par  le  resle  du  camp ,  voire  par  les  Anglois 
mesme  qui  hauoienl  faicl  la  trahison ,  empor- 
tai la  ville ,  et  non  toutefois  sans  grand  tra- 
Tail  et  conflicl  que  Bournonuille ,  volant  et 
combattant  par  toul ,  leur  dressoit  et  renou- 
velloitde  rue  en  rue,  et  iusques  à  ce  que, 
pensant  faire  bondir  son  chenal  par  dessus 
une  chaîne  tendue  au  trauers  d'une  ruelle ,  il 
demeurât  dessus  icelle  et  fut  arresté  par  les 
soldats  de  Baymonct  de  la  Guerre  et  présenté 
aux  chefs  ,  qui  depuis  lors  demeurèrent  vcin- 
queurs  sans  hauoir  plus  de  peine  de  ranger 
les  soldais  et  habilans  lasses  du  trauail ,  di- 
minués en  nombre  par  la  perle  de  12,000 
homes  cl  faillis  de  cœur,  n'haïans  plus  ce  lyon 
de  Bournonuille;  lequel,  contre  loules  rai- 
sons de  la  guerre,  fut  décapité ,  non  par 
aucun  sien  meffaict  (car  lors  il  esloit  tenu 
pour  l'un  des  plus  vertueux  capitaines  que 
Ion  cogneut  et  nommé  par  tout  Fleur  de  che- 
valerie), mais  pour  le  plaisir  du  duc  de  Bour- 
bon ,  qui  ne  pouuoit  csire  appaisé  de  la  morl 
de  messire  Heclor,  baslard  de  Bourbon  ,  qui 
hauoit  esté  tué  en  ce  siège. 

La  misérable  ville  resenlit  les  misères  ex- 
trêmes d'un  sac  :  car  le  feu ,  le  fer,  la  paillar- 
dise, l'auarice  et  loules  sorlcs  d'insolences 
barbares  v  furent  perpétrées.   Ce  que  leur 
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liauoit  esté  présignifié  quarante  ans  au  para- 
vant  par  un  mol  prophétique  escript  en  ces 
paroles  latines,  trcuuées  par  un  icune  esebo- 
licr  qui  les  tirât  du  fond  d'une  riuiére  coulante 
auprès ,  et  escriples  sur  une  tablette  d'airain  : 
Va-  libi ,  Sucviio  !  perihis  ut  Sodoma. 
Ce  que  remplit  la  ciléd'unegrande  Ircinrur, 
et  feil,  pour  quelque  peu  de  temps,  amender 
les  vices  desquels  elle  csloil  souillée  en  bom- 
bance, paillardise,  oisiuelé  et  festins;  mais 
cela  passât  brefuemenl  et  rclorncrenl  les  ci- 
toïens  à  leurs  premières  façons  TÎcieuses  ,  ès- 
quelles  ils  deincurérrnl  enfangès  iusques  à  ce 
que  le  Seigneur  les  chaslial. 


CHAPITRE  XXXII. 
de  la  gwrre,  H  la  peint  rB  laquelle  le  (lac  se 
tn  uual  iisques  a  la  naii. 

La  ville  de  Soissons  estant  rangée  ,  Laon 
feil  obéissance  cl  receut  le  roy  sans  résister; 
cl  là,  le  duc  de  Neucrs,  frère  du  duc  de 
Bourgougnc,  se  doublaul  que  le  roy  ou  une 
partie  de  l'armée  de  France  ne  se  ieltal  en  ses 
païs  de  Th) crache  et  de  Kbélcl ,  vint  se 
réconcilier  au  ce  son  souuerain  eC  promit  de 
ne  porter  les  armes  contre  le  roy  cl  le  dau- 
phin ,  moïenanl  quoy  il  fut  reçu  en  grâce 
non  obslani  lesempcsclieniens  des  Orleanois. 
Ceut-cy,  eslans  foiï  altenlils  à  emplier  l'armée 
grande  qu'il*  hauoienl  iusques  à  ce  qu'ils  liait  - 
roient  entièrement  ruiné  la  maison  de  Bonr- 
gougue,  fcireni  partir  le  roy  pour  le  faire 
entrer  sur  les  terres  de  leur  ennemy  ;  toute- 
fois il  séiournal  quelque  temps  à  S.  Quentin, 
fcstoïaul  la  comtesse  Marguerite  de  llainaull, 
sœur  du  duc,  laquelle,  suiuic  par  200  che- 
vaux ,  l'csloil  venue  trcuuer  pour  moïctier 
quelque  paix  à  son  frère.  Mais  ceux  d'Orléans 
pourucùrcnl  et  remédièrent  à  cela  de  telle 
sorte,  que  ceslc  dame  fui  conlraincle  de  se  re- 
tirer en  ses  païs  ,  où  elle  se  rendil  dans  quel- 
ques jours  après ,  haïant  rencontré  sur  le 
chemin  200  cheuaux  Bourgougiious  de  la 
Franchc-Conilé  ton  (lui  ils  par  messire  Gaul- 
thicr  de  Kupt,  lean  de  Neufchastcl ,  sieur 
de  Monlaigu ,  le  sieur  de  Toulongeon  ,  mes- 
sire Guillaume  de  Champdiuers,  Guy  <le  Bar, 
seigneur  de  Près  les  el  baillv  d'Anxois  ,  el 
autres  (I),  sur  lesquels  les  François  cléban- 

(t)  LonU  rie  Chalon ,  lils  aine  de  Jean ,  prince 
d'Orange  ,  fi  1  *e*  picmières  aime»  dans  celle  cam- 
pagne d'Arloi»;  il  avait  quillu  Chàlillun-aur-Seine 
â  Ta  fin  de  mai  UI4,  avec  deux  autre»  chevaliers 
bannerets,  7  chevaliers  bacheliers  et  73  écuyer*. 
L'année  auivanU*,  au  mois  de  juin,  il  entreprit  le 
voyage  de  Jérusalem  «  pour  vùtler  le  saint  Sé- 
pulcre ,  »  cl  obtint  à  cet  effet  de  l'archevêque  de 
Besancon  ,  pour  lui ,  ses  compagnon»  de  route  et 
leur  suite,  «  l'autorisation  de  demeurer  el  converser 
>  avec  les  infidèles ,  sacra  retigionù  chrùtiaiue 
»  $aho  temper  hoitort.  > 
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durent  4,000  homes  qui  les  suiuirenl  iusques 
au  pont  de  Merbrics ,  où  quelque  bagaige  fut 
arresté  et  Guy  de  Bar  faict  prisonier.  De 
la ,  les  Bourgougnons  Turent  Ireuuer  leur  sei- 
gneur ,  lequel  les  receul  ,  comme  escript 
Monstrelel ,  ainsy  que  si  ce  beusseot  esté  ses 
frères* 

El  ce  peudant  les  solicitalions  pour  la  paix 
se  faisoient  pour  le  désir  que  le  duc  bauoit 
de  rentrer  en  grâce  auec  le  roy  et  le  dauphin, 
plus  tost  que  pour  le  respect  de  ses  enne- 
mis ou  affection  qu'il  heut  de  viure  en  paix 
nuec  eux.  Et  considérait  que  si  le  roy  le  rece- 
puoit  en  grâce,  l'effort  des  Orleanois  ne  serait 
sinon  petit  et  de  peu  d'effect  contre  luy  et  les 
siens,  beaucoup  plus  puissans  qu'eux  n'es- 
toient  ; quesi  bien  la paixauecleroy  nepouuoil 
esirefaicte,  neantmoins  il  lircroilre  proffilde 
son  debuoir  que  s«-s  subiecls  de  Flandres  «au- 
raient occasion  de  luy  presier  assistance ,  et 
quant  à  luy,  il  lia n roi t  couleur  cl  raison  de 
s'allier  auec  les  Anglois  et  autres,  selon  que 
la  nécessité  requerrait. 

A  ces  considérations,  il  fut  content  que  de 
rechef  ladicte  comtesse,  sa  sœur,  rclornal  par 
deuers  le  roy  en  la  corn  pag  née  d'Antoine, 
duc  de  Brabant ,  son  frere,  estans  suiuis  par 
les  députés  des  trois  membres  ou  mesliers  de 
Flandres,  lesquels  furent  bien  recuillis  et  fes- 
toies, m  es  m  pin  en  l  lesdicls  députés  des  trois 
membres,  ausqncls  le  roy,  à  la  suasion  des  Or- 
leanois, feil  présent  de  100  marcs  d'argent  en 
Taisselled'argent  doré,  afin  que  ceux-cy ,  estans 
ga ignés  par  ces  présens ,  fussent  cause  et  au- 
theurs  vers  leurs  compatriotes  de  ne  rien  mou- 
voir à  la  faueur  du  duc  de  Bourgougnc  contre 
le  roy  et  son  armée.  Et  de  vray  ce  peu  d'argent 
proflilat  de  sorte  ,  que  si  les  Bourgougnons  et 
Artisiensne  se  fussent  monstres  a  leur aceous- 
tume  fort  loïaux  et  vaillans,  il  y  bauoit  bien 
grande  apparence  de  domaige  cl  confusion  ès 
affaires  du  duc,  près  lequel  son  frere  et  sa  sœur, 
nuec  lesdicts  députés,  rclornérenl  bien  tristes  , 
pour  hauoir  bcûs  tant  peu  fortuné  succès  de 
leur  voïage. 

Mais  le  duc  Sans-peur ,  se  contentant  d'ha- 
voir  ^aicl  tel  debuoir  que  tout  le  monde  en 
pouuoit  tesmoigner,  se  résolut  de  faire  du  pis 
et  mieux  qu'il  pourrait,  sans  égard  ou  accep- 
tation de  chose  quelconque,  sauf  des  persones 
du  roy  et  du  dauphin. 

Les  historiographes  de  Flandres  disent  que 
ledict  sieur  Gaullhier  de  Bupt ,  auec  les  Bour- 
gougnons qu'il  hauoitamené  et  autres  encor  qui 
loi  furent  ioincU  soubs  les  mesmes  seigneurs 
de  Ncufchastel ,  Toulongeon,  Champdiuers, 
le  bastard  de  Grandson  et  autres ,  iusques  à 
600  homes  d'armes  ,  furent  mis  à  Arras , 
ville  que  l'on  préuoîoit  debuoir  esire  assaillie 
des  premières  comme  principal  boaleuert  des 
Pals  Bas ,  et  sans  l'expugnaiion  duquel  bien 
difficilement  l'euncmy  pourrait  proffiter.  A 
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Douay,  il  laissât  messire  Iean  de  Lulxcmboorg, 
suiuy  par  le  sieur  de  Boni,  messire  Guil- 
laume le  Bouuicr  et  autres.  Mais  les  aulheurs 
françois  disent  que  les  Bourgougnons  demeu- 
rèrent à  Douay  auprès  du  duc ,  et  le  Luxem- 
bourgeois à  Arras.  Mais  ils  conuienoent  tous 
que  dudict  Arras ,  les  chefs  susdicts  venus  de 
Bourgougne  furent  enuoïés,  sauf  Gaulthier 
de  Bupt,  en  autres  Jieux  commodes,  comme 
Hesdin,  Lens,  Maiserolles,  et  encor  furent 
mis  de  mesmes  plusieurs  chefs  des  Pais-Bas, 
comme  messire  Ferry  de  Hangest,  le  sieur  de 
Jeumont ,  llector  de  Sauettse,  son  frere  Phi- 
lippe ,  Loys  de  Waragines ,  et  ainsy  d'autres, 
qui  estans  loges  dedans  le»  villes  fortes,  sor- 
toient  à  toutes  occasions  en  campagne  et 
eschetloicnl ,  ou  autrement  sarprenoient  les 
villes  françoises  ou  orleanoises,  comme  feit  le 
sieur  de  Lu  (rem bourg ,  qui  gatgnat  et  sacca- 
geât la  ville  de  Han ,  appertenante  au  duc 
d'Orléans.  De  mesme  les  frères  de  la  Heuse , 
passans  la  riuiére  de  Some  assés  près  de  Pe- 
quigny,  pillèrent  la  ville  de  Blangis,  apper- 
tenante au  comte  d'Heu. 

D'autre  part,  le  roy,  faisant  camper  Ba- 
paume ,  la  forçat  à  composition  ;  et  là ,  Iean , 
comte  d'Auxerre(i),  partant  les  armes  contre 
son  naturel  seigneur,  fut  faict  cheaaher  par 
la  main  du  duc  de  Bourbon. 

L'armée  puis  après  rot  présentée  deuant 
Arras  en  nombre  si  grand ,  que  Ion  dict  y  ba- 
voir eslées  comptées  300,000  bouches,  la 
plus  part  desquelles  estoil  de  soldats  qui  y 
séiournérent  par  deux  mois  entiers ,  trauaillés 
presque  incessamment  de  saillies  csqucllcs 
ordinairement  ils  hanoient  du  pire  :  pource 
que  les  assiégés ,  prenans  le  temps  et  les  op- 
portunités à  leur  aduantage ,  les  assailloient 
lors  principalement  que  le  camp  y  pensoil  le 
moins. 

Lequel,  d'autre  part,  estoil  affligé  de  ma- 
ladies, de  nécessites  de  viure» ,  de  grandes 
chaleurs  el  autres  mesaises,  de  sorte  qu'il  ne. 
res toit  plus  d'espoir  aux  Orleanois  d'emporter 
la  ville  sinon  par  la  longueur  de  siège  cl  par 
famine  ;  veù  que ,  haïaos  faict  et  conduict  une 
mine  qui  debuoit  estre  secrcltemenl  ouucrle 
pour  doner  entrée  dedans  la  ville,  les  assiégés 
y  hanoient  combattu  tant  vaillamrtient,  que 
Ion  en  bauoit  esté  honteusement  repoulsé. 

Ce  fut  là  où  messire  Iean  de  Ncufchastel , 
sieur  de  Montaigu ,  et  le  comte  d'Heu  combat- 
tirent de  corps  à  corps  fort  vaillamment.  En 
fin  ,  les  gens  du  roy,  se  scnlans  las  et  consi- 
déra ns  l'indisposition  de  sa  maies  té  qui  estoil 
retombée  en  maladie,  voïans  aussi  qu'ils  ne 
faisoient  le  seruice  de  la  corone,  mais  seruoient 
seulement  aux  passions  des  Orleanois ,  qui 

(I)  Ce  «cigneur  cuit  mort  célibataire  en  4379. 
Le  récit  de  notre  texte  se  rapporte  à  Jean  de 
Chalon ,  seigneur  de  I.igtiy-lc-Chatcl ,  neveu  du 
comte  d'Auxcrrc. 
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tacitement  se  confessoienl  veincus  ponrce  que 
le  plus  souuent ,  ès  rencontres ,  saillies  ,  sur- 
prinses  et  escarmouches,  ils  estoienl  chassés, 
voulurent  presler  l'aurcille  à  l'accord.  A  quoy 
le  dauphin  principalement  tendoit ,  estant  en- 
nuie de  cestc  guerre  cl  scachant  que  les  Anglois 
appresloient  une  armée  pour  entrer  en  Frauce, 
qui  ne  pourroil  pas  cslrc  facilement  souslenuc 
si  le  due  de  Bourgougne  ne  s'en  mesloit,  mais 
qui ,  au  contraire ,  apporleroit  une  dernière 
plaïe  à  la  coronc  si  le  duc  de  Bourgougne, 
despité  et  iustcmenl  occasioné,  se  raugeoit 
auec  l'Anglois ,  composant  auec  luy  soubs 
certaines  conditions.  Et  enlin  il  se  souuenoit 
que  ceste  guerre»  estoit  commencée  soubs 
la  couleur  du  Toïage  dernier  que  le  duc  ha— 
voit  faict  deuaut  Paris,  à  la  réquisition  cl 
prière  de  luv  mesme  :  se  confessant ,  à  ceste 
raison  ,  autlîeur  tic  la  peine  que  cestc  guerre 
donoil  à  son  beau  perc.  Et  à  ceste  pensée, 
pour  remédier  luy  mesme  au  mal  duquel  il 
estoit  cause ,  conclud  la  paix  malgré  les  Or- 
lcanois ,  et  la  passai  aucc  le  duc  de  Brabant, 
la  comtesse  de  Hainaulf  et  les  députés  de 
Flandres ,  qui  furent  parlicipans  de  ce  iraicté 
de  paix  (I) ,  mais  non  de  la  guerre  :  haïant 
esté  conlraincl  le  duc  de  dissimuler  sans  les 
y  vouloir  presser,  craignant  une  réuolte. 

Les  articles  principaux  furent  :  «  Que  le 
»  doc  de  Bourgougne  ne  feroit  alliance  au- 
»  cune  auec  l'Anglois  ; 

>  Que  la  paix  de  Chartres  scroil  gardée  ; 

»  Que  les  forteresses  détenues  par  le  duc 
y  de  Bourgougne  seroient  rendues  ; 

»  Que  le  roy  feroil  de  500  homes  ce  qu'il 
»  luy  plairoit;  et  toutefois,  ils  ne  seroient 
»  choisis  cuire  les  seruiteurs  et  subiecls  du 
>  duc.  » 

Ce  pendant  le  siège  se  leuat,  diminué  gran- 
dement de  gens  ;  car  la  plupart  y  mourut  de 
dysentirie  ,  et  quelques  grands  seigneurs  y 
finirent  leurs  jours  ou  tost  après  furent  dépes- 
ebés  :  comme  le  comte  de  Sarbruck  et  autres. 
Et  ce  pendant ,  audicl  an  1414,  le  concile  de 
Constance  fut  ouuert  pour  les  impiétés  ™ 
inoiscs. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Que  c'est  que  le  duc  de  Bourgougne  feit  après  la  paix  d'irras. 

La  duc  de  Bourgougne,  estant  quille  de  oc 
grand  poids  que  la  guerre  dernière  luy  f.iisoil, 
délibérât  de  communiquer  auec  ses  frères 
pour  le  temps  à  venir,  de  contenter  ses  sub- 
iecls en  quelque  façon  et  de  licenlier  une 
partie  de  ses  gens  ,  rcseruanl  le  surplus  pour 
chastier  ceux  qui  s'csloicul  oblics  en  leurs 

(1)  Conclu  en  février  14  là',  cl  ratifie  par  loiilcs 
parties  au  mois  de  mars  suivant. 


debuoirs.  Et  à  cest  effect ,  retenant  2,000  che- 
vaux ,  il  donat  congé  au  surplus ,  laissant 
comme  pour  gardien  du  pais,  en  son  absence, 
Philippe  son  (ils,  Hector  et  Philippe  de  Sa- 
veuse,  messire  Jean  de  Lu  liera  bourg,  les 
sieurs  de  Croy,  de  Beauuergier,  de  Fosseuse, 
de  leuinont ,  de  Boni  ,  de  Beaufort ,  de 
Noyelle,  de  Humbertcourt ,  de  Waragincs 
et  autres.  Puis,  haïant  communiqué  auec  le 
duc  de  Brabant ,  son  frère ,  en  la  cité  de  Gim- 
bray,  il  prinl  chemin  par  le  Thieracbc ,  vint 
a  Méziéres-sur»Meuse,  où  il  communiquât  auec 
son  plus  ieune  frère  le  duc  de  Ncucrs.  De  la 
il  s'acheminât  en  Bourgougne  pour  cbaslier 
Loys,  lean  et  Hugues  de  Chalun,  qui  hauoient 
porté  les  armes  contre  luy  e  n  faneur  des  Or- 
leanois;  et  sur  le  chemin  il  feit  présenter 
l'armée  deuant  Tonnerre ,  d'où  ledict  Loys 
estoit  comte ,  laquelle  sans  grand  effort  il 
emportât ,  et  feit  raser  la  forteresse  qui ,  peu 
au  parauanl  ,  hauoit  esicc  abandonne  par  le* 
frères  de  Chalon ,  mal-puissans  pour  résister 
à  tel  enneuiy. 

De  là  il  vint  au  comté  et  feit  reserrer  Chas- 
tel-Belin  ,  fort  et  comme  inexpugnable,  et  en 
feit  présent  a  son  lits,  qui  pour  ce,  des  lors, 
s'en  tilulat  seigneur,  se  faisant  nommer  en 
ses  libres  comte  de  Charroluis  et  seigneur  de 
Chastel-Belin.  Laquelle  place ,  auec  plusieurs 
autres,  il  hauoit  rendu  audicl  de  Chalon  après 
la  confiscation  en  faicle  par  son  perc  (I), 
soubs  ceste  clause  néantmoins  :  tant  qu'il  nom 
plairai  ;  laquelle  luy  donat  le  moïen  de  retirer 
la  seigneurie,  voire  sans  uffence  de  celuy  qui 
en  iouïssoil. 

Au  surplus ,  le  mal-heur  de  ces  années  ne 
fut  tant  déplorable  que  Ion  ne  meslangeat  par 
dedans  quelques  resiouïssanrrs ,  comme  Ion 
feit  par  le  niaryage  de  Adolphe,  comte  de 
Cléues,  et  de  dame  Marie,  fille  du  duc, 
duquel  nasquit  lean  ,  duc  de  Cléues  ,  cl 
Adolphe  de  Raucstain  ,  perc  de  Philippe  de 
Rauestain  ,  auec  leurs  filles. 


CHAPITRE  XXXIV.  * 

Comme  noioblanl  la  paix  <f  liras  dm  nr  d.-laix>oil  de  faire 
qur-lijue  rhose  Itusitlr  n:cnl. 

La  siège  et  le  sac  de  Tonnerre,  combien 
que  voëlés  ou  excusés  sur  les  mrffaicis  des 
sieurs  de  Chalon  ,  comtes  de  Tonnerre  et 

(l)La  première  confiscation  dw  bien» de  I>>ui*  Il 
avait  île  prononcée  par  un  arrêt  de  Dole  du  Saoul 
1407,  que  le  duc  Jcau  révoqua  le  14  mai  1410, 
ensuite  d'un  commencement  de  soumission  de  la 
pari  du  prince.  Toutefois  Cbàlelbelin  ,  avec  une 

lenle  considérable  dans  les  salines  de  Salins,  qu'il 

 i  •  -.  -     -i_    :..    i   r  .lo 


avait  lier  i  le*  de  son  cousin  Jean ,  seigneur  de 
Chàtclbelin,  lue  à  fticopolis,  turent  exceptes  de 
cette  restitution  et  dcrueurèreul  au  duc. 
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Chaste!  -  Belin  ,  toutefois  ne  dclaissoicnt 
d'estre  descouuers  pour  passioués  eu  quelque 
partie  ,  pour  autant  que  si  bien  lou  hauoit 
occasion  d'exéquuler  l'arresl  ry-dessus  louché 
contre  Loys  de  Cbalon  et  pronoucé  contre 
luy  en  l'an  1413,  au  mois  de  iuillet,  pour 
hauoir  conspiré  la  mort  de  son  seigneur  et 
pour  hauoir  tousiours  porté  les  armes  contre 
luy  ès  guerres  particulières  des  Orleanois, 
toutefois,  après  que  l'exéquulion  dudictarrcsl 
fut  faicle  et  le  chastoy  de  la  faulle  des  Cba- 
looois  exéquuté,  il  esloil  nécessaire  de  cesser, 
et  debuuit-on  réprimer  la  licence  militaire 
des  gens  de  guerre.  Mais  du  tout  au  con- 
traire de  ce  ,  le  duc  de  Bourgougne  ne  feit 
compte  de  retirer  ses  gens ,  ains  les  laissât  en 
nombre  de  7,000  clieuaux  ,  piilans  et  raua- 
geans  tout  l'Auxerrois,  soubs  les  sieurs  do 
luqueuille  et  Fiérebourg,  n'espargnans  ny 
tes  biens  des  frères  de  Cbalon ,  ny  ceux  encur 
des  paoures  païsans  qui  esloieul  innocens. 
Cela  ne  pouuoil  eslre  excusé  sinon  sur  ce  que 
la  paix  n'estant  en  cor  iurée  à  Sentis ,  comme 
il  hauoit  esté  accordé ,  le  duc  voïoil  que  ses 
aduersaires,  demeurans  près  de  la  persone 
du  roy,  sembloient  machiner  quelque  chose 
de  nouueau.  A  raison  de  quoy  il  ne  pouuoit 
se  persuader  eslre  bon  de  lice»lier  entièrement 
l'armée;  et  pour  ce  ,  il  l'eulrelenoil  le  mieux 
qu'il  pouuoil,  et  neanlmoitis  aux  dépens  et 
larmes  d'aulruy. 

Il  se  senloit  oflencé  de  ce  que  le  sieur  Hec- 
tor de  Saueusc  ,  gentil-  home  et  capitaiue 
des  mieux  accomplis,  se  confiant  sur  la  paix , 
hauoit  esté  a r resté  en  chemin,  faisant  un  pè- 
lerinage à  Nostre-Dame-de-Liesse ,  et  que  Ion 
luy  fnisoit  son  procès  pour  le  faire  supplicier 
comme  hauoit  esté  le  sieur  de  Bournouuille. 
A  quoy  Ion  ne  voutoil  faillir,  si,  pour  re- 
venehe  ,  Philippe  de  Saueuse  ,  sou  frère  , 
n'heul  tost  après  arreslé  prisonier  le  sieur 
Henry  de  Boissy,  sirur  de  Chaulle ,  et  Eus- 
tache  d'Anne,  sirur  de  Sarlon ,  ausquels  Ion 
feil  seauoir  la  mesme  rigueur  que  celle  de  la- 
quelle Hector  seroil  Iraielé.  Ce  que  fui  si- 
gnifié à  leurs  païens  et  amis  afin  d'y  remédier. 
Cela  fui  cause,  aucc  l'instance  de  la  comtesse 
d'Uainaull,  de  faire  r'enuoïer  le  sieur  de 
Saueuse. 

Mais  ce  pendant ,  pour  faire  retirer  les 
gens  de  guerre  qui  esloient  en  l'Auxerrois , 
Ion  dépeschat  auec  armée  les  sieurs  de  Gau- 
court,  racssire  Gosselin  de  Bos  et  autres, 
par  la  venue  desquels  les  autres  furent  con- 
traincls  de  se  retirer  en  la  duché  de  Bour- 
gougne, baîans  perdu  S00  homes;  et  d'un 
antre  costé ,  messire  Ieanet  de  Poix ,  nepueu 
de  messire  laques  de  Chastillon ,  sieur  de 
Dam  pierre ,  admirai  de  France,  fut  deflaict 
entièrement  auec  200  homes  de  chcual  :  et  y 
hauoit  apparence  de  plus  grand  mat ,  si  ladicte 
paix  n'heut  estée  à  la  fin  iurée. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Csmac  ta  prinew  des  èm  factions  de  France  furrnl 
Iraictfs  après  la  pan. 

Ls  duc  de  Bourgougne  viuoit  en  quelque 
repos  après  que  la  paix  heut  estée  iurée  ;  non 
pas  que  son  intention  fut  de  faire  ceste  vie 
bien  longue  :  car  tout  son  cage  précédent 
hauoit  esté  en  guerres  ou  estrangére  ou  ci- 
vile, èsquelles  il  hauoit  expérimenté  et  la 
bone  et  la  mauuaise  fortune;  mais  il  estoit 
comme  contrainct  deviure  paisiblement,  voïant 
que  ses  ennemis  esloient  dedans  Paru,  con- 
duisans  le  roy  et  le  dauphin  à  leur  volonté. 
El  discourait  que  si  de  rechef  il  prenoit  les 
armes ,  il  n'hauroit  pas  seulement  les  Orlea- 
nois sur  les  bras  ,  desquels  aussi  il  ne  faisoit 
grand  compte ,  mais  toutes  les  forces  et  l'in- 
dignation du  roy,  contre  lequel  il  ne  serait 
assés  puissant  :  veù  mesme  que  ses  subiects  de 
Flandres  ne  voudraient  entendre  à  la  guerre 
si  elle  estoit  soubs  le  nom  du  roy;  et  cela 
estoit  cause  de  la  vie  paisible  qu'il  menoit , 
attendant  quelque  commodité  qu'il  espérait 
luy  debuoir  aduenir  par  le  moïen  de  l'inso- 
lence mesme  de  ses  ennemis. 

Mais  ce  temps  pendant  il  s'occupât  à  quel- 
que traiclé  ,  pour  lequel  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  festoient  venus  treuuer  à  Hypre , 
où  ils  furent  par  vingt  iours. 

D'autre  part  le  dauphin ,  halant  prins  la 
régence  du  roïaume ,  pource  que  le  roy  son 
perc  estoit  retombé  en  sa  maladie,  hauoit  pour- 
feu  que  le  viel  duc  de  Berry  n'y  peut  arriuer, 
combien  qu'il  bcul  faict  toutes  les  poursuittes 
qui  luy  esloient  possibles.  El  en  oullre,  il  feit 
de  rechef  que  tous  ces  princes  orleanois  vui- 
dassent  la  court  et  qu'ils  quittassent  l'admi- 
nistration ,  ainsy  que  le  duc  de  Bourgougne 
hauoit  faicl  :  donant  à  entendre  par  tout  que 
la  présence  de  ceux-cy  n'esloil  autre  chose 
que  la  ruine  de  la  France.  Ce  que,  par 
l'cuesque  de  Chartres  ,  son  chancelier ,  il 
feit  seauoir  à  ceux  de  Paris  ,  qui  pour  ce 
hauoient  estés  par  luy  appelles  dedans  le 
Louure ,  cl  s'y  esloient  représentés  les  prin- 
cipaux de  l'uniucrsité  et  de  la  ville,  pour  en- 
tendre ce  que  le  dauphin  leur  dirait  en  ce 
temps  auquel  ils  soubçonoient  et  prcuoïoient 
que  quelque  nouueau  trouble  renaislroit  : 
scachans  que  le  dauphin  hauoit  faict  emporter 
les  Ihrésors  de  la  roinc  sa  mere  qui  esloient 
reserrés  en  trois  maisons  à  Paris,  et  hauoient 
sceû  que  le  dauphin ,  estant  à  Melun ,  n'hauoit 
voulu  parler  à  la  roine  ny  aux  ducs  de  Berry, 
d'Orléans  ,  de  Bourbon  et  autres  de  leur 
faction  ,  mais  leur  bauoit  commendé  de  l'at- 
tendre à  Corbeil ,  où  il  disoit  qu'il  viendrait. 
Mais  au  contraire  ,  les  halant  laissé  audict 
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lieu ,  s'en  estoit  venu  à  Paris ,  où  estant  arriué 
liauoit  faict  serrer  les  portes,  tendre  les  chaînes 
et  hauoit  prins  les  clefs  de  la  ville.  Et  finalement 
hauoit  faiet  sçauoir  aux  princes  susdicls  de  se 
retirer  en  leurs  maisons  et  de  ne  s  'empesi  lier, 
non  plus  que  faisoil  le  duc  de  Bourgougne, 
son  beau  pere ,  des  affaires  de  la  coruuc , 
sinon  quand  ils  en  seroient  requis. -Lesquelles 
choses  pouuoient  bien  doner  quelque  ;» aver- 
tissement de  grand  mal  futcur ,  comme  les 
Parisiens  soubconoient.  Ce  qu'ils  creiirent 
encor  d'aduanlage  quand  ils  ouïrent  l'cuesque 
de  Chartres  disrourant  fort  éloquemment  les 
calamités  de  la  France,  et  monstranl  les  mi- 
sères passées  et  le  saccageaient  des  thrésors 
de  la  corone ,  emportés  premièrement  par  le 
ducd'Aniou,  frère  premier  du  fui  roy  Char- 
les V,  puis  les  gains  et  proffils  que  les  ducs 
de  Berry  et  de  Bourgougne  ,  ceux  d'Orléans 
et  la  ruine  niesroe  hauoient  faict  par  le 
passé.  A  quoy  ti  ne  treuuoil  meilleur  uy  plus 
prompt  remède  et  secours  sinon  d'cnuoïer 
bien  loin  tous  ces  princes ,  et  eu  prenant  la 
régence  comme  il  faisoil ,  et  de  quoy  il  leur 
faisoil  sçauoir  la  résolution ,  afin  que  un 
chasqu'un  le  treuuant  bon,  se  résolut  de  le 
recognoistre  et  de  luy  obéir. 

Cela  semblait  eslro  sagement  faict  par  ce 
prince,  qui  esioit  l'héritier  présomptif  du 
roïaume  et  cherchoil  d'affranchir  son  propre 
héritage  de  la  seruilute  de  ces  princes  vindi- 
catifs et  auaricieux  ;  ioinclque  les  cslongnant, 
comme  il  hauoit  faict  le  duc  de  Bourgougne,  il 
melloit  une  iuste  balance  entre  îccux,  et  en- 
semble il  faisoil  que,  comme  arbitre,  il  pou- 
voit  refréner  l'audace  de  celle  des  parties  qui 
se  fut  voulu  remuer  la  première.  Et  quant 
a  luy,  il  demeuroit  sans  crainte  du  m  es  con- 
tentement que  les  Orleanoîs  pouuoient  hauoir 
de  ce  qu'ils  estoienl  ainsy  licenliés  :  car  il 
esloil  comme  asscuré  qu'ils  se  conliendroienl 
en  debuoir  ,  non  par  bonc  volonté,  mais  par 
crainte  de  ce  qiro  ,  s'ils  faisoient  quelque  signe 
de  resentiment,  il  scroit  occasioné  de  r'ap- 
pellcr  leuracluersairc,  qui  s'efforceroit  de  les 
mettre  au  dernier  poinct  de  leur  fortune. 

Mais  le  dauphin  gaslat  tout  le  fruict  de  ce 
discours  par  la  légèreté  de  son  ieune  cerneau 
et  par  la  vilenie  de  plusieurs  vices,  par  les- 
quels il  se  feil  mal  vouloir  de  tous  tes  grands 
et  de  tous  les  bons. 

Car,  pour  sa  conduiclc  et  pour  ses  plus 
grands  conseils  et  secrets,  il  n'hatioit  sinon 
un  nombre  de  ieunes  folaslres  qui  ne  pen- 
soirnt  rien  moins  que  aux  affaires  de  la  co- 
rone; ou  si  d'aduanlure  ils  s'y  appliquoient , 
c'estoit  rarement,  el  lors  encor  qu'ils  voulaient 
faire  main  et  gaster  quelque  chose.  De  quoy 
le  peuple  recepuoit  de  grands  inléresls ,  mes- 
meuienl  parce  que  les  solicileurs  demeuraient 
long  temps  à  la  poursuille  de  leurs  dépesches 
et  y  faisoient  des  despenecs  et  frais  inaccous- 
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lûmes  ,  et  encor  n'emportoient  ordinairement 
sinon  des  résolutions  mal  entendues. 

De  rechef ,  aiin  que  tous  les  grands  h  eus- 
sent part  à  la  sottise  de  ce  ieune  seigneur ,  le 
dauphin  s'enamourat  d'une  ieune  danioiselle 
si  ardemment ,  qu'il  laissai  sa  femme  légitime, 
et  la  retirant  de  la  compagnée  de  la  roiue, 
l'enuoïal  au  chasteau  de  S.  Germain  en  Laïc 
ou  Marcoussy. 

Or ,  les  premières  iniures  que  les  Orleanoîs 
et  la  France  resentirenl  esloienl  dissimulées 
pour  un  temps  ;  mais  ces  dernières  ,  qui  tou- 
choienl  leduede  Bourgougne,  ne  furenlpassées 
longuement  en  silence  :  car  le  duc,  (asché  du 
tort  que  Ion  faisoil  à  sa  fille,  enuoîat  mess  ire 
Bcné  Pot.,  sieur  de  la  Boche,  le  sieur  Florent 
d'Encre ,  son  chambelland  ,  auec  l'euesque  de 
Tornay,  ponr  prier  et  interpeller  le  dauphin 
de  licenlier  son  amie  ;  de  reprendre  el  de  bien 
Iraicter  son  espouse;  finalement  de  r'appeller 
de  bannissement  les  cinq  cens  homes  que  Ion 
n'hauoit  voulu  comprendre  en  l'accord  d'Arras: 
autrement,  il  faisoil  sçauoir  qu'il  ne  presleruit 
aydeny  faucur  en  la  guerre  contre  les  Anglois, 
qui  esioit  prochaine,  et  qu'il  ne  permcllroit 
que  ses  geus  s'y  cm  pliassent  en  aucune  ma- 
nière; et  au  surplus,  il  ne  iureroil  ny  aggré- 
roil  la  paix  arreslèe  deuant  Arras. 

Ce  que  relirai  quelque  peu  le  dauphin  cl  le 
feil  résouldre  à  satisfaire  aux  demandes  de  sun 
beau  pere  ,  sauf  au  regard  des  cinq  cens  homes 
qu'il  voulut  pour  lors  demeurer  en  bannisse- 
ment. A  quoy  foire  il  esloil  contrainct  de  preslcr 
l'aurcille,  mesmemenl  parce  que  les  Anglois, 
haïans  refusé  le  maryage  de  dame  Catherine 
de  France ,  fille  du  roy,  si  pour  son  dot  Ion 
ne  luy  laschoil  les  païs  de  Nortmandie,  Aqui- 
taine, Ponlhieu  ,  Aniou  ,  Poitou,  le  Mans, 
Tourainc  el  autres  que  les  Anglois  hauoient 
autrefois  tenus,  monslroient  de  vouloir  passer 
en  France  auec  6,000  bassinets  d'armes  et 
24,000  archers ,  comme  ils  fcirenl  vraiment, 
el  le  donérent  à  entendre  aux  éuesques  do 
Bourges,  de  Lizieux,  Loys  ,  comte  de  Ven- 
dosme,  connestablc  d'Albret,  et  aux  sieurs 
d'Vury  el  de  Braquemonl ,  qui  hauoient  estes 
enuoîés  en  Angleterre  pour  diuertir  cesle 
venue  et  pour  conclure  ce  maryage  (apuril 
1415). 


CHAPITBE  XXXVI. 
Boourraenl  des  rilol«s  de  Cambra  y. 

En  mesme  temps  le  duc  de  Bourgougne  fut 
empesché  contre  les  citoïens  de  Cambray  en 
faueur  des  chanoines  de  S.  Gery,  contre  lear- 
quels,  et  à  la  diminution  de  leurs  biens  el  pri- 
vilèges ,  les  citoïens  hauoient  depuis  peu  de 
temps  faict  quelques  nouuelles  entreprises , 
mesmemenl  parce  que  Ion  hauoit  faict  démolir 
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quelques  maisons  et  iardinaiges  dt-sdicls  cha- 
noines ,  souhs  couleur  de  faire  1rs  aducuuës 
de  la  muraille  et  les  rampars  meilleurs. 

Oullre  plus,  ils  ne  pertuetloiem  que  les 
chanoines  vendissent  vin  en  leurs  celliers, 
contre  la  forme  et  prescripl  de  leurs  anciens 
priuiléges ,  lesquels ,  en  diuers  autres  nioïrns, 
estoient  rompus  cl  altérés  ;  requérant  le 
due ,  comme  protecteur  de  toutes  les  ceclises 
de  Caïubrcsis  à  cause  de  son  comté  de  Flan- 
dres ,  de  vouloir  prendre  tellement  leur  pro- 
tection et  deffence  en  main  ,  que  les  torts  par 
eux  reccus  fussent  réparés. 

Le  duc  Ireuuat  la  demande  iuslc  et  pour 
la  conserualion  de  ses  droicts  rl  aulliorilés, 
cl  à  ce  se  coufrssanl  tenu  et  obligé,  parce  que 
ceste  sienne  protection  luy  esloil  auec  prof  fit 
de  quelques  graines  qu'il  leuoil  sur  les  «-dises 
dudicl  Cauibrcsis  ,  appelle  le  ganctte  de  Cam- 
brctùa  :  ioiml  qu'il  esloil  expédient  de  retenir 
en  ceruellc  ceste  cite,  quelque  impériale  qu'elle 
fut,  afin  que  ses  païs  11'cii.peusscnl  resenlir 
aucun  domage.  Et  pour  ce  il  accordai  l'assis- 
tance, qu'il  voulut  doner  par  .la  mesinc  façon 
de  laquelle  le  duc  Philippe ,  son  pere,  bauoit 
autrefois  usé  contre  des  autres  cilés  impériales. 

De  cecy,  estant  à  Diion  ,  il  r'escripuit  au 
comlc  de  Cbarrolois  ,  son  fils ,  et  luy  mandat 
son  intention;  et  ce  pendant  il  aduerlit  ceux 
de  Camhray  de  faire  raison  et  réparation  de 
ers  loris ,  à  ce  que  par  amitié  cela  fut  cxéquulé 
plus  lost  que  par  les  armes ,  qu'il  seroit  con- 
trainet  d'empoigner  à  leur  refus.  Ce  pendant 
il  demeurât  en  Bourgougnc  auec  l'armée  qu'il 
y  bauoit  conduire,  qui  viuoit  en  partie  en 
diuers  lieux,  et  preste  luusiours  pour  estre 
ûltée  aux  champs  à  la  première  meule  de  ses 
ennemis. 

Quant  à  ceux  de  Camhray,  ils  voulurent 
eonlre-fairc  les  résolus  et  lesxaillans,  el  ne  se 
voulurent  ranger  à  la  raison  cl  à  ce  que  le  duc 
leur  rcpréscrttoil  pour  leur  bien  ou  pour  leur 
ruine  :  pensans  que  brauer  auprès  du  feu  el 
discourir  en  paroles  soties  de  leur  valeur  el 
de  la  vainc  liberté  de  leur  cité  impériale ,  cl 
aulres  telles  fumées,  esloil  assés,  et  que  cela 
vailloil  autant  que  non  seulement  combattre, 
mais  encor  emporter  une  victoire.  En  quoy 
la  populace  de  la  cilé  ,  comme  Ion  dict ,  se 
complaisoil  le  plus  et  y  donoit  plus  grands 
tesmoi^nages  d'insolente  brauoure.  Mais  les 
plus  riches  et  les  plus  saiges  discouraient 
au  contraire  que  la  seule  longueur  de  la 
guerre,  quand  bien  elle  «e  durer  oit  sinon  un 
mois,  seroit  une  calamité  extrême  de  leur 
filé;  car  auec  leurs  citoïens  seulement  ils  ne 
pouuoicnt  eslre  forts  assés  pour  se  garder, 
mesmement  pour  empescher  qnc  le  territoire 
ne  fut  couru ,  leur  bestail  emmené ,  leurs  vil- 
lages ,  grangeages  et  autres  maisons  ebam- 
pestres  bmslées  ;  oultre  ce  que  le  duc  vrai- 
semblablement ferait  saisir  les  biens  meubles 
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et  immeubles  qui  se  Ireuucroieiit  en  ses  pals 
el  feroit  que  le  trafique  de  marchandises  ces- 
serait ;  et  enfin  leur  peuple  ,  qu'ils  désiroient 
entretenir  en  une  modestie  urbaine  et  ciuile , 
viendrait  à  s'effaroucher  et  à  se  gendarmer  à 
la  ruiue  des  gens  de  bien. 

Si  d'autre  part  ils  appclloienl  les  eslrangers 
à  secours,  ils  préuoïoient  que,  oullre  la  des- 
pence  de  la  soulde  et  nourriture  qui  tomberait 
a  leur  charge,  ils  se  verraient  encor  plongés  en 
mille  calamités ,  que  l'audace  effrénée  des 
soldais,  l'auarice  insatiable  d'iceux  cl  la  pail- 
lardise licentieuse  qu'ils  se  permettent  hont 
de  couslume  d'apporter.  De  manière  que  ny 
la  chasteté  el  l'houeur  de  leurs  femmes  et  filles, 
ny  leurs  biens  el  richesses,  ny  leur  sanlé  et 
vie  propres  seraient  en  seurté  :  ioinct  qu'ils 
debuoient  bien  craindre  que  ce  secours  qu'ils 
appelleraient,  estant  de  quelque  nombre  et 
force,  ne  meit  dehors  les  plus  riches  citoïens 
el  se  feit  maistre  de  leurs  maisons  et  de  leurs 
biens  par  l'assistance  des  paoures  et  débauchés, 
ainsy  qu'il  esloil  aduenu  souuenles  fois  aux 
villes  et  petites  républiques  qui  n'bonl  pas 
d'aduanlaige  de  forces  et  biens  que  ce  qu'ils 
possèdent  entre  leurs  murailles. 

Pour  le  commencement,  les  aduerlisse- 
nicus  de  ces  bons  citoïens  ne  furent  reccus  : 
car  les  tumultueux  le  gaignérenl  pendant  que 
l'effort  demeurait  encor  couuert.  Mais  la 
chance  puis  après  ,  el  l'opinion  sotie  du  menu 
populaire  estant  lornée  auant  que  l'erreur  de 
la  première  sottise  print  son  pied  entier  et 
absolu ,  le  peuple  eu  général  se  recogneut  et 
douai  place  à  la  raison  ,  selon  que  par  ceste 
petite  et  brefue  mémoire  de  ce  faicl  il  est 
r'apporté. 

Le  duc  de  Bourgougne  bauoit  faicl  les  deux 
aduertissemens  cy  dessus  touchés  :  l'un  à  son 
(ils,  pour  faire  la  conlraincle  et  la  force; 
l'autre  aux  citoïens,  pour  les  r'amener  à  se  re- 
cognoistre  en  leurs  debuoirs.  Mais ,  et  l'ad- 
vertisscraent  du  duc  et  la  remonstrance  des 
bons  ne  fut  suffisante:  et  pour  ce  le  ieune 
comlc  de  f.harrolois,  cxéquulanl  les  commen- 
demens  de  son  pere,  aduertit  pour  la  der- 
nière fois  les  habitans  et  citoïens  de  Cambray, 
et  puis ,  sur  leur  refus ,  il  feit  sçauoir  aux  cha- 
noines de  se  retirer  à  Lislc  en  Flandres,  où  il 
leur  donoit  commodité  de  logis,  viures  et 
choses  nécessaires ,  et  mesmement  pour  dé- 
seruir  leurs  charges  ecclésiastiques  :  sur  quoy 
les  reuenus  des  biens  des  ckoïcns ,  assis  riére 
les  païs  du  duc  son  pere,  estoient  comptés. 

Les  citoïens,  estans  conduicts  par  gens 
débauchés ,  ennemis  de  la  seurté  et  tranqui- 
lilé  publique  ,  cl  qui  désiroient  faire  prof  fil 
de  ces  troubles ,  refusèrent  le  debuoir  et  de 
faire  raison  aux  chanoines ,  et  monstrérent 
de  se  socicr  peu  ou  rien  de  ce  que  leur  esloil 
r'escript  par  le  duc. 

Les  chanoines,  au  contraire  ,  sentans  venir 
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l'oraigc ,  el  ne  Ireuuans  lion  de  demeurer  à 
lu  mercy  de  gens  volontaires ,  uni  lins  el  qui 
ne  se  conduisoienl  par  la  raison  ,  guignèrent 
les  portes  de  boue  heure,  el  auec  leurs  meil- 
leurs meubles  ecclésiastiques  et  particuliers  se 
retirèrent  à  Lisle ,  où  le  prince  de  Bourgou- 
gno  les  hauoit  inuilé;  lequel,  de  rechef,  ad- 
verlil  les  citoïens.  Mais  par  cela  deuenus  encur 
plus  insolens,  ils  feirenl  au  contraire  monstre 
de  brauades,  s'cnorgucillissuns  de  ce  que  les 
lettres  qui  leur  csloienl  cnuoïées  se  Ireuuoienl 
pleines  de  doulccurs  ,  gracieusetés  et  prières. 
Ce  qu'ils  inlerprétoient  a  crainle  vers  leurs 
ennemis  et  à  magnilicence  el  grandeur  comme 
romaine  ou  sparliaque  de  leur  cité  ,  combien 
que  paoure  et  impuissante. 

Mais  il  n'y  lieut  grande  longueur  à  la  dépes- 
clie  el  paracheuement  de  cestc  pelile  Iciiée; 
car  depuis  que  le  prince  se  fut  résolu  à  la 
force  el  à  la  contraincte  ,  en  moins  de  huiet 
iours  le  inouuement  fut  dépesebé  el  les  plus 
rebelles  cl  dépiteux  appai&és  ,  voire  sans  y 
cm  plier  forces  iusles  el  entières ,  mais  seule- 
ment des  coureurs  que  Ion  enuoïat  pour, 
comme  en  ioùant ,  fuire  lasler  et  gouslcr  aux 
citoïens  le  fruicl  amer  de  la  guerre.  A  cela 
Hector  de  la  lieuse  fut  commis  par  le  prince, 
stiiuy  de  500  rheuaux  seulement ,  qui ,  laiilosl 
en  un ,  lantost  en  un  autre  lieu  taisant  sa 
course,  rauagcat  la  cainpaigne,  empeschal  les 
trauaux  du  labcurage  ,  arrcslant  les  mar- 
chands, rompant  les  trafiques,  tuant  cl  brus- 
lant  quelques  fois,  mesmement  iliaques  aux 
portes  de  la  ville  :  de  sorte  qu'il  n'y  hauoit 
aucune  chose  asseurée,  sinon  ce  que  demeu- 
roil  reserré  dedans  les  portes  et  murailles. 

Cela  feil  confesser  de  bone  heure  à  ces  petits 
compagnons  qu'il  ne  leur  conuenoit  parler 
aull ,  et  qu'ilz  ne  dcbuoienl  se  doncr  telle  pré- 
somption que  d'oser  offencer  les  princes  et 
leurs  voisins  ,  sans  lesquels  ilz  ne  pcuucul 
*iure  el  s'enlrclenir. 

A  procurer  leur  paix  vers  le  duc  de  Bour- 
gougoc  ilz  enlrcmirenl  le  comte  Guillaume 
d'IIainault,  heau-frere  du  duc  de  Botirgou- 
gne;  par  le  moïen  duquel  il<  feirenl  leur  paix 
auec  le  duc  el  les  chanoines ,  ausqucls  ilz  sa- 
tisfeirent  les  iiiléresls  desquels  ilz  se  reseu- 
toient. 

Exemple  certes  mémorable  ,  pour  faire  en- 
tendre à  ces  petites  républiqueltes  ,  si  Ion  peut 
user  de  ce  mol  diminutif,  qui  ne  sont  et  ne 
viuent  d'autre  chose  que  de  ce  que  leurs  voi- 
sins leur  douent,  de  viure  en  paix,  se  garder 
d'insolence  ,  de  brauades  cl  de  menasses  ;  car 
elles  ne  peuuenl  autre  chose  sinon  de  courir 
inauuaise  fortune ,  soit  quand  elles  se  treuue- 
ront  formidables  aux  circonuoisius ,  car  c'est 
lors  qu'elles  sont  perdues  par  leurs  amis  , 
et  qu'elles  supportent  tous  les  oulraiges  et 
tomes  les  vilenies  desquelles  les  auxiliaire»  e 
mci  ccuairc»  trop  forts  usent  cuucrs  leurs  inais- 
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1res,  soit  quand  elles  sont  abaissées  el  Ireuuées* 
trop  peliles  au  regard  du  voisin  ,  parce  que  , 
en  tel  temps,  leurs  amis  ne  pensent  à  autre 
chose  qu'à  les  ruiner,  comme  pour  s'oslcr 
l'espinc  du  pied. 


CHAPITRE  XXXVII. 

La  fWftTf  des  Angbju  ;  la  prinse  de  llarlmr  ;  la  journée 
d'izinrniirt,  cl  la  norl  de  lolotor  cl  l'bilippr  de  Bour 
eoupie ,  fri-res  du  duc  liait ,  fiut  duc  de  U rata al ,  cl 
l'autre  coule  de  \cucrs. 

Les  traiclés  de  maryage  entre  Henry  V,  roy 
d'Angleterre  ,  el  dame  Catherine  de  France 
estans  rompus  ,  les  Anglois  ,  pn:parés  et  ani- 
més à  la  guerre,  ou  pour  la  commodité  des 
guerres  de  France ,  ou  pour  le  désir  de  re- 
couurer  leurs  paîs  perdus  ,  délibérèrent  de 
passer  en  France  auec  armée  tant  puissante 
qu'ilz  en  peusseut  proffiier  quelque  peu. 

Lon  dicl  que  le  nombre  fut  de  6,000  che- 
vaux ,  24,00U  homes  de  pied  ,  qui  en  diuers 
ports  d'Angleterre,  mesinemenl  ù  Hamplon  , 
s'asscmbloienl  soubs  le  roy  en  persone,  les  durs 
Thomas  de  Clarence  et  Huinpfroy  de  Cloccs- 
ire  ,  ses  frères,  les  duc  de  York  el  comte  de 
Dorsct ,  ses  oncles,  les  comtes  de  Wyndsor, 
de  Suflblk  ,  de  Warwich,  de  Kent,  et  autres, 
qui  vindrenl  prendre  port  en  un  haure,  enlre 
Harileur  cl  llonileur  ,  à  l'embouchure  de 
Seine  (1).  Puis  mari  lièrent  contre  Harileur, 
principal  porl  de  la  Norlraandic,  où  esloienl 
400  homes  d'armes,  commandés  par  les  sieurs 
d'KsIoiitcville,  Blaiuvillc,  Hacqueville ,  Hcr- 
mamille,  Caillardbois,  t'IsIc-Adam  et  autres  ; 
lesquels  debiiiiiciil  eslre  fauorisés,  r'cnuilaillés 
et  aidés  par  le  couueslable  d'Albret,  le  mares- 
chal  Hoiicicnull  ,  par  leseneschal  de  Hainault, 
leau  de  Chalon  ,  sieur  de  Lignv-lc-Cliaslel,  le 
sieur  de  Hoiinede ,  messire  Clignet  de  Bre- 
bant  cl  autres  chefs  ,  qui  gardoient  la  frontière 
de  Norlmandie,  pendant  que  le  dauphin  faisoit 
ses  apprests  d'armes  à  Vernon  cl  y  atlendoit 
les  forces  du  roy  son  pere  que  lon  hauoit 
mandé  en  lieux  diuers. 

Mais  pendant  que  ceux  cy  allendoient ,  les 
assiégés  furent  routraincts  de  composer  et  de 
se  rendre  au  roy  enuemy ,  qui  y  entrai  victo- 
rieux et  en  grande  gloire  ;  mais  principa- 
lement pour  ce  que,  entrant  en  la  ville,  il 
descendit  à  pied,  se  feil  oster  le  bas  de  chausse, 
et ,  tout  à  pieds  nuds ,  s'en  allât  à  la  grande 
ccclisc  rendre  grâces  à  Dieu  de  sa  victoire. 

Au  camp  du  dauphin  vindrent  soldats  de 
tous  costés  ;  et  mesme  le  duc  de  Bourgougne, 
désirant  y  aller  en  persone  cl  à  ce  ne  pouuant 
satisfaire ,  y  liccnliat  ses  frères  de  Brabanl  cl 
de  Ncucrs,  auec  beaucoup  de  soldats  de  sa 

(1)  Euvirou  la  mi-aoùl  lit!'. 
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suilte  propre  ;  cl  m«*sme  le»  sieurs  de  Croy, 
de  Waurin  ,  <ic  Fosseuse  ,  dc  Crequy  ,  de 
Anchin  ,  de  Brimru  ,  de  Beauforl ,  de  Inchy, 
de  Mausmes ,  de  Noyelle  ,  de  la  Viefville  ,  de 
Neufville  et  autres  picards,  qui  au  parauanl 
liauoienl  faicls  quelques  tergiuersalions  et  ex- 
cuses île  marcher,  parce  que  le  duc  leur  hauoit 
mandé  de  se  Icnir  presu  pour  recepuoir  ses 
commandeniens ,  sans  prendre  parly  «|uel  qu'il 
fui.  Le  duc  d'Orleatis  vouloit  enuoïer,  mais  il 
changeât  d'aduis,  aimant  mieux  y  aller  en  per- 
so ne. 

Le  comte  dc  Charrolois,  héritier  dc  Bonr- 
gougne  ,  y  fut  inuilé  par  le  ronncstable  d'Al- 
bret,  qui  esloil  l'un  des  plus  grands  partiaux 
que  les  Orleanois  heussenl.  Mais  les  sieurs 
de  Roubais  et  lu  Vieftille,  gouuerneurs  du 
prince  ,  Ici  l'élit  tant  sagement ,  que  feignans 
de  l'y  vouloir  conduire  et  ne  faillir  à  tant  belle 
occasion ,  moïenérent  par  diuers  subterfuges 
et  remises  que  la  iournée  lut  donée  auanl  que 
l'appresl  dudict  seigneur  fut  faicl.  Pour  quoy 
faciliter  d'aduautage  ,  ilz  le  retirèrent  nu  rhas- 
teau  de  Aire,  où  les  nouuellcs  ne  pouuoicnt 
arriucr  a  l'aureille  de  ce  icunc  prince,  sinon 
telles  qu'ilz  pcnnelloient. 

Kn  quoy  ilz  olicissoieril  à  ce  que  le  duc  leur 
hauoit  commandé  bien  expressément ,  crai- 
gnant dc  perdre  son  unique  ,  qui  ,  par  les 
Anglois  ouuertemenl  el  en  combat ,  ou  par  les 
Orleanois  plus  tost  secrelteinenl  et  en  trahison, 
luy  pouuoit  estre  osté.  Si  est-ce  que  ny  le 
commandement  du  pere,  ny  les  excuses  des 
gouuerneurs  peurent  tant  faire  que  le  prince 
ne  s'en  marrit  de  telle  sorte ,  que  de  regret  il 
en  vint  au  poioct  prochain  de  mourir,  haîant 
refuï  toutes  sortes  de  consolations  par  plus  dc 
trois  iours  entiers ,  qu'il  emplial  en  pleurs  et 
sanglots  ,  sans  vouloir  boire  ny  manger  , 
se  douant  garde  que  Ion  ne  luy  vouloil  per- 
mettre d'aller  à  cesle  guerre. 

L'armée  de  France  ce  pendant,  haïanl  con- 
clud  le  combat ,  cosloîoit  l'armée  angtoise  sur 
les  riues  de  la  Somc,  et  csloit  en  nombre  de 
150,000  chenaux  (comme  Ion  escript  hors  de 
vérisimilitude),  et  d'un  très  grand  nombre  de 
gens  de  pied ,  sur  lesquels  estoienl  principaux 
les  ducs  de  Brabant,  d'Orléans,  de  Neuers, 
de  Bourbon ,  de  Bar  et  d'Alcnçon ,  le  connes- 
lablc  d'Albret  et  autres  cy  dessus  rapportés  , 
les  comtes  d'Uni,  dc  Richemont,  de  Ven- 
dosrae,  de  Marie,  de  Vaudemont,  de  Blanc- 
mont  en  Lorraine,  de  Salm,  de  Grandpré, 
de  Roussy,  dc  Dammarlin,  les  sieurs  de  Dam- 
pierre,  admirai,  messire  Guichard,  dauphin 
d'Auuergne ,  Hector ,  Philippe  et  Guillaume 
de  Saucuse,  les  sieurs  Robinet  de  Mailly,  de 
Gaspaek  ,  A  i  mon  de  Lannoy ,  de  Faulque- 
mont ,  d'Aumalc ,  dc  Vienne.  Le  duc  de  Bre- 
tagne suiuit  aucc  10,000 ,  mais  la  bataille  fut 
donée  auant  qu'il  peut  arriner. 

Tous  ces  seigneurs ,  suiuis  d'une  armée  qui 
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csloit  tant  puissante  sur  celle  des  ennemis,  que 
les  Anglois  se  treuuoient  un  contre  six  ,  vin- 
drenta  Azincourl,  village  de  la  Picardie,  el 
leurs  aduersaircs  logèrent  à  Maisoncelles  ,  at- 
tendait» le  combat  que  les  François  leur  vou- 
loient  doner  ;  et  dc  faict ,  le  lendemain  ,  25* 
iour  du  mois  d'octobre,  audict  an  1415 ,  ilz 
viudrent  aux  prinses  ,  presque  au  contraire 
dc  leurs  pensées;  car  ilz  furent  conlraincts 
d'aller  assaillir  l'auant -garde  des  François, 
qu'il»  chargèrent  tant  dextrement  et  résolu- 
ment ,  que ,  lardée  de  llesches ,  tornat  bride 
sans  autrement  combattre,  intimidant  si  bien 
le  surplus  des  bataillons  et  armée ,  que  les 
chefs  n'heureut  grand  moïen  dc  résister,  mais 
furent  conlraincts  de  combattre  en  petit  nom- 
bre et  mal  serré. 

De  quoy  il  aduint  que  les  uns  furent  tués , 
et  quelques  autres  arreslés  prisoniers.  Entre 
les  morts  furent  les  ducs  de  Brabant ,  d'Alen- 
çon  el  de  Bar,  les  comtes  de  Neuers  ,  de  Vau- 
demont, de  Marie,  de  Blancmont,  de  Grand- 
pré,  de  Gravide,  de  loi  mi  Ile,  de  Boussy  , 
de  Faulquemonl,  les  sieurs  d'Albret,  connes- 
lable ,  l'euesque  de  Sens  ,  les  sieurs  de  la 
Tri  moi  I  le  ,  Guillaume  de  Saueuse,  le  mares- 
chal  Boucicaull,  premièrement  piïsonier,  et 
puis  mort ,  l'admirai  de  Dampierre  ,  le  sieur 
de  Ramburcs  ,  maislre  des  arbalesliers  de 
France  (1). 

Messire  Gnichard  ,  dauphin ,  y  fut  faict  pri- 
smnrr.  auec  les  comtes  laques  11  de  laj  Mar- 
che ,  le  sieur  de  Préaux  ,  de  la  maison  de 
Bourbon,  le  vidame  d'Amiens,  le  sieur  de 
Croy  et  son  (ils  lean  ,  les  sieurs  de  Bell \  , 
de  Anchin  ,  de  Brimeu  ,  leanet  de  Poix ,  de 
Grequy,  de  Louroy,  de  Bours,  de  Raineval , 
dc  Longtieval ,  dc  Mailly,  d'Iury ,  de  Mareul , 
de  Neufville  ,  de  Bélhune  ,  de  Craon  ,  de  Ro- 
cheguyon  ,  le  vidame  de  Lannoy,  les  sieurs 
de  Galignv,  de  BeaufTremont,  d'Alègre,  dc  S. 
Bris,  de  Fosseuse,  les  frères  de  Humiéres, 
de  Beaufort ,  de  Ronl,  de  Mauny,  les  frères 
de  Renly  ,  les  sieurs  de  Rosimbo,  dc  Lide- 
kerque ,"  d'Azincoui  t ,  de  kiéret  et  autres  en 
très  grand  nombre,  que  Ion  escript  hauoir 
esté  de  10,000  homes  et  plus,  lesquels,  si  les 
historiographes  dc  ce  temps  ne  se  trompent , 
estoient  tous  gentils-homes ,  excepté  enuirou 
J,b00  scruileurs;  n'haïant  perdu  leroy  d'An- 
gleterre sinon  enuiron  600  homes ,  entre  les- 
quels fut  le  duc  d'York  ,  son  oncle ,  combien 
que  le  nombre  des  François  occis  fut  si  grand, 
et  que  Ion  comptât  un  très  grand  nombre  de 
bannières  de  cheualiers  banncrels  mises  à  bas. 

La  iournée  fut  appellée  d'Azincoort  par  les 

(1)  A  cette  liste  il  faut  ajouter  Jean  dc  Chalon , 
seigneur  de  Ligny-le-Chàicl  >  l'un  des  frères  pu!  nés 
de  Louis  II ,  comte  de  Tonnerre.  Ce  seigneur,  qui 
avait  déployé  sa  valeur  sur  plusieurs  champs  dc 
bataille  en  France  cl  en  Espagne ,  ne  laissa  poiul 
de  postérité. 
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veînqururs  ;  mais  les  François  l'appellent ,  à 
Loue  occasion  ,  la  maie  tournée ,  a  eu  le  grand 
nombre  de  princes  cl  de  grands  seigneurs 
qui  y  demeurércul  mort»  ou  prisouiers  au 
combat. 

Mais  il  y  pouuoil  hauoir  ressource  de  con~ 
solaliun ,  en  ce  que  les  pai  liaux  de  France  y 
estaient  presque  lous  dcuieiiréa,  n*>  restant 
jplus  sinon  le  comte  d'Armignac ,  duquel  il 
faillut  faire  compte. 

Le  icuue  prince  Philippe ,  comte  de  Char- 
rolois,  baïaut  sceû  la  mort  de  tant  de  princes, 
cheualiers  et  gentils- liomes  ,  se  transportât 
«ur  le  lieu  de  la  bataille ,  feit  rccoguoislre  «es 
oncles  et  quelques  autres  qu'il  feit  emporter, 
et  le  surplus  feit  mettre  eu  sépulture  en  un 
cimetière  qu'il  feit  consacrer.  Ce  qu'il  licul 
bon  loisir  de  dire,  parce  que  l'Auglois  ,  se 
conleulanl  de  ce  premier  coup  d'essay  pour 
«on  premier  voïiige  ,  feit  incoiitinent'sa  rc- 
Iraictc  à  Calais ,  et  y  séiournat  bien  pou  ,  dési- 
rant, comme  il  feit ,  repasser  ses  gens  en  An- 
gleterre, sesouiicnanl  de  la  conspiration  faicle 
contre  luy,  à  la  solit  itation  des  François,  par 
Richard ,  comte  de  Ci  in  bridge ,  les  sieurs  de 
Scroop,  de  Masham,  Thomas  Crcv  et  autres, 
qu'il  hauoit  faict  excquuler  (iuillcl"l415). 

Mais  il  n'oblial  pas  d'emmener  ses  priso- 
luers,  à  sçauoir  le  duc  d'Orléans  ei  celuv  de 
Bourbon  ,  les  comtes  d'Heu  ,  de  Vcudo/me  , 
de  Hicliemont,  de  Harcoiirl ,  de  Cr.ion  ,  de 
Pammarlin ,  de  Fosseusc  ,  de  llumiéres ,  de 
Rovc,  de  Canny,  les  sieurs  de  Anchin,  de  Ha- 
mecourt,  de  Noyelle,  nommé  le  blanc  che- 
valier ,  et  son  lils  ,  les  sieurs  de  Boauforl , 
de  Brimeu  ,  lcanel  de  Poix,  Gilbert  de  Lau- 
noy  et  autres. 

Les  François  vucillenl  excuser  teste  def- 
f-iictc  sur  une  surpriusc  faicle  sur  eux  par  les 
ennemis,  ainsy  que  ces  vers  antiques  disent  : 

L'an  mil  quinze ,  avec  qiinlrc  ceu»  , 
Fui  la  iiiuiixc  d'Aaiiicoiiri  , 
Où  A  ii^lois  pritidmil  par  leur»  seii* 
Le*  Fraiieoi*  jirè»  du  tcu  ,  tout  court. 

Mais  les  autres  autbeurs  font  mention  de 
combat  faict  à  camp  rangé  en  bataille. 


Liiu  e  x ,  Cham 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Saille  drs  guerres  cioilrt. 

Il  n'y  hauoit  personc  en  la  Gaule  qui ,  sça- 
chant  la  mort  el  la  prinse  de  Innl  de  princes 
orleanois  ,  ne  pensai  que  la  paix  demeurcroit 
entre  les  François  ,  ou  pour  le  moins  que  les 
guerres  ciuiles  finiroient.  Mais  les  fautes  et 
l'imprudence  du  dauphin  cl  du  duc  de  Bcrrv, 
eslisans  pour  conneslable  le  comte  Bernard 
d  Armignac,  prince  puissant,  vaillant ,  partial 
el  de  grande  cnlrcprinsc,  et  d'autre  part  l'am- 
bition du  duc  de  Bourgoiigac,  ne  permirent 


que  Ion  peut  gousler  le  fruicl  de  cesie  occa- 
sion ;  minet  que  le  dauphin  haianl  lost  après 
este  empoisoné  par  les  Orleanois,  el  après  luy 
7  P",!ce  \v*u  »  ««>  f«re,  gendre  du  comte 
de  Uainaull ,  il  n'y  beut  moïen  d'aduanl 
pour  laire  que  raiuitié  fidelle  r'culrat 
(j.iulc. 

Le  comte  d'Annignac  fui,  presque  . 
»osl  que  les  nouuelles  de  la  deflaicle  d'Azin- 
eourt  furent  venues,  appelle  par  le  roy  pour 
cslre  honore  de  ceslc  charge  de  conncstablc 
A  raison  de  quoy,  laissant  le  Languedoc  où  il 
gouuernoit  en  partie ,  s'en  vint  à  la  court  anec 
quelques  soldats  qu'il  Icual  sur  son  chemin  , 
pour  aller  treuucr  le  comte  de  Dorscl,  anidois 
qui  couroil  la  JVorlmandie,  el  aussi  pour  as^ 
«Mirer  ceux  de  Paris  contre  le  duc  de  Bour- 
gougne. 

Car  le  duc ,  haîanl  pensée  stouuelle  de  s'em- 
peseber  mieux  que  au  parauant  des  affaires  de 

.«««V  .,,aUoil  rr3crrë  ensemble  iusques  à 
10,000  cheuaux  ,  que  luy  mrsme  et  le  duc  de 
Lorraine  tirèrent  des  Bourgougnes,  el  les  pas- 
sèrent parla  Champagne  iusques  à  L.gnyToù 
les  sieurs  Nautel  de  Mesnil,  Ferry  de  Mail ly, 
Hector  e,  Philippe  de  Saueuse,  Mauroy  de 
Ligicr,  Païen  de  Beaufort ,  Lovs  de  Wari- 
guies  cl  autres  le  vindrent  treuuer,  suiois  de 
grandes  forées,  lesquelles  ,  ioînclcsaucc  celles 
du  duc  cl  autres  qui  de  toutes  parts  arriuoient 
au  camp  ,  leirent  en  fin  une  armée  de  20,000 
chenaux  ,  sans  y  comprendre  le  camp  que  le 
prince  d'Orange  conduisoit  en  Languedoc, 
ou  i  reduisoil  les  places  du  païs  à  l'obéissance 
du  duc ,  ne  Ireuuant  presque  personc  qui  luy 
feit  gaillarde  résistance  (i). 

i  '^"i0'  W,aal  à  dépe»chal  le  sieur 

Jean  de  Lulzembourg,  messire  Guillaume  de 
» jenne ,  sieur  de  S.  George ,  elauires,  pour 
aller  supplier  le  roy  de  permettre  qu'il  entrai 
dedans  Paris  auec  ses  forces ,  pour  la  seurlé 
de  sa  personc.  Mais  il  luy  fui  refusé  d'entrer 
auec  autre  suille  que  de  l'ordinaire  de  sa 
maison. 

Ce  que  le  roy  et  son  conseil  faisoient ,  non 
seulement  pour  le  bien  et  pour  la  paix  du 
roîaume ,  mais  encor  à  l'instante  importunité 
du  duc  d'Aniott  el  autres  Orleanois. 

Car  le  duc  d'Aniou  ,  se  souucnanl  du  grand 
lort  qu'il  hauoit  faict  au  duc  de  Bourgougne 
quand  il  luy  r'enuoïal  sa  fille  Catherine,  crai- 
gnoit  la  vengeance  de  ceste  iniure ,  indigne 
certes  d'un  prince  saige  el  amateur  du  repos 
et  tranquililé  publique. 

(I)  Ce  prince  assujétit  les  principale»  place*  du 
Languedoc  et  se  rendit  maître  du  Viennois  et  du 
Lyonnais ,  de  manière  que  toul  lui  obéit  le  long  du 
Mlwne ,  depuis  Lvon  jusqu'à  Avignon.  Ces  Tait* 
d  artnes  lui  valurent  le  gouveruemeut  du  Lan- 
euidoc.  Dans  cet  intervalle  il  perdit  sa  femme, 
Marie  de  Baux  .  qui  mourut  dans  le  comté  de 


Bourgogne  le  iCT  janvier  1417.  ïlïuï  fit  "faire  de 
pies ,  auxquelles  il  voulut  assister. 
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Laquelle  crainclc  de  l'Angeuiu  accrcut  , 
quand  sur  l'ollrc  qu'il  cnuoïal  faire  au  duc  de 
Bourgougnc  de  plaine  satisfaction ,  au  dict  du 
roy  et  de  son  conseil ,  il  luy  fui  respoudu  par 
le  duc  de  Bourgougne ,  cslanl  desia  à  Lagny, 
qu'il  sçauoil  le  moïen  pour  se  venger  de  ce 
lurfaict ,  el  que  deans  bref  temps  il  le  feroil 
cognoislre  au  duc  d'Aniou. 

Cela  fut  cause  que  ce  duc  se  partit  incon- 
tinent de  Paris  el  se  retirai  à  Angers  3  où  uue 
maladie  le  saisit  qui  le  feit  passer  de  ceste  vie 
en  l'autre  (29  apuril  1417). 

De  mesme  ,  Loys  ,  daupliin  de  France , 
bcau-lils  du  duc  de  Bourgougnc,  haïaut  esté 
etnpoisonc  (  les  uns  en  accusent  les  Orlcanois, 
autres  rejettent  le  faicl  sur  le  duc  son  bcau- 
pere  moins  vraisemblablement  )  ,  mourut  le 
dix  huiclicme  en  décembre  1415  ,  estant  au 
logis  de  Bourbon ,  à  Paris. 

A  raison  de  quoy,  quelque  temps  après , 
Marguerite,  tille  du  duc  de  Bourgougui',  sa 
vefue ,  fut  retirée  par  son  perc ,  et  puis  après 
(1425)  remariée  auec  Artus ,  comte  de  Ki- 
ebemout,  qui  fui  conneslable  de  France  el 
puis  après  duc  de  Bretagne. 

Ce  pendant  le  comte  d'Armïgnac  approu- 
vait de  Paris  auec  quelques  forces  qui  furent 
receûcs ,  et  puis ,  estant  faicl  coutteslable , 
les  uieil  en  besongue  a  faire  rompre  tous  les 
ponts  de  Marne  cl  autres  riuiéres ,  comme 
pareillement  les  autres  passages,  et  Ingrat  à 
S.  Denis  400  bassinets  soubs  la  conduicle 
do  messirc  Rayuiunel  de  la  Guerre.  De  quoy 
estant  aduerly  le  duc ,  et  désespérant  de  pou- 
voir désormais  entrer  à  Paris,  parce  que  les 
bourgeois  de  sou  parly  n'batiuienl  moïen  de 
sesouleuer,  il  feit  trousser  bagaige,  espérant 
que  quelque  prochaine  bouc  occasion  le  r'.ip- 
pelleroit.  Puis,  baïant  retiré  ses  gens  dedans 
ses  païs ,  il  passai  vers  ses  uepuciix  lean  el 
Philippe,  fils  du  fut  Antoine,  duc  de  Bra- 
bant,  son  frère,  le  plus  icune  desquels  il 
lirai  auec  luy  et  luy  administrât  les  comtés  de 
S.  Pol ,  Ligny  el  autres  qui  luy  esloieul  ad- 
venus pour  son  partaige. 


CHAPITRE  XXXIX. 


ir  la  esnduirlr  du  noooris  dauphin , 
lean,  qu  estait  pure  da  ccmle  d'Hainanlj. 

Le  dauphin  Loys  estant  dépesebé  par  la 
finesse  et  malice  du  comte  d'Armignac  et 
autres  Orleanois ,  le  droict  fraoçois  appelloil 
à  l'espoir  de  la  corone  le  ieuue  prince  lean 
de  France,  gendre  de  Guillaume,  comte 
d'Hainault,  d'Hollande  et  Zélande,  et  qui 
lors  esloil  en  la  maison  de  son  beau  père , 
esloingoé  des  tumultes  el  guerres  ciuiles  de  la 
France  ;  et  comme  la  raison  commendoit ,  ce 
icune  seigneur  debuoit  eslrc  bien  lost  appelle 


pour  eslrc  noorry  près  de  son  pere  et  entremis 
aux  affaires  de  la  corone. 

Le  comte  d'Armignac  et  ses  partiaux,  mes 
mement  les  princes  angeuins,  considéroient 
que  ce  dauphin  leur  seroil  merueilleusement 
suspect ,  pource  qu'il  bauoit  prias  nourriture 
presque  entre  les  mains  de  leur  grand  ennemy 
de  Bourgougnc;  a  raison  de  ce  que  le  comte 
Guillaume,  la  comtesse  sa  femme,  fille  du 
duc  Hardy,  cl  la  voisinance  des  prouiners 
bourgougnoncs ,  de  Flandres,  Artois,  Bra- 
bant,  Ilbétel  et  Thiérache,  el  la  familiarité 
prinse  auec  les  seigneurs  qui  y  sont,  hauoit 
causé  une  cognoissance ,  une  amitié  et  comme 
mutuelle  intelligence  auec  ledict  dauphin.  Et 
au  contraire  ils  se  promelloient  la  Jouissance 
de  tout  si  le  comte  de  Ponlbicu ,  Charles, 
dernier  hls  de  France,  venoil  à  estre  dauphin  ; 
car,  comme  il  esloil  gendre  du  duc  d'An- 
iou (I),  presque  nourry  par  iceluy  et  comme 
imbu  des  passions  angeuinrs  el  orleanoises 
contre  la  maison  de  Bourgougne  ,  il  failloit 
croire  que  plus  facilement  ils  le  manicroienl, 
iiicsinemcnl  en  son  bas  cage,  que  non  pas 
l'aisnéqui  esloil  en  Hainault.  El  pource,  Ion 
diet  qu'ils  liudrcnt  moîen  que  ledict  aisnéfut 
einpoisoné  de  bonc  heure,  auant  qu'il  print 
l'administration  ,  cl  que  leurs  parties  aduerses 
fassent  introduit  les  de  rechef  au  maniement 
des  a  ira  ires. 

D'autre  part ,  le  duc  de  Bourgougnc,  con- 
sidéraul  de  mesme  combien  c'est  qu'il  luy 
imporloil  d'hiiuuir  ce  nouueau  dauphin  pour 
(auorable,  raoïenat  une  communicalion  auec 
luy  el  ledict  comte  d'Hainault ,  s'en  promet- 
tant quelque  heureux  succès ,  pource  que  le 
dauphin  hauoit  espotisé  dame  laqueline,  fille 
dudict  comte  d'Hainault  et  de  sa  sueur  :  ioinct 
que  lun  s'apprrceuoit  assés  qu'il  ne  gousloil 
pas  les  façons  de  faire  de  ceux  qui  lenoient 
pour  Orléans. 

El  comme  le  comte  d'Hainault,  cognois- 
sant  l'intention  des  ennemis  de  Bourgougne 
eslre  de  désirer  un  prince  qui  fut  du  tout  à 
leur  dcuolion ,  se  doublai  que  Ion  ne  feit  le 
mesme  tour  à  son  gendre  que  Ion  hauoit  faicl 
au  dauphin  Loys  dernier,  afin  que  Ion  donat 
place  a  Chartes,  dernier  enfant  de  France, 
il  eulroit  en  merueilleux  soubçon  et  demeurait 
incertain  de  ce  qu'il  debuoit  faire ,  craignant 
de  perdre  son  gendre  s'il  le  laissoit  passer  en 
France  ;  et  d'autre  part  il  voïoit  que  si  Ion  ne 
l'y  conduisoit ,  les  aduersaires  pourraient 
moïener  que  le  plus  ieune ,  qui  esloil  en  leurs 
mains ,  fut  entremis. 

Esquelles  incertaines  pensées  ilestoit  plongé 
quand  la  communicalion  fut  faicte  auec  le  duc 
de  Bourgougnc  :  car  lors  fut  prinsc  délibéra- 

(1)  Ce  mariage  de  Charles  ,  devenu  dauphin  en 
avril  1417,  avec  Marie,  fille  de  Louis  II,  duc 
d'Anjou  et  roi  titulaire  de  tapies ,  ne  fut  accompli 
qu'en  {VU. 
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lion  de  conduire  ce  ieune  prince  à  Paris ,  et 
que  pour  fusse urer  contre  les  cnlrrprinses 
des  ennemis,  seroil  fakte  ligue  auec  le  duc  de 
Bourgougnc  ,  qui  ,  auec  (ouïes  ses  forces  , 
aideroil  c(  assisleroil  ledict  dauphin. 

Mais  ces  peu  cauta  seigneurs  discouroient 
seulement  pour  la  scurlé  en  guerre  ouuerle , 
sans  aduiser  aux  remèdes  contre  les  entre- 
prises sccrelles  que  Ion  faict  par  embosc-hes , 
poisons  et  autres  inoïens  couuerls  ;  et  se  treu- 
vérent  en  peu  de  temps  trompés  en  leurs 
discours,  comme  en  l'anuée  suiuanle  serai 
dict. 

Ce  pendant  l'empereur  Sigismond,  prince 
dcuolicux ,  désirant  freuucr  quelque  lin  aux 
dissontions  et  schisme  qui  estoient  lors  en 
l'Ecdise,  et  pour  raison  desquels  le  S.  Concile 
de  Constance  rstoit  lors  indiel  (I)  ,  passai  en 
Cnule,  puis  en  Angleterre  (2)  et  en  Ilespagne , 
pour  disposer  1rs  princes  à  ce  que  leurs  qué- 
relles  particulières  mises  à  bas ,  Ion  voulut 
eulrndrc  unanimement  à  secourir  l'Ecclise  et 
la  Clirestieulé ,  qui  seuibloit  eslrc  rangée  au 
dernier  poiuct  de  tous  uial-bcurs  pour  les 
grandes  accroissanccs  de  l'empire  turquesque, 
multitude  d'hérésies  infantes  et  impieusrs  que 
le  diable  hauoit  renouuelUVs  ,  faisant  sçauuir 
à  ses  disciples  les  fautes  desià  condenmées 
des  hérésiarches  des  siècle»  passés  :  oultrc  ce 
que  de  long  temps  Ion  n'hauoil  veii  les  princes 
clireslieus  si  barbaremenl  et  cruellement  ban- 
dés les  uns  contre  les  autres,  ny  les  dissen- 

(1)  Au  commencement  de  l'année  Ul£>,  Jean- 
sans-peur  avait  envoyé  «  au  saint  Concile  ,  poui 
»  aucunes  grandes  cl  très-hautes  besongnes,  qui  si 
»  grandement  louchent  son  bien  cl  houneur  que 
>  plu*  ne  peuvent ,  »  Simon  de  Suulx,  abbé  de 
M»niier-Sl.-Jcan  en  Auxois,  (îuillaumc  de  Vienne, 
seigneur  de  Sl.-Gcorges  et  de  Sie.-Croix  ,  Jean  de 
Kcutchàlel,  seigneur  de  Moolaigu,  Pierre  Cauclion, 
vidainc  de  Reims,  depuis  é\équc  de  Beau  vais , 
Jean  de  Montliuul ,  aumônier ,  et  Jean  Bcaupere, 
maître  en  théologie.  Ces  ambassadeurs,  chargés  de 
présents  destinés  au»  pères  les  plus  influents  du 
concile  ,  devaient  gagner  les  esprits  en  faveur  de  la 
doctrine  qu'avait  soutenue  le  moine  Jean  Petit ,  a 
la  suite  du  meurtre  du  due  d'Orléans.  Le  prince 
d'Orange  se  trouvait  cgalcnieul  au  concile  en  avril 
suivant. 

(2)  Venu  en  Angleterre  avec  le  dessein  de  né- 

tocier  la  paix  entre  cette  couronne  cl  la  France  , 
igismontl  préféra  conclure  une  alliance  secrète 
avec  le  roi  Henri  V  ,  de  laquelle  il  se  promettait  le 
recouvrement  de  toutes  les  provinces  de  l'ancien 
royaume  d'Arles  ,  passées  successivement  sous  la 
domination  française  ;  le  truite  fut  fait  à  Canlcrbéry 
le  15'  août  1416'.  Deux  mois  après ,  une  entrevue 
des  deux  monarques  et  du  duc  de  Bourgogne  eut 
lieu  à  Calais ,  et  dura  neuf  jours.  Ce  dernier,  cédant 
aux  instances  de  Sigismond  et  de  llenri  (  qui  lui 
promettaient  de  grands  avantages  ,  consentit  à 
s'unir  à  eux  contre  Charles  VI.  En  même  temps  il 
fit  hommage  à  Sigismond  pour  le  comté  de  Bour- 
gogne et  la  seigneurie  d'Alost ,  qui ,  selon  ses  pro- 
pres expressions,  relevaient  de  Pempire  tt Alle- 
magne. 


lions  citiiles  tant  o  ut  rageuses  et  sanglantes  que 
pour  lors  Ion  les  expérimenloit. 

Mais  h  s  péchés  de  la  France  furent  cause 
que  les  remontrances  de  ce  bon  prince  n'heu- 
renl  t- h*ect  :  car  le  chasluy  et  la  iuslice  diuine 
n'estoit  encor  accomplie  ,  et  uiesuiemcnt  pour 
ledict  sclivsme  duquel  les  princes  cl  peuples 
de  France  hauoicnl  estes  principaux  nour- 
riciers ,  fattorisans  le  faux  pape  contre  le  lé- 
gitime, sinon  la  vénérable  Sorbonne,  laquelle 
constamment  se  rangeât  à  l'obéissance  du 
pasteur  résidant  à  Rome ,  comme  estant  le 
vray  et  le  légitime  vicaire  de  lésus  Christ. 


CHAPITRE  XL. 

Xouufllrs  mirvprin.ses  Au  dur  de  Boorgoognc ,  et  norl  «lu 
dauphin  lus. 

Pendant  que  ces  choses  estoieat  en  termes, 
les  Parisiens  ulfeclionés  au  parly  de  Bour- 
gougue  furent  occasionés  de  penser  à  remuer 
ménaige  :  prenans  occasion  sur  ce  que  le» 
Armignacs,  faisans  prétexte  de  quelque  guerre 
que  les  Anglois  cntrelenoient  en  la  Worl- 
niaiidie  ,  hauoient  faict  un  impost  et  taille 
1res- grande,  par  le  moïen  de  laquelle  If» 
peuples  se  Ireuuoient  cslrangenient  foulés. 
Ce  que  plusieurs  ne  pouuoient  dissimuler  et 
clirn  hoient  les  inoïens  pour  y  remédier  : 
ronsidérans  bien  que  le  duc  de  Bcrry,  aua- 
ricietix  de  son  naturel ,  el  le  duc  d'Armignac, 
qui  alloil  furetant  par  tout  les  thrésors  de* 
princes  du  sang  roïal ,  et  qui  hauoit  bien  osé 
prendre  et  distribuer  les  deniers  et  ioïaux  que 
la  roine  lenoil  reserrés  en  diuerses  ecclise», 
ne  se  douaient  peine  de  soulager  aucunement 
le  peuple. 

De  cecy  le  duc  de  Bourgougnc  estant  ad- 
vcrly,  il  dépcsrhat  quelques  homes  pour  aider 
la  fascherie  et  mutinerie  des  Parisiens  a  ce 
que  iceux  s'esleuaus  contre  les  Armignacs, 
il  peut  entrer  puis  après  en  seuiié  et  conduire 
en  gouiu  rncmcnl  ledict  leau  ,  nouueau  dau- 
phin. De  plus,  il  feit  couler  dedans  la  ville 
quelques  gens  de  guerre  qui  debuoient  eslrc 
comme  conducteurs  des  combats  si  lou  treu- 
voit  quelque  résistance,  mesmement  par  la 
présence  et  gens  du  connectable  et  de  Taneguy 
du  Chastel,  préuost  de  Paris;  et  furent  par 
le  duc  dépeschés  messire  Ieanet  de  Poix , 
laques  de  Fosseusc,  le  sieur  de  S.  Ligicr  et 
autres.  Mais  cela  fut  déeouuert  e»  ne  peut 
estre  mis  en  exéquutîon.  Toutefois  les  chef» 
se  retirèrent ,  el  faisans  leuées  de  gens ,  cou- 
rurent quelques  places  et  quartiers  des  eomlés 
d'Heu  ,  Danimartin  et  autres.  Et  d'autre  part, 
messire  Ferry  de  Mailly  ,  les  sieurs  de  Solre , 
Iean  de  Fosseusc,  les  frères  de  Saueuse,  Loy» 
de  Waragines,  Païen  de  Beaufort,  Loys  de 
Brunei ,  Iean  de  Dongncure  commencèrent  à 
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mener  les  mains.  Et  de  rechef,  en  autres  en- 
droicls  se  treuuérent  2,000  cbeuaux  repartis 
par  compagnees  soubs  un  cheualicr  lombard , 
messire  Jean  de  Gaigay ,  leau  d'Aubigny, 
lean  et  Laniy  du  Clar ,  frères ,  sauoïens  ,  et 
autres  en  bon  nombre  ,  qui  douèrent ,  du 
costé  de  Cambresis ,  sur  quelques  terres  des 
partiaux  d'Orléans. 

■Ces  calamités  ne  furent  eneor  seules  :  mais 
comme  les  infortunes  sont  ordinairement  en- 
chaînées les  unes  auec  les  autres,  ces  tra- 
vaux furent  suiuis  de  deux  cas  et  faicls  la- 
mentables. Le  premier  desquels  fut  par  la 
mort  du  ieune  dauphin  ;  et  l'autre,  parce  que 
le  duc  de  Berry ,  mourant  en  l'eage  de  quatre 
vingt  dix  ans  (1),  et  le  duc  d'Aniou  (2)  pa- 
reillement, qui  seuls  rcsloienl  du  sang  roîal 
gouuernans  les  affaires  de  la  corone,  toutes 
les  affaires  reuenoient  entre  les  mains  du  con- 
nectable d'Arinignac,  restant  tout  seul  sebyv- 
matique  entre  les  princes  de  France,  et  nour- 
rissant les  diuisions  de  l'Ecclisc  auec  Tancguy 
du  Lhaslel  et  leurs  partiaux ,  beaucoup  plus 
faschetix  et  molestes  au  duc  de  Buurgougne  que 
ces  autres  princes  du  sang  n'estoicnl.  Touie- 
fois  encor,  à  ce  dernier  il  y  hauoil  remède 
prompt  si  le  dauphin  heut  vescu  :  car  facile- 
ment Ion  les  heut  mis  hors  de  place. 

Mais  ccst  inespéré  décès  troublât  toutes  les 
affaires  du  duc  de  Bourgougne.  Ce  que  vrai- 
semblablement les  Annignacs  bauoient  dis- 
couru ;  cl  pour  ce,  entendans  que  le  comte 
de  Hainault  yenoit  à  la  suite  du  dauphin , 
son  gendre ,  accompagné  de  petit  nombre 
de  gens ,  contre  l'opinion  du  duc  qui  con- 
seil loit  que  Ion  menas!  armée,  et  que  desià 
le  prince  estoit  arriué  à  Compiégne  où  il  se 
r'affraichissoit ,  attendant  le  retour  de  son 
beau  pere  ,  qui  debuoil  passer  oultre  iusques 
a  Paris  et  Ireuuer  quelque  remède  contre  ces 
guerres  ciuilcs,  subornèrent  un  meschant,  qui 
v  intauec  deux  mains  empoisnnées  embrasser  le 
prince  par  le  col ,  ainsy  qu'il  passoil  le  temps 
a  la  paume  anec  quelques  princes  de  sa 
suitte.  De  quoy  il  aduint  que  dans  huicl  iours 
il  mourut  (apuril  1417),  enfle  si  eslrnngement 
par  le  col  et  par  le  visaige  et  par  le  reste  du 
corps,  que  c'estnit  horreur  que  de  le  veoir, 
■  mais  principalement  pour  ce  que  les  yeux , 
comme  demy  arraches,  luy  sorloient  hors  de 
leurs  sièges.  Et  le  cornte  mesme,  estant  à 
Paris  ,  faillit  de  recepuoir  sa  part  de  ces  mes- 
chancetes;  mais  estant  de  bonc  heure  aduerly, 
il  print  la  fuitte  à  l'impourueù ,  suiuy  de 
deux  de  ses  gens  seulement,  et  retornal  à 
Compiégne  où  il  trcuuat  son  gendre  plus  lost 
mort  qu'il  n'hauoit  sceù  sa  maladie. 

Cela  meît  leduc  de  Bourgougne  hors  d'espoir 

(I)  Le  l'i  juin  KI6  ,  :'i  Page  d'environ  76  ans. 
12)  Ixiim  II ,  pelit-lil*  du  roi  Jean  el  roi  titulaire 
de  Y.jdes,  mourut  le  29  avril  1417,  àyé  de  40  an*. 
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de  ireuuer  asseurance à  ses  affaires, sinon  auec 
les  armes  ;  el  pour  ce,  afin  de  se  fortifier,  il  fut 
content  de  faire  trefueauec  les  Anglois  iusquesà 
la  S.  Michel  de  l'an  1417,  n'haîant  voulu  passer 
l'alliance  et  confédération  contre  le  roïaume 
de  France,  combien  que  l'Anglois  luy  faisoit 
bone  part  des  eonquesles.  Car  le  duc ,  plus 
généreux  que  vindicatif,  ne  voulut  passer  si 
auanl  en  ses  inimitiés  que  de  doner  laucur  au 
viel  et  inexorable  ennemy  des  François.  Si 
est-ce  qu'il  fut  encor  treuué  fort  estrange  que 
luy,  qui  estoit  vassal  de  la  corone ,  heutprins 
la  hardiesse  de  faire  accord  particulier  auec 
un  esiranger.  Mais  sa  légitime  excuse  estoit 
sur  la  nécessité  que  luy  douoienl  les  affaires 
el  occurrences. 

Quelques  aulheurs  mettent  ces  trefues  auant 
le  décès  du  dauphin ,  comme  pareillement  la 
prinse  que  le  duc  feil  de  la  ville  de  Bologne 
sur  la  mer ,  appertenanle  à  la  vefue  du  duc  de 
Berry.  Pour  laquelle  faire  le  duc  estoit  occa- 
sioné  pour  ce  que  ceste  dame  s'esloit  remariée 
auec  un  gentil-home  de  la  maison  de  la  Tri- 
inoille  (1)  qui  luy  esloil  ennemy;  lequel, 
pour  ce,  n'haîant  voulu  permettre  que  place 
de  telle  importance  vint  aux  mains  de  ses  ad- 
versaires, s'en  saisit  le  premier,  comme  ville 
qui  luy  estoit  suliiecle  en  lief  à  cause  de  son 
comté  d'Artois.  Et  ce  pendant  il  se  gardai  de 
toutes  hostilités ,  combien  que  la  guerre  des 
Anglois  el  la  victoire  gaignéc  en  mer  par  le 
duc  de  Clarence  contre  le  connestable  d'Ar- 
mignac,  campant  Harileur,  l'inuitasseut  à  se 


CIIAPITBE  XLï. 

Les  ceuquesles  du  dur  de  Bourgougne  à  l'enlour  de  Paris, 
el  deliunncc  de  la  raine  el  (Mincessc  de  France. 

L'aiwû  1417,  comme  approuvante  la  lin 
el  le  dern  ier  acte  de  ceslc  longue  tragédie,  serai 
plus  difficile  et  plus  estraiigcmcnt  fournie  de 
conspirations  grandes,  aliénations  de  volontés 
et  multiplications  d'iniures,  d'autant  que  Ion 
y  verrat  les  Annignacs  se  ioùans  du  roïaume , 
hrauans  la  roine,  conduisans  comme  en  laisse 
el  en  main  le  ieune  enfant ,  dauphin  nouueau 
de  France.  D'autre  part  aussi  les  Anglois  se 
feront  sentir  ;  le  duc  de  Bourgougne  ferai 
entendre  le  tort  qui  luy  est  faiet  ;  la  roine  ferai 
cognoislre  l'indignité  des  offenecs  exercées 
contre  elle;  le  peuple  gémirai  et  ensemble  ferat 
entendre  ses  plaintes  partout ,  et  lesaincl  concile 
de  Constance  donerat  sa  censure  i 


(1)  Georges  ,  seigneur  de  la  Trémoille,  grand- 
mai  ire  cl  gênerai  réformateur  des  eaux  et  forêts  de 
France  en  1413,  pois  grand  chambellan  et  prin- 
cipal ministre  du  roi  Charles  VII,  avait  épouse, 
en  novembre  1416,  Jeanne,  comtesse  d'Auvergne 
et  de  Boulogne ,  veuve  du  duc  de  Berry. 
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à  lant  de  inrsrhansfaicls.  El  enfin,  ccsle  année 
mcllral  sur  le  théâtre  toutes  les  factions  de 
France,  les  malheurtés  dépendantes  d'icelles, 
et  finalement  monslrcral  le  dernier  poinct  de 
ses  infortunes. 

Le  duc  de  Bourgougne,  Guillaume  VI, 
comte  de  Ilainault ,  son  beau  frère ,  et  leurs 
amis  ofiencés  par  le  grand  tort  faict  au  dernier 
dauphin  et  a  eux  mes  ni  es  qui  esloient  ses 
plus  affectionés ,  entrèrent  en  discours  sur  la 
vengeance  de  cest  oulraige ,  comme  pareille* 
nient  à  rendre  la  peur  que  le  cunnrslahlc  et 
ses  adhérens  hauoient  faiclc  audict  romle  de 
Haitiault.  Pour  quoy  résouldre,  ils  s'assem- 
blèrent à  Douay  et  conclurent  la  vengeance  à 
communes  forces  cl  de  celles  de  leurs  païens 
et  amis.  Mais  de  rechef  s'y  trcutial  un  einpes- 
chement  par  la  maladie  dernière  du  comte  : 
car  tost  après  il  se  couchât  au  bel  de  la  mort 
en  son  chaslcau  de  Boucliain,  et  ne  peut  du- 
ner  les  aides  cl  les  assistances  de  guerre  qu'il 
bauoit  promis ,  et  darne  laquelinc ,  sa  fille 
et  héritière  uniuersclle,  n'y  peut  entendre, 
parce  qu'elle  se  Ireuuat  à  l'instant  empeschée 
en  guerres  par  lean  de  Bauiérc ,  son  oncle , 
cuesque  de  Liège  (1),  qui  vouloil  haiinir  meil- 
leure part  que  celle  que  le  duc  Auberl ,  son 
perc,  luy  bauoit  faicie,  et  mainlenoil  que  les 
isles  d'Hollande  et  de  Zélande  ne  pouuoieiit 
estre  tenues  par  filles.  Et  passant  oullrc  de 
paroles  à  l'cffect,  il  emportât,  par  intelligences, 
Uordrecb  et  Gorich  ou  Gorcum  ,  faisant  ce 
pendant  dresser  armée  pour  résister,  voire 
pour  assaillir  sa  niepee,  s 'estant  d'anlatit  plus 
fortifié,  qu'il  hauoit  espousé  Elysaheth  ,  du- 
chesse de  Lulzcuibourg ,  vefuc  du  fut  duc 
Antoine  de  Brabanl. 

Mais  ceste  ieune  comtesse  laquelinc ,  aidée 
par  le  duc  de  Bourgougne ,  feil  proinptcment 
serrer  Gorich  par  une  bone  armée  qu'elle  y 
enuoïat  ;  au  moïen  de  quoy,  et  pour  la  leuer, 
l'ennemy  luy  présentât  bataille,  qui  heut  issue 
au  domaige  d'iceluy,  cl  y  perdit  2,000  homes, 
entre  lesquels  furent  messire  Guillaume  d'Ar- 
klen ,  né  du  sang  «les  comtes  d'Hollande , 
Otho  de  Buren  et  autres,  sans  les  prisoniers, 
qui  furent  les  comtes  de  Vernebourg ,  d'U- 
bergen  ,  les  sieurs  Alard  de  Buren  ,  Arnolph 
d'Aigucmont  et  autres  chefs  principaux.  Mais 
la  comtesse  perdit  messire  Valeran  de  Rredc- 
rode.  Elle  emportât  neantmoin»  la  ville  et 
rangeât  son  oncle  a  la  raison  ;  puis ,  comme 
elle  esloit  terne ,  elle  espousat  lean ,  duc  de 
Urabant,  fils  d'Antoinedc  Bourgougne(l  4 1 8). 

Ces  choses  retardèrent  par  quelque  temps 
le  duc  de  Bourgougne  de  passer  en  France; 
mais  enfin  ne  voïant  aucun  moîen  de  paix 
les  Armignacs,  le  maling  vouloir  des- 


il' 


X 


'.  1390  à  U17.  Alors  il  rentra  dan*  le 
•pria  «voir  raigné  son  crèche  entre  les 
ponliïe. 
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quels  il  recognoissoit  et  expérimentott  tous  les 
iours ,  mesmemenl  en  la  personc  de  ses  amis , 
se  despitant  aussi  de  ce  que  luy,  estant  prince 
du  sang,  esloit  esloingné  de  la  court,  et  cest 
Ariuignac  caressé  auec  quelques  autres  petits 
compagnons ,  il  délibérât  de  doner  place  à 
ses  passions  et  d'user  de  la  commodité  qui  luy 
esloit  présentée  sur  le  roïage  que  les  Anglois 
faisoient  et  sur  le  mauuais  iraictemenl  que  Ion 
faisoit  à  la  roine ,  réléguèc  et  tenue  en  prison 
et  chargée  en  son  honeur,  mais  principale- 
ment sur  le  mécontentement  que  les  peuples 
hauoient  de  ce  que  cest  Armignac  gouuernoit 
toutes  choses  par  ses  Gascons,  emportoit  tous 
les  tbrésors,  hauoit  faict  ietter  une  intolé- 
rable imposition  et  abusoit  sans  vergougne 
de  la  personc  et  puissance  du  roy  et  de  ses 
enfans. 

A  quoy  luy  vint  fort  à  propos  que  les  Sa i nets 
Pères,  congrégés  en  concile  à  Constance,  le 
déclairérvnl  administrateur  et  gouuerneur  du 
roïauiuc  comme  prince  du  sang,  auec  décla- 
ration d'inhabilité  contre  le  comte  d' Armignac. 

M  ais  pource  que  cela  hauoit  affaire  de  co- 
gnoissance  particulière  vers  les  villes  et  les 
peuples  du  roiauine,  il  feil  adresser  lettres 
partout  pour  la  iustiliration  de  ses  desseins  et 
a  la  culpe  des  Armignacs,  enuoïant  à  cest 
cffecl  les  sieurs  d'Imbercourt ,  Philippe  de 
Moruillers  et  les  sieurs  de  Fosseuse  :  par  le 
moïen  de  quoy  les  principales  villes  de  Pi- 
cardie et  autres  en  Nortmandte  et  lieux  cir- 
conuoisins  de  Paris  suiuircnt  son  party, 
mesmement  parce  qu'il  eslaignuit  toutes  ga- 
belles, sauf  l'imposiiion  du  sel.  Puis  il  feit 
sentir  ses  armes  et  la  force,  enuoïant  et  iellant, 
comme  deuanl  sny,  GastilUmas  et  autres  ca- 
pitaines ,  marcha  us  par  le  Boulognois  ;  en 
autres  lieux ,  messire  lean  de  Fosseuse,  leanct 
de  Poix,  Ferry  de  Mailly,  Loys  de  Thicm- 
bronne  ,  Loys  de  Waragines  et  autres ,  qui 
passèrent  la  Somc  à  la  Blanche-Tache  auec 
1,200  homes,  d'où  ils  partirent  pour  Aumale 
qu'ils  gaignérent.  Puis  ils  repassèrent  vers  le 
duc  qui  les  atlendoil  à  Amiens,  où  son  camp  se 
formoit. 

Et  en  mesme  temps ,  Ion  dicl  que  le  sieur 
de  Chaslclus  ,  messire  Guy  de  Bar,  le  comte 
de  loigny  et  autres  seigneurs  de  Bourgougne 
campèrent  S.  Florentin ,  pour  lequel  secourir 
le  dauphin  enuoïat  800  homes  d'armes  soubs 
lean  de  Torsay,  général  des  arbalesticrs  de 
France ,  le  marcschal  d'Orléans ,  le  sieur 
d'Auaugour  et  autres.  Mais  ceux-cy  arriuérent 
trop  lard ,  car  ils  trcuuèrcnt  que  desià  la  place 
hauoit  estée  forcée. 

Ce  pendant  les  Anglois  entrèrent  en  Nort- 
maudieet  emportèrent  la  plus  part  des  villes; 
pource  que  le  dauphin  et  le  connectable,  sça- 
chans  l'intention  du  duc  estre  de  se  présenter 
à  Paris  ,  aimèrent  mieux  abandoner  la  Nort- 
tnandic  aux  Anglois  que  Paris  au  duc  de 
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Bourgougnc  :  si  grande  et  véhémente  estoit 
l'inimitié  qu'ils  porloicnt  aux  Bo«irgougnons. 

D'autre  part ,  le  duc  de  Bourgougne  ,  sor- 
tant d'Amiens,  réduisit  toutes  les  boncs  places, 
les  ponts  et  les  passaiges  à  sa  déuolion ,  liaïant 
l'armée,  quand  elle  estoit  unie,  de  60,000 
homes ,  la  plus  part  de  gens  à  clieuai ,  ans- 
quels  encor  le  sienr  de  l'Isle-Adaio  se  vint 
ioiudre  ,  combien  qu'il  hcul  précédemment 
tenu  le  party  contraire.  Puis  il  marchât  contre 
&cnlis ,  où  messire  Ican  de  Lulzciubnurg  se 
présentai  et  combattit  l'armée  de  France,  qu'il 
contraignit  de  se  retirer. 

De  là  le  camp  tirât  à  Beaurnont-sur-Oisc , 
où  l'auanl-garde,  conduirte  par  les  sieurs  de 
Vergy,  de  Fosseuse  cl  de  Salenoue,  arriuaul 
la  première,  resterai  la  place  et  empescliat 
les  saillies  d'icellc,  iusques  à  ce  que  le  camp 
fut  dressé.  Ce  que  ne  fut  plus  losl  que  la  place 
fut  rendue  cl  le  pillage  laissé  audicl  sieur  de 
Vcrgy,  comme  marcsclial  du  camp  général , 
qui  commit  en  garde  cesle  ville  à  un  gentil- 
home  bourgougnon,  nommé  lean  de  Tar- 
cenay. 

Depuis  ceste  place,  le  camp  marchai  plus 
oultre,  iusqurs  entre  Ponloise  el  Mculan,  où  le 
duc,  faisant  la  monstre  générale  de  son  armée, 
y  Ircuuat ,  comme  Ion  escript,  60,000  bornes, 
desquels  les  chefs  et  cotiductcuis  esloicnl  Phi- 
lippe ,  second  fils  du  fut  duc  de  Bradant, 
les  sieurs  lean  de  Vcrgy,  mareschal  de  Bour 
gougne,  messire  Antoine  de  Vergy,  comte 
de  Dammartin,  Loys  de  Chalon,  fils  du  prince 
d'Orange  (1),  le  sieur  de  Salm  ,  Ican  de  la 
Trimoillc,  sieur  de  lonuclle,  Guillaume  de 
Vienne,  le  sieur  de  Mailly,  messire  Régnier 
Pot,  sieur  de  la  Roche,  les  sieurs  de  Keuf- 
ehastcl ,  de  Monlaigu  ,  de  Chastclvilain  ,  de 
€haslelviel  (2),  de  Rocbefort,  messire  lean 
de  Costebrune ,  messire  lean  de  Champdiuers, 
le  sieur  de  Chastelus,  lean  de  Digoine, 
Florent  d'Encre ,  Antoine  de  Toulongeou , 
Adrien  son  frère,  Guy  de  Bar,  Gaullhier  de 
Rupl ,  Antoine  de  la  Marche ,  laques  ,  sieur 
de  Courliambles,  Pierre  de  BeaufTremont ,  la 
plusparl  natifs  de  la  Bourgougnc ,  oultre  les- 
quels estoienl  plusieurs  antres  grands  seigneurs 
du  Pais  Bas,  du  nombre  desquels  estoienl 
messire  lean  de  Lulzembourg  ,  les  sieurs 
d'Antoing,  de  Fosseuse,  Antoine  de  Croy,  le 
vidaine  d'Amiens,  les  sieurs  d'Auxy,  d'Inchy, 
de  Poix,  de  Ilumiércs ,  de  Rambures,  de 
Waragines,  de  Bournonuille,  d'Humber- 

(I)  La  compagnie  conduite  par  re  seigneur  r'taii 
r  une  des  plus  belle*  et  des  pins  nobles.  Il  avait  «ous 
lui  6  chevaliers  hannercts ,  8  ccuvrrs  bamirrrU  , 
un  chevalier  bachelier ,  344  ccuje'r* ,  6  trompettes 
et  3  menesli  iers. 

(21  Aymon  de  Coucy ,  sieur  de  Chalcsuvicux  et 
<1<"  Vcrjon.  Il  quitta  le  service  du  duc  en  novembre 
1418  pour  retourner  en  Savoie,  «on  pay«  d'ori- 
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court ,  de  Lens,  de  Longucval  ,'de  Novellc, 
de  Ratnecourl ,  de  Laonoy,  de  Brirncu  el 
autres  braucs  et  affectionés  subiecls  ou  par- 
tiaux de  Bourgougnc. 

Le  duc ,  aucc  ce  grand  appareil ,  marchât 
contre  Parts  et  se  leil  vcoir  aux  Parisiens , 
espérant  quelque  mouuemenl.  Mais  la  garde 
que  le  cuiiucslable  faùoil  estoit  iusques  a 
cela  tant  cstroiclc,  que  personc  n'hatioit' la 
hardiesse  de  se  mouuuir.  Et  pour  ce,  le  duc 
liaiiul  sciourne  quelque  temps  au  camp  de 
l'Arbre  Sec,  se  icltat  sur  les  places  voi- 
siucs  el  emportai  Scnlis,  Monllliérv,  Mar- 
coussis,  Dourdan,  Palaiseau  ,  Chartres,  Es- 
lampes  ,  Gaillardon ,  au  dessus  de  Paris  ;  et 
en  bas,  il  rangeai  le  pont  de  S.  Cloud,  Pon- 
loise ,  Beaumont,  Mculan  el  autres. 

Après  ces  exploicls  il  ineit  le  ;siégc  deuant 
Corueil ,  espérant  de  forcer  Ja  place  ;  mais  il 
fut  conseillé  de  leuer  le  camp  pour  aller  Ircuucr 
la  roine,  laquelle,  demy  prisoniére  et  veillée 
fort  soigneusement ,  l'hauoil  emioïé  prier  de 
l'aller  vcoir  el  de  la  lirer  de  la  capliuilé  en 
laquelle  elle  se  retrcuuoit  pour  lors  p;.r  la 
malice  des  Armignacs. 

Le  duc ,  sortant  de  Chartres  auec  une  partie 
de  ses  plus  conlideus  et  plus  Vaillant,  passai 
par  Boiitteuul  et  Vcudosmc  et  arriuul  a  deux 
lieues  près  de  Tours,  d  où  il  desbandai  de  la 
grande  troupe  les  sieurs  de  Vergy  cl  Fosseuse, 
auec  800  cheuaux  ,  pour  faire  etnbusche  auprès 
delà  ville.  El  de  rechef  fui  cuuo.é  Hector  de 
Saucuse,  aucc  soixante  salades,  <|ui  vint  saluer 
la  roiue  et  pourueoir  à  ce  que  les  gardes  qui 
luy  bauoieul  estées  douées  ne  feissent  aucun 
wouuemr.it.  Ce  que  bit  heureusement  c.\é- 
quulé,  et  la  roine  auec  dame  Catherine,  sa 
tille  ,  déliurées  par  le  due  et  ht  ville  de  Tours 
réduicleè  leur  obéissance,  moîcnaut  la  remise 
de  toutes  gabelles,  sauf  du  sel,  qui  fut  fairlc 
par  les  deux  princes  (1418).  De  quoy  l'affec- 
tion du  peuple  fut  plus  aduancée  a  lit  faueur 
du  duc  de  Bourgougnc,  mesmement  pourec 
que ,  par  elfcct ,  toutes  les  villes  qui  venoient 
en  l'obéissance  estoienl  déchargées  cl  exemptes 
dcsdicles  impositions. 


CHAPITRE  XLII. 
Xoaonai  deseias  du  duc  de  Bourgougne. 

La  roine,  estant  déliurée  de  la  main  de  ses 
ennemis,  auec  lesquels  elle  n'hauoit  grand 
espoir  de  réconciliation ,  puisque  leurs  mau- 
vaises affections  s'esloienl  eslargies  et  dé- 
bordées si  auanl  que  de  luy  engaiger  sa  répu- 
tation et  son  honeur,  et  la  priuer  de  quelques 
siens  deniers  et  ioîaux  ,  et  enfin  de  l'hauoir 
réduicte  au  nombre  des  prisoniéres,  comme 
si  desià  ils  heussent  songé  an  genre  de  mort 
qu'ils  loy  Youloient  doner,  print  resolution 
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de  fauoriser  le  parlv  «le  Bourgougne  le  plus 
soingiicuscmcnl  qu'il  luy  seroil  possible.  A 
quoy  le  duc  cl  ses  plu»  particuliers  scruitcurs 
lenoicul  la  forte  main,  prévoïans  que  la  pré* 
sence  el  la  déclaration  de  la  volonté  de  la 
ruine  fortilieroil  leur  parlv  ,  puisqu'il  ne  leur 
csluil  possible  d  Jiauwr  l'affection  du  dauphin, 
possédée  du  loul  par  le  comte  d'Armignac, 
personage  non  svulenieul  vaillant,  mais  encor 
fort  aduisé  el  caull. 

El  certes,  il  esloil  bien  facile  de  retenir  eu 
bone  volonté  la  roiue,  iniuriéc  par  les  Ar- 
miguacs  en  tant  de  villaincs  sortes,  parce  qu'ils 
bauoienl  estes  iusques  la  tant  passioiica  et 
oullrageux  que  de  la  charger  vers  le  roy  el 
le  dauphin,  son  fils,  de  faute  faicle  en  sou 
marvage  cl  d'Jiauoir  rnlrctenu  plus  familière 
accoinlancc  el  priuaullé  aucc  un  genlil-houie, 
Je  cheualier  Loys  Bourdon  ,  qu'il  ne  conue- 
noila  l'honeur  cl  à  la  foy  d'une  dame  mariée, 
el  à  la  grandeur  d'une  laut  illustre  princesse, 
qui  csluil  roinc  et  femme  du  roy  des  Frauçois. 
A  quoy  ils  bauoienl  adiouslé  une  iniurc ,  qui 
fui  de  la  dépouiller  de  loul  es  les  richesses 
qu'elle  hauoil  espargnees  cl  reserrées  en  quel- 
ques ccclises,  alin  de  s'en  seruir  pour  un 
dernier  secours  en  tel  temps  de  ces  guerres 
ciuiles. 

Or ,  le  moïen  cl  faurur  que  Ion  voulut  lirer 
de  sa  présence  debuuil  eslra  de  remettre  la 
roinc  en  sa  première  aulhorilc  ,  vuire  encor 
de  accroislre  icclle  le  plus  que  Ion  pourroit. 
Ce  que  le  duc  feit,  luy  persuadant  de  se  dé- 
clairet*  régente  du  roïaume  pour  l'inlirmilé  du 
roy,  son  mary,  bas  eage  du  dauphin  el  demie 
captiuilé  d'iccluy.  Ce  que  fut  eiéquulé  en  res- 
criplions  euuoïées  aui  bone*  villes  du  roïau- 
me, lesquelles  en  parlie  acquiescèrent,  et  par 
cela  qu'en  émologuat  la  court  de  parlement 
qu'elle  instituai  lors  à  Amiens. 

Car  comme  la  court  de  Paris  esloil  assub- 
icclic  aux  Armignacs,  qui ,  aucc  grand  nombre 
de  soldais,  commandoient  à  Paris  soubs  le 
inesme  dauphin,  conneslablc  d'Armignac, 
le  vicomte  de  Narbonne ,  Taneguy  du  Chas- 
Irl ,  les  sieurs  d'Arpajon ,  de  Seuerac  el  plu- 
sieurs autres,  ils  treuuérent  expédient  de  faire 
une  court  sooucraine  à  Amiens  pour  la  Pi- 
cardie, Vcrmandois,  Tournay,  seueschaulséc 
de  Ponlhicu  cl  autres  lieux  circonuoisins,  et 
une  semblable  à  Troyes  pour  la  Cbainpaignc 
et  païs  prochains. 

El  aGn  que  l'auctorilé  requise  y  fut  ad  ioustee, 
sans  laquelle  la  souuerainelc  ne  peut  eslre 
souslenuë,  il  fut  déclairé  que  ces  courts  hau- 
roient  les  expéditions  et  pouuoirs  de  chancel- 
lerie cl  derniers  resorts.  Oullre  plus ,  ils  fei- 
rent  choisir  pour  l'expédition  des  patentes  et 
lettres  closes  le  scel  auquel  esloil  grauée  l'i- 
mage de  la  rôinc  mesme,  estant  sur  ses  pieds, 
les  bras  pandans  ,  et  à  sa  dexlre  les  armes 
roïalcs ,  à  gauche  l'escusson  cscarlelé  de 
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France  el  de  Bauicre.  El  de  rechef,  afin  que 
non  seulement  par  la  grandeur  de  la  justice 
el  la  coiiduicte  de  paix,  mais  encor  par  les 
estais  de  la  guerre ,  Ion  confirmai  cesle  nou- 
velle auclorité  de  la  ruine,  Ion  appellal  a  la 
charge  de  «  onueslable  Charles  1 ,  duc  de  Lor- 
raine, cl  eu  fut  priué  le  comte  d'Armignac. 


CHAPITRE  XLIII. 

E\péJil!nn>  du  duc,  Cl  licence  dosée  à  sau  ramp. 

Aoawt  que  les  auctorités  susdicles  donées 
à  la  roiue  se  déclairassent ,  le  duc ,  roïant 
l'hyuer  approucher  el  sçachant  les  forces  de 
ses  ennemis  n'eslre  si  grandes  qu'il  heul  oc- 
casion de  les  beaucoup  craindre,  licenliat  les 
coinpagnées  des  Païs  Bas  et  de  la  Picardie, 
cotntnendantqucmcssirc  lean  de  Luxembourg 
hyuerneroil  à  Monldidier,  Hector  el  Philippe 
de  Saueusc  à  Beauuais,  le  baslard  de  Tliian 
i  Senlis ,  à  Ponluise  le  sieur  de  l'isle  Adam  , 
à  Meulan  le  sieur  de  Cohem  ;  et  autres  cliefs 
furent  mis  en  autres  places  ,  se  réseruant  seu- 
lement ses  coinpagnées  de  Bourgougne,  aucc 
lesquelles  il  se  lenoit  assés  fort  cl  asscuré. 

Toutefois,  la  diuision  de  Farinée  encou- 
rageai le  conneslablc  d'Armignac  et  luy  feit 
espérer  de  pouuoir  faire  quelque  bon  explore!, 
pouuoil  à  l'iinpourueû  faire  sa  charge. 
Et  de  faict  il  sortit  en  campagne  suiuy  de 
quinze  ou  dix  huict  Cens  homes  d'armes,  du 
nombre  desquels  il  en  débandai  trois  ou 
quatre  cens,  qui  doncrent  au  quartier  du  sieur 
de  Verray,  bourgougnon  ;  mais  ils  furent 
receua  el  soustenus  iusques  à  ce  que  le  duc, 
qui  estoit  dedans  Ioigny  auec  la  roine  et 
quelques  chefs  des  plus  voisins,  furent  en 
armes  :  car  lors  ces  auanl- coureurs  furent 
chargés  de  telle  sorte ,  que  Ion  les  lornat  en 
fuitle  iusques  aux  compagnies  que  le  connes- 
lablc hauoil  retenues,  lesquelles,  auec  mesme 
impétuosité  et  sans  grandement  marchander, 
furent  assaillies  et  conlrainctcs  de  se  retirer. 
En  quoy  le  sieur  de  Chaslelvilaia  feit  très 
grand  debuoir ,  mesmemenl  pource  que  ce 
fut  celuy  qui  plus  longuement  demeurât  au 
combat  et  a  la  poursuilte,  honorant  la  charge 
que  le  duc  luy  hauoil  doné  de  commander  à 
la  plus  part  des  compaguées  qui  bauoienl 
csices  choisies  pour  ceslc  faclion. 

Depuis  ce  temps,  le  duc  passai  sans  ouyr 
parler  de  l'ennemy  ;  et,  arriuant  à  Troyes , 
tint  la  main  à  la  déclaration  des  choses  con- 
tenues au  chapitre  précédent.  De  là  il  passât 
par  le  Thy crache  en  Bourgougne  el  vint  Ireuuer 
l'empereur  Sîgismond  à  Monlméliard,  dict 
Monstrelet,  ou  Montbèliard,  ou  Montmc- 
lian  (  1  ). 

(I)  Celle  cnircvuc  de  Sigismond  avec  le  duc  de 
Bourgogne  avait  pour  Lut  principal  de  conférer 
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Encor  sur  ce  temps  le  duc  faisoil  la  guerre 
eu  Languedoc ,  pour  diuiscr  les  forces  et  les 
intelligences  des  Armignacs.  El  à  cest  effect  il 
iiauoit  dépesché  Ican  de  Chalon,  prince  d'O- 
range ,  Guillaume  de  Vienne  ,  sieur  de 
S.  George,  auec  forces  suffisantes,  lesquelles, 
par  le  Lyonois  et  sur  le  riuage  du  Rliosne, 
passèrent  oullrc  et  assubiectirent  le  Lyonois 
ot  Vienois  iusques  à  Auignon  ,  réduisans 
toutes  places  à  l'obéissance ,  sauf  Bcnucairc 
et  Villencufue  deuaut  Auignon.  De  sorte  que 
les  secours  que  les  partiaux.  d'Armignac 
voulurent  faire  soubs  messire  Regnauid  de 
Chartres,  arclieucsquc  de  Illieims,  et  mes- 
sire Ican  de  Leus ,  demeurèrent  vains  et  inu- 
tils (t). 

Ce  pendant  le  roy  d'Angleterre,  faisant  son 
proftit  de  tant  de  querelles  ,  haïant  son  armée 
en  Norimandic  grande,  forte  et  mal  com- 
battue, poutre  (jue  les  forces  des  Armignacs 
estoient  rangées  contre  les  Bourgougnons  et 
hauoient  quitté  la  guerre  aux  Auglois  (sauf 
que  en  quelques  places  commodes  et  impor- 
tantes Ion  liauoit  laissé  bones  garnisons),  ha- 
voit  gaigné  Caen  ,  Falaise ,  Auranches,  S.  Lo, 
Bayculx,  Chérebourg,  Lizieux,  Coustance 
et  autres  lieux  de  la  Norlmandic  iusques  à 
Rouen ,  qui ,  mattée  par  famine  et  longueur 
de  siège,  ne  pouuoit  long  temps  résister  à 
telles  armes,  non  victorieuses,  mais  fortunées 
et  mal  combattues. 

Et  afin  que  entre  les  calamités  do  tant  mal 
ioïeuscs  années  il  y  heut  quelque  chose  propre 
r'esiouïr  et  r'alégrer  le  monde,  Ion  érigeât 
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tin  V,  et  fut  autheur  des  priuiléges  de  nostre 
université  de  Dole  (l). 


les  comtés  de  Sauoïc  (2)  et  de  Cléucs  (3)  en 
duchés  :  estant  duc  de  Sauuic  ,  Atuédé,  et  de 
Cléues,  Adolphe.  Et  encor ,  ce  que  fut  de  beau- 
coup le  meilleur  et  plus  proffilable,  les  sclivs- 
inatiques  furent  acheminés  pour  estre  démis 
de  l'usurpation  qu'ils  hauoient  faicte  du 
S.  Siège  apostolique.  De  quoy  il  aduinl  que 
en  leur  place  le  cardinal  Otto  Colonne,  rou- 
main, fut  esleû  (4) ,  qui  se  feil  appeler  Mar- 

entr'eux  aux  sujets  des  troubles  de  France.  Elle 
eut  lien  à  Montbcïiard  et  se  prolongea  ,  sans  beau- 
coup «le  succès,  pendant  presque  loul  le  mois  de 
mai  1418.  Parmi  les  seigneurs  de  la  suile  de  Jean 
étaient  Guillaume  de  Vienne ,  sire  de  St.  Georges , 
Antoine  de  Vcrgy  ,  Ilumbcrl  tic  Villcrse\el,  comte 
de  la  Roche ,  les  sires  d'Oiselay ,  de  Costcbrune , 
de  Ray,  de  Champdivers,  Jacques,  fils  de  Jean 
de  la  Baume ,  et  Claude  de  Beauvoir  de  Chaslelus. 
Une  nrêeédcnte  entrevue,  à  laquelle  s 'était  joint 
Amcùcc  VIII,  duc  de  Savoie,  avait  eu  lieu  à  Bile, 
dans  les  premiers  jours  de  juin  1417. 

(1  )  Voir  une  des  notes  précédentes. 

(2)  Par  lettres  de  l'empereur  Sigismond  du  19 
février  1416. 

(3)  Patentes  du  même  empereur  de  l'année  sui- 
vante. 

(4)  Cette  élection  eut  lien  au  concile  de  Con- 
stance, le  11  novembre  1417. 


CHAPITRE  XLIV. 

Saille  des  pt  erres  eiuiles  ;  siège  de  Srolis  :  prinse  tiu  ro\  cl 
de  Paris  ;  mrl  du  ratiuesUble  d'Attcipac  el  autres.  " 


longue  tragédie,  continuée  par  tant 
d'années,  fut  en  cest  an  1418  et  au  suiuanl 
r'eschauffée  de  nouuclles  chaleurs  el  exaspérée 
de  nouuclles  iniurcs,  qui  furent  cause  dé- 
mettre et  le  roy,  cl  le  dauphin ,  et  le  roïanme 
en  extrême  calamité  et  presque  en  dernière 
ruine.  Ce  que  Ion  coguoistrat  par  cela  que 
cy  après  serai  dict,  mesmenicnt  ès  accidens 
du  connectable  d'Armignac  et  du  duc  de 
Bourgougne,  la  postérité  duquel,  ou  pour 
hauoir  raison  de  ce  que  Ion  luy  occupoil ,  ou 
pour  venger  les  griefues  iniures  qui ,  en  diuers 
temps ,  luy  hont  estées  faictes ,  print  de  telle 
heure  les  armes  que  presque  tousiours  elles 
luy  sont  demeurées  victorieuses. 

Entendons  doneques  que  le  duc  de  Bourgou- 
gne ne  fut  plus  lost  party  de  Champagne,  queles 
Armignacs  et  le  dauphin  ietlérent  quelques 
gens  aux  champs  et  feirent  courir  les  lieux  es- 
quels  les  garnisons  de  Bourgougne  logeoient , 
cl  feirent  en  ceste  sorte  quelques  exploicts: 
parce  que  Philippe  de  Saueuse,  sortant  de 
Beauuais  pour  faire  course  au  comté  de  Clcr- 

monl,futrencontréeldeffaictauccl20rhcuaux- 
el  en  diuers  autres  endroicts  Ion  s'efforçoit  de 
prendre  le  aulttl  l'aduanlaigc  des  armes.  Mais 
le  connestable  se  treuuoit  tant  empesché, 
pour  la  proximité  de  tant  de  garnisons  qui 
estoient  à  l'entour  de  Paris,  qu'il  ne  sçauoit 
quel  remède  choisir  pour  se  faire  quitte  de 
tant  de  mésaiscs.  Toutefois,  enfin  il  résolut 
de  camper  les  places  et  de  forcer  les  com- 
paguées  qui  y  estoient  logées  de  se  retirer. 

Son  premier  effort ,  qu'il  expérimentât 
mal-heureux,  fut  contre  Senlis,  où,  pour 
aulhoriser  son  faict  d'aduantage ,  il  menât  le 
roy,  combien  qu'il  fut  fort  mal  disposl.  Les 
assiégés  résistèrent  brauement  ,  cl  haïans 
estes  r'afraiebis  par  cent  soldais  de  Bourgou- 
gne, que  les  sieurs  Ican  de  Lutzembourg  et 
de  Fosscuse  leur  cnuoïérent ,  attendirent  le 
secours  qui  leur  estoit  promis  et  que  Ion  ap- 
prestoit  en  Artois  et  en  Picardie ,  iusques  au 
nombre  de  huict  mille ,  soubs  lesdicts  sieurs 
de  S.  Pot  (Lutzembourg)  et  de  Fosscuse 
les  sieurs  Guy  de  Bar,  Bailly  d'Auxois  \ 
de  l'Isle  -  Adam  ,  des  frères  de  Saueuse, 
d'Ailly  ,  de  Waragines  ,  de  Cohem  ,  de 

(1)  Vers  ce  même  temps  (S  avril  1418,  après 
Pâques),  le  duc  de  Bourgogne  fil  de  son  côte 
différentes  concessions  aax  bourgeois  do  la  ville  de 
Gray. 

33 
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faisoit  crier  :  /a  pair  !  amis  ,  la  paix  !  lu 
paix  I  de  la  part  du  duc  de  Bourgougne  ;  et, 


Longueual ,  de  Poix ,  de  Hiramont  et  antres, 


le  tout  par  commendement  de  Philippe,  comte 
de  Charrolois,  qui  à  cest  effect,  et  par  com- 
mcndeinenl  du  duc  son  perc,  hauoît  faict 
congréger  les  estais  du  pais  et  hauoit  impélré 
la  leuée  de  ces  gens  et  quelques  deniers  pour 
leur  souldc.  Le  secours,  marchant  à  longues 
tournées,  pource  que,  dans  le  19  en  apuril, 
il  debuoil  eslrc  à  la  barbe  de  l'enneniy  pour 
le  combattre  on  le  forcer  de  déloger  ,  arriuat 
en  veuc  de  l'ennemy  le  iour  mesme  19.  Ce 
que  fut  cause  au  connestable  de  faire  doncr 
aux  armes  et  de  ranger  ses  gens  hors  des 
tranchées  pour  combattre  le  secours.  Mais  les 
assiégés  foirent  ce  pendant  une  subite  et  ines- 
pérée saillie  sur  le  bagaige  et  tentes  des  en- 
nemis :  pour  raison  de  quoy  le  connestable, 
perdant  cœur  et  désespérant  de  la  victoire , 
se  nieit  à  faire  sa  retraicle  contre  Paris, 
hâtant  faict  mourir  quatre  seigneurs  qui  luy 
hauoient  eslés  mis  en  ostaige  pour  la  reddi- 
tion de  la  ville  deans  le  19.  Mais  la  vengeance 
de  ces  quatre  suiuit  bien  tost  après,  parce  que 
les  assiégés  feirent  mourir  46  prisoniers  qu'ils 
tenoient,  auec  deux  femmes. 

Pendant  que  les  affaires  de  la  guerre  vont 
auec  ces  misères,  le  pape,  faisant  le  bon 
office  de  vray  père  et  pasteur,  députât  les  car- 
dinaux des  ÛrsinsetdeS.  Marc  pour  appaiser 
et  appoincter  ces  cruelles  difficultés  :  prenant 
commisération  des  calamités  de  la  France , 
trauailléc  par  ses  enfans  et  cruellement  as- 
saillie par  ses  anciens  ennemis  d'Angleterre. 
Pour  raison  de  quoy,  il  fut  conclud  que ,  à 
Moniercau-Faull- Yonne ,  les  députés  des  roy 
de  France  et  duc  de  Bourgougne  s'asseroblc- 
roient.  Ce  que  fut  faict  le  17  inay  1418,  et 
Ircuuat-on  le  moïen  d'un  accord  que  le  roy, 
la  roi  ne,  le  dauphin  et  le  duc  de  Bourgougne 
;i&grécrcnt. 

Mais  le  connestable  d'Armignac ,  le  chan- 
celier, Taueguy  do  Chaslel,  Raymond  de  la 
Guerre  et  autres ,  qui  se  repaissoient  des  diffi- 
cultés publiques,  cl  remettaient  la  seurté  d'eux 
et  de  leurs  biens  en  la  guerre  riuilc  du  leur 
patrie,  sçachans  bien  que,  la  paixfaicle,  ilz  ne 
seraient  asscurés  et  qu'ilz  recepuroient  chasloy 
de  leurs  offences,  excogitérent  et  trcuuércnl 
les  moïens  de  troubler  et  de  renuerser  tout  ce 
que  Ion  hauoit  pourparlé,  voire  conclud. 

De  quoy  le  peuple  de  Paris  fut  tant  irrité 
sur  le  d.'phiîoV  qu'il  rrrrpnoil  de  ses  longues 
cl  gnciucs  l'ouïes  ,  que  quelques  ciloïens  réso- 
lurent de  le  faire  quitte  de  ces  Armignacs,  cl 
de  se  loger  soubs  la  protection  de  Bourgou- 
gne. A  l'exéquution  de  quoy  fut  ehoisy  Phi- 
lippe ,  sieur  de  l'Isle-Adam  ,  lequel  auec 'Guy 
de  Bar,  les  sieurs  de  Chirslclus,  de  Cheurcusc, 
d'Ailly,  de  Waragines,  Lionnct  de  Bo'urnon- 
villc  et  autres  ,  suiuis  de  800  soldats  ,  entrât 
dedans  Paris  par  la  porte  S.  Gcrmaiu  ,  enui- 
ron  le  29  de  may ,  et  en  entrant  paisiblement 


marchant  contre  le  petit  Chaslclet ,  récent 
400  Parisiens  qui  se  ioingnirent ,  et  après  eux 
.plusieurs  autres  et  presque  en  nombre  infiny. 

Le  roy  et  Pierre ,  sieur  de  Préaux ,  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  furent  surprins  et  con- 
traincls  de  marcher  auec  eux  pour  authoriser 
leur  faict.  Le  chancelier  Henry  de  Marie ,  le 
connestable  d'Armignac ,  Raymond  de  la 
Guerre,  les  eoesques  de  Baveux  ,  de  Sentis  , 
de  Xainles ,  de  Couslancc ,  les  sieurs  Hector 
de  Chartres ,  Engnerrand  de  Marcoussy,  le 
comte  de  Grandpré  et  autres,  passai»  le  nom- 
bre de  trois  mille ,  furent  dépeschés.  Quant 


aux  connestable ,  chancelier  et 


La  Guerre ,  ilz 


furent  trois  ou  quatre  iours  traînés  tous  nuds 
par  la  ville  de  Paris ,  puis  tous  trois  liés  en- 
semble ,  mis  sur  la  table  de  marbre  du  palais, 
baïant  ledicl  connestable  une  csguillctle  de  sa 
peau  propre,  que  Ion  luy  hauoit  leué  de  dessus 
le  corps  et  mis  en  escharpe ,  pour  mocquerie 
de  sa  scruiellc  ou  bande  blanche  (1). 

Le  dauphin,  emporté  par  Taneguy  du  Chas- 
tel,  fut  on  seurté  dedans  la  Bastille,  d'où  bien 
tosl  il  partit  pour  Corbeil ,  où  il  feit  nouueau 
amas  de  gens,  soubs  le  maresehal  deBicux  d 
le  sieur  de  Barbazan  ,  et  s'efforçât  par  eux  de 
rentrer  à  Paris ,  pensant  la  recouurcr  ;  mais 
ilz  furent  repoulsés  auec  perte  de  près  de  44)0 
homes. 

Après  cela,  le  roy,  la  roine,  le  duc  de 
Bourgougne  (2)  d  leurs  gens ,  appaisérent  le 
peuple  le  mieux  qu'il  fut  possible,  et  insti- 
tuèrent préuosl  de  Paris  Guy  de  Bar,  et  capi- 
taine de  la  Bastille  ,  le  sieur  de  Canuy  ;  pour 
mareschaux  de  France  ,  les,  sieurs  de  l'Isle- 
Adam  et  Chaslel  us;  pour  admirai  de  France, 
Charles  de  Leus;  pour  grand  panetiçr,  Ro- 
binet de  Mailly  ;  chancelier,  Etislachc  de 
Laislrc  ,  et  Philippe  de  Moruillicrs  pour  pre- 
mier président  (5).  Ce  que  aduiul  presque  au 
temps  que  Rouen,  conlrainctc par  la  famine, 
se  reudk  aux  Anglois  (4).  El  ce  pendant,  la 
peste  se  mcil  à  Paris  ,  qui  emportai  le  prince 
d'Orange  (5). 

(1)  Cet  affreux  massacrr ,  digne  précédent  des 
journée»  de  septembie  171)2,  cul  lieu  le  12  juin. 

(2)  Ce  prince  était  alors  u  Dijon  -,  averti  tics  évé- 
nements de  lu  capitale  ,  il  en  til  pari  aux  principaux 
-cigneurs  .1rs  deux  llouigojpics  ,  auxquels  il  donna 
rendex-vons  a  Cliiiillon-sur-Scine  pour  aller  avec 
eux  rejoindre  k»  reine  à  Trot  es ,  cl  de  là  se  tendre 
a  l'aiis,  où  ils  arrivèrent  an  mois  de  juillet. 

(3)  Tlûétraiid  VIII  ,  sir*  do  Ncufchâlol  ,  fut 
nomme  "rond-maître  de  France  au  mots  d'octobre 
1418;  il  exerça  celU  dignité  jusqu'à  .la  mort  du 
loi  Charles  VI. 

(4)  Henri  V  d'Angleterre  entra  dans  celle  ville 
le  1U  janvier  1419  ,  cl  prit  le  litre  de  roi  de  France. 

(a)  Le  4  décembre .  Son  corps  fui  transporté  au 
comté  de  Bourgogne  cl  inhume  dans  l'église  de 
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CHAPITRE  XLV. 

Succès  des  affaires  du  doc  de  Bour^ugne  après  la  redocUoo 
de  Paris. 

La.  prinsc  de  cesle  capitale  du  roïaume  de 
Franc  e  alliral  au  parly  de  Bourgougne  pres- 
(|iic  toutes  les  villes  circonuoisiucs ,  entre  les- 
quelles furent  Péronnc,  Compiégne,  Laon  , 
Soissons ,  Crcil ,  Noyon  ,  Oorbeil ,  le  Plcs- 
sier,  Gisors,  Cbauny- sur -Oise  et  autres, 
desquelles  Compicguc  et  Soissons  furent  rc- 
prinses  par  les  gens  du  dauphin,  lequel  estant 
picqué  par  le  vicomte  de  Narbonnc,  le  icune 
comte  d'Aruiignac ,  Tancguy  du  Ohastcl  et 
autres ,  ne  songeoil  à  autre  chose  que  à  la 
vengeance ,  combien  qu'il  veit  à  l'œil  que  le 
duc  de  Bourgougne  modérait  la  victoire  de 
telle  sorte,  qu'il  scuibloit  plus  losl  penser  i 
une  bonc  cl  scure  paix  qu'à  la  guerre.  Et  à  la 
vérité  ,  le  duc  rcchcrchoit  l'amitié  aùcc  le 
dauphin  plus  que  toutes  autres  choses,  espér 
rant  qu'un  bon  accord  se  ferait  :  pour  ce 
inesmc  que  le  dauphin  n'hauoit  aucune  iuste 
cause  de  courroux  contre  luy  ,  et  que  la  guerre 
n'hauoit  commencé  ny  contre  le  roy  cl  roïau- 
me, ny  contre  les  frères  du  dauphin,  mais 
contre  les  Orlcanois  el  Armignacs ,  qui  lous- 
iours  s'esloieiit  monstres  ennemis  de  sa  mai- 
son. Il  discourait  aussi  que  le  dauphin  incli- 
nerait sans  faute  à  cesl  accord ,  pour  ce  que 
autrement  les  Anglois,  conlinuans  leurs  con- 
questes ,  emporteraient  aucc  lé  temps ,  on  le 
tout ,  ou  bonc  partie  du  roïaume.  Ce  que  ne 
pouuoil  cslre  mieux  remédié  «tue  par  la  réu- 
nion des  esprits  et  forces  françoises.  Mais  cest 
espoir  ne  demeurait  seul  en  la  conception  du 
duc ,  parce  que ,  désirant  d'y  adiousler  les 
cflccls ,  tenoit  les  plus  bonesles  moïens  qu'il 
pouuoil  pour  faire  cognoislre  son  bon  vouloir 
au  dauphin;  car,  oultrc  ce  qu'il  en  déclairat 
quelque  chose ,  il  luy  r'enuoïal  la  princesse  sa 
femme  ,  accompagnée  fort  magnifiquement; 
il  feil  cesser  les  insolences  du  peuple  de  Paris, 
el  chasliat  de  mort  quelques  tumultueux  qui 
vouloient  continuer  les  meurtres. 

liais  l'opiniastretc  et  la  malice  des  serui- 
leurs  du  dauphin  ,  l'ambition  d'iceux  et  la 
crainte  qu'ilz  hauoient  de  quelque  futur  chas- 
toy ,  rompirent  de  rechef  les  desseins  de  la 
paix.  Et  certes ,  comme  ceux  qui  le  suiuoient 
estoient  tous  petits  compaignons,  nouueaux 
venus  et  de  petite  renommée ,  au  Heu  que  par 
cy  deuant  Ion  voïoit  en  la  querelle  les  princes 
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d'Orléans  ,  d'Angolcsmc ,  de  Vertus ,  de  Bcr- 
ry ,  de  Bourbon  ,  de  Bauicre ,  de  Bar,  de 
Lorraine,  les  comtes  d'Albret,  d'Armignac, 
de  Daminarlin  ,  d'Auxcrre ,  de  Vienne ,  de 
loiuguy  et  autres  suiuans  le  contraire  party 
à  celuy  de  Bourgougne ,  maintenant  Ion  ne 
voïoit  auprès  du  dauphin  que  de  simples  gen- 
tils-homes ,  et  la  plupart  cadets ,  aucc  le  vi- 
comte de  Narbonne ,  Boucicaull,  Barbazan  , 
du  Chastcl,  La  Hyre,  Xanlraillcs  cl  autres 
de  petite  csloufe ,  qui  préuoïoicnt  l'aduance- 
uicnl  d'eux  et  de  leurs  maisons  aux  premières 
charges  de  la  France ,  des  connectables,  chan- 
celiers ,  mareschaux  ,  admiraux  cl  autres ,  si 
une  fois  le  duc  de  Bourgougne  cl  les  siens 
estoient  entretenus  en  la  guerre.  Mais  ilz  se 
trompèrent  grandement  et  rompirent  coup  à 
leurs  desseins  quand  ilz  résolurent,  non  pas  la 
guerre  de  Bourgougne  ,  mais  la  mort  du  duc, 
parce  que  cela  de  quoy  ilz  hauoient  mieux 
pensé  proffilcr  fut  la  ruine  entière  d'eux  m  ca- 
mes el  l'extrême  calamité,  de  leur  chef. 

Le  duc  de  Bourgougne ,  bâtant  faict  tous 
debuoirs  pour  acheminer  la  paix ,  entendit  la 
coiitiuuatiou  de  mauuaise  volonté  de  tous  les 
susdicts  en  son  end  raie  t  ;  pour  ce,  il  s'ap- 
presiat  de  nouueau  à  la  guerre ,  et  résolut , 
puis  que  autrement  pour  la  scurté  de  soy , 
de  ses  estais  et  amis ,  il  ne  pouuoil ,  de  se 
ioindre  aucc  les  Anglois  (1)  ,  lesquels  il  voïoit 
csire  appelles  à  la  corone  par  le  mauuais  dé- 
de  la  France. 


CHAPITRE  XLVI. 

de  paix  anec  ta  Aitlws,  el  accord 
daupkii. 


Ironpw  do 


-  Lb  duc,  voïant  le  cœur  inexorable  du  dau- 
phin et  des  siens  et  le  progrès  des  affaires, 
qui  sembloient  se  r'eschaufer  et  prospérer 
pour  ses  ennemis  ,  enorguillis  de  ce  qu'ilz 
hauoient  surprins  par  Boucicaull  ta  ville  de 
Soissons,  où  estoient  Saueuse  et  Bournon- 
ville ,  et  pareillement  Compiégne ,  et  en  fin  la 
ville  de  Tours,  deuant  laquelle  le  dauphin 
mesme  s'eatoit  présenté  ;  et  au  contraire ,  les 
gen  s  du  duc  de  Bourgougne  n'bauoicnl  rien  ad- 


l'abbavc  de  Mont-Sle.-Marie.  Il  avait  testé  à  1 
lc-Saunier  le  2t  octobre  de  l'année  précédente.  Lui 
et  lienri,  mort  à  Nicnpolts,  étaient  fils  de  Louis 
de  Chalon ,  seigncar  d'Arguel  et  de  Cuisel ,  et  de 
Marguerite  de  Vienne,  dame  de  St.-Laurcnt-de- 
la-Bochc ,  sa  femme  depuis  le  10  mars  1332  (t>.  *.). 


(1)  Au  mois  d'août  1418 ,  celte  pensée  de  s'unir 
aux  Anglais  n  était  point  encore  venue  dans  l'esprit 
du  duc  de  Bourgogne,  puïsnu'à  celte  date  il  en- 
voya auprès  des  rois  de  Castille  et  d'Aragon  Tliic- 
baud  Vil!  ,  seigneur  de  Ncufchâtcl ,  el  Diego 
d'Oliycira  ,  portugais  de  naissance  ,  son  écuyer 
d'honneur  el  l'un  de  ses  chambellans ,  avec  la  mis- 
sion de  solliciter  €  aide  et  secours  de  gens  d'armes 
»  et  de  Irait  en  la  prodiainc  saison  d'été  ,  au  scr- 
>  vice  du  roi  de  France  ,  à  la  poursuite  que  ledit 
»  monseigneur  de  Bourgogne  avait  entreprise  au 
»  bien  du  roi  et  de  son  royaume.  >  Ferreras  (fiist. 
gtiur.  d'Espagne ,  vi ,  226 ,  )  affirme  que  ce  se- 
cours était  demande  contre  les  Anglais. 
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vancé  d'aduanlage  que  de  la  prinse  de  Coucy  ; 
et  que  d'autre  part ,  les  Anglois ,  après  hauoîr 
réduicls  en  leur  puissance  Rouen  et  autres 
villes  de  Nortmandie,  s'estoient  indiscrette- 
mcnl  eslargis  par  la  Picardie  et  courus  iusques 
aux  portes  de  Clcrmont ,  Beauuais ,  Montdi- 
dier,  Breleul,  Cambray,  Abbeuille,  S.  Valéry 
cl  autres  places ,  comme  pour  contraindre  le 
duc  de  les  regarder;  il  résolut  de  composer 
auec  ces  insulaires  et  de  laisser  perdre  ce  ieunc 
prince ,  puis  que ,  contre  toute  raison ,  il  vou- 
loit haster  sa  ruine. 

Pour  y  parvenir,  il  preslat  l'aureille  aux 
réquisitions  que  le  roy  anglois  faisoit  de  son 
maryage  auec  daine  Catherine  de  France  , 
sœur  du  dauphin  :  car  le  duc ,  s' estant  rendu 
a  Ponlorsc  auec  le  roy  Charles  ,  la  roine  et 
auec  la  princesse ,  d'où  ilx  se  partirent ,  sauf 
le  roy,  qui  demeurât  pour  cause  de  son  infir- 
mité ,  passât  oultrc  auec  1 ,000  homes ,  pour 
se  treuucr  en  certain  lieu  choisy  et  bien  clox, 
proche  de  Meulan ,  •  où  le  roy  d'Angleterre , 
pareillement  suitiy  de  1 ,000  homes ,  et  accom- 
pagné des  ducs  de  Clarence  et  de  Glocestre, 
ses  frères ,  se  treuuat.  Mais  Ion  ne  peut  aucune 
chose  arrester,  parce  que  les  demandes  du  roy 
anglois  furent  par  trop  excessiues  :  d'autant 
que,  oullre  100,000  escuz ,  il  vouloit  la 
Guicnne ,  la  Nortmandie ,  et  autres  seigneu- 
ries déchargées  de  fief,  qui  luy  furent  refusées 
par  le  duc  de  Bourgougne,  qui  ne  vouloit 
tant  facilement  consentir  à  la  diminution  des 
membres  de  la  corone. 

Lon  dict  que  le  nouueau  espoir  qu'il  heut 
de  faire  l'appoinctemenl  auec  le  dauphin  , 
ainsy  qu'il  désiroit  surtout,  luy  refroidit  l'af- 
fection de  traicter  auec  l' Anglois  :  considérant 
que  I.i  grandeur  des  Anglois  ne  pourroit  en  (in 
csirc  outre  chose  que  sa  ruine  et  l'éuersion  de 
sa  maison  ,  ainsy  que  de  toutes  les  autres  qui 
estoiont  du  sang  de  France.  Ce  que  le  roy 
d'Angleterre  luy  donat  assés  clairement  à  en- 
tendre ,  luy  disant  fièrement ,  sur  leur  sépa- 
ration et  départ ,  qu'il  metlroit  auec  le  temps 
hors  du  rotaume,  roy,  roine ,  dauphin ,  prin- 
cesse et  le  duc  de  Bourgougne  raesine,  puis 
que  lon  loy  refusoil  ce  qu'il  demandoil.  A 
quov ,  en  mesme  fierté ,  fut  respondu  par  le 
duc",  qu'auant  que  cela  peut  aduenir,  les  An- 
glois et  leur  roy  seraient  fort  lassés,  voire  bien 
empesrliés  de  garder  leur  petite  islelle,  el  «pic 
de  cela  Ion  ne  faisoit  double.  Ce  que  fortuite- 
ment, et  sans  autrement  y  penser,  fut  dict  par 
ces  princes  ;  mais  l'cfTcct  monstrat  que  l'An- 
glois  se  trompoit  ,  et  que  le  Bourgougnon 
hauoit  mieux  deuiné. 

Pendant  ce  pourparlé,  le  dauphin,  vueiltant 
en  mesme  temps  faire  deux  proflits,  de  rompre 
l'accord  auec  les  Anglois  et  d'allécher  le  duc 
son  ennemy,  pour  le  faire  dépescher,  feit  sem- 
blant de  vouloir  entendre  à  la  paix  qu'il  hauoit 
refusé  ;  el  à  cest  effect ,  il  enuoïat  Taneguy  du 
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Chaste!  pour  en  faire  ouuerture  au  duc,  et  luy 
persuader  une  entre-veûe,  espérant  de  treuucr 
moïen  de  se  dépescher  de  son  ennemy,  comme 
i  la  vérité  il  heut  faîct ,  si  le  duc  ne  se  fut  treuué 
mieux  accompagné  que  lon  n'bauoit  espéré. 
D'autant  que,  haïant  dès  long  temps  préueû 
qu'il  hauroit  grande  guerre  auec  le  dauphin , 
puis  qu'il  refusoil  tous  accords  ,  il  hauoit  faict 
leuer ,  par  le  comie  de  S.  Pol ,  de  grandes 
forces  de  gens  d'armes ,  qui  le  vindrent  treu- 
ver  sur  le  mesme  temps  de  ce  pourparlé  de 
paix. 

Taneguy ,  qui  estoit  home  cault ,  fort  cou- 
vert et  grand  dissimulateur,  haïant  cogneti 
par  ceste  venue  que  son  faict  ne  succéderait , 
secut  tant  dextreraent  négotier  son  faict ,  que 
lon  ne  s'apperceut  aucunement  de  la  trahison 
en  laquelle  il  hauoit  participé  et  que  luy  mes- 
me hauoit  tramé  ;  et  il  impélral  que  les  deux 

Îirinces  se  verroient  sur  le  ponlceau  près  de 
'oilly-le-Fort ,  entre  Corbeil  et  Meulan  ,  où 
ilx  se  traînèrent  proche  d'une  fontaine,  suiuis 
de  grand  nombre  de  soldats ,  lesquels  furent 
laisses  derrière,  ne s'aduançans  auec  les  deux 
princes  sauf  dix  pour  un  chascun  ,  lesquels 
debuoient  soubsigner  l'acte.  Là  furent  pour  le 
dauphin  laques  de  Bourbon ,  sieur  deThury, 
Hubert  le  Masson  ,  chancelier,  le  vicomte  de 
Narbonne,  les  sieurs  de  Barbazan  ,  d'Espai- 
gnon,  du  Bocaige,  de  Montenay,  de  Gama- 
ches ,  du  Cbasiel ,  lean  Ijouuct ,  lluguet  de 
IVoyers,  du  Mesnil ,  Pierretier  de  Bourdon  , 
de  la  Vigne;  et  pour  le  duc,  le  comte  de  S.  Pol, 
Ican  de  Lulzciohourg,  Archambauld  de  Foix, 
sieur  de  Nauaillcs,  Anlhoine  de  Vcrgy ,  sieur 
d'Autrcy,  Tliiebnuld  VIII  ,  sieur  de  Neuf- 
chastel ,  lean  de  Ncufchastel ,  sieur  de  Mont- 
aigu  ,  Ican  de  la  Trimoille ,  Guillaume  de 
Vienne ,  sieur  de  S.  George  et  de  S*  Croix  , 
Pierre  de  Bauffremont,  le  grand  prieur  de 
France,  Gaultier  de  Rupt,  Charles  de  Lens, 
lean  de  Costebrune  ,  mareschal  de  Bour- 
gougne, lean,  sieur  de  Toulongeon ,  Guil- 
laume de  Cbanipdiuers,  Régnier  Pot,  Pierre, 
sieur  de  Gyac  (1),  Anlhoine  de  Toulongeon , 
frère  de  lean  ,  Philippe  lossequin  cl  Nicolas 
Rollrn.  Dix  desquels,  d'un  chasqu'un  costé, 
debuoient  soubsigner  l'accord.  Les  arlirles 
bout  estes  r'apportés  par  les  historiographes 
qui  boni  touchés  ceste  matière;  et  pour  ce 


(1)  Pierre  de  Giac,  homme  ambitieux  ,  couvert 
de  vice*  et  d'iniquités,  devint,  quoique  jeune  en- 
core, ministre  cl  favori  du  roi  Charles  VII.  Le 
connétable  de  Bichcmoni,  justement  irrité  de  ses 
malversations ,  le  fit  arrêter  en  l'absence  du  roi  , 
et ,  à  la  suite  d'un  procès  sommaire,  il  fut  noyé  en 
1426.  Après  avoir  fait  périr  Jeanne  de  Kaillac  ,  sa 
première  femme ,  alors  enceinte ,  il  épousa  Cathe- 
rine, dame  de  Lille-Bouchard,  veuve  de  Hugues 
de  Chalon  ,  seigneur  de  Bussy  et  d'Argenleuil  , 
laquelle  se  remaria  en  ttni*ièmcs  noces  à  Georges 
de  la  Trcnioille ,  sire  de  JoinviUc. 
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ie  les  délaissera;  sans  en  rapporter  antre 
chose  que  le  sommaire ,  qui  fut  :  Obliançe 
d'iniures-  et  inimitiés,  amitié  réciproque  et 
entière,  aide  et  assistance  mutuelle ,  réunion 
sans  fetutise ,  abandonement  d'autres  allian- 
ces, que  l'infracteur  soit  abandons  de  tous,  et 
les  séremens  à  luy  p restés  soient  remis.  Ce 
que  fut  l'unziéme  (2)  de  iuillet  1419  (3). 

'  -    ■  ■■   .  ■ 

CHAPITRE  XLV1I. 
ConsiJtriliofls  sur  U  mort  do  duc  leau. 

Los  deburoit  désormais  estre  las  de  ra- 
conter tant  de  faicts  tragiques ,  et  de  r'ensan- 
glanler  les  cnmpaignes  et  les  demeurances  des 
bornes  du  sang  de  tant  de  grands  personages , 
qui,  en  diuerses  années,  sont  passés  en  l'autre 
monde  auec  mort  violente.  Mais  il  nous  ad- 
vient du  tout  au  contraire ,  parce  que  nous 
entrons  presque  au  commencement  des  actes 
est  ranges  que  les  guerres  ciuiles  engendrent , 
et  remarquons ,  par  ce  que  suiurat ,  que  rien 
par  cy  deuant  n'hat  esté  faict  oui  ne  soit 
comme  de  ieu  et  plaisir ,  si  Ion  considère  les 
choses  aduenuës  depuis  cesle  année  :  d'autant 
que  si  par  quelque  temps  les  maisons  de 
Ûourgougne ,  d'Orléans  et  d'Armignac  se  sont 
débattues  entre  elles  pour  quelques  offences 
réciproquement  receûes  ,  si  est-ce  que  le  roy, 
le  roîaumc  et  l'estranger  n'y  participoient ,  eu 
pour  le  moins  c'estoit  auec  bien  peu  de  consi- 
dération. Mais  en  cest  an  1419 ,  nous  verrons 
sur  le  théâtre  le  roy,  le  dauphin  et  la  corone  ; 
d'autre  part,  les  Anglois  qui  la  vueillent  mieux 
que  Jamais  débattre  et  se  l'attribuer;  les  Botuv 
gougnons ,  bouillans  de  vengeance  pour  ba- 
voir estes  tant  vergougneuseroent  traictés. 
Mais  ceux  qui  ioûeront  principalement,  seront 
trois  ieunes  princes  :  le  dauphin  ,  haï ,  mal 
fourny  de  deniers,  suiuy  de  petits  compai- 
gnons  et  comme  nouuellcment  venus;  les  deux 
autres ,  très  puissants  et  riches,  aimés  et  ché- 
ris ,  assistés  et  suiuis  de  très  grandes  et  très 
victorieuses  forées. 

La  praclique  se  rat  que,  contre  la  cous  tu  me 
et  la  gentillesse  de  France ,  la  foy  publique, 

(2)  Ou  plutôt  le  17  juillet. 

(5)  D'abord  après  la  publication  de  cette  pais  , 
le  duc  Jean  donna  rcmlei-vous  à  sa  noblesse  dam 
sa  ville  de  Troyes  ,  oà  elle  devait  s'assembler  jwiur 
marcher  de  là  en  Normandie  contre  les  Anglais. 
Parmi  les  seigneurs  du  comté  de  Bourgogne  qui  se 
se  rendirent  a  cet  appel  (août  1419) ,  étaient  Jean 
de  Vorgy  ,  Antoine  de  Vergy ,  son  fils ,  Louis  de 
Chalon  -  Arlay  ,  prince  d'Orange ,  Humbcrt  de 
Villersexel ,  comte  de  la  Roche  ,  Guillaume  de 
Vienne ,  seigneur  do  St.  -  Georges ,  Jean  de  Keul- 
cliâlcl ,  seigneur  de  Montaigu  ,  les  sires  de  Bay  , 
de  Rupt ,  île  Chàlcauvilain  ,  Guy  de  Pon&illcr , 
etc. 
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U  seurté  de  la  paix  ,.  la  religion  de  tant  de 
séremens  p restés  en  foy  de  princes  se  verront 
mises  soubs  le  pied  par  ce  ieune  dauphin. 
Mais  pour  fin  et  coroue  de  l'ceuure  ,  nous  luy 
verrons  le  mal-heur,  la  p^oureté ,  la  honte  et 
une  satisfaction  honorable  par  luy  faicle,  qui 
serat  éternelle  entre  les  homes  pour  blasmc  per- 
pétuel de  sa  faute  ;  et  en  fin  une  mort  digne  de 
tel  acte  que  luy  viendrai ,  non  par  un  coup  de 
glaiue  qui  le  face  passer  subitement ,  mais  par 
un  lent  et  souffreteux  trauail,  qui  le  minerai  et 
cruéliserat  quelques  iours ,  et  en  fin  ,  baï  des 
'  siens  plus  proches ,  l'cnuoiral  tenir  compte  de 
ses  actions  par  deuant  le  souuerain  des  sou- 
verains. 

Encor  si  en  ces  trois  l'acte  tragique  finis- 
soit ,  U  y  hauroit  quelque  soulas  entre  ceux 
qui  mettent  les  yeux  sur  tant  fascheuses  lec- 
tures; mais  la  continuation  des  rancunes  et 
iniurcs  que  ces  princes  et  maisons  se  sont 
faictes ,  et  que  ,  comme  par  la  main,  les  pères 
hont  doné  à  leurs  enfans  de  générations  à 
autres ,  iusques  à  nostre  temps ,  cela  comble 
d'ennuict  le  cœur  de  l'home  vertueux  ,  simple 
et  débonaire.  Si  est-ce  que  le  temps  et  l'ordre 
de  l'histoire  contraignent  que  Ion  s'y  an- este  , 
non  pas  longuement ,  comme  la  multitude  des 
faicts  le  requiert,  mais  couramment,  pour  se 
dépescher  et  comme  dépeslrer  de  tant  fas- 
cheuses  mémoires. 

Cecy  soit  dict  comme  pour  argument  des 
guerres'  que  les  Bourgougnons  et  les  A  nglois , 
ioincts  ensemble  ,  hont  faicts  contre  Charles , 
dauphin  et  puis  roy  de  France,  voire  de  mutes 
celles  que  les  maisons  d'Austnchc  et  d'Hes- 
pagne  hont  heûcs  auec  la  maison  de  France 
et  successeurs  des  familles  d'Orléans  et  de 
Valois.  En  quoy,  toutes  les  nations  qui  hont 
cognoissanec  et  trafique  en  Europe,  iusques 
aux  Turcs  et  aux  Maures  mesmes  de  l'Apbri- 
que,  hont  participé  iusques  à  la  paix  de  l'an 
1559,  laquelle  bat  réfroidy  quelque  peu ,  non 
estainct  du  tout ,  la  chaleur  de  ces  vielles  et 
enracinées  querelles,  qui  semblent  ne  pou- 
voir finir  autrement  que  par  la  restitution  des 
païs  et  seigneuries  occupées ,  ou  par  l'ex- 
tinction de  l'une  des  familles. 


CHAPITRE  XLVI1I. 
Mort  du  duc  Iran. 

Toutes  les  régions  de  la  Gaule ,  et  spécia- 
lement celles  qui  estoient  obéissantes  au  dau- 
phin de  France  et  au  duc  de  Bourgougnc , 
pensoient  respirer  et  se  reposer  des  Irauaux 
de  la  guerre  ciuile,  eslans  tous  les  chefs  du 
parly  orleanois  et  d'Armignac  morts,  priso- 
niers ,  ieunes  ou  abattus ,  et  le  duc  de  Bour- 
gougoe  mesme,  auec  tous  ses  parens,  alliés, 
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confédérés  ,  amis  ,  «cru i leurs  . 
subiccts  unis  au  seruicc  de  la  corone  et  au 
bien  commun  de  la  France  ;  quand  les  serui- 
tcurs  du  dauphin  ,  gens  se  meflians  de  leurs 
actions  ou  conuoileu*  d'bauoir  et  amasser  ri- 
chesses plus  que  particulières,  se  meirent  à 
remuer  et  rctrouhlcr  la  trnnquililé  espérée  de 
la  dernière  paix.  Les  Anglois  tous  sculets , 
comme  il  semble,  hauoieiil  occasion  de  s'en 
douluir  :  considérons  que  non  seulement  ils 
seraient  empeschés  en  leurs  conqueslcs ,  mais 
encor  qu'ils  seraient  remis  et  rcpoulsés  de  la 
France.  Et  ce  désastre  aduint  par  la  légèreté 
du  icunc  dauphin ,  mcsléc  dedans  un  certain 
naturel  dépilcux  et  vindicatif  qu'il  hauoit , 
et  dedans  la  malice  de  ces  petits  mignons , 
qui,  au  pris  et  sang  des  subiects,  perle  du 
roîaumc  et  hazard  de  l'hérilicr  de  France, 
voulaient  faire  une  pesche  en  eau  trouble  cl 
abuser  de  la  icunesse  de  leur  prince.  Pour 
acheminer  cela ,  ils  r'emplissoicnt  les  aureilles 
de  ce  ieunc  dauphin  de  mille  mensonges  et 
luy  donoient  à  entendre  que  le  duc  ne  sa  lis- 
fa  isoit  à  ce  que ,  par  le  dernier  accord ,  esloit 
passé  entre  eux  touchant  la  guerre  contre  les 
Anglois  :  car  le  duc ,  disoient-ils  ,  n'haï  com- 
mence la  guerre  à  l'Anglois  ;  il  n'Iiat  retiré 
ses  garnisons  des  villes  de  la  corone  qu'il  bat 
occupées;  il  bat  s  ce  relies  intelligences  aucc 
l'cnncmy  ;  il  veut  surprendre  le  dauphin  ;  il 
se  promect  de  partager  les  prouinces  de  la 
France  aucc  l'Anglois.  El  en  treuuans  telles 
objections  et  les  publians  par  tout ,  feirent  de 
sorte  que  le  dauphin  se  laissât  aller  a  leurs 
persuasions,  et  mesmement  à  faire  mourir  le  duc 
sans  se  Socier  des  séremens  preslés  et  de  la 
culpc  qui  en  demeurerait  en  la  consricncc.Pour 
ce  faire,  ils  publièrent  qu'ils  vouloient  aller 
reoir  les  Anglois  aucc  leur  armée  ,  qui  esloit 
de  20,000  homes  ;  mais  qu'il  esloit  nécessaire 
de  communiquer  des  moîcns ,  raisons  et  con- 
duiclc  de  la  guerre  aucc  le  duc  de  Bourgou- 
gne,  qui,  pour  ce,  serait  appelle  à  Montercau- 
Faull- Yonne. 

La  résolu  lion  duquel  pourparlé  fut  en  gé- 
néral découucrtcà  lotis  les  mignons  du  prince, 
demeurant  l'opinion  entre  tous  qu'il  falloit 
tenir  le  duc  pour  ennemy,  pour  les  raisons 
susdiclcs  que  piiblioient  et  inculquoient  les- 
dicts  sieurs  de  Harhazan  ,  de  Camachcs,  du 
Bocaigc  ,  du  Cbaslcl,  Louuct,  le  Masson  , 
vicomte  de  >arbonnc,  d'Espagnois,  de  Mon- 
tenay.  Mais  une  partie  d'ieeux  n'heut  parla  la 
conspiration  de  la  mort  :  car  ,  puis  après 
l'haïans  entendu,  ils  en  furent  marris ,  consi- 
dérais le  iuste  courroux  qu'en  rccepuroîl  le 
prince  de  Bourgougnc  et  les  maux  qui  en 
prouiendroicut.  Mais  à  tant  mal -heureuse 
conspiration  parlicipéi  cnlsculcmcnl  le  vicomte 
«le  Narbonne  ,  Louucl  ,  président  de  Pro- 
vence, Guillaume  Batailler,  du  Cbaslcl,  Fran- 
çois de  Griiuaux,  Bobcrt  de  Loire,  Pierre 
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Portier,  Olyuicr  Loïct ,  Pouehon  de  ftauiac, 
sencschal  d'Auuergne ,  et  quelques  autres. 

Le  duc,  haïant  esté  inuilé  au  colloque, 
refusât  premièrement,  estant  déconseillé  de 
ce  faire  par  la  plus  part  des  siens ,  et  pour  ce 
il  respondit  qu'il  serait  beaucoup  meilleur  et 
séant  que  le  dauphin  vint  à  Troyes  baiser  les 
mains  au  ray  et  à  la  raine  et  faire  cestc  com- 
munication, que  delà  choisir  autre  part.  Suc 
quoy  Taneguy  du  Chastcl ,  qui  estoil  le  prin- 
cipal des  coniurés  et  le  plus  effronté ,  et  à 
cest  effect  choisy  pour  faire  les  messaiges  pour 
induire  le  duc ,  commençât  à  magnifier  la 
bonc  affection  du  dauphin  enuers  le  duc,  qu'il 
confirmoil  par  une  infinité  d'exécrables  sére- 
mens et  blasphèmes ,  desquels  les  mesclians  se 
se  ruent  toutes  et  quaates  fois  qu'ils  sont  ré- 
solus de  faire  quelque  acte  meschant,  grand 
et  mémorable;  remonstrant  encor  au  duc 
que  le  refus  qu'il  ferait  engendrerait  en  l'es- 
prit du  dauphin  ,  assés  soubçoncux  ,  une 
pensée  d'aliénation  de  volonté,  et  que  le  doc 
ne  serait  en  affection  d'entretenir  l'accord  et 
concurrer  aucc  luy  pour  mettre  les  Anglois 
hors  de  la  France.  D*e  qnoy  tous  les  François 
estans  aduéYlis,  donoient  le  tort  des  misères 
futures  au  duc  et  aux  siens. 

Mais  comme  ces  remontrances  furent  vaines, 
le  dauphin  r'escripuil  de  recbcf  le  plus  affec- 
tueusement et  trompeusement  qu'il  fut  pos- 
sible par  le  m  es  me  Du  Cbaslcl  ;  lequel,  portant 
les  lettres ,  y  adioustat  du  sien ,  promit  et 
iurat  tant  qu'il  tirât  le  duc  iusques  à  Bray- 
aur-Seine ,  où  l'éuesquc  de  Valence,  frère  de 
ecluy  de  Langres ,  de  la  maison  illustre  de 
Poitiers ,  vint ,  sans  hauoir  part  aucune  à  la 
trahison ,  et  persuadât  le  voîage  :  auquel  le 
duc  s'acheminât  le  10  septembre  1419  ,  suiuy 
de  500  homes  d'armes  et  200  archers ,  com- 
mendés  par  mess  ire  Charles  de  Lcns ,  admirai, 
et  laques  de  la  Baume,  grand-maistre  des  arba- 
lestiers  de  France,  VaHIans  et  loïaux  capitaines, 
oultrc  lesquels  se  retrcuuoienl  aucc  le  duc 
ceux  sans  lesquels  peu  ou  rien  estoil  faict , 
sçauoir  :  Charles ,  aisné  du  duc  de  Bourbon  , 
Archambault  de  Nauaillcs ,  frère  du  comte  de 
Foix  ,  Iean  de  Fribourg ,  fils  du  eomlc  de 
Ncufcliaslel  en  Suisse ,  Guillaume  de  Vienne, 
sieur  de  S.  George,  Antoine  de  Vcrgy,  comle 
de  Dammarlin,  sieur  d'Autrey,  et  Icau  deVer- 
gy(l),  son  frere,  le  sieur  dclonuellc,lc  sieur 
Iean  dcMontaigu  ;  delà  maison  de  Ncufchastcl, 
Guy  de  Poulaillié,  Antoine  de  Toulongeon,  le 
sieur  de  Gyac,  d'flermay,  Sauberlicr  et  autres. 
Et  pour  mieux  piper  le  duc  ,  luy  fut  doné  le 
ebasteau  de  Monlercau  pour  sa  scurté ,  com- 
bien que  le  colloque  fut  sur  le  pont  cl  le 
meurtre  y.  destiné. 

(1)  Pour  indemniser  .Antoine  de  Vcrgy  «du  grand 
»  doiuiiia"C  qu'il  avait  i:|iri>tivc  au  pont  *\c  Mon- 
trreau,  >  le  roi  Cliartc»  VI  lui  accorda  5,000  ticus 
d'oi ,  a  prendre  sur  le  «renier  a  sel  de  MooUaugeon. 
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Certainement  il  n'est  dict  sans  cause  que 
uoslre  destin  nous  tire ,  auec  qnclque  espèce 
de  violence,  à  ce  que  nous  duibl  aduenir,  et 
voïous  les  plus  saiges  et  aduisês  faire  lors  des 
fautes  puériles  ,  par  lesquelles  ,  comme  auec 
une  corde ,  nous  sommes  tirés  à  nostre  mal- 
heur. 

Qui  est-ce  qui  facilement  se  fut  persuadé 
que  ce  grand  duc ,  nourry  et  exercé  en  guerres 
ciuilcs  f  et  parlant ,  haîant  vcii  et  expérimenté 
toutes  sortes  d'infidélités ,  ruses ,  surprimes 
et  tromperies ,  se  fut  tant  facilement  presté  à  la 
volonté  et  puissance  de  ses  ennemis  t  desquels 
lors  il  se  debuoit  mieux  garder  quand  plus  ils 
iuroient ,  promettoient  et  asseuruient  ?  Encor 
dcbuToil-on  reprendre  d'aduantage  les  sei- 
gneurs susdicls  de  son  conseil,  pour  n'hauoir 
faicl  l'obscruancc  du  colloque  d'entre  grands 
princes  ,  choisir  le  liéu  ,  en  couuenir ,  l'as— 
seurer  et  ne  permettre  au  bâtard  ce  que  ne 
reçoit,  estant  faicl ,  aucune  excuse  ny  repen- 
tanec.  Mais  il  leur  faut  remettre  le  faict  sur 
le  naturel  du  duc ,  prince  résolu ,  et  qui  lors 
cl  bien  souucnt  passoil  et  conduisoit  le  con- 
seil selon  ses  volontés  et  iugemens..  - 

Le  duedoneques  et  sa  troupe,  trompés,  pas- 
Eérentoultrc,  et,  approuebant  la  ville,  déban- 
dèrent trop  tard  les  sieurs  de  Toulongeon  y 
d'IIermay  et  Saubcrlier  pour  recognoistre  la 
ville  cl  l'enuiron  et  en  faire  r'apport.  Ccux-cy 
voient  le  pont  barré  de  trois  diuerscs  et  cqui- 
dislantes  barrières,  faicles  commodément  pour 
le  Dauphinois ,  et  pour  bauoir  le  ault  et  com- 
mendemcnl  du  colloque.  Ce  que  fut  considéré 
par  le  duc  et  son  conseil ,  assemblé  en  la  cam- 
pagne ,  et  furent  ouïs  ces  seigneurs,  haîans 
remarqué  à  l'œil  loul  ce  que  Ion  apprestoil, 
qui  disoient  qu'il  ne  failloit  passer  ou  lire. 
Biais  l'ignorance  de  quelques  -  uns ,  la  folle 
hardiesse  de  ceux  qui  vucillenl  bauoir  répu- 
tation de  ne  ernindre  aucune  chose,  ou  la 
simplicité  de  quelques  gens  de  bien  ,  ou  certes 
la  contrariété  qui  se  trcuue  ordinairement  ès 
conseils  des  princes,  par  affection  de  contrarier 
ou  de  dire  quelque  chose  de  nouuean,  furent 
cause  que  le  duc,  se  teeuuant  perplex  de  ce 
qu'il  debuoit  faire,  peint  résolution  de  soy 
incsmccl  déclairat  aullcmcnt  que,  pour  crainte 
de  mort,  il  ne  délaisscroit  de  faire  sçauoir  à 
tout  le  monde  que  lo  bien  de  la  corone  et 
l'obscruancc  dchuc  aux  héritiers,  de  France 
luy  estoient  en  recommendation ,  et  que  au 
danger  de  sa  vie ,  ou  il  asseoreroit  fa  dernière 
paix  ,  ou  il  laisscroit  l'infamie  d'un  très  mal- 
heureux meurtre  sur  le  dauphin  et  sa  postérité. 
Sur  ce  il  marchât  et  arriuat  au  chasteau ,  qu'il 
trcuuat  fort  magnifiquement  àpprcslé  ;  dedans 
lequel  à  grande  peine  cstoit-il  arriué  quand 
Du  Chastcl  vint  rcnouucTcr  ses  pariuremens , 
déchirant  que  le  dauphin,  de  sa  part,  ne 
vouloît  autre  scurté  que  la  présence  du  duc. 
Ce  que  le  feit  partir  et  marcher  non  tant  au 
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pontet  aux  barrières  que  à  sa  mort,  laissant  en 
diuers  corps  de  garde  ses  gens  de  guerre , 
soubs  les  sieurs  de  la  Baulinc ,  Toulongeon , 
lonuelle  et  autres,  et  se  contentai  d'estre  assisté 
par  les  sieurs  Charles  de  Bourbon ,  Nauailîes, 
Fribourg,  S.  George,  les  frères  de  Vcrgy, 
Ponlaillié,  Le  os  ,  Gyac ,  auec  le  secrétaire  de 
Vers ,  que  Ion  disoit  lean  Seguinat  ou  Se- 
quanois. 

Arriuant  à  la  première  barrière ,  Ion  renou- 
Teîlat  les  pariuremens  ,  et  ce  non  obslant,  se 
retornanl  à  ses  gens,  demandai  s'il  poUuoit 
seureraent  passer.  Ce  que  luy  fut,  en  trop 
grande  simplicité ,  asscuré  ;  et  pour  ce  il  s'ad- 
vançat ,  mettant  une  partie  des  siens  deuant 
loy;  mais  Ion  n'aduisat  à  garder  la  barrière 
ouucrte.  À  la  seconde  de  mesme,  où  il  trcuuat 
le  chef  de  la  trahison ,  Taneguy  du  Chastel , 
sur  lequel ,  comme  il  déclairat  au  sieur  de 
S.  George ,  il  ne  meltoit  son  asseurance , 
mOnstranl  bien  que  les  séremens  ne  le  con- 
tenaient. De  rechef  se  feil  une  faute  ;  car  la 
barrière  ne  fut  gardée,  âins  fut  reserrée  ;  de 
sorte  que  tous  ces  seigneurs ,  braucs  et  ré- 
solus soldats ,  furent  comme  dedans  une  car- 
nificine ,  enserrés  en  un  lieu  de  massacre. 

A  l'arriuéc  deuant  le  dauphin  ,  les  debuoirs 
du  duc  et  les  paroles  d'iceluy  furent  d'humi- 
lité, comme  deuant  l'héritier  de  France,  qui 
debuoit  bauoir  la  souveraineté  de  quelques- 
uns  de  ses  païs ,  et  pour  ce  il  se  humiliât 
iusques  à  tenir  le  genoil  en  terre.  Mais  le  dau- 
phin entrât  par  reprouches ,  iniures  et  expro- 
bratîons  de  ce  que  ses  mignons  loy  hauoient 
soufflé  à  laurcille;  à  raison  de  quoy  la  colère 
luy  montant  au  cerucau,  il  commandât  le 
meurtre,  donanl  le  mot  et  signal  :  il  est  temps  ; 
auquel ,  coniuie  au  son  de  trompette,  le traistre 
et  pariure  Du  Chastel  luy  donat  d'une  hache 
de  guerre  à  trauers  la  face  ,  luy  faisant  une 
très  large  ouuerlure ,  par  laquette  puis  après  , 
disoit  un  cheualicrau  fut  roy  François  1*%  là* 
Anglois  sont  entrés  en  France,  et  loy  aualat. 
le  menton.  Ce  que  feit  releuer  le  duc,  et 
(comme  il  estoit  vaillant  au  possible) ,  mettre 
la  main  à  l'espée,  ainsy  que  tous  les  seigneurs 
de  sa  suitte  feirent;  mais  par  les  cotiiurés  il 
fut  tué ,  le  sieur  de  S.  George  blessé  au  flanc, 
le  comte  de  Dammarlin  en  la  main ,  le  sieur  de 
Nauailles  mort,  et  tous  arecs  tés  sauf  cest  occis 
et  le  sieur  de  Neufchaslel-Monlaigu,  qui,  après 
bauoir  faicl  debuoir ,  saultat  les  barrières  et  se 
retirât  entre  les  siens,  lesquels,  sniuans  les 
sieurs  de  Toulongeon ,  Sauberticr,  d'Hermay, 
douèrent  viucmcnt  aux  barrières.  Mais  du 
dedans  d'icelles ,  en  front ,  et  depuis  la  ville ,' 
en  doz ,  ils  furent  chargés,  de  sorte  qu'Us  fu- 
rent contraincls  de  faire  leur  retraicte  dedans 
le  chasteau  ,  duquel  la  pluspart  se  retirât,  n'y 
demeurans  autres  que  les  sieurs  de  lonuelle , 
Montaigu  ,  Hubert  de  Marigny,  les  sieurs  de 
SeruôUlcs ,  vicomte  de  Murât  ,  Rosinat  , 
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d'Hcrmay,  Caumaisnil,  Sauberlier,  de  Mon- 
tant ,  de  Chemilly  ,  de  R  bétel ,  de  Bicrrc , 
Iosscquin  et  la  dame  de  Gyac ,  aucc  50  vallcts 
y  comprenant  les  pages,  mais  si  mal  forais, 
qu'il  n'y  liauoit  viures  ny  artillerie,  d'autant 
que  le  dauphin  en  liauoit  faict  retirer  le  tout. 

Lon  dicl  que  Taneguy  du  Cliaslcl  print 
l'occasion  de  frapper,  sur  ce  que  le  due,  haîaul 
seiilu  son  espée  qui  passoit  trop  en  derrière, 
y  liauoit  mis  la  main  gauche  pour  la  r'atiancer 
et  la  tenir  en  lieu  plus  commode ,  et  que  Du 
Cliaslcl  luy  hauoilcscrié  :  Comment  ?  votuap- 
perticnt-Ù  de  mettre  ta  main  à  r  espée  datant 
3t.  le  dauphin?  luy  douant  de  la  hache  un 
grand  coup  au  trauers  de  la  face. 

Quant  aux  prisoniers,  ils  furent  puis  après 
solicites  de  prendre  party  eu  France;  mais  ils 
respondirent  qu'il  leur  estoit  meilleur  de  mou- 
rir ou  rester  prisoniers ,  que  de  s'acquérir  et 
à  leurs  successeurs  une  si  grande  vergougne 
et  déréputatioo.  Et  pour  ce,  auec  le  temps,  ils 
furent  misa  grandes  rançons.  L'admirai  de  Lens 
(Charles  de  Recourt)  tout  seul  fut  mis  à  mort 
par  commandement  du  dauphin  ;  la  dame  de 
Cyac(0  et  Iosscquin  (2),  soubçonés  de  la  tra- 
hison, demeurèrent  aucc  les  traulres;  mais, 
comme  traislrcs  cux-mesnics ,  moururent  en 
paourcté  cl  en  infamie,  laquelle  fut  de  tant  plus 
signalée  en  Iosscquin  ,  qu'il  liauoit  esté  le  plus 
fauorisé  du  duc  entre  ses  seruiteurs,  voire  tant 
fauorisé  qu'il  porloil  ordiuairement  le  cachet 
secret  du  duc,  signoildu  nom  mesmed'iceluy, 
l'imitant  assés  proprement ,  par  permission  du 
duc.  Les  compagnées,  qui  hauoient  faictleurs 
rclraicles,  furent  pour  la  plus  part  déualisécs 
sur  les  champs.  Mais  les  assiégés  furent  con- 
traiiu'ls  d'appoincler,  après  hauoir  estes  som- 
més de  venir  à  mercy  par  200  homes  d'armes 
qui  lors  furent  commis  pour  accompaigner 
vers  eux  le  sieur  Antoine  de  Vcrgy,  comte  de 
Daiuinaru'n ,  et  quatre  autres  des  prisoniers 

(1)  <  Cela  il  la  plus  belle,  la  plus  spirituelle, 
»  mais  aussi  la  plus  dangereuse  fcintnr  de  son 
>  temps.  »  Elle  avait  tout  pouvoir  sur  l'esprit  et 
le  co  ur  du  duc  ,  qu'elle  détermina,  par  ses  insi- 
nuations perfide*,  a  se  trouver  à  la  conférence  du 
pont  de  Motitereau.  La  plupart  des  historiens  ne 
la  des!  gncnl  que  sous  le  nom  de  la  dame  de  Giac  ; 
nos  manuscrits  y  ajoutent  répilhétc  flétrissante  de 
fausse  et  traître**?.  Mais  un  compte  du  trésor 
ro>al  pour  illH  (Mémoire*  de  France  et  de  Bour- 
gogne ,  // ,  128 ,  note  £)  nous  la  fait  connaître. 
Dans  celte  pièce  ,  elle  est  appelée  Jeanne  du  Pet- 
chin ,  il'ime  de  Brian ,  veuve  du Jeu  sieur  de  Giac. 
Or ,  ceux  qui  ont  écrit  qu'elle  était  la  femme  de 
Pierre,  moit  seulement  en  1426,  sont  tombés 
dans  une  étrange  erreur.  En  réalité,  Ieanne  épousa 
Louis  de  Giac  ,  chambellan  de  Philippe-lc-llardi , 
tué  à  Micopolis  en  1396,  qui  la  Lissa  veuve  avec 
trois  enfants  encore  en  bas  âge.  Pierre ,  l'un  d'eux, 
.-,  fait  l'objel  d'une  des  notes  précédentes. 

(2)  Philip|>e  Munier,  dit  Jossequin  ,  qui  de  valet 
de  chambre  du  duc  Jean  était  deveuu  son  r 
et  son  intime  confident. 
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que  Ion  leur  cnuoïoit  pour  les  y  exhorter,  et 
furent  forcés  de  se  contenter  de  sortir  aucc 
leurs  meubles,  recepuans  déclaration  contraire 
à  ce  qu'ils  bauoienl  demandé  :  et  leur  fut  dicl 
que  lon  ne  s'informât  du  duc;  que  lon  n'at- 
tendit les  prisoniers;  que  les  meubles  du  duc 
scroient  prins  et  arrestés  ;  qu'ils  ne  deman- 
dassent escorte  de  leurs  gens,  mais  se  repo- 
sassent sur  la  parole  du  dauphin.  Et ,  auec  ces 
conditions ,  ils  partirent ,  baïans  bruslé  tous 
les  papiers  du  duc  ,  sauf  quelque  peu  qu'ils 
cachèrent. 

Ce  laict  très  indigne  fut  sniuy  d'actes  non 
moins  infâmes  :  parce  que  le  corps  fut  des- 
pouiilé  entièrement ,  sauf  du  pourpoint! , 
bottes  et  calclte,  tous  les  ioïaux,  qui  estaient 
de  valeur  incsiimabfe,  emportés,  le  corps  laissé 
tout  le  iour  sur  le  paué,  puis  de  nuict  emporté 
et  mis  sur  une  table  d'un  raolin  prochain, 
et  de  là  sépulluré  en  l'ecclise  Noslrc-Damc 
dudicl  Montereau  (1  ),  d'où  le  dauphin  escripuit 
lettres  d'excuses  à  toutes  les  ecclises ,  villes  et 
nobles  de  France  ,  déguisant  le  meurtre  sus- 
dict.  Mais  au  contraire  le  sieur  de  Montaigu  , 
estant  à  Hray  sur  Seine,  depesebat  en  extrême 
diligence  à  Chalon,  Troycs,  Kheims  cl  autres 
villes ,  des  courriers  portail»  lettres  qui  con- 
lenoicnt  la  mortel  les  desloïaulès  dessus  dictes. 
De  quoy  les  villes  furent  tant  irritées ,  qu'elles 
iurérent  la  vengeance  et  la  continuation  de 
leurs  debuoirs  enuers  la  maison  de  Bourgou- 
gnc.  Paris,  sur  autres,  en  feit  la  principale 
déclaration  entre  les  mains  de  lean  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de  S.  Pol ,  qui  en  bauoil  le 
gouucrncmcnt. 

La  mort  du  duc  fut  par  les  Flamans  cora- 
prinsc  en  ce  vers  numéral  : 

IMpIe  DeLphlne  !  CVr  oCCVbVIl  Léo  per  te  » 

Mais  le  D  n'y  sert  ;  autrement  le  nombre 
excéderoil ,  sinon  qu'il  dénolle  le  iour  du  di- 
manche auquel  il  fut  tué ,  sur  les  quatre  heures 
après  inidy,  un  dixième  en  septembre,  ou, 
comme escripuent  à  tort  quelques  François,  en 
novembre,  estant  pour  lors  le  duc  eagé  de 
quarantc-huicl  ans  trois  mois  et  douze  iours. 

Les  François  luy  feirent  puis  après  ce  qua- 
train : 

Lan  mil  quatre  cens  dix  et  neuf, 
Sur  un  pont  agencé  de  neuf, 
Put  meurlry  lean  duc  de  Bourgogne  , 
A  Montereau  Fault- Yonne. 

Ic  ne  veux  passer  en  silence  rescript  re— 
treuué  dedans  les  Chartres  de  Nostre-Damc 
de  Lorette,  qui  dict  que  dame  Antoine, 
femme  de  Pierre  Orgentoricb,  gentil-home 
de  grande  maison  de  la  cité  d'Auignon ,  estant 
présentée  en  la  maisonette  de  la  glorieuse 


Vierge  qui  est  à  Lorette ,  et 


pour  la 


(1)  L'an  suivant,  le  corps  du  duc  fut  transporté 
aux  Chartreux  de  Dijon,  où  Philippe ,  son  fils  et 
r,  lui  éleva  un  magnifique  1 
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déliurer  de  sept  démons  qui  la  possédoient , 
estant  à  ce  commis  don  Eslicnne  Franci- 
genc,  chanoine  d'Osimo  (duximum),  le  second 
d'iceux  ,  nommé  Jlérouc ,  dicl  que  c'esloit  luy 
qui  bauoit  persuadé  que  Ion  tuat  le  duc  de 
Bourgougnc.  Ce  que  faicl  bien  penser  que  les 
scruiteurs  du  irune  dauphin  esloienl  magiciens 
cl  familiers  amis  des  diables.  Ainsy  en  rrs- 
pondhunc  possédée,  à  Arras,  en  l'an  1588, 
qui,  sur  la  lin  dudict  an,  asseurat  d'hauoir 
esté  à  Blois  et  d'hauoir  donne  aduis ,  auec  ses 
compaignons ,  voire  faicl  conclure  la  mort  de 
dix-sept  des  plus  grand  chefs  catholiques  qui 
fassent  en  France  ;  mais  qu'il  n'y  en  hauoit  que 
deux  qui  heussent  estes  dépeschés.  Ce  que  le 
lendemain  fut  auéré  en  la  mort  du  duc  de 
Guyse  et  de  l'illustrissime  cardinal,  son  frere. 


CHAPITRE  XLIX. 

Les  occupations ,  ronpleiiois,  forme,  maryage,  en  (ans  el 
amours  do  due  Ivan. 

Ce  prince  fut  par  le  cours  de  ses  années, 
depuis  qu'il  beul  l'cagc  propre  pour  supporter 
les  trauaux  de  la  guerre,  occupé  aux  labeurs 
martiaux,  lesquels,  du  commencement,  ne 
luy  succédèrent  heureusement  par  l'indiscrétion 
du  connectable  Philippe  d'Artois,  comled'lleu, 
haïant  la  principale  charge  de  luy  en  la  guerre 
de  Nicopoly.  Mais  en  ses  autres  expéditions 
contre  les  Liégeois,  Anglois,  Orleanois  el 
Armignacs,  la  vertu  et  la  valeur,  auec  une 
forluuc  heureuse,  luy  lindrent  presque  tous- 
iours  compagnée.  Et  de  là  aduinl  que  l'assi- 
duité du  trauail  martial  luy  acquit  la  répu- 
tation d'accort,  vaillant  el  asseuré  capitaine  et 
sans  peur.  Et  de  mestne  luy  rendit  le  corps 
ferme,  robuste  et  propre  à  toutes  fatigues 
militaires,  pour  pouuoir  endurer  faim,  soif, 
froid ,  chaud ,  pluies  et  toutes  intempéries  de 
l'air.  Il  fut  fort  bien  proporlioné,  dispost, 
nerueux  et  d'une  aulleur  médiocre ,  d'une 
face  et  regard  braue,  guerrier  et  monstrant 
l'asseurance  de  son  cœur  et  quelque  chose 
encor  de  son  esprit,  qui  esloil  vif,  aultain, 
impérieux  ,  mal  endurant ,  conuoitcux  et  am- 
bitieux ;  lequel  neantmoins  facilement  recep- 
voil  le  conseil  des  siens  et  de  tous  ceux  desquels 
il  hauoit  expérimenté  les  affections  et  pru- 
dence ;  aimé  et  chéry  des  siens  pour  beaucoup 
déraisons,  mais  principalement  qu'il  usoit  de 
singulière,  facilité  enuers  eux  :  ce  que  les 
peuples  de  Gaule  désirent  surtout  ;  et  ponree 
qu'il  pourucùt  que  la  guerre ,  en  laquelle  il  fut 
plonge  par  tout  le  temps  de  son  régne,  ne  fut 
attirée  dedans  le  païs ,  mais  eu  estranges  lieux. 
De  quoy  le  peuple  esloil  soulagé  et  les  gens 
de  guerre  exercés  et  aduancés. 

Il  fut  une  fois  seulement  maryé;  mais  il  ne 
se  contenu!  ny  contint  en  son  maryage ,  car 
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il  se  licentiat  en  amours  estrangéres,  fauorisant 
quelques  amies ,  desquelles  la  dernière  et  la 
plus  fauorite  fut  la  dame  de  Gyac,  qui  parti- 
cipât à  la  trahison  dressée  contre  luy  ;  de  la- 
quelle toutefois  il  n'heut  enfans  :  car  les  trois 
bastards ,  lean,  éuesque  de  Canibray,  Guy, 
seigneur  de  Criibecquc ,  qui  fut  vaillant  ca- 
pitaine, et  Philippe,  esloienl  d'autres. 

De  sou  maryage  légitime  il  hcul  Philippe, 
surnommé  le  Bon. 

Marguerite  ,  qui  fut  maryée  premièrement 
auec  Loys,  dauphin  de  France,  (ils  troisième 
de  Charles  VI ,  laquelle  n'heut  enfans  ;  et  de- 
puis fut  remaryée  auec  Artus ,  duc  de  Brc- 
taigne  et  comte  de  Richemont ,  duquel  pareil- 
lement elle  n'heut  enfans. 

Catherine ,  fiancée  à  Loys ,  fils  de  Loys  II , 
duc  d'Aniou;  niais  le  maryage  ne  fut  consom- 
me ,  et  mourut,  sans  hauoîr  estée  niarvèe,  à, 
l'eagc  de  32  ans. 

Isabelle ,  ou  Atibinc,  qui  fut  maryée  auec 
Olvuier  de  Blois ,  comte  de  Ponlhieu ,  la- 
quelle de  mesme  décédât  sans  enfans. 

Anne,  femme  de  lean,  duc  de  Bel li fort , 
fils  du  roy  Henry  IV  d'Angleterre,  mourut 
stérile. 

Marie,  femme  d'Adolphe,  duc  de  Clcues, 
duquel  elle  lient  lean  ,  qui  fut  duc ,  et 
Adolphe,  comte  de  Raueslain  ,  cl  sept  filles. 
Ledit-!  Ican  espousal  Isabelle,  fille  de  lean 
de  Bourgougnc,  comte  de  Ncucrs,  Rhétel  et 
Estampes ,  de  laquelle  nnsquircnl  cinq  fils  et 
une  lillc.  Entre  les  fils  furent  lean  11 ,  duc  de 
Cléues,  et  Engclbert ,  comte  de  Neuers  (I). 

H  voit  papes  :  Innocence  VII,  Grégoire  Ail, 
Alexandre  V,  lean  XXII,  dicl  XXIII,  qui 
assemblai  le  concile  à  Constance,  et  Martin  III , 
dict  Vj  empereurs:  Lancelot,  Robert  el  Si- 
gisntond,  combien  que  plusieurs  ne  font  ledict 
Lancelot  viurc  si  long  temps,  mais  noz  tillres 
me  disent  le  contraire  (2)  ;  roy  de  France  : 
Charles  VI  ;  rois  d'Hespagnc  cl  de  Portugal  : 
les  cy- après  nommés. 

Le  concile  général,  congrégé  à  Pise(1409), 
et  celuy  de  Constance ,  furent  de  son  temps 
(1409—1419). 

La  congrégation  de  S.  Saluador  instituée  à 
Bologne,  l'an  1408,  et  celle  de  Saincle-Ius- 
tine,  l'an  1409.  Gens  doctes  :  Ican  Gerçon  , 
François  Zabarelle,  cardinal,  lordanus  Saxon 
ou  de  Zucdliinbourg ,  Pelrus  Bruncquellus. 

(1)  Le  iluc  Jean- sans-peur  cul  encore  une  fille, 
Agite* ,  qui  é|M>ii«a  eu  1425  Charles  1",  fils  de 
Jean  l'r,  duc  de  Bourbon  ,  cl  de  Marie  de  Berry. 

(2)  M'cncrtilas  île  Luxembourg,  en>|>crcur,  dé- 
pose en  1400,  mourut  a  Prague  en  Uolièuie  le  16 
août  1419. 
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CHAPITRE  L. 

Du  lleariqoe  <rl  Esters» ,  qwlsrurne  tbcenJaul  de  don 
Kcmoiad  4c  Bourpujnr. 

Don  Hcnriquc  el  Enfcrmo,  ou  de  Dulco 
Mcmorîa,  troisième  du  nom,  esloileage  d'unie 
ans  quand  il  commençât  à  régner  (octobre 
1590),  demeurant  à  Talaueraaucc  laroinc(l). 

Les  premiers  seigneurs  qui  le  viudrcnt 
Ircuucr  pour  adujscr  aux  affaires  du  roïaume 
pendant  sa  ieunesac,  furent  don  Laurent 
Suarcz  de  Figueroa>  maistre  dç  S.  laques, 
et  don  Goocalo  Nugncz  de  Guzman,  .maistre 
de  Calatraua,  aucc  lesquels  debuoicul  eslrc 
don  Fadrique  de  Castillc,  duc  de  Bcna- 
vcnle(2),  don  .Alphonse  d'Arragon ,  marquis 
de  Yillcna  el  comte  de  Dénia ,  don  Pedro  de 
Castillc,  comte  de  Translamara ,  (ils  de  don 
Fadrique,  frerc  jumeau  du  roy  don  Hcnriquc  1 1 
de  las  .Mercedes;  par  lesquels  il  futaduisé  que  le 
duc  de  Benauculc,  le  marquis  de  Villéna  et 
le  comte  de  Translamara,  comme  princes  du 
sang ,  les  arcbcucsqucs  de  Tolède  et  de  S.  la- 
ques, les  inaistres  de  S.  laques,  Calatraua  et 
Alcantara  ,  aucc  les  procureurs  des  seize  pro- 
vinces ,  assisteraient  au  conseil  roîal ,  à  charge 
toutefois  qu'ils  ne  scroient  sinon  six  procu- 
reurs de  six  en  six  mois,  et  que  personc  ne 
pourroit  douer  voix  ,  siuon  estant  présent  en 
conseil. 

Cela  faict,  le  comte  don  Alonzo  de  Gijon  fut 
mis  en  la  forlcrcssc  de  Montréal ,  en  la  charge 
du  maislrc  de  S.  laques.  Mais  cç  bon  ordre 
ne  durât  pas  longtemps ,  parce  que ,  comme 
quelques  escuyers  du  duc  de  Bcnauen^e  el  du 
comte  de  Transtamara  se  fussent  monstres  au 
conseil  estans  armés ,  l'arcbcucsquc  de  Tolède 
se  retirât  et  feit  entendre  aux  princes  cl 
peuples  d'Hespagnc,  au  pape,  à  l'empereur, 
au  roy  de  France  cl  autres  princes  le  tort  que 
Ion  faisoit  au  prince,  cl  réuélal  le  testament 
du  roy  dclfunrt ,  qui  establissoit  pour  tuteurs 
de  son  fils  ledicl  archeuesque ,  le  marquis  de 
Vilh-na ,  don  luan  Garcia  Manrique  ,  arche- 
vesque  de  S.  laques,  don  Pcro  Nugncz,  qui 
bauoil  esté  grand  maistre  de  Calatraua ,  don 
luan  Alonzo  de  Guzman,  comlc  de  Piicbla,  don 
Pcro  Gonçalcz  de  Mcndoça  ,  grand  maistre 
d'hostel  du  roy  deffuncl ,  cl  un  procureur  bu 
deux  de  Tolcdo,  Burgos,  Léon,  Seuille, 
Corduba  et  Murcya.  Ce  que  feil  coiuuience- 
ment  de  grande  diuision  ;  mais  aux  estais 
congrégés  à  Burgos,  le  roy,  de  son  propre 
mouuement,  déclairat  qu'il  ne  vouloil  point 

(1)  Il  avail  clé  fiance  en  1388  a  Catherine,  fille 
Jean  ,  duc  de  Lan.aMrc  \  mais  leur  mariage  ne 
fut  ar<oni|ili  qu'en  1593. 

Frédéric  ,  duc  do  Rcnavcnlc ,  l'un  de*  III» 
naturel*  du  mi  JJcnri  II ,  dit  de  Tram  ta  mire. 
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de  tuteurs ,  puis  qu'il  liauoit  quatorze  ans  ;  et 
feil  grâce  au  coinle  de  Gijon ,  estaul  lors  en 
l'an  1393. 

Ce  fut  lors  (1593)  que  les  Guipuzcoans  dé- 
couurirent  les  Canarées,  et  veinquirent  en  l'isle 
de  Lanccrolle  le  roy  el  la  roinc ,  qu'ils  feirent 
prisoniers  aucc  170  autres  qu'ils  amenèrent  en 
Caslille ,  auec  plusieurs  cuirs  de  chéurcs.  El 
dès  lors  le  roy  douât  Icsdicles  isles  à  con- 
qucslcr  à  lcau,  de 
norlmand  (I). 

Puis  ir  s'adonat  à  composer  el  à  régler  les 
affaires  de  son  roïaume  plus  sagemeut  que  son 
eage  ne  porloit.  Il  niaryat  son  frère  don  Fcr- 
nand  aucc  dogna  Eleonor,  fille  de  don  Sancho, 
fiUaduoiiédcdoB  Alonso  XI,  cl  luslo(1595), 
parce  qu'-elle  estoit  |a  plus  riche  dame  d'Hes- 
pagne, à  cause  qu'elle  possédoit  les  cinq  villes 
de  l'Infanlasgo  ».  aucc  Haro,  Brioaes ,  Cereso, 
Vilhorado ,  Lcdcsma  ,  Codesera  ,  Azagala , 
Alcouchel,  Medellin ,  Alcoucla,  VeJalon  et 
autres.  El  sur  ce  il  rcceul  letlrcs  du  grand  roy 
Ta  merlan ,  surnommé  Vire  de  Dieu  (2). 

L'an  1394  r  la  roinc  de  Jlauarre-  (5) ,  le 
duc  de  Benauentr,  le  comle  Pedro  de  Trans- 
tamara cl  l'inquiet  comte  de  Gijon  commen- 
cèrent à  remuer  ménaiges.  Mais  le  roy,  suiuy 
par  l'archcuesque  de  Tolède  ,  par  le  maislrc 
de  S.  laques,  par  Diego  Ifurladode  Meudoça, 
luau  Hurlado  de  Meudoça ,  Diego  Lopez  de 
Zuniga,  Kuy  Lopez  de  Aualos,  les  contraignit 
de  demander  paix. 

Toutefois,  h-  duc  de  Benauenle  retombai  et 
occasionul  de  l'cnuoïer  prison  icr  au  chasleau 
de  Burgos  ,  puis  à  ecluy  de  Montréal ,  où  il 
demeurât  iusqjucs  au  temps  du  roy  don  luan , 
qui  le  feil  serrer  au, chasleau  de  Alraodouar 
del  Rio ,  en  Andaluzie. 

Tost  après ,  Diego  Pcrcz  Sarmienlo  ,  ode- 
Lantado ,  saisit,  au  nom  du  roy,  les  places  de 
ce  duc  el  celles  du  comte  de  Transtamara,  son 
frerc,  aucc  celles  de  la  roinc  de  Nouarre, 
combien  que  l'ou  luy  réservai  traictement  sur 
Roa  ,  SrpoJucda,  Madrigal  cl  Arcualo;  con- 
Hraignit  l'arrhcucsque  de  S.  laques  de  se  re- 
tirer en  Portugal,  où  il  fui  éuesque  deCoymbre 
cl  de  Braga.  El  de  mesme  il  ostat  toul  au 
comle  de  Gijon  cl  le  contraignit  de  fuir  en 
France  auec  sa  femmè  el  son  fils  don  Henri- 
que  (1593). 

Ce  qu'il  faisoit  parce  que  ces  seigneurs  et 
quelques  autres  hauoienl  tellement  troublé  les 
affaires ,  qu'ils  hauoient  rèduict  le  roy  et  le 
roïaume  en  nécessité  extrême  :  voire  iusques 

li)  Connues  des  anciens  sons  le  nom  uîllcs for- 
tunées ,  oubliées  ensuite  pendant  un  grand  nombre 
de  siècles  ,  elles  furent  enfin  soumises  au  roi  «le 
Caaullc  eu  1402  ,  par  l'hurépidc  voyageur  désigné 
dan»  noire  texte. 

'  (2)  Cette  ambassade  est  de  la  fin  de  Tan  1402. 

(3)  Etéonorc  ,  fille  du  roi  llcnri  II  de  Transta- 
mare,  fera  me  de  Charles  III,  roi  de  Navarre. 
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là  que  lo  roy  se  trcuual  une  fois  à  la  chasse 
tant  tk-pourucùj  que  pour  son  souper  Ion  ne 
le  peut  sentir,  ny  ses  seruilcurs,  d'aucune 
chose;  au  moïen  de  quoy,  par  faute  d'argent,  il 
fut  conlraincl  de  douer  a  ses  domestiques  l'uue 
de  ses  robbes.  El  ce  pendant  il  allai,  en  bahit 
déguisé,  venir  la  bonc  ebére  de  ses  cortisans 
nui  estoicnl  assemblés  aucc  les  comtes  de 
WiebU  cl  de  Medina-Celi,  les  maislres  de 
S.  laques  et  Calalraua  ,  lluiz  Lnpcz  d'Aualos, 
leao  cl  Diego  Ilurtado  de  Mcndoça  ,  Zuniga, 
Vclasco  ,  Ma  n  ri  que  et  autres  qui  faisoicut 
grande  ebére,  et  se  ventoirnt  des  larrccins 
et  pillcrics  qu'ils  faisoient  et  des  grandes 
sommes  que  le  roy  leur  debuoil. 

Cela  occasionat  le  roy  de  faire  reserrer  Sc- 
rretlemcnt  plusieurs  soldats  dedans  le  palais, 
puis  feit  appeler  ces  cortisans,  leur  faisant 
a  entendre  qu'il  vouloit  faire  son  testa- 
ment. Eux  cslans  venus  et  assemblés  en  une 
sale,  le  roy  entrât  en  maicslé,  hâtant  l'estoe 
roïal  nu  poing  cl  les  ornemens  roïaux  Sur  les 
rspaulcs.  Puis,  estant  assis  sur  le  trosne,  les 
inlerrogat  en  particulier  combien  un  ebas- 
qu'un  d'eux  bauoit  engneû  de  rois  :  eux  sé- 
parément respondenf  scion  leurs  cages  de 
plus  et  de  moins.  Lors- le  roy  tout  colère  leur 
dirt  :  c  Et  moi ,  quelque  ieune  que  ic  soie , 
»  en  bay  cogncii  îusques  à  vingt  :  car  vous, 
>  mal  apprins  et  mal  fortunes  cueualicrs, 
»  usurpés' la  puissance,  les  traiclemenls,  les 
»  ornemens ,  le  domaine  el  les  tbresors  pu- 
»  blîques  sans  confesser  qui  vous  estes  et  sans 
»  cognoistre  qui  ie  suis.  Mais  le  temps  est 
»  venu  auquel  tels  roïa  urnes  que  les  vos  très , 
»  mal  acquis  et  mal .  conduîcls ,  finiront.  > 
Puis  il  commendat  que  Ion  kit  venir  e/  V tr~ 
duRo,  de  la  cor  te,  por  que  lodo»  fueuen  degol- 
ladoa  (pour  que  tous  fussent  décollés). 

Dieu  sçachc  si  mes  roitelets ,  enuirunés  de 
soldats  et  en  la  présence  du  prince  oflencé  et 
indigné ,  furent  esbabis  el  s'ils  se  icllércnl  aux 
pieds  du  roy,  demandans  incrcy  el  oflrans  la 
restitution  de  ce  cpj'ils  tenoient  iniustement. 
Ce  que  appaisat  le  roy  débonnaire ,  moïenant 
l 'accomplisse™  cntdc  ce  qu'ils  promeltoien  I  (  1  ). 

L'au  159C ,  le  roy  de  Portugal  print  Ba- 
daios  par  surprinsc ,  et  en  icelle  don  Garde 
Gonçalez  de  Ferrera,  marcsthal  de  camp. 
Ma  is  en  rcuenchc  de  ce ,  don  Diego  Ilurlado 
<le  Mcndoçn  ,  grand  admirai  de  Caslille , 
courut  les  costes  de  Portugal ,  et  aucc  cinq 
vaisseaux  en  prinl  quatre  porlugalois,  en  en- 
fonçât un  et  douai  la  chasse  à  deux  autres. 

D'autre  part ,  derechef,  le  roy  de  Portugal 
print  Tuy ,  campât  Alcanlara  en  l'Estremadura ; 
mais  il  perdit  Penna-Maior ,  ville  forte,  et  Mi- 
randa  de  Duero,  campée  par  Gonçalo  Nugucz 
de  Guzman,  maistre  de  Calatraua,  par  l'admirai 

(i)Ce,  ncii  ne  rrposc  que  sur  une  tradition  fort 
incertaine. 
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Mcudoça,  Diego  de  Zuniga,  iusticia - maior 
de  Léon,  et  Huis  Lopez  de  Aualos,  connes- 
table,  natif -de  Ubéda ,  mais  originel  de  Na- 
varre (1597)..  El  lors  plusieurs  Fidalgos  de 
Portugal  se  retirèrent  en  Caslille,  comme 
Martin'  Vasquez  de  Acunba,  Iuan  Fernandcz 
Pachéco  el  son  frère,  Lope  Fernandcz  el 
Aluar  Gonçales  Cauiélo ,  prieur  de  S.  Iean. 

Sou  frère ,  don  Pcroand ,  csloil  très-bon 
prince,  et  qui  ne  se  voulut  iamais  ioindreauec 
les  séditieux ,  mais  voulut  lousiours  conliuuer 
sou  scruice,  se  contentant  de  ee  qu'il  ha- 
voil.  Toutefois  il  fut  roy  d'Arragon  eu  1412, 
et  heut  de  sa  femme,  dogua  Lconor(l),  dois 
Alphonse  V,  roy  d'Arragon ,  Map  les  cl  Sicile; 
don  luaii  11 ,  roy  de  .Nauarre,  puis  d'Arragon 
cl  Sicile;  don  llcnri(|iie ,  duc  de  Villcna, 
mai.Mrc  de  S.  laques;  don  Sancho,  maislre 
de  Alcanlara ,  cl  don  Pedro,,  qui  mourut  au 
siège  de  Naplcs  (1458).  Encor  heul-il  deux 
iilles  :  dogua  Maria,  femme  du  roy  Iuan  1!  de 
CaslHIe,  et  dogna  Lconor,  femme  de  don 
Edoard  I" ,  roy  de  Portugal. 

Mais  le  roy  don  llenrique  III  heut  don 
Iuan  II,  qui  iiasquil  à  Toro  en  Wn  1405,  cl 
régnât;  dogua  Cathaliua,  femme  de  don  llen- 
rique ,  tils  de  l'infant  don  Fcrnand  (2)  el 
maistre  de  S.  laques  ;  dogua  Maria ,  femme 
d'Alphonse,  infant,  puis  roy  d'Arragon ,  qui 
fut  aussi  roy  de  Naples  el  de  Sicile,  el  heut , 
au  lieu  du  marquisat  de  Villéna  ,  200,000 
doblas  maiores  caslellnnas  d'oro. 

Sur  ce ,  Jedicl  an  1406,  le  roy  de  Grenade 
rompit  la  paix  el  print  Ayamoidc;  cl  au  con- 
traire lo  roy  don  llenrique  s'armât  ;  mars  son 
uicdicin  iuif  l'cmpoisoDat  a  Tofcdo(5),  cagû 
de  27  ans,  haïanl  régne  lo  ans  ,  2  mois,  16 
tours,  et  fut  enterré  a  Toledo,  laissant  par 
son  testament  sa  femme  el  son  fecre  tuteurs  do 
son  lils,  Diego  Lopez  de  Zuniga  pour  gou- 
verneur d'iceluy ,  Iuan  de  Vclasco,  grand 
iuge,  cl  don  Pablo,  grand chambelland. 


CHAPITRE  LI. 

Don  luati  srrond,  roy  4c  Caslille  <li\  kuirtirme  cl  «V  Lewi 
Irrole  ncuTuiémc ,  "  quinxiérac  dcxcndanl  «Y  dsn  ftcmoutl 
de  lluurçwip:. 

Estart eagé  de  vingt-deux  mois,  don  Iuan 
commençât  à  régner  au  commencement  de  l'an 
1407,  combien  que  Ion  frit  instance  à  l'infant 
don  Fernand  de  prendre  la  coronc  :  ce  que 
toutefois  il  ne  voulut  faire.  Mais  au  contraire, 

(1)  Kllcctail  fille  de  Sanclic  de  Caslille,  comte 
d'Albuqiicrqiir  ,  seigneur  de  Haro  ,  Tuu  des  fnlres 
du  roi  llcnri  II  el  de  Ikalikc  ,  iillc  de  l*icrrc  1 , 
roi  de  Portugal. 

(2)  Le  même  nui  fut  proclame  roi  d'Araeon  eu 
1412. 

(3)  Henri  mouiui  le  lendemain  de  >'wl  1406. 
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pour  oster  toute  niauuaiae  opinion  de  soy,  il 
laissât  le  ieune  roy  en  la  main  et  puissance 
<lc  la  roi  ne  sa  mère,  auec  300  lances  de  garde  ; 
puis  il  passât  à  la  guerre  des  Maures  de  Gre- 
nade, conduisant  8,000  lances  seulement, 
combien  que  en  la  résolution  des  estais  il  beut 
esté  conclud  que  le  camp  seroil  pour  demy  an 
de  12,000  lances  grosses  ,  4,000  gt-acts, 
50,000  fantassins,  sans  comprendre  ceux  de 
l'Andaluxie,  30  galères  et  50  naucs.  El  en 
mesme  temps  ,  don  Alonzo  Henriqucz  ,  frerc 
du  comte  de  Transtamara,  admirai ,  Tcinquit 
anec  13  galères  23  de  celles  des  rois  de  Tunes 
et  >de  Trémesen. 

Ce  pendant  le  Grenadin  banoit  faict  son 
armée  de  100,000  fantassins  et  7,000  che- 
vaux ,  auec  lesquels  il  campât  Baeza ,  et  fut 
repoulsé  par  don  Garcie  Gonzalcs  de  Valdes. 
De  là  il  se  transportât,  en  l'an  1408,  à  Al- 
caudete ,  mais  il  fut  de  mesme  repoulsé  par 
don  Martin  Alonso  de  Monle-Maior. 

En  l'an  1410,  l'infant  campât  Anlequerra 
auec  1 ,000  fantassins el  3,500 cbeûaux,  et  l'em- 
portât d'assault.  Et  sur  ce  mourut  sans  hoirs 
le  roy  don  Martin  d'Arragon ,  pour  la  succes- 
sion duquel  se  présentèrent  ce  roîal  infant 
don  Fcrnand ,  à  cause  de  sa  merc  Eleonor, 
l'une  des  sœurs  du  défunt  ;  don  Alonso ,  duc 
de  Gandie;  don  Fadrique,  comte  de  Luna  ; 
Loys ,  duc  d'Aniou  ;  don  layme ,  comte  d'Ur- 
gent). En  l'an  1411,  le  duc  de  Benauente, 
prisonier  à  Montréal ,  tuât  sa  garde  et  s'en- 
fuit en  Nauarre.  Et  sur  ce  l'infant  don  Fernand 
s'approuchat  d'Arragon  auec  1,500  lances  et 
courut  les  terres  de  don  Antonio  de  Luna , 
qui  hauoit  tué  l'arcbeoesque  de  Sarragossa  (2). 

(1)  Il  avait  épouse  Isabelle ,  la  plus  jeune  des 
sœur»  du  «ion  Martin,  et  descendait  UiUuiéW 
d'/VI|>honse  IV. 

(2)  A  raison  de  «on  refus  d'appuyer  les  pré- 
tcuuons  du  comte  d'Urgcl. 
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Et  lors  les  cheualiers  d'Alcanlara  impetrérent 
de  pouuoir  porter  la  croix  verde.  Sur  quoy 
l'infant  don  Fernand  fut  déclairé  roy  d'Arra- 
gon, et  Teinquil  le  comte  d'Urgel  et  les  Anglois 
qui  luy  contrarioient. 

L'an  1415,  l'infante  dame  Marie  espousat 
don  Alphonse  Y,  qui  fut  roy  d'Arragon  et  de 
Naplcs,  à  laquelle,  pour  dot,  Ion  donat 
200,000  doblas  maiores  casteltanas  d'oro, 
au  lieu  du  marquisat  de  Villéna. 

Lors  pour  gouuerneurs  du  roy  furent 
choisis  par  la  roine  don  Iuan  de  Velasco, 
Diego  Lopez  de  Zuniga  et  don  Sancho  de 
Rojas ,  archeuesque  de  Toledo.  De  quoy  le 
connectable  d*Aualos  et  l'admirai  don  Alonso 
Henriquez  el  don  Pedro  Manrique  ne  furent 
contens. 

Les  isles  Canarées  furent  tenues ,  après  don 
Iuan  de  Betaucourt,  par  son  parent  Menaud; 
puis  succédai  Pero  Barba ,  après  lequel  les 
isles  rciornérent  aux  rois  don  Fernand  et 
dogna  Ysabella. 

En  l'an  1418 ,  la  roine  mere,  dogna  Calba- 
lina,  mourut,  et  le  roy  commençât  à  gouuerner, 
semaryanl,  en  1420,  auec  Maria,  fille  de  l'in- 
fant don  Fernand ,  roy  d'Arragon  ,  son  oncle  , 
de  laquelle  il  heut  dogna  Cathalina,  qui  nasquii 
à  Illescas,  et  mourut  à  Madrigal  (1),  puis 
dogna  Léon  or ,  puis  don  Henrique  el  Impo- 
tente. Et  de  son  second  maryage ,  contracté 
auec  dogna  Ysabella ,  fille  de  lean ,  infant  de 
Portugal ,  il  heut  dogna  Ysabella  l'Inclyta , 
qui  nasquii  à  Madrigal  le  23  en  apuril  l'an 
1451 ,  puis  il  heut  don  Alonso. 

En  l'an  1419,  le  roy,  par  ellect,  print  le 
gouuernemcnl  ;  mais  toutefois  il  admit  au  ré- 
gime ses  seruiteurs,  qui  furent  cause  de  grand» 
troubles. 

(1)  A  l'àg.  de  deux  ans. 


Fin  du  Uure  dixième. 
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LA  FRANCHE -COMTÉ  DE  BOURGOUGNE 
SOUBS  LE  DUC  PHlilPPE-LE-BON  (141H467). 


CHAPITRE  I"  (l> 

Philippe  qnairién» ,  surnommé  l'Ascnré  et  le  Bon ,  doc  de 
Kturgoagne,  Brabanl,  Uabonrj,  LuUfubourjç ,  palatin 
de  IWorgoiipne ,  conte  de  Flandre* ,  d'Hollande,  de  Zé- 
lande, de  llaraaull,  d'Artois,  de  \anur,  dcCharrollois, 
ele,  ;  les  mariages  et  cifaas  d'ictluj ,  ele. 

Philippe  ,  qualriémetJu  nom  (2),  palatin  de 
llmirgougnc ,  fils  unique  de  lean-sans- peur 
et  l'héritier  d'iceluy ,  fut  prince  vaillant  cl 
asseuré  aolanl  ou  plus  qoe  le  pere ,  mais  de 
beaucoap  plus  aduisé,  mieux  préuoïanl,  ios- 
ticier ,  courtois ,  doux,  cl  humain ,  pour  raison 
de  quoy  le  peuple  inérilorremcnl  le  surnom- 
mai le  Bon.  A  quoy  Ion  fut  de  tant  plus  occa- 
sioné,  quejce  prince  fut  le  premier  qui  r 'appelai 
les  muses  et  les  gens  lettres  dedans  le  païs , 
par  la  fondation  qu'il  feit  de  l'Uinucrsilé  et 
qu'il  aulborisat  le  siège  de  la  iuslice  par  l'esta- 
blishment de  la  court  souueraine  et  consti- 
tution arreslce  du  parlement,  qu'il  instituai 
pournostre  Bourgougne  en  sa  ville  de  Dole, 
ainsy  que  par  cy  dcuanl  bat  este  dieu 

Il  commençai  à  régner  après  le  décès  du 
duc  Iean  ,  son  pere,  depuis  le  dixième  iour 
tic  septembre  l'an  1419  ,  estant  lors  eagé  de 
vingt-trois  ans,  soubs  le  pontificat  de  Martin  Y  ; 
régnant  en  l'empire  d'Occident,  Sigistnond; 
en  celuy  d'Orient,  Manuel,  fils  de  Iean  I*rPa- 
lcologue  ;  et  en  France,  Charles  VI. 

(1)  Chapitre  lu  du  x*  livre  de  l'édition  originale. 

(2)  Savoir  :  Philippe  de  Savoie ,  second  mari 
d'Alix  de  Mrranie,  Philippe,  dit  de  Rouvres,  Phi- 
lippc-lc-Hardi,  cl  Philippe  ic-Bon. 


«  11  emportai  toutes  les  seigneuries  pater- 
1  nelles  ,  qu'il  acercut  des  duchés  de  Brabanl, 
de  Lnuibourg,  de  Lulzeuibourg7  et  des  comtes 
d'IIollaïulv,  de  Zélande,  de  Jlainault  et  de 
Charrolois,  cl  encor  des  villes  de  la  riuiérc  de 
Sonie,  Har-sur  Aube,  Masconois  et  autres. 

Il  bat  esté  marvé  trois  fois:  car  en  premières 
nopees  ,  estant  eagé  seulement  de  quinze  ans, 
il  rspousat  dame  Michelle  de  France,  fille 
du  roy  Charles  VI,  laquelle  il  aimât  gran- 
dement ,  voire  après  la  mort  de  son  pere,  sans 
prendre  égard  à  la  faute  du  frerc  d'icclle ,  qui 
haooil  coin  mandé  el  esloil  aulheur  du  meurtre. 
Toutefois  le  maryage  ne  fut  heureux  en  lignée , 
parce  que  la  princesse  mourut  à  Gand  (1) 
sarus  luy  laisser  enfans,  baïant  estée  empoi- 
sonée,  comme  Ion  dicl ,  par  la  dame  de  Ourse, 
femme  du  sieur  de  Viefuille,  pource  qu'icelle, 
baïant  estée  sa  fauorite,  hauoit  estée  mise  hors 
■  de  sa  grâce;  et  fui  enterrée  à  Gand,  en  l'cc- 
clise  S.  Bauon. 

II  heut  encor  une  autre  femme  pour  seconde, 
qui  estoit  tefue  de  Philippe,  comte  de  Keucrs, 
fille  de  Philippe  d'Artois  II,  comte  d'Heu, 
nommée  Bonne  ;  mais  dlcelle  il  nlicul  aucun 
enfant  (2). 

En  tierces  nopees  il  se  alliât  auec  la  maison 
de  Portugal ,  espousant  dogna  Ysabella  (3) , 
fille  du  roy  don  luan  Itr,  surnommé  le  Bien- 
Aimé,  et  de  dogna  Philippine  de  Lenclaslre,  de 

(1) .  Le  8  juillet  1422. 

(2)  Mariée  en  1424,  Bonne  mourut  le  17  sep- 
tembre d«  Tannée  suivante. 

<3)  Celte  alliance  fut  conclue  le  10  janvier  1430 
•    Isabelle  survécut  cinq  ans  au  duc  son  «poux. 
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laquelle  il  heut  le  prince  Charles,  qui  sei- 
gneurial après  luy.  Mais  desià  précédemment  il 
hauoil  heii  Antoine  et  Iossc ,  qui  moururent 
icuncs. 

Au  surplus ,  dès  lors  qu'il  espoosat  ceste 
daine,  il  portât  ce  mot  pour  diuise  :  Autre 
n'hauray. 

Il  heut  de  quelques  amies  et  fauorites  quel- 
ques en  fans  aduoùéa ,  entre  lesquels  est  Cor- 
neille, qui  mourut  en  la  journée  de  Morbcc, 
contre  les  Gaulois(t),  et  laissât  un  doué  nomme 
Ican,  sieur  de  Elucrdvnge,  duquel  Ion  tient 
estre  descendus  1rs  sieurs  de  Prat  d'Eluer- 
dynge ,  en  Flandres. 

Philippe ,  qui  mourut  en  enfance. 

Antoine ,  sieur  de  Heures ,  qui  fut  maryé 
auec  dame  Marie ,  tille  du  sieur  de  Cohen. 

Balduin,  qui  espousat  la  fille  de  doi 
manuel  de  la  Ccrda ,  hcspagnol. 

Dauid ,  éuesque  de  Thérouenne,  puis  d'U- 
trech. 

Philippe ,  aussi  cuesque  d'Ulrech. 
Raphaël ,  abbé  de  S.  Bauon. 
lean,  préuo>t  d'Aire  et  de  S.  Donat  de 
Bruges. 

Aune  ,  femme  en  premières  nopees  de  mes- 
sire  Adrian  de  Borselle ,  et  en  secondes  de 
messire  Adolphe  de  Cléucs,  sieur  de  Raucs- 
lain. 

Philippe  ,  femme  de  messire  Antoine  ou 
Claude  de  Rochebaron  ,  laquelle  apportât  en 
dot  la  seigneurie  de  loucy  (S.  lui.,/.  312). 

Il  hculencor  dame  Corneille  et  dame  Marie. 

La  première  fut  femme  de  messire  Adrian 
de  Toulougeou,  sicur.de  Mornay,  et  en 
heut  Aulbin ,  à  rèachapl  de  quelques  mille 
saluls  d'or. 

La  seconde  est  dicte  par  quelques  antheurs 
hauoircspousè  messire  Pierre  de  Bauffremont, 
comte  de  Charny  (2). 

Ce  prince  estant  natif  de  Diion ,  capitale 
de  Bourgougnc  (30  iuing  1596),  il  y  demeu- 
rât iusques  à  Péage d'enuiron  huict  ans;  puis, 
après  la  mort  du  duc  Hardy,  son  aïeul,  il 
passât  à  Arras  et  de  là  à  Gand ,  où  il  fut  ensei- 
gné plus  tost  aux  armes  que  aux  lettres  :  car 
le  mal-heur  de  son  siècle  ,  et  les  bruicts  des 
guerres  ciuiles ,  et  le  continuel  remuement 
des  ailaires  luy  dénièrent  la  cognoissanec  des 
muses. 

Ses  premières  armes  furent  à  la  rèuoltc  de 
ceux  de  Cambray,  qui  furent  ranges  soubs  son  . 
nom  et  presque  sans  coup  d'espée;  puis,  estant 

(4). Corneille,  dit  h  grand  bâtard  de  Bour- 
gogne ,  aicur  de  Heures,  périt  à  la  bataille  de  Ru- 
pet  monde  en  1452. 

(2)  Yolando ,  femme  de  Jean  d'Ailly  ,  seigneur 
dcPicnuigny  ;  Marie,  religieuse;  Catherine, épouse 
de  Uumhert  de  Luyricux,  aicur  de  la  Quetlle; 
Marguerite ,  et  enfin  Madeleine,  unie  à  Bompar, 
seigneur  de  l'Aage  et  de  Cournon ,  baron  d'Alcs , 
1  encore  à  ajouter  à  celle  longue  liste. 


i.  Lture  xr ,  Chap.  t.  1052 

laisse  studieusement  par  le  duc  lean  dehors 
des  dangers  de  là  guerre  orlcanoise ,  il  vesquit 
au  gouucrnemcnt  des  Pais-Bas  iusques  à  la 
mort  de  son  père  :  pour  raison  de  laquelle  il 
fut  occasioné  de  s'armer  et  de  conspirer  auec 
les  ennemis  de  France,  pour  hauoir  vengeance 
du  tort  qui  luy  hauoil  esté  faict. 

En  quoy  luy  serait  grandement  la  sagesse 
et  discrétion  qu'il  hauoil,  en  ses  premiers  ans, 
tirée  de  la  prudence  de  messire  Philibert  de  la 
Chûctle ,  rhambelland  de  son  perc ,  de  la 
maison  de  Chantcincrlc ,  cl  qui  en  porloil  les 
armes  qui  sont  d'or  à  deux  fasces  et  neuf  i 
lctics  de  gueulle. 


CHAPITRE  II. 

Premiers  desseins  el  ap^rcsls  do  sue  Philippe. 

Cb  prince,  halanl  entendu  la  mort  cruelle  de 
son  père,  non  seulement  par  les  lettres  de  mes- 
sire lean  de  Ncufchastcl ,  sieur  de  Monlaigu  , 
dallées  à  Bray-sur-Seinc ,  mais  encor  par  le 
rapport  de  reux.qui  se  trcuuérenl  à  Mons- 
tereau  Faull-Yonnc  ,  pourueul  premièrement 
aux  funérailles  cl  .aux  pieux  debuoirs  pour  le 
trespassé  ;  puis  il  consultât  sur  la  vengeance 
qu'il  croïoit  debuoir  estre  prinse  méritoi re- 
nient d'un  outraige  tant  iniurieux  et  cruel  ; 
et  à  cest  cfTecl ,  assemblai  le  conseil ,  inuilat 
les  Yicts  capitaines  de  son  perc,  feit  ses  do- 
léances aux  amis  cl  confédérés,  et  r'esrripuit 
aux  princes  cl  villes,  non  seulement  de  France, 
mais  encor  des  autres  paîs  qui  sont  en  Eu- 
rope (1).  Ce  que  feit  que  lors  se  dèclairèrent 
à  sa  faueur  plusieurs  villes  françoises ,  comme 
Paris,  gouuernée  et  conduicte  par  messire 
Ican  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Pol ,  par 
le  chancelier  de  France,  Philippe  Moruilliers, 
premier  président  en  parlement,  les  prèuosis 
de  Paris  cl  des  marchands,  par  lesquels  le 
peuple  en  général  fut  facilement  indujet  à  sui- 
vre le  parly  de  Bourgoogne,  pour  ce  que  Ion 
espèroit  que  les  gabelles  extraordinaires ,  peu 
au  parauant  oslées  par  le  duc  lean , 


fi)  Des  le  14  septembre ,  le  même  Jean  de  Ncuf- 
rhaiel  cl  IVvcque  de  Chalon  partirent  i  ht  této 
d'une  nombreuse  ambassade ,  charges ,  au  nom  do 
la  duohesse  de  Bourgogne  et  du  jeune  duc  Phi- 
lippe ,  d'exposer  au  roi  et  à  la  reine,  alors  à  Troyts, 
«  la  grande  trahison  perpétrée  en  la  personne  do 

>  feu  leur  époux  el  jwe ,  sollicitant  leur  aide  et 

>  secours  pour  la  punition  dodit  méfait.  »  Dans  le 
mois  suivant,  c  celle  trallreuse  el  déloyale  mort  > 
fut  notifiée  au  pape  el  aux  cardinaux,  à  l'em- 
pereur et  à  toutes  les  cours  amies  par  des  gen- 
tilshommes dépêchés  à  cet  effet.  Thomas  de  Çram- 
mont ,  chevalier  el  chambellan ,  remplit  ce  message 
auprès  du  comte  palatin ,  du  marquis  de  Bade  et 
de  Henriette  de  MonUaucon,  comtesse  de  Mont- 
béliard ,  que  la  mort  récente  de  son  époux ,  lo 
jeune  comte  Ebcrard  de  Wurtemberg,  venait  i 
de  plonger  dans  le  deuil 
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reroicnt  pour  iainais  cstainctes ,  si  le  party  de 
Bourgougnc  dctuenroil  fort  ;  ioincl  que  Ion 
prouieUoit  Irefuc  ou  paix  aoec  l'Anglois,  cou- 
rant et  assubicclissanl  la  JNortmandic;  voire 
que  le  roy  de  France  inesinc  se  déclare  roit 
contre  son  propre  fils,  pour  le  grand  et  iustc 
courroux  qu'il  hauoit  de  ce  meurtre  inhu- 
main. 

Ces  mesmes  seigneurs  nioïcnérent  que  le 
roy  prendroit  le  party  de  Bourgougne,  et 
procureroit  l'asseurance  et  l'amplification  d  i- 


celuy, 

D'autre  part ,  le  duc  ,  haîant  communiqué 
uuec  son  conseil  et  auec  les  duc  de  Brabant , 
comtes  de  llainault  et  de  Cléues,  ses  cousins, 
députai  ambassadeurs  au  roy  d'Angleterre, 
estant  à  lloucn ,  pour  obtenir  trefucs  pour  tous 
les  pais  et  les  villes  qui  suiuoient  le  party  du 
roy  Charles  et  du  duc  de  Bourgougue ,  pen- 
dant lesquelles  Ion  aduiscroil  aux  articles  d'une 
bonc  paix.  A  quoy  furent  députés  Marlin , 
euesque  d'Arras,  Anlhoinc,  sieur  de  Tou- 
longeon ,  messire  Guillaume  de  Champdiuers, 
messire  Guilbcrl  de  Lannoy,  Boland  de  Hau- 
dckerke  ,  lesquels  obtindrenl  facilement  ce 
qu'ils  demandoient. 

El  pour  la  conclusion  deladiclc  paix,  furent, 
de  la  part  du  roy  Henry  d'Angleterre,  députés 
les  duc  de  Gloceslre  et  comte  de  Warwicb  , 
à  fin  d'acheminer  icelle  auec  le  duc,  puis  auec 
le  roy  Charles  ;  et  vindrent  treuuer  le  duc  à 
Arras,  où  les  estais  et  les  députés  des  \illcs 
fran<;oiscs  qui  suiuoient  le  party  de  Bourgou- 
gue estaient  assemblés.  Ce  que  fut  enuiron 
la  saincl  André  de  la  mesme  année  1419  (I); 
depuis  lequel  temps ,  les  articles  d'un  accord 
aduaulageux  aux  Anglois  ,  pernicieux  aux 
François ,  et  commode  pour  les  Bourgou»- 
gnons ,  furent  traiclés  el  accordés ,  ainsy  com- 
me nous  dirons  (Monstrclct). 

Mais  ne  pensons  que  les  amis  des  fac- 
tions unies  d'Orléans ,  d'Armignac  et  du  dau- 
phiu  fussent  endormis;  car  tous  ccux-cy, 
assemblés  en  un  corps ,  ou  pour  suiurc  leurs 

Sremicrs  desseins  de  la  ruine  de  la  maison  de 
lourgotigne,  ou  pour  os  qu'ilz  préuoîoient 
qu'ilz  ne  se  pouuoîcnt  exempter  d'une  guerre 
difficile,  hauoient .recommencé  la  guerre  et 
liatmicnl  su  rp  ri  us  ,vau  pais  Laonots,  les  villes 
de  Crespy  el  de  Crotoy  par  les  capitaines 
Poton  de  Xanlrailles  et  La  Hyre  t  gaignans 
en  ceste  sorte  de  la  main ,  et  s'efforçans  de 
nourrir  la  guerre  entre  Loire  et  Seine,  et  de- 
puis là  iusques  à  la  Some  et  plus  oultre ,  à 
fin  d'exempter,  le  plus  qu'il  leur  serait  pos- 
sible ,  les  autres  quartiers  d'oui  Ire  Loire , 
d'où  ilz  tiraient  leurs  gens  et  leurs  forces.  Ce 
que  de  tous  temps  bat  esté  pracliqué  ès  guerres 
ciuilcs  de  France,  au  grand  inlércst  du  party 
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contraire ,  qui  se  debuoit  peiner  de  passer  le 
Loire  pour  s'y  acquérir  des  amis  et  pour 
exempter  ses  païs.  • 

Les  places  susdictes  eslans  prinscs,  Boîe 
fut  de  mesme  saisie  ;  d'où,  et  des  autres  places 
et  des  villes  d'Amiens,  Blchtin,  csloicnl  faictes 
plusieurs  courses  sur  le  Vermandois ,  Lao- 
nois  et  la  Picardie ,  mesmemenl  contre  ceux 
de  Péroné ,  de  Corbie  et  autres.  Ce  que  oc- 
casioual  le  îcune  duc  d'enuoïer  messire  Iean 
de  Lutzeuibourg,  qui,  à  Péroné,  feit  monstre 
de  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  conduicts 
par  les  sieurs  de  l'Isle-Adam,  marcschal  de 
France,  le  vidame  d'Amiens,  Anlhoine,  sieur 
de  Croy,  le  Borgne  et  Iean  de  Fosseuse,  Hec- 
tor et  Philippe  de  Saueuse,  les  sieurs  de  Lon- 
gueual,  de  Hymbercourt,  de  Cohen ,  de  lïau- 
dekerkc  et  autres,  qui  reprindrent  Roîe  et 
M  eh  un;  puis  ilz  laissèrent  garnisons  à  Crotoy, 
soubs  la  conduietc  de  laques  de  llarcourt ,  et 
à  Crespy ,  soubs  Hector  de  Saueuse ,  auec 
charge  de  commander  sur  tous  ces  quartiers. 


CHAPITRE  III. 
Paix  de  DoargMgie  d  Angleterre. 

L'a 55KB  1420,  à  commencer  au  iour  de 
Circoncision  nostre  Seigneur,  serai  triste  à  la 
coronc  de  France,  et  pleine  de  négociations 
el  traictes  pernicieux ,  de  meurtres ,  de  sacca- 
gemens,  de  ruines  de  villes,  et  finalement  de 
tous  excès  et  misères  de  la  guerre.  Ce  que 
monslrcrat  que  les  ennemis  de  la  maison  de 
Bourgougnc  ne  gaignérenl  beaucoup  d'hauoir 
prins  pour  ennemy  un  ieune  el  roide  guerrier, 
au  lieu  d'un  gend'arme  qui  se  lassoit  d'hauoir 
si  long  temps  porté  le  corselet  et  de  l'hauoir 
continuellement  heu  endosse  sur  le  corps. 

Car,  depuis  le  13  de  ianuier,  le  duc  voulut 
commencer;  et  à  cest  efiect  il  sortit  d'Arras  , 
haîant  upc  armée  puissante  et  en  nombre  de 
soldats  cl  en  qualité  de  guerriers,  et  vint  à 
Ha  paume,  et  puis  à  S.  Quentin,  puis  au  camp 
n  Crespy,  où  il  contraignit  les  capitaines  La 
Ilyrc  el  Xanlrailles  de  composer  à  vie  et  à 
bague  sauucs ,  sauf  pour  le  regard  de  ceux  qui 
hauoient  hcûs  part  au  meurtre  du  duc  Iean 
(car  ccux-cy  furent  suppliciés);  et  feit,  à  la 
requeste  de  ceux  de  Laou,  renuerser  les  portes 
et  murailles  de  la  ville  ,  à  fin  d'osier  la  rc- 
traiclc  aux  voleurs  qui  s'y  viendraient  as- 


ti) La  paix  d'Angleterre  et  de 
conclue  le  2  décembre. 


fut 


De  là ,  passant  Lens  et  Chalon ,  il  vint  à 
Troyes  où  estoit  le  roy  Charles;  et  quelque 
temps  après ,  le  roy  Henry  d'Angleterre , 
sortant  de  Nortmandic ,  s'y  vint  treuuer,  s'as— 
seurant  d'hauoir  pour  espouse  dame  Cathe- 
rine,  princesse  de  France ,  et  pour  le  dot 
d'iceUc ,  la  corone  après  le  décès  du  roy  son 
pore.  Ce  que  luy  fut  accordé  et  passé ,  à  la 
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poursuiHc  du  tluc  Philippe  et  des  seigneurs 
qui  lors  se  Ircuuéreot  au  conseil  et  proches 
de  la  persone  du  roy,  comme  messires  Pierre 
de  Lulzembourg,  comte  de  Conuerean ,  lean , 
son  frerc,  Loys  de  Chalon,  prince  d'Orange, 
les  seigneurs  de  lonuellc  ,  de  MonUtigu  ,  de 
Chastclvilain  ,  Régnier  Pot,  de  Chastcluz  , 
Guy  de  Bar  ,  bailly  ri'Auxois ,  les  sieurs  la- 
ques de  Courtiambles ,  lean ,  sieur  de  Cosle- 
brune,  marcscbal  de  Bourgougne,  les  sieurs 
de  Longueual,  de  Croy,  Arlus  el  Dauid  de 
Brimeu  ,  de  Roubais  ,  Huë  el  Gilbert  de 
Lannoy,  lean  de  Toisy,  chancelier  de  Bour- 
gougne ,  Eustache  de  Laislre  et  autres  ;  el 
furent  les  articles  suiuans  :  <  Que  le  roy 
Charles  régnerait  paisiblement  pendant  sa 
vie  ;  que  le  doaire  de  dame  Catherine  serait 
de  40,000  escuz  ou  200,000  nobles ,  et  en 
oullre ,  20,000  liures  en  France  sur  les  lerres 
quetenoil  dame  Bonne,  aïeule  du  roy  (I); 
que  le  roy  Henry  pouruoiroit  à  la  tranquililé 
du  roïaume  ;  qu'il  conserverait  l'authorilé  des 
cours  souucraines  et  les  priuiléges  des  vas- 
saux et  subiecls  ;  que  luy  scroil  preste  sére- 
ment  de  fidélité  el  d'obéissance ,  et  ncaulmoins 
il  ne  s'appellerait  roy  de  France  du  viuant 
dudicl  Charles  ;  qu'il  ne  ferait  impositions 
sur  les  subiects  sans  grande  cause  ;  que  se- 
raient unies  les  corones  et  païs  de  France  et 
d'Angleterre ,  par  consentement  des  estais , 
sans  préiudice  des  priuiléges  ;  que  le  roy 
serait  seruy  selon  sa  grandeur  par  naturels 
François  ou  autres  de  la  inesme  langue  ;  que 
le  duc  de  Bourgougne  ne  feroil  accord  aucc 
le  dauphin  ,  sans  le  consentement  des  deux 
rois  cl  des  estais  des  deux  roïaumes.  »  Le 
21  en  niay  1420. 

Cela  faict ,  les  princes  allèrent  au  siège  de 
Sens ,  qu'ilz  prindrent  ;  puis  à  Monstereau , 
qui  fut  forcé  et  le  chastelain  reccù  à  rançon 
(20  iuing  1420);  el  lors  fui  releué  le  corps 
du  bon  duc  lean ,  et  cnuoïé  à  Diion  pour 
cstre  sépultoré  auprès  de  son  perc  Philippe- 
le  -  Hardy.  Villcneufue  suiuil  de  mesme  ; 
Melun ,  deffenduë  par  lé  sienr  de  Barbazan  et 
Iaqnes  de  Bourbon ,  sieur  de  Préaux ,  fut 
contraincte  de  se  rendre  à  mercy. 

Ce  pendant  le  prince  d'Orange  allât  faire 
la  guerre  en  Languedoc ,  el  la  maniai  aucc 
grands  progrès;  mais  son  heur  fut  arresté  par 
la  suruenuc  du  dauphin  ,  qui  luy  feit  re- 
brousser chemin  (2).  Et  au  duché  de  Bar ,  la 

(1)  L'aïeule  du  roi  Charles  VI  était  Bonne  de 
Luxembourg ,  première  femme  du  roi  Jean.  Tou- 
tefois Jean  du  Tillel  {Recueil de*  rois  de  France , 
II  324  ) ,  dans  non  anal y*e  du  traité  de  Troyes , 
prétend  que  les  20,000  livre*  furent  assises  sur  les 
terres  autrefois  tenues  en  douaire  par  la  reine 
Blanche,  douairière  de  Philippe  de  Valois. 

(2)  En  1419 ,  ce  prince  avait  été  déchargé  par  le 
roi  Charles  de  son  commandement  en  Languedoc , 
Guyenne  el  Auvergoe ,  c  dans  lequel  0  salait 
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ville  de  Ligny,  appertenanlc  à  Philippe  de 
Lulzembourg ,  partisan  pour  Bourgougne  , 
fut  assiégée  par  le  cardinal  Loys  de  Bar,  qui , 
presque  en  ce  temps  estant  duc  de  Bar,  feit 
son  héritier  René,  duc  d'Aniou ,  et  le  racil 
en  possession  du  marquisat  du  Pont ,  et  puis 
de  la  duché  de  Bar,  et  luy  feit  espouser  à 
Nancy  la  fille  du  duc  de  Lorraine  (1).  Mais 
ces  mouuetnens  des  Barrais  furent  tantost  ar- 
reslés  ,  et  les  ennemis  contrains  de  rendre  la 
place  de  Ligny  par  eux  occupée. 

Et  d'autre  part ,  le  roy  d'Angleterre  cl  le 
duc  de  Bourgougne  entrèrent  à  Paris  (2) , 
et  le  roy  anglois  se  feit  honorer  comme  prince 
souuerain ,  feit  faire  le  procès  du  dauphin  ,  et 
le  dcclairer  banny  du  roïaume  aucc  les  autres 
qui  hauoient  participé  au  meurtre  du  duc 
lean  ;  puis  il  repassât  en  Angleterre ,  cl  le 
duc  en  ses  païs. 

Où  estant,  il  ne  voulut  hauoir  le  soing  de  la 
guerre  et  de  la  vengeance  en  si  particulière 
affection ,  qu'il  en  laissât  l'administration  de 
la  iuslice  el  des  affaires  publiques  de  ses  sub- 
iects: car  en  ccsle  année,  vueillant  faire  le 
siège  de  la  iuslice  souueraine  au  comté  de 
Bourgougne  asscuré  cl  permanent,  et  d'un 
parlement  ambulatoire,  séant  non  à  iour  as- 
seuré,  mais,  selon  le  vouloir  et  commodité  du 
prince ,  en  faire  un  qui  heul  ses  iours  et  ses 
saisons  establies  el  ordonées,  il  feit  trais  choses 
très  nécessaires ,  presque  en  mesme  année , 
qui  furent  :  de  faire  redresser  et  accommoder 
les  bastimens  du  parlement;  de  faire  l'insti- 
tution dudict  parlement  stable  cl  arrcslée  ,  et 
finalement  d'esuciilcr  les  csludes  publiques  des 
lettres  théologales ,  Jurisprudence  et  de  philo- 
sophie, comme  si  la  iuslice  qu'il  vouloit  au- 
thoriscr  heul  heu  nécessairement  à  faire  de  ces 

>  comporté  vaillamment  et  avec  honneur  ,  >  à 
raison  de  la  mort  de  son  père.  Retourne  Tan  suivant 
dan»  ces  province» ,  il  en  fut  repoussé  par  le  dau- 
phin ,  qui  reprit  Mimes  ,  Pont-St. -Esprit ,  Aigucs- 
morLes ,  et  lit  massacrer  les  garnisons  bonrgui- 
gnones.  Se  trouvant  au  siège  de  Mclun  ,  qui  dura 

Î[uatre  mois  (juillet  à  novembre  1420),  requis  par 
c  roi  d'Angleterre,  auquel  il  se  présenta,  de  jurer 
en  tes  mains  l'exécution  du  traité  de  Troycs,  il 
lui  répondit  sans  hésiter  :  «  que ,  serviteur  et 
t  vassal  du  duc  de  Bourgogne,  il  était  prêt  à  suivre 
ses  ordres  ;  mais  qu'il  ne  pouvait  ni  ne  voulait , 
eu  façon  du"  inonde,  faire  le  serment  demandé, 
ni  ne  se  résoudrait  jamais  à  aider  à  mettre  le 
royaume  de  France  entre  les  mains  de  son  an- 
cien ennemi.  » 

(1)  Cette  donation ,  du  13  août  1419,  eut  son 
effet  le  23  juin  1430,  par  la  mort  du  cardinal 
Louis,  dernier  mile  de  l'illustre  maison  de  Bar, 
dont  l'origine  remonte  à  Louis ,  comte  de  Monl- 
béliard  et  de  Mousson ,  époux  de  Sophie  de  Lor- 
raine, vers  1044.  Rêne  d'Anjou,  second  fils  de 
Louis  II ,  roi  titulaire  de  ftaples ,  épousa  en  1420 
Isa  balle,  fille  et  héritière  de  Charles,  duc  de 
Lorraine. 

(2)  Le  premier  dimanche  de  l'Avenl  1420. 
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aides  et  de  ccslc  mère  des  vertus ,  l'uniuersité , 
par  lesquelles  les  ordres  sont  conscrués  à  la 
deflence  des  bons ,  terreur  des  meschans  et 
cooserualion  de  l'estal. 

Quant  au  bastîment,  il  fut  choisy  dedans 
le  chas  (eau  de  la  Tille  de  Dole,  comme  en 
lieu  très  beau  et  commode  pour  les  conseils , 
plaidoiries ,  garde  de  ultres  et  autres  choses. 

A  quoy  il  estoit  de  tant  plus  occasioné, 
que  par  tous  les  temps  passés  ses  prédéces- 
seurs assignoient  presque  tousiours  le  parle- 
ment en  ladicte  ville,  et  y  prononçoient  ou 
faisoient  prononcer  leurs  arresls ,  comme  en 
celle  qui,  pour  la  commodité  du  lieu,  abon- 
dance de  viures,  clémence  de  l'air,  et  plu- 
sieurs grands  seruices  faicls  en  guerre,  estoit 
la  mieux  chérie  ;  ioinct  que  plusieurs  grands 
seigneurs  y  hauuient  leurs  palais  et  maisons  , 
comme  en  une  patrie  commune ,  à  cause  des 
fréquens  séiours  que  les  princes  y  faisoient , 
et  pour  l'administration  de  iustice,  qui  pour 
l'ordinaire  y  séoit. 

Estant  le  prince  en  ce  vouloir,  il  feil  ac- 
commoder les  sales  et  les  chambres  dudict 
chasteau  ,  et  y  commit  SI.  lean  de  Marligny, 
procureur  général  de  Bourgougne,  et  M.  Ia- 
quel  Vurry ,  llirésoricr.  Ce  que  fut  en  ceste 
année  1420  (Ex  lab.,  Furr.  et  ration,  redd.). 

Et  lors  furent  choisis  les  seigneurs  de  la 
court  desquels  i'hay  cy  dessus  parlé ,  et  en  fut 
président  messire  Guy  d'Arménie ,  que  Ion 
tient  bauoîr  esté  du  sang  roîal  des  rois  Armé- 
niens (1).  De  cesluy-cy ,  ou  de  son  fils ,  nas- 
quirent  plusieurs  filles  ;  la  seconde  desquelles 
fut  maryée  au  sieur  de  Lorge ,  genlil-houic 
fort  estimé  en  Bourgougne ,  que  Ion  tient  ha- 
voir  esté  de  la  maison  et  sang  des  seigneurs 
de  Alenjoîe  (2)  ou  de  Hugnans ,  auant  que 

(1)  Guy  Armenier,  docteur  en  droit,  originaire 
del  foutigny  pris  d'Arbois,  était  en  1394  conseiller 
d'Etienne,  comte  de  Montbéliard  -,  en  1407,  con- 
seiller du  duc  de  Bourgogne;  il  présida  le  parlement 
tenu  à  Troycs  au  moi»  de  mar*  1417 ,  et  celui  de 
Dole  depuis  1420  ou  1421.  Il  testa  et  mourut  en 
1428.  La  pierre  qui  couvrait  sa  tombe,  gravée  en 
caractères  gothiques  el  portant  «on  nom  en  arts- 
gramme  ,  est  encore  dans  l'église  de  Moniignv.  Il 
y  est  qualifié  presses  Burguitdiae.  Etienne ,  l'un 
de  se»  lils ,  devint  aussi  président  de  Bourgogne  et 
s'unit  eu  mariage  à  Jeanne  ,  fille  du  chevalier 
Guillaume  de  Montjusliii  ,  qui  lui  apporta  en  dot 
le  Châtel-Jerrière  de  fieboont. 

(2)  Jean  de  Vaillon  deSancey,  seigneur  d'Al- 
lanjoie  eu  partie ,  mort  peu  après  1454  ,  avait 
éi»ousc  Jaquette  de  Orges  ,  de  la  même  famille  que 
llugues,  évèque  de  Chalons-sur-Saône,  et  Philipjx, 
cclianson  du  duc  Jean -sans-peur.  Son  fils ,  portant 
le  même  nom ,  eut  pour  femme  Charlotte ,  fille 
d'Etienne  Armenier.  Ajoutons  encore  que  Jean  , 
l'un  des  frères  de  Guy  ,  était  citoyen  de  Besançon 
et  prenait  la  qualité  d'écuyer.  Il  était  marié  à 
Jeanne  de  Vorges.  La  ressemblance  des  noms  de 
y  orges,  Orges  tl  Larges*  pu  facilement  tromper 
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les  sieurs  de  ce  nom  de  Lorge 
Auglctcrre. 

Quant  aux  institutions  de  runiuersilé  et  de 
la  court ,  elles  suiuirent  comme  nous  disons 
ailleurs ,  et  lors  que  les  guerres  de  Bourgou- 
gne, d'Angleterre  et  de  France  hauôient  leur 
commencement  ;  car  il  ne  m'est  permis  de 
prendre  le  loisir  d'entendre  les  professeurs 
enseigner ,  les  aduocals  haranguer ,  les  con- 
seillers ordoner,  à  cause  de  la  fanfare  et  grand 
bruict  que  font  les  trompettes  et  les  tambours 
des  gens  de  guerre,  qui  marchent  tous  en- 
flammés et  dépités  à  la  vengeance  de  leur 
prince. 

[En  l'an  1420 ,  le  15  septembre ,  fut  faicte 
une  assemblée  pour  certaines  entreprinses  des 
gens  du  duc  de  Sauoie,  et  fut  la  congrégation 
à  S.  Claude ,  y  estant  pour  Bourgougne  mes- 
sire Guy  d'Arménie,  président  de  Paris;  lean, 
seigneur  de  Toulongeon  ;  lean  de  S.  Hilaire , 
sieur  d'Aruillers ,  et  Eslienne  de  Chenecey 
(Par  tilt,  des  Chart.,  cot.  581)  (1).] 


CHAPITRE  IV. 

CMÛouaiion  des  armes  friaroises  el  premier  faicl  darnes 
da  du,  auflad  il  prisl  l'ordre  de  ctaulerie. 

L'accoid  haïant  esté  faict  à  la  ruine  du  dau- 
phin ,  les  princes  d'Angleterre  et  de  Bour- 
gougne ne  furent  long  temps  en  repoz  entre 
leurs  amis,  sans  entendre  nouuelles  fascheuses 
pour  les  armer  de  rechef  ;  car  ils  sceurent  que 
les  Anglois  bauoient  perdus  en  bataille  le  duc 
de  Clarence ,  frerc  du  roy,  le  comte  de  Kent 
et  le  sieur  de  Roz ,  mareschal  d'Angleterre , 
auec  deux  ou  trois  mille  soldats ,  auprès  de 
Baugé  (9  apuril  1421).  Ce  que  occasionat 
le  roy  d'Angleterre ,  en  estant  aduerty ,  de 
haster  ses  apprests  auant  que  plus  grand  mal 
en  aduint,  et  de  repasser  pour  la  dernière 
fuis  en  France ,  et  y  doner  nouuelle  chaleur 
à  ses  affaires  ,  de  tant  plus  affeclionément , 
qu'il  sceut  que  la  ques  de  Harcourt  ,  qui 
hauoit  tenu  le  parly  du  duc  de  Bourgougne , 
haïant  torné  sa  robbe ,  couroit  la  Picardie  et 
le  Vermandois  au  grand  dotnage  des  subiects 
el  à  la  confusion  de  ses  affaires ,  parce  que 
aux  petites  troupes  d'iceluy  se  ioignirent  de 
toutes  parts  quelques  soldats  ennemis ,  qui  de 

(1)  Le  traité  conclu  à  Si. -Claude  le  8  novembre 
avait  pour  but  de  incllre  un  terme  «  à  plusieurs 
>  pillcrics ,  vol*  et  invasions  >  commises  par  les 
sujets  des  deux  princes  les  uns  sur  les  autres ,  et 
qu'avait  fait  naître  l'incertitude  des  limites  sur 
différents  points.  Dans  une  entrevue  qu'ils  eurent 
à  Genève  au  commencement  d'avril  1421 ,  les  dues 
de  Bourgogne  et  de  Savoie  commirent  l'évèque  de 
Langres  et  le  président  de  Chain  béry  pour  vaquer 
à  la  reconnaissance  des  frontières  du  côté  d  Or- 
gelet, Bfontflenr,  Coligoy ,  St.-Amour  et  Sie-Croix. 
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iour  &  autre  accroissoient  ses  garnisons  et  com- 
pagnecs. 

Mais  à  ce  les  deux  princes  confédérés  re- 
médièrent ,  pour  autant  que  l'Anglois  repassât 
en  France,  suiuy  de  trois  ou  quatre  mille 
homes  d'armes  et  24,000  archers,  paies  pour 
huict  mois ,  aucc  lesquels  il  s'acheminât  contre 
Chartres  ,  qui  estoit  campée  par  les  Dauphi- 
nois ,  lesquels  d'autre  part  hauoient  prias 
Bouncunl ,  Galardon  ,  Roche-Baron  et  autres 
places ,  soubs  la  couduicle  de  Bernard  d'Ar- 
mignac;  sauf  que,  pour  r'afraichir  les  Pari- 
siens et  faire  décharger  leur  couipagnéc  ,  il 
débandât  du  groz  de  l'armée  iusques  à  douze 
cens  cheuaux ,  cooduicls  par  le  comte  de 
Dorsct  cl  le  sieur  de  Cliflbrt.  Mais  sur  le  che- 
min se  vînt  joindre  auec  luy  le  duc  de  Bour- 
gougne ,  en  la  ville  de  Montrcuil ,  portant 
ncantinoins  une  fiebure,  et  accompagnât  l'ar- 
mée augloisc  iusques  aux  portes  de  Chartres  ; 
toutefois  sa  maladie  luy  feit  abandoner  le  camp 
pour  quelques  iours  ,  après  lesquels  il  se  vint 
rejoindre  à  l'armée  auec  trois  mille  cheuaux. 
Mais  les  Dauphinois  ,  haîans  heus  le  vent 
de  la  venue  de  tant  d'ennemis ,  troussèrent 
bagaige  et  quittèrent  champ  et  honeur  à  leurs 
ennemis. 

Ce  pendant  le  duc  de  Bourgougne  sceut 
que  le  sieur  d'Offemont ,  Polhon  de  Xain- 
trailles et  le  sieur  de  Harcourl  hauoient  sur- 
prins  S.  laques,  Pont-Remy,  Gamachcs, 
Araincs,  Marcuil,  S.  Valéry  et  autres  places, 
et  qu'ilz  faisoient  courses  ordinaires  sur  les 
circonuoisins.  A  l'occasion  de  quoy  il  Feit 
nouuclle  leuée  et  marchât  contre  eux ,  estant 
accompagné  de  5  ou  G, 000  homes,  auec  les- 
quels il  les  chassât  des  villes  et  forteresses  de 
Pont-Remy,  MarcuU  cl  Riancourt ,  puis  cam- 
pât S.  Riqiiicr.  Pour  lesquels  secourir,  les 
Dauphinois  feîrcnt  en  Champagne  ,  Brie  , 
Valois,  et  autres  païs  circonuoisins,  une  armée 
qu'ilz  debuoient  ioindre  aucc  les  sieurs  de 
Harcourt  et  autres,  pour  tous  ensemble  doncr 
sur  le  duc  cl  le  forcer  dedans  son  camp  ,  espé- 
rans  qiie  ou  le  mctlans  en  fuitlc  ,  le  païs 
demeureroit  en  leur  subieclion  ,  ou  le  luans 
ou  bien  l'aireslans  prisonier,  ilz  finiroicnl  les 
guerres  du  dauphin  et  luy  asseurcroient  ses 
estais. 

M-ii>  le  due,  haïant  secû  la  venue  de  ces 
nouiu  Iles  loties,  ne  trenuat  bon  de  demeurer 
resen  i  entre  une  ville  fournie  de  bons  soldats 
cl  deux  troupes  assés  puissantes ,  qui  luy  deb- 
voient  douer  en  teslc  et  aux  flancs  ;  et  pour 
ce,  il  délibérât  de  plus  lost  aller  affronter  ces 
,  nouur.tu.v.  venus  auant  qu'ilz  beussent  passés 
la  riuiére  de  Somc  à  la  Blanquclaque ,  qui 
les  séparoil  d'auec  Harcourl  rl  la  ville.  Mais 
pour  hauoir  plus  certaines  nouuelles  de  ses 
ennemis  ,  el  leur  laisser  à  doz  ou  en  liane 
quelques  troupes  des  siennes  ,  il  dépeschat 
les  sieurs  de  Saueusc  et  de  Crcuecccur,  suiuis 
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de  120  cheuaux  ;  et  quant  à  luy,  pour  n'eslre 
trauaillé  en  sa  rclraictc  ny  retardé  en  son 
volage ,  il  leuat  le  camp  sur  la  nuict  du  29* 
iour  d'aosl  1421.  Ce  que  donat  loisir  au  capi- 
taine Xaintrailles  de  sortir ,  et  d'aller  trenuer 
l'armée  du  dauphin  pour  la  guider  et  pour 
combattre  auec  elle. 

Le  lendemain  ,  sur  les  unze  heures ,  les 
armées  furent  rangées  en  batailles ,  et ,  comme 
le  temps  de  lorsportoil,  furent  premièrement 
faicls  chcualiers  quelques  seigneurs  princi- 
paux, entre  lesquels,  de  la  part  du  duc,  fut 
le  duc  mesme,  accole  par  messire  lean  de 
Lutzeui bourg,  Colard  de  Comincs,  lean  d'Es- 
lernoz,  lean  de  Roubuis,  Adrian  et  lean  de 
•  Villain  ,  le  sieur  de  Moïcnrourt,  laques  Pot , 
Loys  de  S.  Saulierc,  le  Moine  de  Renly  el 
autres;  et  de  mesme  ,  les  ennemis  en  feirent 
plusieurs ,  qui  tous  furent  ou  tués  ou  priso- 
niers  en  ceste  rencontre. 

Au  surplus ,  comme  le  François  hat  sa  force 
en  la  première  poinclc  et  diligente  hastiueté  , 
s'esta ns  les  ennemis  npperccùs  que  le  duc  n'es- 
toit  encor  bien  rangé ,  parce  que  tous  les  sol- 
dats n'estoient  encor  arriués ,  à  cause  de  la 
trop  grande  célérité  de  laquelle  le  ieune  duc 
hauoit  usé ,  vindrenl  tant  résolument  et  hasli- 
vemcnl  à  la  charge  ,  que  les  soldats  du  duc , 
n'eslans  encor  rangés,  ny  la  bannière  d'iceluy 
déliurée  et  moins  dépliée ,  furent  troublés  et 
quelques  troupes  d'iccux  contraincles  de  lor- 
ner  le  doz  et  de  courir  à  Abbcuille ,  où  les 
portes  leur  furent  refusées ,  et  de  là  à  la  ri- 
vière de  Piquigny  et  autres  lieux.  Ce  que  plu- 
sieurs autres  compagnies  faisoient ,  iusques  à 
ce  que  le  sieur  de  Rosimbos,  haïant  Ireuuc 
l'enseigne  ducale  et  iecllc  remise  au  vent , 
r 'assemblai  el  r'asseural  quelque  nombre  de 
soldats,  auec  lesquels  toutefois  il  ne  vint  se- 
courir le  duc,  qui  eombattoit  auec  cinq  cens 
cheuaux  des  siens  seulement ,  mais  se  retirât, 
croïanl  \raimcnl  que  le  duc  fut  perdu,  veii 
mesme  que  Flandres ,  roy  d'armes  du  duc  , 
l'asseuroit  (.Vejrr, 

Mais  le  duc  haïant  encor  cinq  cens  homes 
dfS  plus  nobles  et  \aillans ,  et  les  120  cheuaux 
du  sieur  de  Saueusc  s'estans  ieltés  à  trauers 
les  ennemis ,  il  obtint  la  victoire  et  arrcslat 
ou  tuai  presque  tous  les  chefs  et  personages 
de  nom  qui  esluient  entre  les  Dauphinois  , 
au  nombre  desquels  esioienl  principaux  les 
sieurs  d'Offemont ,  de  Xaintrailles,  de  Gama- 
chcs, marquis  de  Sérc,  de  Thiembronc,  de 
Gaueourt ,  Philippe  de  S.  Saulicu  ,  Rigaut 
de  Fontaine,  de  Riuiére  et  autres  prisoniers , 
iusques  à  120.  Les  sieurs  Pierre  d'Argcncy  , 
baron  d'Iurv,  Charles  de  S.  Saulieu  ,  GaUrd 
d'Arsy,  Thiebauld  de  Gerincourl ,  Thiebauld 
de  Ricux  ,  Sarrasin  de  Beaufort,  el  autres  en 
grand  nombre  ,  y  moururent  auec  cnuiron 
cinq  cens  homes.  Mais  le  duc  en  perdit  seu- 
lement treulc  ,  entre  lesquels  furent  les  sieurs» 
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de  Viefvillc ,  Ican  de  Mailly  ;  de  prisoniers , 
leao  de  Lulzcinbourg ,  blessé  sur  le  né ,  le 
sieur  de  Himbercourt,  qui  furent  rescoux  (1); 
les  sieurs  de  Comiucs ,  Guillard  de  Haluin , 
le  sieur  de  Sailly ,  Lamon  de  Launay  ,  lean 
de  Rye ,  sire  de  Corcondray  (2),  el  autres. 

Le  duc  mesme  fut  en  grand  danger  d'estre 
prins ,  voire  tué  ;  car  un  grand  et  puissant 
home  d'armes  le  voulut  arrester,  mais  il  luy 
tranchât  la  main  d'un  coup  d'espée;  et  pres- 
que au  commencement  du  combat ,  il  receut 
un  coup  de  lance  qui  luy  ouuril  l'arçon  deuant 
de  sa  selle  d'armes.  Mais  il  pleut  à  Dieu  le 
présenter  et  luy  douer  l'Iioncur  de  la  victoire , 
voire  encor  d'hauoir  esté  l'un  de  ceux  qui  plus 
brauciueul  liauoicnt  combattus ,  baïant  de  sa 
main  propre  tué  ou  renuersé  grand  nombre 
des  ennemis,  et  ramené  deux  ou  trois  prin- 
cipaux gentils-homes  prisoniers  ,  entre  les- 
quels estoit  Polhon  de  Xainiraillcs ,  grand 
escuyer  de  France ,  comme  dict  La  Marche. 
Ican  de  Villain  ,  gentil-home  flamand  ,  y  feit 
tel  debuoir  aucc  une  hache  maniée  à  deux 
mains ,  que  à  un  seul  coup  il  renuersoit  un 
home  à  bas.  Plusieurs  autres  gentils-bornes , 
oultre  les  susdicts ,  combattirent  fort  brusque- 
ment ,  mesmement  messire  lean  de  la  Tri- 
moillc ,  sieur  de  Ionuellc ,  les  sieurs  de  Vief- 
ville ,  André  de  Toulongeon ,  les  sieurs  de 
lenlis ,  de  Saueuse ,  de  Longueual ,  de  Rou- 
bais  et  son  fils  le  sieur  d'Auxi ,  les  sieurs  de 
Creuecœur,  de  Noyelle,  dict  le  blanc  Che- 
valier >  Florimonl  de  Brimeu ,  André  d'Azin- 
court  et  autres ,  lesquels  (ousiours  furent 
aimés  depuis  par  le  duc.  Mais  les  autres  qui 
hauoient  prins  la  fui  lté ,  mesmement  ceux  de 
sa  maison ,  furent  desappoinctés  el  mis  bon 
de  crédit ,  comme  personages  indignes  de  la 
faucur  d'un  tant  bon  prince. 

Ce  combat  (5)  fut  appelle*  la  rencontre  de 
Mon»  en  Vimeu  ou  de  S.  Riquier,  le  proffit 
de  laquelle  fut  que  ceux  de  S.  Riquier  furent 
contrains  de  se  rendre ,  moïenant  que  d'une 
part  et  d'autre  seraient  restitués  tous  prison- 
niers ,  entre  lesquels,  de  la  part  du  duc  , 
estoient  principaux  lean  de  Creuecœur  et  Ican 
de  Beauregard. 

Quelque  temps  après ,  le  prince  d'Oran- 
ge (4),  le  sieur  de  S.  George,  les  sieurs  de 

(1)  Délivres. 

(2)  Il  fut  remis  en  liberté*  au  mois  d'octobre ,  en 
payant  une  rançon  de  2,000  écus  d'or  dont  le 
prince  d'Orange  lui  fit  Pavanée ,  à  charge  d'une 
rente  annuelle  de  300  écus  d'or. 

(3)  Livre*  le  31  août. 

(4)  Pendant  une  partie  de  l'année  1491 ,  ce 
prince  avait  été  charge  de  la  défense  do  comte*  de 
Bourgogne  contre  les  attaques  ennemies.  Il  était  en 
même  temps  vicaire  impérial  dans  le  diocèse  de 
Besancon  et  les  provinces  de  l'ancien  royaume 
d'Arles  ;  une  chambre  de  juslice  par  lui  insUtuée  à 
ce  titre  siégeait  à  Jougne  el  rendait  des  arrêta  en 
son  nom.  Mais  hnit  ans  après  (par  déclaration  du 


FiuwcnB- Corné .  Lhtre  il ,  Chap.  f  r.  1062 

Chaslcl vilain  et  do  Costcbrune ,  mareschal  de 
Bourgougne ,  suiuis  de  600  rheuaux ,  vin- 
drent  de  Bourgougne  pour  conduire  le  duc 
en  leur  paîs ,  où  il  vouloit  passer  pour  veoir  sa 
merc  (quelques  aulbeurs  [  J/errr]  disent  que 
leur  nombre  estoit  de  6,0U0)  ;  mais  comme  i\i 
ne  le  treuucrent  prest  pour  partir,  ilz  séjour- 
nèrent quelque  temps  sur  le  paîsage  ,  faisans 
beaucoup  d'cnnuicls  aux  païsans.  Puis  en  lin 
ilz  retornérenl,  conduisans  leur  prince  pre- 
mièrement à  Paris  vers  les  rois  ,  puis  en 
Bourgougne  où  il  séiournal  quelque  temps , 
visitant  ses  subiects  des  deux  Bourgougncs  , 
lesquels  presque  en  admiration  regardèrent  et 
admirèrent  leur  seigneur.  Encor  visitat-il  la 
Sauoie  (1)  et  la  duchesse  sa  Unie  (2).  Mais 
pendant  ce  séiour,  la  duchesse  de  Bourgougne 
mourut  à  Gand  (1423),  le  comte  de  S.  Pol 
print  quelques  forteresses  en  Picardie,  comme 
Gamachcs,  Ilarcourt  et  autres  ;  mais  en  <  outre- 
échange  ,  les  Dauphinois  surprindrent  le  pont 
de  Meulan  et  Morlemcr,  le  sieur  de  Harcourt 
courut  en  Artois  et  paîs  circonuoisins ,  et  en 
Auuergne  el  Forests ,  le  sieur  de  Rochebaron , 
s'estant  déclairé  pour  le  duc  de  Bourgougne, 
sans  bien  considérer  que  ses  forces  estoient 
foibles  et  trop  esloignées  de  secours ,  fut  char- 
gé, veincu  et  puis  serré  en  une  sienne  place, 
où  la  plus  part  de  ses  gens  fut  bruslée  ,  tuée 
ou  prison iére  ,  et  luy  se  sauuat  en  Bourgou- 
gne ,  où  il  demeurât  iusques  à  ce  que  la  paix 
générale  fut  faicte. 


CHAPITRE  V. 

Mort  do  rej  fiagleletTe  ;  kéreiie  Beetuiquc  eondomiiée ,  et 
autres  choses. 

Cas-ri  année  1422 ,  faisant  continuation  des 
misères  de  la  France,  emporterai  plusieurs 
princes  et  princesses ,  et  serai  mal-heureuse 
pour  l'impureté  de  quelques  sectes  qui  renais- 
tront  en  Bocme ,  et  qui  doncront  commen- 
cement aux  erreurs  et  diuerscs  hérésies  qui , 
en  Germanie ,  Gaule ,  Angleterre  et  autres 
quartiers ,  se  sont  dècouuerlcs  par  les  prédi- 
cations et  par  les  liures  de  plusieurs  moines 
défroqués  et  autres  apostats  que  ie  veux 
laisser  en  leurs  impiétés ,  pour  veoir  ce  que 

26  novembre  1429  ) ,  il  promit  au  duc  c  qu'il  n'u- 

>  sera  jamais  de  ladite  vicairic  impériale  dans  le 

>  comté  de  Bourgogne ,  ni  à  l'en  contre  de  ses  fu- 

>  jets ,  ni  d'aucuns  étant  en  sa  garde.  » 

(1)  Au  retour  de  ce  voyage ,  le  duc  Philippe 
coucha  à  Jougne  le  3  avril  1422 ,  et  y  fut  reçu  el 
défraye  par  le  prince  d'Orange ,  qui  lo  conduisit  à 
Noieroy ,  où  il  ht  quelque  séjour. 

(2)  La  réception  du  duc  par  Amédce  VIII ,  son 
oncle,  eut  lieu  à  Thonon  et  fut  magnifique.  Des  tour- 
nois >  des  combats  d'animaux  alternèrent  avec  les 
joutes  des  bateliers  sur  le  Uc  de  Genève  (  Gui- 
chenan ,  II ,  33  ). 
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patissoil  la  paoure  et  désolée  Gaule  en  son 
misérable  et  ordinaire  trauail  des  guerres,  non 
seulement  auec  les  estrangers  ,  mais  en  cor 
auec  ses  enfans  propres  :  car  les  Anglois  et 
Bourgougnons  armés  contre  le  dauphin  ,  les 
premiers  pour  régner,  les  seconds  pour  se 
venger  (deux  moîens  extrêmes  pour  com- 
mencer et  faire  long  temps  durer  et  entretenir 
la  guerre  entre  les  princes),  continuaient  leurs 
armes  plus  courageusement  en  cor  que  précé- 
demment ilz  n'bauoient  faict  ;  d'autant  que  le 
mal-heur  de  la  Gaule  vouloit  que  tantost  l'un 
fut  victorieux  et  prospérant ,  et  tantost  qu'il 
fut  battu  et  infortuné ,  comme  si  la  fortune 
heut  voulu  eslre  la  mere-nourrice  de  ces  mal- 
heurs. 

Les  Bourgougnons  hauoient  en  Picardie 
prins  Crespy  en  Valois ,  Ganiaches ,  Mony , 
Pierrepont,  Ofiémont,  Compîégue,  Alonlagu, 
et  autres  places ,  et  S.  Valéry  esloit  venu  à  la 
main  des  Anglois  ;  de  sorte  que  depuis  la  mer 
iusques  à  Paris ,  voire  iusques  au  Loire ,  tout 
appert enoit  aux  Bourgougnons  et  aux  Anglois, 
excepté  quelques  villes,  comme  Crotoy,  Guyse 
et  quelques  autres.  Et  en  mesme  temps ,  les 
seigneurs  de  Vergy ,  lean  et  Antoine  frères  , 
haïans  faicts  armée  dedans  les  Bourgougnes , 
estoient  entrés  en  Perlois  ,  où  ilz  prindrent 
S.  Disier,  ville  de  leur  maison  ;  mais  les  sol- 
dats du  chasteau  lindrent  bon  pour  le  dau- 
phin ,  espérans  en  bref  le  secours  qui  leur 
debuoit  estre  enuoïé ,  comme  il  aduinl  quel- 
ques iours  après ,  soubs  la  conduicle  du  capi- 
taine La  Hyrc,  qui  estoit  l'un  des  plus  brus- 
ques guerriers  et  l'un  des  meilleurs  chefs  de 
guerre  que  le  dauphin  heut  pour  lors.  De 
quoy  les  frères  de  Vergy  eslans  de  bone  heure 
aducrlis ,  résolurent  d'aller  Ircuuer  ce  secours 
et  le  rompre ,  s'ilz  pnuuoicnt ,  auant  qu'il  ap- 
prouchat  la  ville.  Et  ainsy  qu'ilz  hauoient 
pourjettés,  ils  feirent  et  excquulérent  heureu- 
sement ;  car  ilz  vradrent  charger  La  livre  si 
brusquement ,  qu'ilz  le  contraignirent  de  fuir, 
laissant  toutefois  bone  partie  de  ses  gens  pour 
gaige ,  qui  passèrent  au  fil  de  l'espée. 

D'autre  part,  le  dauphin  surprint  la  Charité, 
ville  infortunée  et  qui  liai  ce  mal-heur  d'eslre, 
par  fréquentes  surprinses ,  la  proie  de  tous 
ennemis;  puis  campai  sur  Loire  la  ville  de 
Cosne ,  accompagné  de  20,000  homes.  Ce 
que  l'enorguillil  de  sorte,  qu'il  feit  présenter 
la  bataille  au  duc  de  Bourgougne,  luy  donant 
a&scurance  qu'il  l'attendroit  deuant  la  ville 
iusques  au  16*  iour  d'aosL  Ce  que  le  duc 
acceptât,  promettant  en  foy  de  prince  de  ne 
faillir  à  l'assignation ,  et  de  liurer  bataille  si 
le  dauphin  le  vouloit  attendre.  A  cest  effert,  la 
noblesse  et  les  viels  soldats  furent  r'appellrs  a 
renseigne,  nouuelles  comparées  furent  dres- 
sées es  deux  Bourgougnes,  eu  Picardie ,  Ar-  ' 
lois  et  es  autre*  Païs-Bas.  Le  roy  Henry 
d'Angleterre  m  es  nie  ,  estant  inuité  de  vouloir 
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eslre  de  la  partie  et  de  se  treuuer  à  Véxelay, 
où  estoit  le  rendés-vous  général ,  n'heut  point 
failly,  comme  il  monslrat,  si  une  forte  maladie, 
qui  luy  fut  dernière  ,  ne  l'heut  surprins  à 
Corbeil  ,  qui  le  contraignit  de  relorner  et  d'en- 
voler seulement  son  secours ,  à  la  conduicle 
du  duc  de  Betbfort,  son  frère,  et  du  comte 
de  Warwich. 

L'armée  estant  preste ,  Ion  marchât  contre 
les  Dauphinois ,  et  comparut  le  duc  un  iour 
deuant  l'assignation.  Mais  le  dauphin  ,  sça- 
chanl  la  résolution  de  son  eunemv,  quittât  le 
siège  et  l'affection  de  combat,  pour  se  retirer 
en  Berry,  tenant  le  chemin  de  Sancerre ,  où 
le  duc  de  Bourgougne  le  Ireuuat ,  mais  toute- 
fois ne  le  combattit ,  à  cause  des  nouuelles  qui 
vindrent  aux  Anglois  de  la  mort  de  leur  roy; 
car  quelques  iours  après  que  l'armée  com- 
mençai à  marcher,  le  roy  Iteary  d'Angleterre 
décédai  (1)  ,  laissant  un  fils  de  mesme  nom , 
eagé  d'enuiron  seize  mois  ,  la  persone  duquel 
fut  recommandée  au  coinle  de  Warwich ,  le 
duc  de  Belhfort  laissé  régent  en  France ,  celuy 
de  Glocestre  déclairé  gouuerueur  d'Angle- 
terre ,  haïans  ces  deux  le  commandement  de 
ne  doner  mescon lentement  au  duc  de  Bour- 
gougne ,  el  de  luy  laisser  la  régence  de  France 
s'il  la  vouloit.  El  quant  au  duc  de  Glocestre, 
il  luy  fut  deOcndu  de  ne  mettre  le  pied  hors 
d'Angleterre,  el  de  lascher  les  prisoniers  frau- 
çois  qui  estoient  en  Angleterre ,  principale- 
ment le  duc  d'Orléans,  el  en  fin  de  n'accorder 
jamais  auec  le  dauphin ,  que  pour  le  moins  la 
Nortmandie  ne  demeurât  pour  les  Anglois. 

Le  roy  Charles  VI  suiuil  lost  après  (2) ,  et 
laissât  la  corone  à  débattre  entre  le  dauphin 
son  fils  et  les  Anglois.  Auec  ceux-cy  le  duc 
de  Bourgougne,  venu  à  Paris,  se  ligat  de 
rechef,  et  continuât  les  m  es  mes  articles  de 
paix  qu'il  hnuoil  précédemment  heu  auec  le 
roy  d'Angleterre. 


CHAPITRE  VI. 
Retour  aot  ggerres  de  France  [  1423). 

La  mort  du  roy  Henry  d'Angleterre,  après 
hauoir  cslee  ploréc  quelque  temps ,  fut  mise 
en  obly  par  les  ennemis  de  France;  et  les 
François,  d'autre  part,  laissèrent  facilement 
de  regretter  leur  roy  Charles  ,  voïans  mesme 
que  le  dauphin  ,  son  fils ,  en  hauoit  faict  peu 
de  cas ,  vcù  que  pour  un  iour  seulement  il 
portai  le  dueil ,  el  monslrat  que  son  opinion 
esloit ,  que  la  vie  et  présence  du  roy  son  porc 

(1)  Henri  V  mourul  le  31  août,  su  bois  de  Vin- 
ceuucs. 

(2)  Le  21  octobre  UM,  i  Tige  de  54  ans.  La 
mue  Isabeau  lui  survécut  jusqu'au  30  septembre 
1435'.  Après  la  mort  de  Charles,  le  jeune  Henri  VI 
fut  proclame  à  Paris  roi  de  France  et. d'Angleterre. 
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luy  estoil  plus  tost  domageable  que  de  profil  t 
et  à  tout  le  roïaumc. 

Les  parties  ennemies  doncques ,  mieux  en- 
couragées que  par  auant,  après  bauoir  faict 
courir  le  bruicl  de  leurs  qualités  ,  le  dauphin 
se  Taisant  coroner  à  Poitiers ,  et  le  duc  de 
Bctbfort  entrant  en  son  gouuernement ,  ietté- 
rcnl  en  campagnes  leurs  forces  réparties  neant- 
moins  en  lieux  diuers  :  les  Bourgougnons 
coururent  la  comté  de  Guise ,  et  s'emparèrent 
de  Bussy -sur- Fontaine  et  de  quelques  au  1res 
lieux  ;  les  Anglois  gaignérent  Sainct  Valéry, 
Toisy-sur-Oisy,  Montlhéry ,  Marcoussy ,  re- 
preïgnent  Meulan ,  et  à  la  prinsc  de  Montlhéry 
fout  prisoniers  cent  gentils-homes  ,  entre  les» 
quels  estoit  le  sieur  de  Grauille  ;  puis,  pour  de 
tant  plus  s'asseurer  du  duc  de  Bourgougne , 
s'estans  assemblés  à  Amiens,  font,  à  la  requeste 
d'iccluy  (Jtfe/er),  que  Artus  de  Bretagne, 
comte  de  Richeinont ,  et  le  sieur  de  l'isle- 
Adam  ,  prisonier  à  la  Bastille  et  marescbal  de 
France ,  fussent  déliurés  de  leurs  prisons  ;  et 
en  ouhre  ,  ilz  moïenérent  que  les  deux  sœurs 
du  duc  fussent  maryées  :  l'une  nommée  Anne, 
qui  estait  la  plus  ieune  des  deux  ,  aucc  le  duc 
de  Bcthfort,  et  l'autre  appellée  Marguerite, 
vefue  du  fut  dauphin  lean  ,  auec  le  comte  de 
Bicbemonl  :  par  lesquels  maryages ,  Ion  se 
pronielloit  d'une  part  une  ligue  asseurée  auec 
les  Breluns,  et  d'autre  part  une  plus  estroicle 
confédération  auec  les  Anglois. 

Mais  toutes  ces  choses ,  sagement  pour- 
veiies,  n'heurent  l'efTect  attendu,  parce  que 
le  prince  breton  laissai  le  parly ,  et  que  les 
Anglois  indiscretlement  rompirent  le  lien  de 
ceste  alliance  et  parenté  aucc  le  duc  de  Belh- 
fort ,  par  la  faute  de  Honfroy,  duc  de  Gloccs- 
tre  ,  ainsy  que  nous  dirons  (l)  :  et  sur  ce ,  il 
ronuicnl  mettre  l'un  des  (budemens  de  l'allié— 
nation  du  duc  d'auec  le» Anglois;  y  adious- 
tant  l'iniure  faicle  au  sieur  de  l'Islc-Adam,  et 
ce  que  toutes  places  que  Ion  prenoit  sur  l'en- 
nemy  esloient  laissées  aux  Anglois ,  sans  en 
faire  part  aucune  aux  François ,  et  petite  et 
rare  aux  Bourgougnons,  encor  que  la  plus 
part  des  frais  et  des  exploicls  de  guerre  fus- 
sent soustenus  par  autres  que  par  Anglois. 

Mais  ce  que  troublât  d'aduantage  les  af- 
faires ,  fut  que  daine  laqueliuc  de  Bauiére , 
comtesse  de  Hainault  et  de  Hollande ,  femme 
de  lean  de  Bourgougne,  comte  de  Brabant, 
femme  ririle ,  belle  et  ieune ,  ne  se  prenant  à 
gré  auec  son  mary,  se  séparât  secret tement 
d'auec  luy,  soubs  couleur  de  ce  qu'ilz  estoient 
trop  proches  parens ,  et  voulut  songer  à  autres 
nopees,  pour  le  désir  qu'elle  hauoit  d'estre 
mere  ;  à  l'effect  de  quoy  elle  passai  en  Angle- 
terre ,  et  contractât  maryage  auec  le  duc  de 

(1)  Malgré  l'arobigniic  des  paroles  de  notre  texte, 
rien  n'est  moins  douteux  que  l'accoDinlisitcmenl  de 
ees  deux  mariages  dans  le  cours  même  de  l'année 
1425. 
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Gloceslre  (1423),  sans  se  doner  peine  de  ce 
que  le  duc  son  mary  et  tous  ses  parens  de 
la  maison  de  Bourgougne  en  penseraient  v 
car  ce  luy  estoit  a&sés  d'accomplir  ses  affec- 
tions et  amours  au  pris  de  son  honeur  et 
réputation.  Ce  que  fut  une  autre  cause  de 
mécontentement  à  la  maison  de  Bourgougne 
contre  les  Anglois ,  tcû  que  le  régent  du 
roïaume  hauoit ,  auec  tant  de  mespris  de  la 
maison  de  Bourgougne ,  voulu  tant  facilement 
recepuoir  les  passions  amoureuses  de  ceste 
dame  légère  ,  combien  qu'il  pouuoit  eslre 
asseuré  d'une  guerre  contre  luy  et  ses  insu- 
laires, qui  ne  vouldroient  faillir  de  s'armer, 
tant  pour  la  deffence  de  leur  fairt ,  comme 
pour  la  rétention  du  comté  de  Hainault  et 
autres  seigneuries  patrimoniales  à  ladicte 
dame. 

Et  de  vray ,  si  l'insatiable  et  bouillant  désir 
de  vengeance  qui  commandoit  an  duc  Phi- 
lippe n'beut  treuué  plus  de  force  en  son  cœur 
que  ceste  vergougneuse  brauade  du  duc  an- 
glois ,  les  quérelles  ciuiles  de  France  fussent 
demeurées  assoupies  ,  et  heut-on  vcù  les  An- 
glois rangés  à  plus  difficiles  partis  qu'ilz  ne 
furent  ponr  lors.  Toutefois,  ce  qu'il  dissimulât 
pour  un  temps  vint  finalement  en  éuidence, 
comme  nous  verrons;  car  les  guerres  des 
Anglois,  Hennuyers,  Ilollandoiset  ZéJandois, 
fauorisans  en  grande  partie  leur  comtesse  , 
aucc  les  Brabançons  qui  vouloienl  venger  lo 
tort  faict  à  leur  duc ,  contraignirent  en  fin  le 
duc  Philippe  d'entrer  en  ieu  et  de  se  mettre 
de  la  partie. 

Mais  pendant  que  ces  choses  ennuîeuses  se 
faisoient ,  le  roy  Charles ,  ne  se  contentant  du 
Loire  pour  limite ,  ains  le  voulant  passer,  vint 
camper  Crauant ,  espérant  d'emporter  puis 
après  la  ville  d'Auxerre  qui  luy  estoit  de  très 
grande  importance.  Mais  la  duchesse  doairiére 
de  Bourgougne ,  mere  du  duc,  armât  subite- 
ment les  Bourgougncs,  pour  le  secours  plus 
prompt  do  la  place,,  et  sans  attendre  l'ordre 
que  le  duc  son  fils  y  voudrait  doner,  dépes- 
chat  une  armée  suffisante  à  la  conduicte  du 
mareschal  de  Toulongeon  ,  le  sieur  de  Vergy, 
qui  fut  le  mareschal  de  ceste  armée ,  le  comte 
de  lougny,  lean  et  Guillaume  de  Vienne ,  le 
bastard  de  Toulongeon  ,  uiessire  René  Pot , 
le  sieur  de  Rocbefort ,  Odet  de  Chandée , 
suiuis  de  quatre  mille  chenaux ,  sans  les  gens 
de  pied  ,  auec  lesquels  se  vindrent  ioindre 
à  Au  terre  les  comtes  de  Salisbury  et  Suf- 
folk ,  accompagnés  de  quatre  ou  six  mille 
cheuaux  des  plus  vielles  bandes.  Les  Fran- 
çois ,  commandés  par  lean  Stuart ,  comte  de 
Buchan  ,  escossois,  connestable  de  France, 
le  comte  de  Ventadour  et  autres,  estans  des- 
cendus sur  la  plaine  et  abandonans  une  mon- 
tagne sur  laquelle  ilz  estoient  campes ,  vin- 
drent rencontrer  courageusement  leurs  enne- 
mis. Mais  ceux-cy,  combattans  aucc  pareille 
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résolution  et  auec  plus  de  vertu  et  de  fortune , 
iuesmcment  parce  que  la  garnison  de  Crauant 
sortit  à  la  mcslée  et  donat  à  doz  des  François , 
emportèrent  la  victoire ,  arresterent  prisoniers 
les  deux  chefs  cy  dessus  nommes  (  le  dernier 
d'iceux  baïant  perdu  un  œil  au  combat)  et 
des  gens  de  guerre  presque  tous  les  Escos- 
sois  ,  qui  esloient  de  quatre  à  cinq  mille , 
furent  tués  ou  prisoniers.  Mais  les  François 
y  perdirent  beaucoup  moindre  nombre,  parce 
que  de  meilleure  heure  ilz  se  retirèrent,  quit- 
tai» le  champ  aux  Bourgougnons ,  qui  ne 
regrettèrent  leur  perte  ,  sinon  pour  mille  ou 
douze  cens  de  leurs  soldats  restés  estendus  sur 
la  place  (29  millet  1423). 

Ceste  victoire  refroidit  grandement  la  cha- 
leur du  roy  Charles  ;  car  lors  il  fut  contrainct 
de  laisser  prendre  beaucoup  de  places  en  Pi- 
cardie, Artois  et  Cambresis,  et  elle  permit  que 
les  villes  d'Aucunes  et  Landrecy  fussent  forti- 
fiées ;  et  si  en  autres  lieux  oultre  le  Masconois, 
la  Charité  fut  prinse  par  le  capitaine  Pcrrenol 
Graissot ,  natif  de  Dole  ,  ainsy  que  dict  une 
chronique  manuscripte  ,  et  plusieurs  autres 
places  sur  ces  quartiers.  Et  de  plus ,  toutes  les 
places  tenues  en  Champagne  soubs  le  gouuer- 
ncincnt  de  La  Hyre  furent  rendues  à  lean  de 
Neufchastel ,  sieur  de  Montaigu ,  et  le  capi- 
taine Potboa  de  Xaintrailles  rompu  et  arreslé 
prisonicr,  auec  le  sieur  de  Verduisant ,  par 
messire  lean  de  Lutzembourg ,  estant  au  siège 
de  la  forte  place  de  Guise ,  sur  lequel  La  Hyre 
pensoit  faire  quelque  bon  exploicl  auec  las 
garnisons  d'Oisy,  Crotoy  et  autres  de  Tyé- 
rache ,  qui  appertenoient  an  duc  René  d'An- 
iou  ,  duc  de  Bar. 

.  De  nicsme  au  Mans,  naïs  Chartrain  et  Nort- 
mandie ,  furent  exéquutés  plusieurs  heureux 
exploicls  contre  les  François.  Une  disgrâce 
seule  aduint  à  l'expédition  des  Bourgougnons, 
qui  fut  par  la  prinse  du  irarescbal  de  Toulon- 
geon,  fait-t  prisonier  parla  trahison  d'un  capi- 
taine françois ,  qui  feignoit  se  Touloir  rendre  à 
luy  (1).  Biais  tost  après  il  fut  r'enuoïé  par 
l'cschange  faict  de  luy  auec  le  connestable  de 
France,  prisonier  deuant  Crânant  par  la  main 
du  sieur  de  Chas  tel  us. 

Mais  de  rechef,  ceste  perte  du  maresrhal  de 
Touloogeon  fut  par  honeur  et  aduantage  re- 
couucrte,  à  cause  d'une  Tictoire  des  Bourgou- 
gnons  et  Anglois ,  proche  de  Verneuil ,  où  les 
François  furent  rompus,  haïana  perdus  grand 
nombre  de  leurs  gens,  et  mesmement  le  comte 
de  Douglas,  nouurau  duc  de  Tourainc,  le  con- 
nestable de  Buchan,  son  frère  Robert  Stuart, 
le  comte  d'Aumale,  le  vicomte  de  Narbonc  (2), 

(1)  Le  maréchal  Jean  de  Toulongcon  se  laissa 
prendre  au  château  de  La  llussièrc,  entre  Totirnus 
el  Màrnn  ,  par  Imbert  de  Crmlcc  ,  gouverneur  de 
Lyon  ('J7  août). 

(2)  C>  dernier ,  prisonnier  des  Bourguignons , 
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le  comte  de  Ventadour,  les  sieurs  de  Grauillc, 
messire  Guillaume  de  la  Palu ,  sieur  de  Bou- 
ligneux ,  les  sieurs  de  Malestroit ,  Beansault , 
Chourses  et  autres  (1);  et  de  prisoniers  res- 
tèrent lean  de  Bourbon ,  duc  d'Alcnçon ,  le 
•icuT  de  la  Fayette ,  mareschal  de  France  , 
si  toutefois  ce  n'est  la  précédente  rencontre 
deuant  Crauant  ;  là  les  Escossois  furent  taillés 
en  pièces  ,  pour  ce  qu'ilz  hauoient  mandés 
aux  Anglois  qu'ilz  ne  vouloient  prendre  per- 
sonv  à  iiiorcy. 

Ce  pendant  le  duc  de  Bourgougnc ,  veuf 
depuis  quelque  temps ,  espousat  en  secondes 
nopees  (1424)  dame  Bonne  d'Artois  ,  fillo 
de  messire  Philippe  d'Artois ,  comte  d'Heu  , 
connestable  de  France  ,  vefue  de  fut  Philippe 
de  Bourgougnc ,  rotule  de  Neocrs ,  moïenant 
la  dispcDce  matrimoniale.  Mais  ces  nopees  ne 
furent  fécondes ,  car  la  duchesse  mourut  quel- 
ques temps  après  son  maryage,  sans  laisser 
cu&uu  (17  septembre  1425  ). 

Au  surplus,  le  duc  de  Gloccstre  baïant  faicl 
passer  à  Calais  5,000  Anglois,  et  depuis  con- 
duirais en  Hainault  pour  y  faire  la  guerre  , 
meit  le  duc  de  Bourgougne  en  telle  colère , 
que  incontinent  il  dépeschat  messire  lean  de 
Lutzembourg  pour  le  secours  du  duc  de  Bra- 
baut  ,  et  feit  par  criées  et  édicts  généraux 
armer  l'Artois,  Picardie  el  la  Flandres ,  voire 
les  Bourgougne»  roesmes  (2) ,  contre  ce  duc 
anglois  ,  et  commençât  d'effectuer  la  parole 
libre  et  aulte  qu'il  hauoit  dict  en  présence  du 
duc  de  Bethfort  :  qu'il  ne  permctlroit  fouler  la 
persone  ny  l'honeur  du  duc  de  Brabant ,  son 
cousin  germain  ,  pour  home  qui  en  parlât. 
Ce  que  feit  espoir  au  roy  Charles  et  aux  Fran- 
çois de  se  réconcilier  auec  luy,  si  Ion  pouuoit 
moîencr  une  assemblée  ;  comme  il  fut  faict 
par  l'industrie  du  duc  de  Sauoie  :  car  ce 
prince  traiclat  de  sorte,  que  les  ducs  de  Bour- 
gougne, Sauoie  el  laques  de  Bourbon  ,  comte 
de  Clermont ,  accompagnés  du  comte  de  Ri- 
chemont  (qui  peu  au  parauant  s'estoit  retire 
d'auec  les  Anglois  pour  cause  de  quelques 
propos  qu'il  hauoit  heu  auec  le  duc  de  Beth- 

ful  incontinent  pendu  à  un  arbre  ,  pour  avoir  par- 
ticipé à  la  mort  du  duc  Jran-sans-pcur. 

(1)  Louis  de  Chalon  II ,  comte  de  Tonnerre  , 

ycrildans  cotte  bataille  ,  gagnée  par  les  Anglais  le 
7  aoui  \  m.  Il  fut  le  dernier  mâle  .le  sa  race. 
SVtant  allie  quelques  mois  auparavant  avec  Ber- 
nard ,  marquis  de  Bade,  contre  Catherine  de  Bour- 
gogne ,  veuve  de  Léopnld  IV  ,  duc  d'Au triche,  il 
avait  ravage  ses  étals  de  la  Haute-Alsace  et  mis  sans 
succès  le  siège  devant  Belfort. 

(2)  Un  mandement  du  21  juin  1423,  émane  dn 
duc  ,  portail  Tordre  aux  chefs  des  vdlcs  cl  aux 
abbés  et  prieurs  de  son  comté  de  Bourgogne,  d'o- 
pérer sur  leurs  habitant*  et  siijcLs  la  répartition 
d'une  somme  de  cent  mille  francs,  nécessaire  pour 
l'aider  à  la  réparation  des  dommages  causes  à  la 
province  par  les  incursions  des  partisan*  du  dau- 
phin ,  venus  du  Lyonnais  ,  Nivernais ,  etc. 
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fort\  de  l'archeuesque  de  Rhcims  et  l'eaesqoe 
du  Puy,  ambassadeurs  pour  le  roy  de  France, 
s'assemblèrent  à  Mascon.  Mais  Ion  ne  peut 
pour  lors  moïcner  aucune  chose ,  combien 
que ,  par  la  communication  ,  Ion  Teit  que  ces 
grands  princes  n'bauoienl  l'aureiile  sourde 
pour  entendre  quelques  articles  de  paix ,  et 
que  le  temps  pourrait  faciliter  ce  que  lors 
encor  csloit  trop  rude  et  difficile. 

Ce  que  s'acbeminoit  de  tant  plus  que  le  duc 
de  Bourgougne  présentât  le  combat  au  duc  de 
Glocestre  sur  ceslc  matière  du  maryage,  et 
sur  une  parole  que  l'Anglois  bauoil  inséré  en 
ses  lettres,  que  le  duc  bauoit  dict  quelque 
chose  contre  vérité.  Toutefois  le  combat  ne 
fut  faict ,  à  cause  des  empesebemen»  que  le 
duc  de  Helhforl  y  dooat ,  considérant  la  sé- 
quence de  cela.  Et  neantmoins  la  guerre 
d'Hainaull ,  Hollande  et  Zélande  passât  oul- 
Ire ,  soubs  messirc  Philippe  de  Bourgougne, 
comte  de  S.  Pol ,  Iean  de  Lutzemboarg ,  le 
sieur  de  l'Isle-Adam  et  autres.  A  quoy  faire  le 
duc  esloit  de  tant  plus  occasions ,  que ,  en 
ces  m  es  m  es  iours ,  Iean  de  Bauiére ,  duc  de 
Lem bourg ,  frère  du  pere  de  ladicte  princesse 
laqueline ,  prétendant  toutes  les  seigneuries 
de  sa  niepee ,  l'hauoit  institué  héritier ,  et  luy 
bauoit  transporté  ses  actions  et  la  guerre  qu'il 
faisoit  desià  en  Hollande;  ioinct  que  le  pape 
Martin  V ,  par  deuant  lequel  le  procès  en 
cause  de  maryage  estoit  pendant ,  impreuuoit 
les  façons  de  faire  de  l'Anglois ,  et  en  fin  le 
condemnal  contre  le  duc  de  Brabant. 

Adioustes  que  le  duc  ne  vouloit  un  tel  voisin 
que  l'Anglois ,  lequel  entreprendroit  tous  les 
iours  sur  ses  païs ,  et  nourrirait  les  guerres 
ciuiles  des  Flainans ,  qui  correspondent  beau- 
coup en  humeur  auec  les  Anglois.  Et  d'autre 
part,  les  Anglois  ne  vouloienf  perdre  ceste 
commodité  qui  seruoit  pour  leurs  affaires  de 
France  ,  et  pour  contraindre  le  duc  Philippe 
de  suiurc  leur  parly,  voulut-il  ou  non. 


CHAPITRE  VII. 

Les  dissctilions  et  guerres  four  le  sjarjaye  du  duc  de  Brabant 

et  dame  J^uurlise,  ceoiesse  dTflaiaanlt ,  et  aalres  sa- 
lières. 

Lits  amours  de  dame  laqueline ,  comtesse 
d'IIainault  ,  ne  furent  guère  moins  perni- 
cieuses aux  Païs -Bas  que  les  paillardises  de 
dame  Icanné  ,  raine  de  Naplcs  ,  qui'  en  ce 
temps  mesine  bauoit  mis  ses  pats  en  guerres 
ciuiles  par  les  infamies  de  ses  vilains  plaisirs; 
mais  l'une  et  l'autre ,  contre  leurs  grés  et  leurs 
volontés,  furent  profitables  à  ceux  ausqucls 
elles  pensoient  moins  :  car  la  Napolitaine  ou- 
vrit la  porte ,  contre  son  gré ,  à  don  Alonso  V, 
roy  d'Arragon ,  de  Sardaigne  et  de  Sicile  (1)  ; 

(1)  Jeanne  II,  reine  de  Naples  en  1414,  avait 
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et  dame  laqueline  moïenat,  contre  sa  volonté, 
que  la  succession  aduiut  à  son  cousin  le  duc 
Philippe ,  comme  nous  dirons. 

Au  reste,  l'exemple  audacieux  du  duc  de 
Glocestre  et  la  trop  licenticuse  cupidité  de  la 
princesse  meirent  en  peine  les  ducs  de  Bour- 
gougne et  de  Bethfort,  honteux  de  si  grandes 
fautes ,  et  les  feirent  plus  soubconeux  que 
la  guerre  de  France  ne  demandoit  ;  car 
l'Anglois  craignoit  le  contentement  et  l'alié- 
nation du  duc  de  Bourgougne,  lequel  d'autre 
part  ne  pouuoit  dissimuler  le  tort  faict  à  sa 
maison  par  ecluy  qui  en  debuoit  estre  socieux  ; 
ioinct  que  peut  estre  il  ne  désirait  pas  que 
ceste  princesse  heut  autre  mary  que  le  duc  de 
Brabant ,  duquel  il  u'hnuoit  grand  espoir  de 
lignée,  à  fin  que,  à  luy,  comme  plus  prochain 
parent  après  la  doairiére  sa  mere,  les  comtés 
d'Hainault,  Hollande  et  Zélande  luy  aduins- 
sent  quelque  iour  (,f/r»-«.-r). 

Pour  ces  considérations,  ces  deux  ducs,  auec 
les  comtes  de  Conuersan  cl  autres ,  se  treu- 
vérent  à  Paris  premièrement ,  puis  à  Amiens, 
par  deux  diuerses  fois,  espérans  par  collo- 
quutions  appaiser  toutes  quérellcs,et  arresler 
les  armes  et  dégasts  de  l'Hainault,  Hollande  et 
de  Zélande ,  courues  par  Je*  armées  du  duc 
de  Brabant.  Mais  le  tout  fut  tenté  frustraloire- 
ment  ,  si  grande  estoit  l'opïniaslreté  de  la 
princesse  et  de  son  amoureux  (1425). 

Ce  qu'estoit  enuiron  le  temps  de  la  prinse 
de  Conipiégnc  faicje  par  les  gens  du  roy 
Charles  ,  et  la  reprinse  sur  iccux  par  le  duo 
de  Bethfort ,  les  sieurs  de  l'Isle-Adam  ,  Leo- 
nel  de  Bournonville  ,  Bobert  de  Sa  u  eu  se  , 
Creuecœur  et  le  gouuerneur  de  Bouen ,  et 
encor  enuiron  le  temps  des  secondes  nopees 
du  duc  auec  la  duchesse  de  Neuers. 

Au  surplus ,  la  continuation  des  guerres  de 
France  passoit  auant  de  telle  sorte,  que  iusques 
au  Loire ,  voire  encor  plus  oullre ,  tout  y 
estoit  réduict  en  solitude ,  sauf  que  quelque 
peu  de  villes  restoient,  lesquelles  encor  esloient 
plus  tost  logis  des  soldats  que  demeuraoces 
de  ciloïens  (Meyer,  Anonym.), 

L'agriculture  estoit  laissée,  sinon  de  tant 
que  les  guettes  des  villes  pouuoient  décou- 
vrir ,  et  que  les  lalvourcurs  pouuoient  estre 
préaduerlis  pour  so  retirer  au  son  de  la 
cloche  (1). 

adopté  en  1421  le  roi  d'Aragon  pour  (ils  cl  héritier. 
Il  est  vrai  que  deux  ans  apn1*  elle  cli.mgca  de  vo- 
lonté au  prolil  de  Louis  111 ,  duc  d'Anjou  :  ce  qui 
n'empêcha  pas  Alphonse  de  faire  valoir  ses  droits 
an  trône  de  Naplcs  dès  1435',  année  de  la  mort  de 
Jeanne ,  cl  s'emparer  un  peu  plus  tard  de  la  capi- 
tale cl  de  tout  le  royaume. 

(1)  Celle  circonstance  n'est  que  trop  véritable ,  et 
le  comté  de  Bourgogne  ressentit  de  m£uic  sa  grande 
part  des  maux  que  la  guerre  cniratnc  a  sa  suite. 
On  lit  daas  un  mandement  du  duc  IMiilippe  du 
21  mars  1424  [y.  s.),  contenant  l'exposé  à  lui  (ait 
par  les  abbé  et  couvent  de  St.-Paul  de  Besançon  , 


Digitized  by  Google 


1071       Mémoires  des  BouacoccRoss  di  la 

En  quoy,  non  seulement  les  homes  s'es- 
toient  tellement  practiqués  à  fin  d'aduiser  à 
leur  seurté ,  que  incontinent  que  la  cloche 
donoit ,  il*  se  retiraient  ;  mais  encor  les  che- 
Taux  et  bœufs  de  labeur  et  les  troupeaux  de 
moutons  t  vaches  et  pourceaux ,  sans  estre 
chassés ,  fuîoient  en  Tille  et  se  retiraient  en 
seurté  ;  et  le  nombre  des  voleurs  estoit  tant 
excessif ,  que  combien  que  les  Anglois  en 
heussent  iusticiés  iusques  à  dix  mille  pour  un 
an,  toutefois  il  sembloit  que  Ion  n'y  hauoit  pas 
touché. 

De  quoy  les  magistrats  anglois  esta  os  es- 
roerueillés  ,  interrogèrent  un  home  d'ecelise , 
leur  familier,  et  le  prièrent  de  dire  quel  inoïen 
il  y  hauoit  d'en  décharger  le  païs.  Sur  quoy 
il  respondit  :  si  les  Anglois  repassent  en  An- 
gleterre. Voulant  doner  à  entendre  que  la 
guerre  faisoit  tels  débauchés  ,  et  que  la  paix 
r'asscmbleroit  un  chasqu'uu  à  son  manoir, 
debuoir  et  labeur  ordinaire  ;  ou  bien  il  vouloit 
doner  à  entendre  :  que  les  Anglois  estoient 
tant  mal  voulus ,  que  le  peuple  ne  se  pour- 
rait pas  facilement  assubiectir  soubs  leur  oo- 
rone. 

A  quoy  de  tant  plus  l'occasion  en  estoit 
donée ,  que  noouellement  il  hauoit  esté  sceû 
que  si  les  Escossois  fussent  demeurés  victo- 
rieux de  la  bataille  de  Verneuil ,  ilz  haunient 
délibérés  de  massacrer  i  l'iinpourueû  la  no- 
blesse d'Aniou ,  Touraine ,  Berry  et  des  païs 
circonuoisins ,  qui  estoit  assemblée  au  mesme 
camp ,  à  fin  de  coinparlager  la  France  auec 
leurs  co-insulaircs. 


CHAPITRE  VIII. 

Les  eurrr»  du  dur  it  Boureousme  aurc  daine  Jaqnrlïnc  dr 
Baioaoll;  parifieatiM  et  r'afrawiisscoens  d  utiles. 

Nocs  laisserons  pour  quelque  temps  les 
Anglois  en  repoz ,  pour  toucher  les  guerres 
des  Brabançons  et  Bouxgougnons  ,  ioincts 
ensemble,  contre  le  duc  de  Glocestre,  ses 
Anglois  et  quelques  Ilennuiers  tenans  sou 
party  ;  car  cesle  narration  ne  peut  estre  omise , 
pour  autant  qu'elle  contiendrai  les  commen- 
cemens  des  droicls  que  notre  duc  hat  lieu 
sur  les  seigneuries  de  Hainaull  ,  Hollande 
et  Zélande ,  la  suilte  de  ce ,  le  succès  et  la 
fin. 

Les  Brabançons ,  conduicls  par  Philippe 
de  Bourgougne,  comte  de  S.  Pol  et  de  Ligny, 
frère  du  duc  lean ,  suiuy  par  quatre  mille 
Brabançons;  lean  de  Lulzembourg,  le  prince 
d'Orange  et  autres  chefs  conduisans  les  gens 
du  duc  de  Bourgougne,  entrèrent  en  ses  païs, 

«  qu'une  grande  partie  de  leurs  héritages ,  tant  en 

>  trrrrs,  prcl»  ,  Dois  qu'autre»  powessinns,  estoit 
»  tnunirr  ru  ltois,  faulte  de  culture  par  le»  guerres 

>  et  mortalités   » 
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et  se  saisirent  de  quelques  places  d'IIainault , 
dedans  lesquelles  'les  Brabançons  faisoient 
mourir  sans  pitié  tous  les  Anglois  qu'ils  treu- 
voient,  et  n'y  hauoit  moîen  que  les  capitaines 
y  peussent  remédier,  tant  cesle  multitude  se 
monstroit  rude  et  reuesche  ;  et  toutefois  aux 
combats  elle  faisoit  peu  ou  rien  ,  ainsy  que  à 
la  venue  du  duc  de  Gloceslre  Ion  cogneut. 

Car  ce  prince  vaillant  et  résolu,  baiant  faict 
une  armée  iuste  et  suffisante  pour  approucher 
ses  ennemis,  ne  fut  plus  tost  venu  en  veùe, 
que  les  Brabançons  commencèrent,  non  à  dé- 
placer seulement ,  mais  encor  à  fuïr  à  val  de 
route,  donans  un  bien  facile  moïen  aux  An- 
glois d'enfoncer  et  de  gaigner  une  fort  belle 
victoire. 

Mais  les  gens  du  duc  Philippe,  accoos- 
tumés  à  veoir  et  à  se  mesler  auec  l'ennemy  , 
faisans  teste  et  couurans  la  fuille  de  leurs  com- 
pagnons ,  bridèrent  et  arrestérent  PAnglois 
de  telle  sorte ,  qu'il  ne  sceut  le  désordre  et 
qu'il  ne  passât  à  la  charge ,  ains  feit  sa  re- 
traite pour  tirer  quelque  peu  en  longueur 
ceste  guerre. 

Ce  que  fut  cause  de  la  misère  de  plusieurs 
places,  chasleaux,  villcltcs,  villages  et  mé- 
nages ,  parce  que ,  d'une  part  et  d'autre ,  Ion 
brusloii  et  faisoit-on  le  saccagement  libre. 

A  raison  de  quoy,  de  la  part  du  duc  de 
Brabant  et  de  la  mère  de  la  comtesse  Iaque- 
liue ,  furent  mis  quelques  articles  en  termes 
en  diuerses  assemblées  que  Ion  feit  à  Douay, 
Liste  et  Audcnarde,  par  lesquels  en  fin  il  fut 
dict  que  le  gouuernemenl  des  païs  de  la  prin- 
cesse demeurerait  entre  les  mains  du  duc 
son  niary,  et  sa  persone  en  la  charge  du  duc 
de  Bourgougne,  iusques  à  ce  que  le  pape 
hauroit  décidé  la  question  du  maryage.  El 
comme  la  princesse  ne  voulut  acquiescer  à  ce, 
les  ciloïens  de  Mons  en  Hainault ,  en  la  puis- 
sance desquels  elle  estoit ,  voïans  la  perle  de 
leurs  biens  ,  l'y  contraignirent  et  la  feirenl 
condescendre  à  ce  qu'elle  fuîoit  de  tout  son 
cœur. 

Ainsy  fut-elle  donée  en  la  puissance  du 
prince  d'Orange,  qui  la  menât  à  Gand  soubs 
l'aulboritédu  duc  Philippe  (iuin  1426).  Puis 
les  garnisons  angloises  furent  retirées  des 
villes ,  et  celles  du  duc  de  Brabant  logées  en 
leurs  places. 

Toutefois  dame  laqueline  ne  la  feit  longue 
a  Gand ,  et  ne  voulut  attendre  que  sa  Saincteté 
heut  prononcé  sa  sentence  ;  mais ,  haïant  gai- 
gné  quelques  siens  serviteurs  ,  chargeât  des 
babils  d'home  et  s'enfuit  premièrement  i  An- 
vers, puis  en  Hollande,  où  quelques  villes 
et  seigneurs  luy  rendirent  obéissance,  mes— 
mement  Schonhoue ,  Goude ,  Oudewater  , 
Vianen  ,  Montfort ,  Gorchum  ,  Alkmacr ,  et 
les  cuesque  et  terres  d'Utrech  ;  ausquels  se 
ioingnirent  trois  mille  Anglois  du  duc  de 
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Gloceslre  et  l'une  des  factions  hollandoises 
appellée  de  Hœkscbe  (Hameçons). 

Mais  le  duc  de  Brabanl  ,  haiant  sceû  la 
fuitte  de  ceste  dame  légère ,  dédairal  le  duc 
de  Bourgougne  administrateur  de  tous  les  pais 
de  dame  laqueline ,  à  fin  qu'il  peut  prendre 
les  armes  plus  volontairement ,  et  que  les 
subiects  beussent  plus  d'occasion  et  de  couleur 
pour  s'armer  à  sa-  faueur  :  sçacbanl  bien  que 
les  prétextes  sont  autant  suiuis  et  embrassés 
par  les  peuples,  que  les  choses  uicsuies  essen- 
tielles et  vraies. 

Ce  que  a  l'eflect  moïenat  en  Hollande  que 
plusieurs  villes  et  la  seconde  faction,  qui  esloit 
des  Cabéliaux  ( KabMjaauwscke)  (i),  et  les 
villes  d'Amsterdam,  Harlem,  Dordrecbt,  Ro- 
terdam  ,  Leyden  ,  Horne ,  Delft ,  La  Haïe  et 
autres  se  déclairércnl  pour  le  duc  de  Bour- 
goagne  et  le  receûrent  en  leurs  villes  ,  dedans 
lesquelles  toutefois  il  ne  séiournat  long  temps, 
mais  se  iettat  en  mer  pour  aller  Ireuner  l'ar- 
mée marine  ennemie ,  dedans  laquelle  esloient 
tous  les  Anglois  et  Hennuiers  du  party  con- 
traire ,  meslés  auec  les  Hollandoîs  el  Zélan- 
dois  qui  fauorisoient  la  princesse  ;  lesquels , 
non  loing  de  Zirixé  et  de  l'islc  de  Scalde  ou 
Scandie ,  vulgairement  dicte  en  xélandois 
Scbouwen  ,  esloient  prests  au  combat ,  voire 
tant  prests,  que,  sans  doner  loisir  ny  temps 
au  duc,  ils  vindrent  à  la  charge  tout  aussi 
tost  qu'ilz  l'heurenl  appcrceûs. 

Ce  que  feit  bransler  les  escadrons  des  gens 
du  duc.  Mais  comme  ilz  esloient  pour  la  plus 
part  vicls  et  arcoustumés  aux  combats,  et  sça- 
\ oient  combien  souucnt  les  gens  de  guerre, 
et  diuersément  ,  sont  tantost  veinqueurs  et 
puis  aussi  tost  veincus ,  ilz  tindrent  pied  et 
contenance,  lemporisans  quelque  peu,  iusques 
à  ce  que  ceste  barbare  furie  serait  refroidie. 
El  d'autre  part,  le  duc,  usant  de  sa  vertu 
accoustumée ,  haïant ,  contre  le  gré  de  ses 
gentils-homes  ,  chargé  l'cstaudard  principal , 
el  criant  que  ceux  qui  l'aimeroient  le  subis- 
sent ,  se  ieltat  entre  les  premiers  et  à  leste 
baissée  dedans  les  troupes  ennemies  ,  entre 
lesquelles  il  beut  esté  en  grand  danger ,  si 
lean,  sieur  de  Villain,  ne  l'Iieut  suiuy  preste- 
ment auec  quelque  escadre  de  caualerie.  Ainsy 
les  ennemis ,  haïans  eslés  refroidis  de  leurs 
premières  fureurs  et  chargés  tant  résolument, 
furent  conlraincls  de  lorner  doi,  laissans  la 
plus  part  de  leurs  gens  morts  sur  la  place  ou 
tués  i  la  fuille,  ou  nyés  sur  leur  relraicte  ;  et 
entre  iceux  les  principaux  Anglois  ,  Hen- 
nuiers ,  Hollandois  et  Zélandois  qu'ilz  beus- 
sent ,  les  noms  desquels  sont  rapportes  par 

(I)  Ces  deux  faction»  opposer*  prirent  naissance 
en  Hollande ,  vers  le  milieu  da  14'  siècle .  a  l'oc- 
casion des  divisions  qui  existaient  entre  Margue- 
rite ,  veuve  de  Louis  de  Bavière ,  et  son  fils  Guil- 
laume ,  qui  avait  pris  en  1349  le  titre  de  comte  de 
Jlollm.de. 
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leurs  histoires.  De  la  part  du  duc  moururent 
quelques  braues  cheualicrs,  entre  lesquels  fu- 
rent uirssire  André  de  Salines ,  Guillaume 
de  BaufTremont,  laques  de  Bersaillin ,  André 
de  Bel  lie  ,  Philippe  de  Montmorency  ,  Guil- 
laume de  Lalain,  Robert  de  Brimeux,  Adrian 
de  Villaiu ,  Thierry  de  Boussu ,  Thierry  de 
Gerbord ,  Guillaume  d'Aucrlon  et  autres. 

La  victoire  haiant  esté  gaignée ,  le  duc , 
pour  réconipencer  la  verlu  el  le  grand  debuoir 
rendu  en  ce  combat  par  quelques  gentils- 
bornes  de  grandes  maisons  ,  donal  Tordre  de 
cheualerie  à  plusieurs  seigneurs.  Ce  que  fut 
le  iour  de  sainct  HyUtire,  13  ianuier  de  l'an 
142C  ,  à  commencer  à  la  Circoncision.  Puis 
il  repassai  en  Flandres  pour  faire  gens ,  à  (in 
de  l'esté  suiuant  rentrer  en  Hollande  plus  fort 
que  au  parauant ,  laissent  neanlmoins  le  sieur 
de  l'IsIc-Adam  et  autres  chefs  pour  nourrir  la 
guerre ,  cl  tenir  la  princesse  en  peine  cl  en 
frais  ;  lesquels  ,  espians  les  ennemis  de  toutes 
parts  ,  les  rencontrèrent  assés  près  de  Home , 
en  tuèrent  quatre  cens  et  déualisérent  le  sur- 
plus. Puis  se  reserrans  auec  le  duc  ,  qui  re- 
lournoil  de  Flandres  ,  accompagné  du  prince 
d'Orange  ,  qui  luy  amenoil  les  vielles  bandes 
de  Bourgougne,  allèrent  Ireuner  le  camp  de 
la  princesse  logé  dettant  Harlem  (apuril),  es- 
tans  résolus  de  le  combattre  s'il  attendoil. 
Mais  ceux-cy,  haïans  souuenance  de  la  der- 
nière cstrillade ,  furent  conlens  de  croire  à  la 
parole  de  ceux  qui  les  asseuroient  qu'ilz  se- 
raient battus ,  s'ils  vouloient  expérimenter  à 
l'eflect. 

Ces  choses  esloient  heureuses  au  duc;  mais 
il  heul  ce  malheur,  ce  pendant ,  que  le  décès 
de  la  duchesse  sa  femme  aduiul  quelques  iours 
après  les  nopees  de  dame  Agnès  de  Bour- 
gougne, sa  soeur;  laquelle,  estant  à  Authun , 
fut  maryée  enuiron  le  15*  iour  de  septem- 
bre (1423),  auec  mess  ire  Charles  V  de  Bour- 
bon ,  fils  de  lean  I*r,  duc  de  Bourbon ,  pri- 
sonier  en  Angleterre.  Et  fut  enterrée  la  du- 
chesse en  l'ecclise  des  Chartreux  de  Diion. 

Ce  fut  en  ce  tempe  auquel  frère  Thomas 
Conectc(l),  carme  breton,  preschoil  contre  les 
habits  surpcrûus  des  femmes,  et  spécialement 
de  leurs  coifures ,  qui  esloient  fort  aulles ,  en 
forme  d'une  tour  finissant  en  poinetc  ;  pour 
raison  de  qnoy  les  dames  luy  porloient  un  très 
mauuais  vouloir  (2). 

(1)  Conecle  fut  brûlé  à  Home  ,  comme  hérétique, 
en  1434. 

(2)  Dès  l'an  1424 ,  Thiéhaud  VIII ,  sire  de  Neuf- 
chalet  ,  était  en  guerre  avec  l'évéque  «le  Bile  , 
auquel  il  refusait  de  restituer  Sainte -Ursannc  et 
autres  seigneuries  que  ses  prédécesseurs  lui  avaient 
engagées  quelque  trente  ans  auparavant.  Secouru 
par  ses  allies ,  parente  et  vassaux ,  sous  le  comman- 
dement du  comte  Jean  de  Thierstein ,  le  prélat  en- 
vahit les  terres  de  son  ennemi ,  s'empara  du  bourg 
deClcmont  et  mil  le  feu  aux  villages  les  plus  voisins. 
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CHAPITRE  IX. 

Saille  d  Go  des  guerres  d'MUi*  ;  ood  du  dac  de  Butai , 
et  amros  nalièrrt. 

Apab  la  rouUe  de  Zirixé  (1426),  le  duc  do 
Bourgougne  hauoit  pense  que  la  princesse 
veincue  penscroit  à  quelque  accord ,  plus  losl 
que  à  la  reprinsc  des  armes,  vcû  mesmemcnl 
que  les  ennemis  qu'elle  hauoit  sur  les  bras  , 
oullre  les  forces  grandes  qu'ilz  liroient  de 
leurs  pais  ,  hnuoient  les  commodités  en  main 
pour  estre  voisins ,  et  pour  ce  que ,  dedans 
les  quartiers  ès  quels  la  guerre  se  faisoit ,  ils 
liauoient  leurs  partiaux  el  amis.  Mais  l'esprit 
d'une  femme ,  qui  se  done  licence  ès  amours , 
est  indomptable  sinon  par  la  contrainele  ex- 
trême :  car  la  raison  et  le  discours  ne  proffitent 
en  ceruelles  passionées.  Ce  que  ladicle  dame 
laquelinc  monslral  ,  s'opiniaslrant  de  telle 
sorte,  que,  sçachaul  le  voïage  que  le  duc  lia- 
Toit  faicl  en  Flandres,  elle  ne  craignit  de  se  rc- 
iellcr  en  campagne  ,  et  de  se  présenter  deuant 
Ilarlcm  pour  y  forcer  Roland  ou  Thierry  de 
llaulckcrkc,  qui  en  hauoit  legouuernement,  et 
se  réduire  en  main  cesle  place  qui  estoit  desià 
lors  entre  les  principales  d'Hollande.  Et  pour 
y  paruenir,  elle  hauoit  faicl  brusler  lous  les 
villages  circonuoisiiis  ,  el  faicl  ouurir  les  di- 
gues el  les  rampars  contre  les  flols  et  accrois- 
sauces  de  mer,  ainsy  que  en  autre  endroict 
elle  hauoit  percé  les  digues  faiclcs  contre  le 
courant  de  la  Meuse,  au  quartier  du  Delphi , 
pour  combler  d'ennuict  les  Harlemois  et  les 
faire  suiureson  party.  En  quoy  elle  fut  occu- 
pée, elle  présente ,  par  quatre  scpmaines  en- 
tières. 

Mais  cesle  mal  conseillée  princesse ,  haïant 
secii  la  venue  du  duc  et  des  troupes  qu'il  con- 
doisoit  de  ses  Païs-Bas ,  pour  reioindre  auec 
ceux  qu'il  hauoit  laissé  à  son  départ,  et  haïant 
entendu  que  le  prince  d'Orange,  auec  1,200 
chenaux  bourgougnons ,  viels  soldats ,  csloit 
arriué  et  ioinct  auec  le  surplus  de  l'armée, 
elle  feit  trousser  bagaige ,  n'haïant  rien  faicl  de 
plus  mémorable  que  d'hauotr  perdu  bone  par- 
tie du  pais  par  feu  et  par  eau.  Elle  voulut  en- 
treprendre sur  llorne,  gardée  par  lean  de 
Villers  et  par  le  bastard  de  S.  Pol;  mais  par 
une  saillie  faicle  à  propos ,  ses  gens  furent 
chassés  auec  perte  de  quatre  cens  homes. 

Maniant  résisla,  mais  l'allantic  d'Ilcricourl  cul  un 
suco'-s  complet  \  se»  murailles  furent  renversées, 
«ii-s  tour»  abattues,  uo  grand  nombre  d'habitations 
livrée»  au  pillage  ,  pui»  réduites  en  cendres.  Ce 
désastre  cul  lieu  lo  il  novembre  1*25.  Une  lièvc 
iit:goeié>  par  Jean  ,  comte  de  Fribourg  et  de  Ncuf- 
clikel  el  le  sénat  de  Beruo,  rétablit  Ta  paix  entre 
les  partit:»  -,  et  Thicbaud  ,  qui  avait  été  fait  prison- 
nier, dut  paver  à  l'évoque  ,  pour  sa  rançon,  8,400 
«eus  d'or. 
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Ce  pendant  le  duc  passât  à  son  aise  de 
Flandres  en  Hollande,  et  campât  Leuenbergb, 
ville  très  forte ,  qu'il  rangeai  au  bout  de  trois 
mois ,  et  en  retirât  les  sieurs  d'Hymbercourt 
et  de  S.  Ligier,  prisoniers.  Ce  que  Ion  pen- 
soit  debuoir  faire  perdre  l'opiniastreté  à  la 
princesse  ;  mais ,  ou  la  passion  amoureuse  qui 
la  maislrisoit ,  ou  les  promesses  du  duc  de 
Glocestre  son  fauorit ,  luy  faisoient  tenir  main 
et  continuer  la  poursuitte  de  ses  folies.  Et  à 
la  vérité ,  l'Anglois  luy  remplissoit  la  ceruelle 
de  vaincs  promesses  el  de  veut  plus  losl  que 
d'effect  ;  car  il  se  prometloit  les  forces  d'An- 
gleterre, puis  qu'il  en  estoit  le  chef  et  eduy 
qui  hauoit  la  régence  de  tout  le  païs.  Mais  le 
conseil  cl  le  duc  de  Retbfort,  son  frère,  régent 
de  France  ,  qui  par  exprès  estoit  venu  de 
Paris  pour  diuerlir  cesle  entreprinse  perni- 
cieuse à  la  corone ,  retranchoit  les  grands  et 
les  asscurés  moïens  el  luy  coupoit  les  ongles , 
combien  que  la  passion  luy  deracuroit  en  la 
ceruelle.  Car  le  conseil  luy  remonstroil  la 
conséquence  du  faicl,  pour  l'aliénation  des 
boues  volontés  du  duc  de  Bourgougne ,  si  Ion 
luy  faisoit  la  guerre  du  cousté  d'Angleterre , 
l'iniquité  de  la  querelle,  la  foiblesse  de  son 
secours  par  ses  forces  particulières,  et  en  fin 
ilz  luy  déclairoient  qu'il*  ne  permellroient  pas 
que  le  faicl  publique  d'Angleterre  el  le  ser- 
vi ice  du  icunc  roy  se  meissent  en  hazard  pour 
son  respect ,  voire  qu'ilz  luy  feirent  deffenec 
expresse  de  passer  oullre. 

Mais  de  loul  cela  il  ne  tint  compte;  car,  au 
contraire  ,  il  s'armât  auec  la  faucur  de  ses 
amis  et  par  le  crédit  qu'il  hauoit  pour  eslre 
régcnl  du  païs;  de  manière  qu'il  y  hauoit  bien 
grande  apparence  de  la  continuation  de  cestc 
guerre  d'Hollande ,  si  le  bon-heur  n'y  hcul 
remédié  :  qui  fut  parce  que  le  pape,  haïant 
veû  sur  le  procès  matrimonial  de  ladicle  du- 
chesse loul  ce  qui  estoit  nécessaire ,  déclairat 
le  duc  de  Brabant  roary  légitime  d'iccllc ,  et 
que  ecluy  du  duc  de  Glocestre  estoit  nul , 
voire  qu'il  ne  la  pourrait  puis  après  espouser. 

Ce  que  fléchit  le  cœur  superbe  de  l'Anglois; 
voire,  comme  il  estoit  personage  léger, incon- 
tinent il  se  maryat  auec  une  sienne  amie  et 
concubine  (1),  que  Ion  ne  réputoit  trop 
asseurée  pour  hauoir  faict  plusieurs  faueurs  à 
autres  qu'à  ce  duc. 

Encor  la  princesse  ne  se  rangeât  pour  cela  ; 
mais ,  continuant  son  opiniastrelé ,  feit  nou- 
velles forces  et  lcuées  entre  ses  gens  et  sub- 
iects  seulement ,  auec  lesquelles  elle  entretint 
la  guerre  quelques  iours.  Mais  en  fin  elle 
acheuat  son  opiniastrelé  par  deux  occasions 
qui  se  présentèrent  l'une  sur  l'autre,  oujlre 
ce  qu'elle  se  voïqit  abandonéc  et  priuée  de 
son  secours  et  de. ses  amours.  Le  premier  fut 

H)  Eleonore  Cobham  .  fille  do  lord  Rcgioald 
Cobhain  de  SlerWougli  ,  en  1427. 
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par  la  mort  du  doc  son  mary ,  lequel ,  eagé 
seulement  de  24  ans,  mourut  le  17  d'apuril 
de  l'an  1427  ,  après  hauoir  faicl  dresser  les 
cscboles  de  Louuain ,  rente  iceJlcs  et  procuré 
ses  priuiléges  vers  le  niesiue  pape  Martin  ,  qui 
précédemment  liauoit  accorde  la  confirmation 
de  ceux  de  l'uniuersilé  de  Doic  (1).  Le  second 
Tut  que  l'armée  marine  de  la  princesse  ,  à  la- 
quelle commandoit  Guillaume  ou  laques  de 
Bréderode ,  fut  rompue  par  ceux  de  Amster- 
dam ,  Harlem  et  llorne.  Au  moïen  de  quoy 
ses  partiaux  commencèrent  à  lléchir,  et  les  plus 
cscliauirés  et  principaux  d'iceux  à  se  retirer , 
voïans  leurs  t'oililesses  et  que  Ion  faisoil  déca- 
piter tous  les  chefs  qui  tomboient  entre  les 
mains  du  pnrly  contraire. 

A  cesle  conlraincte ,  la  princesse  commen- 
çai à  penser  à  ses  affaires ,  sans  les  résouldre 
neauluioiiis,  iusques  à  ce  qu'elle  se  veit  à  l'iiu- 
potirueû  reserrée  et  campée  dedans  Goude 
par  le  duc  en  persone  ,  suiuy  d'une  armée 
qu'il  liauoil  tiré  de  l'Escluse  rn  Flandres.  Ce 
fut  lors  que,  ne  pouuaut  escliapper  ny  fuir 
plus  oullre  à  autre  camp  ou  murailles,  elle  se 
soubmit  à  la  inercy  du  duc ,  le  déclairat  son 
.  vray  héritier ,  promit  de  se  maryer  de  son 
consentement ,  le  laissât  gouuerncur  et  pro- 
lecteur de  tous  ses  estais  et  païs  ,  et  se  relint, 
pour  son  plat  et  entretien  ,  les  comtés  de 
Oslcruant ,  Sud-Béueland  ,  la  Brille  et  au- 
tres (1428). 

Suiuant  ce  ,  les  princes  demeurèrent  en 
amitié,  la  princesse  s'arrestat  sur  les  places 
qui  luy  cstoienl  laissées  en  iouïssance ,  et  le 
«lue  repassât  en  Flandres ,  laissant  pour  gou- 
verneur un  seigneur  principal ,  nommé  Fran- 
çois de  Borselle,  lequel ,  peu  souuenant  de  ce 
qu'baiioil  esté  traiclé  par  son  seigneur  el  mais- 
Ire,  et  ne  mesurant  ses  forces  ainsy  comme  il 
conuenoil,  traictal  l'amour  auec  la  princesse, 
et  l'espousal  à  l'insccii  du  duc,  en  l'an  1452 
ou  33 ,  au  mois  de  iuillcl.  Ce  que  le  duc  ne 
vouloit  laisser  imptiny,  craignant  un  nouueau 
empesebement  sur  les  droicls  qui  luy  estoient 
acquis  en  Ilainault ,  Hollande  ,  Zélande  et 
Frise,  non  seulement  par  le  dernier  Iraiclé, 
mais  encor  par  le  testament  du  fui  duc  de 
Lembourg,  oncle  de  la  princesse  laqueline. 
Toutefois,  baïant  faicl  arrester  à  Ruremonde 
le  nouueau  amoureux ,  il  se  laissai  Iraicter  par 
la  princesse ,  qui  luy  feil  nouucllc  cession  des 
droicls  qu'elle  pouuoîl  hauoir,  se  réservant 
les  seigneuries  qui  luy  estaient  laissées  par 
l'accord  de  Goude  ;  cl  moïenant  ce ,  Ion  luy 
permit  de  se  résasicr  en  la  iouïssance  de  ses 
nouuelles  amours.  Neanlmoins  elle  mourut 
puis  après  sans  enfans,  estant  à  la  Haïe  en 

(2)  La  huile  de  ce  ponlife ,  datée  do  12  octobre 
1421 ,  m  en  lion  ne  expressément  IVrection  de  l'uni- 
versité tic  C.rny  ,  fondée  le  12  août  1287  par  Ollon , 
comte  palnlin  de  Bourgogne,  cl  confirmée  par  le 
i>apc  Nicolas  IV  eu  1291. 
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Hollande,  où  elle  fut  scpulturéo  l'an  143G  , 
estant  décedée  le  8  en  octobre. 

Ainsy  tous  les  païs  qu'elle  disoil  luy  apper- 
tenir  aduindrent  audicl  duc  Pbibppc  el  a  ses 
successeurs. 


CHAPITRE  X. 

Sacrés  des  guerres  do  Frasa  pendant  celles  d'Hollande  ;  la 
succession  des  duchés  de  Brabaul  el  de  Lt  mbourç. 

Pikdaxt  que  en  Hollande  el  isles  voisines, 
les  Bourgougnons ,  Anglois  et  autres  trauail- 
1  oient,  le  duc  de  Bethfort  campât  Mnntargis  , 
au  secours  de  laquelle  le  comte  de  Uunois , 
bas  tard  d'Orléans,  La  Hyre  et  autres  Fran- 
çois arriucrent  cl  contraignirent  le  duc  de  se 
partir,  baïant  perdu  près  de  mille  soldats  (Fin 
de  1426}. 

Ce  que  fui  peu  de  mois  auanl  le  temps  de  la 
mort  de  Ican  ,  duc  de  Brabant ,  par  laquelle 
Philippe  son  frerc,  comte  de  S.  Pol ,  fui  faict 
duc  de  Brabant  ,  Lolbier  et  Lembourg ,  et 
en  iouïl  par  quelques  années.  Mais  comme 
il  mourut  en  l'an  1450  ,  lors  qu'il  pensoit 
recepuoir  dame  Yolande,  fille  de  René,  due 
d'Aniou  cl  de  Bar  (t^),  qu'il  hauoit  enuoïé 
quérir  à  Rheims  par  Lngelbert,  eieur  d'An- 
guien  ,  il  laissât  au  duc  Philippe ,  son  plus 
prochain ,  ses  païs  cl  duchés  de  Brabant ,  de 
Lolbier  et  de  Lembourg.  Pour  raison  de  quoy, 
le  duc ,  qui  esloil  au  siège  à  Compiégne ,  Tint 
en  Brabant ,  et  en  deux  mois  appoinctat  les 
difficultés  que  dame  Marguerite  sa  tante ,  fille 
du  duc  Philippc-lc-Hardy,  doairiére  de  Hai- 
uaull,  luy  susciloil,  prétendant  la  succession. 
En  quoy,  oullre  le  droicl  qu'il  hauoil,  la  bone 
volonté  des  subiccls  luy  vint  à  propos.  Et  en 
mesme  temps,  il  print  iouïssance  de  la  comté 
de  Namur,  qui  en  propriété  luy  appertenoit 
drsià ,  pour  ce  qu'il  en  hauoil  faicl  achapt , 
laissant  la  iouïssance  à  vie  au  viel  comte,  qui 
en  es  toit  vendeur  (2).  De  quoy  les  Liégeois  , 
qui  hauoient  usurpé  le  fort  cliasleau  de  Mont- 
orgueil  ,  furent  marris  extrêmement ,  crai- 
gnans  d'estre  coutraincis  de  quitter  la  place 
au  duc  de  Bourgougnc ,  plus  puissant  qu'ils 
n'estoient. 

En  l'an  1428  ,  Beaumont  en  France  fut 
prins  par  les  gens  du  duc  de  Bourgougne  , 
conduicts  par  nirssire  Ican  de  Lutzembourg , 
lequel  y  laissât  Valéry  de  Bournonville. 

Ce  pendant ,  le  duc ,  délibérant  d'enuoïcr 
secours  en  la  Terre  Sainctc ,  appaisal  et  ré- 

(1)  Yolande  était  &onir  de  René  et  fille  de  Louis  II, 
due  d'Anjou ,  roi  titulaire  de  Pîaplcs.  Elle  épousa 
«n  1431  Franco»  1",  duc  de  Bretagne. 

(2)  Par  traité  de  1428 ,  Jean  III ,  dernier  comte 
de  Nimur ,  uvail  vendu  son  héritage  à  IMubppe-lc- 
Bon.  Sa  mort ,  arrivée  le  lî»  mars  de  Tan  suivant, 
mit  U  duc  ai  possession  de  celte  province. 
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conciliai  les  volontés  de  ses  subiecls  d'Hol- 
lande, et  cslaignit  les  noms  et  factions  des 
Cabéliaux  et  lloucs,  cnuiion  le  temps  auquel 
le  comte  de  Salishurv,  anglois,  liaiatit  prius 
Laual  et  autres  places  ,  vint  camper  Or- 
léans (I) ,  les  faubourgs  de  laquelle  il  bruslat, 
et  de  la  resrrrat  la  tille  de  telle  sorte,  que  le 
roy  Charles ,  fort  amoindry  de  forces,  deniers 
et  de  crédit ,  ne  sçauoit  en  quel  endroicl  re- 
courir :  voire  que  ,  ainsy  que  quelques  au- 
theurs  escripuent ,  il  fut  pour  s'en  aller  en 
Il  es  pagne  demander  quelques  secours.  Tou- 
tefois ,  estant  découragé  par  les  siens ,  il  s'ar- 
reslat ,  espérant  qu'il  adoulciroil  le  cœur  du 
duc  Philippe  par  remonslrances ,  promesses 
et  offres  de  grandes  choses.  El  de  vray,  il 
cnuoïal  ses  gens  au  duc  de  Bourgougne,  alors 
à  Arras ,  tout  mal  content  des  Anglois ,  et  lu? 
remonstrérenl  ses  ambassadeurs  que  le  meur- 
tre ,  commis  en  la  personc  du  fut  duc  lean  , 
hauoit  esté  conseillé  par  ceux  qui  gouurr- 
iioienl  le  roy,  lors  ieune  et  encor  en  son  pre- 
mier eage  ,  et  qu'il  les  bauoit  mis  hors  de  sa 
court  cl  de  sa  grâce,  desia  des  lors  que  le 
connestablc  de  Kichemont  fut  admis  au  parly 
de  France. 

Mais  le  duc ,  combien  que  petit  à  petit  il 
appaisal  son  courroux,  el  que  les  Anglois, 
qui  en  beaucoup  de  sortes  l'Iiauoient  oirencés, 
luy  dépleussenl  beaucoup  ,  toutefois  il  ne  vou- 
lut encor  entrer  en  appoinciemenl ,  soit  que 
son  serement ,  doné  aux  Anglois ,  l'obligeai  ; 
soil  que  son  désir  de  vengeance  le  retint  en- 
cor ;  soit  qu'il  ne  fui  trop  asscuré  que  les 
François  deiissent  perpétuellement  et  sincè- 
rement garder  ce  qu'ils  iureroienl  el  pro- 
mettraient pour  lors  ,  en  leur  temps  présent 
d'infortunes  cl  de  contraincte. 

Les  Anglois,  qui  furent  adueiiis  de  ce  que 
Ion  y  traictoh ,  feirent  à  la  trauerse  ce  qu'il* 
peurenl ,  el  renucrsérenl  ce  que  Ion  y  pou- 
voil  espérer  ;  et  neantmoins  le  duc  accordât 
trefucs  iusques  aux  Pâques  prochaines;  en 
attendant  lesquelles  il  menai  en  France  dame 
Anne ,  sa  sœur ,  femme  du  duc  de  Belhforl , 
suîuy  par  4,000  cheuaux  des  siens,  cl  passât 
iusques  à  Paris ,  où  le  peuple  le  requit  de  la 
conduicle  et  gonuernement  de  la  ville,  qu'il 
accordât  pour  les  Pasques  suiuantes,  el  traictal 
auec  le  régent  de  Belhforl  pour  la  réduction 
des  places  qui  estoient  à  l'entoar  de  Paris ,  et 
pour  en  déchasser  les  gens  du  roy  qui  s'en 
estoient  faicts  seigneurs. 

Lon  tient  que  les  fusils  et  les  feux  sortans 
des  pierres  furent  lors  portés  par  le  duc, 
comme  s'il  beut  voulu  doner  à  entendre  que 
lon  ne  le  toucherait ,  que  subit  le  feu  clair  et 
les  vifues  estincelles  ne  sortissent  pour  allumer 
un  brasier  qui  domageroit  celuy  qui  s'en  trou- 
verait trop  près  :  admonestant  non  le  roy  de 

(I)  Dans  U  première  quintaiac  d'oclobrc  1428. 
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France,  qui  le  sçauoit  à  l'expérience,  mais 
plus  tosl  1rs  Anglois ,  qui  hauoient  faicl  les 
commencemens  de  le  braiier  et  de  se  ioûer 
a  luy ,  qu'ilx  ne  prenoienl ,  comme  il  conue- 
noit .  l'égard  aux  forces  el  aux  moïens  qu'il 
bauoit  pour  les  aduancer  si  auant  en  la  France, 
que  desia  par  son  moïen  ilz  tenoient  la  capi- 
tale ,  el  pourrait ,  s'il  vouloit,  leur  moïener  le 
surplus  :  mais  aussi  qu'il  pourrait  faire  sentir 
le  contraire,  voire  en  un  instant  et  subite- 
ment ,  s'il  lourhoit  une  fois  le  fusil ,  et  qu'il 
leur  feil  resentir  la  flamme  de  son  courroux  , 
qu'il  lenoil  caché  en  une  pierre  dure  depuis 
qu'ils  commencèrent  à  le  braucr  el  mespriser. 

Les  vîellards  de  noslre  paîs  disent  que  le 
duc  de  Bclbfort  luy  feit  une  fois  tant  de  bra- 
vade, que  de  luy  faire  quelques  reprouches  du 
pourparté  de  paix  cy- dessus  touché,  et  obiec- 
lat  au  duc  Philippe  sa  légèreté  de  ce  qu'il 
presloil  l'aurcille  à  des  promesses  et  seremens 
de  François,  et  à  lasoubmission  d'un  qui  esloit 
roy ,  qui  estoil  pressé ,  el  qui  esloit  tel  que 
desià  par  paroles  il  hauoit  endormy  el  tué  le 
duc  lean  son  perc ,  baïanl  vraisemblablement 
l'affection  de  le  circonuenir  tout  de  m  es  me  et 
le  faire  mourir  s'il  potiuoil  ,  ou  pour  le  moins 
le  distraire  el  séparer  d'auec  les  Anglois  ses 
amis,  pour  les  matter  ,  comme  deux  ennemis 
de  la  France,  l'un  après  l'autre,  cl  de  s'en  dé- 
faire à  bon  marché.  El  disent  encor  les  mesmes 
ticllards,  que  le  duc  de  Belhforl  adioustal  en 
colère  qu'il  hauoit  bien  les  moïens  d'y  remé- 
dier ,  et  que  le  duc  de  Bourgougne  serait  bien 
esbaï  si  lon  l'enuoîoil  boire  de  la  ceruoisc  et 
goudale  (  I  )  en  Angleterre  plus,  par  aduanture, 
que  son  saoul.  Sur  quoy  ils  disent  que  le 
duc ,  lors  mal  accompagne ,  luy  respondit  : 
«  Beau  cousin ,  ie  n'ay  rien  faicl  qui  soit  mat 
»  faict ,  et  ne  vous  en  donés  de  peine.  »  Puis, 
quelques  iours  après,  baïant  pourueii  à  ce 
que  ses  gens  approuvassent ,  il  donal  charge 
au  mareschal  Antoine  de  Vcrgy  de  faire  ce 
que  ic  diray. 

Et  ce  fut  que  le  sieur  de  Vcrgy  se  doneroit 
garde  quand  le  duc  irait  vers  le  duc  de  Belh- 
forl ,  el  que  lors  il  lireroil  de  trois  à  quatre 
cens  gentils-homes  du  nombre  des  plus  as- 
seurès ,  lesquels,  bien  armes  à  couuert ,  baïans 
la  hache  d'armes  au  poing  ,  entreraient  brus- 
quement et  auec  face  et  mine  furieuse  dedans 
la  sale  en  laquelle  estoient  les  ducs ,  comme  ils 
feirent  ;  puis ,  s'estans  adressés  à  leur  prince  et 
l'baïant  salué  le  genoil  en  terre  ,  sans  daigner 
ielter  l'œil  sur  lo  duc  de  Belhforl,  le  sieur 
de  Vergy  luy  dict  :  «  Monsieur,  icy  elaillieurs 

>  faicl-il  bon  ,  mais  aillicurs  beaucoup  mieux 

>  qu'icy  :  car  vous  y  serés  scruy,  honoré  et 
»  obéy.  Et  pour  ce ,  nous  vous  prions  de  vous 

>  partir  et  quitter  icy  ces  orgueilleux  et  ne 

>  recuillir  le  froict  de  leurs  brauades  et  de 

(1)  Bière. 
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»  leurs  oulre-cuidancrs.  »  Sur  quoy  le  duc 
respondil  :  <  En  es  les -vous  d'aduis  ?»  El  lors 
il  luy  fut  respondu  confusément  :  <  Oui,  oui, 
»  allons ,  allons  ;  nous  n'hauons  que  faire  de 
>  ceux  qui  hont  affaire  de  nous.  >  Et  sur  ce 
le  duc  ,  s'adressant  au  duc  de  Belhfort ,  luy 
dict  :  «  Beau  cousin ,  vous  voïés  ce  que  oies 
»  genlils-homes  nie  conseillent;  ie  suis  résolu 
»  de  les  croire.  Adieu  >  ous  dicls.  y  Et  que  sur 
ce  il  se  partit,  sans  qu'il  y  lieut  persone  qui 
osât  bouger;  car  par  tout  Ion  liauoit  doué 
ordre  pour  bien  mener  les  niaius  s'il  heul  esté 
nécessaire. 

Quelques-uns  disenl  toutefois  que  ce  fut 
deuant  le  roy  décédé;  mais  il  est  plus  vrai- 
semblable de  cestuy-cy. 


CHAPITRE  XI. 

Siégt  fftrltais,  rt  flasienrs  keurroi  succès  du  r«j. 

Ls  siège  d'Orléans  mis  par  le  coin  te  de  S,  i  lis  - 
bury,  oultre  ce  qu'il  est  amplement  r'apporlé 
par  les  historiographes  cl  que  les  faicls  eslrangcs 
de  la  pucelle  leauue  sont  escripls  fort  copieu- 
sement,  encor  semble- 1- il  que  peu  ou  rien 
cela  touche  et  apperlicnt  à  la  vie  du  bon  duc 
Philippe;  et  toutefois,  pourec  que  eu  ce  siège 
l'une  des  causes  de  la  diuisiou  et  aliénation 
des  Anglois  et  des  Bourgougnous  est  enclose , 
nous  en  douerons  deux  mots. 

Les  Anglois,  pour  mieux  presser  le  roy 
Charles,  hauoienl  campé  Orléans  et  l'Ii.uioicnt 
réduict  à  telle  nécessité  qu'il  n'y  hauoit  espoir 
de  la  sauuer.  Les  habilans  et  les  seruileurs  du 
duc  d'Orléans,  prisouier  en  Angleterre  depuis 
la  iournée  d'Azincourt ,  voire  le  roy  de  France 
mesme,  mainlenoicnl  que  les  Anglois  hauoient 
promis  que  les  estais  de  ce  duc  prisouier  ne 
scroient  assaillis  pendant  qu'il  demeurerait 
prisonier;  et  de  ce,  se  soubmelloient  au  ju- 
gement du  duc  de  Bourgougnc  ,  espérans , 
comme  il  est  vraisemblable,  que  ce  prince, 
françois  naturel,  ne  feroil  si  grande  faneur 
aux  ennemis  de  la  France  que  de  leur  adiuger 
une  place  tant  importante  et  qui  leur  feroil  ou- 
verture de  tous  les  autres  païs  de  la  Guïennc 
qui  n'estoient  encor  subiugués.  De  quoy  en 
suitiroit  que  le  duc  de  Bourgougne  mesme  en 
souffrirait,  et,  combien  que  fort  tard,  cognois- 
troit  qu'il  aurait  nourry  le  serpent  qui  luv 
empoisoneroit  et  tuerait  ses  enfans.  Et  enfin, 
ils  estoient  conlens  que  la  ville  fut  mise  entre 
les  mains  du  duc,  qui,  enuiron  ce  temps, 
estoit  arriué  au  camp  auec  600  cheuaux.  Mais 
les  Anglois ,  qui  ne  laschent  l'occasion  quand 
ils  la  tiennent  par  les  cheucux ,  refusèrent 
plainement  (en  quoy  ils  ne  faisoient  mal) ,  et 
adioustérent  qu'ils  ne  permettraient  que  la 
beste  qu'ils  hauoient  chassée  demeurât  en  la 
main  d'un  qui  n'hauoit  esté  de  Ut  chasse. 
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Ce  que  ne  serait  d'aulre  chose  sinon  d'une 
poincte  donéeau  duc  de  Bourgougne,  lequel, 
dissimulant  le  brocart,  laissai  faire  les  Anglois 
et  le  couile  de  Salisbury  leur  chef,  qui  y  fut 
bien  tost  après  ,  et  se  Ireuuat  la  beste  mesme 
qui  fui  prinse  aux  iilels  de  la  mort. 

Le  dur,  indigné  de  cesle  fiére  responce , 
feignant  d'Iuuoir  autres  affaires ,  repassai  en 
Flaodres  auec  lous  tes  gens,  où  il  fut  malade 
extrêmement.  Ce  que  fut  en  l'an  1429,  auquel 
l'infortuné  roy  Charles  VII  perdit  une  grande 
rencontre  qui  fut  appellée  des  Hareng»  (1), 
par  ce  que  le  comte  de  Clermoot,  fils  delean, 
duc  de  Bourbon,  prisonier  en  Angleterre, 
Polhon  de  Xaintraiiles  et  La  Ilyre,  suiuis  de 
4,000  bornes,  entre  lesquels  esloienl  plusieurs 
Escossois,  furcnl  deffaicls  par  lean  Blondcl, 
qui ,  auec  une  pelile  escorte  de  soldais  An- 
glois, conduisoit  500  cheriots  de*  harengs  au 
camp  d'Orléans.  Ce  que  diminuât  bien  fort 
l'ardeur  des  François  et  r'esueillat  encor  plus 
la  vaillance  des  Anglois. 

Biais  après  cela  il  pleut  à  Dieu  visiter  son 
peuple  de  France  et  le  fauoriser  de  sa  grâce, 
rslaut  appaisé  par  les  continuelles  prières  de 
l'Ecclise  gallicane  cl  du  peuple,  qui,  ou  en 
procession  ou  en  autres  formes  de  prières, 
imploroil  l'aide  el  la  miséricorde  de  son  Dieu. 
El  ce  fut  lors  que,  pour  faire  confesser  aux 
homes  la  force  de  sa  main  puissante,  il  ne 
leur  enuoïat  des  exerciles  estrangers  en  grand 
nombre  ,  mais  une  ieune  fille  ,  bergère  et 
simple,  afin  que  ce  que  puis  après  succéderait 
fut  rapporté  à  la  gloire  de  son  sainct  nom. 
Et  certes,  c'estoil  lors  que  tout  estant  perdu, 
la  simple  et  nue  grâce  du  seigneur  esloil  at- 
tendue; car  lors  il  n'y  hauoit  villages,  nul 
ou  peu  de  villageois  ;  les  terres,  prels,  vignes, 
vergiers  et  autres  choses  de  culture  charges  de 
buissons  et  de  fores is  ,  les  grands  chemins 
perdus  etcouuers,  peu  de  villes  encor,  et  de 
celles  qui  resloient ,  la  plus  part  ou  inhabitées 
ou  lenuës  par  soldats;  les  thrésors  espuisés, 
le  moïen  d'en  recuillir  du  peuple  perdu  ,  les 
eompagnées  de  soldais  défournies,  les  viels 
roustiers  dépesebcs,  et  en  un  mot ,  la  faiblesse 
et  la  misère  hauoient  mis  le  pied  sur  la  gorge 
de  la  misérable  France ,  n'y  restant  plus  sinon 
l'espoir  que  quelques  bons  et  déuotieux  perso- 
nages  hauoient  en  la  miséricorde  de  Dieu. 

Icy  serai  la  fin  de  bone  fortune  des  Anglois, 
et  encor  icy  serai  vraiment  la  fin  de  l'ardente 
v  olonté  du  duc  Philippe  à  leurs  affaires  ;  et 
au  contraire  icy  commencerai  la  prospérité  du 
roy  Charles  et  l'aduancement  de  ses  affaires. 
Le  commencement  de  quoy  aduinl  par  la  mort 

(1)  Celte  rencontre  eut  lieu  le  90  février,  prés  de 
Rouvray  en  Beauce;  les  chefs  anglais,  charges  d'es- 
corter certaines  provisions  de  bouche,  sont  désignes 
dans  nos  anciennes  annales  sous  les  noms  de  Iran 
Fastel  ou  Blondcl  et  Simon  Mohier. 
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du  duc  do  Salisbury  ot  par  le  siège  Icué  do 
douant  Orléans  par  la  vertu  el  parla  vaillance  de 
la  Pucclle  (1)  ;  laquelle  cncor  fui  cause  que  le 
roy  délibérai  de  passer  le  Loire  el  de  marcher 
à  son  coronemcnt  à  Rheims,  encor  que  desià 
il  licul  este  coroné  à  Poitiers.  El  en  ce  volage 
il  prinl  Chartres,  Sens,  Auxerrc,  Troyes, 
S.  Florentin,  Chalons,  Rheiius,  Laon  ,  San- 
ccire  ,  Crcspy,  Compiégnc  et  presque  (ouïes 
les  forteresses  de  IJrie.  Puis  Ion  se  présentât 
deuanl  Senlis,  gardée  par  les  Bourgougaons 
soubs  le  sieur  de  l'Isle-Adatn  ,  lean  de  Croy, 
lean  de  Crequy,  Antoine  de  Bélhune,  Symon 
de  Lalain ,  Sauoisy  et  700  cheuaui.  Mais  le 
roy  et  la  l'ocelle  furent  contraincls  de  leuer 
le  camp.  El  fut  chose  fort  mémorable  que  ceste 
Pucclle  veinquil  lousiours  quand  elle  com- 
balloit  les  Anglois;  mais  son  bon  heur  l'aban- 
donoit  contre  les  Bourgougnons ,  COIIHIIC  SI 
la  diuersité  des  querelles  angloises,  mal  fon- 
dées, el  celles  de  Buurgougne,  prinses  sur 
iustes  occasions,  heussent  estées  cause  de 
ceste  variété. 

Le  siège  estant  loué,  les  compagnées  par- 
tirent el  la  ville  demeurai  aux  habitans,  les- 
quels incontinent  se  rendirent ,  comme  pareil- 
lement S.  Denis  el  autres.  De  quoy  le  roy 
estant  encouragé  d'aduanlage ,  se  présentât 
deuant  Paris  ,  gardé  par  Loys  de  Luxem- 
bourg ,  réuesque  de  Tornay,  le  chancelier  de 
France ,  les  sieurs  de  Croy,  Symon  de  Lalain, 
lean  de  Villcr» ,  sieur  de  PIsIc-Adam ,  lean 
de  Bonneual,  qui  empeschérenl  l'entrée  au 
roy  ;  lequel  cependant  r'affraichissoit  le  pour- 
parlé  de  paix  auec  le  duc  de  Bourgougne, 
se  tenant  tout  asseuré  de  l'heureux  succès  de 
ses  affaires  si  le  duc  abandonoit  les  Anglois. 
Mais  le  duc  n'y  voulut  encor  prcslcr  l'aureille, 
combien  qu'il  ouclroïat  Ircfues  iusques  aux 
prochains  iours  de  Pasques  ,  pendant  les- 
quelles il  parlerait  auec  le  duc  de  Betbforl 
pour  la  conclusion  d'une  paix  générale.  A 
quoy,  si  les  Anglois  heussent  preslé  le  consen- 
tement ,  il  n'y  hat  double  que  eux  et  les  Bour- 
gougnons n'en  pouuoient  sinon  tirer  asseu- 
rances  de  leurs  affaires ,  moïenaut  qu'ils  fussent 
demeurés  en  leurs  premières  alliances  et  cou-  > 
fédérations  offensiues  et  deflensiues.  Mats  les 
Anglois  orgueilleusement  refusèrent  ;  à  raison 
de  quoy  les  armes  furent  reprinses  et  le  sieur 
de  rislc-Adam  laissé  capitaine  dedans  Paris. 


CHAPITRE  XII. 

Tierces  noprw  du  due  Philippe  ;  riastilatioi  ét  Tordre  du 
Toisoi  for;  les  dieuber»  qoi  sont  esté»  en  tceloj  ini- 
ques à  noslrc  lenps. 

Es  année»  précédentes ,  depuis  la  mort  de 
Le  siège  dura  sept  mois  -,  il  fut  levé  le  8  mai 
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dame  Bonne  d'Artois,  seconde  femme  du  dnc 
Philippe,  Ion  hauoit  négotié  el  Iraicté  le  m.i- 
ryage  entre  le  duc  el  dogna  Ysabella ,  fille  de 
don  luan  I",  roy  de  Portugal,  surnommé  le 
Bien-Aimé  ;  par  la  personc  de  laquelle  le  roy 
tnonarche  des  Hespagnes,  don  Philippe,  hat 
heii  le  droict  sur  la  corone  d'Angleterre ,  si , 
par  les  princes  et  descendant  de  dame  Phi- 
lippolte  de  Lenclastre,  roine  de  Portugal ,  ou 
dame  Constance  de  Lenclastre,  roinc  de  Cas- 
lillc ,  sa  mateslé  ne  l'hauoit  desià  comme  te- 
nant les  droicts  d'aisnesse  ès  biens  et  succes- 
sions desdictes  raines. 

Or ,  pour  procurer  et  conclure  ce  maryage 
fut  enuoîé  messirc  Adrian  de  Toulongeon  , 
sieur  de  Mornay,  chambclland  du  duc,  lequel 
pour  ©e  y  feit  deux  voïages  et  en  fut  récom- 
pencé  de  la  seigneurie  de  S.  Aulbin,  confisquée 
sur  messire  Loys  de  Chaton  ,  comte  de  Ton- 
nerre, r'acheptablc  de  8,000  saluts  d'orque 
le  ieune  roy  d'Angleterre  faisoit  battre  aux 
armes  de  France  et  Angleterre  (Tilt,  de  S. 
Aulbin,  du  10  en  mars  1430);  et  la  donat  puis 
après  en  luaryage  à  dame  Marguerite  de  Cas- 
tro, dame  d'honeur  de  la  duchesse  (1). 

Mais  pour  amener  et  honorer  l'infante  por- 
tugaise ,  conduietc  par  don  N.  de  Portugal , 
son  frere,  furent  encor  commis  messire  lean 
de  Roubais  et  autres ,  lesquels  abordèrent  an 
port  de  l'Escluse  enuiron  le  iour  de  Noël  de 
l'an  1429.  Puis  ,  le  dixième  iour  du  mois  de 
ianuier  suiuant,  qui  fut  en  l'an  1430,  à  com- 
mencer à  la  Circoncision  ,  les  nopees  furent 
célébrées  auec  magnificence  roïale  en  la  ville  de 
Bruges ,  estant  le  duc  accompagné  des  plus 
grands  princes  et  seigneurs  de  son  sang  et  de 
ses  pais ,  et  en  oullre  par  les  duchesses  de 
Il  et  h  fort  et  de'  Cléues ,  ses  sccuYs ,  par  la  du- 
chesse de  Lorraine ,  les  comtesses  de  Namur, 
de  Conuersan  et  autres  ;  mais  entre  tous  se 
faisoicnl  mieux  veoir  les  vingt-quatre  cheua- 
liers  de  l'ordre  du  Toison  d'or,  institué  le 
m  es  me  iour(2)  ,  parce  que  c'estoient  presque 
les  plus  grands  et  les  plus  vaillans  cheualiersqui 
fussent  en  ces  pais,  et  doués  de  telles  et  tant 
rares  vertus  que  méritoircment  Ion  les  pouuoit 
nommer  les  cheualiers  sans  reprooche  ;  les- 
quels estoient  ornés  d'un  long  manteau  de 
chcualeric  faict  d'escarlatte ,  fourré  d'hermines 
auec  le  borrelct  en  teste  (à  l'antique),  chargé 

(1)  Cette  dame ,  cousine  de  la  duchesse  Isabelle , 
fut  mariée  en  1437  à  Jean  ,  seigneur  de  Mootaigu  , 
second  Gis  de  Thiébaud  VIII,  sire  de  Neufchilel. 
Lu  donation  à  son  profit  de  la  lerre  de  Sl.-Aubin  , 
près  de  Chaussin,  est  du  25  novembre  \  Philippe— 
Ic-Bon  la  confirma  cinq  ans  après. 

(2)  c  A  h  gloire  de  Dieu  tout-puissant,  en  réré- 

>  rence  de  sa  glorieuse  mère  et  à  l'honneur  de  mon. 

>  seigneur  saint  Andrieu  ;  à  l'exaltation  de  la  Foi 

>  et  de  la  sainte  Eglise ,  et  à  l'excitation  des  vertus 

>  et  bonnes  moeurs.  >  Ainsi  s'exprime  le  duc  fon- 
dateur dans  les  statuts  de  l'ordre,  publiés  à  LUlc 
le  27  novembre  1431. 
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sur  les  cspaulcs  d'un  riche  collier  d'or  émaillé, 
portant  le  toison  d'or  qui  signilioit  la  valeur 
des  clieualicrs  de  ccsl  ordre  ,  non  moindre 
que  des  princes  grecs  qui  allèrent  en  Colchos 
a  l'entrcprinse  ilu  mouton  d'or,  où  pour  si- 
gnifier les  très-grandes  richesses  du  duc,  à 
cause  des  puissances  admirables  de  ses  païs 
et  subiects,  qui  surpasssuieul  celles  des  princes 
et  païs  circouuoisins ,  si  Ion  compare  et  que 
Ion  hait  égard  à  l'cxlenduë  des  régions.  .Mais 
le  collier  csloit  faicl  de  plusieurs  fusils  enla- 
çans  un  caillou  qui  dardoit  ses  vifues  flammes 
incontinent  qu'il  esloit  battu,  autrement  il 
conlenoit  ses  feux  si  Ion  ne  le  touchoil ,  signi- 
fiant la  paix  si  Ion  ne  le  trauailloit,  et  la  guerre 
si  Ion  le  vouloit  offenecr. 

Peut  estre  encor,  que  comme  cest  ordre 
estoil  dénommé  par  les  deux  Botirgougnes , 
que  le  prince  y  feil  façoner  deux  B,  que  Ion 
hat  puis  après  receus  pour  deux  fusils.  Et  peut 
•'Mire  encor ,  que  ainsy  que  les  empereurs  de 
Conslaiitinople  porloienl  quatre  B  en  diuise  , 
signiûans  :  Basilcus ,  basileion ,  Ixuileuon,  ba 
si/eusi  ,  c'est-  à-dire  roy  des  rois  et  qui  régne 
sur  les  rois,  ainsy  le  duc  Philippe,  hai.mi 
faict  sentir  par  tant  d'années  la  puissance  de 
ses  forces  à  deux  rois  puissans,  et  non  seule- 
ment aux  François,  qui  vouloient  r'achepler 
la  paix  de  luy  auec  tant  de  soubmissions  et 
satisfactions,  mais  encor  aux  Anglois,  qui, 
auec  luy,  feirent  beaucoup ,  et  sans  luy  ne 
peurent  effectuer  aucune  chose,  il  voulut  ainsy 
démonstrer  son  pouuoir,  mais  couucrtemenl , 
alin  de  n'offencer  trop  vifuemenlleroy  Charles 
qui  luy  estoit  cniicmv,  ou  les  Anglois  auec 
lesquels  il  hauoil  amitié  et  la  confiance  des 
armes. 

Au  surplus ,  sa  diuise  fut  prinsc  :  autre 
n'haurny,  soit  pour  monstrer  qu'il  ne  vouloit 
autre  femme  ny  amie  que  la  duchesse  sa  com- 
pagne ,  soit  qu'il  voulut  monstrer  qu'il  ne  se 
îicroit  à  un  autre  ordre  de  chcualerie. 

Or,  les  noms  de  ces  clieualicrs  sont  inscripts 
en  cest  ordre  et  auec  les  qualités  qui  y  sont 
adioustées  ,  selon  qu'il  ui'liat  este  possible 
d'obseruer  ,  tant  pour  l'ordre  de  l'institution 
et  réception  que  autres  choses. 

Ciiecalicrs  nu  Toison  d'Oh  et  leurs  blasons. 

1.  VlEN5B. 

Mcssirc  Guillaume  de  Vienne ,  sieur  de 
Sainct-tîeorgc,  deSainclc-Croixctdcloux(l). 

(I)  Conseiller  cl  chambellan  du  roi  de  France  et 
du  duc  de  Bourgogne,  cl  gouverneur  du  Langue- 
doc en  1412.  Trois  ans  après  il  fui  l'un  des  ambas- 
sadeurs du  duc  son  mallre  au  concile  de  Constance, 
cl  se  trouvait  à  l'entrevue  du  pont  de  Montercau, 
terminée  d'une  manière  si  tragique.  11  avait  épousé 
Marie,  fille  de  Béraul,  dauphin  d'Auvergne,  comlc 
de  Clermonl,  et  mourut  en  1434.  Sa  devise  était  : 
€  Tfit  ou  tard  vienne ,  »  el  ccll»-ci  :  c  A  bien 
tout  vienne.  > 


1086 

Il  porloit  de  gueules  à  l'aigle  d'or,  timbré  d'un 
borrclet  d'or,  surmonté  d'un  corps  d'home  nais- 
saut  sans  bras  ,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 
Et  estoil  bailly  de  Bourgougnecn  131)6. 

2.  Pot. 

Mcssirc  René  Pot ,  sieur  de  la  Prugnc  et  de 

I  i  Km  li.  -IVolay  (1).  Il  porloit  d'or  a  la  faste 

d'azur ,  escartclé  de  eschiqueté  d'or  et  de 

gueules,  timbré  d'or,  surmonté  d'un  gerfaull 
naissant  d'azur,  pennaché  d'or  et  d'azur. 

5.  Roi  HAIS. 
Mcssirc  Ican  ,  sieur  de  Roubais  et  de  Har- 
■elteè.  Il  porloit  d'hermines  au  chef  de  gueules, 
timbré  d'or  ,  surmonte  de  iambes  d'armes 
d'argent ,  eurichics  d'or  ,  pennaché  d'azur  et 
de  sable. 

U.  IIactekerkr. 
Mcssirc  Roland  de  Haulckerke,  sieur  de 
Bensroda  ,  Hemsudc,  Ilenstruui  et  Ho- 
ienbrouk.  Il  porloit  d'argent  à  la  croix  de 
sable  chargée  de  cinq  coquilles  d'or  ,  timbré 
d'or ,  surmonte  d'un  leurier  d'argent  naissant, 
accolé  de  gueules ,  au  bord  et  anneau  d'or 
pennaché  d'argent  et  de  sable. 

3.  Vbrcy. 

Messire  Antoine  de  Vcrgy,  comte  de  Dam- 
niarlin  ,  sieur  de  Champlitte,  de  Rigncy  et 
de  Frolois  (2;.  Il  porloit  de  gueules  à  trois 
quinte- feuilles  d'or,  timbré  d'or  à  l'aigle 
d'or ,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 

6.  BRiuEv-Licnr. 

Mcssirc  Dauid  de  Rrimeu,  sieur  dcLigny.  Il 
porloit  d'argent  à  trois  aigles  de  gueules  bec- 
quées cl  meinbrées  d'azur,  escartelé  d'argent 
à  la  bande  de  gueules,  timbré  d'or,  comblé 
de  corone  d'or ,  surmonté  d'un  cigne  esploïé 
ou  bien  d'un  vol  d'argent  pennaché  d'argent 
et  de  gueules. 

7.  L.AX1I0Y-S  ACTES. 

Mcssirc  Hugues  de  Lannoy ,  sieur  de  Santés. 

II  porloit  d'argent  à  trois  lyons  de  sinoplc  , 
coronés  d'or,  lampassés  de  gueules ,  a  la  bor- 
dure entJenléc  de  mesme,  timbré  d'or  et  en- 
roué de  mesme  ,  surmonté  d'une  teste  de 
licorne  d'argent  au  crin  et  corne  d'or,  pen- 
naché d'argent  el  sinople. 

8.  Commises  . 

Mcssirc  Ican  ,  sieur  de  Conunincs.  Il  por- 


(1)  Originaire  du  duché  de  Bourgogne, 
jnsciU  du  duc  Jean-sans-peur,  chambellan  de 
-Bon  et  son  ambassadeur  en  Anglc- 


■lc- 


chef  des 

conseil 
I'Iiilippe- 
terre. 

(2)  Gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Champagne 
H  maréchal  de  France.  Il  eUit  l'un  des  fils  de  Jean 
de  Vergv  III ,  dit  la  Laflre,  seigneur  de  Cham- 
pliiie  cl  de  Fouvent,  sénéchal  et  maréchal  de  Bour- 
gogne ,  el  de  Jeanne  de  Chalon  -  Arlay.  Antoine 
fonda  le  chapitre  de  Champlitte  ,  où  il  fut  enterre 
au  mois  d'octobre  1439. 
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toit  de  gueules  à  un  cheuron  rompu  d'or, 
accoinpagué  de  trois  coquilles  d'argent  lignées 
de  sable,  timbré  d'or,  surmonté  d'une  teste 
de  chenal  de  sable  ou  d'un  leurier  pennaché 
d'or  cl  de  gueules. 

■ 

9.  Toi'LOXGEO*. 

Mess  ire  Antoine  de  Toulongeon  ,  sieur  de 
Traucs  et  de  la  Baslie,  mareschul  de  Bour- 
gougne  (!)♦  Il  portoil  de  gueules  à  trois  iu- 
nielles  d'argent ,  escarlelé  de  gueules  à  trois 
ondes  d'or  péries  en  jumelles ,  timbré  d'or , 
surmonté  d'un  leurier  d'argent  accolé  de 
gueules  (aliàs  d'or) ,  pennaché  de  gueules  et 
d'argent. 

10.  LiTziMioirac-SAtncr-PoL. 

Mcssire  Pierre  de  Luxembourg ,  comte  de 
Saiucl-Pol ,  Conucrsan  et  B  rien  ne.  H  porloit 
d'argent  au  lyon  de  gueules,  à  la  queue  nouée 
et  passée  en  saulteur,  cornné,  armé  et  lam- 
pnssé  d'or  (aliàs  sans  cornue),  timbré  d'or  au 
cliapeau  comlal,  surmonté  d'un  dragon  d'or 
Yolaot,  pcuiiaclié  d'argent  cl  de  gueules. 

1 1 .  La  Tr&hoillk. 

Mcssire  Iean  de  la  Trérooille,  sieur  de  Ion- 
Telle.  Il  porloit  d'or  (aliàs  d'argent)  bordé  de 
gueules  (aliàs  sans  bordure) ,  au  clicuron  de 
gueules ,  accompagné  de  trois  aigles  d'azur 
becquées  et  membrées  de  gueules ,  timbré 
d'or,  surmuulé  d'une  teste  d'aigle  d'azur  bec- 
quée d'or,  pennacbé  d'or  et  d'azur. 

12.  Laxkoit- Viixijuml. 
Mcssire  Gilbert  de  Lannoy,  sieur  de  Vil— 
lerual  et  de  Troncbines.  Il  porloit  comme  le 
septième. 

13.  Ll'TZMIIO0nC-LlC5Y. 

Mess  ire  Iean  de  Lutzcmboorg,  comte  de 
Ligny ,  sieur  de  Bcaureuoir  et  de  Bohan.  Il 
porloit  comme  le  dixième,  sauf  qu'il  conuietil 
adiousler  icy  un  lambel  d'azur. 

14.  L'Isls-Aoam. 
Messire  Iean  de  Villiers ,  sieur  de  l'Isle- 
Adam.  Il  portoil  d'azur  an  cbef  d'or  (aliàs 
d'or  au  chef  d'azur,  qui  est  plus  certain), 
charge  d'un  dextrochère ,  reuestu  d'un  fanon 
d'hermines  venant  du  second  party ,  limbfé 
d'or,  comblé  d'une  corone  de  mesine,  sur- 
monté d'un  coquelet  ou  d'un  dragon  d'or 
naissant ,  pennacbé  d'or  et  azur. 

15.  Caor. 

Mcssire  Antoine, sieur  de  Croy  et  deReoty. 
Il  portoil  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules,  qui 
est  de  Croy  escartelé  de  Renly,  qui  est  dar- 

(1)  Il  fut  aussi  chambellan  du  duc  de  Bourgogne 
ei  gouverneur  de  Champagne  «t  de  Brie.  C'est  lui 

3 ni  6t  prisonnier  René,  duc  d'Anjou,  à  la  bataille 
e  Bulgncvillc  en  445t.  Il  mourut  à  Dijon  l'année 
auivante.  Jean  de  Toulongeon  ,  maréchal  de  Bour- 
gogne de  1423  à  1427 ,  cuut  U  frire  aîné  d'Antoine. 
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genl  à  trois  doloires  de  gueules  cantonnées 
Tel  dicl-on  que  le  premier  qui  escartelat  de 
Kenty  fut  messire  Iean),  timbré  d'argent, 
comblé  de  la  corone  d'or  au  leurier  naissant 
d'argent ,  accolé  de  gueules ,  cosloïé  de  deux 
aisles  d'argent  ,  pennaché  d'argent  et  de 
gueules. 

16.  Brimeu-Massixcoubt. 
Mcssire  Florimond  de  Brimeu,  sieur  de 
Massintourt.  Il  porloit  d'argent  à  trois  aigles 
de  gueules  membrées  et  becquées  d'azur, 
timbré  d'argent ,  coroné  d'or,  surmonté  d'un 
cigne  esploïé  d'argent ,  encollé  de  gueules , 
pennaché  d'argent  cl  de  gueules. 

17.  Masmixes. 
Mcssire  Robert,  sieur  de  Masmines.  Il  por- 
toil d'azur  au  lyon  d'or,  la  m  passé  de  tnesme 
(aliàs  de  gueules),  timbré  d'or,  suraulsé d'un 
dauphin  d'argent  mordant  le  timbre ,  penna- 
ché d'or  et  d'azur. 

18.  Brimeu-Gkichv. 
Messire  laques  de  Brimeu ,  sieur  de  Grigny. 
Il  porloit  comme  le  sixième. 

19.  Laxsot-Molbmbais. 

Messire  Baldotn  de  Lannoy,  dict  le  Bvgue , 
sieur  de  Molembais.  Il  porloil  comme  le  sep- 
tième, et  sur  le  tout  de  fasce  d'or  et  azur. 
20.  Uactfrbmokt. 

Mcssire  Pierre  de  Baulfremont,  premier 
comte  de  Cbarny.  Il  porloit  de  vairé  d'or  et 
de  gueules,  escartelé  de  Vergy  (à  cause  de 
dame  Ieanne  de  Vergy,  comtesse  de  Cbarny, 
séneschale  de  Bourgougne)  ,  sur  le  tout  de 
gueules,  à  trois  escussons  d'argent,  timbré 
d'or ,  surmonté  d'un  globe  vairé  d'or  et 
gueules ,  aliàs  d'or  auec  la  croix  impériale , 
accompagné  de  deux  cornes  d'or  fournies 
entre  deux  d'un  plumache  d'or  et  de  gueules. 
21.  Tbbjiast. 

Messire  Philippe ,  sieur  de  Tentant  et  de 
la  Mollhe.  Il  porloit  eschiqueté  d'or  et  de 
gueules  sur  le  tout  de  gueules,  à  trois  escussons 
d'argent ,  timbré  d'or ,  surmonté  d'une  Né- 
réide au  naturel  tenant  sa  queue,  aliàs  d'une 
femme  escheuelée  ou  coiffée  d'azur  et  t  estoc 
de  mesme,  à  bras  estendus,  pennaché  d'or 
et  de  gueules. 

22.  Caor. 

Messire  Iean  de  Croy,  sieur  de  Thou-sur- 
Marne.  Il  porloit  comme  le  quinzième ,  sur  le 
tout  de  fresté  de  gueules  et  argent,  escartelé 
d'argent  au  lyon  de  sable. 

23.  CaiQuY. 

Messire  Iean ,  sieur  de  Créquy  et  de  Ca- 
naples.  H  porloit  d'or  au  créquicr  de  gueules 
de  sept  corps ,  timbré  d'or ,  surmonté  de  deux 
cicoignes  d'or  qui  tiennent  un  lien  (aliàs  un 
annean)  d'or  au  bec ,  pennaché  d'or  et  de 
gueules  * 


24.  N  Bf  fCH ASTtàV-M O  HT  AIC  U. 

Messire  lean  de  Neufebaslel ,  sieur  de  Mon 
(aigu  (I).  H  portoil  de  gueules  à  la  bande 
d'argent,  escaiiehi  de  gueules  à  l'aigle  d'ar- 
gent, timbré  d'argent,  suraulsé  d'un  vtd  de 
gueule»,  bande  d'argent,  pennaché  d'argent 
et  de  gueules. 


Estant  mort  ie  sieur  de  Masmines ,  et  à  la 
place  du  sieur  de  Montaigu  vacante,  l'an  1431, 
lebon  «lue, estant  à  Lisle,  tint  son  ordreely  choi- 
sit en  l'ccclùe  de  S.  Pierre,  iour  de  S.  Audré  : 

25.  Me«j»s. 

Mcssire  Friderich  ou  Vuleran ,  comte  de 
Meurs.  Il  portoil  de  sable  à  l'aigle  d'argent, 
esearlelé  d'or  à  la  Casée  de  sable ,  timbré  d'or, 
surmonté  d'un  braqncld'or  accolé  de  sable,  au 
nictcl  atiiielel  d'argent,  pcnnaclié  d'or  et  argent. 

26.  Lalaix. 

Messire  Symon  de  Lalain  (lors  prisouicr 
de  guerre),  sieur  de  liantes.  Il  portoil  de 
gueules  à  dix  lozenges  ou  maeles  d'argent,  la 
première  chargée  d'un  lyon  de  gueules,  timbré 
d'or,  coroiié  d'or,  suraulsé  d'un  col  d'aigle 
d'argent  becqué  d'or ,  penuacbé  d'argent  et 
de  gueules. 

Le  second  chapitre  général  fut  tenu  à  Bruges, 
le  iour  de  Su  André  1432,  en  l'ecelise  de 
S.  Donat,  eslans  décèdes  messirc  René  Pot  et 
messire  Antoine  de  Toulongcon;  et  lors  le 
duc  esleut  : 

27.  Meiuic. 

Messire  lean  de  Melun  ,  sieur  d'Antoing 
cl  d'Espinay.  Il  porloit  d'azur  à  sept  bezans 
d'or,  3, 3,  1  au  chef  d'or  surmonté  d'une  teste 
de  toreau  d'or,  pcnuaehé  d'or  et  d'azur. 

28.  Tovioscbos. 
Messire  André  de  ïonlongeon  (  lors  estant 
nu  pèlerinage  de  la  Terre -Sa  i  frète ,  duquel  il 
nerclomat)  (2).  Il  portoil  comme  le  neuf- 
viéine  ,  sauf  que  le  leurier  est  orné  sur  le  bas 
du  col  d'un  chapeau  d'espines  d'or. 


Le  troisième  chapitre  (3)  fut  tenu  à  Diion,en 
la  Saiucte-Cbapcllc,  l'an  1433 ,  à  la  S.  André, 

(1)  Il  était  fils  de  Thiébaud  VII,  seigneur  de 
KcukhàJcl ,  et  de  Marguerite  ,  sueur  de  Jeun  de 
Bourgogne  ,  dout  elle  fui  l'héritière  univeiselle. 
Marie  eu  1399  à  Jeanne  de  Ghi*lcllcs ,  veuve  de 
de  Jean  de  Chalon-Crulelbclin  ,  lue  a  ÎHicopolis ,  il 
mourut  xans  postérité  légitime  en  1435.  Sou  petit- 
neveu ,  Jean  de  Neufcliâlel ,  recueillit  son  opulente 
succession ,  a  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes 
de  M  ont  aigu. 

(2)  Ce  seigneur  était  éclutNson  du  duc  et  maître 
de  l'écurie  du  roi  de  F ranee.  Il  mourut  sans  alliance. 

(3)  Dans  ce  chapitre,  le  duc  accrul  de  six  le 
nombre  des  chevaliers,  lue  d'abord  à  vingt-eiuq. 
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estans  morts  lesdiels  sieurs  Pierre  de  Luxem- 
bourg et  André  de  Toulongcon ,  au  lieu  des- 
quels furent  choisis  : 

29.  CncuEcoEUR. 

Messirc  laques ,  seigneur  de  Crèuecœur.  Il 
porloit  de  gueules  à  trois  elietiruns  d'or, 
timbré  d'or,  suraulsé  de  deux  bras  d'or  csleués 
tenans  en  main  un  cœur  de  gueules  (aliàs  une 
corne),  pennaché  d'or  et  de  gueules. 

50.  Veucit-Fouueht. 

Messire  lean  de  Vergy,  sieur  de  Fou  non  t  et 
de  Vignory  (I  ).  Il  portoil  comme  le  cinquième. 

51.  Po.vtaillib-slr-Sao>k. 

Messire  Guy  de  Pontaillié,  sieur  dcTalmay. 
Il  porloit  de  gueules  au  lyon  d'or,  coroné  de 
m  es  nie  (alià*  sans  corone),  armé  et  In  m  passé 
d'azur,  timbré  d'or  au  chapeau  durai,  sur- 
aulsé d'un  lyon  naissant  d'or,  pennaché  d'or  cl 
de  gueules. 

32.  No  Y  ELLES. 

Messire  Balduin  de  IVoyclles,  sieur  de  Chas- 
tcrelle.  Il  porloit  de  gueules  à  trois  iumelles 
d'argent ,  au  lambel  d'argent  {aliàs  d'azur), 
timbré  d'argent ,  surmonté  d'un  leurier  d'ar- 
gent accoté  de  gueules,  au  fdet  et  annelct  d'or, 
pennaché  d'argent  et  de  gueules. 

33.  Hautboirdi*. 

Messirc  lean,  bastard  de  Lutzembourg, 
sieur  de  Haulbourdin.  Il  portoil  comme  le 
dixième,  sauf  qu'il  chargeoit  d'une  barre  de 
gueules  (aliàs  de  sable). 

34.  BoiTHCODCNg. 

Messirc  Charles  de  Bonrgougne,  comte  de 
Charrolois ,  futcur  héritier  du  duc  de  Bonr- 
gougne ,  fui  faicl  chcualier  sur  les  saincts  fonts. 
Il  porloit  de  Bonrgougne,  qui  est  d'azur  à 
trois  Heurs  de  hs  d'or ,  romponé  d'argent  et 
de  gueules,  escarlelé de Brabaiit,  Lcmbourg, 
Lutzembourg,  comté  de  Bourgougne,  Flan- 
dres, Artois,  Hainault,  Hollande,  Zélande, 
IVamur  et  autres ,  timbré  d'or  et  comblé  do 
chapeau  ducal,  suraulsé  d'une  fleur  de  lys 
d'or,  pennaché  d'or  et  d'azur. 

35.  VEnsmnotme 

Messire  Robert ,  comte  de  Vernembonrg.  Il 
porloit  d'or  à  sept  macles  de  gueules  ,4,3, 
timbré  d'or,  surmon  lé  de  deux  cornes  adorsées, 

(t)  Il  était  fib  de  Guillaume  III  de  Vergy,  mort 
à  Nicopolis  ,  et  devint  maréchal  tic  Bourgogne. 
Témoin  du  meurtre  du  duc  Jcau  au  pont  de  Mon- 
lereau ,  déployant  sa  valeur  sur  iiiainta  champs  de 
bataille ,  notamment  dan*  la  guerre  entre  le  comte 
de  Vautlcmonl  el  Béué  d'Anjou ,  duc  de  Lorraine, 
il  succéda  à  Jean  ,  comte  «le  Fri bourg  et  de  fteuf- 
ehàtrl ,  son  oncle  niatcriicl ,  dan*  la  seigneurie  de 
Champlitle  en  1457,  cl  décéda  tfuis  an»  après,  mios 
laisser  de  postérité. 

33 
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d'or  et  de  gueules. 

36.  Nrcrausra. 
Messirc  Thiebauld  de  Neufcbastel  (1).  Il 
portoit  comme  le  viugt-quatriéme ,  sauf  qu'il 
ne  contre-escarlcloit. 
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minges.  Il  portoit  d'or  à  deox  vaches  passantes 
de  gueules ,  accolées ,  clarinées  et  accornées 
d'axur,  escartelé  d'or  à  trois  pals  de  gueules, 
le  quart  de  gueules  à  quatre  ocelles  quanlonées 
d'argent  (atiàë  d'or),  timbré  d'or ,  surmonté 
d'un  leurier  d'or  enlre  deux  aisles  de  gueules, 
pennacbé  d'or  et  de  gueules. 


L'an  1434  le  chapitre  ne  fut  tenu. 

L'an  1435  ,  il  se  tint  à  Bruxelles ,  mais  sans 
éleclion ,  parce  que  les  sièges  esloient  enliers. 

L'an  1456 ,  à  S.  Orner ,  en  lecclise  S.  Ber- 
lin (2),  messire  Guillaume  de  Vienne  estant 
mon ,  inessire  Antoine  de  Vergy  et  messire 
laques  ,  sieur  de  Crèuecœur,  et  pareillement 
messire  Guy  de  Pontaillic  ,  Ion  adioustat  des 
autres  : 

•57.  OaiiAKS. 
Messirc  Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Va- 
lois (3).  Il  portoit  d'awir  semé  de  France  (aliàa 
de  France  an  lainbel  d'argent},  escarlclé  de 
Milan  ,  qui  est  de  la  gujure  d  azur  lissant  de 
gueules,  timbré  d'or,  suraulsé  d'une  fleur  de 
lys  d'or  ,  pennacbé  d'or  et  «ur. 

38.  Brbtachr. 
Messire  Iean  VI ,  duc  de  Bretagne ,  comte 
de  Montfort.  Il  portoit  d'bermines  de  sable, 
timbré  d'or  au  chapeau  ducal  d'or,  surmonté 
d'un  lyon  naissant  d'argent  entre  deux  cornes 
de  mesme,  pennaché  d'argent  et  de  sable. 

59.  A«hço». 
Messirc  Iean  II ,  duc  d'Alençon ,  comte  de 
Perche  (4).  Il  portoit  de  France  à  la  bordure 
bizanlée  d'argent  (aliàs  d'or),  timbré  d'or  à  la 
fleur  de  lys  d'or. 

40.  Fotx. 

Messire  Matthieu  de  Foix,  comte  de  Com- 

(I)  Thicbaiid  VIII ,  seigneur  de  Ncufchàtcl ,  fils 
de  ThicjMud  ,  qui  périt  *  la  bataille  de  N ux> polis  , 
et  d'Alix  de  Vaudemont ,  épousa  Acnés  de  Monl- 
faucoo,  l'une  tirs  quatre  pcUtvs-liiles  détienne  , 
comte  de  Mombcliard,  dont  la  dot  «c  composait 
de  plusieurs  seigneuries  importantes.  Apres  le  lr«- 
itas  de  celte  dame,  arrive  en  4*59,  il  forma  une 
nouvelle  alliance  avec  Guillemelte  de  Vienne,  qui 
loi  survécut  jusqu'en  1472.  Lui-même  mourut  le 
21  mai  1459. 

(î)  h.  Guicliardin,  dans  sa  DetcrffHinnde*  P«r*- 
Bns  ,  et  quelque»  taira ,  fixent»  l'année  1440  seu- 
lement la  leoue  de  ce  ebapiuc. 

(3)  Fils  aîné  de  toni*,  duc  d'Orléans,  et  de 
Valentinc  Visconti,  de  Milan.  Il  fut  le  péredu  bon 
roi  Louis  XII ,  et  se  livrait  avec  succès  a  la  pocsie. 

(4)  Ce  seigneur  descendait  du  roi  Philippe-le- 
Hardi  par  Charles  de  Valois ,- comte  ,  l'un  de  ses 
lils  puîné*.  Sou  bisaïeul  paternel ,  Charles  II  de 
Valois  ,  obtint  en  apanage  le»  comtés  d'Alençon  cl 
du  Perche,  el  fui  tue  a  Crecv  en  15i«>.  Lui-même, 
condamne  a  mort  pour  crimes  de  haute  trahison  , 
par  deux  arrêts  des  10  octobre  14à8  ci  1*  juillet 
1474,  mouiulcn  1476. 


L'an  1441 ,  le  chapitre  signifié  en  Brabant 
ne  fui  tenu,  non  plus  que  ès  années  42,  43 
et  44.  Mais  en  l'an  1445  il  fut  tenu  à  Gand, 
et  là  il  fut  aduisé  qu'il  serait  lenu  de  là  en 
après  au  second  de  may,  et  de  trois  ans  au 
plus  lard  en  trois  ans.  El  comme  messircs 
Iean  de  Luxembourg  ,  Iean  de  Vergy ,  Flori- 
mond  de  Brimcu ,  Roland  de  Haulckcrkc, 
Iean,  duc  de  Bretagne,  Iean  de  Contînmes 
el  Robert,  comte  de  Verncmbourg,  esloient 
décèdes,  Ion  esleul  : 

41.  AttBAOO.1. 

Très  excellent  prince  don  AlphnnseV,  roy 
d'Arragon.  Il  porloit  d'or  à  quatre  pals  de 
gueules ,  timbré  el  coroné  d'or,  surinonlé  d'uA 
dragon  volant ,  peunaehé  d'or  et  de  gueules. 

42.  BonsEtu. 

Messire  François  de  Borsellc  ,  comte  d'Os- 
trcuanl  (I).  Il  porloit  de  sable  à  la  fasce  d'ar- 
gent ,  rscarlelé  de  gueules ,  à  trois  nesles  ou 
ancres  d'argent,  timbré  cl  coroné  d'or,  sur- 
monte d'une  lesle  delorcau  d'argent,  accorné 
d'or,  pennaché  de  sable  cl  d'argent. 

43.  Bkédexoob. 

Messire  Rrgnaud ,  sieur  de  Brcderode  el 
de  Vianen.  Il  porloit  d'or  au  lyon  de  gueules, 
escartelé  d'argent  au  lyon  de  gueules,  timbré 
rl  coronc  d'or,  surmonte  de  deux  bras  de 
gueutrs  tenant  deux  iambrsde  cheual  de  sable 
ferrées  d'argent ,  atiàt  un  br.is  de  gueules 
tenant  le  basloit  d'or  fleuroné  d'asur,  pen- 
naché d'or  cl  de  gueules. 

44.  Vers. 

Messirc  Henry,  sieur  de  la  Vére  et  comte  de 
Grand-Pré  (que  quelques-uns  omettent).  Il 
porloit  de  sable  à  la  fasce  d'argent,  timbré 
d'argent  et  de  snble ,  au  chapeau  ducal  de 
mesme ,  Cl  pennacbé  encor  de  mesme. 

45.  Acxv. 

Messire  Iean  ,  sieur  d'Auxy.  Il  portoit  <*- 
chiqiielé  d'or  el  de  gueules ,  timbré  el  roroné 
d'or,  suraulsé  d'une  femme  (a/*rw  d'un  More), 
reuesluede  gueules  sans  bras,  pennachée  d'or 
et  de  gueules. 

(I)  Fils  unique  de  Floiis,  sue  de  Homélie  ,  et  de 
Marguerite  de  Berg-op-Zoom,  il  avail  été  le  troi- 
sième mari  de  Jacqueline  île  Brabant,  laquelle,  trois 
ans  avant  sa  mort,  arrivée  en  1451»,  fil  cession  de 
lous  se»  élais  au  duc  de  Bouigognc. 


Digitized  by  Google 


1093      Mbaioisbs  dbs  BocBcotrcxom  os  tk  FsAsens-CoHTs.  Liarc  xi ,  Cinq»,  xn. 


46.  IIUMIBS.ES. 

Messire  Dreux  (aliàs  Adrian),  sieur  de  Us- 
inières. 11  portoit  d'argent  frété  de  sable, 
timbré  d'or,  surmonté  d'un  comble  rond  aux 
armes  de  lluniiéres  ,  pennacbé  d'argent  et  de 
sables. 


Le  hiûcucme  chapitre  fut  tenu  à  Mous  le  2 
de  inay  1 45 1 ,  et  se  treouérent  décédés  messires 
laques  de  Britncu ,  le  comte  de  Meurs,  Dauid 
de  Brimcu  ,  lean  de  la  Tréraoille  et  Ican , 
sieur  de  Uoubais,  au  lieu  desquels  furent 
choisis  : 

47.  Clé  tes. 

Messire  lean  I,  duc  de  Cloues  (1).  Il  portait 
de  gueules  à  l'escu  d'argent ,  ou  plus  tost  de 
gueules  à  l'cscarbouclc  ûcuretée  et  poinetée 
d'or;  parly  d'or  à  la  face  esebiquetée  d'argent 
et  de  gueules ,  timbré  d'or ,  mordu  d'une 
gueule  de  I von  de  gueules ,  et  chapeau  ducal 
d'argent  et  gueules,  suraulsé  de  deux  cornes 
de  toreau  d'or. 

Au  reste,  ladietc  escarboucle  est  semblable 
à  relie  des  sieurs  de  Ray  en  Bourgougne, 
conforme  à  celle  de  Geofroy  Grisegonelle(e//à« 
Coste-brune),  comte  d'Aniou  ,  séneschal  de 
France  en  l'an  978-987,  soubs  le  roy  Lo- 
thaire;  car  il  portoit  de  gueules  au  chef  d'ar- 
gent ,  à  l'escarboucle  pomelée  et  fleuronée 
d'or  ;  parly  de  la  Marche,  qui  est  d'or  à  la 
fasce  esebiquetée  d'argent  et  de  gueules  de 
trois  u-aicis ,  qui  sont  Trayaient  les  armes  cy- 
deuant  blasonées. 

48.  Gobcaba. 

Messire  lean  de  Gueuara ,  comte  d'Ariano 
en  llespagne.  Il  portoit  de  gueules  à  cinq 
feuilles  d'argent  (atiàs  d'or)  péries  ensaulteur, 
escartelé  d'or  à  trois  bandes  d'argent  chargées 
i,  timbré  d'or  et  de  gueules,  sur- 


49.  Cardojb. 

Messire  Pierre  de  Cardone ,  comte  de  Go- 
lizano  ,  qui.  se  treuuat  décédé  aoant  que  de 
recepuoir  le  collier.  Il  portoit  d'Arragon  escar- 
telé d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  timbré 
d'or  à  la  coronc  roïale  d'or ,  pennacbé  d'or 
et  de  gueules ,  et  suraulsé  d'un  dragon  d'or. 

50.  Lahkot. 

Messire  lean ,  sieur  de  Lannoy.  Il  portoit 
comme  le  septième,  mais  sans  engrdure. 

51.  Laxaui— BoOIÏlCOtTBT. 
Messire  laques  de  Lalain ,  sieur  de  Bu- 
gniconrt(2).  Il  portoit  comme  le  vingl-sixiéme, 
mais  sans  brisure. 

(1)  Il  «levait  le  jour  au  duc  Adulphc  et  à  Marie , 
;ur  do  Philippc-lc-B«»ii. 

(*2)  Surnomme  le  1>oh  chewilier,  Olivier  de  la 
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52.  KeUrCHASTEL-Mo.TTAIGU. 

Messire  lean  de  Neufchaslel ,  sieur  de  Mon- 
taigu  (1).  Il  portoit  comme  le  vingt-quatrième. 


Le  neufuiéme chapitre  fui  tenu  à  la  Haie,  en 
Hollande,  l'an  1456,  le  13  demay.  Elscireu- 
vans  décédés  le  comte  de  Golizano ,  laques  de 
Lalain  ,  Antoine  de  Fois ,  le  sieur  de  Ternant 
et  messire  Hugues  de  Lannoy,  l'on  choisit  : 

53.  Bouhgoucne -Neuers . 
Messire  Ican  de  Bourgougne,  comte  de 

Neuers  cl  d'Estampes  (2).  Il  portoit  de  France 
componé  de  gueules  et  d'argent ,  escartelé  de 
France ,  timbré  d'or,  pennacbé  d'or  et  d'azur , 
suraulsé  d'  une  ileur  de  lys  d'or. 

54.  Boubcoucns-Béckbs. 
Messire  Antoine,  bastard  de  Bourgougne, 

sieur  de  la  Roche  en  Ardennes  (5).  H  portoit 
comme  le  précédent,  en  chargeant  par  la 
barre ,  escartelé  de  comté  de  Bourgougne  et 
de  comté  de  Flandres ,  et  de  duchés  de  Bour- 
gougne et  Luxembourg,  qui  est  d'argent,  au 
lyon  de  gueules ,  timbre  d'or,  surmonte  d'une 
chouette  d'or,  pennacbé  d'or  et  d'azur. 

55.  Clkubs-Rauestsi.t. 

Messire  Adolphe  de  Cléues ,  comte  de  Ra- 
Testein.  Il  portoit  de  Cléues  escartelé  de  la 
Marche,  chargé  de  Neuers  escartelé  de  Bour- 
gougne ,  chargé  de  Flandres ,  timbré  d'or  au 
chapelet  d'argent  et  de  gueules ,  fleureté  et 
accoroé  d'or,  pennacbé  d'or  et  de  gueules. 

56.  PoSTVCAL-CotHBBB. 

Messire  lean  de  Coimbre,  prince  d'An- 
tioebe  et  régent  de  Chypre  (4).  H  portoit  de 
Iliérusalem ,  escartelé  de  Lutzcmbourg ,  le  5 
d'argent  à  cinqescussoiis  d'azur  péris  en  croix, 
chasqu'un  chargé  de  cinq  besans  d'argent  péris 

Msrebe  ,  qui  l'avait  beaucoup  connu  ,  dit  que 
Lalain  a  laitsi  In  matière  d'une  belle  liiitoire. 
Atteint  d'un  boulet  de  canon  dans  la  guerre  coulrc 
les  Gantois  eu  1453,  sa  perte  laissa  des  regrets 
bien  mérites. 

(1)  Il  conduisit  les  Bourguignons  à  la  victoire  de 
Mnnilliéry,  et  était  encore  a  leur  tête  dans  la  guerre 
de  Luge.  On  le  voit,  en  1470,  lieulenant-géncnd 
aux  duché*  et  comte  de  Bourgngne.  Sa  marraine  , 
Jeanne  de  Monifaucon  -  Motidn-liard  ,  femme  de 
Louis  de  Clialun,  prince  d'Orange,  lui  avait  donne 
par  son  testament  la  seigneurie  de  VuillalaiiS-le- 
Vieux  ,  près  d'Ornans.  11  mourut  en  1504  ,  dans 
un  âge  très-avance  (Voir  colonne  1084,  note  1,  et 
1089,  note  1. 

(2)  Son  attachement  aux  itiirri-is  français  déter- 
mina le  duc  Charles  à  faire  raicr  son  nom  de  la 
liste  des  chevaliers  de  Tordre,  dans  le  cliapilie 
tenu  au  mois  de  mai  1168. 

(3)  Il  devint  la  lige  des  seigneurs  de  Beures  et 
de  la  Vcre. 

(1)  Ce  prince  était  pelil-lils  de  Jean  Ier,  roi  de 
Portugal ,  et  avait  pour  femme  Charlotte  de  Lusi- 
gnan  ,  fille  et  héiittere  de  Jean  II,  roi  de  Chypie. 
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en  croix,  bordé  de  gueules,  chargé  de  chaslelels 
d'or,  escartelé  de  France,  conlre-escarlelé  de 
gueules  à  trois  léopards  d'or,  qui  est  d'Angle- 
terre, le  4  d'or  au  lyon  de  gueules  à  la  queue 
nouée  el  passée  en  saulleur,  armé,  lampassé  et 
coronéd'or,  timbré  d'or,  surmonte  d'un  dra- 
gon volant  d'or,  pennaché  d'or  el  de  gueules. 


A  S.  Omcr,  l'an  4461  ,  fut  le  dixième  cha- 
pitre, ou  se  trcuuérent  décèdes  les  sieurs  de 
H umiéres  cl  de  Ncufchaslel;  au  heu  desquels 
Turent  : 

57.  Abjugo». 

Messirc  Ican  II ,  roy  d'Arragon.  H  porloil 
palé  d'or  cl  argent ,  timbré  d'or  et  coroné  de 
inesme,  au  dragon  d'or  pennaché  d'or  et  de 
gueules. 

58.  Giieldrb. 

Messîrc  Adolphe,  icune  duc  de  Glicldre  (1). 
Il  porloit  d'azur  au  lyon  d'or,  la  queue -passée 
en  saulleur,  party  d'or  au  lyon  de  sable  ,  co- 
roné, armé  el  langue  de  gueules,  timbré  et 
coroné  du  chapeau  de  comte  d'azur,  surmonté 
d'un  lyon  d'or ,  pennaché  d'or  et  d'azur. 

59.  Nkufciustbl. 

Messire  Thicbauld  IX,  sieur  de  Rcufchaslel, 
mareschal  de  Bourgougne(2).  Il  porloil  coin  me 
le  24%  sans  escarlcletneiil. 

60.  Pot. 

Messire  Philippe  Pot ,  sieur  de  la  Roche- 
Nolay  (3).  Il  porloil  comme  le  second  ,  son 
pere,  adiousiaul  escartelé  de  deux  braque - 
mars  de  sable,  péris  en  bande,  pomelés  et 
croisés  d'or,  timbré  el  coroné  d'or,  à  la  leste 
de  paon,  becque  d'or,  pennaché  d'or  «t  d'azur. 

61.  Grvtiiusb. 

Messire  Loysdc  Bruges,  sieurdela  Grtilhuse. 
Il  portoit  d'or  à  la  croix  de  sable ,  escartelé  de 
gueules  au  saulleur  d'argent ,  timbré  et  coroné 
d'or  au  capricorne  volant  d'argent,  accorné 
d'or,  penn.nlié  d'or  et  de  sable. 

62.  Royb. 

Messire  Guy,  sieur  de  Roye.  Il  portoit  de 

(\)  I.r»  chevaliers  de  l'ordre  réuni*  à  Valen- 
cienne*  prononcèrent  la  radiation  de  oc  prince , 
attendu  *a  c.rurUt  iuipirlè  *tw*r*  nm  /tropt-e 
ftèrr  ,  qu'il  détenait  dans  une  dure  prison. 

(2)  Ce  seigneur,  neuvième  et  dernier  du  nom, 
monrnl  en  Ï469.  Sa  veuve,  Bonne  de  Chùiean- 
vilain  ,  ne  lui  survét  ut  que  peu  d'années.  De*  huit 
fit»  nés  de  leur  mariage,  aucun  ne  lai**a  de  posté- 
rité masculine,  Le  plu»  jeune  et  le  seul  survivant, 
(•iiillauuie ,  mail  cessé  de  vivre  au  mois  de  mai 
i'iO!i.  Avec  Ferdinand,  neveu  de  Thicltaud,  s'c'tci- 
guiicn  1.*>2I  celle  auliipie  el  illustre  maison. 

(31  II  tut  rave  de  l'ordre  ,  sur  le  commandement 
d<-  Msximilirn  d'Autriche,  parce  qu'il  suivait  le 
parti  français. 
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gueules  à  la  bande  d'argent ,  qui  est  de  Neuf- 
cbastel ,  timbré  d'or,  surmonté  d'un  leurier 
naissant  d'or  entre  deux  aisles  de  gueules  tra- 
versées d'ai^nt,  pennaché  degueules  et  argent. 


Après  ce  chapitre,  le  duc  décédât  l'an  1467, 
cl  fui  chef  de  l'ordre  Charles,  rotule  de  Char- 
folois ,  héritier  du  prince ,  lequel  tint  le  un- 
xiéme  chapitre  à  Bruges ,  et  choisit  le  8  may, 
l'an  1468: 

65.  AflCIETERBB. 

tldoard  IV,  roy  d'Angleterre.  Il  portoit 
d'Angleterre,  qu'esi  des  léopards,  el  de  France* 
timbré  cl  coroné  d'or,  au  lyon  de  mesme, 
pennaché  de  gueules  el  d'argent. 

64.  Cil  A  LOI». 

Messire  Loys  de  Chaton  ,  seigneur  de  Chas- 
tel-Guyon  (I)  ,  porloil  de  Chalnn,  qu'est  de 
gueules  à  la  bande  d'or,  escartelé  d'or  au  hu- 
chel  d'azur,  lyé  de  gueules  ,  le  lotit  chargé  de 
GcncTuc  ,  qui  est  tfcizur ,  éuuipollé  à  quatre 
poincls  d'or,  timbré  d'or,  surmonté  de  deux 
cornes  de  cerf  (Tor  ,  pennaché  de  gueules  et 
d'or. 

65.  Damxs. 

* 

Messirc  Jean  de  Damas ,  seigneur  de  Cles- 
sy  (2),  porloil  d'or  à  la  croix  nillicc  ou  ancrée 
de  gueules;  autres  disent  à  la  croix  poleuccc 
ou  fourchée  ,  escartelé  el  éi-hiqucllé  d'argent 
et  d'azur,  timbré  el  coroné  d'or ,  sommé  d'une 
leste  de  toreau  de  gueules ,  accorné.  d'or, 
pennaché  de  gueules  et  d'argent. 

66.  Iaqlcs  db  Bourbon. 

Messirc  laques  de  Bourbon  (3)  portoit 
escorlelé  de  France  à  ki  bordure  componée 
elquanlonée  d'argent  el  de  gueules;  contre- 
csciirU'ré  de  Bourgougne,  chargé  de  Flan- 
dres ,  (iinlN'é  d'ur  au  borrelel  d'argent  et  de 
gueules,  surmonté  d'une  Heur  de  lys  d'or, 
pennaché  d'or  et  d'azur. 

67.  LtTZKMBUUKG . 

Messire  laques  de  I.utzembonrg,  seigneur 
de  Kiehebourg  (4),  porloil  de  Ltitzcmbourg 
(Voye*  len'lO). 

(1)  Il  cuit  l'alné  des  fils  du  second  Binage  de 
Louis  de  Clialuu,  prince  d'Oiangc,  avec  Eleonore 
d'Armagnac  ,  el  péril  à  la  bataille  de  Grandson 
en  1470. 

(2)  Exclu  en  1481  du  nombre  des  chevaliers  de 
l'ordre ,  pour  avoir  abandonné  la  cause  de  l'héri- 
tière de  Bourgogne  et  s'être  range!  dans  le  parti 
du  roi  Louis  XI. 

(t)  L'un  des  lil*  poirés  de  Charles  rr,  duc  de 
Boni  Itou  ,  el  dMgnrs  de  Bourgogne,  sœur  de  Phi- 

li()|>o-l«-Ik>ll. 

(4)  Frcrc  du  connétable  de  Luxeuilraurg  ,  déca- 
pite en  place  de  Grève  en  14".*>.  Avant  pri*  parti 
pntir  le  toi  de  France  ,  sa  radiation  de  la  lislc  des 
chevaliers  fut  ordouncr  pai  le  duc  de  Bourgogne 
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68.  Sauoib. 
Messire Philippe  de  Sauoie,  comte  de  Bres- 
se (1),  porloit  de  gueules  à  la  croix  d'argent , 
à  la  bordure  composée  et  quanlonée  d'or  et 
d'azur ,  limbcé  d'or  ,  suraulsé  d'un  léopard 
naissant  entre  deux  aislcs  d'or,  pennaché  d'or 
el  d'azur. 

69.  CsioscoEUK. 

Messire  Philippe  de  Crèuecœgt,  seigneuc 
d'Ksijucrdes  (2),  porloit  comme  le  vingl- 

70.  Mortacu- Couches. 

Messire  Claude  de  Montagu  ,  seigneur,  de 
Couches,  portoil  bandéd'or  el  azur,  à  la  bordure 
de  gueules  ,  qui  est  de  Bourgougne,  timbré 
d'or ,  au  borrelet  d'argent  et  de  gueules ,  à  la 
chouette  d'or ,  pennaché  d'or  et  azur. 


Le  douzième  chapitre  fut  tenu  à  Valcn- 
ciennes,  l'an  1473.,  où  le  velours  cratuoisy 
fut  prins  pour  l'escarlete  ;  et  se  Ircuuans  dé- 
cédés 1rs  seigneurs  de  BaufTremonl ,  Iean.  de 
Croy,  Iean  de  Créquy,  François  deBorselIes, 
Thiebauld  IX  de  Neufchaslel ,  Claude  de 
Moniagu  el  laques  de  Bourbon  ,.Ion  choisit: 

71.  C  asti  lu:  et  Ar&acoi*. 

Don  Fcrnand  ,  roy  de  Castille  et  Arragon , 
qui  porloit  de  Castille,  qu'est  de  gueules  au 
chastcl  d'or ,  fermé  de  inesme ,  massoné  de 
sable  ;  contrc*escarlelé  de  Léon  qui  est  d'ar- 
gent au  lyon  de  gueules  ;  escartelé  d'A  rragon , 
parly  de  Trinacrie  qui  est  d'or  à  quatre  pals 
de  gueules ,  flanqué  d'argent  à  deux  aigles  de 
subie,  le  tout  soustenude  Grenade  en  poinete-, 
qu'est  d'or  à  la  grenade  de  synople  onucrle 
de  gueules,  timbré  et. coroné  d'or  au  dragon 
volant  d'or,  pennaclié  d'or  et  de  gueules. 

72.  Naplbs. 

Don  Fernand  I" ,  roy  de  Naples  (S) ,  qui 
porloit  d'A  rragon  escartclé  d'Hongrie,  party 
de  Sicile ,  lier  de  Hiérusalcm  ,5,4,  timbré 
comme  le  précédent,  pennaché  de  mesme. 

73.  Rcbbmpm. 

Messire  Iean  de  Robempré,  seigneur,  de 
Biéures,  qui  porloit  de  gueules  à  trois  iumelles 
d'argent ,  le  tout  lozangé  d'or  et  de  gueules , 
escartelé  d'or  au  lyon  de  sable ,  le  3  d'argent 

(1)  Il  succéda  au  duché  de  Savoie  à  la  mort  de 
Charles  II ,  son  petit  ue>  eu  ,  eu  1*96. 

(2)  Ayant  nasse  au  service  de  Louis  XI  après  lui 
avoir  livré  l'Artois,  dont  il  était  gouverneur,  celte 
défection ,  qui  flétrit  toute  sa  gloire  militaire  ,  le  6t 
retrancher  de  la  liste  des  chevaliers  de  la  Toison 
d'or. 

(3)  Fils  naturel  d'Alphonse  V ,  roi  d'Aragon ,  de 
Sicile  et  de  Nsples,  auquel  il  succéda  en  1458 , 
ensuite  de  légitimation ,  par  investitures  des  papes 
Eugène  IV  et  Nicolas  V. 
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à  trois  doloires  de  gueules,  le  4  d'argent  à 
trois  faces  de  gueules ,  timbré  d'or  au  chien 
naissant  de  gueules  entre  deux  aisles  d'argent, 
mouuant  d'une  corone  ducale  d'or,  pennaché 
de  gueules  et  d'argent. 

74.  Crot-Coivat. 

Messire  Philippe  de  Croy,comtede  Chimay, 
qui  porloit  de  Croy  et  Renty,  le  toul  chargé 
delozangesd'oret  de  gueules,  escartelé  d'or  au 
lyon  de  sable  timbré  et  coroné  d'or,  au  leurier 
d'azur  accollé  d'argeul ,  leué  entre  deux  aisles 
d'argent,  pennaché  d'argent  et  de  gueules. 

75.  Lt/tZSXSOtJKG-MABXB. 

Messire  Iean  de  Lutzerabourg,  comte  de 
Marie  et  de  Roussy,  porloit  de  Lutzembourg» 
comme  le  10e. 

76.  Bbimeu-Mechb. 

Messire  Guy  de  Brimeu ,  comte  de  Meghe, 
seigneur  de  Imbercourl ,  comme  le  18'. 

77.  Nassau. 

Messire  Engclbert ,  comte  de  Nassau ,  por- 
toil d'azur  billeté  d'or ,  au  lyon  de  mesme , 
escartelé  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  timbré 
d'or,  surmonté  d'aisles  d'argent  qui  naissent 
du  borrelet  et  chapeau  de  comte,  pennaché 
d'er  el  azur. 


Après  fui  tenu  le  treizième  chapitre  à  Bruges, 
l'an  1478,  par  Maximilian  (1),  qui  fut  chef 
de  l'ordre  comme  mary  de  dame  Marie  de 
Bourgougne. 

78.  AvsTRicnB. 

Le  78'  fut  l'empereur  Maximilian  ,  lequel, 
en  l'an  1478,  le  dernier  iour  d'apuril,  print 
le  collier,  et  portoit  de  l'empire,  chargé  de 
gueules  à  la  fasce  d'argent,  party  de  Bourgou- 
gne, timbré  d'or,  coroné  impérialement,  pen- 
naché d'or~ct  d'hermines,  auecladiuise  :  Hait 
Maat  (2);  puis  il  portât  la  roue  de  fortune  posée 
sur  le  globe  de  l'uniucrs  ,  aucc  le  mot  :  Per 
tôt  discrimina  rcrum. 

79.  Aigubmost. 

Messire  Guillaume,  seigneur  de  Aignemont, 
porloit  de  Aigueuionl,  comme  le  121*  cy 
après. 

80.  Gbahopbb. 

Messire  Wolfart  de  Borsclle ,  comte  de 
Grandpré,  portoit  de  sable  à  la  fasce  d'argent, 
timbré  d'or  au  chapeau  de  comte  d'argent, 
pennaché  de  sable  el  d'argent* 

(1)  Ce  prince  n'était  encore  qu'archiduc  d'Au- 
triche lorsnu'it  épousa  Marie  de  Bourgogne  au  mois 
d'août  14/7.  Son  élection  comme  roi  des  Romains 
date  du  16  février  i486;  cl  il  succéda  à  son  père, 
l'empereur  Frédéric  III,  en  Tannée  1493. 

(2)  Garde  la  mesure! 
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81.  Lalaiic. 

Messire  lossc  de  Lalain ,  fils  de  Symon, 
porloit  comme  le  26*. 

82.  Lotzbmbovrc- Firmes. 

Messire  laques  de  Lulzembourg  ,  seigneur 
de  Fieiuies,  parlait  de  Lulzembourg,  pari) 
de  sable  à  Tcsloile  d'argcnl  de  seize  rais. 

83.  BoURGOCCNB-BÉURBS. 

Messire  Philippe  de  Bourgougne,  seigneur 
«le  Heures  (1),  porloil  comme  le  54e,  parly  de 
Brabant,  le  quart  de  Bourgougne,  parly  de 
Lulzembourg,  le  tout  chargé  de  Flandres, 
escarlclé  de  fasces  d'or  et  azur  de  huict  pièces 
a  trois  annelets  de  gueules  sur  les  p.  5  et  4 , 
timbré  d'or  au  burrclel  d'argent  et  de  gueules, 
pennaché  d'or  et  d'azur. 

84.  Lutzembourc-Sainct-Pol. 

Messire  Pierre  de  Lulzembourg,  comte  de 
Sainct-Pol,  Conuersan  cl  de  Brienne,  porloit 
de  Lulzemlx>urg ,  comme  le  10*. 

85.  Saooib-Komojit. 

Messire  laques  de  Sauoie ,  coin  le  de  Bo- 
inoMl  et  baron  de  Vaud,  porloit  de  Sauoie  à 
la  bordure  coniponéc  cl  quanlonée  d'or  et 
azur  ,  limbrc  d'or  au  lyon  naissant  entre  deux 
aisles  d'or  sur  un  borrelet ,  pennacbé  d'or  et 
azur. 

86.  LlCnTBXSTEItf. 

Messire  Barlholomé  de  Lichtcnslcin ,  grand 
maislrc  d'Auslriche ,  porloit  d'argent ,  oui- 
manché  d'azur,  timbré  d'or,  surmonté  de 
deux  pennaches,  l'un  d'argcnl  et  l'autre  d'azur, 
portés  dedans  la  corone  d'or,  pennacbé  d'or 
et  azur. 


Le  quatorzième  chapitre  fut  à  Boa-loDuc, 
le  16  demay  1481. 

87.  Toclowc«05-La  Bastib. 
Messire  Claude  de  Toulongeon ,  seigneur 
de  la  Bastie  (2) ,  purtoil  comme  le  9*. 

88.  Lien. 

Messire  lean ,  seigneur  de  Ligne ,  porloit 
d'or  à  la  bande  de  gueules,  timbré  d'or,  monté 
de  deux  roues  d'or  soutenues  par  deux  bas- 
Ions  d'or ,  pennaché  d'or  cl  de  gueules. 

89.  Hkjhs-Bossijt. 

Messire  Pierre  de  Hénin  ,  sieur  de  Bossut. 

(1)  Il  devait  le  imir  à  Antoine  de  Bourgogne,  l'un 
de»  liU  iinWnrl*  de  Philippe-le-Bon. 

(2)  Il  fui  du  nombre  do»  «rigueurs  qui  firent  a 
Lille,  au  moi»  de  février  1451  (i».  *.),  le  vœu  d'ac- 
compagner le  duc  Philippe  dan»  sa  croisade  contre 
les  Inlidèlrs;  ou  le  voit,  en  1468  ,  l'un  de»  juge»  du 
ivlélu-c  tournoi  île  C Arbre  d'or,  cl  en  J472,  rem- 
pliant  la  ilignilcdc  licutcnant-géncrat  au  gouver- 
uciiiriil  tic»  pays  de  Bourgogne. 
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Il  porloit  de  gueules  à  la  bande  d'or  ,  qui 
sont  les  armes  de  Chai  on ,  timbré  d'or, 
surmonté  de  deux  «-ornes  de  loreau  d'or, 
haïans  au  milieu  un  globe  de  gueules  porté 
par  un  baslon  d'or  ,  penoaché  d'or  et  de 
gueules. 

90.  Larhot-Molbmbais. 

Messire  Beaudoin  de  Lannoy,  sieur  de 
Molcmbais.  II  porloil  comme  le  7*. 

91.  LA  BAPlMB-MoSTRBlfBl. 

Messire  Guillaume  de  la  Baulme,  sieur 
d'Illaiis  et  de  Monl-Sainct-Sorlin  (1").  Il  por- 
tnil  d'azur  à  la  bande  viurée  d'or,  timbré 
d'argent,  surmonte  d'une  aigle  d'or,  pennaché 
d'or  et  azur. 

92.  Bebciiks-Walmair. 

Messire  lean  de  Berghes,  sieur  de  Wal- 
hain.  Il  porloit  de  synople  à  trois  ma  cl  es 
d'argent,  au  chef  parly  de  sable  au  lyon  d'or, 
auec  le  baston  de  gueules  tombant  de  droicte 
à  gauche,  et  de  palé  d'or  et  de  gueules,  timbré 
d'or,  coroné  de  mesine,  pennacbé  d'or  et 
de  synople. 

93.  PotuBin. 

Messire  Martin,  sieur  de  Polheim.  Il  porloit 
d'argent  à  la  bande  de  gueules,  timbré  d'ar- 
genl,  corone  d'or  au  vol  d'argent  tranché  de 
gueules ,  pennaché  d'argent  et  de  gueules. 


Le  quinzième  chapitre  fut  tenu  à  Maliaes , 
le  24  de  may  1491  ,  par  Philippe  de  Caslille. 
Et  en  ce  chapitre  fut  faicte  élection  des  che- 
valiers ey  après  esrripls,  combien  que  plus 
vraisemblablement  Ion  en  donne  l'élection  a 
l'empereur  Maximilian. 

94.  Amtriciib. 

Friderich  III  d'Austrirbe,  empereur  d'Al- 
lemaigne,  qui  porloit  de  l'empire,  timbré  d'or, 
surmonté  de  la  corone  impériale ,  pennaché 
d'or  et  azur. 

95.  AVSTRICRB. 

Philippe  ,  prince  d'Auslriche  ,  porloit 
d'Austrii  he  escarlclé  de  Flandres ,  le  lier  de 
France  à  la  bordure  rompouée  et  quantonéo 
d'argent  cl  de  gueules,  le  quart  de  Bourgou- 

(I)  Guillaume  émit  petit-fils  de  Jean  I"  de  la 
Baiiuic-Moulrevvl ,  maréchal  de  France.  Son  atta- 
chement pour  le  duc  Charlevle-Téméraire,  »ù  nom 
duquel  il  prit  possession  de  la  Haute-Alsace  el  du 
fii  iftgau  ,  acquis  à  rachat  sur  l'archiduc  Sigiamoud  , 
lui  fil  perdre ,  en  1475  ,  ses  seigueuries  d'Arconciel 
el  d'il  fans,  située»  aujourd'hui  dan»  le  canton  de 
Frihonrg.  En  1482  il  devint  gouverneur  de*  deux 
Bourgogne»,  après  la  mort  du  comte  de  Charny. 
Son  testament,  nui  ne  précéda  sa  mort  que  de 
quelques  jour»  ,  est  du  moi»  de  juillet  1495.  Il  ue 
laissa  point  d'eu  (an  U  de  sa  femme .  Henriette,  lillc 
de  Jean  de  Longer,  seigneur  de  Ha  lion. 
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gnc  :  le  tout  chargé  d'or  au  lyon  de  sable, 
armé  el  lampassé  de  gueules ,  party  de  Tyrol, 
qui  est  d'argent  au  lyon  de  gueules ,  armé , 
coroné  et  la  m  passé  cfor ,  à  la  queue  nouée  et 
passée  en  saulleur  ;  timbré  d'or ,  comblé  d'un 
chapeau  de  gueules,  releué  d'hermines  auec 
un  cercle  d'or  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or, 
pennacbé  de  gueules  et  d'argent,  et  enfin  il 
adioustat  de  Caslille  et  Léon,  Arragon  et  Si- 
cile, soustenu  en  poincle  de  Grenade,  qui 
est  d'argent ,  à  la  grenade  feuillée  de  synople 
couuerte  de  gueules ,  el  pour  diuise  il  portoit  : 
Qui  volet. 

96.  ANGLETERRE1. 

Henry  VII ,  roy  d'Angleterre,  portoit  d'An- 
gleterre. 

97.  Saxi. 

Albert ,  duc  de  Saxe(l)  »  portoit  d'azur  au 
lyon  d'argent ,  soustenu  de  sable  au  lyon  d'or, 
party  d'azur  à  deux  pals  d'or,  le  3  d'or  au 
lyon  de  sable,  soustenu  de  sable  au  lyon  d'or, 
sur  le  tout  d'argent  au  lyon  de  gueules  sous- 
tenu  d'argent  à  trois  coquilles  de  gueules  ; 
party  de  gueules  à  trois  bezans  d'argent  ,  le 
lier  d'argent  au  lyon  de  sable,  soustenu  d'ar- 
gent à  trois  tourteaux  de  gueules,  party  d'ar- 
gent ,  conlre-party  de  gueules  ;  le  lier  d'azur 
au  lyon  d'or ,  soustenu  d'argent  à  trois  tour- 
teaox  de  gueules;  le  tout  chargé  de  fasce  d'or 
et  de  sable  de  dix  pièces ,  timbre  et  coroné 
d'or ,  surmonté  de  fasce  d'or  et  de  sable  'auec 
le  fourreau  pennacbé  de  trois  plumes  d'or, 
pennacbé  d'or  et  de  sable. 

?0.    VV  ITIIKM. 

Messire  Henry  de  Wilhem,  seigneur  de 
Berselle,  portoit  de  sable  au  lyon  d'or,  arme 
et  lampassé  de  gueules,  escartelé  d'azur  4  la 
croix  endentée  d'argent  [alias  d'argent  à  la 
croix  endentée  d'azur),  timbré  d'or,  au  cha- 
peau ducal  surmonté  d'une  teste  de  chenal 
d'argent ,  pennacbé  d'or  et  de  sable. 
99.  Launoy. 

Messire  Pierre  de  Lannoy,  seigneur  de 
Fresnoy,  portoit  de  Lannoy,  comme  le  7\ 

100.  WlKTZMDBaC. 

Messire  Eurard,  comte  de  Wirtemberg  (2), 
portoit  d'or  à  trois  cornes  de  cerf  de  sable 

(1)  Chef  de  ta  branche  Albertine,  qui  occupe 
aujourd'hui  le  trône  de  Saxe. 

(9)  Ce  prince,  surnomme  VAiné  ou  le  Barbu,  était 
pctitrfilade  Henriette  de  MonlfauconMonibtliard, 
cl  devait  le  jour  a  Louis  I'f,  comte  de  Wurtemberg, 
mort  en  4450.  Succédant  à  son  frère  Louis  II , 
il  régna  de  1457  à  4496.  L'empereur  Maximilien, 
qui  avait  érigé  en  duché  ses  états  héréditaires,  lui 
témoignait  une  profonde  estime,  qu'il  exprima  en 
ces  termes ,  a  la  vue  de  son  tombeau  :  «  J'ai  sou- 
*  vent  profité  des  conseils  de  ce  prince  ;  nul  dans 
>  tout  Vempire  ne  pouvait  lui  être  comparé  en 
»  vertu ,  en  sagesse  et  en  prudence.  » 
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péri  es  en  fasce  ;  escartelé  de  gueules ,  à  deux 
bars  adorscs  d'or,  timbré  d'or  au  cornet  de 
gueules,  lié  de  mesme,  duquel  sort  un  pen- 
nacbé d'or  et  d'argent;  et  néantmoins  ses 
couleurs  Sont  or  et  gueules. 

101.  NbCFCUASTSIm 

Messire  Claude  de  Neufehaslel ,  seigneur 
do  Fay  etd'Espinal  (1),  portoit  de  NeufchasteJ 
au  lambel  d'azur  (Voyez  le  36*.). 

102.  AlCL'EMONT-BcBEft. 

Messire  Ican ,  comte  d'Aigucmont ,  sei- 
gneur de  Buren,  portoit  d'Aiguemont,  comme 
le  121*  cy  après. 

103.  Bade. 

Messire  Christophe ,  marquis  de  Bade  (2), 
portoit  d'or  à  la  bande  de  gueules ,  escaridé 
de  dix,  éebiqueté  d'argent  et  de  gueules, 
timbré  et  coroné  d'or ,  au  rameau  de  synople, 
en  deux  cornes,  l'une  d'or  et  l'autre  d'argent; 
pennacbé  d'or  et  de  gueules. 

104.  CaoniMBin. 
Messire  Iean  ,  seigneur  de  Croninghen , 
portoit  d'or  à  trois  pals  de  sable,  timbré  d'or, 
coroné  de  gueules,  suraulsé  d'un  corps  d'home 
nud ,  tocqué  d'argent  entre  deux  aisles  d'ar- 
gent, pennaché  d'or  et  de  sable. 

105.  Croy-Chimat. 

Messire  Chartes  de  Croy,  prince  de  Chi- 
may,  vicomte  de  Limoges  (5),  portoit  de  Croy» 
comme  le  15'. 

106.  Croy-Axschot. 

Messire  Guillaume  de  Croy,  marquis  d'Ara- 
ebot  ,  comte  de  Beaumont  ,  seigneur  de 
Chiures,  portoit  idem,  le  tout  chargé  de  Lul- 
zembourg ,  1,  2,  escartelé  d'or  à  la  bande 
de  gueules ,  chargé  de  trois  alérions  d'argent , 
le  quart  d'azur  à  deux  bars  adorsés  d'or  semé 
de  croix ,  au  pied  fiché  de  mesme. 

(1)  Il  était  te  troisième  fils  do  Thiébsud  IX, 
sri^oeur  de  Nrufchâlet  et  maréchal  de  Bourgogne. 
Burine  de  Boulay  ,  qu'il  avait  épousée  en  1465  ,  et 
qui  vivait  encore  en  1518  ,  lui  donna  un  fils  dit  le 
seigneur  de  Soleurc ,  mort  »  Lïsle-snr-le-Doubc , 
al  tint  d>:sià  liait  el  grand  gentilhoine ,  el  trois 
filles  :  Bonne,  mariée  successivement  à  Louis, 
comte  de  Blamont  en  Lorraine ,  et  à  Guillaume , 
comte  de  Fnrslember*  ;  Marguerite ,  abbease  de 
Baume ,  et  Elisabeth  ,  femme  de  Félix ,  comte  de 
Wcrdenberg ,  puis  de  Tliicrrv  ,  comte  de  Man- 
derscheid.  Claude  décéda  en  1505,  lorsqu'il  venait 
de  recueillir  la  succession  de  Henri ,  seigneur  de 
Neufchâtel ,  son  frère  ainé. 

(2)  C'est  de  ce  prince  que  descend  la  maison  des 
grantls-ilucs  de  Bade  aujourd'hui  régnante.  11  était 
le  neveu  ,  par  sa  mère  ,  de  l'empereur  Frédéric  III. 

(S)  11  était  vicomte  de  Limoges  par  sa  femme  , 
Louise  d'Albret,  damed'Avesnes  et  de  Landrecies, 
sœur  de  Jean  II,  roi  de  Navarre.  Parrain  (en  1500) 
de  Charles  d'Autriche,  il  donna  un  heaume  d'or  â 
son  auguste  filleul. 
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107.  Melv*. 
Messirc  Hugues  de  Melun  ,  vicomle  de 
Gand  ,  purluil  de  Melon  comme  le  27*. 
108.  Lctzemboi  ri;-Fieiises. 

Messirc  laques  de  Lutzcmbourg ,  seigneur 
de  Fieiinrs,  portoil  de  Lutzcmbourg,  cscar- 
lelé  de  Baux,  qui  est  de  gueules  a  l'esloile 
d'argent  de  seize  rais. 

Icy  se  feit,  a  Bruxelles,  le  17*  iour  de 
ianuicr,  l'an  1500  (f.  *.),  le  seizième  cha- 
pitre ,  auquel  furent  choisis  :  , 

109.  Polueim. 

Messirc  Wolfgang  de  Polheim.  Il  porloit 
d'argent  à  trois  bandes  de  gueules,  escarlelc 

de  ,  party  de  gueules  et  or,  a  l'aigle  de 

l'un  en  l'autre,  timbré  d'or  à  deux  aisles  ban- 
dées d'argent  et  de  gueules ,  sur  une  corone 
d'or  pennacbéc  d'argent  el  de  gueule». 

110.  ZoLLBXX. 

Mcssire  Eildfried ,  rointe  de  Zollern  ,  por- 
toil d'argent  escurldé  de  sable,  timbré  d'or  à 
la  teste  de  brac,  escartclé  d'argent  et  de  sable, 
sur  une  corone  d'or  pennachee  d'argeut  el 
de  sable. 

111.  Bbrgiibs. 

Messirc  Cornille  de  Brrghcs,  seigneur  de 
Zeuenbcrghen  ,  porloit  de  sabie  au  lyon  d'or, 
armé  et  langue  de  gueules ,  party  d'or  à  trois 
pals  de  gueules,  coupe  sur  synople  à  trois 
iuaelcsd'argcnl  brises  d'une  coquille  de  gueules 
vu  chef,  timbre  d'or  à  la  teste  de  brac  de 
sable  posée  dedans  une  corne  d'or  et  entre 
deux  iambes  armées  d'argent,  pennacbé  de 
sable  cl  d'or. 

112.  Bovrgougrb  SoMsmniCQ. 
Messirc  Philippe,  bastard  de  Bourgougnc, 
seigneur  de  Souierdicq  (1),  porloil  de  Bour- 
gougnc el  INcuers  ,  party  de  Brabanl ,  le  4 
de  Bourgougnc,  parly  de  Lutzcmbourg;  le 
toul  chargé  de  Flandres ,  timbré  d'or  au  bor- 
relel  d'argent  et  de  gueules,  à  la  chouette  d'or, 
peonaclié  d'or  et  azur. 

1 13.  Croy-Sampt. 

Messirc  Michel  de  Croy,  seigneur  dr  Sam- 
py,  porloil  de  Croy,  le  loul  chargé  de  Craon, 
qui  est  lotangé  d'or  et  de  gueules ,  escartclé 
de  Flandres,  qui  est  d'or  au  lyon  de  sable,  à 
la  bordure  comportée  el  quaolouée  d'argent 
et  de  sable ,  timbré  et  corone  d'or  au  leurier 
naissant  de  sable,  accollé  d'or,  accompagné 
de  deux  aisles  d'argeut,  pennacbé  d'argent 
cl  de  gueules. 

(I)  I.'mii  i\cs  fil»  naturel»  du  duc  Philînpc-lc- 
Kon  ,  qui  «l'amiral  tic  Hollande  devint  tivèque.  «l'U- 
IriH'ln  ci  •>i'i-ii|ia  ce  »icge  l'cAimec  de  sept  an»  , 
]iim|h'.i  »;i  inoil  artivec  eu  I5'j{. 
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114.  LlTZKNROURC. 

Mcssire  lean  de  Lutzcmbourg,  seigneur  de 
Ville,  porloit  de  Lutzcmbourg,  comme  le  10*. 

1  15.  AiSTRICUE-BoCRGOUCAC-HeSPAGRE. 

Don  Charles,  prince  cl  bérilier  présumplif 
d'Ilcspagne,  d'AusIrichc  et  de  Bourgougnc, 
porloit  les  blasons  des  maisons  Ires-augustes 
d'Aoslriche ,  d'IIcspagne  et  de  Bourgougue, 
selon  qu'elles  sont  réguanles. 


Puis  se  feil,  en  1505,  le  dix  -  septième 
chapitre  à  Médelbourg,  le  prince  Philippe 
allant  en  Ilcspague;  cl  furenl  choisis  : 

116.  Angleterre. 
Henry  VIII,  roy  d'Angleterre,  aliàa  Henry, 
prince  de  Galles  el  comte  de  Cbeslcr;  il  porloil 
d'Angleterre. 

117.  LlCHTEXSTRlN. 

Mcssire  Paul,  seigneur  de  Lichlcnstein  , 
porloil  d'argent  cl  d'azurendenté  et  emmanché 
l'un  dedans  l'autre,  timbré  et  coroné  d'or  au 
manchon  d'azur,  surmonté  d'une  corone  d'ar- 
gent pennachéede  deux  pennaches,  l'un  d'ar- 
gent cl  l'aulre  d'azur,  portant  pour  couleurs 
argent  cl  azur. 

118.  Laçai». 

Mcssire  Charles,  comle  de  Lalain,  portoil 
de  Lalain  sans  brisure  sur  la  première  niaclc 
(Voyez  le  26'). 

1  19.  FpRSTBMBERG. 

Mcssire  Woligang,  comle  de  Furstem- 
berg  (1),  porloil  d'argent  à  l'aigle  de  guenlcs 
becquée  d'or,  à  la  bordure  endcnlée  d'azur, 
aliàa  de  vair,  timbré  d'or  à  l'aigle  de  gueules 
becquée  et  armée  d'or  sur  le  borrelet  d'argent 
et  atur ,  peunacbé  d'argent  et  de  gueules. 

120.  Mari  bl. 

Don  Iuan  Manuel  ,  sieur  de  Belmonle , 
portoil  de  gueules  au  bras  d'argent  niouuant 
d'une  llamme  d'or ,  du  second  party,  tenant 
l'espce  d'argent  pomelée  el  croisée  d'or,  escar- 
lelé  de  Léon  ,  timbré  d'or  au  bras  d'argent 
reucslu  d'azur,  tenant  l'espéc  d'argent  croi- 
selce  cl  potuclée  d'or ,  peunacbé  d'or  et 
d'azur. 

121.  Air.vEuovr-BuRB». 
Floris  d'Aiguemont  ,  comte  de  Bnren, 
porloil  d'Aiguemont  qui  est  cheuroné  d'or  el 
de  gueules,  et  escartcloit  de  gueules  à  la  fasec 
brelesséc  d'argeul ,  le  tout  chargé  d'or  à  la 
fasce  de  sable,  au  saollcur  éebiquelé  d'argeul 
et  de  gueules  de  deux  traicls ,  timbré  et  pen- 
naché  comme  le  149*. 

(I)  Il  riait  père,  de  Guillaume,  comte  d  *  Fur>- 
truirtrig  (voir  la  rrnlr  «In  n"  101),  qui  quitta  le 
|nili  de  Cliailis-Quiiil  pour  celui  de»  prolctUitto. 
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122.  Borne. 

laques ,  comle  de  Horne ,  porloit  d'or  aux 
trois  hurhels  ou  I rompes  de  gueules  virolées 
cl  liées  d'or  (aliàs  virolées  d'argenl ,  sans 
lien  ,  comme  les  portât  Erchinoald ,  maire  du 
palais  de  France  en  l'an  640  insque  en  656), 
timbroil  et  coronoil  d'or  au  chapeau  d'her- 
mines au  cordon  d'argent  et  synople,  pen- 
naché d'argenl  et  d'azur. 

123.  Pîassac. 

Messire  Henry,  comte  de  Nassau  ,  sieur  de 
Vianden  et  de  Breda  (I),  portoit  comme 
le  77'. 

124.  Crot-Roecx. 

Messire  Ferry  de  Croy,  sieur  de  Rœux , 
porloit  de  Croy  et  Rcnty,  le  tout  chargé  d'or 
a  la  bande  de  gueules,  escartelé  d'azur  à  deux 
bars  adorsés  d'or ,  timbré  comme  les  précé- 
dens  de  Croy. 

123.  La  Vbsb. 

Messire  Philibert ,  sieur  de  la  Vére ,  por- 
loit de  gueulrs  à  la  bande  d'or,  accompagné 
«le  six  coquilles  de  mesine ,  timbré  d'or  au 
leurier  naissant  d'argent,  partant  du  borrefet 
d'argent  et  de  gueules,  pennaché  de  gueules 
cl  argent. 


Ordonnances  de  rentpei'cur  Chartes  V  pour 
son  ordre  du  l 'oison  o** or. 

Après  cecy,  le  prince  Charles,  héritier , 
tint  I  ordre,  en  l'an  1516,  à  Bruxelles,  au- 
quel il  accreul  le  nombre  des  cheualiers  iusques 
à  cinquante  et  un  ,  et  déclairal  :  *  Que  le 
grand  collier  ne  scroit  porté  sinon  ès  Testes 
de  Noël,  Pasqties  ,  Penlhccoste,  S.  Sacre- 
ment, de  la  Vierge  Marie,  Toussainct,S.  Ican- 
Bapliste ,  S.  André ,  les  Bois  ,  ès  obsèques 
du  prince  et  des  cheualiers ,  ès  assemblées  qui 
seront  faicles  vers  le  chef  pour  affaires  de 
l'ordre  ,  en  ta  tenue  des  estais,  venue  ou  re- 
tour d'ambassadeurs;  mais  que  aux  autres 
iours  le  petit  ordre  suffirait. 

»  Que  les  ducs  précéderoient  les  cheualiers 
de  leur  réception. 

»  Que  les  cheualiers  accusés  de  quelque 
crime  seraient  îuges  par  le  chef  et  autres  che 
valicrs  de  l'ordre,  iusques  au  nombre  de  six. 
Ce  que  fut  eslably  pour  raison  du  tort  faict  à 
don  Iuan  Manuel,  arresléà  Mulincs  et  enuoïé 
à  Wilvorde,  sans  occasion. 

>  Que  les  héritiers  du  cheualicr  décédé  r'en- 

(1)  Ce  «eigneur,  qui  devait  le  jour  à  Jean ,  comte 
de  Nassau ,  avait  épousé  en  1515  Clsuda,  fille  de 
Jean  de  Chalou  IV,  baron  d'Arlay ,  prince  d'O- 
range ,  et  de  Philibertc  de  Luxembourg.  Lui-même 
riait  grand  cliatubcllau  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  cl  ne  laissa  en  mourant  (1528)  qu'un  fils 
unique,  Rénc  de  Chalon  ,  dont  il  sera  parle  ci- 
apres. 
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voiroienl  incontinent  le  collier  de  l'ordre  et 
le  liurc  des  statuts  doués  au  deflunct. 

s  Que  les  actes  louables  du  chef  el  des 
cheualiers  seroicnl  mis  en  mémoire  par  le 
greffier  ,  r'apporlcs  et  lus  ès  prochains  cha- 
pitres. .Mais  ces  deux  derniers  articles  sont  de 
la  congrégation  faicle  à  Tornay  en  1351. 

En  ce  chapitre  de  Bruxelles  furent  choisis  : 

126.  France. 

François,  roy  de  France,  premier  du  nom, 
qui  porloit  de  France ,  qui  est  d'azur  aux  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  timbré  d'or,  coroné  de 
mesme,  surmonté  d'une  double  fleur  de  lys 
d'or  (les. autres  princes  du  sang  surmontent 
d'une  seule),  pennacbé  d'or  et  d'azur. 

127.  Austriche. 

Don  Fernand  I ,  infani  d'Bcspagnc ,  qui  fut 
empereur  cl  roy  de  Hongrie,  porloit  de  Cas- 
tille  soustenu  en  poinetc  de  Grenade,  conlrc- 
escarlclé  de  Léon ,  escartelé  d'Arragon,  party 
de  Trinacrie  (1),  1 ,  2 ,  escarlelé  d'Austricbc , 
conlre-escarlelé  de  sable  au  lyon  d'or,  escar- 
telé de  Neuers,  le  qualriéme  de  Bourgougac, 
chargé  de  Flandres,  parly  de  Lulxembourg> 
timbré  el  coroné  d'or,  surmonté  d'un  clws- 
teau  d'or  ,  comblé  d'un  lyon  de  pourpre 
coronc  d'or,  tenant  l'es  pce  de  victoire  d'ar- 
gent pometee  d'or  el  croiselée  de  inesuic ,  ou 
d'un  roy  orné  d'azur,  tenant  à  la  dexlre  une 
espec  et  à  la  gauche  une  palme  naturelle, 
pennaché  d'or  el  d'hermines,  ou  d'or  cl  de 
gueules. 

128.  Palatins  nu  Buis. 

Messire  Fridericb  ,  comte  palatin  du  Rhin 
el  électeur  (2) ,  porloit  de  sable  au  lyou  d'or, 
escartelé  de  liauiére ,  qui  est  lizelé  d'argent  et 
azur ,  timbré  d'or  el  coroné  de  mesme,  sur- 
aubé  d'un  lyon  d'or,  pennaché  d'argent  et 
azur. 

129.  Brandeboi-rc. 

Messire  lean,  marquis  de  Brandebourg  (5), 
portoit  d'or,  aliàs  d'argent,  à  l'aigle  de  gueules 
membrée  et  becquée  d'azur  ;  escartelé  de 
sable,  conlre-escarlelé  d'argent,  le  lier  d'ar- 
gent au  lyon  de  gueules,  timbre  d'or,  sur- 
aulsc  de  deux  cornes  d'argent  ,  pennaché 
d'argent  cl  de  gueules. 

(1)  Ou  Ti  iiitct-ia.  Cest  ainsi  que  les  Romains 
nommaient  la  Sicile. 

(2)  Successeur ,  en  1544 ,  de  son  frère  Louis  I** 
dans  l'électoral,  il  avait  épousé  douze  an»  aupa- 
ravant Christine  de  Daneuiarck ,  nièce  de  Charles- 
Quint. 

(3)  Frédéric  l'Aine,  marquis  de  Brandcbourg- 
An&pach  el  Bareuth,  fut  père  de  dix-sept  enfâ nu. 
Jean,  l*un  d'eux,  se  mit  au  service  de  Charlcs- 
Quint,  qui  le  nomma  vice-roi  de  Valence.  Il  s'unit 
en  mariage  à  Germaine  de  Foix ,  veuve  de  Ferdi- 
nand-le-CatlKitiquc. 
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130.  LA  BAVUfrJfoflTBBSIL. 

Messire  Goy  de  la  Baulme,  comte  de  M out- 
(I),  porloil  comme  le  91*. 

131.  Manstud. 
Messirc  Hoier ,  comte  de  Mansfeld  ,  porloit 

fasré  d'argent  et  de  gueules  de  huict  (aliàê 
sept)  pièces,  escarlelé  d'argent  à  neuf  lozanges 
de  gueules,  timbré  d'or,  suraulsé  de  six  gui- 
dons de  ses  couleurs  et  diuises ,  naissans  du 
borrelet  d'argent  et  de  gueules,  pennacbé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

132.  Goaascoo. 
Messire  Laurent  de  Gorreuod,  comte  de 

Pont-de-Vaux  et  baron  de  Marnay  (2),  por- 
toit  d'azur  au  cbeuron  d'or,  timbré  d'or, 
surmonte  d'une  licorne  d'argent  naissante  au 
borrelet  d'or  et  azur ,  pennacbé  de  m  es  me 
couleur. 

135.  Caor-AascHOT. 
Messire  Philippe  de  Croy,  premier  duc 
d'Arscbot ,  porloit  comme  le  15*. 

154.  G  a  vas. 

Messire  laques  de  Gaure  ,  seigneur  de 
Frezin ,  porloit  d'or  au  lyon  de  gueules,  co- 
roné, arme  et  tangué  d'azur,  timbré  d'or, 
chargé  de  deux  gantelets  ou  vivres  d'argent , 


135.  Caor-SAMPt. 
Messirc  Antoine  de  Croy ,  seigneur  de 
Sampy,  portoit  de  Croy,  et  sur  le  tout  lo- 
zangé  de  9  de  gueules ,  escartelé  d'or  au  lyon 
de  sable,  à  la  bordure  d'azur  bizantée  d'or 
(aliàs)  t  chargé  sur  le  tout  d'or  au  lyon  de 
sable,  escartelé  d'or  au  lyon  de  gueules,  timbré 
d'or,  coroné  de  mesmeau  cimier  de  leurier 
de  gueules  accollé  d'or ,  (lanqué  de  deux 
aisles  d'argent. 

156.  Lalam. 
Messire  Antoine  de  Lalain ,  seigneur  de 
Montigny,  portoit  comme  le  26*. 

137.  Laithot-Mai^covai. 

Messire  Charles  de  Lannoy  -  Maingoual , 
seigneur  de  Sanzelles  et  prince  de  Sulmone(5)> 
porloit  comme  le  7*. 

(1)  Frère  cadet  de  Guillanmc  (v.  n*91  ci-devant), 
et  chevalier  d'honneur  «te  l'archiduchesse  Margue- 
rite. L'un  de  ses  fils,  Pierre  de  la  Baume,  revêtu 
de  la  pourpre  romaine ,  a  successivement  occupé 
le  siège  cniscopal  de  Genève  et  celui  de  métropo- 
litain de  Besançon. 

(2)  Grand-maltre  d'Espagne  et  maréchal  de  Iloor- 
gogne  en  1552,  mort  a  Barcelone  vers  1527.  Il 
institua  pour  héritier  universel  de  tous  ses  biens 
son  cousin  Jean ,  seigneur  de  Condc*  et  de  Salsns , 
fils  de  Louis ,  seigneur  de  Gorrevod. 

(3)  Ce  guerrier  célèbre  devint  vice-roi  de  Naples 
et  eut  le  commandement  général  dr»  armée*  de 
Ourlrv  Quint.  Il  se  couvrit  de  gloire  à  la  journée 
de  Pavie.  L'un  de  ses  Gis,  don  Fernand  de  Lannoy, 
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Adolphe  de  Bourgougne ,  seigneur 
de  Béures  ,  portoit  de  Neoers,  1,  2,  contre» 
escarlelé  de  Bourgougne,  party  de  Luttera— 
bourg ,  le  tout  chargé  de  Flandre* ,  escarlelé 
de  Bourbon  ,  le  bastoo  brisé  en  chef  d'un 
dauphin  d'or,  le  tout  chargé  de  sable  à  la 
fasce  d'argent,  timbré  d'or, 
hibou  de  mesme  ,  pennacbé  d'or  et 

159.  Weri>k>bbuc. 

Messire  Fœlix,  comte  de  Werdcnberg  (1), 
porloit  de  gueules  au  gerfault  d'argent ,  escar- 
telé d'argent  à  la  bande  viurée  de  sable,  timbré 
de  deux  timbres  d'or,  l'un  aulsé  d'une  mitre 
d'argent  bordée  de  gueules ,  et  l'autre  de  la 
teste  d'un  chien  brac  couchant  d'or,  pen- 
nacbé d'argent  et  de  gueules  à  dextre,  et 
d'or  et  de  gueules  à  senestre. 

140.  PoaTvcAi. 

Don  Emanuei ,  roy  de  Portugal  (2),  por- 
toit d'argent  à  cinq  escussons  d'azur,  chargés 
un  chasqu'un  de  cinq  bezans  d'argent  péris 
en  croix  ,  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de 
dix  chastelets  d'or,  timbré  et  coroné  d'or, 
surmonté  d'un  dragon  volant  de  mesme,  peu- 
naché  d'argent  et  azur. 

141.  HoRcais. 

Loys ,  roy  de  Hongrie  et  de  Bohème  (5) , 
portoit  d'argent  i  quatre  fasces  de  gueules 
(aliàt  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huict 
pièces) ,  escartelé  de  gueules  au  lyon  d'argent, 
le  lier  de  gueules  à  la  double  croix  pometée 
d'or,  le  quart  de  gueules  à  trois  testes  de 

duc  de  Boy» ne.  marié  à  Françoise  de  la  Palu ,  com- 
tesse de  la  Boche-St.-Hippolyte,  puis  à  Marguerite 
Pcrrcnol,  l'une  des  filles  du  chancelier  de  Gran- 
velle  ,  était  un  très-habile  ingénieur.  On  lui  doit  la 
première  curte  topoeranhique  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  nui  a  été  publiée  à  Anvers  par  Jérôme 
Cock ,  célèbre  graveur  Qaraaod  de  cette  époque. 
Général  des  armées  du  roi  catholique ,  il  gouverna 
le*  provinces  d'Artois  et  de  Hollande  pendant  la 
guerre  avec  les  insurgés  des  Pays-Bas  ;  et  lorsqu'il 
vint  établir  son  séjour  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
il  fut  nommé  bailli  d'Amont  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Gray.  Don  Fernand  mourut  en  1579. 

(1)  Voir  la  note  du  n°  101.  Ce  seigneur,  issu 
d'une  illustre  famille  de  la  Suisse  orientale ,  fut 
misérablement  assassiné  à  la  diète  d'Augsbourg, 
où  il  avait  accompagné  son  maître  ,  l'empereur 
Charles-Quint,  en  15\>0. 

(2)  Emmanuel ,  surnomma  le  Grand,  s'était 
marié  en  troisièmes  noces  à  Eléonore  ,  fille  de 
l'archiduc  Philippe  Ier  d'Autriche  ,  roi  de  Cas  tille 
f 1518),  qui  devint  douae  ans  après  la  seconde 
femme  de  François  l". 

m  Fils  et  successeur  dn  roi  Wladtslas  II  en 
151o.  Il  périt,  âgé  seulement  de  vingt  ans,  à  la 
funeste  bataille  de  Mohalx  contre  les  Turcs.  Sa 
femme  ,  Marte  d'Autriche,  scenr  de  la  reine  Eléo- 
nore de  Portugal ,  cul  le  gouvernement  gcnrral 
des  Pays-Bas  depnis  1531  jusqu'à  l'abdication  de 
tharlib'-Quint. 
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léopard  d'or,  le  tout  chargé  de  gueules  à  l'aigle 
d'argent ,  timbré  d'or,  coroné  de  mesme ,  Je 
tout  chargé  d'un  cygne,  pennacbé  d'argenl  et 
de  gueules. 

142.  Woiœeîcstsii». 
Mcssire  Miche),  comte  de  Wolckenslcin  , 
portoil  emmanché  ou  tranché  en  unde  d'ar- 
gent sur  gueules  du  premier  quartier  au  der- 
nier, escartelé  d'azur,  coupé  sur  argent; 
timbré  et  coroné  d'or  ;  cymé  de  deux  cornes 
de  bœuf  d'argent  à  dextreet  à  senestre:  timbré 
d'or,  cymé  de  deux  cornes  de  cerf  d'azur 
surmontées  d'or,  liées  au  milieu  d'un  ruban 
d'azur  paré  d'un  fd  d'or;  pennacbé  au  premier 
d'argenl  et  de  gueules,  et  au  second  d'argenl  et 
d'azur. 

143.  Honni. 

Mcssire  Maximi lia n  de  Horne,  seigneur  de 
Cacsbecke,  portoit  d'or  à  trois  buchets  de 
gueules,  liés  cl  visclês  de  mesme,  1,  2  es- 
cartelé de  sable  au  lyon  d'argent ,  coroné , 
armé  et  lampassé  d'or ,  le  quart  d'argent  à  la 
bande  de  gueules  chargé  de  trois  coquilles 
d'or,  timbré  d'or,  surmonté  d'un  aull  bonet 
d'bermines,  cordoué  de  synople,  pennacbé 
d'or  et  azur. 

144.  Ribbacpibhrr. 

Messire  Guillaume,  seigneur  de  Ribeau- 
pierre,  portoit  d'azur  à  trois  escussons  de 
gueules,  1,  2  escartelé  d'argent  à  trois  testes 
d'aigle  de  sable,  le  quart  d'argent  au  lyon  de 
gueules  coroné  d'or,  timbré  d'or,  surmonté 
d'un  corps  d'enfant  d'argent ,  chargé  de  trois 
escussons  de  gueules  ,  reuestu  d'un  chapeau 
d'argent  finy  en  poincle,  rebrassé  de  gueules, 
pennacbé  d'argent  et  de  gueules. 

145.  Tiuzscitics. 

Messire  lean ,  baron  de  Trazegnies  et  de 
Silly,  portoit  bandé  d'or  et  azur ,  chargé  d'un 
umbre  de  lyon  de  sable  à  la  bordure  endentée 
de  gueules,  timbré  d'or  au  borrelet  de  gueules, 
surmonté  de  deux  testes  d'enfant  sur  deux 
basions  estoqués  d'azur,  pennacbé  d'or  et 
d'azur. 

146.  Wassbjiaeb. 

Mcssire  lean ,  seigneur  de  Wassenaer,  ri- 
comte  de  Leyde,  portoit  de  gueules  à  trois 
croissans  monlans  d'argent,  escartelé  d'azur 
à  la  fasce  d'or ,  timbré  et  aulsé  d'un  pennache 
de  sable,  pennacbé  d'argent  et  de  gueules. 

147.  Bbrgiibs— Zece^berciib. 

Mcssire  Maximilian  de  Bcrgbes ,  seigneur 
de  Zeuenberghe  ,  portoit  comme  le  111*. 

148.  Mblch-Espiroy. 
Messire  François  de  Melun ,  conte  d'Es- 
pinoy,  portoit  comme  le  27". 

149.  Aicdbsout-Gacrk. 
Mcssire  Icaa,  coule  d'Aigucmont,  por- 
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toit  cbeuroné  d'or  et  de  gueules,  de  dix 
pièces  1,  2  (comme  sont  les  armes  de  la  D11*  de 
Tromarey,  qui  est  de  la  maison  de  Coien- 
ghen  en  Flandres),  escartelé  d'or  à  la  bande 
de  gueules ,  le  quart  d'argent  à  deux  fasces 
bretessées  de  gueules,  le  tout  chargé  de  Ghel- 
dre,  qui  est  d'azur  au  lyon  d'or,  parly  d'or 
au  lyon  de  sable,  timbré  d'or, surmonté  d'une 
corone  de  comte  de  mesme ,  chargée  d'une 
queue  de  paon  au  naturel ,  pennacbé  d'or  et 
de  gueules. 


En  l'an  1519,  le  roy  Charles,  estant  à 
Barcelone ,  tint  son  ordre  et  y  choisit  : 

150.  Tolù»-Ai*e. 

Don  Fridericb  de  Toledo ,  duc  d'Albe.  Il 
portoit  édiiquelé  d'argent  et  azur  ,  timbré 
d'or,  suraulsé  d'un  chef  de  duchesse  entre 
deux  aisles  d'argent,  pennacbé  d'argent  et 
d'azur. 

151.  Pachbco. 
Don  Diego  Lopez  Pacheco ,  duc  d'Escalon, 
portoit  d'argent  à  la  chaudière  écaillée  de 
gueules  et  d'or ,  fournie  de  cinq  serpenteaux 
d'or,  aulsé  d'or,  et  aux  prinses  de  la  chau- 
dière trois  lestes  de  sapiu,  escartelé  de  gueules 
à  deux  cbastelets  d'or,  souslenu  en  poincle 
d'argent  au  lyon  d'azur;  le  lier  échiqueté 
d'azur  de  douze  pièces,  le  quart  de  sable 
bordé  d'argent ,  componé  d'azur  à  la  bande 
componce  de  croix  d'argent,  (aliàs  componé 
d'argent),  f,  e,  2,  t,  et  au  milieu  d'or  à  la 
croix  de  gueules,  timbré  d'or,  surmonté  d'une 
aigle  d'argent  naissant  d'un  borrelet  d'or  et 
de  gueules,  pennacbé  d'azur  et  de  gueules. 

152.  Mendoza-Infautado. 
Don  Diego  Ilurlado  de  Mendoza ,  duc  de 
I'InfanUdo,  portoil  de  gueules  à  la  bande  de 
synople  colicée  de  deux  colices  d'or,  frangé 
d'or ,  chargé  de  l'Annuuciation  angélique  : 
Aue  Maria  ,  gratia  plena ,  Domina  tecum,  tn 
orle  ;  timbré  d'or,  surmonté  d'un  leurierd'or 
aislé  d'azur  {alias  d  une  aigle  d'argent  espioïée) 
sortant  du  borrelet  d'argenl  et  de  gueules, 
pennacbé  d'or  et  d'azur. 

153.  Vbxasco-Fsias. 

Don  Ynigo  Fcrnandez  de  Velasco ,  duc 
de  Frias ,  connes table  de  Caslille ,  portoit 
d'or,  à  la  bordure  componée  et  cantonée  de 
Caslille  et  de  Léon ,  équipollé  à  quatre  poincts 
vairés  d'or  et  de  gueules ,  timbré  d'or ,  sur- 
cyme  d'un  lyon  d'or  lampassé  d'argent ,  pen- 
nacbé d'or  et  d'azur. 

154.  Zchiga-Bbiab.. 

Don  Aluaro  de  Zuniga,  duc  de  Béiar, 
portoit  d'argent  à  la  bande  de  sable ,  chargé 
d'une  chaine  d'or  sur  le-  tout ,  timbré  d'or  , 
surmonté  d'un  grisou  on  serpent  volant  à  une 
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Ion  donc  d'or  à  trois  lyons  léopardés  d'azur, 
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(aliÀM  à  sept)  lestes  d'or,  pennaché  d'argent  et 
de  sable. 

15.1.  LakaOÎajaha. 
Don  Antonio  Manriqoe  de  Lara,  duc  de 
Najara  ,  porloit  de  gueules  à  deux  chaudières 
d'or  haussées  d'or ,  à  chasqu'une  hausse  trois 
testes  de  serpents  d'or;  escarlelé  de... ,  équi- 
pollé  de  lyon  à  quatre  poincts  d'échiquier  de 
Castille,  timbré  d'or,  cymé  d'un  lyon  d'or 
naissant  d'un  borrelel  d'or  «tide  gueules,  pen- 
naché  d'or  et  de  gueules. 

156.  Caboom. 
Don  Fernando,  duc  de  Cardone,  portoit 
paie  d'or  et  de  gueules  de  dix  pièces  à  la  fuzée 
de  France,  parly  de  Castille,  flanqué  de 
gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  sans  nombre 
à  costé  dextre  et  à  senestre ,  flanqué  de  trois 

ciels  d'or ,  péries  en  ;  escarlelé  d'or  à 

l'aigle  de  sable,  charge  de  gueules  à  la  tour 
d'or  (afiii*  n'est  chargé),  timbré  d'or,  sur- 
monté d'une  austruche  d'argent  sortant  du 
borrelet  d'or  et  de  gueules ,  pennaché  d'or  et 


157.  Sax-Secerixo. 
Messire  Pierre-Antoine  de  San  Seuerino  , 
duc  de  San-Marco  ,  prince  de  Besignauo  + 
portoit  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  ,  bordé 
d'azur,  timbré  d'or,  cymé  d'un  leurier  d'or 
naissant  d'un  borrelet  d'argent  et  de  gueules  , 
pennache  d'argent  et  de  gueules. 

158.  lltiraiçtBZrCAsnsnA. 
Don  Fadrique  Ilcnriquez  de  Cabrera,  comte 
de  Modica ,  admirai  de  Castille ,  porloil  de 
gueules  à  deux  lours  d'or  à  la  poincle  de  Léon, 
qui  est  d'argent  au  lyon  de  gueules,  escarlelé 
de  sable  à  trois  lours  d'or  ,  parly  d'or  à  quatre 
pnls  de  gueules,  flanqué  d'azur,  semé;  de 
France,  le  tout  bordé  de  mesme  de  France; 
le  tout  escarlelé  d'argent  et  d'or  :  l'argent 
chargé  de  deux  anses  adorsées  de  sable,  et 
l'or  de  quatre  lyons  de  sable  ;  timbré  d'or , 
surmonté  d'une  aigle  de  sable  accollée  de  co- 
ron es  d'or ,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 

159.  Osonio. 

Don  Aluaro  Perez  Osorio ,  marquis  d'As- 
torga,  comte  de  Translamara,  porloil  d'argent 
à  deux  pals  viurés  d'azur  ou  de  gueules ,  au 
chef  de  mesme ,  chargé  de  deux  leuricrs  de 
gueules  ,  à  la  bordure  de  Castille  et  de  Léon, 
endentés  de  l'un  à  l'autre ,  timbré  d'or ,  cymé 
d'un  leurier  de  gueules  naissant  du  borrele» 
d'argent  et  de  gueules,  pennaché  d'or  et  de 


160.  Darshakcc. 
Christian  II,  roy  de  Danemarck  (1), auquel 

(1)  Il  avait  épousé  en  1515  lMbelIc  d'Autriche, 
sorur  de  Charles-Quint.  Son  mauvais  gouvernement 
le  fit  déposer  en  15» ,  et  après  avoir  erre  en  fugitif 


armés  et  coronês  de  gueules,  escarlelé  d'azur 
au  dragon  d'or ,  le  3  d'azur  à  trois  coronês 
d'or ,  le  4  d'azur  au  lyon  d'or ,  à  la  croix 
d'argent  sur  le  tout ,  resarcelc  de  gueules  :  le 
tout  chargé  d!or  au  lyon  d'azur  escarlelé  de 
gueules,  au  cygne  d'argent,  le  5  et  4  de 
gueules  à  l'aigle  d'argent ,  et  de  rechef  sur  le- 
loul  fasec  d'or  et  de  gueules;  timbré  d'or,, 
coroné  d'or,  surmonté  de  sept  enseignes  d'a- 
zur à  la  croix  d'argent,  pennaché  dor  et 
d'azur. 

161.  Pologne. 

Sigismond  I ,  roy  de  Pologne ,  portoit  de 
gueules  à  l'aigle  d'argent  membrée  et  becquée 
d'or  ;  timbré  et  coroné  d'or ,  surmonté  d'une 
aigle  d'argent  coronée  d'or ,  pennaché  d'or  et 
de  gueules. 

162.  LorzRMBoiraa-FiEïraES. 

Messire  laques  de  Lutzembourg ,  comte  de 
Gaure,  seigneur  de  Fiennes,  portoit  comme 
le  10'. 

163.  Chot-Bobcx. 

Messire  Adrian  de  Croy ,  comte  de  Rœux  , 
porloil  comme  le  15%  le  tout  chargé  d'or  à  la- 
bande  de  gueules ,  chargé  de  trois  alèrions 
d'argent,  escarlelé  d'azur,  semé  de  croix  sans 
nombre,  au  pied  fiché  cl  deux  bars  adorsés- 
d'or,  le  lier  de  France  à  la  bordure  de  gueules, 
le  quart  de  gueules  à  deux  fasces  d'or ,  timbré 
d'or ,  coroné  de  mesme ,  cymé  d'un  leurier 
de  sable  accollé  d'or  entre  dcox  aisles  d'argent, 
ponnach'é  d'argent  et  de  gueules. 

164.  Cualoîi-Oiukcs. 

Messire  Philibert  de  Chalon  ,  prince  djO- 
range  (1),  porloit  de  gueules  à  la  bande  d'qr, 
escarlelé  d'or  au  huchet  d'azur,  lié  de  gueules,, 
le  tout  chargé  de  Genefue,  qui  est  d'azur 
équipollé  à  cinq  poincis  d'argent,  2,  3,  escar- 
lelé de  Bretagne;  le  tout  chargé  d'or  au  lyon 
de  gueules  ;  timbré  d'or,  cymé  de  deux  cornes 
de  cerf  d'or,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 

rendant  neuf  an»,  il  lomba  dans  les  main*  de  ses 
adversaires ,  qui  l'enfermèrent  au  château  de  Cal- 
lenbourg,  où  il  mourtil  en  1559. 

(1)  Ce  béros  ,  dont  la  courte  vie  a  brillé  d'un  si 
vif  éclat,  naquit  au  château  de  îtoneroy  en  1502, 
six  semaines  seulement  avant  la  mort  de  son  'perc 
(voir  n°  123).  H  en  recueillit  l'opulente  succession, 
qu'il  légua  tout  entière  a  son  neveu  ,  René  de  Nas- 
sau ,  fils  de  sa  sœur,  à  charge  de  relever  les  nom 
et  armes  de  Clialon-Orange  ,  dont  lui-même  fut  le 
dernier  rejeton.  Généralissime  des  troupes  impé- 
riales en  Italie  et  vice-roi  de  Naples ,  il  périt  frappe 
de  deux  coups  d'arquebuse  au  siège  de  Florence  , 
le  5  août  4530 ,  à  la  veille  de  son  mariage  avec  la 
jeune  cl  belle  marquise  de  MontfctTat.  Son  corf>» 
fut  ramené  en  Bourgogne  et  déposé  ,  »Pr** .  **« 
magnifiques  obsèques,  dans  l'église  des  Gordetters 
de  Lons-le-Saunicr. 
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le;  se  faicl  l'autre  élection,  eu  l'an  1531, 
à  Tornay. 

163.  Poutre  al. 
Don  Ican  III ,  roy  de  Portugal  (1),  portoit 
comoïc  le  140*. 

166.  Escosse. 

laques  V  Smart,  roy  d'Escosse,,  porloit 
d'argent  au  lyon  de  gueules  ,  au  double  Ires- 
chier  lleuroné  de  mesme,  timbré  et  curoné  t 
d'or,  suraulsé  d'un  lyon  d*or  tenant  l'espée 
d'argent  croiselée  el.pomelée  d'or,  prima ché 
d'or  et  de  gueules. 

167,  ArRacox. 

Don  Hernando  d'Arragon,  vice+ay  de  Va- 
lence ,  porloit  d'or  à  quatre  pals  de  gueules, 
escarlelé  d'argent  à  la  croix  potencée  de  sable , 
timbré  et  corooé  d'or ,  surmonté  d'un  dragon 
volant  d'or  ,  pennarhé  d'or  et  de  .gueules. 

168.  Vblasco-Frias. 
Don  Pedro  Demandez  de  Velasco,  duc  de 
Prias,  portoit  comme  Je  153*. 

169.  Palatins  du  Rhin. 
Philippe,  doc  de  Bauiére,  comte  palatin 
<lu  Rhin  (2),  porloit  comme  le  128'. 

170.  Saxe. 

George,  dit  le  Riche-,  duc  de  Saxe,  por- 
loit faseé  d'or  et  de  sable ,  au  chapelet 
Jleurelé  de  synople,  péry  en  bande,  timbré 
et  coroné  de  mesme ,  aulsé  d'une  corone  de 
mesme ,  coroné  et  pennaché  d'argent  (mtiàs 
pennaché  d'or  et  de  sable  ). 

171.  Ctét  A. 

Don  Bertrand  delà  Cuéua,  duc  d'AIbu- 
querque ,  portoit  d'or  à  deux  pals  de  gueules, 
posans  sur  une  poinde  de  syuople  chargée 
d'une  aigle  d'or,  à  la  bordure  de  gueules 
chargée  de  sept  escussons  chargés  d'un  saulleur 
de  gueules ,  ou  de  sept  escussons  d'or  et  de 
sept  sa ul leurs  de  mesme,  timbré  et  coroné 
d'or  au  dragon  volant  d'or,  pennaché  d'or  el  de 
gueules. 

172.  Doria. 

Mess  ire  André  Doria,  prince  de  Melphe, 
portoit  d'or  coupé  ou  au  chef  d'argenl,  à  l'aigle 
de  sable  armée,  becquée  et  coronée  de  gueules, 
accompagnée  de  quatre  basions  fichés  ès 
quatre  quanlons  de  l'escu,  timbré  d'or  à  l'aigle 
de  sable  sortant  du  borrelet  d'argent  et  de 
gueules. 

173.  n ESPAGNE. 
Don  Philippe,  prince  héritier  d'Hcspagne, 

(1)  Il  s'cïait  marié  en  1S2S  à  Cadierioe  d'An- 
triche  ,  la  plus  jeune  des  soeur»  de  l'empereur 
Charles- Quinl. 

(2)  Frère  cadet  d'Olton-Henri ,  «lecteur  palatin, 
Philippe  ,  qui  fut  surnomme  te  Heltinurux ,  se 
signala  par  sa  belle  défense  de  Vienne,  assiégée 
par  les  Turcs  en  1529. 
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qui  Tut  puis  après  chef  de  l'ordre,  à  présent 
monarque  des  Ilespagnes  et  des  Indes. 

174.  Brêdbrode. 

Messire  Regnauld  ,  sieur  de  Brédcrode  et 
de  Vianen,  porloit  d'or  au  lyon  de  gueules, 
au  la  m  bel  d'azur,  timbré  et  coroné  d'or, 
surmonté  d'un  bras  de  gueules  tenant  le  basion 
d'or ,  lleuroné  d'azur ,  pennaché  d'or  et 
gueules. 

175.  Cokzaccb. 
DonFernand  de  Gonzague,  duc  d'Oriano, 

prince  de  Mollette  ,  vice-roy  de  Sicile,  por* 
toil  d'argent  à  la  croix  patlée  de  gueules, 
accompagnée  de  quatre  aigles  de  sable, 
chargée  de  deux  fasces  de  gueules:  escarlelé 
de  gueules  au  lyon  d'argenl;  timbré  d'or  à 
l'aigle  de  sable  becquée  d'or ,  issanle  du  bor- 
relet d'argeut  et  de  gueules  ;  pennaché  de 
mesme,  qu'est  d'argent  et  de  gueules. 

176.  Salm. 
Messire  Nicolas  II ,  comledeSalm,  marquis 
de  Saluées,  porloit  de  gueules  à  deux  bars 
adorsés  d'argent ,  escarlelé  d'argent  à  l'aigle 
iyonée  de  sable,  timbré  d'oraux  deux  griffons 
d'argenl  mordans  le  timbre,  la  queue  lcuée 
en  aull ,  pennaché  d'argenl  et  de  gueules. 

177.  La  Badine. 
Messire  Claude  de  la  Baulme  (1)  portoit 
comme  le  91*. 

178.  Birciics-Waluai:*. 
Messire  Antoine,  marquis  de  Berghes, 
comle  de  Walhain  ,  portoit  comme  le  92". 

179.  Lalaix. 
Messire  Charles ,  comle  de  Lalain  ,  portoit 
comme  le  26». 

180.  Hénix-BossvT. 

Messire  Ican  de  Hénin  ,  comte  de  Bossul , 
portoit  comme  le  89*. 

181.  Praet. 
Messire  Loys  de  Flandres ,  sieur  de  Praet , 
porloit  d'or  au  lyon  de  sable ,  lampassé  de 
gueules  ,  brisé  d'un  croissant  d'argent  en 
la  patte  dexlre ,  timbré  et  coroné  d'or  au  lyon 
de  sable  naissant ,  accompagné  de  deux  pen- 
naches  d'or ,  pennaché  d'or  et  de  sable. 

182.  Scvbxck. 
Messire  George  de  Schenck,  baron  de  Tau- 
tembourg ,  porloit  bandé  d'argenl  et  d'azur  de 
dix  pièces,  timbré  et  coroné  d'or,  accorné 
d'argent  et  d'azur,  pennaché  de  mesme. 

183.  LAMItOr-MoLEMRAIS. 

Messire  Philippe  de  Lannoy,  sieur  de  Mo- 
leinbais,  portoit  de  Lannoy,  chargé  de  l'es- 

(1)  Maréchal  de  Bourgogne  et  chambellan  de 
l'empereur,  mort  en  1541,  laissant  un  fil»  au.*si 
nomme  Claude ,  qui  devint  archevêque  de  Besancon 
el  cardinal. 
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caisson  fascé  d'argent  et  d'azur  de  buict  pièces, 
timbré  de  Lannoy. 

184.  Aoalos. 
Don  Alonso  d'Aualos ,  marquis  del  Vaslo , 
portoil  de  gueules  ou  azur  au  cbastelet  d'or 
terme  d'azur,  à  la  bordure  comportée  et  quan- 
tonée  d'argent  et  de  gueules  ;  1  et  2  escartelé 
d'or  à  trois  bandes  de  gueules,  conlre-escarlelé 
de  gueules  au  cbef  d'argent,  au  lyon  de  mesine 
de  l'un  en  l'autre  ;  3,  A  timbré  d'or  au  globe 
d'or  posé  sur  le  borrelel  d'argent  et  de  gueules, 
pennaché  d'or  cl  de  gueules. 

185.  Zunica-Mmakoa. 
Don  Francesco  de  Zuntga ,  comte  de  Mi- 
randa ,  portoil  d'argenl  à  la  bande  de  gueules, 
à  l'orle  du  chaînon  d'or,  escartelé  d'or  à 
deux  leuriers  de  sable  tenans  un  rhas<|u'un 
un  lannerel  d'argent  bordé  de  gueules,  timbré 
d'or  au  brac  de  sable  tenant  en  gueules  un 
connil  d'argent  issant  du  borrelel  d'argent, 
pennaché  d'argenl  et  de  gueules. 


Puis  fut  le  chapitre  assemblé  à  Utrcch , 
l'an  1346. 

186.  AlCVIMORT-BcMI*. 

Messire  Maxiœilien  d'Aiguemont,  comte 
de  Buren,  comme  an  u"  121. 

187.  Nassau-Orahm. 
M  cas  ire  René  de  Cbalon ,  prince  d'Orange, 
comte  de  Nassau  (1),  comme  au  u°  164. 
188.  Austsicub. 

Don  Maximilian  d'Austriche  ,  roy  de 
Bocmc  (3),  portoil  ai nsy  que  le  127*. 

189.  MittfoocA-IrrFAKTADO. 
Don  lnîgo  Lopez  de  Mendoça  ,  duc  de 
l'Infantado  ,  portoil  de  Mendoce ,  comme 
le  152\ 

190.  Tolèdk-Alhk. 

Don   Fcrnand  Aluarez  de  Toledo,  duc 
d'Albe  (5),  portoil  de  Tolède ,  comme  le  1 30*. 
191.  Méoicis. 

de  Mcdicis,  duc  de  Flo- 


(1)  Rêne  fui  le  deuxième  fruil  du  mariage  de 
Henri ,  comte  de  N»«mu  ,  et  de  Clauda  de  Chalon , 
sœur  du  prince  Philibert,  dont  il  recueillit  l'héri- 
tage, Marie  en  1540  à  Anne,  fille  d'Antoine,  duc 
de  Lorraine  ,  il  périt  quatre  ans  après,  au  siège  de 
Sl.-Diiicr.  Sa  femme  épousa  en  secondes  noces 
Philippe  de  Croy ,  premier  duc  d'Arscbot. 

(2}  Ce  prince  était  rainé  des  trois  61s  de  Ferdi- 
nanti  1",  roi  des  Romains,  et  le  gendre  de  Charles- 
Quint,  dont  il  avait  épousé  la  fille,  Marie.  Il  succéda 
en  1564  à  son  père  dans  la  dignité  impériale. 

(3)  dominé  eti  1.S67  gouvernour-général  des  Pays- 
Bas  et  du  comté  de  Bourgogne ,  il  signala  ton  ad- 
ministration par  l'arbitraire  et  les  supplices,  c  II 
.  n'a  ni  foi  ni  loi  (disait  de  lui  le  cardinal  de 
»  Grsnvelle),  et  n'est  pétri  que  d'orgueil  et  de 
>  présomption.  > 
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rence,  portoil  d'or  à  cinq  tourteaux  de  gueules, 
le  sixième  en  chef ,  chargé  de  trois  fleurs  de 
lys,  timbré  et  coroné  de  mesine  au  laucrcl  de 
sable,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 

192.  Sauoib. 

Don  Emanuel-Philiberl,  duc  de  Sauoie(l), 
portoil  de  gueules  à  la  croix  d'argenl,  puis 
alliai  de  Saxe,  qu'est  de  gueules  au  cheual 
fuïant  d'argent  ;  conlre-party  de  fasec  d'or  et 
de  synople  au  chapeau  fJeurcté  de  synople, 
pèry  en  bande  à  deux  escussons  escarlelés,  le 
tout  d'argent  au  lyon  de  sable  lampassé  de 
gueules,  semé  de  billeltcs  de  sable,  le  tout 
chargé  de  Sauoie ,  timbré  d'or  au  lyon  nais- 
sant et  volant  d'or,  pennaché  d'or  et  de 
gueules. 

193.  Baoishk. 

Albert  Y,  duc  de  Bauiére  (2),  portoil  de 
sable  au  lyon  d'or ,  comme  le  128*. 

194.  Fahxese. 

M  es  s  ire  Oclavio  Farnèse,  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance  (3) ,  porloit  d'or  au  gonfanon 
papal  de  gueules  ,  chargé  de  deux  clefs  d'or 
passées  en  saulteur,  surauisé  d'une  croix  po— 
tencée  d'or,  au  pied  fiché,  posant  le  tout  sur 
la  hante  d'or,  surmonté  de  la  thiare pontificale 
de  mesme,  accompagné  de  six  fleurs  de  lys 
d'or,  timbré  d'or  et  coroné  de  mesme ,  à  la  li- 
corne d'argent ,  au  crin  et  corne  d'or. 

195.  Lasa-Najasa. 

Don  Manrique  de  Lara,  duc  de  Naiara,  por- 
toil comme  le  155*. 

196.  FunsTssraeHC. 

Messire  Fridericb  ,  comte  de  Furstemberg, 
portoil  comme  le  119*. 

197.  Laukot-Scuiori. 
Don  Philippe  de  Lannoy,  prince  de  Sul- 
roonc ,  porloit  de  Lannoy,  comme  le  7*. 

198.  Rrs. 

Rje  (4)i  premier 


•  Ira  m 
l  rein- 


(1)  Avant  d'être  rétabli  dans  ses  états  par  I 
de  Culeau-Cambrésis  de  1559,  ce  prince  ava 
placé  la  reine  Marie  de  Hongrie,  «eut  de  Chartes- 
Quint,  dans  le  gouvernera* ut  général  des  Pays-Bas 
et  de  ia  Franche-Comté. 

(2)  Albert  de  Bavière ,  constamment  attaché  aux 
intérêts  .de  ht  maison  d'Autriche ,  s'était  uni  en  ma- 
riage à  l'archiduchesse  Anne,  la  seconde  des  filles 
de  l'empereur  Ferdinand. 

(3)  Fils  de  Pierrre-Louis  Farnése,  premier  duc 
de  Parme  en  1545,  assassiné  deux  ans  anrês.  U 
épousa  U  jeune  veuve  d'Alexandre  de  Médicis , 
Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  Charles- 
Quint  et  gouvernante  des  Pa  ys-Ilas  a  deux  diverses 
reprises. 

(4)  Il  était  le  troisième  des  fils  de  Simon  de  Rye, 
seigneur  de  Ba lançon ,  et  de  Jeanne  de  U  Baume. 
Lan  et  ses  frères  ,'  Girard  ,  sire  de  Balancon  ,  et 
Marc,  seigneur  de  Dissey,  avaient  épousé  les  trois 
sa-urs ,  issues  du  mariage  d'Anne  de  >cuf>  lut  tel  avec 
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cbambelland  de  l'empereur  Cbariesciuqu'éme, 
porloit  d'azur  à  l'aigle  d'or,  escarlelé  de  Neuf- 
chas  ici,  qui  est  de  gueules  à  la  bande  d'argent, 
timbré  d'ur  au  leurier  de  mesme ,  naissant  du 
borrelet  d'argent  et  de  gueules ,  reuestu  de 
deux  aisles  de  gueules  fascées  d'argent ,  pen- 
naché d'argent  et  de  gueules. 

199.  Laxaiw-Bccricobrt. 
Messire  Pontus  de  Lalain ,  seigneur  de  Bu- 
guicourl ,  portoit  de  Lalaio  ,  couime  le  26*. 

200.  Aiccsunirr-G&VRB* 
Messire  Lamoral  d'Aiguemonl  ,  prince  de 
Gaure,  sieur  de  Fiennes  (1),  portail  comme  ry- 
dessus,  121,  sauf  que  deuaol  le  timbre  il  faut 
adiousler  affronté  ou  chargé  de  Lutzerabourg, 
escartelé  de  gueules  à  l'estoile  d'argent  de  seize 
rais,  qui  est  de  Baux  ,  timbré  et  eoroné  d'or, 
surmonté  d'un  pennachc  de  sable  en  rondeur 
et  poincle ,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 
201. Vergy. 
Messire  Claude  de  Vergy,  baron  de  Cnam- 
plitle  (2) ,  portoit  comme  le  5'. 

202.  Licite. 
Messire  laques ,  comte  de  Ligne  et  de  Fau- 
queinberghe ,  portoit  comme  le  88*. 
203.  Lalai.i-IIocustratb. 
Messire  Philippe  de  Lalain  ,  comte  de 
Hochstrate,  portoit  de  Lalain ,  comme  le  26*. 

204.  La  Vbre. 

Messire  Maximiliao  de  Bnurgougne,  mar- 
quis de  la  Vére,  seigneur  de  Béures,  portoit 
comme  le  125e,  sauf  qu'il  faut,  auant  le  timbre, 
dire  sur  le  tout  chargé  de  Flandres ,  qui  est 
d'or  au  lyon  de  sable,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

205.  Masspbld. 

Messire  Pierre  Hcrnesl,  comte  de  Mans- 

Christnplic  de  Longwy  ,  «ire  de  Lnngcpicrrc  et  de 
Rahon.  Joacliim,  t:(>oux  d'Antoinette  de  Longwy, 
était  chambellan  ,  conseiller  cl  premier  sommelier 
de  corps  de  Charles-Quint.  Il  survécu!  à  sa  femme, 
morte  eu  1544. 

(1)  lé»  plus  illustre  des  nombreuses  victimes 
sacrifiées  par  le  duc  d'Albc  à  «es  fureurs  sangui- 
naires ,  pendant  sa  trop  longue  administration  dans 
les  Pays-Bas.  l.amorald'Egtnnnl,  conseiller  d'état , 
gouverneur  de  Flandre  et  d'Artois,  l'un  des  grands 
capitaines  de  «ou  temps  ,  péril  sur  l'ecluuaud  à 
Bruxelles  le  5  juin  156» ,  âgé  de  40  ans.  Il  avait 
épousé  Sabine  de  Bavière ,  sœur  de  Frédéric  IJI , 
électeur  palatin  .  qu'il  laissa  mère  de  onze  enfant*. 

(2)  Claude ,  l'ai  né  des  liU  de  Guillaume  I**  de 
Vergy  ,  maréchal  de  Bourgogne  ,  mort  en  1520  , 
fut  marie  deux  fois  :  d'abord  a  llélène ,  lille  de 
François  II ,  comle  de  Gruyères ,  puis  à  Philibcrlc 
de  Vienne,  nui  devait  le  jour  à  Gérard  ,  seigneur 
de  Kulley  cl  d'Anligny.  Devenu  maréchal  de  Bour- 
gogne Mir  la  déniisjtion  de  son  père  en  1513,  et 
gouverneur  de  celte  province  en  1537,  il  fournil 
une  très-longue  carrière,  et  décéda  en  1560,  au 
mois  de  juin  1er. 
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feld,  portoit  comme  le  131*,  sauf  que  Ion 
blasone  quelques  fois  ainsy  :  de  gueules  a 
deux  fasces  d'argent ,  contre-escarlelé  d'ar- 
gent et  de  lozanges  de  gueules ,  péri  es  en  pal, 
2,  2,  2,  escartelé  de  sable  à  l'aigle  d'argent 
coronée  et  inembrée  d'or ,  le  quart  d'azur  au 
lyon  d'or  lampassé  de  gueules,  à  la  bande 
engrelée  d'argent  et  de  gueules  de  deux  traits, 
brochant  sur  le  tout. 

206.  Ligme-Aremberc. 

Messire  lean  de  Ligne,  comlc  d'Arem- 
berg ,  seigneur  de  Barbanson  ,  etc. ,  portoit 
comme  le  88*,  adioustanl  escartelé  d'argent 
à  trois  lyons  de  gueules. 

207.  Wercuih. 

Messire  Pierre  ,  sieur  de  Werchin  ,  sénes- 
chal  de  llainauit ,  porloit  d'azur  au  lyon  bil- 
lelé  de  meauic,  lampassé  de  gueules,  timbré 
d'or ,  la  queuc.de  paon  au  naturel  fichée  au 
borrelet  de  gueules  et  argent,  pennaché  d'ar- 
gent et  d'azur. 

208.  Laiuoy-Molembais. 
Messire  Iran  de  Lannoy,  sieur  de  Molem- 
bais,  porloit  comme  le  7*;  adiouslant  escar- 
lelé  de  gueules ,  au  bras  armé  d'or  tenant  le 
branc  d'acier  mouuanl  du  second  party,  contre- 
escartelé  d'argent  au  lyon  de  pourpre,  eoroné 
et  lampassé  de  mesme  :  le  tout  chargé  de 
France ,  à  la  bordure  compooée  et  quantonée 
d'argent  et  de  gueules  ;  1,  2,  escarlelé  d'une 
bande  d'or  el  d'argent  à  la  bordure  de  gueules, 
party  de  pourpre  au  lyon  d'or,  le  quart  de 
Bourgougne  parly  de  Lulzembourg  ;  le  tout 
chargé  de  Flandres,  timbré  et  eoroné  d'or 
comme  Lannoy. 

209.  Cordovb-Ferja. 
Don  Pedro  Hernandez  de  Cordouc  et  Fi- 
gueroa,  comle  de  Fcria,  porloit  d'or  à  cinq  pe- 
ines d'arlichaux  de  synople,  party  d'or  à  trois 
fasces  de  gueules  ;  le  lier  est  de  gueules  au  bras 
issanl  du  second  quanloo,  tenant  une  espée  ;  le 
tout  soustenn  d'argent  au  lyon  d'azur ,  party 
d'Arragon  ;  Icsdicls  deux  escuz  bordés  d'azur, 
chargés  de  bu  ici  escussons  d'or  à  la  fnsee 
d'azur,  timbré  de  deux  timbres  et  eoroné  d'or 
au  leurier  de  synople,  le  second  timbre  d'or 
eoroné  de  mesme ,  surmonté  d'un  bras  tenant 
l'espée  nttë  d'argent,  et  entre  deux  timbres 
une  aigle  de  sable  coronée  et  becquée  d'or , 
pennaché  à  dcitrc  d'or  et  de  synople ,  et  .à 
senestre  d'or  el  de  gueules. 

Puis  l'an  1555,  le  25  en  octobre,  l'em- 
pereur transportât  à  don  Philippe,  prince 
d'Ucspagne ,  roy  de  Naples ,  toutes  ses  sei- 
gneuries patrimoniales,  et  en  conséquence  le 
feil  chef  de  cest  ordre  el  de  cesle  très-vaillante 
Iroupc  de  cheualiers  ;  et  portât  dès-lors  de  Cas- 
lilleel  Léon,  parly  d'Arragon,  chargé  de  Naples 
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-et  Sicile ,  contre  -  escarlelé  de  Bourgougne  et 
Flandres ,  et  enfla  les  marques  et  blasons  de 
ses  principales  seigneuries ,  sur  lesquelles  sa 
maieslé  posât  eucor  l'armoirie  de  Portugal , 
-sur  les  extrémités  de  l'alliance  de  Caslille  et 
A  ira  go  n ,  cl  bat ,  comme  Ion  dict,  pour  diuise 
une  sphère  aucc  le  mol  plein  de  modestie 
chresUcune  :  in  Dca. 

l'en  bay  Yeii  une  d'un  temple,  auec  le  mot: 
Nec  spe  nec  melu ,  par  laquelle  ce  très-graud, 
très- victorieux  et  très-catholique  monarque 
semble  doner  à  entendre  que  par  crainte  d'au- 
cun danger,  ny  par  espérance  d'aucun  bien 
terrien  il  ne  guide  ses  actions ,  mais  par  la 
réuérence  du  Tout-Puissant  qui  est  figuré  par 
le  temple ,  auprès  duquel  il  veut  demeurer 
constant  sans  déuoïer  pour  proftit  ou  pour 
perte.  Ce  que  nous  votons  estre  par  luy  prac- 
tiqué  très-naïfueinent  en  ce  temps,  auquel  il  est 
principalement  question  de  l'boncur  et  ser- 
vice de  Dieu  et  de  l'asscurance  des  bons  catho- 
liques. 

Le  roy  Philippe  tint  son  premier  chapitre 
de  l'ordre  en  la  cité  d'Anucrs,  l'an  1536. 

210.  IIbspacxb. 

Don  Carlos,  infant  d'Hespagne,  portoit 
comme  le  pere. 

211.  AcsTsicne. 

Don  Fernand,  archiduc  d' Australie,  mar- 
quis de  Burgau  ,  comte  de  Tvrol  (I),  portoit 
comme  le  127'. 

212.  Arbacos-Caudom:. 

Don  Alonso  d'Arragon,  duc  de  Segorbe  et 
de  Cardonc  ,  portoit  comuic  le  15G*. 

213.  Cahrbra. 
Don  Louis  Henriquez  de  Cibrera  ,  duc  de 
Médina  et  de  Rioseco ,  admirai  de  Castille, 
portoit  comme  lé  158*. 

214.  Croy-Ahschot. 
Mess  ire  Philippede  Croy,  second  duc  d'Are- 
chol ,  prince  de  Cliimay,  Porcien  et  seigneur 
de  Sénighen,  portoit  de  Croy  et  Kenty,  comme 
le  15e. 

215.  Butritswicu. 

Mess  ire  Denry,  duc  de  Brunswick  et  de 
Lunebourg,  portoit  de  gueules  à  deux  léo- 
pards d'or;  escarlclé  de  gueules  au  lyon  d'or, 
à  la  bordure  componée  d'argent  et  d'azur; 
le  3  d'or  au  lyon  d'azur  armé,  coroné  cl  lam- 
passé  de  gueules  ,  le  champ  semé  de  coeurs 
d'or;  le  3  d'azur  au  lyon  d'argent  coroné, 
armé  el  lampassé  d'or;  timbré  et  armé  d'or 
au  cheual  gai  et  passant  ;  d'argent  surmonté 
d'une  coroné  d'or  parée  et  suraulsée  d'un 
pennache  de  paon  ;  pennaché  d'or  et  de 
gueules. 

216.  AosraicnB. 

Don  Carlos ,  archiduc  d'Auslriche ,  comte 

(1)  Second  fils  de  l'empereur  Ferdinand  I". 


ahchi-Cohtb.  Liare  xt ,  Chap.  su.  1120 

de  Tyrol ,  portoit  comme  ceux  de  la  maison 
d'Auslriche  issus  de  l'infant  don  Fernand, 
qui  hat  esté  empereur,  cy-dessus  escript  au 
nombre  127. 

217.  BARiAYMoirr. 

Messire  Charles  de  Floyon ,  baron  de  Bar- 
laymont ,  portoit  de  Coucy  qui  est  fascé  de 
vair  et  de  gueules,  à  la  bordure  de  gueules, 
timbré  et  coroné  d'or ,  monté  d'un  lyon  d'or, 
tenant  une  bannière  d'un  trait  de  vair  et 
de  gueules ,  pennacbé  d'argent  et  de  gueules. 

218.  Glaïom-Stavuc. 

Messire  Philippe  de  Stauele,  baron  de 
Chauniont,  sieur  de  Glaïon,  portoit  d'hermine 
à  la  bande  de  gueules ,  timbré  et  coroué  d'or, 
surmonté  d'un  chef  de  dame  d'argent  entre 
deux  aisles  de  mesine,  pennaché  d'argent  et 
de  gueules. 

219.  Brimei -Mèches. 
Messire  Charles  de  Brinicu ,  comte  de  Me- 

rIios,  sieur  de  Himbcrcourt ,  porloil  comme 
le  16'. 

220.  MoHYlfORBKCY-HoRJfR. 

Messire  Philippe  de  Montmorency,  coin  le 
de  Borne ,  porloil  de  Montmorency,  qu'est 
d'or  à  la  croix  de  gueules  ,  accompagné  de 
seize  nierions  d'azur ,  timbré  el  coroné  d'or  , 
cimé  d'une  leste  de  braquet  d'argenl ,  accollc 
d'or ,  pennaché  d'or  et  de  gueules. 

221.  BBncnss->V  ALHAI.X. 

Messire  lean,  marquis  de  Berghes,  comte 
de  Walhain  ,  portoit  comme  le  92*. 

222.  Nassau-Orakcb. 

Messire  Guillaume  de  Nassau  ,  prince  d'O- 
range (I),  porloil  d'azur  au  lyon  d'or,  escar- 
telé  de  gueules  à  deux  léopards  d'or  ;  le  tier 
d'or(aiiàs  d'argent)  au  lyon  de  gueules  coroné, 
armé  et  langue  de  sable  ;  le  quart  de  gueules 
à  la  fasce  d'argent  :  le  tout  chargé  de  Chalon, 
qui  est  de  gueules  à  la  bande  d'or,  escarlelé 
d'or  au  huebet  d'azur ,  lié  de  gueules ,  chargé 
de  Genefue ,  qui  est  d'or  équipollé  à  quatre 
poincts  d'azur,  à  trois  timbres  d'or  :  le 
premier  surmonté  de  deux  aisles  de  sable , 
Je  second  chargé  de  deux  cornes  de  cerf,  le 
tier  suraulsé  de  deux  aisles  d'azur  chargées 
d'un  rond  d'or,  alias  d'une  roue  d'or  au  lyon 
de  gueules  pennacbé  4  dextre  d'or  et  de  sy- 
nople  ou  aznr ,  à  senestre  d'or  et  de  gueules. 

(1)  Ce  prince,  fils  de  Guillaume  l'aine',  comto 
de  3as*au ,  et  de  Julienne,  comtesse  de  Stolbcrg  , 
fut  Phcritier  testamentaire  et  universel  de  René  de 
Nassau  (v.  ci-devant ,  n°  187  ) ,  son  cousin  germain. 
S  Vlan  l  mis  à  la  tétc  de  l'insurrection  des  P:i>vlt.i% 
contre  Philippe  If,  les  grands  biens  qu'il  rrossedait 
dans  (c  comte  de  Bourgogne  furent  saisis  et  adjuges 
au  domaine.  Un  fanatique  de  celte  province,  Bal- 
iliasar  Gérard  ,  lui  tira  un  coup  de  feu  à  bout  por- 
tant, dont  il  mourut  à  Dclft,  le  10  juillet  1584. 
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225.  MoitTMORKSCY-CotJRIKRftS. 

McssiPc  Ican  de  Montmorency,  seigneur 
<lc  Couricrcs ,  porloil  de  Montmorency ,  la 
croix  toutefois  brisée  d'une  esloilc  d'argent 
(Voyez  le  n'  220). 

224.  Ost-Frise. 

Mcssirc  Ican,  comte  d'Ost-Frisc  et  d'Obcr- 
Emhdcn(t),  porloil  de  sable  à  l'aigle  d'or,  le 
chef  d'un  roy  accompagne  de  quatre  csloilcs 

d'or,  parly  de  ,  tranché  de  gueules  sou  lis 

azur,  à  deux  lyons  d'or  au  chef  d'or,  à  l'aigle 
naissant  de  sable ,  timbré  d'or ,  surpassé  d'une 
nigled'or  posée  entre  deux  cornes  componées 
d'or  et  de  synopleou  de  sable,  pcnnaclié  d'or 
cl  de  sable. 

225.  BBftssTmx. 

Mcssirc  Wladislaus,  baron  de  Bernslcin  , 
porloil  d'or  à  la  Irsle  de  beuf  de  sable ,  langue 
de  gueules,  mufle  d'un  anneau  d'or,  timbré 
d'or,  cymé  d'une  leste  de  beuf,  arrorné  de 
sable  sur  le  liorrrlel  d'or  cl  de  sable ,  pennaclié 
d'or  et  île  sable. 

226.  Acmlos. 
BonFcrdinand-Françnisd'Analosd'Aqiiino, 

marquis  de  Pcscara  et  del  Vaslo ,  porloil 
comme  ecluy  du  184*. 

227.  Doiiia. 

Mcssirc  Antonio  Boria ,  marquis  de  San- 
Slepliano  ,  seigneur  de  («y misa  ,  porloil  d'or, 
coupé  d'argent  à  l'aigle  de  sable ,  coroné 
d'or  brochant  sur  le  tout ,  accompagné  de 
trois  Dames  de  gueules  naissantes  de  trois 
quanlons,  le  surplus  comme  le  172'. 

228.  Sforck. 

Mcssirc  Ascnuio  Sforza  ,  comte  de  Santa- 
Fiore,  porloil  de  gueules,  atù'ut  d'azur,  au  lyon 
d'or,  langue  et  armé  de  gueules,  tenant  en 
l'un  «les  pieds  une  grenade  d'or  aux  feuilles  de 
synople,  timbré  au  corps  d'home  reiieslu 
d'azur  à  la  barbe  d'argent ,  pennaclié  d'or  et 
d'azur. 


Kn  l'an  i'>.*î9,  rslant  sa  maiesté  sur  son 
départ  des  Pais-Bas  pour  relorner  en  llespa- 
gne  ,  feil  élection  a  («and  de  douze  cheua- 
liers,  sauoir  : 

229.  Frarce. 

François  II ,  roy  de  France ,  portoit  de 
France. 

230.  Urius. 

Guy  Ubaldo  de  Montcfellro  de  la  Rouera  , 
due  d'Urbin,  duquel  ic  ne  sçay  l'armoirie, 
si  ce  n'est  celle  de  la  Rouera ,  qui  est  d'or 
au  chef  de  synople  ,  comme  il  me  semble. 

(1)  H  cuit  cadel  de  sa  maison  et  avait  épouse 
Dorothée,  fille  naturelle  de  l'colpcrcur  Masimi- 
lien  I". 
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251.  CoLO.NKA. 

Le  seigneur  Marco  Antonio  Colonna,  baron 
romain,  duc  de  Pnllianio  cl  Tagliacozzo,  por- 
loil de  à  lacolonc  d'orcoronéc  de  mesme, 

timbre  de  

252.  MoSTMORENCY-AcUICOCRT. 

Messire  Philippe  de  Montmorency,  sieur 
d'Achicourt ,  portoit  de  Montmorency,  chargé 
de  trois  croissons  de  gucojes,  escartclé  d'ar- 
gent à  la  fasec  «l'azur ,  parly  d'azur  à  l'aigle 
d'or;  le  reste  de  Montmorency  (V.  le  n"22U). 

255.  Croy-Rknty. 

Mcssirc  Guillaume  de  Groy,  marquis  de 
Rcnly,  seigneur  de  Ghéurc ,  porloil  d'argent  à 
trois  fasces  de  gueules,  escartclé  d'argent  à 
trois  doloircs  quantonées  de  gueules  :  le  tout 
chargé  de  France,  cscarlçlé  de  gueules,  semé 
d'hermines;  le  surplus  de  Groy  (V.  le  n"  Mi). 
254.  Lan no y. 

Messire  Baudoin  de  Lnnnoy,  sieur  de  Tur- 
coiug  ,  porloit  de  Lannoy  comme  le  7'. 
235.  Liens. 

Mcssirc  Philippe,  comte  de  Ligne,  portoit 
comme  le  202". 

230.  Lamnov-Sulnojie. 

Mcssirc  Charles  de  Lannoy  II,  prince  de 
Sulmoue ,  porloil  d'argent  à  trois  lyons  de 
synople  :  le  premier  brisé  d'un  lyonceau  de 
gueules,  escartclé  de  gueules  à  la  ci»lonc  d'ar- 
gent semée  d'or;  timbré  et  coroné  d'or,  cymé 
d'un  lymicr  naissant  d'or  entre  deux  aisles  de 
mesme ,  pennaché  d'argent  et  de  synople. 
237.  Cordock-Sbssa. 

Bon  Gonçalo  Fernandcz  de  Gordotia,  duc 
de  Sessa  cl  de  Terranoua ,  gouuerneur  de 
Milan ,  porloil  les  armes  de  Gordoua  et  Agnil- 
lar,  qui  portoit  d'or  à  quatre  fasces  de  gueule , 

timbre  

238.  MoNTifonsticY-MopiTicirr. 

Messire  Floris  de  Montmorency,  seigneur 
de  Monligny,  portoit  de  Montmorency,  comme 
le  220'. 

259.  Neuhaisku. 

Mcssirc  loachiin ,  baron  de  Neuhauscn  

240.  Lalain-IIochsthatr. 
Mcssirc  Antoine  de   Lalain  ,  comte  de 
Hochstratc ,  portoit  de  Lilain  ,  comme  le  26'. 


Puis  bout  estés  faicls  quelques  chapitres , 
csquels  furent  choisis  plusieurs  illustres  sei- 
gneurs, entre  lesquels  i'bay  recuilly  : 

241.  France. 
Charles  IX ,  roy  de  France ,  portoit  de 
France  comme  le  126'. 

242.  AtsTRicuB. 

Bon  Iuan  d'Auslricbe ,  général  de  l'armé* 

36 
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chres  tienne  contre  les  Maure»  et  gouuerneur 
général  des  Pais-Bas,  porloit  d'AusIriche, 
chargé  toutefois  de  la  barre  des  enfausaduoucs 
(Voyez  le  n*  78). 

945.  Bbacakcb. 

Don  Iean ,  doc  de  Bragance,  porloit  

244.  Bbukswicb.. 
Messire  Erich,  dnc  de  Brunswick  et  Lune- 
bourg  ,  portoit  comme  le  n*  215. 

245.  MÉOlNA-SlDOltlA. 

Don  Alonxo  Percz  de  Guzman ,  duc  de 
Médina-Sidonia  (Voyez  le  n*  256). 


Subséquuliuement,  en  la  dernière  congré- 
gation, boni  eslés  choisis  : 

246.  AcsTticj». 

Raoul  II,  empereur  des  Romains,  qui 
portoit  de  l'empire  à  l'escusson  d'AusIriche , 
timbré  à  l'impériale ,  au  pennacbe  de  paon 
(Voyelles  n-  94'  et  1  27*). 

247.  Dbspacnb. 

Don  Philippe,  prince  d'IIespagne(l)  porte 
d'Hespagne ,  comme  le  173*. 

248.  AcsTiicn*. 

Don  Hernest,  archiduc  d'AusIriche ,  porte 
d'Ausiriche,  comme  le  127*. 

249.  Savoie. 

Don  Charles  -Emanuel,  duc  de  Sanoie, 
porte  de  Sauoie  comme  le  192*. 

250.  Bavimb. 

Messire  Guillaume  V,  duc  de  Bauiérc, 
porte  de  Bauiére ,  comme  le  128*. 

251.  Farkèss. 

Messire  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Par- 
me, capitaine  et  gouuerneur  général  des  Païs- 
Bas  et  de  Bourgougne,  porte  comme  le  194*. 

252.  Mîo.c.s. 

Messire  François-Cosme  de  Médias ,  duc 
de  Florence ,  portoit  comme  son  pere  Cosine 
(Voyez  le  n*  191). 

253.  Unit*. 

Messire  François-Marie  II  de  la  Rouera, 
duc  d'Urbin  ,  comme  le  230*. 

254.  Tbbba-Noua. 
Messire  Charles  d'Arragon,  duc  de  Tcrra- 
Noua ,  porloit  d'azur  au  palmier  d'or  à  sept 
feuilles,  soustenuës  de  part  et  d'autre  de  deux 
branchelles  et  fruicls  ronds  au  bout  d'icelles  ; 
de  m  es  me  party  d'Arragon,  comme  le  41*  ;  le 
tier  d'azur  à  la  bande  érbiquetée  d'or  cl  de 
gueules  de  deux  traicts  ,  party  de  fasces  d'or 

(1)  Il  devint  roi  d'Espagne  sou*  le  nom  de  Phi- 
lippe III,  à  la  mort  de  son  père,  Philippe  II  , 
arrU*  le  13  septembre  1598. 
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et  de  gueules  ;  le  quart  de  Léon  et  de  Manuel, 
comme  le  120' ,  soustenu  de  gueutes  à  neuf 
croisellcs  pallées,  3,  3,  3  cscarlclé  d'Arragon 
et  de  Sicile ,  party  de  gueules  à  huict  besaus 
d'or  péris  en  pal ,  timbré  et  coroné  d'or ,  sur- 
monté d'un  dragon  naissant  d'or  pennacbé  d'or 
et  azur. 

255.  GoNZACCE-S  ABI0N8TTA . 

Messire  Vcspasian  de  Gonzague,  duc  de 
Sabionetia ,  portoit  comme  le  175*. 

256.  MsblAA-SlDOilIA. 

Don  Alonzo  Perez  de  Guzman ,  duc  de 
Médina-Sidonia  ,  porte  d'argent  à  deux  chau- 
dières mises  l'une  sur  l'autre,  fascées  de  trois 
pièces  échiquclccs  d'or  et  de  gueules  de  deux 
traicts,  les  autres  trois  d'argent ,  celle  d'embas, 
ainsy  comme  la  bordure  cnuironne  te  chau- 
dirun ,  se  unissant  auec  le  manche;  échiquetéc 
de  inesme,  cl  à  la  colligature  d'icelle  et  du 
ebaudiron  ,  à  chasqu'un  coslé ,  cinq  demy 
serpenteaux  :  deux  par  dedans  te  ebaudiron  et 
trois  par  dehors  échiquelès  de  mesme,  à  la 
bordure  componée  et  quantonce  de  Casiille 
et  Léon  de  quatorze  pièces ,  les  lyons  ram- 
pans  l'un  contre  l'autre;  timbré  et  coroné 
d'or,  monté  d'un  home  armé  et  morrionéd'or, 
tenant  en  dextre  un  poignard  d'argent  garny 
et  pometé  de  mesme ,  pennaché  d'or  et  de 
gueules. 

257.  Méoixa-Cem. 

Don  Luizde  la  Cerda,  duc  de  Mcdina-Céli, 
porloit  de  Casiille,  qu'est  un  chasteau  d'or 
fermé  d'azur  et  niassooé  de  sable  ;  contre— 
escarlelé  de  France,  qui  est  d'azur  à  trois 
fleurs  de  lys  d'or,  timbre  et  coroné  de  mesme, 
surmonté  de  la  Fortune  mise  sur  un  globe,  te- 
nant en  la  main  dextre  un  limon  de  nauire , 
et  à  gauche  une  corne  d'amallhée;  pennacbé 
d'or  et  de  gueules. 

258.  Me!*doça-1npa!*tado. 
Don  Inigo  Lapez  de  Mcndoça ,  doc  de  l'In- 
fanlado ,  admirai  de  Casiille ,' portoit  comme 
le  152\ 

259.  Cabdomb. 
Don  Diego  Fernando  de  Cordoua ,  duc  de 

Iel56'.0'  P°rlU  l  trSM9Cm  3  emeul  comme 

260.  LAN.fOr-SuLMOffE. 

Messire  Horace  de  Lannoy,  prince  de  Sul- 
mone ,  portoit  comme  le  236*. 

261. Butera. 
Messire  François  de  Santapau,  prince  de 
Butera,  porte  undé  d'argent  et  azur  à  trois 
bortics  de  synoplc  entre  deux  montaignes  au 
naturel.  Autres  luy  donent  syuoplc  à  trois 
gerbes  d'argent  liées  de  sable. 

262.  RoSE.fBERO. 

Messire  Guillaume  Ursin ,  baron  de  Ro- 
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senberg, 
porloil..... 


des  Bouacoccrross  de  la 

eor  héréditaire  de  Boêinc, 

.  Habraoi. 

,  baron  de  Harrach,  por- 
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grand  cscnyer  héréditaire  de  Carinthie,  por- 


264.  Verct. 

Messire  François  de  Vergy,  comte  de  Cham- 
plille,  seigneur  d'Autrey  et  de  Fouucnt,  gou- 
Tcrncur  et  capitaine  général  de  Rourgou— 
gue(l),  porie  de  Vergy,  comme  le  5". 

265.  Ost-Fuise. 

ximilian,  comte  de  Ost-Fmr, 
le  224*. 

266.  Rte. 

Messire  Marc  de  Ryc,  marquis  de  Varem- 
bon,  comte  de  Varax  et  de  la  RocheS.-llip- 
polyte  (2) ,  porloil  de  Ryc  ci  de  Neufchaslel , 
comme  le  198*. 

267.  BAMATMoirr. 


gueur  de  rloyon,  porloil  comme  le  217'. 
268.  Licxe-Abemeexc. 

Messire  Charles  de  Ligne,  prince  d'Arem- 
berg ,  porloil  comme  le  20G\ 

269.  AicuBMorrr. 
Messire  Philippe,   corn  le  d*Aigucmont , 
prince  de  Gaurc  ,  porloil  comme  le  200*. 

270.  Lalaiti-Renty. 
Messire  Emanuel  de  Lalain ,  marquis  de 
Renty,  porloil  de  I.nlain ,  comme  le  26'. 

271.  Aoalos. 
Messire  Alouso-Fclix  d'Aualos,  marquis 
du  Guasl  et  de  Pescairc  ,  porte  d'Aualos, 
comme  le  184*. 

272.  Kbicenrcller. 
Messine  lean ,  baron  de  Kbeuenhùllcr , 

(1)  Fils  de  Guillaume  II  de  Vergy  ,  seigneur 
d'Autrey  et  de  Mnntferrand ,  et  de  Marine  de 
Ronrgognc.  Il  fut  appelé  à  remplacer  son  oncle, 
Claude  de  Vergy,  dans  le  gouvernement  du  comté 
de  Bourgogne ,  et  loccuim  iuvj  u'a  sa mort ,  arrivée 
au  mois  de  décembre  1591.  Ayant  perdu  sa  j.re- 
niiére  femme,  Claudine,  fille  de  Henri  de  Pon- 
tuillié  ,  seigneur  de  Flagey  ,  il  s'unit  par  de  nou- 
veaux lien*  a  Renée  de  Ray,  qui  lui  survécut. 

(2)  Clauda  de  Ryc,  légataire  universelle  des  deux 
fille*  nées  de  son  mariage  avec  Jean  de  la  Falu- 
Varambon  ,  comte  de  Varax  et  de  la  Roche,  avait 
disposé  de  ce  riche  héritage  en  faveur  de  Marc  de 
Rye ,  son  neveu  ,  fils  de  Gérard  ,  seigneur  de  fia- 
lançon.  H  le  recueillit  en  1592  ou  1593 ,  alors  qu'il 
était  gouverneur  de  la  province  d'Artois.  11  fut 
fait  priaonier  dan»  un  combat  malheureux  contre 
les  Français.  Rendu  à  la  liberté,  il  épousa  Dorothée 
de  Lorraine,  douairière  d'Eric,  duc  de  Brunswick • 
Mais  la  mort  de  Marc ,  arrivée  en  décembre  1598  , 
rompit  ce  mariage  environ  dix  mois  après  son  ac- 
complissement. 


Messire  Vincent  de  Gonzague,  duc  de 
" ,  porloil  comme  le  1 75*. 


le  me  suis  efforcé  de  recognoistre  les  ar- 
moiries'des  seigneurs  susdicls  pour  les  blaso- 
ucr,  ainsy  que  i'hay  faicl,  croïanl  que  plusieurs 
seigneurs,  voire  mesuie  et  principalement 
ceux  qui  sont  eslrangcrs  ,  en  recepuroient 
conlenteincnl,  pour  bauoir  cognoissanre  des 
armes  anciennes  des  maisons  illustres  de  la 
GlircsUenté ,  et  principalement  de  celles  qui , 
en  bonc  affection  et  en  correspondance  de 
dénotions  catholiques,  sont  conioinctes  par 
amitié ,  parenté  ou  alliance  auec  les  maisons 
augustes  d'Austriche,  dllcspagne  et  de  Bour- 
gougne. 

A  quoy  i'hensse  volonliers  adiouslé  la  re- 
présenlalion  imprimée  de  l'armoirie,  si  quel- 
qu'un m'heut  soulagé  a  supporter  les  frais  qui 
estoient  nécessaires  en  telle  besongne.  Tou- 
tefois, haïant  marque  l'armoirie  par  escript , 
et  en  haîanl  représenté  les  lignes  extérieures, 
il  sera  facile  de  faire  auec  le  pinceau  du  peintre 
ce  que  l'imprimeur  n'heut  peu  faire  (1). 

Au  surplus ,  si ,  en  l'ordre  et  rang ,  et  en 
blasonant  l'armoirie ,  se  rclreuuoient  quelque 
diuersité  ou  faulles,  ic  prieray  le  bening  lec- 
teur de  m'en  excuser  et  de  croire  que  cela 
seroil  aduenu  par  deffault  de  bon  aduerlisse- 
ment ,  ou  par  la  faulle  des  expressions  des 
armoiries  qui  m'hont  eslées  monstre  es. 


CHAPITRE  XIII. 
Rcleur  an  ferres  de  Bourj^ongne  H  de  Franco 

Pkxdaht  que  le  duc  est  occupé  a  faire  ses 
nopees  et  son  ordre  ,  les  seigneurs  de  Creue— 
cœur  cl  Robert  de  Saueusc ,  conduisans  viures 
depuis  Amiens  iusques  à  Clermont  ,  furent 
assaillis 'par  quelques  compagnées  franchises  , 
conduictes  par  Thcodolphe  de  Valpergue  , 
piedmontois ,  Regnauld  de  Fontaines  et  Loys 
de  Vaucourt ,  lesquels  furent  rompus  par  les 
Rourgougnons.  Puis  le  duc  vint  à  Péroné , 
accompagné  de  la  duchesse,  et  y  assemblât 
une  bone  armée ,  et  de  là  il  passât  à  Mondi- 
dier,  puis  à  Gornay  et  à  Choisy-sur-Oise  ; 
puis  se  présentai  à  Compiégne  auec  son  armée, 
en  laquelle  les  principaux  estoient  les  sieurs 
de  Lutzembourg  et  Noy elles. 

(1)  Les  armoiries  des  chevaliers  de  la  Toison  dor 
n  auraient  pu  être  reproduites  par  la  gravure  dans 
celte  nouvelle  édition  sans  une  dépense  considé- 
rable ,  hors  de  touie  proportion  avec  le  mince  in. 
térél  que  le  Ieclcur  y  eut  attaché. 
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Pour  cmpcscher  ce  siège ,  le  duc  de  Bar 
vint  camper  le  chaslcau  de  Chappes  ,  au  se- 
cours duquel  et  du  sieur  d'Aumont ,  qui  y 
esloit  reserré ,  quelques  troupes  de  Bourgou- 
gne  mare  lièrent ,  à  la  cunduicte  de  quelques 
gentils-homes,  qui  furent  rompus;  de  sorte 
que  du  nombre  d'iceux  demeurèrent  prison- 
niers les  sieurs  d'Aumont,  Bochcfortel  l'Ian- 
cy;  quant  aux  morts,  ilz  furent  soixante.  Mais 
les  chefs ,  qui  estuient  messircs  Antoine  de 
Toulongcon,  mnreschal  de  Bourgougnc,  An- 
toine et  Jean  de  Vergy ,  les  sieurs  de  Ion- 
vcllc,  de  Chaslcluz,  Guy  de  Bar  et  autres, 
se  saunèrent.  Neanlmoins  cela  ne  retardai  le 
siège  de  Compiégne;  car  le  duc  ,  continuant 
en  trauail  ,  peint  eu  une  saillie  la  gentille 
Purcllc  de  Vaucouleur ,  qui  fut  douée  aux 
Auglois,  qui  la  demandoieul  instammeul;  et 
en  lin  meit  la  garnison  de  Compiégne  en  très 
grande  nécessité. 

Ce  pendant  les  Liégeois ,  esucillés  par  Enc- 
rard  delà  Marche,  assaillirent  le  Namnrois. 
Toutefois  cela  ne  feil  leucr  le  camp  de  Com- 
piégne ;  car  le  duc  estoit  résolu  à  ce  siège ,  et 
se  confioil  que  les  forces  qu'il  y  hauoit  cnuoïé 
cnlrelicndroient  facilement  les  ennemis.  Mais 
sur  ce,  il  récent  aducrlisscinens  de  deux  for- 
tunes, qui  furent  de  la  mort  de  messire  Bo- 
bert  de  Masmines,  cheualier  de  l'ordre,  tué 
par  les  Liégeois,  et  de  la  roultc  que  rcceul  en 
Dauphinc  le  prince  d'Orange  conduisant  en- 
viron seize  cens  soldats.  Car,  estant  en  ces 
quartiers  auec  grand  espoir  de  venir  à  bout 
de  ses  desseins,  il  fut  rompu  par  le  gouucr- 
neur  de  Lyon  (1)  et  don  Bodric  de  Vilumlras , 
hospagnol ,  auant  qu'il  heut  moîen  de  ranger 
ses  gens  en  bataille,  estant  chargé  dedans  un 
bois,  où  il  perdit  un  fort  vaillant  gentil-home, 
nommé  messire  Loys  de  la  Chapelle.  Et 
quant  à  luy,  il  se  sauuat  à  la  nage,  haîanl 
esté  contrainct  «le  faire  saillir  son  coursier 
dedans  le  Bhosne ,  combien  que  luy  et  le 
chenal  fussent  armés  de  toutes  pièces.  Le  sei- 
gneur Iean ,  baron  de  Bay ,  les  sieurs  Fran- 
çois de  la  Palu-Varcmbon  ,  Guillaume,  fils  de 
Guillaume  de  Vienne  ,  sieur  de  S.  George  et 
de  S'  Croix,  Claude  de  Toches  et  de  la  Frète, 
Thichauld  de  Bougemonl,  le  sieur  Iean  de 
Bupt,  le  sîeor  d'Estrabone,  Iean  de  Vienne , 
sire  de  Cicon  ,  Gyrard  de  Bcauuoir ,  furent 
prisoniers ,  et  le  sieur  de  Monlaigu  se  sau- 
vai £2) ,  ainsy  que  Iean  de  Fribourg ,  sieur 
de  Neufchastel. 

(1)  Imhcrl  de  Ciolée,  sénwshal  de  Lyon.  Raoul 
de  Gaiirourt  ,  gouverneur  du  Dauphiné ,  s'était 
joint  à  lui  et  à  Vilandras. 

(2)  Le  combat  eut  lien  le  H  juin  HâO  ,  entre 
Anllion  el  Colombier,  à  la  sortir  d'uo  boi*.  Jean 
de  Longwv.  sire,  de  Rahon  .  Toulongrnn  ,  frère  du 
marechid  de  Bourgotjnc  .  Jean  «le  Cbissey,  Goil- 
lnumc  d'Andchrt,  Jean  de  Cha\  irey  el  Jean-Louis 
de  Nontjoie  tombèrent  aussi  dans  les  main*  des 
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Toutefois  cela  ne  feit  peur  au  duc  ;  car  ceste 
perte  fut  facilement  réparée ,  el  la  guerre  de 
Liège  composée  en  telle  sorte ,  que  les  Lié- 
geois luy  pairoient  130,000  nobles  d'or,  cl 
démoliraient  Montorgueil  et  autres  places  qui 
luy  donoient  ennuict.  Sur  ce ,  à  fin  que  les 
pertes  cl  les  promis  vinssent  altemaliucment 
au  dur  ,  les  duchés  de  Brabanl ,  de  Lembourg 
el  de  Loihicr  luy  aduindrent  par  le  décès  de 
Philippe ,  son  cousin ,  decédé  sans  hoirs  le 
4  aost  1430.  A  raison  dequoy,  incontinent 
le  duc ,  laissant  au  siège  messire  Iean  de  Lut- 
zembourg,  partit  pour  en  aller  prendre  la  pos- 
session, comme  il  feit,  quelque  empesehement 
que  sa  tante  luy  peut  donçr.  Mais  son  absence 
apportât  la  perle  de  son  armée;  car  les  enne- 
mis la  lornérenl  en  faille ,  et  furent  arreslés 
prisoniers  plusieurs  rhefs.  Dequoy  ensuiuit  la 
reddition  de  douze  ou  treize  places  en  Picardie 
et  lieux  voisins ,  qui  esloieul  tenues  par  les 
Bourgougnons ,  toute  l'artillerie  et  équipage 
du  camp  perdus,  el  les  sieurs  laques  de  Bri- 
ineu  ,  Aruoul  de  Crequy  ,  Colard  de  Bélan- 
conr  et  autres,  prisoniers. 

A  cecy  voulant  remédier  le  duc,  il  vint  à 
Arras  auec  .N00  chetiaux  ,  d'où  il  partit  pour 
Péroné,  datant  a  sa  suille  messire  Antoine 
de  Vergy,  laques  de  llellv,  Thomas  Tyrrel , 
anglois;  niais  il  r'rnuoïal  Antoine  de  Vergy 
el  laques  de  llelly  a  Gerniigny,  auec  quelques 
chenaux  ,  qui  furent  rencontrés  et  rompus 
sur  le  chemin  par  le  sieur  de  Xainlrailles  ,  et 
Tyrrel  y  fut  faicl  prisonier  auec  quelques  an- 
Ires.  Cela  feil  tant  de  hardiesse  aux  ennemis , 
qu'ilz  osèrent  bien  défier  le  due ,  lequel  ac- 
ceptai la  iournée  ;  mais  il  mandat  que  le 
général  de  sou  armée  srroit  Iean  de  Luxem- 
bourg el  non  luy  ,  ne  voulant  combattre  tels 
capitaines  qu'csloicnl  ceux  qui  eommandoient 
a  l'armée  de  France. 

Tost  après  luy  nasqoil  Antoine ,  son  pre- 
mier lils  ;  mais  il  ne  vesquil  Pan  entier  (1). 

El  de  rrchrf ,  le  duc  rcceul  une  perle  auprès 
de  Chaton  eu  Champagne;  car  les  sieurs  de 
Barbazan,  EuMachc  de  Condans,  Bnucicanlt, 
laques  de  Chabanrs  ,  Pot  lion  de  Xainlrailles 
et  aulrcs  chcTs  luy  rompirent  quelques  troupes 
des  siennes ,  el  y  perdit  500  prisoniers  sans 
un  nombre  de  soldats  tués. 

Mais  ces  perles  furent  rècompencées  par  la 
de  ces  victorieux  ,  qui 


ennemis.  Jean  de  Neufchàlel  -  Nonlnigu  échappa 
avec  la  perle  de  son  collier  de  la  ToUon  d'or.  Jean 
de  Bcaullrcmont ,  sire  de  Mirehrl ,  Jacques,  sire 
de  Mollan*  ,  et  quelques  antres  Bourguignons  ,  fu- 
rent an  nombre  des  morts.  Le  prince  d'Orange  ra- 
cheta tous  les  prisonniers  au  prix  de  4(X),IKJ0  écus. 

(1)  Ce  jeune  prince,  qui  avait  vu  le  jour  le  30 
septembre  14.~0,  mourut  le  3  février  de  Tannée 
voyante.  A  celte  nouvelle,  le  duc  ton  père  s'écria  : 
Plût  à  Dieu  ijite  je  JU**e  trépassé  en  ce  ine'i/ie 
âge  ,  je  m'en  tiendrais  hitn  ltcurtiir  ! 
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prisoniers  Xaintrailles  et  Loys  de  Vaucourl , 
haïans  estés  rompus  par  le  comte  d' A  ronde). 

El  (ost  après  ta  paoure  Pucelle  fut  bruslée 
i  Rouen,  par  commandement  des  Anglois  (1). 
Ce  que  toutefois  fol  grandement  reprins  par 
tous  les  gens  d'Iioneur;  car  Ion  ne  luy  pou- 
voit  obieclcr,  pour  la  vérité,  aucune  culpe , 
si  ce  n'es  toit  la  mort  de  François  d'Artois, 
estime  le  plus  vaillant  cheualier  qui  fol  au 
party  de  Bourgougne ,  qu'elle  feit  mourir  par 
la  main  du  bourreau ,  luy  Taisant  trancher  la 
leste. 


CHAPITRE  XIV. 

Guerre  poar  le  darhé  de  Lorraine,  entre  René,  die  (Timon, 
et  loloiie,  coule  de  Viudcoont. 

CuARtts  ,  duc  de  Lorraine  ,  estant  décédé 
en  l'an  1430  (2),  laissant  à  luy  suruiuant  une 
seule  fdlc  ,  nommée  Yolande  (3) ,  femme  de 
René  ,  duc  d'Aniou  ,  qui  se  disoil  roy  de 
Naplcs,  el  haîanl  un  frère,  appelle  Antoine, 
comte  de  Vaudemont  (4) ,  une  guerre  fort 
grande  fut  dressée  pour  la  succession  de 
Charles ,  entre  René  el  le  comte  Antoine , 
qui  mainlcnoil  que  les  masles  ,  voire  plus 
rémots  ,  excluoienl  les  fdles  quelque  pro- 
chaines qu'elles  fussent.  Ce  que  luy  fut  en  fin 
déclairé  par  les  estais  de  l'empire.  Mais  le  duc 
d'Aniou  disoil  le  contraire ,  el  en  obtint  sen- 
tence par  le  concile ,  lors  assemblé  à  Basle. 
A  raison  de  quoy  les  armes  forent  prinscs  par 
ces  princes,  mesmement  par  le  duc  René, 
qui  armai  plus  de  20,000  homes ,  qu'il  pré- 
sentai deuant  Vaudemont;  au  contraire  des- 
quels ,  le  duc  de  Bourgougne  ,  requis  de 
secours  par  le  comte  Antoine  ,  cnuoïal  le 
inarcschal  de  Toulungcon  aucc  quatre  ou  cinq 
mille  homes,  conduicls  par  ledicl  comte  de 
Vaudemont ,  par  les  sieurs  de  Vergy,  lean  , 
comte  de  Fribourg ,  le  sieur  de  Marigny,  1rs 
sieurs  de  Mirebcau  ,  de  Seey,  de  llumiéres, 
du  bastard  de  Vergy,  des  sieurs  de  Fosscuse, 
de  Briuicu ,  de  Neufoille  el  autres  chefs ,  par 

(1)  Le  30  mai  1431. 

(2)  Le  duc  Charles  l*r,  surnommé  le  Téméraire, 
mourut  le  25'  janvier  1431. 

f3)  Ou  plutôt  Isabelle  ,  mariée  en  1420  à  Rêne! 
le  Bon  ,  frère  puîné  de  Louis  111 ,  duc  d'Anjou  el 
comte  de  Provence ,  auquel  il  succéda  en  1434. 
Dès  le  25  juin  1430,  il  avait  hérité  du  duché  de 
Bar  el  du  marquisat  de  Pont-à-Mousson  ,  par  la 
mort  de  son  grand-oncle  maternel,  le  cardioal 
Louis  de  Bar.  Héné  ne  prit  le  titre  de  roi  de 
Naples  qu'après  son  adoption  contenue  dans  le 
testament  de  la  reine  Jeanne  11 ,  an  mois  de  février 
1435. 

Ç4)  Antoine,  comte  de  Vaudcmonl  et  sire  de 
Joinville ,  neveu  paternel  du  duc  Charles  I",  était 
fils  de  Henri  de  Lorraine ,  tue  à  Aiiocourl ,  cl  de 
Marguerite  de  Vaudemont. 
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lesquels  le  duc  d'Aniou  fol  rompu  cl  arreste 
prisonicr  auec  l'cucsque  de  Mets,  haîanl  perdu 
5,000  soldats,  et  entre  iccux  les  sieurs  de 
H;irbaxan  cl  de  Salm  (1).  En  fin  l'appoinclc- 
mcnl  fol  dressé  par  le  duc  de  Bourgougne , 
qui  moïenat  le  maryage  de  la  fille  de  René 
d'Aniou  auec  le  fils  du  comte  Antoine. 

Après  ceste  guerre  de  Lorraine,  les  Bour- 
gougnes,  qui  se  sentoient  quelque  peu  allé- 
gées des  charges  de  la  guerre  estrangére  , 
forent  trauaillées  par  les  dissentions  des  sei- 
gneurs de  la  maison  de  Vergy  ,  Antoine , 
lean  et  Charles ,  aidés  par  uiessirc  Guillaume 
de  Bauflremont ,  Guillaume  de  Vienne  cl 
autres  seigneurs  ,  contre  le  seigneur  Bernard 
de  Chastelvilain ,  lequel ,  se  sentant  foible , 
quittai  le  païs ,  laissant  à  Chastelvilain  et  au- 
tres lieux  garnisons  suffisantes  pour  a rr es  1er 
l'effort  de  ses  ennemis. 

Et  ce  pendant,  obliant  tous  debuoirs  en- 
vers son  prince ,  passai  au  roy  Charles  pour 
demander  secours ,  qu'il  obtint  ,  el  amenât 
1,500  homes  pour  venir  combattre  les  sieurs 
de  Vergy  estans  campés  deuant  Grancey  auec 
1,200  homes.  Mais  sa  leuée  ne  luy  apportai 
sinon  domage  ;  car  il  treuuat  ses  ennemis 
logés  en  tels  lieux  et  tant  aduantageux ,  com- 
me maislres  de  guerre ,  viels  et  expérimentés 
capitaines,  qu'il  ne  fut  conseillé  d'enfoncer, 
mais  plus  tost  de  faire  sa  relraicte  le  mjeux 
qu'il  pourrait ,  abandooanl  ses  gens  et  sa  for- 
teresse à  la  mercy  de  ses  ennemis ,  lesquels  la 
ruinèrent ,  comme  pareillement  Flongy,  Cha- 
lancey ,  Villcrs ,  S.  Urbain  ,  Lozancourt  et 
autres. 

Ce  que  aduinl  enuiron  la  naissance  de  lo- 
doc,  second  fils  du  duc  Philippe  (2),  el  en- 
viron le  temps  auquel  le  duc  feit  battre  les 
r<uV«  (5)  de  beaucoup  plus  foible  loy  que 
la  mon  noie  précédente  ,  au  moïen  de  quoy 
ceux  de  Gand  s'en  esmeùrent  el  partiali- 
sérenl  (4). 

El  ce  fol  encor  lors  que  le  damoiseau  de 
Commcrcy  ,  haîant  surprins  Ligny  apperte- 
nant  à  lean  de  Lulzcmbourg,  comte  de  Sainct 
Pol ,  cl  l'haîant  pillé ,  fut  conlraîncl  d'en  ap- 

(1)  Les  ilcux  armées  s'étaient  rencontrées  à  Itul- 
gnévillc  eu  l^*i  raine,  le  *2  juillet  1451 ,  cl  U  vie  loir  e 
favorisa  le  comte  de  Vaudemont.  Dans  la  déroute , 
Héné  d'Anjou  ,  blessé  an  visage ,  fut  pris ,  conduit 
à  Chalillen  ,  puis  à  Talant ,  el  de  là  à  Dijon  ,  dans 
une  tour  du  palais  ducal ,  qui  s'appela  la  Tour  de 
Bar.  Là  ,  il  s'occupait  à  peindre  eu  miniature. 
Transféré  pour  un  temps  au  château  de  Bracon 
sur  Salins,  il  y  peignit  des  oublies  dor ,  «  signifiant 
»  par  là  (  dit  un  contemporain  )  que  les  siens 
>  l'avaient  du  tout  oublié.  >  U  ne  recouvra  la  li- 
berté qu'en  1437. 

(2)  Ce  jeune  prince  vil  le  jour  le  14  avril  1432  , 
cl  mourut  en  bas  âge. 

(3)  Mot  à  mol  :  Chevalier*  d'or.  ' 

(4)  La  sédition  éclata  au  mois  d'août  et  ne  fut. 
apaisée  que  Tan  suivant. 
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CHAPITRE  XV. 

U  pierre  eo  Bourgoupe  ;  misïaart  do  prince  Charles,  *l 
trairté  d'Arras. 

Puidskt  le  séiour  et  les  ejnpesciemen*  que 
le  duc  bauoit  en  Flandres  el  autres  quartiers 
du  Paîs-Bas ,  mesmement  pour  l'élection  d'un 
euesque  de  Tornay  qu'il  vouloit  à  sa  dcuolion» 
et  pour  appoincter  les  dissentions  esueillées 
à  Gand  pour  cause  de  la  valeur  des  monnoies 
qui  prenoient  cours  à  plus  ault  pris  qu'il  ne 
conuenoit,  Charles ,  duc  de  Bourbon,  son 
beau-frere,  courut  le  duebé  de  Bourgougne, 
et  se  saisit ,  au  nom  du  roy  ,  de  Cbastilloo- 
Sur-Seine,  Aualon,  M  ussy-l' Euesque,  Pussy, 
llaruy,  Cou  nain ,  Maligoy  et  autres  places. 
Puis  estant  entré  au  comté  de  Bourgougne, 
il  vint  camper  Dole  ,  qu'il  feit  battre ,  sur  le 
quartier  de  l'eau  ,  à  la  muraille  qui  est  deuant 
la  rue  des  Chauannes ,  et  coolinuat  sa  batterie 
iusques  à  ce  qu'il  veit  la  bresebe  raisonable 
pour  venir  à  l'assault ,  comme  il  feit  ;  mais  il 
y  fut  receû  de  telle  sorte ,  que,  après  la  perle 
de  beaucoup  de  vaillaos  boues ,  il  fut  repuulsé 
et  contrai  net  de  retirer  ses  gens ,  el  puis  après 
de  trousser  bagaige,  abandooaot  son  enlre- 
prinse  sur  cesle  ville,  à  laquelle,  pour  re- 
dresser et  refaire  reste  esplanade  de  bresebe , 
le  duc  donat  1,800  francs,  païables  en  six 
termes  ,  pour  soulager  les  bourgeois  en  la 
réfection  de  leurs  murailles  (Par  tilt.)  (1). 

Les  Bourgougnes  ainsy  assaillies ,  les  estais 
en  douèrent  aduis  au  duc,  à  celle  fin  qu'il 
enuoiat  le  secours  nécessaire  pour  détiendra 
le  peuple  et  le  maintenir  en  la  déuotion  d'ice- 
luy.  A  quoy  il  voulut  promplement  pourueoir, 
combien  qu'il  fut  empesebé  contre  les  Fran- 
çois en  Picardie  ,  et  contre  ses  subirais  de 
Gand  et  Tornay  ès  Païs-Bas  ;  oulire  ce  que , 
peu  au  parauant ,  il  estoit  entré  en  quelques 
piques  auec  le  duc  de  Belhfort ,  l'alliance  et 
la  bone  intelligence  auec  les  Anglois  se  refroi- 
dissant de  iour  à  aulre  et  de  plus  en  plus. 

L'armée  qu'il  appreslal  fut  grande,  voire 
telle ,  que  auec  icelle  (2)  il  forçat  toutes  lus 
places  qui  voulurent  résister,  et  rcceul  les  au- 
tres à  composition ,  halant  en  son  camp  la  du- 

(1)  Gollut  est  le  seul  de  nos  historiens  qui  parle 
de  ce  siège  de  Dole ,  et  nous  ne  connaissons  ni  le 
document  qu'il  cite,  ni  aucun  autre  à  l'appui  do  «on 
assertion.  Toutefois,  en  faisant  le  récit  de  l'invasion, 
des  deux  Bourgognes  par  le  duc  de  Bourbon  en 
4433,  Monstrelet  rapporte  que  ce  prince  «  avait 
»  prias  par  force  plusieurs  Doues  villes  el  furte- 
>  resses  de  la  Franche  -  Comté ,  et  chascunjour 
«  s'efforçoit  plus  svant.  >  (f .  Persan,  Recheixhet 
sur  Dole,  103,  104.) 

(9)  I*  duc  partit  d'Arras  pour  la  Bourgogne  au 
mois  de  juin  1453. 
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chesse,  enceinte  du  prince  Charles- (duquel 
elle  déliurat  à  Biion),  et  les  seigneurs  lean 
de  Croy,  les  deux  frères  seigneurs  de  Crequy, 
Philibert  de  Vauldrcy,  lean  et  Loys,  baslards 
de  S.  Pol ,  les  seigueurs  de  Uumiéres ,  de 
Noyellcs,  de  Creuei-urur,  de  Neufuille  et  au- 
tres. Puis  voulant  user  de  reuenche,  et  rendre 
à  bon  compte  ce  que  Ion  luy  bauoit  preste  en 
ses  pals ,  fcii  assaillir  la  Picardie  par  messire 
Charles  de  Bourgougne ,  comte  d'EsUmpes  , 
son  cousin  ;  et  quant  à  luy,  U  s'adressât  contre 
le  Beaujolois,  appertenant  au  duc  de  Bour- 
bon ,  où  il  feit  quelques  ex ploicls,  et  mesme 
il  print  Belle v die  ,  capitale  place  du  païs 
(1434)  (1). 

Ce  que  passât  en  quelques  années  (2);  puis 
le  duc  retornat  en  Flandres  auec  sa  famille  , 
laissant  inessire  lean  de  Vergy,  gouuerneur 
de  Bourgougne ,  pour  conduire  les  affaires 
du  pats  pendant  qu'il  seroit  occupé  en  autres 
choses  ,  tant  de  la  paix  que  lou  met  loi  t  de 
que  de  la  guerre  qui  de- 


rechef en 

meural  encor  par  quelque  temps  fort  cruelle , 
ainsy  que  plusieurs  escripueut  copieusement  , 
à  la  diligence  desquels  il  est  nécessaire  que  ie 
me  réfère ,  eslans  las  d'oires  en  auant  d'ea- 
cripre  ces  longues  et  ennuïeuses  faseberies 
ciuilcs ,  mesmement  parce  que  le  tout  est  co- 
pieusement r'apporlé  par  autres  ,  eLprincipa- 
lement  par  Monstrelet,  comme  pareillement 
le  Iraiclc  d'Arras,  qui  ineil  fin  à  ces  cruelles, 
tragédies  en  l'an  1435,  le  21  septembre (3). 

(1)  L'année  suivante,  au  mois  de  janvier,  Phi- 
lippu  se  réconcilia  avec  ce  prince.  Leur  entrevue  , 
qui  eut  lieu  a  Revers ,  se  passa  en  fêtes  el  en  festins. 
«  Oa  y  dansa  (dit  Monstrelet),  et  y  eut  moult 
»  grand  foison  de  meneurs  et  farceurs.  > 

(2)  Dès  le  mois  de  juin  1434  ,  l'empereur  Sigis- 
moiid  avait  cherche  a  détacher  des  intérêt» du  duc  de 
Bourgogne  Aniédée  VIII  de  Savoie,  son  plus  fidèle 
allié,  en  lui  exposant  que  Philippe  refusait  de  faire  à 
l'empire  les  foi  cl  hommage  qu  il  lui  devait  pour  une 

Î [ranci*  partie  de  ses  provinces ,  quoique  son  père  , 
e  duc  Jean,  eut  reconnu  cette  mouvance  {quant. 
ptiUr  ejitt,  vitâ/ruens,  débite  ix'cognnverat). 
Ses  démarches  éUnt  restées  infructueuses,  Sigis- 
mond  s'unit  au  roi  de  France ,  et ,  dans  une  diéto 
tenue-  à  Francfort  en  1433 ,  il  déclara  la  guerre  à 
Philippe ,  en  invitant  les  éUOs  de  l'Allemagne  à 
suivre  son  exemple.  Puis  un  peu  plus  tard  il  pro- 
nonça la  commise  du  comté  de  llourgogne  ,  et  en 
investit  le  prince  d'Orange.  On  comprend  auecett» 
libéralisé  ,  plus  aisée  à  faire  qo'*  accomplir,  n'eut 
aucun  eHet ,  et  ce  prince  y  renonça  formellement 
par  ses  lettre*  du  31  octobre  1438  (  Ckamlre  de* 
Qomptet,  B,  373,  aux  archives  dm  Daube). 

(3)  Déjà ,  trois  ans  auparavant ,  Louis  de  Chalon, 
prince  d'Orange,  avait  fait  son  Usité  particulier 
avec  le  roi  Charles  VII.  Par  cet  acte ,  conclu  à 
Loches  le  99  juin  1432 ,  il  est  remis  en  possession 
chj  toute»  caJrVa  de  se*  seigneuries  do  Dauphiné  qui 
avaient  été  confisquées,  sous  sa  promesse  d'aider  le 
monsrcpie  contre  IesAugl»ir»  avec  six  cents  Ikommes 
il'arme*  a  ses  dépens,  durant  trois  mois,  el  dta 
Kav»illrr  de  tout  son  pouvoir  au  rétablissement  de 
la  paix  entre  lui  el  le  duc  de  F 
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le  ne  laiaseray  toutefois  de  rapporter  les 
poïncls  principaux  qui  furent  passés  audict 
traicle  d'Arras,  pacifiant  toutes  choses  entre  les 
gens  du  roy  et  le  duc  de  Bourgougne ,  la  qua- 
lité de  ceux  qui  Iraictoienl  et  les  articles  de  la 
pacification,  parce  qu'il  est  comme  nécessaire, 
pour  les  narrations  futures  des  guerres  du  duc 
Charles  et  de  sa  postérité ,  que  ces  traictés  et 
congrégations  pour  la  guerre,  qui  hont  esiés 
des  plus  célèbres  ,  grands  et  mémorables  qui 
baient  estes  faicls  en  la  Gaule ,  voire  en  tout 
le  monde ,  soient  touchés  sommairement. 

Ceux  qui  traictérent  furent  l'archeuesque 
de  Rheims ,  chancelier  de  France  t  Charles , 
duc  de  Bourbon ,  Artus  de  Bretagne ,  comte 
de  Richemont ,  le  comte  de  Vendosme ,  le 
sieur  de  Harcourt ,  le  sieur  de  La  Faïetle , 
marcschal  de  France ,  Adam  de  Cambra? , 
premier  président  de  France,  et  autres  am- 
bassadeurs ,  fondés  spécialement  de  procu- 
rations. 

Les  Anglois  enuoîérent  le  cardinal  Henry 
de  Wincestre,  l'archeuesque  d'Yorck,  les 
comtes  d'Arondel ,  de  Suffolk,  dellampton 
et  de  Warwicb  ;  les  ambassadeurs  du  sainct 
concile  de  Basle ,  ceux  de  l'empereur  Sigis- 
mond  ,  des  rois  d'Hespagne  ,  de  Portugal , 
d'Arragoo  ,  de  Pologne  ,  de  Naples ,  de  Na- 
varre ,  de  Cypre ,  de  Dannemark  ;  ceux  des 
dues  de  Milan ,  de  Bretagne  et  autres  ,  s'y 
treuuércnt.  Le  duc  de  Bourgougne  estoit  suiuy 
par  les  ducs  de  Gticldre  et  de  Neuers,  les 
comtes  d'Estampes ,  de  Vaudemoot ,  de  S. 
Pol ,  prince  d'Orange,  et  son  fils  Guillaume, 
par  les  comtes  de  Nassau ,  de  Conuersan ,  de 
Ligne,  Nicolas  Rolin ,  chancelier,  et  autres , 
sans  les  vassaux  de  ses  pais  et  Jes  députés 
des  prouinces  qui  s'y  treuuérent  pour  la  plus 
part  ,  comme  en  chose  qui  les  concernoit 
beaucoup. 

Les  médiateurs ,  et  comme  promoteurs  de 
l'accord  ,  eatoient  les  réuérendissimes  cardinal 
de  Sainctc  Croix  ,  enuoïé  de  la  part  de  sa 
Saincleté  ,  et  cardinal  de  Cypre  ,  délégué 
par  le  sainct  concile  de  Basle.  La  suitle  de 
tous  lesquels ,  qui  fut  logée  dedans  Arras , 
estoit  de  plus  de  10,000  cheuaux.  La  senne" 
de  l'asseiuUée  estoit  en  plusieurs  compagnées, 
entre  lesquelles  100  gentils-homes  et  200  ar- 
chers estoient  en  particulière  garde  du  duc, 
tous  commandés  par  messire  Pierre  de  Bauf- 
fremont,  comte  de  Cbarny,  les  sieurs  de  Croy, 
Horne ,  Creuecœur  et  Brimeu ,  et  pour  con- 
tenir ces  10,000  homes  de  chenal ,  qui  logè- 
rent pour  lois  dedans  ceste  ville.  Les  articles 
sont  en  nombre  de  quarante  et  un  ;  le  som- 
maire desquels,  pour  le  moins  des  principaux, 
est  le  xuiuant  : 

c  Premièrement ,  que  le  roy  dirai,  ou  par 
procureurs  exprès  ferai  dire  au  duc  que  la 
mort  du  duc  Iean/ut  manuaisement  et  inique- 
ment faicte  et  par  mauuais  conseil  y  qu'il  eu 
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est  déplaisant ,  et  que  par  ignorance  (tombant 
en  son  ieune  eage)  elle  fut  commise. 

»  Que  les  meurtriers  cl  les  consentans  sc- 
roicnl  puuis  si  lou  les  pouuoil  hauoir,  ou 
bannis  du  roiaume  et  dauphiné,  et  leurs  biens 
confisqués  au  praflit  du  duc ,  et  seraient  dé- 
clairés  les  noms  d'iceux  par  le  roy  quand  il 
plairait  au  duc. 

»  Que  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  du  duc 
Iean  et  celle  d'Archambauld  de  Foix ,  tué  auec 
luy,  seroit  fondée  une  chapelle ,  ornée  de  cho- 
ses nécessaires ,  en  l'ecclise  de  Montereau ,  en 
laquelle  seroit  dicte  une  messe  basse  de  re- 
quiem un  ebascun  iour,  et  en  apperliendrat  la 
collation  aux  ducs  de  Bourgougne;  et  que  en 
ladicte  ville  ou  auprès,  seroit  constniiet  un 
conuent  pour  treize  chartreux  rentes  ;  et  que 
sur  le  pont  où  fut  fcict  le  meurtre ,  seroit  dres- 
sée une  belle  croix,  et  que  seroit  faicte  une 
fondation  de  messe  aulte  de  requiem,  par  iour, 
aux  Chartreux  de  Diion  ;  le  tout  dès  le  len- 
demain de  l'accord. 

y  Que  pour  recom  pence  des  ioiaux  et  des 
meubles  du  fut  duc,  le  roy  pairoit  30,000 
escuz  d'or  vieux ,  du  poids  de  64  au  marc  de 
Troïes,  à  34  carats  de  loy  ;  en  qooy  ne  seroit 
comprins  le  colier  très  riche  du  duc  et  autres 
précieux ,  qui  seraient  réservés  au  duc  Phi- 
lippe et  à  luy  rendus. 

»  Que  seraient  laissées  et  transportées  per- 
pétuellement au  duc  et  à  ses  hoirs  et  succes- 
seurs masles  et  femelles ,  les  seigneuries  et 
comtés  de  Mascon  et  de  S.  Cengou  ,  sauf 
I'Iiomage ,  sonueraineté  et  droicts  roïaux  qui 
demeurent  à  la  corone;  et  que  neantmoins, 
lesdicls  cas  roïaux  seraient  et  demeureraient 
au  duc  et  a  celuy  de  ses  enfans  propres  qu'il 
choisirait. 

»  De  mesme ,  que  le  grenier  à  sel ,  qua- 
trième du  vin  vendu  en  détail ,  impositions 
sur  denrées  ,  tailles  ,  foages ,  aides  et  subuen- 
tions  ès  villes  et  élections  de  Mascon,  Chalon, 
Austnn  et  Langres. 

»  Item r  nue  la  cité  et  comté  d'Auxerrc  es- 
toit quittée  au  due,  à  releucr  toutefois  du  fief, 
aux  charges  et  modifications  de  Mascon. 

»  Que  Bar—  soi»— Seine  estoit  transportée 
pour  lousiours ,  et  pour  tous  hoirs  masles  ou 
filles ,  auec  les  droicts  contenus  en  l'article  de 
Mascon. 

>  Que  la  garde  de  l'abbale  de  Luxeul  estoit 
quittée  au  duc,  comme  comte  de  Bourgougne, 
et  que  les  prétentions  des  comtes  de  Cham- 
pagne demeuraient  estainctes  (1). 

(1)  Ce  monastère  ,  selon  les  termes  mêmes  du 
traite,  était  situé  hort  de*  mite*  du  royaume  de 
France  et  du  comté  de  Bourgogne.  Déjà ,  dans 
deux  actes  des  année»  1490  et  1423,  le  duc  Phi- 
lippe avait  reconnu  que  les  hommes  et  les  terres  de 
Luxeuil  riaient  indépendants  de  m  souveraineté. 
Quant  à  la  gardienté  et  avoerric  de  l'abbaye  ,  elle 
avait  passé  après  1318  des  mains  des  empereurs  de 
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>  Que  le  roy  transporterait  au  duc  et  à  ses 
hoirs  maslcs  Péroné ,  Moutdidier  et  Hoïc ,  à 
les  tenir  en  fief  aux  conditions  de  Mascon. 

»  Qu'il  quilloit  les  compositions  d'Artois , 
qui  lors  montoictil  à  14,000  liures. 

»  Qu'il  transportait  au  duc  les  villes  de  la 
riuiérc  de  Somc ,  Sainct  Quentin  ,  Corbic , 
Amiens,  Abbeuillc  et  autres,  la  comté  de  Pnn- 
tliicu,  deçà  et  delà  la  riuiére ,  Dourlens,  S. 
Biquicr,  Creuccœur,  Morlaiguc  et  autres  ,  à 
rénchapl  de  400,000  escuz  d'or  vieux,  de  04 
au  mure  de  Troles,  huict  unces  pour  marc 
et  de  loy  24  carats  ,  un  quart  de  remède  ;  et 
que  ledict  réarbapl  ne  pnurroit  eslrc  faicl  «pie 
premiéreiuent  le  roy  n'bcut  entièrement  nc- 
complv  ce  à  quoy  par  ce  trairté  il  estoit  tenu. 

>  Que  les  subiects  du  duc  ne  seroicnl  tenus 
d'aller  à  la  guerre  pour  le  roy  si  le  duc  hauoil 
affaire  d'eu*  ;  et  encor,  quand  ilz  iroient  en 
France ,  ilz  ne  seraient  contrains  de  porter 
autre  croix  que  celle  de  Bourgougne. 

»  Que  les  comtés  d'Estampes ,  (lien-sur- 
Loirc ,  douées  iadis  au  duc  lean  par  le  duc  de 
Bcrry,  demeureroient  perpétuellement  à  lean, 
fils  de  Philippe ,  comte  de  Neuers ,  auquel  le 
duc  de  Bourgougne  les  hnuoit  doué. 

»  Que  au  mrsme  et  à  Charles  ,  son  frrre , 
comte  de  Miuernois,  le  roy  rendrait  50,040 
escuz ,  qui  appcrlcnoicnt  à  dame  Bonne  d'Ar- 
tois leur  merc. 

»  Que  le  duc  demeurerait  quitte  de  tous 
h'oinages  entiers  le  roy. 

>  Qu'il  iouîroitdu  comté  de  Boulogne  ,  cl 
ses  hoirs  maslcs  pareillement. 

»  Que  roy  ne  ferait  paix  aucc  les  Anglois 
sans  comprendre  le  duc. 

»  Que  le  comte  de  Charrolois  espouseroit 
dame  Catherine  ,  lillc  du  roy,  à  80,000  escuz 
de  dut.  » 

Ainsy  finit  miraculeusement  cestc  cruelle  et 
longue  guerre  ,  lors  qu'il  sembtoit  que  les 
puissances  et  forces  du  roy  fussent  malices  cl 
anéanties;  cl  demeurèrent  seulement  en  truuail 
les  Anglois,  qui  esloient  par  trop  foiblcs  pour 
venir  à  bout  de  leurs  desseins  contre  un  roy 
de  France.  Mais  Ion  croid  que  la  déuolion  et 
l'humilité  cuuers  Dieu  moîenérent  le  tout, 
parce  que  Ion  ircuuc  que  le  roy  Charles,  es- 
tant réduicl  en  telle  paourclé  que  par  tout 
il  n'estoit  nommé  autre  que  le  petit  roy  de 
Bourges  ,  se  réconciliai  chrcslienncmenl  aucc 
Dieu,  confessai  dcoolcincnt  ses  péchés  cl  rc- 
ceut  en  grande  humilité  le  sainct  sacrement 
de  l'autel  ;  et  le  mrsme  iour,  s'estant  rcleué  de 
nuict  et  s'estant  mis  à  genoux  en  la  ruelle  de 
son  lict ,  la  leste  nui- ,  les  mains  ioinctes  et  le 

la  maison  dcSnuabe  dans  celles  des  comtes  de  Bar, 
issus  de  la  maison  de  Monlhcliard  ,  puis  de  ceux-ci 
en  1258  aux  comtes  de  Champagne,  et  enfin  à  la 
couronne  do  France  par  le  mariage  de  Jeanne  do 
CI.awpaR.ic  avec  le  roi  Philippc-le-Bcl ,  en  1284. 
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ruisseou  de  larmes  roulant  de  ses  yenx  ,  priai 
ainsy,  en  interruption  et  enlrecoupcmens  de 
profonds  sanglots  :  «  Mon  Dieu  ,  qui  estes 
vray  confort  des  affligés ,  ie  vous  prie  ictlcr 
voslrc  a-il  miséricordieux  sur  moy  ,  rostre 
paoure  créature,  et  me  déliurcr  des  afflictions 
desquelles  ,  connue  de  verges  paternelles  , 
voslre  iusticc  me  visite,  le  sçay  que  la  corane 
de  France  est  la  cause  des  différons  que  i'bay 
aucc  mes  aduersaires  ;  elle  est  entre  vos  mains 
pour  la  doner  à  qui  il  vous  plairat.  Mais,  mon 
Dieu  ,  si  l'en  suis  le  vray  héritier  et  si  elle 
m'apperlient ,  ie  vous  supplie  ,  au  nom  de 
voslre  fils  lesus  Christ ,  qu'il  vous  plaise  nie  la 
conseruer,  et  me  doner  assistance  de  votre 
grâce  pour  la  défendre  contre  ceux  qui  m'en 
vueillent  priucr.  >  Ce  que  ne  fut  dicl  en  vain; 
car  Dieu  enuoïat  la  Pucellc  de  Vaucouleur 
pour  ruallcr  les  ennemis,  usant  de  ce  nioïen 
pour  monsirer  sa  puissance,  et  adoulcit  le 
cœur  du  duc  de  Bourgougne ,  le  disposant  » 
la  paix. 

Ce  fut  en  ceste  mesme  année  ,  ou  plus 
tost  l'an  1455,  le  26  de  may,  que  messire 
lean  Germain  ,  cuesque  de  Neuers,  et  depuis 
de  Chalon,  chancelier  du  Toison  d'or  (I),  ac- 
compagné de  uicssirc  laques  Mouchel,  ault- 
doïen  de  Besançon  (2),  Henry  de  la  Tour, 
Eslicnnc  d'Arménie  et  Esticnnc  de  Craud- 
vaux ,  tous  natifs  du  comté  de  Bourgougne , 
furent  députes  par  le  duc  pour  aller  an  concile 
rongrégé  à  Basic,  où  ce  prélat  sceul  tant  bien 
faire  entendre  cl  rognoistre  la  grandeur  de 
son  maistre,  souuerain  en  la  Franche-Comté 
de  Bourgougne  ,  six  fois  duc  ,  quinze  fois 
comte,  que  le  premier  lien,  après  les  rais  , 
luy  fut  our truie ,  non  obslant  que  les  princes 
de  l'empire  débattissent  le  contraire,  et  qu'ilz 
maintinssent  que  en  ville  i  m  pénale  et  en  pré- 
sence de  l'empereur  ilz  debuoient  précéder. 

Ce  prélat  fut  enfant  de  pere  paoure,  nourry 
aux  csludes  par  la  libéralité  et  aumosne  de  la 
duchesse  de  Bourgougne  ,  mais  bien  docte 
entre  ceux  de  son  temps ,  comme  ses  cscripls 
nous  lesmoignent  ,  iiiesmement  ce  qu'il  bat 
escript  contre  l'Alcoran  ,  ce  qu'il  liai  faict  de- 
là Mappe-monde  auec  son  interprétation,  par 
laquelle  il  monstre  ingénieusement  que  les 
apo6lres  prcschéreul  l'Euangileaux  douze  par- 
tics  de  l'uniucrs;  un  traie  té  dédié  à  Charles, 
comte  de  Charrolois ,  par  lequel  il  l'exhorte 
à  suiure  les  vertus  paternelles. 

(1)  Jmn  Germain,  docteur  de  l'université  de 
Paris,  cuit  natif  de  Ciuny,  diocèse  de  Mùcon. 
Déjà  précédemment  il  avait  représenté  le  duc  son 
.naître  au  concile  de  Consumée. 

(2)  Erreur.  Le  haut  doyen  de  Besançon  ciaitalor* 
Léon  Maccnct ,  de  Nozcroy ,  auquel  succéda ,  en 
décembre  1454  ,  Jean  de  Pruin  ,  de  Polijjny ,  con- 
seiller et  maître  «les  requêtes  du  «lue  Philippe.  Ce 
fut  ce  dernier  <pii  fit  partie  d»  l'ambassade  bour- 
guignonc  au  concile  tic  lia  le. 
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Et  voîanl  la  singulière  déuolion  que  le  peu- 
ple tic  Bourgougnc  iiauoit  à  la  glorieuse  uierc 
immaculée  Vierge  Marie,  il  feil  up  Iraiclé  de 
sa  Conception.  Ce  que  fut  de  grand  plaisir  et 
de  consolation  à  tous  gens  de  bien  ,  qui  dési- 
rent beaucoup  d'entendre  les  choses  mémo- 
rables qui  apperlienncnt  à  ces  le  très  saincle 
dame ,  de  laquelle ,  desià  auant  sa  naissance , 
les  anciens  druydes  hauoient  faict  les  décla- 
rations à  leurs  disciples  et  aux  peuples  de 
Caille. 

Car  ,  ainsy  que  les  gens  doctes  escripuenl 
(  Azpilcuela  ,  tom.  5.  ) ,  et  comme  i'hauoie 
couché  au  chapitre  xxt  du  premier  liure  de 
ces  Mémoires,  qui  toutefois,  par  inadueriance, 
hat  este  ouiis ,  les  druydes  ,  qui  gouiiernoicnt 
1rs  (taules  en  ce  qui  concernoil  la  religion ,  la 
iuslice  cl  l'institution  de  la  ieunessc ,  hauoient 
cogneû  ,  peut  estre  par  la  déclaration  que  de 
perc  en  fils ,  les  enfans  de  Noé ,  qui  peuplè- 
rent les  Gaules,  leur  hauoient  réuélés  ,  et 
hauoient  certainement  sceù  que  ceslc  glorieuse 
Vierge  seroit  mere  ,  demeurant  toutefois  en 
son  intégrité  virginale  auant  et  après  la  mira- 
culeuse conception  ,  voire  après  le  diuin  en- 
fantement. Et  pour  ce  ,  ces  anciens  sacxili- 
ca leurs  feirent  dresser  dedans  Chartres ,  ville 
gauloise  de  la  Beauce ,  une  chapelle  souter- 
raine ,  de  laquelle  l'autel ,  dédie  à  la  Vierge 
immaculée,  hauoit  cesle  inscription  :  Virgini 
pariturœ.  Ce  que  ic  pense  hauoir  este  en  la 
première  ccclise  de  Chartres ,  qui  est  ceinte  de 
deux  autres  plus  grandes,  toutes  trois  dédiées  à 
ladiclcSaincte  Vierge,  mere  de  Dieu ,  et  pour 
estre  monslré  à  tous  les  bons  et  fidels  c h  res- 
tions que ,  méritoirement ,  nous  luy  debuons 
dresser  des  temples ,  chapelles,  autels,  por- 
traicls  cl  images ,  puisque  ces  paoures  gentils 
la  vouloient  bien  honorer ,  comme  personc 
chérie  et  présentée  par  l'omnipotent  Créa- 
teur. A  quoy  nous  débitons  estre  de  tant  plus 
enclins  ,  que  nous  entendons  que  le  docte 
Osorius  hat  les  mémoires  de  Calicot ,  qui 
i'aduertissent  que  le  roy  de  Calicul  hauoit 
esté  l'un  des  trois  rois  qui  vindreut  adorer 
Icsus  Christ ,  on  pour  le  moins  que  ce  prince 
esloit  l'un  des  principaux  seigneurs  qui  ac- 
compagnèrent les  trois  rois  en  ce  sainct  pèle- 
rinage; et  que,  en  souucnance  d'iccluy,  à- la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  très  pure  Vierge, 
estant  de  retour  en  son  roïaume  de  Calicut , 
il  hauoit  faict  dresser  une  chapelle  esleuée,  a 
laquelle  Ion  montoil  à  flanc  par  plusieurs 
degrés,  et  qu'il  y  hauoit  faict  dresser  un  autel, 
enrichy  d'un  beau  tableau,  représentant  l'ado- 
ration faicte  par  les  trois  rois  et  leur  suitte , 
prosternés  en  terre  deuant  noslre  médiateur, 
haïant  la  glorieuse  Vierge  mere  auprès  de 
soy. 

Et  peut  estre  la  raison  pour  laquelle,  ainsy 
que  l'escript  Mendocc,  les  gentils  orientaux 
passent  souucnt  en  Hier  usaient  pour  luy  dres- 
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ser  leurs  vœux  et  prières ,  qui  sont  tant  par- 
faiclcmenl  bien  faietes ,  cl  les  cantiques  tant 
beaux ,  doux  el  déuols  ,  qu'il  confesse  estre 
impossible  de  les  iniilcr  en  nos  langaiges  cu- 
ropois. 

Ce  que  ie  n'hay  craint  d'insérer  en  ce  lieu  , 
auquel  i'escripls  de  la  saincte  déuolion  de  ce 
seigneur  ruesque  de  Neuers  à  ceslc  aduoeate 
des  paoures  pécheurs. 


CHAPITRE  XVI. 

Quikuirc  particularités  du  nesne  iraiclé  d'.lrras,  dcsqodlrs 
ta  aulkeurs  dn  pais  d'Hollande  tl  autre*  foui  mention. 

Les  articles  du  Iraiclé  d'Arras  susdicl  sont 
aiusy  r'apporlés  par  les  aulheurs  françois ,  et 
la  contenance  des  An^lois  aiusy  racoinpléc; 
mais. les  annales  bclgiqucs  el  holiandoisrs 
(Mcyer,Hcut.}  adioustenl  plusieurs  choses 
dignes  de  mémoire,  qu'il  ne  serai  mauuais  de 
r'api»orlcr. 

Elles  disent  que  en  l'an  1455 ,  le  2  de  sep- 
tembre ou  le  29  d'octobre,  les  articles  sus- 
dits furent  passés  pour  Ireu lier  paix  entre  les 
trois  princes  de  France,  de  Bourgoiigne  et 
d'Angleterre ,  cl  pour  finir  la  guerre  par  la- 
quelle plus  de  300,000  homes  hauoient  estes 
tués  ,  plus  de  600,000  ménaiges  déshérités  , 
un  nombre  infiny  de  iillès  forcées,  les  mères 
et  enfans  réduicls  en  extrême  mendicité.  Di- 
sent toutefois  que  rien  ne  peut  estre  conclud 
aucc  les  Anglois  ,  parce  qu'il»  se  départirent 
auant  la  conclusion  ,  pour  autant  que  Ion  ne 
leur  accordoil  pas  que  le  tillrc  de  la.  coronc 
de  France  demeurât  éternellement  aux  rois 
d'Angleterre ,  auec  la  Jouissance  de  tout  ce 
qu'ilz  possédoient  pour  lors ,  et  que  le  roy 
Charles  retint  seulement  ce  qu'il  possédoit ,  à 
charge  d'en  relater  de  fief  de  leur  coronc.  . 

Iccux  doncqncs  estans  retirés  et  s'estans  dé- 
partis, les  ambassadeurs  de  France,  haïans 
sceii  que  le  duc  de  Bourgougnc  ouîoil  messe 
à  S.  Wasl ,  le  vindrenl  Ireuuer,  cl  tousse 
iellans  à  deux  genoux ,  accompagnés  de  la  du- 
chesse mesme ,  qui  à  genoux  comme  les  autres 
participoil  à  la  requeste ,  luy  demandèrent  la 
paix  et  de  vouloir  eslre  content  de  la  ven- 
geance prinsc  par  plusieurs  ans  de  la  mort  de 
son  pere ,  et  de  pardon er  au  roy  la  faute  qu'il 
feit  par  le  mauuais  conseil  des  siens  ,  estant 
encor  en  bas  eage  n'excédant  les  seize  ans. 
Adioustoient  que  le  roy,  depuis  qu'il  estoit 
paruenu  à  l'eage  de  discrétion  ,  hauoit  mille 
fois  regretté  ce  meurtre ,  et  qu'aucc  sanglots 
qu'il  donoit  toutes  et  quantefois  il  s'en  son- 
venoit ,  il  hauoit  faict  plaintes  non  moins  af- 
fectionées  que  le  duc  de  Bourgougnc  mesme, 
cl  qu'il  estoit  presl  de ,  par  tous  ntoïens  ho- 
nestes  qui  conuiendroient  à  la  dignité  roïalc 
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d'un  roy  des  François ,  satisfaire  et  s'amender 
entiers  le  duc. 

Ce  qu'ilz  disoient  de  telle  affeetion ,  qu'ilz 
en  versoient  des  larmes  très  abondamment  : 
chose  nui  mehut  le  duc ,  prius  ainsy  et  com- 
battu à  l'impourueû,  à  plorcr  de  mrsme,  haîant 
pitié  de  veoir  la  contenance  de  ces  grauds  sei- 
gneurs ,  sa  ebére  compagne  entre  eux,  et  pre- 
nant commisération  des  misères  de  sa  pairie, 
et  encor  de  ce  qu'il  préuoïoit  que,  par  cest 
accord,  la  vengeance  de  la  mort  de  son  perese- 
roit  arreslée  et  ses  meurtriers  laissés  impunis. 

Luy  doneques ,  touché  de  bone  affection  et 
plus  enclin  à  la  conseruation  de  sa  maison  que 
à  la  grandeur  des  Anglois  ,  releuat  humaine- 
ment tous  ces  seigneurs  et  dames ,  et  leur  res- 
poudit  que,  quant  à  luy,  il  ne  refuserait  la 
paix  s'il  la  pouuoit  passer;  mais  que,  par  un 
sien  serement  doné  aux  Anglois  ,  il  ne  pou- 
voit  traicter  sans  leur  participation. 

Mais  les  cardinaux  qui ,  de  guet  à  pens , 
s'estoient  aduanecs  pour  es  Ire  présens  ,  luy 
estèrent  ce  scrupule,  et  l'asseurérent  que  le 
serement  n'esloil  obligatoire,  comme  haîant 
esté  faict  contre  U  raison  et  1rs  ho  nos  mœurs. 

Les  nicsmes  annales  disent  que  le  duc  se 
monstral  difficile ,  et  qu'il  refusât  plainement 
l'accord  anx  François ,  et  que  le  cardinal  de 
Saincte  Croix ,  en  estant  fàsrhé ,  l'hauoit  me- 
nasse de  prac tiquer  contre  luy  et  contre  1rs 
Anglois  la  puissance  de  l'Ecclise.  Et  adioustent 
les  mesmes  annales ,  que  le  cardinal ,  vueillant 
nionstrer  an  duc  la  puissance  ecclésiastique , 
s'estoit  faict  apporter  du  pain  blanc ,  lequel , 
en  grande  asseurance ,  il  bauoit  mauldict  en 
la  présence  de  tous,  et  que  à  l'instant  le  pain 
estoit  deuenu  noir;  et  puis  que  le  cardinal, 
changeant  d'imprécations ,  luy  bauoit  fairl  la 
bénédiction ,  moîenant  laquelle  le  pain  bauoit 
reprins  sa  première  blancheur.  De  quoy  le 
duc  bauoit  esté  grandement  espouuenté,  et 
bauoit  promis  de  faire  accord  auec  le  roy ,  se 
contentant  de  la  vengeance  qu'il  bauoit  prins 
de  la  mort  de  son  pere. 

Mais  les  Anglois,  estans  adoertis  de  cest 
accord  par  ambassadeurs  exprès ,  enuolés  de 
U  part  du  duc  ,  qui  leur  mandoit  que  ,  à 
l'exhortation  et  commandement  du  pape  Eu- 
gène et  des  saincts  Pères  et  des  princes  con- 
grégés  an  concile  de  Basle ,  il  bauoit  accordé 
la  paix  et  mis  hors  de  son  coeur  sa  trop  vielle 
rancune ,  craignant  d'offencer  Dieu  et  se  le 
rendre  inexorable,  ne  daignèrent  r'escripre 
ny  respondre,  mesmement  pour  ce  que  le  duc, 
contre  sa  coustume,  n'appclloit  seigneur  le 
roy  d'Angleterre;  mais  dirent  seulement  que 
le  duc  Philippe  estoit  un  traistre  parjure.  Puis 
Us  feirent  commandement  aux  ambassadeurs, 
qui  estoient  un  Cordelier  auec  les  roy  d'armes 
Toison  d'or  et  hérauk  Franche-Comté ,  et  à 
tous  les  subiects  du  duc  es lana  en  Angleterre, 
de  se  retirer  hors  du  pais. 
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En  après  ,  ilz  s'efforcèrent  d'esnciller  la 
guerre  contre  le  duc  en  ses  pais  propres , 
par  les  Gheldrois  ,  Ciéuots  ,  Liégeois  ,  Gan- 
tois et  par  les  forces  de  l'empire ,  rescripuans 
lettres  propres  à  cest  effect  à  l'empereur  et  aux 
peuples  et  villes  susdictes ,  prumetians  or , 
gens  et  moïens.  Mais  ces  lettres  interceptées 
furent  portées  au  duc,  lequel  ioignit  erste  bra- 
vade auec  les  autres  desquelles  les  Anglois 
hauoient  usés  en  son  endroict ,  de  telle  sorte 
que ,  combien  qu'il  ne  fut  obligé  par  les  ar- 
ticles de  paix  d'Arras  de  défauoriser  et  de 
faire  peine,  trauail  ou  guerre  aux  Anglois, 
toutefois  il  le  voulut  faire ,  pour  leur  doner 
mieux  à  entendre,  confesser  et  sentir  sa  force  : 
encor  que  la  seurté  de  ses  affaires  demandât 
un  temporisement,  et  que  les  Anglois  demeu- 
rassent auec  quelque  puissance  en  la  France , 
pour  retenir  le  roy  et  les  siens  en  crainte  d'une 
seconde  alliance,  s'il  pensoil  l'irriter  de  re- 
chef et  l'occasioner  de  se  reioindre  auec  l'An- 
glois.  Faisant  neantmoins  ouucrtement  et  à  la 
façon  de  Bourgougne,  il  se  déclairat  contre 
les  Anglois,  et  commandât  à  ses  capitaines 
de  doner  dedans  en  toutes  parts. 

A  quoy  les  chefs  obéirent  incontinent  ;  car 
lean  de  Vergy,  gouuerneur  de  Bourgougne, 
chargeât  en  Champagne  ,  et  les  chassât  de 
Notent,  Mootigny  et  autres  lieux.  Le  sieur 
Villiers  de  l'Isle-Adam,  marescbal  de  France, 
les  meit  dehors  de  Pontoise ,  et  a  l'entour  de 
Calais  furent  saisies  quelques  places ,  et  entre 
autres  la  ville  et  port  de  Dieppe. 

Et  quant  au  duc ,  il  enlreprint  la  réduction 
de  Calais ,  pour  réunir  ville  et  païs  à  l'an- 
cienne obéissance  des  Pais-Bas.  A  quoy  exé- 
quuter,  tous  les  pais,  et  mesmement  les  isles , 
monslroient  très  grande  promptitude  pour  le 
dépit  que  Ion  recepuoit  de  ce  que ,  contre 
toute  raison ,  les  Anglois  bauoient  faict  popu- 
lairement mourir  plusieurs  marchands  des 
Pais-Bas  à  la  première  nouuelle  de  la  paix 
d'Arras ,  et  bauoit  le  roy  et  son  conseil  refuse 
l'audience  aux  ambassadeurs ,  au  roy  d'armes 
Toison  d'or  et  i  l'hèrault  Franche-Comté.  Ce 
que  donat  tel  eschec  aux  Anglois ,  qu'ilz  com- 
mencèrent i  perdre  coeur ,  mesmement  après 
la  réduction  en  l'obéissance  de  Bourgougne 
des  villes  de  S.  Quentin,  Abbeuille,  Amiens, 
Corbie ,  S.  Biquier,  Dourlens  et  Monslreul , 
desquelles  leurs  garnisons  furent  chassées. 
Mais  cela  redoublât  quand  six  mille  Bour- 
gougnona ,  conduicts  par  le  sieur  de  l'isle- 
A  dam,  se  présentèrent  aux  murailles  de  Paris, 
baïans  préaduerty  le  comte  de  Richemont  , 
conneslable  de  France,  pour  estre  prest,  et 
arrachèrent  cesie  ville  capitale  de  la  main  en- 
nemie ,  et  la  rendirent  à  son  vray  roy,  le  ven- 
dredy  13  apuril  1436.  Ce  que  serait  gran- 
dement an  roy,  pour  ce  que  les  plus  petites 
suiuent  volonuer  l'exemple  et  la  fortune  des 
plus  grandes. 


.  J.L'Jw  ■_. 


Le  comte  de  Ligny  continuât  en  l'affection 
des  Anglois ,  comme  de  mesme  pour  quelque 
temps  mesure  Tbjebauld,  bas  tard  de  Neuf- 
chastel  (1), et lebastard de  Vergy,qui lindrent 
pour  quelque  temps  les  places  de  Dernay  et  de 
Montesdaire  au  duebé  de  Bar  ;  puis  sçachans 
la  Tolunté  du  duc ,  s 


CHAPITRE  XVII. 

U  Hrge  it  Calais  ;  les  coorses  sar  le  Pals-Bas  ; 
des  Gukù  et  Brageliu;  initres  {aides  par 
die  el  à  ta  duchesse ,  et  chasloy  qui  tnsaiiit. 

La  succès  de  la  réduction  de  tant  de  villes 
à  l'obéissance  du  roy  et  du  duc,  el  la  capitale 
mesme,  qui  bauoit  estée  prinse  sans  perle  ou 
trauail,  et  en  laquelle  un  gentil-home  de  Hour- 
gougne,  le  steurdeTernant,  cheualierde  l'or- 
dre, bauoit  esté  laissé  pour  gouuerneur  :  tant 
s'en  faut  qu'ils  beussent  contenté  le  duc,  que  au 
eu  u  traire  cela  luy  banoit  releué  l'appétit  de 
courir  sur  les  places  qui  l'auoisinoient  et  sur 
lesquelles  il  bauoit  beû  quelque  puissance; 
voire  que  cela  l'attiroit  à  choses  nouuelles 
plus  grandes  et  qui  sembloient  tenir  de  l'im- 
possible. Car,  par  l'aduis  de  quelques  siens 
mais  à  l'insceû  de 


i,  «mw  a  i  iiuvlu  us  ses  principaux 
capitaines ,  il  entreprint  le  siège  et  l'expu- 
gnation  de  Calais,  combien  que  ceste  ville 
semblât  imprenable  pour  le  très-grand  soi ng 
qu'en  hauoient  les  Anglois,  à  cause  des  com- 
modités et  proflils  qu'ils  en  liroîent.  En  quoy 
le  duc  se  monslrat  non  seulement  trop  volon- 
taire, mais  encor  peu  souucnant  et  aduisé  : 
d'autant  que,  pour  l'exéqoution  de  si  grande 
chose ,  il  ne  procédât  par  enrollemens  de 
soldats  et  nouueau  appel  des  viels  routiers  à 
leurs  enseignes,  mais  parce  qu'il  se  fioit  sur 
les  promesses  des  populaces  de  Gand ,  Bru- 
ges, Hypre  et  d'autres  villes,  el  à  l'armée  ma- 
rine des  Hollandois  :  croïant ,  comme  ces 
homes  de  ville  prometloicot ,  que  par  mer  les 
Hollandois  et  les  Zélandois  suffiraient  pour 
empesoher  tous  viures  et  secours ,  quelque 
grand  qu'il  fut ,  qui  passerait  de  l'Angleterre 
en  France,  et  que  les  autres  villes  fourni- 
raient asses  pour  la  terre,  de  manière  que, 
à  faute  de  r'affraiebissemens ,  ceux  de  Calais 
seraient  conlraincls  de  se  rendre. 

En  laquelle  pensée  se  conGant,  il  passât  en 

(il  Ce  Tbiébmd ,  seigneur  de  Cbemilley  et  de 
Confiant ,  était  l'un  des  GLs  naturels  de  Jean  de 
î^cufrhàicl ,  seigneur  de  Moolaigu.  U  avait  épousé 
Catherine,  fille  de  Pierre  de  Vergy ,  chevalier, 
sire  de  Champvsoa  et  de  la  Motte  au  pays  de  Vaud, 
et  roonrnl  en  1450.  Antoine,  frère  de'Thiebaud  , 
devint  l'auteur  de  la  famille  do  Rambereonrt  en 
Lorraine  .  tous  deux  avaient  été  légitimés  par  le  roi 
de  France  en  142*.  1 
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pais  d'ennemis ,  suiuy  néanlmoins  par  quel- 
que nombre  de  soldats  nourris  soubs  ses  en- 
seignes ,  à  l'umbre  et  trauail  desquels  la 
tourbe  confuse  el  insolente  se  maintenoit  en 
ses  braucries,  mesmement  quand  ces  soldais 
aguerris  b eurent  par  quelques  fois  rembarré 
les  ennemis  iusques  au  dedans  de  leurs  portes, 
et  que  Ion  leur  heut  faipt  sentir  que  si  par 
mer  ils  ne  se  pouruoïoient,  ils  ne  pouuoient 
longuement  se  maintenir. 

Mais  quand  les  Hollandois,  par  noncbail— 
lance,  beurent  failly  à  se  présenter  sur  le 
port,  et  que  lonsceut  que  de  l'Angleterre  quel- 
ques vaisseaux  de  munitions  esloient  entrés  , 
par  faute  que  lesdicls  grands  vaisseaux  que 
les  Hollandois  debuoient  enfoncer  à  la  gueule 
du  port  n'hauoient  estes  submergés  en  lien 
commode,  voire  que  les  matières  hauoient 
esiëes  enlcuées  el  tirées  dedans  la  ville  ;  mais 
principalement  quand  Ion  publiât  que  le  duc 
de  Glocestre  bauoit  enuoîé  présenter  bataille 
au  duc  de  Bourgougne  auec  une  armée  de 
20,000  soldats,  et  que  le  duc  Philippe  l'ha- 
voit  braoement  accepté,  ce  fut  lors  que  ce 
peuple  troussât  bagaige ,  et,  comme  à  val  de 
roule  ,  s'enfuit ,  non  obsianl  que  le  duc ,  les 
princes  et  les  chefs  de  l'armée  remonstrassent 
l'boneurde  la  nation  el  feissentasseurance  de 
la  victoire  contre  les  Anglois,  si  Ion  se  vouloit 
résouldre  au  combat  (1436). 

Mais  comme  autrefois  il  esloit  aduenu  au 
duc  lean ,  ainsy  aduinl-il  à  sou  lils  ;  car  en 
despil  qu'il  en  heut ,  l'armée  se  rompit ,  et 
fut  le  mal  d'autant  plus  grand  que  de  là  nas- 
quit  une  guerre  ciuile  qui  durât  long  temps 
et  réduisit  le  prince  au  bâtard  de  sa  persone, 
perdit  quelques  principaux ,  et  feil  vergougno 
au  duc  mesme,  à  la  duchesse  et  au  prince 
leur  fils;  et,  ce  qu'est  plus  mcrueilleux,  plus 
lamentable  et  de  remède  plus  difficile,  est 
qu'il  n'y  bauoit  cause  quelconque  pour  cesle 
querelle  entre  le  duc  et  ses  subiecls  :  ce  que 
ie  diray  brefuemenl. 

Les  Anglais ,  baïana  sceû  la  relraicle  des 
Flamans,  enuoîéreot  une  partie  de  leur  armée 
courir  le  païs  qui  est  à  l'entour  deGrauclincs, 
Dunkerk  ,  Bonrbourg  ,  Cassel ,  Bcrgucs- 
S.  Winocb ,  Bailleul  et  autres,  pendant  que  le 
surplus  de  l'armée,  estant  en  mer,  rauageoit 
les  quartiers  de  Ncuport,  F  urne,  Ostende, 
l'Escluse  et  autres.  De  quoy  il  adoint  que 
pour  faire  résistance  à  ces  courses,  les  Bru— 
gelins ,  qui  n'esloient  encor  désarmés  depuis 
lenr  voiagede  Calai»,  feirent  mine  de  vouloir 
résister ,  inoîeoant  qu'ils  fussent  défiai rés  et 
tenus  pour  chefs.  Ce  que  ceux  de  l'Escluse  ne 
vooloient  en  manière  quelconque ,  mais ,  an 
contraire,  meirent  dehors  de  leur  ville  tous 
les-  Brugetin»  qui  y  esloient.  An  moien  de 
quoy  ceux-cy,  qui  hauoient  les  armes  en 
main  ,  voulurent  se  venger  et  raser  l'Escluse; 
et  pource  que' lean  de  Gbislclle,  sieur  de 
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la  Grulhusc,  gouucrncur  de  Bruges,  cl  l'es- 
coutelle  de  la  ville  empcschoicnl ,  ils  feirent 
mourir  l'escoutellc  qu'ils  haïssoienl ,  mais 
ils  laissèrent  en  simple  peur  le  sieur  de  Gliis- 
tcllc  qu'ils  chérissoieul. 

Or ,  ce  ne  fui  loul  :  car  cestc  première  fu  - 
reur  s'allumât  d'aduaulage  rt  si  auaul,  que 
tous  les  débauchés  se  ineirvut  de  la  partie  et 
occasionérent  les  bons  ,  les  nobles ,  les  ma- 
gistrats et  les  officiers  du  duc,  voir  la  du- 
chesse mesme,  de  s'enfuir.  Sur  quoy  leur  folie 
montât  si  ault  ,  qu'ils  arrestérent  deux  des 
principales  dames  de  la  duchesse  :  l'une, 
dame  de  Home,  et  l'autre,  de  Hautekcrke, 
qui  s'enfuïoient  aucc  la  duchesse ,  qui  porloit 
le  prince  Charles  entre  ses  bras  cl  se  rcliroil 
vers  le  duc  qui  estoit  à  Dam. 

Ce  pendant  ceux  de  Gand  esloient  en  que- 
relles pour  la  honte  do  siège  de  Calais.  A 
raison  de  quoy  le  duc  les  allât  trcuuer ,  crai- 
gnant que,  comme  il  aduint,  les  affaires  ne 
s'embrouillassent  d'autres  matières  quand  les 
séditieux  bauroient  prins  aulhorité  entre  la 
populace. 

Sur  ce  ,  les  Brugelins  solicitèrent  les  Gan- 
tois d'entrer  en  ligue  aucc  eux ,  de  faire  leur 
paix  aucc  le  duc,  et  ce  non  obslant,  que  le 
sieur  de  Hautekcrke,  gouucrncur  de  l'Escluse, 
qu'ils  liaïssoicut ,  fut  mis  à  mort ,  et  que  ceux 
de  l'Escluse  fussent  d éclaires  leurs  subiccls. 

Ce  que  les  Gantois  promirent  et  en  feirent 
instance  vers  le  duc.  Mais  luy,  au  contraire,  feit 
sçauoir  qu'il  vouloil  chasticr  les  Brugelins  du 
tort  faict  à  la  duchesse  cl  à  son  fils  cl  punir  le 
forfaict  de  la  mort  de  l'escoulelte.  Et  sur  ce,  il 
feit  reserrer  ccux-cy  par  les  forces  du  pats 
et  des  islrs ,  faisant  ce  pendant  garder  la  fron- 
tière angloise  par  la  caualcric  de  Bourgougne, 
venue  soubs  la  conduicte  de  Pierre  de  Bauf- 
fremont,  comte  de  Charny,  en  nombre  de 
4,300  soldats. 

Cela  feit  peur  aux  Brugelins,  mesmement 
parce  que  leur  port  hauoit  esté  reserré  aucc 
grandes  poutres  de  bois  fischées  en  terre;  et 
pour  ce,  emplians  tous  les  seigneurs  de  la 
court,  les  marchands  espagnols,  italiens  et 
autres  estrangers,  obtindrenl  pardon  de  ce 
bon  prince  et  confirmation  de  priuiléges. 

Mais,  au  bout  de  quatorze  iours  ,  ce  fut  a 
recommencer:  car  les  Brugelins  bannirent  pour 
cinquante  ans  ceux  de  l'Escluse,  feirent  mas- 
sacrer quelques  serviteurs  du  duc  et  perpé- 
trèrent mille  insolences.  Pour  raison  de  quoy 
le  duc ,  voulant  chaslier  à  l'cffect  ces  actes 
mutins,  vint  à  Bruges  aucc  700  archers,  et 
traictat  la  paix  en  telle  sorte  ,  qu'il  voulut  que 
Audenardc,  l'Escluse  et  Neuportrespondissent 
au  prince  immédiatement ,  et  que  les  Flamans 
'  du  Franc  feissent  quatrième  membre  de  Flan- 

dres ,  sans  estre  plus  subiecls  auec  ceux  de 
Bruges.  Moïenant  quoy  il  promit  la  paix(  1437). 
Puis  se  retirai  à  Lislc ,  où  il  appoinctat  de 
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la  rançon  de  René  d'Aniou ,  duc  de  Bar  e* 
de  Lorraine,  moïenant  la  ville  et  resort  du 
Cassel  ,  qui  luy  fut  quittée  auec  une  bone 
somme  de  deniers,  pour  lesquels  le  duc  de 
Bar  engaigeat  Neufchasleau ,  Longvy,  Ger- 
mon! et  autres  places,  dedans  lesquelles  Ion 
meil  garnisons  de  Bourgougnons. 

Ce  pendant  ceux  de  Bruges  feirent  nouueau 
tumulte,  pour  raison  duquel  le  duc  voulut  de 
rechef  penser  au  cbasloy;  pour  lequel  effectuer 
il  feit  courir  le  bruicl  d'un  sien  voïage  en  Hol- 
lande ,  à  cause  de  la  mort  de  dame  laqueline , 
sa  cousine,  de  laquelle  il  estoil  héritier,  cl  pour 
raison  duquel  il  faisoil  le  choix  de  14,000 
home&(ou,  comme  disent  les  Flamans,  3,000), 
conduicls  par  luy  en  persone,  le  comte  d'Es- 
tampes, le  sieur  de  l'Isle-Adam ,  les  sieurs  de 
Ternant,  de  Humiéres,  de  Hautbourdin  et- 
autres  braucs  chefs,  et  disoit  qu'il  passerait 
par  Bruges  pour  plus  beau  chemin  :  espérant 
que  estant  dedans  ,  il  doncroit  le  cbasloy 
comme  il  conuenoit. 

Mais  haïant  faict  entrer  quelque  nombre 
des  siens,  iusques  à  quelques  centaines,  et 
laissé  en  la  garde  de  la  porte  quelques  sei- 
gneurs, les  portiers,  sentans  approucher  les 
3,000  soldats,  en  donércnl aduertissement  en- 
la  ville;  laquelle  subitement  s'armal ,  de  sorte 
qu'un  grand  nombre  d'habitans  se  ictlal  en 
rue  et  feit  reserrer  la  porte  :  puis  en  front  et 
à  dos  chargeât  le  duc ,  et  commençai  par  le 
meurtre  de  deux  de  leurs  bourgeois  qui 
esloient  venus  faire  la  réuérence  au  duc.  Ce 
que  offençat  tellement  le  duc  et  dépitai  de 
telle  sorte  les  soldats  de  la  garde,  que  les  ar- 
chers commencèrent  à  mener  les  mains.  Tou- 
tefois l'impétuosité  et  le  nombre  des  citoïens 
estans  au  combat  fut  si  grand  ,  que  le  duc 
fut  conlraincl  de  se  retirer  à  la  porte,  laquelle 
il  Ireuuat  serrée. 

Mais  laques  Hardoux  et  un  serrurier  haïant 
apporté  ses  instrumeus,  rompirent  verroux  cl 
serrures ,  et  donérent  le  moïen  au  duc  et  aux 
siens  de  se  sauuer  :  laissant  toutefois  plus  do 
cent  des  siens  morts ,  et  entre  iceux  le  ebeua- 
lercux  seigneur  de  l'Isle-Adam  ;  quinze  cens 
soldats  furent  faicls  prisoniers ,  et  d'iceux 
vingt-quatre  pendus  ;  Hardoux  et  le  serrurier 
décapités  et  escartelés  ;  quarante  musiciens 
arrestés,  mais  déliurés. 

De  cecy  les  Brugelins  estans  faicts  plus  au- 
dacieux ,  ils  meirent  le  siège  deuant  l'Escluse, 
lors  gardée  par  Symon  de  Lalain ,  el  y  do- 
nérent trois  assaulls.  Mais  haïans  estes  rc- 
poulsés,  ils  se  retirèrent,  sentans  le  duc  ap- 
proucher, et  enfin  demandèrent  la  paix  ,  qu'ils 
obtindrent  à  la  prière  de  la  duchesse,  du 
prince,  des  marchands  estrangers  et  des  Gan- 
tois ,  moïenant  que  deans  quelques  iours  ils 
pairoient  200,000  escuz  d'or;  que  l'Escluse 
dcmeurcroil  au  prince  ;  qu'ils  pairoient  1 0,000 
escuz  au  fils  du  sieur  de  l'Isle-Adam ,  et  grande 
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somme  aux  héritiers  de  laques  Hardoux  cl 
du  serrurier,  lesquels  en  oui  ire  furent  enno- 
blis ;  quarante-deux  citoîens  mutins  nommés 
Turent  bannis,  et  depuis  suppliciés  et  leurs 
biens  confisqués  ;  le  païs  du  Franc  deelaire 
quart  membre  de  Flandres;  la  succession  des 
baslards  mourans  sans  hoirs  naturels  et  légi- 
times adiugée  au  duc. 

En  quoy  furent  empliées  quelques  années. 

Lon  adiousle  quelques  autres  articles ,  les- 
quels sont  r'apporlés  par  M.  Paradin,  à  la 
lecture  duquel  ie  remets  le  surplus.  Et  amsy 
finit  l'an  1438,  auant  Pasques. 

le  craindray,  amy  lecteur ,  que  par  inad- 
vertance quelques  mois  ou  années  ne  soient 
treuuécs  peu  conuenanles  auec  celles  que  les 
autres  historiographes  cotlenl  et  escripueot  ; 
car  eu  diuers  lieux  et  païs  les  années  bout  des 
commencemens  faicts  en  temps  dissemblables. 
Car  l'ecclise  romaine  commence  à  la  Concep- 
tion Nostre-Dame  (25  mars),  ou  plus  souuent 
en  cor  au  premier  de  ianuicr  ;  en  Brabant ,  lon 
rouimcnçoil  au  grand  vendredy  ;  en  Flandres, 
à  la  veille  de  Pasques ,  à  l'heure  de  tnidy  [  et 
aux  comtes  de  Bourgougnc,  de  Monlbcliard 
et  de  Ferrclte  le  iour  uiestne  de  Pasques]. 

Les  courts  de  parlement  de  la  maison  de 
Bourgongne  Iront  la  S.  Martin  ;  les  uniuer- 
silés  gauloises,  pour  la  plus  part,  tiennent 
la  S.  Remy  ou  la  S.  Luc;  les  compagnées 
d'ordonnance  en  Bourgougnc  hauoient  le 
iour  des  Rois. 

Mais  telles  cliuersilcs  d'anners  peuuenl  estre 
facilement  suppléérs  et  excusées  par  ceux  qui 
lisent  et  qui  se  vucillenl  esclaircir  en  la  dis- 
tinction des  temps. 


CHAPITRE  XVIII. 

Courses  et  cnlrcprinses  faiclcs  sur  les  Anglois ,  cl  lulres 
œaliérrs. 


Lks  querelles  flamandes  ne  furent  plus  tost 
finies ,  que  le  duc  r'entrat  en  ses  premières 
Lrisées  de  rentreprinse  de  Calais  et  de  la 
guerre  angloisc,  soit  pour  la  volonté  qu'il 
hauoit  au  scruice  de  la  France  et  y  mons- 
trer  son  aflcction  changée,  soit  pour  faire 
sentir  aux  Anglois  ce  que  sa  présence  en 
leurs  affaires  proffitoit.  Mais  certes,  comme 
toutes  choses  grandes  se  font  auec  le  temps  et 
que  les  conquestes  marchent,  non  pas  à  lé- 
gères courses ,  ains  palme  à  palme ,  il  se  trom- 
pât en  son  hasliuelé ,  et  mesmement  pource 
qu'il  vouloit  ranger  une  place  de  païs,  com- 
bien quelon  dise  couslumiércment  que  les  villes 
principales  ne  doibuent  iamais  estre  chargées 
les  premières,  parce  que  les  autres  qui  sont 
en  flanc  et  en  queue  traverseront.  Ainsy  sem- 
bloit-il  que  le  duc  debuoil  prendre  autre  but 
que  le  siège  et  l'cxpugnalion  de  Calais ,  capi- 
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laie  et  principale  «les  Anglois  en  tout  le  roïau- 
me  de  France  ,  et  le  scurport  de  leurs  voïages, 
laquelle  ,  pour  ce,  ne  leur  estoil  en  moindre 
aOcciion  ny  presque  de  moindre  importance 
que  Douures ,  Hampton  ou  Londres  mesmes. 

Si  est-ce  qu'il  feit  cestc  faute,  cl  faute  s'y 
treuuat  aussi  :  car  haïant  dépesché  lean , 
comte  d'Estampes,  et  Antoine  de  Croy,  auec 
cinq  mille  homes,  il  treuuat  que  peu  ou  rien 
cela  proflitat.  Or ,  toutefois  leur  voïage  fut 
dedans  la  comté  de  Guincs,  puis  au  territoire 
de  Calais,  où  ils  rompirent  le  viel  ponl;  et 
finalement  ils  cmpliéreul  nombre  de  pionniers 
pour  ouurir  les  digues  et  douer  l'eau  contre 
la  ville ,  alin  de  la  submerger  ou  pour  le  moins 
contraindre  les  habitans  de  trousser  bagaige 
et  refuir  en  Angleterre.  Mais  l'eau  n'haïant 
peu  remplir  tant  de  vuide  que  les  habitans  en 
tinssent  compte ,  l'amure  ,  le  voïage  ,  les  frais 
et  la  conception  du  duc  passèrent  en  vain,  et 
finalement  cessèrent. 

Cela  aduint  presque  en  mesme  temps  au- 
quel Pierre  de  Bauffremont ,  comte  de  Cliar- 
ny,  print  prison icr  le 'sieur  de  La  Ilyrc,  fran- 
çais ,  ainsy  qu'il  iouait  dedans  un  icu  tir. 
paulme  à  Beauuais ,  dont  il  estoil  gouuer- 
neur  ;  et  que  niessire  lean  de  Lutzembourg 
entrai  en  la  maie  grâce  du  duc ,  parce  que  lon 
le  voïoil  marcher  froid  aux  guerres  angloises: 
car  les  Journalières  actions  d'iceluy  feirent 
penser  au  duc  que  le  Lutzembourgcois , 
n'haïant  voulu  soubsigner  les  articles  de  la 
paix  d'Arras,  pource  qu'il  disoit  que  l'al- 
liance d'Angleterre  ne  debuoil  estre  laissée, 
voire  que  lou  hauroit  occasion  de  s'en  repen- 
tir, hauoit  secretlc  practique  et  intelligence 
auec  les  ennemis.  Toutefois,  en  apparence, 
la  bonc  grâce  fut  recouuerte ,  combien  que 
depuis,  les  charges ,  entremises  et  confiances 
ne  se  trcuuércnt  semblables  enuers  ce  sei- 
gneur :  ne  permettant  le  soubçon  que  lou  se 
fiât  en  luy. 

Au  surplus,  la  guerre  allcntissant  ses  efforts, 
ou  bien  les  homes  ne  sentans  les  effecls  d'i- 
celle  tant  oultrageux  que  au  parauanl ,  parce 
qu'ils  y  esloient  accousluraés,  la  peste  et  la 
famine,  chamberiéres  des  guerres,  se  mons- 
trérent  et  emportèrent  bone  parlie  du  menu 
peuple,  et  feirent  autant  de  rauages  que  les 
guerres  hauoient  faicts  en  plusieurs  années  (I). 

Mais  à  tant  de  calamités  et  tristes  mal-heurs, 
lon  espérait  quelque  bon  repoz  par  trefucs 
que  les  princes  de  France  et  d'Angleterre 
hauoient  prins  pour  trois  ans ,  espéra ns  de 
venir  à  la  conclusion  d'une  paix  entière  et 
finale,  et  parce  que  dame  Catherine,  prin- 
de  France ,  fiancée  au  comte  de  Char- 
is,  estoil  enuoïce  à  son  époux, 


(I)  Cette  affrense  épidémie  ravagea  les  deux 
Bourgognes  en  4438.  A  ses  horreurs  se  joignit  une 
cruelle  ta  mine. 


Digitized  by  Google 


1147 


Mfaotass  om  Bocncoocwoics  ne  la  Fasircai-CoiiTé.  Liure  il ,  Chap.  trill,  1148 


que  en  l'eage  de  dix  ans  seulement,  pour  de 
tant  mieux  conirmer  les  amitié»  de  France  et 
de  Bourgougne»  Mais  subitement  eest  espoir 
passât ,  et  les  mal-heurs  do  peuple ,  plus  grands 
que  les  premiers,  se  monslrérent  par  les 
courses  et  rauages  que  feirent  les  soldats  li- 
cenciés sur  les  païs  du  duc,  et,  par  conte- 
nance ,  sur  ceux  du  roy  mesme,  estans  con- 
duicts  par  La  Ilyre ,  le  bastard  de  Bourbon  , 
Antoine  de  Chabanncs,  Hlanrhefort,  la  Ca- 
pelle ,  Floquet ,  Pierre  Rrgnauld  ,  Bous- 
sac  et  autres  chefs,  la  plus  part  François; 
lesquels,  feignans  d'estre  soldais  mutines  cl 
desaduoùcs ,  doaoicnt  (  eu  faisans  la  ven- 
geance de  leur  mais  ire)  sùr  les  paîs  et  subiecls 
de  Bourgougne ,  et  pour  mieux  couurir  leurs 
charges,  couroient  quelques  fois  le  terri  loi  rc 
de  France.  De  quoy  les  Bourgougnes  et  les 
Pals-Bas  se  resen tirent  grandement  et  se 
plaignirent  de  ce  que  la  paix  estoit  si  mal 
gardée ,  et  que  le  roy  de  France ,  contre  sa 
foy  promise ,  entretenoit  si  mal  l'amitié  qu'il 
hauoit  iurée.  Au  moîen  de  quoy  Ion  regrettait 
la  séparation  d'aucc  les  Auglois,  comme  si 
par  ce  moïen  les  subiecls  de  la  maison  de 
Bourgougne  hauoicnl  estes  laissés  à  la  mercy 
et  surprinse  des  François ,  au  lieu  de  veoir  û 
France  et  son  roy  vaincus  et  assubiectis  au 
duc  de  Bourgougne  et  à  la  maison  d'Angle- 
terre. 

Toutefois ,  en  diuers  endroicls,  ces  pillards 
escorebeurs  (ainsy  qu'ils  se  faisoient  appeller) 
furent  chargés  et  battus  :  car  le  bastard  de 
Bourbon,  haînnt  esté  en  Lorraine,  où  il  se 
feit  maistre  de  S.  Nicolas  et  de  la  Motte, 
qu'il  pillât  et  rendit,  repassât  en  Bassigny, 
espérant  de  se  ponuoir  ietler  et  courir  la 
Bourgougne.  Hais  lean  de  Fribourg ,  comte 
de  Neufcbastel ,  qui  en  estoit  gouuerneur 
et  mareschal,  quoique  viel  et  trauaillê  de 
goutte,  luy  vint  trancher  le  chemin,  le  com- 
battit et  rompit  auprès  de  Langres,  luy  tail- 
lant en  pièces  tous  ses  voleurs  ;  au  moîen 
de  quoy  il  se  feit  seigneur  de  ses  despouilles 
et  voleries.  Mais  les  autres  bandes ,  quiesloient 
en  plus  grand  nombre,  coururent  la  Cham- 
pagne, les  Bourgougnes ,  le  Niuemois,  Sunl- 
gow,  Ëlsass, busqués  aux  portes  de  Basle  et 
des  autres  villes  du  Rhin  (t\ 


(1)  Les  êcorcheurs ,  appelés  aussi  retonrieurs , 
désolèrent  plusieurs  (bis  les  deux  Bourgognes,  dans 
l'intervalle  de  4437  a  1440.  Ils  formaient  plusieurs 
troupes ,  soumises  chacune  à  un  chef  particulier , 
et  causant  dans  tous  les  lieux  de  leur  passage  des 
maux  horribles.  On  les  voit  à  Jussey ,  autour  de 
Cliamplitie  et  de  Vesoul ,  dans  le  comté  de  Monl- 
bcliaru ,  dont  les  vassaux  ,  à  la  voix  de  leur  souve- 
raine dame ,  la  comtesse  Henriette ,  surent  arrêter 
leurs  affreux  ravages.  Jeanne,  sa  mur,  femme  du 
>rincc  d'Orange ,  en  l'absence  de  celui-ci ,  6i  avec 
uu  appel  a  ses  milices.  Thicband 
> ,  encore  jeune  chevalier ,  tans  nppa- 
«dù  homme  de fait  et  d'exécution,  n'ejant 


A  quoy  le  roy  ne  remedioit  en  aucune  ma- 
nière, douant  occasion  an  duc  de  Bourgougne 
de  se  meffier,  et  aux  siens  de  se  mécontenter. 
Toutefois  le  duc  n'hauoit  moïen  d'en  parler 
ouuertement  contre  le  roy ,  mais  dissimuloit , 
attendant  que  ic  temps  luy  (èroit  1' 
sèment  du  tout. 

Lon  pensoit  bien  que  cela  le  ferait  de 
chef  départir  d'auec  les  François ,  et  luy  per- 
suaderait une  nouuelle  alliance  auec  les  An- 
glois;  et  ncantmoinsil  ne  le  feit,  considérant 
que  si  le  roy  de  France  estoit  malté  entière- 
ment ,  les  Anglois,  accreûs  de  tant  de  forces, 
luy  seraient  plus  espouuentables  ennemis  que 
les  François  n'esloient.  Mais ,  pendant  qu'il 
réuoil  sur  cela,  l'occasion  se  présentât  plus 
seure  pour  remettre  le  roy  en  ceruelle,  sans 
que  luy  mesmes  s'en  empeschat  ,  d'autant 
que  les  ducs  de  Bourbon  et  d'Alençon,  les 
comtes  de  Vendosniç  ,  de  Dammartin  et  de 
Dunois,  le' sieur  de  la  Trimoilleet  autres  se 
bandèrent  contre  le  roy  ,  et  attirèrent  i  leur 
party  le  prince  Loys,  dauphin  de  France. 
Toutefois  encor  en  cecy  le  duc  de  Bourgougne 
s'endormit  pour  un  temps,  et  sans  prendre 
l'occasion  par  les  cbeueux  ,  il  s'efforçât  d'ap- 
poincter  et  d'appaiser  le  roy  et  de  le  récon- 
cilier auec  le  fils  dauphin ,  et  feit  de  sorte  que 
difficulté  n'allât  plus  auant(tttO). 


CHAPITRE  XIX. 

libenliié  relaie  tt  géaerane  du  dsc  de  Boarcoufse  teri 
crluy  cfOrlraus ,  el  1rs  ncsconlrBUnifiis  du  dur  de  Bour- 
goutae  el  autres  prinres  françeU. 

Ls  duc  de  Bourgougne,  haîant  prins  cer- 
taine affection  et  pitié  sur  la  longue  prison 
de  vingt-cinq  années  du  duc  d'Orléans  ,  retenu 
en  Angleterre  depuis  la  iournée  d'Azincourt , 
et  se  donant  garde  que  les  mignons  de  la 
court  de  France  scruoient  à  couuert  leur  sei- 
gneur, fdisans  beaucoup  de  choses  pour  r 'em- 
brouiller les  affaires  et  pour  les  rendre  autant 
ou  plus  difficiles  qu'elles  n'iiauoicut  csiées; 
au  moîen  de  quoy  il  préuoïott  que,  ses  amis 
'  tués  ou  rabaissés  ,  il  en  pourrait 


Su  empocher  la  ruine  des  châteaux  de  Blamonl  et 
e  Clcmont ,  parvint  toutefois  à  défendre  les  au- 
tres seigneuries  de  son  père,  le  sire  Tbiébaud  VIII , 
contre  (es  alUqucs  de  ces  bandes  avides  de  butin 
et  de  carnage.  Philibert  de  Vaudrey ,  qui  gardait 
Montbard,  repoussa  aussi  toutes  leurs  tentatives  , 
et  Jean  de  St.-Loup,  chevalier ,  arrêta  Galobie  de 
Ponsac ,  l'un  de  leurs  chefs ,  avec  quinze  de  ses 
soldats  ,  qu'il  conduisit  à  Vesoul ,  d  où  ils  furent 
transférés  a  Dijon,  et  nojés  dans  la  rivière  d'Ouche. 
«  Celles  de  Saône  et  du  Doub*  optaient  si  pleines 
»  de  corps  et  de  charognes  d'iceuU  ecoreneurs  , 
»  que  maintes  fois  les  jH-chcurs  les  tiraient  au  lieu 
»  de  poissons ,  deux  à  deux ,  trois  s  trois ,  lies  et 

»  accouplés  de  cordes  ensemble        »  {Olivier 

de  la  Marche.) 
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souffrir  auec  le  temps,  voulut  chercher  les 
moiens  de  (aire  déliurcr  de  prison  le  duc 
d'Orléans  :  se  promet  Uni  de  luy  une  affection 
d'entier  amy  et  une  souueoance  cordiale  par 
le  bien  qu'il  luy  procureroità  ses  frais  propres, 
et  par  le  moïen  de  quoy  il  s'appuierait  d'ad- 
vantage  en  France  et  romprait  ceste  vielle 
rancune  qui  hauoit  eslée  entre  les  maisons  de 
liourgougne ,  d'Orléans  et  d'Armignac ,  si 
une  fois  les  chefs  d'icclles  se  réunissoient. 

A  ces  considérations  et  autres,  haïant  nioiené 
un  nouueau  pourparlé  de  paix  auec  les  An- 
glais, il  obtint  qu'il  fut  permis  au  duc  Charles 
d'Orléans  de  s'y  trenurr ,  et  là ,  il  feit  con- 
clure sa  déliurauce  moïenant  200,000  eacuz 
qn'il  païat  pour  iceluy  (autres  doublent  la 
somme  et  la  font  de  400,000) ,  pour  le  pai- 
ment  de  quoy  l'Orleanuis  fut  déliuréet  enuoïé 
au  duc ,  qui  le  recuillit  à  Graoeliughcs  (  no- 
vembre 1440),  haïant  auprès  de  soy  la  du— 
clicssc  auec  les  archeuesques  de  Rheims ,  de 
IVarhone  et  autres ,  qui  tous  se  rendirent  puis 
après  à  S.  Orner,  où  ce  prince  déliuréespousat 
dame  Marie  de  Cléues ,  niepee  du  duc  à  cause 
de  Marie  de  Bourgougne,  sa  soeur,  le  tout  aux 
frais  du  duc  Et  lors  furent  remises  toulesoffen- 
ces,  l'amitié  iurée  et  arrestée,  voire  que  pour 
plus  grande  confirmation ,  le  duc  d'Orléans  fut 
content  de  prendre  l'ordre  du  Toison  ,  ainsy 
que  feirent  pareillement  lean ,  duc  de  Bre- 
tagne, Iean  ,  duc  d'Alençon ,  et  Matthieu  de 
Fois,  comte  de  Cominges,  au  lieu  de  Guil- 
laume de  Vienne ,  sieur  de  S.  George  et  de 
Saincte-Croix  (1),  du  sieur  de  l'Isle-Adaru, 
Guy  de  Poutaillié  et  Iean,  sieur  de  Creuecccur, 
decédés. 

Quelques  temps  après,  le  duc  d'Orléans 
passai  en  France ,  où  il  treuuat  le  roy  et  ses 
principaux  seruileurs  et  mignons  fort  mal 
aflcclionés  enuers  luy.  El  de  m  es  me,  le  duc 
de  Bourgougne  découuril  que  Ion  luy  en  vou- 
loit  :  estant  l'esprit  du  roy  et  des  mignons 
d'iccluy  transporté  d'affection  de  recommencer 
la  guerre,  voire  que  Ion  y  bauroit  ià  doné 
commencement,  si  la  considération  de  réu- 
nion des  maisons  d'Angleterre  et  Bourgougne 
ne  les  beat  retenu  et  empesché  :  car  lors 
qu'ils  pensoient  a  cela ,  ils  fremissoient  d'es- 
pouuentemens,  se  ressouuenans  des  grands 
hazards  èsquels  eux ,  leur  roy  et  la  corone 
s'estoient  retreuués  :  ce  que  les  faisoit  et  sages 
et  loïaux  plus  qu'ils  n'esloient,  voire  plus  qu'ils 
ne  vouloient  es  Ire.  Encor  le  duc  en  heut  plus 
grande  certitude  et  en  demeurât  mieux  résolu, 
par  cela  qu'il  entendit  de  la  duchesse  sa  femme  ; 
car  tller  estant  de  retour  du  voïage  qu'elle 
hauoit  faict  à  Laon  vers  le  roy ,  elle  dict  bien 

(i)  Guillaume  liait  aussi  seigneur  de  Jonx ,  par 
l'acquisition  qu'il  avait  bile  de  cette  terre  eo  1*10 
sur  Jeanne ,  fille  de  Hugues  de  Blonav ,  venre  de 
Vaulhier  de  Vienne  t  sire  de  Btirebel,  dont  elle 
n'avait  point  eu  d'enfant*. 
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que  Ion  luy  hauoit  faict  bone  chère  extérieure, 
mais  qu'elle  n'hauoit  aucune  chose  obtenu  des 
trois  demandes  raisonablre  qu'elle  poursui- 
voil,  qu'esloit  l'accomplissement  des  articles 
de  la  paix  d'Arras ,  le  bon  traicleraent  du  duc 
d'Orléans  auprès  du  roy  et  l'entremise  d'i- 
celuy  ès  affaires  de  la  corone ,  et  finalement 
que  le  fort  cliastcau  de  Montagu,  apperlcnant 
au  damoiseau  de  Commercy,  par  lequel  le 
Luizembourgeois  recepuoit  de  iour  en  iour  do 
très-grands  domages,  fut  abattu  entièrement  : 
car  quant  au  premier  poinct  elle  disoit  qu'il 
hauoit  esté  passé  en  froides  paroles  et  pro- 
messes vaines ,  que  le  second  hauoit  esté  ac- 
cordé sans  euect,  et  que  le  lier  fut  refusé, 
et  néantmoins,  puis  après  à  contre-cœur  permis 
et  mis  en  exéquulion  telle  que,  en  suite  de 
ce,  le  chasteau  de  Montagu  fut  renuersé  en 
terre. 


CHAPITRE  XX. 
llfSfonicnlfiBfDS  des  rraiwls  priïcts  de  Fraocr. 

En  ce  temps  de  l'an  1441 ,  les  durs  de  Bour- 
gougne ,  d'Orléans ,  de  Bretagne ,  de  Bour- 
bon ,  d'Alençon  et  autres  grands  seigneurs  de 
France  n'hauoient  aucun  contentement  de  ce 
que  le  roy  faisoit  enuers  eux  ;  et  spécialement 
le  duc  d'Orléans  se  mescontentoit  de  ce  qu'il 
ne  treuuoit  en  la  court  du  roy  la  place  et  la 
faueur  selon  qu'il  luy  appertenoit.  Et  le  duc 
de  Bourgougne,  discourant  sur  ce  qu'hauoit 
suiuy  le  traiclé  d'Arras,  le  refus  d'accomplir 
les  articles  d'iceluy,  les  volages  des  gens  de 
guerre  ,  préuoïoit  un  grand  mal -heur  en 
ses  affaires  par  le  vouloir  ennemy  qne  le  roy 
et  ses  fauorits  luy  porloient,  et  se  treuuoit 
comme  en  estât  de  se  repentir  d'hauoir  traicté 
seul  la  paix  d'Arras  :  confessant  très-bien  que, 
ou  ioinclement  auec  les  Anglois,  ou  nullement 
sans  iceux  ,  il  debuoit  accorder.  Ce  que  luy 
faisoit  dire  à  part  soy,  que  Iean  de  Luxem- 
bourg, qui  brauement  hauoit  maintenu  les 
places  qu'il  hauoit  en  Picardie  et  Vermandois,, 
et  qui  hauoit  refusé  de  soubsignerledict  traicté 
qn'il  ne  veit  premièrement  la  signature  du 
roy  d'Angleterre,  hauoit  esté  encor  mieux 
aduisé,  combien  que  son  fils,  qui  debuoit 
eslre  son  héritier ,  heut  faict  le  contraire. 

Or,  voulant  treuuer  remède  à  ces  soubçons, 
il  armât  toutes  ses  frontières ,  puis  il  moïrnat 
un  pourparlé  et  abouchement  en  la  ville  de 
Neuers  entre  hiy,  les  ducs  d'Orléans,  de  Bre- 
tagne ,  de  Bourbon,  d'Alençon,  les  comtes 
de  Vendosme ,  de  Neuers ,  d'Estampes  et 
autres  princes  offencés  et  mal  contens.  Mais 
comme  le  roy  en  fut  aduerty,  I'archeuesque 
de  Rhciins,  chancelier  de  France,  fut  incon- 
tinent et  expressément  enuoié  afin  de  modérer 
l'indignation  et  la  colère  de  ces  princes,  les 
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remplir  cl  abuser  de  grandes  et  nouucllcs 
promusses,  et  enfin  les  piper  par  autant  de 
fteremens  qu'ils  en  voudraient  demander. 
Toutefois,  non  obslant  les  finesses  du  chan- 
celier, les  princes  Iraiclérctit  plusieurs  choses, 
et  mesmetnent  sur  ce-  que  le  roy  contreuenoit 
directement  en  plusieurs  chefs  au  traiclé  d'Ar- 
ras,  et  en  partie  aussi  dclaissoit  de  l'accomplir. 

Cesle  assemblée  troublât  grandement  le  roy 
et  luy  feil  toucher  comme  au  doigt  le  danger 
d'une  viue  réuolte  s'il  trauailloit  sans  raison 
los  grands  princes  du  roïaume. 

Les  armes  toutefois  ne  furent  prinses  ou- 
vertement, nins  seulement  à  couucrt,  parce 
que  le  duc  de  Boargougnc,  en  harant  l'occa- 
sion ,  s'y  liccntial ,  feignant  que  ce  n'estoit 
contre  le  roy,  mais  contre  quelques  soldats 
dcsnduoucs  qui  gnstoient  ses  pais  de  la  Picar- 
die, Vermandois  et  Artois  ,  mesmement  ceux 
qui  estnient  soubs  la  charge  du  frerc  baslard 
de  La  livre,  logés  dedans  le  fort  chaslcau  de 
Milly  en  Bcauuoisis,  appertenant  au  roy;  car 
votant  que  non  obslant  que,  par  deux  ans 
onliers,  il  heut  des  volcries  de  ces  brigands 
faict  mille  et  mille  doléances  au  roy,  qui, 
tanlosl  par  sourde  aureille,  et  tanlost  par 
vaines  promesses  ,  repaissoit  le  duc  soubs 
prétexte  qu'il  ne  pouuoil  chaslicr  ces  voleurs, 
estant  par  trop  empesebé  contre  les  Anglois, 
il  chargeât  les  armes  et  les  remeit  en  usaige. 
Pour  ce  mesme  que  le  roy,  soit  de  gré ,  soit 
de  honlc  ,  dêclairat  qu'il  n'hauroit  à  déplaisir 
que  le  duc  rangeât  tels  hrigandeaux  aucc  les 
armes. 

Lors  le  duc  leur  cnuoïat  le  comte  d'Estam- 
pes, les  sieurs  dcSaneusc,  de  Kochcfort,  de 
Lalain  et  autres  chefs,  qui  contraignirent  ces 
voleurs  de  parlementer  et  appoinclcr  vies  cl 
bagues  sauucs.  Quoy  faict,  la  forteresse  fut 
démolie  comme  Monlagu  ,  au  grand  plaisir 
de  tous  les  circonuoisins. 

Ces  choses  aduindrent  presque  au  mesme 
temps  du  coronement  du  roy  des  Romains, 
Fridcrich  III  ,  pere  de  l'empereur  Maximi- 
lian  (ffeuterus) ,  lequel ,  haïant  este  coronc 
de  la  corone  d'argent  à  Nostre-Damc  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  le  17  iuing  1442,  repassât  en  ses 
païs  et  communiquai  aucc  le  duc  en  la  cité  de 
Besançon,  où  il  se  reposai  par  dix  iours , 
estant  traiclé  par  festins ,  icux  et  prcsrns  de 
la  part  du  duc,  aucc  toute  magnificence,  où 
se  treuuérent  plusieurs  seigneurs ,  subiects  du 
duc,  iusques  à  mille  gcnlils-homes ,  entre 
lesquels  estoicnl  messircs  Antoine  de  Vcrgy; 
Lovs  de  Chalon  ,  prince  d'Orange  ;  Guillau- 
me, sieur  d'Arguel ,  son  Gis  (  I  )  ;  Guillaume  III 

(1)  Ce  prince  avait  épouse,  au  mois  tic  juillet 
précèdent ,  Catherine  de  Bretagne ,  troisième  fille 
de  Richard,  comte  d'Elampc*,  et  de  Marguerite 
d'Orléans ,  a  laquelle  il  était  promis  dès  1438.  Le 
duc  et  la  duchesse  do  Bourgogne  assistèrent 
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de  Vienne,  sieur  de  S.  George,  et  le  sieur 
de  Bussy,  son  (ils;  le  sieur  Tlticbault  VIII 
de  Ncufchaslcl,  auec  les  sieurs  de  Blanc- 
mont,  marcschal  de  Bourgougne  (1),  lean 
de  Montaigu  ;  ses  deux  lils;  le  comte  lean  de 
Fribqurg  et  de  Neufchastel,  iadis  gouuer- 
ncur  de  Bourgougne;  les  sieurs  de  Coucbcs, 
de  Charny,  de  Monlbis,  de  Pesmes;  Phi- 
lippe de  Tentant ,  capitaine  des  gardes  ;  leau, 
sieur  de  Crequy  ;  les  sieurs  de  Ray,  de  la 
Queille,  Symon  d'Orsans,  mareschal  héré- 
ditaire de  l'empereur  à  Besançon  ,  qui  heut  le 
cheual  du  roy  des  Romains. 

Or,  en  souucnancc  du  bon  Iraictcmcnt  que 
le  duc  feit  à  l'empereur,  il  quittât  cl  rciiiît 
au  duc  les  droits  impériaux  qui  csloicnl  assis 
sur  les  pais  du  Brabant ,  de  Hainault ,  de 
Lcmbotirg,  d'Hollande,  de  Zélande  et  de 
Frise  (2).  Puis  furent  finies  ces  enlrc-vcuës 
par  la  rctraiclc  de  l'empereur,  le  10  en  no- 
vembre 1442  (5). 

Ces  resiouîssanccs  furent  suiuies,  au  mois 
d'aost  1445,  parle  tournois  dresse  à  la  chaussée 
d'Auxone,  et  remis  près  de  l'arbre  de  Cbar- 
Icmagne,  autrement  des  Ilcrmitcs,  entre 
Diion  et  Auxonc,  par  messircs  Pierre  tic 
Bauflremont,  comte  de  Charny,  Thicbauld, 
sieur  de  Rougemont ,  Guillaume  de  Champ— 
diuers,  sieur  de  Chcuigny  ,  lean  de  Cicon  , 
sieur  de  Ransoniéres,  Guillaumcdc  Vauldrcv, 
sieur  de  Corlaou ,  Antoine  de  Vauldjey,  sieur 
de  l'Aigle ,  son  frerc ,  lean  de  Cuaumcrgr  ; 
les  sieurs  Guillaume  de  Bauflremont,  sei- 
gneur de  Scey-sur-Saonc  et  de  Sombernon  , 
frère  du  comte  de  Charny  ,  Guillaume  de 
Vienne  ,   sieur  de  Monlbis ,  Ican ,  comte 


lé  le»  rie  ce  mariage,  qui  fut  célébré  à  ISotcioy  , 
d'où  ils  se  rendirent  en  pèlerinage  a  St. -Claude. 

(1)  A  cette  date  ,  Thiélxauri  de  Ncufchâlcl ,  sei- 
gneur de  Blamonl  et  de  Chàlcl-sur-  Moselle,  n  Via  il 
|w>int  encore  maréchal  de  Bourgogne.  Ce  uc  fut  que 
quelques  mois  après  qu'il  obtint  cette  dignité,  par 
lettres  du  duc  Philippe  du  11  août  4443. 

(2)  Cette  concession  fut  faite  a  prix  d'argent  par 
1  avare  monarque.  Un  autre  droit  impérial  assc* 
singulier  est  le  suivant  :  quatre  maisons  à  Baume- 
les-Dames  relevaient  directement  du  chef  de  l'em- 
pire et  étaient  appelées  pour  ce  motif  tes  quatre 
meix  deVcmvereur.  Les  propriétaires  étaient  francs 
de  toute  espèce  de  prestations  réelles  cl  personnelles 
envers  le  comte  de  Bourgogne ,  mais  ils  devaient 
à  l'empereur  ,  chaque  fois  qu'il  arrivait  à  Baume  , 
chacun  un  fer  à  cheval  d'argent ,  du  jwids  d'un 


(3)  Frédéric  était  venu  à  Besançon  par  Ccnèvc  , 
où  il  se  trouvait  le  23  octobre,  en  même  temps  que 
Louis,  duc  de  Savoie.  Le  7  novembre  suivant,  il 
confirma  les  libellés  y  franchises  ,  usages  et  tona- 
lités coutumes  de  la  cité  de  Besançon  ,  et  ratifia  en 
même  temps  le  traité  conclu  entre  elle  et  son  arche- 
vêque, après  de  longs  démêles,  le  10  juin  1435  , 
au  sujet  des  justices  de  la  régalic  ,  vicomte  cl 
mairie ,  de  la  garde  des  clefs  ries  portes  ,  des  poids 
cl  mesures,  de  la  rivière  du  Doul»,  des  tailles,  ga- 
belles, successions  de  bâtard»  cl  d'étrangers ,  etc. 
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d'Arberg,  sieur  de  Valeogin  ;  lean ,  sieor  de 
Kupt,  laques  de  Cballant,  sieur  de  Manille , 
Aimé  de  Rabutin,  sieur  d'Epirey;  lesquels 
deffendoient  ce  pas  au  bout  de  la  leuée  d'Au- 
xone  et  le  gardèrent  par  quarante  iours. 


CHAPITRE  J^XI. 
La  guerre  et  reàatliM  de  LMienboarg. 

Pour  entendre  le  faict  des  droicls et  guerres 
du  Luxembourgeois,  nousdebuons  sçauoirque 
le  duché  de  LuUembourg,  qui  estoit  du  vray 
patrimoine  de  l'empereur  Charles  IV,  hat  esté 
autrefois  doné  en  man  âge ,  auec  la  comté  de 
Chagny,  par  l'empereur  Winceslaus  ou  Lan- 
celot  à  dame  Elyzâbetb  ,  fille  de  Ican ,  duc  de 
Goerliu  ,  marquis  de  Morauie  et  de  Brande- 
bourg, fils  cadet  dudicl  Charles,  lors  qu'elle  fut 
maryée  auec  Antoine  de  Bourgougne ,  duc  de 
Brabaot ,  auquel  il  cédât  encor  et  remit  tout 
le  droict  qu'il  prétendoit  et  pouuoit  quereller 
sur  ledict  duché  de  Brabant  ;  et  moïenat  cest 
empereur  que  à  ce  prestérent  consentement 
exprès  les  princes  de  sa  maison ,  mesmement 
Sigismond  (qui  fut  empereur),  le  duc  de 
Brunswich  (1)  et  autres  ausquels  le  faict  pou- 
vait loucher,  combien  que  le  dot  de  la  prin- 
cesse heut  premièrement  esté  de  120,000  flo- 
rins d'or,  pour  lesquels,  et  pour  100,000 
florins  de  Brcsme,  païés à  Winceslaus,  lesdicla 
païs  de  LuUembourg  et  Chagny  lurent  en- 
gaigés  et  successiuement  vendus  par  l'empereur 
Sigismond  au  duc  Antoine  prédicl  ;  pour 
raison  de  quoy  toutes  actions  esloient  sorties 
de  la  main  des  princes  de  Lulzembourg,  voire 
encor  des  maisons  d'Austriche  et  de  Brunswich, 
lesquelles  par  m  a   âges  y  h  eussent  beus  quel- 
ques droicls.  Non  obstant  toutefois,  ceux  de 
Brunswich  voulurent  partir  de  ces  accords , 
engaigéres  et  aliénations ,  et  osèrent  remuer 
mesnage  par  quelque  temps  ;  et  11  éan (moins 
comme  trop  foibles  et  mal  fondés ,  ils  furent 
facilement  repoulsés.  Au  moïen  de  quoy  ils 
aimèrent  mieux  accorder  en  deniers  ,  que  le 
duc  Philippe,  et  successiuement  le  duc  Charles 
leur  païérent,  que  d'opioiastrer  en  ce  en 
quoy  ils  n'hauroient  que  des  coups. 

A  toutes  ces  aliénations,  tant  temporelles 
d'engaigére  ,  comme  perpétuelles  de  vente 
passée ,  les  habitants  du  païs  et  les  subi  ce  15 
hauoient  expressément  consentus ,  comme  il 
estoit  nécessaire.  Et  néantmoins  ,  en  ceste 
année  1445,  estans  lesdicts  subiects  solicités 
par  le  duc  Guillaume  de  Brunswich,  com- 
a  quereller,  suiuanl  l'exemple  de 


(1)  Ou  plutôt  Guillaume  III  de  Saxe ,  margrave 
de  M  Unie  cl  landgrave  de  Thuringe,  qui  descendait 


d'une  arriére-pclile-fille  de  l'empereur  Sigismond. 
Il  fut  choisi  pour  leur  duc  par  les  LuxcmbourgeoU 
révoltés» 
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ceux  de  Lulzembourg  et  de  ThionutUe,  qui 
hauoient  estes  gaignés,  et  déclairérent  ouuer- 
tement  qu'ils  ne  vouloient une  femme  pour  leur 
duchesse,  et  luy  refusèrent  l'obéissance  et  les 
redebuances  ;  et  afin  que  la  force  fut  de  leur 
costé,  ils  receiirenl  800  soldats  de  garnison 
enuoïés  par  le  duc  Guillaume;  par  le  moïen 
de  quoy  ils  contraignirent  la  paoure  duchesse 
Elyzâbetb  de  fuir  en  Bourgougne,  n'haïant 
persone  qui  la  suiuit ,  sauf  le  comle  de  Wer- 
nebourg,  le  sieur  de  la  Tour  et  quelques 
autres ,  et  sans  qu'une  seule  place  luy  demeu- 
rât, fors  un  bien  petit  nombre  de  chasteaux 
qu'elle  hauoit  fourny  de  choses  nécessaires. 

Elle  vint  doneques  treuoer  le  duc  qui  estoit 
a  Diion  et  luy  demandât  secours ,  voire  le 
requit  d'y  besongner  comme  en  son  faict 
propre  :  parce  qu'elle  n'estoil  sinon  usufruc- 
tuaire  du  duché ,  et  que  le  duc  Philippe  en 
estoit  propriétaircJniuant  un  traicté  faict  entre 
luy  et  elle,  par  lequel  tous  les  droicls  qu'elle 
pouuoit  hauoir  esloient  transférés  au  duc  do 
Bourgougne  et  aux  siens  successeurs  et  1 


cause. 


Le  duc  ,  à  sa  première  réquisition  ,  entre- 
prinl  la  guerre  et  le  recouuremeot  des  places 
perdues  ,  et  en  extrême  dili  genec  il  feil  assem- 
bler les  forces  des  Bourgougnes  et  des  Païs- 
Bas ,  trauaillant  ce  pendant  de  retirer  par 
remonstrances  l'affection  des  subiects  à  la 
vielle  obéissance. 

Mais  cela  estant  perdu ,  il  dépescbal  Symon 
de  Lalain  auec  400  cbeuaux  pour  commencer 
la  guerre  et  fauoriser  la  loïale  résistance  que 
faisoient  les  comtes  de  Wernebourg ,  les  sieurs 
Henry  de  la  Tour,  Philippot  de  Sauigny  et 
autres. 

Pois  luy  mesme  suiuit  bien  tost  après  et 
campât  Iuoy,  haïant  les  sieurs  de  Bauflremont, 
lean  de  Vauldrcy,  les  sieurs  de  Ternant, 
Brasey,  Charles  de  Rochefort,  lean,  sieur 
de  Monlfort,  lieutenant  de  Corneille,  grand 
bastard  de  Bourgougne ,  Philibert  de  Vaul- 
drey,  capitaine  de  l'artillerie ,  et  antres.  Et 
d'autre  part ,  le  comte  d'Estampes  serrât  Ar- 
lon  ,  demeurant  le  surplus  des  troupes  et 
armée  sur  le  ebasteau  de  Villy;  et  furent  les- 
dicles  places  rangées  sans  grande  résistance , 
comme  encor  Mgnlmcth ,  Laitihoy  et  nulrrs. 
Puis  fut  faicle  enlreprinse  sur  Lulzembourg , 
au  rapport  que  feirent  deux  vaillans  gentils- 
homes,  Guillaume  de  Creuanl  et  le  sieur  de 
Miraomoot,  lesquels  hauoient  recogneû  que 
la  ville  ne  fatsoit  debuoir  et  que  facilement 
Ion  l'escbelleroit  :  veû  que  eux  mesmes  esloient 
montés  du  dehors  de  la  ville  sur  la  murai  l  e 
et  en  esloient  retornés  sans  estre  appercei  s. 
Ce  que  haïant  esté  entendu  par  le  duc,  il? 
furent  requis  de,  par  eux  mesmes  et  à  leur 
cooduicte,  exéquuter  l'entreprinse  ,  est.n.* 
accompagnés  du  sieur  de  Saueuse,  sans  k  ■ 
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quel  rarement  faisoit-on  acte  cheoalereux  et 
heureux. 

Or ,  l'entreprise  succédant  i  souhait ,  la 
ville  fut  prinse ,  les  Allemands  auec  leur  gé- 
néral ,  comte  de  Cilley,  chassés  au  cfaasteau , 
et  la  ville  rédaicte  à  l'obéissance,  les  habita  ns 
s'en  estans  fuits  par  une  porte  qui  estoit  de 
l'autre  coslé.  Le  chasteau ,  mal  pourueû  et 
haîant  esté  serré,  se  rendit  à  miséricorde ,  et 
furent  licentiés  les  soldats  auec  la  baguette 
blanche.  Hais  le  chef  s'estoit  sauué  secretle— 
ment  à  Thionuille ,  où  il  fut  incontinent  re- 
serré par  messire  Corneille ,  baslard  de  Bour- 
gougne ,  sur  le  temps  du  décès  du  duc  de 
Bruaswich  ,  l'héritier  duquel,  Guillaume,  par 
l'aduis  de  son  conseil ,  quittât  et  rendit  tous 
ses  droicts  au  duc  Philippe,  pour  250,000 
tbalers ,  et  Thionuille  se  rendit  à  bagues  et 
vies  sauues ,  demeurant  la  duchesse  paisible 
comme  au  parauant. 

Mais  haîant  une  fois  expérimenté  la  des- 
loiau lé  des  siens,  elle  laissât  l'administration 
et  pleine  iouï&sanceau  duc  de  Bourgougne, 
moïenant  la  pension  de  10,000  francs  ou 
6,000  escuz  par  an ,  qui  luy  esloient  païés  à 
vie.  Ainsy  demeurât  le  duché  au  duc  de  Bour- 
gougne ,  lequel  y  laissât  pour  gouuerneur 
messire  Corneille  de  Bourgougne,  accompa- 
gné de  Philibert  de  Vauldrcy,  Guillaume  de 
S.  Seigne  et  autres  (1443)  (i).  Puis  le  duc 
se  retirât  en  Brabant,  ou  lean,  comte  de 
Wirtemberg,  luy  vint  faire  l'bomage  de  son 
comté  de  Uootbéliard ,  au  mesme  an  1445  (2). 


CHAPITRE  XXII. 

Courses  faides  par  les  gens  do  dauphin  dr  France  dedans 
les  terres  do  die  de  ltourgourirc ,  et  qtulques  antres  ma 
ucrev 

Las  François,  en  ceste  année  1444 ,  mons- 

(1)  Dans  celte  même  mnre,  le  10  juillet,  fut 
renouvelée  à  Cbàlons-Aur-Siiùtie  l'alliance  des  ducs 
de  Bourgogne  et  de  Savoie  c  pour  leur  défense  et 

>  sûreté  commune,  M  promelUnl  secours  reci- 
»  proquet  «ans  y  rien  épargner,  tout  ainsi  que 
»  »Ms  étaient  frères  germains  et  communs  en 

>  biens.  » 

(2)  Autant  d'erreurs  que  de  mots.  En  réalité ,  ce 
fut  Jean  ,  comte  de  Werdeîiberg,  à  titre  de 
mandataire  de  Louis ,  comte  de  Wurtemberg  ,  son 
neveu  par  alliance ,  qui ,  le  6  octobre  1446 ,  fil  au 
duc  de  Bourgogne ,  étant  à  Bruxelles ,  les  foi  et 
hommage  pour  Tes  seigneuries  de  Granges,  Clerval 
et  Passavant,  dépendante*  de  l'hérédité  d'Henriette 
de  Hontiaucon,  comtesse  de  Montbelisxd,  mère  de 
Louis.  Cette  dame  était  morte  deux  ans  auparavant 
(  le  15  férrier) ,  dans  le  château  de  Monibeliard ,  sa 
résidence  habituelle  depuis  la  pacification  du  diffé- 
rend que  lui  avaient  suscité  ses  deux  fils  au  sujet  de 
sa  future  succession.  Le  prince  d'Orange  etThic- 
baud  VIII,  de  Neufchâlel,  beaux-fréres  iTIIcurietle, 
Tenu*  exprès  dans  le  Wurtemberg ,  s'étaient  portes 
médiateurs  avec  «ne  pleine  réussite. 
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trérent  qu'ils  hauoient  souuenance  de  ce  que, 
auant  la  paix  d'Arras ,  ils  hauoient  [receus 
de  déplaisir  par  les  armes  de  Bourgougne  ; 
car  le  dauphin ,  ieune  prince  vindicatif  et  vo- 
lontaire, retornant  du  Languedoc,  approorhat 
de  bien  près  le  duché  de  Bourgougne,  et 
permit  que  quelques  troupes  des  siennes  y 
passassent  et  y  douassent  r'csueillc-matin  : 
espérant  aussi  d'y  faire  quelques  pruflits , 
ainsy  que  ès  années  précédentes  les  escorcheurs 
hauoient  faict.  El  de  vray,  les  paisans  furent 
pillés,  battus  et  chassés  en  plusieurs  endroicts. 
Au  moïen  de  quoy  ils  donérentallarme  par  tout 
et  r'esueiAérent  les  garnisons  du  païs,  que 
nous  bauons  dict  hauoir  estées  logées  et  re- 
doublées sur  les  frontières  françoises;  et  à 
cela  le  sieur  de  Blancmont,  mareschal  de 
Bourgougne,  s'empliat  fort  aftectionément , 
et  de  telle  sorte ,  que  les  coureurs  dauphinois 
estans  rencontrés,  furent  combattus,  veincus 
et  déualisés.  Ce  que  donat  un  grand  manïsse- 
meol  au  dauphin ,  qui  se  promettoit  et  me- 
nassoit  d'une  vengeance  prochaine. 

Mais  le  duc ,  aduoiianl  le  faict  et  louant  le 
debuoir  des  siens,  luy  feit  sçauoir  qu'il  ne 
permettoil  et  ne  pourrait  permettre  d'estre 
iniurié ,  et  que  si  Ion  le  venoil  d'aduantage  in- 
quiéter et  rechercher,  il  y  pouruoiroit  de  telle 
sorte  que  Ion  cognoistroil  à  l'cflect  qu'il  estoit 
pour  soy  deflendre ,  et  ensemble  pour  assaillir 
et  se  venger.  Cela  fut  cause  de  faire  refroidir 
la  colère  au  dauphin  par  le  bon  conseil  des 
Siens,  qui  vraisemblablement  ne  treuuoient 
bones  telles  jeunesses ,  par  lesquelles  la  tran- 
quililé  publique  esloil  rompue,  à  laquelle  tous 
les  bons  tenoient  main  soigneuse  et  se  tra- 
■  vailloient  pour  rendre  une  paix  bien  ferme  à 
la  France,  tant  aflligéc  par  ses  longues  guerres 
d'Angleterre  et  de  Bourgougne ,  que  rien  ne 
luy  esloil  resté  de  sa  première  beauté  et  ho- 
neur. 

A  cest  effect  fut  moîenée  une  assemblée  à 
Tours  au  mois  de  may,  où  ,  de  la  part  du 
i  roy  de  France ,  se  treuuérent  les  ducs  d'Or- 
léans ,  de  Bourbon  et  de  Vendosme  ;  de  la 
part  des  Anglois,  Guillaume  Pôle,  Adam, 
doïen  de  Salcbrut  (1) ,  et  le  comte  de  Beth- 
fort;  pour  le  duc  de  Bourgougne,  lean  de 
Croy,  séneschal  de  Ilainault,  le  sieur  ou 
prieur  de  Vergy  et  Oudard  Caperel.  Mais  il 
n'y  heul  encor  moïen  de  réconcilier  les  princes 
et  de  les  induire  à  la  conclusion  d'une  paix 
finale  ;  airrs  seulement  fut  obtenue  une  trefue 
de  vingt  mois,  pendant  laquelle  on  se  pro- 
mettoit la  décision  de  quelques  articles  qui 
estoient  demeurés  irrésolus  ,  mesmement 
pour  ce  que  Ion  hauoit  impétré  des  Anglois 
que  leur  roy  espouseroit  dame  Marguerite 
d'Aniou,  fille  de  René,  duc  d'Aniou  et  de 
Lorraine ,  et  que  lonUisaeroil  celuy  de  la  fille 

(i)  Salisbury. 
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du  comte  d'Armignac,  auec  laquelle  le  roy 
anglois  hauoit  contracté,  au  gnud  plaisir  de 
ses  subiecls ,  qui  espéraient  de  treuuer  faueur 
nouuelle  en  France  par  le  ojoïcn  dudict  comte 
d'Armignac,  prince  puissant  et  de  faction, 
lialant  ses  païs  roisins  du  Bordelois,  tenu  par 
les  Anglois. 

Ceste  trefue  donat  occasion  et  loisir  au  roy 
de  décharger  ses  pats  du  grand  nombre  de 
soldais  débauchés  ,  brigands  et  f.ii<  l-uéanls 
qu'il  hauoit  sur  les  bras ,  et  de  les  eouoter 
vuider  leurs  colères  sur  les  Suisses  et  Alle- 
mands et  sur  le  pais  Melzin  ;  car  il  feit  chef 
du  plus  grand  nombre  son  fils  propre ,  Loys, 
et  l'enuoiat  contre  les  Suisses  et  sur  les  quar- 
tiers de  Basle ,  où  il  rencontrât  quelques  pe- 
tites troupes  de  Suisses  qui  l'osèrent  attendre 
et  le  combattre;  ce  qu'ils  feirenl  auec  tant  de 
vertu  et  asseurance  que  si  bien  l'honeur  du 
combat  ne  leur  demeurât ,  toutefois ,  pour  ce 
que  le  nombre  des  François  occis  fut  grand 
et  que  le  dauphin  rebroussât  chemin  tost 
après,  ils  hont  tenu  cela  à  très-grande  louange 
et  à  singulière  recomuiendation  de  leur  na- 
tion ,  au  iugemenl  mesme  du  veinqueur,  qui, 
dès  lors ,  pour  les  hauoir  cogneii  à  la  besongne 
et  à  l'eflecl ,  les  estimât  sur  tous  autres  soldats , 
et  ne  creûl  que  le  Suisse,  branslant  sa  longue 
picque  ou  maniant  sa  halebarde  pesante ,  peut 
estre  veincu  par  autres  soldats ,  quelque 
braues  qu'ils  soient  (1). 

En  ce  volage ,  plusieurs  villes  furent  pillées 
à  l'entour  de  Basle ,  et  nostre  Comté  mesme 
s'en  resenlil,  parce  que  S.  Hipolyte  (si  tou- 
tefois il  n'y  bat  une  Tille  de  mesme  nom  plus 
prochaine  de  Basle  et  du  païs  des  Ligues)  en 
fut  pillée  (2). 

(1)  Notre  auteur  (ait  ici  allusion  à  la  célèbre  ba- 
taille de  St. -Jacques,  prés  de  Bile,  où  i,i>00 
Suisses  résistèrent  pendant  dix  heures  aux  30,000 
hommes  du  dauphin ,  et  moururent  glorieusement, 
à  l'exception  de  dix  ,  qui  ,  sauvant  leurs  jours  par 
la  fuite ,  furent  boanis  cl  repousses  partout  (26 
août  1444  ). 

(2)  Le  St.-Hippolyte  de  notre  texte  est  une  petite 
ville  de  la  Haute-Alsace  ,  dont  1rs  habitants ,  après 
une  vigoureuse  résistance ,  finirent  par  se  soumettre 
au  dauphin ,  dans  la  crainte  de  partager  la  mau- 
vaise fortune  de  plusieurs  autre»  lieux  de  cette 
province,  tels  que  S  le  -Croix,  lladslall,  Ruffacb, 
Châlcnois ,  etc.  La  ville  de  Moiilbt-liaid  mail  éta- 
lement capitule  le  17  août,  sous  l'assurance  de  la 
confirmation  de  ses  franchises  et  de  sa  restitution 
au  comte  de  Wurtemberg ,  son  souverain  ,  après 
un  délai  de  18  mois.  A  la  vérité  ,  ces  deux  enga- 
gements, exécutes  de  bonne  foi ,  furent  accomplis  ; 
mais,  dans  l'intervalle ,  la  ville  et  le  pays  entier 
eurent  beaucoup  à  souflirir  de  l'insolence  des  soldats 
chargés  d'en  protéger  la  population.  Thiébaud  de 
Ncufchàtcl,  maréchal  de  Bourgogne,  pourvut  à  la 
sûreté  de  plusieurs  châteaux  voisins,  et,  ayant 
poussé  une  reconnaissance  jusqu'auprès  d'Allkircx, 
u  attaqua  500  des  leurs  qui  marchaient  isolément , 
leur  prit  leurs  bagages,  en  tua  plusieurs  et  mit  le 
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Lon  tient  que  ce  volage  se  feit  en  faneur 
de  1'  empereur  Friderich  ,  pource  que  ces 
quartiers  et  pals  ne  luy  rendoient  l'obéissance 
dehuë,  ou  bien  que  ce  fut  pour  doner  la 
chasse  aux  pères  et  aux  princes  assembles  en 
concile  audict  lieu  de  Basle  ,  et  pour  troubler 
la  résolution  que  lon  prenoit  sur  quelques 
poincts  concernans  les  amis  du  dauphin  et  du 
roy,  son  père. 

Ce  que  aduint  presque  en  mesme  temps  de 
la  grande  et  calaraiteuse  bataille  de  Varna,  gai- 
gnéc  par  le  Turc  sur  le  roy  Lancelot  d'Hongrie, 
qui  y  perdit  la  vie  et  la  corone  (1),  laquelle, 
contre  toute  raison ,  U  hauoit  prins  sur  l'hé- 
ritier de  l'empereur  Albert ,  estant  encor  au 
ventre  de  sa  mère,  dameElyzabelh(2).  Etencor 
enuiron  le  temps  du  siège  de  la  cite  de  Mets, 
que  les  François,  suiuans  leur  roy  Charles, 
meirent  en  faueur,  comme  ils  disoient,  du 
roy  René ,  duc  d'Aniou  ,  mais  en  elTect  pour 
se  décharger  de  soldats  pendant  les  trefues 
angloises. 

En  ceste  année  1444  l'art  d'imprimerie 
fut  inuenté  i  Mayence,  ville  gauloise  en  la 
basse  Germanie ,  et  par  un  vertueux  gentil— 
home  allemand  apporté  en  Europe  (3),  ainsy 
que  disent  ces  vers  de  Beroald  : 

O  Germania ,  muncris  repertrix , 
Quo  nihil  ulilius  dcdil  velustas , 
Libres  scribere  quae  doces  premeudo. 

De  qooy  les  lettres  receûrent  un  fort  grand 
aduancement  par  la  commodité  des  bons 
liures  qui,  en  grande  multitude,  furent  im- 
primés. . 

Toutefois,  pource  que  l'impression  reçoit 
non  seulement  les  choses  bones ,  mais  encor 

(1)  Wladislas  Jagellon  ,  roi  de  Pologne ,  avait 
obtenu  la  couronne  de  Hongrie  après  ta  mort  de 
l'empereur  Albert,  en  1439.  M  périt  a  Varna  le  20 
novembre  1444. 

(2)  Elisabeth,  fille  de  l'empereur  Sigismond  et 
veuve  d'Albert,  mit  au  monde  Ladislas,  dit  le 
Posthume,  qui  succéda  à  sa  mère ,  mais  no  vécut 
que  peu  d  années. 

(3)  On  fixe  communément  à  l'année  1440  l'in- 
vention ,  par  Jean  Gutenberg ,  de  l'art  d'imprimer 
en  caractères  mobiles ,  et  la  ville  de  Strasbourg 
s'attribue  à  bon  droit  l'honneur  d'en  avoir  été  le 
berceau.  Hais  ce  fut  à  Mayence  que  cet  homme 
ingénieux,  de  concert  avec  Jean  Fus! ,  riche  or- 
fèvre de  celte  cite ,  établit  le  premier  erand  aielier 
typographique,  d'où  sortit,  vers  1462,  la  fameuse 
bible  latine,  2  vol.  in-folio,  dite  aux  42  ligne* , 
qu'ils  mirent  cinq  ans  à  terminer.  Les  premiers 
typographes  admis  dans  le  comté  de  Bourgogne 
établirent  leurs  presses  à  Salins ,  et  bientôt  après 
Besançon  et  Dole  eurent  aussi  leurs  imprimeurs. 
Un  missel  in-folio  fuljiublié  en  1485  à  Sal  ins,  par 
Jean  Desprels ,  Benoit  Bigot  et  Claude  Baudr an  ; 
les  Ordonnances  de  la  franche-Comté  parurent  i 
Dole,  en  1499,  par  les  soins  de  Piètre  lnetlingerf 
et  vers  le  même  temps,  on  vit  sortir  des  presses 
de  Jean  Comtet,  à  Besançon  ,  quelques  livres  de 
médecine  et  de  dévotion  (Béchet,  Recherches  sur 
Salins,  H,  191-193). 
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1m  mauuaises,  quelques-ans  se  sont  lamentés 
de  ce  que  les  hérésies  et  les  exemples  vicieux, 
desquels  on  doibt  souhaitler  une  perpétuelle 
oblivioD,  seroient  escripls  et  enuoïés  à  la  posté- 
rité auec  la  grande  iactare  des  mœurs  pu. 
bliques  et  de  la  saincle  religion. 

Et  les  m  es  m  es  disoient,  comme  traictant 
un  paradoxe ,  que  l'artillerie  et  les  armes  de 
feu ,  peu  au  parauant  inuentées ,  estoient 
profil  tables,  attendu  que  cela  asseureroit  les 
petits  bornes  contre  les  forces  des  grands  loor- 
deaux  et  demy  géants;  oultre  ce  que  plus 
facilement  les  places  estoient  deffenduës  contre 
les  enlreprinscs  de  ceux  qui  ne  pouuoient 
trainer  l'artillerie  (1). 

Ce  fut  encor  en  ce  temps  auquel  le  sieur  de 
Ternant ,  troisième  chant bd la nd  du  duc,  feit 
armes  aucc  Galiot  de  Baltasin ,  cbambelland 
du  duc  de  Milan,  ou  bien  en  l'an  1446(2). 
Et  l'an  1446 ,  Pierre  de  Batiffrct  non! ,  comte 
de  Charoy,  second  chaznbelland  du  duc,  es- 
pousat  dame  Marie,  bastarde  de  Bourgougne. 
Et  tost  après,  Charles,  duc  d'Orléans,  priât 
le  duc  de  permettre  une  leuée  de  gens  de 
guerre  en  ses  pais ,  soubs  la  conduicte  de  Guil- 
laume de  Chaton,  sieur  d'Arguel  ;  ce  que  luy 
fut  accordé.  Et  en  ce  voîage  s'acheminèrent 
nos  Bourgou gnons,  à  la  charge  dudict  sieur 
d'Arguel  et  de  Philibert  de  Vauldrey,  son  lieu- 
tenant, pour  aider  la  conquestedu  Uilanois, 
prétendu  parle  duc  d'Orléans,  après  lamorl  de 
Phi  lippe -Marie  Visconti ,  dernier  duc  dé- 
cédé (5).  Mais  par  faute  d'argent,  les  François 
furent  contraincts  de  retourner  sans  hauoir 
proffilé,  sauf  de  la  conquesle  du  comté  d'Ast, 
le  surplus  demeurant  à  Francisque  Sforce. 
Ceox-cy,  à  leur  retour,  treuuérenl  laques  de 
Lalain  testant  le  pas  du  pont  de  Chalon-sur- 
Saône  pour  la  «lame  de  Pleurs,  contre 
lequel  s'espreuuérent  les  sieurs  Claude  de 
Saincte-Uéleine,  Aimé  de  Kabulin,  sieur 
d'Epirey,  laques  d'Auranches  ,  Guillaume 
Basan,  lean  delà  Villeneufue,  dict  Pautequoj-, 
Gaspard  deDortain,  lean  Piétois,  Pierre  de 
Chandiot  et  autres  vaillans  cbeualiers,  qui 

(1)  L'application  de  la  poudre  aux  oeuvres  de 
pierre  fut  connue  dès  la  première  parûe  du 
AI V"  siècle;  et  s  la  bataille  de  Crécy,  en  13*6, 
Kdouard  III ,  roi  d'Angleterre,  avait  des  armes  a 
feu  dans  son  armée. 

(2)  A  cette  même  date  de  1446,  le  6  août, 
le  duc  Philippe  révoqua  toutes  les  aliénations  faites 
de  ses  domaines  à  quelque  personne  et  sous  quel- 
que titre  et  prétexte  que  ce  hit.  Cette  ordonnance 
mémorable  fut  renouvelée  en  1495  par  l'empereur 
Maximilien,  er ,  «40  par  Charles-Quint,  et  en 
ljlKi  par  le  roi  Philippe  II. 

(3)  Outre  les  gens  d'armes  de  Bourgogne ,  Guil- 
laume en  conduUit  beaucoup  d'autre*  a  ses  propres 
frais.  N'ayant  pu  rembourser  les  emprunta  auxquels 
il  avait  en  recours,  ses  créanciers  firent  vendre  par 
décret  sa  seigneurie  de  Bonclana  ,  qui  fut  adjugée 


(1447). 


pa.'(l). 
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CHAPITRE  XXIII. 
de  Flandre  auec  1rs  Gantois  pendant  plusieurs 


Là  réuolle  des  Gantois  fut  mémorable  ès 
années  1448  el  autres  suiuantes  iusques  à  l'an 
1453 ,  auquel  la  paix  leur  fut  donée.  La  cause 
venoil  de  ce  que  le  duc ,  désirant  secourir  la 
Grèce  et  les  cbeualiers  de  Rhodes,  bauoit 
demandé  luy  es  Ire  accordé  gabelle  de  sel  en 
la  Flandres ,  promettant  de  ne  rien  demander 
pais  après  de  son  viuant.  Les  Gantois  refu- 
sèrent soubs  considération  que  leurs  paoures 
en  seroient  foulés,  parce  que  bone  partie  de 
leurs  peseberies  et  autres  prouisionsa  manger 
consistent  en  cela ,  et  poulsèrenl  le  refus 
si  auant,  que  les  plus  honorables  citoïens, 
mesmement  ceux  qui  estoient  officiers  du  duc 
ou  autrement  en  sa  grâce ,  furent  ou  massa- 
cres, ou  suppliciés,  ou  emprisoncs  au  mespris 
du  duc. 

De  là  à  quelque  temps,  en  l'an  1432,  les 
Gantois  campèrent  Audenarde ,  gardée  par 
messire  Sj  mon  de  Lalain ,  très-vaillant  che- 
valier, suiuy  de  400  arbalesliersel  50  cbeuaux  ; 
au  secours  desquels  marchèrent  le  comte  d'Es- 
tampes, Antoine,  bastard  de  Bourgougne, 
le  sieur  de  Croy,  le  sieur  de  Saueuse,  le  sieur 
de  Miraumonl  et  laques  de  Lalain ,  suiuis  par 
huict  ou  dix  mille  soldats,  et  vindrent  se 
présenter  deuant  les  ennemis.  Ceux-cy,  prè- 
suuians  beaucoup  de  leurs  forces ,  ne  faillirent 
de  se  ranger  et  de  marcher  au  combat.  Mais 
ils  furent  veincus  et  contraincts  de  fuir  à  val 
de  roulte,  haïans  perdus  enuiron  5,000  bornes 
auec  les  meubles  el  la  suilte  de  leur  camp. 
Ce  pendant  le  duc,  estant  aduerly  de  la  charge 
et  de  la  retraicte  des  ennemis ,  leur  meil  en 
queue  3,000  cbeuaux ,  que  luy  mesme ,  son 
fils  Charles  et  autres  chefs  conduisoient,  et 
leur  hiiïant  débandé  quelques  auanl-coureurs 
se  ru  an  s  comme  d'enfans  perdus ,  soubs  mes- 
sire lean  de  Rubempré,  les  Joignit  et  a rr estât 
à  Morbec  ;  mais  ces  paoures,  à  la  veuë  de 
nouuelles  forces,  iellérent  bas  les  armes  à  qui 
mieux  mieux,  s'enfuirent  contre  Gand,  chassés 
et  talones  par  les  gens  du  duc  el  tués  sans 
mercy.  De  là  le  duc  se  retirât  et  distribuât 
l'armée  en  plusieurs  lieux  commodes,  où  il 
fut  r'affraichy  par  6,000 


(1)  Guillaume,  sire  d'Arguel,  et  sa  femme,  de 
même  que  le  duc  et  la  duchesse  d'Orléans ,  assis- 
tèrent a  ce  pas  d'armes  ,  dans  lequel  ce  jeune 
prince  ne  se  distingua  pas  moins  par  ies  prodi- 
galités que  par  son  adresse  (septembre  1449).  Il 
vendit  plusieurs  seigneuries  provenant  de  l'héri- 
tage de  Jeanne  de  Montbéliard ,  sa  mère. 
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gnons,  conduicts  par  Thiebauld  de  Neuf- 
chaste),  sieur  de  B  la  non  ont ,  marescbal  de 
Bourgougne,  Antoine  de  Ray,  le  sieur  de 
Ternant  et  autres. 

Ainsy  la  guerre  prenoit  long  traict ,  tan- 
tost  auec  bon  succès  pour  ceux-cy ,  et  lantost 
pourles  autres.  Les  Gantois,  enfin,  s'efforcèrent 
d'attirer  à  leur  déuolion  les  Liégeois  et  les 
Brugelins  ;  mais  ils  furent  refusés  et  cootraincts 
d'appeller  les  Anglois ,  qui  leur  promirent 
6,000  soldats.  Toutefois  ,  à  l'effect ,  ils  n'en 
enuoïérent  sinon  600,  mal  fournis  el  armés. 

Mais  le  duc  ,  se  donant  garde  que  la  prinse 
de  la  ville  ne  pouuoit  estre  faicte ,  sinon  qu'il 
se  feit  maislre  des  pals  de  Waes  el  des  quatre 
offices  ou  estais,  il  y  cnuoïat •  quelques  com- 
pagnies pour  s'en  saisir  et  en  demeurer  sei- 
gneur. De  quoy  s'eslans  aperceus  les  Gantois, 
ils  s'efforcèrent  d'ouurir  la  digue  et  enuoïer 
l'eau  contre  l'armée  pour  contraindre  le  duc 
ci  ses  gens ,  en  nombre  de  10,000 ,  de  se  re- 
tirer. Mais  le  comte  d'Estampes  feit  charger 
les  ennemis  pendant  qu'ils  estoient  occupés 
à  l'ouurage ,  et ,  en  haïant  faicl  mourir  plu- 
sieurs, les  autres  mis  en  fuille,  réparât  la 
digue  rompue  auec  les  corps  des  ennemis 
occis ,  les  entassant  les  uns  sur  les  autres , 
entre-meslant  quelque  terre  et  autres  choses. 

Cela  fut  suiuy  d'une  autre  roulte  de  3,000 
Gantois  veincus  par  l'auant-garde  du  duc, 
cooduicte  par  laques  de  Lutzera  bourg  et  par 
ses  deux  frères ,  le  sieur  de  Saueuse ,  Cor- 
neille, bastard  de  Bourgougne,  el  les  deux 
frères  de  Lalain.  Et  de  rechef,  presque  aussi- 
tôt, dans  le  voisinage  de  Rupelmonde,  le 
duc  rompit  autres  8,000  Gantois,  et  en  feit 
mourir  3,000  et  pendre  80  qui  furent  arrestés 
auec  leur  chef  d'armée  ;  mais  Corneille  de 
Bourgougne  y  fut  tué  d'un  coup  de  picque 
qu'il  receut  à  trauers  la  teste. 

Après  cela ,  l'armée  du  duc  fut  rafraîchie 
de  3,000  Uollandois,  viels  soldats,  auec  les- 
quels il  r 'entrât  dans  le  païs  de  Waes  ,  partial 
aux  Gantois,  et  y  feit  ruiner  4,000  villages 
(si  les  mémoires  sont  dignes  de  foy),  laquelle 
perte  fut  suiuie  par  une  autre  que  Antoine, 
second  bastard  de  Bourgougne,  leur  donat, 
leur  faisant  mourir  1,000  homes  el  tornant 
deux  autres  mille  en  fuille.  Ce  que  leur  ad- 
vint auec  tant  de  mal-heur ,  que  les  fuïards 
tombèrent  entre  les  mains  des  Hollandois, 
lequels,  n'haîans  encor  faicl  aucun  exploict , 
en  feirent  une  curée  et  les  tranchèrent  en 
pièces,  sauf  quelques-uns  qui  furent  puis 
après  pendus. 

Sur  ce,  arriuérent  les  ambassadeurs  enuoîés 
par  le  roy  de  France ,  lesquels ,  désira  ns  de 
moïener  quelque  appoinctement  et  faire  ar- 
rester  une  bone  paix ,  feirent  facilement  que 
le  duc  y  condescendit;  mais  les  rebelles  n'en 
voulurent  ouïr  parler.  Au  molen  de  quoy  le 
duc,  poursuiuant  ses  premiers' desseins,  con- 
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traignit  tous  les  confédérés  des  Gantois  de  se 
réconcilier  auec  luy;  puis,  haïant  assis  gar- 
nisons &  l'enlour  de  Gand,  vint  camper  la 
ville  et  se  logeât  i  une  lieuë  près  ou  enuiroo 
de  Laogebruk. 

Ce  que  commençât  a  doner  trauail  aux  plus 
mutins  et  plus  eschauffés  de  la  ville,  craignans 
le  chasloy  de  leur  meffaict;  car,  dès  lors,  ils 
voulurent  remédier  à  leur  danger ,  preslans 
l'aureille  aux  gens  de  bien  qui  parloient  d'ac- 
cord et  de  paix.  Pour  quoy  acheminer,  ils 
obtindrent  trefues  de  six  sepmaiaes,  moïenant 
qu'ils  pairoient  la  soulde  de  la  gendarmerie 
du  duc  pour  ledict  temps ,  ne  recepuroient 
viures  en  la  ville ,  ne  pourraient  enuoier 
messagers  aux  villes  et  villages  circonuoisins  ; 
et  pour  seurté  de  ce  ils  donérenl  trente  osta- 
ges.  Et  au  surplus,  ils  dépeschérent  cinquante 
ambassadeurs  pour  aller  à  Liste ,  où  les  dé- 
potés du  roy  estoient. 

Ceux-cy  accordèrent  la  paix  sans  toucher 
aux  articles,  et  retornérent  en  ville,  où  ils 
rendirent  compte  de  leur  négociation  en  plain 
marché,  et  requirent  que  ceux  qui  vouloient 
la  paix  se  tirassent  à  part ,  et  ceux  qui  aimoient 
la  guerre  fussent  en  autre  quartier.  Des  pre- 
miers se  treuuérent  7,000,  des  autres,  12,000. 

Toutefois,  comme  la  conclusion  fol  remise 
au  lendemain,  ceux  de  la  guerre  ne  se  pré- 
sentèrent. Au  moïen  de  quoy  la  paix  fut 
reçue ,  et  fut  conclud  que  les  députés  retorne- 
roient  pour  traicter.  Or ,  les  articles  furent  : 

»  Que  la  porte,  par  laquelle  les  Gantois  ha- 

>  voient  tiré  l'armée  pour  aller  au  siège  de 

>  Audenarde,  seroit  serrée  un  chasqu'un  iour 

>  de  ieudy;  celle  de  Rupelmonde  murée; 

>  les  symboles  des  blancs  chaperons  et  do 
»  la  tente  verte  effacés  et  abolis;  que  la  iuris- 
»  diction  de  la  ville  ne  seroit  sinon  sur  les 

>  habitans  et  quelques  villages  prochains; 
a  que  les  citoïens  ne  procéderoient  à  bannis- 
»  sèment  sans  le  consentement  du  gouuer- 

>  nenr  de  Flandres  ;  le  magistrat  de  la  ville 
»  ne  seroit  exercé  sinon  par  quatre  commis 

>  par  le  prince  et  quatre  citoïens  appreuués 
»  par  luy  ;  les  tixerans  ne  seraient  plus  ap- 
»  pelles  au  magistrat;  les  bannières  de  la 
»  ville  ne  pourraient  estre  assemblées  en  la 
»  grande  place ,  mais  seraient  cachées  en  un 
»  coffre  serré  de  cinq  clefs  mises  x.z  mains  du 
»  gouuerneur ,  du  premier  eschecin,  du  doïen 
»  des  m  es  tiers ,  et  les  deux  autres  commises  à 
»  deux  bons  citoïens  ;  que  le  magistral  ne  se  ti- 

>  tuleroit  de  seigneur,  mais  du  mot  d'eschevin; 
»  que  ledict  magistrat  et  ceux  qui  bauoient 
a  heus  les  honeurs  publiques,  auec  les  capi- 
»  laines  iusques  à  2,000  homes ,  marcheraient 

>  une  lieuë  au  deuant  du  duc,  et,  se  iettans 
»  aux  genoux  d'iceluy,  confesseraient  d'ha- 

>  voir  iniquement  et  méchamment  prins  les 
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>  don  ;  pairoient  pour  les  frais  de  la  guerre 
»  230,000  escuz  au  cbeual.  > 

Mais  la  commune,  dépitée  de  ces  articles, 
criât  aux  armes,  choisitnouueaux  conducteurs, 
auec  lesquels ,  pendant  l'absence  du  duc , 
plusieurs  villages  furent  bruslés ,  la  ville  d'A- 
lost  assaillie  mais  bien  deffenduë,  gaslérent 
les  territoires  de  Cortray  et  autres.  Mais  le 
duc  heut  bien  tost  refréné  ceste  audace  par 
plusieurs  heureuses  rencontres.  Pois,  la  ville 
de  Gaurc  estant  forcée  auant  que  le  secours 
de  Gand  peut  arriuer,  leurs  affaires  commen- 
cèrent fort  à  diminuer  ;  mais  bien  plus ,  quand 
estans  sortis  au  secours  auec  25,000  homes 
en  aduanl-garde  et  autant  en  bataille  ,  sans  ce 
que  restoit  en  queue,  qui  n'estoit  sinon  de  ca- 
naille, ils  furent  veincus  à  Gaurc,  au  mois  de 
iuillet  1453.  Car  le  duc  les  veinquit  heureu- 
sement, les  assaillant  en  trois  batailles,  selon 
la  vielle  forme  :  de  la  première  desquelles 
esloient  conducteurs  le  mareschal  de  Bour- 
gougne et  le  sieur  de  Chimay,  qui  comman- 
doient  à  6,000  homes  répartis  en  trois  esca- 
drons :  l'un  desquels  esloit  soubs  la  charge 
du  comte  de  Petite-Pierre  ;  le  second  ,  soubs 
les  sieurs  de  Beauchamp  et  d'Epirey  ;  le  troi- 
sième, soubs  laques  de  Lulzembourg;  restans 
les  deux  chefs  auec  200  cheuaux  pour  pour- 
veoir  aux  accidens  et  pour  rassembler  et  re- 
charger selon  l'occasion.  La  bataille  estoit  en 
la  conduicte  du  duc ,  du  prince  Charles ,  du 
comte  d'Estampes ,  de  Antoine ,  bastard  de 
Bourgougne,  de  Adolphe,  duede  Cléues  ,  de 
Iean,  fils  du  duc  de  Coymbre.  Là  furent  Pierre 
de  Bauffremont,  Antoine  de  Vauldrey,  Claude 
de  Montagu  ,  seigneur  de  Couches  et  «l' Us- 
poisse,  Iean  de  Neufchaslcl,  sieur  de  Montai- 
gu,  Charles,  sieur  de  Rochcfort,  Guyold'Usie, 
Erard  de  Digoine ,  Iean  de  Chassa ,  dict  te 
Bcneatru,  Chariot  de  Moroges ,  laques  d'Or- 
■ans,  Thierry  de  Charmes,  les  sieurs  de  Rou- 
gemont ,  de  Rupt ,  de  Goux ,  de  Champdiuers, 
Tristan  de  Toulongeon,  sieur  de  Soie,  laques 
de  Faleranset  Eslienne  de  S.  Mauris,  qui 
furent  griefuement  blessés  à  l'a>saull  du  fort 
proche  de  Steenbccque,  lesquels  conduisoient 
3,000  cheuaux  et  6,000  fantassins.  En  l'arriérc- 
garde  estoit  le  sieur  de  la  Gruthuse  auec  les 
sieurs  de  l'Isle-Adam  et  de  S.  Pol,  la  noblesse 
de  Flandres ,  fort  irritée  de  ce  que  les  chas- 
tcaux  hauoient  eslés  pour  la  plus  part  ruinés, 
et  auec  celle  de  Picardie,  Bolognois  et  autre. 

Les  armées  ,  dès  la  première  veuë ,  se  char- 
gèrent brauement,  et  fut  le  combat  quelque 
temps  doubteux  auec  l'aduant -garde  du  duc; 
mais  comme  par  cas  fortuit  ou  autrement,  le  feu 
se  print  aux  munitions  ennemies,  les  Flamans 
prindrent  tant  de  peur  qu'ils  se  tornérent  en 
fuitle,  sauf  mille  ou  deux  mille  qui  se  reser- 
rérent  en  une  isletle ,  où  ils  furent  taillés  en 
pièces,  combien  que  le  duc  faillit  à  y  estre 
i  à  la  charge 
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pagné  qu'il  ne  conuenoit  »  et  y  fut  son  cbeual 
blessé  de  quatre  coups  de  picques  ;  le  prince 
Charles  receut  une  plaie  à  la  plante  du  pied  ; 
messire  Iean  de  Poligny,  bourgougnon  ,  y 
fut  tué  auec  Olyuier  de  Lannoy  et  Iean  de 
Guisele  ,  bannuïer.  Les  ennemis  y  perdirent 
10,000  homes  ou  20,000  ;  seize  cens  furent 
prisoniers,  etd'iceux  trois  cens  pendus  inconti- 
nent ;  le  surplus  obtint  le  pardon ,  lequel  fut 
enuoïé  dès  le  lendemain  aux  mesmes  condi- 
tionsque  les  précédentes,  sauf  que  la  somme  fut 
de  300,000  escuz,  auec  50,000  pour  la  res- 
tauration de  l'ecclise  de  Rupelmonde  ;  qu'ils 
quitteroient  le  prétendu  droict  sur  Alost , 
Audenarde  ,  Cortray  ,  Terremonde  et  aux 
quatre  offices.  Ce  que  le  peuple ,  rompu  et 
rangé,  aggréat ,  en  l'an  1453,  au  temps  mesme 
que  la  ville  impériale ,  l'empereur  et  l'empire 
de  Grèce  furent  veincus  ,  mis  et  assubiectis 
à  la  tyrannie  du  grand  Turc,  Mahomet  II,  le 
cinquante-quatrième  iour  après  le  siège  (1).  La 
cité  fut  mise  à  sac ,  les  ecclises  pollués,  l'em- 
pereur et  princes  faicts  captifs  et  puis  déca- 
pités ;  l'impératrixe ,  les  princesses  et  les 
dames  d'honeur  violées  et  puis  taillées  et  dé- 
membrées en  pièces  ;  et  tous  les  ornemens  , 
régies  et  estais  ecclésiastiques  et  séculiers 
confondus,  vilaines  et  corrompus.  Ce  que  le 
duc  sceul  par  lettres  du  pape  Nicolas  V,  en- 
volées à  Lisle  où  il  esloit  lors ,  et  ensemble 
fut  aduerly  que  les  Turcs  pressoient  l'isle  de 
Rhodes  et  trauailloient  les  pèlerins  du  S.  Sè- 
pulchre  et  les  religieux  qui  y  scruoienl. 

.-  ■    ■;■       ■■  '  ■ 

CHAPITRE  XXIV. 
Droicis  Mttoraai  des  comles  de  Bourgougne  sur  la  rite  de 


Besarço! 
le 


n ,  rt  le 


Y*ufcbi$lcl 


fut  en  icdle,  anpisé  par 


Mais  pendant  que  Ion  trauailloit  en  Flan- 
dres, les  affaires  denostre  Bourgougne  alloient 
selon  la  cousturae  et  sans  resentir  efforts  de 
la  guerre,  combien  que  depuis  la  trefue  ac- 
cordée entre  les  François  et  les  Anglois , 
plusieurs  passages  et  courses  hauoient  estées 
faiclesau  grand  destriment  des  paoures  païsans 
et  des  genlils-homcs  qui  hauoient,  selon  leur 
couslume ,  leurs  demeurâmes  en  campagne 
et  au  milieu  des  villages ,  voire  que  les  villes 
en  estoient  trauaillées,  ainsy  que  par  l'exemple 
des  citoïens  de  Besançon  nous  remarquerons. 
Car  il  aduint ,  par  tant  de  visites  de  soldats, 
que  en  l'an  1451  les  citoïens  de  Besançon, 
haïans  considéré  que  pour  raison  de  leur 
foiblesse  ils 


(1)  L'empereur  Constantin  Faléologoe  ,  sur- 
nomme Dragosèt ,  péril  sur  la  brèche  le  28  mai 
1453.  Sa  mort  mil  fin  à  la  résistance,  et  Consian- 
tinople,  capitale  de  l'empire  grec,  fut  livrée  pen- 
dant trois  jours  à  toutes  le»  horreurs  do  la  guerre. 
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leslés  et  inquiétés  par  plusieurs  seigneurs 
circonuoisins ,  el  que  peu  facilement  ils  pou- 
voicnl  t'Slrc  fauorisés  el  deflendus  par  les 
empereurs,  trop  esloignés  d'iceux  ,  empeschés 
en  guerres  et  choses  plus  grandes,  tant  d'Al- 
lemagne comme  d'Italie,  cl  que  le  remède 
qu'ils  pourroient  hauoir  seroit  de  plus  grand 
frais  cpic  leur  m. il  el  impuissance  ne  reque- 
roil  ;  voians  aussi  que  hors  de  la  cité  ils 
u'ii.iuoicut  moîen  sinon  du  comlé  de  Bour- 
gougne ,  pour  proflitcr  en  trafiques,  estais, 
offices  ,  bénéfices  ,  possessions  de  biens , 
alliances  de  mariages  et  autres  choses  de  la 
société  ciuilc  ,  et  pour  app.iiser  les  tumultes 
qui  journellement  s'esleuoient  en  la  cilé  , 
prindrent  résolution  en  leur  conseil  ,  el  par 
la  participation  ,  vouloir  et  consentement  de 
tout  le  peuple,  de  passer  à  toujours  les 
articles  suiuans  ,  au  prolïil  du  duc  Philippe  et 
de  ses  hoirs  el  successeurs ,  comtes  et  com- 
tesses de  Bourgougne  : 

»  Que  les  comtes  de  Bourgougne  partici- 
peroient  pour  la  moitié  aux  profil  (s  de  la 
iuslice  escheiis  et  a  eschoir. 

y  Item  que  le  duc  pourroit  instituer  com- 
mis, que  Ion  hat  appellé  iuge  de  Besançon, 
qui  le  représenteroit,  el  assisteroit  les  rec- 
teurs et  gouucriicurs  pour  iuger  en  lotis  cas , 
et  sans  lequel  Ion  ne  pourroit  modérer  aucune 
émende. 

v  Item  que  le  duc  hauroit  la  moitié  de 
Unîtes  les  gabelles  mises  et  à  mettre. 

»  Qu'il  pourroit  mettre  un  capitaine,  à 
gaige  de  201)  francs  qu'il  pairoil ,  qui  hauroit 
cognoissance  des  faicls  de  guerre  ,  fortifica- 
tions ,  réparations  et  autrement  (I). 

j>  Qu'il  pourroit  instituer  officiers  pour  re- 
cepuoir  lesdicles  portions  de  proflits  de  ius- 
tice  et  de  gabelles  ;  et  seroient  les  citoiens  en 
la  spéciale  garde  du  duc  et  de  sesdicts  hoirs 
et  successeurs  comtes  de  Bourgougne  (2).  » 

Ce  (jue  fut  passé  le  6  en  septembre  1451, 
entre  messirc  Thichauld  de  Xeufch.istcl  ,  sieur 
de  Blanctnont  ,  marcscli.il  de  Bourgougne  , 
el  lesdicls  goiiuerneurs  ,  citoiens,  nianaus  et 
habitans,  après  cpiehjuc  déduction  faietc  par 
messire  lean  louai  t  ,  docteur  ès  droicls  ,  con- 
seiller et  maislrc  aux  reqursles  de  l'hoslel  du 
duc,  et  en  présence  de  Guillaume  de  Vienne, 
sieur  de  Monlbis  ,  Guillaume  de  Ray,  sieur 
de  Prégney  ,  Philippe  d'Oiselay  ,  sieur  de 
Clairuaux  ,  Aimé  de  Rabutin  ,  sieur  d'Epi- 

'1)  Thii'baud  île  Ncufcli.'itel ,  marérlud  de  Bour- 
go^'dt-  ,  fui  institue  <  .1 1 •  l t .1  i  1 1  c  de  Besancon  le  2!> 
septembre  iVii  :  étant  mort  en  146!),  sou  fil» 
Henri  le  remplaça  l'année  suivante. 

(2)  Le  11  février  1492 (r.  t.),  Mavimilien  et  son 
fiLs  ,^  l'archiduc  Philippe,  renoncèrent  pour  une 
somme  «le  10,0011  (iuiics  au  bénéfice  de  ce  traite  , 
se  réservant  néanmoins  ,  pendant  F  espace  de  2a 
ans  ,  la  (acuité  de  le  taire  revivre,' en  restituant  celle 
somme    cr  qui  eut  lieu  le  26  juin  IWl. 
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rey,  Loys  de  Chantemerle,  sieur  delà  Claïette, 
bailly  de  Mascon ,  Philippe  de  Courcelles , 
sieur  de  Poullans  et  d'Auuillers,  bailly  de 
Diion  ,  Guillaume,  sieur  de  Sercy  et  de  Di- 
gornay,  bailly  et  maistre  des  foires  de  Chalon  , 
Frauçois  de  Meulhon  ,  bailly  de  la  Montagne, 
lean,  bastard  de  Vergy ,  Oihenin  ,  sieur  do 
Cléron  ,  S)  mon  ,  sieur  d'Orsans  ,  lacot  de 
Rlancinont,  Antoine  de  Lauiron,  Antoine  de 
Mandres  ,  Philippe  de  Gilly,  Pierre  Baretel, 
Hugucnin  de  Mouslicr,  Pierre  de  la  Rochelle  , 
Eslienue  de  S.  Mauris ,  maistre  lean  Cha- 
puis  et  maislre  lean  Russy,  conseillers  et 
maislres  des  comptes ,  et  autres  (  Par  tilt.). 

Quelque  temps  après  cest  accord  (  1  ),  comme 
le  village  et  palais  de  Burgille  hauoieot  eslés 
ruinés  par  les  citoiens  de  Besançon  ,  el  que 
par  les  articles  de  pacification  il  heut  este 
traicté  de  païer  à  l'archeuesque  ,  messire 
Quentin  de  Flauigny ,  certaine  grande  somme 
de  deniers  pour  les  intérests  qui  luy  estoient 
dehus  ,  le  menu  peuple  de  Besançon  ,  enten- 
dant que  Ion  le  vouloit  imposer  ,  refusât 
plainemcut  ,  et  requit  que  les  auteurs  du 
désordre  faict  contre  l'archeuesque ,  qui  es- 
toient six  citoiens ,  fussent  conlraincts  de  le 
contenter  ;  et  que  au  surplus  ils  r'embourças- 
sent  la  cilé  de  1,000  francs  qu'elle  hauoil  des- 
peneé  à  cause  dudicl  désordre  ,  requérant 
vision  des  comples.  Et  au  surplus  il  démit  les 
gouuerneurs  ,  el  en  la  place  d'iceux  en  choisit 
d'autres  ,  les  plus  audacieux  et  faclionaires 
qu'il  peut  choisir.  De  quoy  n'estant  encor 
satisfaicl,  il  prinl  la  résolution  de  faire  mou- 
rir les  plus  notables  citoiens  que  Ion  pourroit 
attraper.  Ce  qu'heut  esté  exéquuté  si  la  plus 
part  de  ces  honorables,  estans  préaduertis,  ne 
se  fussent  ieltés  hors  de  la  cilé  et  mis  eu  seurté 
vers  leurs  amis  du  comté  de  Bourgougne. 
Mais  cela  non  obstant,  leurs  maisons  furent 
pillées  par  le  menu  peuple  ,  estant  en  sa  pre- 
mière poincte  et  fureur,  qui  csloit  soubs 
main  puulsé  par  quelques  audacieux. 

Mais  le  duc  Philippe,  entendant  ce  tumulte, 
pensât  que  la  charge  et  la  gardiennelé  qu'il 
hauoil  de  la  cilé  l'appeloit  a  la  cognoissance 
et  au  remède  du  faict,  et  pour  ce  il  enuoiat  mes- 
sire Thicbauld  de  Neufchaslcl,  sieur  de  Blanc- 
mont,  maresclial  de  Bourgougne  ,  pour  in- 
duire les  parties  à  se  remettre  à  son  iugement 
de  toutes  leurs  difficultés.  Ce  que  fut  aggréé 
par  tous.  El  toutefois,  le  maresclial  heut 
peine  a  se  retirer  des  mains  de  la  populace 

\.\)  Tous  les  faits  vont  être  rappelé*  dan» 
notre  texte  oui  précédé  l'acte  du  6  septembre, 
l/emlnaseuu  ni  et  la  ruine  du  village  de  Bic^ille 
pat  le-!  Iiatoojtits  de  Besançon  remontent  aux  .>  et 
fi  piiti  14 '1'),  et  ce  tut  cinq  ans  après  (  -">  mai 
liàtM  «pie  la  cité  de  Besancon  consentit  a  indem- 
niser l'arclievi'ipie  de  ce  préjudice  majeur  ,  qui  fut 
apprécie  p;ir  le  duc  de  Bourgogne  a  1,000  francs 
payables  la  moitié  comptant  ,  et  le  surplus  dans  nn 
délai  de  irois  années. 


< 
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irritée  :  car  passant  par  la  rue  de  Cbarmont 
pour  aller  à  Gray,  il  fut  chargé  et  coolrainct 
de  se  sauluer  pour  ne  demeurer  entre  les 
mains  de  ceux  qui  ne  se  mouuoient  sinon  par 
témérité  et  fureur  (1). 

En  septembre  suiuant,  le  5  du  mois. (2), 
le  mareschal,  suiuy  de  1,500  cbeuaux  et  de 
bon  nombre  de  gentils-homes  de  Bourgou- 
gne ,  entrât  dans  la  cité ,  rétablit  dans  leurs 
fonctions  les  anciens  gouuerneurs ,  tint  les 
iours  généraux  dedans  les  basles  au  bled ,  et 
feit  saisir  quelques  mutins,  entre  lesquels 
estoient  le  baslard  Boisot,  Gyrard  P lançon, 
Gayot  de  Montmabou  ,  aliàs  Villetarle ,  et 
lean  Tanernot,  qui  furent  chargés  de  chaînes, 
puis  menés  à  Gray  ,  où  ils  furent  décapités  le 
18  dudict  mois,  et  leurs  testes  r'enuoiées  à 
Besançon-,  où  elles  furent  fichées  et  eslcuées 
•or  la  porte  de  Cbarmont  (3).  D'aulres  citoïens 
furent  mulctés  en  deniers  :  mesmement  un 
Vaulchier  Donxel ,  qui  fut  mis  à  rançon  de 
6,000  «eus. 

Quelques  temps  après,  le  bon  duc,  désirant 
amplifier  et  enrichir  les  estudes  de  Bourgou- 
gne  qu'il  hauoit  faict  redresser  dedans  la  ville 
de  Dole  ,  et  les  pourueoir  de  professeurs 
excellens ,  Toulut  que  lean  Fruin  ,  doïen  de 
Besançon,  Guillaume  Bourrelier,  greffier  de 
la  court  du  parlement  à  Dole,  et  laques  de 
Chassey,  distributeur  en  l'Uniuersité ,  en- 
volassent quelqu'un  en  Italie  pour  amener 
quelque  rare  docteur ,  qui  peut ,  auec  grande 
célébrité  et  apparat,  de&scruir  la  première 
lecture  des  lois.  Ce  que  ces  seigneurs  feirent, 
et  enuoïcrenl  Humbert  d'Orcbamps,  bachelier 
ès  loix ,  à  l'eflecl  de  s'informer  et  amener  le- 
dict  professeur.  A  quoy  cestuy-cy  salisfeit,  et 
s'estant  transporté  à  Yurée,  ville  fort  noble  et 
ancienne  du  Piedmont,  traictat  auec  messire 
Anselme  de  Marencbes ,  très-fameux  docteur, 
gentil-home  natif  de  Montréal  et  issu  de  la 
famille  de  Marencbi ,  estimée  bien  ancienne 
entre  les  Piedmontoiscs  ,  comme  estant  Là  au 
temps  de  l'empereur  Barberousse  recommen- 
dée  entre  les  nobles  du  pais ,  lenanl  le  party 
impérial,  et  l'amenât  à  Dole  en  l'an  1452. 

(1)  La  sédition  éclata  le  14  décembre  4450.  Jean 
Boisot,  l'un  drs  citoyens,  était  à  sa  titc;  il  avait 
pour  conseil  Guillaume  «le  Moutier ,  abbé  de  Belle- 
vaux  ,  qui  fut  plus  tard  incarcéré  par  ordre  du 
duc.  Tluébaud  de  Neufcbitcl ,  envoyé  à  Besançon 
par  le  duc ,  fut  contraint  de  repartir  en  toute  lia  te 
pour  meure  se*  jours  en  sûreté. 

(2)  La  seconde  entrée  du  maréchal  deNeufchâtel 
à  Besancon  eut  lieu  le  18  juillet  1451.  Il  y  régnait 
alors  ,  selon  ses  propres  expressions,  «  trés-grandc 
»  mortalité  et  pestilence.  >  Il  s'agit  dans  notre 
texte  de  sa  troisième  entrée. 

(3)  La  téle  de  Jcau  Boisot  c  fut  mise  et  atlaclicc 

>  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  en  une  lance, 

>  a  certain  orme  estant  en  ladicte  cité*  deuant 

>  l'oslel  de  ce  condamné,  pour  y  estreel  demeurer 
»  tant  que  cslre  et  demeurer  y  pourra.  » 
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Ce  seigneur ,  comme  la  réputation  et  lame 
l'Iioot  porté  iusques  à  noslre  temps,  et  comme 
le  monstrenlet  tesmoignent  ses  doctes  escripts, 
non  encor  imprimes ,  qui  sont  toutefois  entre 
les  mains  de  messieurs  de  Marenehes ,  ses  en- 
fans  ,  estoil  fort  docte  et  grandement  estimé. 
Et  de  vray,  estant  en  Bourgougne ,  il  ne 
faillit  de  faire  cognoistre  son  excellente  doc- 
trine et  de  treuuer  une  bone  et  noble  alliance 
en  la  maison  de  laques  de  Chassey,  fort  noble 
et  fort  riche ,  en  laquelle  il  heut  damoiselle 
Esliennelle,  fille  dudict  sieur  laques  et  de 
damoiselle  Perrenelte  de  Torrans,  gentil- 
femme  de  bien  bon  lieu,  et  parce  que,  oultre 
la  recommandation  de  ses  vertus  et  de  sa  doc- 
trine ,  il  hauoit  la  noblesse  de  sa  maison  qui 
le  faisoil  bien  fort  estimer  entre  les  gens 
nobles  et  signalés  de  nostre  pais.  Et  de  vray, 
pour  tel  il  fut  recogneû  non  seulement  par  les 
vassaux  et  subieti* ,  mais  encor  par  le  prince 
mesme ,  qui  vouloit  bien  en  ce  premier  pro- 
fesseur italien  monslrer  à  tous  les  estrangers 
combien  honorable  et  proffilable  serait  leur 
venue  en  Bourgougne  et  le  passage  des  Alpes. 

Car  baïant  esté  institué  professeur ,  il  fut 
incontinent  pourueii  de  belles  charges  en 
Bourgougne,  pour  l'y  retenir  el  ensemble  luy 
faire  oblier  son  paîs  ;  d'autant  que  le  prince 
Charles,'  comte  de  Charrolois,  sieur  de  Cbas- 
lel-Belin  et  de  Béthune,  désirant  Paccrois- 
sance  de  l'Uniucrsilé  et  le  bruict  d'icclle 
entre  les  estrangers ,  le  meit  en  son  conseil  et 
le  feit ,  en  l'an  1464,  le  17  de  iuin  ,  maistre 
aux  requestes  de  son  hostel  ;  lesquelles 
charges  il  desseruit  et  exerçât  auec  sa  lecture, 
voire  auec  Testât  de  bailly  général  qu'il  bauoil 
des  terres  de  messire  Hugues  de  Chalon  , 
seigneur  de  Chastel-Guyon  et  de  Nozeroy, 
qui  tenoil  bone  portion  des  biens  de  la  maison 
de  Chalon,  en  l'an  1481. 

Ce  bon  père,  décédant  en  l'an  1499,  nous 
laissât  messire  Loys ,  son  fils  et  successeur  en 
ladicle  lecture ,  et  qui ,  pour  la  grande  érudi- 
tion et  faconde  éloquence  qui  ruisseloit  en 
luy,  fut  faict  aduoeat  fiscal  de  la  court  en  l'an 
1502,  auec  déclaration  que  pour  autant  il  no 
quitterait  sa  lecture,  ainsy  que  don  Philippe 
de  Castille  ,  comte  de  Bourgougne ,  estant  en 
celte  ville  de  Dole  logé  en  la  maison  du  sieur 
escuyer  Vurry,  mon  beau-pere ,  le  déchirât  ; 
et  en  l'an  1507  l'empereur  Maximilian,  et 
dame  Marguerite  en  l'an  1513.  Et  comme  les 
venus  de  ce  seigneur  se  monstroient  fort 
rares  de  iourà  autres,  il  fut,  en  l'an  15169 
faict  et  institué  maistre  aux  requestes  de  l'hos- 
tel  de  Charles,  roy  de  Castille ,  qui  fut  pois 
après  empereur  cinquième  du  nom. 

Et  de  rechef,  comme  i  l'instante  poursnitte 
de  messieurs  des  estats  de  Bourgougne  ,  pour 
lesquels  messire  Pierre  de  la  Baulme,  abbé  de 
S.  Claude ,  et  le  sieur  de  Rye ,  premier  che- 
valier en  la  court,  portoient  le  propos ,  mes- 
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tire  Mercurin  de  Gatioare ,  président  depuis 
1508  en  ladicle  court ,  beat  esté  excuse  de  sa 
charge ,  à  cause  de  ce  qu'il  es  loi  t  estranger , 
non  subiect  du  roy  Charles  et  désaggrèable  à 
la  noblesse ,  ledicl  sieur  de  Marenches  fut 
institué  en  sa  place  le  3*  de  nouembre  1518 , 
estant  desià  ledict  sieur  de  Gatinare  grand 
chancelier  iTllcspagne  depuis  l'an  1517.  Mais 
toutefois  les  patentes  dudict  sieur  Loys  de 
Marenches  n'heurent  effect,  parce  que  le  roy 
Charles  voulut  que  le  sieur  de  Gastel  (Hugues 
Marinier)  fut  pourueu  de  ladicte  charge  auant 
que  Marenches  heut  prins  possession.  Si  est- 
ce  qu'il  fut  récotnpencé  de  bones  pensions, 
non  seulement  de  la  part  de  sa  maiesté ,  tuais 
encor  de  celle  de  ladicle  dame  Marguerite. 

El  fut  député  pour  r'acbepter  et  retirer  des 
mains  du  duc  de  Lorraine  la  terre  commune 
et  les  autres  seigneuries  que  le  duc  de  Lor- 
raine tenoit  en  engagére.  Et  fut  pour  ce  faict 
associé  auec  Euslache  de  Bousies ,  sieur  de 
Verlain,  chambelland  du  roy,  messire  Claude 
d'Orlay,  rheualier,  iuslicier  des  nobles,  et 
Nicolas  de  Naues,  conseiller  de  Lulzembourg, 
ainsy  que  le  portent  les  patentes ,  datlées  à 
Sarragosse  le  27*  en  décembre  1518,  sous- 
signées par  le  roy  et  par  Des  Barres  ,  secré- 
taire. En  suilte  de  quoy,  ilz  répétèrent  les- 
dictes  terres  communes ,  entre  lesquelles  sont 
Damuillers  ,  Maruille ,  Cheuane  et  Virton , 
anec  leurs  dépendances ,  qui  esloient  engai- 
gées  pour  la  moitié  ,  l'autre  portion  apperte- 
nante  au  duc  de  Lorraine,  soubs  condition 
de  fief  qu'il  releuoitde  la  portion  engaigée. 

Ce  que  i'hay  dict  en  passant ,  à  fin  d'ad- 
rertir  les  eslrangers  que  les  princes  hont  tant 
aimé  la  célébrité  de  ladicte  uniuersilé ,  que 
pour  inuiter  les  fameux  professeurs ,  ilz  hont 
tousiours  procurés  leurs  plus  grands  et  ulté- 
rieurs aduancemens  ;  ainsy  que  l'exemple  de 
cestuy-cy,  celuy  de  Bellon  (1)  et  de  M.  Olzi- 
(2)  le  tesmoignent. 


CHAPITBE  XXV. 
Eitrephnse  it  Tilage  de  la  Terre  Salade,  et  litres  ckosos. 

La  duc  de  Bourgougne ,  aduerly  de  la  perte 
de  la  cité  de  Constanlinople  et  du  trauail  des 
cheualiers  Rhodiens,  voulut  hauoir  part  à  l'ex- 

(1)  Nicolas  Belloni,  de  Casai ,  jurisconsulte  dis- 
tingue et  auteur  d'un  volume  de  Coiuultntioiu  de 
droit  écrit  en  latin  cl  dedic  au  chancelier  de  Gran- 
vclle.  11  fui  nommé  en  1547  membre  du  sénat  de 
Milan. 

{2)  Jérôme  OIsignanus,  professeurs  Fribourg  en 
BrLv^au  ,  succéda  a  Belloni  dans  sa  chaire  de  Dole. 
Revêtu  en  Flandre  d'une  charge  de  conseiller,  il 
devint  l'un  des  flatteurs  du  duc  d'AIbo .  et  ap- 

les  plus  sao- 
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>n  ebrestienne  que  le  pape  Nicolas  V  (1  ) 
y  apprestoit  par  le  secours  de  tous  les  princes 
ebres tiens;  et  pour  ce  que  le  mal  et  le  danger 
requéroieni  promptitude  ,  il  armât  trois  vais- 
saux  de  mer,  qu'il  feit  partir  de  Midelbourg 
en  Zélande  soubs  la  charge  d'un  chef  portu- 
gais ,  et  commandât  qu'ilz  tinssent  la  route  du 
deslroict  d'Hespagne,  pour  puis  après  surgir  à 
Ostie ,  et  de  là  passer  au  secours  des  cheua- 
liers ,  ou  autrement  eslre  emplies  selon  que  la 
nécessité  le  douerait  et  sa  Saincteté*te  cotn- 
luanderoil.  A  quoy  faire,  le  péril  commun  et 
la  cause  commune  de  la  religion ,  l'honeur 
et  la  réputation  de  l'Europe  et  des  chresliens 
le  slimuloient  ;  mais  en  particulier,  le  déplai- 
sir qu'il  hauoit  de  ce  que  le  Turc  hauoit  faict 
démolir  une  fort  belle  chapelle  qu'il  hauoit 
faict  bastir  en  une  montagne  proche  du  S.  Sé- 
pulchre  de  nostre  Seigneur,  Sauueur  et  Ré- 
dempteur Iesus  Christ. 

Mais  ceste  promptitude  du  duc  fut  beau- 
coup accrue,  sans  effect  nc.intmoins ,  quand 
en  l'an  1454  il  assemblât  la  noblesse  en  la 
Tille  de  Lisle ,  laquelle  il  festoîat  à  la  roïale , 
baîant  esté  de  mesme  fesloïé  magnifiquement 
par  les  princes  et  cheualiers  qui  faisoient  le 
chapelet  des  banquets  familiers ,  selon  que  un 
des  princes  ou  cheualiers ,  de  la  part  de  celuy 
qui  faisoit  le  banquet ,  hauoit  esté  inuité  de 
faire  le  festin  à  la  compagnée.  Et  estant  ad- 
venu le  tour  du  comte  d'Estampes  ,  il  feit 
présenter  le  banquet  au  duc  Philippe  par  une 
pucclle  de  quatorze  ans,  qu'il  faisoit  appeller 
la  dame  de  lieue,  laquelle,  en  habit  fort  pom- 
peux et  montée  sur  une  haquenée  blanche,  pas- 
sant iusques  au  lieu  du  banquet,  fut  descendue 
en  terre  et  conduicle  aux  premiers  degrés  de 
la  place,  sur  laquelle  la  table  du  duc  estoit 
dressée,  où  auanl  de  monter  elle  feit  les  reue- 
rences  iusques  en  terre ,  puis  de  rechef,  estant 
paruenuë  au  dessus  des  marches ,  elle  en  feit 
autant,  puis  baisai  le  chapelet  de  fleurs  et  le 
meil  sur  le  chef  du  bon  duc,  accomplissant  ce 
que  les  vers  françois  chantés  sur  sa  venue  con- 
tenoient ,  et  qui  sont  rapportés  en  ce  latin  par 
l'historiographe  Pontus  Heuterus  : 

No*  libi  deferimus,  princops  clarUsime,  sertutn  , 
Qualia  princtpibus ,  Galli  de  more  vetuslo  , 
Flore  nouo  texunt,  atque  in  conuiuia  mittunt. 
Millitur  hoc  animis  ad  te  ooncordibus ,  et  de 
Consilio  cotnuiuni  :  anle  hos  Estainpius  omaes , 
Te  cornes  hoc  absens  digaari  iussit  honore. 
F  lus  npuus  intaclusque ,  et  que  fert,  eorpore  casio, 
Nullum  passa  iu^um,  alque inlegro  eorpore,  virgo 
Uique  viderelioel ,  primanio  tempore  floret.  [etl , 
Si  nomen  quaeris  ?  geril  Euphrosyneïa  nomen  ; 
Tristitiam  lugiens,  cultum  amplexalur  houesti. 

(1)  Ce  pontife ,  plein  d'ardeur  pour  cette  entre- 
prise, avait  députe  auprès  de  Philippe ,  en  qualité 
de  légat  ,  le  cardinal  Jean  Jounroy ,  abbé  de 
LuxeuU ,  ville  dont  il  était  originaire ,  à  Pefiet  de 
l'aider  de  ses  conseils  et  de  le  soutenir  dans  le 
prompt  accomplissement  de  ses  projets. 
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Tu  quoquc  iioslrumliilari  donuro,  vir  maxime,  vullu 
Sutcipe  :  eant  hcli  circinn  pis  lempora  Hures. 

Or,  le  duc  faisant  ie  festin  à  son  tour  (I) , 
deux  pucelles  luy  présentèrent  un  phaisan  vif, 
baïanl  le  col  précieux  et  orné  d'un  large  coliez 
d'or,  enricby  de  pierreries  ;  la  première ,  ap- 
pellée  Sainete  Ecclise,  en  façon  douce  et  triste, 
se  pleignoil  de  ce  que  le  duc  et  ses  anciens 
prolecteurs  l'abandonoienl ,  et  de  ce  qu'elle 
ne  treuuoit  plus  de  princes  deffenseurs  de  sa 
cause,  filais  le  duc  luy  haîanl  conseillé  quel- 
que chose  en  l'aureille ,  et  luy  haïant  doné  un 
eseripl ,  contenant  un  vœu  pour  le  seruice 
continuel  d'icelle ,  la  licentiat  fort  restouîe  et 
encouragée  de  nouuelle  espérance.  Et  l'autre 
pucelle  hauoît  nom  Grâce  de  Dieu,  qui  mar- 
choit  en  habit  blanc,  pur,  net,  sans  parure 
estrangére  et  sans  estre  fardée ,  accompagnée 
de  douze  autres  pucelles ,  lesquelles  estoient 
conduictes  par  Toison  d'Or ,  qui ,  adressant 
ces  paroles  au  bon  duc,  luy  dict  : 

«  Prince  très  puissant ,  il  bat  esté  accous- 
»  ttimé  entre  les  anciens  princes  gaulois  de 
»  faire  présenter  en  banquets  extra  ordinaires 

>  quelque  oiseau  vif,  à  fin  que  en  la  présence 
»  d'iceluy  Ion  fosse  des  vœux  et  des  entre- 
»  prinses  généreuses,  honestes  el  proflitables. 

>  C'est  pourquoy  cephaisan,  présenté  par  ces 
»  gentilles  pucelles ,  vous  est  afledionnément 

>  recommandé,  pour  entreprendre  quelque 
»  chose  grande  et  héroïque  :  ce  qu'elles  es- 
»  pérent  que  ferés  ,  puis  mesmes  que  vous 
j.  haués  usé  de  semblable  faueur  à  la  vierge 

>  Sainete  Ecclise,  qui  s'est  à  ceste  heure 
»  départie  ioîeuse  el  satisfaiclc,  après  liauoir 
»  hrii  la  parole  et  le  billet  qu'il  vous  liai  pieu 

>  luy  déliurer.  Et  se  promettent  ces  pucelles 
»  qu'elles  treuucront  m  es  me  grâce  en  vostre 

>  cœur ,  principalement  pour  ee  qu'elles  pro- 

>  mettent  victoire ,  en  obseruant  les  douze 
»  aduerlissemens  que  les  vierges  déclaireront, 
»  selon  la  propriété  de  leurs  noms,  qui  sont  : 
*  Foy  ,  Espérance ,  Justice  ,  liaison  ,  Pru- 
»  dence,  Attrempance,  Force,  Vérité,  Libé- 

>  ralilé  ,  Diligence ,  Magnanimité.  » 

Le  duc  ne  feit  pour  lors  son  vœu ,  mais 
quelques  iours  après  ,  en  semblable  banquet , 
il  vouai  qu'il  iroit  a  la  guerre  contre  le  Turc , 
si  son  roy  y  alloit  ou  un  autre  choisy  par  luy, 
et  leur  rendrait  la  dehuë  obéissance  de  guerre. 

(1)  Le  17  février  1453  (  v.  t.),  suivant  les  Mé- 
moires d'Olivier  de  la  Marche.  Ce  fut  pendant 
les  fêtes  célébrée»  à  Lille  que  le»  plénipotentiaires 
de  Philippe,  conjointement  avec  ceux  d'Albert, 
duc  d'Autriche,  signaient  les  préliminaires  de  la 
paix,  entre  les  pays  de  Bourgogne  cl  ceux  de 
Fcrrctle  et  d'Auxou  (le  24  février  4453,  v. 
Le  maréchal  Thiébautl  de  Ncuclùlcl  el  Jean  ,  sei- 
gneur de  Rupt,  bailli  d'Amont,  représentaient  le 
duc  de  Bourgogne;  Pierre  de  Morimool,  grand- 
bailli  de  la  Ifaule-AUace ,  et  Rodolphe  de  Rams- 
tein  étaient  les  négociateurs  du  duo  Albert ,  frère 
puîné  de  l'empereur  Frédéric  III. 


nche-Comt*.  Liur«  xi ,  Chap.  xx  r.  1178 

Que  si  le  roy  on  antre  de  sa  part  n'y  passoit , 
il  voiioit  d'accompagner  auec  ses  forces  les 
princes  chrestiens  qui  s'y  achemineraient ,  si 
le  roy  de  France  et  les  estais  de  ses  pais  le 
permcltoienl,  etasseuroil  de  combattre  corps 
a  corps ,  ou  de  forces  à  forces,  l'empereur  des 
Turcs. 

Ce  vœu  fut  suiuy  par  les  princes ,  chevaliers 
et  gentils-homes  présens  ;  les  noms  desquels , 
en  grande  partie ,  ie  r'apporteray,  pour  con- 
tenter plusieurs  seigneurs  curieux  qui  me  pres> 
sent  de  ne  laisser  en  arriére  ces  noms  et  ces 
mémoires  ,  pour  scrupule  que  me  puisse  tenir 
d'excéder  les  régies  de  brefuelé  et  la  modé- 
ration des  narrations  historiques. 

CHAPITRE  XXVI. 

Le  dm  d«  priâtes ,  efaeoaliera  de  l'ordre  rt  astres  seigae ors 

qui  feirent  le  vœu  dn  volage  de  la  Terre  Saisrte  (1). 

Le  duc. 

Le  comte  de  Charrolois  ,  son  fils. 
Le  duc  de  Cléues. 

Pierre  de  Lutzembourg,  comte  de  S.  Pot. 
Le  comte  de  Pons. 

Ican  de  Bourgougne,  comte  d'Estampes. 
Adolphe  de  Cléues,  sire  de  Raueslain. 
Iean  de  Coymbre  (2). 
laques  de  Lutzembourg,  sieur  de  Fiennes. 
Antoine ,  baslard  de  Bourgougne. 
laques ,  comte  de  Hornes. 
Le  comte  de  Boucbain. 
Antoine  de  Cray,  comte  de  Porcien. 
Pierre  de  Bauflremonl ,  comte  de  Charny. 
Iean  de  Cray,  sieur  de  Chimay. 
Iean ,  sieur  de  Crequy. 
Syuion  de  Lalain ,  sieur  de  Hontigny. 
Iean ,  baslard  de  S.  Pol ,  sieur  de  Hau- 
bourdin. 

Iean ,  sieur  d'Auxy. 

Le  sieur  de  Lannoy,  gouuerneur  de  Lisle. 
Antoine  ,  sieur  de  Ray. 
Thicbauid ,  sieur  de  Rougemont. 
laques ,  sieur  de  Montmarlin. 
Huë  de  Lannoy. 
Alost  de  la  Marche. 

Nicolas  Rolin ,  chancelier  de  Bourgougne. 
Charles  de  Chalon  (5). 
Guillaume  de  Vauldrey. 

(1)  Nous  ne  garantissons  pas  l'exactitude  do 
quelques-uns  des  noms  propres  indiques  dans  ce 
chapitre  \  beaucoup  d'cnlr'cux  ont  été  rectifié*. 

(2)  Il  devait  le  jour  a  Pierre ,  duc  de  Coimbre  , 
et  à  Isabelle  d'Aragon,  comtesse  dTJrgcl,  sa  femme. 
Lui-même  décéda  en  1457  (V.  une  note  précédente). 

(3)  Seigneur  de  Vilcaux  et  de  Pierre-Pertuis,  qui 
fut  comte  de  Joigny  a  la  mort  de  Louis  de  la  Trc— 
moilte,  son  oncle  maternel.  Il  était  l'alné  des  fil» 
de  Jean  de  Chalon,  seigneur  de  Lillc-*ous-Montxéalf 
et  neveu 4e  Louis  de  Chalon,  dit  le  Bon,  prince 
d'Orange. 
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Charles,  sieur  de  Hochefort. 
Iean  de  Glimes ,  sieur  de  Berghes-eur-le- 
feoom. 

Philippe  de  Bornes  ,  vicomle  de  Berghes. 
Antoine ,  sieur  de  Creuecœur. 
Iean  ,  sieur  de  Comines. 
Loys,  sieur  de  la  Gruthuse. 
Philippe  Pot,  sieur  de  la  Boche-Nolay. 
Claude  de  Toulongeon ,  sieur  de  la  Bastie. 
Antoine  de  Bocbefort. 
Antoine  Bolin ,  sieur  d'Eymeries. 
Boberl ,  sieur  de  Hiraumont. 
laques  de  Digoine. 

Clircsiien  et  Eurard  de  Dig  oine ,  frères» 
Guillaume  de  Cicoo. 
Geofroy  de  Choisy,  sieur  de  Mymeure. 
Symon  ,  sieur  du  Chasteller. 
Iean ,  sire  de  Clery. 
Philippe,  sieur  de  Noyelle. 
Eluard  Bouthon. 
Antoine  de  Lornay. 
Guyot  d'Usie. 
Guillaume  de  Saux. 
Iran  de  Sailly. 
Girard  de  Bonssillon. 
Kslienne  de  Falcians. 
Oliuier  de  la  Marche. 
Iean  du  Bois  ,  sieur  de  Hanequiu. 
Philippe ,  sieur  de  Boussu. 
Philippe  de  Lalain. 
Le  sieur  de  Ilallevtin. 
Gauchier  de  Fosseux  ou  du  Fosse, 
losse  dcRallewin. 
Hugues  de  Longue  val. 
Iean  de  Rosimboz. 

Balduin  de  Guines,  gouuerneur  de  Lisle. 
Iean ,  sieur  de  Bcauuoir. 
Iran  de  Hangest ,  sieur  de  Frrzin. 
Al  lard  ,  sieur  de  Rabaudanges. 
Guy  de  Brimru,  sieur  de  Ilimberrouii. 
Claude  de  Bochebaron  ,  sieur  de  Cenne. 
Loys  de  Conlay,  sieur  de  Molcourt. 
Antoine,  bastard  de  Brabant. 
Philippe ,  baslard  de  Brabant. 
Friderich  de  Widein  (1). 
losse  de  Cominges. 
Iean  de  Chastelct. 
Pierre  de  YVarslb. 
Lyon  de  Ilouardrie. 
Loys  Morel. 
Iean  Boudault. 
Pierre  de  Hagenbacb  (2). 

(1)  Peut-ctrc  Witg  enslcin. 

(S)  Ce  gentilhomme ,  originaire  dn  comté  de 
Ferrelic ,  devait  le  jour  à  Antoine  de  Hagenbacb , 
devenu  seigneur  du  château  de  Belmoot,  dan*  le 
voisinage  de  Lisle-sur-le-Doubs ,  par  son  alliance 
avec  Catherine  de  Belmonl ,  veuve  de  Jean  de 
Montjusiin.  Pierre  s'était  marie  en  4443  à  Margue- 
rite ,  tille  du  chevalier  Henri  d'Accolaoa ,  seigneur 
de  Bcvc  uges.  Son  nom  sera  encore  rappelé  plu- 
a  dans  la  suite  de  ces  Mémoire*. 
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Iean  de  Chassa. 
Loys  Cbeualart. 
Engbelberl  d'Orlay. 
Roland  de  Digoine. 
Robert,  baslard  de  Saueuse. 
Iean  de  Massilles. 
Garin  de  Brimeu. 
Guillaume  de  Martigny. 
Philippe  de  Comines. 
Iean  de  Creuant. 
Ieunet  de  Breumecte. 

Ces  princes  et  cbcualiers  feirent  ces  vœux 
en  telles  affections,  qu'il  sembloit  à  plusieurs 
que  tous  les  soldais  de  Bourgougne  sorti- 
raient à  la  suilte  de  leur  prince.  Hais  le  voïage 
fut  rompu  ,  parce  que ,  ny  le  roy  de  France , 
ny  les  autres  princes  de  l'Europe  voulurent 
ou  osèrent  entreprendra  on  si  grand  faix 
(Ueuterus),  combien  que  le  duc  les  priast  par 
ses  ambassadeurs,  et  qu'il  se  fut  mis  en  chemin 
pour  en  aller  parler  auec  l'empereur  Fride- 
rich ,  estant  suiuy  de  cent  gentils-homes  bour- 
gougnons  et  de  deux  cens  des  Pals-Bas.  Mais 
le  tout  demeurât  en  vœu  et  vouloir,  sans  effect 
quelconque.  Ainsy  ceste  braue  enlreprinse , 
commencée  en  banquets ,  qui  furent  continués 
par  sept  mois  entiers  ,  finit  en  risée  (1).  Ce 
pendant,  le  18  (ou  le  30)  en  octobre,  le  comte 
de  Cbarrolois,  laissé  gouuerneur  des  Pais- 
Bas  à  la  conduicle  du  chancelier  Rolin  et  de 
mess  ire  Antoine  de  Cray  ,  espousat  dame 
Ysabeau  de  Bourbon ,  fille  de  Charles  t*r , 
duc  de  Bourbon  ,  et  de  Agnès,  sœur  du  duc 
Philippe  ;  et  fut  laissé  le  maryage ,  duquel 
Ion  bauoit  parlé  ,  auec  la  fille  du  duc  d'York 
ou  de  Lenclaslre  ,  auquel  le  prince  et  sa  mere 
aspiraient  plus  tost  qu'à  cesluy  de  Bourbon. 
Mais  le  duc  cherchât  de  r*aflraichir  ses  alliances 
et  bones  intelligences  en  France ,  plus  tost  que 
de  doner  nouueaux  soubçons  de  conspirations 
auec  les  ennemis. 


CHAPITRE  XXVII. 

Erection  do  conseil  prisé  ;  fuitle  do  daiphtn  Loys  ;  ni 
de  dame  Marie ,  seile  fille  et  héritière  de  Charles , 
de  Charrolot»,  sieur  de  Chastel-Belii  tlBdhune,  qui  fit 
doc  de  Boorçope ,  sarnomaié  le  fiaerrier  ou  le  BiUulUrd. 

Iusqubs  icy  (1435),  le  duc  de  Bourgougne 
bat  heu  diuerses  occasions  de  prendre  les  ar- 
mes et  de  se  tenir  chargé  de  son  balecret; 

(i)  Au  retour  de  son  voyage  d'Allemagne  fait 
au  printemps  (1454),  et  dans  lequel  il  ue  put  voir 
l'empereur  alors  malade,  le  duc  Philippe  as*i*u 
aux  fêles  du  mariage  de  Bonne,  fille  de  Thié- 
baud  VIII,  seigneur  de  Neufchitel,  avec  Antoine, 
fils  de  Charleade  Vcrgy,  seigneur  d'Aulrey .  «  I  celle» 

>  no  pce»,  qui  durèrent  quatre  iours,  furent  moult 

>  plantureusement  servies  et  de  vins  et  de  viandes, 
»  cl  y  furent  toutes  les  dames  du  pays.  >  (  Obvier 
de  ta  Marche.) 
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mais  tout  ce  que  luy  est  puis  après  succédé 
iusques  à  son  décès  demeure  en  paix  et  en  vie 
tranquile,  combien  que,  deux  fois  de  rechef, 
il  verrat  son  fils  et  ses  gens  armés,  sans  tou- 
tefois qu'il  y  soit  grandement  empesché.  Au 
moïen  de  quoy,  cela  n'estant  de  son  trauail , 
combien  que  aduenu  et  escheii  en  son  temps , 
ie  ne  le  veux  rapporter  en  sa  vie ,  mais  le  lais- 
serav  pour  celte  de  son  fils,  me  contentant  de 
représenter  quelques  choses  mémorables  paci- 
fiques ,  desquelles  il  bat  la  meilleure  pari. 

Ce  prince,  haîant  commisération  de  la  peine 
et  despence  que  ceux  de  Flandres  et  d'Artois , 
resortissans  en  dernier  re*ort  de  iuslice  a 
Paris ,  supporloient  pour  estre  contrains  d'al- 
ler chercher  tant  loing  et  aucc  tant  de  trauaux 
la  iustice  que  le  prince  leur  doibt  dedans  le 
païs ,  ne  voulut  pas  directement  deOéndre  les 
appellations  au  parlement  de  Paris  ,  sçachant 
très  bien  que  le  roy  de  France  l'attribueroit  à 
félonie,  et  en  prendrait  occasion  de  nouuelle 
guerre.  Mais  il  voulut ,  en  l'an  1455  ,  instituer 
un  conseil  près  de  soy,  et  priué ,  lequel  gui- 
derait toutes  difficultés,  voire  aimablement  s'il 
pouuoit ,  qui  naistroient  entre  ses  subiects  : 
ne  prohibant  toutefois  les  appellations  audict 
parlement  de  Paris,  mais  monstrant seulement 
le  proffit  de  ceste  sienne  institution.  Et  voulut 
que  le  siège  ordinaire  d'iceluy  fut  en  sa  court, 
à  fin  que  luy  mestne  peut  administrer  ius- 
tice à  ses  subiects  ;  et  l'appellat  le  Conseil 
secret  ou  priué  ,  lequel  e m b rassoit  du  com- 
mencement tout  ce  que  le  conseil  d'eslat  faict , 
voire  une  grande  partie  de  celuy  des  finances, 
et  entièrement  tout  cela  que  le  grand  conseil 
de  Malines  peut  besongner  et  administrer. 

Mais  le  duc  Charles  dressât  celuy  de  Ma- 
lines en  1473,  luy  rcnuoïant  une  partie  de 
ce  que  cestuy-cy  faisoil,  et  establissant  deux 
chambres ,  l'une  desquelles  fut  laissée  audict 
Malines  ,  et  l'autre  attirée  à  la  suille  du  prince 
et  logée,  pour  plus  ordinaire  séiour,  en  la 
ville  de  Bruxelles ,  pour  par  les  uns  et  les 
antres  faire  le  seruice  de  Dieu  ,  du  prince  et 
de  la  iustice,  auec  le  soulas  des  subiects.  En 
ces  conseils,  principalement  en  celuy  qui  est 
appellé  priué,  résidant  vers  le  prince  ou  à 
Bruxelles,  hont  presque  lousiours  estes  mis 
deux  conseillers  de  la  Franche- Comté,  à  fin 
que  par  ceux-cy  les  affaires,  prouisions  et 
nécessités  du  païs  fussent  représentées  au 
prince  ou  à  son  lieutenant  général ,  et  puis 
après  conclûtes  et  arrestées,  desquels  le  nom- 
bre que  i'en  hay  peu  treuuer  est  : 

Mess  ire  Nicolas  Perrenot ,  sieur  de  Grand- 
Telle. 

Mess  ire  Antoine  Perrenot,  son  fils,  eues- 
que  d'Arras ,  et  depuis  cardinal. 

Messire  Charles  Perrenot  ,  abbé  de  Fa* 
verney,  frère  du  précédent. 

Messire  Symon  Renard,  sieur  de  Belmont» 
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Messire  Charles  Grand -lean  ,  sieur  do 
Romain. 

Messire  Antoine  Moucbet,  sieur  de  Sainct 
INicolas  et  de  Myon. 

Messire  Hugues  Boulecboux,  sieur  de  Bar- 
terans. 

Messire  lean  Ricbardol  ,  sieur  de  Ber- 

Hcb  (l). 

Messire  lean  Froissard,  sieur  de  Broissia. 

Ce  conseil  priué  semble  encor  haooir  esté 
diuisé  en  deux ,  voire  en  trois  chambres  rési- 
dentes auprès  du  prince  ou  bien  à  Bruxelles , 
en  ce  que  le  conseil  d'estat  et  celuy  des  fi- 
nances semblent  bauoir  prins  naissance  de 
cestuy-cy,  parce  que  du  commencement, 
auant  le  temps  du  duc  Philippe -le -Bon , 
il  n'y  en  hauoil  aucune  mention  ;  et  les  trois 
reposaient  en  un  seul  conseil  composé  auprès 
de  la  persone  du  prince  ,  qui  décidoil  tout 
entre  son  chancelier  ou  chef  de  son  conseil , 
et  quelques  autres  conseillers  qui  le  suiuoient 
partout  (Z.  Guichardin.  ). 

Mais  indubitablement  le  conseil  priué  fut  le 
premier  institué  auec  puissance  très  grande  , 
et  telle  qu'il  expédioit  soubs  le  prince  :  ce 
que  les  deux  autres  et  les  conseillers  de  Ma- 
lines font ,  peu  de  choses  exceptées. 

Estant  toutefois,  depuis  le  temps  susdict, 
aduenuc  l'accroissance  de  tant  de  prouinces 
qui  enrichissoient  le  prince  ,  fortifioient  et 
amplifioient  les  pais  anciens  et  patrimoniaux 
d'iceluy,  aggrandissoienl  et  authorîsoient  les 
subiects  ,  et  donoient  presse  de  charges  au 
conseil  ordinaire ,  cela  feil  que  le  duc  Cbarles- 
le- Guerrier  premièrement  ,  puis  le  roy  de 
distille ,  don  Philippe  d'Austriche ,  et  les 
princes  ses  fils ,  nepueux  et  successeurs ,  y 
hont  faicls  nouuelles  formes ,  puissances  et 
accroissances  (  Meyer  ).  Car  le  duc  Charles 
commençât  la  court  de  Malines  en  l'an  1473 , 
à  prendre  le  commencement  de  l'année  aux 
iours  de  Pasques ,  et  feil  que  les  choses  de 
iustice  y  seraient  traictees  pour  les  prouinces 
des  Pais-Bas ,  sans  y  comprendre  les  Bour- 
gougnes  ,  qui  hauoient  sièges  et  parlemens  à 
part ,  et  qui  ne  dépendoient  des  prouinces  de 
ce  quartier  là  :  ce  que  nous  treuuerons  en  la 
vie  du  duc  Charles,  en  l'an  1474.  Et  demeurât 
ceste  court  iusques  à  la  mort  de  ce  prince  ; 
mais  dès  lors  elle  fut  comme  ensepuelie  en 
silence  ou  en  obly,  iusques  à  ce  que  l'archiduc 
Philippe,  roy  de  Castille,  la  résuscitat  et  luy 
rendit  une  vie  nouuelle ,  comme  nous  dirons 
ès  mémoires  qui  seront  de  son  temps. 

M;iis  pour  ce  que  toutes  choses  ne  tombent 
pas  deuant  le  siège  de  la  iuslice  contentieuse , 
mais  grande  partie  soubs  celle  portion  de  la 
dis  tribu  tiue ,  qui  est  de  conférer  les  honeurs 

(1)  11  devint  président  du  conseil  privé  aux 
Pays-Bas ,  et  fut  un  trés-habilc  négociateur.  Son 
fils,  du  même  nom,  occupa  successivement  l'c- 
véché  d'Arrts  et  l'archevêché  de  Cambrai.  • 
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aui  verlueux  ,  aduiser  à  la  seurté  publique , 
pourueoir  aux  faicls  de  guerre  et  de  paix , 
régler  les  gouuerncmcns  des  païs  ,  diriger  les 
intelligences,  confédérations  ,  alliances  ,  dis- 
corda et  amitiés  des  circonuoisins  et  eslran- 
gers,  entretenir  les  colonels  et  gens  de  guerre, 
r'aflraichir  les  munitions,  bastir  ou  refaire  les 
forliliealions ,  cnuoier  ou  recepuoir  ambas- 
sades et  ambassadeurs,  et  en  un  mot  pour 
considérer,  consulter  et  prescripre  ce  qui  est 
pour  le  bien ,   conscrualion  et  accrois-un  ce 
de  Testât,  ces  grands  princes  liont  estes  occa- 
sionés  de  sagement  y  pourueoir,  rclirans  pre- 
mièrement ce  conseil  d'cslat  du  milieu  du 
conseil  secret  cl  priué,  a  lin  qu'itz  eu  fussent 
scruis  à  toutes  occasions ,  et  lucsmemeut  lors 
que  pour  leurs  absences,  cslans  contrains  de 
viure  dehors  du  pais ,  ilz  dcnicureroieiit  en 
autres  prouinces  ,  et  que  le  gouuerncment 
desdicls  pais  seroit  remis  eutre  les  mains  de 
quelques  princes,  tels  que  (îeorge  -  Albert , 
duc  de  Saxe,  du  temps  de  l'empereur  Maxi- 
inilian  ;  dame  Marguerite  d"Austriclie  iusques 
à  l'an  1530;  dame  Marie,  roinc  d'Hongrie, 
depuis  ledirt  an  1531  iusques  a  l'an  1555  , 
du  temps  de  l'empereur  Charles  V*.  Après 
lequel,  au  temps  du  roy  don  Philippe,  mo- 
narque des  Hespagnes,  présentement  régnant, 
fut  don  Emmanuel-Philibert,  duc  de  S.tuoie, 
qui ,  en  oullrc,  en  fut  faict  capitaine  général  ; 
puis  succédai  dame  Marguerite  d'Auslriche, 
duchesse  de  Parme,  qui  heut  le  traictcmetit 
de  35,000  escuz.  Et  subséquuliueuienl  lut 
pourueii  don  Fernando  Aluarez  de  Toledo , 
duc  d'Aluc  ;  puis  don  Itoyt  de  Bcquesens , 
grand  commandeur  de  (bastille ,  qui  bat  esté 
suiuy  par  don  lean  d'Auslriche,  lequel,  par 
son  décès ,  arriué  en  1578  ,  feit  place  à  don 
Alexandre,  duc  de  Parme,  au  iour-d'huy 
gouuernant  en  grand  honeur ,  non  seulement 
pour  raison  de  ses  chcualeresqucs  victoires , 
mais  aussi  pour  la  doulceur  cl  splendeur  de  sa 
vie  catholique  et  chreslienne  (1),  haiant  mé- 
rité ,  pour  ses  grandes  et  rares  parties,  d'eslre 
le  chef  du  secours  que  le  roy  hat  enuoié  pour 
relcuer  la  France  infortunée  de  la  dure  afllic- 
lion  en  laquelle  elle  se  treuue ,  par  l'assaull 
que  plusieurs  princes  et  potentats  politiques  et 
hérétique»  font  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope contre  la  tranquiblé  et  la  seurté  de  la 


(i)  Cependant  le  comte  Charles  de  Mansfcld , 


»  nisc  pendant  % inul-  quatre  heures,  à  la  lin  du 

>  p.iiuxUine  ,  il  fit  des  extrêmes  non  croyables  de 
»  Ivul  son  corps  ,  et  entre  autres  il  se  coupa  la 

>  l,tii£Mir  do  laquelle  sorlist  incroyable  quantité  de 

>  »an^  \  et  est  mort  tans  confession  après  la  mi- 
»  nuit  du  3  décembre  i.ri92.  Au  mesme  temps 

>  (ajoute-il)  se  couvrit  l'abbaye  de  corbeaux,  fai- 

>  saut  terribles  bruicU.>  (Mém.  de  Champasney, 
I ,  folio  74  ,  a  U  biblioth.  de  Besançon). 


vraie  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine. De  quoy  ce  grand  duc  remporterai 
autant  ou  plus  de  louanges,  de  mérite  et  de 
bénédictions  que  d'autre  chose  qu'il  bail  cy 
deuanl  entreprins  et  exéquuté,  ou  qu'il  pour- 
rai jamais  entreprendre  cy  après  ou  exéquuter. 

Celuy  des  finances  sembleroit  ,  de  prime 
face  ,  es  ire  plus  ancien  ,  pour  ce  que  tousiours 
les  princes  hoot  tenus  forme  de  conseil  de  fi- 
nances et  du  domaine.  Mais  cela  hat  esté  par 
simples  chambres  des  comptes,  l'authorilé  et 
puissance  desquelles  n'arriuent  à  beaucoup 
d'iulerualle  de  ce  conseil.  Et  c'est  pourquoy 
plusieurs  grands  princes  recherchent  icy  leurs 
règles  de  gouuerucmens,  et  en  demandent  les 
instructions  pour  se  gouucrner. 

Car  ici  Ion  treuue  la  leuée  des  deniers  du 
prince ,  les  rcuenus  des  domaines,  les  confis- 
cations et  autres  proffits  casucls  et  extra-ordi- 
naires ,  les  despences  de  toutes  sortes  et  es- 
pèces ,  les  hypothèques  et  aliénations  des 
biens  patrimoniaux  du  prince ,  les  réuersions 
et  réiiicorpora lions  des  parties  domaniales  à 
leur  premier  corps  et  domaine,  les  salaires, 
gaiges  ,  souldcs  ,  récompences  ,  pensions  , 
présens ,  mercédes  ,  tiilwuste  de  coste  ,  au- 
mosnes  et  autres  libéralités  ou  paicmeus  qui 
doibuent  estre  Licls  par  le  prince. 

Ainsy  le  conseil  priué  hat  enfanté  les  autres, 
et  puis  est  demeuré,  ainsy  que  nous  le  volons, 
eu  administration  du  droict  et  de  la  police, 
donanl  priuiléges  ,  pardons  ,  grâces  ,  loix  , 
ordonances,  edicls  et  autres  choses  qui  sont 
en  1'admiuislration  politique. 

Au  surplus,  nous  voions  en  ce  conseil  des 
lïnauces,  pendant  ce  temps  auquel  nous  : 
mes  ,  quelques  seigneurs  ualifs  de 
Bourgougne,  comme  messire  Frtdcricb  Per- 
renot,  cheualier,  sieur  de  Champagney,  baron 
de  Henais,  gouueroeur  d'Anuers,  qui  en  est 
l'un  des  chefs ,  et  messire  Benoid  Charrelon  , 
cheualier,  sieur  de  Cbasscy ,  bailly  d'Alost, 
qui  y  est  commis. 

Betornant  au  propos  cy  dessus  entam- 
mé,  nous  dirons  que  le  duc  fut  cropesché 
par,  quelque  temps  à  ses  bons  desseins  , 
mais  non  seulement  a  cela  ,  ains  encor  aux 
affaires  de  l'euesché  d'Ulrech  ,  cnclauéc  de- 
dans ses  païs  d'Hollande  ;  car  il  procurât  , 
pour  finir  les  querelles  qui  naissoient  ordi- 
nairement entre  les  euesques  et  ses  Ilollan- 
dois ,  et  pour  ne  laisser  entrer  dedans  ses  païs 
quelque  seigneur  cslranger,  qui  luy  fut  par 
aduanturc  peu  affectionc,  que  son  fils  bas  tard 
Dauid  ,  pourueù  par  le  pape  Calixte  III,  em- 
portât cestc  crosse ,  comme  il  feit  auec  quelque 
trauail  neanlmoins ,  parce  que  Arnol  d'Ai- 
gu ein  ont ,  duc  deC-hcldre,  fauorisoit  soubs 
main  ,  et  hauoit  faict  mouuoir  les  Frisons 
contre  leur  prince  ;  mais  cela  fut  de  petite 
durée ,  pour  autant  que  le  prince  ,  faisant 
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momlre  seule  de  ses  armes ,  rangeât  le  tout  à 
sa  déuolion. 

Ce  que  fui  enuiron  le  temps  auquel  le  dau- 
phin Loys  se  relirai  de  France  et  du  Dauphinc 
mesme ,  fuïant  ou  feignant  de  fuîr  la  colère  de 
son  pere,  qui ,  estant  entré  en  quelques  soub- 
çons  coalre  luy,  comme  nous  dirons  au  cha- 
pitre suiuanl  ,  et  mesme  d'bauoir  aspiré  à 
l'eslat  luy  encor  viuanl ,  et  d'hauoir  faicl  em- 
poisoner  dame  Agnès ,  dame  du  cliastcau  de 
Jicauié ,  sa  fauorite,  l'cnuoioil  reserrer  et  em- 
prisouer  par  Antoine  de  Cbabanes ,  comte  de 
D.irnniarliu  ,  accompagné  de  nombre  de  che- 
vaux. Mais  le  dauphin,  en  haïanl  esté  préad- 
verly,  troussai  bagaige,  et  le  plus  hastiuement 
qu'il  peut,  feignant  d'aller  à  la  chasse,  se 
sauual  en  Bourgougne ,  à  S.  Claude  premiè- 
rement ,  puis  à  Nozeroy ,  chez  le  prince  d'O- 
range (1),  où  le  niareschal  de  Bourgougne, 
Thiébauld  de  Neufchastel  ,  le  vint  Ireuuer 
auec  bone  escorte  de  caualerîe ,  pour  parler 
au  sieur  de  Cbabanes  s'il  suiuoit  sa  poinclc , 
et  pour  le  conduire ,  comme  il  feit ,  iusques 
au  duc ,  qui  estoit  encor  pour  lors  empesebé 
vs  affaires  d'Ulrech. 

Le  duc  ,  estant  aduerty  de  ceste  venue , 
laissât  toutes  affaires  pour  venir  à  ce  grand 
prince,  et  luy  faire  recueil  tel  que  sa  gran- 
deur et  leur  parenté  demandoit.  Ce  qu'il  effec- 
tuai, faisant  prouision  au  dauphin  de  36,000 
francs,  qui  esloicnl  faicls  par  12,000  Ijons 
d'or  pour  son  plat ,  et  luy  laissât  Geneppe , 
très  belle  maison  el  séiour,  prochaine  de  Bru- 
xelles ,  que  le  prince  voulut  choisir  pour  sa 
demeure  et  de  dame  Charlotte  de  Sauoic ,  sa 
femme,  qui  l'y  vin!  ireuuer. 

Mais  le  paoure  duc  ne  pensoit  pas  qu'il 
noumssoit  en  sa  maison  le  loup  qui  déuo- 
rcroit  ses  agneaux,  le  renard  qui  mangeroil  ses 
poulies ,  et  le  serpent  qui  empoisoneroit  sa 
maison  et  lueroit  ses  enfans ,  ainsy  que  le  roy 
Charles  mesme  luy  mandai  lost  après ,  faisant 
responoe  aux  ambassadeurs  du  duc ,  qui  es- 
taient passés  en  sa  court  pour  procurer  la  paix 
du  dauphin. 

Quelque  temps  après,  le  15  feburier  1457, 
la  comtesse  de  Charroi  ois  enfantât  a  Bruxelles 
la  princesse  dame  Marie ,  qui  fut  leuée  sur  les 
fonts  par  ce  dauphin ,  qui  fut  son  enncniy 
capital,  el  par  la  duchesse  Ysabelle  de  Bour- 
gougne et  la  dame  de  Rauestain. 

(2)  Louis  de  Cbalon  cUinl  alors  dans  sa  princi- 
pauté d'Orange ,  y  recul  le  dauphin  ta  le  conduisit 
ru  Fnmchc-Lointé ,  où  ils  arrivèrent  au  commen- 
cement de  septembre  1456 ,  dans  son  cliaUau  de 
Nowrov. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Quellrs  Curent  les  causes  qui  nehun^t  If  dauphin  de  Fmee 
devesir  rechercher  le  doc  de  Bourjroupe,  et  qoelles 
fiml  les  ooeasiens  4e  l'baioe  d>  roule  de  Clurrolois 
conire  ceux  de  Cm ,  et  de  la  dbMDliu  d'iedsj  aoeele 
duc  son  f  'm. 

Plusiecbs  aulheurs  ,  qui  hont  mis  en  mé- 
moire les  dissentions  qui  furent  entre  le  roy 
Charles  de  France  el  le  dauphin  son  fils  ,  es— 
cripuent  que  le  dauphin  se  plaigniiil  de  ce  que 
les  priuces  el  capitaines  françois ,  qui  bauoient 
participé  aux  guerres  angloises,  estoient  fauo- 
risés  de  telle  sorte ,  que  luy  et  ses  seruileurs 
ne  pouuoient  obtenir  faueur  du  roy  que  ce  ne 
fut  au  refus  des  autres.  , 

En  oui  Ire  ,  il  se  mécontentoil  de  ce  que  la 
roine  sa  mere  n 'estoit  traiciée  cl  respectée  par 
le  roy  ainsy  que  l'boneur  et  sa  qualité  mëri- 
toil ,  mais  estoit  défauorisée  et  esloignée  pour 
le  respect  de  la  dame  de  Beauté ,  des  amours 
de  laquelle  le  roy  esloil  eslrangement  as- 
sotlé  (1). 

Hz  adiouslent  quelques  autres  causes  dé- 
pendantes et  attachées  au  naturel  du  dauphin , 
craintif  el  soubconeux ,  et  disent  qu'il  se  laissât 
persuader  que  le  roy  son  pere  luy  désirait 
la  mort  plus  lost  que  la  corone ,  et  qu'il  luy 
préférerait ,  s'il  pouuoil  ,  son  ieune  frère 
Charles  (2). 

Mais  quelques  antres  historiographes  el  les 
31  é moires  des  Pais- Bas  (//eu/er.,  Meyert  ) 
escri puent  du  tout  le  contraire,  et  disent  que 
ce  ne  fut  sans  l'aduis  el  la  participation  du  roy 
que  ceste  relraicle  el  ce  volage  se  feirent ,  à  fin 
que  le  dauphin  peut  mieux  découurir  les  des- 
seins secrets  et  les  enlreprinses  du  duc,  le 
naturel  du  comte  de  Charrolois ,  la  situation 
et  les  forteresses  des  villes ,  la  facilité  ou  em- 
pesebemens  de  la  campagne  ,  l'affection  et 
volonté  des  subiects ,  et  à  ce  que ,  prenant 
l'occasion  par  les  cheueux  et  telle  qu'elle  se 
présenterait,  il  semât  les  querelles  el  dissen- 
tions entre  le  prince  et  les  subiects ,  entre  le 
pere  el  le  fils ,  entre  les  maistres  et  les  serui- 
leurs et  entre  les  nobles  et  citadins ,  le  plus 
qu'il  luy  serait  possible. 

Ce  que  fut  faict ,  ou  par  les  finesses  de  ce 
ieune  dauphin  ,  lesquelles  bout  estées  plus 
grandes  et  mieux  nuées  que  d'autre  prince  qui 

(1)  Marie ,  fille  de  Louis  II ,  duc  d'Anjou  ei  roi 
titulaire  de  Naples,  avait  épousé  Charles  VII  en 
Quant  à  Agnès  Sorcl,  maîtresse  de  ce  prince, 
clic  ne  vivait  plus  dés  1450. 

(3)  Charles,  le  onzième  et  le  plus  jeune  des  en- 
fants du  roi,  était  né  en  1446.  Il  porta  le  litre  de 
duc  de  Berry ,  changé  plus  tard  conire  celui  de 
duc  de  Guyenne.  Mort  en  1472,  il  ne  laissa  point 
d'enfants  légitimes. 
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beul  encor  régné  en  France ,  on  par  hasard 
et  sans  que  autrement  de  guet  à  pens  Ion  y 
heut  aduisé. 

Quoy  qu'il  en  soit,  la  trop  grande  réué- 
rcnce ,  honeur  et  trop  affectionés  seruices  que 
ceux  de  la  maison  de  Croy ,  lesquels  est  oient 
des  mieux  fauorisés  ,  faisoient  au  dauphin  ,  et 
les  caresses  grandes  desquelles  ce  prince  cault 
usoit  en  leurs  endroicts,  feireot  ouucrlure  à 
la  querelle  et  aux  soubçons  que  le  comte  de 
Cliarrolois  conceut  à  l'encontre  d'iceux. 

Car  lesdicts  sieurs  de  Croy,  quoy  qu'ils 
fussent  au  seruice  particulier  du  comte,  tou- 
tefois ilz  seruoient  et  honoroient  en  publique 
et  particulier  beaucoup  d'adoantage  le  dau- 
phin qu'ils  ne  faisoient  leur  maistre ,  voire 
que  ordinairement  ilz  délaissoienl  le  seruice 
de  leur  seigneur  pour  faire  celuy  du  dauphin 
et  pour  s'accommoder  à  ses  affaires  :  faisans , 
comme  il  sembloit ,  quelque  nouueau  dessein 
en  France ,  et  souhaitons  nouuelles  et  plus 
grandes  fortunes  en  maison  estrangére.  A  rai- 
son de  quoy  le  comte ,  prince  soobçonenx  , 
voïant  le  duc  son  pere  n'aduiser  à  cela  ou  le 
dissimuler,  faisoit  monstre  du  mécontentement 
qu'il  en  recepuoil  :  soubyonanl  que  Ion  bras- 
soit  quelque  chose  contre  ses  estais  et  contre 
la  maison  de  Bourgougne,  veû  mesmement 
que  de  toutes  parts  le  roy  de  France  renou- 
Telloit  alliances  et  intelligences ,  et  en  moïe- 
noit  nouuelles  auec  les  roys  Henry  VI  d'An- 
gleterre ,  Lancelot  d'Hongrie ,  celuy  de  Dan- 
nemark,  le  duc  Francisque  Sforce  de  Milan, 
auec  plusieurs  princes  électeurs  et  autres  de 
la  Germanie,  auec  les  quartiers  des  Ligues 
Suisses ,  ceux  de  Liège,  le  sieur  de  la  Marck 
et  autres  rebelles  du  Lulsembourg  que  le  roy 
hauoit  receû  en  sa  protection,  encor  qu'ils  ne 
fussent  de  son  obéissance. 

Ce  que  fut  grandement  accreû ,  parce  que 
le  duc ,  haîant  faict  présent  à  son  fils  de  tous 
les  biens  meubles  et  immeubles  de  la  defluocle 
dame  de  Bélbune  ,  toutefois  ,  à  son  grand 
préiudice,  ceux  de  Croy  les  bauoient  obtenus 
et  en  bauoient  les  dépouilles.  A  cecy  Ion  ad- 
iouslat  que  le  bruict  commun  esloil  par  tout 
que  le  duc  faisoit  présent  du  comté  de  Nauiur 
à  lean  de  Croy,  de  celuy  de  Bologne  au  comte 
d'Estampes  ,  et  de  plusieurs  places  à  lean  de 
l^annoy.  De  quoy  fl  recepuoil  tant  de  déplai- 
sir, que ,  estant  peu  façoné  à  dissimuler ,  il 
publiott  par  tout  le  resenlement  qu'il  en  ha- 
Toit. 

Toutefois  il  n'osât  pas  faire  ouuerteinent 
resentir  à  ces  seigneurs  l'aigreur  de  son  cour- 
roux ,  craignant  d'offencer  le  duc  son  père  ; 
mais  Toulut  de  loing,  auec  le  temps,  luy  doner 
le  boutte-dehors  par  l'aduertissemcnt  qu'il  en 
doueroit  au  duc  :  se  promettant  de  leur  per- 
suader ce  qu'il  voudrait ,  par  le  moïen  du 
chancelier  Rolin ,  qui  estoit  non  plus  que  luy 
guère  content  de  ceux  de  Croy,  non  plus  que 
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de  plusieurs  autres  seigneurs,  leurs  parens  et 
amis,  auec  lesquels  il  hauoit  querelle  ouuerle, 
mesmement  contre  messire  Thiébauld  de  Neuf- 
chastel  ,  mareschal  de  Bourgougne  ,  pour 
cause  de  la  mort  d'un  grand  seigneur ,  son 
parent  et  amy,  le  nom  duquel  ie  veux  taire , 
qui  hauoit  esté  exéquulé  et  décapité  à  la  pour- 
suille  du  chancelier  (t). 

H  aduint  de  rechef  que  le  duc,  voulant  ac- 
croistre  Testât  de  son  fils  ,  luy  voulut  doner 
pour  troisième  cbambelland  Philippe  de  Quie- 
vrain,  fils  de  lean  de  Croy,  très  grand  ennemy 
du  comte,  lequel  au  contraire  vouloit  Antoine, 
sieur  d'Eyineries,  fils  du  chancelier,  ets'opi- 
niastrat  en  cela  de  telle  sorte,  qu'il  fut  impos- 
sible de  luy  persuader  de  recepuoir  celuy  que 
son  pere  luy  donoit.  Ce  que  uieil  le  pere  en  tel 
courroux,  que,  en  la  présence  de  la  duchesse 
et  de  son  fils,  il  déchirât  le  caibalogue  des  ser- 
viteurs et  l'ordre  de  Testât  d'iceluy ,  et  iettat 
le  tout  dedans  le  feu  ,  se  transportant  à  si 
grande  colère,  que  la  duchesse  et  le  comte 
furent  contraincts  de  sortir  dehors  et  de  le 
laisser  en  son  courroux ,  dedans  lequel  il  se 
retint  plongé  si  auant ,  mesmement  parce  que 
la  duchesse  Thauoit  laissé  pour  suiure  son  fils, 
qu'il  montât  à  l'instant  à  cheual,  sortit  de  Bru- 
xelles ,  et  sans  tenir  sentier  ny  chemin ,  se 
iettat  dedans  la  forest  de  Soigne,  errant  ça  et 
là,  iusques  à  ce  que,  veincu  par  le  froid  et  par 
l'obscurité  de  la  nuict ,  il  s'adressât  à  un  char- 
bonier,  qui  puis  après  le  conduisit  au  logis 
d'un  chasseur  auec  lequel  il  passât  la  nuict. 
Puis  le  lendemain  ,  estant  encor  en  son  cour- 
roux ,  il  fut  treuuc  par  ses  gens  et  conduict 
à  Bruxelles,  où  il  treuuat  la  duchesse  fort  mar- 
rie de  la  colère  du  duc  enuers  elle.  Mais  le 
mareschal  de  Neufchaslel ,  sage  gentil-home, 
sceut  tant  prudemment  doner  à  entendre  les 
iusles  occasions  que  la  duchesse  hauoit  heu 
de  suiure  son  fils ,  et  de  mesme  les  causes  qui 
bauoient  mehu  le  comte  de  se  retirer  i  Terre- 
monde  pendant  l'indignation  du  pere ,  que  ce 

(i)  Depuis  quelque  temps ,  Jean  de  Grandson , 
Seigneur  de  Pcnnex,  se  plaignait  tout  haut  et  sans 
aucune  reserve  des  atteintes  portées  par  le  conseil 
du  duc  aux  anciennes  libertés  de  la  noblesse,  surtout 
en  matière  d'impôt  et  de  juridiction.  Ses  doléances 
avaieul  trouvé  de  l'écho  parmi  les  hauts  barons  du 
pays,  dont  plusieurs  loi  étaient  attachés  par  des 
alliances  de  famille.  Il  devint ,  dit-on ,  le  chef  d'une 
ligue  qui  tendait  à  éloigner  de  la  personne  de  Phi- 
lippe sou  chancelier  Rollin  et  autres  gens  de  robe, 
auxquels  lui  et  ses  partisans  attribuaient ,  non  sans 
raison  ,  les  nouveautés  introduites  dans  le  gouver- 
nement au  profit  de  l'autorité  souveraine,  mais  au 
grand  détriment  de  leurs  propres  droits.  Le  mou- 
vement éuitsur  le  point  d'éclater ,  lorsque-le  duc, 
averti  par  ses  conseillers ,  crut  devoir  frapper  un 
coup  décisif.  Jean  de  Grandson  fut  saisi  brusque- 
ment et  enfermé  au  château  de  Poligny  :  peu  de 
mois  après  il  avait  cesse  de  vivre.  Ses  geôliers , 
exécuteurs  des  volontés  dé  leur  mat  Ire ,  Pavaient 
étoune  entre  deux  matelas  (décembre  1455). 
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très  bon  prince  excusât  et  pardonat  le  tout. 
Toutefois,  pour  faire  la  réconciliation  auec  la 
réuérence  dehuë  au  père,  le  dauphin  s'entre- 
mit et  enuoïat  prier  le  comte  de  rechercher  la 
grâce  du  père ,  luy  dépcschanl  à  cesl  effecl  le 
sieur  de  Raucstain  ,  auquel  neanimoins  le 
comte  ne  rcspondil  grande  chose,  mais  en- 
voïat  Oliuierde  la  Marche,  gentil-home  de  la 
Franche -Comté,  vers  le  chancelier  Rolin, 
pour  de  luy  apprendre  ce  qu'il  hauroil  à  faire. 
Or  comme  ce  seigneur  conseillai,  ainsy  le 
comte  feit ,  retournant  à  son  pere  ,  qui  fut 
très  aise  de  le  recepuoir,  à  charge  que  Guil- 
laume Bechet  (1)  et  Guy  d'Usie  sorliroicnt  du 
seruicc  du  comte ,  lesquels  pour  ce  passèrent 
en  France ,  où  le  comte  leur  donat  pension 
et  entrelien  iusques  à  ce  qu'ilz  seroient  r'ap- 
pellés. 

En  après  encor,  les  inimitiés  du  comte  en- 
vers ceux  de  la  maison  de  Croy  s'enaigrirent , 
depuis  que ,  le  dauphin  retorné  et  coroné  en 
France ,  ceux-cy  prindrent  partis  ,  estais  et 
charges ,  sans  toutefois  quitter  le  seruicc  du 
duc ,  ny  les  offices ,  entremises  et  aulhorités 
qu'ilz  hauoient  vers  luy.  Ce  qu'aduinl  lors  que 
le  sieur  de  Croy,  qui  fut  sieur  de  Chimay  (2), 
fut  faicl  grand  maistre  de  France  et  comte  de 
Guisncs  ,  et  autrement  caressé  par  tant  de 
façons  de  la  pari  des  François ,  enrichy  par 
tant  de  préseos  à  luy  faicls  par  le  roy  (qui 
pour  se  rendre  amis  les  seruileurs  plus  fami- 
liers des  princes  ses  voisins  ,  n'espargnoit 
frais  ou  despence  quelconque),  qu'il  ne  lais- 
sait aucune  chose  en  arriére  pour  gratifier  au 
roy,  voire  au  grand  iniércst  de  son  maistre  et 
naturel  seigneur ,  el  de  toute  la  maison  et  nom 
de  Bourgougne. 

Par  ceux-cy ,  aidés  par  Iean ,  comte  d'Es- 
tampes, el  Charles,  comte  de  Ncuers,  le  roy 
obtint  du  duc  de  Bourgougne  le  retraict  des 
villes  de  la  riuicre  de  Soine  pour  400,000 
escuz  de  64  au  marc,  non  osbtanl  l'empesche- 
ment  qu'y  faisoit  le  comte  de  Charrolois ,  qui 
disoit ,  et  certes  vrayment ,  que  ces  villes  ne 
pouuoient  estre  r'acheptées  ,  quoy  qu'elles 
fusent  tenues  soubs  condition  de  réachapt, 
que  le  roy  n'heut  accomply  entièrement  tout 
le  contenu  au  traicté  d'Arras,  duquel  plusieurs 
chefs  demeuroienl  sans  eflect;  et  maintenoit 
que  iusques  à  l'entier  accomplissement  de  la 
part  des  François ,  Ion  ne  ponuoit  r'achepter 
lesdicles  places ,  veû  qu'il  hauoit  ainsy  esté 
traicté  et  accordé. 

De  mesme  ,  il  se  plcignoit  que  le  bailly 
d'Amiens  et  le  capitaine  de  Péroné  hauoient 
cités  licentiés  de  leurs  charges ,  pour  estre  de 
; ,  et  que  en  leurs  places  le  roy 


(t)  Obvier  de  la 
Biche. 

(2)  Antoine  ,  seigneur  de  Croy  et  de  Renty,  fut 
«levé  en  1*63  à  la  dignité  de  grand-cnallre  de  la 
maison  du  roi.  Il  s'en  démit  deux  ans  après. 
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hauoit  mis  d'autres  capitaines  ,  parens  de 
ceux  de  Croy. 

En  oultre,  de  ce  que  ceux  de  Croy  se  ven- 
taient d'bauoir  neuf  cens  gentils-homes  qui  les 
hauoient  asseuré  dejprendre  les  armes  à  leur 
faueur,  et  de  ce  qu'ilz  disoient  que,  quant 
ilz  voudraient,  facilement  ilz  pourraient  se 
saisir  et  se  faire  quilles  du  comte,  non  obslant 
qu'il  se  retirai  en  Hollande  pour  sa  seurté , 
comme  itz  disoienl  ;  car  là  ilz  le  tenoient  comme 
enlre  deux  fers ,  voire  qui  l'heussent  faict  fort 
facilement  lors  qu'il  fut  à  Tours  en  Touraine , 
haîans  heu  le  pouuoir  de  serrer  le  comte  en 
tel  lieu  duquel  il  ne  fut  sorty  quant  il  heut 
voulu. 

De  plus ,  pour  hatioir  participé  aux  déli- 
bérations prinses  sur  sa  mort ,  par  poisons 
acheptès  par  commandement  du  comte  d'Es- 
tampes ,  et  par  les  enchantemens  que  trots 
seruileurs  de  ce  comte  vouloient  faire  sur  son 
effigie  formée  de  cire,  haïant  esté  à  ce  emplié 
l'abbé  de  Wastine  ,  grand  magicien. 

Qu'ilz  hauoient ,  auec  inuoeations  des  dia- 
bles, recherchés  les  moïens  pour  faire  que  la 
maison  de  Bourgougne  demeurât  en  troubles, 
et  que  paix  ne  peut  eslre  entre  le  duc  el  son 
CU. 

Qu'ilz  hauoient  promis  secours  au  roy 
contre  le  comte ,  si  après  le  décès  du  duc  Ion 
faisoit  guerre. 

Qu'ilz  hauoient  conseillé  au  comte  de  Ne- 
vers  d'assaillir  le  Brabant  après  la  mort  du 
duc  ,  et  de  à  cest  eflect  se  liguer  auec  les 
Liégeois. 

Que  ceux  de  Croy  s'estoient  efforcés  de 
mettre  garnisons  en  Hainault,  Namur  et  autres 
pats ,  pour  se  préualoir  des  places. 

Et  qu'ilz  hauoient  voulu  déliurer  la  ville 
de  Lutzembourg  à  Loys  de  Bauiére  ,  le- 
quel y  prélcndoit  quelques  viels  et  foibles 
droicls  (Meycr). 

Ces  causes ,  feinctes  ou  vraies ,  feirent  que 
en  diuers  temps  le  comte  de  Charrolois  se 
meit  en  mé6ance  de  ces  seigneurs  de  Croy , 
comme  pareillement  des  comtes  de  Neuers  et 
Estampes,  ses  parens,  ne  pouuant  digérer  ny 
dissimuler  le  tort  qu'ilz  luy  faisoient. 

Et  toutefois,  le  duc  Philippe  estoit  de  telle 
sorte  coiffé  et  circonuenu  par  ces  seigneurs , 
que  non  seulement  il  ne  croïoit  aucune  chose 
de  ce  que  son  fils  luy  en  disoit ,  mais  encor 
loy  en  vouloil  tant  de  mal ,  que  le  prince  es- 
toit conlraincl  de  s'absenter  de  la  court.  Ce 
que  par  plusieurs  fois  luy  aduint ,  d'autant 
que  les  soubçons  croissoient  de  iour  en  iour, 
et  toutefois  le  duc  s'opiniastroit  de  plus  en 
pins  à  n'en  croire  aucune  chose ,  iusques  à*ce 
que  le  roy  Loys  (1)  heut  faict  tant  d'actes  et 
de  démonstrations  de  cœur  ennemy ,  et  que 


(1)  Louis  XI  avait  succédé  au  roi  Charles  Vil , 
son  père,  le  22  juillet  1461. 
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tant  de  secrets  furent  découucrs ,  que  le  duc 
fut  conlraiuct  de  croire  :  se  repentant  du  mau- 
vais traiclemeat  qu'il  en  hauoil  faict  à  son  fils, 
mesmcinent  quand  il  sceut  que  tous  ces  sei- 
gneurs s'en  estoient  fuis  en  France  ,  et  qu'ilz 
y  hauoient  csiés  appoinclès,  les  Liégeois  rc- 
ccûs  en  protection  contre  luy,  et  autres  choses 
qui  estoient  directement  contre  la  seurlc  de 
ses  estais. 


CnAPITRE  XXIX. 

Ourlons  rhow  nrmrrabte  adaenrts  pendait  les  arBre» 
1 1.Ï7  à  1 160 ,  et  tosqaes  aa  décès  di  roj  (tories  \ II. 

Lb  comte  de  Charrolois  estant  réconcilié 
aucc  son  pere ,  Ion  continuai  le  pourparlé  de 
paix  et  les  alliances  auec  le»  Anglois  ;  car  et 
ceux-cy  et  le  duc  de  Bourgougne  préuoïoicnt 
bien  que  le  roy  de  France  ne  conliuucroit 
l'obseruance  de  la  paix  ,  sinon  pour  ce  qu'il 
allendoit  commodité  de  recommencer ,  en 
haïanl  les  occasions  (ousiours  prestes,  mes- 
niemcnl  parce  qu'il  ne  vouloit  accomplir 
le  contenu  au  Iraicté  d'Arras  ,  et  se  lenoit 
merueillcusemenl  enorguilly  pour  hauoir  par 
trois  diuerscs  batailles  ,  qui  furent  douces  en 
diuers  endroits  du  roîaume ,  rompu  la  force 
des  Anglois,  et  pour  leur  hauoir  osté  tout  ce 
qu'ilz  hauoient  en  Gaule,  sauf  la  tille  de  Ca- 
lais ,  de  laquelle  les  Anglois  hauoient  grau- 
dissiinc  soucy. 

Ce  que  occasionat  1rs  princes  de  Bour- 
gougne  et  d'Angleterre  de  se  liguer  pour  neuf 
ans,  donans  au  roy  Charles  un  extrême  dé- 
plaisir; et  neantuioins  il  fut  conlraiuct  de  dissi- 
muler, haïanl  encor  fraïeur  de  l'cllorl  qui  luy 
hauoil  esté  faict  par  1ns  deux  nations  ioint  lis 
ensemble;  de  tant  plus  que  le  mécontentement 
de  son  fils  cl  de  plusieurs  princes  luy  tenoit 
la  bride  fort  reserrée. 

Lon  dict  toutefois  que  le  duc  de  Boiir- 
gougno  la  procurât  pour  neuf  ans  ,  rompant 
le  pourparlé  que  ces  deux  rois  hauoient  faicls 
par  ensemble  pour  sa  ruine ,  et  pour  paruenir 
à  la  diuision  qu'ilz  faisoienl  entre  eux  des  païs 
qui  apperlenoient  à  la  maison  de  Bourgougne, 
en  telle  sorte  que  le  roy  de  France  hauroil 
toute  la  terre  ferme,  et  les  Anglois  toutes  le» 
isles  aucc  la  Flandres. 

Mais  le  duc  de  Bourgougne  s'asseurat  beau- 
coup mieux  quand  Edouard  ,  duc  d'York , 
h  eut  priué  du  roîaume  celuy  de  Lcnclaslre  (1), 
et  s'en  fut  faict  seigneur  :  d'autant  qu'ilz  es- 
toient fort  grands  amis  par  ensemble  ;  oullre 
ce  que  le  prince  d'York  ne  voudrait  facile- 
ment p rester  l'aureille  aux  François,  qui  tous- 

(1)  Le  roi  Henri  VI ,  dit  de  Windsor ,  de  la 
niaUon  de  Lnnraslrr  ,  qui  fui  détrôné  |>ar  le  duc 
d'Yorck  le  3  inar*  1460  ,  el  fait  nrisonnirr  à  la  ba- 
taille de  Morlhampton  le  9  juillet  suivant. 
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iours  hauoient  estes  amis  du  roy  anglois  pré- 
cédent. 

Tost  après ,  lean  de  Nrufchaslcl ,  sieur  de 
Moniaigu  ,  amenât  daine  Charlotte  ,  fille  du 
duc  de  Sauoie,  femme  du  dauphin  de  France, 
el  la  rendit  a  sou  mary  (1437). 

Or,  le  roy  de  France  ,  estant  contrainclde 
dissimuler,  cnuoiat  l'an  suiuant,  1458,  ses 
ambassadeurs  pour  répéter  son  lils  ,  et  pour 
faire  cesser  l'institution  du  conseil  priué  nou- 
vellement dressé  :  rroîant  que ,  par  ces  fré-  - 
quentes  demandes,  le  duc  imaginerait  un  pro- 
chain danger  de  guerre  et  se  plierait  à  ses 
cominandeinens.  Mais  il  luy  fut  respoudu  que 
par  honeur,  il  ne  pourrait  rendre  le  dauphin, 
et  que  l'eslinclion  de  son  nouueau  conseil  ne 
pourrait  esire  faicle  pour  aller  au  sénat  de 
Paris ,  sans  le  très  grand  inlérest  de  ses  sub- 
iecls ,  veû  que  audict  conseil  ilz  ireuuoient 
l'expédition  de  breCue  iustice  ,  audience  pai- 
sible de  leurs  complaincles  et  conservation  de 
leurs  priuiléges  :  ce  que  au  parlement  de  Paris 
leur  estoit  dénié  (1). 

Kl  ce  fut  en  ces  années  que  nos  coustntnes 
de  Bourgougne  furent  rédigées  par  escript  à 
la  prière  des  estais ,  qui  de  ce  demandèrent 
la  prouision  à  ce  bon  prince  (2).  El  me  veux 
persuader  que  si  lors  cl  si  présentement  lon 
vouloit  demander  le  droict  entier,  rédigé  en 
langue  du  païs  pour  le  sou  las  et  le  grand 
proQit  du  peuple  ,  à  fin  que  lon  cessât  de 
contraindre  les  ignorans  d'obseruer  les  loix 
qui  sont  faicles  en  langues  estrangéres ,  faci- 
lement lon  l'heut  obtenu,  et  maintenant  mieux 
que  iamais  lon  l'obtiendrait,  attendu  que  le 
prince  éterniserait  son  nom  pour  se  Ireuuer 
législateur  propre  cl  mieux  séant  que  les 
princes  eslrangers,  que  nous  ne  voulons  re- 
cognoistre  cslre  ou  hauoir  estés  noz  supé- 
rieurs, pour  le  moins  depuis  l'an  407.  El  me 
semble  que  le  nom  de  noz  Charles  el  Philippe» 
serait  plus  aggréableiuenl  receii  que  les  Dio- 
cletians  ,  Maximins  ,  Maxiuiians ,  Iulians  et 
autres  payens,  barbares  j  ignobles,  usurpa- 
teurs et  tyrans  ,  voire  que  les  Iuslinians , 

(1)  Charles  consentit  à  cette  exemption  du  res- 
sort, mai*  seulement  pendant  la  vie  du  duc  Phi- 
lippe. 

(2)  Par  «p*  Ietlre«-p9t<*ntp*  du  H  mnr«  H,'i7 
(  v.  *.)  ,  le  duc  de  Bourgogne  ,  sur  la  demande  des 
trais  ëlaU ,  avait  ordonné  que  les  coutumes  géné- 
rales de  Franche  -  Comlc  seraient  recueillies  et 
mises  par  écrit.  Sent  commissaires,  du  nombre 
desquels  étaient  Guillaume  Gautier ,  chanoine  de 
Besançon  ,  Jean  de  Beaufort ,  sieur  de  Salin»  . 
Jacques  de  Chassey ,  Gérard  Vurry ,  maître  des 
requêtes ,  el  Jean  Carondelet ,  furent  chargés  de 
ce  travail ,  dont  ils  s'acquittèrent  au  gré  des  états. 
Des  députes  de  ceux-ci  venus  a  Bruxelles  le  pré- 
sentèrent au  duc ,  qui  y  donna  une  sanction  solen- 
nelle par  son  édit  du  28  décembre  4459.  L'an 
suivant,  ce  code  coulumier  fut  publié  dans  rassem- 
blée des  étals  réunis  à  Salins  (V.  ci-dev.,  colonne 
172). 
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Constantin»,  Anlooins,  Alexandre»,  Traîans 
et  autres ,  qui  sont ,  on  pour  leurs  religions , 
ou  pour  leurs  vertus  morales  et  politiques  , 
recommandes  :  car  lousiours  il  faut  venir  à  ce 
poinct  de  prendre  les  loix  en  paroles  cogneucs 
et  de  la  main  de  celujr  qui  les  liât  peu  doner, 
en  reiectant  tousiour»  celles  qui  sont  pres- 
cripte»  par  les  princes  que  loti  ne  recognoit 
pa». 

Au  surplus  ,  le  moîen  de  dresser  ce  droict 
de  la  Bourgougoe  serait  que  les  bone»  loix  , 
treuuées  dedans  les  Hures  que  nous  appelions 
Droict  commun  ,  Tussent  traduicles  en  vul- 
gaire ,  et  reserrée»  en  bel  ordre  et  selon  les 
matières ,  et  en  adioustant  ce  que  par  les  or— 
donances,  edicls  et  coust urnes  est  receû. 

Tost  après,  en  l'an  1459,  l'assemblée  eon- 
grégée  à  Hanloue  du  temps  du  pape  Pie  H  , 
ne  peut  conclure  l'expédition  de  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  parce  que  l'empereur  Fri- 
derich  III ,  prince  foible  et  paisible,  ne  peut 
se  résouldre ,  combien  que  l'Europe  fut  fort 
prompte  à  ce  voiage ,  et  que  plus  de  200,000 
Asiatiques ,  tant  chresliens  que  autres  ,  inui- 
tassent  la  chrestienlé  à  cesle  braue  et  néces- 
saire entreprisse.  Ce  que  par  les  lettres  de 
l'empereur  de  Trébisonde ,  rois  de  Perse  ,  de 
Diarbeck  et  autres ,  Ion  cogneul(l). 


CHAPITRE  XXX. 

isseurasre  des  atfkires  du  dnc  par  la  mort  de  ses  ennemis; 
le  bel  ordre  de  sa  liaison ,  et  aulres  matières. 

L'an  suiuant,  1460 ,  le  duc  fut  grtefuement 
malade ,  et  de  telle  sorte ,  que  Ion  désespérât 
de  sa  santé  ,  pour  laquelle  anseurer,  les  medi- 
cin»  luy  conseillèrent  de  permettre  que  sa 
longue  perruque  luy  fut  abbatiuë.  Cequ'haïant 
esté  faicl  ,  lotis  les  cortisans  (sauf  le  prince  et 
quelques  grands  seigneurs ,  )  et  le  peuple  en 
feirent  autant ,  et  fut  mis  en  usage  de  no 
porter  les  longs  caeueux  (2). 


(l)En  effet,  le  duc  Philiptte  reçut  s  Bruxelles 
de»  ambassadeurs  du  pape,  de  l'empereur  grec  de 
Trébisoude  ,  des  roi*  de  Perte  cl  de  Mésopotamie , 
du  prince  du  Géorgie ,  de  l'empereur  d'Allemagne, 
des  roi*  de  Hongrie  et  de  Portugal ,  de  la  répu- 
blique de  Venise  et  de  plusieurs  autres  étais.  Le 
but  commun  était  de  former  une  croisade  qui  au- 
rait eu  |>our  chef  le  duc  de  Bourgogne ,  si  digne 
de  ce  rang  par  son  exjicrience,  son  âge  et  la  grande 
puissance  dont  il  disposait.  Eunt  malade  alors,  il 


ne  put  admettre  devant  lui  ces  ambassadeurs,  mais 
les  lit  recevoir  avec  une  grande  magnilicencc ,  s'en- 


gageaot  à  porter  ses  armes  a  ConsUutinople  dès  que 
sa  santé  lui  permettrait  d'entrer  en  campagne.  l)e 
graves  cootre-lemps,  sans  cesse  renouvelé*  ,  uiircol 
obstacle  à  l'exécution  de  celte  [iromesse. 

(S)  Ce  fut  moins  par  imitation  qu'ensuite  de  l'ex- 
près cominandetneui  du  duc,  que  i 


tenant  à  la  noblesse  se  firent  couper  les  cheveux. 
Olivier  de  la  Marche  (  liv.  I,  ch.  34)  assure  «  que 
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Quelque  temps  après,  il  receut  certaines 
nouuelles  de  la  victoire  de  Edouard  ,  duc 
d'York  ,  son  parent ,  contre  Henry  VI,  delà 
maison  de  Lenclaslre ,  roy  d'Angleterre.  Ce 
que  luy  apportât  grand  plaisir ,  pour  ce  que  , 
par  cela ,  il  demeurait  comme  asseurc  et  quitte 
d'une  grande  guerre  :  veû  que  cest  Anglois 
hauoil  traie  té  auec  le  roy  Charles  de  la  ruine 
du  duc  Philippe,  moïenant  que,  ainsy  que  ià 
nous  hauon»  dict  au  précédent  chapitre,  la 
Picardie,  l'Artois  et  les  Bourgougnes  demeu- 
reraient aux  François  ,  et  que  la  Flandres  et 
les  isk'S  apperliendroient  à  l'Angleterre.  Et 
comme  les  iufortunes,  ainsy  que  les  bons  suc- 
cès, rarement  aduiennenl  sans  compagnée,  le 
roy  de  France  Charles  mourut  en  iuillet  de 
l'an  1461  ,  et  le  roy  Lancelot  d'Hongrie, 
qui  quérelloit  le  duché  de  Lu Ixem bourg  , 
passât  de  cestc  vie  en  l'autre  (1);  de  sorte 
que,  en  peu  de  temps,  le  duc  se  treuuat  quitte 
et  déchargé  de  trois  grands  ennemis ,  et  déue- 
loppé  de  trois  graods  empeschemens. 

Et  semble  que  ce  fut  lors,  que  se  sentant 
allégé  des  frais  de  la  guerre  et  de  pensées 
martiales,  il  frit  dresser  Testât  de  sa  maison 
tant  bien  sagement  cl  tant  magnifiquement 
ordoné  ,  que  les  princes  de  Bourgougoe  , 
d'Auslriche  et  d'flcspagne  ,  ses  descendans  et 
successeurs,  s'y  sont  conformés,  adioustans 
quelque  plus  grand  nombre  ,  selon  la  gran- 
deur de  leur  inaieslé;  voire  que  l'empereur 
Charles  V,  en  Tan  1547,  enuoïant  don  Fer- 
nando Aluarer  de  Toledo,  duc  d'Aine,  au 
prince  don  Philippe,  au  iour-d'huy  monarque 
des  Ilespagnrset  des  Indes,  nostresire,  com- 
mandai expressément  que  la  maison  de  ce 
prince,  seul  héritier,  fut  dressée  selon  cest 
ordre  de  Buurgougnc. 

Or,  cest  ordre  conlenoil  plusieurs  officiers 
de  diuerse*  nations  ,  entre  lesquels  t'y  hay 
remarqué  les  cy  après  nommés,  qui  sont  pour 
la  plus  part  de  noslre  païs  (2). 

ClIAMBBLLAHDS. 

Entre  les  chambcllands  pensionaires  : 
Le  sieur  Loys  de  Chalon  ,  sieur  d'Arguel , 
puis  prince  d'Orange  après  la  mort  de  son 
pere. 

Le  sieur  Loys  de  Chalon,  sieur  de  Chastel- 
Guyon  ,  fils  du  précédeul. 

Ceux-cy  estoient  extra-ordinaires ,  et  leurs 
places  n'estoient  impelrables  entre  cent  cham- 
bellands  ordinaires ,  soubs  Antoine ,  bastard 

»  messire  Pierre  de  Hagenbnch  et  autres  furent  or- 
>  donnes  que  prestement  qu'ils  voyoient  un  noble 
»  homme ,  lui  oslaient  ses  cheveux.  » 

M)  Ladislas  V,  dit  U  Posthume ,  était  mort  des 
le  22  novembre  1457. 

(2)  Il  existe  encore  ,  malgré  nos  rectifications  , 
plusieurs  différences  notables  entre  cet  clatel  celui 
qui  se  trouve  inséré  dau*  les  Mrmiirn  relatif»  à 
Nihtiiii  c  île      am  e  cl  île  fiourf{»çiir. 
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de  Bourgougne ,  premier  chambellan*!  en  la 
première  chambre,  et  premier  seruice  des  six 
mois  premiers  de  l'an ,  commençant  le  premier 
de  mars  et  finissant  le  dernier  d'aosl  : 

Le  sieur  Philippe  de  Poitiers ,  sieur  d'Ar- 
cey. 

Le  sieur  Charles  de  Chaton  ,  comte  de 
Jougny. 

Le  sieur  Charles ,  sieur  de  Ternant. 

Le  sieur  lean  de  Damas  ,  sieur  de  Clcssv 
et  de  S.  Amour. 

En  la  seconde  chambre  cl  second  seruice , 
soubs  messire  lean  de  Neufcbastel ,  sieur  de 
Montaigu  : 

Messire  Claude  de  Toulon geon ,  sieur  de 
la  Baslie. 

Messire  Tristan  de  Toulongeon. 

Messire  Ctireslien  de  Digoinc. 

En  la  troisième  chambre  et  lier  seruice  de 
la  première  saison  de  l'an  estoient  : 

Le  sieur  Antoine  de  Baj. 

Le  sieur  François  de  la  Palu ,  sieur  de 
Monlfort. 

Messire  Claude ,  sieur  de  Couches. 

Le  sieur  Olyuier  de  Vauldrey. 

Le  sieur  Guy  d'Usie.  » 

Le  sieur  Antoine  de  Ncufchaslcl,  sieur  de 
Clémont. 

Le  sieur  de  Fontenoy. 

Le  sieur  Charles  de  Poitiers ,  cuesque  de 
Langres. 

Le  sieur  Claude  de  Beauuoir  et  de  Chas* 
telus. 

Le  sieur  de  Varcmbon ,  comte  de  la  Rnrhc. 

Le  sieur  Gauthier  de  Rupl ,  sieur  de  So^c 
et  Trichastel. 

Le  sieur  d'Echcnon. 

Le  sieur  lean  du  Bois  et  d'Ennequin. 

Le  sieur  Pierre  de  BaufTreutont  cl  de 
Charnr. 

Le  sieur  Philippe  de  Poitiers. 

Le  sieur  lean  de  Bussy. 

Le  sieur  Claude  de  Bochebaron  ,  sieur  de 
Cenne. 

En  la  quatrième  chambre  : 

Le  sieur  Philippe  de  Montbis. 

Le  sieur  Guy  de  Talemay. 

Le  sieur  lean  d'Igny. 

Le  sieur  Girard  de  Boussillon  ,  sieur  de 
Clermont. 

Le  sieur  lean  de  Bupt ,  sieur  d'Otricourt. 
Le  sieur  Guillaume  de  BaufTrcmo 
de  Scey-sur-Saone. 

Le  sieur  Antoine  de  Vauldrey. 
Le  sieur  Antoine  de  Montjea. 
Le  sieur  lean  de  Mo  nif errant  (1). 
Le  sieur  Emard  Bonton. 
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Le  sieur  N.  de  F 


oitiers ,  sieur  de  Dormana. 


(1)  Ce  seigneur  vivait  s  la  fin  dn  14»  siècle ,  et 
-abelhm  de  Philippe-le-Hardi. 


Le  sieur  Olyuier  de  la  Marche. 
Le  sieur  Guillaume  de  Villicrs ,  sieur  d'Y- 
gornny. 

Pannetier». 
Le  sieur  lean  de  Longvy. 
Le  sieur  Antoine  de  Falerans. 
Le  sieur  Pierre  de  Cressy. 
Le  sieur  Claude  de  Plaine. 
Le  sieur  Philippe  de  S.  Martin. 


Le  sieur  Antoine  du  Bois. 
Le  sieur  lean  de  Villiers. 
Le  sieur  Guillaume  de  Goux. 
Le  sieur  lean  de  Byc,  sieur  de 
Le  sieur  Claude  d'Achey. 
Le  sieur  lean  de  Salins. 
Le  sieur  Guillaume  d'Otselay,  sieur  de 
Saisse-Foulainc. 

Le  sieur  lean  de  Dinteuille. 
I*c  sieur  lean  de  Cbenecey. 
Le  sieur  lean  de  Poitiers. 
Le  sieur  Loys  de  la  Baulme. 
Le  sieur  Symon  d'Orsans. 

Escuycrs  tranchons . 
Le  sieur  Philippe  Bouton. 
Le  sieur  Philibert  de  Vauldrey. 
Le  sieur  Philippe  de  Salins. 
Le  sieur  Humbert  de  Falclans. 
I#e  sieur  Eslienne  de  Falelans. 
Le  sieur  Bernard  de  Gère. 
Le  sieur  laques  de  Villiers-la-Faye. 
Lu  sieur  André  de  Toulongeon. 
Le  sieur  Marc  de  Traucs  (1). 

Escuyers. 

Le  sieur  Guillaume  de  Gracbault. 
Le  sieur  Antoine  d'Usie. 
Le  sieur  Eslienne  de  S.  Mauris. 
Le  sieur  de  Courbouson. 
Le  sieur  lean  de  Mrspar. 
Le  sieur  laques  de  Laubépin. 
Le  sieur  Perrenot  d'Arento. 
Le  sieur  lean  de  Vautrauers. 
Le  sieur  de  Maillcronconrl. 
Le  sieur  Loys  de  la  Baulme. 

Page*. 

Le  sieur  Iran  de  Bye. 
Le  sieur  Pierre  «le  >l.ii!ly. 
Le  sieur  Elyou  d'Amoucuurt. 
Le  sieur  N.  de  Villiers. 

Maistrts  des  rcquesles. 


Messire  Guillaume 
chancelier. 

Maisire  lean  de  Carondclet. 
Messire  Gyrard  Vurry. 
Messire  lean  Iaquelin. 


Hugonet,  qui  hat  esté 


(4)Um.i*ondeïYiTe*,  alliée  à , 
de  Bourgogne,  s'est  éteinte  dans  les  miles  vers  le 
milieu  du  h'siicle. 
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Mcssirc  F.stienne  «le  Goux. 

Mcssire  Guillaume  de  Kochcfort. 

Mcssire  Léonard  de»  Polots. 

Mcssire  Adriun  de  Poitiers. 
Aux  précédons  furent  adioustés  pour  cham- 
bellands ,  nouba  le  duc  Charles  : 

Le  sieur  Hugues  de  Cbalon  ,  sieur  de  Orbe. 

Le  sieur  Léonard  de  Chalon,  sieur  de  Lormc. 

Le  sieur  Henry  de  Ncufchaslel. 

Le  sieur  Claude  de  Ncufchaslel ,  son  frère. 

I,e  sieur  Guillaume  de  Cicon. 

Le  sieur  laques  d'Orsans. 

Le  sieur  laques  de  MonUnarlin ,  maislre 
Teneur. 

Le  sieur  Ican  de  Plaine. 

Le  sieur  Claude  de  la  Baulme. 

Le  sieur  Perrin  d'Aigremont. 

Le  sieur  Olyuier  de  Vauldrey. 

Le  sieur  Quentin  de  la  Baulme. 

Le  sieur  Germain  de  Giury. 

Le  sieur  Ican  d'Oisclay. 

Le  sieur  Iean  de  Monlferranl. 

EschansonSm 
Le  sieur  Guillaume  de  Goux. 
Le  sieur  Philippe  de  Fonleltc. 
Le  sieur  Claude  de  Plaine. 
Le  sieur  Antoine  d'Oisclay. 
Le  sieur  Philippe  de  Villicrs. 
Le  sieur  laques  de  Flamerans. 
Le  sieur  Symon  de  Quingey. 

Escuyers  trenchans. 
Le  sieur  Esticnnc  de  Fajetans. 
Le  sieur  Henry  de  Salius. 

Escuyer  <f escujerie. 

Le  sieur  Antoine  d'Usie  (desià  nommé). 

Mais  il  ne  semble  pas  que  en  la  narration 
de  tant  d'ofliciers  principaux ,  nous  haïons  à 
passer  en  silence  l'ordre  et  les  ornemens  des 
rois  d'armes,  héraux  et  poorsuiuans;  parce 
que  oultre  que  ces  offices  méritent  d'eslre  co- 
gneâs  par  la  postérité ,  qui  n'en  void  au  iour- 
d'huy  presque  aucune  chose  en  practique, 
en  cor  y  en  hat-il  cela  que  nous  debuons  ho- 
norer la  mémoire  de  ce  duc  (en  ces  offices), 
comme  pour  le  recognoistre  père  et  autheur, 
ou  pour  le  moins  tres-sage  et  très-magnifique 
réformateur  de  la  très -puissante  maison  de 
Bourgougne. 

Il  hauoit  institué ,  non  seulement  à  l'exem- 
ple de  ses  prédécesseurs ,  mais  encor  par  son 
esprit  propre  et  pour  plus  grande  splendeur 
de  ses  grandes  puissances ,  quelques  officiers 
d'armes  qu'il  nommoit ,  à  diuerses  considéra- 
tions, Toison  d'or,  roy  d'armes,  heraux  et 
sergens  ;  les  charges  desquels  estoient  telles 
qu'elles  alloient  en  partie  l'une  par  dessus 
l'autre ,  et  en  partie  aussi  n'bauoient  aucune 
chose  de  commun ,  supériorité  ou  de  sem- 

De  rois  Toison  d'or,  il  n'hauoit  qu'on  seul , 
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lequel  estoil  orné  ,  aulhorisé  et  respecté  gran- 
dement ,  et  esloit  unique  en  sa  charge ,  esleû 
par  les  cheualiers  du  mesine  colier,  honoré 
d'un  émail  graué  des  armes  du  souuerain, 
qu'il  scroil  tenu  <lc  porter  tout  le  Icnipsde  sa  vie, 
cl  eu  faire  à  faire  restitution  au  ihrcsoricr  par 
ses  héritiers  après  son  décès,  si  par  cas  fortuit 
il  ne  riiauoit  perdu  cl  sans  fraude  :  car  lors 
le  souuerain  en  feroit  r'accoustrer  un  autre. 

Il  hauoit  charge  de  faire  dresser  les  lettres 
que  Ion  enuoïoit  aux  cheualiers  confrères , 
pour  faire  sçauoir  leurs  eslcctions ,  chapitres, 
décès  et  autres  semblables  choses.  Et  se  deb- 
voil  fort  soigneusement  et  fidellement  infor- 
mer des  faicls  valeureux  ou  indignes  des  che- 
valiers ,  pour  en  doncr  instruction  au  greffier 
de  l'ordre,  qui  hauoit  charge  de  les  rédiger 
par  escript.  11  hauoit  toutefois  un  aide  que 
Ion  liroit  du  nombre  des  poursuiuans,  des- 
quels nous  parlerons  tan  (os  t. 

Les  autres  rois  d'armes,  non  plus  que 
Toison  d'or,  n'estoient  responsables  par  de- 
vant autre  que  le  duc,  combien  que  leurs 
cottes  d'armes  leur  estoient  déliurces  et  renou- 
vellérs,  ainsy  que  aux  héraux  et  poursuiuans, 
par  l'escuyer  ;  et  volonlier  estoient  tous  esleûs 
et  créés  lors  que  le  duefaisoit  ès  grands  iours, 
festes  solcmnrlles  ou  pléuiéres  :  car  lors,  le 
duc  s'estanl  faict  informer  de  la  suffisance, 
il  les  pouruoîoil  de  l'une  de  ces  charges  d'ar- 
mes, que  Ion  appelloit  iadis  les  vray  disant , 
et  en  les  pouruoiant ,  leur  donoit  tel  nom  de 
ses  prouinces  que  bon  luy  semblerait ,  comme  : 
Franche-Comté  ,  Charrolois,  Iirabant ,  ttai- 
nault  le  hcraull. 

le  treuue  néanlmoins  ès  escripts  du  sieur 
Olyuier  de  la  Marche,  non  imprimes  (1) ,  que 
le  duc  leur  donoit  le  nom  selon  le  vin  qui  lors 
hiy  esloit  présenté  en  une  lasse:  de  sorte  que  si 
c'esloil  du  vin  cnuoïc  ou  achcplé  de  la  Franche- 
Comte,  lors  le  dur  appelloit  cest  hérault  Fran- 
che-Comté, luy  donant  la  tasse  qui  en  ce  temps 
luy  estoit  présentée,  afin  que  l'hérault  en  feit 
former  son  escusson.  Puis  les  autres  béraux 
luy  vestoient  la  colle  d'armes,  chargée  des  ar- 
moiries du  prince  ;  mais  elle  estoit  vestuë 
seulement  de  l'un  des  bras,  et  ne  la  pouuoit 
autrement  veslir  iusques  à  ce  qu'il  fut  pour- 
veû  de  place  plus  aultc  entre  les  héraux ,  par 
deux  desquels  il  debuoit  cslre  attesté  vers  le 
duc ,  afin  que  Ion  ne  peut  admettre  en  charge 
autre  qu'un  personage  suffisant.  Que  si  Ion 
le  vouloit  csleuer  à  la  place  d'hérault ,  il  estoit 
nécessaire  que  quatre  autres  héraux  et  deux 
rois  d'armes  aaseurassent  sa  suffisance  et  de 
son  seruice  non  moindre  de  sept  ans  en  la 
charge  de  poursuiuant;  lors  le  prince  l'insti- 

(1)  Le  seul  écrit  d'Olivier  de  la  Marche ,  non  im- 
prime au  temps  de  Gollul ,  cou  ma  le  dms  CF.Uat 
de  ta  mai\on  des  ituci  de  Boureougne ,  qui  parut 
pour  I»  première  fois  en  1616,  »  la  suite  de  l'édition 
do  ses  Mcntoirc%  publi.c  »  lltu\cllcs.  (B.  D.  M.) 
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tuoit,  et  les  béraux  luy  meUuieal  sur  le  corps 
une  colle  d'armes. 

Mais  pour  instituer  un  roy  d'armes,  il  failloit 
que  tous  les  liéraux ,  rois  d'armes  et  poursui- 
vans  que  Ion  heul  peu  Ireuuer  fussent  appelles 
pour  tesmoigner  sa  suffisance.  Quoy  estant 
faict,  ce  roy  d'armes,  reueslu  de  sa  cotte, 
recepuoit  de  la  main  du  duc  une  corone  d'ar- 
gent doré  sur  la  teste ,  enriebie  seulement  de 
saphirs,  pour  monslrer  ses  richesses  princi- 
pales eslrc  en  l'esprit.  El  de  plus,  la  coronc 
debuoit  eslre  en  quatre  endroicis  croisetée  et 
non  fleuronée.  Or,  ceux-cy  sonl  les  vrais  lié- 
raux que  nous  bauoos  dicl  eslre  dénommés 
par  l'une  des  anciennes  prouinces  qui  estaient 
subiectes  au  duc.  Au  surplus ,  tous  ceux-cy 
p  assoient  soubs  le  nom  de  Voler  s  entre  les 
païs  de  Gaule ,  à  la  différence  des  Royert ,  qui 
n'bauoient  leurs  charges  autre  part  que  en 
l'empire ,  et  descripuoient  en  beaux  volumes 
les  noms  et  surnoms  des  bornes  ennoblis ,  les 
beaux  et  mémorables  faicts  aduenus  riére  les 
terres  du  seigneur ,  empeseboient  que  les  rotu- 
riers et  femmes  d'iceux  ne  prinssenl  ou  le- 
vassent marques  de  noblesse,  soit  en  babils, 
soit  en  armoiries ,  ny  que  les  nobles  chargeas- 
sent les  timbres  de  leurs  armoiries  autrement 
qu'il  ne  conuenoil,  ny  qu'ils  ouurisseut  les 
heaumes  ou  les  coronassent  sans  permission. 
El  hauoient  puissance  de  tout  briser  impuné- 
ment; rompoient,  arrachoicnl  et  rasoient  les 
armes  de  ceux  qui  hauoient  eslés  conuaincus 
de  crimes  de  lèse  maicslé,  et  disoient  que  les 
critnineux  n'y  hauoient  plus  aucune  part. 

Soustenoient  les  capitaines  qui  faisoient 
percer  à  iour  l'escu  armoyé  ou  non  artnoyé  des 
gentils-homes  qui  s'en  esloient  fuis  du  combat, 
si  ce  n'estoil  en  roulte  générale. 

Ils  disoient  et  mainlenoienl  que  le  soldat 
qui  hauroîl  rcleué  une  enseigne,  .  guidon, 
bannière ,  bannerette  ou  cornette  rentiers ée 
ou  perdue ,  la  pouuoit  puis  après  porter  aucc 
les  armes  qui  y  esloient  dépainctes  et  les  re- 
tenir pour  siennes;  et  que  celuy  qui  les  lia— 
voit  perdues  n'en  puurroil  faire  querelle  ou 
en  présenter  le  combat  en  duel  contre  l'autre. 

Entre  deux  qui  hauoient  armes  pareilles, 
ils  assistoient  celuy  qui  de  plus  long  temps 
les  hauoit ,  ou  qui  en  bauoil  esté  honoré  par 
le  prince,  moîenanl  que  les  deux  fussent  de 
pareille  dignité  :  car  autrement  ils  suppor- 
taient le  plus  honorable  ;  comme  de  mesme , 
en  armes  fort  anciennes  et  qui  sont  de  deux 
familles,  ils  disoient  que  les  parties  debuoient 
eslre  maintenues  en  la  possession  en  laquelle 
elles  se  treuuoienl. 

De  plus  ils  disoient  que  deux  gentils-homes 
de  régions  diuerses  pouuoient  porter  mesmes 
armes ,  sans  qu'il  y  heul  pour  cela  occasion 
suffisante  de  quérellc,  non  plus  que  si  un 
gentil-home  chargeoit  les  armes  de  sa  mère 
pour  les  escartelcr  aucc  ses  paternelles  ;  car 
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les  parens  maternels  le  debuoient  cudurer. 

Ils  disoicnl  que  l'empereur  pouuoit  tim- 
brer de  roronc  impériale,  oullre  le  timbre 
ordinaire  de  sa  maison;  le  roy,  d'une  roîale; 
les  ducs ,  comtes  et  marquis ,  de  leurs  cha- 
peaux. 

Ils  permettaient  que  le  cheualicr  simple 
adioustat  un  timbre  sur  l'annoirie  de  sa  mai- 
son, et  que  l'escusson  fui  taillé,  escarre  et 
vuidé  à  son  plaisir. 

El  au  contraire,  ils  ne  permettaient  pas  que 
l'escuyer  peut  mettre  un  timbre ,  ny  qu'il  heut 
son  escusson  autrement  que  de  forme  ronde 
comme  une  rondache;  cl  quant  à  l'Iicauuic, 
il«  voûtaient  qu'il  fut  lorné  d'uu  costé,  et  celuy 
de  cheualier  tout  droicl  et  tiéautmoins  fermé. 
Les  pennaches  et  portans  esloient  à  la  volonté 
d'un  chasqu'un;  et  toutefois,  ils  appreuuuicnt 
mieux  que  les  timbres  fussent  choisis  et  prins 
d'une  partie  de  i'armoirie  et  que  les  couleurs 
y  correspondissent ,  s'il  n'y  hauoit  cause  ex- 
presse sur  cela. 

Pour  tous  gentils  -  homes  constitués  en 
dignités,  pour  tous  cbeualiers  el  pour  tous 
autres  justiciers,  ils  permettaient  que  Ion  feit 
la  ceinture  de  dueil  à  l'ecclise  au  temps  de 
leurs  Irespas  et  funérailles ,  el  que  les  armes 
timbrées  y  fussent  apposées  ,  combien  que 
à  tous  aultâ  iusticiers  cela  n'est  permis  en  tous 
païs ,  mais  en  quelques-uns  seulement ,  et  aux 
capitaines  et  porte-enseignes  ausqucls  leurs 
rondaches ,  morrions ,  espées  d'armes ,  ensei- 
gnes et  iauetau)  estaient  portés  en  funérailles , 
ainsy  que  au  cheualier  son  heaume  pennaché 
luy  demeurant  en  son  cercueil ,  armé  de  toutes 
pièces,  haiant  l'espée  et  les  espérons  dorés 
et  sa  cotte  d'armes  pareillement  :  toutes  les- 
quelles choses  pouuoient  estre  pendues  en 
l'ecclise ,  si  les  héritiers  vouloient. 

Respondoient  et  monstroient  taules  vielles 
armoiries  et  celles  qui  debuoient  appertenir 
aux  maisons  ;  ils  tenoieol  compte  des  diuises 
changées  par  les  princes  du  monde  et  de  leurs 
couleurs  et  escharpes  :  comme  du  blanc  pour 
les  François,  du  rouge  pour  Hourgougnc, 
du  bleu  pour  Sauoie ,  du  iaulne  pour  Lor- 
raine, du  verd  pour  Aniou,  du  noir  pour  les 
Anglois  el  Bretons.  Mais  en  expéditions  de 
lettres  de  noblesse ,  ils  ne  laissoient  pas  té- 
mérairement passer  le  champ  en  rouge,  que 
Ion  dicl  gueules  :  car  c'estoil  la  couleur  spé- 
ciale de  Bourgougne  ,  et  de  laquelle  les  trou- 
pes particulières  des  ducs  faisoient  les  cottes 
d'armes,  ainsy  quelon  peut colligcr des escripls 
du  bon  cheualier  M.  Aymon  de  Varennes,  qui 
dicl  queles  Grecs  veirent  toutes  les  compagnées 
de  lean  ,  comte  de  Neuers,  bis  de  Philippe- 
le-Hardy,  ornées  de  cottes  d'armes  de  celle 
couleur,  et  qu'ils  pensoient  qu'ils  estaient  de 
leur  race  ;  veû  mesme  que  le  spartain  Lycur- 
gue  faisoit  ainsy  gendarmer  son  soldat,  comme 
estant  ceste  couleur  bizarre  de  monstre  su- 
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perbe  et  guerrière ,  et  d'autant  plus  commode 
au  soldat ,  que  son  sang ,  tiré  par  la  main  de 
l'ennemy,  n'esloit  pas  Un»  facilement  cogneii 
et  remarqué. 

Ooltretoas  ceux-cy  estoient  encor  quelques 
huissiers  et  serge ns  d'armes ,  lesquels  hauoient 
charge  de,  aux  grands  festins  du  duc,  s'asseoir 
deuant  le  duc  à  l'entour  d'une  basse  lable 
quarrée  capable  de  quatre  personcs  seulement, 
qui  esloitpuur  deux  huissiers  aux  deux  milieux 
et  pour  deux  sergens  au  deux  bouts ,  et  estoit 
posée  visa  vis  du  duc,  chargéedesquatre  masses 
de  ces  officiers,  qui  ne  debuoient  regarder 
autre  part  que  sur  la  face  du  prince,  afin  d  exc- 
quuter  prestement  ses  comuiandemens ,  voire 
pour  saisir  au  corps  le  plus  grand  de  la  court. 
Et  derrière  eux  hauoient  les  rois  et  héraux 
d'armes,  reuestus  de  leurs  armes,  pour  as- 
et  faire  ce  que  le  seruice  du  maistre 
it. 


CHAPITRE  XXXI. 

1  le  die  de  Boor^ougnt  arrompageat  le  dupais  pr«:ir 
pslre  coroné  ipnH  le  décès  de  son  père  ;  ncroiilfiilrniens 
do  conte  riuers  le  roj  ;  se»  «Minces ,  et  autres  cbusrs 
luvjue»  au  décès  d'iceloy  doc  Philippe. 

La  décès  du  roy  Charles  estant  asseoré ,  le 
dauphin  voulut  partir  pour  prendre  la  corone 
auaut  que  son  frère ,  qui  estoit  demeuré  en 
France ,  fett  pied ,  et  que  les  seigneurs  fran- 
çais qui  bauoient  estes  faiiortls  du  roy  delfunci, 
et  au  contraire  mal  voulus  par  luy  (maintenant 
roy),  heussent  aduisé  à  dresser  quelque  party. 
Mais  baïant  ceste  opinion  qu'il  ireuueroil 
quelque  résistance ,  il  fut  accompagné  par  le 
duc  et  son  fils ,  qui  hauoient  faicl  la  plus 
puissante  armée  que  la  maison  de  Botirgougiie 
heut  encor  heii,  et  ncanlmoins  ils  la  licenlié- 
rent ,  parce  que  l'on  fut  asscurc  que  toutes 
choses  i  >loieni  paisibles. 

Ain»>  fut  coroué  le  roy  Loys  dedans  Rheims 
(15  aost  1461),  après  hauoir  receù  l'ordre  de 
cheualerie  par  les  mains  du  duc  Philippe  (I); 
puis  passât  à  Paris,  où  le  duc  séjournât  en 
son  hostel  d'Artois  par  deux  mois  ;  puis  il  se 
retirât  en  se*  pais,  après  hauoir  heii  promesse 
du  roy  qu'il  ferait  part  à  Charles,  son  frère, 
de  portion  raisonable,  qu'il  pardoncroit  aux 
serai  leurs  du  roy  dvffuncl  et  qu'il  laisserait . 
en  leurs  charges  ceux  qui  hauoient  estes 
pou  ru  eus  par  son  perc. 

Quant  au  comte  de  Charrolois,  il  passai  en 
Bourgougne  pour  visiter  1rs  duché  cl  comté , 
èsquels  il  n'bauoil  point  esté  depuis  son  en- 

(I)  Eberard ,  comte  de  Wurtemberg  et  de  Bfonl- 
bcliard,  autre  témoin  du  sacre  auquel  il  atsitia  , 
\>cttu  tf  un  datnns  noir ,  fut  du  nomltre  tics  1 17  sei- 
gneurs crent  chevaliers  de  la  inuin  du  nouveau  roi. 
U  comte  de  (rtuêve  obdnt  le  i 


fance ,  et  de  là  il  relornal  en  la  court  du  roy, 
qui  le  receut  auec  monstre  extérieure  très- 
u ffeclionée ,  luy  douant  le  gouuernement  de 
Norlmandie  el  luy  constituant  la  pension  de 
15,000  escui.  Ce  que  luy  haîant  esté  tenu 
sinon  pour  un  lier  d'an  ,  luy  laissai  un  coin*- 
mencement  deméconlenlement  très-grand,  qui 
luy  fut  accreû  de  beaucoup  puis  après,  pource 
que,  en  l'an  1462 ,  Ion  découuril  (l)que  lean 
de  Cosiain  (2)  et  lean  Ingieux  luy  hauoient 
préparé  un  poison  à  la  solicilalion,  comme  Ion 
disoit ,  du  roy  Loys ,  el  que  le  bastard  de 
Rubempré  bauoit  prins  charge  de  le  tuer 
pendant  son  séiour  à  Gorcum  en  Hollande , 
s' estant  à  cesl  effect  ledict  bastard  transporté 
en  habit  de  marchand  pour  de  tant  mieux 
couurir  son  enlreprinse  et  treuuer  sa  commo- 
dité de  surprendre  le  comte  en  quelque  lieu  , 
pendant  que ,  sans  se  doubler,  il  se  pourme- 
neroit  ça  et  la.  Au  moten  de  quoy  le  vîel  duc 
commençai  à  croire  que  Ion  ne  pensoit  sinon 
a  la  ruine  de  sa  maison ,  el  receut  de  rechef 
en  grâce  son  fils ,  confessant  tacitement  que 
Ion  s'eirorçoit  de  l'eslranger ,  afin  que  les  en» 
ne  mis  de  la  maison  heussent  plus  de  rooïen 
de  faire  ce  qu'ils  conspiraient  iournellemenl. 
En  ou  lire ,  pour  se  preualoirde  forces  estran— 
gères  au  besoing,  il  renouuellat  les  traiclésde 
paix  auec  les  Anglois  et  einpescbat,  comme 
résolu  desiâ  à  la  guerre ,  que  la  gabelle  de 
sel  ne  fui  mise  au  duché  de  Bourgougne  de 
la  pari  du  roy ,  qui  de  là  vouloit  tirer  les 
deniers  nécessaires  pour  se  r'erabourcer  et 
pour  r'achepler  Abbeuille  ,  Amiens,  Péroné, 
S.  Queutin  et  autres  places  de  la  riuiérc  de 
Su  tue. 

Toutefois  ,  il  se  laissai  persuader  (5")  la  re- 
traitie  desdicles  places  l'an  suiuant  (1465), 
moïennant  400,000  escuz  ,  encor  que  Ion  ne 
fut  tenu  des'en  départir,  parce  que  les  François 
n'bauoienl  encor  accomply  leurs  promesses 
du  traicté  d'Arras,  el  que  par  iceluy  il  estoit 
dict  que  iusques  à  l'entier  accomplissement , 
ladicte  rclraic  te  ne  pourrait  eslrc  faicte.  Aussi 
ils  n'en  hauoient  l'affection ,  vcii  que  le  danger 
qui  hauoil  enté  cause  du  traiclc  esloit  dès 
long  temps  passé.  Enror  voulut  le  roy  tenter 
de  r'hauoir  Oouav  ,  Liste  et  Orchies  ;  mais  le 
duc  luy  refusât  plaincmont.  Le  comte  Charles 
n'Iiaîanl  peû  remédier  à  reste  aliénation  ,  el  se 
marrissant  deeeque  sa  charge  de  Normandie 
auec  sa  pension  luy  estoient  oslées ,  pensât 
(1464)  de  se  ioindre  et  de  se  liguer  auec  les 


(4)  Par  tes  soins  de  Pierre  de  Hagrmbacb  (  Voyes 
livre  xii  ,  ch.  u.  ). 


(2)  Ce  personnage,  qui  était  sommelier  de  corps 
du  duc  Philippe,  fut  arrête  et  condamne  au  der- 
nier supplice  ,  qu'il  subit  à  Rupclmonde,  en  même 
temps  que  son  complice,  au  commencement  d'août 

tm. 

(3)  Dans  une  entrevue  qu'il  eut  à  IleSdui  avec  le 
roi  Louis  XI. 
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princes  mal  coolens(q'ui  «stoienl  le  duc  Charles 
de  Bcrry,  frère  du  roy,  François  11,  duc  de 
Bretagne,  Iean ,  duc  de  Bourbon ,  et  autre»), 
auec  le  contentement  de  son  perc;  lequel 
voïoit  à  l'œil  que  le  roy  vouloil  venger  sur  la 
maison  de  Bourgougne  les  vielles  iniures  et 
les  pertes  que  son  pere  Charles  VU  et  le 
roïaume  liauoient  autrefois  receuës. 

Ce  nouueau  dessein  iiieil  à  néant  le  volage 
qui  debuoit  eslre  enlreprins  contre  les  Turcs  : 
parce  que  le  duc  voïoit  que  si  Ion  laissoit  les 
put*  dépourueiis ,  le  roy  ne  faillirait  de  doner 
dedans ,  quelque  blasme  qu'en  pourrait  réus- 
cir  et  quelque  ebarge  de  conscience  qu'il  en 
pourrait  rcscnlir  puis  après. 

Toutefois  il  feit  armer  quelque  bon  nombre 
de  vaisseaux ,  qu'il  feit  partir  de  Midelbourg , 
soubs  la  charge  de  Antoine  et  Ualduin ,  ses 
bai  lards  ,  auxquels  Symon  de  Lalain,  che- 
valier de  l'ordre,  et  son  fils  Philippe,  capi- 
taines des  gentils-homes  et  soldats  aduenlu- 
riers ,  et  trois  cent  trente  soldats  gantois 
souldoîés  par  la  ville  de  Gand,  se  ioingnirenl, 
et  furent  fournies  les  compagnét-s  du  duc  de 
toutes  choses  nécessaires  ,  voire  que  les  sol- 
dats beurent  en  oultre  trois  mois  de  soulde 
aduancée  et  200,000  escuz  pour  la  suilte; 
ramenant  quoy  ceste  armée  debuoit  se  Joindre 
aux  ports  d'Italie  auec  celle  des  autres  princes 
et  potentats ,  qui  armoient  pour  la  plus  part 
a  Ancone. 

Mais  comme  ceste  armée  fut  occasionée  de 
mouiller  l'ancre  à  Ceula  (Septa) ,  ville  de  la 
Mauritanie  que  1rs  Maures  catnpoient  sur  les 
Portugais ,  pour  faire  leuer  le  camp  qui  y 
esloit,  comme  il  fut  faiel  brauement,  Ion  fut 
aduerty  du  décès  du  pape  Pie  II  (1),  qui  fut 
aulbeur  de  ceste  belle  et  saincte  enireprinsc; 
à  raison  de  quoy  le  voïage  fut  rompu.  Ce 
que  contraignit  l'armée  de  retorner  au  païs 
non  par  la  mer  Occéane  ,  mais  par  la  Médi- 
terranée ,  mettant  pied  en  terre  à  Marseille , 
après  hauoîr  faiel  perle  de  quelque  nombre 
de  soldais,  entre  lesquels  fut  Philippe  de 
Lalain. 

L'an  1465  les  conspirations  des  François 
sedécouurirentd'adiianiagc,  et  s'apperceul  on 
des  intelligences  qu'ils  liauoient  auec  les  prin- 
cipaux seruilcurs  du  duc  ,  au  moïen  de  quoy 
fut  tenu  uioîen  de  leur  doner  croc  en  iambe; 
mais  iceux ,  en  haïans  beii  le  vent ,  préuin- 
drenl  et  se  retirèrent  en  France ,  où  ils  furent 
bien  venus  et  mieux  recuillis,  mesmement 
Ican  de  Bourgougne,  comte  d'Estampes ,  qui 
est  le  premier,  auec  Charles,  son  frère, 
comte  de  Neuers,  qui  se  soit  séparé  de  l'union 
qui  debuoit  eslre  éternelle  en  la  maison  de 
Bourgougne,  les  sieurs  de  Croy  cl  Jean  de 
Lannoy ,  gouuerneur  d'Hollande.  Ce  que 
feit  haster  la  conclusion  de  la  ligue 


(1}  Armé  le  16  auùt  1464. 


Xt,Oiap.  xxx t.  1198 

contre  le  roy,  en  laquelle  entrèrent  Charles  , 
duc  de  Berry,  Charles,  coinie  de  Charrolois, 
François,  duc  de  Bretagne,  Iean,  dnc  de 
Bourbon ,  et  autres. 

A  laquelle  le  duc  mes  me  se  résolut  d'autant 
plus  volonlier,  qu'il  sceul  certainement  que 
le  roy  bauoit  incilé  les  Liégeois  de  se  remuer 
et  de  commencer  la  guerre  ,  qui  leur  apportât 
dernière  et  fort  exemplaire  ruine,  voire  du 
vîuant  du  duc.  Ce  que  toutefois  nous  ne  re- 
présenterons en  sa  vie  ,  mais  le  rejetterons  en 
celle  du  61s,  qui  feit  toutes  les  exéquutions  , 
tant  du  voïage  et  guerre  de  France  que  de  la 
ruine  des  Liégeois;  ce  que  scrat  pour  les  ans 
65,  66  et  67,  auquel  le  lion  duc  mourut  le 
13  en  Juillet,  eagé  de  71  ans,  et  de  son  règne 
enuiron  le  48',  estant  â  Bruges  malade  plus 
tosl  de  viellesse  et  deflault  de  puissances  et 
chaleurs  naturelles  que  de  maladie  acquise 
{Ueut.  —  Jfeyer.)(l). 

Le  iugement  entier  luy  demeurai  tousiours, 
combien  que  la  parole  luy  défaillit  quelques 
iours  auant  son  décès,  qui  loy  fut  en  partie 
causé  par  regret  du  voïage  de  Turquie ,  rompu 
parles  nouuellcs  qu'il  heut  de  la  conspiration 
du  roy  el  par  le  décès  d'Ysabeau  de  Bourbon, 
femme  du  comte  de  Charrolois ,  décédéc  en 
l'an  1466  (2)  et  enterrée  à  S.  Michel  d'An- 
vers. 

Il  laissai  400,000  escuz  d'or  en  ses  coffres, 
72,000  marcs  d'argent  en  vaisselle  courante, 
et  riche  de  tant  beaux  de  meubles,  qu'ils  fu- 
rent estimés  deux  millions  d'or. 

Son  corps  fut  retenu  a  Bruges ,  dedans 
l'ecclise  S.  Donat ,  iusques  à  ce  qu'il  fut  em- 
porté en  la  sépulture  commune  des  ducs  de 
Bourgougne  de  la  maison  de  France,  dressée 
ès  Chartreux  de  Diion  ,  où  il  fut  porté 
après  le  décès  de  la  duchesse  sa  femme,  qui 
suiuit  son  trespas  l'an  1472  ,  le  17  de  décem- 
bre; et  furent  conduicis  les  deux  corps,  eu 
feburier  suiuant,  auec  un  très- magnifique 
appareil,  auquel,  enlre  autres  choses  Ion  re- 
marquai que  messire  Guillaume  de  la  Baulme, 
sieur  d'Illens,  portoit  le  pennon  du  duc  ;  puis 
suiuoient  les  Ireres  de  Toulongeon,  menans  le 
cheual  de  parement;  en  après  venoit  messire 
Antoine  de  Bay,  portant  l'espée  du  duc;  puis 
après  esloit  messire  Gérard  de  Longuy,  sieur  de 
Geurey,  qui  porloit  l'escu,  el  messire  Guillau- 
me, sieur  de  Vergy,  qui  lenoit  l'heaume  et  le 
tymbre;  en  après  estoit  messire  Charles  de 
Chalon  ,  comte  de  Iougny  ,  qui  portât  la 
bannière;  puis  suiuoil le  roy  d'armes,  Toison 
d'or  et  autres. 

Il  veit  six  papes  :  Martin  V ,  Eugène  IV, 

(1)  L'alliance  qu'il  conclut  «vrc  les  cantons  de 
Zurich  ,  Berne ,  Fribourg  et  Solrure  en  1467  ,  fut 
l'un  des  derniers  actes  oit  nl^ue  si  mémorable  du 
duo  Philippe. 

(2J  Celle  princesse  ctaii  moilc  à  Anvers  en  1465' , 
le  13  septembre. 
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Nicolas  Y,  Calixlc  III ,  Pie  II ,  Paul  II  ;  em- 
pereurs d'Occident  :  Sigismond,  Albert  11, 
Friderirh  III  ;  d'Orient  :  lean  II  et  Con- 
stantin XII  Paléologues  ;  rois  de  France  : 
Charles  VI  et  VII  el  Loys  XI  ;  rois  d'il.s- 
pagne  :  ceux  qui  seront  rapportes  cy  -après 
(Chnp.  xxxii  et  xxxm ). 

En  son  temps  furent  plusieurs  genlils- 
bomes  de  Bourgougne  recommandés  par  leurs 
tenus ,  desquels  ie  ue  fpray  autre  ineiition 
que  celle  qui  en  hat  esléc  faicte  ey-dessus  (I). 

Le  concile  de  Basle  fut  célébré  l'an  1431  et 
tiny  Tau  1445,  auquel  il  fut  dicl  que  noslre 
Philippe  seroit  assis  après  les  rois  comme  le 
plus  grand  et  plus  puissant  duc  du  monde  (S). 
Et  encor  furent  célébrés  les  conciles  de  Fer- 
rare  et  de  Florence. 

Eo  lettres  florissoient  S.  Antonin ,  arche- 
vesque  de  Florence  ;  Nicolas  de  Cusa  ,  cardi- 
nal et  euesque  de  Brixen  ;  Planius  Blondus , 
historiographe;  Antonius  Siculus  Panormi- 
tan ,  poète  et  orateur ,  et  autres. 

L'ordre  de  S.  Ambroisc  de  la  régie  de 
S.  Augustin  fut  commencé. 

Ce  fut  vraiment  un  prince  sage ,  doulx , 
clément,  constant  et  déuol ,  et  néant  moins 
fort  robuste  et  vaillant  de  sa  persone ,  guer- 
rier résolu  el  capitaine  bien  accorl  el  heureux, 

(1)  Louis  deChalon,  prince  d'Orange,  fut,  parmi 
le*  liant»  baron*  du  comte  ,  l'un  de  ceux  qui  hono- 
rèrent davantage  le  régne  du  duc  Philippe,  Uni  par 
►es  verlua  guerrières  que  par  la  boule  de  son  carac- 
tère el  la  douceur  de  se»  mœurs.  Ce»  qualités  lui 
acquiienl  le  surnom  aimable  de  Bon.  Il  lut  maiié 
deux  foi»  ,  d'abord  a  Jeanne  de  Montbcliard,  dame 
de  Monltaucon  ,  morle  en  1445  ,  puis  à  EU-onore  , 
«lécédée  au  moi*  de  déccmlne  1456,  qui  elail  fille 
de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  et  d'Isabelle  de 
Navarre.  Guillaume  ,  ne  de  sa  première  alliance,  lui 
causa  de  nombreux  ennuis  par  sa  prodigalité  sans 
bornes.  Aussi  monlra-l-il ,  par  son  testament  du 
8 septembre  1462,  auquel  il  ne  survécut  que  quiuie 
mois,  une  préléieucc  peut-être  trop  marquée  en  fa- 
veur de  Louis  el  Hugues,  ses  fdsdu  *ecotid  lit.  Deux 
ans  avant  son  trépas,  il  accepta  l'offre  que  lui  faisait 
Eberard  ,  comte  de  Wurtemberg,  son  petit-neveu, 
de  lui  tider  Mnnibéliard  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, el  déjà  le  duc  de  Bourgogne  ,  en  qualité 
de  suzerain  des  trois  grands  liefs  de  Granges,  Clcr- 
val  cl  Passavant,  compris  dans  la  vente,  y  avait 
donné  sou  agrément  par  lettres  du  6  juillet  1461  , 
lorsque  la  négociation  fut  rompue  pour  des  motifs 
qu'il  serait  irpp  long  d'exposer  ici. 

(2)  A  sa  mort,  Philippe  possédait  cinq  duchés  à 
haut*  fleurons ,  quinse  comtés  d'ancienne  érection, 
Cl  plusieurs  autres  grandes  seigneuries  Plusieurs 
princes  étrangers  lui  donnaient  le  lili  c  de  grand-duc 
<T occident.  Aussi  eut-il  la  peutée  de  faire  ériger  en 
royaume  ses  vastes  étals,  sollicitant  à  cet  effet  les 
bons  offices  du  souverain  pontife  auprès  de  l'em- 
pereur Frédéric  III.  Un  bref  de  Pie  II ,  donne  à 
Rome  le  50  janvier  1462,  lui  fait  connaître  les 
dispositions  favorables  du  monarque,  qui  ,  outie 
l'investiture  royale,  a  promis  de  conférer  à  Phi- 
lippe le  vicariat  de  l'empire  sur  toutes  les  provinces 
d  outre-Rhin  dans  lesquelles  on  parle  la  langue  fran- 
çaise (mi  terris  gotticanù  ultra  Rhcuum). 


xcnc-CoatTc.  Luire  Jt ,  Chap.  stxt.  1200 

usant  de  la  victoire  saus  cruauté  el  de  la  for- 
lune  aduerse  sans  crainte  cl  pusillanimité.  Il 
s'est  lousiours  Ircuué  fourny  de  deniers,  com- 
bien que  les  subiecls  fussent  entretenus  en 
leurs  priuiléges,  sans  les  presser  d'impositions, 
ou  les  greuer  d'exactions,  ou  les  fouler  de  lo- 
gis et  denteurance  de  soldats.  Il  fut  celuy  qui 
appcllat  el  nourrit  les  muses  en  Bourgougne, 
eslablit  les  sièges  diuers  de  la  iuslioe  suprême 
en  ses  pats ,  celuy  qui  ordonat  Testât  de  la 
maison  du  prince ,  qui  treuuat  le  moïen  d'ho- 
norer l'ordre  de  cheualerie  et  de  maintenir 
le  rang,  l'boneur ,  les  mémoires  el  les  blasons 
des  nobles. 

Enfin ,  ce  bon  prince  fut  le  pere  des  choses 
belles  ,  extérieures  et  intérieures  ,  que  nos 
princes  heurent  cl  pratiquèrent  puis  après , 
par  la  splendeur  el  grandeur  de  leurs  maisons 
et  pour  la  bone  règle  et  conduide  de  leurs 
subiecls. 

Mais  une  chose  l'hat  recommandé  vers  ses 
ennemis  propres ,  en  ce  que  leurs  iniures  par 
luy  recettes  ne  l'haut  empesrbé  qu'il  ne  se 
niunslral  liés  bon  et  très-libéral  en  leur  en— 
droict ,  Ions  qu'il  lieul  le  moîen  de  leur  mons- 
trer  la  grandeur  et  la  générosité  de  son  cœur  ; 
ninsy  que  la  rançon  païée  pour  le  duc  d'Or- 
léans, iusques  à  la  somme  de  400,000  escuz  , 
le  monstre  ,  cl  comme lou  cogneut  en  la  guerre 
qu'il  dressai  aux  Anglois  après  le  traiclé 
d'Arras,  et  comme  la  rclraicle,  asscurance  et 
traiclcinent  par  luy  donés  au  dauphin  de 
France  le  Icstnoigncnt. 

Et  finaleinenl  (afin  que  nous  finissions  les 
exemples  de  sa  libéralité  vraiment  roîale  ,  qui 
sont  en  nombre  infiny,  comme  Ion  sçait),  par 
le  doulx  et  libéral  recueil  qu'il  donal  à  dame 
M.ir^ii*x4te,  fille  du  comte  d'Aniou  ,  l'un  des 
ennemis  de  sa  maison,  el  femme  de  Henry  VI , 
roy  d'Angleterre,  qui  hauoit  partagé  ses  estais 
auec  Charles  VII,  roy  de  France,  lors  qu'elle, 
fugiliue  d'Angleterre  ,  arriuat  à  l'Escluse, 
accompagnée  de  trois  seruileurs  seulement, 
de  son  petit  fils  el  de  quelques  damoiscl- 
les  (1461).  Car  le  comte  de  Charrolois  la 
receut  premièrement  a  Lisle  en  Flandres ,  la 
consolai  fort  humainement  et  luy  donat  en 
une  bourec  de  velours  cramoisy  mille  lyons 
d'or,  pour  commencer  à  supporter  les  frais 
de  sa  maison. 

Biais  le  duc ,  à  l'arriuée  d'icelle  à  Hesdin , 
luy  donal  1,200  escuz  d'or,  au  sieur  de  Va  - 
rennes,  l'un  de  ses  gentils-homes,  autres  mille, 
et  à  une  chasqu'une  des  dainoisclles  ,  cent. 
Puis,  tost  après,  il  adiouslat  pour  la  roine 
12,000  escuz ,  luy  fournissant  sa  maison  de 
gardes,  seruileurs  et  de  daines  selon  la  qua- 
lité d'une  si  grande  princesse.  Mais  comme  il 
sceut  que  son  ihrésorier,  Thomas  Berlelan  , 
bauoit  retenu  six  mille  escuz  desdicts  douze 
mille,  il  le  feit  arrester,  iuger  el  condemner 
à  la  fourche  pour  le  faire  mourir,  si  par  im- 
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porlunilc  de  $cs  principaux  seruitrurs,  cl 
mcsiuemenl  de  lean  de  Croy,  son  grand  mi- 
gnon ,  il  n'Iieul  eslé  appaisé. 

Ce  prince  esloil  tant  prisé  el  csliiné  de  lous, 
que  le  pape  Pie  11  et  l'empereur  Fridericli  III 
luv  voulurent  ériger  en  roïauinc  lous  ses 
païs  l'an  1462(1)  el  l'eslablir  régent  de  toutes 
les  prouinees  qui  esioicnt  en  Gaule  et  au- 
deçà  du  Kliin.  Bien  est  *ray  que  l'empereur 
niettoit  en  termes  le  maryage  de  son  lits  auec 
dame  Marie,  fille  du  comte  de  Cuarrolois. 

Et  c'est  pourquoy,  el  pour  la  grande  ré- 
putation qu'il  hauoit  pardessus  tous  les  princes 
de  l'Europe,  le  prince  de  Chimay  respondîl 
au  roy  Lojs,  qui  l'inicrrogcoit  si  le  duc  Phi- 
lippe estoit  d'un  acier  plus  dur  que  les  au  1res 
princes  chrestiens  :  «  Ouy,  sire,  respoudit 
»  l'autre;  car  s'il  n'esloit  faict  d'acier  plus 
»  dur,  il  n'Iieul  osé  entreprendre  de  vous 
»  nourrir  cinq  ans  entiers  et  vous  deflendre 
»  contre  les  menaces  d'un  tel  roy  qu'estoit 
»  celuv  de  France,  vostre  père.  9  Nous  l'ha- 
vons  appelle  le  bon  duc ,  pource  que  loi) tes 
les  vertus  que  les  subiccls  penucnl  désirer 
en  un  bon  prince  reluisoient  en  cesluy-cy  : 
la  religion,  la  iustice,  la  doulceur,  la  magita- 
uimilé  et  la  modération  (2). 


CHAPITRE  XXXII. 

Altiirtu  J'Uo$ja»iif;  doa  laau  second ,  quinzu:nc  dcsandanl 
de  don  Rcinood  de  lloorgougnc 

PocasuiUANT  l'histoire  d'IIespagne,  ie  diray 
que  ès  années  1420  à  1422,  don  Hrurique  , 
maistre  de  S.  laques ,  fils  de  don  Fernaud  1 , 
roy  d'Àrragon,  se  réuoltal  auec  le  conneslable 
don  Ruy  Lopez  d'Aualos  et  don  Pedro  Man- 
rique,  rspousat  l'infante  dogna  Calhalina, 
sœur  du  roy  lean  II ,  el  voulut  hauuir  pour 
Je  dot  d'icelle  le  marquisat  de  Villena.  Puis, 
estant  accompagné  de  300  lances  ,  saisit  ledict 
roy,  don  luan  Hurlado  de  Mendoça  cl  antres 
qui  luy  esioicnt  contraires  (5) ,  cl  se  fortifiai 
de  sorte  qu'il  meil  ensemble  3,000  lances. 

Mais  son  frère  don  luan,  qui  hauoit  espousé 
dame  Blanche ,  roinc  de  Nauarrc ,  luy  con- 
trariai auec  plusieurs  grands  seigneurs  ,  qui 
jneireut  en  campagne  autres  3,000  lances 
mieux  complexes,  et  vindrent  secourir  le  roy 

(1)  V.  la  note  précédente. 

(2)  Dam  les  instructions  données  le  2  janvier 
1474  par  le  sénat  de  Home  aux  ambassadeurs  qu'il 
envoyait  à  Cliurles-le-Téracrairc  ,  alors  en  Haute- 
Alsace  ,  on  lit  cet  éloge  remarquable  du  duc  son 
père  :  «  C'était  un  prince  que  nul  autre  n'égalera 
»  jamais,  et  dont  aucun  âjjc  ue  pourra  effacer  ni 
»  même  obscurcir  la  mémoire.  > 

S Cette  arrestation  se  fit  le  12  juillet  1420  à 
raillas ,  où  se  trouvait  alors  le  roi  de  Casùlle, 
qui  fut  conduit  à  A  v  us. 
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qui  s'estoit  sauuéà  Montaluan  auec  vingl-cinq 
cheuaux  et  mulets ,  que  Ion  feit  tuer  pour  la 
nourriture  de  ceux  qui  esloienl  serrés ,  parce 
qu'ils  n'hauoieut  aucuns  viures. 

L'an  1421,  l'inf.tnt  don  llenriqne,  refusé 
à  Villena,  campât  Chinchilla,  Alarcon  elle 
chasteau  de  Garcie-Munos.  Puis  il  se  meil  à 
poursuiurc  le  roy  auec  1,500  lances,  qu'il 
acercut  iusques  à  2,000,  auec  300  genêts. 
Mais  il  fut  conlrainct  de  se  retirer  à  Ocagna , 
craignant  l'armée  du  roy  ,  qui  esloit  de  6,600 
lances. Toutefois  il  ne  laissai  de  brauer  l'année 
suiuanle,  et  de  déclairer  pour  ses  ennemis 
son  frère  don  luan ,  l'arrheuesque  de  Tolcdo 
et  don  luan  Hurlado  de  Mendoça. 

Sur  ce,  le  conneslable  d'Aualos  fui  priué 
de  son  estât,  ses  biens  conlisqués  cl  ses  places 
de  Xodar ,  Ximena ,  Alaquin ,  ArcM ,  Arjona, 
Arenas-la-Yquera  ,  Cdlmenar,  Ossonio  et 
Kih.idco  ;  son  estât  de  conneslable  doué  à 
don  Aluaro  de  Luna ,  comte  do  San  Esleuan  de 
Gormas  et  l'adelanlainenlo  (séneschaulsée)  de 
Murcia  à  don  Alonso  Yanez  Fajardo  (1423). 

L'an  1425,  l'infant  don  Henrique,  haïant 
esté  prisonier,  fut  rclasché  à  la  requeste  do 
don  Alonso  V,  surnommé  cl  Mugnanimo, 
roy  d'Arragon  el  de  Naplrs  ,  son  frère. 

Mais  en  l'an  1427  il  r'enirat  en  ses  folies 
et  se  bandât  auec  son  frère  don  luan  ,  roy  de 
IVauarre  ,  contre  le  conneslahlé  de  Caslille, 
el  ne  cessât  iusques  à  ce  que  ledicl  connes- 
lable heul  esté  mis  hors  de  court. 

En  l'an  1428,  le  roy  relirai  le  marquisat 
de  Villena,  el  en  récompence  douai  à  la  mar- 
quise, sa  saur,  Truxillo ,  Alcaraz  et  autres 
terres  auprès  de  Gadalajara ,  auec  200,000 
florins. 

L'an  1429  ,  les  rois  d'Arragon  el  Na  narre 
se  liguèrent  auec  les  infans  don  Henrique  et 
don  Pedro,  elauec  Diego  Gomez  de  Sandoual, 
comte  de  Castro  ;  mais  ce  dernier  fut  cou- 
trainct  de  se  retirer  et  de  rendre  Pegnafiel , 
el  les  autres  furent  poursuiuis  par  le  connes- 
lable iusques  à  Jadraque.  Et  ce  pendant,  le 
roy  lit  saisir  toutes  les  places  de  ces  princes 
qu'ils  hauoient  en  Caslille  par  don  Alonso 
Pimente!  (1)  ,  et  feit  a r rester  don  Fadrique 
de  Caslille,  duc  de  Arjona ,  duquel  il  se  mc- 
fioil  ;  feit  courir  le  Nauarrois  par  les  Viscains, 
Guipuzcoans,  Alauéses  et  Riojans;  autant  en 
frit-il  en  Arragon  ,  faisant  entrer  16,000  che- 
vaux cl  60,000  fantassins.  Et  d'autre  part, 
don  Henrique  et  don  Pedro  furent  chassés  do 
l'Estramadura  par  le  conneslable  et  le  duc  de 
Bcnaucnte ,  lesquels  enuoîérent  deffier  les  in- 
faos  en  bataille  ou  de  corps  à  corps  ;  mais  ils 
refusèrent  l'un  et  l'autre  party,  se  serrans 
dedans  Albuqucrquc,  où  ils  furent  campés; 
puis  la  Irefue  fui  faietc  pour  cinq  ans ,  le  25 
Juillet  1430. 

(1)  11  venait  d'ilre  comte  duc  de  Denavenlc. 
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Audict  an  1 450,  le  roy  fcil  courir  le  roîaunio 
de  Grenade,  à l'cnlour  de  Honda  et  Grenade; 
et  en  après  il  feil  saisir  Castro— Xeriz ,  pourre 
que  le  cuiule  de  Castro  refusai  tic  marcher  eu 
celle  guerre;  puis  le  roy,  haûol  faiel  passer 
deuant  luy  le  connectable  auec  5,000  cheuaux, 
suiuit  auec  le  reslc  du  camp,  <|ui  eatoit  de 
60,000  homes  ,  auec  lesquels  il  veinquit 
200,000  fantassiiis  maures  et  5,000  cheuaux 
en  la  bataille  dicte  de  la  Uiguera  (  I  ). 

L'an  1451 ,  le  roy  de  Grenade  se  fcît  tri- 
butaire au  roy  don  luan. 

Don  luan  de  Solo-Maior  ,  niaistre  d'Al- 
canlara  ,  se  réuollat  et  perdit  son  niacslrazgo 
en  l'an  1452,  el  le  conile  de  Luna  pensât  se 
faire  inaislre  de  Scuille,  mais  il  fut  saisi  a  Mé- 
dina-del-Campo  el  Iransféré  a  Braçuelos,  près 
de  Olmedo ,  où  il  fut  exéquulé  ;  ses  com- 
plices furent  chasliéi  en  l'an  1434. 

En  l'an  1455,  les  infans  d'Arragon  ,  don 
Alonso,  don  Hrnrique  el  don  luan,  roy  de 
Nauarre,  furent  prins  par  les  Geuuois  eu  uue 
bataille  nauale. 

L'an  1426,  don  Alonso  Yanez  Fajardo, 
adelanlado  de  Murcia,  priul  par  coni position, 
sur  les  Maures  de  Grenade,  Velez-el-Ulanco, 
Velez-ol-Rubio  ,  Gâtera  el  Casiilleja. 

L'au  1438,  don  Inigo  Lopez  de  Mendoça, 
sieur  de  Ilila  el  de  Buylrago ,  priul  encor 
sur  eux  la  ville  de  Huclma. 

En  mesme  temps,  don  Pedro  Manriquc, 
qui  esloit  prisonier  (2) ,  Iretiuat  moïen  de  se 
sauucr  el  de  se  réuoller  de  rerhef  auec  don 
Aluaro  de  Zuniga  (fils  de  don  Pedro,  comte 
de  Ledesma),  l'admirai  don  Fadriqtie  et  don 
Henrique,  son  frère ,  don  luan  Ramirrz  de 
Arelano ,  sieur  de  los  Cameros,  don  Pedro  de 
Quinoncs,  merino-mnior  de  las  Aslorias,  et 
autres  ,  qui  importunèrent  le  prince  demeure 
dehors  de  court  le  conneslable  et  de  gotiuer- 
niT  tout  seul.  Ce  que  aduinl  en  l'an  1459. 

Mais  le  roy,  encor  qu'il  veit  que  la  demande 
esloit  raisonablc  ,  toutefois  it  ne  le  voulut 
faire ,  soil  pource  que  la  forme  de  le  requérir 
par  rcuoltes  luy  sembloil  impcrlinenle ,  soit 
qu'il  ne  Touloil  faire  ouuerlure  aux  tassaux 
de  blasmer  les  priucipaux  officiers ,  soil  qu'il 
cognoissoil  le  conneslable  home  d'eiilcndc- 
ment  et  bien  faisant  sa  charge,  soit  certes 
qu'il  fut  de  tant  petit  iugement  ou  de  fanlasie 
tant  particulière  qu'il  ne  peul  ou  voulut  co- 
guoislre  ce  que  luy  estoit  en  tel  cas  nécessaire. 

A  raison  de  laquelle  faute  roïale  don  Inigo 
Orliz  de  Zuniga ,  frere  du  comte  de  Ledesma, 
•'emparai  de  Valladolid  ,  estant  suiuy  de 
500  lances;  el  d'autre  part,  le  roy  de  Na- 
tarre ,  s'enlre-mcslant  de  ces  tumultes ,  entrai 

(I)  Ou  bataille  dei  ftguifr,  , 
livrée  dans  une  plaine  couverte 
juin  1431  ). 

('2)  Dans  le  château  de  Fucnlc-Ducna 
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en  Caslillc  auec  l'infant  dou  Henrique,  ac- 
compagne de  300  homes  d'armes.  Au  moïen 
de  quoy  la  ligue  assemblai  6,000  cheuaux , 
du  nombre  desquels  Ion  en  lirai  1,500  pour 
cinpescher  le  retour  du  comte  de  liibadeo, 
qui  veuoit  de  France  au  secours  du  roy  auec 
5,000  cheuaux  (I). 

Eulin  la  paix  de  peu  de  iours  fut  faicte  (2), 
el  la  guerre  recommencée  par  la  déclaration 
faicle  par  Toledo ,  Léon ,  Segouia ,  Zamora , 
Salamuuca,  Auila ,  Burgos,  Plasencia,  Ga- 
dalajara  el  Valladolid,  dont  les  inesconleus 
s'csloii  nt  saisis. 

Et  fui  faicte  telle  poursuitte  que  le  docteur 
Perianez  ,  Alonso  Perez  de  Viuero  el  Nicolas 
Fernandez  de  Villamirar  furent  mis  dehors  du 
conseil.  El  ce  fui  lors  (15  septembre  1440) 
que  le  prince  roïal  don  Henrique  espousat  do- 
gna  Blanche,  infante  de  IVauarre,  sans  la  pou- 
voir cognoislrc.  A  raison  de  quoy  il  fut  dès 
lors  surnomme  el  Impotente  (l'Impuissant). 

L'an  1441  Ion  renouuellat  les  poursuitles 
contre  le  conneslable  ;  el  le  comte  de  liibadeo 
heul  droicl ,  pour  toute  sa  postérité  successe- 
ressc  en  la  comté  de  Ribadeo,  d'hauoir  les 
habits  que  le  roy  porleroil  le  premier  iour  de 
l'an  ,  el  de  manger  ce  iour  là  en  la  table  du 
roy.  illais  le  conneslable  fut  mis  hors  de  court 
auec  l'archcuesque  de  Toledo  ,  son  frere , 
dou  Gulicr-Gomez  de  Toledo,  arebeucs- 
que  de  Scuille ,  son  nepueu ,  don  Fernando 
Aluarez  de  Toledo ,  premier  comte  d'Alue  de 
Tonnes  ,  don  Frai  Lopez  de  Barienlos , 
éuesque  de  Segouia  ;  el  furent  leurs  maisons 
saccagées ,  el  leurs  ennemis  procuréreut  qu'il 
fut  déclairé  que  le  conneslable  ne  scroit  r'ap- 
pellé  de  six  ans  et  que  pour  ce  il  dooeroit 
en  osiagc  son  fils  et  neuf  villes. 

Mais  non  conlens  de  cela ,  ils  délibérèrent 
de  prendre  le  roy  el  tout  son  conseil,  faisans 
une  mine  soubterrainc  qui  passeroit  soubs  les 
murailles  de  la  ville  de  1  loro  et  arnueroit  ;iu 
palais  cl  chasleau  roïal  (3). 

L'an  1444,  le  conneslable  r'enlral  en  grâce, 
estant  soustenu  par  ceux  de  Toledo,  don  Inigo 
Lopez  de  Mendoça ,  les  comtes  de  Haro  ,  de 
Castaneda  et  de  Plasencia,  ausquels  l'arche- 
vesque  de  Toledo  seioingnil,  et  ensemble- 
menl  feirenl  3,000  cheuaux  et  4,0u0  fantas- 
sins. Puis,  les  forces  de  part  et  d'autre  eslans 

(1)  Il  ramenait  le  capitaine  Rodrigue  Viltandra», 
chef  do  rou  lient ,  qui  se  trouvait  alors  sur  le»  fron- 
tières du  Iloussillon,  avec  un  bon  corps  de  troupes. 

(2)  A  Caslro-Xugno ,  sur  la  fin  d'octobre  14.19. 

(3)  Selon  Ferrera»,  celte  mine  avait  été  pratiquée 
par  quelques  amis  du  connétable  dans  \*  vue  de 
faire  périr ,  non  |>as  le  roi ,  mais  les  chefs  des  mé- 
content*. Ceux-ci,  étant  à  Madrigal  en  1443,  ob- 
tinrent du  monarque  l'expulsion  el  même  l'empri- 
sonnement de  plusieurs  o (licier»  de  sa  maison  ,  et 
le  retinrent  lui-même  dans  une  sorte  d'esclavage 
qui  se  prolongea  près  d'une  année. 
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ioinctes,  le  roy  de  Caslille  veinquit  ccluy  de 
Nauarre  ,  chef  des  ennemis ,  et  print  le  comte 
de  Castro,  celuy  de  Bcnauente,  l'admirante 
de  Caslille  et  autres  (I445\ 

Mais  le  connestable  entrât  depuis  ce  temps 
en  la  disgrâce  du  roy,  qui  l'hauoil  iusques 
à  lors  fauorisé  et  souslcnu  coolre  les  princi- 
paux seigneurs  du  roïaume ,  et  la  raison  en 
fut  pource  qu'il  hauoil  osé  faire  le  maryage  du 
fils  de  don  Pedro  de  Portugal  sans  sa  per- 
mission. Mais  le  roy,  en  temps  niestne,  feil 
que  Inigo  Lopez  de  Mendoça  fut  marquis  de 
Xanlilliana  ,  et  que  don  luan  Pacbeco  fut 
marquis  de  Villena  ,  qui  fut  un  clieualier  peu 
retenu  et  loïal  :  car  presque  à  l'instant  il  es- 
veillat  le  prince  don  Henrique  à  la  guerre 
contre  son  pere  ,  espérant  de  se  préualoir  par 
la  guerre  ciuile.  El  ce  pendant  les  Grenadins 
prindrent,  par  faute  de  secours,  Arenas, 
Huesca,  Velez-el-Blanco  et  Velez-el-Rubio 
(1445). 

L'an  1451  ,  le  25  apuril ,  nasquit  à  Madri- 
gal ,  l'inclyte  princesse  dogna  Ysabella ,  de 
dogoa  Ysabella ,  fille  de  l'infant  don  luan , 
fils  du  roy  de  Portugal ,  et  femme  du  roy 
Jean  II  de  Caslille. 

L'an  1455 ,  le  connestable  fut  prins  par 
les  recherches  du  comte  de  Benauente,  du 
marquis  de  Xanlilliana,  du  comte  de  Plasencia 
et  d'aulrrs. 

Et  lors,  le  dixième  de  mars,  nasquit  don 
Fernando,  surnommé  le  Catholique ,  fils  de 
Iean,  roy  deNauarre  (1);  et  fut  obserué  que 
tout  ceiour  le  soleil  demeurât  couucrt  iusques 
au  poinct  de  sa  naissance  :  car  lors  le  soleil  se 
monslrat  très-beau  et  enuironé  d'une  corone 
diuersiliée  de  couleurs.  Ce  que  occasiunat  un 
bon  religieux  ,  estant  lors  à  Naples ,  de  dire 
au  roy  don  Alphonse  que  lors  naissoit  un 
enfant  qui  seroil  le  prolcticur  et  propagateur 
de  la  saincte  religion  chreslienne.  Le  pre- 
mier liltre  de  ce  prince  fut  de  duc  de  Monl- 
Blanc,  pource  qu'il  n'estoit  pas  aisné  de  la 
maison  d'Arragon. 

Mais  le  connestable  ,  arresté  prisonier, 
comme  dict  est ,  fut  décapité  à  Valladolid , 
sa  teste  laissée  par  neuf  iours  fichée  sur  un 
poteau ,  et  son  corps  exposé  au  peuple  par 
trois  iours.  Puis  il  fut  porté  à  l'hermitage  des 
suppliciés,  pour  y  es  ire  sépulture  auec  les 

(1)  Jean  d'Aragon ,  second  (ils  «lu  roi  Ferdi- 
nand I",  avait  épouse  Blanche,  héritière  de  Na- 
varre ,  en  1419 ,  et  régna  sur  ce  royaume  à  la  mort 
de  Charles  III ,  son  beau-père ,  arrivée  en  1425.  11 
devint  roi  d'Aragon  et  de  Sicile  après  son  l'i  crc  aine', 
Alphonse  V  ,  en  4458.  C'est  de  son  second  mariage 
avec  Jeanne  Hcnriqucz  de  Cordoue  et  d' Avala , 
ue  naquit,  le  10  mars  1452,  et  non  à  pareil  jour 
e  l'année  suivante,  comme  Gollul  le  pi  étend  à 
tort ,  l'infant  don  Ferdinand ,  surnommé  le  Ca- 
tholique ,  qui  réunit  les  trois  couronnes  de  Caslille, 
Navarre  et  Aragon ,  pour  ne  plus  former  qu'une 
seule  monarchie. 


tciia-CoMTi.  Lturc  xi  >  Chap.  xxxtl.  1206 

autres.  Toulefois  il  fui  depuis  transporté  à 
S.  François,  et  subséquutiuement  à  la  cha- 
pelle de  S.  laques  de  Ja  grande  ecclise  de 
Tolcdo.  Quant  à  ses  biens,  ils  furent  confis- 
qués, et  ses  parens  laissés  tant  esperdus  et 
misérables,  que  pour  l'enterrer  il  fut  néces- 
saire de  mettre  un  bassin  d'argent  sur  son  chef 
pour  v  receuoir  l'aumosne ,  afin  de  le  mettre 
en  terre  et  faire  ses  obsèques. 

L'an  1454,  le  21  iuillct,  le  roy  mourut 
eagé  de  49  ans  et  enuiron  5  mois,  hâtant 
régné  47  ans  7  mois  et  10  iours;  et  fut  en- 
terré au  monastère  de  Mirallores  de  Burgos. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Don  Itenridie-tMnsatrite  ou  bien  tl  Francs ,  roj  de  Cu- 
lille ,  seizième  devvudunl  de  duu  Il  r  moud  de  liourfoujrue 

Dos  Henrique  commençât  à  régner  en  l'an 
1434,  et  fut  maryé  deux  fois  :  premièrement 
auec  l'infanle  de  Nauarre,  puis  auec  dogna 
luanna,  infante  de  Portugal  (1),  par  le  traîcté 
de  maryage  de  laquelle  le  roy  luy  donat 
100,000  florins  et  20,000  en  arrhes  ,  et  luy 
accordât  qu'elle  amenai  douze  damoisellcs , 
qu'il  pronietloil  marier  selon  leurs  qualités. 

11  fut  acclamé  roy  estant  accompagné  de 
don  luan  Pacheco  ,  marquis  de  Villena  ,  don 
Pedro  Giron,  son  frère,  maislre  de  Calatraua, 
don  Ruix  Diaz  de  Mendoça ,  don  Pedro  de 
Aguilar,  sieur  de  Priego,  don  Diego  Fer- 
nandez  de  Cordoua ,  sieur  de  Baena,  et  autres. 
Puis  il  feit  déliurer  de  prison  don  Garcia 
Aluarez  de  Toledo,  comte  d'Altie,  luy  faisant 
faire  restitution  de  ses  biens  qui  hauoient  estes 
confisqués. 

Puis,  en  l'an  1455,  il  enlrat  sur  les  Maures 
auec  5,000  cheuaux  et  grande  infanterie  , 
poussât  vers  Grenade  et  Maiaga ,  exilant  et 
deslruisanl  loul. 

Et  tost  après ,  haïant  faict  14,000  cheuaux 
el  80,000  fantassins ,  commandés  par  l'arcbe- 
vesque  de  Séuille ,  par  l'admirante  don  Fadri- 
que ,  le  duc  de  Mcdina-Sidouia  ,  les  marquis 
de  Xanlilliana  cl  Villena,  parles comlesd'Alue 
de  Tonnes,  Alue  de  Liste,  Bcoaucnle,  ArcoS, 
Ossorno  ei  Parédcs,  il  feit  semblables  courses, 
qu'il  continuai  iusques  à  ce  que,  en  l'an  1457, 
la  paix  fut  faiclc ,  à  charge  que  le  roy  de  Gre- 
nade pairoit  le  tribut  annuel  de  12,000  parias 
de  oro  et  600  prisoniers  chresliens,  ou  s'il  ne 
les  hauoit ,  il  doneroit  et  rendroil  à  Cordoua, 
un  chasqu'un  an ,  600  Maures  ;  et  finalement, 
il  fut  dict  que  la  ville  de  Ximena  demeureroit 
aux  chresliens.  Et  ce  non  obslant ,  le  roy  don 
Henry  pourrait  continuer  la  guerre  du  costé 
de  laën  ,  là  où  pour  ce  il  laissai  2,000  lance* 

(1)  Fille  posthume  du  roi  Edouard  et  d'EJéonore 
d'Aragon ,  née  en  1438 ,  mariée  en  1455 ,  et  uiorlô 
eu  juin  1475,  six  mois  après  son  époux. 
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aucc  le  romtc  de  Caslancda ,  locpicl ,  rete- 
nant la  paie  de  ses  soldais  et  leur  os  ta  ni  le 
cœur  de  srruir,  fui  assaill  v  et  facilement  veincu 
et  arrestc  prisonier. 

L'an  1460,  le  roy  enuoïal  contre  les  Maures 
don  Hoderic  Ponce  de  Ia-oii  ,  accompagné 
de  6,000  fantassins  et  2G0  chenaux,  aucc  les- 
quels 12,000  Maures  furent  veincus. 

Au  niesme  an  1460  ,  le  marquis  de  Xan- 
tiltiana  fut  faict  seigneur  de  Gadalajara  ,  à 
charge  qu'il  laisserait  en  court  son  fils  aisné 
auec  don  Pedro  Gonçales  de  Mendoza ,  eues- 
que  de  Calahorra  ,  qui  fut  archeuesque  de 
Toledo  et  cardinal ,  nommé  d'Hrspagne. 

En  ce  temps,  la  roinese  Ircuualcnceinlc(l), 
mais  Ion  heul  opinion  que  c'estoil  des  amou- 
rettes de  don  Bel  tram  de  la  Cuéua,  qui  hauoil 
trop  familière  conuersation  auec  elle.  Ce  pen- 
dant le  roy  donat  secours  à  don  Carlos,  prince 
de  Vianc,  qui  debuoit  hériter  de  Nauarre 
et  d'Arragon ,  et  luy  accordai  dogna  Ysabclla , 
Sa  sœur,  pour  espouse;  toutefois  le  prince 
mourut  ieuncet  auantla  célébration  des  nopees 
(23  aost  1461).  Sur  lequel  temps,  ceux  de 
Calhelognc  luy  offrirent  la  corone  ,  qu'il  ac- 
ceptai ,  et  leur  enuoïat ,  pour  en  prendre  la 
possession  ,  don  luan  de  Beaumonl ,  prieur 
de  S.  f can  en  Nauarre. 

Et  d'autre  part ,  Gibraltar  fut  prînse  par 
don  luan  de  Guzman,  duc  de  Médiua-Sidonia, 
et  Arcbidona  forcée  par  don  Pedro  Giron, 
maislre  de  Calatraua. 

Mais  le  roy  refusai  Gènes  qui  se  rendoit  à 
luy,  et  refusât  les  offres  du  roy  de  Naples  et 
des  Vénetiens ,  qui  rouloient  à  graudes  con- 
ditions faire  alliance  auec  luy. 

Ce  pendant  la  guerre  de  Calbelogne  se  fai- 
soit  ;  de  sorte  que  le  roy  Iean  fut  conlrainct , 
pour  lasoustenir,  d'engaiger  aux  François  la 
comté  de  Roussillon.  Ce  que  dépitât  de  sorte 
les  Arragonois ,  qu'ilz  cnuoïérent  prier  le  roy 
don  Henrique  d'aller  prendre  leurcorone;  mais 
il  en  fut  déconseillé  par  le  marquis  de  Villena 
et  par  l'archeuesque  de  Toledo,  qui  hauoient 
eslés  corrompus  par  le  roy  Iean  d'Arragon. 

Ce  qne  le  roy  sceut  bien  tosl  après  ,  et  les 
print-on  en  soubçon  ;  mais  eux  s'en  eslans 
apperceûs  dressèrent  une  ligue  à  Alrala  de 
Ilénarex  (  1464  ),  et  y  attirèrent  don  Fadri- 
que,  admirante,  don  Alonso  Pimentel,  comte 
de  Benauente,  don  Rodrigo  Manrique,  comte 
de  Paredes  ,  don  Ynigo  Manrique ,  euesque 
de  Coria  ,  don  Garcia  Aluarez  de  Toledo , 
comte  d'Alue  de  Tonnes,  don  Alonso  de  Zu- 

(I)  CrUc  princesse  ncrourhn  d'une  fille  au  com- 
niciiccmenlde  l'année  1462.  Le  roi  la  rrganlu  comme 
sicene  cl  la  lit  reconnaître  pour  »on  heritum  des 
étals  de  Caslille  ,  quoique  la  pluparl  de*  "ronds  du 
royaume  fussent  persuadés  du  contraire.  Elle  recul 
le  nom  de  Jeanne ,  auquel  on  «jouta  dans  la  suite 
le  surnom  de  Berlrnnr/a. 


chb-Comtk.  IJure  il,  Chap.  ixxi/i.  1208 

uiga,  comte  de  Plascncia,  cl  don  Pedro  Giron, 
maislre  de  Calatraua. 

Ccux-cy  furent  leur  roy  l'infant  don  Alonso, 
frrre  du  roy,  auquel  ils  donérenl  la  maistrise 
de  S.  laques  ,  que  le  roy  luy  hauoil  osté  pour 
la  doner  à  don  Bclirani  de  la  Cuéua  ,  comte 
de  Ledesma,  lequel  fut  récura pencé  par  le  roy, 
de  sorte  qu'il  en  beut  Albuquerque,  érigé  en 
duché ,  et  Cuellar ,  Boa ,  Molina  ,  Alicnça  et 
la  Pégna  de  Alcaçar. 

Toutefois  le  comte  d'Alue  de  Tormcs  quittât 
les  rebelles  ;  mais  en  son  lieu ,  don  Pedro 
Puerlo-Carréro ,  comte  de  Mcdelin ,  et  don 
Goraex  de  Cacéres ,  maislre  d'Alcanlara ,  en- 
trèrent ;  et  furent  tant  inesebans  auec  leurs 
complices ,  qu'ilz  dégradèrent  ce  paoure  roy  : 
car  sur  un  esebaffaut ,  dressé  hors  des  portes 
de  Auila ,  ilz  représentèrent  un  fanlosme  ba- 
billé en  roy,  baîant  corone  en  teste,  l'estoc  de  , 
justice  dcuanl  soy  et  le  baston  de  gouuernc- 
ment  en  main.  Tost  après  ,  il  fui  crié  à  aullc 
voix  que  le  roy  méritoit  de  perdre  la  corone  ; 
et  lors  l'archeuesque  de  Toledo  la  luy  oslat. 
Item ,  qu'il  méritoit  de  perdre  l'administration 
de  iuslice  ;  et  lors  le  comte  de  Plasencia  luy  oslat 
l'estoc.  Item ,  qu'il  méritoit  de  perdre  le  gou- 
vernement; et  lors  le  comte  de  Benauente  luy 
oslat  le  baston.  Item,  qu'il  méritoit  de  perdre 
le  siège  roïal;  lors  don  Diego  Lopez  de  Zuniga 
ieltal  la  statue  du  ault  de  l'escbafTaul  eu  bas , 
proférant  paroles  impudentes  et  indignes.  Puis 
ilz  créèrent  roy  l'infant  don  Alonso  ,  frère  du 
roy  Henry.  Ce  que  fut  l'an  1465  ,  le  5e  de 
iuing. 

De  quoy  le  paoure  Henry,  alors  à  Sala- 
manque,  fut  bien  tost  aduerty,  et  en  dict  les 
roïalrs  paroles  que  i'hay  rapporté  au  recueil 
des  Parole*  mémorable»  de»  grand»  perso- 
nage»,  qui  sont  imprimées. 

Ces  mal-heureux  actes  de  ces  coniurès  fu- 
rent suiuis  par  l'approbation  qu'en  feirent  les 
villes  de  Toledo ,  Burgos ,  Séuille  et  Cor- 
doua  ,  le  duc  de  Médina-Sidonia ,  les  comtes 
d'Arcos  et  Aguilar,  qui  suiuirent  le  party  des 
rebelles. 

Mais  le  roy  fut  seruy  par  les  cheualiers  plus 
vertueux  :  car  don  Diego  Uurtado  de  Mcn- 
doça,  marquis  de  Xanlilliana ,  luy  amenai  700 
lances  et  grand  nombre  de  fantassins  ;  le 
comte  d'Alue  de  Tonnes ,  300  homes  d'armes 
et  1 ,000  fantassins  auec  200  cheuaux-legers  ; 
le  duc  d'Albuquerque,  500  lances  et  200  che- 
vaux-legers;  don  Aluaro  Perez  Osorio,  comte 
de  Translamara ,  400  lances  ;  don  luan  de 
Acunha  ,  comte  de  Valencia  ,  300  lances  ; 
l'cuesque  de  lacn  ;  don  Michel  Luc  de 
Yrancu  ,  conneslable  de  Caslille;  don  Pedro 
de  Cordoua  ,  comte  de  Cabra,  suiuy  par  don 
Diego ,  mnreschal  de  Castille ,  don  Martin  , 
cominendador  de  Estépa  ,  et  don  Martin 
Alonso ,  seigneur  de  Alcaudetlc ,  ses  enfans  ; 
don  Loys  de  la  Ccida ,  comte  de  Médina- 
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Céli;  don  Pedro  de  Mendoça,  sieur  d'Al- 
maçnn  et  autres,  amenèrent  de  grandes  forces 
pour  le  secours  du  prince  mal  traicié,  de  sorte 
que  Ion  trruual  au  camp  roîal  14,000  che- 
vaux et  KO, 000  homes  de  pied. 

Mais  comme  il  aduient  ordinairement  en 
guerres  ciuiles,  que  les  coniurés  treuuent  tant 
de  crédit  en  la  court  par  le  moïen  de  leurs 
amis  et  parens  qui  suiuenl  le  roy,  peut  eslre 
par  leurs  aduis ,  à  fin  d'entendre  les  secrets  et 
pour  faire  leurs  paix  quand  ilz  voudront ,  le 
roy  n'accahlat  la  troupe  des  rebelles  ,  mais 
leur  pardonal,  haïans  faicls  semblant  de  se 
repentir,  à  fin  de  faire  rompre  ccsie  puissante 


armée ,  soubs  confiance  de  se  rassembler  et 
de,  à  l'impourueù  ,  doner  le  croc  au  roy  lors 
qu'il  peuseroit  estre  le  mieux  asseuré. 

Toutefois  l'infant  Alphonse  s'ennuïoit  de  la 
guerre ,  et  hauoit  vergougne  d'eslre  aucc  les 
rebelles  :  au  moïen  de  quoy ,  il  vouloil  qne 
sans  feinte  la  réconciliation  passai  oullre.  Mais 
le  marquis  de  Villena  le  contraignit ,  luy  fai- 
sant tout  ouuertcment  sçauoir  qu'il  le  feroit 
etnpoisoner,  s'il  faisoit  semblant  de  vouloir 
quitter  le  parly. 

Ce  pendant  le  roy  donat  la  princesse  dogna 
Iuanna  la  Berlraneja ,  qu'il  aduoûoil  pour  sa 
fille ,  à  don  Ynigo  Lopez  de  Mendoça,  comte 
de  Tendilla ,  frère  du  marquis  de  Xanlilliana, 
pour  la  garder  au  chasteau  de  Buytrago  ;  et 
pour  le  gouucrnement  des  affaires  du  roïau- 
ine  ,  il  appellat  l'euesque  de  Calaborra ,  le 
marquis  de  Xantilliana  et  le  comte  de  Médina- 
Céli  (1467).  Le  surplus  de  ceste  réuolte  et  de 
la  vie  de  don  Henry  serat  pour  eseripre  après 
la  vie  du  duc  Charles. 


Dm  AIoiso,  viigt-qnalriéne  descendant  de  don  Henry, 
(onilc  de  Besançon. 

Do»  Atonso  V,  fils  de  don  Edoard ,  régnât 
(1438)  estant  eagé  de  six  ans  seulement,  et  fut 
laissé  en  la  conduicle  de  don  Pedro ,  duc  de 
Coimbre,  son  oncle,  qui  hauoit veii presque 
tout  le  monde. 

Estant  paruenu  en  l'eage  de  seize  ans  (1448), 
il  espousat  la  fille  de  son  dict  oncle ,  nommée 
dogna  Ysabel ,  qui  luy  enfantât  don  Iuan , 
qui  régnai ,  et  dogna  luanna.  El  ce  fut  en  ce 
temps  auquel  la  cosle  d'Apbrique  occidentale 
et  la  Guinée  fut  recherchée  premièrement  par 
les  Portugais  (1). 

En  l'an  1458 ,  il  print  en  Aphrique  Alcacer 
et  Ceula  ,  et  trauaillat  les  Apliricans  pendant 
que  les  Castillans  campoient  Gibraltar. 

En  l'an  1439 ,  il  y  enuoïat  don  Aluaro  de 
Castro  ,  comte  de  Monte  Sancto ,  et  son  fils 
don  luan  ,  Henry  de  Menésès  et  autres  ,  par 
lesquels  il  print  Arzilla  et  Tanger. 

Il  se  engageât  en  la  guerre  de  Caslille 
contre  le  roy  don  Fernando  et  la  roine  dogna 
Ysabel  ;  mais  ie  rvscrueray  de  dire  ce  qu'il  y 
fert  iusques  à  un  lieu  plus  commode. 

Il  mourut  de  la  peste  à  Cintra  le  43'  an  deson 
régne ,  estant  eagé  do  49  ans  7  mois ,  et  fut 
enterré  au  monastère  de  Batalho  l'an  1481. 


(I)  Encouragés  qu'ils  étaient  à  la  navigation  et 
aux  voyages  de  découvertes  par  l'info  ni  don  Henri, 
duc  de  Viseu  ,  autre  oncle  du  roi.  Les  premières 
reconnaissances  des  eûtes  ouest  d'Afrique,  faites 
par  ses  ordres  çt  a  ses  frais  ,  eurent  lieu  eu  1419  et 
furent  continuées,  prc-Mjue  sans  ïnterrupUon  et 
avec  des  succès  toujours  nouveaux ,  jusqu'à  l'amitié 
1  446. 


Fin  du  liure  luiziéme. 
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LA  FRANCHE -COMTÉ  DE  BOURGOUGNE 
SOliBS  LE  DUC  CHAULES  LE  GUERRIER  OU  LE  BATAILLABD  (1467  -1477). 


CHAPITRE  I". 

Charles ,  surnommé  le  Gtiemor .  If  Balaiilard  (I le  Trauaillaol, 
•renier  du  non  ralre  m»  contes. 

Charles  ,  surnommé  le  Guerrier,  le  Batail- 
lard  et  le  Trauuillant ,  iiasquità  Diion,  capi- 
tale du  duché,  le  iour  de  veille  S.  Martin, 
en  nouembre  de  l'an  1 453 ,  où  il  fut  retenu 
par  quelques  années  et  iusques  à  ce  que  le 
pere  le  feit  porter  à  Gand ,  où  il  passai  ses 
premiers  ans,  premièrement  aux  lettres  lati- 
nes ,  qu'il  ne  goustat  pas  beaucoup ,  puis  à  la 
musique  et  en  la  lecture  des  histoires  gauloises, 
escriples  en  langue  frnnçoisc;  mais  estant  for- 
tclet ,  il  Tut  exercé  cl  f.içonc  au  maniement  des 
armes  el  à  picquer  le  cbeual. 

Au  iour  de  son  bnptesmc ,  il  fui  faict  che- 
Talier  de  l'ordre  du  Toison  d'or  et  nommé 
comte  de  Charrolois,  sieur  de  Béthune  et  de 
Chaslel-Belin  ;  cl  fut  leué  sur  les  fonis  par 
Charles  de  Bourgougne ,  comte  de  Ne u ers , 
et  lean  ,  sieur  de  Croy.  Puis  en  l'an  dix-huic- 
tiéme  de  son  eage,  il  entrai  en  combat  dedans 
un  tournoy,  qui  fut  faict  à  Bruxelle,  où  il 
rompit  son  bois  dedans  l'escu  de  messire  la- 
ques de  Lalain,  braue  el  bien  roide  cheualier  ; 
mais  comme  Lalain  l'bauoit  espargné  et  bauoit 
leué  le  bois  pour  ne  doncr  auaincte ,  le  duc 
voulut  que  de  rechef  ils  T'entrassent  en  course; 
ce  que  fut  faict ,  el  se  chargèrent  les  chcualiers 
dedans  les  escuz ,  faisans  voler  les  bois  en 
esclats ,  auec  on  singulier  plaisir  du  pere  et 
des  subiecis ,  volant  le  futeur  prince  et  chef 
faire  les  premières  prennes  d'une  gaillarde 
valeur. 


Quelque  temps  après ,  haïant  faict  luy  mes- 
me  ouuerture  d'un  tournoy,  où  les  seigneurs 
de  son  eage  furent  appelles  ,  il  emportât  l'bo- 
neur ,  pour  ce  qu'il  rompit  vingt  lances  et 
grand  nombre  d'espées.  L'an  suiuant  (1452), 
comme  nous  hauons  dict ,  il  portât  les  armes 
contre  les  Gantois ,  el  se  treuuat  en  la  bataille 
de  Rupelmonde  ,  en  laquelle  son  frère  doné 
Corneille  mourut.  Tost  après ,  il  fut  en  celle 
de  Horbec  et  de  Gaure ,  où  il  combattit  tous- 
iours  à  costé  de  son  pere  sans  l'abandoner 
iamais  ,  et  y  fut  blessé  au  pied. 

Depuis  ce  temps,  la  paix  estant  faicte  auec 
les  Gantois  ,  il  se  retirai  auec  dame  Ysabelle 
de  Bourbon,  sa  femme,  au  comté  d'Hollande, 
où  il  rangeai  les  desobéissances  de  quelques 
seigneurs  et  leur  coufiscat  les  biens ,  tenant 
sa  court  pour  la  plus  part  du  temps  à  Gori- 
chein  (1). 

Tout  cecy  passai  au  premier  temps  de  ce 
seigneur,  el  auant  qu'il  commençât  a  régner  : 
comme  de  mesmes  plusieurs  choses  furent 
faicles  par  luy  do  viuant  de  son  pere ,  que  nous 
hauons  réseruées  en  ce  lieu ,  combien  que  cela 
fui  aduenu  soubs  le  bon  duc.  Mais  il  n'hat 
esté  sinon  très  bon  de  reieller  icy  telles  nar- 
rations ,  puis  qu'elles  apperliennent  au  comte 
Charles,  ainsy  que  nous  verrons  incontinent 
après  que  nous  haurons  aduerty  de  ce  qui  ap- 
pertient  à  ses  maryages,  lesquels  furent  : 
premièrement  auec  dame  Charlotte  de  France, 
fille  de^Charles  VII,  de  laquelle  il  n'heut 

(1)  Gorcum. 

(2)  Les  noces,  célébrées  à  Si. -Orner  en  1439 
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a urc  clic.  Puis  aucc  dame  Ysabelle  de  Bour- 
bon  ,  sa  cousiue  germaine  ,  fille  de  Char- 
les ,  duc  de  Bourbon ,  cl  de  dame  Agnes  de 
Bourgougne  ;  et  de  cesle-cy  ,  il  heut  daine 
.Marie  ,  qui  régnai.  Finalement ,  il  beul  daine 
Marguerite  ,  fille  de  Richard  ,  doc  d'York  , 
qui  fut  protecteur  d'Angleterre ,  laquelle  mou- 
rut sans  hoirs  long  temps  après  sou  tnary  (I). 

Au  surplus  ,  quand  il  print  les  seigneu- 
ries paternelles,  Paul  11  esloil  pape,  Fride- 
rich  III,  empereur,  Loys  M,  roy  de  France, 
Henry  IV  et  Impotente,  roy  d'Ilespagne. 


Faa:icme-Co»t*.  Liure  XII,  CAap.  i.  1214 

Quant  à  la  guerre  que  nous  voulons  Iraic- 
ter,  elle  haurat  ses  causes  claires,  certaines  et 
confessées  de  tous ,  pour  ce  que  les  princes 
de  Bourgougne  se  plaignoicnl  de  ce  que  le 
duc  Philippe  faillit  d'cslre  arrcslé  à  Ilesdin , 
où  le  roy  Loys ,  feignant  de  le  vouloir  visiter, 
le  vouloit  faire  saisir ,  comme  il  beut  faict 
soubs  prétexte  de  venir  disner  vers  luy  depuis 
Amiens  ,  ou  il  hauoit  faict  amas  de  gens  de 
guerre.  Mais  le  comte  Charles  ,  haîant  décou- 
vert la  menée  estaut  à  la  Haïe  en  Hollande  , 
douât  aduertissement  à  son  pere  de  tout  ce 
qui  luy  esloil  appresté  ,  et  feil  que  le  duc 
beul  moïen  de  se  retirer  et  de  se  mettre  en 


CHAPITRE  II. 
U  gicm  in  bien  pubiiqBc  ;  1rs  cansrs  cl  mns  ficelle. 

La  diligence  des  historiographes  qui  boni 
traiclés  cesl  argument  de  la  guerre  du  lîten 
publique  t  me  garderai  d'en  dire  prolixemenl 
ce  qu'en  est  :  me  contentant  de  représenter 
sommairement  les  rauses  d'icelle  et  son  succès, 
le  prémellray  neantmoins  que  d'elle  vint  le 
com&le  de  ceste  grande  aine  que  le  roy  Lots 
portai  au  duc  Charles.  El  toutefois,  pour  ce 
que  enuiron  ce  temps  l'empereur  Fridcrich 
fut  priué  du  roïaume  d'Hongrie,  cl  Matthias 
Coruin  ,  fils  d'un  simple  capitaine  (2)  ,  pour- 
veii  d'iceluy  ,  le  roy  Henry  d'Angleterre  , 
VI"  du  nom  ,  décapite  par  Edonrd  IV (S),  et 
Zadamac,  roy  des  Tarlares,  chassé  des  siens, 
quelques  aulheurs  rapportent  ceste  guerre 
ciuilc  aux  causes  célestes  et  à  la  grande  cou- 
innetion  des  planeltcs  aux  signes  du  Scorpion. 
Ce  que  ic  ne  voudroie  examiner,  quand  bien 
ie  le  pourroie  parfuiclemcnl ,  parce  que  le 
debuoir  de  l'historiographe  nes'exlend  pas  à  la 
recherche  de  telles  causes  obscures ,  ignorées 
par  tous  et  mesprisées  par  les  plus  sages  , 
ains  en  l'inuesligaliou  et  en  l'explication  des 
raisons  et  inouuemens  que  nous  tenons  comme 
à  la  main  et  voïons  comme  à  l'œil ,  ainsy  que 
c  hoses  faictes  en  la  présence  de  tous  les  bornes, 
combien  que  certes  nous  debuons  confesser, 
par  les  eslranges  éuénemens  répenlins  qui 
eschéent  en  diuers  endroicts  et  par  une 
inesuie  façon  cl  succès ,  qu'il  y  bat  de  l'ire , 
iuslire  ou  miséricorde  de  Dieu  ,  sans  que  Ion 
puisse  découurir  une  préméditée  délibération 
des  bornes. 

avec  un  pand  éclat,  furent  su  n  ies  de  spectacle» 
singulier*,  dan»  Pun  desquels  différents  animaux 
faisaient  les  principaux  personuages  (/'.  Olivier 
de  ta  Marche). 

(1)  Marguerite,  unir  à  CWIes  en  juillet  1468, 
lui  sur»  ccul  jusqu'en  1503  (V.  ci-après,  chup.  ti). 

(2)  Jean  Conrin  HuniaJe  ,  père  de  Mailii  <s,  était 
vaivoilc  de  Transitante.  L'élection  de  ce  dernier 
comme  roi  tic  Hongrie,  par  les  élaU  assemble*  dans 
la  plaine  de  Rako»,  préa  de  l'cstb,  est  de  l'aimée 
MU. 

(3}  Le  21  mai  1472. 


scurté.    El  presque  en 


temps  ,  le 


comte  de  Cbarrolois  bauoil  l'ai  II  y  d'eslre  prins 
ou  tué  à  la  Haïe  en  Hollande ,  par  le  bastard 
de  Rubeinpré ,  suiuy  de  nombre  de  soldats 
à  cest  eflect  dépesebés  par  le  roy  Loys  ;  mais 
i  cela  Ion  obuiat  par  la  prinse  de  ce  bastard  , 
qui  fui  faicte  par  messire  Olyuier  de  la  Mar- 
che, gentil -home  de  ta  Franche-Comté  (1). 

Une  aulre  raison  fut  de  ce  que  le  roy  hauoit 
semé  les  quérefles  entre  les  principaux  parens 
et  seruileurs  de  la  maison  de  Bourgougne , 
lors  que  le  comle  d'Estampes  et  ceux  de  la 
maison  de  Croy  ,  sauf  le  prince  de  Cbimay  , 
s'aliénèrent  du  seruice  auec  Iean  de  Lannoy. 
Une  troisième  fut  quand  ,  en  l'an  1462,  Iean 
de  Coslain  ,  somelier  de  corps  du  duc  ,  et 
Iean  Denys  (2)  furent  solicités  de  faire  mourir 
par  poison  ou  par  enchantement  ledict  comle 
de  Cbarrolois;  ce  que  ne  succédai ,  parce  qoe 
le  dernier  découuril  le  tout ,  et  que  M.  Pierre 
de  Hagembacb  en  feit  aduertissement  an 
comle.  La  quatrième  fut  pour  la  retraicte  des 
villes  de  la  riuiére  de  Some,  que  le  roy  r'a- 
cheptat  pour  400,000  escuz,  en  l'an  1465, 
qui  ne  pouuoil  estre  faicte  auant  l'accomplis- 
sement entier  de  ce  à  quoy  les  François  es- 
taient tenus  par  le  traiclé  d'Arras. 

Il  se  plaignoit  encor  de  ce  que  le  roy,  luy 
haîant  doné  la  pension  de  56,000  fr.  (autres 
disent  15,000  escur ,  autres  3,000  lyons  ou 
cbeualiers  en  valeur  de  56,000  florins),  auec 
le  gouuernement  de  Nortmandie ,  le  roy  luy 
hauoit  tool  aussi  tost  retiré,  presque  auant 
qu'il  en  touchai  aucun  denier. 

De  rechef,  Ion  découuril  que  le  roy,  contre 
ses  promesses ,  hauoit  faict  alliance  auec  les 
Liégeois,  et  leur  hauoit  doné  courage  de  se 


({)  Philippe  de  la  Marche  ,  pére  d'Olivier  ,  c'tait 
châtelain  du  château  de  Joux  en  1454.  Celui-ci , 
fnrl  jeune  encore  ,  fut  place  à  Ponlarlier  auprès 
d'un  gentilhomme  nomme  Pierre  de  St.-Mauris  , 
dont  les  fils  et  les  neveux  fréquentaient  avec  lui 
l'école  publique.  U  demeura  cinq  ans  dans  cette 
ville  ,  d'où  il  sortit  pour  entrer  dans  les  pages  du 
duc  Philippe-le-Bon  (  Se»  Mémoire* ,  liv.  i,  ch.  i). 

(2)  Autrement  Ingicux  (V.  plu»  haut,  col.  1196). 
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Ces  causes  poulsérent  le  comte  à  se  liguer 
auec  les  princes  françoi*  qui  rouloient  guer- 
roïer  le  roy  ;  et  le  duc  mesme  fut  content  que 
son  fils  passai  l'accord,  n'haïant  toutefois  l'opi- 
nion que  les  a  11  aires  deheussent  Tenir  aux  armes 
en  si  bref  temps.  Les  coniurés  furent  Cliarles 
de  France,  frere  du  roy,  qui  se  plaignoit  de 
son  appanage;  Iean  H,  duc  de  Bourbon  ,  of- 
fencé  de  ce  que  les  56,000  francs  de  pension 
dehus  à  Ieanne ,  sa  femme  ,  sœur  du  roy,  luy 
estoient  refusés;  le  comte  de  Dunois,  pour  ce 
que  Ion  luy  ostoit  les  terres  a  luy  douées  par 
Charles  VII  ;  Antoine  de  Chabannes ,  pour 
sa  comté  de  Dammarlîn  ;  le  comte  d'Armi- 
gnac  et  de  Nemours;  Iean  ,  duc  de  Calabre  ; 
ce  luy  de  Bretagne  et  d'Alcnçon  ;  les  sieurs 
d'Albrcl,  de  S.  Pol,  de  Loheac ,  moreschal 
de  France,  pour  plusieurs  loris  qu'ils  disoient 
hauuir  recrus.  Tous  ces  seigneurs,  du  coslé 
de  Loire  et  de  Seine,  feirent  leur  amas  de 
gens  de  guerre  pour  venir  à  Paris,  sauf  que 
le  comte  de  Charrolois  dressât  es  Pais-Bas 
une  puissante  armée,  rouduicle  par  luy  rn 
chef,  le  comte  de  S.  Pol,  Anloinc  et  Bau- 
douin ,  bastards  de  Bourgougnc ,  les  sieurs 
de  Coulay,  Philippe  de  Lalain ,  le  sieur  de 
Crequy,  laques  de  Luxembourg ,  le  sieur  de 
Raueslain ,  Icuu  de  Longucval ,  le  sieur  de 
Ilaulbourdin  ,  baslard  de  S.  Pol ,  les  sieurs 
d'Avmeries,  de  Condé,  d'Inchy ,  auec  les- 
quels esloieul  de  noslrc  Bourgougne  ,  Loys , 
sieur  de  Chastel-Guyon  ,  Olyuier  de  la  Mar- 
che ,  le  sieur  de  Clcssy,  Iean  ,  sieur  de  Mont- 
fort,  Hemart  Bouton,  qui  furent  faicts  che- 
valiers auant  la  bataille  {Conuninea  ,  UetU.  ). 

Or,  tous  ces  seigneurs  conduisoient  1,400 
bornes  d'armes,  9,000  gens  de  traict,  au- 
tres disent  qu'ilr  hauoienl  12,000  cheuatix. 
El  d'autre  part  encor,  les  Bourgougnons 
s'estoient  armés  en  nombre  de  5,000  che- 
vaux ,  entre  lesquels  estaient  1,500  Italiens, 
et  auec  ce  500  Suisses ,  qui  furent  les  pre- 
miers qui  feirent  armes  en  France  (1).  Tous 
ceux-cy  estoient  assemblés  pour  venir  ireuuer 
le  comte  deuant  Paris,  soubs  la  ronduicte  de 
messire  Iean  ,  duc  de  Calabre ,  (ils  de  René 
d'Aniou,  Tuiebauld  de  Neufchastel ,  marcs- 
chal  de  Bourgougne,  le  prince  d'Orange  (2), 
le  sieur  d'Arlay,  son  (ils,  le  sieur  Iean  de 
Montaigu ,  le  sieur  de  BaulTremonl ,  de  Tou  - 
longeon ,  laques  Galcot  et  Nicolas  Campo- 

(1)  Adrien  tic  Biibcnbcrg,  Pami  du  comte  île 
Charolais  ,  commandait  le»  volontaires  Bernois , 
auxquels  s'clail  jointe  une  compagnie  ncuchâleloise 
sous  le*  ordres  de  Jacques  llory  et  Roulf-Csdcr- 
wald.  Ces  Suisses  se  montrèrent  avec  tant  d'avan- 
tage n  la  journée  de  Moutlheiy  ,  que  la  cavalctic 
royale  ne  put  les  rompre. 

(2)  Guillaume  de  Chalon ,  prince  d'Orange,  alors 
dans  la  Terrc-Saiutc  ,  n'a  pu  prendre  aucune  part 
à  celle  guerre. 
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basso,  italiens  (1);  le  marquis  de  Rolbelin  , 
conduisant  4,000  cbeuaux  au  duc  de  Bour- 
bon (2). 

Les  premiers  ,  en  l'an  1465 ,  sur  la  fin  de 
iuing,  fournis  de  grand  nombre  d'artillerie, 
marchèrent  contre  Paris  ,  et  sur  le  chemin 
prindrenl  Creuecœur,  Beaulieu,  Bray,  Nesle, 
Noyon ,  Boîe  ,  Muntdidier  ,  le  pont  Sainct 
Maxcnce ,  S.  Denys  ,  non  obstant  l'empeselie- 
menl  que  le  mareschal  Boucicault  y  pensoit 
doner  ;  et  en  fin  ,  auant  que  les  confédérés 
vinssent  ireuuer  le  comte  audict  lieu  de  Sainct 
Denys  ,  comme  ilz  hauoienl  promis  de  faire , 
il  donal  la  bataille  au  roy  ;  lequel ,  laissant  le 
duc  de  Bourbon  qu'il  guerroïoit  auant  l'u- 
nion des  forces  et  armées  des  princes ,  et  le 
marquis  de  Rothelin  ,  venu  au  secours  du 
Bourbonois  ,  vint  affronter  le  comte  à  (in  de 
ne  combattre  conlrc  luy  en  front ,  contre  les 
Bourbonois  à  doz,  et  contre  le  surplus  en 
liane.  Mais  la  bataille ,  qui  fut  près  de  Monl- 
Ihéry  le  16  eu  iuillcl  1465,  fut  gaignée  par 
le  comte  de  Charrolois ,  non  obslant  qu'il  y 
fui  blessé  au  col ,  remonté  par  Symon  de 
Quingey,  son  page,  et  qu'une  partie  de  ses 
gens  fut  turnée  en  fuille,  et  que  les  compa- 
gnies de  Bourgougne  ne  fussent  encor  ioincles. 
Foire  les  morls  furent  treuués,  d'une  part  et 
d'aulrc  ,  2,000  homes  ,  et  enlre  iceux  ,  pour 
les  plus  remarquables  ,  Philippe  de  Lalain  , 
de  la  pari  de  Bourgougne,  et  le  séiiesrbal  de 
Nortinandie  Brézé  ,  du  parly  de  France ,  auec 
Gcofroy  de  S.  Bclin  ,  dicl  LaHyre,  bailly 
de  Chauinonl ,  et  le  bailly  d'Heureux ,  dirt 
Flocquet.  Le  comte  du  Maine ,  qui  suiuoit  le 
roy,  s'enfuît  auec  2,000  cheuaux  contre  Par- 
tenay  cl  Lusignan  ,  cl  de  mesme  les  sieurs 
d'Aymeries  cl  d'Inchy  fuîrenl  auec  1,500  che- 
vaux. De  là ,  les  victorieux  se  ioingnirenl  auec 
les  confédérés  ,  ausquels  le  sieur  de  Saueusc 
se  vint  encor  ioindre  auec  2,000  combatlans , 
conduisait!  prouision  de  deniers  que  le  duc 
enuoïoil  a  son  (ils.  Puis  tous  ensemble  mar- 
chèrent à  Paris,  estans  principaux  conduc- 
teurs ,  après  les  princes ,  le  comte  de  Sainct 
Pol ,  pour  les  Bourgougnons  ;  Odet  d'Aydie, 
sieur  de  i'Escun  ,  depuis  comte  de  Cominge, 
pour  le  duc  de  Berry  ;  le  sieur  de  Loheac , 
pour  le  duc  de  Bretagne  (Sfeycr,  Commines, 
la  Marche  ,  tient  crus  et  Parodia). 

Mais  peu  de  temps  après  la  paix  fut  faicle  , 

(1)  Claude  de  Moniagu  ,  sieur  de  Couches  .  Jean 
cl  Chrétien  de  Digoinc ,  le  sieur  de  Chandicu  , 
sont  a  ajouter  a  cette  liste. 

(2)  Le  marquis  Rodolphe,  comte  de  Neufcliàlel , 
presse  par  Charles  de  se  jointlre  a  lui  avec  ses  gens 
pour  Lire  la  guerre  à  Louis  XI ,  refusa  comme  allie 
des  Suisses,  alliés  eux  mêmes  avec  le  roi.  Mais 

fieut-V'Lre  laissa-t-il  parlir  son  fils,  Philippe  de 
lochberg  ,  que  l'on  voit  peu  après  au  service  mili- 
taire ,  et  en  grande  faveur  auprès  du  dernier  duc 
de  Bourgogne. 
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par  laquelle  le  comte  de  Charrolois  obtint  les 
villes  de  la  riuiére  de  Sonic,  et  les  confédérés 
la  plus  part  de  ce  qu'il*  deinandoient.  Ce  que 
Francisque  Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  conseilloil 
au  roy ,  l'aduertissant  de  ne  craindre  d'accor- 
der auec  ces  princes  moîenant  qu'il  les  diui- 
sat  ,  et  que  facilement  il  rclircroil  ce  qu'il 
Iiauroil  quille  après  que  les  princes  se  seroicnl 
retirés  m  leurs  maisons. 

Ainsy  les  villes  de  S.  Quentin,  llam,  Cas- 
telet,  Péronc,  Amiens,  Abbeuille,  Corbie, 
Croloy,  Monslreul ,  S.  Ricber,  Mortagne, 
Douions,  Crcuccœur,  retornérent  au  comte 
de  Charrolois,  estant  dict  qu'il  les  posséde- 
roit  et  ses  enfans  masles  et  femelles  ,  puis 
encor  après  eux  les  descendais ,  Jusque»  au 
retnbourceroent  de  200,000  escuz  ;  la  comté 
de  Boulogne,  pour  luy  et  ses  enfans  inaslrs 
et  femelles  seulement ,  et  à  perpétuité  la  comté 
de  Cuisnes,  et  que  les  Flamans  ne  plaidc- 
roient  à  Paris.  Ce  que  fut  le  5  cl  29  octobre 
1465,  par  les  traictés  de  Conflans  et  de  S. 
Maur  ou  Paris  (Mcrer). 

Lors  encor  il  fut  feintement  pourparlé  du 
maryage  du  comle  de  Charrolois  aucc  dame 
Icanne,  fille  du  roy  Loys  ,  à  laquelle  Ion  pro- 
metloil  de  doner  en  dot  la  Champagne  et  la 
Brie  ;  et  à  cest  effecl  messircs  Iean  de  Caron- 
dclct  et  Guillaume  Hugonet ,  qui  furent  chan- 
celiers ,  puis  encor  les  sieurs  d'Ksquerdes  et 
Guyot  d'Usic  feirent  diuers  voîages  ,  mesme- 
mcnl  pour  rerognoislre  ,  par  les  libres  du 
ihrésor  de  France ,  si  les  païs  susdicls  pou- 
Toicnl  estre  aliénés  :  mais  comme  le  roy  né- 
gotioit  ce  faict  pour  entretenir  et  endormir  le 
comte,  le  maryage  n'heut  effeel.  El  à  lavérilé, 
il  y  hauoit  peu  d'apparence  que  le  roy  voulut 
aliéner  ces  deux  comtés  en  faneur  d'une  fille , 
puis  que  ses  prédécesseurs  ,  rois  de  France  , 
les  usurpoienl  ,  comme  par  conlraincle ,  sur 
la  maison  d'Heureux  ,  lors  régnante  eu  IVa- 
varre ,  à  fin  de  n'hauoir  iusques  dedans  les 
portes  de  Paris  quelques  princes  qui  les  pous- 
sent ira  uai  lier  (La  Marche). 


CHAPITRE  III. 

Cuerre  de  liège  ;  éoersioB  de  Dùun ,  ri  anlres  choses. 

Pcndart  la  guerre  du  Bien  publique  contre 
le  roy  de  France  ,  les  Liégeois  ,  qui  hauoienl 
eslés  r'esueillés  par  le  roy  Loys  sur  la  publi- 
cation d'un  faux  bruict  de  la  roulle  de  l'armée 
et  de  la  mort  du  comle  de  Charrolois ,  prin- 
drent  témérairement  les  armes  ,  publièrent 
impudemment  plusieurs  iniures  atroces  et  in- 
dignes contre  le  duc  et  son  fils,  et  feirent 
plusieurs  actes  d'hostilité  contre  ses  subiects 
des  Païs -Bas.  Mais  le  duc  résistoit  par  les 
sieurs  comte  de  Nassau  ,  le  sénescbal  de  Hai- 
nault ,  les  sieurs  de  la  Grutbuse  et  de  Gaes- 
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beck  ,  suiuis  de  1 ,800  cheuaux ,  cl  en  dtflcil 
5,000  ri  Monlenacli,  et  en  tuat  2,200  sans  per- 
dre d'aduanlage  d'un  archer  (octobre  1 /«(>:>). 

Toutefois,  ou  parla  haine  inuéterec  qu'ilx 
portent  à  la  maison  de  Bourgougnc  pour 
raison  du  duché  de  Brabant,  ou  estons  incités 
secrellemcnt  par  le  roy,  ilz  prindrenl  les  ar- 
mes ,  espéra  os  que  le  secours  de  France  ne 
leur  failtiroil ,  ou  que  nu  Irait  lé  que  le  roy 
feroil  ilz  seroicnl  comprins  ,  ou  que  le  comle 
de  Charrolois  demeureroil  veincu  en  la  pre- 
mière bataille  qu'il  doncroil  (J/e/e/).  Alais 
tout  le  contraire  leur  aduint  ;  car  ilz  ne  furent 
comprins  en  la  paix ,  le  roy  fut  veinc  u  ,  et  ne 
leur  vint  la  force  qui  leur  esioit  nécessaire 
audict  an  146'i.  Et  pour  ce  ilz  feirent  quel- 
que accord  (ianuicr  1460)  ,  par  lequel ,  entre 
autres  choses,  ilz  prometioienl  600,000  florins 
de  Rliiu  eu  six  ans,  dotioient  le  gouucrnciuent 
pour  tousiours(l)  de  leurs  pais  aux  ducs  de 
Bourgougnc,  aucc  pension  de  2,000  florins. 
Mais  le  roy  Loys  leur  baîanl  faict  oflVc  de  gens, 
enlrc  lesquels  200  homes  d'armes  seroicnl 
comprins  ,  ilz  reprindrent  leurs  armes  ,  eu 
l'absence  encor  du  comte  Charles,  qui  s'estoit 
arrcslé  sur  la  riuiére  de  Some ,  pensans  que 
dedans  les  païs  de  Lembourg ,  Lulzembourg 
et  Namur  ilz  feraient  de  grands  exploicls  , 
mesinement  en  ce  temps  de  la  mort  de  la 
comtesse  de  Charrolois  ,  qui  csloit  décédéc  et 
enterrée  à  Anucrs  en  l'ccclisc  de  S.  Michel  , 
deuanl  le  grand  autel.  Mais  le  comte  rassem- 
blât l'armée  ,  et  haïant  ioinct  28,000  che- 
vaux, coniraignil  les  Liégeois  de  reprendre 
les  condilious  prédiclcs.  Puis  de  rechef,  tous- 
iours  en  l'an  1466,  ces  misérables,  prestans 
de  nouveau  l  aurcille  au  roy  Loys,  reprindrent 
les  armes  tant  insolentes,  que  ceux  de  Dinan 
feirent  pendre  en  effigie  le  comte  de  Charro- 
lois en  la  veuë  de  la  ville  de  Bouinc,  qui  est 
au  comté  de  Namur(2)  :  se  fians  en  leurs  ri- 
chesses, multitude  de  leur  peuple  et  ni  4,000 
soldais  qui  leur  furent  cuuoïés  par  lesdkis  Lié- 
geois. 

Mais  l'armée  de  Bourgougnc  s'estanl  pré- 
sentée deuanl  la  ville ,  la  batterie  fut  tant  fu- 
rieuse que  les  murailles  et  boulcuers  furent 
rasés  ,  la  v  ille  rangée  à  mercy  ,  qui  luy  fut 
donée  de  lelle  sorte  ,  que  ,  les  ecclésiastiques  , 
femmes  et  en  (jus  exceptés  cl  qui  furcul  en- 
volés à  Liège,  tout  fut  tranché  en  pièces,  sauf 
800,  qui  furent  nyés  en  la  Meuse  (24aosl); 
puis  la  ville  fut  démolie  et  tellement  rasée,  que 
Ion  n'heut  peu  rccognoislre  les  vestiges.  Ainsy 
en  prend-il  ordinairement  à  ceux  qui  osent 
faire  opprobre  et  villcnics  aux  grands  princes. 

(1)  Ou  plutôt  la  pruleclion. 

(2)  C'était  l'effigie  du  dut Thilippe,  quils  avaient 
placée  sur  un  banc  qui  traversait  une  mare  infecte. 
rées-c/,  criaient-ils,  te  grand  crapaud  vostre 
duc. 

Ï9 
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Le  reste  des  Liégeois ,  espouucnlc  d'une  si 
eflroïablc  ruine ,  demandât  la  paix  ,  qui  fut 
accordée  le  8  septembre  auec  1rs  précédentes 
conditions,  à  charge  de  doncr  cinquante  os- 
tages  :  trente-deux  desquels  seroient  de  Liège, 
six  de  Saintron  ,  six  de  Tungre  cl  de  Hasselt 
six.  Comminrs  dici  300  ostaiges.  Et  do  rechef, 
ceux  de  Tungre,  Huy ,  Saintron  et  Hasselt, 
furent  contraincls  de  iellcr  à  bas  leurs  portes 
et  leur»  murailles,  et  de  r'acheplcr  par  deniers 
le  sac  de  leurs  \  il  1rs.  Ce  que  fut  iraiclé  auant 
la  venue  des  forces  de  Bourgougnc  ,  con- 
duiclespar  Ican  de  Neufchastc),  sieur  de  Mon- 
taigu  ,  et  par  le  marquis  de  Rolliclin  ,  lesquels 
encor  hauoient  amcué  quelques  compagnees 
Suisses  (.Vej  rr). 

Quelque  temps  après  ,  le  12  de  iuillct  ,  le 
bon  duc  Philippe  tombât  malade  de  sa  der- 
nière maladie  ,  laquelle  finit  le  17  en  aost 
audirt  an  1467,  ou  le  14  de  Juillet,  comme  dict 
Heulcr(l).  Estant  en  Angleterre  ce  pendant 
le  grand  haslard  de  Rourgougne,  accompagné 
de  incssires  Symon  de  Lalain  ,  Gyrard  de 
Roussillon,  Claude  de  Toulongeon  ,  sieur  de 
la  Raslie  ,  Ican  ,  sieur  de  Moulfcrrand,  Ican 
de  Chaffaul,  Philippe  Bouton,  qui  relornérent 
incontinent ,  haïans  entendus  les  nnuucllcs  du 
déc  ès  du  duc  [Mryer,  La  Marche). 


CHAPITRE  IV. 

Les  grandi  cnpevhi'mm  doues  an  doc  Charles. ,  snriroinitir 
!c  iiui-rrtt  r ,  depuis,  la  mort  du  bou  duc  son  pire ,  par 
1rs  Gantois .  BiUbois  tl  Liégeois. 

Tous  ces  faîrts  de  la  guerre  de  France ,  de 
Dinan  et  de  Liège,  furent  exploictés  viuant 
le  bon  duc;  mais  ce  que  cy  après  serai  dict 
appciiicndrat  vraiment  au  duc  Charles ,  com- 
me en  haïant  eslé  le  vray  chef. 

Les  Gantois  et  ceux  de  Mal  in  es  estans 
rsmcùs  pour  leurs  priuiléges,  donérent  com- 
mencement de  besongneau  nouueau  duc;  mais 
haïnns  entendus  que  les  armes  s'appresloient 
contre  eux  ,  ilz  pacifièrent  sagement  Q 1467)  : 
les  Gantois  moïcnanl  50,000  escuz  (2)  ,  et  les 
Malinois  en  païant  30,000  escuz.  Il  eu  tenu 
dict  15,000. 

Mais  les  Liégeois  feirent  beaucoup  plus 
grand  inouucmcnt,  ne  se  souueuans  de  la  mi- 

fT>  fi.illul  .  (  (  li  i|iilrc  x.wi  ,  livre  xi)  fixe  an  15 
juillet  !..  (t.ilr  il  la  nioit  ilu  dur  do  Iti.ur- >»nc. 
lléclirt  (  H  i  eMere  '..t  sur  Silim)  et  il*  P-rtttn 
f  Iteefitrcfie*  »ur  /><i/r)  la  reculent  jiiM|ii\<u  la 
juin  ,  cl  ct  ltc  «fj-ininn  ,  d'accord  a\cc  ccllr  des  jjc- 
tiéaW'^iilcs  cciTudiuis  ,  o>l  la  plus  protnildc. 

(2]  En  nn'me  leinçs  le  duc  ,  en  présence  de  Louis 
de  thal<  n  .  seigneur  de  Clàicl-Guyon  ,  et  de  Hu- 
gues ,  son  itère  ,  cass.1  le»  privilège*  obtenu*  par  lo* 
Gantois  en  novc.Tihc  1301  de  l'hilippr-lr-BcI ,  roi 
de  France  ,  pour  l'élection  de  leur  magistral. 
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serc  de  ceux  de  Dinan,  ny  de  la  condition  des 
cinquante  ostaiges  qu'ilz  bauoienl  donés,  les- 
quels ilz  laissoient  a  la  inercy  ou  iusticc  du 
duc  :  car  estans  auruglés  par  les  promesses 
du  roy  Loys,  qui  leur  faisoil  offre  d'assistance 
et  de  les  garder  contre  le  duc  ,  ilz  reprindrent 
les  armes;  cl  do  faicl ,  le  roy  leur  cnuoïat  le 
comte  de  Dainiunrliti ,  le  capitaine  Vignollc 
et  autres,  auec  400  homes  d'armes  et  6,000 
archers,  qui  furent  défaicts  sur  le  chemin. 

Doncqucs  les  Liégeois,  prenaus  l'aduanlage 
pendant  que  Ion  ne  se  doublait  d'eux,  vin- 
drent  camper  Huy,  en  laquelle  estoil  leur 
cuesque  (l),  accompagné  de  la  garnison  que 
le  duc  y  enlrclenoil,  soubs  la  charge  de  Char- 
les de  llénin,  sieur  de  Bossut,  et  de  Euerard 
d'Ardeiiue  ,  et  la  pressèrent  de  sorte  que  , 
comme  lcshabîlans  ne  se  résoluoienl  point  a  U 
dcircnce ,  pour  la  trop  grande  affection  qu'ilz 
porloient  aux  ennemis  ,  l'ciicsquc  et  ces  chefs 
auec  les  soldats  furent  ronlraincls  de  sortir  et 
de  se  mettre  en  seurté.  Au  moîen  de  quoy  la 
ville  fut  prinse  (17  septembre),  pillée  et  brus- 
lée.  Puis  ,  sur  les  pais  de  Lembourg  et  de 
Lul/cuibourg,  ilz  déchargeront  le  reste  de  leur 
colère. 

Ce  pendant  le  duc,  haïant  faict  armée  beau- 
coup plus  puissante  que  les  précédentes  ,  en 
nombre  de  20,000  soldats  ,  feil  signifier  la 
guerre  aux  Liégeois  a  feu  et  a  sang  :  faisant 
user  de  ceslc  cérémonie,  que  les  héraux  d'ar- 
mes qui  la  Mgnilioicnt  porloient  en  main  l'es- 
pce  nue  en  dexlre  et  la  torche  ardente  en 
sencslre. 

Saincl  Trud  ,  que  Ion  appelle  Saintron  , 
dedans  laquelle  cstoicnl  de  trois  à  quatre  mille 
Liégeois,  fui  la  première  campée;  mais  au 
secours  d'icelle  ,  parce  que  par  ancienne  ob- 
seruaucc  nul  ne  passe  le  païs  d'Hasbain  qui 
ne  soit  le  lendemain  combattu  ,  les  Liégeois  , 
en  nombre  de  30,000  fantassins  et  de  quelque 
peu  de  eaualcric,  se  présentèrent,  accompa- 
gnés du  bailly  de  Lyon ,  messire  Regnauld 
de  Rouuray  ;  mais  ilz  furent  incontinent  rom- 
pus le  27  octobre ,  veille  de  fesle  S.  Symon 
et  S.  Iudc,  haïans  perdus  3,000  homes  ou 
9,000 ,  comme  dict  Contînmes ,  300  cheriols 
chargés  de  prouisions,  6  a  7,000  prisoniers, 
six  grandes  artilleries  et  cent  vingt  moïennes  ; 
haïant  combattu  le  duc  en  cnmpagnéc  de  vingt 
gentils-homes  ,  ausquels  estoil  commandé  de 
tenir  l'œil  sur  luy  ,  entre  lesquels  fut  messire 
Olyuier  de  la  Marche,  icune  gentil-borne  qui 
paruint  au  rang  des  vertueux  cheualicrs. 

Quant  à  ceux  de  S.  Trud  ,  haïans  par  trois 
fois  diverses  faict  quelques  saillies,  et  haïans 
estés  repoulsés  par  le  comte  de  Marie ,  laissé 
au  siégo  auec  4,000  soldats  et  600  Anglois, 

(I)  Louis  ,  fil»  de  Charles  I",  duc  de  Bourbon  , 
et  d'Agnès  de  Bourgogne  ,  Tune  de»  sœur*  de  Plii- 
lippe-le-Eon. 
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il/,  furent  conlraincts  de  parler  de  compo- 
sition, qui  leur  fui  accordée,  moïenant  que 
dix  homes  seraient  donés  pour  f.iire  en  leurs 
personcs  la  iuslicc  de  leur  rébellion.  Ce  <|iic 
haïant  cslé  faicl,  Ion  lesfeil  décapiler,  et  entre 
eux  six  du  nombre  des  ostaigt-s  que  le  duc 
hauoit  r'enuoîé  librement,  non  ohslant  l.idicto 
réuollc  de  leurs  concitoyens.  Autant  en  feirent 
ceux  de  Tungre  ,  Hassell  ,  Framhimonl  et 
toutes  les  autres  places  liégeoises,  sauf  la  ca- 
pitale ;  car  en  fin  elles  se  rendirent  et  renuer- 
sérenl  leurs  portes  et  murailles,  comblèrent 
leurs  fusses,  païérenl  grandes  soin  mes  de  de- 
niers ,  perdirent  lillrcs,  priuiléges  cl  libertés. 
Puis  l'armée  niarch.it  contre  la  capitale,  la- 
quelle ,  après  di ii erses  opinions  que  les  gens 
de  bien  d'un  coslé,  et  les  mutins  d'un  autre, 
inetloient  en  auant ,  se  rendit  à  la  nterry  ,  cl 
cnuoïat  300  citoïeus  des  plus  honorables  r 
vestus  de  simples  chemises ,  pour  porter  les 
clefs  cl  demander  pardon,  qui  leur  fut  doué, 
à  charge  que,  comme  il  fut  faicl,  les  portes 
cl  les  murailles  seroient  renuersées,  les  fossés 
remplis ,  les  artilleries  et  armes  emportées , 
les  magistrats  et  loix  seroient  changés  ,  et 
qu'ilz  pairoient  grande  somme  de  deniers  pour 
les  frais  de  la  guerre  (Commines,  Meyer).  Ce 
que  fut  le  iour  de  S.  Martin  d'hyucr  atidict 
an  1467(1);  et  se  retirât  le  duc  en  Flandres, 
où  il  feit  conduire  pour  Bruges  une  fort  belle 
colone ,  en  laquelle  esloient  graués  ces  vers  : 

Dcxinc  sublimes  vultus  atloHcrc  in  auras  ! 

DUcc,  ineo  casu  ,  pcrpeluum  nihil. 
Pinbilitatis  ego  Lrodis  vencrabilr  «ignuni , 

Genlis  et  inuicUc  gloria  nuper  eiam. 
Smiii  modo  spcctaclutii  ridenlis  lurpe  popclli , 

El  lestor  Caroli  me  cecidisse  nia  no. 

En  ceste  mesme  année  1467,  le  marescli.il 
Thiebauld  de  Neufchastel  (2)  campât  Espinal , 
que  le  roy  de  France  luy  hauoit  osté ,  et  y 
menât  messirc  Ferry  de  Cusance,  baron  de 
Belvoir,  son  nepuen  ,  ainsy  que  i'hay  veu 
par  les  lettres  dudict  sieur,  qui  luy  promeltoit 
rançon  de  prison  et  nouuelle  monture  s'il 
perdoit  quelque  cheual  des  siens. 

(1)  Ou  plus  exactement  le  13  novembre.  Deux 
jours  après  Charles  entra  dans  Liège  ivecl  eveque, 
suivi  de  4,000  hommes. 


(2)  Ce  seigneur  (fils  de  Thièband  YHl ,  mort  le 
94  mai  14î>9)  était  rentre  Tannée  suivante  (  17 
août),  par  concession  du  duc  Philippe,  dans  la 

le  Lieucroi&sant 
■ule-justice 

sur  leurs  hommes  el  sujets ,  dont  son  aîeul ,  Thié- 
baud  VI ,  avait  été  dépouillé  plus  d'un  siècle  aupa- 
ravant. La  donation  à  lui  faite  d'Epinal  par  le  roi 
Louis  XI  date  de  Tannée  1463.  Les  habitants  de  la 
ville  en  refusèrent  l'entrée  à  ce  nouveau  maître ,  et 
parvinrent  à  obtenir  de  Louis  qu'il  transportât  ce 
don  à  Jean  de  Calabre ,  duc  de  Lorraine.  Quant  au 
siège  même  d'Epinal  par  le  sire  Thicbaud  IX  ,  il 
est,  non  pas  de  fannec  1407,  mais  du  moi*  de  mai 
4465. 
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garde  el  avouerio  des  monastères  de  Lie 
et  de  LanUicnans ,  avec  le  droit  de  bat 
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Il  semble  que  la  première  mililie  dressée 
par  le  duc  pour  la  garde  ordinaire  de  ses  pais  , 
fut  enuiron  ce  temps  rédigée  par  csci  ipt ,  et 
mise  en  main  particulièrement  aux  principaux 
officiers,  afin  qu'ilz  la  fuissent  obscruer.  Et 
I'hay  bien  voulu  cy  après  représenter  aux  cha- 
pitres X  et  suiunns,  scion  les  mémoires  que 
i'en  hay  de  la  maison  du  sieur  escuyer  Vurry, 
mon  beau  -  pere ,  qui  l'hat  Ircuué  entre  les 
papiers  de  Ican  Vurry  ,  thrésoricr  général  des 
deux  Bourgnugnes,  Masconois ,  Auxerrois, 
Chalonois  el  autres  terres  qui  sont  cnclauées  , 
afin  que  la  postérité  hait  le  plaisir  de  la  lec- 
ture et  le  proffit  des  régies  qui  y  furent  esta- 
blies  pour  la  seurté  des  païs  que  le  roy  de 
France  Irauailloil  en  tant  de  manières. 


CHAPITRE  V. 

tes  jimes  el  les  faotrs  do  dur  4e  Brelagae;  praeliqoes  en 
Angleterre  ;  le  maW  do  dernier  duc  et  la  prison  dn 
roj  Loys. 

Lr  duc ,  haïant  faicl  paix  aucc  les  Liégeois 
et  baianl  rangé  les  Gaulois  cl  tous  autres  qui 
luy  hauoienl  faictcmpeschcraent,  estant  paisible 
en  sa  maison  ,  rentrât  aux  brisées  des  amours' 
qu'il  hauoit  faicl  soliciter  en  Angleterre 
aucc  dame  Marguerite,  fille  de  Richard,  duc 
d'Yonk,  el  la  plus  ienne  des  sœurs  du  roy 
d'Angleterre  Edoard  IV,  cherchant  de  se 
reserrer  de  plus  en  plus  auec  l'Anglois ,  pour 
se  faire  plus  fort  contre  ce  puissant  et  inexo- 
rable ennemy  françois,  auec  lequel  il  voïoit 
qu'il  n'hauroit  iamais  paix  asseurée. 

Lequel ,  an  contraire ,  pour  rompre  les 
poursuittes  et  le  but  du  Bourgougnou ,  feit 
mettre  en  auant  par  ses  ambassadeurs  et  par 
le  comte  de  Warwicli ,  qu'il  bauoit  gaigné  à 
prix  d'argent,  le  maryage  de  Charles,  son 
frerc,  combien  que  son  intention  fut  du  tout 
aliène  de  ce;  car  il  estoit  trop  fin  pour  laisser 
joindre  ensemble  les  Anglois,  perpétuels  en- 
nemis estrangers ,  auec  un  tant  fauorablc  et 
puissant ,  qui  estoit  familier  et  domestique , 
aucc  puissance  seconde  à  celle  du  roy.  De 
quoy  les  Anglois  s'appercearent,  et  pour  ce  fa- 
cilemenlils  ronclurenl  auec  les  Bourguignons, 
qui  desià  hauoinit  beau*  oup  aduancé  les  af- 
faires auant  que  le  roy  Loys  feit  monstre  de 
ses  marchandises. 

Ce  pendant  le  roy  Loys ,  haîant  résolu  la 
ruine  des  princes  qui  s'estoienl  armés  contre 
luy,  voulut  commencer  par  les  plus  foibles,  et 
par  François  II,  duc  de  Bretagne,  comme 
pins  propre  à  recepuoiriniure,  et  par  la  ruine 
duquel  son  frerc  demeuroit  accablé  ainsy  que 
tons  les  autres  petits  princes  de  Bourbon , 
d'Albret,  d'Armignac,  de  Dunois  et  autres  de  la 
Guïenne  ;  desquels  estant  dépêtre  il  espérait 
venir  à  bout  du  duc  de  Bourgougne  :  et  pour  ce 
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regard,  H  hauoit  importuné  le  duc  de  luy  lais- 
ser le  Breton  entre  les  mains  et  à  sa  mercy, 
k  charge  aussi  qu'il  luy  abandoneroit  le» 
Liégeois  ,  qui  luy  estoîenl  confédérés  et  amis. 

Mais  le  duc ,  qui ,  auanl  la  guerre  de  Liège 
et  en  la  continuation  d'icclle ,  hauoit  constam- 
ment refuse  d'ahandoner  les  Bretons  et  ses 
autres  confédérés  ,  refusai  plaincment  ce 
que,  estant  victorieux ,  luy  estoil  demandé, 
et  asseurat  les  ambassadeurs  du  roy  cl  des 
ducs  de  Berry  et  de  Bretagne  qu'il  ne  faillirait 
à  ses  confédérés. 

Cela  toutefois  ne  rompit  le  dessein  dn  roy, 
el  n'cmpescliat  pas  que  l'armée  de  France  ne 
passât  en  Bretagne ,  on  elle  prim  Anccnis  et 
Chantocé  {Ann.  d'Àfjuitainé). 

Mais  en  estant  aduerly  le  duc  de  Bourgou- 
gne,  il  amassât  son  armée  en  Picardie,  pre- 
nant résolution  de  se  Joindre  aux  confédérés, 
el  dt  faire  quitter  prinse  el  dessein  au  roy  Loys. 
Mais  ce  prince,  très-canll ,  volant  ce  nouucau 
et  très-actif  enneiny,  feit  accord  auec  les  Bre- 
tons (1),  ausqucls  il  persuadât  de  quitter  l'al- 
liauce  de  Bourgougnc  cl  puis  faire  sçauoir 
ceste  amitié  rompue,  dissimulant  anec  eux 
pour  ce  coup  ,  et  espérant,  comme  il  aduint, 
que  le  duc  de  Bourgougne  s'oflerweroil  de  la 
villeté  de  cœur  de  ses  amis  et  se  plaindroit  de 
ce  que  sans  faire  mention  de  luy,  le  traiclé 
hauroil  esté  faict  et  accordé.  Et  aduint  ainsy 
que  le  roy  l'bauoii  préucii  :  car  le  duc,  estant 
griefiicincnt  fasché  de  l'accord  faict  par  les 
Bretons,  printparly  aucc  le  roy,  el  moïenanl 
450,000  escuz  que  le  roy  Iny  donat,  il  feit 
sa  rclraicte  en  ses  paîs  ,  licenliant  son  armée. 

Auant  que  ce  voïage  se  feit ,  la  princesse 
angloise  rsloit  arriuée  ès  Païs-Bas ,  suiuic  et 
accompagnée  roïalemcnt ,  monstrant  en  face 
une  maiesté  pleine  de  doulceur ,  grandeur  et 
modestie;  et  fut  rcccuëencor  beaucoup  plus  ma- 
gnifiquement et  honorée  de  présens.  Mais  elle 
ne  monslrat  de  prendre  plus  de  plaisir  à  ce  que 
Ion  faisoit  pour  elle,  que  par  le  présent  d'un 
bouquet  qui  luy  fut  présenté  par  des  religieuses 
de  Bruges  :  car  elle ,  aucc  visage  riant  et  pa- 
roles dignes  de  la  simplicité  des  vierges,  le 
récent  auec  singulier  contentement ,  et  le  se 
meit  sur  la  teste,  comme  venu  de  ses  sem- 
blables cl  de  la  main  des  vierges  sacrées  à  une 
pucellc  roïale  (Mcycr).  Elle  fut  conduicte  en 
l'entrée  faicle  à  Bruges  (où  les  nopees  furent 
célébrées)  par  six  cheualiers  de  l'ordre:  Adol- 
phe de  Cléucs,  laques  de  LuUcmbourg,  An- 
toine ,  baslard  de  Bourgougne ,  Pierre  de 
BaulTremont,  comte  de  Charny ,  Philippe 
Pot  et  Philippe  de  Crèurcœur.  Au  iour  des 
nopres  fut  faict  le  tournois  de  cheualier  à 
cheualicr,  et  puis  de  vingt-six  gentils-homes 
i  chenal  (2). 

(I)  A  Ancenia  ,  le  10  teplembrc  1468. 

(3)  Voyet  d'ultérieur»  deuils  au  chapitre  simant. 


Au  surplus,  le  roy  Loys,  qui  ne  faisoit 
îamais  tant  intentiuemcnl  une  chose  qu'il  n'en 
tramât  une  antre  du  tout  contraire,  moïenant 
que ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  elle  fût  dres- 
sée à  la  ruine  de  ses  ennemis  ou  à  l'amplifi- 
cation de  ses  estais,  hauoit  cnuoïé,  lorsqu'il 
faisoit  ceste  dernière  paix  auec  le  duc  de 
Bretagne,  deux  ambassadeurs  aux  Liégeois 
pour  leur  persuader  de  reprendre  les  armes, 
les  chargeant  de  vaines  promesses.  Et  ce  pen- 
dant ilsnlicilal  leduc  de  Bourgougnede  vouloir 
parleinrnler,  et  afin  de  le  mieut  tromper,  il  rc- 
quéroil  d'esire  admis  dedans  Péroné,  et  comme 
en  la  main  du  duc  (1),  pour  de  tant  mieux 
persuader  qu'il  marchoil  droict  en  affaire,  puis 
qu'il  se  confioit  au  duc;  mais  toutefois  eu 
effect  de  luy  persuader  de  se  confier  en  luy, 
et  ainsy  l'attraper  pendant  que  les  Liégeois 
besongneroienl. 

Mais  Dieu  voulut  que  les  Liégeois  se  has- 
térent  plus  de  beaucoup  que  le  rov  n'hruf 
pensé  ny  désiré.  Au  inot'cn  de  quoy  les  nou- 
velles de  la  finesse  du  roy  et  de  la  réuolle 
(de  laquelle  nous  dirons  tanlosl)  estant  venues 
aux  aureillrs  du  duc ,  subit  le  roy  heut  des 
gardes,  afin  qu'il  ne  p<-ttt  esehapper  qu'il 
n'heut  tenu  compte  de  ce  que  Ion  disoil  ha- 
voir  esté  Iraiclé  de  sa  part.  Et  ce  pendant  le 
duc,  qui  hauoit  prins  bi«*n  peu  de  plaisir  à  ce 
colloque  el  assemblée,  présupposant  que  ,  ou 
par  poison ,  ou  prison  ou  autrement  Ion  le 
>ouloil  tromper,  se  plaignoil  au  duc  de  Bour- 
bon ,  nu  romir.sl.ddc  de  S.  Pol  el  au  cardinal 
de  la  Baluc  de  ce  que  le  roy  luy  dressoil  tant 
de  parties  ennemies  pendaut  qu'il  feignoil  de 
luy  eslre  amy. 

D'autre  part,  le  renard  se  trcuuanl  prins, 
se  lormentoil  eni  or  d'aduanlagc ,  voïanl  ses 
fallaces  découuerles  et  considérant  que  le  lieu 
auquel  il  estoil  arresté  el  la  lour  de  sa  demeu- 
rante estoil  celle  niesme  en  laquelle  iadis 
Berbcrl,  comte  de  Vermandois,  hauoit  faict 
mourir  le  roy  Charlcs-le-Siinplc,  son  seigneur, 
en  l'an  929. 

Toutefois ,  haïant  dcrouucrt  que  le  conseil 
du  duc,  délibérant  sur  sa  prison,  esloit  en 
trois  diuerses  opinions  :  la  première,  qu'il 
fût  retenu  et  contraint'!  de  suiurc  le  duc  à  la 
guerre  contre  les  Liégeois ,  suiiiy  de  quelque 
nombre  degens  au  vouloir  du  duc;  la  seconde, 
qu'il  fut  arresté  du  tout  en  prison  pour  faire 
que  le  duc  fut  asseuré  contre  ses  entreprises , 
forces  et  finesses;  la  tierce,  que  Charles,  duc 
de  Berry ,  son  frere ,  fût  appelle  aucc  les 
autres  princes  pour  délibérer  ce  qu'il  falloit 
faire  ;  il  feil  tant  que  les  conseillers  du  duc , 
corrompus  par  promesses  et  présens,  mesme- 
ment  Philippe  de  Commines,  qui  dès  lors 
suiuit  le  roy,  s'arrestereut  sur  le  premier 

(1)  L'colrevue  de  Pcronne  eut  lieu  la  9  octobre 
146». 
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poinct,  qui  ne  seraoit  d'aucune  chose  et  noo 
plus  qu'une  buffe;  laissons  les  deux  derniers 
qui  pouuoieot  cslre  ioincU  ensemble ,  et  par 
lesquels  les  ducs  de  Bourgougne  ,  de  Bour- 
bon et  de  Bretagne,  auec  leurs  allies,  pou- 
voient  estre  accreiïs  de  seigneuries  et  a&seurcs 
de  leurs  craintes ,  laissa  us  toutefois  le  lillre 
de  roïal  au  duc  de  Berry,  et  prouision  suf- 
fisante, plus  grande  ,  sans  comparaison ,  que 
le  roy  Loys  ne  luy  voulait  doner. 

Enfin  ,  ce  premier  chef  fut  suiuy  à  la  pour- 
suilte  principalement  de  Philippe  de  Com- 
niincs,  chambelland  du  duc,  qui,  lost  après(t) 
haïant  faicl  parly  auec  le  roy ,  quittai  son 
maistre  cl  suiuit  son  ennemy,  recepuant  la 
sciguourie  d'Argenton  en  Poitou  cl  la  séues- 
chaulsée  au  mes  me  pais ,  auec  grands  traicte- 
mens  entre  les  courtisans. 

Mais  le  sieur  d'Argenton  ne  peut  empescher 
que  le  roy  ne  confirmai  les  traictés  d*  A iras  et 
qu'il  n'accordât  : 

«  Que  la  Champagne  et  la  Brie  appcrlten- 
droienl  perpéluelleuient  au  duc  de  Berry,  au 
lieu  de  la  IVorlmandie. 

»  Que  les  quatre  offices  de  Flandres  demeu- 
reraient perpélucllcmcnt  exempts  de  la  supé- 
riorité du  parlement  de  Paris. 

»  Que  les  appellations  des  iugemens  de 
Douay,  Orchics  et  Lislc  n'iroient  à  Paris, 
mais  en  Flandres. 

»  Que  toutes  affaires  roîales  qui  tombe— 
roieutès  païs  du  duc,  mouuans  de  la  coronc 
de  France ,  seraient  traictees  par  luy  et  ses 
successeurs,  sans  aller  au  roy. 

»  Que  le  duc  pourrait  faire  toutes  alliances 
auec  les  Anglois ,  moïenant  que  ce  ne  fut 
contre  la  corone  de  France. 

»  Que  à  Philippe,  duc  de  Sauoic  (2),  le 
roy  rendrait  toutes  les  places  qu'il  luy  déte- 
noit.  » 

Ce  que  le  roy  iurat  sur  la  vraie  croix ,  ad- 
ioustant  que  si  en  aucune  manière  il  contreue- 
noit  à  ces  articles,  tous  les  princes  de  France, 
et  un  chasqu'un  d'iceux  ,  pourraient ,  sans 
offeucer  leurs  honeurs  ou  consciences  ,  suiure 
et  adhérer  au  duc  Charles  ou  à  ses  successeurs, 
cl  que  le  duc  et  sesdicls  successeurs  et  bnïans 
cause  seraient  et  demeureraient  quittes  enuers 
le  roy  et  la  corone  de  tousseremens,  debuoirs, 
fiefs  et  vasselagcs  quelconques  pour  le  duché 
de  Bourgougne  et  la  Flandres.  Ce  que  fut  le 
14  d'octobre  1468  (Ann.  d'Aquitaine). 

Ainsy  fut  faicl  cest  accord  et  la  paix  donée 
à  la  Gaule,  sauf  aux  Liégeois,  la  perfidie  et 
impiété  desquels  méritât  le  chastoy  extraordi- 
naire qui  fut  à  cause  de  ce  que,  à  l'impourueû, 

(1)  La  défection  tic  Philippe  de  Comincsc&t  seu- 
lement de  l'jimcc  it~'2. 

(2)  Le  duc  de  Savoie  ,  alors  régnant,  était  Amen- 
dée IX,  surnommé  le  Bisnheureux.  Notre  auteur 
a  sans  doute  voulu  parler  de  Philippe ,  comte  de 
Vraase ,  l'un  des  frères  puînés  du  duc. 
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ils  surprindrent ,  le  8  octobre ,  en  la  ville  d» 
Tungre  leur  euesque  de  la  maison  de  Bourbon, 
le  sieur  d'Imbcrcourt ,  qu'ils  meirent  en  prison 
auec  plusieurs  autres ,  et  feirent  mourir  bon 
nombre  de  chanoines  et  autres  seigneurs  des 
plus  aflectiones  à  la  maison  de  Bourgougne. 


CHAPITBE  YI. 
La  gicrre  tYraicrede  liège,  en  laquelle  le  roy  Urs  se  treunal. 

Ex  la  mesme  année  1468  ,  après  l'accord 
de  Péroné,  le  duc  dépeschat  le  mareschal  de 
Ncufchaslel,  qui  ne  s'estoit  voulu  monslrer 
au  roy  pour  la  grande  haine  qu'il  porloit  à  sa 
maiesté  à  cause  de  la  seigneurie  d'Espinal 
qu'il  luy  hauoil  oslée,  afin  de  reserrer  la  ville 
de  Liège  auec  ses  4,000  clicuaux  qu'il  hauoit 
amené  de  Bourgougne  pour  la  guerre  de  Breta- 
gne, auec  Philippede  Sauoie,  comte  de  Bresse, 
l'euesquedc  (îcuefue  et  le  comte  de  Komond, 
frères  de  Philippe  et  grands  ennemis  du  roy. 
Puis  le  duc,  accompagné  du  roy,  qui  hauoit  à 
sa  suille  1,000  chenaux  françois  portans  croix 
etescharpe  de  Bourgougne,  suiuit;  et  en  peu 
de  temps ,  combien  que  auec  peine  et  danger 
de  la  personc  mesme  du  duc,  la  ville  fut, 
comme  nous  dirons ,  forcée  par  la  breschc. 

A  la  première  venue,  le  mareschal  de  Ncuf- 
chastel ,  qui  s'estoit  aduancé  auec  800  che- 
vaux cl  1,000  homes  de  traicl,  fut  repoulsé 
auec  perte  de  120  homes;  puis  furent  faictes 
quelques  saillies  tant  furieuses,  que  si  Guil- 
laume de  Chalon  ,  prince  d'Orange,  quin'ha- 
voil  mangé  de  deux  iours,  n'beut  combattu 
plus  que  opiniastrement,  il  y  hauoil  appa- 
rence d'estre  contrainct  de  leuer  le  camp  pour 
ce  coup  :  veû  mesme  que  2,000  cbeuaux , 
intimidés  de  tant  de  braucs  saillies ,  faisaient 
monstre  de  se  vouloir  retirer,  et  que  800  ho- 
mes hauoient  estés  tués  en  ce  conflict,  et  le 
prince  d'Orange  blessé. 

De  rechef  feirent  les  ennemis  une  aulre 
saillie  de  nuict,  en  intention  de  tuer  le  duc 
qui  les  guerroïoit ,  et  le  roy  qui  les  abando» 
noit;  mais  partout  ils  furent  battus,  veincus 
et  repoulsés;  et  le  lendemain  de  cestc  saillie 
ils  furent  assaillis  à  l'impourueû  et  surprins 
en  leurs  festins  et  banquets.  Toutefois  la 
plus  part  se  sauuat ,  et  300  seulement  demeu- 
rèrent pour  païcr  I'cscot ,  le  29*  iour  d'oc- 
tobre ,  lors  que  l'ecclise  chante  t  Omnia  quœ 
fecisti nobu ,  Domine,  in  vero  iudicio  fectsti, 
quia  ptccauimws  tibi  et  nwnttalis  tuis  non  obe- 
diuimus  [Meyer). 

Autres  disent  que  40,000  homes  y  finirent 
leurs  iours  et  12,000  femmes  mises  en  l'ea 
(  Mututer). 

La  ville  fut  puis  après  pillée  cl  bruslée(l), 
(1)  L.i  prise  et  la  sac  tic  Lit'^c  curant  lieu  Is  31 
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sauf  les  cet  lises,  qui  demeurèrent  entières  auec 
les  maisons  des  chanoines;  en  quoy  Turent 
emplies  4,000  Luxembourgeois  (Comminn). 
Puis  Ion  enuoïat  nombre  de  soldats  pour 
ruiner  les  Franchimontaus ,  habilnns  des  Ar- 
dennes ,  entre  lesquels  esloieut  nés  ceux  qui 
faillirent  de  tuer  le  roy  et  le  duc  en  la  der- 
nière saillie  ,  et  en  huict  ionrs  furent  deflaiels. 
Toutefois,  le  duc  se  repentit  puis  après  d'ha- 
voir  use  de  si  grande  rigueur  enurrs  ersle 
ville  misérable,  et  en  feit  démonstration  ,  of- 
frant un  sainet  George  d'or  pur  â  l'ecclisc 
S.  Lambert  dudirt  lieu  (I). 

En  reste  année  1468,  an  mois  de  maj, 
l'ordre  du  Toison  fut  tenu  pour  la  dix-ncufuiéine 
fuis  ,  et  furent  remplies  les  tuiicl  places  vuides, 
qui  furent  donées  à  Edoard  IV,  roy  d'An- 
gleterre, Lnys  de  Chalon  ,  sieur  de  Chnstcl- 
Cuyon  ,  lean  de  Damas  ,  sieur  de  Clcssy, 
laques ,  frère  du  due  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche,  laques  de  Luxembourg,  sieur  de 
Riebecourt ,  Philippe  de  Sauoie,  comte  do 
Bresse,  Philippe  de  Crèuerccur,  sieur  d'Es- 
querdes,  Claude  de  Hontagu  ,  sieur  de  Cou- 
ches (Sfeyer). 

El  au  mois  de  iuillel  sniuanl,  le  duc  espon- 
sal  dame  Marguerite,  fi  Ile  de  Richard,  duc 
d'Yorck,  qui  fui  perede  Edoatd  IV,  roy  d'An- 
gleterre; et  furent  faiclcs  pendant  les  nopees 
plusieurs  resiouïssauces  ,  mais  principalement 
en  tournoîemeus  ,  csqucls  Antoine ,  baslard 
«le  Bourgougne ,  se  présentai  souslenant  ; 
puis  le  duc  voulut  que  Ion  combattit  en  flotte 
a  fer  rompu  et  auec  espées  blanches  t'abbal- 
luës.  Là  le  duc  feit  de  grandes  prcuues,  auec 
Adolphe  de  Rattcslain,  les  deux  fils  du  prince 
d'Orange  (2)  ,  le  sieur  de  Fiennes  ,  lean  et 
laques  de  Luxembourg  ,  les  comtes  de  Ro- 
land et  de  la  Pôle,  beaux-freres  de  l'espouscc, 
Philippe  de  Poitiers,  Antoine  et  lodoc  de 

octobre.  I.e  roi  quitta  le  duc  lo  2  novembre  pour 
•c  rendie  a  Scnlis. 

(1)  Dans  celle  courte  guerre  ,  cinquante-quatre 
gentilhomme»  bourguignons  furent  faits  chevaliers, 
«lu  nombre  desquels  «fiaient  Philippe  de  Ncuf- 
chalcl ,  sire  d«  Fontcnoy  en  Vosges ,  fils  de  Jean  , 
seigneur  de  Monlaigu  ,  Henri  et  Claude  de  lHeuf- 
rhatel,  fils  du  maréchal  Thiéhaud  IX,  Guillaume 
de  Vergy  ,  Jean  et  Olivier  de  Yaudrey  ,  Klistina  , 
Guillaume  et  Louis  de  Graminont ,  Henri  de  Lau- 
bepin,  Charles  de  Bsiulfremenl ,  etc.  (Chevalier, 
mémoire»  titr  Poiijçnj  ,  I ,  467.  ) 

(2)  C'étaient  le  prince  d'Orange  même  et  son  frère 
consanguin,  Louis,  seigneur  de  Chàtcl-Cuyon,  qui  se 
distinguèrent  tous  deux  au  pas  dil  de  V arbre  d'or. 
Louis,  qui  en  était  à  soi»  premier  essai ,  rompit 
neuf  lances ,  et  le  prince  en  rompit  treiie  dans 
l'espace  d'une  demi -heure;  aussi  obtint-il  le  prix 
d'honneur  consistant  «  en  un  destrier  couvert  d  une 

>  couverture  de  salin  noir  ligure  ;  les  figures  étaient 

>  brodées  en  orfèvrerie  blanche  ,  et  sur  le  destrier 
»  eslnicnl  deux  paniers,  contenant  un  ha  mois  de 
»  joule  tout  complet ,  l'un  des  plus  beaux  ;  et  lui 

>  fusl  présenté  le  tout  de  part  les  dames  cl  de  pari 
»  le»  juges.  »  (  Olivier  de  la  Marche.  ) 
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La  In  in  ,  Claude  de  !  Vauldrey  ,  le  comte  de 
Roussy  ,  lean  de  Rorhcforl,  Olyuicr  de  la 
Marche,  Charles  de  Chalon,  comle  de  lou- 
gny,  qui  emportai  un  prit,  Antoine  d'Oiselay, 
Pierre  de  Salins  ,  Antoine  d'Usie  et  autres 
(Meyer). 


CHAPITRE  VIL 

Coalise  la  pan  dr  Pusnc  fui  rsitpuc,  «t  1rs  wrdtcs 
nroc-s  qot*  le  m;  dressait  toiilrt  le  doc. 

Apiiss  ces  guerres  cruelles  cl  coniinuelles, 
et  presque  par  loule  l'année  1469,  le  duc 
s'emplial  en  persone  à  faire  l'adiuinistralion 
de  iuslicc  à  ses  subiects ,  trauaillant  en  cela 
non  moins  induslrieusement  et  diligemment 
que  dedans  le  camp  en  matière  de  guerre.  A 
raison  de  quoy  il  gaignal  l'affection  de  son 
peuple,  beaucoup  plus  fermement  que  précé- 
demment par  aucune  sienne  affection  il  u'ha- 
voit  peii  faire,  mesmement  parce  que  les  grands 
et  accrédités  passoienl  par  la  sévérité  de  la 
justice,  sans  distinction  ou  égard  depersone(l) 
(Heyer  ;  —  Jh-ulcruiî). 

De  quoy,  entre  plusieurs  exemples,  nous 
en  hauons  un  mémorable  du  tout  :  car  un 
cheualier  de  grande  maison  et  valeur,  recom- 
mandé pour  plusieurs  grands  se  ru  i  ces  qu'il 
hauoit  rendu  ès  guerres  passées  ,  s'cslant 
énamouré  d'une  très-belle  dame  mnrvéc,  do 
laquelle  il  n'hauoit  receti  sinon  des  aigres  re- 
fus ,  combien  que  par  prières,  par  argent  et 
par  lous  moïens  qui  luy  scmbUncnt  propres  , 
il  heut  tenté  le  cœur  chaste  de  cestc  Lucrèce, 
hauoit  trcuué  un  expédient  par  lequel ,  haïaul 
faicl  faulcemciil  accuser  le  mary  de  cestedame 
comme  haïaot  faict  quelque  conspiration  con- 

(I)  De  graves  discussions  sYlaicnl  élevées  entre 
les  trois  iils  de  Louis ,  prince  d'Orange  ,  sur  l'exé- 
cution de  son  testament  \  Guillaume,  né  d'un  pre- 
mier lit,  se  crovanl  froisse  da  us  ses  intérêts,  en 
contestait  la  légalité  et  provoquait  une  décision  du 
duc,  qui  deviendrait  sa  lot  suprême.  Tarses  pa- 
leutes  «lu  5  septembre  446-4  ,  Philippe  accorda  aux 
deux  frères  Louis  cl  Hugues  ,  nés  d'un  second  ma- 
riage ,  en  attendant  la  lin  du  litige  ,  une  (tension  de 
7,000  livres  de  rente  annuelle  assignée  sur  plu- 
sieurs terres  et  châteaux.  Mais  pru  satisfait  de  celte 
décision,  Hugues  se  saisit  à  main  armée,  dans  le 
mois  de  juin  1465 ,  des  seigneuries  de  Jougne  , 
Grandsoii ,  Orbe  ,  Echallans  et  Bottant ,  tenues  par 
Guillaume.  Ces  violences  provoquèrent  contre  lui 
les  poursuites  du  parlemcul  de  Dole,  qui,  par 
arrêt  du  17  mai  de  Pan  suivant ,  le  bannit  des  étals 
du  duc  et  prononça  la  confiscation  de  lous  ses 
biens.  Hugues  se  retira  à  Genève ,  puis  en  Savoie. 
En  1467  ,1e  17  auùl,  U  obtint,  sur  ses  instances,  un 
sursis  de  deux  ans ,  avec  la  faculté  de  rentrer  dans 
le  comté  de  Bourgogne,  puis  en  septembre  l'iGO 
les  terres  saisies  à  son  préjudice  lui  furent  resti- 
tuées par  ordre  du  duc  ,  «  en  souvenir  des  grands 
services  du  prince  .son  père,  et  dans  l'espoir  de 
ceux  qu'il  a  promis  de  rendre  lui-incinc.  » 
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traire  aux  cdicis  du  prince,  la  paourclle,  so- 
cicusc  du  salul  de  Sun  espoux,  solicitoil  par- 
tout, et  mesmemcnl  vers  ce  paillard  qui  en 
estoit  inge,  la  déliurance  de  sa  partie;  Ion  luy 
respondoit  auec  quelque  espoir,  puis  Ion  l'us- 
seuroit  d'une  grâce  si  elle  vouloit  doner  ses 
faueurs  à  cest  amoureux.  Elle  ,  après  quelques 
prières  et  refus ,  condescendit  :  mais  cela  non 
obstant,  le  cheualier  ne  délaissât  de  faire  mou- 
rir le  mary,  peul-estre  pour  se  maintenir  en 
la  iouîssnucc  de  ses  amours;  niais  elle,  sça- 
chant  l'exécution ,  lornat  en  rage  sa  pour- 
suiltc ,  et  ne  craignit  de  découurir  la  faneur 
qu'elle  hauoil  fait  te  au  iuge,  tenant  lesmoïens 
à  ce  que  le  duc  mesme  en  fut  aduerly  et  as- 
seuré.  Le  prince  ,  faisant  iugenicnl  extra- 
ordinaire, voulut  que,  combien  que  opinias- 
trement  elle  le  refusât ,  le  uiaryage  fut  faicl  du 
cheualier  et  d'elle  ;  et  par  le  traicté  il  feit  cou- 
cher expressément ,  que  en  cas  le  mary  prédé- 
céderoit  par  quelque  genre  de  mort  que  ce  fût , 
tous  les  biens  d'iceluy  apptrtiendroient  à  la 
femme,  à  laquelle,  dès  lors,  en  estoit  faicle 
donation  pure,  parfaicte  cl  irréuocablc  en  fa- 
veur de  maryage.  Puis  les  parties  furent  ma- 
ryées  en  face  de  l'ccclisc.  Mais  au  lieu  d'en- 
voîer  coucher  l'espoux,  le  duc  luy  feil  trancher 
la  teste ,  soubsignant  luy-mesme  la  sentence 
et  faisant  soigneusement  obseruer  la  donatiou 
matrimoniale.  Mais  la  dame  mourut  bien  lost 
de  regret  d'hauoir  receù  les  baisers  estrangers 
contraires  à  son  honeur. 

Ainsy  le  duc,  pensant  iouïr  des  fruicts  de 
la  paix  et  ne  se  meffiant  de  chose  aucune , 
faisoit  vie  d'un  très-bon  et  vray  prince,  sou- 
lageant ses  subiects  le  plus  qu'il  pouuoit ,  ius- 
ques  à  désirmer  et  défournir  la  frontière  et 
toute  la  rtuicre  de  Sonic  ;  et  ne  pensoit  à 
autre  chose  qui  fut  des  affaires  estrangéres , 
sauf  à  faire  exéquuter  le  traicté  de  Péroné  en 
ce  que  conccrnoil  le  duc  de  Bcrry,  auquel, 
pour  ce,  il  r'escripuoit  fort  affectueusement, 
et  i'aducrlissoit  de  ne  prendre  autre  appanage 
sinon  Us  pais  de  Champagne  et  de  Brie,  de- 
dans lesquels  il  seroit  secouru  par  luy  si  le 
roy  luy  vouloit  faire  quelque  nouucau  mé- 
naige. 

Mais  le  roy  de  France  pensoit  bien  à  autre 
chose,  et  vouloit ,  quoy  qu'il  en  fût ,  prendre 
vengeance  de  ses  viels  ennemis  de  Berry, 
Bourgougne  et  Bretagne;  mais  du  second 
principalement. 

Contre  ces  trois  il  tint  diuers  moïens  :  le 
premier  desquels  fut  de  leur  oster  leurs  prin- 
cipaux et  plus  familiers  seruilcurs ,  et  de  se 
les  rendre  tellement  affeclionés  ,  qu'ils  oblias- 
seul  le  seruîce  du  roaistre  pour  luy  complaire 
et  le  seruir;  car  il  se  rendit  affectioné  messire 
Odet  d'Aydie  ,  sieur  de  l'Escun ,  principal 
seruiteur  de  Charles ,  duc  de  Berry,  et  par  le 
moïen  duquel  il  persuadât  à  ce  ieune  duc  de 
quitter  les  comtés  de  Champagne  et  de  Brie, 
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et  de  prendre  en  eschangn  la  Cuïennc,  afin 
que  par  te  moïen  il  fut  déioinct  d'auec  ses 
confédérés  (Mtjcr  ;  Paradât;  Commincs  ; 
Ueuterw). 

Encor  oslal-il  messire  Tancguy  du  Chastel, 
gentil  home  Breton,  grand  maislre  de  Breta- 
gne et  des  plus  fauorits  du  duc  de  Bretagne, 
pour  de  luy  apprendre  les  secrets  et  faire  par 
les  menées  d'iceluy  que  le  duc  fut  content  de 
se  déioindre  d'auec  le  duc  de  Bourgougne; 
et  moienat  tant  bien  ,  que  messire  Taneguy 
laissât  son  maistre  et  vint  eu  Fiance  rec  epuoir 
les  charges  de  gouuerneur  de  Roussillon  et 
l'honeur  de  cheualier  de  son  ordre  (  Ann. 
d'Aquitaine) . 

Tout  de  mesme  il  feit  en  Bourgougne  :  car 
il  attirai  à  soy  Balduin ,  second  bastard  de 
Bourgougne,  Philippe  de  Coin  mines,  chatn- 
belland  du  duc  (  ecluy  qui ,  oser i puant  tant 
particulièrement  les  secrets  de  ces  princes,  taist 
la  cause  de  «a  rctraicle),  Ican  de  Chalon,  sieur 
d'Arguel,  (ils  du  prince  d'Orange  (1),  le 
comte  de  Rc  nty,  de  la  maison  de  Croy,  Iean 
de  Chaffaull  cl  un  nommé  Colinct. 

Le  second  moïen  fut  qu'il  persuadai  à  quel- 
ques seruilcurs  du  duc  de  Berry  d'empoisoncr 
leur  maislre  ;  ee  qu'ils  feirenl  auec  le  temps , 
luy  détrcinpaus  un  poison  tant  aspre,  que 
deans  un  an  qu'il  passai  en  langueur,  il  mou- 
rut (12  may  l/*72) ,  haïant  perdu  les  ongles 
et  les  ebeueux  par  la  force  du  poison. 

Autant  en  entreprindrent  les  traistres  su- 
bornés contre  le  duc  de  Bourgougne;  lesquels 
toutefois  se  sauuérent  en  France,  sauf  Colinet, 
qui  fut  chasu'é.  Mais  leur dcsloïaulé,  pour  lors, 
u'beut  aucun  effect. 

Le  troisième  moïen  fut  que  le  roy  feit  con- 
gréger  à  Tou  rs  (npu  ri  1 U  68  )  les  es  la  ts  de  Fra  n  co 
(ce  que  luy  aduinl  une  fois  seulement  en  sa 
vie),  èsqucls  les  ennemis  du  duc  de  Bourgou- 
gne seulement  furent  appelles  ;  el  là  il  apostat 
un  accusateur  qui ,  par  le  menu ,  vint  déférer 
le  duc ,  cl  tint  l'ordre  que  le  duc  fut  appelle 
en  iugement ,  pour  puis  après  trcuuer  moïen 
de  le  Iraicter  de  rébelle  el  de  proscript  :  espé- 
rant que  les  François  trcuueroicnl  la  guerre 
bonc,  et  que  au  contraire  les  subiects  du  duc 
eulreroienl  en  mauuaise  opinion  contre  luy. 

(1)  Ce  fut  an  mois  Je  juillet  1470  que  Jean  ,  site 
d'Arguel,  vit'ariilomianl  l<:  j'ûili  de  Iluurgogne , 
embrassa  la  cause  du  r.-i  Louis  Xf ,  qui  lui  (il  la 
plus  grand  accueil.  Le  due  <.'li.ii les  qui ,  eu  1467  , 
au  mois  d'octobre ,  <  avait  |';iil  sou  banquet  de 
»  nonces  avec  madame  Jeanne  de  Bourbon,  el 

>  auprès  duquel  il  était  l'un  de»  premiers  ,  enida 
»  enrager  cl  crever  de  dépit.  >  Il  le  déclara  re- 
belle ,  fit  saisir  ses  biens  ,  et  manda  au  prince 
Guillaume,  son  père,  alors  à  Orange ,  où  il  avait 
établi  un  parlement,  de  retourner  incessamment, 
en  Bourgogne  ,  auprès  de  sa  personne  ,  «  pour  y 
»  résider  et  le  servir  en  ses  guerres  cl  armée*  et 

>  ses  autres  aflàircs ,  saus  y  faire  faute.  » 
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En  cor  nioïcnat-il  que  le  comte  de  War- 
wick  courroil  lu*  riit.iges  des  Puis-Bas  cl  qu'il 
reinucroil  menaige  en  Angleterre  contre  le 
roy  Edoard  IV  ,  beau-frere  du  duc  de  Bour- 
gougnc ,  se  promettant ,  comme  il  aduiul , 
que  le  roy  scroit  chassé  et  que  le  party  de 
Bourgougnc  perdroit  crédit  dedans  l'islc , 
ainsy  qu'il  succédât  (1471);  mais  de  telle 
sorte  ncaiilmoins  que  le  comle  fut  de  rechef 
veineu  ,  et  le  roy  Edoard  r 'entrai  en  sa  corone 
et  roiaume  l'année  d'après,  non  obslant  les 
empesclirijicns  de  Ediiard ,  prince  de  («allés  , 
du  coinlc  de  Warwick  ,  du  marquis  de  Mon- 
lagu  ,  du  duc  de  Clarcncc  ,  de  la  roinc  Mar- 
guerile,  tefue  du  roy  Henry  VI  ,  du  duc  Itcné 
d'Aniou,  de  Gaspard,  comte  de  Pennebrot, 
cl  <lc  leau  ,  comte  d'Oxford  ;  car  le  duc  leur 
ineil  eu  queue  une  armée  marine  tant  puis- 
sante, qu'il  les  rompit. 

Mais  ce  pendant  le  roy  pratïiquat  le»  ville» 
de  Sonic  ,  cl  entre  iccllcs  il  emportai  Amiens 
d'un  coslé,  et  par  le  conncslable  de  S.  Pol  il 
gagnât  S.  Quentin  (1471). 

Eucor  il  feil  un  traicl  de  faire  ennemy  du 
duc  de  Uourgougnc  Charles  de  France,  sou 
frère  ,  moderne  duc  de  Guïennc  ,  sur  ce  pré- 
texte que  lou  ne  luy  accordoit  en  maryage 
dame  Marie,  fille  du  duc;  au  moïen  de  quoy 
le  duc  de  (iuïenne  promit  de  seruir  contre  la 
Bourgougnc  auec  500  bornes  d'armes. 

De  recbcf  encor  ceux  de  Tornay  furent 
pracliqués  conlrc  le  duc ,  et  encouragés  de 
telle  sorte  ,  qu'ils  ne  s'abslcnoicnl  de  mal 
parler  du  duc  et  le  faire  représenter  en  leurs 
farces  et  ieux  publiques.  Mais  ils  furent  chas- 
lies  cl  faicts  sages  par  un  édict  du  duc,  qui 
empeschat  les  circonuoîsins  de  porter  aucunes 
prouUious  de  bouche  dedans  la  >ille.  Pour 
raison  de  quoy  les  paoures  habitaus  sentirent 
incontinent  une  extrême  cherté  ,  qui  les  con- 
traignit de  crier  mercy  cl  de  confesser  «pic 
sans  le  due  de  Bourgougnc,  dans  les  pais  du- 
quel il»  esloient  enserrés ,  ils  ne  puuuoicul  pas 
>iure. 

l)'aulre  part,  le  roy  gaignat  par  intelli- 
gences lloïc  el  Mouldidier,  combien  que  le 
due  fui  à  Doulens,  mais  sans  force,  se  cou- 
liant  au  traiclé  dernier  faict  à  Péroné  cl  aux 
séremcns  prestes  par  le  roy  ;  mais  loti  ne  peut 
hauoir  Abbcuille,  parce  qu'elle  estoit  gardée 
par  le  sieur  de  Crèuecœur ,  qui  feil  teste  ius- 
ques  à  ce  que  l'armée  du  duc  fut  amassée 
entre  Arras  et  Bapaume  ,  en  un  lieu  appelle  le 
Ciiamp-d'houcur,  où  le  rendés-vous  général  se 
faisoil  des  forces  du  P aïs- Bas.  Et  ce  pendant 
la  Bourgougnc  csloit  lors  bien  fort  empeschée 
par  la  guerre  que  les  François  y  faisoicnl  : 
car  ils  esloient  sortis  de  Cotfly  et  hauoient 
couru  et  pillé  Villcrs-  S.-Marcelin  ,  Voiiey, 
la  terre  de  Ionuellc,  eu  laquelle  ils  feirent 
mourir  plus  de  deux  cens  personcs.  Comme 
de  mesme  les  Lorrains  campèrent  et  priudreitt 


uacns-Co.uTB.  Liuie  m  ,  Chup.  ru.  1252 

Chaslcl-sur-Moselle  (1).  Mais  l'armée  de 
Bourgougnc  enfonçai  les  premiers  et  contrai- 
gnit les  Lorrains  de  se  retirer  el  de  quitter 
leurs  prinses  et  conqucslcs  ,  après  hauoir 
perdu  en  uu  combat  700  homes  auprès  de 
Bemircmont.  Ce  que  en  un  autre  chapitre  nou» 
dirons  plus  amplemeut  :  car  il  me  conuient 
aller  relreuuer  le  duc,  formant  son  armée  de 
120,000  homes,  entre  lesquels  cstoieul  10,000 
chenaux,  en  telle  el  si  extrême  diligence,  que 
en  quinze  intirs  il  la  rendit  coinplclte,  el  subit 
la  feil  marcher  deuanl  Piquigny,  qu'il  gaîgnat 
à  la  veue  du  roy.  De  la  il  marchai  uu  siège 
d'Amiens  le  29  en  feburicr  1471,  espérant 
que  le  roy  ne  f.iilliroil  de  douer  la  commo  iité 
d'une  bal;iille;  mais  cela  fut  eu  \ain,  combien 
que  le  siège  durât  par  six  sepmaines  entières, 
pendant  lesquelles  furent  f.iicles  armes  par 
plusieurs  cheualicrs  particuliers,  cl  mesme— 
ment  par  Claude  de  Vauldfy  contre  le  cadet 
de  Bucil ,  qu'il  blessai  griefuement. 

Cependant  le  roy,  qui  ne  se lioil grandement 
en  sesgeus,  et  qui,  d'autre  part,  eraignoil  la 
furie  de  la  puissante  armée  de  son  ennemy  ac- 
cousluméa  la  victoire ,  aimai  Irop  mieux  faire 
une  Irefuc,  à  laquelle  fut  entremis  inessirc 
Symon  de  Quingcv  pour  en  porter  les  propos, 
combien  qu'il  fui  cucor  page  ,  el  accordal-on 
qu'elle  durerait  depuis  la  S.  Ambroisc  iusques 
au  premier  de  mars  1472.  Ce  que  fut  lors 
que  le  duc  commençai  de  mettre  en  practique 
sa  mililiede  douze  cens  homes  d'armes ,  qu'il 
feil  passer  souus  la  rcueuë  de  mpssire  laques 
de  Monlmarlin ,  Olyuier  de  la  Marche  el  le 
bastard  de  Vicuillc,  capitaine  des  archers, 
qui  ne  dcbuo.cnt  passer  l'home  d'arme  qu'il 
n'heul  à  sa  suille  sept  comballans  ,  à  sçauoir  : 
le  couslillier,  deux  archers ,  deux  couleurinicrs 
cl  deux  picquiers.  Cecy  fui  suiuy  par  le  siège 
de  Beauuais  mis  par  le  duc  le  27  iuing  1472, 
où  messire  laques  d'Orsans,  maislrc  de  l'ar- 
lillei  ic  du  duc  ,  fut  tué  ,  et  le  sieur  d'Epirey 
pareillement. 

Ce  que  aduint  après  le  lemps  auquel , 
en  l'an  14G9,  le  premier  iour  d'aost ,  le  roy 
Loys  instituai  a  Ambuisc  sou  ordre  de  S.  Mi- 
chel, de  trente-six  cheualicrs,  et  voulut  que  le 
collier  fut  de  coquilles  d'or ,  enlacées  de  filets 
ou  mailles  d'or  a  doubles  lacs ,  haîant  au  mi- 
lieu un  roc  soustenant  un  S.  Michel  d'or.  Et 
eu  ce  nombre  furent  premièrement  nommés 

(I)  Celle  %illc  upparlenait  à  Henri ,  sire  de  >euf- 
cluïlcl  ,  duiil  le  prie,  Thict>aud  IX  .  maréchal  de 
liuur^ogne  ,  moi  t  If  i  décembre  I  iu'.l ,  ^\  ail  c|>»um- 
lionne,  lille  de  llei  u.iid,  seigneur  de  Cliàtcam  iLin  ; 
elle  lui  Mirwtul  jusqu'en  uoiïl  1474  cl  lui  uvail 
!  donné  doute  enfant*.  Clifilcl  sur-Mo.selle  ,  Baitivillc 
el  Chali^ov  ,  si  lue*  en  Lorraine  ,  Avaient  forme  lu 
ilol  d'Alix  ,  fille  d'Henri  V  de  Joinvillr  ,  co'iile  <le 
Yjudrmout ,  mai  ire  n  Tliiclaml  de  Neufchàlel , 
moi  l  a  Kiioimlis  en  13%,  qui  fui  l'aïeul  paternel 
de  Thiebaud  IX. 
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Charles,  duc  de  Guïcnnc 
duc  de  Bourbon  cl  d'Auuergne,  Loys  de 
Lulzembourg,  comte  de  S.  Pol,  conneslable 
de  France ,  André  de  Laual ,  sieur  de  Lohcac, 
mareschal  de  France  ,  lean  ,  comle  de  San- 
cerre,  sieur  deBucil,  Loys  de  Rcaumont, 
sieur  de  la  Foresl  et  du  Plessis,  Loys  de  la 
Trimoillc  ,  sieur  de  Torcy,  Loys  de  Laual , 
sieur  de  Cliaslillon  ,  Loys ,  bastard  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Roussillon  ,  admirai  de  France , 
Antoine  de  Chabancs,  comte  de  Dammartïn, 
grand  maislrc  d'hostel  de  France,  lean,  bas- 
tard  d'Armignac,  comte  de  Cominges,  nia- 
rcscbal  de  France ,  gouucrncur  du  Uauphinc, 
George  de  la  Trimoillc,  sieur  de  Craon  ,  Gil- 
bert de  Chabancs,  sieur  de  Curton  ,  séncschal 
de  Guïrnnc  ,  Charles,  sieur  de  Crussol ,  sé- 
ncschal de  Poitou  ,  Tancguy  du  Chastcl , 
gouucrncur  de  Roussillon  et  de  Ccrdagne; 
et  les  autres  furent  nommés  par  les  susdicts  , 
i|ui  haunicnl  leur  héraull  ou  roy  d'armes , 
nommé  .Wont-S.- Michel.  Le  roy,  en  donanl 
l'ordre  au  cheunlicr ,  qui  estoit  à  genoux 
devant  sa  maieslé,  disoit  :  «  L'ordre  vous 
>  reçoit  en  son  amiable  compngncc  ,  et  rti 
»  signe  de  ce  vous  donc  ce  présent  collier; 
»  Dieu  vucillc  que  longuement  le  puissiés 
»  porter  à  la  louange,  seruicc  et  exaltation 
»  de  la  sa  in  rte  Ecrlisc  ,  accroissement  et 
»  honeur  de  l'ordre  et  de  voz  mérites  et  bonc 
?  renommée;  au  nom  du  l'ère,  du  Fils  cl  du 
»  S.  Esprit.  »  Et  le  clieualicr  respondoil  : 
»  Amen;  Dieu  m'en  doint  la  grâce.  » 


CHAPITRE  VIII. 

L'aapNlioo  de  la  Ferrclle  el  attires  paU  de  la  maison 
fiisirichr. 

Le  duc  Charles ,  désirant  de  faire  les  limites 
de  sun  comté  de  Buurgougne  plus  asscurecs 
du  coslé  d'Allemagne,  le  rendre  pliss  fort  en 
adiunclion  de  semblables  subiccls  pour  résis- 
ter auec  plus  d'espoir  aux  forces  eslrangéics  , 
cl  réunir  les  anciennes  appcrlenaiices  des 
Séquanois  du  coslé  du  Rhin  ,  acheptal  à  libre 
de  retour,  ou  prcstal  argent  à  Sigismond 
d'Austi  iche,  comle  de  Tyrol  et  Shrie,  sur  la 
comté  de  Ferrclle  el  lantzgrauiat  d'Elsass  ,  cl 
sur  les  quatre  villes  du  Rhin  ,  iusques  a  la 
somme  de  40,000  florins  d'or,  du  pris  de 
42  groz  de  Flandres  (I)  ,  desquels  une  partie 
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frerc  du  roy,  lean,   |  fut  baillée  aux  sieurs  bourgmaistres ,  cscoule- 


(1)  Non  compris  l.i 
florins  iionr  lesoucl 


summe  ue  |> 
i  avaient  cU 


lu*  dp  cent  mille 
'  cnJ5aK«-:c.s  avant 
celle  èputjue  plusieurs  villes,  châteaux  et  seigneu- 
rie* ,  <|iii  «ont  dt.si^ne»  dans  notre  texte-  Le  traite 
de  vente,  moyennant  rachat,  rondo  a  St.-Omer, 
r*l  date  de*  'À  el  9  mai  1469.  Ce*  provinces,  ap- 
peler» Autriche  tinte n'eut  e ,  ai  aient  ptuiia  Sij»u,. 
moud  iwr  croùou  de  sou  frère  la  duc  Albert  eu 
novembre  1168. 


les,  amans,  consuls  et  communautés  des  villes, 
lieux  et  prouinces  de  Zug,  Berne,  Luccrac, 
L'ri ,  Zurich  el  leurs  cousors,  que  Ion  dicl  les 
alliances,  et  encor  la  somme  de  i  0 , S 0 0  liurcs, 
pour  10,000  florins;  à  laquelle  somme  leur 
estoit  redeuablc  ledicl  seigneur  Sigismond  , 
pour  composition  faiclcen  la  ville  de  Waldshul 
le  27  d'aosl  1478.  En  quoy  furent  entremis 
mess  ire  Guillaume  de  la  Baulme-Monlrcuel, 
seigneur  d'IIlens  ,  conseiller  et  chambelland  , 
et  Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de  Plen- 
vaut ,  maistre  aux  requestes  du  duc  Charles, 
qui  déliurcrentlcsdiclcs  10,500  liurcs  et  r'ap- 
porlcrcnt  quiclancc  auec  l'obligation  du  duc 
Sigismond  ,  comme  il  en  constc  par  acte  à 
Berne  du  23  de  iuing  1469,  qui  appelle  le  duc 
de  Buurgougne  illustrissimus ,  excellent issi- 
mus,  potentissimuê  et  iiutictissimtts  princeps 
et  Dominus  noslcr  mctucndis&ùnus ,  domintu 
Cura  lus. 

Le  28*  iotir  et  autres  suiunns  desdicls  mois 
de  iuing  et  iuillet  de  l'an  1469,  fui  prinse 
possession  desdictes  terres  et  seigneuries  par 
les  sieurs  Rodolphe ,  marquis  de  Roilieliu  et 
comte  de  .Xeufchaslcl,  Guillaumedc  la  Baulme, 
sieur  d'IIlens,  Pierre  d'Ilagcnbach ,  maislrc 
lean  de  Caroudclct ,  iuge  de  Besancon  ,  et 
Thiebauld  Ponçot,  procureur  du  bailliage  d'A- 
mont; et  inesmement  des  seigneuries  de  Rhin- 
feld  ,  chastcl  dudict  lieu ,  dict  de  la  Pierre, 
assis  dedans  le  Rhin,  m.iis  démolv  ;  de  Sec- 
kingon  ,  ville  aussi  assise  sur  le  llhin  ;  Lauf- 
fen  bourg,  ville  de  deçà  le  Rhin  ,  où  fut  laissé 
pour  gouucrncur  Thiebauld  de  ILisping  (I), 
WaMshull,  où  le  viel  capitaine  fut  laissé.  Les 
h.ihitans  des  ville  et  villages  du  comté  de 
Haucnslein  vindrent  se  soumeltre,  et  en  fui 
prinse  possession  en  gardant  les  en^aigérrs  de 
M.  Thierry  de  Ruuilaux  (2).  El  pour  plus 
grande  seurté  des  droicts  du  duc  de  IJouigou- 
gne,  Icscstalsde  Ferrclle,  visconiléd'Auxois(S) 
et  des  bones  villes  sur  le  Rhin  ,  assemblés  à 
Angucsscl  (4),  Jurèrent  la  foy  et  le  vassclage. 
Et  en  suille  de  ce,  le  9  de  iuillet,  fut  prinse 
possession  dudki  Angucsscl,  audict  viscumté 
d'Auxois,  où  fut  mis  pour  capitaine  M.  Ber- 
nard de  Gilgcnbcrg.  Mais  le  «hasteau  fut 
doué  en  garde  à  Rodolphe  de  Walleuillc; 
Ferrclle  ,  engaigée  pour  7,000  florins  d'or 
à  messire  Clirisiophc  de  Rcchberg;  Landscr, 
eugaigée  pour  14,000  florins  d'or  à  messire 
Thuring  de  Hallwyl  ;  Atlkirch,  tenue  en  en- 
gaigére  par  messire  Henry  de  Ramsttin  pour 

(  1  cl  1)  >'i»ni*  mal  orthographié*. 

(.ï)  Sous  «  r  no:»  ,  (ïollut  parait  ciilcudrr  le  laud- 
gravial  de  la  IJ.iuK •■  Alaaie  ,  <;ui  appât  Icnait  a  l.i 
maison  d'Autiii  lie. 

(>;  IviimnIk'uii  ,  slr^p  do  l'a  m  îemie  lé-ruec  autli- 
cliii'iiiiC  d'AI.Mt/e  et  ùu  Mii.^au. 
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11,000  florins  d'or;  Sacrcucr  (I),  tenue 
par  le  marquis  de  Rolhclin  pour  7,500  florins 
d'or;  Maîsonual  [2),  tenue  à  mesme  façon 
par  messirc  Loys  de  Maisonual  ,  pour  7,0U0 
florins  d'or  ;  Rolcmbcrg,  engaigée  au  comlc 
de  Sulz  pour  2,500  maris  d'argent  ,  qui 
vailloirnlau  pris  de  Basic  17,500  florins  d'or, 
qui  csl  sept  florins  d'or  le  mare;  Flurimoul, 
tenue  par  nies.sire  Marc  de  la  Pierre  pour 
6,052  florins  d'or  ;  1rs  seigneuries  de  Bclfort, 
Belle,  Rosemout  cl  Yscnhcim,  engaigées  vers 
messire  Pierre  de  Morimonl  pour  30,800  flo- 
rins d'or  cl  2,000  francs  d'or;  Bcrkhcim,  lenuë 
parle  marquis  de  Badcn  pour  4,000  florins 
d'or  ;  Orlcnberg  ,  tenue  par  gentils-homes  vo- 
lontaires et  donaus  rctraicle  à  l'cnnciny,  ne  fut 
saisie.  Au  reste ,  ces  engaigéros  auoient  esté 
faiclcs  par  les  sieurs  d'Austriclie,  en  se  réser- 
vant l'ouuerlurc  des  honcs  villes  et  places 
fortes,  les  fiefs,  scruiecs  de  la  lance  et  les  aides. 

Kl  pour  ce  que  en  rassemblée  desdicts  estais 
il  estoil  bien  nécessaire  de  pourueoir  au  faicl 
de  la  iustice  et  pedice,  le  dm-,  nouueau  seigneur, 
commit  ses  conseillers  Bernard  de  Boluillcr, 
messirc  Iean  de  Monslurrux  ,  messire  Bernard 
d'Arucstosl(3),  messirc  Hcrmant  de  Waldner, 
messirc  Marc  de  la  Pierre  (4) ,  messirc  Ferry 
de  Zuescosle(S)  ,  Hans  de  Bici-spacb,  Pierre 
Ueich  de  Rcichcnsicin  ,  messire  Ëstienne  des 
Potots,  Iean  de  Morimonl,  Christophe  de 
Bcchberg  ,  Ksliennc  de  Ilagcnbacb ,  messirc 
leau  d'Orlier  ,  Christophe  de  Schauiubourg , 
par  lesquels,  à  la  réquisition  des  ambassadeurs, 
furent  dressés  quelques  articles  pour  la  direc- 
tion ;  sur  quoy  le  duc  pourucut.  Et  ainsy  fui 
rompue  l'assemblée  des  estais,  à  la  Gu  des- 
quels l'archiduc  Sigismond  conduisit  les  am- 
bassadeurs pour  prendre  possession  de  Bris- 
sac  :  ce  que  fui  faicl.  Le  prince  Sigismond 
estoil  conlr.iinct  de  faire  cestc  aliénation  parce 
qu'il  estoil  tellement  charge  de  debtes  ,  qu'il 
ne  sçauoit  par  quel  bout  commencer  pour 
païer  ;  ioinct  qu'il  s'estoit  faicl  des  ennemis 
qui  lu v  hauoienl  signilié  la  guerre,  ausquels 
il  lient  heii  trop  de  peine  de  résister  sans  l'aide 
du  duc  Charles. 

Les  historiographes  suisses  disent  que  ce 
prince  lient  de  grandes  portes  en  plusieurs 
batailles  qu'il  donal  aux  Suisses,  mcsmemenl 
à  Winlcrthur,  Mulhouse,  Waldshul,  Turgow  ; 

(1)  Peut-être  Sarrigny,  sut  lr>eonnns  de  Fer- 
relle  ,  ou  Schenbacli  ,  lieu*  qui  uppurtcnaicnt  l'un 
et  Pau  ire  au  mnrcpiis  Rodolphe. 

(2)  Ou  Masses  aux  ,  en  allemand  Masmurster. 
(r»}  Pcul-t  lrc  Maluiadl  ou  Eptingcn. 

('»)  .Marc,  fil»  de  Conrad  de  la  Pierre,  delà 
tiiiùscin  alsacienne  de  Rallisamliatiscn  ,  avait  été 
bailli  Je  M.irilbeliarJ  de  1460  à  14G5  ,  et  il  remplit 
nue  scrondc  toi*  celte  dignité  de  1474  à  4493. 

(.'»)  ><>ua  n'avons  pu  rétablir  la  \crilablc  ortlio- 
praphe  de  «  nom. 
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feil  perle  du  pays  de  Turgow ,  bon  et  bien 
ferlil  ;  de  quoy  ne  se  pouuant  facilement  re- 
leuer,  il  se  relirai  en  France  pour  obtenir 
aide  el  faueur  du  roy  Loys.  Mais  ce  prince, 
bien  sage  el  aduisé,  ne  désirant  bauoir  plus 
grand  nombre  d'ennemis  qu'il  u'hauoil ,  cl  se 
contentant  de  coguoislrc  le  roy  d'Angleterre , 
les  maisons  de  Bourgougnc ,  de  Bretagne  et 
quelques  autres  principales  eu  la  France 
mesiiie  pour  ses  ennemies ,  ne  voulut  s'em- 
pescher  des  affaires  de  Sigismond  :  préuoïanl 
encor  que  lou  ne  failliroit  de  requérir  le  duc 
de  Bourgougnc ,  lequel ,  ou  par  ambition  , 
ou  par  vaine  gloire  ,  embrasscroit  le  faicl  de 
ce  paourc  prince  cl  entreroil  en  quelque  mau- 
vais ménaige  auec  ses  voisins,  el  auec  ceux  qui 
n'hauoient  au  parauant  calés  autres  que  bons 
amis  de  ceux  de  Bourgougnc.  Et  de  faicl,  il  ad- 
vint en  ceslc  sorte  que  le  roy  l'hauoit  préueti  : 
car  Sigismond  impétrat  faueur,  moïeuant  l'a- 
liénation ou  engaigére  qu'il  feil  de  la  comté  de 
Ferrelle  el  des  \illes  d'Elsass,  nommément 
des  villes  du  Rhin  :  Rhiufcld  ,  Brissac,  Lauf- 
fenbourg  ,  Scckinghcn  ,  Waldshnt  et  Ncu- 
bourg.  Maïs  depuis ,  ou  l'cnuie  que  Ion  hauoit 
sur  les  affaires  du  duc  Charles,  ou  le  mauuais 
gouucrncmcnl  d'Hagenbach  ,  ou  plus  losl  les 
secreltes  menées  du  roy  Loys,  qui  ne  songeoil 
à  autre  chose  que  à  dresser  partie  au  duc  de 
Bourgougne  et  luy  procurer  des  ennemis,  el 
quiauimoil  les  Suisses  contre  luy  par  le  tnoïen 
de  lossc  de  Silliucn,  suisse  de  nation  cl  préuost 
de  l'ecclise  de  Berne  (qui  puis  après  fut  eues- 
que  de  Syon  et  de  Grenoble) ,  la  guerre  fut 
prinse  contre  le  duc ,  la  comté  et  les  places  en- 
gaigées assaillies  à  l'impourucû  cl  presque 
sans  en  hauoir  faicl  aduerlissement.  Et  afin 
que  Sigismond  fui  plus  asseuré  contre  le  duc, 
le  roy  mes  me  moïenat  la  ligue  héréditaire 
entre  la  maison  d'Austriclie  et  les  sieurs  des 
ligues ,  afin  que  les  Austrichois  fussent  forti- 
fiés par  les  Suisses ,  et  ccux-cy,  pareillement 
trop  petits  contre  un  aussi  puissant  prince ,  fus- 
sent comme  asscurés  par  l'aide  que  la  maison 
d'Austriclie  leur  doncroil.  Or ,  les  articles  de 
ceslc  ligue  (l)  furent  ceux-cy  entre  les  princi- 
paux : 

«  Paix  cl  amitié  mutuelle  cl  trafiques  libres 
es  pais  des  uns  cl  des  autres. 

»  Toutes  difficultés  seront  déterminées  par 
iustice  cl  non  par  1rs  armes. 

»  Les  querelles  des  confédérés  seront  re- 
mises au  ingénient  cl  arbitrage  de  l'énesquc  de 
Constance  et  de  la  ville  ou  éuesque  de  Basic. 

»  Le  duc  Sigismond  scrat  assisté  de  forces 
suffisantes  ,  stipendiées  comme  les  sieurs  des 
ligues  paient  leurs  gens  de  guerre.  El  toule- 

(I)  Cet  accord  fui  conclu  à  Sculis  le  11  juin 
1 474  ,  s»us  la  médiation  du  roi  de  Frauec,  entre  le 
duc  Sigismond  el  lis  cantons  de  Zurich ,  Berne  , 
Luccrnc,Uri,  Schvriu,  l'ndciwald,  Zug,  Claris 

et  leur*  confédéré». 
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fois  ils  n'entendent  mener  guerre  contre  leurs 
anciens  alliés,  ny  faire  chose  qui  soit  contre 
leur  honeur  ;  et  de  niesine  serai  faicl  par  Si- 
gisinond  cnuers  les  Suisses. 

»  Les  sieurs  des  ligues  rendront  tous  les 
papiers  qu'ils  hont  appertenans  à  la  maison 
d'A  us  triche  et  déclaircronl  ceux  à  qui  ils  en 
hont  donc  ;  retiendront  néanlmoins  ceux  qui 
serucnl  pour  les  seigneuries  qu'ils  possèdent. 

»  N'endureront  que  Ion  fasse  tort  aux  pais 
et  places  des  uns  et  des  autres. 

»  Le  duc  satisferai  a  la  transaction  de 
Waldshut ,  en  quoy  les  Suisses  l'assisteront 
de  toutes  leurs  forces. 

>  L'alliance  serai  renouuellce  de,  dix  en 
dix  ans.  » 

C'est  la  première  et  la  plus  ferme  alliance 
que  les  seigneurs  des  ligues  feirenl  auec 
princes  estrangers  (1)  ;  laquelle  fut  puis  après 
suiuic  ouucrtemenl  contre  la  maison  de  Bour- 
gougne  par  ce  duc  Sigismund  ,  ceJuy  de  Lor- 
raine, llené,  les  éuesques  de  Slrashourg  et  de 
Basic;  cl  en  oultrc,  les  villes  de  Strasbourg, 
Basle,  Coltnar,  Slesladl  et  autres  furent  ligue,  s 
ensemble  contre  le  duc  Charles ,  qui  toutefois 
n'hauoil  aucune  chose  à  démesler  auec  eux  : 
car  luy  rendant  ses  deniers  cl  frais  raiso- 
nablcs,  il  se  déparloilde  son  acquisition  (2). 

Au  surplus  ,  ceste  alliance  et  confédération 
de  la  maison  d'Auslriche  fui ,  après  la  mort  du 
duc  Charles,  confirmée,  nommément  par  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ury  et 
Soleure,  auec  clause  expresse  que  les  autres 
cantons  la  pourroicnl  aggrëer,  comme  il  fut 
faicl  facilement  (3). 

Quant  à  Sigismund,  haïanl  vescu  long  temps 
sans  espoir  d'enfans ,  il  résignai  ses  païs  au 
prince  Maximilian  d'Auslriche,  fils  de  l'em- 
pereur Friderich  (4) ,  auec  lequel  ceste  ligue 

Çi)  Les  traités  des  cantons  suisses  avec  la  France 
doivent  avoir  ln  priorité.  Celui  qui  devint  la  base 
des  relations  réciproques  entre  les  deux  étals  fut 
conclu  à  Ensisheim  le  24  octobre  1444  ;  un  second 
est  daté  du  7  février  14!>2 ,  el  ton*  deux  furent  con- 
firmes le  27  novembre  14G3  par  le  roi  Louis  XI  qui 
les  avait  provoques,  Enfin  un  nouvel  accord  signe' 
a  Tours  par  le  nionaniue  el  les  députés  des  huit 
cantons,  le  23  septembre  1470,  contient  l'enga- 
gement d'une  neutralité  réciproque  envers  le  duc 
de  Bourgogne  ,  auquel  les  itarlics  n'accorderont 
aucune  espèce  d'aide,  faveur  ou  assistance. 

(2)  Cette  ligue  contre  le  duc  Charles-le-Tc'mc- 
raire,  à  laquelle  s'étaient  joints  les  ville  el  comté 
de  Monlbéliard  ,  seigneuries  d'Etobon  et  de  Ri- 
quevir ,  appartenant  au  comte  Henri  de  Wurtem- 
berg ,  fit  l'objet  de  deux  traités  du  samedi  après  la 
St. -Michel  et  du  lundi  devant  la  St. -Simon  et 
St.-Judc  1474. 

f3)  L'acte ,  dressé  à  Zurich  le  lundi  avant  la  St.- 
Cs.1 1477,  porte  le  titre  à' union  perpétuelle  el  hé- 
réditaire. 

(4)  Ce  fut  le  16  mars  1490  que  Maximilien  ,  roi 
des  Romains  ,  prit  possession  des  états  du  duc  Si- 
gismond  ,  mort  six  ans  après  saus  postérité. 
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fut  renouuellce  (après  toutefois  que  les  diffi- 
cultés des  Cantons  auec  ledici  Maximilian  ,  ap- 
puie de  la  ligue  de  Souabe,  furent  appaisées), 
enuiron  l'ait  151 1 ,  el  de  plus  amplifiée ,  parce 
que  la  Franche-Comté  de  Bourgougne  y  fulad- 
iouslée  auec  le  prince  Charles ,  qui  fu  l  fin  pereur 
cinquième  du  nom  (1).  El  en  oullre,  tous  les 
cantons  y  entrèrent ,  et  ecltiy  d'Appeniel 
raesine,  auec  l'abbé  el  ville  de  S.  Gai ,  lequel 
r'aflraichissement  et  confirmation  comprend 
la  Bourgougne ,  les  aulls  païs  d'Austricbe , 
la  comté  de  Tyrol  auec  ce  qui  est  oullre 
la  montagne  et  quelques  villes  au  long  du 
Bhin,  à  sçauoir  :  Waldshut ,  Lauflcnbourg , 
Seckinghen ,  Bbinfeld  el  quelques  autres  qui 
sont  assises  deçà  la  montagne.  Mais  cela  fut 
faicl  moïenant  la  pension  ou  présent  annuel  de 
200  florins  d'or  pour  chasqti'un,  et  cent  autres 
à  l'abbé  et  ville  de  S.  Gai  el  au  canton  d'Appcn- 
zcl.  Ce  que  l'empereur  Charles  confirmai  en 
l'an  1345  pour  le  comté  de  Bourgougne  (2). 


CHAPITRE  IX. 

les  guerres  4e  Picardie;  acquisition  <!<  GbcMre  r!  Zuifhcn; 
poursuille  tic  la  coronc  rolaîc 

Les  desseins  du  roy  Loys  cy  dessus  dicls , 
qui  pouuoienl  toucher  la  peraone  el  1rs  estais 
du  duc,  luy  furent  doues  à  entendre  par  lean, 
duc  de  Bourbon,  son  cousin;  et  le  change 
faicl  par  le  due  de  Bcrry  contre  la  Cuïcnnc 
et  toutes  autres  choses  luy  vindrrnl  en  co- 
gnoissanre  par  les  amis  qu'il  hatioil  en  la  court 
du  roy.  Ce  que  luy  faisoit  diuerses  pensées, 
par  lesquelles  cnûu  il  esloil  contrainct  de  se 
résouldre  à  la  guerre  :  cognoissnnt  que  autre- 
ment il  ne  se  pouuoit  dépestrer  des  aguets  du 
roy ,  duquel  il  hatioil  meilleur  marché  par 
les  armes  que  par  les  autres  moïens;  et  pour  ce, 
les  trefues  finies  en  may  1472,  il  meit  son  armée 
en  campagne,  s'asseuranl  que  le  duc  de  Breta- 
gne en  feroit  autant ,  et  formai  entièrement  sa 
mililie  pour  la  garde  ordinaire  de  ses  pais  , 
ainsy  que  au  prochain  chapitre  il  serai  veû. 
Mais  il  fut  retardé  d'exploiclcr  par  le  roy  ,  qui 
de  rechef,  pour  rompre  l'effort  de  son  armée, 

(1)  Ligue  héréditaire  conclue  >  Bade  en  Ar- 
govic,  le  vendredi  7  janvier  1511,  entre  Maxi- 
milieu,  pour  lui  et  comme  tuteur  cl  mai itùoui  f; 
de  sou  petit-fils  Charles  d'Autriche,  prince  d'Es- 
pagne ,  cl  les  bourgmestres  ,  avovers  ,  conseillers  , 
bourgeois  ,  habitants  el  coiumutuiulé»  des  villes  cl 
pays  de  la  ligue  des  Suisses.  Le  comté  de  Botiigogne 
est  nommément  compris  dans  ce  traité,  demeuré  en 
vigueur  jusqu'à  l'époque  de  celui  de  Ntmègue  (  17 
septembre  1678)  qui  a  fait  pusscr  celle  province 
sous  la  domination  française. 

(2)  C'cst-à-dirc  que  l'alliance  de  1511  fut  de 
nouveau  jurée  de  part  cl  d'aulrc  et  publiée  'solen- 
nellement en  Franilir-Comlc  cl  dans  tous  les  can- 
tons. 
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)uy  renouucllat  les  promesses  de  rendre  S. 
Quentin  el  Amiens ,  pour  lesquelles  la  guerre 
se  faisait ,  ainsy  que  desiâ  il  hauoil  promis. 
A  quoy  le  duc  adiouslat  foy  cl  liccnlinl  son 
année  {lleutcrus  •  Mej'er). 

Mais  de  reelicf,  voîanl  que  le  roy  l'abusoil, 
parce  que  son  frere,  duc  de  Guïciinc,  estant 
décédé  par  poison ,  le  party  de  Bourgouguc 
scmbloit  estre  grandement  afïbibly,  il  lu  re- 
meit  ensemble  et  y  feit  ioindre  400  lances  de 
Bourgouguc  ;  campât  et   emportât  Nesle, 
Royc  et  Monldidier  ;  mais  il  ne  peut  gaigner 
Beatiuais  ,  combien  qu'il  la  (cil  serrer  par  son 
aduant-garde,  guidée  par  le  sieur  d'Ésquer- 
des  ,  qui  ,  entre  autres  chefs ,  liauoit  messire 
laques  de  Monlinarlin,  chef  de  500  homes  d'ar- 
mes et  500  archers  des  ordonances  du  duc,  qui 
gaignat  d'arrivée  le  fauxbourg,  el  heut  em- 
porté la  place  si  Ion  l'hcut  suiuy  (jWerer; 
lleuteru*).  Buis ,  hâtant  souuenlefuis  présenté 
la  bataille  au  roy  qui  la  refusât,  il  passai  en 
Norlmandic  iusques  à  Bouhen ,  haïant  couru 
et  pillé  S.  Valéry,  Eu,  Villeneufue ,  Poissy, 
Longue-Ville ,  le  païs  de  Caux  cl  autres ,  «'ef- 
forçant de  se  joindre  auec  le  duc  de  Bretagne 
qui  esloit  en  armes  ;  mais  le  roy  cmpcsi-hat 
cela  partie  par  armes  et  partie  par  vaines  pro- 
messes de  faire  restitution  des  villes  de  Some, 
selon  que  de  sa  part  Pierre  de  Craon  le  pro- 
incit  en  sûrement  ;  et  fui  enuoïé  S}  mon  de 
Quingcy  pour  en  leucr  les  dépesches  signées 
par  le  roy,  lequel  différoit  lousiourscn  atten- 
dant les  nouuelles  de  la  mort  de  son  frere. 
A  raison  de  quoy  le  duc  se  relirai  à  Arras, 
où  fut  traiclé  de  trefues ,  comme  le  duc  de 
Bretagne  bauoil  faicl  de  sa  part;  et  furent 
les  irefucs  depuis  le  mois  de  septembre 
iusques  au  mois  d'apuril  1475  ,  puis  elles 
furent  cxlcnduës  au  mois  de  mars  1474,  cl 
de  là  au  mois  de  iuing  suiuant.  Pendant  les- 
quelles le  duc  print  possession  des  duchés  de 
Gbeldrc  el  du  comté  de  Zulphcn ,  desquels 
l'acquisition  Iuy  aduinl  non  par  simple  tes- 
lameut ,  comme  dict  Commines,  mais  par  tes- 
tament et  achapt  ;  car  le  duc  Arnold  de 
Aiguemont  liaïanl  esté,   cinq  ans  durant, 
cruellement  eniprisoné  par  son  fils  Adolphe 
cl  détenu  au  chaslcau  de  Burcn  (1463),  et 
puis  déliuré  par  le  duc  de  Bourgougne,  selon 
que  le  pape  Paul  II  el  l'empereur  Friderich  III 
l'en  lianoient  prié ,  il  iugeal  son  fils  indigue 
de  sa  succession  ,  cl  se  sentant  pressé  par 
les  conspirations  de  sondicl  fils  ,  auant  qu'icc- 
luy  fut  arresté  à  Namurel  enuoïé  à  Villeuorde, 
el  finalement  à  Corlray ,  pour  resentir  le 
chastoy  de  son  impiété  enuers  son  pere  ,  il 
vendit,  en  l'an  1472,  les  païs  de  Ghcldre  el 
de  Zulphen  susdicls  au  duc  de  Bourgougne, 
pour  92,000  escuz  de  Rhin  auec  la  pension 
de  quelque  somme  pour  dix  ans ,  en  présence 
des  parens  d'Arnold ,  Guillclmc  d' Aiguemont , 
son  frere ,  Iean ,  duc  de  Cléues ,  el  aulrcs 
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plusieurs  (Mcyer).  Ce  que  Gérard  ,  duc  de 
luliers,  prétendant  droict  sur  ces  païs,  ra- 
tifiai ,  et  encor  vendit  les  droicts  qu'il  y  qué- 
relloit  moïenant  80,000  escuz  de  Bhin  ;  cl 
l'empereur  Friderich  l'aggréal ,  confirmai  et 
aulborisal.  Ce  que  de  rechef  fut  confirmé  par 
le  duc  Arnold  lorsqu'il  feit  son  testament; 
voire  que ,  adioustanl  droicts  sur  aulrcs ,  il 
instituai  son  héritier  uniuerscl  le  duc  de  Bour- 
gougne ,  mesmemenl  en  ce  que  Iuy  pouuoit 
apperteuir  sur  les  païs  susdicls,  exhérédant 
nommément  son  fils  pour  raison  de  son  in- 
gratitude. Doncques  le  duc  Arnold  estant 
décédé  (feburier  1475),  le  duc  Charles  mar- 
chai à  la  possession  de  ses  païs  et  treuuat 
toutes  les  places  officieuses  et  obéissantes , 
sauf  ceux  de  Venloo  qui  feirent  un  peu  de 
refus  ,  et  ceux  de  Nimègue  qui  se  feirent 
contraindre  ;  mois  toutefois  ils  vindrent  en 
obéissance  auec  Charles  el  Philipotle,  entons 
d'Adolphe ,  que  le  duc  enuoïat  en  Flandres. 

De  là ,  le  duc  passai  à  Noslrc-Dame  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  où  les  ciloïens  Iuy  feirent  pré- 
sent d'un  vase  d'argent,  enserrant  en  iceluy 
8,000  florins  comptant  (Heutcr).  De  là  le  duc 
fut  à  I.ulzrmbourg,  puis  à  Metz,  où  il  re- 
ceut  un  présent  des  ciloïens  de  grande  valeur; 
car  il  y  hauoit  une  très -grande  lace  pleine 
d'escuz,  cent  clieriots  de  vin  ou  deux  cens, 
comme  autres  disent,  entre  lesquels  y  en  ha- 
voit  un  de  inaluoisie  ;  500  bœufs ,  4,000  mou- 
tons cl  grande  quantité  de  froment.  Pendant 
qu'il  fui  en  la  cité,  il  leur  demandât  une  porte 
de  la  ville  par  laquelle  il  peut  entrer  et  sortir 
à  son  plaisir  pendant  le  colloque  d'entre  l'em- 
pereur Friderich  et  Iuy;  mais  cela  fut  refusé. 
De  là  à  quelque  temps  il  s'acheminât  à  Tréucs, 
où  il  s'abouchât  auec  l'empereur  (octobre 
1475)  pour  faire  les  reprinscs  de  fief  des 
seigneuries  mouuantes  de  l'empire  qu'il  te- 
noit;  puis,  comme  l'empereur  Iuy  demandât 
dame  Marie,  sa  fille  (1),  en  maryagepour  le 
prince  Maximilian  ,  il  l'accordai,  sans  con- 
sommation toutefois ,  pourueù  que  l'empe- 
reur, redressant  le  roïaume  de  Bourgougne 
tenu  par  ses  prédécesseurs,  le  voulut  coroner 
el  orner  de  ti lires  cl  honeurs  roîaux  (2). 

Ce  que  l'empereur  accordai ,  et  pour  ce  les 
apprests  nécessaires  furent  faicts.  Mais  cela  à 
l'iuipourueû  fut  rompu  par  un  mescontente- 

(1)  Celte  pi  incesse,  alors  âgée  de  seize  ans,  avait 
accompagne  le  duc  son  père  cl  la  duchesse  Margue- 
rite a  l'emicvuc  de  Trêve».  Sa  beau  le,  (dus  encore 
que  se*  riches  atours  ,  excita  une  admiration  géné- 
rale. 

(2)  Charles  demandait  encore  que  Frédéric  lui 
accordât  la  (jualité  de  vicaire-géuéral  de  l'empire 
daus  les  provinces  de  la  Basse- Allemagne  qu'd 
possédait  sous  la  mouvance  de  la  courunne  germa- 
nique (  Pj'Jp  r)-  de  Chalon ,  sire  de  Chàlcan- 
Guvon  ,  taisait  partie  des  seigneurs  de  la  suite  du 
duc  à  cette  même  entrevue. 
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meot  que  le  duc  donat  à  l'empereur ,  combien 
qu'il  permit  que  dame  Marie ,  sa  fille ,  feit 
respouce  de  sa  main  propre  au  prince  Maxi- 
miliaa  qui  luy  liauoil  r'escript  de  la  «enne , 
et  que  la  princesse  luy  enuoial  un  riche  dia- 
mant, comme  pour  erres  de  leurs  amours. 
Toutefois  le  duc  ne  voulut  consentir  a  l'obli- 
gation tranebée  de  ma  n  age.  :  de  quoy  l'em- 
pereur estant  fasché ,  il  ne  passât  à  l'accom- 
plissement de  la  roïauté ,  mais  se  retirai  à 
Cologne,  laissant  le  duc  fort  marry,  et  de  telle 
sorte  que  s'il  lieut  veseu ,  jamais  le  maryage 
desenfans  n'hculcstc  faicl.  DeTréues,  le  duc 
vint  treuuer  le  duc  de  Lorraine,  auec  lequel 
il  liauoit  lors  très -boue  intelligence,  parce 
qu'ils  esloicot  entres  en  ligue  oITensiuc  et  def- 
fensiue ,  scion  que  par  lettres  du  15  d'octobre 
1473  i'Iiay  cogueii,  siguées  par  le  duc  Charles, 
René,  duc  de  Lorraine,  comte  de  Vaudcmonl, 
et  dame  Yolande  d'Aniou  ,  raerc  de  René, 
par  lesquelles ,  entre  autres  choses  ,  le  secours 
a  forces  entières  est  promis  à  celuy  qui  seroit 
assailly,  et  le  passage  libre  de  toutes  gens  de 
guerre  par  les  pais  de  l'un  et  de  l'autre,  en 
pat'aut  raison  a  blciuc  ni  (1). 

Lon  tient  que  le  roy  Loys  dégonslal  l'em- 
pereur de  passer  oullre  à  douer  1rs  tillres 
roïaux  ,  luy  donanl  à  rntendre  que  le  duc 
n'aspiroil  pas  à  cela  seulement ,  mais  plus  lost  à 
l'empire ,  au  détriment  du  prince  Maxhnilian  ; 
de  quoy  l'empereur,  prince  soubçoneux  ,  se 
doublât  et  feit  les  refus  susdirtx.  De  là  le  duc 
passai  en  Bourgougne('J),  où  il  acbeuat  l'hy- 
verdudiclan  1474.  Puis  il  retornat  aux  Puïs- 
Bas,  où  il  arreslat  la  court  de  Matines  pour 
tous  lesdicts  Païs-Bas,  sans  y  comprendre 
les  deux  Bourgougncs  ,  pource  que ,  comme 
séparées  et  qui  hauoicnl  parlement ,  elles  ne 
respondoient  à  ladicte  court;  et  s'en  feit  chef, 
déchirant  que  le  chancelier  en  seroit  le  lieu- 
tenant, et  en  absence  d'iccluy,  l'éuesquc  de 
Tornay,  inessire  Ferry  de  Cluny  [àlcyer). 

Jl  y  adioustoit  deux  présidens  ordinaires , 

(1)  Ce  traite,  résultat  de  la  contrainte,  fui 
rompu  dès  l'année  suivante. 

(2)  Charles  se  rendit  d'abord  en  Haute- Alsace  , 
où  il  rrçut  les  hommages  de  tes  nouveaux  vassaux, 
cl  donna  audience  aux  députés  suisses  ,  charges  de 
lui  demander  justice  contre  Piene  de  llagciioach, 
dont  les  cruautés  et  les  vexations  n'avaient  point 
de  bornes;  puis  il  vint  à  Monlbéliard  avec  une 
nombreuse  escoilc  et  y  demeura  vingt  -  quatre 
heures.  Il  en  sortit  le  12  janvier  1474  ,  après  avoir 
oui  ses  trois  messes ,  entrant  au  comté  de  Bour- 
gogne par  rile-sur-le-Doub».  Charles  avait  alors  à 
m  suite  Robert ,  archevêque  de  Cologne ,  cha'ssé  de 
son  diocèse  par  le  chapitre ,  la  noblesse  el  la  popu- 
lation presque  entière  ,  le  nonce  du  pape  ,  le  car- 
dinal Holin  ,  les  ambassadeurs  d'Aragon ,  de  Ve- 
nise ,  de  Frédéric  ,  électeur  palatin  et  frère  de 
Robert,  et  ceux  du  duc  de  Bretagne.  Henri  de 
Wurtemberg  ,  comte  de  Monlbéliard  ,  qui  avait 
accompagné  le  duc  en  Haute-Alsace  avec  200  che- 
vaux ,  prit  congé  de  lui  •  Bautnc-les-Damea. 
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neuf  conseillers  ecclésiastiques  et  douze  lais, 
entre  lesquels  csloient  quatre  chcualiers, 
maistres  aux  requesles  six,  et  un  aduocal  pour 
le  prince  et  pour  les  paoures.  Mais  cela  finit 
à  la  mort  du  duc  et  iusqurs  à  ce  que  le  prince 
Philippe  de  Caslillc,  estant  coutrainct  de 
passer  t n  llcspaguc  l'an  1503,  le  réformat, 
et  y  feit  un  président ,  seize  conseillers  ,  deux 
maistres  aux  requesles  et  hu  ici  secrétaires 
auec  le  procureur  général  (llculcrtts;  Mcycr). 

Eu  la  première  institution  lo  Tarulm  (ainsy 
les  nommera  v-ic,  selon  que  les  historiogra- 
phes Flamans  les  représentent  en  voix  latines), 
premier  président;  lo.  Jloiuirius ,  second;  lo. 
Pomerius,  Symon  Lalanus,  Guida  Brimurius, 
siiUonius  Muntiucus,  tous  chcualiers  ;  Ioanncs 
luncbius ,  Folkardtts  Merlrcghen  ,  Petrus 
Ilelfridus,  Guillelmus  Ctuniacus ,  Ioanncs  à 
Ligno,  Philippus  H'ielandus ,  maistres  aux 
requesles.  A 'thar  Lon  gins  ,  loannc*  latjuclin , 
Bcrnardus  Figulus,  Gulliclmus  Ctuniacus, 
Gulltelmus  liupefordius ,  Thomas  ab  Plauà, 
stdrianus  Qui» ,  Ioanncs  l'inantius  ,  Paient 
de  Kola,  Ludouicns  J'wry,  Ioanncs  fonder 
f  'akerie,  Phidppus  tiruncllus,  Jntonius  Gc~ 
rar dus ,  Ioanncs  llolhelin  ,  Hichardu»  à  Sa- 
ceiio  ,  Fcrnandas  à  Lucrona ,  Ioanncs  Léo  , 
Ioannes  Gordgius ,  conseillers  (I). 

En  l'an  1475  et  sur  l'an  1474,  Sigismond 
d'Austrithe,  comte  de  Tyrol,  voulut  retirer 
la  Ferrette,  Sunlgaw,  Elsass  et  la  forest 
Noire,  que  le  duc  Charles  lenoil  soubs  la 
conduiele  de  Pierre  de  Hagenbach  ,  genlil- 
home  Ferrelois  ;  et  a  ccsl  euecl ,  estant  soli- 
cité par  le  roy  Loys  et  aidé  des  deniers  de 
France  qu'il  feit  porter  à  Basic ,  interpellât 
le  duc  Charles  de  reprendre  ses  deniers  et  de 
faire  restitution  dcsdicls  païs.  Le  duc  respon- 
dit  qu'il  en  esloil  content,  motenanl  que  les 
deniers  luy  fussent  apportés  à  Besançon.  Ce 
que  Sigismond  print  pour  refus  ;  et  pour  ce 
il  inoïcual  la  réuolte  des  subiecls  ,  qui  prin- 
drent  le  gouuerneur  Hagenbach  cl  le  feirent 
décapiter  (2),  cl  se  liguât  auec  les  Suisses,  éues- 
quesde  Strasbourg  cl  Basle,  villes  de  ce  nom , 
de  Colmar,  Slestadl,  Constance,  Fridcrich , 
palatin  du  llhin ,  le  duc  de  Lorraine  et  autres, 
qui  assaillirent  el  gaignérent  facilement  ces 

(1)  Nota  signalons  parmi  ces  noms  propres  ceux 
de  Guillaume  de  Clun  y  ,  Jean  Lelois  ou  Dubois  , 
Guillaume  de  Roçhrjbrt ,  Thomas  de  PI  dite , 
Jean  Vincent  et  Louis  Vurry  ,  appartenant  aux 
deux  Bourgognes. 

(2)  Hagenbach  fut  décapité  à  BrUacL  le  9  mai 
1474  ,  à  la  suite  d'une  scnlcocc  qu'a» aient  rendue 
vingt-sept  jue,cs  délégués  par  les  principales  villes 
du  voisinage.  Il  ne  laissa  que  deux  filles ,  mariées 
l'une  à  Antoine,  seigneur  de  Monturcux,  chevalier, 
cl  l'autre  a  Tbicbaud  de  (irandvillais  ,  écuyer. 
K  lien  ne  de  Hagenbach  ,  frère  de  Pierre  ,  vengea  sa 
mort  en  détruisant,  au  mois  d'août  suivant  ,  un 
grand  nombre  de  villages  entre  Bclforl ,  Délie  cl 
Porcnlruy. 
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pais.  A  quoy  ils  se  monstroient  d'aulanl  plus 
affeclioncs  ,  qu'Us  voïoient  leur  subiecllon  si 
ces  prouinecs  ne  sortoient  de  la  main  des 
princes  gaulois,  mesmemenl  Rhinfeld  ,  Lauf- 
fenbourg  ,  Brissac  ,  Neubourg  ,  qui  sont 
assises  sur  le  Rhin  cl  qui  en  gardent  les  pas- 
sages et  n.tuigalions. 

Ceste  réuolte  toutefois  leur  constat  bon, 
parce  que  le  duc  ,  en  estant  aduerty  et  de  la 
conspiralion  tic  tant  de  villes  et  de  républiques, 
prélats  et  princes,  feit  arrcslcr  sur  le  Lul- 
zembourgeois  Henry,  comte  de  Virtcmberg , 
feit  serrer  Mont-Béliard  (1),  courut  le  quar- 
tier de  Basle  aucc  6,000  chenaux  conduicts 
par  Esticnne  de  Hagcnbach ,  frère  du  bailly 
décapité  ;  autant  en  fut  faitt  à  Porrenlru ,  a 
la  Suntgaw,  où  trente  bourgades  et  villages, 
proche  de  Dancmarie  et  Ortemberg,  furent 
courus  ,  pilles  et  rauagés.  Et  en  Ferrette,  ou 
les  subiects  hanoient  voulu  faire  quelque  ré- 
sistance ,  les  ennemis  furent  rompus  à  perle 
de  80  homes  demeurés  morts  el  100  priso- 
niers  (2)  (Paradin). 

Sur  ce,  le  lendemain  de  Pasqucs ,  audict  an 
1474,  les  députés  du  roy  Loys,  les  arche- 
vesques  de  RUcims  cl  Lyon  ,  aucc  George  de 


(i)  Charles  connaissait  à  peine  les  premier»  acte*, 
du  soulèvement  île  la  Haute-Alsace  ,  provoque  par 
les  violences  sans  tin  de  l'homme  auquel  il  en  avait 
confié  l'adruiimlrnlion  ,  lorsqu'il  fit  arrêter  dans 
le  voisinage  de  Tliionvillc  cl  conduire  a  Luxem- 
bourg le  comte  Ilciiri  de  Moolbcliard  ,  qui  allait  se 
plaindre  auprès  de  lui  de*  atteinte»  récemment 
.criées  à  ses  droits  souverains  par  le  parlement  de 
Franche-Comté.  Le  départ  de  Henri  ,  qu  rscorUil 
>on  mallrc-d'hôtrl  à  la  tète  de  huit  chevaulchur*, 
avait  eu  lieu  du  15  au  20  avril  .474  ,  et  de,»  le  6 
mai  suivant  ce  niailrr-dV.lrl .  Conrad  de  Sacli- 
senheitn   liait  de  retour  :i  Monlbéliard  ,  annonçant 
la  nrison'dc  son  maître.  Quelques  jours  a  pré»  I  in- 
fortune comte  fut  amené  sous  les  murs  de  „  capi- 
tale par  Claude  de  KcufchAleL  cl  Olivier  de  la 
Marche  ,  qui  menacèrent  de  le  faire  mcltre  a  mort  - 
si  la  garnison  leur  en  refusait  rentrée.  Celte  «m 
mation  étant  demeurée  sans  réponse ,  on  déploya 
sur  le  mont  de  la  Crotte  ,  en  face  du  château  un 
uni»  de  velours  noir.  Henri  fut  contraint  do  s  age- 
nouiller, le  bourreau  leva  son  glaive,  prêt  a  le 
frapper  au  premier  signal.  A  une  secon d :  so  n- 
ma'lion  le  commandant  repond.l  par  „n  «fuscnir- 
ciauc.  Les  Bourguignon*  s'en  tinrent  a  Ij  menue 
Ramenèrent  leur prisonnier  ,  qu.  fut  conduit  a 
Maestrichl,  puis  a  Bouloguc-sur-mcr  ,  ou.  Iresu 
détenu  iusqu'a  la  mort  de  Charles.  Les  angoisses 
du  supplice  dont  il  avait  vu  les  apprêts ,  el  les  «- 
pleurs  a'unc  longue  captivité,  aliénèrent  pour  ja- 
mais  sa  raison. 

(1)  Ouatrc  cent*  pav»ns  du  corn  lé  de  Ferrette , 
J  „,Ï  pir  le  désir  de  la  vengeance,  tenlé.cnt 
„Tcxpéd&  contre  Bl.mont  appartenant  a 
jEnrH  ««  de  Kcufcluuel,  qui,  de  "ffî™* 
Etienne  de  Ilagenbach  ,  avait  commis  d«s  degul» 
îff eu* dans  ce  comté,  détruit  le»  récolles  et  saccagé 
ÎÏSbilîiiona.  Mais  le  temps  était  u^cfiivorablc  ; 

assaillis  par  ™*^^>^JEFZ£h 
défendre  avec  de.  arquebuse.  P" 
pluie ,  Us  forent  disperses  el  presque  anéanti» 
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Craon,  se  trcuuérenl  à  Bouinc  vers  les  députés 
du  duc  Charles,  les  sieurs  de  Hymbercourt , 
le  chancelier  llugonct,  Pierre  de  Carondelet, 
président  de  Malincs,  et  autres,  lesquels 
traiciérenl  ,  entre  plusieurs  choses  ,  de  la 
prinse  du  connestablc  de  Luxembourg,  en- 
ne  ni  v  de  tous  deux  ,  et  qui  faisoit  plusieurs 
faux  bonds  à  l'un  et  à  l'autre ,  el  accordèrent 
que  le  premier  des  deux  qui  le  prendroit  le 
feroit  mourir  deans  huict  iours ,  on  bien  il  lo 
rendrait  à  l'autre  (77//.  de  V urry  ). 

Ce  temps  pendant,  en  l'an  1473,  fut  dressée 
la  thrésorerie  générale  des  duché  et  comté  de 
Bourgougnc,  viscomté  d'Auxone ,  comtés  de 
Mascon  ,  Charrolois  ,  Auxerrois  cl  autres 
prouinecs  des  appcrlenances  de  Bourgougne; 
et  fut  donée  à  lean  Vurry,  à  charge  de  résider 
à  Diion  proche  de  la  chambre  des  comptes  , 
ensuillecle  la  commission  au  parauant  adressée 
audict  Vurry,  qui  précédemment  bauoit  eslé 
auditeur  des  comptes  de  Antoine,  bastard  de 
Bourgougnc,  au  viscomté  d'Auxone  et  resort 
de  S.  Laurent,  duquel  le  duc  luy  hauoit  laissé 
la  iouïssance  cl  de  la  comté  de  Guines. 

Mais  ceste  érection  de  thrésorerie  générale 
hauoit  estéc  dressée  par  l'aduis  et  conseil  de 
messire  Ican  loard ,  président  des  Bourgou- 


gnes,  messire  Philippe  Pot,  sieui 
Rochc-Nolay,  chambclland  du  duc,  messire 
Guillaume  de  Cluny  et  Claude  de  Dinleuille, 
chambclland  dudictmcsmc  prince. 

Et  en  oultrc ,  en  la  mesme  année ,  le  duc 
obtint  des  païs  de  Bourgougne  et  terres  y 
comprinses  la  somme  de  600,000  liures  este- 
venans,  paisibles  en  six  ans  ,  en  douze  termes: 
desquelles  48,000  liures  par  an  esloient  à  la 
charge  du  duché  ,  Masconois ,  Charrolois  et 
leurs  compagnons,  et  le  surplus,  reuenanl  à 
la  somme  de  58,000  liures,  demeuroit  poor 
ceux  du  comté ,  viscomté  et  resort  de  S.  Lau- 
rent (1  ).  Ainsy  estoient  réparties  les  obéissances 
du  nom  de  Bourgougnc ,  et  ceux  du  viscomté 
et  resort  de  S.  Laurent,  réputés  pour  unis 
et  faisans  corps  aucc  la  Franche-Comté. 

Quant  au  duché,  il  païoit  ainsy  :  le  Masco- 
nois païoil  par  an  ,  pendant  lesdicts  six  ans  , 
5,000  francs  (Tilt,  de  Vurry). 

Le  Charrolois  1,000  francs,  oultre  1,000 
francs  qu'il  païat  l'an  1475,  et  125  francs 
pour  le  gel  d'un  niquet  par  salignon  de  sel. 

Chastel - Chinon  ,  40  francs,  oultrc  140 
francs  6  deniers  pour  le  get  du  sel. 

Sur  lerecepueur  de  Mascon,  200  francs 
pour  l'impost  des  terres  roïalcs  enclauées  en 
l'élection  de  Mascon  el  de  Chalon ,  et  160 
francs  pour  les  gabelles  du  sel. 

Au  bailliage  de  Diion ,  263  francs  1 1  gros, 

(1)  Ce  subside  fut  voté  par  les  étals  de  1»  pro- 
vince réunis  à  Poligny  au  mois  de  novembre  1473. 
Ils  étaient  présidés  par  Jean  de  Chalon  ,  sire  d  Ar- 
gucl ,  depuis  peu  reconcilié  avec  le  duc. 
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et  pour  les  gabelles  456  francs  2  gros,  et 
pour  les  terres  roïalcs  enclauces  en  l'élec- 
tion de  Lnngres,  160  francs;  pour  les  ga- 
belles en  ladictc  élection  ,46  francs  10  groz; 
pour  le  niquel  sur  le  salignun  ,  .100  francs. 

A  Chalon,  4,209  francs  10  niquels  ;  pour 
les  gabelles,  19  j  francs;  pour  le  sel,  450 
francs. 

Auslun  ,  Montccnis  et  terres  royales  encla- 
vées en  l'élection  d' Auslun  ,  260  francs  4groz; 
pour  les  gabelles,  16 1  francs  3  groz;  et 
pour  les  gabelles  des  terres  enclauces,  125 
francs  10  groz  demy. 

Jlem  enror  sur  lesdicles  terres  enclauces  , 
pour  les  deniers  accordés ,  500  francs ,  et 
pour  le  proflil  du  sel ,  500  francs. 

Le  bailliage  d'Auxois ,  755  francs;  pour 
les  gabelles ,  590  francs  ;  pour  le  sel ,  1,110 
francs. 

Le  bailliage  de  la  Montagne ,  680  francs 
4  groz  demy  ;  pour  la  gabelle,  664  francs 
10  groz  8  niquels;  pour  le  sel  ,  150  francs. 

Pontallicr,  120  francs;  pour  le  sel ,  85  fr. 

Saux ,  2j0  francs. 

Bourbon  Lancy,  12  francs  pour  le  sel. 

Saincl  Iran  de  Losne,  pour  le  sel ,  160  fr. 

Brancion  ,  pour  le  sel ,  8  francs. 

Saulicu  ,  pour  le  sel ,  160  francs. 

Quanta  ceux  du  coinlé  ,  viscomlé  d'An- 
xone  et  resort  de  S.  Laurent,  ils  païércnt 
ainsy  : 

Le  bailliage  d'Amont ,  non  romprius  Gray 
et  Asprcmont,  qui  esluicnl  de  la  recopie  du 
thrésorier  de  Dole,  pour  cinq  mois  et  demy, 
5,755  liurcs  6  groz  7  deniers. 

Le  thrésorier  de  Dole ,  pour  l'aide  donée 
par  les  bailliages  d'Aual  et  de  Dole,  rcsorls 
de  Gray  cl  Asprcmont,  5,508  liurcs  11  denier*. 

Au  bailliage  de  Chalon ,  pour  les  terres 
d'oultrc-Saonc  et  resort  de  S.  Laurent,  197 
francs  S  sols  9  deniers;  et  là  mestne,  pour  la 
gabelle  du  sel ,  662  francs  10  deniers. 

Sur  les  trois  estais,  pour  l'aide  accordée 
par  lesdicts  païs  :  des  nobles,  5,000  francs 
pour  tous  les  païs;  des  gens  d'ecclisc  et  lier 
estât  au  bailliage  d'Amont,  1,800  francs;  et 
pour  ceux  d'Aual ,  5,000  francs  ;  de  ceux  du 
bailliage  de  Dole,  1,600  francs;  et  de  ceux 
du  viscomlé  cl  terres  du  rcsorl  de  S.  Laurent, 
2,600  francs. 

En  quoy  n'esloit  comprins  ce  que  deb- 
voienl  ceux  de  Pontallicr,  Flameraos,  l'A- 
bergement,  Billé,  Villcrs  -  Botain  ,  dudict 
viscomlé ,  pourec  que  le  recepueur  de  Diion 
bauoit  reccù  leurs  portions. 

Ce  que  i'hay  icy  couché  pour  monstrer 
comme  les  Bourgougnons  des  deux  Bour- 
gougnes  cstoient  conduicts ,  et  comme  ils  sc- 
roient  répartis ,  l'union  en  estant  faietc  ainsy 
que  le  bien  des  deux  païs  semble  le  requérir , 
demeurant  la  Saonc  au  milieu,  non  tant  pour 
les  diuiscr  comme  pour  les  accommoder. 
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l'bay  toutefois  cogneii  que  soutien lofois  les 
estais  particuliers  cstoient  tenus  en  ces  le  sorte, 
que  le  duché  aisques  à  la  Saonc  à  pari ,  et  le 
comté  ,  viscomlé  et  resort  de  S.  Laurent  s'as- 
scmbloicnl  a  part.  Puis  quelques  députés  des 
deux  estats  se  r'asscmbloienl  en  quelque  ville 
allcrnatiurmcnl  choisie  en  l'un  des  pais  ,  pour 
conférer  des  poincls  représentés  ,  mais  prin- 
cipalement de  ceux  qui  concei  noient  les  deux 
pais,  pour  e.stre  puis  après  représentés  au  duc. 


CHAPITRE  X. 

La  mililie  de  Bourgouger. 

L*s  entreprinscs  du  roy  contre  le  duc 
Charles  ,  la  crainte  et  villeté  de  cœur  de  ses 
confédérés ,  la  desloïauté  de  plusieurs  semi- 
leurs ,  subiecls,  pensionaircs  et  parens,  les 
pracliques  d'Allemagne  dressées  de  toutes 
parts,  feirent  rechercher  au  duc  les  moïens 
pour  estre  prcsl  à  toutes  heures  cl  occurrences 
contre  tous  ceux  qui  le  voudroicnl  assaillir. 
Et  en  ce  il  usai  de  son  naturel  guerrier,  qui 
le  poulsal  à  dresser  un  ordre  do  mililie,  ainsy 
que  au  contraire  le  naturel  cault ,  soubçoncux 
et  craintif  du  roy  Loys  luy  faisoil  rechercher 
les  finesses ,  les  cachettes  et  les  tromperies. 

Le  premier  faisoil  ouuertemcnt  ce  qu'il  en- 
treprenoit  ;  le  second ,  à  couucrt  et  en  asseu- 
ranl  conlidemment  tout  le  contraire.  Le  pre- 
mier estant  veinqueur,  s'appaisoit,  et  reincu, 
se  redressoil  et  poulsoit  à  la  roue ,  sans  perdre 
cœur.  Le  second  ,  estant  victorieux,  se  portoic 
inexorable,  et  vciucu  ou  doublcux  de  la  vic- 
toire, perdoil  le  cœur  et  se  iclloit  aux  prières 
et  promesses,  aux  sercmens  et  plus  oultrc  le 
plus  souueut.  Ainsy  doneques  le  duc  Charles, 
faisant  ce  que  son  naturel  porloit,  et  selon  qu'il 
voïoit  luy  eslrc  plus  propre  pour  combattre 
son  ennemy,  lequel  (d'un  esprit  froid,  se  le- 
noil  sur  ses  gardes  et  vouloil  doner  son  coup 
comme  à  la  dérobée),  feil  comme  l'home  trop 
rusé  en  l'escrime  et  pour  luy  faire  oblicr  ses 
régies  ;  car  il  feit  un  choix  de  gend'armeric 
propre  pour  l'entretien  du  viel  soldat  et  pour 
tenir  forces  prestes  à  tous  accidens.  Ce  que 
les  régies  par  luy  donées  enseigneront. 


CHAPITRE  XI. 

Milite  da  duc  de  Boargengve  Charles ,  «I  proj  rrs  nots 
dïcelle. 

«  Commb  mon  très-redoublé  seigneur,  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgougnc ,  de  Brabnnt, 
etc. ,  hait  depuis  aucun  temps  en  ça ,  pour  la 
présentation  de  ses  païs ,  seigneuries  et  sub- 
iecls ,  mis  sus  les  gens  de  guerre  de  son  ordo- 
nance,  laquelle  son  ordonanec,  qui,  tant  à 
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les  poincles  ne  les  empcsclicnt  à  légiéremcnt 
marchicr  ;  el  aussi  cours  espérons. 

Les  arbaleslricrs  et  crcnncquinicrs  lia  liront 
brigandiuc  ou  corset  comme  les  couslilliers, 
demy  auanl-bras  à  petites  gardes,  manches 
d'acier,  gorgerin,  salade,  espéc,  semblables 
au::  archics  de  cheual  ;  et  le  cheual  ne  soit 
moindre  de  xx  francs. 

Les  ardues  de  pied  auront  pareillement 
iaques  de  dix  toilles,  lesquelles  ils  pourront 
renforihicr  ainsy  qu'ils  voudront ,  ou  hauoir 
dessoubs  le  palclol  de  baubergeric ,  les  demy 
auanl-bras  à  pelilcs  gardes;  hauronl  gorgerin 
et  salade  ,  bien  longue  dague  el  large  cl  bien 
IrciK-hunlc;  un  maiilel  de  plomb  qui  hait  deux 
dagues,  à  la  façon  de  l'artillerie,  qu'ils  por- 
teront pendant  a  un  croc  à  leur  ceinture; 
derrière  le  doz  cl  l'arc  et  la  trousse. 

Les  couleuriniers  haurout  le  haubergeon  à 
manches  ,  gorgerin  el  salade  ,  et  placart  de- 
vant, se  hauoir  le  priment ,  dagues  el  espées 
tranchantes  à  une  main. 

Les  picquenaires  haurout  jaquette  de  bau- 
bergeric à  manches  cl  placart,  et  au  bras 
dcxlre  porteront  sur  la  maille  clinques  de  fer 
à  peliles  gardes ,  el  au  bras  scneslrc  n'hau- 
ronl  autre  chose  que  la  manche  de  haubrr- 
geon ,  a  lin  qu'il*  puissent  plus  aisément  porter 
la  légiére  large  qui  leurscrat  ordonéc,  quand 
besoiug  leur  serai. 

Les  gaiges  de  l'home  d'armes  seront  de 
quinze  francs  pour  mois  ;  de  l'archier,  arba- 
lcstrier  el  crennequinier  à  cheual  ,  de  cinq 
francs  ;  de  l'archier ,  du  coulcurinier  et  du 
picquenaire  à  pied  ,  qualre  francs. 

El  pour  paruenir  à  ce  que  lesdicls  homes 
d'armes  ,  archiers  ,  arbaleslricrs  ,  crcnncqui- 
nicrs ,  picquenaires,  couleuriniers,  soient, 


l'occasion  des  guerres  passées  comme  de  ccsle 
présente  guerre,  est  fort  diminuée,  il  hait 
inleniiou  de  remplir  le  plus  bref  que  posstble 
luy  serai,  en  telle  luauiérc  que  sesdictes  or- 
données soient  fournies  de  1,200  bornes 
d'armes,  3,000  archics  de  cheuaux,  600  cren- 
nequiuiers  (l),  1,000  archies  de  pied  ,  2,000 
picquenaires  el  000  couleuriniers.  Et  veut  cl 
ordonc  mondiel  seigneur,  que  lesdicls  gens  de 
guerre  de  sou  ordoiiance  soient  montes,  ar- 
més cl  habillés,et  se  conduisent  lanl  en  obéis- 
sance les  uns  euucrs  les  autres ,  selon  le  degré 
d'un  chasqu'un  ,  comme  à  logier  et  deslogtcr , 
à  marchicr  auec  les  enseignes  el  aulrcmcnl, 
au  fait  de  leur  congies  et  de  la  manière  de 
viurc  en  ses  pais,  ainsy  et  par  la  mauiére 
qu'il  s'ensuit  : 

Les  homes  d'armes  seront  armes  ,  habillés 
et  montés  ainsy  qu'il  s'ensuit  :  de  cuirasse 
complectc,  salade  à  bauiére,  barbute  ou  ar- 
Bict,  de  gorgerin,  flancquars  et  fallcs;  et  si 
hauronl  plumas  sur  leur  habillement  de  leslc. 
Ils  hauronl  aussi  long  estoc  roide  et  legier, 
couleau  taillant  pendant  au  seneslre  coslé  de 
la  selle.  Seront  montés  de  trois  cheuaux , 
dont  l'un  serai  souffisant  pour  courre  et  rom- 
pre lance,  qui  hait  rhanfrain  el  plumas,  et 
aussi  barde,  s'ils  en  pcuucnt  recouurcr;  les 
deux  aulrrs  cheuaux  ne  soient  moindres  du 
pris ,  l'un  de  xxx  escuz  el  l'autre  de  xx  escuz , 
pour  porter  leur  page  el  couslillier  (2),  lequel 
coustillier  soit  habillé  de  brigandinc  ou  de 
corset  fendu  au  costé  à  la  façon  d'Allemagne, 
gorgerin,  salade,  flancquarts,  faites  ou  braves 
d'acier  de  auanl-bras  ,  à  pelilcs  gardes  et  gan 
.  ■  .   iî...  i   ....«ei  >.'.<t;/>m>  i>t  la  ni ti 


lelels 


....  ,  iauelinc  à  arresl  légiére  et  la  plus 
roide  qu'il  pourra  trcuuer  pour  la  couchicr 
au  besoing  ;  cl  soit  fourny  de  bone  espéc  et 
dague,  longue  ,  trenchanl  à  deux  coslés. 

Les  archiers  a  cheual  soient  montés  el  ha- 
billés ainsy  qu'il  s'ensuit  :  d'un  cheual  qui  ne 
serai  moindre  de  pris  de  dix  francs;  de  sa- 
lade, de  gorgerin,  petit  paletot  de  bauber- 
geric sans  manches  :  et  par  dessus  ledict  pa- 
letot un  iaquede  dix  toilles  seulement,  se  au  heu 
de  l'une  desdictes  dix  toilles  ils  ne  vueillcnt 
mettre  quelque  autre  chose  pour  le  renfor- 
chier;  longues  espées  à  deux  mains,  bien 
trenchantes  et  roides  ,  pour  seruir  desloe; 
ne  porteront  nulles  mahoctes  à  leurs  pour- 
poins,  et  auront  demy  auanl-bras  à  petites 
gardes  el  manebes  d'acier  pendant  lusques  a 
la  cueltc  el  larges ,  se  hauoir  les  vueillcnt ,  afin 
qu'elles  ne  les  empesebent  à  tirer;  et  baient 
bousieaux  ou  bousetles  rondes  sans  poincles 
quand  ils  chcuauchcront ,  afin  que  à  descendre 

(1)  Arbulèlrier  à  pied  et  à  chevjl.  Le  croneaum 
«l  un  instrument  en  fer  pour  bander  le»  arbalètes; 
U  se  portail  à  la  ccinlurc. 

(2)  Soldai  arme  Je  la  coustille  ,  *ortc  dYpce 
Uunchantc  «1»  deux  cote». 
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habillés  ainsy  et  par  la  manière  que  dict  est  , 
le  conducteur  leur  ordoneral  à  chacune  re- 
veuë  ,  que  aux  prochaines  rcueuës  après  en- 
suiuans ,  ilz  baient  une  parlic  desdicts  habdle- 
uicns  qu'il  leur  faudra ,  à  la  discrétion  dudict 
conducteur  cl  du  commissaire  ordoné  à  faire 
icelles  reveuès;  et  en  leur  deffaut  d'hauoir 
iceux  habillcmcns  qui  leur  hauronl  cslés  or- 
donca  ,  recouuré ,  iceux  habillcmcns  leur  se- 
ront deliurés  par  le  commissaire  et  ihrésorier 
des  guerres ,  sur  cl  en  rabat  de  leurs  gaiges  , 
à  pris  raisonable. 

La  manière  du  deslogier  serat  que  le  con- 
ducteur ferai  trois  fois  sonner  sa  trompclle  ; 
à  la  première  fois,  chacun  trousserai  bagaigc 
et  t'arment  de  menues  pièces ,  et  se  tiendrai 
tout  prest  en  son  logis  pour  monter  a  cheual 
au  second  son  de  ladiclc  trompette  ;  auquel 
toutes  les  gens  de  traict ,  de  pied  et  de  cheual , 
et  aussi  les  picquenaires ,  se  tireront  deuers 
l'home  d'armes  soubs  qui  ilz  seront ,  sans  que 
nul  d'iccux  toise  deuant  ou  derrière,  s  il  ne 
luv  est  ordonc  par  iceluy  borne  d  armes  ;  le- 
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quel  home  d'armes ,  à  tous  ses  dicls  gens  de 
Iraicl ,  tant  de  pied  comme  de  cheual ,  se 
tirerai,  auanl  partir  de  son  quartier,  ou  logis 
de  son  dizrnier  ;  lequel  dizenier  ,  a  toute  sa 
dizaine  des  homes  d'armes  et  gens  de  traict, 
de  pied  et  de  cheual ,  se  tirerai  au  troisième 
sou  de  ladicte  trompette  ,  au  lieu  où  son 
conducteur  aurai  déclairé  qu'il  ferai  tirer  son 
enseigne;  et  le  dizenier,  venu  à  l'enseigne  de 
son  dicl  conducteur ,  se  ioindrat  à  icelle  en 
l'ordre ,  lieu  cl  place  que  par  iceluy  son  con- 
ducteur luy  serai  ordoné  ;  et  ce  faicl,  cnuoîerat 
ledict  dizenier  aucc  son  lieutenant,  ou  luy 
inesme  conduirai  en  sa  persone  ses  gens  de 
traict  iusques  au  guidon  des  archiers  de  son 
dicl  conducteur.  Pour  lesquels  gens  de  traict 
conduire  ,  iceluy  dizenier  ordoneral  deux  cor- 
nettes eslroirles  ,  desquelles  son  lieutenant 
conduirai  l'une,  aucc  laquelle  tous  les  gens 
de  traict  à  cheual  cheuaucheront ,  et  les  gens 
de  pied  suiuront  l'autre ,  qui  serai  de  l'ordo- 
nanec  dudict  dizenier,  eonduiclc  par  aucun 
home  de  hien ,  archicr  ou  autre.  El  ce  faict, 
marcheront  comme  par  ledict  conducteur  serai 
ordoné]  lequel  conducteur,  oullrc  celuy  qui 
conduirai  le  guidon  de  ses  archiers,  ordoncrat 
un  home  d'armes  ,  home  de  bien  ,  qui  con- 
duirai un  autre  plus  petit  guidon  ,  lequel 
guidon  ledict  conducteur  ferai  cheminer  par 
tel  chemin  et  en  tel  ordre  qu'il  \oudrat  que 
ses  gens  de  pied  Toisent. 

Il  cm  ,  cl  afin  que  chacun  home  d'armes 
puisse  mieux  rendre  compte  de  ses  gens  de 
traict  a  son  dizenier,  et  le  dizenier,  lant  de 
ses  homes  d'armes  que  de  ses  gens  de  Iraicl  à 
son  conducteur  ,  mon  dicl  seigneur  ordonc 
que  chacun  desdiels  homes  d'armes  baillerai 
par  escript  et  déclaration  à  son  dict  dizenier 
quel  nombre  de  gens  de  traict  el  picquenaires 
il  bat,  quels  ilz  sont,  et  leurs  noms  et  sur- 
noms; et  d'iceux  archiers,  gens  de  traict  ou 
picquenaires  ,  lcdicl  dizenier  ferat  faire  un 
mole  ,  lequel  il  porterai  tousiours  sur  luy  en 
tel  lieu  que  aisément  il  le  puisse  rccouurer, 
pour  sçauoir,  à  chacune  fois  qu'il  voudroil 
tirer  sa  cornette  aux  champs,  se  tous  y  sont; 
el  le  double  dudict  roole  baillerai  ledict  dize- 
nier à  son  dict  conducteur,  lequel  conducteur 
ferat  faire  un  autre  roole  de  tous  les  homes 
d'armes  ,  gens  de  Iraicl  el  picquenaires  de  sa 
compagnéc,  dont  il  baillerai  un  double  à  mon— 
dicl  seigneur ,  et  l'autre  double  porterai  pa- 
reillement sur  luy  en  tel  lieu  qu'il  le  puisse 
aisément  rccouurer ,  comme  dict  esl  :  pour 
sçauoir  se,  à  chacune  fois  qu'il  tirerai  son  en- 
seigne aux  champs,  loussesdicls  homes  d'ar- 
mes cl  gens  de  traict  de  sadiclc  compaguie  y 
seront,  et  se  chacun  dizenier  et  homes  d'armes 
ferai  bon  debuoir  de  rendre  ses  gens  de  traict 
et  picquenaires  à  leurs  enseignes.  Et  se  le 
dizenier  Ireuue  que  aucun  de  ses  homes  d'ar- 
i ,  par  laschelé ,  négligence  ,  souffrance , 
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consentement  ou  autrement  ,  faille  d'hauoir 
aucun  de  sesdicts  gens  de  traict  et  picque- 
naircs  quand  ledict  dizenier  tirerat  son  en- 
seigne aux  camps,  comme  dict  est  ,  iceluy 
home  d'armes,  archier  ou  picquenaire  défail- 
lant, perdront  leurs  gaiges  de  ce  iour  au 
prouflit  d'iceluy  dizenier.  El  s'il  esl  Ireuue  que 
l'home  d'armes  hait  faicl  souflisanle  diligence 
pour  y  remédier,  el  qu'il  en  face  dénuement 
apparoir  ,  l'home  de  traict  défaillant  perdrai 
ses  gaiges  du  iour  au  prouflit  de  l'home  d'ar- 
mes; el  néanlmoins  l'home  d'armes  perdrai 
la  moitié  de  ses  gaiges  de  ce  iour  au  prouflit  du 
dizenier,  laquelle  portion  de  ses  gaiges  ledict 
home  d'armes  pourrai  rccouurer  sur  les  gaiges 
dudict  archier,  oultrc  les  gaiges  qu'il  haurat 
perdus  pour  ce  iour  au  prouflit  de  l'home 
d'armes.  A  quoy  ledict  dizenier  serat  tenu  de 
luy  faire  toute  assistance;  et  se  ledict  dizenier 
ne  puet ,  par  ces  moïens ,  rendre  tous  ses  gens 
de  traict  et  picquenaires  à  l'enseigne  de  son- 
dict  couducteur,  moïenant  qu'il  face  apparoir 
souflisamment  à  sondict  conducteur  ou  son 
lieutenant  d'hauoir  prins  la  pugnition  ,  lant 
sur  l'home  d'armes  que  sur  l'archier  défaillans, 
il  serai  et  demeurerai  quitte  deuers  son  dict 
conducteur  ;  et  se  le  contraire  est  trcuué  ,  le- 
dict dizenier  perdrat  ses  gaiges  de  ce  iour  an 
prouflit  de  iceluy  conducteur  ;  mais  se  iceluy 
dizenier  ne  rend  tous  ses  homes  d'armes  à  l'en- 
seigne de  sondict  conducteur,  et  que  ce  soit 
par  sa  négligence  ou  permission  ,  le  conduc- 
teur prendrai  les  gaiges  de  l'home  d'armes  et 
dizenier  défaillans  a  son  prouflit.  Mais  se  ledict 
dizcnicr  puet  prouuer  souflisamment  (pic  la 
faute  n'est  par  sa  permission  ou  négligence,  les 
gaiges  de  l'home  d'armes  défaillant  viendront 
au  prouflit  dudict  dizenier  ;  et  neantnioins 
lediet  dizenier,  au  prouflit  dudict  conducteur, 
perdrai  la  moitié  de  ses  gaiges  d'iceluy  iour, 
dont  il  se  pourrai  rccouurer  sur  les  gaiges 
dudict  défaillant.  A  quoy  ledict  conducteur 
luy  baillerai  pareillement  toute  assistance;  et 
à  lin  que,  par  accroissement  ou  diminution  de 
gens  ,  erreur  ne  se  treuuc  en  ces  choses ,  sur 
peine  de  perdre  les  gaiges  du  iour,  les  homes 
d'armes  seront  tenus  de  aduertir  leur  dict  dize- 
nier de  la  diminution  ou  accroissement  de 
leursdicls  gens  de  Iraicl  ou  picquen. lires  ,  et 
iceluy  dizenier  pareillement  son  conducteur, 
lant  de  ses  homes  d'armes  que  de  ses  gens  de 
Iraicl  et  picquenaires,  et  des  causes  dont  pro- 
céderai ladicte  diminution  ou  accroissement. 

La  manière  du  marehier,  suit  en  front  ou 
en  train  ,  serat  que  chacun  home  d'armes  el 
de  traict ,  de  pied  el  de  cheual  ,  siiinr.it  son 
enseigne  sans  l'abandoner,  ne  aller  deuanl  ou 
demeurer  derrière  pour  courre,  pour  chruau- 
chier,  pour  piller  ou  fouragier,  sans  le  eougié 
ou  licence  du  conducteur,  sur  peine,  se  le  cas 
aduenoit  en  pais  d'amis  ,  de  perdre  les  gaiges 
de  quatre  iours ,  qui  \  tendront  la  moitié  au 
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prouffit  de  ccluv  qui  l'accuserai  ,  cl  l'autre 
inoilié  au  prou I lit  du  conducteur;  cl  aucc  ce, 
d'cstrc  puny  à  l'arbitraige  dudict  conducteur  : 
et  se  c'estoit  en  païs  d*cunemis  ,  ce  serait  sur 
peine  de  perdre  le  clieual  et  l'habillement  et 
d'estre  suspendu  de  ses  gaiges,  iusques  à  ce 
qu'il  serait  en  poinct  comme  deuant.  Mais 
son  dict  clieual  et  habillement  il  pourrai  r'ha- 
voir  du  conducteur  et  accuscur  pour  ses 
gaiges  d'un  mois;  et  oultrc  ce,  serat  puny 
ledict  transgresseur  à  la  volonté  cl  arbilraige 
dudict  conducteur.  Et  se  les  ennemis  estoient 
tenans  les  champs  ou  logies  ou  païs  par  où  la 
compagnée  passerait,  ce  serait  sur  peine  de  la 
liart  et  d'estre  réputé  pour  enuemy.  El  ordone 
mondict  seigneur  que  nul  home  d'armes  ou 
de  traict ,  de  clieual  ou  de  pied  ,  ne  se  mes- 
leni  ,  en  cheminant  ,  ceux  de  l'une  dizaine 
parin  v  l'autre  ,  mais  suiue  chacune  dizaine  sa 
cornelle.  El  en  oullre ,  ordone  mondict  sei- 
gneur que  tous  lesdkis  homes  d'armes ,  s'ils 
n'hunt  exoinc  de  maladie ,  blesseure  ou  autre 
raisonable  cause  ,  accompagnent  leurs  ensei- 
gnes armés  à  blanc  et  de  toutes  pièces,  honnis 
l'habillement  de  teste  et  les  grands  garde- 
bras  ,  et  de  leurs  gréues  en  hyuer  ,  sans  eux 
habiller  en  coustilliers ,  pour  aller  courre  ou 
cheuauchier  autrement  que  par  l'ordonance  de 
leur  conducteur,  sur  les  peines  auant  dictes  ; 
et  quand  il  leur  conuiendrat  mettre  en  train 
par  l'ordre  des  cornettes  ,  le  feront  iusques  à 
ccqu'ilz  se  mettront  en  front;  et  pareillement 
loutes  les  gens  de  Irait  t ,  de  chcual  et  de  pied 
feront  en  tous  lesdicts  cas,  sans  que  lesdicts 
gens  de  traict  d'une  dizaine  s'enlre-meslenl 
parmy  l'autre,  comme  dict  est.  Toutes  les- 
quelles peines  et  pugnitions  arbitraires  au 
conducteur  seront  au  dizenier  et  à  son  arbi- 
lraige, quand  il  serai  absent  de  sa  compagnée 
et  enseigne  par  ordonance. 

La  manière  de  prendre  logis  serat  que  le 
conducteur  ferai  arrester  son  enseigne  au  de- 
hors du  logis  ,  et  i celle  arreslée,  mettrai  hors 
•on  logeur,  accompagné  d'un  home  d'armes 
de  chacune  dizaine ,  qui  pourrai  mener  ses 
trois  archiers  de  cheual  et  ceux  de  pied  ,  s'ilz 
y  sont  ;  lequel  logeur  départirai  les  quartiers 
aux  homes  d'armes  des  dizeniers,  tant  pour 
lesdicts  dizeniers  comme  pour  les  homes  d'ar- 
mes et  archiers  de  leurs  dizaines  ;  lesquels 
homes  d'armes  et  archiers  recepuront  leurs 
lngis  du  logeur  dudicl  conducteur,  sans  pren- 
dre autre  logis  que  ccluv  cpii  leur  serai  liuré 
par  iceluy  logeur.  Et  commande  mondict  sei- 
gneur audict  conducteur,  que  nuls  que  ledict 
logeur  et  ceux  qui  l'accompagneront,  comme 
dict  est,  n'entrent  audict  logis  ne  abandonenl 
leur  ordre ,  sur  les  peines  auant  dictes.  El 
quand  les  quartiers  seront  faicls  ,  le  conduc- 
teur et  toute  sa  compagnée,  et  pareillement 
les  dizeniers,  tireront  en  leurs  logis,  chacun 
en  son  quartier.  Et  se  aucun  dea  dizeniers  hal 
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cause  de  soy  douloir  de  son  logis  ,  se  lire 
deuers  son  conducteur  pour  lu  y  en  faire  se» 
remonstrances ,  par  le  vouloir  duquel  mondict 
seigneur  veut  que  il  se  régie  et  contente;  et 
eux  logiés ,  chacun  dizenier ,  tous  les  soirs , 
auant  l'heure  du  soupper,  se  tire  et  viengne 
deuers  sondict  eonducleur,  pour  sçauoir  ce 
qu'il  haurat  à  faire  la  nuict  ;  el  semblablemeut 
le  matin  et  auant  le  disner  le  facent,  pour 
sçauoir  ce  qu'ilz  hauront  à  faire  pour  le  iour. 

Veut  et  ordone  encor  mondict  seigneur , 
sur  les  peines  deuant  dictes  ,  que  nul  ne  parle 
de  la  compagnée  ,  ne  désempare  ou  vuide  le 
logis  pour  aller  a  ses  allai  ces ,  ne  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit ,  sans  congié  et  licence  : 
c'est  à  sçauoir  ,  le  dizenier  du  conducteur  , 
l'home  d'armes  d'autre  dizaine  que  de  celle  du 
conducteur,  sans  la  licence  de  son  dizenier  et 
consentement  dudicl  conducteur  ;  et  mande 
mondict  seigneur  ausdicls  dizeniers  que,  sans 
le  sceù  et  consentement  dudicl  conducteur  , 
ilz  ne  se  ingèrent  d'orescnauanl  de  doner  le- 
dict congié  à  nul  de  leur  dizaine  ,  soit  home 
d'armes  ou  autre.  Et  esl  à  entendre,  que  de 
chacune  compagnée  de  cent  lances  ne  serat 
doué  congié  pour  une  fois  que  iusques  au 
nombre  de  vingt  homes  d'armes  en  temps  de 
paix ,  et  en  temps  de  guerre  que  de  dix  à  la 
fois ,  que  se  continuerai  iusques  à  ce  que  mon- 
dict seigneur  le  deflendrat.  Toutefois  le  plaisir 
de  mondict  seigneur  est  que  ceux  qui  hauront 
lesdicts  congiés  seront  tenus  de  laisser,  à  sça- 
voir  l'home  d'armes ,  le  meilleur  chcual  qu'il 
hait  auec  son  harnois  et  habillement  de 
guerre ,  cl  l'arcbicr  tout  son  habillement  de 
guerre. 

Et  s'il  est  Iretinc  que  aucun  home  d'armes  , 
archier  ou  picquenaire  se  parte  sans  hauoir 
obtenu  congié  de  son  dizenier  et  conducteur  , 
ainsy  et  par  la  manière  que  dict  est ,  ledict 
conducteur  le  pourrai  faire  prendre  et  appré- 
hender en  quelque  ou  soubs  quelque  iuris- 
diction  il  soit  treuuc  ,  hors  lieu  saincl ,  et  en 
faire  faire  pugnilion  et  correction  criminelle  , 
corporelle  ou  autre ,  à  son  arbilraige  ,  par  la 
seule  insinuation  de  la  iuslice  du  lieu  où  ils 
hauront  estes  prins  et  appréhendés;  et  pareil- 
lement le  pourrai  faire  le  dizenier  de  tous 
ceux  de  sa  dizaine  seulement.  Et  se  l'home 
d'armes  estoil  défaillant  de  aducrlir  son  dize- 
nier des  gens  de  traict  et  picquenaires  de  sa 
compagnée  partis  sans  congié,  et  ledict  dize- 
nier son  conducteur  d'iceux  ses  gens  de  traict, 
picquenaires,  homes  d'armes  de  sa  dizaine, 
iceluy  home  d'armes  perdrai  vingt  iours  <le 
ses  gaiges  au  prouflil  de  son  dizenier,  et  ledict 
dizenier  vingt  iours  de  ses  gaiges  au  prouftit 
dudicl  conducteur.  Et  ordone  mondicl  sei- 
gneur à  tous  les  justiciers ,  officiers  et  loix  des 
villes  de  ses  païs  ,  que  sur  peine  de  perdre 
leurs  offices  et  de  l'amender  arbitrairement  , 
ili  assistent  aux  conducteurs  et  dizeniers  en  la 
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priose  et  pugnition  de  leurs  gens ,  quand  ilz 
en  seront  requis. 

El  se  aucune  offeuce  est  commise  par  aucun 
de  ceux  de  la  compagnée,  soit  cas  de  crime 
ou  autrement ,  s'il  n'est  en  la  compagnie  du 
prince  ou  de  capitaine  soubs  qui  il  soit  par 
Juv  ordoné,  de  tous  lesdicls  cas  de  crime 
liaurat  la  cognoissance  le  conducteur  sur 
tous  ceux  de  sa  eoinpagnée ,  tant  dizeniers, 
homes  d'armes  que  autres;  et  pareillement 
hauront  les  dizeniers  sur  ceux  de  leurs  di- 
zaines ,  quand  ilz  et  leur  dicte  compagnée 
seront ,  par  ordonance  ,  absens  et  arriére  de 
leur  dict  conducteur.  Mais  quand  lesdicts  con- 
ducteurs seront  en  la  compagnée  du  prince , 
ou  de  capitaine  qu'hat  le  prince  sur  eux  or- 
doné ,  ilz  n'en  hauront  cognoissance  en  cas  de 
crime ,  que  de  les  appréhender  et  de  les  liurer 
en  la  main  du  préuost  des  mareschaux  du 
prince ,  ou  du  capitaine  soubs  qui  ilz  seront. 
Mais  ncanlmoins,  pour  désobéissance  faiclc 
audict  conducteur  par  ceux  de  sa  compa- 
gnée ,  de  quelque  dizaine  que  ce  soit ,  ledict 
conducteur  les  pourrai  pugnir  et  corriger, 
sans  attendre  la  iuslice  du  prince  ou  d'autre 
capitaine,  criminellement  ou  autrement,  selon 
l'eiigcucc  du  cas  ;  et  pareillement  le  pourront 
faire  les  dizeniers  pour  les  désobéissances  à 
eux  faictes  par  ceux  de  leurs  dizaines  ,  sans 
attendre  leur  conducteur,  ne  pour  ce  hauoir 
congié  ou  licence  de  luy.  Mais  se  ceux  de 
leurs  dizaines  hauoient  désobév  au  conduc- 
teur, en  ce  cas  n'hauroient  lesdicts  dizeniers 
seulement  que  la  prinse  de  celuy  qui  hauroit 
désobéy  ,  pour  le  déliurer  au  conducteur  , 
lequel  le  pourrai  pugnir  à  son  plaisir ,  et  le 
conducteur,  par  préueotion,  pourrai  corriger 
toutes  désobéissances  faictes ,  tant  en  sa  per- 
sone  comme  es  persones  de  ses  dizeniers,  par 
ceux  de  leurs  dizaines.  Toutefois ,  se  aucun 
cas  de  crime  csloil  commis  en  aucuns  lieux  où 
mondict  seigneur  hat  officiers  el  loix ,  par  les- 
dicls gens  de  guerre  y  es  la  as  en  garnison , 
lesdicts  officiers  et  loix  en  pourront  par  pré- 
vention hauoir  la  cognoissance  et  pugnition; 
el  neantmoins ,  se  le  conducteur  ou  dizenier, 
absent  de  son  conducteur ,  préuient ,  il  en 
pourrai  cognoistre  et  faire  pertinente  pugni- 
tion. 

Ordone  encor  mondict  seigneur,  sur  peine 
de  perdre  Testât  et  d'encourir  son  indignation, 
que  nul  conducteur  ou  dizenier  ne  sousliegne, 
porte  ,  ou  fauorise  home  d'armes  ,  archier 
ou  picquenaire  de  sa  compagnée  l'un  contre 
l'autre;  mais  que  chacun  conducteur  et  dize- 
nier assiste  et  fauorise  l'un  l'autre  ,  pour 
hanoir  l'obéissance  de  ses  gens,  tant  du  con- 
ducteur enuers  les  dizeniers ,  el  les  dizeniers 
enuers  le  conducteur,  comme  les  dizeniers  l'un 
à  l'autre;  et  que  lesdicls  dizeniers  n'obeïssent 
pas  seulement  an  conducteur,  mais  le  facent 
obeïr  par  leurs  gens.  Lesquelles  choses  mon- 
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I  dict  seigneur  leur  commande  estroiclemcut 
garder  el  faire  garder  par  leurs  gens  ,  et  que 
les  transgresscurs  aigrement  et  deslroictement 
ilz  pugnisscnl  sans  dissimulation. 

Et  pource  que  autrement  de  leurs  gens  ilz 
ne  pourraient  faire  scruicc  à  mondict  seigneur, 
se  iceluv  seigneur  les  treuuc  mois  el  laschesà 
faire  les  pugnilions  dessusdictes ,  son  inten- 
tion est  de  s'en  prendre  à  eux  ;  car  comme  il 
leur  hat  cy  dessus  commandé  qu'ilz  assistent 
les  uns  aux  autres  (comme  faire  ilz  doibuent , 
attendu  que  tous  sont  de  sa  maison)  à  roide- 
ment  tenir  la  discipline  de  la  guerre  et  pugnir 
les  transgresscurs,  ilz  ne  seront  par  leurs  gens 
désobéis.  Si  en  facent  tel  debuoir,  que  mon- 
dict seigneur  ne  les  puist  reprendre  de  non 
scauoir  ou  vouloir  faire  ce  qu'ilz  doibuent: 
car  en  ce  cas  ne  seraient  dignes  de  le  seruir. 

Et  pour  ce  que  débats  cl  diflerens  se  pour- 
raient mouuoir  à  cause  du  droicl  que  les  con- 
ducteurs et  dizeniers  pourraient  prétendre  sur 
le  butin  des  homes  d'armes ,  archiers  et  autres 
compagnons  de  guerre  de  leur  compagnée, 
mondict  seigneur  veut  et  ordone  que  le  con- 
ducteur hait  et  preigne  d'oresenauant  le  di- 
xième denier  dudict  butin  sur  ceux  de  sa 
dizaine,  el  les  deux  pars  dudict  dixième  denier 
sur  le  butin  de  toutes  les  autres  dizaines,  et 
chacun  dizenier  sur  ceux  de  sa  dizaine  seule- 
ment la  tierce  part  d'iceluy  dixième  denier , 
quand  il  haurat  esté  présent  où  ledict  butin 
baural  esté  conquis. 

La  manière  de  viure  ès  lieux  où  lesdicls 
gens  de  guerre  pourraient  estre  establis  en 
garnison ,  ou  ailleurs  ès  pais  de  mondict  sei- 
gneur, serat  que  quand  lesdicts  gens  de  guerre 
seront  ordonés  pour  logier  ès  bonnes  villes , 
ilz  hauront  le  choix  de  prendre  leurs  logis 
ès  hoslclleries  ,  èsquelles  les  hostelains  se- 
ront tenus  de  les  recepuoir,  ou  hors  hostellerie 
du  consentement  de  ceux  ès  bostels  desquels 
ilz  voudront  logier;  ou  s'il  n'y  hauoit  hoslcl- 
leries en  nombre  sou  fusant  pour  logier  lesdicls 
gens  de  guerre,  et  que  autres  habilans  des- 
dicles  villes  seraient  refusans  de  les  logier, 
lors  ilz  se  logeront  par  l'aduis  et  ordonance 
des  principaux  officiers  de  mondict  seigneur 
et  des  loix  des  lieux ,  el  prendront  leurs 
viures  au  pris  commun  du  mardi ié  du  lieu. 

Et  est  à  entendre  que  ,  s'ilz  vutillrnl  cslrc 
logiés  en  hosielleries  ,  ilz  hauront  chambre  , 
nappes,  linges,  pots,  paellcs  cl  cscuelles  et 
autres  utensils  d'hostel,  en  païant  pour  ebas- 
cune  lance ,  fournie  de  neuf  persones  et  six 
cbeuaux,  et  pour  eux  neuf,  quatre  licls  et  les 
linccux  pour  couchier,  trente  patars  par  mois  , 
et  feront  telle  prouision  que  bon  leur  sem- 
blent pour  le  viure  de  eux  et  de  leurs  che- 
vaux. El  quand  il  n'y  haurat  que  l'home  d'ar- 
mes el  ses  trois  archiers,  ilz  paieront  par  mois 
vingt  quatre  patars. 

Et  s'ilz  vueillcni  estre  logiés  hors  bostel- 
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lerie,  comme  en  maisons  de  loûaigc  ou  autre- 
ment, à  leur  plus  grand  aduantaige,  le  corps 
de  la  ville  serat  tenu  de  leur  baillicr  et  liurer 
franchement  licls  ,  linges  ,  nappes  et  autres 
utensils  de  ménaige  pour  leur  aisance  et  par 
inuenloire,  lesquels  ilz  seront  tenus  de  rendre 
à  leur  parlement;  et  s'ilz  en  perdent  aucuns, 
ilz  seront  tenus  de  les  païer  raisonablcmcnl. 

Quand  lesdicts  gens  de  guerre  changeront 
logis ,  et  iront  de  lieu  à  autre  par  l'ordonance 
de  mondict  seigneur  ou  d'autre  haïanl  de  luy 
pouuoir,  ilz  bauront  et  paieront  viures  au  pris 
et  en  la  manière  qui  s'ensuit ,  eux  estans  aux 
villages  :  à  sçauoir  la  chair  d'un  mouton  pour 
quatre  patars  et  demy,  en  rendant  la  pieau  et 
le  suif  à  celuy  à  qui  apperlicndrat  Icdicl  mou- 
ton ;  ugne  poulaille  pour  six  deniers,  un  oison 
pour  six  deniers,  un  couchon  pour  douze  de- 
niers. Et  au  regard  de  boeuf,  porc ,  viraux  et 
autres  grosses  chairs ,  ilz  les  haurout  au  pris 
qu'elles  vaudront  au  lieu. 

Hauront  aussi  logis  pour  eux  et  leurs  che- 
vaux, ensemble  foin  el  estrain  d'aduantage,  en 
passant  paîs,  comme  dict  est.  El  au  regard 
de  l'aueine ,  ilz  la  prendront  par  mesures  ou 
par  picotins  au  pris  qu'elle  vaudrai  au  lieu  ; 
et  ne  séjourneront  en  un  logis  que  un  repas 
ou  un  gislc ,  et  seront  tenus  de  cheuauchicr 
et  faire  deux  iournées  raisonablcs  d'un  tenant, 
chacun  jour  cinq  licuës  du  moins  et  huicl 
lieues  du  plus  ,  et  le  lier  iour  ilz  séjourne- 
ront seulement ,  se  bon  leur  semble ,  et  ne 
prendront  en  chacun  logis  viures  sinon  au- 
tant qu'il  leur  en  serat  nécessaire  ,  sans  rien 
emporter  de  protiision  aucc  eux. 

En  cheuauchant  par  paîs ,  comme  dict  est , 
nerat  ordonc  aucc  eux  un  commissaire ,  qui 
haurat  le  regard  à  ce  qu'ils  se  conduisent  et 
gouuernent ,  au  faict  de  leurs  viures ,  logis  el 
autremeut ,  en  la  manière  cy  deuanl  dicte , 
sans  faire  autres  domaiges  ,  pilleries  ou  ran- 
çonnemens  sur  le  peuple ,  et  pour  eux  faire 
réparer  et  amender,  ou  en  certifier  cl  infor- 
mer le  thrésoricr  des  guerres  ou  clerc  qui  ferat 
leur  paiement ,  lequel  ferai  satisfaction  des 
domaiges  sur  le  paiement  des  gaiges  de  celuy 
ou  ceux  qui  les  hauront  faicls. 

Et  quand  ledict  thrésoricr  ou  clerc  iront 
faire  lesdicts  paîemens,  ilz  enquerront  préala- 
blement au  logis  desdirls  gens  de  guerre,  s'ilz 
deburont  aucune  chose  à  leurs  hoslels  ou  ai- 
lleurs ,  à  cause  de  leur  despence  ;  et  s'il  est 
treuué  aucune  chose  estre  debuc  ,  mondict 
seigneur  veut  qu'elle  soit  païée  par  ledict 
thrésorier  ou  clerc  premièrement  ,  et  auant 
toute  œuure  ,  sur  les  gaiges  des  debteurs  ,  et 
que  le  demeurant  leur  soit  déliuré.  Toutefois, 
se  par  congié  ou  licence  lesdicts  gens  de  guerre 
vont  veoir  leurs  ménaiges  ou  autres  leurs  af- 
faires ,  ilz  seront  tenus  de  païer  par  où  ilz 
passeront  ,  soient  villes  ou  villages  ,  tous 
viuras  et  autres  choses  qu'ils  prendront,  ainsy 
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que  feroient  autres  gens  ;  et  n'bauront  pas  les 
aduanlaiges  dessusdicls  en  allant,  seiournant, 
ne  en  retournant  pour  leurs  dictes  affaires. 

Pour  faire  les  monstres  et  rcucuës  desdicls 
gens  de  guerre,  mondict  seigneur  ordonerat, 
pour  chacune  compagnée  de  cent  lances,  un 
commissaire  tel  qu'il  luy  plairai ,  et  lesquelles 
monstres  el  rcueuës  se  feront  de  trois  mois  en 
trois  mois ,  et  plus  souuent  s'il  plaist  à  mon- 
dict seigneur  ,  ès  lieux  où  lesdicts  gens  de 
guerre  se  tiendront,  au  moins  si  près  desdicls 
lieux,  que  iceux  gens  de  guerre  y  puissent 
aller  besongner  et  retourner  en  leurs  logis  tout 
en  un  iour.  Le  llirèsorier  des  guerres  ou  le 
clerc  qui  y  serat  commis,  serai  tenu  de  faire  le 
paiement  desdicls  gens  de  guerre  ès  lieux  où 
iceux  gens  de  guerre  se  tiendront ,  et  à  chacun 
en  particulier,  cl  se  feront  lesdicts  paîemens 
de  trois  mois  en  trois  mois ,  ou  quand  les- 
diclcs  monstres  se  feront.  Et  pour  faire  Ics- 
dicts  paîemens  en  la  manière  que  dicl  est ,  le 
thrésorier  ou  clerc  qui  les  feront  hauront  et 
prendront  pour  leurs  sallaires  deux  patars  par 
mois  sur  chacune  paîc,  sans  prendre  ne  hauoir 
autres  ou  plus  grands  droicts  ne  aduanlaiges 
sur  les  rompaigtions.  Mondict  seigneur  ordo- 
nerat un  notaire  ou  auditeur  pour  chacune 
compagnée  de  cent  lances ,  et  serat  présent  à 
faire  lesdicts  paîemens,  el  en  ferai  et  expé- 
dierai les  quittances  en  tels  cas  nécessaires  , 
pour  l'acquit  dudict  thrésoricr.  Chacun  no- 
taire haurat  de  gaiges  quarante  francs  par  an  , 
cl  chacun  commis  à  faire  les  monstres  el  re- 

veuës  (1)  frans  par  an  à  la  charge  de 

mondict  seigneur,  et  se  paieront  par  ledict 
thrésorier  des  guerres. 

Lesdicts  commis  à  passer  les  monstres  et 
rcueuës  feront  f.iirc  serement  aux  gens  de 
guerre  d'eslre  bons  cl  loîaux  à  mondict  sei- 
gneur, cl  qu'ils  le  seruiront  enuers  et  contre 
tous;  aussi  feront  serement  que  les  clicuaux, 
harnois  et  autres  hahillcmcns  qu'ils  hauront 
seront  à  eux ,  et  qu'ilz  ne  partiront  du  ser- 
vice ne  de  la  compagnée  sans  congié ,  ainsy 
que  mondict  seigneur  l'bat  ordoné  ;  el  les 
contraindront  à  eux  habiller  selon  et  par 
la  manière  qu'il  est  cy  dessus  déclairé.  Aussi 
leur  serat  demandé,  par  serement,  s'ils  tien- 
nent aucune  chose  de  fief  ou  riére-fief  dont 
ilz  dotent  seruice  à  mondict  seigneur  ,  et 
que  ceux  qui  tiendront  déctairrnt  combien , 
et  facent  promesse  qu'ilz  entretiendront  les 
habillemens,  et  feront  seruice  à  cause  de  leurs 
dicts  fiefs  ou  riére- fiefs  tels  et  en  la  ma- 
nière que  par  mondict  seigneur  serat  ordo- 
né cy  après ,  non  obstanl  qu'ilz  soient  de 
l'ordonance  deuanl  diclc.  > 

«  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  duc  de 
Bourgougnc  ,  de  Lothicr ,  de  Brabant ,  de 

^  (1)  Cette  lacune  est  dan»  l'ancienne  édition  ;  nous 
n'avons  pu  la  combler. 
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Lembourg  et  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Flandres,  d'Arlois,  de  Bourgougne  palatin , 
de  Hainault ,  de  Hollande ,  de  Zécllande,  mar- 
quis du  S.  Empire,  sieur  de  Frise,  de  Salins 
el  de  Malines.  A  uoslre  aimé  et  féal  cbeualier, 
consillier,  cbambelland  et  conducteur  de  cent 
lances  de  nostre  ordonance ,  inessire  Oljuicr, 
sieur  de  la  Marche,  et  aux  dizeniers  de  sa 
compaignée,  leurs  lieutenans  el  à  chacun  d'eux 
si  comme  luy  apperlicndrat,  salut  el  dilection. 
Comme  pour  mettre  ordre  au  faict  de  la  con- 
duicle  des  gens  de  guerre  de  nostre  ordo- 
nance ,  nous  baïons  faict  aduiser  el  conclud 
les  ordonances  déclairées  el  spécifiées  eu  ce 
présent  quaver;  pour  te  il  est  que  nous  vous 
mandons  et  commandons  très  esiroiclemeol , 
et  sur  peine  d'encourir  uoslre  indignation  per- 
pétuelle, que  de  voslrc  part  vous  gardés,  ob- 
strués el  enlretenés,  et  par  les  gens  de  guerre 
de  rostre  compaignee,  tant  homes  d'armes  que 
arebiers  ,  arbaleslicrs ,  crennequiniers  ,  pic- 
qu en. lires  el  coulcuriuiers  ,  faites  garder,  ob- 
seruer  cl  entretenir  tous  les  poins  et  articles 
cy  dessus  déclairés,  selon  leur  forme  et  te- 
neur, sans  les  enfreindre  en  aucune  manière; 
et  les  transgresseurs  ou  infracleurs ,  chacun 
de  vous  cndroicl  soy,  pugnissiés  et  corrigiés 
des  peines  spécifiées  et  déclairées  ès  dicles 
ordonances,  de  ce  faire  vous  donons  pouuoir; 
mandons  en  oullre  à  tous  noz  iusliciers,  offi- 
ciers et  loix  de  noz  païs  et  seigneuries  quel- 
conques, que  à  vous  en  ce  faisant  ilz  obéissent 
et  entendent  diligemment,  et  vous  près t en t  et 
baillent  aide ,  confort ,  conseil  et  assistance  : 
car  ainsy  nous  plaisl-il.  Doné  en  nostre  camp 
lez  Bouhain  (1),  le  XIII»  iour  de  noueinbre , 
l'an  de  grâce  MCCCLXXJI.  > 


CHAPITRE  XII. 
Attire  niliiie  do  die  Charles. 

Mais  il  voulut ,  une  autre  fois ,  et 
cripre  une  autre  qui  s'ensuit  : 

«  Ordonance  faicte  par  mon  très  redoublé 
seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgou- 
gne et  de  Brabant ,  sur  le  faict  et  couduicte 
des  gens  de  guerre  de  son  ordonance ,  que 
depuis  aulcuns  temps  en  ça  il  bat  mise  sus 
pour  la  garde  ,  seurté  et  deffence  de  sa  per- 
sone  et  de  son  estât,  et  pour  la  préseruation 
et  entretenement  de  ses  pals ,  seigneuries  et 


considérations  à  ce  mouuans,  mondict  sei- 
gneur bat  réuocqné  et  anullé ,  en  l'abolissant 
et  le  mettant  à  néant,  le  pouuoir  par  luy  doné 
aux  conducteurs  et  dizeniers  de  l'a 


(I)  Bohaio  ,  bourg  de  Picardie  (  dépaite 

l'Aisne). 
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ordonance ,  et  depuis  institués  pour  la  con- 
duite desdicts  gens  de  guerre  ;  et  veut  et 
ordone  que  iceux  gens  de  guerre  soient 
d'oresenauanl  conduicts ,  réglés  el  gouuernés 
ainsy  el  par  la  forme  et  manière  qu'il  est 
contenu  el  déclairé  cy  après  : 

C'est  à  sçauoir,  chacune  des  compa ignées 
desdicts  gens  de  guerre  de  son  ordonance , 
par  home  de  bone  el  grande  authorilé,  saige, 
prudent  el  expert  en  armes ,  qui  en  serai  con- 
ducteur, se  renouuellcrat  d'an  en  an ,  sans  ce 
qu'il  peul  eslrc  continué  plus  longuement  d'un 
an  à  la  fois.  Et  à  son  institution  ferai  sere- 
menl  tel  qu'il  est  contenu  et  déchiré  en  la  fin 
de  ces  présentes  ordonances.  Et  veut  et  or- 
done moudict  seigneur  que  ledict  conducteur 
tienne  un  régistre,  où  seront  eurégistrés  ,  par 
noms  el  surnoms ,  tous  les  bornes  d'armes , 
arebiers  et  coustilliers  de  sa  compaignée,  et 
les  lieux  de  sa  résidence. 

Ceux  qui  désireront  cslre  conducteurs  pour- 
ront bailler  à  cesle  fin ,  par  chacun  an ,  à  mon- 
dict seigneur ,  leurs  requestes  par  escript ,  le 
iour  de  l'an  et  les  iours  cnsuiuans  iusques 
au  iour  des  Bois  par  tout  le  iour;  auquel  iour 
de  l'aafceluy  qui  haurat  esté  conducteur  celle 
année  serai  tenu  de  r'apporlerct  rendre  à  mon- 
dict seigneur,  en  sa  persone,  s'il  n'bat  exoine 
de  maladie  ou  autre  légitime  c.xcusalion  (  ou 
quel  cas  il  le  pourrai  faire  faire  par  home  no- 
table), le  baston  ensemble  ces  présentes  ordo- 
nances, lesquelles  luy  hauoient  estées  baillées 
pour  son  instruction  ,  et  aussi  ledict  régistre 
où  seront  inscripts  et  enrégistrés,  par  noms  et 
surnoms,  ceux  de  sa  compaignée,  pour  mons- 
trer  en  quel  estât  il  laisse  sa  compaignée.  Et  le 
lendemain  du  iour  des  Bois ,  ferat  mondict 
seigneur  son  élection  des  conducteurs  com- 
mençans  ledict  premier  iour  de  ianuier  pré- 
sent ;  et  le  iour  après ,  que  serai  le  buict  de 
ianuier ,  en  ferat  l'institution  ,  et  seront  ce 
pendant  les  compaignées  conduictes  et  gou- 
vernées par  les  cbiefe  d'esquadre ,  dont  cy 
après  serai  faicte  mention. 

Les  conducteurs ,  après  leur  institution  et 
qu'ilz  seront  arriués  en  leur  compaignée ,  la 
départiront  en  quatre  esquadres  égales  ;  et  sur 
les  trois  d'icelles ,  commettront  trois  cbiefe 
d'esquadre ,  qui  tiendront  régistre  des  bornes 
d'armes  et  gens  de  traict  de  leur  esquadre: 
lesquels  trois  chiefs  d'esquadre  ilz  pourront 
eslire ,  à  sçauoir  l'un  où  bon  leur  semblera t , 
subiect  de  mondict  seigneur,  et  les  deux  autres 
en  leur  compaignée;  et  ladicte  élection  faicte, 
les  enooïeront  deuers  mondict  seigneur,  pour 
en  prendre  le  sercment  cy  après  déclairé ,  le- 
quel leur  baillerai  le  quart,  et  de  l'un  d'iceux 
cbiefs  d'esquadre  ledict  conducteur  pourrat 
commettre  et  ordoner  son  lieutenant.  Chacun 
desquels  chiefs  d'esquadre  haurat  une  cornette 
en  couleur  et  enseigne  égale  à  celle  du  conduc- 
teur, et  où  serat  noté  le  nombre  par  la  manière 

V,' 
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ry  après  déclairée,  et  liaural  ledicl  conducteur 
faculté  el  pouiniir  de  pugnir  cl  corrigier  les- 
dicls Mois  cliiefs  d'esquadre  ainsy  par  luy 
esleûs ,  t't  utcsiiirmcnl  de  les  destituer  s'ilz  le 
déserueul,  ci)  faisant  apparoir  à  inondicl  sei- 
gneur de  la  cause  pour  laquelle  il  hauroil  faicl 
ladicle  destitution  ,  et  aussi  de  la  mi  Aisance  de 
ecluy  ou  ceux  qu'il  liaural  insliliié  eu  leurs 
lieux,  le  plus  lo.sl  qu'il  se  pourrai  r.iisonablc- 
iiieiil  l'aire,  lit  quant  au  quait  ienn-  «  liief  d'es- 
quadre,  lequel  luy  serai  baillé  par  inondicl  sei- 
gneur, il  serai  pareillement  tenu  de  luy  obeïr 
en  tous  cas  touchant  faicl  et  exploict  de  guerre 
et  conduicle  de  la  compaiguée.  Toutefois  le 
conducteur  ne  le  pourrai  desliluer  ;  mais  s'il 
commet  cause  souffisante  dedeslilulion,  le  con- 
ducteur en  pourrai  informer  inondicl  seigneur 
pour  en  ordoner  comme  il  appertiendrat  ;  si 
toutefois  il  ne  commeltoit  aucune  grande  déso- 
béissance entiers  son  conducteur,  absent  mon- 
dicl  seigneur ,  auquel  cas  le  conducteur  le 
pourrai  suspendre  de  son  eslat  et  pourucoir 
d'autre  en  son  lieu  ,  iusques  à  ce  que  inondicl 
seigneur,  aduerly  de  la  vérité  ,  en  liaural  or- 
do  m'-  ,  comme  dicl  est. 

Chacun  cliief  d'esquadre  partirai  srm  es- 
quadreen  quatre  parties,  el  sur  cliacune  esli- 
ral ,  entre  les  bornes  d'armes  de  son  esquadre 
et  non  allieurs,  un  ehief  de  chambre,  qui  liau- 
ral soubs  luy  la  charge  et  conduicle  de  cinq 
lances  et  les  archiers,  doul  il  tiendrai  aussi 
régistres  ;  et  chacun  desquels  cliiefs  de  cham- 
bre porterai  sur  sa  salade  une  bannerollc , 
correspondante  en  couleurs  et  enseigne  à  la- 
dicle  cornellc  de  son  chief  d' esquadre  et  iioléc 
du  nombre,  comme  il  serai  dicl  cy  après;  et 
serai  tenu  chacun  cbief  d'esqnadre  d'hauoir 
faicl  l'élection  d'iccux  chiefs  de  chambre  en 
dedans  quatre  iours  après  sa  création  el  qu'il 
haurat  esté  receû  en  sereuienl.  Kl  ferai  inon- 
dicl seigneur,  par  son  commis  qu'il  ordonerat 
à  ce,  srmblableiitcnl  recepuoir  desdicls  cliiefs 
de  chambre  le  sereuienl  lel  que  pareillement 
il  est  dcrlairé  eu  la  fia  de  cesdictes  présentes 
ordoiiaii.es. 

Et  afin  que  lesdicls  homes  d'armes  et  ar- 
chiers liaient  meilleur  cognoissance  de  leurs 
dictes  enseignes  ,  inondicl  seigneur  ordone 
que  lesdictes  enseignes  desdicls  conducteurs 
soient  de  dinerses  couleurs  ,  haîans  dedans 
enseignes  diuerses  en  painctures,  et  que  les 
cornettes  de  chasruiie  compaiguée  soient  de 
pareille  couleur,  et  haient  pareille  enseigne 
en  paincture  à  l'enseigne  de  leur  dicl  conduc- 
teur :  et  en  la  première  desdictes  cornettes 
serai  faicl  un  C  en  grande  lettre  d'or  ;  en  la 
seconde  deux  CC  ;  eu  la  tierce  trois  CGC  ;  en 
la  quatrième  quatre  CCCC.  Elles  bannerolles 
desdicls  chiefs  de  chambre  seront  aussi  de 
pareilles  couleurs  et  enseignes  en  paincture 
«pie  leurs  dictes  cornettes  ;  et  en  la  première 
bannerollc  de  ladicle  première  cornelu*  serai 
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mis  dessus  un  C  en  lellre  d'or  et  dessonbs  1  , 
dénollanl  nombre  de  premier;  en  la  seconde 
baunerolle  serai  aussi  mis  semblable  C  et  des- 
soubs  2  ;  en  la  tierce  pareillement  ledicl  C  et 
dessoubs  3;  en  la  quarte  C,  el  dessoubs  serai 
mis  U. 

El  ès  bannerolles  de  la  seconde  cornette 
seront  mis  dessus  deux  CC  ,  cl  dessoubs 
1,  2,  3,  4,  selon  qu'il  est  vy  deuant  déclairé. 
Es  bannerolles  de  la  lierce  cornette  seront 
mis  dessus  trois  CCC  ;  en  celles  de  la  qua- 
trième quatre  CCCC  et  dessoubs  1 ,  2,  3,  4  , 
selou  l'ordre  dessus  dicl. 

Lesdicls  cliiefs  d'esquadre  hauront  la  co— 
gnoissance  sur  leurs  dicls  chiefs  de  chambre  , 
et  les  pourront  pugnir  et  corrigier ,  el  aussi 
destituer,  s'ilz  commettent  cause  pour  quoy  , 
en  faisant  apparoir  de  ladietc  cause  audicl  con- 
ducteur ;  cl  en  leurs  lieux  ,  pourront  instituer 
autres  el  nouueaux  chiefs  de  chambre,  en  fai- 
sant apparoir  à  iceluy  conducteur  de  la  soufli- 
sance  de  celuy  qu'ilz  voudroieut  ainsy  insti- 
tuer. El  neanlmoins  ,  pourrai  ledicl  conduc— 
ducleur  pugnir  et  corrigier  lesdicls  chiefs  de 
chambre,  en  deflaot  desdicls  chiefs  d'esqua- 
dre, scion  l'exigence  des  cas  et  leurs  démé- 
rites. 

Lesdicls  conducteurs  pourront  chacun  an  , 
à  leur  institution  ,  reehanger  leurs  dictes  es- 
quadres  et  mettre  les  homes  d'armes  el  archiers 
de  l'une  esquadre  en  l'autre,  si  bon  leur  sem- 
ble ,  et  aussi  y  mettre  des  nouueaux ,  si  la 
compaignée  n'est  pleine.  El  pareillement  pour- 
ront les  chiefs  d'esquadre  rechanger  les  cham- 
bres de  leurs  esquadres,  aussi  a  leur  insti- 
tution. 

Les  homes  d'armes  seront  armés  ,  habillés 
et  montés  selon  qu'il  est  contenu  en  l'ancienne 
ordouance;  c'est  sçauotr  de  cuirasse  complet  te, 
salade  a  bannière,  barbutc  ou  armet ,  de  gor- 
gerin  ,  Uanquars  et  fales;  et  hauronl  plumars 
sur  leurs  habillemens  de  teste. 

Hz  hauront  un  esloc  roide  et  légier,  Cous- 
teau taillant  pendant  au  seneslre  costé  de  lu 
selle ,  et  la  masse  à  une  main  au  droict  costé  ; 
seront  montés  de  trois  cheuaux ,  dont  l'un 
serai  souflisani  pour  courre  el  rompre  lance  , 
qui  hait  chanfrain  el  plumar,  et  aussi  bardes 
s'ilz  en  peuuent  recuuurcr.  Les  deux  autres 
cheuaux  ne  soient  moindres  de  pris  ,  l'un  de 
xxx  escuz  et  l'autre  de  xx  escuz  ,  pour  porter 
leur  page  el  coustillier  ;  lequel  couslillier  soit 
babillé  de  brigandine  ou  de  courset  fendu  au 
coslé  à  la  manière  d'Allemagne  ,  gorgerin , 
flanquars ,  salades ,  fales  ou  braves  d'acier  de 
auant-bras  à  petites  gardes  ,  et  gantelets  , 
lance  à  arresl ,  légiére  et  la  plus  roide  qu'il 
pour  rat  recouurer,  pour  la  coucher  au  be- 
soing;  el  soil  fourny  de  bone  espee  el  dague 
longue ,  tranchante  à  deux  coslès. 

Les  archiers  à  chcual  soient  montés  et  ha- 
billés ainsy  que  s'ensuit  :  d'un  cheual ,  qui  ne 
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serai  de  moindre  pris  de  trente  six  frans ,  de 
salade  sans  visière ,  gorgerin  et  brigandine  ou 
de  petit  paletot,  de  haubcrgerie  sans  manches, 
et  p.ir  dessus  iaques  de  dix  loilles  seutemeul, 
se ,  au  lieu  desdictes  dix  loilles,  ilz  n'y  vueit- 
lent  mettre  aulre  chose  pour  le  r'enforcer.  Hz 
bauront  aussi  longues  espees  à  deux  mains , 
bien  tranchantes  et  roides,  pour  seruir  d'estoc, 
et  bones  dagues  à  deux  taillans.  Ne  porteront 
nulles  manchotes  à  leurs  pourpoincla,  cl  bau- 
ront  demv  auanl-bras  à  petites  gardes  et  man- 
ches d'acier  pendant  iusques  à  la  cuetle  ,  si 
hauoir  les  Tiieillent ,  afin  qu'elles  ne  les  cm- 
pesebent  à  tirer.  Et  liaient  auseaux  ou  ausclles 
rondes  sans  poinctes ,  quand  ils  ebeuauebe- 
ront ,  afin  que ,  au  descendre,  les  poinctes  ne 
leur  empeschent  à  légiéremcnl  marcher,  et 
aussi  cours  espérons.  Et  neanlmoins  aimrroit 
mieux  mondîct  seigneur  que  lesdicts  archiers 
fussent  habillés  desdictes  palettes  d'hauber- 
geric  et  jaques ,  que  de  brigandines. 

Les  arbalestiers  nu  crennequiniers  bauront 
brigandines  ou  coursets  comme  lescouslilliers, 
demy  auant-bras  et  pelilcs  gardes,  manches 
d'acier,  gorgerin  ,  salades  cl  espées  sembla- 
bles aux  archiers  de  cheual  ;  et  soient  montés 
chacun  d'un  -cheual  qui  ne  soit  moindre  de  x 
escuz. 

La  manière  de  desloger  serai  que  le  con- 
ducteur ferai  trois  fou  sonner  sa  trompette  : 
à  la  première  fois ,  chacun  trousserai  bagaige 
et  se  armerai  de  menues  pièces ,  et  se  tiendrai 
loul  prest  en  son  logis  pour  monter  à  cheual. 
Au  second  son  de  ladicle  trompette ,  tous  les 
gens  de  traict  se  tireront  deuers  l'home  d'armes 
sou  us  qui  ilz  seront,  sans  que  nul  d'iceux  voise 
deuant  ou  derrière ,  se  il  ne  luy  est  ordoné 
par  iceluy  borne  d'armes  ;  lequel  home  d'ar- 
mes à  tous  sesdictes  gens  de  traict  se  tirerai , 
auanl  partir  de  son  quartier,  au  logis  de  son 
chief  de  chambre ,  lequel ,  auec  sa  chambre 
d'homes  d'armes  et  gens  de  traict ,  se  tirerai 
deuers  la  cornette  de  son  chief  d'esquadre , 
qui  à  toute  sa  compaignée  d'homes  d'armes  et 
gens  de  traict  se  tirerai,  au  lier  son  de  la  trom- 
pette ,  au  lieu  où  son  conducteur  baurat  dé- 
clairé  qu'il  ferai  tirer  son  enseigne  ;  et  iceluy 
chief  d'esquadre,  venu  à  l'enseigne  de  son 
conducteur,  se  joindrai  à  icelleen  l'ordre,  lien 
et  place  que  par  iceluy  son  conducteur  luy 
serai  ordoné. 

El  afin  que  chacun  home  d'armes  puisse 
mieux  rendre  compte  de  ses  gens  de  traict  i 
son  chief  de  chambre  ,  et  le  chief  de  chambre 
à  son  chief  d'esquadre ,  et  ledict  chief  d'es- 
quadre au  conducteur,  mondict  seigneur  or- 
doné que  chacun  desdicts  homes  d'armes 
baillerai  par  eseript  déclaration  à  son  chief 
de  chambre  de  ses  gens  de  traict  ;  lequel 
chief  de  chambre  les  baillerai  à  son  chief  d'es- 
quadre, ensemble  la  déclairation  des  homes 
d'armes  de  sa  chambre ,  dont  iceluy  chief  d'es- 
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quadre  serai  tenu  de  porter  un  roolte  lous- 
iours  sur  luy,  en  tel  lieu  que  aisément  il  le 
puisse  recouurer,  soit  en  rhappeau  ou  ailleurs, 
pour  sçauoir,  à  chacune  fois  qu'il  voudrai  tirer 
sa  cornette  aux  champs  ,  se  tous  y  sont  ;  et  le 
double  dudicl  roolle  baillerai  ledict  chief  d'es- 
quadre à  son  conducteur  ,  lequel  conducteur 
ferai  faire  un  aulre  roolle  de  tous  les  homes 
d'armes  et  gens  de  traict  de  sa  compaignée , 
dont  il  baillerai  un  double  à  mondict  seigneur 


quand  il  campégera  en  sa  compaignée ,  et 
l'autre  double  porterai  sur  luy  en  tel  lieu 
qu'il  le  puisse  lousioiirs  aisément  monstrer  et 
recouurer,  comme  dict  est,  pour  sçauoir  si,  à 
chacune  fois  qu'il  tirerai  son  enseigne  aux 
champs  ,  tous  lesdicts  homes  d'armes  et  grns 
de  traict  de  sadicte  compaignée  y  sont ,  et  se 
chacun  chief  d'esquadre ,  chief  de  chambre 
et  bornes  d'armes  ferat  son  debuoir  de  rendre 
ses  gens  à  leurs  enseignes. 

Et  si  le  chief  de  chambre  treuue  que  aucuns 
de  ses  Iiodi es  d'armes ,  par  lasebeté,  négli- 
gence, souffrance ,  consentement  ou  autre- 
ment ,  défaille  d'hauoir  aucune  de  sesdictes 
gens  de  traict,  quand  il  se  tirerai  aux  champs, 
comme  dict  est ,  iceluy  home  d'armes  et  home 
de  traict  dèfaillans  perdront  leurs  gaines  de 
ce  iour  au  prouffit  d'iceluy  chief  de  chambre  ; 
et  s'il  est  treuué  que  l'home  d'armes  hait  faict 
suffisamment  diligence  de  y  remédier,  et  qu'il 
en  face  dehuëment  apparoir,  l'home  de  traict 
défaillant  perdrai  ses  gaiges  du  iour  au  p rouf- 
fil  de  l'bome  d'armes  ;  et  neanlmoins  l'home 
d'armes  perdrai  la  moitié  de  ses  gaiges  de 
ce  iour  au  prouffit  dudict  chief  de  chambre  ; 
laquelle  portion  de  ses  gaiges  ledict  home 
d'armes  pourrai  recouurer  sur  les  gaiges  de 
l'archier,  oultre  les  gaiges  qu'il  baurat  perdu, 
pour  ce  iour  au  prouffit  de  l'home  d'armes.  A 
quoy  ledict  chief  de  chambre  serai  tenu  de  luy 
faire  toute  assistance.  Et  si  ledict  chief  de 
chambre  ne  peut,  par  ce  moïen ,  rendre  tous 
ses  gens  de  traict  i  la  cornette  de  son  chief 
d'esquadre ,  moïenant  qu'il  face  suffisamment 
apparoir  à  iceluy  chief  d'esquadre  d'hauoir 
prins  la  pugnition ,  tant  sur  l'home  d'armes 
que  sur  l'archier  dèfaillans,  il  serat  et  demeu- 
rerai quitte  deuers  sondict  chief  d'esquadre  ; 
et  se  contraire  est  treuué,  ledict  chief  de  cham- 
bre pwrdrat  ses  gaiges  de  ce  iour  au  prouf- 
fit d'iceluy  chief  d'esquadre.  Mais  si  ledict 
chief  de  chambre  ne  rend  tous  ses  homes  d'ar- 
mes i  la  cornette  de  sondict  chief  d'esquadre, 
et  que  ce  soit  par  sa  négligence  ou  permis- 
sion ,  le  chief  d'esquadre  prendrai  les  gaiges 
de  l'bome  d'armes  et  chief  de  chambre  dè- 
faillans i  son  prouffit.  Et  tout  ainsy  et  sur  les 
mesmes  peines  ,  seront  les  cbiefs  d'esquadre 
tenus  de  respondre  des  homes  d'armes  et  gens 
de  traict  de  leur  esquadre  à  leur  conducteur. 

Et  afin  que,  par  accroissement  ou  dimi- 
nution de  gens  ,  erreur  ne  se  treuut  en  ers 
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choses  ,  les  homes  d'armes  scroul  tenus  ,  sur 
peine  de  perdre  leurs  gaiges  du  iour,  de  ad- 
venir leur  chief  de  chambre  de  la  diminution 
ou  accroissement  de  leurs  dictes  gens  de  traict; 
ledict  chief  de  chambre,  son  chief  d'esquadre; 
et  iceluy  chief  d'esquadre,  particulièrement 
sou  conducteur,  tant  de  ses  homes  d'armes 
que  de  ses  gens  de  traict  et  des  causes  dont 
procéderai  ladicte  diminution  ou  accroisse- 
ment ,  et  de  adiousler  ladicte  diminution  ou 
accroissement  en  leurs  dicts  roolles;  et  les 
amendes  des  susdicls  se  paieront  sur  les  gaines 
de  ceux  qui  les  hauront  commises  par  le  thré- 
sorier  faisant  le  paiement ,  par  la  seule  certi- 
fication du  conducteur,  contenant  déclaration 
de  la  persone ,  du  iour  et  des  cas ,  et  aussi  par 
la  certification  du  chief  d'esquadre,  pour  le 
temps  qu'il  serat  par  ordonance  varié  de  son 
conducteur,  et  pareillement  du  chief  de  cham- 
bre ,  pour  le  temps  qu'il  serat  absent  de  Sun 
chief  d'esquadre. 

La  manière  de  prendre  logis  serat  que  le 
conducteur  ferat  arrester  son  enseigne  au  de- 
hors du  logis,  et  icelle  arresléc,  mettrai  hors 
son  logeur,  accompagne  d'un  home  d'armes 
de  chacune  esquadre ,  qui  pourrai  mener  ses 
trois  archiers  ;  lequel  logeur  départirai  les 
logis  par  quartiers  aux  homes  d'armes  el  ar- 
chiers de  chacune  compaignée;  lesquels  homes 
d'armes  et  archiers  recepuront  leurs  logis  du- 
dict  logeur,  sans  prendre  autre  logis  que  celuy 
que  leur  serat  déliuré  par  iceluy  logeur.  Ët 
commande  mondict  seigneur  au  conducteur, 
que  nul  que  ledict  logeur  et  ceux  qui  l'accom- 
pagneront entrent  audict  logis ,  ne  abando- 
nent  leur  ordre  et  enseigne.  Et  quand  les 
quartiers  seront  départis,  ledict  conducteur , 
les  chiefs  d'esquadre  et  de  chambre  ,  et  les 
homes  d'armes  et  archiers  de  leur  compai- 
gnée, tireront  chacun  eu  leur  logis,  el  si  aucun 
se  veut  douloir  à  cause  de  son  logis ,  qu'il  se 
lire  deuers  sondicl  conducteur  pour  luy  en  faire 
ses  remonslrances,  par  le  vouloir  duquel  mon- 
dict seigneur  \cul  qu'il  se  régie  et  contente. 
Et  eux  logiés,  tous  les  soirs  chacun  chief  d'es- 
quadre se  tire  ,  auant  l'heure  du  souper  , 
deuers  iceluy  conducteur,  pour  sçauoir  ce  qu'il 
haurat  à  faire  pour  la  nuicl,  ctscmblablement 
le  facent  le  matin ,  auant  disner,  pour  sçauoir 
ce  qu'ilz  hauront  à  faire  pour  le  iour;  aussi  le 
feront  pareillement  les  chiefs  de  chambre  de- 
vers leurs  chiefs  d'esquadre. 

Veut  et  ordonc  encor  mondict  seigneur  que 
nul  ne  parle  d'oresenauant  de  la  compaignée 
pour  aller  en  ses  besongnes  et  affaires ,  ne 
pour  quelque  autre  cause  que  ce  soit ,  sans 
demander  et  obtenir  congié  et  licence  en  la 
manière  que  s'ensuil  : 

L'archier  qui  voudrai  hauoir  ledict  congié , 
le  requerrai  par  escript  ,  premièrement  à 
l'home  d'armes  soubs  qui  il  est ,  et  contien- 
drai ledict  escript  les  causes  pourquoi  il  le 
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demande  cl  pour  combien  de  temps  il  le  re- 
quiert ;  lequel  home  d'armes  ,  si  la  rcquesle 
luy  semble  eslre  raisonable ,  la  baillerai  à  son 
chief  de  chambre ,  qui  la  baillerai  à  son  chief 
d'esquadre ,  si  pareillement  il  luy  semble  que 
les  causes  soient  raisonables  et  souffisanles;  et 
ledict  chief  d'esquadre  la  baillerai  audict  cas  au 
conducteur,  qui  la  signerai ,  si  bon  luy  sem- 
ble ,  et  la  rendrai  audict  chief  d'esquadre  , 
qui  aussi  la  signerai  et  la  baillerai  audicl  chief 
de  chambre  ,  el  pareillement  la  signerai  et  la 
rendrai  à  l'home  d'armes  ,  lequel  aussi  la 
signerai  et  la  rendrai  audict  archier  ou  arba- 
leslier,  pour  en  iouîr  le  temps  d  iceluy  durant; 
et  seront  tenus  ceux  qui  hauront  lesdicts  con- 
giés obtenus,  de  les  raonstrer,  auant  leur  par- 
lement, au  commis  du  ihrésorier  des  guerres 
qui  serai  ordoné  en  la  compaignée,  pour  la 
enregistrer  ;  el  à  leur  retour,  aduertiront  aussi 
de  leur  retour,  pour  eux  faire  roïer  de  sondicl 
registre  ;  et  s'ilz  hauoient  excédé  le  temps  de 
leur  dict  congié  ,  autant  qu'il»  hauront  excédé 
le  temps  de  leur  dict  congié  serat  conuerly  au 
prouflil  de  mondict  seigneur  ;  et  auec  ce ,  de- 
meureront roïés  autant  de  temps  après  leur 
dict  retour  qu'il/  haurout  excédé  ledict  congié. 
Et  ne  pourrai ,  à  une  fois,  estre  donc  congié 
que  à  cinq  homes  d'armes  cl  quinze  archiers 
de  chacune  esquadre  en  temps  de  paix  ,  et 
en  temps  de  guerre  deux  bornes  d'armes  et 
six  archiers ,  qui  se  continuerai  iusques  à  ce 
que  mondict  seigneur  le  deviendrai.  Toute- 
fois, le  plaisir  de  mondict  seigneur  esl  que 
iccux  qui  hauronl  lesdicls  congiés  seront  tenus 
de  laisser,  à  sçauoir  :  l'home  d'armes,  son 
meilleur  cheual  auec  son  harnois  el  habille- 
ment de  guerre,  et  l'archier  lout  son  habille- 
ment de  guerre. 

El  pareillement  se  doueront  lesdicts  congiés 
aux  homes  d'armes,  chiefs  d'esquadre  el  chiefs 
de  chambre,  à  chacun  en  son  degré  ,  quand 
ili  requerront ,  et  y  serat  gardé  ledict  ordre; 
sauf  que  toutes  et  quanles  fois  que  lesdicls  con- 
ducteurs el  gens  de  guerre  seront  en  champ  , 
ou  en  lieu  où  mondicl  seigneur  serat  en  sa 
persone ,  ou  qu'il  y  hait  capitaine  ou  lieu- 
tenant ordoné  sur  eux ,  que  lesdicts  conduc- 
teurs ne  pourront  signer  lesdicts  congiés  sans 
son  ordonance  ou  desdicts  capitaine  ou  lieu- 
tenant. 

El  s'il  est  treuué  que  aucun  home  d'armes, 
archier  ou  autre  desdictes  compaignées  se  parte 
sans  hauoir  obtenu  le  congié  tel  et  par  la  forme 
que  dict  est ,  ledict  conducteur  en  aduerlirat 
incontinent  les  officiers  de  mondict  seigneur , 
au  lieu  de  la  résidence  de  celuy  qui  se  serai 
absenté ,  pour  le  prendre  et  appréhender  au 
corps  et  constituer  prisonier  ;  ou  ledict  con- 
ducteur mesme,  en  deffaut  desdicts  officiers , 
le  pourrai  faire  prendre  et  appréhender  en 
quelque  pais  qu'il  serai  treuué  ,  hors  lieu 
saincl  ,  tt  en  faire  puguilion  corporelle  ou 
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autre  à  son  arbilraige ,  par  la  seule  insinua- 
lion  de  la  iuslice  du  lieu  où  il  haurat  esté 
prins  et  appréhendé.  Et  pareillement  le  pour- 
rai faire  le  chief  d'esquadre  de  tous  ceux  de 
son  esquadre  seulement  ;  mais  s'il  est  en  la 
compaignée  de  son  conducteur,  il  l'en  aduer- 
tirat,  aliu  qu'il  y  pouruoîe  et  luy  assiste;  et 
quant  aux  chiefs  de  chambre ,  ilz  n'hauront , 
es  cas  dessusdicls ,  eux  estans  en  la  compai- 
gnée de  leur  chief  d'esquadre  ,  autre  charge 
que  de  les  en  aduertir;  et  quand  ilz  en  seront 
absens ,  ilz  hauront  l'aulhorité  dessusdicte 
déclairée  sur  ceux  de  leur  chambre. 

El  ordonc  inondict  seigneur  a  tous  les  ius- 
ticiers ,  officiers  cl  les  villes  de  ses  pais ,  sur 
peine  de  perdre  leurs  offices  et  de  l'amender 
arbtiraireuienl ,  que  ilz  assistent  aux  conduc- 
teurs et  chiefs  d'esquadre  et  de  chambre  en  la 
prinsc  et  pugnitioo  de  leurs  gens,  quand  ilz  en 
seront  requis  ;  et  que  eux  mesmes  les  prei- 
gnenl  et  appréhendent  en  delfaul  desdicts  con- 
ducteurs ,  s'ilz  Ireuucnt  qu'ilz  hont  abandoné 
leurs  compaignées  sans  hauoir  obtenu  congié 
en  la  manière  cy  deuanl  déclairée ,  ou  qu'ilz 
demeurent  plus  longuement  dehors  que  ne 
dure  le  temps  de  leur  dict  congié. 

Et  afin  que  les  partemens  desdicts  gens 
d'armes  Tiennent  plus  lost  à  la  cognoissance 
desdicts  conducteurs  ,  mondict  seigneur  or- 
donc que  les  homes  d'armes  aduerlisseul  in- 
continent leurs  chiefs  de  chambre  des  gens  de 
Iraict  de  leur  compaignée  partis  sans  congié, 
et  lesdicts  chiefs  de  chambre,  tant  de  leurs 
homes  d'armes  que  autres  leurs  archiers ,  leur 
chief  d'esquadre,  cl  lesdicts  chiefs  d'esquadre 
leur  conducteur,  sur  peine  de  perdre  ,  à  sça- 
voir  :  par  lesdicts  homes  d'armes,  huict  iours 
de  leurs  gaiges  au  prouffit  de  leurs  chiefs  de 
chambre  ,  et  lesdicls  chiefs  de  chambre,  huict 
iours  au  p  rouf  lit  de  leurs  chiefs  d'esquadre,  et 
lesdicls  chiefs  d'esquadre,  huict  iours  de  leurs 
gaiges  au  prouffit  dudict  conducteur. 

El  se  aucune  offence  est  commise  par  au- 
cuns ,  soit  en  cas  de  crime  ou  autrement , 
quand  lesdicts  conducteurs  seront  en  la  com- 
paignée du  prince  ou  du  capitaine  par  luy 
sur  eux  ordoné,  ilz  n'hauront  aucune  cognois- 
sance des  cas  commis ,  mais  hauront  seule- 
ment l'appréhension  et  prinsc  des  délinquant, 
ei  ce  faicl,  les  liurcront  en  la  maison  des  pré- 
vosts  des  mareschaux  du  prince  ou  du  capi- 
taine ou  du  lieutenant  soubs  qui  ilz  seront. 
Et  scmblablemenl  lesdicts  chiefs  d'esquadre , 
en  cas  de  crime  commis,  eux  estans  en  la  com- 
pnignce de  leurs  conducteurs,  et  lesdicls  chiefs 
de  chambre,  eux  estans  en  la  compa ignée  de 
leurs  chiefs  d'esquadre  ,  hauront  l'appréhen- 
sion et  prinse  des  délinquans  pour  les  liurer  à 
leurs  dicts  conducteurs.  Mais  neantmoins  , 
pour  désobéissance  faicle  à  la  persone  du  con- 
ducteur par  ceux  de  sa  compaignéc  ,  de  quel- 
que esquadre  ou  chambre  que  ce  soil,  ledict 
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conducteur  les  pourrai  pugnir  cl  corriger  sans 
attendre  la  iuslire  du  prince  ou  dudicl  capi- 
taine ,  criminellement  ou  autrement ,  selon 
l'exigence  du  cas  ;  et  pareillement  le  pourront 
faire  audict  cas  les  chiefs  d'esquadre  sur 
tous  ceux  de  leur  esquadre ,  et  les  chiefs  de 
chambre  sur  ceux  de  leur  chambre  ;  mais  si 
ceux  d'une  chambre  ou  esquadre  bauoient 
désobey  au  conducteur,  en  ce  cas  n'bauroient 
lesdicls  chiefs  de  chambre  ou  d'esquadre  seu- 
lement que  la  prinse  de  cehiy  qui  hauroit 
désobéy ,  pour  après  le  déliurer  audicl  con- 
ducteur, lequel  le  pourrai  pugnir  à  son  plaisir; 
et  ledict  conducteur,  par  préuention ,  pourrat 
corrigier  toutes  désobéissances  faictes  ,  tant  à 
sa  persone  comme  aux  persnnes  de  ses  chiefs 
d'esquadre  et  de  chambre.  Et  si  lesdicls  con- 
ducteurs ne  sont  en  la  compaignée  du  prince 
ou  du  capitaine  ou  lieutenant  par  luy  sur  eux 
ordoné ,  ilz  hauront  la  cognoissance ,  pugni- 
gnition  et  correction  de  tous  cas  concernons 
la  conduicle  et  le  gouuernement  de  leur  com- 
paignée sur  tous  ceux  d'icelle  ,  tant  chiefs 
d'esquadre,  de  chambre,  que  homes  d'armes 
et  autres. 

Et  pareillement  l'hauront  lesdicts  chiefs  d'es- 
quadre sur  ceux  de  leur  esquadre ,  quand  par 
ordonance  ilz  seront  arriére  de  leur  conduc- 
teur; et  lesdicts  chiefs  de  chambre  sur  leur 
chambre ,  quand  ilz  seront  pareillement  par 
ordonance  arriére  de  leurs  dicts  conducteurs 
et  chiefs  d'esquadre.  Hais  se  aucuns  cas  de 
crime  ou  aucuns  délicts  estoienl  commis ,  en 
cheuauebant  et  séiournant  en  aucuns  lieux  , 
par  lesdicts  gens  de  guerre ,  les  ofGciers  de 
mondict  seigneur  en  pourront ,  par  préuen- 
tion ,  hauoir  la  cognoissance  et  la  pugnition  ; 
et  neantmoins  ,  si  le  conducteur,  chief  d'es- 
quadre ou  chief  de  chambre ,  absent  de  son 
conducteur,  préuient ,  il  en  pourrai  pareille- 
ment cognoistre  et  faire  pertinente  et  souffi- 
sante  pugnition ,  réserué  quand  ilz  seront  ès 
villes  fermées,  ès  quelles  ils  seront  tenus  de 
mettre  et  liurer  les  criminels  ès  prisons  de 
mondict  seigneur ,  pour ,  par  les  officiers  de 
mondict  seigneur  ès  dictes  villes ,  estre  faicle 
pugnition  et  correction  desdicts  crimes  et  dé- 
bets, appellé  le  conducteur,  et  en  son  absence 
le  chief  d'esquadre  ou  de  chambre ,  si  estre  y 
vueillent. 

Et  pour  ce  que  débals  et  différens  se  pour- 
raient mouuoir  à  cause  du  droict  que  les  con- 
ducteurs et  chiefs  d'esquadre  pourraient  pré- 
tendre sur  le  butin  des  homes  d'armes  , 
archiers  et  autres  compagnons  de  guerre  de 
leur  compaignée  ,  mondict  seigneur  veut  et 
ordone  que  le  conducteur  hait  et  preigne  d'o- 
resenauant  la  moitié  du  dixième  denier  sur  le 
butin  de  toutes  les  esquadres  de  sa  compai- 
gnée; le  chief  d'esquadre,  la  quarte  partie  du 
dixième  denier  sur  tous  ceux  de  son  esqua- 
dre ,  et  chacun  chief  de  chambre  aussi  la 
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quarte  partie  sur  ceux  de  sa  chambre ,  seule- 
ment quand  ilz  hauront  estes  prcseus  où  ledict 
butin  haurat  esté  conquis. 

La  manière  de  viure  ès  lieux  où  lesdicls 
gens  de  guerre  seront  cstablis  en  garnison  ès 
paîs  de  mondict  seigneur  serai,  que  quand 
lesdicls  gens  de  guerre  seront  ordonés  pour 
loger  ès  dictes  boues  villes,  ilz  haurout  le 
choix  de  prendre  leurs  logis  ès  hostelleries  , 
ès  quelles  les  hostelians  seront  tenus  de  les 
recepuoir,  ou  hors  hostelleries ,  du  consen- 
tement de  ceux  des  hostels  ès  quels  ilz  vou- 
dront loger  ;  ou  s'il  n'y  bauoit  hostelleries  en 
nombre  souffisant  pour  loger  lesdicls  gens  de 
guerre,  et  que  aucuns  babilans  desdictes  villes 
fussent  refusa  us  de  les  loger,  lors  ilz  se  loge- 
ront par  l'ordonance  des  principaux  officiers 
de  mondict  seigneur  et  des  loix  des  lieux , 
et  paieront  leurs  viures  au  pris  commun  du 
marché  du  lieu.  El  est  à  entendre  que  s'ils 
vucillcnt  es  Ire  logés  en  hoslellerie,  ilz  hauront 
chambre  ,  nappes  ,  linges  ,  trois  licts  pour 
coucher ,  paelles ,  escuelles  et  autres  utensils 
d'hoslel ,  et  aussi  l'estable,  en  païant  pour 
chacune  lance ,  fournie  de  six  persones  et  six 
cheuaux ,  vingt  quatre  palars  pour  mois  ;  et 
feront  telle  prouision  que  bon  leur  semblera! 
pour  le  viure  d'eux  et  de  leurs  cheuaux. 

Et  s'ils  vueillent  loger  hors  hostelleries , 
comme  en  maison  de  loùaige  ou  autrement  à 
leur  plus  grand  aduanlaige ,  le  corps  de  la 
ville  scrat  tenu  de  leur  bailler  et  liurer  fran- 
chement licts ,  nsppes ,  linges  et  autres  ulen- 
sits  de  ménaige  pour  leur  aisance  et  par  inuen- 
toire,  lesquels  ilz  seront  tenus  de  rendre  à 
leur  département  ;  et  s'ilz  en  perdent  aucuns  , 
ilz  seront  tenus  de  les  païer  raisonablement. 

Quand  lesdicls  gens  de  guerre  changeront 
logis  et  iront  de  lieu  à  autre ,  par  l'ordonance 
de  mondict  seigneur  ou  d'autre  baïanl  de  luy 
pouuoir,  ilz  hauront  et  paieront  viures  en  la 
manière  qu'il  s'ensuit ,  eux  eslans  ès  villages 
ès  quels  ilz  se  logeront  par  aliquets  et  non 
autrement,  sur  peine  de  confisquer  cheuaux 
et  harnois  et  d'eslrc  pugnis  à  l'arbitraigedu- 
dicl  conducteur. 

A  sçauoir  :  la  chair  d'un  mouton  pour  qua- 
tre palars  et  demy,  en  rendant  la  peau  et  le 
suif  à  celuy  à  qui  apperliendrat  ledict  mouton; 
une  poullaillc  six  deniers ,  un  oison  six  de- 
niers, un  cou cli on  douze  deniers;  et  au  re- 
gard de  bœufs ,  porcs ,  vieaux  et  autres  grosses 
chairs ,  ilz  les  hauront  au  pris  qu'elles  vau- 
dront au  lieu. 

Hauront  aussi  logis  pour  eux  et  leurs  che- 
vaux, ensemble  foin  et  eslrain  d'aduantaige 
en  passant  paîs,  comme  dict  est  ;  et  au  regard 
de  l'aueine,  ils  la  prendront  par  mesure  ou 
par  picotins ,  au  pris  qu'elle  vaudrai  au  lieu. 
Et  ne  séjourneront  en  un  logis  que  un  repas 
ou  un  ciste.  Et  seront  tenus  de  rheuaucher 
et  faire  deux  iournées  raisonables  d'un  tenant, 
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chacun  iour  cinq  lieues  du  moins,  et  huict  du. 
plus ,  et  le  lier  iour  ilz  séjourneront ,  seule- 
ment se  bon  leur  semble,  et  ne  prendront  en 
chacun  logis  viures,  sinon  autant  qui  leur 
serai  nécessaire,  sans  rien  emporter  de  pro- 
vision auec  eux  sans  le  païer. 

Et  si ,  par  congié  ou  licence ,  lesdicls  gens 
de  guerre  vont  veoir  leurs  ménaiges  ou  en  au- 
tres leurs  affaires,  ilz  seront  tenus  de  païer  par 
où  ilz  passeront,  soient  villes  ou  villages,  tous 
viures  et  autres  choses  qu'ilz  prendront,  ainsj 
que  feraient  autres  gens  passans.  Et  n'baoront 
rien  d'aduantage  en  allant ,  séiournant  et  en 
retournant  pour  leurs  dictes  affaires. 

En  cheuauchanl  par  le  paîs,  comme  dict 
est ,  serai  ordoné  par  mondict  seigneur,  et  en 
son  absence  par  le  souuerain  officier  du  paîs, 
un  commissaire  pour  cheuaucher  auec  eux  , 
qui  haurat  le  regard  à  ce  qu'ilz  se  conduisent 
et  gouuernent  au  faict  de  leurs  viures ,  logis 
et  autrement  en  la  manière  deuant  dicle  , 
sans  faire  aucuns  domaiges ,  pilleries  ou  ran- 
çonnemens  sur  le  peuple,  lequel  commissaire 
les  leur  ferai  réparer  et  amender ,  et  sinon , 
pourrai  bailler  sa  certification  aux  domaiges, 
dont  le  commis  du  thrésorier,  qui  serai  or- 
doné pour  la  compaignée ,  tiendrai  régislrr. 
El  lesquels  endomaigés  i  toute  ladicle  certi- 
fication ,  se  pourront  traire  deuers  ledict  com- 
mis qui  ferai  leur  paiement  ,  lequel  ferat 
satisfaction  desdicls  domaiges ,  selon  ladicle 
certification ,  sur  le  paiement  des  gaiges  de 
celuy  ou  ceux  qui  les  hauront  faicts  et  commis 
en  leur  deffaut. 

Item  t  pour  ce  que  lesdicls  gens  de  guerre 
honl  de  cousttitne  de  contraindre  leurs  bosles 
d'aller  quérir  du  vin  et  autres  leurs  nécessités 
hors  de  leurs  hostels ,  aux  propres  frais  et 
despens  de  leurs  dicls  hostes ,  et  ne  se  vueil- 
lent contenter  de  ce  qu'ilz  treuueol ,  mondict 
seigneur  deffend  à  tous  lesdicls  gens  de  guerre, 
quels  qu'ilz  soient ,  que  nul  se  ingère  d'ores- 
en  a  liant  de  plus  le  faire.  Mais  si  aucune  chose 
ilz  vueillent  hauoir,  qu'il  faille  aller  quérir 
hors  des  maisons  où  ilz  seront  logés  par 
billets,  baillent  argent  auanl  qu'ilz  y  enuoïcnt. 
Et  quant  à  ce  qu'ilz  prendront  en  leurs  dicts 
logis ,  le  paient  à  leur  parlement ,  et  conten- 
tent leurs  hostes  gracieusement  et  tellement 
qu'ilz  n'haient  cause  d'eux  en  douloir,  sur 
peine  d'en  es  Ire  pugnis  en  telle  manière  que 
ce  serai  exemple  à  tous  autres. 

Pour  faire  les  monstres  et  reueûes  desdicls 
gens  de  guerre ,  mondict  seigneur  ordone  aux 
commissaires  notables,  un  ou  plusieurs,  que 
de  trois  mois  en  trois  mois  facent  lesdictes 
monstres  el  reueûes ,  el  plus  souuent  s'il  plaist 
à  mondicl  seigneur,  ès  lieux  où  lesdicls  gens 
de  guerre  se  tiendront ,  au  moins  si  près  que 
lesdicls  gens  de  guerre  y  pourront  aller  be- 
songner  el  retourner  tout  d'un  iour. 

Et  afin  que  aucunes  fautes  ne  se  facent  en 
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faisanl  lcsdiclcs  uioiislrei  cl  reueûes  ,  et  que 
pour  ce  faire  n'cmprunlcnl  cheuaux  ou  bar- 
nois  ,  mondict  seigneur,  qui  à  ce  désire  pour- 
veoir,  déclaire  que  si  en  faisanl  icelies  mons- 
tres et  reueûes  il  est  treuué  que  aucuns  homes 
d'armes  ,  arcbiers  ou  couslilliers  baient  che- 
vaux ,  harnois  ou  autres  habillemens  de  guerre 
par  emprunt,  ilz seront  conGsqués  :  à  sçauoir, 
la  moitié  au  prou f fil  de  celuy  qui  en  serat  l'ac- 
cuseur,  et  l'autre  moitié  au  commissaire  faisant 
lesdictes  monstres  et  reueiies.  El  auec  ce ,  ce- 
luy qui  haurat  faict  et  commis  ladicte  offence , 
serai  pugny  et  corrigié  à  la  volonté  de  mondict 
seigneur  ;  et  si  lesdicls  emprunts  se  faisoienl 
du  sceù ,  dissimulation  ou  négligence  du  con- 
ducteur ou  des  chiefe  d'esquadre  ou  de  cham- 
bre ,  en  ce  cas  mondict  seigneur  s'en  prendrait 
à  eux. 

Le  tbrésorier  des  guerres ,  ou  son  commis, 
serat  tenu  de  faire  les  païemens  desdicts  gens 
de  guerre  es  lieux  où  iceux  gens  de  guerre  se 
tiendront ,  et  à  chacun  en  particulier  ;  et  se 
feront  lesdicts  païemens  de  trois  mois  en  trois 
mois  ,  ou  quand  lesdictes  monstres  se  feront  : 
à  sçauoir,  à  l'archier  ou  arbalestier  à  cheual , 
trois  sols  par  iour;  à  l'home  d'armes,  dix 
buict  frans  par  mois;  au  cbief  de  chambre  , 
quinze  piètres  el  trois  frans  par  mois  ;  au  chief 
d'esquadre,  trente-trois  par  mois  ,  et  les  deux 
sols  pour  paie  par  mois  qui  sont  accous— 
tumés  prendre  par  le  tbrésorier  des  guerres 
pour  ses  gaiges ,  se  conuerliront  au  prouffit 
d'eux ,  et  aiosy  que  mondict  seigneur  l'ordo- 
nerat. 

Et  afin  que  les  bones  gens  où  lesdicts  gens 
de  guerre  tiendront  garnison,  el  aussi  ceux  des 
villages  illec  entour  ne  soient  foulés ,  et  qu'ilz 
soient  païés  et  contentés  de  ce  que  lesdicls 
gens  de  guerre  leur  pourront  debuoir,  mon- 
dict seigneur  veut  el  ordonc  que  ,  lesdictes 
reueûes  faictes  et  auant  que  le  thrésorier  ou 
son  commis  procède  à  faire  aucun  païemenl , 
chacun  conducteur ,  au  lieu  de  sa  garnison , 
présent  ledict  tbrésorier  ou  son  commis ,  face 
crier  et  publier ,  à  un  iour  de  marché ,  que 
tous  ceux  qui  hauront  aucune  chose  creù 
ausdicls  gens  de  guerre ,  pour  la  despenec 
d'eux  et  de  leurs  cheuaux ,  pendant  le  quart 
d'an  dont  Ion  ferai  paiement ,  les  apportent 
par  escript  ès  mains  dudict  tbrésorier  ou  de 
sondict  commis  faisant  ledict  paiement ,  le- 
quel ,  sur  les  gaiges  des  debteurs ,  contenterai 
premièrement  et  auanl  toute  œuure  lesdicts 
créditeurs ,  et  le  demeurant  déliurerat  aus- 
dicls debteurs. 

Et  pour  ce  que  souuentefots  il  y  a  des  lieux 
vaccans  en  ladicte  ordonance ,  tant  par  mort , 
comme  aussi  parce  que  par  les  dclTauls  et 
démérites  desdicts  homes  d'armes  et  arcbiers 
ilz  Cn  sont  cassés ,  lesdicls  conducteurs  pour- 
ront choisir  et  prendre  autres  cn  leur  lieu 
pour  remplir  les  lieux  des  vaccans,  s'ilz  treu- 
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vent  qu'ilz  soient  gens  expers  en  guerre  et  de 
bonc  part  ;  lesquels  qui  ainsy  seront  prins 
et  choisis  au  lieu  des  morts  el  cassés  ,  ne 
seront  réputés  ne  tenus  esire  de  l'ordonancc 
iusques  ilz  hauront  passé  à  monstres  par  de- 
vant le  commissaire  qui  à,  ce  par  mondict 
seigneur  serat  ordoné  ;  et  si  lors  ilz  sont 
treuués  estre  idoines  et  souflisans ,  ilz  seront 
passes  par  ledict  commissaire  el  retenus  de 
ladicte  ordonance  et  paies  de  ladicte  retenue  ; 
et  supposé  qu'ilz  soient  refusés ,  si  seront-ils 
neanlmoins  païés  du  iour  que  le  conducteur 
et  commis  dudict  thrésorier  certifieront  qu'ilz 
hauront  estés  retenus  iusques  au  iour  des- 
dictes monstres  ,  tout  ainsy  que  les  autres  de 
ladicte  ordonance.  Et  aussi  s'il  y  a  aucuns 
trespassés ,  pareillement  serat  faict  paiement 
pour  le  temps  qu'ilz  hauront  seruy ,  et  dont 
il  apparais t rat  par  certification  du  conducteur 
et  cbief  d'esquadre ,  aux  héritiers  ou  exéquu- 
leurs  desdicts  trespassés  ,  par  lesquels  Ion 
ferai  préalablement  paier,  sur  lesdicls  gaiges , 
les  debtes  que  iceux  trespassés  deburont  en 
leurs  coiupaignées  et  dont  apparoislrat  soufïi- 
samment ,  lesdicls  exéquuteurs  ou  héritiers 
appelles. 

Et  n'entend  point  mondict  seigneur,  mais 
dell'end  expressément  à  tous  lesdicts  conduc- 
teurs ,  sur  peine  d'encourir  son  indignation , 
que  nul  d'eux  preigne  ou  retienne  soubs  luy 
ou  en  sa  compaignée  les  homes  d'armes  ou 
arcbiers  les  uns  des  autres  ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit ,  sans  son  sceù ,  congié  et 
consentement.  Hais  si  aucuns  desdicts  homes 
d'armes  ou  arcbiers  se  adressent  à  aucuns 
desdicts  conducteurs ,  ils  enquerront  préala- 
blement s'ils  hont  autres  fois  estés  de  l'ordo- 
nance ,  et  s'ils  treuuenl  qu'ils  en  baient  eslés , 
ils  se  tiendront  seurs  de  leurs  persones  el  en 
aduertiront  le  conducteur  soubs  lequel  ils 
hauront  autrefois  estés,  pour  sçauoir  les  causes 
pour  lesquelles  ils  hont  abandoné  sa  compai- 
gnée ;  et  s'ils  ireuuent  qu'il  soient  partis  sans 
son  congié,  les  r'enuoieront  audict  conduc- 
teur dont  ils  se  seront  absentés  pour  les  pu- 
gnir;  et  si  pour  autre  cause  ils  en  sont  partis, 
ou  que  leurs  conducteurs  les  haient  ieclés  hors 
et  qu'ils  se  sont  absentés,  en  ce  cas  ils  se 
tiendront  seurs  de  leurs  persones,  comme 
dessus ,  el  aduertiront  mondict  seigneur  des 
causes  pour  lesquelles  ils  ont  estés  ieclés  de- 
hors ou  qu'ils  se  sonl  absentés,  pour  en  ordo- 
ner  à  sou  plaisir.  Et  s'il  treuue  qu'ils  n'haient 
meffaict,  ains  qu'ils  soient  parlis  du  sceù  et 
bon  gré  de  leur  conducteur,  il  cn  aduerlirat 
pareillement  mondict  seigneur  pour  ordoncr 
sur  leur  retenue  comme  bon  luy  semblera!. 

Et  pource  que  mpndict  seigneur  veut  que 
ledict  tbrésorier  bail  en  chacune  compaignée 
un  commis  qui  se  tiendrai  tousiours  cn  la 
compaignée  en  laquelle  il  serat  ordoné,  mon- 
dict seigneur  ordone  que  ledict  commis  tienne 
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deucrs  luy  un  registre  des  noms  el  surnoms 
des  homes  d'armes,  arebiers  el  cousiillicrs 
de  ladietc  compaignée,  auquel  registre  ledict 
commis  inscriprat  les  iours  et  les  noms  de 
ceux  qui,  par  le  conducteur,  seront  prius  et 
choisis  au  lieu  des  morts  et  cassés ,  alin  d'en 
doner  compte  aux  prochaines  reveùes  après 
cnsuiuant. 

El  pourec  que  raondicl  seigneur  désire  que 
lesdicts  conducteurs ,  chiefz  d'esquadre  el  de 
chambre  se  conduisent  d'oresenauaut  selon 
le  contenu  de  ces  présentes  ordonauecs,  et 
qu'ils  n'obéissent  pas  seulement  les  uns  aux 
autres  selon  leur  degré  el  qualité,  mais  assis- 
tent les  uns  aux  attires  pourhuuoir  l'obéissance 
de  leurs  gens ,  attendu  que  autrement  ils  ne 
pourraient  faire  seruice  a  mondicl  seigneur; 
si  iceluy  seigneur  les  trcuue  mois  el  lasches 
à  faire  les  pugnilions  t-y  dessus  déclairées , 
son  intention  est  de  s'en  prendre  à  eux  :  car 
à  roidement  tenir  la  discipline  de  la  guerre  el 
pugnir  les  traugresseurs,  ils  ne  seront  par 
leurs  gens  désobéis;  si  eu  fa  cent  tel  debuoir 
que  mondict  seigneur  ne  les  puisse  re- 
prendre de  non  sçauoir  ou  vouloir  faire  ce 
qu'ils  doibueul:  auquel  cas  ne  seroicnl  dignes 
de  le  seruir. 

Item,  et  afin  de  habiliter  el  exercer  lesdicts 
gens  de  guerre  aux  armes,  et  qu'ils  y  soient 
de  tant  mieux  duicts  el  inslruicls  quand  au- 
cune affaire  suruiendra ,  mondict  seigneur 
ordone  que  lesdicls  conducteurs  ,  chiefz  d'es- 
quadre et  de  chambre,  eux  estans  en  garnison 
ou  quand  ils  hauroul  temps  et  loisir  de  ce 
faire ,  meinent  aucunes  fois  partie  de  leurs 
homes  d'armes  ioùer  aux  champs,  armés  au- 
cune fois  du  ault  de  la  pièce  seulement,  une 
autre  fois  de  toutes  pièces,  pour  eux  exercer 
à  courre  la  lance  el  se  lenir,  en  la  courant, 
ioincls  et  serrés,  et  aussi  courre  vifuement  el 
garder  leurs  enseignes ,  eux  départir  s'il  leur 
est  ordoné,  el  eux  rallier  en  se  secourant 
l'un  l'autre  par  commandement  et  à  la  manière 
de  soustenir  une  charge.  Et  pareillement  les 
arebiers  à  tous  leurs  cheuaux,  pour  les  accous- 
tumer  à  descendre  de  pied  el  à  tirer  de  l'arc, 
en  leur  faisant  apprendre  la  manière  d'atta- 
cher et  ■brider  leurs  cheuaux  ensemble  el  les 
faire  marcher  après  eux  de  front,  décrier 
leurs  doz,  en  allachaut  les  cheuaux  de  trois 
archiers  a  brides  aux  cornes  de  l'arçon  de  la 
selle ,  au  derrière  du  cheual  du  paige  de 
l'home  d'armes  à  qui  ils  sont.  En  oullre ,  de 
marcher  viucmenl  de  front,  de  tirer  sans  eux 
rompre,  et  de  faire  marcher  leur  picquenaires 
en  front ,  serrés  deuanl  ledicls  archiers  ,  el  à 
un  signe  d'eux  ,  mettre  à  un  genoil,  en  tenant 
leurs  pieques  baissées  de  la  aulteur  des  hars 
des  cheuaux ,  afin  que  les  archiers  puissent 
tirer  par  dessus  lesdicts  picquenaires  comme 
par  dessus  un  mur;  et  que  si  lesdicts  picque- 
uaircs  voient  leurs  ennemis  se  mettre  en 
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désarroy  ,  ils  fussent  prests  à  leur  courir  sus 
par  bone  manière  ,  ainsy  qu'il  leur  serait 
ordoné  ;  et  aussi  d'eux  mettre  doz  contre  doz, 
à  double  deflence  ou  en  ordonance  quarree 
ou  ronde  ,  et  lousiours  les  picquenaires  hors 
des  archiers ,  serrés  pour  soustenir  la  charge 
des  cheuaux  des  ennemis ,  en  eiicJoûanl  an 
milieu  d'eux  les  paiges  el  les  cheuaux  des 
archiers.  El  pourront  lesdicls  conducteurs  de 
prime  face  introduire  ceste  manière  de  faire 
par  petites  compaignées;  el  tautost  que  l'une 
desdiclescompaignées  serai  duirleclapprinse, 
ils  y  pourront  mener  des  autres',  et  en  ce 
faisant,  lesdicts  conducteurs  hauront  la  veut* 
el  le  regard  de  leurs  gens,  lesquels  par  ce 
ne  se  oseront  absenter  ne  estre  dépourucus 
de  leurs  cheuaux  et  harnois  ,  parce  qu'ils  ne 
seront  pas  scurs  du  iour  que  lesdicts  conduc- 
teurs les  voudront  mener  à  l'exercice;  el  si 
serai  chacun  d'eux  contrainct  de  apprendre  n 
faire  son  debuoir  et  plus  expert  pour  s'en 
aider  toutes  el  qualités  fois  que  besoing  ser.it. 
Et  admoneste  mondicl  seigneur  lesdicls  con- 
ducteurs et  ceux  qui  hauront  sur  eux  la  charge 
et  conduicte  desdicls  gens  de  guerre  ,  que  en 
haïant  regard  à  la  cause  pour  laquelle  mon- 
dicl seigneur  les  liai  mis  sus,  à  la  grande  des- 
pence  qu'il  souslienl  pour  leur  cnlrelenement, 
el  aussi  à  la  peine  et  solicitude  que  ià  par 
long  temps  il  bat  prins  pour  les  mettre  en 
ordre  el  discipline  ,  ils  vueillent  soigneuse- 
ment faire  leurs  debuoirs  en  ce  que  dicl  est, 
et  eux  tellement  s'en  acquitter  qu'ils  s'en  facent 
à  recommander.  A  quoy,  entre  autres  choses, 
les  doibt  principalement  mouuoir  l'amour 
qu'ils  doibuent  bauoir  à  mondicl  seigneur  el 
à  l'exaltation  de  sa  maison,  et  aussi  leur  propre 
Loueur  cl  renommée,  qui  consistent  en  ce 
que  mondict  seigneur,  par  le  moïen  de  leur 
bon  seruice,  puisse  paruenir  au  rebouteraenl 
de  ses  cnuemis. 

Et  pour  ce  que  grande  multitude  de  femmes 
suiuent  les  compaignées  desdicts  gens  de 
guerre  de  l'ordonance  ,  lesquels  gens  de 
guerre  en  lienneut  plusieurs  comme  leurs 
propres  femmes  et  à  leurs  frais  et  despens  , 
dont  aduienent  souucntefois  plusieurs  grands 
débals  el  autres  inconuéniens  ,  mondict  sei- 
gneur deflend  à  tous  lesdicls  conducteurs, 
présens  et  aduenir ,  que  nul  d'eux  ne  souffre 
d'oresenauant  suiure  la  compaignée  plus  aull 
de  xxx  desdicles  femmes ,  et  aussi  ne  souffre 
que  aucun  de  leurdicle  compaignée  les  tienne 
comme  propres,  ainsy  qu'ils  hont  faict  par 
cy  deuanl. 

Pourceque  mondict  seigneur  Teut  que  les- 
dicts gens  de  guerre  de  sesdicles  ordonances 
soient  en  la  crainte,  réuérence  et  obéissance 
de  Dieu,  noslrc  créateur,  et  se  abstiennent 
de  choses  illicites  cl  dés-honestes ,  il  deffend 
a  tous  iceux  gens  de  guerre  qu'ils  ne  renyent, 
malgraycnt  ou  blasphèment  le  nom  de  Dieu, 
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ne  fa  cent  aucuns  autres  vilains  séremcns  ,  et 
aussi  ne  tiennent  ieu  de  dez ,  sur  peine  d'en 
estre  pugnis  et  corrigés  par  lesdicls  conduc- 
teurs, cliiers  d'esqundre  cl  de  chambre,  chacun 
en  son  regard,  arbitrairement  selon  l'exigence 
desdirts  \ilains  séremcns  et  ieu  de  der;  aus- 
quels  mondicl  seigneur  euioincl  et  ordone 
qu'ils  facent  soigneusement  les  pugnitiuns  et 
corrections  contre  les  transgressciirs  desadicle 
deflehee,  sur  tant  qu'ils  luy  désirent  com- 
plaire et  qu'ils  doublent  d'eslre  reprins  de 
leur  négligence  par  mondict  seigneur. 

Lesdicls  commis  à  passer  les  monstres  et 
rcueûes ,  feront  faire  sérement  aux  gens  de 
guerre  d'eslre  bons  et  loïaux  à  mondict  sei- 
gneur ,  qu'ils  garderont  ses  ordonances  et  le 
seruiront  enuers  et  contre  Ions  ;  aussi  feront 
sérement  que  les  rheuaux ,  harnois  et  autres 
habillemens  qu'ils  hauront  seront  à  eux,  et 
qu'ils  ne  partiront  du  seruice  ne  de  la  com- 
paignée  sans  prendre  congié  ainsy  et  par  la 
manière  qu'il  est  déclairé  cy-dessus. 

Aussi  leur  serai  demandé  par  sérement  s'ils 
tiennent  aucune  chose  de  tief  ou  ricre-uef 
dont  ils  doibuenl  à  mondicl  seigneur  aucun 
seruice  ;  et  ceux  qui  en  tiendront ,  déclaireront 
combien  et  feront  promesse  qu'ils  feront 
seruice  à  cause  de  leursdicls  fiefs  et  riére- 
fiefs ,  tel  cl  en  la  manière  que  par  mondict  sei- 
gneur serat  ordoné  cy  -  après ,  non  obstant 
qu'ils  soient  de  l'ordonance  deuanl  dicte. 

Les  conducteurs  feront  ,  par  chasqu'un 
an ,  à  leur  institution ,  promesse  et  sérement 
solemne)  sur  les  Euaogilles ,  qu'ils  seruiront 
mondict  seigneur  bien  et  loîalement  audict 
estai  de  conducteur ,  enuers  et  contre  tous. 

Obéiront  estroictement  à  tout  ce  qu'il  leur 
ordonerat  et  commanderai  ou  ferai  ordoner 
et  commander  par  capitaines  et  autres  chiefs 
de  guerre ,  généraux  ou  particuliers ,  qui  à 
ce  seront  par  luy  commis. 

Exécuteront  la  guerre  sans  dissimulation,  à 
*  l'honeur  et  utilité  de  mondicl  seigneur  et  de 
ta  maison  et  au  reboutement  de  ses  ennemis. 

Luy  réuéleront  toutes  choses  qui  viendront 
à  leur  cognoissanec  touchant  son  boneur, 
estai,  prouffit  et  domaige. 

Garderont  et  présenteront  ses  paîs  et  sub- 
iects  de  toutes  foules  cl  oppressions. 

Ne  souffriront  à  leurpouuoir,  lesdicls  gens 
.  de  guerre  renier  le  nom  de  Dieu ,  faire 
vilain  sérement  ne  aussi  user  de  ieux  de  des, 
sur  les  peines  déclairées  en  sesdictes  ordo- 
nances. 

Généralement  et  spécialement  entretien- 
dront et  feront  entretenir  par  les  chiefs  d'es- 
quadre  et  de  chambre ,  homes  d'armes  et  ar- 
chiers,età  chasqu'un  d'eux  cndroiclsoy,  icelles 
ordonances  de  poinct  en  poinct,  selon  leur 
forme  et  teneur ,  sans  les  enfreindre  ou  souf- 
frir enfraindre  en  aucune  manière.  Et  par 
chasqu'un  an ,  au  iour  de  l'an ,  rapporteront 
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à  mondict  seigneur  le  dur  en  leurs  personcs, 
s'ils  n'hont  enseigne  de  maladie  ou  autre  em- 
pêchement légitime  par  quoy  il  soit  mani- 
feste qu'ils  n'y  puissent  venir,  auquel  cas 
ils  seront  tenus  de  enuoïcr ,  par  home  nota- 
ble ,  le  baston  auec  ces  présentes  ordonances 
el  le  registre  où  seront  inscripts  et  enregistrés 
les  noms  et  surnoms  des  hommes  d'armes, 
archiers  et  autres  gens  de  guerre  de  leur 
compaignée  ;  cl  dès  le  premier  ionr  de  ianuicr 
que  finirai  l'année  de  leur  pouuoir ,  et  de  la 
en  auanl  ne  se  entremettront  de  la  conduicle 
d'iceux  gens  de  guerre  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  sans  hauoir  nouuelle  commission 
de  mondict  seigneur. 

Les  chiefs  d'esquadre  feront  semblable  sére- 
ment de  obéir  a  leur  conducteur ,  et  le  faire 
obéir  par  leurs  gens. 

Les  chiefs  de  chambre*  feront  aussi  pareil 
sérement  comme  cy-dessus,  el  qu'ils  obéiront 
à  leur  conducteur  et  chief  d'esquadre ,  cl  les 
feront  aussi  obéir  par  leurs  gens.  » 

Cesle  mililic  m'a  semblée  digne  d'estre  in- 
sérée en  ces  mémoires,  non  seulement  pour 
la  réuérence  el  honeur  de  ce  grand  cl  vaillant 
guerrier  qui  en  fut  l'aulhenr  ,  mais  encor 
pource  que  Ion  y  treuuerat  beaucoup  de 
choses  à  imiter,  qui  méritent  d'eslre  suiuics 
el  gardées ,  en  changeant  quelques  choselles 
de  pelil  emporl  que  le  temps  liai  apporté  el 
que  l'expérience  de  iour  en  iour  bat  enseigné. 


CHAPITRE  XIII. 

Pratique  de  la  mililic  du  doc  de  Boorgoogne. 

Si  est-ce  que  ie  ne  passeray  ce  que  messire 
Olyuicr  de  la  Marche  ,  capitaine  des  gardes 
du  duc  et  son  bailly  d'Amont  en  nuslre 
Bourgougne ,  en  bat  escript  au  camp  deuant 
Nuss,  parce  que  cela  seruirat  de  lumières  et 
pracuques  aux  règles  cy-dessus  rapportées, 
et  nous  aduertirat  que  le  prince  se  conformoit, 
au  plus  près  qu'il  pouuoit,  de  ce  que,  en  sa 
Cyropèdie ,  Xénophon  enseigne  de  la  mililic 
persienne  au  temps  de  Cyrus. 

Or ,  il  dict  que  les  gens  d'ordonance  du 
duc  estoient  de  deux  mille  deux  cens  homes 
d'armes  ,  haïant  un  chasqu'un  home  d'armes 
trois  archers  à  cheual  et  trois  homes  de  pied 
armés ,  arbalestiers  ou  couleuriniers  (combien 
que  ces  gens  de  pied  n'estoient  soubs  la  con- 
duicle des  gens  à  cheual ,  sauf  à  la  manière 
cy  après  insérée),  reuenant  tout  le  nombre 
à  dix-huict  mille,  voire  à  vingt  mille  homes 
de  guerre  entretenus,  sans  y  comprendre  les 
extra-ordinaires,  les  aides,  les  volontaires, 
les  valets  et  autres  qui  sont  de  seruice  et 
en  bien  grand  nombre. 

Comme  le  duc  vouloil  sagement  estre  le 
seul  capitaine  de  ses  gens ,  donant  les  soldats 
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cl  les  compngnées  toutes  fui  des  aux  autres 
chefs  inférieurs,  cl  faisant  que  le  nombre  ne 
luy  fut  diminué  ny  desrobé ,  il  rhoisissoil  sur 
quatre  cens  fantassins  un  capitaine,  cbeualicr 
de  nom  et  armes  et  home  d'armes  ,  baîant  des- 
sotibs  luy  quatre  cenlenicrs ,  homes  d'armes 
porta ns  chasqu'un  une  plus  courte  enseigne 
que  le  chef  des  quatre  cens ,  qui  bauoil  pa- 
reillement son  enseigne  et  guidon. 

Kl  estoient  de  rechef  ces  cent  fantassins 
repartis  soubs  des  trenteniers  qui  les  conle- 
noicnl  ensemble  et  les  réduisoient  au  cent, 
puis  aux  quatre  cens ,  et  finalement  au  plus 
grand  nombre ,  selon  qu'il  estoit  ordonc  : 
combien  que  pour  le  plus  ordinaire  ils  estoient 
et  alloicnl  aucc  l'artillerie  et  charroy ,  ainsy 
que  nous  voions  encor  pour  le  iourd'huy  estre 
faict  par  les  Suisses,  qui  ne  vueillent  laisser 
ceste  ancienne  forme  de  militic  dressée  par  un 
capitaine  tant  bien  entendu,  fier  et  guerrier. 

liais  en  ce  nombre  n'estoient  coniprinses 
douze  esquadres  d'archers  anglois ,  conduicts 
par  autant  d'homes  d'armes  de  la  mesme  na- 
tion ,  qui  n'abandunoient  iamais  la  maison  et 
le  quartier  du  prince. 

Car  premièrement  ,  ils  hauoient  un  des 
escuyers  ou  gentils-homes  de  la  chambre  qui 
commandoit  à  quarante  archers ,  qui  faisoient 
l'esquadre  de  la  chambre  du  duc,  repartie  en 
quatre  dizaines  soubs  quatre  sommeliers. 

Secondement,  estoient  octanlc  archers, 
commandés  comme  cy  -dessus.  Item  autres 
quatre  esquadres  de  quatre  cens  archers  pour 
les  quatre  estais  des  escuyers ,  et  pour  chas- 
qu'un estai ,  qui  sont  cinquante-deux  homes 
pour  esquadre,  oultre  le  r'enforl de  la  garde, 
qui  est  de  quatre  esquadres  de  quarante  archers 
par  esquadre. 

Alais  oultre  ceux-cy,  le  duc  hauoit  soixante- 
deux  archers  de  corps ,  gouuernés  par  deux 
capitaines  roarchans  à  l'enlour  du  prince 
quand  il  est  de  pied ,  ou  après  les  enseignes, 
immédiatement  deuant  celle  des  escuyers, 
quand  le  duc  alloil  à  chenal  ;  car  lors  encor 
les  archers  montoient  sur  bons  cour  taux. 

Oultre  plus ,  le  prince  hauoit ,  pour  sa  G- 
delle  et  asseurée  garde  ,  six  vingts  et  six  gen- 
tils-homes marchans  soubs  le  nom  des  escuyers 
de  la  garde,  lesquels  hauoient  autant  d'ar- 
chers, estant,  quant  à  eux  homes  d'armes, 
tous  gouuernés  par  un  capitaine  des  gardes 
haîant  quatre  escuyers  chefs  d'esquadre ,  qui 
commandoient  chasqu'un  à  trente  homes 
d'armes  et  autant  d'archers;  haïant  encore 
une  chasqu'unc  escadre  quatre  chefs  de  cham- 
bre ,  qui  hauoient  chasqu'un  six  bornes  d'ar- 
mes et  leurs  archers. 

Ainsi  estoient  en  chasqu'une  chambre  sept 
homes  d'armes,  qui  sont  vingt- huict,  sans 
deux  lieutcnans,  l'un  pour  conduire  les  vingt  - 
huict  homes  d'armes ,  et  l'autre  pour  autant 
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mis  au  nombre  des  homes  d'armes.  Ce  que 
leur  estoit  permis,  moïeuant  qu'ils  fussent 
persotiaiges  vaillaus  ;  niai»  ils  n'hauoient 
d'autre  place  que  auec  le  capitaine  en  chef, 
afin  que  les  particulières  esquadres  demeu- 
rassent lousiours  fournies  et  completles,  sans 
confusion  ;  autrement  les  chefs  estoient  ri- 
goureusement chastiés  et  dégradés  des  armes, 
comme  larrons  de  leur  honcur  et  meurtriers 
de  la  persooe  de  leur  prince,  et  par  tant 
indignes  de  coniparoislrc  entre  les  gens  d'ho- 
neur  ,  porter  les  armes  et  commander  à 
vaillaus  soldais. 

Au  surplus,  le  capitaine  en  chef  hauoit 
huict  archers  ,  deux  couslillicrs,  deux  trom- 
pettes, un  chapelain  cl  deux  homes  d'armes, 
ses  lieulenans  pour  la  conduicte  des  deux 
bandes  d'homes  d'armes  et  archers  :  l'un 
pour  l'cstandard  des  homes  d'armes ,  et  l'autre 
pour  le  guidon  des  archers. 

Et  les  chefs  d'esquadre  et  leurs  lieule- 
nans hauoient  chasqu'un  un  coustillier  d'at- 
creuë  paie  par  le  duc,  faisans  en  tout  Je 
nombre  de  douze  couslilliers,  la  charge  des- 
quels estoit  d'aller  avec  le  fourrier  de  la 
garde  pour  prendre  les  logis  ;  deux  d'iceux  , 
par  esquadre ,  afin  de  dresser  le  logis  pour  leur 
esquadre  ,  et  le  lier  retornoit  au-deuant  pour 
guider  cl  conduire  l'esquadre  en  son  logis; 
laquelle  demeuroit  ce  pendant  en  armes  ,  soit 
en  temps  de  paix,  soit  en  temps  de  guerre. 

L'ordre  de  leur  marche  estoit  que  le  second 
lieutenant  du  capitaine  marchoit  le  premier, 
haïant  après  luy  la  cornette  de  ses  archers  * 
puis  marchoit  la  première  esquadre,  puis  la 
tierce,  et  ainsy  des  autres. 

En  après  suiuoient  les  archers  de  corps ,  à 
guidon  desploïé,  soubs  le  gouuernement  du 
premier  capitaine.  Que  si  le  temps  estoit  pa- 
cifique ,  hors  de  crainte  de  l'ennemy,  les  es- 
cuyers des  quatre  estais  du  prince,  desquels, 
sur  la  fin  de  la  vie  du  duc  Charles ,  ie  parle- 
ra)-, suiuoient;  puis  les  cheualiers,  puis  les 
grands  personaiges,  puis  ceux  du  sang  et 
autres  princes  ;  puis  les  douze  trompettes  et 
officiers  d'armes,  combien  que  les  huissiers 
d'armes  cheuauchoient  deçà  et  delà  pour  tenir 
les  places  ouuerles. 

En  après,  deuant  le  prince,  cheuauchoient 
les  sergens  d'armes ,  haïans  la  masse  sur  l'es- 
paule,  suiuis  par  l'escuyer  portant  l'espee 
nue  sur  le  col ,  qui  précédoit  immédiatement 
le  prince,  après  lequel  venoient  les  pages, 
le  capitaine,  haîant  l'estandard  desploïé  et 
conduisant  en  ordre  les  homes  d'armes,  esqua- 
dre après  esquadre ,  soubs  leurs  particulières 
cornettes. 

Mais  si  le  volage  estoit  pour  guerre  et  en 
double  de  l'ennemy,  ceux  de  la  maison  mar- 
choient  incontinent  après  sa  persone,  les 
cheualiers  plus  près  de  luy  et  les 
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après ,  puis  la  garde ,  haîanl  son  cslandard  à 
demy  plié  pour  honeur  de  celuy  du  prince, 
qui  esloit  déplié  entièrement. 

El  ne  cheuauehoicnt  dcuant  luy,  cuire  les 
archers  cl  sa  pcrsone,  sinon  les  cscu\ers  de 
la  chambre  el  ceux  du  sang ,  cslans  tous  armes 
cl  le  prince  rnesme,  qui  s'y  csloil  accouslumé 
de  longue  main. 

Mais  au  logis  ,  le  guet  se  faisoit  à  tour  par 
quinze  homes  d'armes.  La  première  nuicl,  le 
chef  d'esquadre  ;  la  seconde,  son  premier 
lieutenant  aticc  le  surplus  faisoienl  ledebuoir. 

Quant  à  la  caualcric ,  elle  esloit  d'homes 
d'aunes  et  archers ,  repartis  en  compagnies 
de  cent  homes  d'armes,  conduicts  p.ir  un  ca- 
pitaine haïant  souhs  soy  quatre  chefs  d'es- 
quadre ,  l'un  desquels  esloit  donc  par  le  duc, 
el  qui ,  pour  le  plus  couslumier  ,  esloit  lieu- 
tenant de  la  compagnée. 

Or,  ceà  esquadres  hauoîenl derechef  quatre 
chefs  de  chambre,  qui  hauoienl  un  chasqu'un 
d'eux  cinq  homes  d'armes ,  cl  pour  un  home 
d'armes  Irois  archers  a  chcual ,  qui  faisoienl 
Iroil  cens  archers  en  une  compagnie  d'homes 
d'armes  ,  qui  hauoienl  le  guidon  des  archers 
en  front  de  la  première  esquadre  d'archers,  et 
l'eslandard  en  leste  de  la  première  esquadre 
d'homes  d'armes. 

Reste  à  parler  de  l'artillerie ,  qui  esloit 
pour  l'ordinaire  de  îl)0  pièces,  accompagnées 
de  2,000  grands  cheriols  chargés  de  pouldrcs, 
cordes,  arcs,  flesches,  arbalesles  ,  picques  et 
autres  telles  choses,  suiuics  par  les  canouiers, 
charpentiers ,  mareschaux ,  forgerons,  gas- 
ladours  et  autres  homes  de  mcsiier  qui  sui- 
voient  pour  lesrruice.  Et  néanlmoins,  quand 
l'artillerie  esloil  pour  cslrc  placée  el  bracquée, 
lou  donoil  pour  la  garde  et  conduicle  d'une 
chasqu'une  d'icclles  un  gentil-home  bien  en- 
tendu ,  qui  hauoil  l'égard  à  la  faire  ioûcr. 

Mais  ce  que  en  cesl  attirail  de  l'arlilleric 
sembloit  plus  merucilleux,  csloil  que  la  suitte  cl 
l'équipaige  en  esloil  si  grand  ,  que  le  camp  ne 
pouuoil  cslrc  aucunement  relardé  pour  grande 
riuiére  qui  fût,  sur  laquelle  l'armée  vint  à 
aborder.  El  si  ne  coinprenoit  -  on  en  cela 
quatre  cens  grands  cheriols  ,  qui  porloient  les 
tcnles  du  camp  pour  les  soldats  ordinaires 
el  pour  la  maison  du  prince  cl  de  quelques 
recommandés;  lesdicls  pauillons,  en  nombre 
de  mille,  et  auta'nl  de  tentes  qui  esloient 
changés  autant  de  fois  que  le  duc  faisoit  nou- 
velles expéditions,  combien  que  le  frais  en 
fut  de  trente  mille  francs  ,  qui  pouuoient 
vailloir  cuuiron  vingt-cinq  ou  vingt-six  mille 
escur  pour  lors  (petite  somme  au  iourd'huy, 
mais  grande  pour  lors) ,  entre  deux  millions 
de  francs  que  le  prince  despensoit  en  ses  guer- 
res ordinairement ,  ainsy  que  la  Marche  nous 
escript. 

El  tout  cecy  alloit  soubs  la  conduicle  de 
son  principal  officier,  qui  n'eiloit  autre  que 


le  mareschal  de  Bourgougnc ,  lequel ,  par 
prérogaliue  de  son  estai ,  couimanduit  à  tous, 
sauf  à  la  gendarmerie  des  ordonances,  lant 
de  pied  que  de  cheual.  El  hauoil  resle  au- 
thorilé ,  comme  un  connectable,  d'estre  la 
seconde  pcrsone ,  et  de ,  en  la  présence  du 
duc,  conduire  en  chef  l'aduant-g^rde ,  com- 
bien que  si  un  prince  du  sang  esloil  donc  par 
le  duc,  Ion  luy  faisoit  place,  à  charge  d'iu- 
voir  pour  compagnon  le  mareschal  en  pareil 
degré  d'honeur  el  aulborilc.  Que  si  le  mares- 
chal de  Bourgougne  ne  se  ireuuoil  au  camp  , 
lors  Ion  donoil  un  lieutenant,  qui  esloil  nommé 
mareschal  de  l'host. 

De  ces  maresebaux  de  Bourgougne  hauons- 
nous  heu  les  sieurs  de  Lutzeinbourg ,  Vergy, 
Neufchastcl,  Toulongeon  ,  la  Bauhne,  Gor- 
rcuod  et  autres  (1). 

Il  reste  que  i'aduerlisse  que  toutes  les 
charges  de  capitaineries  demeuroienl  vac- 
quaules  sur  la  lin  d'une  chasqu'une  année  : 
car  les  capitaines  vcnoicnl ,  ou  bien  ,  en  cas 
de  légitimes  excuses,  renuoïoient  le  liure  des 
slaluls  de  la  guerre  pour  attendre  le  bon  iu- 
gemenl  du  duc,  qui  les  loiioil  ou  reprcnoil 
selon  leur  mérite ,  el  puis  il  choisissoit  ou  les 
mesmes  ou  autres;  déclairant  en  vingl-deux 
compagnées  d'homes  d'armes  qui  c'est  qui 
bauroit  la  première ,  la  seconde  ,  et  ainsy 
iusqu'à  la  dernière.  Puis  les  faisoil  appeller 
au  sérement  solemne!  preslé  entre  ses  mains 
et  en  présence  de  tous,  aGn  que  plusieurs 
tesmoings  entendissent  ce  que  le  debuoir  d'un 
chasqu'un  portoil,  et  à  quoy  leurs  charges 
les  obligeoient. 

(1)  Ni  m  -.  donnons  iei  In  liste  à  peu  près  complète 
de  ces  maréchaux  sous  les  dues  l'hilippe-lc-Hardi, 
Jcan-sans-pcur,  Philippe-h-Ilon  et  Charlc*-le-Tc- 
nuTiiire  : 

Guy  de  PouiaiUi,:,  1570— 1588; 

Guillaume  de  |*  Trcmoille  — 1397; 

Jean  III  ,1e  Vergy,  ...1404-1418, 

Jean,  site  ,1e  Costebrune  ,  1418—1422; 

Jean  de  Toulongcou ,  seigneur  de  Scnccev  , 
1425—1427;  "h 

Antoine  ,1e  Toulongeon  ,  seigneur  de  la  Ba«lie , 
142/  — 1432  ; 

Jean  IV  ,1e  Vcr-y  ,  ...1455—1440; 

Jean  de  Fribourg  ,  comte  de  Ncufchitel ,  1440— 
144.»  ; 

Thicbaud  IX  «leNeiifchâtel,  1443—1469; 

Rodolphe  de  Hochberg,  comte  de  N'cufchiucl , 
1470 — 1474  ; 

Kl  Antoine  de  Luxembourg  ,  comte  de  Roucv  . 
1474-147!»  ;  b  "  ' 

Guillaume  IV  de  Vergy  ,  1498—1515  ; 

Claude  de  Vergy  ,  son  fils  ,  1513 — 1X2...  ; 

Laurent  de  Gorrevod,  mort  vers  1528,  et  Claude 
delà  Baume,  seigneur  de  Mont-Sl.-Sorlin  ,  qui 
ecs>a  de  vivic  eu  1541  ,  furent  maréchaux  de  Bour- 
gogne sous  le  r,lguc  de  l'empereur  Charles-Quint  ; 
Philippe ,  fils  de  Rodolphe  de  llochberg ,  avait 
obtenu  cette  même  dignité  du  roi  Louis  XI  en 
1480 ,  el  en  jouit  pendant  environ  six  r 
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CHAPITRE  XIV. 

Que  la  vêle  que  feireil  remiereor  Friderich  el  le  doc 
Charles  fat  came  des  guerres  do  duc  de  Bourgiugne, 
oultre  quelques 


Son  l'année  1474,  le  duc  de  Bourgougne, 
haïant  esté  ainsy  mal  traiclé  par  l'empereur, 
procurât  d'hauoir  paix  en  France,  à  celle  fin 
que  plus  facilement  et  auec  plus  grandes 
forces  il  peut  faire  la  guerre  en  Allemagne, 
qui  se  présentât  tantost.  En  quoy  il  se  résolut 
facilement,  soit  par  ambition  et  pour  ledésirde 
faire  son  prouffit  en  Allemagne  :  ce  que  n'est 
aucunement  vraisemblable ,  puis  qu'il  menoit 
la  guerre  en  lieu  d'amis  et  en  lieu  ecclésias- 
tique ,  èsquels  il  ne  pouuoit  prouffiier,  oullre 
ce  que  en  Allemagne  bien  difficilement  peut- 
on  aduancer  ;  soit  plus  tost  pour  fauoriser 
une  très-iusle  qnérelle ,  qui  luy  estoit  de 
conséquence  pour  la  paisible  et  asscuréc  pos- 
session de  ses  nouueaux  païs  de  Ghcldre  et 
de  Zutplien  ,  en  donant  l'aide  et  le  secours  à 
ses  amis  et  confédérés  de  la  maison  des  ducs 
de  Bauiére ,  comtes  palatins  du  Rhin ,  aus- 
quels,  et  à  leur  frère ,  archeuesque  de  Colo- 
gne, la  quérelle  apperlenoit  (Meycr  ;  Heu- 
terus;  Comines). 

Car  après  la  mort  de  Tbéoderich ,  comte 
de  Mœurs ,  archeuesque  de  Cologne,  Robert 
de  Bauiére,  frerc  de  Fridericti  1  ,  dit  le 
Victorieux ,  comte  palatin ,  fut  choisy  en 
1463,  à  charge  qu'il  laisserôit  la  posses- 
sion libre  de  quelques  seigneuries  vendues 
à  plusieurs  gentils- homes,  ou  pour  le  moins 
qu'il  r'embourecroit  le  pris  de  leurs  acbapts. 
Mais  comme  il  voulut,  estant  archeuesque, 
retirer  lesdictes  seigneuries  sans  faire  restitu- 
tion du  pris ,  le  collège  des  chanoines  le  priât 
et  l'aduertit  de  satisfaire  i  ses  promesses ,  et 
enfin  le  comminat  de  faire  nouuelle  élection 
s'il  ne  les  accomplissoit.  Et  de  faict ,  sur  son 
refus ,  le  collège  donat  la  protection  de  ses 
affaires  à  Hernian,  frère  du  lanlz-graue  de 
Hesse,  luy  faisant  promesse  de  l'eslire  archc- 
vesque  (1473).  De  quoy  estant  aduerly  l'ar- 
cheuesque,  il  requit  de  secours  le  duc  de 
Bourgougnc ,  en  la  protection  duquel  il  es- 
toit  (Meyer;  Montlrelel)[\).  Ce  que  luy  fut 
accordé  auec  tant  de  courage ,  que  le  duc , 
haïant  renouuellé  les  trefues  de  France  et 
postposant  toutes  autres  choses ,  dressât  une 
puissante  armée  de  60,000  homes ,  entre  les- 
quels estoient  6,000  Aoglois  soubs  le  duc  de 
Sommerset,  1,600  cheuaux  italiens  et  2,000 
homes  de  pied  j  le  surplus  estoit  de  ses  sub- 

(1)  Erreur  -,  le  prélat  dépose  promit  à  Charles  de 
U  reconnaître  pour  troué  de  *>n  siège,  s'il  par- 
venait à  l'y  replacer. 
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iecls ,  oullre  4,000  Sauoïcns  que  la  duchesse 
doariére  debuoit  enuoïer. 

Or ,  cesle  armée  serrât  la  ville  de  Nuss ,  où 
elle  se  présentai  premièrement  sur  la  fin  de 
iuillet  1474,  tant  estroictcmenl,  que  par  né- 
cessité elle  debuoit  estre  conlraincte  de  se 
rendre  auec  le  temps  par  famine  ;  car  le  se- 
cours de  dehors  ne  luy  pouuoit  scruir,  ainsy 
que  à  l'effect  Ion  cogneut  lors  que  l'empereur 
Fridcrich,  auec  les  forces  d'Allemagne,  en 
nombre  de  50,000  homes,  vint  pour  leuer 
le  camp  (1),  d'autant  que  le  duc  s'esloit 
tellement  muny  en  dehors  qu'il  estoit  impos- 
sible de  le  forcer.  Aussi  toutes  et  quantes 
fois  que  les  Allemans  le  vindrent  treuuer,  ils 
furent  rcpoulscs  et  enfoncés;  oultre  ce  que 
ses  soldats  csloieol  tels  et  tant  bien  aguerris 
par  ladicle  discipline  et  tant  bien  conduicts, 
que  en  campagne  rase  et  hors  de  la  faueur 
des  tranchées,  ils  gaignoient  lousiours  sur  les 
Allemans.  Toutefois,  après  le  siège  de  plu- 
sieurs mois  ,  haïant  l'Allemagne  et  l'empereur 
tousiours  en  teste,  et  sçachanl  l'inuasion  faicte 
en  ses  païs  par  les  François  et  autres ,  à  la 
solicitalion  du  rov  Loys,  il  appoinctal  et  re- 
tirai son  armée  fort  diminuée,  conduicle  par 
luy  en  personc ,  Fridcrich  ,  comte  palatin , 
Robert,  son  frerc,  cslcù  archeuesque  de  Co- 
logne,  Guillaume ,  comte  de  luliers,  lean ,  fils 
du  duc  de  Cléues,  lean,  comte  de  Marie, 
Engelbert ,  comte  de  Nassau ,  lean ,  comte  de 
Chimay,  Guy,  comte  de  Meghcn,  Nicolas 
Campobasso,  et  laques  Galiot,  conducteur 
des  cheuaux  italiens ,  et  autres. 

Quelques  aulheurs  disent  que  l'occasion  de 
ceste  guerre  estoit  enror  l'ambition  du  duc, 
qui  désiroit  border  le  Rhin  el  hauoir  les  extré- 
mités d'icetuy  depuis  Rhinfcld  et  Basle  ius- 
ques  en  Hollande  ,  par  le  moîen  de  son 
acquisition  des  pats  qui  bordent  le  Bhin ,  par 
luy  faicte  de  Sigismond ,  archiduc  d'Auslri- 
che.  Encor  vouloit  -  il  ,  par  l'effort  de  ses 
armes,  contraindre  l'empereur  à  luy  accorder 
la  régence  de  l'empire  sur  les  prouioces  im- 
périales assises  en  Gaule  el  un  vicariat  perpé- 
tuel sur  icellcs ,  auec  le  liltre  roïal.  Toutefois 
cela  ne  luy  rcuscit  :  non  par  la  force  d'Alle- 
magne ,  a  laquelle  il  hauoit  monstré  qu'il  ne 
la  craignoit,  mais  par  finesses  desquelles  le 
roy  Loys  se  seruoil  et  les  ennemis  qu'il  luy 
dressoit  de  toutes  parts.  Ce  que  le  chapitre 
prochain  contiendrai. 

Si  est-ce  que  ,  pour  faire  coguoistre  à  l'em- 
pereur qu'il  ne  se  pensoit  moins  fort  et  moins 
accompagné  que  luy,  il  laissât  deuant  la  ville 
le  comte  de  Meghen  auec  bon  nombre  de 
gens,  et  auec  le  surplus  il  marchât  contre 
luy,  et  par  huict  iours  entiers  il  loy  présentât 
la  bataille;  puis,  sur  son  refus,  il  feit  canoner 

(I)  Au  mois  d'avril  HT.i ,  Hermann  ,  nouvel  ar- 
chevêque ,  était  enferaaé  dan»  la  place. 
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persono  qui  hauoit  trauaillé  en  diaerses  ma- 
nières ,  il  hauoit  encor  ccsle  opinion  de  n'ha- 
roir  bien  et  suffisamment  retenu  la  réputation 
de  ses  armes  et  de  ses  forces,  puisqu'il  esloil 
conlrainct  de  se  partir  sans  hauoir  faict  ce 
qu'il  s'esloit  mis  en  pensée.  Et  toutefois  il 
hauoit ,  comme  il  luy  sembloit ,  pourucii  à 
toutes  choses  requises  :  parce  que  contre  le 


son  camp  pour  le  mouuoir  an  combat  et  ses 
AUcmans.  Et  enfin ,  comme  l'enncuiy  ne  se 
mouuoit  et  ne  faisoit  semblant  de  vouloir  ha- 
sarder une  bataille,  il  feil  retirer  partie  de  ses 
gens,  comme  s'ils  s'en  fussent  fuïs  ;  ce  que 
donat  courage  aux  Allcmans  d'ouurir  leurs 
cberiots  qui  serroient  leur  camp  et  de  les  faire 
venir  aux  mains.  Mais  à  un  signal ,  les  forces 
du  duc  furent  réunies  et  l'cnncmy  chargé  de 
tel  appoiuclemcnt ,  qu'il  fut  conlrainct  de  re- 
fuïr  en  son  camp. 

Ce  que  occasional  l'empereur  de  rechercher 
la  paix  et  de  consentir  que  l'archcuesque  de 
Milan,  l'éucsquc  de  Forli,  Christian,  roy 
de  Dannrniarck,  son  frerc  Gcbhart,  comte  de 
Oldcuibourg,  Fridcrich,  duc  de  BrunsTvich, 
Ican,  duc  de  Saxe  cl  le  duc  de  Meklcmbourg, 
en  ou u rissent  les  moïrns.  Chose  qu'il  procu- 
roil  d'autant  plus  volonlier,  que  le  roy  Lovs 
de  France  ne  luy  cnuoîoil  l'armée  de  secours 
qu'il  luy  hauoit  promis  lors  qu'il  I'encoura- 
geoit  à  cesle  guerre,  et  qu'il  vouloil  partager 
aucc  l'empereur  les  prouinecs  et  païs  du  duc  : 
en  reste  sorte  que  l'empereur  hauroit  les  païs 
qui  sont  du  fief  de  l'empire,  et  Iny  emporte- 
roi  t  ce  que  monuoit  du  fief  de  la  corone  de 
France. 

Or,  enfin  après  que  le  duc  heut  faict  plu- 
sieurs refus  de  traicter,  Ion  accordât  par  les 
articles  la  difficulté  de  l'élection  de  l'archc- 
vesque,  et  fut  dict  qu'elle  esloil  remise  à  sa 
Sainctclé,  qui  hauoit  enuoïé  son  légat  pour 
pacifier  ces  guerres  peu  après  qu'elle  heut 
légitimé  Antoine,  bastard  de  Bourgougne , et 
qu'elle  heut  déclairé  qu'il  pouuoit  succéder  en 
tous  les  pais  du  duc,  si  dame  Marie,  fille 
unique  du  duc,  deecdoit  sans  hoirs.  Toutefois, 
non  obstant  l'accord ,  le  duc  ne  voulut  leuer 
son  camp  que  premièrement  l'empereur  ne  se 
fût  parly  :  car  il  vouloit  faire  cognoistre  à  tous 
que  sa  rctraicte  ne  se  faisoit  pour  crainte  des 
Allemans ,  mais  de  son  seul  mouucment.  Ce 
que  fut  en  l'an  1475  (1).  A  cest  accord  le  duc 
pensoit  d'autant  plus  volonlier,  pourec  que, 
pendant  qu'il  estoil  ctnpcsché  sur  le  païs  de 
Cologne ,  Ion  couroil  ses  païs  en  diuers  cn- 
droicts,  comme  nous  dirons. 


roy  de  France,  et  pour  le  retenir 


occupe 


il 


CHAPITRE  XV. 


Aae  ilf 


Diurnes  occasions  qui  coBlraignircot  le 

d«  se  partir  do  stfgn  de  Xiss. 


Le  siège  de  Nuss  fut  aiusy  finy  peu  heureu- 
sement pour  le  duc  de  Bourgougne ,  parce 
que ,  oullre  les  grands  frais  qu'il  hauoit  sous- 
tenu  un  bien  long  temps  et  les  irauaux  de  sa 

(I)  Le  iraile  avec  l'empereur  f"1  «igné  devant 
Ne  uns  le  17  juin  ,  cl  Charles  se  relira  dix  jours 
aprè». 


hauoit  armé  le  roy  Edoard  d'Angleterre  (1), 
suiuy  de  l'une  des  plus  puissantes  armées  que 
les  peuples  anglois  heussent  précédemment 
mis  ensemble  dehors  de  leurs  païs  ,  et  à 
laquelle  une  (lotte  de  plusieurs  vaisseaux  en- 
voies par  le  duc  s'esloit  ioincle.  Et  d'autre 
part ,  il  s'esloit  asseuré  que  les  frontières  de 
ses  païs  estoient  bien  fournies  du  costc  de 
France,  à  cause  des  trefues  non  expirées 
qu'il  hauoit  auec  le  roy  Loys,  et  pour  l'asscu- 
rance  que  Ion  luy  donoit  de  René,  duc  de 
Lorraine,  Gis  de  Ferry,  comte  de  Vaudémont, 
qui  iusques  alors  hauoit  practiqué  l'amitié  et 
faict  profession  d'amy  aucc  ceux  de  sa  maison 
et  de  son  parly.  Estant  à  ce  confirmé  d'autant 
d'adnantage,  que  peu  de  temps  au  parauant 
il  hauoit  esté  à  Nancy  (2)  et  hauoit  passé 
ligue  oQensiue  et  deïïensiue  auec  luy,  et  que 
le  roy  de  France  luy  retenoit,  et  aux  princes 
de  la  maison  de  Lorraine ,  le  duché  d'Aniou , 
la  Prouencc  et  autres  païs ,  voire  monuant  du 
fief  de  l'empire ,  sans  le  vouloir  entendre  en 
la  déduction  de  ses  droicls.  Et  quant  aux 
Suisses,  Ferretlois,  païs  d'Elsass  et  autres  qui 
luv  fa  isoient  frontière,  il  s'en  tenoit  comme 
asseuré,  d'autant  que  auec  ces  gens  il  n'hauoit 
encor  hcû  aucune  chose  à  démeslcr. 

Mais  le  roy  Loys,  qui  ne  dormoit  en  guerre 
sinon  d'un  œil,  et  en  paix  hauoit,  voire  au 
sommeil,  les  deux  yeux  ouucrls,  haïant  esté 
bien  aise  que  ce  Bourgougnon  ,  tant  ennemy 
de  sa  maison  et  mauuais  François ,  donat  de 
la  teste  en  Allemagne ,  besongnoit  en  secret 
et  minoit  soubs  ses  pieds  en  diuerscs  et  con- 
traires façons  ;  car  haïant  esté  refuse  par  le 
duc  de  prolonger  les  trefues  de  Péroné, 
pource  que  le  roy  les  hauoit  rompu  lors  qu'il 
assaillit  la  Picardie ,  il  se  retirât  aux  secrettes 
menées  qu'il  entretenoit  auec  les  Altemans , 
les  nourrissant  de  vaines  promesses  et  d'espé- 
rances, leur  promettant  un  prompt  secours 
de  20,000  homes  soubs  les  sieurs  de  Craon 
et  de  Salazar,  et  leur  asseurant  le  gain  des 
païs  suhiecls  a  la  maison  de  Bourgougne, 
s'ils  rclenoient  le  duc  deuant  Nuss  et  em- 

(1)  La  ligue  du  roi  d'Angleterre  et  du  duc  de 
Bourgogne  contre  le  roi  de  France  est  du  25' 
juillet  1474  ;  mais  Edouard  ,  employant  près  d'une 
année  à  se*  préparatifs ,  ne  fit  son' débarquement 
à  Calais  que  le  6  juillet  1473. 


(2)  En  1473,  au  mois  de  décembre. 
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brouillé  dedans  les  affaires  d'Allemagne.  El 
s'eflbrçoit  ce  pendant  d'appaiser  l'Anglois  cl 
de  le  r'cnuoîcr  en  son  isle  auant  que  le  duc  , 
opiniaslré  sur  la  ville  de  Nuss  ,  peut  ioindrc 
son  secours. 

De  rechef  il  pracliquat  en  secret  le  duc  de 
Lorraine  et  le  retirât  de  l'alliance  du  duc  de 
Bourgougne,  et  luy  persuadât  l'enlrrprinsc 
de  la  guerre  sur  les  pais  du  duc,  l'asscurant 
de  la  restitution  des  pais  appcrlenans  à  la 
maison  d'Aniou  et  de  Lorraine  et  de  tenir  l'œil 
sur  ses  affaires,  si  le  duc  Charles  vouloil  user 
de  reuenebe  cl  de  forces  contre  son  petit  païs 
cl  ses  foibles  subiecls  de  Lorraine. 

Ce  que  le  prince  Lorrain  acceptai  ,  non 
obstanl  la  ligue  offensiue  et  deffensiue  qu'il 
hauoil  aucc  le  duc,  et  luy  cnuoïal  le  deffy, 
dalté  le  9  de  may  1475 ,  prétextant  sa  rupture 
sur  ce  que  les  gens  de  guerre  du  duc  ne 
païoienl  cslaus  sur  la  Lorraine  ,  et  qu'il*  y 
ïaisoicnl  plusieurs  actes  insolens  desquels  le 
duc  ne  faisoit  iuslice. 

Et  d'autre  pari ,  le  roy  solicitai  et  Iraiclal 
anec  les  Suisses,  le  duc  Sigismond  d'AusIriclie 
et  autres  de  la  riuiére  du  Rhin  pour  les  armer 
a  la  ruine  de  ce  prince.  Encor  ne  se  cnnleniat- 
il  de  cela,  mais  feit  assaillir  la  Picardie  et  le 
duché  de  Bourgougne  par  ses  armées  ,  feit  en- 
trer les  Suisses  et  les  Ferreltois  en  la  Franche- 
Comté  ,  et  au  Lorrain  il  enuoîal ,  souhs  le 
sieur  de  Craon  ,  grand  nombre  de  soldats  à 
pied  et  à  cheual. 

Desquelles  entreprinses  ,  courses  et  conspi- 
rations le  duc  hauoit  de  iour  à  autre  plusieurs 
aduertissemens  ;  et  toutefois  deux  choses  l'cm- 
pesehoienl  d'y  remédier  :  la  première  estoit 
le  désir  et  l'importance  de  venir  à  bout  de 
ccsle  guerre  de  ÎVuss  et  de  Cologne  contre 
les  forces  de  l'Allemagne,  qu'il  hauoit  bien 
voulu  expérimenter;  l'autre,  poureeque  haï;int 
faict  amas  d'une  si  puissante  armée  quVsluit 
celle  qui  logenit  à  l'entuur  de  ^iuss,  il  n'ha- 
voil  pas  grand  muîcn  d'en  faire  plusieurs  au- 
tres assez  puissantes  pour  secourir  ses  pais  ; 
ioincl  que  tous  les  chemins  depuis  la  Bour- 
gougne et  France  estoient  tellement  gardés  , 
qu'il  ne  pouuoil  enuoïcr  ny  receuoir,  sinon 
fort  tardiuement ,  nouuelles  de  ses  gens.  Au 
moïen  de  quoy  les  perles  des  places  et  des 
pais  que  nous  dirons  au  chapitre  suiuant  fu- 
rent faictes  sans  qu'il  y  peut  pourueoir  cl 
suffisamment  y  remédier. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  dosages  faifU  tir  les  pals  du  duc  de  Bonrçoogne  lors 
que  le  siég«  fui  leia  dcuaol  Sus*. 

Lis  domages  faicls  pendant  que  le  duc 
estoit  deoant  Nus*  furent  premièrement  snr  le 
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Luxembourgeois ,  par  le  duc  René  de  Lor- 
raine, auquel  le  roy  hauoit  persuadé  de  se 
d éclairer  contre  le  duc  Charles ,  luy  faisant 
promesse  de  luy  rendre  la  comté  de  Pro- 
vence et  le  duché  d'Aniou  après  qu'il  luy 
haurnil  faict  ce  seruice;  et  pour  l'encourager 
il  luy  donal  nombre  de  gens  soubs  la  con- 
duire de  George  de  la  Trémoille  ,  sieur  de 
Craou.  Tous  lesquels  ,  en  ccsle  mesme  année 
1475,  donérent  dedans  le  Lulzem bourgeois 
dépourucii  de  garnisons,  pour  ce  que  Ion  ne 
se  doubloit  du  Lorrain  ,  el  haîans  faict  peur  et 
pillé  les  païsans ,  campèrent  et  prindrent  le 
ebasteau  de  Pierre-Fort ,  Damuilliers  et  Fau- 
quclmonl  (iuing).  Mais  cela  ne  fut  autre  chose 
que  bruict  cl  fumée  ;  car  le  duc  de  Lorraine 
ne  peut  longuement  suiure  sa  poincte,  parce 
que  sa  portée  estoit  courte  et  sa  puissance 
impuissante  contre  un  prince  tant  guerrier  et 
opulent.  Et  ne  portât  son  effort  plus  grand 
proffit  que  de  le  faire  partial  aux  François 
et  ennemy  perpétuel  de  la  maison  de  Bour- 
gougne. 

Mais  le  roy,  donanl  aucc  une  meilleure 
armée  dedans  la  Picardie  (commencement  de 
may),  feit  un  plus  grand  el  dangereux  effort , 
parce  que  le  Tronquoy  ,  Montdidier  ,  Roîe, 
Corbie  et  autres  furent  prinscs ,  la  Picardie 
cl  l'Artois  courues  iusques  aux  portes  d'Arras , 
les  gens  du  dnc  furent  rompus,  qui  s' estoient 
haz.irdés  à  la  campagne  soubs  laques  de 
Sainrt  Pol ,  sieur  de  Kichebourg,  le  sieur  de 
Carcncy,  le  sieur  de  Contay,  Pierre  de  Mirau- 
monl  et  autres. 

D'aduantagc ,  le  roy  prinl  Sainct  Richier, 
Doullens  ,  Bray,  Miraumont ,  Crèuccœur, 
aucc  le  sieur  de  S.  Pol,  Pierre  de  Bourbon  , 
le  sieur  de  Conlay  et  autres.  Ce  que  fut  pen- 
dant que  le  duc  estoit  deuant  ÎVuss.  El  de 
rechef,  audict  an  ,  le  4*  de  iuing,  peu  auant 
que  le  siège  de  Nuss  fut  lcné ,  les  François 
entrèrent  au  duché  de  Bourgougne,  ou  ilx 
feirent  beaucoup  de  doniaiges  ,  cslans  con- 
duicls  par  Bcraud  de  Lcspinasse,  sieur  de 
Combronde. 

Mais  leurs  courses  furent  arrestées  par  la 
venue  de  l'année  de  Bourgougne  ,  qui  leur 
vint  faire  teste  auprès  de  Chinon,  ou  ,  comme 
dirt  l'annale  de  France ,  auprès  de  Gy,  ou 
près  de  Cliastcau  -  Guy  on  ,  comme  escript 
M.  Paradin  ,  ou ,  ainsy  que  autres  escripuent , 
auprès  de  Gray  (I).  Là,  ces  deux  armées  ne 
se  marchandèrent  long  temps  sans  venir  aux 
mains:  mais  bien  tosl  se  chargèrent  furieuse- 
ment et  combattirent  pour  l'honeur  et  pour  la 
victoire  un  bien  long  temps  auant  que  Ion 
peut  cognoislre  l'aduantage  que  les  uns  pou- 
voient  hauoir  sur  les  autres.  EnGn  toutefois 
les  Bourgougnons  ,  haîans  faict  perle  de 

(1)  L.i  rencontre  «le*  deux  armée*  eul  lien  a 
Giiipy  ,  près  de  Ch.*Ur;iu Cliinon  ,  le  20  juin  1473. 
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8,000  soldats  ,  furent  mis  en  fuille  ,  laissa  os 

Srisonicrs  Antoine  de  Lu  tzcm  bourg,  comte  de 
îoussy,  raareschal  de  Bourgougnc,  général  de 
l'armée  du  duc ,  fils  du  connestable  de  S.  Pol , 
le  seigneur  de  Longvy,  Loys ,  seigneur  de 
Monltnarlin  (1),  le  bailly  d'Auxerre,  le  comte 
de  loigny  et  son  frerc ,  tous  deux  fils  du  sieur 
de  Villcau  (2) ,  les  sieurs  Claude  de  Monlaigu, 
sieur  de  Couches  (3),  de  l'islc,  de  Rigney , 
lean  de  Damas,  sieur  de  Diguine ,  le  sieur 
de  Chaigny,  l'enseigne  du  sieur  de  Bcau- 
cbnmp  et  autres. 

Après  ccslc  routte,  la  ville  de  Cluny  fut 
prinse  d'assault  ;  puis  les  François  s'estans 
r'nffraichis  quelque  temps  à  Belle- Ville,  en 
Beanjolois,  ressortirent  en  campagne,  eslans 
conduicts  par  le  prince  dauphin  d'Auuerguc , 
fils  du  duc  de  Monlpensier  ,  par  1rs  sieurs 
d'Aydie  (comte  de  Cominges),  et  Combronde, 
qui"  feirent  contenance  de  vouloir  camper 
Masroo ,  en  laquelle  eatoit  gouucnieur  mes- 
sirc  Claude  de  Montmarlin,  sieur  de  Vellefon, 
cbcualier  de  valeur  inestimable  ,  comme  dict 
le  seigneur  de  S.  lulien,  et  tant  affeelioné  au 
•eruicc  du  duc  son  maistre  et  seigneur  natu- 
rel ,  que  depuis  il  mourut  en  combattant  auec 
une  telle  opiniastreté  ,  que  combien  qu'il  fût 
blessé  de  dix-neuf  plaies ,  il  ne  voulut  iamais 
se  rendre  ,  et  est  ,  par  les  historiographes 
françois,  appelle  fils  du  comte  de  Dam  mari  in 
de  Bourgougnc ,  à  la  différence  des  sieurs  de 
Montmarlin  ou  Dommartin  de  France  ,  qui 
sont  une  mesme  maison  et  bien  ancienne ,  à 
les  prendre ,  comme  il  conuient ,  pour  venus 
des  anciens  seigneurs  de  Dammartin  ,  qui , 
en  l'an  653 ,  bauoienl  Girard ,  fils  on  assail- 
lant de  Dammartin  ,  grand  mareschal  ou  con- 
nestable de  France ,  ainsy  que  en  la  généa- 
logie de  reste  maison  de  Montmarlin  i'hay 
notté  et  discouru  (4). 

Mais  les  Franrois  ,  qui  sçauoient  qu'une 
telle  place  ne  pminoit  eslre  forcée  sur  un  ca- 
pitaine tant  valeureux  ,  n'osèrent  venir  aux 
mains,  mais  furent  contrains  de  se  retirer  sans 

(1)  Louis  , comte  de  Su-Martin  en  Piémont. 

(2)  Chai  le*  de  Chalon,  rnmtc  de  Joiçny,  et 
Léonard,  vigueur  de  I.nrmc  ,  •  'evaient  le  jour  à 
Jean  de  Chalon  ,  seigneur  de  ViUeaux  cl  de  Lislc- 
sous-Montréd .  mort  en  1462,  et  à  Jeanne,  fille  de 
Cnv  de  la  Trémoiiille  ,  seigneur  d'I'rhon.  Jean 
était  le  frère  pulué  de  Louis,  piince  d'Orange. 

(3)  Ce  dernier  rejeton  de*  ancien»  duc  de  Bour- 
gogne, issus  eux-mêmes  de  Robert,  roi  de  France, 
fut  lut'  dan»  le  comhai. 

(4)  Les  maisons  de  Dammartin  et  de  Mont- 
marlin n'ont  jamais  eu  d'affinité enlr'clles.  Ifitgue«, 
chevalier  de  Montmarlin,  dans  le  cornu-  de  Bour- 
gogne, est  le  premier  de  ce  nom  qui  soil  mentionne 
dans  nos  documents.  Il  vivait  en  4186,  ei  devint 
religieux  en  l'abbaye  de  St. -Vincent  de  Besancon  , 
où  d  mourut  vers  1  année  1300,  laissanldcsa  femme 
Simonclle  deux  61s,  Pierre  et  Robert ,  qui 
nuércnl  sa  race,  éteinte  dans  le  46*  siècle. 


hauoir  faict  plus  grand  effort  que  de  courir 
la  campagne  et  le  paîsan. 

Ainsy  finit  ces  le  première  guerre  du  duché 
de  Bourgougnc  ,  qui  apportât  grande  perte 
au  duc  pour  plusieurs  raisons ,  et  mesmement 
pour  autant  que  le  prince  d'Orange  ,  baron 
d'Arlay ,  s'eslant  laissé  faire  prisonicr  des 
François  ,  traiclat  non  seulement  pour  sa 
rançon  ,  qui  luy  hauoit  estéc  réglée  à  30,000 
escuz,  mais  encor  promit  d'abandoner,  com- 
me il  feit ,  son  naturel  seigneur,  contre  lequel 
il  nourrissoit  une  haine  serrette,  pource  que 
plusieurs  seigneuries  de  la  maison  deChalon, 
pour  lesquelles  il  hauoit  querelle  auec  Loys 
de  Chalon  ,  sieur  de  Chaslel-Guyon ,  son 
frère ,  hauoient  estées  adiugées  par  le  duc  a 
sondict  frère.  El  cogneut-on  que  cest  aban— 
donement  et  désertion  se  faisoit  pource  qu'il 
ne  sembloit  pas  à  ce  prince  d'Orange  que  son 
maistre  peut  résister  à  tant  d'ennemis  qui  se 
découuroicnt  de  toutes  parts  (i).  Et  le  comte 
de  Roussy,  mis  à  rançon  de  40,000  escuz  , 
ne  se  Ireuuat  beaucoup  depuis  au  seruicc  de 
Bourgougne. 

(1) Guillaume,  prince  d'Orange ,  possesseur  de 
nombreuses  seigneuries  en  France  eten  Bourgogne, 
avait  cherche  a  garder  une  prudente  neutralité 
pendant  les  querelles  sans  fin  de  Louis  XI  avec 
Charlcs-le-Tétnérsire  ;  mais  par  là  même  il  s'était 
attire  le  mauvais  vouloir  de  ers  deux  princes  ,  et  la 
défection  de  son  fils  Jean  ,  seigneur  d'Argué! , 
en  1470,  Pavait  fait  éclater.  Le  duc  ordonna  la 
saisie  des  biens  du  père  et  du  fils,  et  la  démolition 
de  plusieurs  de  leurs  châteaux.  Guillaume  s  euil 
relu  e  à  Orange  ,  où  bienk'l  après  il  eut  à  subir  une 
révolte  ouverte  de  la  paît  de  ses  sujets.  A  la  suite 
de  négociations  secrètes,  il  avait  obtenu  de  Charles 
la  promesse  de  maiu-lrvéc  de  ses  biens ,  sous  la 
condition  de  venir  résider  en  Bourgogne.  Dans  ce 
dessein,  il  prit  sa  roule  par  le  Dauphiné  avec  une 
escorte  peu  nombreuse.  Il  avait  quitté  Aubcrive  , 
dépendant  de  Sou  patrimoine,  et  se  préparait  a 
passer  le  Rhône  au  pont  de  Locclcs  ,  lorsque  Phi- 
libert de  Grostée,  sieur  de  Lins  et  gouverneur  de 
Lyon  ,  parut  inopinément  à  la  tète  de  douze  hom- 
mes à  cheval  bien  armés ,  et  sous  le  prétexte 
d'un  manque  de  passeport  le  fit  prisonnier  le  26 
février  4473  (  f.  t.)  .  A  la  nouvelle  de  cette  arres- 
tation ,  le  roi  mande  à  Groslér  d'exiger  une  si 
haute  rançon  que  le  prince  soit  dans  l'impuissance 
de  la  payer.  Elle  est  fixée  a  40,000  écus  d'or.  En 
même  temps  on  commença  un  procès  rriminrl, 
comme  si  Guillaume  avait  eu  le  dessein  dr  se  join- 
dre aux  ennemis  du  monarque.  Il  est  envoie 
au  château  de  Rouen  ,  après  dix- huit  mois  de 
captivité  dans  celui  de  Lins.  La  contrainte  el  la 
nécessité  l'amcurrctil  enfin  a  transportera  Louis  XI 
la  souveraineté  d'Orange  (9  juin  1475)  au  lieu  et 
placj  de  sa  rançon.  Remis  en  liberté,  le  prince, 
retourné  •  Orange,  y  mourut  trois  mois  après  (27 
septembre)  ,  à  1  âge  de  58  ans.  Jean  ,  fils  de  Guil  - 
lauinc,  se  détacha  une  seconde  fois  do  purti  de? 
Bourguignons,  mécontent  qu'il  était  de  la  préfé- 
rence que  le  duc  donnait  a  ses  oncles,  Louis  >t 
Ilugues  de  Chalon.  On  le  voit  eu  juillet  1473  !»  s 
l'armée  royale,  faire  de  grands  dégâts  dans  tous  le 
lieux  voisins  de  U  place  du  Qnesnoy. 
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Quant  aux  guerres  delà  Franche-Comté, 
elles  estoicnl  encor  plus  cruelles  et  doma- 
geablcs  ,  parce  que  l'archiduc  Sigismond , 
les  païs  d'Elsass  et  Ferrelte ,  aidés  par  les 
Suisses  et  par  la  confédération  des  villes 
du  Rhin ,  y  entrèrent  et  forcèrent  plusieurs 
places.  Ce  que  aduint  à  ces  occasions  : 

Le  roy  de  France  haïanl  esueillé  le  duc  Si- 
gismond*, parce  qu'il  luy  donal  les  S0,000  escuz 
pour  lesquels  ses  pats  d'Elsass,  Suntgavv  et 
Ferrcilc  csloicntengaigés(l),  et  les  haîanlfaict 
complrr  à  Basic,  ce  duc  feit  interpeller  le 
duc  Charles  de  les  reprendre  et  de  se  départir 
de  la  jouissance  de  ses  païs  engaiges.  Sur 
quov  le  duc  respondit  qu'il  esloit  content  de 
recepuoir ,  moïenant  que  les  deniers  luy  fus- 
sent rendus  a  Besançon  ,  en  la  Franche- 
Comte  ,  autrement  il  disoit  qu'il  ne  se  dépar- 
liroit.  Sur  ce,  cens  d'Elsass,  qui  estoicnl 
souhs  le  gouucrnement  de  Oswald ,  comte  de 
Thierstein,  mesmement  ceux  de  Brissac,  se 
déclairérenl  pour  le  duc  Sigismond ,  chassèrent 
leurs  gouuerncurs  et  soldats  de  garde  mis  de 
la  par',  du  duc  de  Bourgougne,  et  rcceiirent 
ceux  que  Sigismond  leur  voulut  doner ,  mrs- 
inemrnl  ce  comte  de  Thierstein  (2)  ,  qui  de- 
meurât en  son  gouuernement ,  et  leit  croire 
qu'il  hauoit  intelligence  auec  les  ennemis  de 
son  maistre. 

Les  Ferrctlois  feirent  encor  pircment ,  parce 
que ,  chargeans  d'une  infinité  de  crimes  mes- 
sie Pierre  de  Hagcmbach  ,  ilr.  furent  tant 
présomptueux  que  de  le  faire  saisir  et  déca- 
piter (5),  se  déclairans  pareillement  pour  leur 
ancien  prince.  De  quoy  estant  aduerly  le  duc 
Charles  ,  il  dépcschal  en  Ferrelte ,  ainsy  que 
nous  hauons  dict  ,  quelques  6,000  homes 
soubs  le  tnarrschal  de  Bourgougne  (4) ,  Es- 
tienne ,  frrre  de  Pierre  de  Hagcmbach  ,  et 
autres ,  qui  s'assemblèrent  auprès  de  Poren- 
Iru  ,  et  coururent  la  Ferrelle ,  defeirent  par 
deux  rencontres  les  Ferrctlois,  tuèrent  ou  foi- 
rent prisoniers  plusieurs  ennemis,  cl  gaslércnl 

(1)  La  somme  destinée  an  rachat  des  seigneuries 
engagera  fut  fournie  à  Sigismond  non  par  Louis  A I, 
qui  en  garantit  le  remboursement,  mais  par  1rs 
villes  de  Strasbourg  ,  Bâle,  Colmar  et  Scliclcstadt , 
âpre*  la  conclusion  de  l'alliance  de  dix  ans  que, 
réunies  h  ce  duc  ,  aux  évêqurs  de  Strasbourg  et  de 
Baie ,  elles  avaient  fuite  avec  le*  caulons  le  31  mars 
1474. 

(2)  C'est  ce  même  comte  Osvrald  qui ,  dans  le 
mois  de  novembre  1463  ,  avait  envahi  ,  sans  décla- 
ration de  guerre ,  le  comte  de  Monlbrliard  ,  à  la 
léle  de  2,000  hommes  de  pied  et  de  150  chevaux  , 
sous  prétexte  de  venger  la  querelle  de  quelques- 
uns  de  ses  vassaux.  Il  mil  le  feu  à  plusieurs  villages , 
âpre*  en  avoir  pillé  les  habitant». 

(Ti)  Le  9  mai  147*. 

(4)  Erreur.  Celait  Henri ,  sire  de  Krufchâlel ,  fils 
aine  du  défunt  marcYhal  Thiébaud ,  qui  venait 
cV.'tre  nommé  par  le  duc  Charles  son  lieutenant- 
K,  lierai  tur  Us  frontières  ttJlhmigne. 
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Damerkiich  (1)>  Olerobcrg  cl  plus  de  trente 
autres  villages. 

Ce  pendant  les  rebelles  tous  ensemble,  crai- 
gnans  d'hauoir  la  guerre  en  leur  païs  ,  se 
ieltérent  en  la  mesme  Franche-Comté,  auec 
le  secours  de  ceux  de  Zurich,  Berne,  Schwitx, 
Basic  ,  Luccruc  cl  autres ,  et  campèrent  Iléri- 
courl  (2),  un  peu  auanl  la  S.  Martin  d'hyuer 
1474,  liaïans  10,000  homes  en  leur  camp.  Mais 
ils  ne  furcut  long  temps  dcuanl  la  ville  sans 
havoir  un  r'esueille- matin  ,  que  Henry  de 
Ncufchaslel,  sieur  dudirl  Iléricourl,  leur  do- 
nal auec  S, 000  homes,  pensant  auec  ceslc  pe- 
tite troupe  r'afTraichir  la  garnison  de  la  ville. 
Toutefois ,  après  un  long  irauail  et  la  perle 
de  2,000  homes  ,  le  sieur  de  Neufchastel 
fut  conlraincl  de  se  retirer  et  de  pcrmcllre  que 
ceux  de  la  ville  composassent  à  vies  et  bagues 
saulnes ,  comme  il*  feirent  (3). 

De  la ,  les  ennemis  s'espanchérent  du  coslé 
de  Luxeul  cl  de  Monlhéliard,  la  Franche-Mon- 
tagne, vaux  de  Morlau  et  Dambelin,  où  ilz 
gnignerent  quelques  places,  mesmement  de 
celles  qui  sont  en  destroicls  cl  aduantaiges  des 
montagnes,  afin  de  pouuoir  rentrer  seurcment 
quand  ilz  voudraient,  comme  ilz  feirent  l'année 
suiuantc  1475  ,  le  icudy  après  Quasimodo , 
entrans  en  nombre  de  800  du  costé  de  Mont- 
benoit ,  vaux  du  Saulgeois  el  autres  lieux  ; 
cl  lors  qu'ilz  surprindrent,  cnuiron  le  iour  de 
Quasimodo ,  Pontarlier  auec  le  chasleau ,  et 
y  luércnl  sept  ou  huict  vingts  habilans  ;  puis 
ilz  pillèrent  les  richesses  qui  bauoienl  eslées 

(1)  Danncmaiie,  gros  village  cuire  Bcfortcl  Àlt- 
kiicb. 

(2)  Iléricourl  ,  domaine  de  propre  et  franc 
alleu ,  élail  placé  é*  bornes  de  Ferrelte ,  près  de 
Jiourçnttfiiie.  Ces  expressions,  cl  d'autres  presque 
identiques  ,  se  retrouvent  dans  plusieurs  litres  des 
14*,  15' cl  16' siècles,  et  écartent  toute  idée  de 
dépendance  envers  les  comtes  de  Bourgogne.  Kn 
cficl,  ces  prince»  n'ont  élevé  de  prétentions  sur  la 
seigneurie  d'JIéricoun  que  depuis  l'année  1561. 

(o)  Les  assiégeants,  nu  nombre  de  18,000,  étaient 
commandés  par  Guillaume  Ilcrlcr  de  Ilcrlcneck  , 
fils  de  Jacques,  ancien  bailli  du  comté  de  Monl- 
licliaid.  Ils  commencèrent  le  8  novembre  à  ca- 
nonner  la  place  ,  dont  la  faillie  garnison  avait 
pour  chefs  Etienne  de  llagrmbarh  el  Tliicbaud 
d'Ascucl.  Henri  de  >cufchitel  arriva  le  12  au  châ- 
teau de  Passavant,  qui  appartenait  à  l'abbé  de 
Lure  ,  avec  des  troupes  de  secours.  Le  lendemain 
les  deux  partis  se  livrèrent  un  combat  sanglant  entre 
les  villages  de  Clicnebic  cl  de  Cliagey  ,  dans  lequel 
les  Bourguignonscssuycrcnt  uncprrlcconsidérablc, 
el  parmi  eux  les  lionimes  île  Faucogncy  ,  qui 
avaient  opposé  a  l'ennemi  la  plus  vigouicuse  résis- 
tance. Dans  le  petit  nombre  des  prisonniers  faits 
par  les  Suisses  se  trouvaient  Etienne  de  Grammonl, 
chevalier,  Antoine  de  Grandchamp  cl  André  de 
Ponccl ,  remis  en  liberté  a  Baie,  après  paiement  do 
leur  lançon.  La  place  d'Ilcricourt  se  rendit  à  com- 
position le  16  novembre,  et  fut  abandonnée  i 
Simsitiond  ,  qui  |a  fit  occuper  ainsi  que  toute  la 
f  seigneurie. 
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reserrêes  dedans  le  cbaslenu,  qui  pareillement 
hanoit  eslé  surprins  (1).  Mais  la,  ilz  furent 
sept  iours  après  serres  par  le  comte  de  Rous- 
•y ,  mareschal  de  Rourgougnc,  messirc  Loys 
de  Ch.ilon ,  sieur  de  Cliaslel  Guyon ,  le  comte 
de  S.  Martin,  piedraontois,  messirc  Humbert 
de  Luyrieux  ,  sieur  de  la  Cucuillc ,  qui  foirent 
doner  un  premier  assault  par  le  sieur  de  Clias- 
lel-Guyon,  qui  neanlmoins  fut  renuersé  dedans 
le  fossé ,  baîant  perdu  quelques  gentils-homes 
et  soldats.  Cela  fut  cause  de  retirer  les  compa- 
gnies ,  parce  que  le  uiarcschal  saignoil  du  né, 
et  se  logeai  à  Ornans ,  le  sieur  de  Trobe  au 
val  d'L'sie  aucc  1,700  chenaux,  le  comte  de 
S.  Martin  à  Frasnc  aucc  700  chenaux  ,  le 
sieur  de  Luyrieux,  auec  100  lances ,  à  lloti- 
jaille  ,  le  sieur  de  Chastcl-Guj  on ,  au  val  de 
Mycgc  ,  auec  3,000  homes.  Mais  incontinent 
les  forces  furent  r'approuchées  et  conlraincts 
les  ennemis  de  prendre  fuitle  de  nuict,  haïans 
vcii  les  appresls  d'un  assault  général  que  Ion 
leur  vouloil  doner. 

Mais  au  baillyage  d'Amont  et  aux  quartiers 
qui  sont  dedans  les  montagnes  de  Vogc,  le 
trauail  du  paîs  estoit  encor  plus  grand  ,  parce 
que  10,000  soldats  François  ,  Lorrains  , 
Suisses,  Liégeois  et  Fcrrctlois  y  pillèrent  tout, 
et  prindrent  lonucllc  (Par  filtre»,  lleuterus). 

Et  d'autre  part  ,  hors  de  l'obeïssancc  de 
Rmirgougnc ,  sur  les  païs  de  Sattoic  ,  ilz  prin- 
drent Romont,  Orbe  (2),  Grandson  (3),  la 
Sarraz,  Moral,  Auenches,  Aubone,  Païerne, 
Eslauayé,  Echallens,  Monlagny- le- Courbe  , 
Yuerdun  ,  S*  Croix,  les  Clées  et  autres  (4); 
Morge  et  Nyon  se  rendirent  volontairement. 
Genefue  r'acheptat  son  territoire  auec  26,000 

(1)  Les  av.nill.inls  ,  fort»  «le  1,300  volontaires  mal 
disciplines  des  cantons  de  Berne,  Liicernc  et  So- 
leure,  arrivèrent  inopinément  dcvanl  Pontarlicr  le 
2  avril.  La  ville  ne  fit  aucune  résistance;  cinq 
jour»  après  le  château  fut  emporte ,  cl  la  garnison  , 
avec  son  chef  Etienne  de  St.-Mauris,  passée  au  fil 
de  l'épc'e. 

<2)  Après  une  résistance  désespérée,  le  château 
d'Ùrbe  ,  qui  appartenait  à  Hugues  de  Chaluu  , 
fut  pris  dans  les  premiers  jours  de  mai ,  et  son 
brave  commandant ,  Nicolas  de  Joux  ,  sieur  de 
Châleauviluin  ,  avec  trente  autres  gentilshommes 
bourguignon*  ,  et  tous  leurs  soldats  ,  y  trouvèrent 
la  moi  t. 

(3)  Pierre  de  Jougne,  qui  commandait  au  châ- 
teau de  Grandson  ,  capitula  le  i "  mai. 

(4)  Ainsi  Guillaume  de  ta  Daumc  fut  dépouillé 
de  ses  châteaux  d'Illans  cl  de  la  Hoche  par  les 
Bernois  et  les  Fribourgcois  le  3  janvier  précédent; 
cl  peu  après  le  sire  de  Vrrgy  se  vil  de  même  en- 
lever ses  loi  t creuse*  de  Champveiil  cl  de  la  Motte  , 
également  situées  dan*  )j  Ti jn*juranc.  Le  bourg 
de  Jougne  qui ,  Giand.vjii  ,  faisait  partie 
des  domaines  de  Louis  de  Chaloti-Cliâlcl-Guvoii  , 
fut  pris  d'assaut  cl  sa  garnison  mise  à  mort.  Tous 
les  autres  lieux  désignés  dans  notre  texte  faisaient 
alors  partie  du  pavs  «le  Vaudou  de  l'apanage  du 
comte  de  Homonl.  Leur  conquête  par  ceux  de 
Berne  et  de  Fiihourg  appartient  aux  trois  derniers 
mois  de  Tan  i$~î>. 
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florins  du  Rhin  ,  et  puis  s'alliat  auec  les  Can- 
tons ,  comme  de  mesme  feireni  ceux  de  Lau- 
sanne ;  cl  tost  après  le  chasleau  de  Dlancmont 
se  rendit  la  veille  de  S.  Laurent,  en  aost  (1). 
A  raison  de  quoy,  les  ennemis  impunément 
remplirent  le  païs  de  tant  de  misères,  et  es- 
pan  cherent  tant  de  compagnées ,  que  Fridc- 
rich  ,  prince  de  Tarenle  ,  lils  de  Fernand  Irr, 
roy  de  Nnplcs ,  arriué  en  Bourgottgnc ,  ne 
peut  passer  plus  oullre  que  Resauçon  pour 
aller  treuuer  le  duc,  pour  la  crainte  de  ces 
troupes  ennemies  ;  mais  fut  contrainct  de  se— 
tourner  ius<|ues  à  ce  que  les  ennemis  fussent 
retirés,  demeurant  en  la  conduiclc  du  sieur  de 
Toulongeon ,  sieur  de  la  Raslie,  qui  par  com- 
mandement du  duc  luy  tenoil  cotupagnée  aux 
frais  et  despences  du  duc  {Tilt.  V urry). 

Mais  le  lier  iour  du  mois  de  may,  les  Fran- 
çois entrèrent  do  rechef,  soubs  George  de 
Craon  ,  gouucrncur  de  Champagne  ,  et  prin- 
drent de  rechef  Ionuelle ,  Iusscy,  Cheuigney, 
Lambrey,  fiougey,  Conllans,  Ruflegnccourt , 
Richecourt,  S.  Reiny,  Cbariez,  luans,  pillans, 
brtislans  lout  ce  qu'ilz  y  rencontrèrent.  L'ab- 
baïc ,  l'abbé  et  les  religieux  de  Cherlicu  pas- 
sèrent par  leurs  mains  ,  cogneurent  cl  expéri- 
mentèrent leur  auarice  et  cruauté  (77(7.  de 
M.  leproetw.  général). 

Mais  comme  une  assés  bonc  armée  les  vint 
treuuer  sur  la  Saône ,  ilz  furent  conlraincts 
de  demeurer  sur  ce  quartier  qui  est  oullre  la 
riuiére  ,  sur  lequel  ilz  continuèrent  leurs 
courses  el  pillerics,  et  y  prindrent  Champlitte 
el  toutes  autres  places ,  sauf  les  chasleaux  de 
Ray,  Rttpt,  Fouuens  el  quelques  autres. 

Puis  eslans  entrés  en  nottuellc  crainte  de 
l'armée  de  Rourgougne,  que  Ion  disoil  estre 
preste  de  passer  la  Saonc,  ilz  se  ietlércnl  sur 
le  Langrois,  et  de  là  dedans  le  duché,  où  ilz 
prindrent  Rar-sur-Seine  cl  plusieurs  autres 
bon  es  places.  Ce  que  fut  cause  de  la  bataille 
de  Chasleau-Chinon  dicte  cy  dessus,  perdue 
par  le  comte  de  Roussy,  comme  v  ucillcut  dire 
quelques  aulheurs. 

De  rechef,  enuiron  le  iour  de  festc  Saincle 
Magdeleinc(22  iuillel),  les  Fcrrelloiscl  Suisses 
r'entrérenl  et  prindrent  Clémonl,  le  Pont  de 
Roide,  l'Isle-sur-Ie-Doubs,  Granges  et  Grand- 
mont  (2),  qu'ilz  démolirent;  coururent  à  Rel- 
voir,  mais  ilz  ne  peurent  forcer  la  place. 

(I)  L'investissement  de  Blamont  est  du  3 
août,  cl  dès  le  lendemain  les  confédérés  battirent 
celle  place.  La  résistance  fut  vive,  et  déjà  ils  par- 
laient de  retourner  chez  eux  ,  lorsqu'un  renfort  .ir- 
riva lout  à  point  pour  relever  \c.-\t  ardeur.  Après 
de  nouveaux  cdoiU,  ils  amenèrent  la  garnison  à 
capituler.  Elle  se  relira  vie  et  bagurs  sauves  le  13 
du  même  mois,  et  Blamont,  presqa'riiiiéremcnt 
détruit ,  passa  avec  tous  les  villages  de  la  terre  ,  au 
pouvoir  de  l'cvéquc  de  Bâlc. 

(*2)  I.j  prise  du  château  de  Grammont ,  sui'  ie  do 
celle  du  château  de  Fallon  ,  ilaln  île  la  lin  du 
mois  d'août.  Ceux  qui  les  gardaient  durent  soi  tir 
en  chemise  ,  avec  un  bâton  blanc  à  la  main. 
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Tost  après  leur  viol  nouuelle  du  secours 
enuoïé  par  !c  duc,  soubs  la  conduiclc  de  An- 
toine ,  baslard  de  Bourgougne  ,  visconile 
d'Auvoue,  qui  veuoit  aucc  charge  de  les  com- 
ballre  ,  haïant  assemblé  les  arriére  -  bans , 
comme  i'hay  veù  par  les  tilircs  de  la  maison 
d'Andclot,  et  par  le  voi.tge  que  feit  mess  ire 
Elyon  d'Andclot ,  sieur  de  Cromary.  Mais  les 
François  aimèrent  mieux  trousser  leurs  pil- 
lages cl  se  retirer  en  leurs  pais  ,  où  ilz  furcul 
suiuis  par  le  prince  Anloioc. 

Toulcfois  ,  en  un  instant  il  retornat  bride  , 
haïant  Friderich ,  prince  de  Tarenle ,  auec 
luy,  et  se  ietlat  en  Lorraine,  où  il  prinl  la 
Marche,  Chastillon ,  Esley  et  autres  places, 
c  ourut  et  saccageai  partout  ;  puis  passai  oullre 
pour  relreuuer  le  duc  ,  aduerlissant  les  Lor- 
rains de  l'ailendre  pour  un  second  retour  et 
pour  une  calamité  plus  grande.  Et  d'autre 
part ,  ceux  dcBourgougnc  surprindreut  Mou- 
lins en  INiucrnois  et  Verdun  en  Lorraine  , 
comme  encor  la  ville  de  Tournus  fut  par  Lovs 
de  Vienne ,  sieur  de  Ruffcy ,  et  le  sieur  de 
Vareinbon  (1) ,  gaignée,  après  liauoir  rompu 
les  François,  qui  tenoient  en  subicclion  le 
Maseonnuis  et  pais  de  Tournus. 

Kt  en  autre  endruict ,  du  coslc  des  mon- 
tagnes de  lura,  les  Suisses,  en  nombre  de 
H  ou  9,000 ,  vindrent ,  enuiron  la  Sainct 
George,  treuuer  l'armée  de  Bourgougne , 
composée  et  répartie  comme  cy  dessus  est  dict, 
en  nombre  de  7,000  ,  et  puis  r 'assemblée  à  la 
Riuièrc.  Là  furent  a  r  restes  les  ennemis,  et  en- 
tretenus d'escarmouches  par  quelques  iours  , 
puis  conlraincts  de  relorner  en  leurs  païs, 
après  hauoir  toutefois  bruslé  les  villages  cir- 
conuoisins.  Ils  furent  suiuis  iusques  sur  l'en- 
irée  de  leurs  montagnes ,  sans  entreprendre 
toutefois  aucunement  un  combat  général  , 
p.irce  que  l'armée  de  Bourgougne  estoil  pres- 
que entièrement  de  caualerie,  et  celle  de  l'en- 
nemy  de  fantassins,  sauf  700  cheuaux;  e»lanl 
fort  hazardeux  d'entrer  sur  eux  entre  tant  de 
pierres,  montagnes  et  vallées,  dedans  les- 
quelles le  cheualier  ne  peut  s'eslargir  ,  volti- 
ger ,  courir  et  enfoncer  ,  comme  son  debuoir 
etaduantage  requièrent. 


CHAPITRE  XVII. 

Volage  de*  Aujrlois  tl  du  dur  de  Bonrfoiip*  contre  le  roj 
Loti  ;  la  paix  fairte  aact  les  princes. 

Pksda.it  que  en  terre  ferme  Ion  se  trauail- 
loil ,  le  roy  Edoard  d'Angleterre  ,  quatrième 
du  nom  ,  print  les  armes  pour  passer  en 

(1)  Claude  de  lu  Pal.i.eontlr  i).  h  lWl.t-Sl.-Hvp- 
ri  «rigueur  .1»  \  illcrs«\el. 
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Gaule  ,  selon  les  promesses  et  alliances  offen* 
siues  et  dciTcnsiucs  qu'il  bauoil  auec  le  duc 
Charles  ,  son  beau-frere ,  mary  de  sa  saur 
dame  Marguerite  :  estant  à  ce  occasioné,  non 
seulement  par  le  désir  naturel  que  les  princes 
anglois  boni  de  faire  la  guerre  en  France  et  y 
répéter  leurs  vielles  prétentions,  mesmemcnl 
sur  la  Nortmandie ,  le  Poitou  et  la  Guicnne  , 
mais  aussi  pour  ce  que  ce  icune  prince 
Edoard ,  haïant  esté  faict  roy  par  les  forces 
seules  cl  par  les  moïens  du  duc  de  Bourgou- 
gne,  il  pensoil  eslre  raisonable  que,  contre 
les  ennemis  ordinaires  qui  se  bandoienl  contre 
luy,  il  armai  son  peuple ,  et  qu'il  donat  faueur 
à  celuy  qui  esloit  cause  de  sa  grandeur  :  car 
il  se  souucnoil  que,  peu  de  temps  au  parauant, 
il  hauoil  esté  conlrainct  par  le  roy  Henry  VI, 
de  la  maison  de  Lcnclaslre ,  el  chef  de  la  par- 
tialité des  Roses  rouges  ,  George ,  duc  de  Cla- 
rence,  son  (rerc,  cl  Richard,  comte  de  War- 
vich,  de  fuir  en  Gaule  en  l'an  1471  ,  et  de 
se  retirer  auprès  du  duc  Charles,  son  beau- 
frere;  lequel  non  seulement  lui  hauoil  donc 
relraicte  seurc  el  prouision  suffisante  pour 
son  entretien  el  celuy  de  400  gentils-homes 
de  sa  suite,  mais  encor  luy  hauoil  faicl  pré- 
sent de  200,000  francs  d'or  à  chenal ,  sans 
ce  que  Ion  reteul  de  présens  des  estais  des 
prouinees  particulières  du  Pais-Bas.  Et  en 
oullre  il  luy  hauoil  équipé  une  puissante 
armée  marine,  fournie  de  tontes  choses,  el 
en  laquelle  esloit  mis  grand  nombre  de  sol- 
dais ,  que  ladicle  dame  Marguerite  hauoit 
habillés  d'habillements  neufs  ,  sur  lesquels  es- 
loit mise  deuant  el  derrière  une  rose  blanche, 
semant  de  diuisc  contraire  à  celle  de  Lcn- 
claslre. Ce  qu'hauoit  esté  cause  que,  après 
une  bataille,  le  roy  Edoard  hauoil  veincu  et 
lué  son  aduersaire ,  el  s'estoil  fairl  seigneur 
paisible  d'Angleterre  (Mercr,  lleulertu). 

Estant  doneques  ainsy  occasioné,  il  passai 
auec  20,000  soldats  portés  sur  500  basleaux 
du  duc  ,  non  obslant  les  empeschcmenls  que 
les  François  luy  pensassent  duner,  tant  par 
présens  et  promesses  ,  comme  par  menasses  et 
monstre  de  leurs  grande*  forces  ;  et  prenant 
lerre  à  Calais  le  6  iuillcl  1475,  il  entrât  en 
Gaule,  se  confiant  que,  bien  tost  après  son 
arriuée  en  France,  le  duc  le  viendroit  treuuer 
et  qu'il  se  ioindroil  aucc  nouuelles  forces. 

M.tisle  duc,  s'opiniaslrant  de  plus  en  plus 
au  siège  de  Nuss,  séjournât  si  longuement  à 
venir  ,  que  l'Anglois  commençai  à  s'ennuïer 
et  à  se  plaindre  de  la  demeure  :  combien  qu'il 
voïoil  à  l'œil  que  la  résolution  du  duc  à  se 
tenir  deuant  Nuss  esloit  fort  raisonable,  et 
comme  nécessaire  ,  à  cause  de  l'armée  impé- 
riale qui  esloil  prochaine ,  et  qui  faisoit  mon- 
stre de  passer  le  Rhin  si  le  duc  se  retiroil. 

Et  d'autre  pari ,  il  hauoit  occasion  de  se 
contenter  du  Bourguugnon,  en  ce  que  iceluy, 
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estant  solicité  vifuenienl  par  le  roy  Loys  de 
prolonger  le»  trefues  dernières ,  kauoil  fran- 
chement refusé  de  le  faire,  pour  ce  que  le 
roy  bauoit ,  aoec  son  grand  lorl ,  rompu  la 
paix  de  Péroné  ,  sans  se  donrr  peine  trop 
grande  de  rc  que  l'Allemagne  el  la  France 
esloienl  armées  pour  sa  ruine  et  pour  faire 
parlaige  de  tous  ses  pais. 

Ces  considérations  contentèrent  l'Anglois 
pour  quelque  temps  ,  s'asscurant  que  bien 
tost  le  duc  le  viendroil  trcuucr  aucc  son  ar- 
mée. El  de  vray,  le  siège  de  Nuss  estant  Icué, 
l'armée  fut  repartie  en  deux  troupes  :  la  pre- 
mière desquelles  et  plus  puissante  fut  pour 
chaslicr  le  duc  de  Lorraine,  les  Suisses,  les 
Fenrllois  el  autres,  qui  trauailloienl  la  Fran- 
che-Comté  et  le  LuUcuibourgeois  ,  comme 
nous  h auons  desià  dicl  ;  l'autre  fut  par  luy 
réseruée  pour  la  guerre  de  France ,  el  il  la 
conduisit  luy  ruesuic  pour  «oindre  auec  les 
Anglois ,  estant  accompagné  de  la  duchesse 
dame  Marguerite ,  sa  femme ,  sœur  du  roy 
Edoard. 

Mais  sa  venue  fut  plus  tosl  de  doraagc  que 
dcproflil,  d'aulant  que  les  Anglois  ne  pre- 
noienl  ronicntcincnl  de  veoir  sou  armée  tant 
mal  complelle ,  et  refusoient  d'enlrer  plus 
auant  en  France  si  le  duc  ne  ioignoit  forces 
entières.  Toutefois ,  luy  estant  à  Péroné  où 
il  bauoit  receiï  le  roy  anglois ,  s'cflbrçoil  de 
leur  faire  croire  que  le  nombre  des  siens 
croisi mit  facilement,  et  que  le  tray  moïen  de 
veincre  le  roy  Loys  estoil  de  le  rechercher  du 
costc  de  la  Champagne  ,  où  il  linuoil  faict 
dresser  la  tcslc  de  son  armée  de  Bourgou- 
gnons  à  la  suillc  de  son  bagaige  qui  mardi  oit 
dcuanl  ;  cl  disoit  que  là  scroit  faicle  monstre 
générale  des  deux  armées  bourgougnone  et 
angloise,  en  très  grand  espoir  de  bienheureux 
succès  ,  si  les  forces  demeuraient  unies  :  parce 
mesme  que  d'Angleterre  ,  Picardie  et  autres 
prouinces  des  Pais-Bas  Ion  pourrait  aller  en 
Bourgougne  seurement,  que  ces  païs  seraient 
gardés  contre  l'ennemy ,  el  que  le  Lorrain  , 
diuisé  d'auec  les  François  ,  serait  plus  facile- 
ment rangé  cl  veincu  f.t/eyer). 

Mais  les  Anglois  ne  treuuoient  bon  d'aban— 
doner  la  mer  de  si  loing ,  et  craignoient  d'en- 
lrer auant  dedans  les  païs  qu'ilz  ne  cognois- 
soient ,  et  aimoient  mieux  de  repasser  en 
Angleterre  que  de  se  bazarder  plus  auant  en 
ceste  guerre.  Toutefois  ilz  voulurent  rem- 
porter quelque  profil t  de  ce  volage,  non  du 
duc ,  qui  donoit  plus  facilement  des  coups 
d'espèe  que  des  escuz,  ains  du  roy  Loys,  qui 
ne  refusai  iamais  de  faire  le  pool  d'or  à  l'en- 
nemy faisant  sa  retraiete.  A  cest  elTect ,  les 
deux  rois  Loys  et  Edoard  s'assemblèrent  à 
Piquigny,  le  29'  iour  d'aost  1475 ,  et  accor- 
dèrent la  trefue  pour  neuf  ans ,  en  laquelle 
scroient  comprins  les  ducs  de  Bourgougne  et 
de  Bretagne  ,  s'il*  vouloient  ;  que  le  dauphin 
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Charles  espouseroil  Etysabclh  ,  aisnée  fille 
d'Kdoard  (1);  que  les  François  pairoicnlaux 
rois  d'Angleterre  50,000  escuz  par  an  ;  que 
le  roy  Loys  pa irait  content  75,000  escuz  et 
600  tonneaux  de  vin.  El  en  oullre,  il  feit 
tant  de  pensions  et  donat  tant  de  prèsens  aux 
seigneurs  et  capitaines  anglois ,  qu'il  sem- 
bloit  hauoir  lieu  l'intention  de  défournir  de 
richesses  le  roïaume  de  France. 

Ainsy  fut  faicle  la  paix  auec  le  roy  Edoard. 
Mais  le  duc  de  Bourgougne  se  monslrat  tant 
résolu  et  aullain  ,  qu'il  ne  voulut  demeurer 
en  cest  accord ,  combien  qu'il  y  fût  comprins  ; 
ains  pour  son  plus  grand  honcur  el  plus 
grande  seurlé  ,  il  voulut  traicler  à  part,  ainsy 
que  nous  dirons  au  chapitre  suiuant ,  voulant 
monslrer  qu'il  ne  vouloil  dépendre  du  conseil 
ny  de  l'espée  des  Anglois. 


CHAPITRE  XVIII. 

La  paii  tucle  pour  neuf  ans  enlre  le  roy  lors  et  le  Aie 

Le  duc  Charles,  baïanl  sceù  que  les  An- 
glois hauoient  faict  paix,  craignit  de  demeurer 
seul  en  la  guerre  auec  les  François ,  Suisses  , 
Alicmans  el  Lorrains ,  qui  hauoient  les  ar- 
mes en  main  contre  luy  ,  et  préueil  luy  eslre 
expédient  de  faire  paix ,  sans  dilater  d'aduan- 
tage,  pendant  que  les  Anglois  esloicot  encor 
dedans  la  Gaule,  se  promettant  que  les  articles 
et  les  conditions  d'icclle  seraient  plus  aduan- 
tageux  pour  luy  que  s'il  altendoit  quelque 
autre  temps ,  pour  ce  que  les  François  crai- 
gnoient que  l'Anglois  ne  se  réconciliât  auec 
son  beau-frerc ,  auquel  il  esloit  obligé  telle- 
ment ,  qu'il  confessoit  de  tenir  sou  roïaume 
de  la  maison  de  Bourgougne  seulement.  Et 
de  vray,  les  François  haïans  entendu  que  le 
roy  Edoard  se  vergougnoil  d'hauoir  traicté , 
cl  qu'il  hauoit  peine  de  s'excuser  vers  le  duc , 
qui  luy  reprouchoit  son  ingratitude,  sa  crainte 
et  sa  légèreté,  feirent  accord,  le  13  de  sep- 
tembre audicl  an  1475,  par  lequel  il  futdict 
que  la  marchandise  et  les  IraGques,  qui  ha— 
voient  cessés  par  cinq  ans,  seraient  libres; 
que  Balduin  ,  bastard  de  Bourgougne  ,  Phi- 
lippe de  Commines ,  le  comlc  de  Renty,  ne 
seraient  comprins  en  la  paix  ;  que  le  roy 
Loys  quitloit  ses  alliances  auec  l'empereur, 
les  Colognois ,  les  Suisses  ,  les  Fcrrettois  et 
leurs  confédérés  ,  et  auec  le  duc  de  Lor- 
raine (2);  que  les  forteresses  d'Arsi  et  Ge— 

(1)  L»  même  qui  fut  mariée  plus  lard  (  1486  )  au 
roi  Henri  VII. 

(2)  C'est  le  contraire  qui  est  \  rai.  I.rs  Suisses  et 
leurs  alliés  furent  compris  dans  crttr  trêve  de  neuf 
ans  ;  mais  ils  réinsèrent  d'y  souscrire  ,  attendu  que 
les  ducs  Sigismond  d'Autriche  el  René  de  Lorrain* 
en  étaient  exclus. 
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rondel  seraient  démolies  ;  que  S.  Quentin 
serait  rendu  nu  duc ,  et  que  les  munitions  de 
guerre  demeureraient  au  roy  ;  que  Ion  chas- 
tierail  le  conneslabtc  S.  Pol  (Jllcyer). 

Ce  que  fut  iuré  d'une  part  et  d'autre  sur  le 
S.  Canon ,  sur  le  bois  de  la  vraïc  Croix  et 
sur  les  sainctes  Euangillrs ,  estant  le  roy  en 
un  cliasteau  non  trop  csloingné  de  Vr  ru  iris 
et  Aucunes,  auquel  le  chancelier  Ilugonct , 
le  sieur  Philippe  de  Contay  et  autres,  députés 
par  le  duc  ,  s'cstoienl  trcutics  pour  leur  mais- 
tre.  Ce  que  encor  fut  signé  par  Je  roy  estant 
à  Soissons,  qui  iurat  premièrement  en  parole 
de  roy,  puis  par  la  foy  de  son  corps,  par  son 
créateur  ,  par  la  foy  cl  loy  qu'il  hauoit  prius 
en  son  baplcstne ,  et  sur  les  Euangilles  de 
Dieu  ,  et  sur  le  Canon  de  la  messe ,  cl  sur  la 
vraie  Croix. 

Ce  qu'baïant  esté  faict,  les  François  rom- 
pirent leur  camp  et  laissèrent  seulement  quel- 
ques garnisons  en  la  frontière  ,  comme  de 
niesme  feil  le  duc  ,  qui  logeai  Philippe  de 
Creuecœur  pour  Pontay  et  le  Vimeu,  le  sieur 
de  Contay  à  Corbic  ,  le  sieur  de  Clery  à  Pé- 
roné ,  le  sieur  d'Argerie  à  Mondidicr  et  lloïe, 
lean  de  Longueual  en  Artois  el  Canibrcsis,  le 
sieur  d'Aymerics  en  Hainault,  le  sieur  d'Hym- 
ht-rcourt  au  Na  mur  ois  et  Liégeois ,  Henry , 
sire  de  Neufchastel ,  ès  deux  Bourgougnes , 
Iran  de  Damas  ,  sieur  de  Clessy,  à  Mascon  , 
Tristan  de  Toulongeon  eu  Auxcrrois,  le  sieur 
de  Clunetz  à  Bar-sur-Seine,  admirai  de  la 
mer  de  Flandres  Iosse  de  Lalain ,  pour  les 
autres  mers  le  j  comte  de  Bouchan ,  et  ainsy 
d'autres. 

De  ccsle  paix  les  Païs-Bas  furent  tellement 
r'esiouïs,  qu'ils  accordèrent  au  duc  100,000 
escuz  d'or  par  an  ,  pour  trois  ans  ,  auec 
18,000  escuz  d'autre  coslé  ,  et  permirent 
de  grandes  tailles  et  impositions.  A  quoy  les 
ecclésiastiques  ,  eu  partie  volontairement  el 
mi  partie  aussi  contre  leur  (ré,  se  joignirent 
et  douèrent  bone  somme  pour  secourir  leur 
prince  en  son  besoing,  et  comme  pour  amen- 
der le  refus  tranché  qui  les  estais  hauoieul 
faict  au  duc  le  24*  de  may  précédent ,  de 
bailler  le  sixième  de  lotis  les  biens,  ainsy  qu'il 
le  demandoil. 

Quelque  temps  après  ,  le  duc  passât  eu 
Bourgougne,  el  sur  le  chemin  estant  aduerty 
que  Ilenry,  comte  de  Virleinberg ,  faisoit  un 
volage  pour  son  grand  préiudice  ,  le  frit  ar- 
rester  prisouicr,  el  luy  feil  consentir  la  reddi- 
tion du  cliasteau  de  Moulbétiard.  Mais  les 
sieurs  de  Fay  et  Olyuier  de  la  Marche,  qui 
furent  dépeschès  pour  en  prendre  possession  , 
n'y  peurent  entrer,  parce  que  le  sercraent  des 
soldats  de  la  garde  portoit  que,  pour  le  res- 
pect de  la  prison  ou  mort  du  prince ,  ilz  no 
debuoicul  rendre  la  place  {La  Marche)  (1). 

!\)  Ce»  deux  ci  incluent»  ,  ipii  remontent  à  Wt\- 
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CHAPITRE  XIX. 

La  genre  de  Lorrain*  rl  prias*  in       da  pals;  prison 
cl  ciort  do  eontifstable  S.  Pol. 

1,8  duc  haïant  asscuré  la  paix  pour  neuf 
ans,  et  par  les  articles  d'icelle  haïant  la  com- 
modité de  se  venger  de  ses  ennemis  et  des 
domages  qu'ilz  luy  hauoîent  faict  sans  raison  , 
feil  marcher  son  armée  en  Lorraine,  el  sur  la 
fin  du  mois  de  septembre  audict  an  1475  y 
feil  entrée  auec  telle  puissance,  que  le  paourc 
duc ,  abandoné  par  le  roy  Loys ,  ou  pour  le 
moins  assisté  seulement  auec  forces  secreltes  , 
et  par  tant  moindres  de  beaucoup  que  ses 
nécessités  ne  requéraient ,  fut  contrainct  de 
s'enfuir  vers  ceux  d'Elsass  et  leurs  confédérés, 
et  de  là  au  roy  Loys.  Mais  ce  pendant  le  duc 
forçai  ou  print  à  composition  presque  toutes 
les  places  de  Lorraine ,  mesmement  Briey  , 
Bassom pierre ,  Longvy,  Neufchastel,  Aurï- 
court,  Fléuillc,  Baron,  Espinoy ,  Contlans, 
Charmes ,  où  les  soldats  de  la  garnison ,  qui 
estoient  Gascons,  furent  pendus  (Jfryer , 
ifeuteriu). 

Quant  à  Nancy,  elle  résistai  iusques  au  dix  - 
neufuiéme  (1)  par  la  trahison  du  comte  Nicolo 
Campobasso ,  qui  auprès  du  duc  hauoit  très 
grande  puissance,  et  en  Tannée  tout  de  mes- 
me  ;  au  moïeu  de  quoy  il  faisoit  diuers  aduer— 
tissemens  dedans  la  ville  pour  empescher  la 
reddition  d'icelle. 

Or,  ce  traislre  hauoit  recherché  tous  le* 
moïens  de  vendre  la  vie  de  son  seigneur  aux 
plus  grands  de  ses  ennemis,  mesmement  au 
roy  Lois,  auquel  il  frit  ouucrlurc  parSymori 
de  Pauic ,  medicin  du  roy ,  offrant  de  faire 
mourir  le  duc  ou  de  le  rendre  prisonicr,  si 
le  roy  luy  vouloit  accorder  quelque  chose 
qu'il  demandoil  pour  le  pris  de  sa  desloïauté. 
Ce  qu'il  offrit  de  rechef  au  sieur  de  S.  Pry  , 
qu'il  trcuuat  en  Piedtnonl ,  lors  que,  pour 
ces  guerres  ,  il  passai  en  Italie  auec  40,000 
escuz,  qui  luy  furent  doués  par  son  seigneur 
pour  redresser  ses  coinpagnérs. 

Mais  comme  le  roy  ne  se  voulut  résouldre  ny 
consentir  à  ccsle  infâme  desloïauté ,  mesme- 
mcnl  parce  que  les  nouuclles  luy  furent  appor- 
tées de  la  prinsc  du  tonne  stable,  qui  estoit  en 

née  précédente  ,  ont  déjà  fait  l'objet  d'une  note  (A*. 
le  cfitt/i.  /A).  Henri  de  Wurtemberg ,  GU  puîné 
d'L'lric,  dit  le Rttit-Aimé,  avait  obtenu  ta  souverai- 
neté Ju  comté deMuulluli.il d  el  de  fcrs  dépendances, 
par  cession  de  son  cousin  Lberaid  du  12  juillet 
1473,  el  n'était  arrivé  daus  ses  nouveaux  états  qu'a 
la  fin  de  décembre  suivant. 

(i)  Ce  fut  seulement  le  l'S  octobre  que  Charles 
parut  devant  celte  capitale  ,  el  elle  ouvrit  J»es  portes 
le  *27  novembre ,  j  la  suite  d  une  capitulation  hono- 
rable. 
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la  puissance  du  duc  Charles,  la  Tille  de  Nancy 
fut  conlraiuclc  de  se  rendre ,  pour  ce  que  le 
roy  n'hauoit  touUi  accorder  les  forces  que  le 
duc  de  Lorraine  demandent ,  craignant  les 
menasses  du  duc  de  Bourgougne  ,  qui  luy 
mandoit  de  fois  à  autres  que  s'il  douoil  se- 
cours au  Lorrain  ,  il  dcliureroit  incontinent 
le  conneslable.  Ce  que  le  roy  rraignoil  mer- 
veilleusement ,  pour  ce  que ,  pour  la  récon- 
ciliation du  connestable  auec  le  duc  Charles , 
il  voïoit  sa  Picardie  en  grand  danger ,  et  la 
guerre  d'Angleterre  recommencer  plus  fu- 
rieuse que  la  précédente.  Mais  comme  il  vou- 
lut presser  le  duc  en  mesme  sorte  ,  et  par  la 
incarne  persone  du  conneslable,  il  feitsçauoir 
au  duc  que  s'il  ne  luy  rendoit  le  conneslable 
ou  qu'il  ne  le  feit  mourir,  scion  leur  conuen- 
tion  au  chasteuu  de  Soleure(l),  il  l'asscuroil 
de  doner  secours  au  duc  de  Lorraine  :  pour 
crainte  de  quoy,  le  conneslable  fut  déliuré  à 
Péroné  entre  la  main  des  François  ;  et  d'autre 
part ,  la  ville  de  Nancy  fut  rendue  au  duc  de 
Bourgougne,  lequel,  hâtant  doné  l'ordre  né- 
cessaire à  la  garde  de  la  ville,  en  laquelle  il 
laissât  le  sieur  de  Bieure ,  et  du  païs ,  il  re- 
passât en  Bourgougne ,  et  douât  irefues  aux 
Suisses  et  à  leurs  confédérés ,  qui  debuoieut 
durer  depuis  le  sixième  de  décembre  iusques 
au  premier  iour  d'apuril  de  l'an  1476  (2). 

Quant  au  conneslable,  il  fut  conduict  à 
Paris,  et  là  dégradé  et  décapité,  et  ses  biens 
confisqués  au  proffit  du  roy  et  du  duc  ,  estant 
eagé  de  70  ans  (3).  Par  ladicte  confiscation , 
le  duc  emportât  S.  Quentin ,  Ilam  el  Bou- 
chain  ,  auec  toutes  autres  seigneuries  et  biens 
qui  esloient  ricre  ses  païs.  Mais  ceste  confis- 
cation fut  au  duc  un  cheual  Seyan  ,  et  la  faute 
commise  contre  ce  noble  viellard  fut  le  com- 
mencement des  misères  du  duc ,  parce  que 
dès  lors  il  ne  prospérât  comme  il  hauoil  faict 
précédemment. 

Lon  adioustc  une  autre  faute  à  ceslc-ry, 
qui  fut  que ,  comme  lors  heul  calée  publiée 

(I)  Petite  ville  près  de  Luxembourg. 

(*J)  De*  confc'i  ences  à  cel  cifel  a  vaiculélé  ouvertes 
à  Neufcliàlcl  le  29  novembre  ,  sou»  !.i  médiation  île 
Rodolphe,  marquis  d'IIochber;;.  tluv  «le  Koclic- 
fort ,  seigneur  Je  l'Abergeinenl,  (îuv  d'L'sie  ou  de 
Cye ,  seigneur  de  Villelte  et  de  Vaudrcy  eu  partie, 
conseillers  du  duc  ,  Simon  de  Clciou  ,  écujcr  ,  cl 
Bcsanrou  Philibert,  y  parurent  comme  envoyé»  de 
fioui^ô^ne.  La  suspension  d'urines  devait  cesser  le 
l"  janvier  l  i/6,  ou  se  prolonger  jusqu'au  i,r  avril 
en  cas  d'une  négociation  de  paix  dans  l'intervalle. 

(!>)  Louis  de  Luxembourg  ,  comle  de  St.-Pol  , 
rejeton  d'une  famille  déjà  illustre  dans  le  11*  sir  tic, 
cl  qui  avait  fourni  cinq  empereur*  a  l'Allemagne  el 
plusieurs  rois  au  trône  de  bohème  ,  était  beau-frère 
de  Louis  XI  par  Marie  de  Savoie,  quM  avait  épousée 
en  I4GG.  11  tut  décapité  en  place  de  Crcv  c  le  19  dé- 
cembre 1175.  Sa  petite  lille,  Marie  de  Luxembourg, 
épousa  depuis  Fiaiwois,  comte  de  Vendôme,  el 
fut  bisaïeule  du  rr>i  llcnii  IV. 
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une  croisade  contre  les  infidels ,  les  deniers 
que  les  gens  de  bien  contribuoient  s'amas- 
soicnl  pour  les  Botirgougnes  en  la  ville  d'Au- 
xone,  où  en  fin  la  somme  se  treuuat  fort 
grande.  Ce  que  le  duc  haïanl  secii ,  feit  saisir 
le  tout  et  s'en  seruil ,  el  réduisit  la  somme 
an  thrésor  de  Toulouse ,  c'est  à  dire  à  mal- 
heur. 


CHAPITRE  XX. 

Les  mal-btortDsn  balaille»  du  doc  de  Boargtiignr  auec  les 
Suites. 

Cr  peu  de  temps  qui  fut  doné  pour  les 
Irefues  entre  le  duc  de  Bourgougne  el  l'archi- 
duc Sigismond  et  ses  confédérés  ,  ne  fut  em- 
plie à  autres  choses  que  à  faire  les  grands 
apprests  d'une  guerre  longue  et  difficile,  en 
laquelle  le  duc  se  monstroit  affectioné  d'au- 
tant plus,  que  non  seulement  ses  païs  bauoient 
estes  courus  et  ses  subiects  pillés  et  tués  , 
mais  encor  ses  amis  et  confédérés ,  ausqucls 
la  (itiérc  Ile  ne  louchoit ,  bauoient  estes  assaillis 
et  endomagés  ;  car  la  duchesse  de  Sauoie  (l), 
laques  de  Sauoie,  comte  de  Rornont,  le  sieur 
Loys  de  Chalon  ,  baron  de  Grandson  ,  el 
autres  ,  bauoient  perdus  leurs  seigneuries  par 
les  armes  des  Bernois. 

Or,  considérant  la  vertu  guerrière  de  ses 
ennemis ,  il  feit ,  auec  singulière  curiosité  , 
dresser  son  armée ,  el  la  feil  fournir  de  toutes 
choses  nécessaires  ,  afin  qu'elle  fût  suffisante 
pour  respondre  aux  ennemis  ,  soit  que  la 
guerre  allast  en  longueur ,  soit  certes  que  ,  à 
balaille  rangée  et  à  une  première  veuë  ,  lon 
vint  aux  mains  et  au  combat. 

Lon  dict  que  son  armée  fui  de  plus  de 
30,000  soldats  ,  ou  bien  ,  comme  quelques 
autheurs  disent ,  de  50,000  combatlans ,  les 
15,000  desquels  estoienl  Italiens  desquels  il 
ne  se  f.iilloit  fier,  el  de  5,000  Sauoïcns,  qui 
à  demy  faisoient  contenance  ;  auec  lesquels  il 
marchât  premièrement  contre  Lnuzanne  et 
sur  les  terres  tirconuoisines  du  païs  de  Vaux, 
lesquelles  estoient  principalement  gardées  par 
les  Bernois  {Munster). 

Ce  qu'il  faisoit  plus  lost  pour  complaire  à 
h  duchesse  de  Sauoie  el  au  comte  de  Rornont 
que  par  bon  discours  ,  parce  qu'il  sembloit 
que  donant  en  ia  Ferrclte  et  autres  quartiers 
lirans  sur  le  Rhin  ,  qui  sont  eu  pais  plus  ou- 
■vers  el  propres  pour  la  caualcrie ,  plus  faci- 
lement il  pourroit  veincre,  par  l'aduantage 
que  sa  caualcrie  cl  ses  gens^de  traicl'  luy  do- 
noient.  Toutefois,  ou  pour  le  respect  qu'il 

(I)  Yolande  de  France,  fille  du  roi  Cliarlrs  VII 
et  veuve  du  duc  Aincdéc  IX.  Elle  administrait  les 
étais  de  Savoie  pendant  la  minorité  de  Philibert  1", 
l'aine  des  fils  qu'elle  «Tait  eus  de  son  mariage. 


Digitized  by  Google 


1299       Minotiers  pes  Bocrgocchohs  os  la  ! 

Lcut  à  l'empereur,  à  la  maison  d'Ausirichc  et 
à  l'Allemagne,  ou  pour  crainte  de  perdre  sou 
crédit  en  Sauoic,  ou  tiré  par  la  destinée  à 
venir  hurler  eonlre  des  rochers,  il  choisit  le 
quartier  Hcs  Bernois  et  autres  Suisses  pour 
commencer  la  guerre. 

Oc  que  feil  un  Ici  espouucntcment  à  ces 
paoures  monlagnars ,  qu'ilz  délibérèrent  de 
gaigner  la  bonc  grâce  de  ce  prince  martial 
iuslement  irrité ,  plus  lost  que  d'expérimenter 
ses  forces  au  hazard  de  perdre  leur  ancienne 
liberté.  Et  à  cest  clFect ,  ilz  députèrent  ambas- 
sadeurs pour  obtenir  la  paix,  cl  les  cnuoïércnt 
en  l'an  i  476  :  offrans  de  faire  restitution  de 
tout  ce  qu'ih  hauoient  prins  ,  et  de  sentir  le 
duc  et  sa  postérité  eu  toutes  les  guerres  aucc 
6,000  homes  qui  se  contenleroienl  d'une 
bien  petite  paie  (Me/er).  El  d'aduanlage ,  ilz 
monstroienl  que  le  duc  ne  pouuoit  profiiter  en 
ceste  guerre,  quand  bien  il  demeureroit  vein- 
queur,  pour  ce  que  la  paourelé  des  Suisses 
esloit  si  grande ,  que  les  freins  et  les  brides 
des  cheuaux  estoienl  de  plus  grande  valeur 
que  tous  les  meubles  de  ces  rustiques  souffre- 
teux (1). 

Mais  le  duc  ne  les  voulut  recepuoir ,  pre- 
nant plus  grand  espoir  de  la  victoire ,  parce 
qu'il  luy  scmbloil  que  le  cœur  de  ces  paoures 
gens  s'abaissoit ,  et  que  facilement  il  en  vien- 
drait à  bout;  voire  qu'il  redresserait  l'ancien 
roîaume  de  Uourgougne  ,  et  encor  y  adjoin- 
drait la  l'roueiicc  ,  que  le  duc  d'Aniou  luy 
promeltoit ,  pour  la  grande  haine  qu'il  por- 
toit  au  roy  Loys. 

Haïant  doneques  prins  une  dernière  réso- 
lution de  la  guerre  ,  il  feil  marcher  le  camp 
qu'il  condtiisoit,  haïant  en  sa  compagnie  le 
prince  de  Tarente,  et  le  logeât  dcuanl  Lau- 
zanne ,  qu'il  voïoit  propre  pour  en  faire  le 
siège  de  la  guerre;  laquelle  bien  tost  se  ren- 
dit, n'haîant  espoir  d'un  secours  suffisant  (2). 
Puis  il  feit  assaillir  Grandson  ,  qu'il  empor 
tat,  le  iour  de  sainet  Vincent  en  ianuier  (3), 
sur  h u ici  cens  soldais,  qu'il  feit ,  pour  la  plus 
pari,  nyer  et  pendre;  et  là,  il  séiournal  par 
seize  iours. 

([)  I.r  fail  île  celte  nm'i.issade  dis  confédéré»,  au 
duc  de  Bourgogne,  pom solliciter  litnnHenic-nt  la 
pio.x,  n'u  guère  d'aulrr  ^aianl  que  Philippe  de 
Gommes ,  auteur  des  Mriti'Utfi  qui  j'oilent  .son 
nom.  Il  est  forinellrmenl  contredit  par  le»  du<  u- 
racnU  cl  le»  annalistes  contemporain*. 

(2)  Le  due  était  à  Jou^nc  le  9  février,  el  il  y  passa 
trois  jours;  le  12  il  vint  a  Orbe.  Les  Sui*»c«  avaient 
peu  avant  c  »acué  ces  deux  place* et  celle  d'Y  Verdun. 
Quant  a  Lausanne,  Charles  uc  l'occupa  que  vers  le 
milieu  de  mais,  après  sa  déroute  de  Grandson. 

(3)  La  ville  de  Grandson  fut  prise  le  28  février; 
le  château  ne  se  rendit  que  le  lendemain  ,  sur  la 
loi  d'une  capitulation  que  Jean  de  St.-Loup  ,  sei- 
gneur de  Ronchamp,  avait  négociée  sans  clic  muni 
3*  pouvoirs  sullisants. 
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Cu  pendant  les  Suisses ,  baïans  faict  une 
armée  de  20,000  homes  ou  16,000,  comme 
plusieurs  cscripuenl,  ausquels  les  force*' des 
euesques  de  Basle  ,  Strasbourg  et  d'autres 
confédérés  se  ioignireni ,  cl  csians  conduicls 
par  Herman  de  Eplitigen  (I),  doné  à  cest 
effect  par  l'archiduc  Sigismond  ,  marchè- 
rent résolument  pour  faire  leuer  le  camp; 
mais  sur  le  chemin ,  ilz  furent  aduertis  de  la 
perte  de  la  ville  ,  el  pour  ce  ,  ilz  feirent  alte  , 
sans  sçauoir  s'ilz  doncroienl  plus  auant  ou 
s'ilz  séiourneroienl  sur  le  lieu  auquel  ilz  es  - 
loieut. 

Mais  en  fin  ilz  conclurent  de  s'arresler ,  et 
de  camper  en  (el  lieu  auquel  la  caualeric  du 
duc  ne  les  peut  offenecr. 

El  au  contraire  le  duc,  qui  pouuoit  veincro 
sans  aucun  danger  s'il  heut  heu  patience 
dedans  son  camp  ,  qui  esloit  d'un  costc  def- 
fendu  par  des  marais  et  les  eaux  du  lac  de 
Neufchaslel,  d'autre  part  serré  par  de»  fossés, 
el  en  fronl  il  hauoil  la  grosse  artillerie  ,  et  a 
doz  les  charrois  cl  menues  pièces  d'artillerie , 
au  moïen  de  quoy  il  u'y  liauuit  apparence  de 
le  pouuoir  forcer,  ne  voulut  hauoir  patience; 
mais,  contre  l'aduis  des  siens  ,  feil  leuer  le 
camp  le  second  d'apuril  1476  (2),  et  le  £eil 
marcher  contre  l'eiinemy  ,  campé  assés  près 
de  Grandson  ,  l'haïant  preiniéremcnt  reparly 
en  auant-garcle  de  10,000  homes,  conduiclc 
par  Antoine  el  Baldiiin,  liastarclsde  Bourgou- 
gne ,  et  Loys  de  Clialon,  seigneur  de  Cliastel- 
Gttyon  ,  frère  consanguin  du  prince  d'O- 
range ;  bataille  faiclc  d'Italiens  el  Sauoïens , 
soubs  la  charge  du  duc  mesme  (3);  et  ar- 
riére-garde gouuernéc  par  Ieun  ,  lils  du  duc 
de  Cléues  ,  Guillaume  ,  duc  de  Iulicrs  , 
Friderich  de  Aiguemont ,  comte  d'Iselstein 
(>/eT«). 

Quant  à  la  caualeric,  elle  demeurât  inutile  , 
comme  de  mesme  l'artillerie,  que  Ion  ne  pou- 
voit  conduire  aucc  telle  impétueuse  célérité 
auec  laquelle  le  duc  acheminoit  son  mal- 
heur. 

Mais  l'cnnemy,  haïant  saisy  quelques  lieux 
eslroicu  ,  et  haïant  remply  de  soldats  et  d'em- 
busches  tous  les  endroicls  couucrlsdes  monta- 
gnes, attendait  de  pied  ferme  la  venue  du  duc, 
qui  furieusement  entrai  au  combat  aucc  les 
deux  baslards  de  Bourgougne  et  auec  le  sieur 
de  Chaslcl-Guyon,  lesquels  non  moins  vaillam- 
ment que  prudemment  combaltoicnt.  Mais  , 
soit  follement ,  soit  prudemment ,  voulurent 

(1)  Bailli  du  comte  de  Moiilbéliard  de  1466  à 
Li7tL 

(2)  La  bataille  de  Grandson  a  été  livrée  le  samedi 
2  mars,  veille  des  Brandons  1476. 

(3)  Charles  avait  sous  ses  or  lies  les  comtes  de 

Komont^et  de  Canipobasso.  De  plus  il  était  accu  

pallié  du  prince  de  Tarcnle  ,  de  l'Iiilinpe  d'IIoch- 
bcrgclde  Philippe  de  Crcietceur,  sire  d'Esquer  les. 
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feindre  d.'c*tre  faibles,  afin  d'attirer  Eplingen 
dehors  de  ses  montagnes  et  de  le  veoir  en  lieu 
ouuert  ;  el  à  cesl  elTect ,  comroendoienlà  leurs 
gens  de  se  retirer  à  petit  pas  cl  en  combattant 
tousiours.  Mais  les  soldats, qui  n'enlcndoient  le 
dessein  des  capitaines,  commencèrent  à  se  trou- 
bler et  branlèrent  à  la  faille,  puis  tout  ouuer- 
tement  se  mcirenl  en  routle,  lorsqu'ils  enten- 
dirent que  du  dedans  des  embusches  sorloient 
nouuelles  forces  ennemies,  qui  liauoieot  char- 
gés et  ga ignés  le  bagaige  ;  et  auec  eux  fcirrnt 
fuir  la  bataille  d'Italiens  et  Sauoîens,  el  l'ar- 
riére garde  pareillement ,  destituée  de  aide , 
forces ,  conseil  et  arrest,  quelque  debuoir  que 
le  duc  y  pensai  mettre ,  car  le  comte  Nicolo 
Campobassu,  auec  ses  Italiens,  print  la  fuitle 
et  emmenai  auec  soy  tout  ce  qui  pouuoilencor 
combattre. 

Les  lentes  et  l'équipage  du  camp  furent 
prins ,  l'artillerie  et  les  cheriols  perdus ,  el  les 
richesses  de  valeur  inestimable ,  le  riche  dia- 
mant cl  les  trois  perles  tant  prisées  el  louées 
par  toul  l'uniucrs,  cl  autres  richesses  de  la 
valeur  de  plus  de  trois  ccus  mille  escuz  ;  mais 
peu  d'homes  y  finirent  leurs  iours;  car  sepl 
homes  d'armes  cl  quelque  petit  nombre  de 
fantassins  y  moururent ,  el  non  plus  de  2,000 
homes,  combien  que  quelques  aulheurs  disent 
8,000  ;  el  entre  iccux  Iean  de  Lutzembourg , 
comte  de  Marie ,  les  seigneurs  de  Ligny , 
Mont  Saincl  Sorlin  (1\  de  la  maison  de  la 
Baulme,  Antoine  de  Lalain,  Loys  Rollin  , 
seigneur  de  Presilly,  et  Iean  de  Poitiers, 
eschanson  du  duc  (2). 

Quant  au  duc,  il  se  retirât  premièrement  à 
lougnc  ,  puis  à  IVozerclh ,  cl  tic  rechef  à  Lau- 
sanne, fort  troublé  de  cesle  fortune  inaccous- 
tuméc,  et  qu'il  treuuat  lanl  difficile  qu'il  en 
tombal  malade.  Toutefois,  estant  entré  en 
considération  que  cestc  perle  luy  diminuerait 
la  réputation  qu'il  hauoil  acquis,  lors  que 
l'empereur,  auec  les  forces  d'Allemagne,  et  le 
roy  Loys,  auec  les  puissances  du  roïaume  de 
France  plusieurs  fois  assemblées,  hauoient 
refusés  les  batailles  qu'il  leur  présentoit,  el 
que  de  la  en  après  il  ne  seroil  estimé  entre 
ses  confédérés  ny  craint  par  ses  ennemis  ,  il 
pensât  luy  estre  plus  que  nécessaire  de  re- 
prendre courage,  rcnouuellcr  la  guerre  et  de 
se  bazarder,  à  quitte  ou  à  double ,  a  la  m  es  me 
enlreprinse.  Ce  que  peu  sagement  il  faisoit , 
veu  que  le  prince  aduisé  et  prudent  modère 
et  mesure  ses  affections  à  la  régie  de  la  raison , 

(1)  CVlnil  Quentin,  fils  de  Pierre  de  la  Baume 
el  frère  de  Guillaume  ,  *ei,ncur  dlllaus.  Il  elail 
chambellan  du  duc. 

(2)  Louis  de  ChAlel-Guvonperditégalemcnt  la  vie 
dan*  celte  bataille.  11  fut  lue  par  un  cavalier  ber- 
nois dans  un  marais  ,  non  loin  du  village  dcSl.- 
Maurire  ,  «près  avoir  accompli  de»  prodiges  de  va- 
leur. Etant  moil  sjiH  postérité,  son  opulente  Suc- 
cession passa  a  Hugues ,  son  frère  germain. 
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attendant  et  prenant'le  temps  ,  sans  aller  en 
précipitation  et  en  la  lice  qui  soit  mise  en 
l'arbilraige  seul  de  la  fortune. 

Doncqttes  haïant  quelqueinent  pensé  à  ce 
désastre ,  il  ne  voulut  monslrer  qu'il  heut 
perdu  cœur ,  mais  qu'il  vouloit  plus  brauc- 
ment  que  au  paravant  guerroïer  les  ennemis. 
Et  toutefois  il  sceut  que  le  duc  de  Milan,  le 
comte  de  Prouence,  les  Sauoîens  et  plu- 
sieurs autres  siens  amis  le  laissoicnl ,  et  que 
ledicl  comte  de  Prouence  hauoil  rompu  son 
testament,  par  lequel  le  duc  estoil  institué 
héritier,  el  en  hauoil  faict  un  autre  en  faueur 
du  roy  Loys  (i). 

La  garnison  de  Iougne  ,  entendant  ceste 
routle ,  se  retirât  en  seurté  à  Salins  ;  et  ainsy 
encor  plusieurs  troupes  se  retirèrent  loing  des 
coups. 

Quelques  prisoniers  furent  arreslés  et  pen- 
dus par  les  Suisses  ,  auec  les  mesmes  licols 
qui  portoient  les  corps  de  ces  soldats  qui  ha- 
voient  estes  prins  à  Grandson  et  pendus  par 
le  commandement  du  duc,  deuenu  lors  plus 
difficile  et  cruel  qu'il  n 'estoil  (2). 

Lon  hal  heu  quelque  mauuaisc  opinion  du 
prince  d'Orange  et  de  Balduin  ,  bastard  de 
Bourgougne,  parce  que  indubitablement  ilz 
hauoient  es  tés  retirés  en  France  par  long 
temps  ,  et  hauoient  estes  bien  auant  en  la 
grâce  du  roy  ;  et  pour  ce  hat-on  hcii  quelque 
soubçon  qu'eux,  comme  amis  ou  seruiteurs 
réconciliés,  hauoient  faict  de  guet  à  pens  cesle 
faute  de  la  relraictc  de  l'auanl-garde  ,  soubs 
opinion  que  les  soldats  se  troubleraient  et  se 
espouuenteroient,  veû  que  les  autres  parties 
de  l'armée  et  les  officiers  de  l'auant-gardc 
n'hauoienl  les  aduertissemens  el  l'ordre  qui 
estoil  requis  en  un  acte  plein  de  dangers ,  et 
auquel  mille  inconvéniens  aduiennent  (3). 

(1)  Ce  comte  de  Provence  n'est  autre  que  René 
d'Anjou,  roi  titulaire  de  >aph*s,  mort  en  1484),  a 
l'Age  île  72  ans.  Séduit  par  les  ofli  es  iln  «lue  Charles, 
il  *\ ait  promis  de  l'instituer  héritier  des  étala  ijtii  lui 
restaient  (la  Provence  el  le  cornle  «le  Forc:«l«piier  )  ; 
mais  I.otiis  XI  ,  ayant  eu  connaissance  de  cette 
négociation  ,  en  ouvrit  une  autre  avec  le  »  ieu*  roi , 
eu  1476  i  el  elle  eut  tout  le  succès  qu'il  pouvait  en 
désirer.  René, se  conformant  aux  volonté»  «le Louis, 
fil  ton  testament  en  laveur  de  Chailcs  .l'Anjou, 
comte  du  Maine,  son  neveu,  dont  la  vie  languis- 
sante s'éteignit  en  décembre  1481  ,  après  avoir  dis- 
posé de  tous  ses  bien*  au  profil  du  roi  de  France, 
qui  les  unil  a  sa  couronne. 

(2)  Darin  ,  de  Besancon  (  ainsi  nommé  par  les 
historiens  suisses),  et  plus  vraisemblablement  Tha- 
rin  ou  Variti ,  fui  presque  le  seul  de  la  garnison 
bourguignonne  de  Grandson  qui  échappa  au  massa- 
cre après  la  bataille.  Il  fut  déguisé  el  cache  parmi 
lesLuccroois,  et  échange  plus  lard. 

(3)  Le  prince  d'Orange,  Jean  IVde  Chalon-Arlay, 
était  au  service  du  roi  de  France  alors,  el  par  la 
même  étmngor  aux  événements  de  la  guerre  avec 
ks  Suisses. 
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Quant  à  l'italien  Campobasso,  il  ne  se  faut 
pas  esbaïr  s'il  se  meit  en  fuitte  :  car  les  Irais- 
tres  sçaueul  bien  prendre  le  temps  de  faire  leurs 
trahisons  ;  et  de  plus  ,  tels  esirangers  merce- 
naires ne  combattent  pas  opiniastrement  pour 
autruy,  leur  estant  assés  de  tenir  hone  mine 
pendant  (ju'il  y  bauroit  apparence  de  gaigner 
la  victoire,  afin  de  s'en  braucr  cl  en  profliter; 
mais  de  combattre  auec  hazurd,  cl  s'opiniuslrcr 
sur  le  temps  de  perdre  la  bataille  ,  ilz  ne  le 
feront,  ou  ce  serat  incrucille. 


CnAPITRE  XXI. 

Seconde  lalaiilc  jwrduc  à  Moral. 

La  perle  de  la  bataille  de  Grandson  ne 
fut  grande  en  nombre  de  soldats  qui  fus- 
sent tués  ,  parce  que  les  Suisses  n'hauoicnl 
caualcrie  suffisante  pour  mcllrc  à  la  suille  des 
fuïards  ;  mais  elle  fut  grande  en  réputation  pour 
faire  croislre  le  cœur  aux  ennemis  ,  cl  pour  le 
diminuer  à  ceux  qui  bauoienl  estes  veineus. 
Les  confédérés  mes  m  es  du  duc  s'en  voulurent 
resenlir,  abandunans  leurs  vielles  confédé- 
rations auec  le  duc  de  Bourgougne ,  cl  par 
dessus  tous  autres  la  duchesse  de  Sauoie;  car 
cesle-cy,  désirant  la  réconciliation  auec  le  roy 
Loys  son  frerc,  enlrcprint  de  faire  mourir  le 
duc  (1).  Mais  haïanl  cslée  décelée ,  le  duc  la 
feit  arresler  auec  son  iils  près  de  Gcucfue , 
par  Giyuicr  de  la  Marche  ,  deux  heures  en 
nuicl  (2) ,  et  la  feil  conduire  auec  Charles  son 
fils  (Vestant  sauné  le  prince  Philibert,  son 
aisne ,  à  la  faueur  de  la  nuicl,  qui  estoit  fort 
obscure),  premièrement  à  S.  Claude  ,  puis  à 
Rocheforl ,  et  finalement  au  chastcau  de  Rou- 
vre ,  près  de  Diion,  d'où  toutefois  la  duchesse 
se  sauuat ,  et  après  elle  Charles  son  fils. 

Lon  adiousto  à  ceste  conspiration  faicte  sur 
la  vie  du  duc  une  autre  seconde  raison  ,  qui 
fut  que  Philippe  de  Sauoie ,  comte  de  Bresse , 
haïanl  sceû  que  le  sieur  de  Chastel-Guyou  (3) 
passoil  en  Piedmonl  pour  aller  prendre  pos- 
session ,  au  nom  du  duc  ,  de  la  comté  de 
Prouence  que  le  duc  René  luy  donoit ,  por- 
tant 20,000  escuz  pour  faire  gens  ,  ou  autre- 
ment s'en  seruir  comme  il  (rcuueroil  meilleur, 
iceluy  s'estoit  ielté  sur  lesdicts  20,000  escuz  , 
et  bauoil  doné  la  chasse  au  sieur  de  Chaslcl- 
Guyon ,  croïant  que  après  la  perle  de  ceste 

(1)  Imputation  sans  fondement.  La  duchesse  Yo- 
lande euil  tout  à  lu  dévotion  de  Ourles. 

(2)  Dans  les  iireinicrsjours  du  mois  de  juillet  147G. 

(3)  Ccst  Hugues  de  Clialon ,  ficre  du  défunt 
Louis,  qui,  en  lui  succédant,  avait  mis  Sun  titre 
de  seigneur  de  Cliâlcl-Guyoti.  11  envoyait  ce»  vingt 
tudlc  ccus  au  comte  de  Bresse,  daas  le  but  de  re- 
cruter des  l'iémonuis  pour  le  service  du  duc  de 
Bourgogne. 
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bataille  de  Grnndson ,  le  duc  n'hauroit  moïen 
de  demander  ces  escuz. 

Et  pour  vray,  les  forces  du  duc  ne  se  trou- 
vèrent puis  après  telles  qu'elles  hauoient  cs- 
lée* ,  et  ses  soldats  se  monslroient  moins 
gaillards  ,  cl  les  capitaines  ,  ses  subiecls  , 
moins  aflectionés ,  pour  ce  que  le  crmlc  Cam- 
pobasso et  les  esirangers  esloienl  plus  qu'eux 
respectés  cl  entrerais.  Et  en  oultre ,  lon  re- 
marquoit  en  la  persone  du  duc  un  naturel 
changé ,  un  chagrin  el  tin  engourdissement. 

Toutefois  il  feit  24,000  homes  ,  comme 
escripuenl  les  Flaraans,  ou  60,000  ,  comme 
les  autres  disent,  rcioincis  ensemble  detianl 
Latizan ne,  auec  lesquels  il  vint  camper  Moral, 
petile  villelte  à  deux  lieuês  de  Berne  ,  mettant 
d'un  coslc  (comme  ces  derniers  escripuent) , 
Antoine  ,  bastard  de  Bourgougne  ,  auec 
50,000  homes,  le  sieur  de  Romont  de  l'autre 
auec  8,000,  et  le  surplus  soubs  le  duc,  du 
coslé  des  montagnes. 

Mais  l'archiduc  Sigismond  haïanl  enuoïé 
30,000  homes  aux  Suisses,  qui  hauoient  desià 
une  bien  grande  armée  ,  accompagnée  de 
4,000  chenaux  ,  et  estant  arriué  le  duc  de 
Lorraine  attec  400  homes  d'armes  françois 
enuoïés  par  le  roy,  et  le  tout  ioinct  ensemble, 
les  Suisses  vindrent  se  loger  à  cinq  cens  pas 
près  du  duc,  sans  oser  doner  dedans ,  pour  ce 
que  le  camp  de  Bourgougne  estoit  fort  aduan- 
lagcusetnent  logé.  Mais  l'impatience  du  duc 
gaslal  de  rechef  l'cntreprînsc,  parce  qu'il  feit, 
en  temps  de  pluie  ,  mettre  en  bataille  sou 
camp  ,  et  le  feit  marcher  contre  l'ennemy,  le 
défiant  et  l'appcllant  au  combat,  voire  le  pro- 
voquant par  quelques  troupes  d'archers  bour- 
gougnons  et  anglois  qui,  estans  en  front  des 
batailles  ,  liroicnt  de  près  et  en  asseurance 
dedans  le  camp  ennemy,  qui  ce  pendant  rc- 
posoil  el  espioit  la  commodité  de  faire  sa 
charge  lors  que  le  duc  se  retireroit ,  se  pro- 
mettant de  prendre,  par  le  meslangc  cl  confu- 
sion des  troupes  de  Bourgougne  ,  quelque 
bonc  opportunité  de  combattre  ;  ioinct  qu'il 
considéroit  que,  pendant  que  la  pluie  lomboit, 
le  soldat  bourgougnon  ,  estant  au  découucrl , 
se  discommodoit ,  et  les  nerfs  et  cordes  des 
arcs  et  arbalesles,  comme  de  mesmes  les  poul- 
dres  à  feu,  se  faisoicnl  inutiles  {Commines). 

Ce  que  aduint  tout  ainsy  que  les  ennemis 
l'hauoicnt  préueii  ,  parce  que  le  camp  de 
Bourgouguc ,  haïanl  séiourné  à  la  pluie  par 
six  heures  ,  comme  lon  escripl  ,  rangé  en 
bataille,  fut  sur  sa  retraicle  assailly  par  l'cn- 
nemy  espanché  par  diuers  endroicts  ,  et  mis 
en  roulle  auant  qu'il  peut  se  redresser  el  se 
reformer  à  faire  leste.  Toutefois  les  archers  de 
corps ,  mcltans  pied  à  terre  et  se  reserrans 
auec  les  Anglois,  tindrcnl  bride  à  l'enncmy 
pour  quelque  temps ,  voire  qu'ilz  le  feirent 
reculer  en  arriére;  mais  n'estans  secondés  par 
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le  surplus  ,  la  victoire  demeurai  à  l'cnncmy, 
cl  furent  contrains  de  suiure  et  fuir  aucc  ;lcs 
autres  ,  laissans  enuiron  800  liomrs  de  leurs 
compagnons  morts  au  combat,  lequel  nombre 
fut  accreù  en  la  fuiltc  d'autres  800.  Entre  les 
morts  fut  le  duc  de  Sommersel ,  anglois,  clief 
de  quelques  troupes  d'arbalcstiers  à  cheual, 
le  sieur  d'Aymeries ,  Philippe  de  Berghes  , 
sieur  de  Grimberghc  ,  et  aulrcs  (J/c/er)  (1). 

Ce  que  aduinl  près  de  Moral  ,  le  sam- 
bedy  22*  de  iuin ,  ainsy  que  dicl  une  vielle 
mémoire  de  ccsle  bataille,  qui  contient  que 
la  perle  fut  en  tout  de  10,000  homes  ,  et 
ndiousle  que  le  duc  se  relirai  à  Gex  ,  où  la 
duchesse  de  Sauoic  le  voulut  trahir;  ce  que  le 
duc  cogneul ,  cl  pour  ce  il  la  ft  il  arrester  par 
Olyuier  de  la  Marche,  ainsy  que  nous  lia  lions 
desià  dict,  aucc  un  de  ses  fils  cl  deux  siennes 
Jillcs  (  Chron.  maniuc.  de  Besançon  ). 

Au  surplus  y  le  duc,  après  sa  routte,  se 
relirai  premièrement  à  S.  Claude  (27  iuing)  , 
puis  à  Poligny,  Arbois,  Salins,  Besançon, 
et  de  là  il  retornal  à  la  Riuiére,  où  il  se  re- 
tranchât, el  en  diligence  y  frit  amas  de  quel- 
ques gens ,  en  intention  de  soustenir  les  en- 
nemis ,  s'ilz  le  poursuiuoient ,  ou  de  r'culrer 
vers  eux  si  l'occasion  se  donoit  (2). 

Mais  la  guerre  de  Lorraine  le  relirai  de  ses 
pensées,  et  l'attirai  à  son  tombeau:  car,  haïant 
séjourné  par  quelque  temps  en  reste  ville  de 
la  Riuiére ,  que  Ion  nomme  Pucclle  pour 
n'hauoir  esléc  prinsc  par  les  ennemis ,  et 
haïant  quitté  les  tranchées  qu'il  y  hauoil  faict 
tirer  dehors  de  la  ville,  afin  de  loger  en  scurlc 
ses  gens  de  guerre  ,  qui  ne  pouuoient  pas 
cslre  tous  accommodés  dedans  les  maisons  de 
ccsle  villclte,  il  s'acheminât  pour  la  guerre 
de  Lorraine. 

CHAPITRE  XXII. 

Bataille  de  Xaocj  el  u«rt  du  die  Charles. 

La  perte  de  ceslc  dernière  bataille  esueillat 
plus  que  deuant  l'esprit  ennemy  du  roy  Loys 
à  la  ruine  de  la  maison  de  Bourgougne,  pre- 
nant grand  espoir  de  vcoir  ce  grand  duc 
rangé  du  tout  par  le  sang  el  par  le  traitait 
d'aulruy,  et  sans  qu'il  s'y  empeschat  ou  qu'il  y 
trauaillal  grandement;  au  contraire  de  ce  que 
faisoil  l'empereur  Friderîch  ,  qui  s'efiorçoil 

(1)  Les  SiiUses  trouvèrent  dans  le  camp  bour- 
guignon 2,000  joyeuses  dmvtelles ,  que  l'on  ne  lit 
point  prisonnière* .  délibérant  nue  telles  marchan- 
dises ne  bailleroient  pas  grand  prouffa. 

(2)  Pendant  ces  nouveaux  préparatifs  de  guerre, 
les  populations  du  comté  les  plus  voisines  de  la 
Suisse ,  tels  c|ue  les  hahitans  îles  seigneuries  île 
Jonque  ,  île  Moullir,  de  Roilirjean  ,  «le  Morteau  , 
•  le  K.umnontet  du  Val-du-Saugrnit,  s'étaient  mises 
sons  la  prolrclion  du  sénat  de  Deruc. 
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de  tout  son  pouuoir  de  pacifier  toutes  choses. 

Or,  le  François,  continuant  ses  mauuaises 
pensées  ,  persuadât  au  Lorrain  de  se  présenter 
au  siège  de  Nancy ,  et  luy  donat  moïen  de 
faire  quelques  cinq  ou  six  mille  homes  alle- 
mans  el  lorrains,  ausqucls  quelque  nombre 
de  caualeric  françoisc,  pour  faire  troupe  de 
1 ,500  clieuaux  ,  se  ioingnit  ;  et  ce  pendant  il 
feit  armer  le  gouucrncur  de  Champagne, 
Craon  ,  cl  luy  feit  dresser  une  troupe  de  800 
clieuaux,  soubs  couleur  de  vouloir  asscurer  le 
païs  à  la  voisinaucc  de  ceslc  guerre,  en  la- 
quelle toulefois  il  pcrmclloit  que  les  particu- 
liers soldais  françois  entrassent  librement ,  fût 
pour  l'un,  fut  pour  l'autre  prince,  afin  que 
par  ce  moïen  il  fût  aduerly  du  succès  des 
affaires;  pouruoïanl,  au  surplus,  que  au 
camp  du  duc  de  Bourgougne  le  moindre 
nombre  el  moins  asscuré  se  Ireuuàt.  A  quoy 
il  se  donoit  d'autant  plus  desoucy,  qu'il  csloit 
asseuré  de  la  conuention  faiclc  aucc  Campo- 
basso  sur  la  mort  du  duc  de  Bourgougne , 
pouree  que  le  duc  René  de  Lorraine  hauoit 
promis  de  douer  à  ce  lasche  cslranger  la  comté 
de  Vaudémont  et  grande  somme  de  deniers , 
voire  plus  grande  que  son  moïen  ne  porloit. 

Et  vouloit  le  roy  eslre  d'heure  à  autre  ad- 
verly  de  la  mort  du  Bourgougnon  pour  se 
iellcr  dedans  ses  païs,  comme  il  feit,  auant 
que  les  forces  fussent  refaictes  et  le»  subiects 
remis  cl  r'encouragés  après  tant  de  désastres. 

D'autre  part ,  il  procurât  que  les  confédérés 
suisses  et  les  peuples  du  Rhin  se  iettassent  en 
la  Franche-Comté,  afin  d'empescher  le  duc 
co  dîners  cndroicls  el  en  un  quartier  fort 
esloingne  de  ses  Pais-Bas,  dedans  lesquels 
esloient  sa  principale  force  et  sa  richesse.  Ce 
que  les  Suisses  et  Allcmans  accordèrent, 
moïenant  quelques  deniers  qu'il  enuoïatpour 
hasterlcur  voïage,  par  laprouision  desquels  les 
ennemis ,  meslcs  de  François ,  Lorrains  et 
Liégeois  ,  entrassent  en  Bourgougne,  comme 
ils  feirent,  surprindrent  Baulrac-les -Nonnes, 
qu'ils  pillèrent  et  bruslérent  pendant  que  le 
duc  refaisoil  son  armée  à  la  Riuiére  (1). 

(I)  Dans  celle  année  1476,  le  comté  de  Bour- 
gogne, ou  du  moins  ses  quartiers  les  plus  voisin* 
ilel'AI  suce,  souffrirent  de  grands  dommages  de  la 
part  des  garnisons  de  Montnéliard  ,  Hcriconrl , 
Délie  et  Belfort.  Au  moi»  de  février  elles  pillèrent 
Monlboson  et  Rougemonl  ;  en  avril  suivant  elles 
entrèrent  à  Lislc  pendant  la  tenue  de  la  foire ,  et 
firent  bejucoup  de  prisonniers.  Clerval  leur  ouvrit 
ses  portes;  et  au  coininenerment  de  septembre, 
Dauinc-les-Damrs ,  qui  avait  lente  de  résister,  fut 
saccagée  en  partie.  Quelques  coureurs  poussèrent 
même  leurs  dévastations  jusqu'aux  portes  de  Be- 
sancon. D'autre  part,  300  cavaliers  bourguignons 
parurent,  à  la  fin  d'octobre,  devant  Monthéliard, 
après  avoir  mis  le  feu  à  l'abbaye  de  Belchamp. 
Ceux  de  la  ville  étant  sortis ,  les  attaquèrent  avec 
sucrés,  en  tuèrent  plusieurs  ,  firent  40  prisonniers, 
et  obligèrent  le  reste  à  une  prompte  fuite. 
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De  rechef  encor,  le  roy  feit  assaillir  le  Lut- 
zembourgeois  par  un  chef  allemand  ,  pendant 
qu'il  Icnoil  les  chemins  tant  empeschés,  que 
le  duc  ne  pouuoil  passer  oultre. 

Le  duc  de  Lorraine  doneques ,  estant  as- 
seuré  du  secours  du  roy,  entrât  en  Lorraine  et 
reprint  facilement  Pont-a-Mousson  ,  Espinal 
et  toutes  autres  places  iusques  à  Nancy  , 
gardée  par  M.  Ican  de  Rubcmpré,  sieur  de 
Biéurrs ,  et  par  lcannin  Callepin  ,  anglois  , 
qui  hauoirnt  400  archers  anglois  qui  se  trou- 
vèrent hauoîr  intelligence  aucc  l'enneniv.  De 
quoy  estant  aduerly  le  duc  de  Bourgougne, 
il  mandat  au  chancelier  Hugonet  et  à  d'autres 
principaux  officiers  des  Pais  -  Bas  de  faire 
grand  amas  de  g»* fis  de  guerre  et  de  luy  en- 
voler deniers  pour  ceste  nouuelle  guerre. 
Mais  Cainpobasso  ,  qui  seul  gouuernoit  le 
duc,  r'escripuit  à  la  plus  part  de  ces  officiers 
et  à  plusieurs  autres  de  sa  cognoissance  que 
Ion  ne  se  meit  en  peine  en  temps  d'hyucr, 
asscurant  qu'il  pouruoîeroit  de  telle  sorte  , 
comme  ce  méchant  feil  à  la  vérité  ,  que  le  duc 
se  passcroit  de  l'argent  et  du  secours  ;  de 
manière  que  les  paoures  abusés  ,  ohéissans 
plus  losl  au  seruiteur  que  au  seigneur ,  ne 
pourueiircnl  à  ce  qui  leur  esloit  coinmcndé  ; 
de  sorte  que  de  Flandres  vindreot  seulement 
lean  deCroy,  comte  de  Chimay,  et  Engelbert 
de  Nassau  ,  auec  quelques  petites  compa- 
gnies ,  qui  remonstrérent  au  duc  qu'il  serort 
bon  de  temporiser  un  petit  et  iusques  au  nou- 
veau temps. 

Mats  au  contraire,  le  duc,  conrant  à  sa 
ruine  ,  après  hauoir  amassé  4,000  homes , 
comme  dicl  Commines,  desquels  il  en  hauoit 
seulement  I,2o0  propres  a  la  guerre,  amasses 
à  Salins  et  lieux  circonuoisins  ,  marchât 
contre  les  Lorrains,  pensant  qu'ilz  seraient 
encor  au  siège  ;  mais  il  treuuat  que  la  ville 
estoil  rendue  (1)  et  qu'il  ne  scruoit  d'aucune 
chose  qu'il  se  fût  mis  en  chemin  plus  tosl  qu'il 
n'heut  désiré,  puis  que  sça chaut  que  la  né- 
cessité en  laquelle  se  treuuoit  la  garnison  et  la 
capitulation  faicte  par  elle  pour  la  reddition , 
«i  deans  quelques  iours ,  prests  à  expirer , 
elle  n' estoil  secourue ,  il  n'hauoil  pas  heu 
moien  d'arriuer  deans  le  temps  de  la  compo- 
sition {Munster). 

Encor  ne  se  contentât  la  fortune  de  ce  dé- 
sastre ;  car  comme  son  départ  de  Bourgougne 
fut  trop  soudain  (2) ,  et  que  la  nécessité  des 
assiégés  le  contraigooil  de  se  haster,  son 
principal  équipage  d'armes  demeurât  derrière, 

(1)  La  capitulation  de  Nancy  est  datée  du  6  oc- 
tobre. D«*la  mi -août,  la  plupart  de*  place»  de  Lor- 
raine étaient  rentrée»  »ou»  l'obéissance  de  lctirsou- 
verain  légitime. 

(2)  Charte*,  qui  avait  levé  son  camp  delà  Rivière 
le  23  septembre,  se  dirigea  par  Besançon  ,  Vesoul  , 
Joinville  .  Bulenévi  Ile  et  ÎSeufcliàteau  sur  Toul, 
où  il  arriva  le  9  au  le  il  octobre. 
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voire  qu'il  fut  arreslé  et  pillé  par  les  ennemis 
Suisses  et  Fcrrcllois  ,  qui  de  rechef  esloieut 
enlrés  en  Bourgougne  du  coslé  de  Bouclans 
et  Gonsans ,  qu'ilz  pillèrent  et  bruslérent  (fin 
de  septembre). 

Mais  le  duc  de  Lorraine  ,  sentant  venir 
ceste  armée,  combien  que  fort  petite  cl  mal 
équipée,  perdit  le  cœur  d'attendre  en  cam- 
pagne ,  et  choisit  de  se  retirer  de  rechef  sur 
le  Hbin  pour,  auec  l'argent  de  France,  re- 
dresser une  armée,  laissant  ce  pendant  la 
ville  de  Nancy  par  luy  prinse  fort  bien  four- 
nie cl  munie  de  gens  el  de  prouisions  de 
camp. 

Le  duc  fut  presque  à  l'instant  du  départ  de 
Pcnncmy  aux  portes  et  siège  de  Nancy  (  22 
octobre),  campât  de  rechef  la  pince,  combien 
que  le  temps  fut  incommode ,  et  y  séjournât 
iusques  au  retour  du  duc  René,  endurant  des 
extrêmes  froidures  auec  la  faim;  parce  que 
non  seulement  le  roy  de  France  empeseboit 
les  viures  du  costé  de  France ,  mais  encor  les 
guerres  de  Lulzcm bourg  et  de  Bourgougne 
faisoient  que  Ion  n'en  pouuoit  leuer,  ou  ,  si 
Ion  en  leuoil ,  que  Ion  ne  pouuoit  charier. 
Au  moïen  de  quoy,  à  la  venue  de  l'ennemy, 
qui  arriooit  auec  une  armée  grande  ,  fraischc 
et  victorieuse  ,  il  se  debuoit  leuer ,  comme 
Ion  luy  conseilloit,  el  répartir  ses  gens  de- 
dans les  places  qu'il  hauoit ,  sans  hazarder 
tant  témérairement  sa  vie,  ses  estais  et  sa  ré- 
putation. 

Au  contraire ,  le  duc  René  ,  haîant  faict 
armée  de  15,000  Allemans,  François  et  Lor- 
rains, et  prouisions  pour  r'enuilailler ,  mar- 
chât en  asscurance  de  victoire  ,  puis  qu'il 
venoit  assaillir  le  duc,  mal  équipé,  qui  n'Iia- 
voiten  tout  son  camp  d'aduantage  de  4,000  , 
autres  disent  10,000  soldats,  tous  harassés  et 
rccreùs  :  car  les  deux  tiers  d'iceux  estoient 
inulils,  pour  raison  de  leurs  maladies  et  pour 
ce  qu'ilz  estoient  fort  mal  armés  ;  ce  que 
sçachant  le  duc  de  Lorraine,  il  feit  haster 
l'armée  el  en  feit  deux  groz  bataillons  :  l'un, 
commandé  par  le  comte  Oswald  de  Tliicrs- 
tein  el  les  auoïcrs  de  Zurich  et  de  Fribourg  ; 
l'autre  composé  de  ceux  de  Berne  el  Lu— 
cerne  (I),  auec  lesquels  il  vint  par  deux  diuers 
endroicis  charger  les  Bourgougnons  (Oliuicr 
de  la  31 arche"). 

Au  contraire ,  le  duc  hauoit  reserré  tous 
ses  fantassins  en  un  seul  bataillon  assez  long , 
flanequé  à  droiclc  par  le  traistre  Campobasso, 
accompagné  du  loïal  laques  Galliot  ,  et  à 
gauche ,  par  lossc  de  Lalain  ;  combien  que 
Commines  dicl  que  Campobasso  esloit  desià 
vers  les  ennemis  auec  800  homes  d'armes. 
Au  premier  choc ,  les  combattans  feirent  très 
bon  debuoir,  et  mesmemeut  les  2,000  Bour- 

(1)  Et  des  petits  canton»,  sous  le  chevalier  11er  1er 
de  IJcrteneck.. 
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gougnons  tlUl  ealoient  en  front ,  de  manière 
qu'il  y  hauoit  espoir  de  bon  succès  ,  si  Cini- 
pobasso  Ueut  faict  le  debuoir  tel  qu'un  bon 
chef  el  loial  ptiuuoit.  Mais  voïani  le  poinct 
de  faire  le  scruiee  de  sa  trahison  ,  il  se  retirai 
el  laissât  l'escadron  découucri  du  costé  de 
l'ennemy,  et  fui  suiuy  par  tous  les  siens, 
sauf  par  vingt  lances  ,  qui  demeurèrent  auec 
charge  de  tuer  le  duc  au  plus  fort  du  combat. 

Or,  comme  à  la  retraietc  de  ces  vcillaqncs 
et  traistres  fuïards ,  cest  endroicl  fut  ouuerl , 
Eplingen  ,  qui  inenoil  le  second  bataillon  des 
ennemis ,  vint  charger  l'infanterie  de  Bour- 
gougne  par  les  tlancs  ,  où  estoienl  les  soldais 
malades  et  mal  armés  ,  et  en  vint  sans  grande 
peine  à  bout ,  entrant  facilement  dedans  le 
fond  de  l'esquadron  et  insques  au  doz  de  ce 
peu  de  vaillans  homes ,  qui ,  auec  grande  as- 
scurance  et  vertu  ,  combatloicnt  en  teste  et 
souslenoienl,  selon  leur  discipline  militaire, 
brauement  et  heureusement  l'clïbrt  de  l'en- 
nemy  qui  les  chargeoit  au  front. 

Quant  au  doc,  enror  qu'il  veit  ce  desordre 
inespéré,  toutefois  il  ne  perdoil  courage;  au 
contraire,  haïant  en  un  clin-d'œil  considéré 
et  discouru  ce  qu'il  y  failloil  faire ,  voloit  et  se 
treuuoil  par  tout,  ores  ça,  ores  là,  voltigeoit, 
comme  le  fier  lyon  eschauffé  cl  poursuitiy  en 
la  chasse  libyque,  et  tanlosl  menant  les  mains 
en  cest  endroicl,  el  lantost  sc  ireuuant  cl  re- 
chargeant en  l'autre,  rassemblant,  r'encoura- 
geanl  el  remettant  ses  gens  au  conllicl ,  con- 
tinuoit  en  grande  asseurance  cl  maintenait 
fièrement  le  combat ,  rescrranl  les  rancs  cl 
rcnouuellant  par  lout  le  choc  cl  l'espoir  de  la 
victoire,  ainsy  qu'un  vicl  el  très-expérimenté 
capitaine  pouuoit  et  debuoit  faire. 

Toutefois  plusieurs  braues  guerriers  ,  du 
nombre  des  plus  grands  et  mieux  résolus  , 
esta  us  morts  ou  prisoniers ,  et  grande  partie 
des  gens  d'ordonanec  eslans  r'enuersés  sur  la 
terre  ou  recreùs  du  Irauail  et  de  coups  ,  il 
cogneut  tard  que  les  grands  efforts  qu'il  faisoit 
et  les  hazards  ausquels  il  se  mclloit ,  plus 
courageusement  et  peut  cslrc  témérairement 
qu'il  ne  conuenoit  au  rang  qu'il  lenoit  et  à  la 
seurlé  de  ses  païs,  estais  et  subiccls,  estaient 
vains  et  infructueux  ,  cl  qu'il  luy  esloit  oïres 
très- nécessaire  d'aduiser  a  sesnuluer  et  doner 
place  à  la  fortune  ,  puis  niesme  que  de  toutes 
paris  il  sc  sentoil  reserré  et  assailly,  cl  que  les 
ennemis  n'hauoient  plus  l'œil  que  dessus  luy. 

Doncques  roulant  le  regard  furieux  sur  ceux 
qui  l'enuironoient,  et  haïant  remarque  le  quar- 
tier du  Luxembourgeois  où  il  désiroit  se  re- 
tirer pour  beaucoup  de  raisons,  et  mesmement 
à  cause  de  la  voisinance  et  pour  les  deniers 
qu'il  y  lenoit ,  il  sc  lançât  à  trauers  les  rangs 
qu'il  forçat  et  ouurit ,  estant  couuert  de  sang 
et  tellement  défiguré ,  que  ses  aduersaircs  ne 
le  pouuoient  cognoislre. 
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Estanl  dehors  du  conflicl ,  il  se  meit  an 
galop  ,  sc  confiant  que  la  nuicl  prochaine  luy 
fauoriseroil  la  retraietc.  Mais  de  mal-heur  il 
arriuat  sur  uu  fossé  couuert  de  buissons  et 
s'ellorçat  de  le  faire  fondir  el  franchir  par 
son  elieual.  Ce  que  toutefois  son  désastre  luy 
refusât ,  parce  que  le  coursier,  las  cl  reercii 
d'uu  si  las  el  pénible  irauail ,  bourrai  seule- 
ment les  espiues  ,  retombât  dedans  le  fossé  et 
se  r<  iiuci  s.it  sur  sa  charge  el  sur  son  infor- 
tuné seigneur;  lequel ,  tost  après  ,  estant  eagé 
de  44  ans  1  mois  cl  25  iours,  fut  tué  inco- 
gneii  par  Claude  de  Beaumont,  gentil-home 
lorrain  (1)  ,  et  par  quelques  Allcmans  qui 
arriucrcnl  tanlosl  après  ;  ou  plus  losl  il  fut 
aelieué  par  les  Italiens  que  le  traislre  Cam- 
pobasso  bauoit  expressément  laissé  dedans  le 
camp  pour  battoir  l'œil  sur  luy  et  le  tuer,  fei- 
gnans  qu'ilz  abourroient  la  trahison  de  leur 
maislre  et  qu'ili  vouloienl  s'acquitter  de  leurs 
debuoirs. 

Quelques  xiels  personnges  de  nostre  païs 
me  disent  d'hanoir  apprins  de  leurs  pères ,  qui 
sc  tremiérenl  en  reste  bataille  auec  le  sieur  de 
Ciley,  leur  maislre  cl  capitaine,  que  le  duc 
récent  sur  sa  salade  un  grand  coup  de  haie- 
barde  estant  au  combat ,  et  que  de  sa  pesan- 
teur il  s'estoit  esbranlé  sur  le  chenal  en  danger 
de  tomber;  mais  que  le  sieur  de  Ciley,  qui 
hauoit  lousiours  l'œil  sur  son  seigneur,  l'ha- 
voil  embrassé  et  soulagé,  el  que  cependant 
lrdict  sieur  de  Ciley ,  estanl  aulsé  sur  la  selle 
(le  son  destrier ,  hauoit  receu  un  coup  de 
picque  par  le  dessoubs  du  corselet ,  et  que 
en  mesme  temps  le  duc  estoit  r'enlré  au  com- 
bat ,  el ,  comme  un  N  on  eschauffé  el  mis  en 
fureur,  s'estoil  remis  à  recharger  les  ennemis. 

Il  fui  puis  après  treuué  et  rceogneii  par 
raduerlissemenl  qu'en  donat  l'un  de  ses  pages 
de  la  maison  des  Colones;  autres  disent  qu'il 
esloit  de  la  maison  de  la  Riuiére,  en  nostre 
pals  ('2). 

Ainsy  finit  ces  iours  ce  valeureux  prince , 
faisant  le  plus  furieux  combat ,  mais  le  plus 
mal-heureux  aussi,  qu'il  lient  en  sa  vie  ex- 
périmenté. Ce  que  le  poêle  Iovio  junior , 

(1)  La  mort  de  Charles  ,  attribuée  à  Garnir  do 
Haiizemont ,  châtelain  <le  St.-Dié,  est  maintenant 
reconnue  pour  une  fable.  Mais,  comme  le  ilit 
M.  le  baron  Fréd.  «le  Gingins,  ditm  te*  faitrrt 
*ur  la  guerre  (te  Bnurqatitie ,  p.  155,  il  est  dif- 
ficile de  ne  pas  partager  le  soupçon  des  historiens 
qui  pensent  quecellc  mort  est  due  plutôt  à  la  tra- 
hison qu'aux  accidents  ordinaires  des  combats.  Or» 
trouva  le  duc  renversé  et  pris  dans  les  glaces  d'un 
fossé  ,  dépouille  de  tous  ses  vêlements,  avec  trois 
blessures,  dont  la  principale,  à  la  tete,  s'étendait 
depuis  l'oreille  gauche  jusqu'aux  dénis. 

(2)  Ce  pae,c ,  nomme  Baptiste  Cnlonna  ,  n'était 
point  attuché  à  la  personne  du  duc  Charles,  mais  à 
celle  d'un  capitaine  napolitain  qui  accompagnait  ce 
prince. 
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italien,  représente  en  cesl  cpitaphc  Lien  el 
naifuemcnl  faict  : 

Vîdistin ,  ut  Pvrrhi  effigies  armata  Sarissam 
Vibrât ,  et  à  snmmo  sparganlur  fanera  ferro  ? 
Utque frriisl.il> ycam  cimlorqueal  Ifamiibal  haslam* 
Hue  siimil  r.onucrle  ociilns  titlgeiiliaque  arnia 
JCgrejjii  dmis,  et  laie  mucrone  corusco  , 
Inspire  luibatos  volt  us ,  spirantiaqur  ora 
Martis  aillmc  tristes  publias,  aiquc  liorrida  hclla. 
Uns  olini  insignes  liabilus  ,  alque  ora  gerebat 
lllum  sanguiucis  qmim  formiuauit  in  nmlis  , 
l'.l  Liger  et  trrpiJl  speclalor  Srquana  hrlli  : 
IiifracU-  Gallorum  acic* ,  el  Ih-lj-ica  nas-sim 
Agmina  ,  lelitcia-  M-n&rruiil  fulmina  dexlrar. 
lieu  miser  ,  hc»  nimiùin  ptignnndi  diia  eupîiln! 
Heu  laudis  vrsani»  amor  !  Quem  Gallia  diues, 
Bclgarumquc  omnes  procerum  trnnitère  coliortes  , 
Gontcmpserc  rudes  populi  ;  gens  barbara  viclrix , 
Funrribus  s  Iran  il  roediis,  vicluinque  troplvtcis 
Ii»S|M)liat  cunclis,  muliimniic  relinquil  arma. 
Vix  landcin  iiuicntus  parua  requieteil  in  umà. 

Le  lieu  auquel  il  fui  tué  est  appelle  Virilel , 
«l  en  latin  Virilclum  (i)  ,  comme  si  de  bien 
longtemps  ii  hauoit  eslépréueù  que  là  debuoil 
mourir  un  personage  du  tout  viril  cl  vaillant , 
.ainsy  que  dicl  Sandatorius,  qui  n'Iwl  peu 
dissimuler  la  vertu  virile  de  ce  prince,  veincu 
cl  tué  plus  tost  par  finesses ,  par  trahison  et 
par  ruses  de  regnard  que  autrement,  ainsy 
qu'un  home  curieux  de  ce  temps  le  déclairat 
par  ce  vers  numéral  : 

VVLpe  Léo  OCldlT  ;  reX       GLaM  ..l.IMt. 

Mais  le  duc  René ,  haïant  secû  l'infortune 
«duenue  à  son  ennemy,  feit  charger  le  corps 
et  luy  dressât  en  Pecclise  de  S.  George,  à 
Nancy,  un  fort  beau  sépulchrc ,  auec  l'effigie 
au  naturel ,  à  l'cntotir  duquel  furent  mis  plu- 
sieurs épitaplies ,  cl  ccsluy-cy  entre  autres  : 

Tcjiacis  piguit,  te  ta-duil  alque  quielis 
Carolc,  t.icquc  iaecs  ?  iamquc  quiesec  tibi. 

Oultre  ces  épitaphes ,  Ion  introduict  en  cor 
le  duc  René  ploranl  cl  regrettant  les  choses 
passées  : 

At  procerum  lurbis  lias  slinalissiinu*  ardes 
Victor  adil  princep»,  qui  dum  te,  Carole,  rictum, 
Respicil  illaehrynians  :  «  Uùnai»  tibi  \iucre  pace 
^  Comporta  liculssct,  ait  :  tellure  luorum 
»  Conlenlu*  pulera*  ilici  pnrdiuc*  auorum. 

>  Non  ego  le  ,  veruin  tu  me,  nulla  arma  volentcm 

>  Marte  lacrssisli  :  marte  liic  oppressus  :  ad  ista 
»  (  Sunt  mihi  Dl  testes)  processi  brlla  coatlu» , 
»  Kl  cerno  inuilus  tain  crudcliivAima  de  te 

»  Olferri  bue  nobis  spectacula.  Milior  esucl 

»  O  ulinam  mors  luec,  qu«  sic  deflenda  ait  hosli  !  » 

Mais  l'empereur  Charles  ,  arrierc-nepueu 
du  duc,  feit  puis  après  (1550)  cnlcucr  le 
corps  cl  le  feit  conduire  à  Lutzembourg ,  d'où 
il  fut  de  rechef  transporté  à  Bruges ,  où ,  par 
commandement  de  la  roine  dame  Eléonor,  il 
fut  enlerrc  au  chœur  de  l'ecclisc  Noslrc-Damc, 

(i)  Pria  de  l'étang  St.-Jcan  ,  à  environ  deux 
kilomètres  et  demi  des  mur»  de  Nancy. 
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deuant  les  degrés  du  grand  autel ,  en  la  sépul- 
ture de  dame  Marie,  sa  fille,  ainsy  que  les 
scpulchres  de  cuiurc  le  monslrcnt  encor  pour 
le  iourd'ltuy. 

Au  surplus,  le  nombre  des  occis  au  camp 
du  duc  fut  de  3,000 ,  et  entre  iccux  Ican  de 
Rubciuprc,  les  sieurs  de  Coutay,  de  Vieuille, 
Fcrrv  de  Cusance,  sieur  de  Bcluoir,  et  le  sieur 
de  Ciley  (1). 

Les  prisoniers  furent  losse  de  Lalain, 
blessé  griefucnicnl ,  Oliuier  de  la  Marche, 
Eogclbert  de  Nassau,  Philippe  de  Croy,  comte 
de  Chimay,  Galliot,  italien,  le  fils  aisne  du 
sieur  de  Contay,  Ican,  sieur  de  Monlfort, 
Antoine  cl  Baldoin  ,  bastards  de  Bourgougne, 
Philibert,  comte  de  Challanl ,  la  Mouche  de 
Vcrc  (2)  (/f cul  crus  ;  Meyer). 

Et  fut  douce  ccslc  bataille  en  l'an  1476 
(t>.  s.),  le  H  de  ianuier,  comme  dicl  ce  vers 
numéral  : 

NoClc  re,<VM  sVCGVbVIt  CaioLVs. 

I'hay  leû ,  et  ne  me  puis  remettre  en  mé- 
moire l'anlhcur,  que  ce  prince  et  le  roy  de 
France  François  I*r  porloient  en  leurs  cor- 
nettes particulières  certaines  diuises  tirées 
du  psalmiste,  par  lesquelles  leurs  désastres 
estoient  expliques  et  le  miliaire  comprins  en 
lettres  numérales,  selon  que  deuant  Nancy  il 
aduinl  au  premier,  et  deuant  Pauie  au  second. 

Il  veît  deux  papes  :  Paul  II  et  Sixte  IV"; 
empereur,  Fridcrich  III;  roy  de  France, 
Loys  XI. 


CHAPITRE  XXIII. 

L"  nalarel  el  romplfïwn  de  Charles ,  doc  de  Boargongge,  et 
qoclques  mu  fakts  prisripan. 

Cb  grand  prince  fut  d'un  naturel  guerrier, 
haïant  le  corps  succulent ,  médiocre,  quarré, 
proportionc  ,  robuste  ,  ferme  cl  ncrucux  , 
nourry  aux  trauaux  cl  exercé  à  toutes  peines 
militaires;  hauoit  le  regard  braue  ,  fier  cl 
asscuré ,  le  front  large  cl  ample ,  les  sourcils  , 
chenctix  et  barbe  brunelte ,  la  face  longuette 
el  cendrée  ;  sa  complexion  estoil  forte  natu- 
rellement par  la  propre  composition  de  son 
corps  el  par  le  continuel  exercice  des  armes , 

(1)  Il  faut  ajouter  à  ecs  noms  ceux  de  Jean  de 
Vaiiiiiarriis,  bâtard  de  Ncufchâlcl ,  Antoine  de 
I.alain  ,  Philippe  de  Berghc* ,  Jacques  de  Hennin- 
Uossut,  Jean  d'Igny,  Gérard,  comte  de  Ca  ronde  Ici. 
I.e  (ils  aîné  d'Antoine  ,  grand  bilan!  de  Bour- 
gogne, péril  aussi  dans  cette  bataille. 

(2)  Furent  encore  faits  prisonniers  Henri ,  sei- 
gneur de  Ncufchâlcl  ;  Philippe  de  Ncufchâlcl ,  fils 
aine  «le  Jean ,  seigneur  de  Montaigu  ,  et  gendre 
du  marquis  de  Rothclin  -,  Philippe  d  llochbcrg,  fils 
de  ce  dernier  ;  Antoine  d'Oiselay  ,  Antoine  de 
Monstureux,  marié  à  Tune  des  filles  de  Pierre  de 
lfagcnbarh. 
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qu'il  portait  ordinairement  sans  distinction 
de  temps ,  chaleureux  ou  froid ,  car  en  l'un 
e*  en  l'autre  il  Irauailloil  équalemcnl,  sans 
pouuoir  succomber  à  la  peine;  de  manière 
que,  pour  lors,  il  fut  iugé  le  plus  vaillant 
prince  et  le  plus  robuste  guerrier  qui  fût  enlre 
tes  clirestiens.  Ce  que  luy  estait  d'autant  plus 
volonlicr  confessé ,  que  Ion  seau  oit  que  de- 
dans son  armée  difficilement  Ion  heut  peu 
treuuer  un  autre  cheualicr  plus  prompt  à  la 
main  ,  plus  furieux  au  combat  et  plus  résolu 
en  danger  qu'il  estait.  De  sorte  que  Ion  ne 
l'eslimoit  moins  raillant  aux  armes  que  ses 
prédécesseurs. 

Mais,  comme  ces  qualités  militaires  se  dé- 
tériorent en  excès  ,  mesmement  quand  le  bon 
licur  et  fortune  sont  en  compagnée ,  le  duc 
tombât  en  deux  faultes  qui  luy  obscurcirent 
la  réputation  et  luy  apportèrent  les  dernières 
calamités  qu'il  expérimentât.  La  première  fut 
que  pour  hardy  il  deuint  téméraire ,  et  pour 
guerrier  il  se  monslrat  quérellcux  et  batail- 
lard;  et  l'autre,  qu'il  entrât  en  telle  présomp- 
tion et  opinion  de  soy  mesme ,  qu'il  ne  vou- 
loit  plus  de  conseil  des  siens ,  mais  son  seul 
et  précipité  iugement. 

Sur  quoy  Ion  peut  adiouster  que  sur  les 
derniers  trois  ans  de  sa  vie ,  si  le  conseil  de 
quelqu'un  estait  demandé  et  suiuy,  c'estoit 
des  Sauoîcns  et  Italiens,  et  mesme  du  napo- 
lilan  Campobasso ,  et  non  de  ses  naturels  sub- 
iecis  ,  viels  capitaines  ,  sages  et  Gdels.  A 
raison  de  quoy  il  aduenoil  que  les  plus  as- 
scurés  subiccls  et  seruiteurs  recbcrcboienl  et 
prenoient  quelques  honestes  prétextes  de  ne 
se  treuuer  en  court  ou  en  l'armée ,  laissans  le 
prince  en  ses  discours ,  ou  dedans  les  mains 
des  estrangers  et  de  personages  non  assés 
cogncûs  et  expérimentés.  Ainsy  il  demeurât 
abandoné  par  les  siens ,  et  Ira  h  y  par  les  es- 
trangers. 

En  son  temps  de  paix  ,  il  se  monstroit  fort 
déuoticux  ,  en  guerres  beaucoup  moins  , 
combien  que  le  sieur  de  la  Marche  escript 
que  son  confesseur  ou  son  clerc  disoient  un 
ebasqu'un  iour  les  heures  ecclésiastiques  auec 
luy,  monslrant  par  ce  un  beau  et  chreslien  or- 
dinaire de  déuolions. 

Il  vouloit  que  la  iustice  fut  exercée  prompte- 
mcnl  cl  totalement.  Il  deffendil  fort  soigneu- 
sement les  subiects  des  vexations  et  foules  de 
soldais ,  comme  nous  bauons  recogneu  par 
sa  mililic  cy  dessus  r'apporlée ,  et  selon  que 
ie  l'hay  leu  dedans  un  Hure  qui  en  fut  déliuré 
à  Iean  Vurry ,  thrésorier  général  deâ  deux 
Bourgougnes  et  des  pals  y  adiacens  ou  en- 
serrés ,  et  par  un  discours  du  sieur  Olyuier 
de  la  Marche  ,  son  chambelland  et  maistre 
d'bostel,  qui  m'hal  esté  communiqué  par  mes^ 
sire  Humbert ,  sieur  de  la  Tour,  premier  con- 
seiller ecclésiastique  eu  noslre  parlement  de 
la  Franche-Comté. 
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Au  surplus ,  le  duc  s'estant  appereciï  que 
les  gentils-homes  de  ses  païs  se  faisoicnl  droict 
auec  les  armes ,  et  se  guerroîoicnt  en  leurs 
chasleaux  et  forteresses  qu'ilz  faisoient  à  cest 
effect  inexpugnables ,  il  leur  en  feit  defience 
tant  rigoureuse ,  qu'ilz  furent  conlraincls  de 
recepuoir  le  iugement  des  officiers  ,  et  de 
quitter  l'exercice  de  ces  armes  particulières  et 
inrptes. 

En  ses  plaisirs  corporels  et  ornemens,  il 
se  monslrat  fort  réglé  et  beaucoup  mieux  que 
ses  trois  prédécesseurs.  Aussi  ne  veit-on  sa 
maison  fournie  de  bastards ,  ny  qu'il  fut  trop 
adonéàscs  femmes,  mais  occupé  seulement  à 
l'exercice  trop  passioné  des  armes  et  de  ses 
querelles.  Ce  que  peut  estre  encor  r'appoiié, 
non  à  son  simple  naturel ,  quoy  que  guerrier, 
mais  aux  continuels  aguets  que  le  roy  Loys  et 
ses  ennemis  et  cnuieux  luy  esueîlloient  de 
toutes  parts;  car  lors  il  estait  facilement  r'es- 
veillé  et  appelle  à  la  guerre  ,  puis  que  son 
naturel  estait  militaire,  que  ses  richesses  es- 
taient grandes,  et  que  ses  subiccls  sont  doués 
de  eomplexions  guerrières ,  eslans  du  païs  des 
Belges  qui ,  par  dessus  tous  autres  Caulois  , 
sont  estimés  bons  soldats  et  vaillans. 

Si  toutefois ,  pour  brider  les  passions  du 
roy  Loys ,  il  heut  passé  le  maryage  de  dame 
Marie  sa  fille  auec  Maximilian ,  prince  d'Aus- 
triche,  il  s'asscuroil  en  paix,  il  s'aggrandissoit 
de  païs  et  prenoit  l'ornement  de  la  corone 
roîalc  des  Bonrgougnons,  par  luy  tant  pas- 
sionément  désirée.  Mais  il  ne  plaid  pas  à  Dieu 
de  nous  permettre  tousiours  ce  qui  nous  est 
meilleur  ;  car  quand  il  nous  veut  chasticr,  il 
nous  laisse  faire  de  lourdes  fautes  ,  voire  nous 
diminue  quelques  fois  la  sagesse  et  le  bon  dis- 
cours de  l'esprit. 


CHAPITRE  XXIV. 
LanwmdadocUurl*. 

Si  ic  faicts  un  chapitre  à  part  et  exprès  de 
la  maison  du  duc  Charles ,  ie  monstre  que  ic 
ne  crains  la  répréhension  de  ceux  qui  disent 
que  tant  de  particularités  ne  conuiennentbien 
a  la  briefueté  et  à  la  dignité  d'une  histoire. 
Mais  ie  les  prie  d'entendre  que,  en  ces  parti- 
cularités ,  il  y  haurat  quelque  proffit ,  non 
pour  les  rudes  et  ignorans  ,  mais  pour  quel- 
ques bons  esprits  qui  sont  curieux,  et  qui, 
sans  aller  à  la  court  et  fuillelcr  ce  que  portait 
iadis  la  maison  des  princes ,  désirent  d'ap- 
prendre et  cognoistre  ce  que  en  diuers  lieux 
Ion  en  hat  escript.  Et  c'est  pourquoy ,  et  de 
moy  mesme  et  par  l'instante  prière  de  quel- 
ques seigneurs ,  ie  suis  poubé  à  faire  ainsy , 
pour  ce  que  ie  pense  cela  n'estre  du  tout  inutil 
en  un  temps  esloingne  de  plus  de  cent  et 
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quinze  ans  ,  cl  auquel  Ion  ne  trcuue  pas  que 
les  autres  historiographes  s'y  solcal  arrcslés , 
par  faute ,  crois-ie ,  de  mémoires  plus  losl 
que  de  bones  volontés  ;  oullre  ce  qu'il  me 
semble  qu'il  est  mieux  séant  et  conucnable  à 
un  Franc-Comtois,  Tiuanl  soubs  la  mesme 
doulec  obéissance  des  viels  ducs  et  comtes  de 
Bourgougnc  et  de  leurs  Trais  et  légitimes  suc- 
cesseurs ,  de  représenter  toutes  ces  particula- 
rités ,  qu'à  un  autre  qui ,  pour  n'estre  demeuré 
en  telle  obéissance,  n'hat  pas  heu  la  hardiesse 
de  faire  ces  particularités  ,  ny  commodité  de 
tenir  les  papiers  que  la  curieuse  affection  de 
nos  pères  nous  bat  conlre-gardé  et  nous  bat 
enuoîé;  ioinct  que  ie  regarde  que  l'empereur 
Charles  en  hat  faict  tant  de  cas,  qu'il  voulut 
expressément  que  la  maison  du  prince  don 
Philippe ,  son  fils ,  fût  dressée  entièrement  à 
la  forme  de  la  maison  de  Bourgougne,  com- 
me la  plus  splendide,  grande  et  roïale  que  Ion 
heut  peu  lors  choisir  [La  Marche,  Giu'c. , 
Meyer,  Heuter.). 

Le  premier  article  de  la  maison  de  ce  prince 
estoit  au  saînet  seruice  de  Dieu  ,  pour  lequel 
estoient  eslablis  quarante  persones ,  les  prin- 
cipaux desquels  estoient  un  euesque  ,  son 
confesseur,  et  trois  iacopins ,  personaiges  très 
doctes  ;  l'office  desquels  estoit  d'ouïr  souuent 
en  confession  le  prince  et  de  chanter  le  diuin 
seruice  soir  et  malin ,  auquel  il  assîstoit  sans 
faillir,  s'il  n'estoit  indispos t  ou  empesché  très 
estroictement  en  la  guerre. 

Oullre  plus ,  il  hauoit  son  aumosnicr  et 
subaumosnier,  qui  dîslribuoient  plus  de  vingt 
mille  francs  par  an  ,  non  à  leurs  fanlasies  et  à 
l'insceû  du  prince ,  mais  par  son  certain  et 
particulier  commandement ,  et  selon  que  par 
le  roole  qu'il  faisoit  prendre  en  toutes  les 
places  dedans  lesquelles  il  se  treuuoit ,  Ion 
luy  r*apportoit  des  vefues,  orpbenins,  pri- 
soniers ,  gisantes ,  filles  à  maryer,  viellards , 
stroupiés,  gens  bruslés,  marchands  destruicls 
par  aduersilés  innocentes  et  autres;  car  luy 
mesme ,  estant  informé ,  signoit  ce  qu'il  vou- 
loit  estre  dooé,  et  r'enuoîoit  sur  le  compte  de 
ses  despences  ce  que  Ion  en  r'apportoil  ;  car  il 
y  assistoit ,  n'faaîant  autre  différence  auec  les 
auditeurs,  sauf  que  son  get  (1)  estoit  d'or,  et 
les  autres  d'argent.  Ce  qu'estoil  cause  de ,  non 
obslant  les  grandes  guerres  et  continuelles  qu'il 
bal  heu  ,  luy  faire  bauoir  de  grands  moïens  , 
et ,  à  sa  mort ,  beaucoup  de  deniers  complans 
enserrés  dedans  ses  coffres  au  chasteau  de 
Lutzembourg ,  parce  qu'il  sçauoit  exactement 
ce  qu'il  pouuoit  ou  ne  pouuoil. 

Le  second  seruice  qu'il  rendoit  à  Dieu  estoit 
en  l'exercice  de  la  iuslice  ,  qu'il  faisoit  en  sa 
court,  haïant  à  cest  effect  un  chancelier  ou  un 
euesque  ,  chef  du  conseil ,  quatre  cheualicrs  , 
buict  maislres  des  requestes ,  quinze  sécrétai- 

(1)  Jclon  «le  prcsrucc. 
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i  es,  huissiers,  foun  iers  et  autres  m  oindres  offi- 
ciers :  a  oul.:::l  ',wc  lors  <;u'il  estoit  à  la  guerre, 
le  conr.eil  fui  ieuu  eu  la  chambre  prochaine 
a  la  sienne,  alin  qu'il  y  assistai  auec  ces  au- 
tres, et  les  cheualicrs  de  l'ordre  cl  les  maislres 
d'hoslrl ,  qui  y  hauoienl  droit!  de  séance.  Et 
en  oullre,  le  duc  donoit  un  chasqu'un  iour 
de  lundy  el  de  vendredy  audience  publique  , 
séant  au  siège  de  iuslice,  assisté  de  deux  mais- 
lres aux  requeslcs  et  d'un  secrétaire ,  appuîés 
contre  un  banc  dressé  aux  pieds  du  duc ,  qui 
estoit  assisté  des  princes  du  sang,  ambassa- 
deurs, cheualicrs  de  l'ordre  et  grands  pen- 
sionaires ,  haînns  leurs  places  destinées  toul  à 
l'enlour,  sauf  que  derrière  sa  chaire  estoient 
en  pied  les  escuyers  de  la  chambre.  El  pour 
ce  que  les  exéc|uulions  sont  nécessaires  quel- 
ques fois,  el  que  les  prouinces  ne  vueillent 
que  les  faicls  des  autres  soienl ,  par  usurpa- 
lions  de  iurisdirtions  ou  emprunts  de  terri- 
toires, cxéqiiutcs  ny  poursutuis  en  leurs  terri- 
toires ,  le  duc  hauoit  institué  un  préuosl  des 
mareschaux,  suiuy  de  bon  nombre  de  soldats, 
qui  en  tous  end  rois  pouuoit  exploieler ,  sauf 
en  la  maison  du  duc,  qui  csl  en  la  iurisdiclion 
du  maistred'hosIcl.Ccstuy  préuosl,  en  tempsde 
guerre ,  nsseuroit  el  conduisoit  les  marchands, 
mclloil  à  pris  les  viures,  lenoil  la  iuslice,  exé- 
quutoil  sans  appel  el  sans  en  communiquer  â 
personc,  s'il  ne  luy  plaisoil. 

Et  pour  ce  que  la  guerre  esl ,  en  quelque 
considération  ,  partie  de  la  iuslice ,  al  celle 
partie  que  par  nécessité  Ion  faict  s  main  forte, 
soit  en  assaillant ,  soit  en  deffendant ,  le  duc 
hauoit  quatre  rhcualiers ,  ausquels  toutes  Iclles 
affaires  estoient  commises  pour  en  faire  r'ap- 
port  au  duc  en  la  chambre  du  premier  cham— 
belland  ,  et  en  présence  du  chancelier,  du 
grand  maistre  ,  des  quatre  cheualicrs  ,  des 
maislres  d'hoslel ,  du  maistre  de  l'artillerie  , 
du  roy  d'armes  Toison  d'or  el  de  deux  secré- 
taires des  affaires  des  guerres. 

Et  pour  les  affaires  des  finances  ,  il  hauoit 
son  conseil  de  deux  personaiges  ecclésias- 
tiques, grands  seigneurs  ,  et  deux  notables 
cheualicrs  pour  chefs  des  finances  ;  un  maistre 
de  la  chambre  aux  deniers,  qui  recepuoit  les 
appoinclcmens  et  manioil  les  deniers  de  l'or- 
dinaire despenee  ;  un  thrésoricr  des  guerres  , 
qui  recepuoit  les  appoinclcmens  coneernans 
les  gaiges  des  gens  de  guerre  ordinaires  , 
baïans  la  soûl  de  tous  les  ans  de  huiet  cens 
mille  liures.  Là  encor  estoit  l'argcnlicr,  pour 
les  affaires  extra-ordinaires  de  la  maison,  pour 
les  dons  des  ambassades  ,  voïages ,  habille- 
mens  ,  garde-robbes  et  autres. 

Là  se  treuuoit  le  ihrésoricr  général  pour 
rendre  compte ,  et  l'audiencier  qui  signoit 
toutes  matières  de  finances ,  mesmement  pour 
les  pensions  des  quatre  ducs ,  douze  marquis, 
comtes  ou  autres  grands  seigneurs  ,  sans  les 
•cercts  qui  n'esloient  pas  cogncûs  i  tous,  et 
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sans  comprendre  les  frais  qui  estaient  faicls 
pour  le  scruico  des  dames ,  montant  par  an  à 
plus  de  quarante  mille  liures. 

Quant  aux  officiers  cl  seruiteurs  dômes* 
tiques  du  duc  ,  ilz  estoient  en  grand  nombre  , 
oullrc  les  susdicls  quarante- quatre  princes, 
marquis  ,  comtes  cl  attires  grands  barons,  qui 
estoient  assidttëment  comptés  sur  les  escrols. 
Puis  esloient  encor  vingt -quatre  cheualicrs 
comptés  pour  demy  an.  Item,  autres  treille 
cheualicrs  comptés  pour  quaire  mois.  Item, 
quarante  autres  comptés  pour  Irois  mois.  Et  ce 
non  obslant,  le  duc  liauoit  en<  or  quarante  che- 
valiers, ses  chambcllands,  assiduëmenl  comp- 
tés attt  gaiges  et  pensions,  baîans  mesme  estât 
que  l'home  d'armes ,  et  estoient  conduicls  par 
quatre  autres  cheualicrs,  marquis,  comtes  ou 
barons  ,  chefs  un  chasqu'tin  d'iceux  de  dix 
desdicls  cheualicrs  et  leurs  homes  d'armes  , 
clicuauchatis  ensemble  et  en  armes ,  non  à  la 
deflilndc  ,  mais  par  chambrées  et  dizaines  , 
soubs  la  cornette  de  leurs  chefs  et  dizenirrs. 
Kt  Ions  les  dessusdicts  chautbellands  et  autres 
cheualicrs  rrspoudoient  au  premier  cliam- 
belland  ,  et  estoient  subiecls  à  sa  iurisdiction. 
Il  hauoit  la  clef  de  la  chambre  du  duc  et  le 
sceau  secret.  Il  portoit  la  bannière  des  féo- 
daux en  la  bataille;  il  recepuoil  les  séremens  ; 
il  hauoit  la  première  chamore  après  le  prince , 
son  plat  comme  le  prince ,  et  debuoit  «ire 
obéi  comme  lieutenant  du  prince. 

Le  grand  tnaislrc  d'hostel  pouuoit  assister 
en  tous  conseils,  tant  de  iuslice  que  de  guerre  ; 
recepuoil  tous  princes  et  ambassadeurs,  qui  se 
debuoient  adresser  à  luy;  pouuoit  seruir  es 
quatre  quartiers  de  l'an.  En  banquet  solemncl, 
il  marchoil  deuant  la  viande,  haïant  le  baslon 
letié  en  ault ,  et  toutefois  il  ne  faisoit  les  essais 
en  la  cuisine  ;  car  le  premier  maislre  d'hostel, 
ou ,  en  son  absence ,  l'un  des  autres  maistres, 
les  faisoit.  Biais  quand  les  plats  estoient  assis, 
le  grand  maislre  hauoit  toutes  les  rouuertes 
des  mets ,  tant  de  la  première  que  des  autres 
assiéles. 

Le  premier  maistre  d'hostel  hauoit  chambre 
et  plat  en  l'hoslel  du  prince ,  et  quatre  autres 
maistres  d'hostel ,  qui  prenoient  égard  à  la 
police  de  la  maison  ,  a  l'union  des  nobles  qui 
esloient  au  seruice  ,  comme  pareillement  des 
autres  seigneurs  de  respect.  Hz  conduisaient 
les  cérémonies  et  ordres  de  la  court ,  adui- 
soient  à  la  despence  du  prince ,  entraient  en 
bureau  une  fois  le  iour  pour  compter  la  des- 
pence du  iour  précédent ,  et  faire  iustice  à 
ceux  qui  la  demandoient.  Là  estoient  assis  les 
maistres  d'hostel ,  le  maistre  de  la  chambre 
des  deniers,  le  contreroleur  et  deux  clercs 
d'offices. 

Ledict  maislre  des  deniers  TOÏoit  la  des- 
pence ,  qui  estoit  pour  lors  de  plus  de  huict 
cens  florins  par  iour,  qui  feraient  plus  de  deux 
mille  francs  an  iourdTiuy.  Le  contreroleur 


iuxuib-Comtt.  Liurc  XII ,  Chap.  xxir.  1518 

roioit  si  la  despence  hauoit  estéc  bien  empliée, 
et  calculoit  le  lotit ,  comme  encor  faisoient  les 
autres,  auec  chasqu'un  un  marc  de  gcttoirs 
d'argent  qui  leur  esloient  donés  aux  armes 
et  effigie  uu  prince.  Au  surplus ,  comme  le 
tout  esloit  réduict  en  un  fueillet  que  lesdicis 
officiers  rclenoicnl,  il  failloit  que  de  iour  cela 
fut  arresté ,  et  que  Ion  réduisit  en  un  liure  , 
qui  conlenoit  autant  de  iours  qu'il  y  en  hauoit 
eu  l'an  sans  plus  ou  moins  ,  et  estoit  cnuoié  à  (a 
chambre  des  comptes  ,  pour  recognoislre  si 
loïalenienl  Ion  hauoit  versé. 

Oullre  ccux-cy,  le  duc  hauoit  quatre  som- 
meliers pour  sa  chambre,  desquels  le  premier 
hauoil  chambre  et  plat ,  comme  les  maistres 
d'hostel,  et  recepuoil  les  autres  sommeliers  à 
manger  auec  luy.  Et  au  surplus,  hauoient 
chasqu'un  d'eux  une  clef  de  la  chambre,  pour 
aller  seruir  à  toutes  heures  et  ordoncr  sur 
Testai  de  la  chambre. 

Mais  ,  oultre  cenx-cy,  le  duc  hauoit  vingt- 
cinq  gentils-homes  de  sa  chambre  qui  estoient 
de  maisons  principales ,  qui  sernoient  pour 
accompagner,  suiurc  cl  seruir  le  prince  en 
quelque  part  qu'il  allast;  couchoient  auprès 
de  In  chambre,  comme  pour  garde;  entraient 
quand  ilz  vouloient  vers  le  prince,  s'il  n'y 
hauoit  conseil;  et  après  le  disné  et  occupa- 
tions sérieuses  du  duc,  ilz  luy  faisoient  passer 
le  temps  à  chanter,  basler ,  discourir,  lire, 
gaudir  et  autres  façons  propres.  Au  reste  ,  ilz 
hauoicnl  chambre ,  plat  et  viande  en  court , 
ainsy  que  le  tnaislrc  d'hostel  du  prince. 

De  rechef,  en  l'ordre  de  ceslc  chambre 
estoiant  six  medirins  ,  qui  hauoienl  plat  en 
court  ,  mais  non  pas  chambres  ordinaires» 
Plus  quatre  chirurgiens ,  qui  esloient  ordi- 
nairement tant  empeschés ,  que  quarante  per— 
sones  esloient  par  enx  mis  en  besongne  pour 
guérir  ceux  qui  en  guerres,  lournois  et  autres 
actes  violens  estoient  blessés  :  car  le  duc 
martial  tenoit  ses  gens  en  perpétuel  exercice  de 
guerre ,  vraïe  ou  feincte. 

Puis  esloit  un  premier  escuyer  esebanson  , 
haïant  soubs  luy  cinquante  autres  eschansons, 
tousiours  comptés  ,  conduicls  et  gouuernés 
par  cambrades  et  par  cbiefs  de  chambres  , 
cheuauchans  soubs  la  cornette  de  l'csrhansoti 
en  une  seule  esquadre. 

Cesl  esehanson  hauoit  égard  sur  la  caue  et 
sur  le  vin  que  Ion  beuuoit  en  la  maison  du 
duc  ,  qui  montoit  à  près  de  deux  mille  queues 
de  vin  par  an ,  et  seruoit  ès  quatre  saisons. 
Sn  Testai  do  maistre  d'hostel  ,  il  estoit  assis 
au  dessus  dudict  maislre  d'hostel ,  qui  hauoit 
le  panetier  an  des  soubs  :  hâtant  eslée  ouclroïée 
ceste  supériorité  pour  estre  plus  prest  de  por- 
ter le  vin,  ault  esleué ,  afin  que  son  alaine  n'y 
donât  quand  le  prince  en  demanderait.  Sa 
charge  estoit  d'assister  et  de  seruir  principa- 
lement de  vin  ,  et  d'en  faire  la  crédence  après 
que  le  sommelier  de  caue  hauoit  faicl  la  sienne. 
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Enlrc  le»  drois  d'iceluy,  cesluy-cy  est  que  si 
Ion  faisoit  présent  au  prince  de  quelques  vins 
enuascs  en  vaisseaux  d'argent,  les  vases  luy 
appertenoient ,  ainsy  que  les  présens  faicls  en 
cslain  appertenoient  au  sommelier,  cl  les  bois 
demeuraient  au  garde-buchcr. 

En  l'cschansonnerie  esloient  deux  somme- 
liers ,  l'un  desquels  faisoit  un  ebasqu'un  iour 
son  compte  par  muilset  septiers,  et  suiuoit  le 
prince  à  la  chasse,  à  la  pourmenade  et  en  tous 
volages  ;  haïant  deux  flasques ,  l'un  de  vin  et 
l'autre  d'eau ,  les  goubelcts  et  le  pain  en  une 
seruiette ,  et  estoit  assisté  de  deux  aides  pour 
l'accompagner. 

le  laisseray  les  deux  gardes  de  huches ,  les 
deux  barriliers  et  le  portier  de  caue ,  pour 
venir  à  l'cscuyer  tranchant ,  qui  est  de  cest 
ordre  consistant  en  la  table  du  prince. 

Cesluy-cy,  en  bataille,  hauoit  le  pennon  des 
armes  du  prince  ,  qu'il  suiuoit  en  quelque 
endroict  qu'il  marchât.  Et  lors  que  les  expé- 
ditions militaires  se  faisoient,  il  hauoit  plat 
en  court,  ainsy  que  le  maistre  d'hostel.  ttem, 
en  cas  les  chambellans  ne  se  treuuassent  en 
court ,  le  premier  escuyer  tenoit  le  lieu  du 
premier  cbambelland.  Cest  escuyer  en  hauoit 
cinquante  autres  ,  conduicts  en  guerre  et  en 
paix  par  cinq  chefs  de  chambre ,  dépendans 
tous  dudict  premier  tranchant.  Il  seruoit  ès 
quatre  saisons  de  l'année ,  eniretenoil  nets  les 
cousteaux  à  ses  despens  ,  et  hauoit  toute  la 
viande  et  tous  les  mesls  qui  esloient  leués  de 
deuant  le  prince. 

Cest  escuyer ,  auant  que  de  se  présenter  à 
la  table ,  donoit  son  chapeau  au  sommelier , 
puis  il  lauoil  les  mains  de  l'eau  que  le  somme- 
lier luy  versoit  ;  et  cela  faict ,  sans  plus  s'em- 
pescher  d'aucune  chose  ,  alloit  pour  faire  son 
debuoir.  Il  tiroit  premièrement  le  pain  à  soy , 
le  déueloppoil  d'entre  les  seruieltes ,  baisoit  la 
petite  ,  se  ieltoit  la  grande  sur  le  col ,  et  les 
deux  autres  boots  deuant  luy,  faisoit  taster  du 
pain  aux  seruans,  toueboit  les  viandes  auec  la 
licorne  ;  en  tranchant,  il  prenoit  un  tranchoir 
d'argent,  sur  lequel  il  en  ieltoit  quatre  autres 
de  miettes  de  pain ,  et  un  cinquième ,  faict  de 
la  croste  ;  puis  sur  le  plat  il  présentoit  au 
prince  auec  son  cousteau.  Et  ne  pouuoil  le 
tranchant  faire  plus  grand  plaisir  au  duc  que 
de  manger  hardiment  en  sa  présence  et  d'aller 
boire  au  buffet.  Si  le  prince  mangeoit  en  pu- 
blique ,  toutes  les  viandes  appertenoient  au 
tranchant  lors  seruant,  après  le  repas.  Biais 
si  c'estoit  en  chambre ,  c'estoit  pour  ceux  de 
la  chambre ,  sauf  toutefois  que  ès  iours  de 
Natiuité  de  Noslre  Seigneur ,  Noslre  Dame , 
S.  Ican  et  du  prince,  les  mets  appertenoient 
au  prédicateur  haïant  presché.  Au  iour  de 
S.  Èloy,  cela  appertcooit  an  marescbal  fer- 
rant les  cheuaux ,  et  à  la  S.  George ,  c'estoit 
pour  l'armurier  nettoîant  les  harnois.  Le  tran- 
chant n'hauoit  aucune  charge  en  la  cuisine , 
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sauf  qu'il  pouuoil  aduertir  le  maistre  d'hostel 
que  la  viande  estoit  bien  ou  mal  assaisonée  ou 
appreslce.  Quant  à  ladicte  cuisine ,  le  queux 
hauoil  la  charge  de  veoir  les  prouisions ,  et 
de  séparer  pour  le  prince  ce  qu'il  luy  semblok 
de  meilleur,  r'cnuoïant  le  surplus  aux  autres 
cuisines  pour  Testât. 

En  la  conduicle  des  viandes  pour  le  souppé, 
l'cscuyer  de  cuisine  hauoit  une  torche  un 
ebasqu'un  iour ,  pour  esclairer  le  plat  qu'il 
conduisoit;  et  l'huissier  aussi,  qui  faisoit  faire 
place  pour  l'un  des  trois  queux  qui  porloil  à  son 
tour ,  ce  que  duroit  quatre  mois;  haïant  puis- 
sance en  ce  temps  de  commander  et  se  tenir 
assis  en  chaire,  entre  le  buffet  et  la  cheminée, 
en  lieu  tel  qu'il  peut  tout  veoir ,  havunl  une 
longue  verge  pour  chasser  ceux  qui  cnlroient 
en  la  cuisine.  Il  gardoit  les  espices ,  sucre  et 
autres  choses  que  le  contrerolcur  luy  tnetloit 
eu  main.  Il  faisoit  faire  tous  les  essais;  puis  , 
conduisant  un  plat ,  faisoit  l'essay  deuant  lo 
prince  ,  et  alloit  boire ,  s'il  vouloit ,  au  buffet. 
Ce  qu'il  faisoit  toutes  et  quanles  fois  il  appor- 
loit  nouueau  plat.  Quant  aux  gens  de  cuisine, 
ilz  esloient  vingt-cinq  sans  les  enfans  appre- 
nons le  ineslier,  sur  lesquels  ie  ne  m'arreste- 
ray,  ny  sur  les  sauciers ,  buchiers ,  boucliiers, 
gardes-mangè  ,  fruitiers  et  autres  semblables. 

Le  quatrième  principal  estai  estoit  de  l'es- 
cuyeric  ,  pour  lequel  exercer  estoit  choisy 
un  seigneur,  qui  en  hauoit  autres  cinquante 
soubs  soy,  gouuernés  par  chambrées ,  ainsy 
que  les  autres  dicls  dessus. 

Cesluy-cy  debuoit  es  Ire  vaillant,  comme 
celuy  qui  accompagnoit  le  prince  en  tous 
combats  ,  robuste  et  forl  ,  pour  ce  que  sa 
charge  estoit  de  porter  le  grand  eslandard  du 
prince,  et  persouaige  asseuré,  braue  et  résolu, 
comme  celuy  auprès  duquel  toutes  bandes  et 
gens  d'armes  se  debuoient  r'allicr,  pour  re— 
torner  furieusement  à  la  charge  et  au  combat, 
mesmement  les  cheualiers  banncrels ,  qui  ha- 
voient  soldats  à  leurs  frais  et  soubs  leurs  par- 
ticulières cornettes  ,  armoïées  des  armes  de 
leurs  maisons  ,  à  ce  que  leurs  bons  seruiecs  et 
vaillances  fussent  mieux  remarquées,  ou  leurs 
laschetèes  ou  veillaqueries  mieux  reprinses  et 
mocquées. 

Au  surplus,  comme  en  mesme  temps  la 
bannière  du  prince  ,  qui  estoit  de  blanc  et 
bleu  (couleurs  du  duc),  estoit  dcploîèe,  l'cs- 
cuyer, voïant  venir  l'enncmy  sur  le  prince  , 
pouuoit  coucher  l'estandard  et  renuerser,  s'il 
pouuoil ,  le  plus  lier,  furieux  et  braue  des 
ennemis  qui  venoient  à  la  charge  :  se  confiant 
que  si  son  bois  esloit  rompu ,  l'enseigne  res- 
toit ,  qui  suffirait  pour  r'allicr  les  troupes. 
Cest  escuyer  debuoit  estre  personaige  d'esprit 
et  iouial ,  pour  inuenter  en  guerre  et  en  tour- 
nois quelques  choses  gaillardes. 

Or ,  en  guerre ,  il  debuoit  hauoir  la  pre- 
mière chambre  auprès  du  prince ,  afin  qu'il 
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fol  presl  à  toute»  heures  pour  l'armer ,  <he- 
Taucher  en  armes  et  leucr  l'eslandard.  Mais 
en  paix ,  il  hauoil  la  dernière  chambre  entre 
les  quatre  estais  ;  il  hauoil  toutefois  le  plat  en 
court,  comme  le  sommelier  de  corps.  11  ha- 
roil  iurisdiction  sur  le  faict  et  persones  de 
l'cscuycrie  ,  sur  trompctlcs  ,  meneslriers  , 
loueurs  d'instrumens  ,  pages  ,  messaigers  , 
courriers,  clieuaurheurs ,  portails  les  armes 
du  prince  ,  armuriers ,  laquais.  El  en  toutes 
entrées  honorables  ,  il  porloit  l'espcc  d'ho- 
neur  et  parement ,  immédiatement  deuant  le 
prince ,  la  tenant  nue ,  cl  empoignée  entre  la 
croisée  et  la  poignée  ,  et  aucunement  couchée 
sur  lYspaulc  dexlrc  ,  la  poincte  cslcuée  en 
ault.  Il  hauoil  en  garde  l'eslandard  et  la  colle 
d'armes  du  prince. 

Si  le  prince  cuirait  en  i ouste ,  il  debuoit 
hauoir  ses  parures  cl  celles  de  son  destrier , 
réseruc  l'or  pur  el  les  pierreries  qui  esloient 
remises  au  thrésor.  Il  raelloil  l'est rier  au  pied 
du  prince,  et  l'aidoil  à  monter  cl  à  descendre, 
tcnoil  la  bride  du  chcual,  hauoil  égard  sur  les 
montures  du  duc  ,  qu'elles  fussent  exercées 
aux  manèges  et  prestes  quand  Ion  en  hauroit 
à  faire.  Kl  debuoit  cognoislre  celles  qui  es- 
taient mieux  façonées  ,  de  plus  grand  Irauail 
el  de  plus  longue  haleine ,  afin  de  les  tenir 
toutes  pour  la  persone  du  prince  el  pour  en 
faire  rechange  en  iour  de  bataille  ,  les  sépa- 
rant et  logeant  en  tel  lieu  auquel  elles  peus- 
seut  estre  relrcuuécs  el  choisies. 

Il  hauoil  douze  pages  d'escuyerie ,  enfans 
de  boncs  maisons,  n'baîans  autre  charge  que 
de  brider  les  cheuaux,  les  picquer,  les  mener 
boire  ,  cheuaucher  après  le  prince  el  porter  la 
viande  pour  la  table  du  duc.  Mais  le  plus 
grand  d'iceux  porloit  l'eslandard  ,  et  selon 
qu'ilz  deucnoienl  grands  et  en  eages ,  ilx  es- 
loient mis  en  charges  de  cousliliers  et  autres. 

Au  surplus ,  le  duc  hauoil  six  rois  d'armes, 
huicl  licraux  et  quatre  poursuiuans ,  haïaus 
leurs  coltrs  d'armes  de  la  main  de  l'escuyer, 
respondans  neanlmoins  au  duc  ou  à  son 
premier  cbambelland  seulement,  et  esloient 
comptés  sur  les  escrots ,  sauf  quand  ilz  alloient 
dehors ,  car  lors  c'estoil  à  l'argentier  de  les 
contenter. 

Au  surplus,  quand  les  héraux  esloient  faicts 
rois  d'armes ,  le  duc  leur  melloit  sur  la  teste 
une  corone  d'argent  dorée  d'or,  sans  pierre- 
ries ,  sauf  de  saphirs  ;  el  n'estoit  la  corone 
flcuronée ,  mais  croisetée  seulement  en  quatre 
endroicts.  Puis  le  prince  luy  donoit  surnom 
de  l'un  de  ses  pais. 

Or,  ces  rois  d'armes  et  tous  ceux  des  Gaules 
esloient  nommes  rois  d'armes  Poyerst  à  la 
différence  de  ceux  de  l'empire ,  qui  esloient 
appelles  Roy  ers  ,  comme  Antoine  delà  Sale, 
de  nostre  pais  ,  bat  escript  au  ce  plusieurs 
choses  concernantes  la  noblesse  et  le  faict  des 
héraux  et  rois  d'armes.  Mais  Toison  d'or 


akchb-Comtb.  Livre  m ,  Chap.  xi/r.  1522 

esleû  par  les  cheualiera  confrères ,  et  ne  per- 
mettait que  aux  chapitres  et  aux  assemblées 
autres  rois  d'armes  se  montrassent  en  leurs 
ornemens. 

Ces  particularités ,  qui  représentent  les 
choses  antiques  usitées  entre  noz  prédéces- 
seurs ,  et  qui  ne  sont  cogneuès  par  lous , 
m'excuseront  de  la  prolixité  el  ireuueront  fa- 
veur ,  sinon  vers  tous ,  au  moins  vers  quel- 
ques-uns ,  el  vers  ceux  qui  l'ignoraient  et  qui 
voient  maintenant  en  la  court  des  grands 
princes  beaucoup  de  choses  qui  ne  conuien- 
nenl  du  tout  à  cecy;  pour  le  moins,  ilz  hau- 
ront  occasion  de  m 'excuser  et  de  penser  que  , 
pour  complaire  à  lous  ,  ie  n'Iiay  voulu  crain- 
dre le  Irauail  que  i'hay  mis  en  la  collection  ; 
et  peut  estre  que  quelqu'un  du  nombre  des 
plus  hardis  à  reprendre ,  trcuuerat  icy  quel- 
que chose  qu'il  ne  sçauoit ,  voire  quelques 
cérémonies  desquelles  il  se  pourrait  bien  ser- 
vir aucc  le  temps. 


CHAPITRE  XXV. 
Afairei  fflesaigoe  el  continuation  de  la  rie  de  dos  Heamtoe. 


Faisast  retour  aux  affaires  d'Hespagne  , 
nous  dirons  que  en  l'an  1468  ,  l'infant  don 
Alonso  ,  qui  hauoil  esté  contraincl ,  trois  ans 
auaut ,  à  se  déclairer  chef  des  rebelles  guer— 
roïans  son  frere,  mourut  de  peste  (ou  d'apo- 
plexie) le  5  de  iuillet ,  et  fut  enterré  à  S.  Fran- 
çois de  Areoalo ,  et  depuis  en  la  chartreuse  de 
Miraflores  de  Burgos,  estant  eagé  de  quinze 
ans  seulement. 

Les  séditieux,  qui  hauoient  abusés  de  la 
ieunesse  de  l'infant  don  Alphonse,  voulurent 
prendre  pour  leur  chef  l'infante  dogna  Ysa- 
bclle,  eagée  d'enuiron  dix -sept  ans;  mais 
comme  elle  estait  sage  et  modeste ,  elle  les  re- 
poulsat ,  se  contentant  de  ce  que  le  roy  son 
frere  commanderait  pour  la  faire  déclairer  par 
les  estais  princesse  heriliére ,  comme  à  la  vé- 
rité il  feit  (1),  luy  donant  la  principauté  d'As— 
turias ,  Molina  ,  Ubéda  ,  Auila ,  Olmedo  , 
Médina  del  Campo ,  et  Escalona.  Tost  après, 
la  paix  fut  faicte  auec  les  conjurés ,  à  charge 
que  le  roy  ferait  diuorce  auec  sa  femme ,  et  la 
r'enuoïeroit  en  Portugal  auec  sa  fille  la  Ber- 
taillia.  Toutefois  la  roine  treuuat  manière  de 
sortir  de  la  forteresse  d'Alaéjos  où  elle  estait 
arrestée ,  et  d'appcller  au  Sainct  Siège  apos- 
tolique de  ce  qui  estait  faict  contre  elle  et  sa 
fille ,  s'en  adressant  au  nonce  de  sa  Sainctelé, 
baïant  assisté  au  serement  preslé  à  la  princesse 
dogna  Ysabelle.  Puis  elle  se  retirât  auec  don 
Pedro  et  don  Apostol ,  ses  fils ,  qu'elle  hauoit 

(1)  A  U  suite  d'une  entrevue  A  los  Poros  de 
Guiaando ,  le  19  septembre  1468. 
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heii  en  secret  de  dou  Pedro,  cousin  del'arche- 
vesque  de  Séuille. 

Sur  rc  temps ,  furent  mis  en  termes  les 
inaiyr.ges  de  l'infante  dogna  Ysabelle  et  de 
Charles  de  France,  duc  de  Bcrry ,  frerc  du 
roy  Loys  XI.  Mais  le  roy  don  Henry  n'y  vou- 
lut entendre ,  haïanl  souuenancc  de  la  faneur 
que  les  Frauçois  hauoient  faicts  contre  luy 
aux  rois  d'Arragon.  Deniesmc,  loti  parlai  du 
inary.igc  du  roy  de  Portugal ,  qui  esloil  vef; 
mais  la  princesse  n'y  voulut  cnu-ndre  :  «.ar  elle 
bauoit  affection  à  dou  Fernando,  prince  d'Ar- 
ragon ,  qu'elle  espousat  le  23  octobre  14G9  , 
à  Vailladolid  ,  où  ce  prince  la  vint  Ireuucr  en 
habit  déguisé ,  estant  présent  l'arclieucsque  de 
Toledo  et  don  Pedro  Manriquc ,  duc  de  Tré- 
venno  ,  qui  fut  duc  de  Najera.  Par  le  traicté 
de  ce  maryage ,  le  prince  donal  à  la  princesse 
sa  femme ,  en  accroissante  du  dot  d'icelle , 
Boria  et  Magallon  en  Arragon  ,  Eh  he  el  Euil- 
len  en  Valence,  Syracuse  el  Calania  en  Sicile, 
auec  100,000  florins  d'or  du  coing  d' Arragon  ; 
et  en  cas  de  guerre  contre  les  estais  de  la  prin- 
cesse ,  il  promit  de  fournir  4,000  lances.  Mais 
ce  pendant  le  roy  Henry  maryat  dogna  luanna 
la  Berlaillia  auec  Charles  de  France  (23  oc- 
tobre 1470),  la  dëclairanl  sa  fdle,  tant  il  dc- 
siroil  effacer  U  nom  d'Impotente  que  Ion  luy 
bauoit  doné,  et  passât  auec  les  ambassadeurs 
de  France  iusques  à  Guadalajara  ,  où  reste 
Berlaillia  estoit  gardée  par  le  marquis  de  Xau- 
tilliana ,  auquel ,  pour  récompence  et  pour 
les  frais  de  la  despeoce  de  cesle  dame ,  il 
luy  donat  les  troia  villes  de  l'Infanlazgo  ou 
Infaniado,  qui  sont  Alcocer,  Valdé-Oliuas  et 
Salméroo.  Mais  ce  maryage  n'heul  effect,  car 
le  prince  de  France  mourut.  Le  surplus  serai 
dict  après  la  vie  de  dame  Marie  de  Bour- 
gougne. 


CHAPITRE  XXVI. 

Duo  Iu&b  cl  lûgno,  qoioucme  drsrtrwlant  de  don  Hctirj, 
foinle  de  BcsanjdD. 

Don  luan  II  régnât  en  1481,  après  don 
Alonso  son  pere ,  cl  fut  maryé  auec  dogna 
Elconor,  fille  de  don  Fernando,  duc  de  Viséo, 
et  en  lient  don  Alonso.  Ce  roy  fut  surnommé 
le  Grand,  pour  bauoir  commencé  et  aduanec 
la  uégoiialion  des  espiceries,  et  pour  bauoir 


rangé  la  Guinée  soubs  ses  loix  ,  bauoir  dé- 
couuert  le  roîaunic  de  Mcni-  Congo  (1),  et 
bauoir  aduancé  la  religion  el  les  armes  chres- 
tiennes  entre  les  barbares;  cl  fut  ecluy  qui  fut 
nommé  premier  roy  de  la  Guinée.  Mais  il  fut 
trauaillé  de  conspirations  si  grandes,  que  le 
doc  de  Bragance,  son  beau-frerc  (2),  cl  don 
Diéguc,  duc  de  Viséo,  son  parent,  s'y  treu- 
vércnl ,  et  enfin  en  moururent.  Mais  cela  fut 
la  grandeur  de  dou  Emmanuel ,  frerc  de  don 
Diégue;  carie  roy  meit  son  affection  en  luy, 
et  le  feit  duc  de  Bcïa,  sieur  de  Viséo,  de 
Madère ,  maistre  de  Cbrislus.  Mais  il  luy  fut 
deffendu  de  s'appeller  duc  de  Viséo.  Les 
Maures  d'Azamor  se  rangèrent  à  son  obéis- 
sance ;  et  tosl  après  il  feil  recognoislre  les 
coslcs  d'Aphrique  pour  pouuoir  entreprendre 
la  nauigalion  des  Indes,  depesebant  à  cesl 
effect  Frère  Antoine ,  religieux  de  S.  Fran- 
çois ,  el  Barthélémy  Diaz ,  lesquels  doublè- 
rent le  cap  de  Bone-Espérancc  (vers  1487). 
Le  premier  passai  en  terre  ,  el  arriual  à  la 
Palestine  et  puis  a  Lisbonc  ;  et  l'autre  rcuint 
par  mer. 

Ce  que  luy  feit  entreprendre  les  négoc- 
iions el  de  1rs  commencer  l'an  1488,  lors 
qu'il  accordai  le  maryage  de  don  Alonso,  son 
fils ,  prince  de  Portugal ,  auec  dogna  Isabelle, 
fille  des  rois  de  Castillc.  Mais  ce  maryago 
n'heul  grand  effect;  car  le  prince  mourut  tost 
après  ,  13  iuillet  1491  ,  de  la  cbeule  d'un 
cbeual ,  laissant  son  espouse  esplourée  huict 
mois  après  leurs  uopees.  Et  quatre  ans  après, 
le  roy  décédât ,  laissant  surniuant  un  seul 
doné,  don  George,  qui  fut  doc  de  Coymbre, 
seigneur  de  Monlc-Mayor,  Madère,  Infan- 
lazgo ,  Bcïa  cl  Viséo. 

Il  mourut  au  chastcau  d'Albnr,  près  de 
Lagos,  l'an  1495,  le  23  octohre  ,  eagé  de 
quarante  ans  ,  el  enterré  au  monastère  de  la 
Bataille  auec  ses  prédécesseurs ,  où  Ion  dict 
que  son  corps  esl  encor  pour  le  iour-d'huy 
tout  entier. 

(1)  Aujourd'hui  Cnpo  ,  «m  Basse  Guinée  ,  dans 
l'Afrique  occidentale,  dccoiiTcrtc  en  1484  p;ir  le 
Vénitien  Jacques  Cano. 

(2)  Don  Ferdinand ,  duc  de  Bragance ,  avait 
épouse  en  secondes  noces  Isabelle,  fille  de  Fer- 
dinand ,  duc  de  Viséo,  et  suuir  de  la  femme  du  roi 
Jean  11.  Des  intelligences  en  Castille  el  en  Aragon 
le  firent  arrêter  en  U83.  Il  fut  condamné  à  mort 
comme  traître  cl  décapite  à  Evora. 


Fin  tfu  liure  douzième. 
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LA  FRANCHE  -  COMTÉ  DE  BOURGOUGNE 
SOUBS  DAME  MARIE  DE  BOURGOUGNE,  L'EMPEREUR  MAIIMILIAN  SON  MARI 

PDILIPPE-LB  IWD  H  MARGCERITE  D'AUTRICHE.  (1477  -1530.) 


CHAPITRE  1". 

Cornac  les  François  Brireat  le  fifJ  dedans  l«  fient  Baur- 
googitcs ,  el  les  bons  ofices  do  prises  dérange. 

Damb  Marie  de  Bourgougne  ,  fille  unique 
et  bériliére  uniuerselle  du  duc  Charles ,  nas- 
quil  à  Valencicnne  de  dame  Ysabelle,  fille  de 
Charles  I",  duc  de  Bourbon,  le  13  de  feburier 
de  l'an  1457,  et  commençât  à  régner  incon- 
tinent après  la  mort  de  son  pere ,  estant  pape 
Sixte  IV;  empereur,  Friderich  III  ;  roy  de 
France ,  Loys  XI ,  et  d'IIespagne  ,  dogna 
Isabella  iTuclyta. 

Elle  fut  maryée  une  fois  seulement ,  auec 
Maximilian,  Gis  de  l'empereur  Friderich ,  du- 
quel elle  heut  Philippe ,  Marguerite  el  Fran- 
çois ,  qui  mourut  ieune. 

Cesle  princesse  esloit  à  Gand  auec  la  du- 
chesse sa  belle-mere,  et  à  la  conduicle  de 
dame  Anne  de  Salins  (1),  sa  gouuernantc, 
quand  les  nouuelles  furent  apportées  du  décès 
du  duc  Charles.  Et  bien  tost  après  ,  elle  sceut 
que  le  duché  de  Bourgougne  s'estoit  laissé 
tromper  et  piper  par  les  lettres  du  roy  Loys 
et  par  les  importunes  solicitalions  de  l'eucsque 
de  Langres ,  lean,  prince  d'Orange  (2),  le 

(1)  Ou  plutôt  Jeanne,  fille  cl  héritière  de  Simon, 
comte  de  Salin  ,  qui  fut  mariée  au  rhingrave 
Jean  V. 

(2)  Le  rot  lui  avait  promis  le  gouvernement  des 
deux  Bourgognes  et  la  restiluUon  de  toutes  les 
terres  confisquées  à  son  préjudice ,  compris  celles 
provenant  dt  Jeanne  de  Montfaucoo,  son  aïeule  pa- 


comte  de  Ligny,  George  de  la  Trémoille  , 
sieur  de  Craon,  le  comte  de  Brienne ,  le  sieur 
de  Charenton  ,  Charles  d'Am  boise ,  sieur  de 
Chaumont ,  et  antres ,  qui  bauoient  obtenus 
des  estais  du  pais  de  traicter  de  la  réduction , 
suiuant  les  lettres  du  roy ,  dallées  au  Plessis 
du  Parc ,  le  neufuiéme  iour  de  ianuier  audict 
an  de  la  mort  du  duc.  Là  se  treuuérent  encor, 
au  m  came  effect  et  quelques  iours  après,  Loys 
d'Amboise,  euesque  d'Alby ,  lean  de  Cam— 
bers  ,  Guillaume  Allegrin  et  Pierre  Turcan  , 
conseillers  en  parlement  à  Paris ,  qui ,  le  29 
audicl  mois,  ratifièrent  les  conueotions,  com- 
me procureur»  spéciaux  du  roy. 

Or,  il  fut  accordé  par  quelques  seigneurs , 
assemblés  à  Diion ,  que,  en  cas  le  duc  fut 
mort  ou  prisonier,  le  duché  de  Bourgougne 
serait  mis  entre  les  mains  du  roy  Loys ,  i 
condition  que  les  dreicts  seraient  gardés  à  la 
princesse  Marie ,  selon  que  le  roy,  comme  son 
prochain  et  parrain ,  te  promet  toi  t. 

Comme  de  messe  les  ce rc Ses  de  Mascon  , 
Auxerre ,  Charrolois  et  cuîres  terres  y  enser- 
rées ,  a*_ee  la  seîgnearie  de  Chastel-Chinon  et 
Bar-sur-Seine,  si  estre  y  rueillent  ;  et  ce,  pour 
par  le  rof  en  iouïr  selon  le  droict  qu'il  y 
bauoit. 

terne'Ie,  que  le  duc  Charles  avait  arbitrairement 
adjugées  à  ses  oncles  ,  Louis  et  Hugues  de  Chalon  , 
par  arrêt  du  28  mai  1474.  Se  confiant  en  la  parole 
de  Louis  XI ,  lo  prince  d'Orange  détermina  les 
étals  de  Bourgogne ,  assembles  à  Dijon  ,  à  mettre 
le  duché  entre  les  mains  du  mouarque ,  en  atten- 
dant la  conclusion  du  mariage  qui  devait  unir  le 
dauphin ,  encore  en  bas-age ,  à  la  princesse  Mari*. 
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Item,  que  Ion  aduiseroit  sur  le  maryage 
du  dauphin  Charles  auec  la  duchesse  dame 
Marie. 

Que  les  gens  de  guerre  rendraient  et  resti- 
tucroicnl  ce  qu'ilz  hauoient  pillé  dedans  les 
païs. 

Seraient  remises  les  offences  des  particu- 
liers duchois  euucrs  le  roy,  tuoîenaul  que  de 
la  en  après  ilz  ne  tiendraient  party  contraire. 

Les  priuiléges  scroient  entretenus  cl  con- 
firmés. 

Les  confiscations  faictes  et  adiugées  au  roy 
seraient  remises ,  sauf  au  regard  de  ceux  qui 
hauraienl  conspiré  sur  la  vie  du  roy  ou  du 
dauphin. 

Les  pensionaires  de  la  maison  de  Bour- 
gougne  iouyroient  de  leurs  pensions  {Lettres 
du  traicté). 

Mais  le  comté  de  Bourgougne,  viscomlé 
d'Auxone  et  resort  de  Sainct  Laurent  furent 
solicités  séparément  par  le  prince  d'Orange 
et  autres  ses  adhérens ,  qu'il  hauoit  corrompu 
par  présens  et  enuyré  de  promesses. 

Ceux-cy,  haîans  moïené  que  les  estais  fus- 
sent rongregés  à  Dole  ,  vindreot  tant  bien 
suiuis  que  rien  plus  ;  et  feit  le  prince  d'O- 
range veoir  les  lettres  du  roy  ,  remplies  de 
promesses  vaines  et  de  paroles  pleines  de 
doulccurs  :  car  il  ne  demaudoit  pas  les  païs, 
mais  seulement  il  disoit  que ,  estant  très  pro- 
chain parent  de  la  princesse  et  son  parrain  , 
il  n'hauoil  peu  moins  que  de  présenter  son 
secours  contre  les  Lorrains,  Suisses  et  AU©- 
mans  victorieux  ,  qui  menaçoient  de  douer  en 
Bourgougne  après  leur  victoire  de  Nancy,  et 
offrait  de  garder  le  païs  auec  les  forces  qu'il 
tenoit  prestes  en  Champagne ,  et  d'empescher 
que  l'ennemy  ne  peut  aduancer,  moïenant  que 
lou  receut  ses  garnisons  dedans  les  villes  de 
Salins ,  Dole  et  Gray. 

Adioustoit  qu'il  estoit  expédient  au  païs  de 
faire  ainsy,  afin  que  la  princesse  fut  d'autant 
plus  occasiouée  de  regarder  à  quelque  ma- 
ryage en  Gaule  ,  et  mesmement  auec  le  dau- 
pluu  ,  plus  tost  que  de  s'allier  en  Allemagne 
ou  autres  païs  qui  fussent  de  mœurs  et  langue 
autre  que  bourgougnon»  et  franco ise  (Chroniq. 
manuscr.). 

En  quoy  le  prince  d'Orange  s'emplioit  pas- 
sionément  ,  et  le  faisoit  pour  deux  raisons 
principales  : 

Lj  première  estoit  pour  l'affection  qu'il  ha- 
voil  de  gouucrncr  les  deux  Bourgougnes  , 
ainsy  que  le  roy  luy  hauoit  promis ,  s'asscu- 
rant  que  Ion  luy  tiendrait  promesse  ,  pour  ce 
que,  depuis  l'an  i470  ,  auquel  al  abandonat 
premièrement  le  duc  son  seigneur,  estant  ma- 
ryé  auec  dame  leanne  de  Bourbon  qui  luy 
en  persuadât  l'exéquulion ,  il  hauoit  tousiours 
moiulré  une  affection  française  ,  beaucoup 
accreuë  sur  celle  que  son  pere  Guillaume  y 
hauoit  commencé ,  depuis  qu'il  h  eut  espousé 
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dame  Catherine  de  Bretagne ,  mere  de  ce 
prince  Ican. 

La  seconde  raison  estoit  fondée  sur  l'affec- 
tion grande  qu'il  hauoit  de  se  venger  de  ce 
que  le  duc  Charles  hauoit  adiugé,  à  son  do- 
maige ,  les  seigneuries  demandées  par  Loys , 
sieur  de  Nozeroy ,  ei  Hugues  de  Chaslcf- 
Guyon  ,  ses  oncles  ,  eufans  de  Loys,  surnom- 
mé le  Bon ,  et  dame  Eleouor  d'Armignac  , 
frères  consanguins  dudicl  Guillaume  ,  qui  es- 
loitfilsdc  dame  Icannc  de  Monlfaucon-Monl- 
béliard.  Et  à  ceste  vengeance  ,  il  adioustoit  le 
proflit ,  parce  que  le  roy  luy  promeltoit  la 
remise  de  ces  seigneuries. 

Mais  quelques  instances  que  le  priucc  peut 
faire ,  et  quelque  aulhorité  qu'il  beul  dedans 
les  cslats ,  si  est-ce  qu'il  fut  contrarié  libre- 
ment par  un  brauc  et  sage  gentil-home  ,  le 
nom  duquel ,  qui  méritoit  toutefois  une  mé- 
moire éternelle  ,  ne  m'est  venu  en  cognois— 
sance ,  cl  ne  se  treuue  nommé  dedaus  l'escript 
de  ce  temps  la  (Ex  lab.). 

Car  ccsluy-cy  monstrat  que  les  offres  et 
secours  des  François  seraient  de  grand  do- 
maige  à  la  princesse  et  au  païs. 

Que  lou  treuucroit  à  l'effect  que  le  roy 
parloit  pour  soy  et  non  pour  la  princesse. 

Que  les  estais  ne  pouuoient  accorder  ce 
qu'esloit  demandé  ;  car  la  princesse  seule 
pouuoit  ordoner  de  cela. 

Que  Ion  ne  se  debuoil  fonder  sur  les  propos 
du  prince  d'Orange ,  qui  peu  au  parauanl  s' es- 
toit monstre  cnnciny  du  duc  et  de  ses  estais. 

Que  Ion  debuoil  temporiser  iusques  à  ce 
que  Ion  sceut  le  vouloir  de  la  princesse. 

Que  les  Lorrains  veinqueurs  estoient  assés 
retenus  ,  pour  autant  qu'ilz  hauoient  à  con- 
tenter leurs  soldats. 

Que  les  Suisses  et  Allemans  ne  suiuroient 
leur  poinclc  ;  car  les  premiers  ne  voudraient 
laisser  en  proie  aux  François  le  païs  de  Bour- 
gougne, et  les  derniers  hauraienl  plus  de  sou- 
venance à  faire  le  maryage  de  leur  prince 
Maximilian  auec  la  princesse  ,  que  de  faire  la 
guerre  sur  les  païs  qui  luy  debuoienl  obéir. 

Et  enfin,  qui  si  les  deux  Bourgougnes  vou- 
loient  se  bien  entendre  et  résister  à  communes 
forces ,  et  enuoïoicnt  gens  pour  appaiser  les 
Allemans  et  Suisses,  Ion  empescheroit  le  des- 
sein du  roy  françois ,  ou  pour  le  moins  Ion 
luy  ferait  la  conqueste  fort  difficile  ;  et  que 
au  pis  aller  la  gloire  en  serait  grande ,  et  la 
souuenance  éternelle  vers  la  princesse  et  le 
prince  qui  l'cspouscroit. 

Ce  que  feit  quelque  temps  tenir  la  résolu- 
tion en  suspend  ;  mais  toutefois  le  prince  d'O- 
range s'estanl  faict  suiure  et  assister  dedans 
la  chambre  des  nobles  par  nombre  de  gens  , 
il  persuadât,  à  demie-force,  que  les  villes  sus- 
dictes  recepuroicnl  garnison  * 


que  I 
(*)• 


(I)  L'aclc  pai  lequel  les  trois  eut»  du  comU  de 
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El  de  fuicl,  auant  qu'il  se  partit  de  Dole, 
il  y  œeit  tant  de  gens  fleurdelisés  qu'il  voulut, 
suas  que  les  babilans ,  qui  bauoient  bien  fort 
contrariés  et  s'y  estoient  viucmcnl  opposés  , 
y  peussent  remédier ,  parce  que  auant  la  leuée 
des  estais  et  auant  qu'il  se  relirai ,  il  feil 
entrer  la  garnison  ;  au  raoïen  de  quoy  les 
babilans  furent  contraiucts  de  temporiser, 
atteudans  d'cxéquuler ,  comme  ilz  ft-irent  , 
quelque  bon  exploict  qui  fut  propre  au  ser- 
vice de  la  priticesse  ,  et  pour  inonstrer  la 
loïaulé  qu'ilz  bauoient  retenus  eu  leurs  cœurs 
cl  souucnnnccs. 

Mais  ces  Teintes  du  roy  Loys  Turent  bien 
tost  découuerles ,  comme  nous  dirons  Iraic- 
lant  le  tout  eu  plusieurs  cbapilres ,  et  sans 
nous  aslraindre  Irop  cslroicleuienl  en  la  con- 
tinuation et  en  l'ordre  du  temps,  parce  que 
les  mouuciuens,  conspirations,  guerres,  ren- 
contres ,  éuersions  de  villes ,  massacres  et  au- 
tres calamités  me  tiendront  perplex  et  confus, 
tu'cuuelopans  par  dedans  les  publiques  et  par- 
ticulières misères  de  Bourgougne ,  et  puis  me 
chasseront  ès  Païs-Bas,  cl  de  rechef  inc  rap- 
pelleront au  païs  aucc  une  tant  obscure  con- 
fusion ,  que  Tort  difficile  il  me  serai  de  déue- 
loper  le  lout  et  de  le  vous  représenter  en  lel 
ordre  que  la  narration  vous  en  puisse  estre 
tant  facile  et  claire  que  ie  désireroie. 

Voïons  ,  toutefois ,  que  c'est  que  nous  y 
pourrons  monstrer ,  et  si  l'histoire  pourrai 
sembler  belle,  claire  et  plaisante.  De  ma  part, 
ie  ne  la  treuueray  point  aggréable,  parce  que 
îe  verray  le  pals  baigné  de  larmes  innocentes, 
souillé  de  sang  humain  ,  ionebé  de  corps 
morts ,  counert  de  ruines  ,  abandonc  entière- 
ment et  désert.  Et  ne  puis  escripre  cecy  qu'il 
ne  me  vienne  une  tant  vifue  souuenance,  qu'il 
me  semble  bauoir  la  vision  des  bons  vassaux  et 
subiects  qui  s'assemblent  icy,  trauaillcnt  là , 
combattent  en  un  lieu  et  meurent  en  l'autre , 
pendant  que  les  vicllards ,  les  femmes ,  les 
vierges  et  les  enfans  font  leurs  vœux  et  rem- 
plissent l'air  de  plaintes ,  de  cris  et  de  gémis- 


CHAP1TRE  II. 

DtclaratioB  o»«rle  faicle  par  les  François  poar  les  seigneuries 
de  lu  maison  de  Bourgogne. 

Noos  déclairerons  en  ce  chapitre  les  pré- 
tentions ouuertes  que  le  roy  Loys  feit  des 
droicts  prétendus  de  sa  part  sur  les  païs  et 
seigneuries  particulières  de  la  duchesse  dame 
Marie ,  non  seulement  sur  les  deux  Bourgou- 

Bour^ngne  firent  au  roi  «le  France  la  remise  de 
celte  province  pour  la  garder  au  profit  de  l'héritière 
du  duc  défunt ,  est.  daté  de  Dole ,  le  18  février 
\  17 6,  v.  ».  (Dûment ,  corps  dij'lom.  III ,  part.  I, 
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gnes  et  terres  qui  y  sont  adjacentes  ou  en- 
clauées,  mais  encor  pour  les  autres  qui  sont 
comprinses  ès  Païs-Bas. 

Ce  prince ,  haïanl  eslé  aduerty  de  la  mort 
du  duc,  non  seulement  par  les  postes  qui  luy 
furent  cnuoïées,  mais  encor  par  uu  magicien 
qui  le  seruoit  en  sa  chapelle  ,  qui ,  en  luy  do- 
uant la  paix  a  baiser,  luy  déclairat  le  tout  et 
luy  en  demandât  les  garnis  et  souuenance, 
feit  tant ,  que  haïanl  gaigné  par  ses  p Tac- 
tiques et  par  la  solicitalion  de  quelques  prin- 
cipaux seigneurs ,  que  ses  garnisons  fussent 
receûcs  dedans  quelques  villes  principales  , 
comme  de  mesme  il  pracliquat  en  Picardie, 
comté  d'Artois  et  autres  du  Païs-Bas ,  aiusy 
que  nous  dirons  en  son  lieu  ,  il  feit  entendre 
ouucrlcmeut  que  les  duebé  el  comté  de  Bour- 
gougne ,  les  comtés  de  Masconois ,  Cliarro- 
lois  et  Auxcrrois,  seigneuries  de  Bar,  Chinon 
el  autres,  la  gardiennelé  de  la  cité  de  Besan- 
çon ,  luy  appcrlenoicul ,  et  que  la  duchesse 
n'y  hauoit  droict  quelconque  :  rendant  ceste 
raison  que  c'estoient  fiefs  de  la  corone  de 
France  qui  ne  pouuoient  estre  tenus  par  fem- 
mes ,  parce  que  tels  fiefs  estoient  virils  et 
concédés  aux  lils  de  France  pour  appanages  , 
et  pour  eu  iouïr  el  leurs  descendons  masles , 
sans  que  les  dames  et  filles  de  la  maison  y 
peussent  aucune  tbose  quereller. 

Et  disoit  que  telle  régie  hauoit  estée  prac- 
liquée  sur  le  duché  d'Orléans,  lors  que  Phi- 
lippe, frerc  du  roy  Iean  11 ,  le  tenoit  ;  sur  la 
comté  de  Poitiers ,  quand  Alphonse,  frère  du 
roy  S.  Loys,  la  possédoil;  sur  les  duchés  de 
Berry,  d'Auuergne ,  et  sur  la  comté  dudict 
Poitiers ,  lors  que  Iean  ,  troisième  fils  dudict 
roy  Iean  ,  les  seigneurioit. 

El  en  particulier,  il  faisoil  entendre  que  la 
Bourgouguc  cl  les  païs  en  dépendans  ou  ad- 
iacens  bauoient  eslés  autrefois  acquis  audict 
roy  Iean ,  non  comme  prochain  de  Pbilippe- 
l'Enlant ,  dernier  duc  de  Bourgougne ,  mais 
par  le  droict  de  la  loy  salique,  appartenant  à  la 
corone.  Oultre  ce  que  le  duché  de  Bourgougne 
estoit  une  pairie  de  France  qui  estoit  de  mes- 
me condition  et  nature  que  la  corone  mesme, 
et  qui  n'alloit  et  ne  passoil  sur  le  chef  des 
dames. 

El  finalement  il  faisoit  entendre  que  le  duc 
Philippe-le-Hardy  hauoit  heu  ce  duché  soubs 
ceste  condition  de  retour ,  s'il  décédoit  sans 
hoirs  ,  c'est  à  dire ,  comme  il  interprétoit , 
sans  enfans  masles  ,  d'autant  que  le  mot  fran- 
çois  hoirs  emporte  et  signifie  un  fils  en  suc- 
cession féodale. 

Quant  au  comté  ,  il  alloit  rechercher  les 
vielles  objections  de  la  cession  et  transport  du 
païs ,  faicte ,  comme  Ion  dict ,  par  le  dernier 
Otto ,  comte  de  Bourgougne ,  au  proffit  du 
roy  Pbilippe-le-Bel  et  de  Pbilippe-le-Long , 
son  fils  ,  et  à  défaut  d'iceux  au  profJit  de  la 
corone  de  France. 
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roy  leande  France  hauoit  obtenu  ledict  duché, 
non  par  le  droicl  «le  sa  coronc  ,  ainsi  qu'il 
dëdairat ,  mais  par  le  droicl  de  consanguinité 
et  de  proximité  qu'il  hauoit,  auant  tous  autres 
qui  pouuoient  prétendre  sur  le  duché,  par  le 
décès  de  Philippe-I'Enfanl.  Au  moïen  de 
juoy  Philippe  d'Orléans  sou  frère,  Charles, 
(ils  de  Philippe  d'Heureux ,  roy  de  Nauarre, 
et  le  duc  de  Bar ,  tous  fondés  en  drois  fémi- 
nins, hauoient  eslés  repoulsés  de  la  succession  : 
le  premier,  comme  veincu  par  le  droicl  d'ai- 
nesse  du  roy,  et  les  deux  autres ,  comme  plus 
remots  d'un  degré.  Toutefois  cela  estoil  re- 
marquable, que  tous  ces  princes  venoient  par 
cestc  regte,  tenue  pour  certaine  en  Gaule,  que 
les  dames  esloient  capables  de  telles  et  tant 
principales  seigneuries. 

A  cecy,  l'on  adîoustoit  les  exemples  des 
autres  pairies  françoises ,  èsquelles  ,  sans  dif- 
ficulté, les  filles  hauoient  succédé,  iusques  à  ce 
que  la  règle  priuatiue  des  filles  fut  introduicte 
en  particulier  par  le  roy  Charles-le-Quint.  De 
manière  que,  par  règle  infaillible,  Ion  pour- 
roit  dire  que  Bourgougne  et  les  autres  pairies, 
comme  encor  toutes  autres  principales  sei- 
gneuries gauloises ,  pouuoient  estre  possédées 
par  les  dames,  à  défaut  de  fils  en  pareils 
degrés. 

Or,  en  faisant  le  discours  de  cecy,  selon 
que  les  députés  le  traiclérent  et  que  depuis  il 
hat  esté  souticulcfois  traicté,  ie  scray  comme 
contrainct  de  dire,  qu'il  est  bien  peu  vraisem- 
blable que  les  autres  pers  de  France  heussent 
voulu  permettre  que  Une  Capet  leur  heut 
voulu  donrr  telle  règle,  puis  qu'ils  luy  esloient 
pairs,  pareils  et  égaux,  lors  qu'ils  consentirent 
à  ce  qu'il  fût  roy  :  d'autant  que  le  duc  de 
Bourgougne ,  le  duc  de  Nortuiandie ,  le  duc 
de  Guicnne,  les  comtes  de  Flandres,  Cham- 
pagne et  Toulouse,  cl  chasqu'un  d'eux ,  estoit 
non  moins  puissant  que  ledicl  Capet,  duc  de 
France,  que  Ion  disoit  autrement  maire,  comte 
ou  duc  de  Paris ,  et  ne  luy  heussent  voulu  per- 
mettre une  si  grande  puissance  par  dessus 
eux ,  puis  que  par  ses  prédécesseurs ,  sauf  par 
sa  mere  née  du  sang  de  Charlemagnc ,  il  n'ba- 
voit  aucun  droicl  en  la  corone. 

Et  adioustoient  que  la  corone  de  France , 
au  temps  de  la  mort  du  duc  Charles,  tomboit 
en  femmes,  comme  encor  précédemment  elle 
debuoil  tomber  depuis  le  temps  de  Huë  Capet  : 
pource  que  le  principal  prétexte  de  son  élec- 
tion et  approbation  estoit  prins  sur  ce  qn'il 
disoit  estre  descendu  de  l'une  des  filles  de 
Charlemagnc. 

Or,  en  faisant  l'entrée  du  discours ,  et  y  ad- 
îoustaot  quelques  raisons  et  considérations 
qui  sont  depuis  aduenuës ,  ie  prendray  ceste 
règle  très-certaine ,  que  toutes  les  pairies  do 
France  et  toutes  autres  seigneuries ,  i 
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Oullre-plus,  comme  duc  de  Bourgorgnc, 
il  disoil  qu'il  hauoit  mille  liuros  viennoises  de 
rente  annuelle  en  la  saulneric  de  Salins  ,  et 
maintenoil  que  le  viscomlé  d'Auxone  el  le 
resort  de  S.  Laurent  luy  debuoicnl  appor- 
tent, à  cause  de  l'acquisition  qu'en  hauoient 
faicts  les  ducs  de  Bourgougne. 

De  m  es  me  pour  l'Artois  ,  il  obiccloit  Kap- 
pa nage  qui  en  hauoit  esté  doné  à  Robert  1", 
frère  du  roy  S.  Loys.  Ce  qu'il  extendoil  aux 
seigneuries  qui  en  dépendent  ,  comme  les 
comtés  de  Boulogne,  Guincs,  Ponthicu  et 
autres  fiefs  d'Artois. 

El  d'aduantago  ,  il  répéloit  la  Flandres 
comme  estant  pour  lors  un  fief  de  France , 
et  les  villes  de  la  riuiére  de  Some,  auec  leurs 
préuostés ,  comme  membres  de  la  Picardie  , 
les  villes  de  Monstreul ,  Beauquesne ,  Dour- 
lens  el  autres. 

El  finalement  Lislc ,  Douay  ,  Orchies  cl 
Béthune  ,  comme  transférées  à  la  coronc  de 
France  ès  ans  1305,  1312  et  1313,  par  Ro- 
bert, comte  de  Flandres,  au  proffil  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  roy  de  France ,  cl  de  ses  succes- 
seurs ,  pour  rccompcnce  de  10,000  liures 
parisis  de  rente,  priuses  en  20,000  de  pareille 
rente ,  que  les  villes  de  Flandres  debuoient 
païcr  au  roy  cl  assigner  dedans  certain  temps. 

Lesquelles  obicclions  i'Iiuy  veti  dedans  les 
cayers  et  papiers  qui  en  furent  dclinn's  aux  am- 
bassadeurs députés  de  madame  Marie  à  ceux 
des  empereurs  Maximilian  cl  Charles-le-Quint, 
noz  princes,  combien  qu'il  ne  soit  nécessaire, 
comme  il  semble,  d'y  Irauailler,  puis  que  les 
François  inesmes  ,  et  Commincs  entre  eux  , 
confessent  que  le  roy  Lovs  n'hauoil  droicl  sur 
ces  prouinecs  (Ex  lab.). 


CHAPITRE  III. 

Rwponces  am  dégusta  et  obicclions  susdiclcs. 

Mais  au  contraire ,  les  députés  de  la  du 
chessc  disoient,  cl  maintenant  encor  il  semble 
que  Ion  le  pourroit  dire ,  que  le  duché  de 
Bourgougne  est  un  lief  qui  tomboit  en  que- 
noilles,  et  que,  comme  toutes  les  autres  pairies 
de  France ,  il  hauoit  esté  tenu  par  les  dames  à 
défaut  de  masles  :  car  il  estoil  asscuré  que  du 
viuanl  de  Huë  Capet,  qui  se  feit  roy  de  France, 
Gislebcrt,  duc  de  Bourgougne,  hauoit  laissé 
en  l'an  956  une  seule  fille ,  Lcudegarde ,  qui 
hauoit  porté  le  duché  en  dot  à  son  mari  Otto, 
frère  dudict  Capet  (1).  Comme  de  mesmes,  le 


(1)  D'autre»  écrivain*  donnent  pour  fille  unique 
à  Culrbcrt  Adélaïde  ou  Krmençanlc,  el  la  marient 
à  Liultlc ,  comte  de  Màcon.  Mai»  il  parait  plu» 
certain  que  ce  seigneur  ,  mort  «-n  956 ,  ne  lai»4a 
point  d  infants  de  ts  femme  Erincngarde,  qui 
elle-même  devait  le  jour  à  Ricliïid-1»-Juslicier  , 
due  d«  Bourgogne. 


ment  les  grandes ,  hont  estées  tenues 
tefois  par  de»  princesse»,  roir»  q 


que 
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partie  d'icclles  hont  (aides  leurs  commcncc- 
meiis  par  les  dames  :  non  seulement  au  temps 
que  la  seconde  famille  des  Pcptngeois  ou  Car- 
lingcois  regnuil  en  France,  mais  aussi  lors 
que  les  Capingeois  ou  Capeliugeois  y  seigneu- 
rioienl.  Et  en  particulier  ie  dicls,  et  le  tuons- 
treray  ,  que  ce  duché  liât  passe*  souuentefois 
entre  les  mains  des  dames,  qui  en  hont  paisi- 
blement ,  et  par  tout  le  cours  de  leurs  auuécs, 
gardé  la  possession  cl  jouissance. 

Tous  nos  historiographes  gaulois  conuien- 
ncnlcncecy,  que  Balduin,  surnommé  Bras- 
dc-Fcr,  espous.d  dame  Iudicli  ,  fille  de  Cbar- 
k-s-lc-Chauuc,  roy  de  France,  et  qu'elle  hcul 
en  dot  toute  la  Flandres  (1),  qui  estoil  pairie, 
entre  l'Occean  cl  les  riuiércs  de  Somc  et  de 
l'Escaull  ;  el  successiuement  de  temps  en  temps, 
autres  dames  v  hont  seigneurie,  comme  dame 
Marguerite  d'Elsass  (2),  l'an  1191  ;  dame 
leannc  de  Cmistanlinoplc  (3),  l'an  1205; 
dame  Marguerite  sa  sœur,  l'an  1244;  dame 
Marguerite  de  Malain ,  l'an  1384,  et  dame 
Marie  de  Bourgougne,  l'an  1477. 

Eu  Nortmandie,  qui  est  une  autre  pairie, 
Loys,  roy  de  France,  dooat  sa  fille  en  ma- 
ryage  à  Raoul,  luy  assignant  en  dol  tout  ce 
pays  (4)  :  et  en  après  fut  dame  Mahaull  (.'>) , 
femme  de  Henry,  empereur  cinquième  du 
nom,  qui  hal  esté  roy  de  Bourgougne  troi- 
sième du  nom. 

En  Aquitaine,  pairie ,  totil  ainsi  ;  car  dame 
Eléonor,  fille  de  S.  Guillaume,  emportât  pour 
son  dot  tout  ce  pals ,  el  s'en  dotal  pretnière- 

(1)  Baudoin  ,  dout  les  aïeux  sont  trè*-inccruiin*, 
épousa  Judith  ,  Iille  de  Charles  Ic-Chauve ,  cl  veuve 
d'Elhelhald  ,  roi  Anglo-Saxon ,  qu'il  avait  enlevée 
et  conduite  au  château  d'Harlchcek. ,  pour  se  sous- 
traire au  ressentiment  du  monarque  français.  Il  fut 
excommunie  en  862  ,  au  concile  «le  Soi<.sons.  Deux 
ans  après  le  pane  Nicolas  oblinl  la  {jràce  des  deux 
fugilita ,  tous  la  condition  que  Baudoin  recon- 
naîtrait tenir  le  comté  «le  Flandie  ,  connue  dot  de 
sa  femme,  sous  l'hommage  du  roy  de  France. 

(2)  Sœur  et  héritière  du  comte  Philippe  d'Alsace, 
mort  au  siège  de  St.-Jean-d'Acrc.  Elle  fut  mariée 
à  Baudoin  V  ,  comte  de  Hainaul. 

(3)  Baudoin  IX  ,  fils  de  Marguerite  d'Alsace  et 
du  comte  de  Hainaul ,  prit  part  a  la  4'  croi>adc  ,  et 
devint  empereur  de  ConsLintinopIc.  A  sa  mort , 
arrivée  en  1206,  Jeanne ,  sa  Iille  aînée,  fut  reconnue 
comtesse  de  Flandre. 

(4)  Ce  fut  Charles  III,  dit  le  Simple ,  qui  donna 
sa  Lille  Gisèle  pour  femme  a  Kollou  ou  Robert ,  chef 
de»  Normand» ,  auxquels  il  assigna  pour  demeure 
la  province  de  Ncusirie,  qui  fut  érigée  «n  duché 
sous  la  mouvance  de  sa  couronne. 

(5)  Mathilde  avait  pour  aïeul  Guillaanit-lc-Gon- 
quérant ,  issu  de  la  race  du  duc  Rollon ,  et  pour 
père  Henri  I",  dit  Beauclerc,  tous  deux  roi»  d  An- 
gleterre et  ducs  de  Normandie.  Veuve,  en  1125, 
de  l'empereur  Henri  V,  elle  devint,  par  son  second 
mariage  avec  Gcotlrni  ,  comte  d'Anjou  ,  la  tige  de 
la  maison  royale  d'Angleterre  ,  dite  Pl.intaçenct. 


uicntcn  France,  puis  en  Angleterre (i). 

En  la  coin  té  dcToulousc ,  pairie,  de  mestnes  : 
veii  que  Alphonse,  frerc  du  roy  S.  Loys,  y 
paruint  par  sa  femme,  qui  en  estoil  comtesse 
et  de  S.  Gilles  (2). 

Ainsi  l'haiions  nous  veft  pour  le  duché  do 
Bretagne  ,  comme  encor  il  hal  esté  pracliqué 
en  la  Champagne,  qui  est  pairie,  Brie,  Ver- 
mandois,  Poitou  ,  Auuergne  ,  Proucnec,  Or- 
léans ,  auanl  le  temps  de  Charles  V,  Bourbon, 
Bologne,  >'iucrnois  ,  Artois  et  autres. 

Ce  que  de  inesme  est  pracliqué  ès  païs  et 
seigneuries  circonvoisinrs  d'Hespagne,  Italie, 
Angleterre  ,  Brabant  ,  llainault ,  comté  de 
Bourgougne,  Luxembourg,  Namurcl  autres 
en  très-grand  nombre ,  selon  la  règle  diuinc 
cl  naturelle. 

A  raison  de  quoy  nous  pouuons  dire  ,  par 
règle  générale  gardée  en  Gaule,  que  toutes  les 
seigneuries  qui  se  sont  treuuées  subiccles  au 
roïautne  des  François,  hont  estées  tenues  en 
Gels  féminins ,  et  qui  pouuoient  estre  autant 
tenues  par  les  daines  que  par  les  maslcs ,  si 
elles  estoienl  en  la  prerogaliue  de  degré. 

Ce  que  peul  beaucoup  sentir  et  qui  mérite 
d'eslrc  considéré ,  pour  en  faire  argument  de 
toutes  les  parties  de  la  coronc ,  et  mesmcnient 
des  pairies  an  lotaige  :  et  pour  monslrer  la 
feintisc  de  ladiclc  Ioy  Salique  ,  qui  ne  semble 
pas  hauoir  heii  place  el  force,  principalement 
par  le  temps  des  deux  dernières  familles,  puis 
que  les  parties  equales,  pairies  et  principale», 
hont  monslré  tousiours  le  contraire. 

El  en  cecy,  nous  ne  prendrons  fondement 
sur  la  simple  force  el  la  iusticc  des  armes,  qui 
sont  par  leurs  violences  ordinairement  préci- 
pitées, iniques  et  injurieuses;  mais  nous  nous 
assisterons  des  iugcuicns  rendus  ou  par  le 
parlement  de  Paris,  qu'ils  appellent  le  parle- 
ment des  pers,  ou  par  le  iugetnent  mesinc  des 
rois. 

Lon  sçait  que  Robert  II ,  comte  d'Artois, 
heut  une  fille  qui  csloil  femme  de  Otto,  der- 
nier du  nom  ,  comte  palatin  de  Rourgougne, 
nommée  dame  Mahaull  :  laquelle  entrai  en 
contention  pour  le  comté  d'Artois  contre  Ro- 
bert III  son  nepueu  ,  fils  de  Philippe  décédé , 
fils  dudict  second  Robert  :  et  que  le  procès 
en  haïant  esté  commencé  pour  l'adiudicalion 
du  païs  ,  ladietc  dame  Mahaull  l'emportât  par 
plusieurs  iugements  rendus  par  le  roy  et  le 
parlement  de  Paris  :  d'autant  que  en  Artois , 

(1)  Eléonor» ,  héritière  de  Guyenne  el  de  Poitou, 
dcv:.il  le  jour  au  comte  Guillaume  X.  Mariée,  sui- 
vant les  dernières  volontés  de  son  père,  à  Louis 
VII ,  dit  le  J  l'une ,  roi  de  France,  qui  la  répudia 
le  8  mars  H!>2  ,  elle  s'unit  deux  mois  après,  par 
un  second  mariage  ,  au  duc  de  Normandie,  devenu 
roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  II. 

(2)  Jeanne  ,  héritière  de  Toulouse  ,  fille  du 
comte  Rai  moud  VII,  mariée  en  1241  à  Alphonse 
de  France  ,  comte  de  Poitiers. 
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les  représentations  n'honl  point  de  lieu.  A 
raison  de  quoy ,  lcdicl  Roberl ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  n'esloit  point  admis  â  représenter  son 
père ,  mais  esloit  rontraiucl  de  laisser  passer 
sa  tante,  qui  esloit  fille  dudiet  Robert  II, 
comte  d'Artois.  Ce  que  ne  luy  fut  aduenu,  si 
la  couslumc  d'Artois  n'heul  par  exprès  prohibé 
la  représentation. 

Quoy  qu'il  en  soit,  c'est  assés  que  par  le 
iugement  du  roy  cl  du  parlement  de  France, 
uue  1111e  fut  esté  trcuuée  capable  de  la  succes- 
sion audict  comté  :  cl  à  ce  moïen ,  elle  cl  les 
lils  et  filles  d'iccllc  en  demeurèrent  paisibles, 
et  en  furent  nommés  comtes  de  Bourgougnc 
et  d'Artois  iusques  à  ce  temps,  et  depuis  l'an 
1309,  1318  et  1551.  Et  ce  pour  autant  que  le 
païs  hauoit  esté  doué  par  les  rois  soubs  cer- 
taine compréhension  et  expression  de  paroles, 
desquelles,  en  l'inueslilurc  du  duché  de  Bour- 
gougnc, le  roy  lean  usai ,  comme  nous  dirons 
en  respondant  aux  obieclions. 

Ainsi  fut-il  practiqué  pour  dame  Ysabellc 
de  France,  fille  du  roy  lean  :  car  luy  haïans 
«lécs  donces  quelques  terres  et  seigneuries  en 
la  liuicnne ,  lors  qu'elle  fut  maryée  aucc  lean 
Galeaz,  duc  de  Milan,  el  que  puis  après  le 
roy  luy  lient  donc  la  comlé  de  Vertus  en  con- 
tre-change desdiclcs  scigueurics,  en  l'an  1 50 1 , 
au  mois  d'apnril ,  il  aduiut  que  dame  Valcn- 
tinesa  fille,  maryée  à  Loys,  duc  d'Orléans,  qui 
fut  lué  près  de  la  porte  Barbette  à  Paris,  l'ob- 
tint en  dot  et  en  iouit,  et  après  elle  dame 
Marguerite  sa  fille,  inaryée  à  Richard  de  Bre- 
tagne, comte  d'Estampes  ;  etsurcessiucment  le 
duc  François  leur  fils,  qui  le  laissât  à  un  sien 
bastard  (I)  ;  tant  s'en  faut  qu'une  fille  natu- 
relle et  légitime  ne  la  puisse  tenir. 

Et  pourec  que  i'bay  dict,  que  en  particulier 
ce  duché  de  Bourgougnc,  pairie,  hat  esté  tenu 
par  les  dames,  nous  entendrons  que  les  his- 
toires de  France  nous  enseignent  que  Robert 
d'Aniou ,  baïanl  heu  espotssé  une  fille  de  Bour- 
gougne  (qui  semble  bauoir  estée  fille  de  Raoul, 
duc  de  Bourgougne ,  qui  fui  cslcu  et  coroné 
roy  de  France  (2),  ainsi  que  ledicl  Robert  pré- 
cédemment l'hauoit  esté  du  viuanl  du  roy 
Charlcs-Ie-Sioiplc)  (3)  emportât  le  duché  de 
Bourgougnc;  non  toutefois  entièrement,  car 

(1)  François,  comte  de  Vertu»  et  de  Goéllo  , 
baron  d'Av'augour.  Il  devint  la  lige  de»  coin  Us  de 
Vertus,  éteint»  en  1746. 

(2)  Raoul  ou  Rodolphe  ,  duc  de  Bourgogne  , 
sacré  roi  de  France  en  923  el  mort  en  956 ,  avait 
épousé  Emma  ,  sœur  de  Hugucs-lc-Crand  ,  comte 
de  Paris,  duc  de  Bourgogne  cl  duc  de  France. 
Emma  cl  Hugues ,  nctils-eufant»  de  Robci  iJe-Fort, 
devaient  le  jour  à  Robert  1",  duc  de  Heuslrie  et 
comte  de  Paris ,  puis  roi  de  France  en  lJ'2'2. 

(3)  Robert,  fils  puîné  de  Roberl-le-Fort ,  duc 
de  Pieustrie  et  comte  de  Part» ,  fui  roi  de  France 
de  9*2  à  923.  Sa  femme  était  Béatrice ,  sœur  de 
Herbert ,  comte  de  Vcrtnandois.  H  n'a  jamais  été 
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Hugues  surnommé  le  Noir  (1),  Boso  et  Ri- 
chard, frères  dudiet  Raoul  (2),  en  tenoient 
particulièrement,  elun  chasqu'un  d'iccux,  une 
portion ,  et  de  telle  sorte  que  ledicl  Hugues  em- 
portoit  encor  le  tillre  de  duc. 

El  c'est  la  raison  pour  laquelle  Hue,  sur- 
nommé le  Grand  ou  le  Blanc  (3) ,  fils  dudiet 
Robert,  en  licut  de  grandes  guerres  contre 
Hugues-lc-Noir,  qui  ne  finirent  point  iusques 
a  ce  que  ledict  Huë-lc-Crand  fut  satisf.iict  de 
sa  portion ,  par  les  forces  et  par  le  iugement 
du  roy. 

El  par  ce  moïen ,  Otto ,  frère  db  Huë  Capet 
el  fils  dudicl  Uuc-lc-Crand,  emportât  ceste 
portion  du  duché  :  de  quoy  nous  cognoissons 
une  partie  dudiet  païs  estre  venue  aux  ducs 
d'Aniou,  desquels  esloit  Hue  Capet,  par  ma- 
ryage  et  drois  de  filles  seulement ,  et  non  par 
le  droiclde  la  corone,  ainsi  que  quelques-uns 
pensent ,  qui  ne  preignent  garde  au  temps  du 
règne  de  Capet,  postérieur  à  la  jouissance  que 
son  pere  cl  sa  maison  hauoient  heiis  d'une 
partie  de  ce  duché ,  el  qui  n'aduisent  pas  au 
blason  ancien  des  armes  qui  ne  sont  ilcurde- 
lizées,  ainsi  que  les  autres  qui  sont  parties  de 
la  corone ,  et  qui  en  boni  eslée*  démembrées, 
mais  sont  bandées  d'or  et  azur  à  la  bordure  de 
gueules  ,  ainsi  que  les  anciens  ducs  les  por- 
toient  auaul  le  duc  Philippelc-Hardy,  qui,  ad- 
ioustant  sa  maison  de  France,  escartelat  de 
semé  de  France  à  la  bordure  de  gueules  ,  au 
lieu  que  précédemment  il  porloit  semé  de 
France  à  la  bordure  componée  el  quanlonée 
d'argent  et  de  gueules  (4). 

Un  autre  exemple,  qui  est  du  tout  sem- 
blable à  ce  précédent ,  est  de  dame  Leude— 
garde,  duchesse  de  Bourgougne ,  fille  de  Gi«- 
lebcrt,  duc  de  Bourgougne,  comme  disent 

duc  de  Bourgogne  ;  mais  celle  province  devint  le 
patrimoine  de  la  li"nc  cadette  de  se»  descendants 
environ  Tannée  1031. 

(1)  Hugucs-le->'oir ,  second  (ils  du  duc  Richard  , 
posscdail  le  duché  et  le  comté  de  Bourgogne,  du 
uiuius  en  partie. 

(2)  Le  roi  Raoul  désigné  en  la  noto  2  (col.  1335) 
élail  l'alné  des  fils  de  Richard  le-Juslicier  ,  comte 
d'Autun  el  duc  de  Bourgogne  ,  qui  vivait  de  877  à 
921.  Richard  et  son  frère  Boson,  comte  de  Vienne, 
qui  se  fil  couronner  roi  d'Arle»  en  879,  étaient 
issus  de  Bove»,  comte  d'Ardenncs. 

(5)  Hugues ,  surnommé  le  Blatte  et  le  Grand,  se 

aualiliail  duc  de  Ncuslrie ,  comte  de  Paris ,  duc  de 
ourgogne ,  duc  de  France.  Il  avait  épousé  Ucd- 
vige  ,  fille  de  Hcnri-rOiselcur,  roi  d'Allemagne.  II 
mourut  en  956,  laissant  Hugues  Capet,  roi  de 
France  en  987,  Olhon ,  duc  de  Bourgogne,  cl 
Henri,  aussi  duc  de  Bourgogne  après  la  mort 
d  Oilion,  de  965  à  1002. 

(4)  Cet  argument  csl  sans  valeur ,  puisque  l'ori- 
gine des  armoiries  ne  remonte  qu'à  l'époque  des 
croisades ,  cl  que  les  tournois  qui  en  consacrèrent 
l'usage,  en  les  rendant  héréditaires  dans  les  familles, 
sont  a  peu  près  de  la  mémo  date. 
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Amiuonius  cl  les  aulrcs  historiographes  haïans 
oscript  les  choses  du  duché  de  Bourgougne  ; 
laquelle,  à  ce  que  Ion  colligedece  que  dicl le 
sieur  de  S.  Iulicn  au  paradoxe  de  l'origine  de 
Hue  Capet ,  hauoit  son  pere  Gislcbcrl ,  fds 
dudirt  Hugucs-lc-Noir  (1),  enfant  de  Richard, 
duc  de  Bourgougne ,  fils  de  Thierry,  comte 
cTAuslun,  frerc  de  Robert  d'Aniou  (2)  qui 
estoit  bisaïeul  de  IIuc  Capet. 

Or  ceslc  princesse  haïant  estèc  maryée  aucc 
ledict  Olto,  frère  de  Hué"  Capct,  portât  le  du- 
ché de  son  pere,  qui  décédai  long  temps  auant 
que  Capet  régnai ,  en  l'an  956 ,  ainsi  que  dicl 
Odorannus,  et  le  frit  dotal  à  son  mary,  qui 
par  ce  moïen  ,  ainsi  qu'esoript  Ammonius  ,  fut 
duc  de  Bourgougnc ,  ou  plus  lost  (  selon  l'es- 
cript  des  autres  )  en  heut  l'accroissance  auec 
la  portion  qui  luy  appertenoil  desià  ,  et  que 
son  aïeul  Htigues-lc-Blanc  hauoit  desià  tiré 
sur  Hugues-lc-?ïoir,  pere  de  Gislebcrt. 

Ce  que  monstre  bien  que  les  tilles  seigneu- 
rioient,  de  tant  plus  que,  comme  ledict  Gis- 
lebert  hauoit  encor  délaissé  une  seconde  fille 
nommé  Alis  ou  Wcrre ,  marjéc  à  Robert  II 
de  Verinandois,  comte  de  Troïes,  clic  voulut, 
non  obslant  le  droicl  d'aisnesse ,  parliciper  au- 
dict  duché  qui  appertenoil  à  sa  sœur,  et  feit 
tant  vers  son  mary  qu'il  commençai  la  guerre 
et  qu'il  s'emparât  de  Diion  (959);  et  neant- 
moins  il  en  fut  dciclté  par  Bruno  ,  oncle  de 
Capet  cl  dudict  Ollo  (3). 

Aduinl  puis  après  ,  l'an  965 ,  que  ledict 
Olto  décédât  sans  hauoir  enfans  ,  et  instituât 
pour  son  héritier  son  frère  Henry,  qui  en  de- 
meurai iouïssant,  ou  ,  comme  disent  les  an- 
nales de  Rheims ,  les  gouucrneurs  de  Otto  se 
souhmirent  et  rendirent  aux  frères  d'iceluy  ; 
lesquels  moïenncrenl  que  le  païsparuinl  à  leur 
autre  frerc  Henry. 

De  qnoy,  oultre  la  succession  tombante  en 
fdles,  nous  hauons  encor  à  considérer  que 
ceste  maison  de  Huë  Capet  n'hat  point  retiré  ce 
duché  par  autres  droicts  que  de  leurs  familles 
et  par  libre  de  succession ,  à  cause  que  Gisle- 
bcrt cl  sa  fille  esloient  de  leur  parenté ,  et  non 
par  droicis  roïaux,  qu'ils  n'hauoient  encor 
acquis  iusques  après  le  décès  du  roy  Loys  V, 
dicl  le  Fainéant  ,  qui  aduinl  en  l'an  987  , 
s'en  estant  ledict  Capet  faict  paisible  posses- 
seur, qui  font  enuiron  trente-trois  ans  après 

(1)  Gislebert ,  comte  d'Aulun  ,  issu  de  Marias**1*, 
que  l'on  croit  l'auteur  de  la  maison  de  Vergy,  était 
beau-frère  du  roi  Itaoul ,  dont  il  avait  éiiousé  la 
sœur  Ermcngarde.  H  lui  succéda  dans  le  duché  et 
en  jouit  paisiblement  jusqu'à  sa  mort,  en  936. 
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(2)  V.  note  2  (col.  1336) ,  qui 
de  Richard-lc-Juslicier. 

(3)  Ce  fut  Lolhaire  ,  roi  de  France  (954— 986) , 

Îm ,  averti  de  celle  attaque  et  s'étanl  rendu  en 
onrgogne  ,  reprit  Dijon  qu'il  restitua  ,  avec  tout 
le  duché,  à  son  premier  possesseur,  ni 
le»  foi  et  hommage. 


que  ladicte  Leudegarde  en  print  jouissance» 
De  manière  que  si,  pour  les  occasions  qui  se 
présentent  en  ces  ans,  l'inclyle  infante  dame 
Ysabellc  iouït  de  ce  très-llorissanl  roîanme(l), 
ce  serai  six  cens  ans  enuiron  après  que  ledict 
Huë  Capet  en  saisit  la  iouïssance ,  et  six  cens 
trente  trois  après  que  ladicte  dame  Leude- 
garde fut  faicle  duchesse  après  le  décès  de  son 
pere  Gislcbert. 

Or,  comme  tous  ces  exemples  de  successions 
par  tilles  esloient  cogneûs  au  roy  Ican  ,  pere 
de  Philippc-lc-IIardy,  cl  iceluy  sçachant  bien 
que,  par  dame  Ieanne,  sa  mere(2),  il  hauoit 
le  droicl  après  le  décès  de  Philippe,  surnom- 
mé l' Enfant ,  duc  de  Bourgougnc  ,  décédé  en 
l'an  1561,  le  21  nouembre,  il  en  print  la 
jouissance  sans  vouloir  prendre  droicl  ny 
couleur  sur  les  droicts  roïaux,  ny  sur  la  loy 
salique,  ny  sur  prétextes  de  réuersion  à  la 
corone ,  ainsy  que  nous  treuuerons  tantost 
par  la  donation  qu'il  en  feit  à  son  fils  Philippe 
le-Hardy;  car  il  ne  pouuoit  dire  que  ledict 
duché  licol  iamais  esté  uny,  ioinct  et  incorporé 
à  la  coronc  depuis  que  Thierry  et  Richard  en 
furent  premièrement  et  propriélairemcnt  pour- 
vcùs  par  les  derniers  rois  de  la  famille  pepin- 
geoise;  ains  au  contraire  il  sçauoit  que  par 
tout  le  temps  de  la  famille  dernière  des  Ca- 
pingeois ,  et  auant  iceluy,  soubs  les  précédons 
rois,  ledict  duché  hauoit  esté  séparé  comme 
la  Flandres,  la  Nortmandie,  la  Bretagne,  les 
deux  roîaumes  de  Bourgougne  et  autres  sei- 
gneuries gauloises.  Kl  à  ce  moïen ,  le  mot  de 
réuersion  ne  luy  compéloit  comme  roy,  mais 
en  hauoit  le  droict  comme  plus  prochain  et 
habile  parent  du  dernier  duc  décédé. 

Et  c'est  pourquoy,  en  haïant  heu  quelques 
difficultés  aucc  Philippe  ,  duc  d'Orléans ,  son 
frère,  Charles  II,  roy  de  Nauarre,  arriére- 
fils  de  dame  Margucrilc  (3),  sœur  de  ladicte 
Ieanne,  et  auec  le  duc  de  Bar(4),  ses  parens, 
il  leur  inonslral  qu'il  esloit  l'aisné  fils  de  celle 
fille  de  Bourgougne  qui  debuoit  emporter  si 
elle  heut  esté  en  vie.  Car  si  dame  Ieanne ,  sa 
merc ,  heut  alors  veseu  ,  elle  se  fut  treuuée 
hauoir  les  droicis  d'aisnesse  en  ladicte  duché. 
A  raison  de  quoy  la  ligne  d'icelle  estoit  ap- 

(1)  Telle  était,  en  effet,  la  prétention  que  Pin- 
lippe  II,  roi  d'Espagne,  faisait  valoir  au  nom  de 
l'infante  Îsabcllc-Claire-Eugénic,  née  de  son  mariage 
avec  Elisabeth  de  France,  secur  du  roi  Henri  111 , 
mort  en  1589  ,  sans  laisser  de  postérité. 

(2)  Le  roi  Philippe  VI,  surnommé  de  Valois, 
marié  à  Jeanne ,  fille  de  Robert  II ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  avait  eu  six  enfants,  dont  l'alné,  Jean  , 
duc  de  Normandie  ,  lui  succéda  sur  le  trône  de 
France. 

(3)  Première  femme  de  Louis-lc-ITutio ,  roi  de 
France. 

(4)  Marie ,  la  ptus  jeune  des  fdles  du  duc  Ro- 
bert II,  avait  épousé  en  1309  Edouard  I",  comte 
de  Bar. 
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pcllée  à  l'exclusion  des  autres  compétiteurs, 
tant  de  ftauarrc  qtic  de  Dar;  et  que  de  rechef, 
en  sa  propre  ligne,  il  hauoil  la  prérogatiue 
à  l'exclusion  de  son  frerc  Philippe,  duc  d'Or- 
léans, qui  esloit  le  puis-ne. 

Ce  qu'il  iustilioil  en  monslrnnt  que  Robert, 
duc  de  Bourgougnc ,  liauoil  heu  Hugues  V, 
Eudes  IV  et  Robert  (I),  Marguerite,  leanne 
et  Marie.  Lesditcs  Hugues  et  Robert  mouru- 
rent snus  hoirs,  et  paruinl  le  duché  entre  les 
mains  dudict  Eudes,  lequel  lient  un  fils  nomme 
Philippe,  qui  fut  perc  dudict  Philippc-l'En- 
fant. 

Or ,  comme  ce  prince  enfant  vint  à  décéder, 
il  fut  question  de  rechercher  la  ligne  des  colla- 
téraux ,  et  fut  trcuué  que  le  roy  Iean  ,  estant  lils 
de  ladicle  dame  leanne,  hauoit  les  druicts 
d'aisnesse  et  plus  aduanlageusc  proximité  par 
dessus  son  frerc  et  ses  autres  compéiilcurs, 
et  ainsy  fut-il  préféré ,  comme  ledicl  tillrc  de 
donation  faicle  au  duc  Philippc-lc-Hardy  le 
porte  par  exprès  cl  le  nous  monstreral. 

Quoy  estant  vray,  et  que  le  roy  mesme  le 
confessât  et  le  déclairat  ainsy,  comment  est-il 
raisonable  de  prétexter  les  droiets  saliques , 
desquels  précédemment  Ion  n'hauoil  point  ouy 
parler ,  ny  les  droiets  roïaux  et  l'union  à  la 
coronc  ,  puis  que  les  Capcts  ny  heurent  jamais 
droict  comme  rois,  mais  comme  parens  et 
par  les  alliances  de  leur  maison  d'Aniou  auec 
celle  de  Bourgougnc ,  ny  autres  aliènes  con- 
sidérations ,  puis  que  le  roy  ne  s'en  estoit  peu 
seruir  contre  ses  compétiteurs,  qui  vraisem- 
blablement heusscnl  bien  faicl  responec  à  tout 
cela  et  heussent  maintenu  les  droiets  de  suc- 
cession pour  filles  en  ladicle  duché  cl  en  la 
maison  de  Dourgougne  ?  Certes  il  ne  me 
semble  pas  que  ces  iuuenlions  soient  grande- 
ment raisonables. 

Aussi  est-il  vray  que  l'inuincible  empereur 
Charles  et  tous  les  autres  princes  de  Dour- 
gougne se  sont  lousiours  réserués  les  droiets 
pélitoires  et  possessoires  sur  ces  pais ,  passans 
quelques  traictés  de  paix  auec  les  rois  de 
France ,  en  opposant  encor  cestc  clause  ex- 
presse :  c  que  la  coronc  de  France  cl  ses  rois 
y  n'acquéroicnl  et  neconlirmoient  droiets  au- 
»  cuns,  pétiloires  ny  possessoires,  pour  au- 
>  cunc  possession  el  jouissance  qu'ils  eu  heus- 
»  sent.  •» 

Cccy  p remis  ,  il  nous  conuient  sçauoir  que 
le  roy  lean ,  haïant  esté  licentié  de  sa  pri- 
son d'Angleterre  en  laquelle  il  estoit  depuis  la 
tournée  de  Poitiers ,  el  estant  venu  faire  un 
tour  en  France ,  voulut  pourucoir  ses  fils  puis» 
nés,  Loys,  Iean  et  Philippe  ,  leur  assignant, 
et  à  un  chasqu'un  d'eux  ,  quelques  portions 

(1)  Un  quMri.'mc  fil*,  Louis,  »rigncordc  Du  ci- 
me ,  colle  titre  «le  roi  de  Thcssalnniquc  et  tic  prince 
«VAcl^ie  cl  île  la  Moro'e,  par  non  mîiriagr  asec 
Mihaul,  fille  de  Florent  de  Maiuaut. 


cl  seigneuries,  soubs  diuerscs  clauses  toutefois, 
selon  que  parle  texte  des  inueslitures ,  trans- 
ports et  concessions  il  appert,  et  comme  Ion 
le  pourrai  cognoistre  par  les  mots  qui  sont  icy 
dessus  rapportes. 


CHAPITRE  IV. 

Teoror  des  lettres  de  la  donation  du  dnrlié  de  Bourjfnnync 
faicle  par  le  roy  Iean  au  proïl  de  Philippe-lc  Hardy, 
sou  fik 

Le  roy  Iean  doneques  pourueut  en  cestc 
sorte  l'un  de  ses  enfans,  estant  à  Germigov- 
sur-Marne,  le  6  de  septembre  de  l'an  1363. 
Et  monstre  par  sa  prouision  que  la  plus  part 
des  objections  faictes  par  le  roy  Loys  csloieot 
r'abbaluës ,  ainsy  que  bien  lost  ie  monslrcray 
quand  i'hauray  remarqué  quelques  principaux 
mois  en  la  donation  ,  qui  sont  propres  pour  la 
perpétuité  de  lasucccssiouaudict  duché  en  toute 
sorte  de  successeurs  masles  cl  femelles,  moîe- 
nant  qu'ils  soient  de  la  famille,  ainsy  que  tous  les 
princes  de  Bourgougnc  l'honi  entendu  depuis 
la  princesse  dame  Marie ,  voire  l'honi  main- 
tenu iusques  aux  derniers  traictés  de  paix  à 
Crcspy  et  autres,  èsquels,  voire  en  celuy  faicl 
par  le  monarque  don  Philippe  après  les  vic- 
toires de  S.  Quentin  et  de  Grauelines,  les 
droiets  sur  Icdict  duché  ,  viscomté  d'Auxonc, 
resort  de  S.  Laurent  cl  Bar-sur-Seine  boni 
estes  tousiours  réserués  aux  princes  héritiers 
cl  successeurs  de  ladicle  dame  Marie. 

Or  premièrement ,  ce  duché  esl  une  sei- 
gneurie et  pairie  de  France,  comme  le  déclai- 
renl  ces  mots  :  Ducat  uni  Burgundiœ  in  pa 
riatu,  etc. ,  et  par  conséquent  est  et  estoit  en 
pareil  droict  que  les  autres  pairies,  lesquelles, 
comme  nous  hauons  monstré,  passoient  en 
filles.  Item  ceste  seigneurie,  qui  est  venue 
en  la  puissance  et  jouissance  du  roy  Iean  par 
succession  et  non  point  par  droict  roïal  ;  ce 
que  ces  mots  déelairent  :  Subditi»  nostris  duca- 
tû*  Burgundiœ  ,  qui  ex  tuccessione  bonœ  me- 
ntor iœ  Philippi ,  uUiiniducis  ciusdem  ,  in  no* , 
ut  propinquiorem  in  génère  t  nouiter  est  delà- 
tua,  etc.  Et  de  rechef,  en  autre  endroict  :  Et 
in  qudeumque parte  ipsius ,  ex  succetsionc  prœ- 
dictà.  Item ,  en  autre  endroict  :  Et  ius,  quod 
ex  successione  prœdictà  habemua. 

Et  à  ceste  considération  ,  comme  le  roy 
l'hauoit  en  succession  particulière  à  cause  de 
sa  merc ,  il  ne  faut  doubter  que  si  une  mere 
l'hat  tenu ,  qu'une  fille  ne  l'hait  peu  bauoir. 
(C  /,  denat.  succ.feud.) 

Ticrccmcnt ,  le  roy  done  el  transporte  la 
seigneurie  par  obligation  que  le  père  bat  en- 
vers ses  enfans,  pour  faire  que,  selon  leurs 
rangs  et  degrés ,  ils  se  puissent  maintenir  : 
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Allendentcs  quod  <.  i  naiuraliter  nostris  Ic- 
nemur  libers  ussignare  unde ,  iuxta  stalum 
êuœ  pcrspicuitatcm  pro&apitc ,  honorficè  con- 
tinuent ,  etc. 

Quarto,  ladiclc  donation  est  rémunératoire 
cl  pour  les  scruiecs  de  Philippc-lc-Hardy,  qui 
hauoit  auec  une  fierté  el  courageuse  prouesse 
combattu  sur  le  corps  de  son  perc  iclté  à  bas 
de  chcual  et  couché  entre  les  morts  en  la 
journée  de  Poitiers,  ainsy  que  disent  ces  mots  : 
Et  ad  mcnioriam  reducentes  grata  cl  laude 
digna  seruitia ,  quœ  charissimus  Philippin , 
fdius  trotter  quartogenilus ,  qui  sponte  expo- 
situs  morli  perictito  ,  nobiscum  imper terril us 
et  impauidus  slelit  in  acie  prope  Pictauos , 
vulneratus  y.captus  el  detentus  in  hostium  po- 
testate. 

Par  le  moîen  de  quoy  la  rémunératoire  do- 
nation est  irrcuocable  et  sans  limite  de  temps, 
conditions  et  éuénemcnls  ,  quels  qu'ils  snienl, 
si  expressément  il  n'est  dict ,  el  passe  à  filles, 
ainsy  que  les  fiefs  acquis  a  pris  d'argent.  Odof. 
in  êum.  qui  feu.  du.  po.,  cl.,  quemad.  feu. 
ad. fil.  pert.  De  tant  plus  que  le  duc  remettoit 
ès  mains  du  roy,  son  pere,  la  duché  de  Tou- 
rainc  qui  luy  hauoit  esté  précédemenl  donée. 

En  cinquième  lieu ,  le  roy  use  de  mois  de 
perpétuité  :  Ex  quibus  suam  merito  cupiente* 
honorare  personam ,  perpetuoque  prœmio  fui- 
cire,  etc. 

loinct  que,  en  sixième  lieu,  reste  donation 
csloil  faiclc  à  la  réquisition  des  estais  du  duché, 
estant  dict  :  Ad  humilem  supplicationem  sub- 
ditorum  nostrorum  dict i  ducat  tu ,  etc. 

Do  plus,  en  septième  lien,  le  roy  luy  donc 
pour  luy  et  ses  hoirs  procréés  en  loïal  maryage, 
et  pour  le  tenir  et  posséder  perpétuellement, 
héréditairement,  en  ces  mots  :  Possidenda per 
cum  et  hœredes  suos ,  ex  proprio  corpore 
procreandos  ,  perpétua,  htrrcditariè  et  quiet  è. 

En  lieu  huicliéme,  le  roy  veut  qu'il  le  tienne 
comme  les  autres  pairies  esloient  tenues,  c'est 
à  dire  pour  fils  et  filles,  en  ces  mots  :  V olentes 
et  concèdent  es  eidem,  ut  ipte  suique  hœredes  ex 
proprio  corpore  in  legitimo  matrimonio  pro- 
créai i,  qui  et  succèdent  in  ducat u  prœdicto  , 
utanlurj'ruanturqucperpcluo  etpacificè  uniuer- 
sis  et  singulis  priuilegiis ,  franchisiis ,  iuribus  , 
libertatibus  et  prœrogatiuis  ,  quibus  usi  sunt 
hactenus  et  utuntur  cœteri  pares  Franciae. 

Puis,  pour  neufiéroc  lieu,  il  luy  donat  pour 
en  iouir  comme  les  précédens  ducs  ;  qui  est 
autant  à  dire  que  s'il  estoit  exprimé  que  les 
dames  y  succéderoient,  veû  que  le  m  es  nie  roy 
le  reliroit  par  les  droicts  de  sa  mere  ;  el  sont  les 
mots  lels  que  cy  après  :  Omni  modo  et  forma 
quibus  tenebant  diction  ducat it m ,  et  dictis 
priuilegiis  usi  fucrunt  hactenus  duces  JSur- 
gundiœ,  et  utebatur  dictus  ultimus  dux  Phi- 
lippus,  dum  viucbat. 

Et  pour  plus  grande  fermeté ,  il  réuoque 
l'incorporation  qu'il  hauoit  faict  à  la  corone, 
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afin  que  de  là  en  après  l'on  ne  peut  doner 
empeschement  au  duc  Philippe-le-Hardy,  ni 
à  ses  (ils  ou  filles  in  infinitum. 

Maintenant,  les  aduersaires  de  la  maison 
de  Hourgougnc  parlent  de  la  réunion  a  la  co- 
rone et  de  l'incorporation  à  icellc  ;  el  toute- 
fois le  roy  iiirsine  auquel  le  bien  appertenoit 
la  rompit  el  rcuoqiiat.  Ce  qu'est  d'autant  plus 
ferme  cl  asscuré,  que  ce  transport  et  ccslc  do- 
nation perpétuelle  fut  insinuée  ès  actes  de  la 
court  de  parlement  à  Paris ,  cl  fut  confirmée  , 
et,  par  tant  que  besoing  faisoit ,  de  rechef  do- 
née par  Charles  V,  frerc  du  Hardy,  en  l'an 
1564.  Ioinrt  que  l'union  faietc  par  le  roy  ha- 
voil  eslée  faicte  sans  le  consentement  de  ceux 
qui  y  pouuoienl  venir  ab  intestat  ,  comme  es- 
loient les  enfans  du  roy  ,  le  duc  Philippe 
d'Orléans  ,  le  duc  de  Bar  et  le  roy  de  Na- 
varre, cl  les  trois  estais  du  duché  de  Bour- 
gougne. 

le  scay  que  plusieurs  doctes  personages 
françois  disent  ,  par  régie  générale,  que  les 
seigneuries  qui  une  fois  hont  apperlenus 
aux  rois  de  France  sont  tacitement  unies  à  la 
coronc,  el  que  Ion  ne  les  peut  pas  retirer  et 
démembrer. 

Mais  certes  ,  ces  te  maxime  ne  se  trcuuerat 
pas  facilement  accordée  cl  confessée ,  si  ce 
n'est  au  regard  des  seigneuries  qui  sont  reti- 
rées el  réunies  par  droici  de  réuersion,  comme 
par  confiscations  cl  autres  semblables ,  qui 
sont  simplement  droicls  seigneuriaux  ,  cl  qui 
relorncnl  au  roy  comme  roy  et  seigneur,  et 
non  pas  au  roy  comme  successeur  de  parenté 
el  qui  en  prend  la  iouissanec  comme  plus  pro- 
chain habile  à  succéder ,  tout  ainsi  qu'un 
autre  du  nombre  de  ses  barons ,  vassaux  et 
subiects  feroit ,  ou  bien  quand  cela  luy  scroit 
aduenu  par  droici  d'alliance  et  maryage  :  parce 
que  en  lels  cas  il  n'est  considéré  pour  roy, 
mais  pour  mary  seulement. 

A  raison  de  quoy,  il  n'y  régnerai  sinon  tant 
et  si  long  temps  que  son  maryage  durerat ,  ou 
que  ses  enfans  le  permettront. 

De  quoy  nous  feront  foy  plusieurs  exem- 
ples, choisis  entre  les  historiographes  françois 
el  autres,  tant  au  faict  des  successions  de 
proximité  ,  comme  pour  le  regard  des  iouis- 
sances  matrimoniales. 

Du  premier,  nous  hauons  les  exemples  des 
rois  de  France,  Loys-Hutin,  Philippe-lc* 
Long  et  Charlcs-lc-Bcl ,  lesquels  furent  rois 
de  ^iauarrc  à  cause  de  leur  mere,  dameleanne, 
roine  de  Nauarre,  fille  du  roy  Henry  I;  et 
toutefois  cestc  corone  estrangére  ne  fut  annexée 
et  unie  à  la  corone,  mais  demeurât  de  telle 
sorte  séparée  que  dame  leanne ,  comtesse 
d'Heureux  ,  fille  de  Loys-Hutin  ,  fut  admise 
après  Charles-lc  Bel ,  son  oncle  (1528) ,  sans 
que  Philippe  de  Valois ,  qui  prenoit  la  corone 
françoisc ,  en  feit  aucune  doléance. 

Et  quand  le  roy  Loys  XII  vint  à  la  corone 
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et  qu'il  apportât  aucc  soy  plusieurs  grandes 
seigneuries,  qui  csloienl  de  telles  conditions 
qu'elles  pouuoicnt  tomber  en  quenoillcs , 
comme  Blois ,  Coucy,  la  comté  de  Vertus, 
Bcaumont-lc-Roger  cl  autres  qui  luy  apperte- 
noient  au  parauant,  il  voulut  bien  mouslrer 
que  telles  seigneuries  n'appertenoient  à  la  co- 
rone  et  qu'il  n'entendoit  de  les  tenir  comme 
roy,  mais  en  particulier,  et  pour  les  laisser  à 
un  besoing  aux  princesses  ses  filles  et  à  toute 
leur  postérité ,  de  quelque  sexe  qu'elle  pour- 
roit  eslrc. 

Et  quant  aux  exemples  qui  sont  par  ma- 
ryages,  encor  sont-ils  plus  clairs,  parce  que 
la  Guicnnc  et  la  comté  de  Poitiers  ,  qui  ap- 
pertenoienl  à  dame  Eléonor,  furent  laissés  en 
iouissance  au  roy  Loys  VII  son  mary.  Mais 
quand  le  diuorce  fut  faict ,  elle  relirai  ses  païs 
et  les  reportât  à  son  second  espoux  ,  Hen- 
ry II ,  roy  d'Angleterre. 

Ainsi  le  comté  de  Bourgougne  haîant  esté 
possédé  par  le  roy  Philippc-lc-Long ,  au  nom 
et  en  qualité  de  mary,  toutefois  l'union  n'en 
demeurât  à  la  coronc ,  mais  seulement  en  fut 
permise  la  iouissance ,  non  pendant  que  le  roy 
et  le  roïaume  furent,  mais  par  tant  de  temps 
que  le  maryage  dudict  Philippe  et  de  dame 
leanne,  qui  en  estoit  comtesse  palatine  et 
d'Artois  pareillement,  durât. 

Es  Pals  Bas  ,  du  viuant  de  dame  Marie  de 
Bourgougne,  l'empereur  Maximilian  iouit  et 
gardât  tout;  mais,  elle  estant  décédée,  les 
pais  demeurèrent  au  prince  don  Philippe, 
surnommé  Y  Amour  du  monde ,  qui  fut  roy  de 
Castille ,  et  après  luy  à  Charles,  qui  fut  em- 
pereur cinquième  du  nom. 

En  Ilespagnc,  le  roy  don  Fernando,  roy 
d'Arragon  ,  espousat  dogna  Vsabella  l'In- 
clyta,  roine  de  Castille;  cl  pour  cela  toute- 
fois la  coronc  ne  fut  unie  aucc  l'Arragonois. 

Mais,  au  contraire,  l'Inclyte  princesse  es- 
tant décédée  ,  le  roy  fut  licentié ,  et  les  enfans 
de  la  deflunetc  roine  appelles  pour  régner, 
comme  ils  feirent  paisiblement ,  sans  que  le 
roy  quérellat  autre  chose  que  la  iouissance  de 
ses  acquisitions. 

Autre  chose  serait ,  si  par  quelque  libre 
d'accession,  comme  dict  Barthole  {in  t.  sieon- 
veneril ,  $  «  nuda,  ff.  de  pigno.) ,  quelque 
acquisition  hauoit  esléc  faicte  par  le  roy  par 
donation,  eschange,  achapt  des  deniers  roîaux  ; 
ainsi  comme  il  aduint ,  lors  que  au  premier 
Toïage  de  la  Terre  Saincie ,  le  roy  de  France 
Philippe  I"  acheplat  Bourges  et  le  Berry  pour 
soixante  mille  sols  d'or. 

L'une  des  portions  du  comté  de  Mascon  fui 
acheptée  par  le  roy  S.  Loys,  auquel  Ican  de 
Dreux  de  Brainc  et  sa  femme  Alix  de  Vienne, 
qui  tenoient  celle  portion  ,  la  Tendirent. 

Ainsi  Charles  V,  roy  de  France ,  acheplat 
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Creil  qui  appcrlenoit  à  daine  Bealrix  de  Bour- 
bon (i),  marrée  au  roy  de  Boè'mc. 

Ainsi  le  Gaslinois  fut  doné  au  roy  Phi- 
lippe I*r  par  Foulques,  en  l'an  1060.  Ainsi 
du  comté  d'Alençon ,  doné  par  Elise ,  sœur  de 
Robert  III  (2). 

Ainsi  Amboise,  par  eschange,  vint  à  la  co- 
rone  du  temps  de  Philippe  de  Valois,  comme 
encor  Ion  en  dict  tout  autant  de  Tours  en 
Touraine. 

Ainsi  Boulogne  sur  la  mer,  à  cause  de  l'im- 
portance de  la  place  pour  les  guerres  au- 
gloises. 

Par  conuenlion  expresse  ,  it  peut  eslrc  que 
les  pats  et  villes  demeurèrent  unies  ,  comme  il 
fut  expressément  conuenu  pour  la  comlé  de 
Toulouse  après  la  guerre  des  Albigeois  (5). 

Comme  encor  le  semblable  fut  faict  pour 
le  dauphiné  de  Viénois  ,  attribué  au  premier 
fils  de  France  (4) ,  combien  que ,  si  le  roy 
n'hauoit  enfans ,  il  ne  laisserait  de  le  possé- 
der, comme  nous  l'hauons  veu  au  temps  du 
roy  Henry  II ,  qui  fut  long  temps  sans  héri- 
tier ;  et  en  la  persone  de  ses  trois  fils ,  derniers 
rois,  François  II ,  Charles  IX  et  Henry  III. 

El  par  déclaration  roïale  ,  ainsi  que  le  roy 
Charles  IX  feit,  lors  qu'il  est  dict  que  les  filles 
ne  succéderont  aux  seigneuries  qui  seront  éri- 
gées en  dignités ,  mais  rclorncront  à  la  corone 
si  les  maslcs  défaillent. 

Il  est  doneques  bien  clair  que  simplement 
Ion  ne  peut  dire  que  toules  seigneuries  pos- 
sédées et  tenues  par  le  roy  soient  annexées , 
car  le  filtre  de  l'union  doibt  estre  habile  et 
propre  pour  cela. 

Lon  obieele  de  rechef  la  feinte  loy  Salique  ; 
mais  lon  voit  par  ce  qui  est  cy-dessus  escript 
qu'elle  est  imaginaire;  ioinct  que,  par  la  gé- 
nérale coustume  gardée  en  Gaule,  où  les  fiefs 
sont  patrimoniaux  et  desquels  les  femmes  sont 
capables  ,  mesmement  ès  pairies,  ccslc  loy 
serait  abrogée  et  mise  en  désuétude ,  quand 
bien  lon  trcuueroit  qu'elle  hauroit  esléc  quel- 
ques fois  usitée  ,  ainsi  que  cy  dcuanl  nous  ba- 
vons rais  en  mémoire  selon  les  escripU  et  ob- 
icetions  des  Anglois. 

Ils  disent  de  plus  que  ce  ne  fut  qu'un  apa- 
nage; et  toutefois  il  n'en  est  parlé,  comme 

(1)  Pille  île  Louis ,  premier  duc  de  Bourbon  , 
mariée  d'abord  à  Jean  de  Luxembourg,  mort  en 
1346. 

(2)  Celle  vente  au  proCt  de  Philippe-Auguste 
est  de  l'année  111>5. 

(3)  Jeanne ,  qui  en  cuit  héritière ,  épousa  Al- 
phonse de  France,  comlc  de  Poitiers  et  frère  de 
saint  Louis.  Tous  deux  moururent  dans  l'intervalle 
d'une  année ,  sans  laisser  d'enfants  ;  et  les  états  de 
Jeanne,  composés  du  comté  de  Toulouse  et  du 
marquisat  de  Provence,  furent  réuni»  à  la  co 
en  1373. 

(4)  Par  donation  du  dernier  dauphin , 
berl  II ,  faite  en  1343  et  renouvelée  en  1349. 
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aussi  l'on  ne  pouaoit  ;  car  la  praclique  et  le 
mol  des  apanages  ne  furent  introduicts  si- 
non par  ledicl  Charles  V,  un  bien  long  temps 
après  l'inuestilure  dudicl  duché  faiclc  au  duc 
Philippe-lc-llardy.  Au  moïen  de  quoy  frus- 
tratoireincnl  Ion  donc  ce  nom,  quiu'esloil  en- 
cor  usité  (1). 

Puis  ils  adioustent  l'incorporation ,  combien 
qu'ils  voient  que  le  roy  y  pourueut ,  mesme- 
ment  à  la  réquisition  des  estais  de  Bourgou- 
gne,  qui  ne  vouloient  point  eslre  unis  auec  le 
reste  de  la  corone.  (  Choppin,  ) 

Et  finalement  ils  s'attachent  sur  la  parole 
et  sur  la  distinction  d'hoirs,  voulans  doner  à 
entendre  que  Ion  le  doibt  prendre  pour  les 
maslcs  seulement,  à  l'exclusion  des  dames; 
car,  disent-ils,  il  est  bien  vraisemblable  que 
le  roy  l'Iiat  ainsy  entendu. 

Mais  ils  se  trompent  en  ce  :  veû  que  le  mot 
d'hoirs  u'hat  point  d'autre  signification  res- 
trainclc  ,  sinon  qu'il  se  prend  pour  héritier  du 
sang.  Au  moïen  de  quoy  dame  Marie  y  esloit 
comprinse  comme  fille  qualifiée  selon  le  lillre, 
car  elle  estoit  procréée  en  loial  mariage  par  le 
duc  Charles-  le-Gucrrier  ou  le  Trauaillant, 
son  pere. 

De  plus,  le  mol  de  hoirs  est  prins  et  en- 
tendu ,  en  ce  duché  de  Bourgougne  cl  entre 
les  ducs  ,  pour  le  fils  ou  fille  du  deflunct.  Au 
moïen  de  quoy,  en  ce  tiltre  pour  le  mesme 
duché,  faict  à  la  réquisition  des  estais,  il  le 
faut  prendre  en  ceste  sorte  el  entendre.  El 
qu'il  soil  ainsi ,  ce  passage  nous  en  ferai  sages, 
qui  est  tiré  du  liurc  des  fiefs  du  duché  de 
Bourgougne  ,  en  ces  propres  mots  et  façons 
d'ortogrnphe,  qui  rescntenl  la  viellesse  : 

«  Nos  Ysebeaux,  femme  iadis  de  tres-aull 
et  tres-noblc  prince  de  bonc  mémoire,  R.  roy 
des  Romains  (2) ,  façons  sçauoir  à  louz  qui 
cels  présentes  lelrcs  verront  et  orront  :  Que 
comconlans  fust,  et  peusl  eslre  entre  nos 
d'une  part ,  et  noble  prince  Kobert ,  duc  de 
Bourgougne,  noslre  chier  frère,  d'autre  part  : 

(1)  Le*  apanages  sont  fort  antmtur*  au  roi 
Charles  V,  cl  l'un  en  trouve  déjà  de  nombreuses 
traces  entre  le  commencement  «lu  régne  de  Hugues 
Capcl  et  la  fin  de  celui  de  Philippe-Auguste.  Alors 
les  fils  et  les  filles  de  France  recevaient  indistinc- 
tement des  terres  de  la  couronne ,  transmissihlcs 
en  toute  propriété.  Plus  lard  ,  les  fille»  obtinrent 
seulement  des  dots  en  argent,  et  la  clause  du 
retour  à  drj'aut  d'hoirs  fut  apposée  à  tous  les 
apanages  des  mâles  par  les  rois  Louis  VIII , 
Louis  IX,  Philippe-le-Hardi ,  Philippe-le-Bcl  el 
leurs  successeurs. 

(2)  Isabelle  de  Bourgogne ,  fille  du  duc  Hu- 
gues IV  el  de  Béatrice  de  Champagne ,  sa  seconde 
femme ,  fut  mariée  en  1*284  â  Rodolphe  de  H-ihs- 
bourg,  roi  des  Romains,  veuf  d'Anne  de  Hohen- 
bourg.  Elle  l'é|KHi<-a  âgée  de  ii  ans,  lorsque  lui- 
même  en  avait  66.  A  la  mort  de  Rodolphe,  eu  1*294, 
Isabelle  s'unit  à  un  simple  gentilhomme,  Pierre 
de  Chamblv,  sieur  dcNeaime,  et  vivait  encore 
eu  1314. 
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c'est  à  sçauoir  sur  i'béritaigc,  les  chouscs , 
les  biens  et  tous  les  droicls  lesquclx  raessire 
Hugues  de  Bourgougne,  nostre  très -chier 
frère  (I),  hauoit,  trnoit  cl  possédoil,  ... 

 ,  au  temps  qu'il  aidai  de  vie  a  mort ,  el 

deans  lesquelx  choses  toutes  dessus  dictes  noz 
disions  estre  venues,  el  appcrlcnir  de  tout  en 
loul,  par  raison  de  la  succession  ou  de  l'é<  boite 
de  dict  Hugues,  à  Bcatrix  ,  fille  çaieuarru-rcs 
d'iccluy  Hugues,  qui  estoit  fille  seule  et  hoirs 
loyaux  en  tout  dou  dict  Hugues.  De  laquelle 
Bealrix,  après  morte,  nos  disiens  nos  estre 
hoir,  sans  testament,  pour  la  tierce  partie  (2).  » 

Et  votons  par  ce  texte  que  le  mol  de  hoirs 
est,  pour  ce  duché,  attribué  aux  dames,  afin 
que  par  là  Ion  soil  occasioné  de  croire 
que  dedans  la  concession  dudict  roy  Ican , 
faicle  pour  ce  duché ,  il  doibt  estre  entendu 
autant  pour  les  filles  que  pour  les  fils  descen- 
dans  dudict  prince  Philippc-lc-liardy. 

Or,  cecy  serat  de  beaucoup esclaircy,  quand 
nous  sçaurons  comme  les  mots  simples  de 
hoirs  boni  estés  prins  par  les  courts  de  parle- 
mens  et  par  les  rois  de  France  mesmes. 

Sur  quoy  ie  veux  faire  reste  régie  :  quand 
les  rois  de  France  hont  faict  apanage  à  leurs 
enfans  de  pais  qui  fussent  transmissiblcs  aux 
fils  seulement,  ils  l'honl  déchiré  par  exprés  , 
auant  le  régne  de  Charles  V;  mais,  quand 
ils  hont  voulus  admettre  les  filles,  ils  se  sont 
contentés  d'user  des  mots  d'hoirs  ,  enfans , 
postérité  el  autres  semblables.  Laquelle  régie 
se  treuuerat  très  -  vraie  par  ce  que  ic  dimy 
des  concessions  et  transports  faicts  par  les 
rois  de  France  entiers  leurs  enfans  :  car  les 
comtés  d'Artois  el  de  Vertus  boni  heiis  mesme 
expression  du  mot  de  hoirs  sans  autre  plus 
particulière  déclaration  ,  tout  ainsi  que  ea 
ceste  concession  du  duché  de  Bourgougne 
faicte  au  proflit  de  Pbilippe-lc-Hardy ,  au 
contraire  de  ce  que  portent  les  concessions 
faicles  a  Loys  de  France  pour  le  duché  d'An- 
iou ,  et  à  lean  de  France  pour  le  duché  de 
Berry  (3),  lesquels ,  combien  qu'ils  fussent 
frères  du  Hardy,  heurent  neantmoins  leurs 
concessions ,  non  comme  le  Hardy  leur  frère 
bauoil  heu  la  sienne  ,  mais  auec  la  restriction 
à  masles. 

Or,  la  concession  d'Artois  pro nient  en  ceste 
sorte  :  que  comme  dame  Ysabille,  fille  de 
Baudoin  IV,  comte  de  Hainaull,  heul  espousé 

(1)  Hugues  de  Bourgogne  ,  surnommé  de  Mont- 
réal, el  Marguerite,  fille  du  comte  Jchii  de  Cliulon, 
sa  femme,  ne  vivaient  plus  en  128N,  et  leur  unique 
fille  ,  Bcatrix  ,  était  morte  célibataire  trois  ans 
après. 

(2)  Ce  titre  ,  donl  Gollut  n'a  publié  qu'un  fiag- 
inent,  se  place  entre  les  «nuées  1291  et  1299  ,  date 
de  la  transaction  consommée  entre  les  héritiers  de 
Béairix  el  le  duc  Robert  II. 

(3)  Les  deux  concessions  faites  à  ces  princes  par 
le  roi  Jean  datent  de  l'année  1560. 
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car  en  la  manant ,  ainsi  que  nous  bâtions  ta 
dicl ,  il  luy  donat  seigneurie  en  la  Guïcnne  , 
qui  fut  retirée  par  luy  mesme ,  au  mois 
d'aptiril  de  l'an  1561,  et  dedans  le  liltre  ap- 
posai ces  mois  : 

Dcdit  Jilûc  sua;  dictas  terras  usque  ad  va- 
lorem trium  millium  librarum  in  dotent  :  et  tint 
dicta:  terras  in  perpétuant  propria  hœ  redit  as 
prœdictœ  JiJiœ  et  iiberorunt  suorum  quos  de 
dicto  niatriinonia  procreare  et  exire  contigerit, 
inter  ipsos  et  omnium  Iiberorunt  descenden- 
tiunt  ,  etc. 

Et  aduinl  que  ceste  dame  heut  une  fille 
nommée  dame  Valcnline,  laquelle  estant  ma- 
ryée  aucc  Loys  d'Orléans,  portât  ce  comté  de 
Vertus  à  son  marv ,  et  aduinl  en  fin  que  les 
baslards  en  hérilércnl. 

Un  vraisemblable  serai  du  duché  d'Alençon 
et  comté  de  Perche,  que  le  roy  S.  Loys  donat 
à  son  fils  Pierre  (  1268)  en  tilirc  de  comtés, 
en  ces  mois  :  Quod  si  forte  contingeret  eum- 
dem  Jilium  nostrum  vel  hwredes  suos  sine  hœ- 
rede  ex  suo  corpore  decedere,  prœdicta  omnia 
ad  hœredcni  sea  successorem  nostrum ,  qui- 
cunique  pro  tempore  regnum  Franciœ  tenue- 
rit,  libère  rcueriantur  ;  car  ces  mots  :  sine  hœ- 
rede  ex  suo  corpore,  liont  estes  entendus  au- 
tant pour  filles  que  pour  fils;  tcû  que,  après 
Robert  III  qui  fui  lederuier  duc,  sa  soeur  Klise 
ou  Hcleinc  les  emportât  et  en  fut  la  dernière 
dame  el  duchesse ,  et  iusques  à  ce  qu'elle  en 
feil  donation  au  roy  Philippe-Auguste,  son 
prochain  parent ,  pour  l'hauoir  après  sa  mort. 

Il  est  donequrs  asscs  monstre  que  le  mot 
d'hoirs,  dedans  le  tillre  du  duché  de  Bour— 
gougne  ,  se  doibt  prendre  et  cnlendre  autant 
pour  filles  que  pour  (ils. 

Mais  Ion  m'obiecterat  ces  deux  autres  du- 
chés d'Aniou  et  de  Berry ,  lesquels,  eslans 
tombés  eu  filles ,  boni  eslés  retirés  el  réunis 
au  domaine  de  la  corone. 

Mais  au  regard  desdicls  duchés  de  Berry 
et  d'Aniou  ,  la  response  y  esl  facile  par  le 
le\te  mesme  des  concessions;  car  nommément 
et  expressément  il  est  dict  que,  à  défaut  de 
masles,  ces  duchés  retorneroient  au  roy  el  à  la 
corone  ;  pource  aussi  que  Ion  laissoil  à  lean  , 
duc  de  Berry,  la  comté  d'Auuergne ,  que  sa 
fille  Marie  emportai,  se  maryanl  auec  lean, 
fils  de  Louis  II ,  duc  de  Bourbon  ;  et  à  Loys, 
duc  d'Aniou  ,  quelques  terres ,  desquelles 
tous  héritiers  estoient  capables,  afin  qu'ils 
beussent  de  quoy  tester;  comme  Charles  V, 
voulant  annexer  à  la  corone  le  duché  d'Or- 
léans ,  déclairat  que  ,  en  récompense  ,  le  duc 
Philippe  son  frère  hauroil  Beaumont-lc-Ro- 
ger,  Bcaumont-sur-Aise  ,  Bcrteuil ,  Couches  , 
Orbais ,  la  comté  de  Valois  et  autres ,  des- 
quelles il  pourrait  disposer. 

Or  voicy  les  propres  mots  de  la  conces- 
sion et  de  l'ioueslilure  d'Aniou  ,  du  mois  d'oc- 
tobre 1560 ,  à  Calais. 
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Philippe  surnommé  Auguste,  roy  de  France, 
elle  portât  ce  païs  au  roy  son  mary.  Puis 
après ,  le  roy  Loys  VIII,  fils  des  susdicls,  en 
pourueul  son  second  fils  Kobert  et  le  feit  pre- 
mier comte  d'Artois,  lui  assignant  armoirie 
particulière  qui  esloit  de  France  et  de  Castille, 
pour  monslrer  qu'il  estoil  fils  de  France  par 
îedicl  Louis  VIII  son  pere ,  el  de  Castille 
par  dame  Blanche,  fille  du  roy  Alphonse  IX, 
sa  mere.  El  luy  feil  en  l'an  1225  l'inuestilure 
de  ce  comté  en  ces  mots  : 

Volumus  et  ordinamus  quod  ftlius  noster, 
secundus  natu  ,  habeat  totam  terram  Attre- 
butensem,  in  feodis  et  domaniis,  et  totam  aliant 
terram  quant  ex  parte  mat  ris  nostrœ  Elysa- 
beth  possidemus,  saluo  dotalilio  mat  ris  suœ. 
Quod  si  idem,  qui  Atlrebatensem  tenebit , 
sine  hœrcde  decesserit ,  volumus  quod  tôt  a 
terra  Attrebatensis  et  alia  terra  quam  tene- 
ret ,  ad  Jilium  nostrum ,  regni  nostri  succes- 
sorem,  libéré  et  intégré  redeat.  Item  quod 
tertius  fdius  noster  habeat  iotum  comitatum 
Andegauiœ  et  Ccnomaniœ,  in  feodis  et  doma- 
niis ,  cum  pertinent iis  suis  ,  etc.  (1). 

Maintenant  considérons  comme  ce  mot 
hœres  deburat  estre  entendu  ,  et  nous  treuuc- 
rons  que  le  dict  mot,  que  nous  traduisons  en 
français  hoir,  est  prins  et  liai  esté  prins  pour 
filles  autant  que  pour  fils  ;  car  il  est  vray  que, 
estant  aduenu  le  décès  de  Robert  H*  du  nom, 
comte  d'Artois ,  qui  fut  tué  à  la  iournée  de 
Courlray  (1 1  iuillct  1502) ,  laissant  à  luy  sur- 
viuant  dame  Mahault  sa  fille,  et  deux  arriére- 
fils  que  son  aisné  fils  Philippe,  ià  décédé,  luy 
hauoit  laissé  (2) ,  il  fut  question  de  sçauotr  si 
ladicle  dame  Mahault ,  femme  de  Ôlto  V, 
cemte  palatin  de  Bourgougne  ,  hauroit  le 
comté ,  ou  bien  si  lesdicts  fils  dudict  Philippe 
l'obtiendraient.  Mais  à  cognoissance  de  cause 
il  fut  iugé  pour  ladicle  fille  dame  Mahault,  par 
le  iugemenl  du  roy  rendu  au  mois  d'octobre 
de  l'an  1309,  et  de  rechef  en  1331,  haïant 
esté  condemné  ledict  Robert,  premier  fils  du- 
dict Philippe,  qui  en  faisoit  le  procès. 

Ce  que  mon&ire  que  ce  mot  d'hoirs  cora- 
prenoit  les  filles ,  et  que  ny  les  nepueux  ny 
le  roy  mesme  y  pouuoienl  quereller  aucune 
chose. 

En  semblables  termes  ,  le  roy  Ican  ,  qui  feit 
ladicle  donation  au  duc  Hardy  son  fils,  feit 
une  seigneurie  dolale  à  dame  Ysabelle  sa  fille, 
qui  fut  femme  de  Ican  Galcaz ,  duc  de  Milan  : 

(1)  Philippe  Au  tiste  investit  de  l'Artois  Louis  , 
son  tilt  aitic  ,  *|t t î  en  opéra  la  réunion  à  lu  ronronne 
lor»  de  «on  avenemetil  en  1223;  et  ce  fui  te  roi 
aaint  Louii  qui  Iciigea  en  romU'ati  profit  du  prince 
Robert,  «on  frère,  par  Icltrcs-potr-ntr»  du  7  juin 
4237.  L'acte  cile"  par  Coliul  ,  s'il  appartenait, 
comme  nous  rrovon»,  à  Philippc-AngiiMe ,  doit 
é^re  de  Pan  1091. 


(2)  Phdipi*  d'Artois,  morl  en  , 
qu'un  fil»,  Kobcil  III,  et  quatre  filles. 
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Eittem  Ludouico  secundogenito  nostro  ,  ad 
hœredilatcm  perpétuant  pro  se  et  suis  fiœre- 
dibtts  et  liberis  masculis,  ex  carne  sud  procrea- 
tis  et  procreand/s  ,  comitattu  Andegattiœ , 
Cenomaniœ ,  ac  castrttm  et  baron iam  Castri- 
lidi,  in  comitatu  Cenomanenai  situât am ,  et 
castrum  nostrum  et  castellaniam  de  Cheimp- 
tonceaux,  tetundum  perpétua  per  eum  et  eius 
liberoa  masculos  tantum. 

El  au  m  es  me  mois ,  an  et  lieu  ,  le  roy  Iran 
susdict  dona  à  leau  son  troisième  Mis  en 
ces  mois  : 

Ciuitatem  Bituricensem  ,  ac  quidquid  est  in 
patrià  ac  totd  baiUiuiù  et  resorto  Bituriœ, 
nec  non  castra  ,  castellanias  de  f^ierzano ,  de 
Luriaco  et  de  Meduno  super  Ycuram ,  cutn 
corum  resortis  ,  ac  quidquid  habemus  in  bail- 
liuiis  Aliter  nias  et  earum  resortis, dicto  loanni 
nato  charixsimo,  coneedimus  et  donamus ,  cunt 
omnibus  castris,  villis,/ortalitiis,pro  se  et  suis 
hœrcdibus  masculis,  de  matrimonio  légitima 
procréât is  et  descendentibus  ab  eodem  ,  etc. 

Que  si  l'intention  du  roy  lean  heul  tstée 
de  faire  que  la  donation  faicle  à  son  fils  Phi- 
lippe ,  qu'il  chérissoit  d'aduanlagc  que  les 
autres  ,  beut  estée  restraincte  à  fils  ,  vraisem- 
blablement il  l'heut  dict,  comme  ès  autres  in- 
vestitures de  ses  deux  autres  fils.  Mais,  ne 
l'haîaut  faict ,  il  est  indubitable  que  son  in- 
tention n'estoit  que  les  filles  d'iceluy  en  fus- 
sent excluses  et  frustrées  ;  et  le  tient  ainsi 
M.  Bodin  ,  liure  vi ,  chapitre  v  de  sa  Répu- 
blique ;  et  en  bat  esté  faict  Jugement ,  au  cas 
pareil ,  desdicts  comtés  de  Vertus  et  d'Artois  : 
de  sorte  qu'il  demeure  sans  double  que  le 
mot  d'hoirs  s'entend  en  France  et  en  Bour- 
gougne pour  filles  autant  bien  que  pour  fils. 

Lon  nous  obiecte  encor  le  retour  à  la  co- 
rone  pour  la  comté  de  Clcrraont,  que  Ro- 
bert, frère  du  roy  S.  Loys,  hauoit  en  partage, 
et  de  la  comté  de  Poitiers ,  tenue  par  Al- 
phonse, qui  estoit  encore  frère  dudict  roy 
S.  Loys  ;  car  ces  deux  comtes  ,  Robert  et  Al- 
phonse, estans  décédés  sans  hoirs  quelcon- 
ques ,  S.  Loys  emportai  le  tout ,  et  fut  re- 
poulsé  Charles,  qui,  comme  frère,  y  vouloit 
battoir  sa  pari. 

Mais  à  cela  lon  respond  qoe  les  dignités 
sontindiuisibles ,  et  que  quand  elles  retornent 
aux  prochains,  cela  est  faict  lousiours  au 
proffit  de  l'aisné.  Or  est-il  que  le  roy  S.  Loys 
estoit  l'aisné  des  trois  frères  ;  méritoirement 
doneques  il  debuoit  tout  seul  retirer  et  hériter 
de  ces  seigneuries. 

Finalement,  lon  ne  Ireuueral  pas,  auant  le 
roy  Charles  V ,  aulheur  de  la  dernière  forme 
et  régie  des  apanages  et  réuersions ,  que  les 
seigneuries  de  France  déboutassent  les  filles. 
Et  comme  nostre  tiltre  du  duc  Philippe  ,  pour 
le  duché  de  Bourgougne ,  est  plus  ancien  de 
beaucoup ,  il  ne  l'y  conuicut  reslraindrc  en 
aucune  manière;  car  ledict  Charles  y  pour- 
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veut  seulement  en  octobre  1374.  Mais  au  pa- 
rauant  fils  et  filles  y  venoient ,  et  mesmement 
audict  duché  ,  comme  le  dict  Chopin ,  de  Do- 
minio ,  linrc  n  ,  chapitre  m. 

El  c'est  pourquoy  les  rois  qui  hont  suiuis 
boni  bien  voulu  en  faire  l'explication  ,  quand 
ils  hont  voulus  exclure  les  filles,  ainsi  que  le 
monslral  bien  le  roy  Loys  XI,  traictant  auec 
les  princes  de  France  guerroîans  pour  le  bien 
publique  ;  car,  comme  ils  pourchasssoient 
le  partage  pour  le  frerc  du  roy,  si  ne  peurent- 
ils  obtenir  que  la  Norlmandic ,  qu'il  accordât 
à  son  frerc ,  fut  laissée  pour  luy  et  ses  hoirs 
iiidéliniement ,  mais  voulut  adiouslcr  comme 
nécessaire  la  restriction  en  ces  mots  :  Fralri 
nostro  et  haredibus  museufis ,  descendentibus 
exsuo  enrpore,  et  masculis  maseuhrum ,  quan- 
diu  exiabtutt  ex'x  légitima  matrimonio ,  conee- 
dimus pro  omni  ittre  apennagii,  nostrum  duca- 
tum  Nortmanitv ,  cum  omnibus  pertinentiis, 
urbibus ,  castris  ,Jluttiis ,  portibus,  natif ragiis 
et  afiis  iuribtts  marilimis  ,  homagiis ,  feodis  et 
rctrofeodis  ,  vassaUs  et  sulxtilis ,  advenarum 
bonis  et  bastardorum ,  collât ionibus  ,  prœsen- 
tationibus  et  patronatibus  benefîciorum  ,  gar-, 
dià  minorum  ,  focagiis  ,  scacario  et  aliis  iuri- 
bus  et  doinaniis  dicli  ducat  lis ,  etc.  Mens, 
oct.  UfiS. 

Et  combien  que  cestc  concession  n'heut  pas 
grand  efiecl ,  parce  que  le  roy  se  repentit ,  ou 
selon  son  naturel  ou  par  raduertissement  de 
Francisque  Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  son  allié, 
qui  luy  conseillai  d'accorder  tout  ce  que  les 
conjurés  luy  dcmanderoienl ,  tnoïenant  qu'il 
les  peut  r'enuoïcr  en  leurs  maisons ,  soubs  ré- 
solution de  ne  tenir  de  ses  promesses  sinon 
cela  que  bon  luy  semblcroit ,  si  est-ce  que  ce 
nous  est  assés  de  recognoistre  la  forme  des 
apanages ,  et  sçauoir  que  si  lon  vouloit  exclure 
les  dames ,  il  estoit  nécessaire  de  le  dire  ou- 
vertement ,  ou  par  l'inclusion  des  inaslcs  faire 
intelligiblement  l'exclusion  des  filles. 

Au  regard  du  comté  de  Mascou  et  resort  de 
S.  Laurent  et  viscomté  d'Auxonc  et  Bar- 
sur-Seinc,  la  difficulté  n'est  si  grande  ny  tant 
disputée  par  les  François  ;  car  le  comté  de 
Mascon,  en  la  maieurc  portion,  appertenoit  et 
apperlient  aux  francs-comtes  de  Bourgougne, 
et  les  autres  parties  sont  de  leurs  fiefs  ;  com- 
bien qu'il  soit  vray  que  le  droicl  de  vasselage 
en  apperlient  et  en  est  porté  aux  ducs  de  Bour- 
gougne ,  comme  supérieurs  teuans  ,  au  regard 
dudict  Mascon,  le  fief  dominant  (1  )  ;  c'est  à  dire 
que  le  Mascon  ois  bauoit  plusieurs  seigneurs , 

(i)  Il  existe  un  jugement  rendu  à  Francfort,  le 

 419a,  xi"  indiction  ,  par  l'empereur 

Henri  VI ,  sur  la  inouvanr.edu  comté  do  Vlàcon  , 
réclamée  à  la  fuis  par  Eudes  III ,  duc  de  Bourgo- 
gne, et  par  Ollon  ,  comte  palatin  de  Bourgogne. 
Les  prétentions  de  celui-ci  sont  repoussées,  cl  ^em- 
pereur le  condamne  a  faite  au  duc  les  foi  et  hom- 
mage. 
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entre  lesquels  esloit  le  comte  de  Bourgougne, 
comme  principal  et  duquel  les  autres  rclc- 
voicut  leurs  portions  en  arriére- fiefs.  El  en 
ce  cas ,  quand  bien  le  duché  de  Bourgougne 
hauroil  faicl  retour  et  réunion  à  la  corone , 
toutefois  ce  comte  de  Mascon  debuoit  eslre 
laissé,  comme  chose  dépendante  du  franc- 
cotnté ,  sur  lequel  la  corone  de  France  n'hat 
point  de  fief  ni  vassclage  ,  ni  prétexte  de  la- 
dietc  fcinclc  loy  Saliquc. 

Ioinct  que  par  le  Iraicté  d'Arras,  le  plus 
mémorable  qui  hait  par  cy  deuant,  pour  quel- 
que cause  que  ce  soil,  esté  faict  en  Gaule,  en- 
tre autres  choses  il  fut  par  le  roy  Charles  VII 
accordé  que  le  duc  Philippe  hauroil  cl  rclicn- 
droit  ce  comté  de  Mascon  ,  sauf  le  resorl  de 
de  S.  Gcngoux ,  pour  lui  et  ses  hoirs  masles 
et  femelles. 

A  raison  de  qnoy  la  princesse  dame  Marie, 
fille  et  héritière  du  duc  Charles- le-Trauaillant 
ou  Bataillard,  en  debuoil  iouir  comme  du  sien 
propre,  sans  aucune  difficulté. 

Mais  le  viscomté  d'Auxonc  et  resort  de 
S.  Laurent  sont  composés  de  plusieurs 
démembremens  et  acquisitions  particulières, 
faiclcs  en  diuers  temps  el  à  pris  d'argeut  par 
les  ducs  de  Bourgougne,  sur  quelques  sei- 
gneurs de  la  Franche-Comté.  Ce  que  Ion  re- 
marque ,  non  seulement  par  quelques  bons  el 
anciens  filtres  desdiclcs  acquisitions ,  mais  en- 
cor  par  les  liefs  qui  sont  assis  èsdicts  lieux  , 
qui  meuoent  pour  la  plus  part  des  vassaux  de 
la  Franche-  Comté;  spécialement,  la  ville  cl 
viscomté  d'Auxonc,  ioincle  aucc  la  quarte 
portion  du  comté  de  Chalon,hontcstécscschan- 
gées,  en  l'an  1235  ,  contre  les  seigneuries  de 
B  raton,  Villafans  cl  quelques  autres,  lors  que 
Eslicnnc'cl  Iran  son  (ils  ,  surnommé  le  Sage, 
comtes  vassaux  de  Bourgougne ,  en  esloient 
seigneur*  (1);  à  raison  de  quoy,  dès  lors,  ce 
viscomté  et  ladicte  ville  demeurèrent  démem- 
brés de  leur  origine ,  qui  en  hal  resentu  mille 
cl  mille  calamités. 

Car  dès  ce  temps  les  ducs  de  Bourgougne 
premièrement ,  puis  les  roys  de  France,  en 
ont  ioui  de  telle  sorte ,  que  les  successions  du 
duché  haïans  esléeS  ouucrles  au  prof  lit  de  quel- 
qu'un, lousiours  ces  quartiers  y  hont  estes  ad- 
ioincts  et  comprins. 

(I)  Ce  li.'itc  dYdiange  cil  date  du  lendemain  de 
I  nclue  «le  la  IVaiccôle  ,  au  mois  de  juin  l"/*>7. 
Dans  le»  ct'ssii'ijs  (aile»  par  Hugues  IV,  duc  de 
Bourgogne  ,  sont  eneme  compris  la  seigneutic 
d'Oman» ,  le  «Vf  du  château  des  Clce*  ,  situe  oulrc 
Joux  .  cl  celui  de  Gaucher  de  Comniercy,  seigneur 
de  Châtrauvihitn  ,  pour  loul  ce  qui  en  fait  partie 
d  ms  les  limites  du  comte*  de  Bourgogne  el  en  deçà 
di'  la  Saouc  •,  de  son  côté,  le  comte  Jean  abandonnait 
a  Ilugne*  toute  la  portion  du  comté  de  Chaton  au- 
drlu  de  celle  rivière,  la  terre  provenant  de  la  dot 
de  Miihaul  de  Bourgogne ,  «a  femme,  Au.xnnno 
avec  tomes  se*  dvpciidaucc*  ,  elle  fief  de  Pierre  de 
St.-Seine. 
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Bien  est  vrai  que  ces  quartiers  hont  tousiours 
tenu  ranc  à  part,  et  hont  voulu  bauoir  leurs 
délibérations  des  estais  cl  assemblées  distinc- 
tes cl  séparées  d'auec  le  reste  du  duché, 
corn  me  haians  soouenance  de  leur  origine  et 
ancienne  conjonction  ,  dépendance  el  soutie- 
rninelé  mouuanle  de  la  Franche-Comté;  voire 
que  quand  les  dons  gratuits  esloient  accordés  , 
au  temps  que  les  deux  Bourgougnes  esloient 
ioincles,  lousiours  ceux  de  ces  quartiers  bout 
estés  coliisés  conioinctement  auec  le  surplus 
de  la  Franche-Comlé.  Ceque  en  quelques  en- 
droicts  de  mou  hisloire  Ion  Ireuueral. 

Qu'est  la  raison  pour  laquelle  ils  n'honl  par 
cy  deuant  estes  tenus  pour  duchois  par  ceux 
qui  entendent  les  droits  des  princes  et  des  païs; 
non  mesmes  le  roy  lean  les  liai  voulu  tenir 
pour  portions  du  duché  ,  ains  les  hal  voulu 
comprendre  soubs  la  désignation  générale  do 
ces  mois,  contenus  en  la  donation  susdicle 
faietc  à  son  fils  le  Hardy  :  Quidqtud  iurispoa- 
aestionis  et  proprietali*  habetnus  et  habere 
poMumus  et  debetnus  in  eodem  ducat u,  neenon 
in  comitatu  Burgundiœ,  et  in  qudcamque  parte 
ipu'us  ,  ex  succetuione  prœdictà.  Voulant  en- 
tendre ces  quartiers  et  les  mille  liures  viénoi- 
sesque  Ion  demande  à  Salins,  et  non  plus. 

Or,  comme  ainsi  soil  que  ledicl  viscomté  (1) 
et  ledicl  resort  de  S.  Laurent  soient  de  la 
Franche-Comté  et  fief  mouuant  d'ieellc,  il 
conuient  régler  ces  quartiers  selon  qu'est  la 
Franche-Comlé.  Or  est-il  que  les  filles  y  sont 
capables  de  toutes  successions ,  lanl  sou u crai- 
nts que  féodales  cl  autres  ;  et  par  lanl ,  en  ces 
quartiers  la  il  conuiendroil  admettre  les  dames 
saus  r'apporier  le  faicl  en  double. 

El  certes  les  François,  en  pourparlanl  de  la 
paix  en  l'an  1529  ,  ne  pouuoient  nier  cela  ;  et 
pour  ce  ils  furcnlsur  le  point  d'accorder  que  le 
viscomté  et  le  resorl  de  S.  Laurent  fussent  ren- 
dus :  ne  requérans  autre  chose  sinou  que  la 
ville  d'Auxonc  fut  démantelée.  Toutefois  cela 
n'haïanl  esté  poursuiui ,  les  païs  leur  demeu- 
rèrent au  grand  inlércsl  de  sa  maieslé  et  de 
son  comté  de  Bourgougne,  qui  en  ce  quar- 
licr,quival  iusques  aux  portes  de  Chalon, ville 
distantede  Dole  dedix  ou  unie  grandes  lieues, 
est  découtierl  et  exposé  à  toutes  courses  cl  en- 
treprises de  gens  de  guerre. 

A  quoy  ne  peut  grandement  empescher  ce 
que  Ion  dicl  de  la  longue  jouissance  qu'en 
hont  hciïs  les  ducs  de  Bourgougne  auant  Pbi- 
lippc-le-IIardy,  et  depuis  encor  iusques  à  nos- 
Ire  temps  ;  car  pour  autant  ne  peut-on  pas  dire 
que  ces  parties  soient  du  corps  du  duché, 
considéré  que  tout  ce  que  passe  la  Saône  est 

(I)  Cependant  on  voit  dès  l'année  1197  le  rnmtc 
Etienne,  père  de  Jean,  reprendre  il'Kiidcs  III, 
dur  de  Bourgogne ,  les  ville  el  château  d'Auxonne 
en Jirf  juv.iiU  cr  i  rnJaLIt  a  ce  priuce  cl  à  se»  »uc- 
ccakcur*. 
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dehors  des  limites  de  France  (1)  ainsi  que  le 
mainlindrent  en  la  cour  des  ducs  à  Dijon , 
en  l'an  1408,  quelques  religieux  du  Mas  - 
conois.  Car  la  seule  jouissance  et  pos- 
session ne  faict  pas  qu'un  pais  possédé 
soil  du  corps  propre.  Ainsi  voïons-nous 
les  comtés  d'Alost,  Tcrremonde,  les  qua- 
tre mestiers  et  pais  de  Wast  eslrc  au  comté 
de  Flandres  :  et  toutefois  ils  estoient  du 
fief  impérial,  et  la  Flandres  nou.  Ainsi  Mali- 
nes  et  le  marquisat  du  S.  Empire  sonten  Bra- 
bant  et  non  pas  dcBrabant;  ainsi  Metz  est  en 
Lorraine  et  non  toutefois  de  Lorraine  ;  ainsi 
les  comtes  de  Boulogne ,  Guines  et  autres  sont 
en  Artois ,  et  non  pas  d'Artois,  sinon  par  fief; 
ainsi  autrefois  le  marquisat  de  Pont  estoit  en 
Lorraine,  et  toutefois  il  n'estoil  de  Lorraine, 
mais  de  la  Franche-Comté  cl  fief  d'iceluy  ;  ainsi 
la  Ferrrllc,  Sunlgaw  et  Elsass  sont  en  la 
Franche-Comté,  etnéantmoins  ils  ne  sont  de 
la  Franche-Comté  (2). 

Ainsi  pouuons  cl  debuons  dire  que  ledict 
viscomlé  cl  le  resort  de  S.  Laureul  estoient 
au  duché  et  non  du  duché  de  Bourgougnc, 
parce  qu'ils  sont  membres  et  fiefs  du  comté , 
selon  que  non  seulement  les  princes  parti- 
culiers du  comté  et  ceux  du  duché  l'hont  p Tac- 
tiques ,  mais  comme  les  princes  mesmes 
qui  ont  estes  seigneurs  desdicts  duché  et 
comté  l'hont  voulu  monstrer,  afin  que  le  droict 
appartenant  audict  comté  lui  demeurast sauf  et 
entier,  et  au  païs  entièrement. 

El  c'est  pourquoi  les  soigneurs  des  trois  es- 
tais desdicls  comté ,  viscomlé  et  resort  de 
S.  Laurent  boni  faicls  cl  tenus  leurs  rancs  à 
part,  lors  mesmcmenl  que  pour  quelques  aides 
et  dons  gratuits  accordés  au  prince ,  les  païs 
se  collisoicnl  de  quelque  chose. 

Ainsi,  en  l'an  1474,  comme  les  deux  Bour- 

(1)  El  divu  rempire  ou  la  terre  du  t empire. 
Celle  locution  ,  qui  «applique  au  conUc  de  Bour- 
gogne tout  entier  ,  se  retrouve  fréquemment  dans 
no»  chartes  des  13'  et  14*  siècles.  Elle  est  aisée  à 
saisir,  et  Chei-atitr  l'avait  «L  ia  *.iy tialce  dans  les 
Mémoire*  sur  PnliçitYy  1 ,  180. 

(2)  Le  patriotisme  tic  Collut  IVgare  quelquefois. 
A  la  vérité,  le  Sundgiin  et  la  Haute -Alsace  ont  fait 
pnrlic  de  la  province  séquanaisc,  sous  la  domination 
romaine  ,  comme  plusieurs  autres  contrées;  mais 
dès-lors  tous  liens  politiques  et  territoriaux  ont 
disparu  ,  cl  l'assertion  de  notre  auteur  esl  un  véri- 
table paradoxe.  Il  n'a  pas  moins  de  tort  lorsqu'il 
avance  que  Pont-a-Mous.son  était  un  fief  du  comté 
de  Bourgogne.  Deux  comtes,  Louis,  et  Thierry, fils 
du  second  Louis  et  deSupliie  de  Bar,  Pont  possédé  en 

franc-alleu  dans  le  cours  du  XI*  siècle.  Thierry  , 
marié  à  Ermentrudc  de  Bourgogne  ,  fut  le  premier 
qui  porta  le  litre  de  comte  de  Noiilliéliard.  A  sa 
mort  ,  en  1103  ,  ses  fils  partagèrent  ses  grands 
biens  :  Frédéric,  l'aine,  fut  roui  le  de  Fcrrellc -, 
Thierry  11 ,  comte  de  Monlbéliard  et  de  Verdun  , 
et  Benaud  obtint  les  comtés  de  Bar  et  de  Mousson  -, 
mais  tous  trois,  comme  aussi  leurs  descendants, 
n'ont  jamais  reconnu  d'aulfe  suzerain  que  le  chef 
dt  l'empire. 
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gougnes  et  les  terres  y  enclauées  heussent  ac- 
cordés au  duc  Charles  la  somme  de  600,000 
florins,  païables  en  six  ans,  et  100,000  flo- 
rins par  année,  le  comté  de  Bourgougnc  et 
ses  dépendances  païèrent  par  ces  reparlcmenls 
cl  recepueurs  particuliers,  58,000  liures  es- 
teuenants  ,  scion  le  paiement  que  i'en  hay  vcii 
de  48,335  florins  6  sols  8  deniers  pour  neuf 
mois,  à  sçauoir:  maislrc  Ican  Pillct,  thrésoricr 
de  Vcsoul ,  5,733  liures  10  sols  7  deniers. 

Maislre  Girard  de  Ban  ,  thrésoricr  de  Dole, 
5,508  liures  1 1  deniers. 

M.  Philippe  de  Lalrc ,  recepueur'au  comlû 
d'Auxone,  587  liures  3  sols  G  deniers. 

M.  Curry  de  Maniant,  recepueur  aux  terres 
d'oullre  Saône  du  bailliage  de  Chaton,  pour 
le  resort  de  S.  Laurent,  1,977  liures  18  sols 
9  deniers. 

M.  Aubry  Berbier ,  thrésoricr  de  Salins  , 
pour  la  valeur  du  sel ,  haîanl  cours  audicl  rc- 
sort  de  S.  Laurent,  G, 621  liures  10  deniers. 

Les  nobles  du  comte,  terres  d'oultre  Saonc 
et  resort  de  S.  Laurent,  3,600  florins. 

Des  gens  d'ccclisc,  bourgeois  et  babilatts  du 
bailliage  d'Amont,  1,800  florins. 

Pour  les  ecclésiastiques  ,  bourgeois  et  habi- 
tans  du  bailliage  d'Aual ,  5,000  florins. 

Pour  les  gens  d'ccclisc  ,  bourgeois  et  lia- 
bilans  du  bailliage  de  Dole,  16,000  florins. 

Pour  les  gens  d'ecclisc ,  bourgeois  cl  habi- 
tons du  cornié  d'Auxone,  terres  d'oullre  Saune 
et  resort  de  S.  Laurent,  2,600  florins. 

Après  laquelle  déclaration  de  paiement,  sont 
aussi  r'apporlées  les  sommes  dettes  en  ces 
mois  :  «  Ainsi  reste,  que  doibuent  lesditis  du 
comté  de  Bourgougnc,  terres  d'oullre  Saône 
et  resorldeS.  Laurent  à  mondict  seigneur, 
2,031  liures  10  sols  2  deniers  tornois,  par 
estât  et  aduis  faicl.  » 

Et  quant  au  duché,  comlé  de  Mascon, 
comté  de  Charrolois  et  chastellenic  de  Bar- 
sur-Seine,  ils  païèrent  ioincleinenl  48,000  li- 
vres esleuenanls  ,  desquels  et  des  precédens, 
Iean  Vurry,  thrésoricr  général  de  tous  ces  païs, 
faicl  recepte  et  compte  général,  en  distinguant 
le  duché  en  cestc  sorte  : 

Pour  le  comlé  de  Mascon,  5,000  florins. 

Pour  le  comté  de  Charrolois,  1,000  florins. 

Pour  Henry  de  Villars,  recepueur  de  Chas- 
tel-Chinon  ,  80  florins. 

Pierre  Gorrat,  recepueur  au  bailliage  do 
Diion  ,  pour  un  demi  an,  1,318  florins  5grox 
demy. 

Martin  Bezançon,  recepueur  au  bailliage 
de  Beaulne  et  terre  de  Nuyls ,  47  florins  11 
groz  demi  3  quarts. 

Gurry  de  Maulant,  recepueur  au  bailliago 
de  Chalon,  2,104  florins  6  groz  10. 

Guillaume  Charnot,  recepueur  au  bailliage 
d'Auslun  ,  1,493  florins. 

El  ainsi  des  autres  au  bailliage  d'Auxois  , 
bailliage  de  la  Montagne ,  ainsi  que  le  contient 
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le  liltre  soubsigué  par  Feaul,  secrétaire  de 
messieurs  les  cslcùs,  lc29  en  mars  1475,auant 
Pasques. 

Par  ces pelilcs  considérations  et  recherches 
des  droits  de  sa  maieslé,  il  consle  suffisam- 
ment que  ledroict  lui  appcrlicnt  et  halappcr- 
tenu  à  ladicte  dame  Marie,  comme  après  elle 
à  ses  très-augustes  cl  très-victorieux  héritiers 
cl  successeurs  ,  sans  que  les  obieclions  sus- 
diètes  y  puissent  beaucoup  doner  d'empesche- 
iiient.  De  tant  plus  que  les  vassaux  elsubiectsy 
pourront  voir  l'iulculioD  de  leurs  prédéces- 
seurs. 

Et  ce  qui  en  done  grande  espérance  ,  est 
la  bien  longue  déclaration  qui  en  liai  eslée 
faicle  par  les  subiecls,  mesmeinent  par  les 
villes  de  Diion  et  Bcaulne;  car  les  rois  deFrauce 
en  heurenl  plusieurs  aduertisseuients ,  et  fu- 
rent aduisés  que  le  peuple  ne  se  conlenoil  de 
faire  diuerscs  lamentations,  quand  il  voïoit 
les  palais  èsquels  leurs  ducs  souloient  demeu- 
rer. Ce  que  fut  cause  de  faire  brusler  la  maison 
des  ducs  à  Diion,  en  l'an  1502,  y  haîanl  este 
mis  le  feu  par  commandement  du  roy  Lors 
XII,  à  ce  que  Ion  dict ,  Icvcndredy  17  defeb- 
vrier,  sur  les  dix  heures  du  malin  :  se  pro- 
mettant que  pelit  à  petit  le  peuple  diminueroit 
sa  souuenauce  et  son  affection.  Kl  pour  vrav, 
ce  feu  haîanl  dure  tout  ce  iour  cl  iusques  aux 
vespres  du  lendemain ,  il  n'y  heut  uioïcn  de 
l'eslaindrc ,  parce  que  les  habilans  esloient 
empescliés  d'y  faire  le  secours  ;  ains  au  con- 
traire ,  Ion  rntendoil  la  voix  de  quelques  in- 
cogncùs,  qui  disoient  :  «  Laissés,  laissés  faire, 
il  n'y  hat  grand  perle  :  le  roy  n'y  perdrai  beau- 
coup. »  Ce  que  feit  penser  qu'il  y  auoit  com- 
mandement d'eu  ault.  (I) 

Que  s'il  plaisait  à  Dieu  permettre  ceste  tant 
iusie  réuersion  ,  l'ancien  roïaiimc  d'Austrasie 
el  Lorraine  pourroit  estre  redressé;  attendu 
que  comme  tous  les  Pais-Bas,  tenus  par  sa 
maieslé,  en  constiluoient  la  plus  part  des 
riches  fleurons  delà  coronc,  Ion  reuerroit  l'an- 
cienne splendeur  de  celant  opulent  roïaume  ; 
el  par  nitsme  uioîcn  se  feroil  une  forte  bar- 
rière contre  Us  AUrinans,  qui  scruiroit  pour 
les  empescher  de  s'occuper  si  souuent  des 
affaires  de  la  France ,  el  de  se  liguer  contre 
le  bon  heur  el  la  grandeur  de  la  monarchie 
d'Ilcspagne.  De  laquelle  on  peut  vraiment 
dire,  qu'il  liai  pieu  a  Dieu  lui  faire  tant  de 
grâce  «pie  de  la  constituer  protcclrixe  cl  pro- 
pagilrivc  «le  la  saincle  religion  ralholique , 
apostolique  et  romaine,  lui  donnant  à  cest 
ciTecl  un  chrestien  le  plus  deuot ,  un  roy  le 

M  !  [  .i.  I  •  .<  u  it  n't:|  ,*n  jii.lai.S  illu  :il  <!<'\  int 
la  m«>  It.iiiiui. ,%,  j.sn  lu  i;«--Iii;«-iu-«'  d'un  domrs- 

liquc  ii'Km;clljerl.  «le  Clr\c«,  comte  de  Ncvcii», 
qui  avait  succède  en  UU9  au  maréchal  Jean  de 
llaudricouri  dans  le  gouvernement,  du  duché. 
Louifc  XII  Gi  iiu-cMaiiiincut  réparer  luut«  vetle 
jioiiion  incendiée. 
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plus  Justicier ,  un  capitaine  le  plus  constant, 
un  chef  le  plus  puissant  que  plusieurs  siècles 
passés  baient  peu  voir,  à  la  maiesté  duquel  ie 
prie  la  conseruation  de  tant  de  bénédictions , 
en  très-bonne  sanlé  el  irès-longuc  vie  ,  et  aux 
sérénissinics  prince  el  infantes  ,  accomplis- 
sement de  leurs  roîales  Tcrlus  el  pensées. 


CHAPITRE  V. 

Quels  «tarins  le  roj  Loys  priai  sur  réiitrsion  de  la  liaison 
de  Bourgogne,  seul. nacnl  après  le  accès  da  die 
Charles,  nais  entor  anaiil  iceluj. 

Les  historiographes  et  les  seruiteurs  de 
la  duchesse  dame  Marie,  qui  se  sont  effor- 
cés de  remarquer  l'intention  et  la  volonté  du 
roy  de  France  Loys,  obseruenl  et  remarquent 
en  diuers  lieux  que  le  désir  d'iceluy  fui  de 
mettre  à  nèanl  tous  les  princes  qui  hauoient 
tenus  parly  contraire  au  sien,  alin  qu'il  fùtquitle 
des  ennuiclsdc  la  guerregauloise  ,  ctqu'haiant 
cslably  la  monarchie  en  Gaule,  il  n'heut  à 
tenir  l'oeil  autre  part  que  sur  les  Anglois.  Et 
en  suite  de  ce  sien  pouriect  et  dessein ,  il  se 
défeil  de  son  frère  Charles  ,  l'haîant  premiiV- 
remenl  csloigné  de  s«>s  confédérés  et  comme 
coniiué  en  la  (iiiienne. 

De  m  es  nie  il  feit  aucc  le  temps  perdre  les 
princes  de  la  maison  d'Aniou ,  et  emportât 
leurs  biens,  principalement  ceux  du  roy  de 
Sicile ,  comte  de  Prouencc  ,  el  des  ducs  Ieau 
et  Nicolas ,  princes  de  Calabrc.  Autant  en 
feit-il  du  comte  d'Armignac,  et  s'efforçât  d'en 
faire  le  tour  au  duc  de  Bretagne;  mais  il  ne 
pouuoil  facilement  venir  à  bout  de  Charles, 
duc  de  Bourgougne  ,  combien  «pie ,  de  toutes 
parts,  il  luy  esueillal  des  ennemis ,  el  qu'il 
solicitai  ceux  de  sa  maison  el  ses  principaux 
capitaines  à  la  morl  cl  à  la  ruine  de  leur  chef 
et  seigneur. 

Or,  comme  il  heut  iellé  le  duc  en  une 
guerre  eslrangérc,  il  discourut  avec  ses  plus 
familiers,  cl  délibérai  sur  ce  qu'il  bauoit  à 
faire  ,  en  cas  il  aduiendroil  que  le  duc  fut  mis 
en  roulle  ou  bien  lué  ,  selon  que  Campobasso 
l'hauoit  promis.  Sur  quoy ,  trois  diuerscs 
pensées  lui  esloienl  représentées  pour  con- 
clure ,  oultre  la  résolution  qu'il  choisit  de  te- 
nir une  armée  en  Champagne ,  el  de  permettre 
à  ses  soldats  de  suiure  le  duc  de  Lorraine  à  la 
guerre,  el  finalement  de  leuer  des  postes, 
précédemment  inusitées  en  France,  par  les- 
quelles ,  d'heure  à  autre,  il  peut  eslrc  aducrly 
par  ceux  qui  scroienl  au  camp  de  Bourgougne 
cl  de  Lorraine ,  de  tout  le  succès  et  fortune 
du  duc. 

La  première  pensée  qui  luy  fut  représentée 
estoit  forl  tolérablc ,  parce  qu'il  délibérait  de 
maryer  la  princesse  auec  le  dauphin  Charles 
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son  fils ,  pour,  en  faisant  en  Gaule  an  roy  «t 
un  subiecl ,  finir  toutes  les  occasions  des  que- 
relles passées,  etreiointlre  les  armes  Gauloises 
en  un  camp  :  eslant  bien  asseuré,  ainsi  que 
la  raison  le  monstroit ,  qu'il  y  hauroit  peu  de 
princes  au  monde  qui  y  peussent  résister. 

Le  second  dessein  estoit  que  si  la  princesse, 
qui  esloit  en  eage  de  se  niaryrr  ,  ne  vouloit 
preslcr  l'aureillc  aux  nopees  du  dauphin  ,  qui 
estoit  fort  ieunel  et  de  l'cage  non  maryablc  ,  il 
la  contraindroit  de  prendre  à  mary  quelque 
petit  prince  français  qu'il  choisiroil,  en  luy 
laissant  quelques  seigneuries  cl  païs  de  peu 
d'emport;  se  rêseruanl  le  surplus  et  mesme- 
mcnllcs  païs  qui  mouuoicnldu  fief  de  France: 
comme  la  Flandres ,  l'Artois ,  la  riuiére  de 
Some  ,  le  duché  de  Bourgougne  ,  le  Mas- 
conois  ,  Auxerrois  ;  auec  cela ,  tout  autant 
des  autres  qu'il  pourroit  démembrer. 

Mais  il  laissât  ce  party  ,  pource  qu'il  crai- 
gnoit  que  la  duchesse,  le  prince  son  mary  ou 
leurs  enfants,  auec  le  lemps  ,  ne  trcuuossent 
la  suite  et  la  force  suffisante ,  par  les  mescon- 
tentemenls  qu'hauoient  les  ducs  d'Orléans  et 
de  Bretagne,  comme  pareillement  les  serui- 
teurs  et  parents  des  maisons  d'Anjou,  d'Ar- 
mignac  et  de  son  frère  le  duc  de  Guicnne  , 
pour  se  faire  à  faire  raisou  de  ce  qui  leur  seroit 
usurpé. 

Mais  la  troisième  délibération  fut  de  ruiner 
et  perdre  entièrement  le  nom  ,  les  armes ,  la 

Puissance  ,  les  diuiscs  et  les  mémoires  de 
ourgougne,  en  usurpant  plainetnent  tout  ce 
que  la  princesse  tenoit.  Ce  que  en  soi  mesme 
il  résolut ,  après  que  les  notiuelles  luy  furent 
apportées  de  la  mort  de  son  ennemy  :  car  par 
là  il  esloit  devenu  plus  hardy  et  mieux  asseuré  ; 
veû  mesme  que  pour  chef  contraire  il  n'hau- 
roil  autre  qu'une  désolée  et  ieune  pucelle,  et 
contre  son  camp  netreuucroit  autres  ennemis 
sinon  quelques  soldats  désarmés,  en  petit  nom- 
bre ,  et  fort  rabaissés  de  cœur  par  l'aduersité 
des  (rois  dernières  batailles. 

Sur  quoy  un  seul  empeschement  le  rcte- 
noit  :  qu'est  oit  sur  la  contrariété  que  le  roy 
anglois  luy  feroit ,  pour  ce  que  bien  mal  aisé- 
ment ce  voisin  ,  perpétuel  ennemy,  permet- 
trait que  les  François  s'accreussent  de  tant  de 
riches  prouinces  ,  et  qu'ils  se  glorifiassent  et 
qu'ils  triomphassent  des  dépouilles  des  Bour- 
gougnons  ,  leurs  anciens  amis  et  confédérés  ; 
et  en  Gn,  il  croîoil  que  le  roy  Edoard  IV  hauroit 
souucnance  de  l'alliance  qu'il  bauoit  auec  le  fut 
duc  Charles,  son  beau  frère ,  et  qu'il  prendrait 
quelque  peu  d'égard  aux  bien-faicts  par  lui  re- 
ccus  lors  que  ,  de  banny  et  fugitif  d'Angle- 
terre ,  il  fut ,  par  les  moiens  et  forces  de  Bour- 
gougne, receû  et  coroné  pour  roy  (Commines). 

Toutefois ,  passant  tousiours  auant  à  faire 
ses  conquestes ,  il  usât  dextrement ,  ie  ne  dis 
pas  conscientieusement ,  de  son  naturel ,  et  ne 
craignant  point  de  assenlir,  pour  crainte  d'un 
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refus,  et  de  tenter  la  volonté  d'Angleterre ,  il 
enuoïat  ses  ambassadeurs  au  roy  anglois,  fai- 
sant offre  du  mary  âge  du  dauphin  auec  la  fille 
d'Angleterre  ,  desià  preste  au  maryage. 

Ce  qu'il  présentoit  non  pour  affection  qu'il 
y  heut,  car  il  luy  sembloit  que  l'usurpation 
faicle  par  le  roy  Edoard  ne  pouuoit  longue- 
ment durer,  à  cause  de  la  force  qu'hauoit  le 
party  contraire,  ains  pour  endormir  en  ccsle 
pensée  l'insulaire  et  le  faire  songer  sur  cesle 
alliance. 

Mais  comme  encor  il  sçauoit  que  les  ma- 
ryages  ne  sont  trop  fermes  entre  princes  qui 
sont  côriuaux  voisins ,  et  qui  sont  dépités 
par  souuenances  de  vielles  iniures ,  il  adioustat 
qu'il  estoit  content  de  partager  les  estais  de 
Bourgougne ,  de  telle  sorte  que  le  Brabant  et 
la  Flandres  (offrant  10,000  homes  pour  la 
conqueste  par  quatre  mois) ,  seraient  aux  An- 
glois et  leur  demeureraient ,  et  qu'il  y  four- 
nirait viures  ,  munitions  et  artillerie  pour  la 
conqueste  d'Anuers ,  Malines  ,  Bruxelles  et 
Louuain  ;  et  prometloit  de  continuer  le  pai- 
ment  des  50,000  escux  de  pension  que  les 
François  païoient  aux  rois  d'Angleterre  de- 
dans le  chasteau  de  Londres. 

Ce  que  le  roy  demandoit ,  haîant  corrompu 
par  présens  et  pensions  le  chancelier  Ilaslings 
(par  9,000  escuz  annuels,  au  lieu  de  1,000 
qu'il  recepuoit  du  duc  de  Bourgougne) ,  le 
maistres  des  rooles ,  le  grand  rscoyer  Thomas 
de  Montgommery  ,  le  sieur  de  Howart  *ct  le 
marquis,  frère  de  la  roi  ne  (1).  Et  pour  ré— 
compence  de  tout  ce  qu'il  prometloit ,  il  re- 
quérait de  n'estre  empesché  en  la  guerre  qu'il 
feroit  à  la  ieune  duebesse. 

L'Anglois ,  personaige  aimant  la  paix  et  le 
repos  plus  tost  que  la  guerre  et  trauail ,  et  qui 
craignoit  le  r'esucille  -  malin  que  le  roy  de 
France  pourroit  faire  en  son  isle  ,  par  la  fa- 
veur et  par  les  forces  qu'il  pourroit  doner  à 
ceux  qui  luy  esloient  ennemis ,  prestat  l'au- 
reillc à  cest  accord (2),  moïenant  que  les  Fran- 
çois luy  quittassent  le  Bonlognois  et  quelques 
places  de  la  Picardie ,  qu'il  se  prometloit  de 
bien  garder  et  mieux  que  le  Brabant  et  la 
Flandres ,  contre  lesquelles  ses  Anglois  ne 
vouloient  marcher  hostillement ,  à  cause  de 
leurs  trafiques  qui  seraient  empeschés. 

Enfin  le  roy  anglois  passât  l'accord  et  s'y 
monstrat  puis  après  tellement  affectioné ,  qu'il 
offrit  d'assaillir  l'Hollande  auec  20,000  homes; 
et  feit  mourir  en  un  tonneau  de  maluoisie  le 
duc  de  Clarence,  son  frère  (3),  pour  ce  que, 

(1)  Elisabeth  ,  fille  de  Richard  Woodvillc,  comla 
de  River»,  avait  c'pouM»  le  roi  Edouard  IV  en  1464. 

(2)  Conclu  à  Londres  le  13  février  1478. 

(ô)  George ,  duc  de  Clarence  ,  fut  déclare  cou- 

Îablc  de  haute  trahison,  et  nové  le  14  février  1478. 
I  s'était  marie  à  Iaabelle  Nevil ,  fille  de  Richard , 
comte  de  Wsrwick ,  d'abord  partisan,  puis  «nueini 
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à  la  solicilation  de  la  duchesse  sa  sœur  ,  vefne 
du  duc  Charles,  il  bauoil  appresté  secours 
d'Anglois  pour  passer  en  Flandres  au  secours 
de  la  duchesse  dame  Marie  (  Nauclenu,  Ga- 
guin  ). 

Eucor  le  roy  Loys  délibérât  de  doner  l'Hol- 
lande ,  qu'il  ne  puuuoit  facilement  occuper  ny 
retenir,  à  quelques  priuecs  allcnians,  desquels 
il  se  confioil,  et  les  comtés  de  Hainault  et  de 
IN'amur  à  d'autres.  El  sur  ce  ,  il  enuoïal  en 
diuers  pais  el  villes  ses  agents  et  solieileurs 
pour  estnouuoir  les  villes  à  son  obéissance  , 
voire  que  ,  srachanl  les  Gantois  eslre  prompts 
à  se  réuolter ,  et  que  les  petits  compagnons  y 
esloient  accrédités  autant  ou  plus  que  les  grands 
seigneurs,  il  leur  cnuoïal  Olyuicr  le  Dain  , 
son  barbier,  qu'il  chargeât  encor  de  se  pré- 
senter auec  lettres  à  la  duchesse,  pour  luy  per- 
suader de  se  remettre  à  sa  volomé  (Commine*). 

Toutefois  il  ne  faillit  de  déléguer  en  autres 
quartiers  d'autres  plus  grands  et  plus  respec- 
lablcs,  comme  le  bastard  de  Bourbon,  admirai, 
les  sieurs  d'Argenlon,  du  Bocage  et  autres  sei- 
gneurs de  sa  court,  qui  retirèrent  Abbeville, 
Dorlans  ,  Sainel  Quentin  ,  Bohain  ,  Ilam  , 
Péroné  et  le  reste  de  la  riuiére  de  Somc  , 
Hesdin  ,  Boulogne  ,  Tornay  ,  voire  Arras  , 
combien  qu'elle ,  par  quelque  temps ,  y  con- 
trariât. 


CHAPITRE  VI. 

Les  rfsoltitioM  prisses  par  la  itiw  dtwhew*  *nr  la  cm- 
dmcie  de  m  alhirw ,  «pris  le  décès  du  duc  Charles. 

Ce  temps  pendant,  ta  princesse  dame  Marie 
estoil  a  Gand  auec  la  duchesse  vefue,  sa  belle- 
mère,  quand  les  nouuelles  de  la  mort  du  duc 
furent  apportées.  Ce  que  enfantât  sur  le  regret 
de  si  grande  perte  plusieurs  el  diuers  discours, 
selon  que  les  affecliono  des  villes  ,  des  serui- 
teurs  et  des  officiers  esloient  bones  et  loïales 
on  contraires  et  perfides.  Mais  en  général  bons 
et  mauuais  esloient  espouuenlés ,  considérans 
qu'ils  esloient  en  la  puissance  d'une  ieune  fille, 
qui  ne  pensoit  à  aulre  chose  qu'à  plourer  son 
désastre ,  et  à  se  représenter  les  ennuicts  que 
luy  feroient ,  non  pas  les  victorieux  el  les  en- 
nemis ,  mais  le  roy  de  France,  non  obstant 
qu'il  fût  auec  sa  maison  en  traiclc  de  paix  qui 
duroil  encor. 

Sur  quoy  elle  adiousloil  la  perte  des  trois 
dernières  batailles ,  qui  luy  hauoit  amoindry 
mertieilleusemcnt  le  nombre  de  ses  capitaines 
el  la  résolution  alaigre  et  guerrière  des  gens 
de  guerre,  et  mesmemenl  de  ceux  qui  vaillam- 
ment la  pouiioienl  deffendre  et  secourir,  non 
obstant  qu'elle  se  trcuueroit  absente  du  païs. 

«TEdnuanl  ,  qui  le  vainquit  et  lr  lu»  rtNn»  nue 
lulailli  livirà  util  ]>4irlr»  île  l.ondl<«  i  n  1471. 
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Voïoit  qu'elle  n'hauoit  moïen  de  secourir 
les  deux  Bourgougnes ,  comme  trop  esloin- 
gnées  d'elle  cl  trop  voisines  des  ennemis  ;  el 
se  doubloit  bien  fort  de  la  Picardie  el  des  villes 
de  Sonic ,  comme  encor  elle  hauoit  occasion 
de  se  méfier  de  plusieurs  gentils  homes  du 
païs  ,  qui  ne  sembloienl  vouloir  marcher  de 
pied  ferme  en  debuoir  pour  continuer  leurs 
scru ices. 

Mais  sur  tout  elle  regrelloil  à  part  soy  la 
demie-prison  en  laquelle  elle  se  trcuuoil  pour 
eslre  co  la  puissance  de  quelques  gens  de 
Gand  ,  personaiges  audacieux  et  présomp- 
tueux ,  qui  par  la  morl  de  trente  cinq  conseil- 
lers du  fut  doc ,  cxéquuiés  par  leur  comman- 
dement le  lendemain  que  les  nouuelles  furent 
venues  du  décès  du  duc,  monslroient  qu'ilz 
vouloient  ce  que  lost  après  ilz  inoïenérent , 
que  les  Bourgougnons  ,  et  tous  autres  qui 
hauoient  estés  aflectionés  au  seruice  du  duc , 
fussent  chassés  dehors  du  pais. 

Lnn  dicl  que  le  prétexte  prins  par  les  Gan- 
tois pour  faire  mourir  les  trente  cinq  homes 
de  leur  loy,  fut  sur  ce  qu'il*  hauoient  faict 
mourir  un  home  après  le  décès  du  duc  ,  sans 
hauoir  heùs  conlîrmalion  de  leurs  offices  , 
combien  que  cela  ne  sembloit  nécessaire. 

Mais  c'est  chose  asseuréc  qu'ilz  monslroient 
qu'ilz  debuoient  manier  et  conduire  toutes  les 
affaires,  en  telle  sorte  que  la  princesse  ne 
deineureroit  maistresse,  ny  ses  loïaux  serui- 
teurs  en  liberté  de  pouuoir  faire  le  seruice  que 
ses  misères  requéroient. 

Toutefois ,  en  si  grandes  calamités ,  elle 
hauoit  quelque  repos  sur  l'affection  des  pro- 
vinces et  de  la  plus  part  des  subiecls ,  et  sur 
450,000  escuz  qui  esloient  gardés  au  chasteau 
de  Lutzembonrg ,  qui  luy  feroient  moïen  de 
recouurer  forces ,  el  de  remellre  dessus  un  bon 
camp  qui  pourroil  asseurer  ses  frontières ,  et 
tirer  les  entreprises  de  l'ennemy  en  longueur. 
Qu'estoit  le  meilleur  et  le  plus  seur  moïen 
qu'elle  pouuoit  choisir. 

Et  sur  ces  pensées  et  discours,  elle  fut  con- 
tenir que  les  eslats  fussent  assemblés  à  Gand, 
où  la  plupart  des  députés  des  prouinces  se 
Ircuuérrnl ,  et  principalement  ceux  d'Artois 
et  de  Flandres  ;  mais  ceux  d'Artois  principa- 
lement ,  pource  qu'à  eux  plus  que  aux  autres, 
estans  à  la  frontière  ainsy  que  nous ,  les  dan- 
gers des  mouucmens  de  France  appertenoient. 

Là  doneques  se  trcuuércnl  l'euesque  d'Ar- 
ras  ,  l'administrateur  de  l'euesehc  de  Té- 
rouenne,  son  vicaire  l'abbé  de  S.  Berthin,  les 
députés  des  chapitres  d' Arras ,  de  Tcrouenne, 
de  S.  Orner,  de  S.  Wast  et  autres,  le  comte 
de  Brienne ,  qui  fut  puis  après  comte  de 
S.  Pol ,  Philippe  de  Bourbon  ,  les  sieurs 
d'Himbcrcourl  ,  de  Duisans  ,  de  Bois  ,  de 
Binaye,  d'Inehy,  de  Bailleul. 

Pltisieursseigneurs y cnuoïérent I  nrs  lettres, 
nu  «moment  les  sieurs  de  Miraumo  il  et  Phi- 
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lippe  de  Crcuccœur,  autrement  d'Esqucrdcs  , 
qui  fui  bien  to»l  contraire  à  sa  princesse, 
combien  qu'il  fùlgouuerncur  général  de  lou  le  la 
riiiérede  Soine,  senest  bal  de  Poulhieu,  capi- 
taine de  Cortr.iv,  Péroné,  Mondidicr,  Hoïe, 
II est! in  ,  Boulogne  el  Arras  ,  villes  qui  f.ii- 
soicnl  la  frontière ,  et  dcbuoienl  cslre  celles 
qui  couuriroicnt  cl  garderoient  1rs  autres  et 
tout  le  païs ,  si  le  gouuerneur  y  vouloil  faire 
son  debuoir  ;  mai»  du  loup  Ion  hauoit  fait!  le 
berger,  et  en  bauoit-on  laissé  la  garde  à  celuy 
qui  les  debuoil  vendre  et  trahir. 

En  cestc  assemblée  luy  furent  rcnouucllés 
les  sercmens  de  fidélité  aucc  une  grande 
promptitude  des  seigneurs  qui  s'y  Ireuuéreut, 
non  obslant  que  particulièrement  desià  ,  peu 
de  temps  au  parauant ,  ledicl  seremcnl  hauoit 
esté  preste  à  la  princesse  entre  les  mains  de 
uicssirc  Guy  de  Uocheforl,  sieur  de  Pleuuant, 
son  chauibelland ,  el  uiaistrc  Guy  Perrot,  se- 
crétaire d'icellc  ,  par  les  villes  de  la  frontière, 
et  mesmemenl  par  celles  d'Artois,  sauf  que 
Arras  hauoit  iuré  entre  les  mains  du  sieur  de 
Raurstcin  ,  ceux  de  Bélhune  et  Ilesdin  entre 
les  mains  de  leurs  gouucrneurs  (Ex  lab.). 

Là  ,  il  fut  résolu  que  Ion  cnuoïeroil  ambas- 
sadeurs au  roy,  pour  l'appaiscr  cl  luy  modérer 
les  passions.  Mais  la  fauie  fut  que  le  nombre 
des  ambassadeurs  esloil  excessif,  et  de  ceux 
qui  ne  pouuoient  faillir  de  Iraicler  autant 
pour  leurs  affaires  que  pour  leur  maislresse. 
Entre  ceux-cy  furent  Guy  de  Brimcu,  sieur  de 
llimberrourl ,  très  sage  genlil-honic,  mais  qui 
hauoit  ses  biens  en  Picardie  el  sur  la  frontière 
d'Artois;  le  chancelier  Guillaume  Hugonct, 
qui  hauoit  toutes  ses  richesses  en  Bourgougnc, 
cl  par  conséquent  voisines  de  l'cnneray  ,  et 
autres  qui  pensoient  à  l'asseurance  de  leurs 
affaires. 

Ceux-cy,  pour  la  plus  pari,  traielérent  de 
leurs  affairrs  aucc  le  roy,  el  luy  preslérenl  le 
seremcnl  d'obéissance.  Mais  les  deux  premiers 
voulurent  faire  plus  finement;  car  ilz  ne  pres- 
téreul  alors  un  semblable  seremenl  de  iurer  le 
scruicc,  ains  prièrent  qu'ils  en  fussent  excusés 
iusques  à  ce  que  Ion  hauroit  Iraicté  pour  le 
maryage  de  la  princesse  aucc  le  dauphin.  Hz 
feirent  toutefois  une  faute  bien  grande,  quand 
ilz  moïeoérent ,  à  la  réquisition  du  roy,  que 
le  sieur  d'Esquerdes  rendroit  la  cité  d' Arras , 
el  qu'ilz  occasionérent  ce  chancelier,  ià  brans- 
lant  en  sa  foy ,  de  prendre  le  parly  du  roy,  et 
d'arracher  de  l'obéissance  de  Buurgougne 
Ilesdin,  Péroné,  Abbcuille,  Boulogne  ,  cl 
enfin  loulc  la  riuiére  de  Some. 

Subséquutiucmcnl ,  une  autre  fois  les  am- 
bassadeurs retornérenl  (I)  et  apportèrent  in- 
structions ,  par  lesquelles  ilz  disoicut  hauoir 
charge  de  la  princesse  de  Iraicter  selon  le  bon 
vouloir  du  roy  :  s'asscurans  que  le  roy  pour- 

(1)  lis  «taient  d.  pute>  \<n  le*  ruls  <lc  Flandre. 
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voïeroil  à  tout  en  équité  de  raison,  puis  que  le 
roy  mesmedisoit  qu'il  ne  prélcndoil  autre  chose 
sur  l'Artois  que  le  fief,  duquel  la  princesse 
n'hauoil  faicl  les  d«  buoirs  et  reprinses.  Mais 
luy  qui  pensoit  a  autre  chose,  el  qui  hauoit 
lettres  particulières  escriples  par  la  duchesse  , 
qui  luy  hauoienl  cslées  laissées  en  la  précédente 
ambassade  par  le  chancelier  litigouet  el  par  le 
sieur  d'ilimbercourl ,  les  hâtant  communique 
aux  ambassadeurs,  rvspondit  que  leurs  char- 
ges ne  seruoient  de  chose  quelconque;  car 
lesdictes  lettres  disoient  que  la  duchesse,  bellc- 
niere  de  la  princesse  ,  le  sieur  de  Haueslcin  , 
le  chancelier  et  ledict  sieur  d'ilimbercourl 
seulement  hauroienl  charge  de  Iraicter  auec 
le  roy. 

Ce  que  Ion  monstroil  pour  dépiler  les  am- 
bassadeurs qui  estoienl  Gantois ,  et  pour  faire 
naislre  quelque  mouuement  tragique  dedans 
la  ville,  ainsy  qu'il  aduinl  :  car  ces  deux  der- 
niers furenl  décapités  publiquement (  1  ),  cl  peut 
estre  inériloirement  ,  non  pour  ce  dernier 
faict ,  mais  par  le  précédent  auquel  ilz  s'es- 
toienl  tant  mal  portés;  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs s'en  resenlirent  el  en  furent  pareille- 
ment mal  traiclés.  Ce  pendant  le  roy  passoît 
oullre  en  conqucslrs  ,  cl  ceux  d'Arras  ,  eslans 
pressés  par  l'armée  ennemie  que  Ion  hauoit 
non  seulement  en  la  campagne,  mais  dedans 
l'une  de  leurs  villes,  demandèrent  secours  aux 
habitans  de  Lisle ,  Duuay  et  Orchies  ,  les- 
quels ,  scacbans  que  à  Douay  esloit  logé  aucc 
quelque  caualerie  messire  Charles  (2)  de  Ver- 
gy ,  bien  expérimenté  capitaine ,  promirent 
secours. 

El  de  vray,  ils  l'enuoïéreul  tel,  que  si  le  chef 
heut  este  creû  et  obéi  par  ses  gens,  il  y  hauoit 
apparence  de  non  seulement  secourir  les  assié- 
gés, mais  encor  reprendre  celle  portion  de  la 
ville  qui  hauoit  eslée  perduë(3),  el,  par  mesme 
moïeu  ,  reserrer  Tornay ,  peu  au  parauant 
surprinse  par  la  garnison  de  Saincl  Quentin 
et  par  les  intelligences  que  Ion  y  hauoit  de- 
dans. 

Et  pour  cela  faciliter,  le  sieur  de  Vergy 
vouloil  marcher  de  nuicl  pour  doner  quelque 
aduanlagc  à  ses  troupes ,  leuées  à  la  hasle , 
assés  mal  fournies ,  petites  et  mal  aguerries. 
Mais  la  populace  impérieuse  et  téméraire  vou- 
lut sortir  à  ptain  midy,  el  tout  ouuerlcment 
venir  affronter  l'ennemy.  De  quoy  les  Fran- 
çois aduerlis  feirent  sortir  bon  nombre  de  gens 
soubs  le  mareschal  de  Lobeac  ,  le  sieur  de 
Lude  et  le  sieur  du  Fou  ,  et  vindrent  charger 
ces  habitans,  de  telle  sorte  qu'ilz  les  torné- 
renl,  a  peu  de  résislaurc,  en  fuille,  quelque 
debuoir  que  le  sieur  de  Vcrgy  y  peut  faire. 

(1)  Le  .".avril  U77. 

(2)  Il  est  nomme  Guillaume  dans  le»  relations 
contemporaine». 

(3}  Au  mois  de  in.ii>  précédent. 
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Au  moïen  de  quoy  une  partie  de  ce  secours 
fut  mise  en  routte  (  4  may  1477  ) ,  et  le  chef 
arresié  prisonirr  par  les  veinqueurs ,  conduict 
au  roy  Loys,  qui  le  feil  serrer  en  rigoureuse 
et  eslroictc  prison  ,  voire  dedans  une  cage  de 
bois  ,  comme  Ion  dict.  Voila  comme  en  peu 
de  temps  les  affaires  des  i'aïs-Bas  furent  trou- 
blées et  mises  en  grand  hazard. 

CHAPITRE  VII. 
Les  adirés  de  Bourgougiie;  les  botu  offices  des  sabiceb. 

Pendant  que  la  princesse  estoit  par  armes 
françoises  ainsy  trauaillée  en  la  Picardie  et 
Artois ,  et  que  les  Gantois  la  tcnoicnl  en  peine 
et  faisoient  mauuais  traiclement  aux  bons  et 
anciens  seruileurs  d'elle  et  du  duc  son  père , 
les  Bourgougnes  entrèrent  en  grandes  guerres 
qui  enfin  gaslércnt  toute  la  Franche-Comté. 
A  quoy  donérent  commencement  les  Suisses  , 
Lorrains  ,  Allcmans  ,  François  ,  Liégeois  et 
autres,  qui  estoient  demeurés  veinqueurs  de- 
vant Nancy  ;  car  ccux-cy  entendans  que  ceux 
de  Dole  bauoient  chassés  les  François  qui  leur 
bauoient  esiés  donés  pour  garnison  ,  ilz  entrè- 
rent au  païs  ,  prindrenl  et  saccagèrent  Cha- 
riez  ,  Traues  et  autres  places  ,  faisans ,  par 
tout  le  mois  de  feburier,  tous  les  domaiges 
qu'ilz  peurent  (£"r  lab. — (iaguinJ). 

Mais  haïans  estes  rrnconlrés  en  diuers  en- 
droicts,  et  quelques-unes  de  leurs  compngnées 
rompues,  enfin  le  surplus  fut  rangé  dedans 
Viellcy,  qui  lors  estoit  serré  de  murailles,  où 
Ion  les  contraignit  d'entrer  et  d'abandonrr  le 
païs.  Audicl  Vielley,  quelques  troupes  du  païs 
se  présentèrent  ,  atiec  une  artillerie  et  demie 
serpentine,  qui  n'heurent  point  plus  tost  com- 
mencé de  parler  que  les  assiégés  se  rendirent 
(Chron.  mantucr.). 

Or,  ceux  de  la  ville  de  Dole,  inaccoustumes 
aux  escharpes  blanches  ,  et  qui  ne  pouuoient 
pins  endurer  la  garnison  qui  leur  hatioit  estéc 
laissée  contre  leur  gré  ,  délibérèrent  de  pour- 
veoir  à  leurs  affaires  ,  et  enfin  se  résolurent 
de  se  sernir  de  leurs  armes.  El  pour  ce,  ilz 
déchirèrent  secrelleitient  en  leur  conseil  , 
qu'ilz  ne  prendrnicnl  autre  seigneur  que  la 
princesse  dame  Marie  ,  et  se  aduouérent  à 
icellc.  Subséqnutiucmenl ,  haïans  faict  part  de 
leurs  résolutions  aux  plus  honorables  de  la 
ville  ,  ilz  se  donérent  le  mot  pour  charger  à 
l'inipourucù  et  expulser  ladicte  garnison  , 
auant  qu'elle  s'en  donat  garde  et  qu'elle  y 
peut  remédier. 

Puis  ,  à  l'impourucû  et  auant  que  la  chose 
fut  éuentée ,  à  un  signal  de  cloche  doné  par 
commandement  du  maieur,  Ion  se  ruat  sur  les 
soldats  de  la  garde,  qui  estans  chargés  ines- 
perément ,  furent  contrains ,  après  la  mort  de 
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quelques-uns,  de  sortir  et  s'enfuir  deuant  ceux 
qui  les  poursuiuoienl  vifuement  et  auec  grand 
cri ,  par  lequel ,  pour  symbole  ,  Ion  crioit  : 
Bourgougne  et  Dole  !  viue  dame  Marie  !  viue 
darne  Marie  et  Bourgougne  ! 

Ainsi  la  ville  se  déclairat  ouuerlemenl  à  son 
debuoir,  inuiiant  les  autres  places  et  la  no- 
blesse du  païs  à  faire  m  es  me  profession  de 
bonc  affection  enuers  leur  princesse 

Ce  que  fut  cause  que  les  gentils-homes , 
pour  la  plus  part ,  se  declairérent,  et  que  les 
\illcs  suiuirenl  l'exemple  de  restc-cy,  fors 
celles  qui  csloient  retenues  par  leurs  garni- 
sons. Et  sur  ce  ,  lesdicls  habitans  de  Dole  re- 
ceûrent  les  lettres  de  l'empereur  Friderich, 
pere  du  prince  Maximilian ,  la  teneur  des- 
quelles est  : 

Fridc'icus  ydiuinâ  dément  id  Romanorum  im- 
perator  sentper  Augustus,  Hungariœ,  Datina- 
liœ,  Croatiœ,  rte.  rex,  ac  Austriœ,  Stiriœ,  etc. 
dur  :  honorabitibus  noslris  et  dit  cet  i» ,  recto— 
ribus  et  consulat  ni  villa;  Dolanœ ,  gratiam 
Ctcsaream  et  omne  bonuin.  Ilonorabiles  ,  fidè- 
les et  ditecti ,  perlatum  ad  nos  et  peruenit ,  et 
quorumdani  refatione  didicimus,  qttondam  bonœ 
memoriœ  Carolum ,  durent  Burgundiœ  ,  dtem 
c/attsissc  ultimum  ,  de  cuius  morte  grauiter 
dolemtt»  et  admodum  stuntu  turbati.  Nohtmus 
vos  ignorare ,  superioribus  diebus ,  per  nos  et 
eumdrin  Carolum  ,  inter  illuslrissimum  Maxi- 
milianum,  durera  Austriœ ,  etc.  filium  nos- 
trwn  charissimum ,  et  illuslrissimam  princi- 
peut  Mariant ,  tlucissam  Burgundiœ  ,  nurum 
nostram  charinsimam ,  filiam  eiusdem  ducis 
(Jaroli ,  matrimonium  contractum  et  conclu  - 
sont,  et  codent  duce  Carofo,  adhuc  viuente, 
per  eosdem  durent  Maxintilianum  et  Mariant 
ducissam  Burgundiœ  acceptât um  ,  approba- 
tum ,  ractficatiun ,  et  in  id  expressè  fuisse  et 
esse  consensum.  Cum  autem  per  mortem  dicti 
ducis  Caroli,  comitatua  Burgundiœ ,  in  quo 
situât  i  estis  ,  un  à  cum  atiis  principatibus  , 
terris  et  dominas ,  quœ  idem  dux  Carolus  tene- 
bat ,  hœreditario  iure  ad  ea/ndem  Mariant  du- 
cissain  Burgundiœ ,  et  eius  conthoralem  filium 
nostrum  charissimum  ,  utpote  maritum  stwm, 
sit  deuolutum,  hortamur  i>os  et  distrirte  prœ- 
eipieudo  niandamus,  ut  pnr/atœ  Mariœ  du- 
cissœ  Burgundiœ  ,  et  eius  conthorali ,  duci 
Maximiliano ,  et  nemini  alteri  in  dicta  villa, 
ut  veris ,  legitimis  et  kœreditariis  dominis 
t'est  ris  parealis,  obedientiam  ,  adhœrentiam  r 
ac  eistlem  debilœ  fi  délit  al  is  homagitun  et  obe- 
dientiam prœstetis.  Si  qui  vero  forent ,  qui 
vos  ab  eis  auertere  et  sibi  subiieere  oelint ,  in 
hoc  recursum  ad  nos  et  dictam  Mariam  du- 
cissam  Burgundiœ  et  eius  conthoralem ,  du- 
cem  Maximilianum ,  filium  nostrum  ,  daturi 
opérant  et  curaturi  ut  vos  gratiosè  pertractent, 
et  in  vestris  priuilegiis,  graliis ,  iuribus ,  liber— 
tatibus,  communitatibus  ,  et  antiquit  consueiw 
dinibus  et  obseruantiis  manuteneant ,  drfen- 
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dant ,  contentent  et  tueaniur,  et  vobis  ea  (ju- 
geant ,  et  si  qua  habetis  grauamina ,  Ma  à 
vobis  rcmoueanl  ,  et  vos  spccialibus  g  rat  lis 
persequantur.  Transmittimus  insuper  pra-fa- 
tum  ducem  Maximilianum  ,  Jilium  nostrum  , 
celer  ius  ad  prœfatam  ducissam  Mariant,  do- 
minant et  principem  vestram  ,  ut  is  illi  in  ré- 
gi m  en  et  adnùnistrationein  terrarunt  suaram 
particeps  et  consors  sit  ,  et  ergà  vos  et  altos 
eius  subditos ,  omnia  dominia  hœreditaria  ac 
ciuitates  et  villas  gratiosum  se  in  omnibus 
exhibeat ,  et  vos  fauoribus  prosequatur,  ac  in 
pace  et  tranquillitate  constituât  et  conscruet. 
Nos  verà,  compositis  paulisper  negotii*  nostris, 
eumdcm  Jilium  nostrum,  ducem  Maximitianum, 
illico  subsequemur  et  ad  vos  in  proprid  per- 
sond  accedere  voluntus  ,  parali  et  inclinât i  vos 
ad  omnem  graliam  et  fauorem ,  quos  vos  in- 
tuilti  dictorum  ducis  Maximiliani  et  contho- 
ralis  ducissœ  Maria? ,  impart  iri  possuntus. 
Inditbiè  sperantes  ,  qtiod  vos  ,  ut  Jidelrs  rt 
obcdivntes  subdili ,  ergu  cosdem  ducem  Maxi- 
mitianum et  ducissam  Mariant  geretis  et  sitis 
exhibituri ,  in  co  nobis  ctunphiccntiam  singu- 
larem  faeturi ,  gratiosius  erga  vos  rccogitus- 
centes.  Su  m  us  prtvlerea  ccrlos,  noslros  et  suai 
ilomani  imper ii  principes  alios  oratores  nos- 
tros  ad  vos  ,  super  his  et  aliis  cousis ,  sine 
mord  transmissuri.  Qtiits  rci  vos  faccre  volu- 
ntus certiores.  Datant  in  ciuitate  nastrà  /'7e- 
nensi ,  xtt  mensis  febr.  anno  M .cccc.lxxvii , 
imperii  vero  nostri  anno  vigesimo  quinto. 
Le  sceau  esloit  en  cire  rouge,  aux  armes  im- 
périales soubs  le  fermillel. 

Ces  letlres  aecreûrent  grandement  le  cœur 
des  babilani,  espérans  que  leur  ville  seroit 
secourue  si  les  François  la  venoient  camper, 
comme  le  bruict  en  couroil.  Mais  ils  ne  se 
voulurent  tant  fier  à  ce  secours ,  que  d'eux 
mesmes  ils  ne  feissent  tous  apprcsls  néces- 
saires. 

Et  pour  ce,  h.iïans  quelques  genlils-bomes 
retirés  en  la  ville  et  quelques  bons  et  viels 
Soldais,  ils  adtiisércnt  d'en  apprester  ès  autres 
quartiers  du  païs,  et  prinripalemenl  des  lieux 
circonuoisins  ,  autant  qu'il  setubloit  néces- 
saire pour  le  siège ,  en  délibération  de  les 
faire  entrer  quand  l'enncmy  npproticheroit  , 
et  de  les  répartir  entre  les  babitans  scion  les 
forces  et  les  richesses  d'un  chasqu'un,  et  à 
charge  que  lesdicts  babitans  fourniraient  leurs 
particuliers  soldais  d'armes  ,  de  viures  et 
autres  choses  nécessaires;  pouruoïans  en  ceslc 
sorle  au  grand  soulas  des  particuliers ,  et  sans 
crainte  d'estre  violentés  par  leur  garnison  , 
ainsi  qu'il  aduienl  bien  souuenl  par  la  conni- 
vence ou  par  la  malice  de  quelques  chefs  mal 
intentionnés  {Ex  Tab.;Ann.  de  Besançon.). 

Et  feirent,  à  ce  que  Ion  dict ,  une  chose  di- 
gne de  mémoire  éternelle;  car  haïans  aduisé  de 
doncr  et  de  prescripre  soldats  à  leurs  citoïens, 
selon  les  richesses  d'un  chasqu'uu,  ils  permi- 
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rent  que  les  particuliers  feissent  venir  de  leurs 
amis  ,  parens ,  grangers  ,  seruileurs  ou  sub- 
icets,  propres  toutefois  à  la  guerre  et  approu- 
vés pour  tels,  en  tel  nombre  qu'il  leur  esloit 
prescripl.  Que  si  l'habitant  se  retiroit  cl  ne 
vouloit  demeurer  à  la  deflenec  de  la  ville,  ils 
luy  commandoient  d'une  moitié  plus  grand 
nombre  de  gens  qu'il  luy  conuenoit  armer, 
nourrir  et  souldoïer.  Et  ce  pendant  le  grenier 
et  caue  d'iceluy  esloienl  les  premiers  ouucrts, 
afin  que  les  autres  qui  seruoient  en  persone 
fussent  espargnés. 

El  prindrent  encor  un  ordre  :  que  des  de- 
niers qui  scroient  prins  à  frais  pour  les  néces- 
sités de  la  guerre,  ceux-cy  en  pairoienl  grande 
somme  auanl  que  de  r'enlrer,  et  le  surplus 
seroit  a  la  charge  du  conseil  ;  lequel,  pour  ba- 
voir deniers  en  telles  nécessités,  meil  le  sali- 
gnon  de  sel  à  cinq  sols,  qu'esloit  un  peu 
moins  d'un  cinquième  d'esou ,  et  en  emprun- 
tai du  maislre  des  mon  noies  d'Auxone,  afin 
de  se  pouuoir  commodément  secourir. 

Ainsi  Ireuuc-ie  que,  en  septembre  1478, 
le  sieur  Adrien  de  Toulungron  ,  Arlus  Vurry, 
docteur  ès  droicts,  Michel  Tbiebnuld,. procu- 
reur général,  Claude  Boudirr,  Esliennc  du 
Champ,  Gtivod  Bontcmps,  Bichard  Guyot , 
lean  le  Cicrgier  ,  Iean  de  Lyon  dict  Bour- 
geois, Olhcuin  Croucbet ,  Iean  Pclrel  ,  lean 
de  Bourgougne,  prindrent  à  rente  de  Iean 
Frcmy  ,  Loys  Toubin  et  Claude  Drohot ,  une 
somme  de  mille  francs ,  et  au  mesroe  mois 
400  florins  de  Iean  du  Champ  et  Richard 
Guyot,  pour  les  nécessités  de  la  ville.  Et 
pense  que  ,  en  autres  parts  à  moy  non  co- 
gneucs ,  Ion  en  feil  autant. 

Au  surplus  ,  les  capitaines  et  les  autres  qui 
commandoient  faisoient  soutient,  et  mesme- 
ment  ès  iours  de  fesles  ,  exercer  leurs  soldats 
selon  la  discipline  du  duc  Charles,  vraisem- 
blablement afin  de  les  ruser  et  les  adextrer 
pour  le  temps  du  siège ,  saillies  et  assaux. 

Quant  aux  viures,  vin,  sel  et  autres  choses 
nécessaires,  ils  en  fuirent  telle prouision  que, 
moïnnant  une  bone  régie  establie,  la  ville  ne 
rcseniit  aucune  disette  pendant  le  temps  do 
cesle  guerre. 

Au  surplus,  les  portes  et  les  tours  et  les 
corps  de  garde  esloienl  répartis  de  telle  sorte, 
qu'en  une  chasqu'une  place  il  y  hauoit  un  des 
plus  honorables  bourgeois  qui  y  commandoit, 
accompagné  de  quelques  gcnlils-homes  cl  do 
soldats  pracliqurs.  Mais  les  gratids  corps  de 
garde  esloienl  en  la  main  des  sieurs  Adrien 
de  Toulongcon,  Simon  de  Quingey,  N.  de 
Toisy  et  du  sieur  maïeur,  lesquels  hauoient 
soubs  eux  quelques  particuliers  chefs  qui  fai- 
soient leurs  commandemens,  cl  se  condui- 
soient  selon  les  résolutions  que  ces  chefs  pre- 
noienl ,  par  la  participation  toutefois  du  con- 
seil ,  qui  esloit  un  chasqu'un  iour  assemblé , 
voire  par  plusieurs  fois  ,  scion  les  exigences 
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et  pour  pourueoirà  ce  qu'ils  hauoient  ordoné 
par  les  précédons ,  mesmeinciit  pour  les  feux , 
netteté  de  la  ville,  maladie  ,  rampars  et  toutes 
autres  choses  qui  sont  requises  en  un  siège;  à 
ce  que  ceux  qui  sur  ce  hauoient  quelques  par- 
ticulières charges  s'en  acquittassent  sans  faillir. 
Ainsi  la  ville  s'appresloil  a  faire  !c  debuoir  de 
loîauté  enuers  sa  princesse  naturelle  el  légi- 
time, comme  plusieurs  délibérations  du  con- 
seil ,  fragniens  de  lillrcs,  mémoires  et  finale- 
ment quelques  petites  annales  qui  m'bont 
estées  communiquées  par  fut  M.  le  procureur 
cénéral  Camus,  M.  Rousselet,  procureur  de 
lonuellc,  M.  Morand,  M.  le  docteur  Bour- 
geois et  autres,  m'bont  enseignées,  el  que,  de 
main  en  main,  Ion  bat  apprins  des  vielles 
gens  qui  furent  en  ces  temps  ,  ou  qui  les  sui- 
virent bien  tosl  après. 


CHAPITRE  VIII. 

Lm  mautiai*  el  bon*  offices  que  If  prince  fOrai^c,  Iran  Je 
Cbalou,  frit  pour  la  perle  el  pour  le  rtcouttr.m  ul  An 
dcui  Bourgougncs. 

Lo*  bat  tousiours  pensé  que  si  le  prince 
d'Orange  beut  esté  affectioné  au  seruice  de 
son  prince  cl  de  dame  Marie,  sa  princesse, 
les  deux  Bourgougnes  fussent  demeurées  en 
l'obéissance  ancienne  ,  ou  pour  le  moins  le 
roy  de  France  ne  les  beut  possédé  entière- 
ment; car  Ion  beut  faict  quelque  plus  grande 
résistance  que  Ion  ne  feit  dedans  le  duché , 
ainsi  que  ceux  de  Beaulnc  toutefois  et  ceux  de 
Scmur  el  quelques  autres  feirent ,  et  comme 
le  comté  et  la  viscomté  le  monslrércnl. 

Mais  ce  prince  d'Orange  s'cstant  mis  du 
party  francois  ,  il  rcnuersal  toul  et  feit  à  faire 
par  les  estais  plusieurs  choses  contraires  à  son 
debuoir  et  au  bien  de  la  princesse  el  du  païs. 
Dequoy  Ion  ne  trcuue  autre  occasion  (si  nous 
ne  prenons  une  fanlasie  naturelle  en  ceux  de 
ceslc  maison  et  du  nom  de  Chalon  ,  d'hnuoir 
beiis  les  esprits  contraires  à  leurs  princes  na- 
turels), que  la  condeinnalion  très-iurldiquc 
prononcée  par  le  duc  en  son  conseil ,  contre 
ledicl  prince ,  en  faneur  des  ourles  d'iceluy, 
Loys  et  Hugues  de  Chaloti  ,  sur  quelques 
places  ès  quelles  lesdicts  Loys  cl  Hugues  di- 
soient hauoir  le  droict  à  cause  de  Iean  de 
Chalon  leur  aïeul  (t)  ,  qui ,  à  raison  de  dame 
Marie  de  Baux  sa  femme ,  fut  prince  d'Orange, 
ainsi  que  dessus  nous  hauons  dict. 

Or,  ce  iugemcnl  duduceslrangeat  le  prince 
d'Orange  ,  et  fui  cause  de  le  faire  retirer  en 
France  pour  une  seconde  fois ,  baïant  opinion 

(1)  Ce  litige  (  vidé  nu  prc'iudi«-c  «les  jjiuiU-a  droits 
«le  Jean  de  Clialon-Atlay  IV,  prince  d  Orange,  »ur 
1.»  Mit-cession  île  son  aïeule  Jeanne  «le  Montlauion- 
M..:i«l«l'ai.l  ,  .i  «li  ja  f>il  l'ul-v  t  «l'une  noie  expli- 
cative a  lariurllt  nous  renvoyons  |r  lecteur. 


iche-Coute*.  Liurtltil,  Chap.  fit.  1368 
que  le  duc  luy  hauoit  faict  tort.  Et  comme  au 
temps  du  décès  du  duc  il  se  rclreuuoit  en 
France  (t) ,  le  roy  Lots  le  solicitai  à  l'instant , 
comme  il  hauoit  faict  le  sieur  d'Esquerdcs  et 
autres  accrédités  ,  espérant  d'emporter  les  païs 
sans  frais,  peine  ny  danger.  Et  afin  que  l'O- 
rangeois  y  voulut  condescendre  ,  il  luy  promit 
la  restitution  des  places  adiugérs  à  ses  oncles, 
et,  en  oultre,  le  gouucrnement  général  des 
deux  Bourgougnes.  Ce  que  le  prince  d'Orange 
acceptât,  et  s'alTrctionat  tellement  en  ceste  be- 
sogne, que  pour  le  trop  grand  crédit  qu'il 
hauoit  ès  deux  païs,  il  persuadât  aux  estais 
que  les  François  fussenl  receiis  ,  soubs  ce 
trompeur  prétexte  qu'ils  seroient  remis  au 
roy  pour  en  faire  la  seure  garde  à  la  princesse, 
niepre  el  filleule  du  roy  Loys. 

Mais ,  comme  après  l'cxéquution  de  son- 
déseruicc  Ion  luy  déniât  le  gouucrnement ,  et 
qu'il  veit  que  niessirc  George  de  Craon  de- 
incuroit  gouuerneur,  voire  qu'il  ne  faisoit  tanl 
de  compte  de  luy  qu'il  luy  sembloit  debuoir 
estre  faict ,  il  ponsal  de  changer  de  rechef  à  la 
première  occasion  qui  se  présenlcroit.  Ce  que 
bien  tosl  luy  aduint  par  le  faict  cxéquulé  par 
ceux  de  Dole  ;  car  lors ,  estant  à  Gy,  il  se 
deelairat  et  feit  amas  de  gens  tout  ouuerte- 
ment  (2),  baïant  promesse  de  Hugues  de 
Chalon  ,  sieur  de  Chaslel-Guyon  ,  son  oncle, 
Claude  de  Vauldrey  et  autres  ,  d'hauoir  bien 
tost  secours  ;  et  s'encourageât  d'autant  plus 
volontier,  quedesià  Guillaume  de  Vcrgy,  sei- 
gneur de  Cbainpuant,  Loys  de  Vienne,  sieur 
de  Cheurcau  ,  Symon  de  Quingey,  Guillaume 
de  la  Baulinc,  sieur  d'Illens,  Guillaume,  sieur 
de  Vauldrey,  Claude,  sieur  de  Toulongcon  , 
Iean  ,  Symon  et  Elyon  d'Andclol,  le  sieur  de 
Digoine,  Antoine  de  Ryc  ,  sieur  de  Cosle- 
brunc,  Léonard  de  Chalon,  sieur  de  Lorme, 
Charles  de  Chalon,   comte  de  lougny,  le 
sieur  de  Roncbaux  ,  le  sieur  de  Montcley,  et 
plusieurs  autres  gentils  -  homes  et  gens  de 
guerre  faisoient  gens  ,  el  monslroient  de  vou- 
loir seruir  leur  princesse. 

Lon  tient  que  les  armes  prinses  par  la  plus 
part  de  ces  valeureux  chcualiers  csloient  le- 
vées aucc  telle  discipline,  que  les  forteresses 
n'en  esloient  discommodées  ny  les  païsans 
aucunement  foulés  ;  car  ainsi  que  les  villes  et 
villages  estoient  réglées  el  commandées  d'en- 
vi) Il  rosiilail  il  Orange;  mai*  au  premier  bruit 
de  la  mort  du  duc  ,  il  se  rendit  auprès  de  Louis  , 
alors  à  l.von. 

(2)  D.'*  avant  le  23  mars  1*77  ,  puisqu'on  le  voit 
à  celle  .laie  Imiter  a  Besançon  avec  nobles  lîum- 
hert  du  Vcrnoy.  Antoine  de  Fallerans  ,  Antoine  de 
Courbouson  et  Pierre  de  Jnugnc,  mandataire*  de 
Hugues  de  Cliidon-Chilclgiivon,  pour  la  remise  en 
ses  mains  d«*  places  Iciiii«-s  par  ce  «Ici  nier,  atm  «1  y 
mrllrc  garnisons  pour  /  •  sentie-  «/'•  mademoiselle 
tlf  Itourçousine ,  anqitrl  il  voulait  empfafer  tous 
te*  iouvs  et  jmuuoir. 
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voïcr  nombre  de  gens  armes ,  Ion  ne  faisoit 
faulle  de  les  dépescher  a  la  file  ,  pour  se 
treuucr  à  iour  prélix  au  rendes-vous  général 
vers  les  capitaines  et  officiers  qui  leur  deb- 
voient  commander,  où  ils  ireuuuicut  leurs  en- 
seignes arborées  cl  prestes  à  marcher.  Là ,  ces 
soldais  se  ireuuuicnl  aucc  leur  paie  d'un  mois 
qui  leurestoil  deliurec  avec  leurs  armes  auanl 
que  de  sortir  de  leurs  maisons  ,  et  donoil-on 
l'ordre  que  les  autres  mois  leur  fussent  paies 
par  quelques  personages  députés  particulière- 
ment par  le  pais,  sans  passer  par  les  mains 
de  thrésoriers  ou  capitaines.  Que  s'il  aduenoit 
que  l'un  de  ces  soldats  vint  à  mourir  ou  bien 
à  faillir  de  telle  sorte  qu'il  ne  pouuoit  scruir, 
subitement  sa  communauté  en  dépuloit  un 
nouucau  qui  enlroit  en  sa  place  :  au  moïen  de 
quoy  le  nombre  ne  se  treuuoit  longuement 
défourny.  Lequel  ordre  estoil  vraiment  prof- 
itable, si  Ion  beut  tenu  la  main  à  l'entretien 
d'iccluy,  cl  que  enscmblemenl  Ion  lieul  éuité 
les  batailles  générales  ou  les  Irop  puissantes 
rencontres  :  car  le  pais  ,  qui  esl  fort  €c  soi , 
pouuoit  nourrir  la  guerre  bien  long  temps,  en 
attendant  quelque  bone  fortune.  Aussi  est-il 
obseruc  que  les  régions  qui  se  sont  ainsi  def- 
fenduës  sans  bazarder  les  batailles,  dont  beû 
la  fortune  de  beaucoup  meilleure  (  ainsi  que 
les  Hcspagnols  ,  qui  ne  furent  jamais  en- 
tièrement veiucus  par  les  Komains  ,  le  nions- 
Irérenl),  que  les  autres  qui,  Irop  résolument , 
se  sont  mises  au  ha/ard  d'un  dernier  combat, 
ainsi  que  toutes  autres  nations  foire  ni  contre 
les  mesmes  Romains ,  si  nous  en  exceptons 
encor  les  Germains  ,  qui ,  par  ce  moïen  ,  de- 
meurèrent inuinciblcs  ,  ainsi  que  les  Hcspa- 
gnols. 

le  sçay  que  l'on  dirai  que  Cxsar  Auguste 
meit  fin  à  la  guerre  hespagnole  ,  cl  qu'en  mé- 
moire de  ce  il  feit  dresser  au  plus  ault  «les 
monts  Pyrénés  ,  Ion  dict  proche  de  Pucrto- 
S. -André*  ,  les  autels  de  la  Victoire  Mais  Ion 
accorderai  aussi  qu'il  n'heul  point  plus  losl 
retiré  ses  compagnées  du  dedans  des  monta- 
gnes, que  les  Hcspagnols  ne  luy  renuersasscnl 
ses  autels  et  trophés  de  fortune  cl  victoire. 

Retornant  au  propos  ,  la  princesse ,  encou- 
ragée par  ce  bon  debuoir  de  ses  subiecls ,  ne 
voulut  pas  que  la  soulde  du  second  mois  fut 
prinse  sur  le  paoure  subiecl,  scachant  bien 
qu'il  n'y  csloit  tenu  cl  qu'il  bauroit  d'ail- 
lieurs  assés  à  souffrir ,  ioinct  qu'elle  sçauoit 
qu'il  n'Iiauroit  pas  le  moïen  d'y  satisfaire  ; 
mais  ,  par  l'aduis  de  son  conseil ,  elle  voulut 
enuoïer  prouision  de  deniers  ,  puis  qu'elle 
n'hauoit  aucun  moïen  de  leur  en  faire  tenir 
réellement. 

Et  ce  fut  qu'elle  leur  dépesebat  ses  patentes 
pour  engaiger  son  domaine ,  et  en  adressai 
l'exéquutiou  au  prince  d'Orange,  qu'elle  dé- 


RA5CnE-Co«TK.  Littrexm  t  Chap.  m/.  1570 
clairat  gouuerneur  général  (l),  moïenant  que 
l'aliénation  srroil  faicle  par  l'aduis  de  messires 
Hugues  de  Chalon  ,  sieur  de  Chaslel-Guyon  , 
Claude  de  Toulongeon  ,  sieur  de  la  Baslïc  , 
Guillaume  de  Roclieforl ,  sieur  de  IMcuuanl , 
maislre  Licnard  des  Points,  Synion,  sieur  de 
Clcron,  maislre  Iean  de  Chauirov,  maistre  Iean 
de  Salins,  maislre  Marc  Boucher,  ou  la  plus 
part  d'eux  ,  aucc  la  clause  qne  le  comté  et  vis- 
comté  (d'Auxone),  comme  membre  dudict 
comté,  pourroicnl  estre  généralement  hypo- 
théqués. 

En  suillc  de  quoy,  les  moulins  et  l'éminage 
de  Dole  et  les  prcls  de  Lauans,  admodiés 
i lires,  furent  engaigés  à  messirc  Symon 
de  Quingcy,  sieur  de  Bonboillon,  pour  6,932 
liuns  6  sols  csleuenans.  Mais  l'an  1494, 
l'empereur  Maximilian  les  retirât ,  en  laschant 
la  seigneurie  de  Quingcy  en  jouissance ,  à 
réachapt  de  9,532  liurcs  ,  qui  pourroicnl  estre 
rendues  en  escuz,  pièce  comptée  pour  seize 
gros.  En  quoy  fut  accreuc  l'hypothèque, 
pourec  que  l'empereur  voulut  bien  réeom- 
pencer  le  bon  debuoir  dudicl  sieur  de  Quin- 
gcy par  luy  rendu  en  diuers  lieux  ,  mais  prin- 
cipalement au  premier  siège  de  Dole.  Et  fut 
vendue  ladiclc  seigneurie  ,  déchargée  de  onze 
cens  francs  dehus  aux  habilans  pour  frais  par 
eux  supportés  à  la  deffence  de  leur  ville  ,  les- 
quels l'empereur  couuucndat  leur  estre  res- 
titués ,  à  charge  de  ne  les  répartir  cnlre  eux  , 
mais  de  les  cmplier  aux  affaires  publiques ,  et 
nasillement  à  la  réparation  de  leurs  murailles. 


CHAPITRE  IX. 

Los  sflftès  des  armes  prinsw  en  Bourgoognc. 

L*  réuolle  de  Dole  et  les  armes  prinscs  par 
lanl  de  gentils-homes  occasionérent  les  garni- 
sons françoisos  cl  escossoises  ,  qui  estoient  à 
Gray  et  autres  lieux ,  de  sortir  sur  les  Bour- 
gougnons,  comme  elles  feirent  le  iour  de  Qua- 
siinodo,  13apuril  1477,  auquel  elles  vi  mirent 
charger  à  l'impourueii  les  troupes  de  la  pré- 
vosté  de  Gcndrey,  lesquelles  ne  se  Jrnoicnt 
sur  les  gardes ,  et  en  tuèrent  bien  300  aux 
portes  de  Marnay,  et  le  lendemain  oblindrent 
la  ville,  et  puis  après  Corcondray,  Balançon, 
Ougncy,  et  subséqmiiiuemcnt  Pesmcs  ,  qu'ilz 
emportèrent  par  trahison  ,  haïans  faicl  entrer 

(I)  Ces  lettres  au  prinre  d'Orange,  du  28  mai 
li"7,  t'utilrimient  puissance  «  «le  lever  ,  à  cours  .le 
>  n-nte  et  à  rcachat  perpétuel  >  jusqu'à  I»  somme 
de  40,000  livres  et  au-dt-*sous  ,  et  do  l'assigner  sur 
les  revenus  uc  sou  domaine  stu  comte  de  Bour- 
gogne c  pour  être  employée  à  ses  urgentes  a  (Lires  , 
»  cl  spécialement  au  paiement  et  solde  des  iiou- 
»  pes  a  lever  pour  sa  défense  »  contic  les  armes  du 
roi  de  France. 
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dedans  bon  nombre  de  soldats ,  cachés  dedans 
de  la  paille,  fein  et  tonneaux,  qti'ilz  feirent 
conduire  à  force  par  quelques  villageois  de 
Cbassey  et  autres  lieux. 

Et  en  après,  au  pont  de  Fraisans,  ilz  tuèrent 
500  bornes ,  et  en  autre  endroict ,  a  Bussey 
près  de  Gy  ,  500  ,  et  se  feirent  paisibles  sei- 
gneurs iusques  aux  portes  de  Besançon ,  sauf 
que  Dole  ,  Rochefort ,  Gy  et  quelques  chas- 
teaux  oullre  les  villes  de  Saône  cl  Chaulsin  , 
demeurèrent  en  obéissance. 

Ce  pendant  Ion  feit  une  leuce  de  5,000  Al- 
lemaus  ou  Suisses,  qui  beurent  le  rendés-votis 
auprès  de  l'abbaîc  de  Battant,  aux  portes  de 
Besançon,  ausquels  le  sieur  de  Chaslel-Guyon, 
Claude  de  Vauldrey,  et  bon  nombre  de  gens 
de  guerre  bourgougnons  se  ioingnirent,  en 
intention  de  bien  tost  inareber  contre  IVnnc- 
my,  qui  atiec  toutes  ses  forces  lenoit  le  prince 
d'Orange  campé  dedans  Gy  (Ex  tab.)  (I). 

Mais  les  Bourgougnons  furent  sur  le  chemin 
aduertis  que  l'ennemy  estoit  en  campagne  aucc 
cnuiron  10  ou  12,000  homes,  qui  alloient 
camper  le  sieur  de  Monlcley ,  qui  l'aisoil  mer- 
veilles auec  400  homes ,  presque  tous  païsans 
ses  subiects  ,  qu'il  hauoil  logé  en  sou  chasleau 
auec  soy,  leur  faisaul  tenir  régie  de  gens  de 
guerre,  afin  de  ne  tomber  aux  calamités  ès 
quelles  estoient  cheiis  ceux  de  Gendrey,  Frai- 
sans, Busscy  et  les  villes  susdictes,  perdues  et 
massacrées  par  faute  de  conduite. 

Les  armées  ne  séjournèrent  guieres  sans 
se  rencontrer  proche  de  Pin -les -  Mugny 
(iuing  1477'),  et  noz  Bourgougnons  has- 
térent  la  besongne ,  haîans  considéré  que 
les  ennemis  n'esloient  encor  bien  prests  , 
pour  ce  qu'ilz  arriuoient  encor  à  la  file ,  et 
monslroient  peu  de  contenance  de  vouloir 
combattre.  Ainsy  Ion  vint  aux  mains  auec  ar- 
deur et  desdain  ,  et  feit-on  le  combat  tel  et  si 
sanglant,  que  près  de  5,000  François  y  de- 
meurèrent morts  sur  le  champ  et  en  la  fuiltc. 
Des  veinqueurs  furent  tuès  plusieurs ,  mais 
grand  nombre  de  soldats  fut  blessé.  Toutefois 
la  victoire  ne  fut  ioïrusc  aux  Bourgougnons  , 
parce  que  le  sieur  de  Cbaslel-Guyon  ,  leur 

(I)  Le  roi  de  Fruncc  ,  lorsqu'il  fui  instruit  ilu 
mauvais  succès  «le  ses  arme»  en  Pranclic-lîomlt: , 
fil  tomber  sur  le  prince  d'Orange,  qui  avait  aban- 
donné «a  fiuw,  tout  le  poids  de  sa  coléic.  Lui 
prêtant  le  projet  imaginaire  d'avoir  voulu  l'empoi- 
sonner, il  alla  le  dénoncer  au  pailemeut  de  Paris. 
Dans  sa  harangue  ,  le  comparant  au  traître  Juda<, 
il  l'appelle  prince  de  trente  deniers,  et  expose 
que  Dieu,  Noire-Daine  et  saint  Martin  l'ont  pré- 
serve «  de  sa  trahison  cl  mauvaisclé.  >  En  même 
temps,  et  par  une  déclaration  faite  le  7  juin  à  son 
de  trompe,  il  fut  exclu  de  l'oidrc  de  St. -Michel 
dont  le  rot  l'avait  décoré.  Enfin  on  le  pendit  en 
effigie  dans  plusicuis  ville»  du  royaume,  et  sa 

Eincipaulé  drOraiigc  ,  confisquée  à"  son  préjudice 
178),  passa  dans  les  mains  «te  Philippe  d'Iloch- 
rg ,  fils  du  comte  de  Ncufchâtel ,  sous  la  réserve 


chef,  fut  faict  prisonicr  par  messire  Gaston  du 
Lyon,  sieur  de  Bassaudin,  seneschal  de  Tou- 
louse. Au  inoîen  de  quoy  les  Bourgougnons 
ne  peurent  suiurc  leur  victoire  et  aller  treuucr 
Craon  dedans  son  camp ,  mais  se  retirèrent 
auprès  de  ladiclc  abbuïe  de  Battant  (Ex  tab.). 

De  quoy  ensuiuit  que  le  prince  d'Orange  , 
désespérant  d'bauoir  autre  secours ,  se  relirai 
de  Gy,  laissant  ses  Allemans  en  garnison, 
espérant  que  pour  quelque  temps  ilz  soutien- 
draient ;  mais  ilz  faillirent  de  cœur,  et  s'enfui- 
rent après  hauoir  saccagé  la  ville. 

Ainsy  finit  cestc  première  poincte,  bien  peu 
fortunée  ,  puis  que  le  sieur  de  Chastel-Guyon 
y  restai  prisonier  ,  et  qu'il  demeurât  perdu 
entre  les  mains  ennemies  iusques  à  ce  qu'il  fui 
r'achcpfé  auec  l'aide  de  10,000  francs  que  la 
princesse  païat  pour  luy,  par  les  eniremises 
des  sieurs  Antoine  de  Falerans  et  Pierre  de 
lougne,  maislres  d'hostel  dudict  seigneur,  qui, 
au  mois  de  ianuier  1478  (r.  *.),  portèrent  la 
rançon  de  leur  maislrc  (1).  Coinmines  mect 
ceste  bataille  après  le  premier  siège  de  Dole; 
mais  noz  mémoires  disent  le  contraire  (Ex lab.). 

Les  ennemis,  après  la  prinsc  de  Gy,  brus- 
lérenl  P  es  nus  ,  Marnay  et  tout  le  surplus  , 
pour  ne  laisser  garnisons  en  tant  de  lieux, 
iusques  à  Vesoul ,  lors  gardée  par  Guillaume 
de  Vauldrey  (2)  ,  Auxone  ,  deiïenduë  par 
Claude  de  Vauldrey,  Amance,  Scurre,  Ver- 
dun, Chaulsin,  Dole,  Rochefort  et  Besançon, 
qui  estoit  plein  de  gens  retirés  et  fuîaos  ce 
contraire  orage. 

Les  Duchois  ce  pendant ,  mesmement  ceux 
de  Diion,  voïans  que  le  roy  les  hauoil  trompé, 
et  que  les  François  dechassoient  la  vraie  cl 

(0  Le  total  de  la  rançon  se  portait  à  52,000 
«•eus  d'or,  exigibles  en  différents  termes.  Hugues, 
«le  tenu  »  Clialoii-iur-Saonc ,  aliéna  des  terres,  fit 

payer  uu  à-compte  do 
_  mille  autres  ,  pour 
lesquels  le  don  d'une  renie  annuelle  de  mille  francs 
sur  les  salines  de  Salins ,  de  la  part  de  la  duchesse 
Marie ,  étiit  bien  insu  disant.  De  son  côté  le  roi 
faisait  a  Hugues ,  |c  28  mars  U78  {y.  m.)  ,  s'il  con- 
seillait a  enirer  à  sou  service,  les  promesses  les 
plus  flatteuses  ,  offrant  notamment  de  prendre  à  sa 
charge  le  solde  de  sa  ran«-«in  et  de  lui  abandonner 
tout  l'héritage  de  Louis  11.  comte  de  Tonnerre, 
jadis  confisqué  par  le  duc  Jeao-saus-Peur.  Le  sira 
de  Châlclgujon,  entraîné  d'ailleurs  par  son  amour 
p°ur  la  nièce  du  monarque,  Louise  de  Savoie ,  qui 
lui  avait  été  promise  en  mariage,  ne  put  résister 
longtemps  aux  séductions  dont  il  était  lobjcl  ;  «îtis 
le  mois  de  mai  4*79,  il  avait  oublie  ses  devoirs  en- 
vers sa  souveraine ,  et  reçu  de  Louis  XI  le  prix  de 
sa  défection. 


des  emprunt*  cl  parvint 
Ï0  mille  francs-,  restaient  22 


(1)  Craon,  ayant  tenu]  de  reprendre  Vesoul,  sV- 
tait  approché  jusqu'au  pied  des  murailles  ;  mais 
Vaodrcy,  à  la  léte  de  sa  garnison,  vint  le  sur- 
prendre à  l'improvisle  dans  la  nuit,  ei  le  re- 
poussa avec  grande  perle  ;  beaucoup  de  fuyards 
tombèrent  sous  les  coups  des  paysans,  et  il  eut 
grande  peine  de  rallier  à  Cray  les  débris  de  l'armée 
sou»  ses  ordres. 
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légitime  princesse,  se  voulurent  réuolter,  pre- 
nais occasion  sur  quelques  rigoureux  traicte- 
nicns  de  messire  Iean  louard  ,  leur  président. 
Et  de  faict ,  ilz  le  tuèrent  en  colère  et  eu  un 
mouucment  populaire.  Mais  George  de  Craon 
y  accourut  auec  l'année  qu'il  hauoil  au  comté, 
et ,  cliasiiant  quelques  particuliers ,  appaisal 
le  uiouucracnt;  puis  il  rclornat  pour  mettre  le 
siège  deuant  Dole ,  sur  la  (in  du  mois  d'aosl 
dudict  an  1477,  ainsy  qu'il  hauoil  pensé  faire 
sur  le  mouucment  de  ceux  de  Diion. 


CIIAP1TRE  X. 

Mariage  de  l'emjicrfjr  laiimilian  aoec  dame  Marie  de 
fiourgangiie  ;  le  siège  de  Dole  el  la  Taille  des  ennemis 
eslani  au  camp  devant  ladifle  ville. 

Auant  que  nous  traictions  le  faict  du  siège 
de  Dole  et  le  succès  heureux  contre  les  enne- 
mis ,  il  est  nécessaire  de ,  en  ce  lieu ,  qui  est 
du  mois  d'aosl  1477,  traicler  les  nopeesde  la 
princesse;  car  de  ceslc  alliance  plusieurs  cho- 
ses dépendront  cy  après ,  ès  quelles  il  nous 
conuient  tenir  l'œil  bien  soingueux. 

Maximilian,  qui  csloil  en  ces  le  année  1477 
eagé  de  dix  htiict  ans  ou  enuiron  ,  car  il  nas- 
quit  en  l'an  1459  de  Eleonor,  fille  de  Kdoard  , 
roy  de  Portugal ,  partit  de  la  court  de  son 
pere  en  ladiclc  année  1477  ,  combien  que 
Lazius(//&.  2  Gcneulogitv  aust.  )  coite  ce  ma- 
ryage  eu  l'an  1475  ,  el  accompagné  de  800 
cheuaux  vint  à  Cologne,  d'où  puis  après  il  se 
partit ,  accompagné  de  plusieurs  princes  et 
seigneurs,  enlre  lesquels  est  oient  Olyuier  de 
la  Marche,  qu'il  retint  pour  son  grand  cl  pre- 
mier maislre  d'hostel ,  les  sieurs  Claude  du 
Fay,  delà  maison  de  Neufchaslct,  et  Guillaume 
d'illens,  de  celle  de  la  Baulme,  et  vint  treuuer 
la  princesse  à  Gand  ,  où  le  maryage  fui  célé- 
bré le  20  aost ,  au  grand  regret  des  François, 
qui  hauoient  pensé  de  l'empescher ,  pour  ce 
qu'ilz  prévoïoient  que  l'Allemagne  fauori- 
seroit  la  cause  de  la  duchesse ,  et  que  leurs 
guerres  en  demeureroient  plus  longues  ,  plus 
cruelles  et  dangereuses. 

Ainsy  finirent  les  poursuilles  de  maryage 
que  le  sieur  de  Kiuers ,  beau-frere  du  roy 
d'Angleterre,  faisoit,  et  ecluy  que  Ion  solici- 
toit  pour  Charles ,  dauphin  de  France  ,  pour 
Charles  ,  duc  d'Angolesme,  qui  fut  pere  du 
roy  François  ,  premier  du  nom  ,  pour  le  duc 
de  Cléues  cl  celuy  de  Ghcldre,  prince  vicieux, 
qui  l'heut  obtenu  à  la  faction  de  ceux  de  Gaud, 
si  à  la  bone  heure  il  n'heut  esté  tué  deuant 
Tornay.  Mais  le  prince  allemand  fut  préféré 
à  tons ,  non  seulement  pour  ce  que  du  viuant 
du  duc  Charles  il  y  hauoit  heu  quelques  appa- 
rences de  promesses  matrimoniales  enlre  ces 
princes ,  puis  que  le  duc  hauoil  permis  que  sa 
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fille  luy  enuoïat  un  forl  beau  diamant  et  de 
grand  pris ,  mais  aussi  pour  ce  qu'elle  consi- 
déroil  que  sa  maison  ne  pouuoit  mieux  eslre 
alliée,  delfeuduë  et  redressée  que  par  la  valeur 
el  les  forces  de  ce  prince  cl  de  ses  Allemands  , 
subiects  cl  confédérés  ,  veù  inesmcment  que 
l'empereur,  son  pere,  pouuoit  beaucoup  ac- 
croître et  accommoder  les  affaires  des  Païs- 
Bas ,  comme  il  feil  en  plusieurs  sortes  ,  et 
principalement  lors  qu'il  créât  le  seigneur  et 
prince  des  Pais-Bas  vicaire  perpétuel  en  loutc 
lu  Frise,  iusques  à  Diclmarse  el  aux  confins 
de  Danneniark ,  et  pour  ce  que  les  François  ne 
mériloienl  pas  les  bones  grâces  de  la  prin- 
cesse ,  puis  qu'ilz  la  traictoient  auec  tant  de 
rigueur  el  injustice. 

Kn  ce  mois  d'aost  mesme  ,  la  ville  de  Dole 
fut  campée  par  George  de  Craon  ,  qui,  sur  la 
lin  du  mois ,  estant  de  retour  de  Diion,  logeât 
son  armée,  d'enuiron  14,000  homes ,  a  l'cn- 
tour  de  la  v  ille  ,  sur  le  quartier  auquel  est  la 
chapelle  de  S.  Martin  ,  el  où  estoient  les  vil- 
lages de  Mars  cl  Truchume,  haîant  l'équipage 
d'arlillcrie  suffisant. 

Quant  à  la  ville ,  elle  estoit  enuirgnec  de 
deux  bons  fossés,  ceinte  d'une  bone  muraille 
répanie  en  plusieurs  bones  lours  ,  et  haîant 
pour  lors  le  sieur  Adrien  de  Toulongcon  capi- 
taine el  le  sieur  maïeur  de  la  ville,  qui  estoit, 
comme  i'hay  peu  apprendre  ,  Esteuenin  Du- 
chainp  ,  assisté  de  plusieurs  gentils  -  homes 
fuïans  deuant  l'armée  françoise  (1). 

Le  siège  ne  fui  plus  lost  mis,  que  Ion  com- 
mençât par  fréquentes  saillies  à  le  Irauailler  et 
l'inquiéter,  de  sorte  que  plusieurs  iours  pas- 
sèrent an  mil  que  Ion  peut  loger  l'artillerie 
pour  la  faire  ioùer  ;  mais  en  fin  elle  fut  bra- 
quée sur  le  quartier  auquel  présentement  est 
le  bouleuert  de  Mont  Roland  ;  et  de  là  ,  elle 
vomit  tant  de  malédictions  contre  la  ville  el  les 
habilans  d'icelle,  que  les  lours  et  les  murailles 
de  ce  quartier  s'en  renuersérent  dedans  le 
fossé  ;  puis  les  François  marchèrent  leste  bais- 
sée à  l'assaull ,  espérans  l'emporter  de  furie  en 
r'affraichissant  les  premières  troupes  par  au- 
tres nouuelles  qu'ilz  enuoîoicul  au  combat. 
Mais  la  valeur  et  l'opiniastreté  des  assiégés  et 
la  discrétion  des  chefs  fut  telle ,  que  les  enne- 
mis ,  Ireuuans  qu'il  y  faisoit  trop  chaud ,  se 
retirèrent  plus  vite  que  le  pas  dedans  leurs 
tranchées. 

Dès  lors  Craon  perdit  le  cœur  de  retorner  à 
l'assaull ,  et  résolut  de  veincre  par  longueur 
de  temps,  empeschanl  les  viures  et  les  secours  : 
à  l'efTect  de  quoy  il  répartit  son  armée  en  lieu* 
commodes. 

Ce  pendant  l'armée,  qui  s'estoit  en  ce  temps 
formée  au  bailliage  d'Amont ,  ostat  à  Craon 

(1)  Sept  '»  liuil  cent*  auxiliaires  Suisses  étaient 
aussi  dans  la  place. 
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la  ville  de  Gray  une  veille  de  S.  Michel ,  et 
v  furent  tués  beaucoup  de  soldats  de  la  gar- 
nison ;  mais  Ircuuanl  la  place  mal  fournie  de 
viurcs,  elle  l'abandonat  après  l'hauoir  pillé  (1). 

Tosl  après,  un  premier  dimanche  d'octobre 
que  Ion  dict  hauoir  esté  le  quart  iour,  com- 
bien que  ic  treuue  que  ce  fut  le  premier  en 
un  vicl  mémorial  de  te  siège ,  les  bourgeois 
de  Dole  ,  voïans  une  nuict  fort  obscure,  ven- 
teuse et  pluuicuse ,  hcurenl  opinion  que  l'en- 
uemy  scroit  facilement  veincu,  si  Ion  le  char- 
geoiî  à  l'impourucii  et  brusqucmenl.  El  pour 
ce ,  estans  conduicls  par  quelques  valeureux 
chefs,  sortirent  par  lieux  couuerts ,  et ,  haïans 
trompés  les  «coûtes  et  vedettes ,  feircol  char- 
ger le  corps  de  garde  par  quelques-unes  de 
leurs  troupes,  et  aucc  le  surplus  de  leurs  gens 
donérenl  dedans  les  tentes  et  cabanes  enne- 
mies, metlans  à  fil  d'espée  tout  ce  qu'ilz  ren- 
controienl;  et  feirent  de  sorte  qu'ilz  gaignérenl 
l'artillerie ,  cl  qu'ili  lornérent  en  fuilte  Craon 
et  son  camp  de  14,000  homes,  diminué  de 
3,000  ,  qui  engraissércul  de  leurs  corps  le 
lieu  sur  lequel  ilz  furent  en  ceslc  charge  cs- 
lendus  fc  el  qui  bat  esté  depuis  tousiours  ap- 
pellé  la  Ruelle  de*  Mort»  ,  à  cause  de  ce  que 
en  ce  quartier  eslroict  le  nombre  des  morts  y 
fut  treuué  bien  grand  ;  et  le  contraignirent  de 
repasser  à  Pcsmcs ,  Gray  el  aulres  places  qu'il 
tenoit. 

Mais  là  encor  à  Gray,  il  reccut  honte  et 
vergougne  par  le  prince  d'Orange;  car  ses 
gens  furent  surprins ,  déualisés  et  tues  de  re- 
chef, et  Salazar,  gouucrneur  de  la  ville  de 
Gray,  contraincl  de  fuir  à  ÎS'uicls,  haïanl  perdu 
la  plus  part  de  ses  homes  d'armes  escossois. 
Toutefois  la  victoire  en  fut  trisle ,  parce  que 
Salazar  meil  le  feu  dedans  la  ville  ,  pour  ba- 
voir lumière  à  sa  rclraictc  el  pour  retenir  ses 
ennemis  (2). 

Ces  deux  perles  chassèrent  les  ennemis  de- 
hors du  comté,  sauf  qu'ilz  gardèrent  encor 
Scurre  pour  quelques  iours  ;  mais  enfin  elle 
fut  encor  abandonec  par  eux. 

Au  surplus  ,  ceux  de  Dole  estans  déliurés 
du  siège  susdicl ,  et  estans  aduerlis  que  les 
dames  de  la  ville  ,  congregées  en  l'ccclisc  pen- 
dant l'assaull  doné  par  l'ennemy  ,  et  au  temps 
de  la  saillie  faicle  sur  les  François  ,  hauoient 
faicles  un  vœu  cy  après  escript ,  soleinnclle- 

(11  Ce  pclil  corps  de  troupes,  dont  le  nombre 
ne  s'cïcvaiiqu'a  mille  «m  douze  cent*  hommes,  avait 
pour  chrl  cUdc  de  Vaudrcy  ,  qui  s  ctnl  ménage 
de*  intelligences  avec  quelque*  habitants  de  Gray. 
Le.  portes  lui  sont  ouverte*  ,  cl  la  garnison  ,  com- 
mandée par  l'écossais  SaUsar,  .mpu.Nsa.Ue  pour  se 
défendre  tout  a  la  fois  contre  es  assa,  lanU  du 
dehors  cl  la  population  de  la  ville  ,  y  met  le  feu  et 
,e  retire  dans  le  château,  qu'elle  csl  forcée  d  aban- 
donner bientôt  après  avec  grande  perle. 

(2)  V.  la  note  précédente.  L'occupation  de  Gray 
par  les  Bourguignons  a  précédé  de  deux  ou  Irois 
jour»  sculemcnlU  délivrance  de  Dol«. 


RAitcne-CoiiTÉ.  Liure  1/1/ ,  Chap.  X.        1 3 7 G 

ment  ilz  voilèrent  une  procession  anniuersairc 
et  générale,  en  laquelle  le  1res  précieux  corps 
de  ft'oslre  Seigneur,  Sauueur  el  Rédempteur 
lesus  Christ  scroit,  comme  il  est,  déuoliru- 
semenl  porte  le  premier  dimanche  d'octobre, 
qui  fut  le  iour  de  la  déliuranec,  après  une 
prédication  que  le  magistrat  procure  estre 
faicle  ordinairement,  pour  r'affraichir  la  mé- 
moire des  bons  debuoirs  des  prédécesseurs , 
et  pour  inciter  le  peuple  à  faire  les  deheucs 
actions  de  grâces ,  et  se  éuerluer  à  l'accom- 
plissement de  semblables  offices  quand  l'oc- 
casion se  présenteroii. 

Mais  le  roy  de  France ,  estant  tuarry  de  la 
honte  faicte  à  Craon  ,  luy  ostal  son  gouucrne- 
ment  (1)  el  la  charge  de  grand  maislre  de 
France ,  laquelle  fui  donée  à  mess  ire  Antoine 
de  Chabanes,  comte  de  Dammartin  (2),  qui 
portoit  de  gueules  au  lyon  d'hermine,  armé, 
la  m  passé  et  coroné  d'or,  cscarlelé  de....,  fascé 
d'argent  et  d'azur,  qui  est  la  vraie  armoîrie  de 
Dammartin,  aisnée  de  Monlinarlin  (5),  pour 
le  respect  de  laquelle  ie  faicts  ce  blasoncment, 
bordée  de  gueules,  sur  le  tout  de  gueules,  à 
trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé  de 
quatre  merlelles  de  gueules ,  escarlrlé  de  Tor- 
sy,  qui  est  d'argent  à  quatre  pals  de  synoplc. 
Mais  Craon  portoit  lozengé  d'or  et  de  gueules , 
escartelé  d'or  au  lyon  de  sable,  armé  cl  lani- 
passé  de  gueules. 

Car  le  roy  Loys  prenoit  à  grande  vergou- 
gne qu'une  raisonable  armée  heul  estée  ,  non 
repoulsée  seulement ,  mais  chassée  de  deuant 
une  ville  qui  de  soy  m  es  me ,  sans  aide  de  sa 
princesse ,  s'esloit  osée  mettre  en  dcfTcncc  , 
et  bauoil  bcû  ce  bon  heur  que  de  torner  en 
fuilte  ceux  qui  l'est  oient  venus  camper,  et  de 
quoy  elle  bauoil ,  au  iugement  de  ses  compa- 
triotes ,  mérité  celle  honorable  diuise  qui  luy 
fut  lors  donée  :  Itutitià  et  armis ,  pour  dé- 
clairer  qu'elle  n'estoit  pas  seulement  honorée 
par  le  siège  du  parlement ,  mais  encor  par  le 

(1)  Ce  fui  Charles  d'AmWisr,  sire  de  Chaumont, 
nui  succéda  à  Craon  dans  le  gouvernement  des 
deux  Bourgogne*.  A  la  vérile ,  il  ne  restait  plus 
lien  au  roi  dans  la  Franche-Comté  après  le  double 
échec  i|ue  ses  troupes  venaient  de  subir  à  Cray  et 
a  Dole. 

(2)  fieorge  de  la  Trcmonille ,  sire  de  Craon  ,  ne 
fut  jamais  grand-mailrc  de  France.  Le  comte  de 
Dammartin,  jiourvu  de  celle  dignité  en  1467, 
l'exerça  jusqu  eu  1484. 

(3)  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  Dam- 
martin ,  seigneurs  du  bourg  de  ce  nom  dans  l'an- 
cienne province  de  Nle-dc-France ,  et  les  Mool- 
martin  ,  originaires  du  comté  de  Bourgogne,  n'ont 
jamais  eu  cnlfeux  aucun  rapport  de  parenté  ou 
d'afUnile'.  Ceux-là  étaient  honorablement  connus 
dés  le  milieu  du  XI'  siècle  ;  les  seconds  paraissent 
pour  la  première  fois  dans  deux  titres  des  années 
1186  cl  1200  ,  qui  font  mention  de  Hugues  ,  che- 
valier ou  vassal  (ini/ei)  de  Montmarlin ,  et  de  ses 
deux  (Us  Pierre  el  Robert. 
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bruicl  de»  arme*  victorieuses  qu'elle  hatioit 
loïalemcnl  priuse  en  la  querelle  de  sa  légitime 
princesse. 

Pendant  que  en  la  Franche-Comte  Ion  tra- 
vailloit  assés  heureusement  ,  le  prince  Maxi- 
milian sortit  en  campagne,  suiuy  d'une  armée 
de  16,000  humes  ,  le  roy  estant  au  siège  de- 
vant S.  Homcr.  Ce  que  contraignit  les  Fran- 
çois détrousser  hagaige  et  de  se  retirera  Cam- 
bra y  ,  d'où  Ion  feil  plusieurs  escarmouches  , 
ès  quelles  les  François  furent  fort  mal  traictés 
une  fois  sur  le  blanc  fossé,  et  y  perdirent  près 
de  2,000  homes  ,  pour  ce  qu'il*  ne  se  con- 
duisoietit  selon  la  discipline  militaire.  Puis 
quelques  mois  après ,  ceux  de  Cainbray,  qui 
volontairement  hauoient  receik  le  roy  en  leur 
cité,  chasscrrnl  leur  garnison  ,  commandée 
par  le  sieur  de  Ficnne  ,  se  rendirent  au  prince 
Maximilian ,  et  moïenérent  que  le  Quesnoy, 
Bouchain  et  plusieurs  autres  places  circonuoi- 
sines  en  feissent  auianl  (Gaguin.)  (1). 

Quelques  historiographes  escripuent  que  le 
roy  les  abandonal  volontairement,  pour  ce 
qu'il  y  hauoil  apparence  de  paix ,  vcù  que  le 
prince  Maximilian  et  la  duchesse  sa  femme 
demandoient  paix  et  restitution  de  ce  que  le 
roy  leur  rclenoil,  moïcnanl  qu'ils  laissoient 
les  deux  Bourgougnes  et  les  villes  de  Lisle, 
Orchies  et  Douay.  Mais  cela  n'est  vraisem- 
blable ;  car  s'il  n'y  heut  heu  que  lesdicles 
villes,  toutefois  cela  n'heut  peii  eslre  accordé, 
parce  que  les  Flamans  ne  l'heussent  iamais 
enduré ,  à  cause  de  l'iiitérest  que  le  païs  en 
heut  reccii.  Depuis  ce  temps  Ion  heut  Irefuc 
pour  un  an  (2). 


CHAPITRE  XI. 

Trcfuo»  cl  les  reprinses  d'arow. 

Pktidaîit  que  les  trcfues  duroient,  messieurs 
des  Ligues  tindrent  une  dielle  à  Zurich  ,  en 
laquelle  les  députés  des  maisons  d'Austriche 
et  de  Bourgougnc  se  Ircuuércnt ,  et  aucc  eux 
inessire  Charles  de  Wcufchaslcl ,  archeuesque 
de  Besançon ,  qui  y  feil  trois  volages,  à  l'eflcct 
de  faire  comprendre  entre  les  confédérés  ceux 

(1)  Le  coinlr  Henri  île  Moulhéliard  ,  qui ,  sur  les 
prévîntes  sollicitation»  des  Suites  il  de  leurs 
alliés,  avail  recouvré  sa  liberté  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  mars  1477,  après  quelque  séjour 
dans  ses  étala,  revint  dan*  les  Pays-Bas,  cl  par 
un  traite  conclu  en  octobre  suivant  avec  l'archiduc 
Maximilicn ,  il  promit  de  le  servir  pendant  un 
an ,  avec  trente  chevaux ,  moyennant  une  pension 
de  5,000  florins. 

(2)  Elle  fut  signée  le  6  juillet  4  478  par  le*  pléni- 
potentiaires de»  deux  princes,  el  ratifiée  le  11  par 
le  roi ,  étant  alors  à  Arras  ,  qui  .s'engagea  à  la  resti- 
tution de  toutes  les  places  qu'il  tenait  ou  qu'il  pou- 
vait tenir  dans  te  comté  de  Bourgogne. 
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de  la  Franche-Comté  (1).  Ce  que  enfin  fut 
accordé  par  messieurs  des  Lignes ,  qui  desià 
hauoient  receiis  en  leurs  héréditaires  confé- 
dérations la  maison  d'Austriche,  en  l'an  1474, 
le  30*  iour  de  mars  (î) ,  combien  que  quel- 
ques aulheurs  mettent  cela  au  2S*  de  may  de 
l'an  1477,  renouuellé  l'an  1511  ,  moïrnant 
200  florins  de  Rhin  par  canton  (5).  Ce  que  fut 
r'afïraichy  auec  les  treize  cantons  le  7  ianuier, 
l'an  1536  ,  et  depuis  en  noslrc  temps  plus 
'  particulièrement  traicté  (Bodini)  (4). 

Or,  par  le  moïen  de  ladicte  première  confé- 
dération ,  la  Comté  demeurât  hors  de  pensée 
des  inuasions  que  les  Suisses  leur  hauoient 
faict.  Mais  le  roy  de  France ,  qui  préuoïoit 
que  ses  conquestes  luy  seroient  difficiles  ,  s'il 
ne  Ircnchoit  les  secours  à  la  Bourgnugne, 
practiquat  d'Iiauoir  alliance  et  d'estre  receû 
combourgeois  par  ceux  de  Berne,  Lucerne , 
Zurich ,  Fribourg  et  leurs  confédérés  ,  leur 
ouclroïant  20,000  liures  de  pension  ;  et  de 
plus,  il  promit  de  souldoïer  et  entretenir  ordi- 
nairement 6,000  Suisses  à  ses  souldcs,  à  trois 
escuz  de  paie  par  home  (Cotnmines)  (5). 

Ccst  accord  feit  grandes  difficultés  puis  après 
aux  affaires  de  Bourgougne  ;  car  au  parauant 
Ion  tiroit  lousiours  de  ce  païs  quelque  bon 


(1)  Nous  renvoi  on*  a  l'Appendice  nos  renseigne 
menu  pins  complets  sur  tes  négociations  entamées 
avec  le»  Suisse»,  dans  l'intervalle  des  années  1477 
à  1470,  par  le  gouvernement  el  les  étals  du  comté 
de  Bourgogne.  Il  suflira  d'ajouter  ici  que  le»  sei- 
gneuries de  Blamonl  et  de  Cléinonl ,  appartenant 
au  sire  de  Neufthàlel ,  lui  furent  restituées  en  1478 
par  j'évéque  de  Bàle  ;  que  Pan  suivant  ce  prélat 
rendit  au  comte  de  la  Roche  celles  de  Maicbe  et 
do  Sl.-Ilinpolvte,  et  qu'en  1481  le  même  seigneur 
de  Meiircnalel  oblint  la  promesse  de  rentrer  dans 
la  possession  d'IIéricourt ,  Chàtclol  et  Lisle-sur- 
le-Douhs,  tenus  jusqu'alors  par  des  gentilshommes 
attachés  au  service  de  l'archiduc  Sigismond  et 
qu'il  en  avait  investis  à  charge  d'hommage. 

(21  Cet  acte,  du  30  mars  1474  (t.  s.),  est  le  rect's 
de  (assemblée  des  Cantons  reunis  à  Constance,  à 
laquelle  assistèrent  les  ambassadeurs  de  Louis  XI. 
L'aceord  de  Senlls  du  11  juin  suivant,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  ,  eu  fut  la  conséquence.  Mais  la  pre- 
mière union  perpétuelle  et  héréditaire  avec  l'Au- 
triche fut  signée  à  Zurich ,  le  15  octobre  1477. 

(5)  Maximilicn  profita  habilement  de  la  discorde 
qui  s'était  élevée  entre  1  ta  France  et  les  Suisses.  Ce 
traite,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  ligue  héré~ 
di taire  ,  formait  une  garantie  pleine  et  réciproque 
de  toutes  les  possessions  des  diverses  parties  e.on- 
tiacuntes  -,  il  devait  être  publié  el  jure  de  dix  ans 
en  dix  ans. 

(4)  Au  début  du  règne  de  Philippe  II ,  eu  1556 
et  1557. 

(5)  Traités  de  Tours,  du  8  septembre  1470 ,  et 
de  Berne,  des  2  et  26  octobre  1474  et  10  mars 
1475;  puis  alliance  défensive  conclue  à  Lucerne 
le  9  septembre  1479 ,  contenant  aussi  l'abandon 
fail  à  I-ouis  XI  de  toutes  les  prétentions  des  Suisses 
sur  la  Franche-Comté  ,  moyennant  200,000  florins 
de  Rhin,  payables  par  50,000  llorins  chaque  année 
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nombre  de  soldais  pour  la  guerre ,  desquels 
puis  après  Ion  ne  pouuoîl  hauoir  nombre.  Lon 
s'estuerueillal  toutefois  de  ce  que  les  Suisses 
ne  doublèrent  de  prendre  un  tant  opulent  voi- 
sin et  tant  chatouilleux  que  le  François,  lequel 
à  toutes  heures  pouuoit  remuer  menaige  de- 
dans leurs  republiques.  Mais  les  haines  que 
lon  portoit  aux  maisons  de  Bourgotigoe  et 
d'Auslriche  estoient  cause  en  partie  de  cest 
accord. 

Il  nerestoit  doneques  au  comté,  pour  ha-  - 
voir  secours  ,  sauf  la  Ferrette  ,  de  laquelle 
toutefois  lon  n'en  pouuoit  hauotr  grand  , 
pour  ce  que  l'archiduc  Sigismond  estoit  prince 
fort  tardif  et  presque  inutile  aux  siens ,  et  qui 
lors  se  laissoit  tellement  manier  par  ses  gens, 
corrompus  et  gaignés  par  le  roy,  qu'il  fauo- 
risoit  les  François  contre  son  nepueu ,  voire 
qu'il  délibérât  de  rompre  l'adoption  par  luy 
faicte  de  son  dict  nepueu  7  soubs  prétexte  d'un 
faux  doner  à  entendre  ,  que  lon  espioit  de  le 
faire  mourir  ;  toutefois  lon  luy  désillal  les 
yeux,  de  sorte  qu'il  feit  changement,  combien 
que  tardif,  de  ses  affections  (Commwea)  (1). 


CHAPITRE  XII. 
L»  reprinst  des  armes  ta  Boorgougtie. 

Lx  temps  des  trefues  estant  finy,  Maximilian 
feit  entrer  quelques  compagnies  de  gens  de 
guerre,  tant  Bourgougoons  que  Allemans , 
dedans  le  duché  de  Bourgoogne,  lesquels  re- 
ceûrent  à  composition  les  villes  de  Beaune  (2), 
Mont  S.  lean  ,  Chastillon-sur-Seine ,  Semur, 
Bar-sur-Scine  et  autres  places ,  auec  tant  de 
bon  heur  et  si  grande  inclination  du  peuple , 
regrettant  son  ancien  seigneur,  que  si  l'armée 
de  Bourgougne  heul  eslée  fournie  de  plus 
grand  nombre  de  gens  pour  tenir  quelque 
temps  la  campagne  ,  le  duché  r'entroit  en  son 
premier  debuoir  :  car  il  estoit  à  espérer  que  le 
roy,  qui  plus  facilement  se  scruoil  de  la  for* 
tune  que  de  la  guerre ,  heut  pensé  à  la  paix  , 
volant  que  les  affaires  estoient  pour  prendre 
un  trop  long  traict ,  et  n'heut  failly  de  consi- 
dérer que  ,  estant  viel  ,  mal  voulu  par  les 
grands ,  et  hnïant  son  61s  en  bas  eage ,  et  au 
contraire  son  ennemy  en  première  vigueur  et 
force,  fauorisé  par  l'Allemagne,  une  longue 
et  difficile  guerre  ne  luy  estoit  nécessaire ,  de 
peur  qu'auaut  le  parachèvement  d'icelle  il  ne 

(4)  Sieiarnond  manifesta  ses  mauvaises  dispositions 
contre  Maximilicn ,  en  négociant ,  en  1487,  avec 
lea  ducs  Georges  et  Albert  de  Bavière ,  la  vente  de 
se>.  états  d'Alsace  et  de  Brisgau.  Mais  grâce  aux 
l'empereur  Frédéric  III,  il  lui  rendit 
.■  'n  finance  ,  et  l'insUlua  ,  trois  ans 
*         '   .  .  sir  iverset. 

;  liâUrd  d'0»ange,  qui  surprit 
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vint  à  faillir ,  son  fils  estant  encor  en  enfance 
(Ann.  de  France). 

Mais  l'auaricc  de  l'empereur  Friderich,  qui 
ne  fournisoit  à  son  fils  ce  que  me&me  son  train* 
'ordinaire  despensoit,  fut  cause  que  ce  bon  heur 
ne  fut  suiuy.  Au  moïen  de  quoy ,  Charles 
d'A  ni  boise  ,  sieur  de  Chaumonl ,  qui  hauoil 
succédé  au  gouuernemcnl  de  George  de  Craon, 
heut  moïen  de  r'eulrer  et  de  reprendre  les 
places ,  parce  que  les  garnisons  n'estoient 
a&ses  puissantes.  A  quoy  Guillaume  de  Vaul- 
drey,  Symon  de  Quingey  et  le  sieur  de  Cos- 
tebrune  voulurent  remédier  ,  passans  la 
Saône  à  Scurrc  ,  et  de  là  s'efforça ns  de  se 
iclter  à  Beaune  auec  800  soldats  esleûs,  des- 
quels Quingey  et  Co>lebrune  s'esloient  char- 
gés ,  laissa  ns  en  queheuë  le  sieur  de  Vauldrey 
a  Seurre,  pour  asseurer  le  pas  à  leur  retour, 
si  le  succès  ne  prospérait.  Mais  la  diligence  du 
sieur  d'A  m  boise  les  préuint ,  et  furent  toutes 
ces  villes  contraînetes  de  retorner  soubs  le 
ioug  ,  à  diuerses  compositions  ,  entre  les- 
quelles celle  de  Beaune  fut  de  40,000  escux 
et  bagues  sauues,  soldats  licenliés,  selon  la 
composition  du  sieur  de  Geury,  qui  la  rendit, 
comme  pareillement  le  bailly  d'Auxois  rendit 
Semur. 

Ce  dessein  du  duché  estant  rompu  ,  les 
sieurs  de  Quingey  et  de  Cosiebrune  aduisérent 
d'entrer  à  Verdun  pour  la  r 'emparer  et  par 
icelle  exclure  les  François  du  comté  :  car 
toutes  les  places  de  la  Saône  estoient  obéis- 
santes à  la  duchesse  ;  au  moïen  de  quoy  les 
François  pouuoicnt  estre  grandement  discom- 
modés,  si  par  là  ils  vouloient  entrer,  puis 
que  à  doz  estoient  les  villes  de  Dole  et  Cbaul- 
sin ,  auec  les  rhasteaux  de  S.  Aulbin  et  autres 
de  boue  dcfTence.  Ainsi  auec  cesle  résolution 
ils  entrèrent  à  Verdun;  mais  ils  treuuércnt  la 
ville  en  si  paoure  estât ,  que  auant  que  la  moi- 
tié de  ce  qui  estait  nécessaire  à  la  garde  fût 
appresté ,  ils  furent  serrés  et  en  un  assault 
forcés  et  puis  arrestés  prisoniers.  Autant  en 
aduint  il  à  Seurre  et  à  Guillaume  de  Vauldrey  ; 
autant  à  toutes  les  autres  places  sur  la  Saône, 
comme  à  Cray,  Aspremont  et  autres. 

Ce  que  aduint  en  iuin  1478,  auquel  mois 
(  le  23  )  la  duchesse  enfantai  le  prince  Phi- 
lippe ,  qui  fut  plus  lard  surnommé  de  Caslillc, 
l' Amour  du  monde  et  Y  Aime- conseil;  et  en 
iuillet ,  l'unziëme ,  les  trefues  furent  accor- 
dées (1);  mais  auant  qu'elles  fussent  sceûes, 
toutes  ces  places  hauoient  eslées  prinscs ,  et , 
entre  i celles  ,  celles  de  la  Saonc  bruslccs. 

(1)  Cette  nouvelle  trêve  entre  Maximilien  et 
son  épouse  d'une  part ,  et  le  roi  de  France  d'antre, 
c  pour  tous  leurs  pavs,  terres,  seigneuries  et 
»  subiecls,  >  fut  conclue  à  Arras  pour  un  an; 
«  chacun  devant  conserver  cc  qu'il  tient,  >  a  l'ex- 
ception  du  roi ,  qui  s'engage  à  restituer  dans  IV*- 
pace  d'un  mois  tout  cc  qu  il  po\<êde  et  possédera 
en  la  comte  de  Bourgogne  et  se»  dépendances. 
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lligney  hcut  couru  mcsme  fortune  par  le  camp  vilains  et  canaille  tic  Choiscv,  qui  les  altcn- 
qui  estoil  dtuanl ,  mais  la  nutiucllc  des  trefues      doient  sur  le  riuagc. 

;   N  .\prescestedcllaictc,suiuitlapnnscdeKo. 

chefort  rjuc  l'ennemy  prinl  à  composition  (I), 
puis  se  feit  niaistre  de  Cendrey  et  autres  petits 
lieu*.  Enfin,  il  vint  camper  Dole  aucc  toutes 
ses  forces  :  pouruoïant  que  l'assiclc  de  son 
camp  ,  de  ses  gardes  et  6cs  vaytes  fussent  on 
meilleur  ordre  que  Ceorgc  de  Craon  ne  les 
hauoit  ordoué,  craignant  la  résolution  de  ceux 
de  dedans  ;  et  ce  faisant,  il  feit  commencer  la 
batterie  de  la  muraille,  la  plus  furieuse  qu'il 
luy  fut  possible. 

Mais  aucc  ces  moïens  îl  n'aduançoit  beau- 
coup ,  car  après  bauoir  sentu  à  toutes  heures 
les  alarmes  et  les  saillies  des  habitans,  et  baïant 
esté  repuulsc  d'un  assaut  qu'il  donat  à  la  ville, 
cl  haïant  perdu  le  sieur  Tancguy  du  Chastcl , 
gouucrneur  du  comté  de  Roussillou  ,  a  la  rc- 
prinsc  que  noz  gens  feirent  d'un  chastcau 
nommé  Bon-Cliamp,  prins  précédemment  par 
les  ennemis ,  il  fut  contrainct  de  se  résouldrc 
à  un  siège.  Ce  qu'est  bien  au  contraire  de 
ce  qu'escripuent  quelques-uns,  qui  disent 
la  prtnsc  liauoir  estée  faiclc  par  force ,  com- 
bien qu'ils  n'osent  nyer  que  le  bruict  estoit 
que  la  ville  fut  emportée  par  la  trahison  de 
quelques  Iroupes  allemandes  qui  venuient 
pour  la  garder,  (Ann.  d'Aquitaine  ;  Ann. 
de  France.  ) 

Or  il  est  sans  double  que  Dole  csloil  potir- 
veue  de  prouisions  de  guerre  nécessaires , 
tant  pour  les  armes  que  pour  les  bouches , 
mais  que  par  la  trahison  des  auxiliaires  la  ville 
fut  perdue  :  car,  comme  Ion  hauoit  désiré  de 
doner  aide  aux  habitans ,  Ion  hauoit  solicité 
en  Elsass  quelques  troupes  de  gens  de  guerre, 
non  obstant  l'cmpcscheiuent  du  François ,  et 
s'efforçoit-on  d'en  lirer,  connue  Ion  feit ,  quel- 
ques iroupes  de  ce  païs  ,  lors  encor  subiect  à 
l'archiduc  Sigismond  ,  cousin  de  l'empereur 
Fridcrich  ,  pere  de  l'archiduc  Maximilian  ; 
mais  ces  troupes  auxiliaires  se  laissèrent  ma- 
nier par  Amboise,  de  sorte  qu'elles  furent 
corrompues ,  cl  coinplottérent  tic  laisser  entrer 
aucc  elles  un  grand  nombre  de  francs-archers 
du  camp  enticmy,  en  résolution  de  se  saisir 
des  portes  quand  un  grand  nombre  seroit 
desia  entre. 


CHAPITRE  XIII. 

La  prisse  rl  leaiTsioB  île  Dole,  et  l'eijiugoilion  des  attires 
ville*  du  pat*. 

Les  trefues  es  tans  faillies  au  mois  de  may 
de  l'an  1479,  Charles  d'Amboise  ne  voulut 
attendre  qu'il  fut  assailly  comme  il  hauoit  esté 
l'année  passée;  mais  de  meilleure  heure  il  se 
icllalcn  campagueauecuncarmée  de  beaucoup 
plus  puissante  que  les  François  n'hauoient  en- 
cor  mis  dedans  le  comté,  espérant  de  préueuir 
cl  de  pouuoir  venir  à  bout  de  ses  desseins 
auanl  que  Ion  fût  eu  ordre  dedans  le  païs , 
comme  il  feit  ;  car  peu  de  résistance  s'y  Ireuual 
pour  lors,  sinon  en  la  ville  de  Dole;  pour 
autant  que  le  prince  d'Orange  n'hauoil  gens , 
les  naturels  du  païs  esloieul  beaucoup  dimi- 
nués ,  les  aides  cslrangcres  de  Suisses  cl  Alle- 
inaus  gaignées  par  deniers  de  France,  des- 
quels nous  hauions  très-grande  nécessité,  cl  le 
chastcau  de  loux  hauoit  este  vendu  14,000cscuz 
par  le  sieur  d'Arban  qui  en  estoil  capitaine  (  I  ) . 

Les  premiers  exploits  de  Charles  d'Amboise 
furent  sur  les  chastelcls  assis  sur  les  v  illelles  et 
villages  prochains  à  Dole,  où  estant  auanl  le 
siège  tic  ceste  place,  il  mcil  une  embuscade 
dedans  la  forest  de  Chaux  ,  puis  feit  arrester 
par  quelque  peu  de  suidais  tout  le  troupeau 
des  vaches  de  la  ville,  espérant  que  la  jeu- 
nesse ,  estant  aducrlie  par  les  pasteurs  et  bou- 
TÎers  que  Ion  hauoil  sciemment  laissé  eschap- 
per,  sorliroit  à  gare  et  sans  discipline,  et 
qu'elle  doncroil  dedans  les  cuihusches,  qui  ne 
failliroicnl  de  les  recuillir,  reserrer  et  tailler 
en  pièces.  Ce  que  ,  ainsi  tpi'il  hauoit  prémé- 
dité ,  aduint  ;  car  les  ieunes  gens  estans  sortis 
à  l'estourdic  furent  enucloppés  cl  presque  tous 
hachés  en  pièces  par  les  ennemis  (27  apuril). 
Quelques-uns  se  icltércnl  au  travers  des  bois, 
et  par  les  villages  de  Crissey  el  S.  Ilic  se 
retirèrent  en  la  ville  :  combien  que ,  à  ce  que 
disent  les  plus  viels  bourgeois  ,  plusieurs  fu- 
rent assumés  dedans  la  riuiére  par  quelques 


(l\  \jï  garde  du  château  de  Joux  ,  dont  le* 
Suisse»  n'a\ aient  pu  se  rendre  maître»  pendant  la 
guerre  de  Bourgogne ,  par  la  belle  conduite  de 
Catherin  Bouchel  ,  sou  commandant ,  avait  été 
remise  par  le  prince  d'Orange ,  liculcnarit-gcneral 
de  la  duclicsse  Marie,  à  Louis  Alleman  ,  chevalier, 
seigneur  d'Arban,  originaire  du  Bngry.  Il  résista 
une  année  presque  entière  à  tous  les  effort»  de* 
soldais  de  Lo«is  XI;  le  manque  de  vivre»  le  foira 
enfin  à  capituler,  et  il  leur  rendit  le  tort  de  Joux 
au  mois  d'avril  1480.  La  trahison  dont  Gollul 
l'accuse  ne  repose  que  sur  le  témoignage  de  cet 
écrivain. 


Quant  aux  habitans  ,  ils  les  receurent  indis- 
crcltemcnl  el  sans  les  bien  faire  recognoistre , 
se  contentans  seulement  de,  à  l'entrée  de  la 
ville,  faire  iurcr  les  chefs  cl  les  soldais  qu'ils 
csloicnl  vcqus  pour  la  garde  conlrc  les  Fran- 
çois ,  et  qu'ils  y  rendraient  le  loïal  debuoir  de- 
guerre,  comme  si  le  sércnicnt  duquel  useut 
les  meschans  pour  tromper  les  hommes  (ainsi 

(l)  La  défense  «le  cette  |4acc  avaîl  élé  confire  à 
Claude  de  Vaudrey,  st  loueur  de  l'Aigle,  jtrci-i 


rl  II  i  nié,  < 
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que  les  enfans  sont  gaignés  par  des  ioùets  et 
petite»  follalrerics),  estoil suffisant  pour  diuer- 
tir  l'cxéquuiion  d'une  meschante  pensée  qu'un 
traislrc  se  serat  mis  en  la  eeruellc. 

Or,  pour  prester  ledict  sérement  à  l'culrée 
de  la  porte  Verte  ,  que  Ion  diet  de  Besançon, 
autres  disent  à  la  porte  des  Arènes,  ou  plus 
tost  à  celle  du  l'ont ,  plus  commode  pour  les 
secours ,  fut  dresse  un  autel  sur  lequel  estoit 
le  précieux  corps  de  nostre  Rédempteur:  ice- 
luy  fut  présenté  par  un  seigneur  d'ecclise ,  re- 
veslu  d'ornemens  ecclésiastiques,  pour  faire 
prester  le  séntment  par  les  chefs  des  compa- 
gnies ,  en  la  présence  du  magistrat  et  «les  no- 
tables de  la  ville.  Puis  les  soldais ,  leuant  la 
main  el  les  armes,  faisoient  m  es  me  attestation 
en  passant  en  ordonance ,  et  dès  lors  prcnoicnl 
un  morceau  de  pain  et  un  verre  de  vin  de  la 
main  de  quelques  habilao.s,  haïans  charge  de 
leur  présenter  eu  la  rue ,  le  long  de  laquelle 
estoient  plusieurs  tables  dressées  à  cest  effect. 
Les  iraislres  lindrent  contenance  paisible,  ius- 
quesà  ce  que  les  premiers  rancs  furent  arriués 
en  la  rue  des  Arènes  ,  au  lieu  auquel  souloit 
eslrc  la  paroisse  de  S-  laques  ,  à  l'endroicl  de 
la  rue  S.  laques  ou  Pétrarque,  dicte  de  la 
Diablerie.  Mais  là  estât»  arriués  ,  ils  icllérenl 
le  masque,  estans  asseurés  par  les  paroles 
qu'ils  se  donoient  de  ranc  à  autre  et  de  main 
en  main  ,  que  la  porte  estoit  saisie  et  que  "es 
habitans  n'hauoienl  plus  de  moïen  de  la  rc- 
serrer ,  et  pour  ce  ils  commencèrent  de  crier 
Fille  gaignée  !  France  !  France  ! 

Toutefois,  comme  les  deux  grands  corps  de 
garde,  estans  deuant  la  grande  ecclise  et  mai- 
son actuelle  du  sieur  de  Motilbarrcy,  sentirent 
le  brnict ,  ils  se  meirenl  en  debuoir  d'enfoncer 
l'ennemy  et  de  le  remettre  dehors  de  ville  ; 
mais  ce  fui  en  vain  ,  puis  que  les  portes  es- 
loient  gaignées ,  rl  ne  profitèrent  leurs  efforts, 
sinon  en  ce  que  la  plus  part  des  habitans  s'es- 
tans  ioinclc  aueceux,  mourut  honorablement 
les  armes  ati  poing ,  el  demeurai  ensepuclte  de 
dans  le«  cendres  île  la  commune  patrie  ,  pour 
une  doulec  consolation  en  une  tant  triste  mi- 
sère ,  el  en  faisant  toutefois  passer  le  pas  à  la 
plus  part  de  ces  tr.iistres  qui  estoient  entrés 
les  premiers  :  car  de  François  occis  le  nombre 
en  fut  moindre  ,  d'autant  que  la  première 
colère  et  fureur  fui  déchargée  sur  le  faux  se- 
cours. 

Le  plus  grand  conllict  fut  près  de  l'ccclise 
Nostre-Damc  ,  au  lieu  où  présenlcment  est 
dressée  une  croix  de  pierre  chargée  d'un 
saincl  crucifix  que  l'on  descend  de  la  croix  ;  la- 
quelle fut  mise  quelques  années  après ,  comme 
sur  le  général  tombeau  des  bons  habitans  qui 
hauoienl  faict  le  dernier  debuoir  à  leur  infor- 
tunée patrie  :  car  là ,  ceux  du  grand  corps  de 
garde  et  les  plus  vaillans  habitans  qui  s'y 
adressèrent  ,  combattirent  long  temps  fort 
opiuiastrement.  Mais  enfin  ,  par  la  trop  grande 
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multitude  des  ennemis  qui  enlroient  dedans 
la  ville,  la  garde  fut  forcée  «t  la  plus  part  des 
citoïens  taillée  en  pièces  ;  quelques-uns  uéant- 
moins  furent  faicls  prisoniers  ,  *l  entre  iceux 
le  sieur  de  Thoisy,  qui  fui  détenu  par  «nuiron 
sept  ans  enserré  dedansune  cage  de  bois.  Quel- 
ques-uns se  sauucrcnl  par  la  porte  du  Pont , 
abandonans  la  \ille  el  leurs  biens  à  l'ennemy, 
qui,  estant  demeuré  maislre,  pillât  el  saccageai 
tout  par  deux  iours  enliers ,  puis  meil  le  feu 
en  tous  endroicis;  de  manière  qu'il  ne  restât 
après  le  feu  aucune  chose  publique  ou  particu- 
lière ,  sauf  une  demie  maison  de  Iran  Vurry, 
thrésorier  général  des  païs  de  par-deçà ,  né 
des  très-anciens  bourgeois  cl  des  plus  noble» 
el  riches  de  la  ville,  desquels  est  descendu 
Eslieime  Vurry,  pere  de  Anlonia,  femme  de 
l'aulheur  de  ces  Mémoires ,  lequel  réside  en- 
cor  en  ladiclc  portion  de  maison  sauluée;  et 
oui  ire  ladicle  demie  maison  encor  fut  celle 
qui  d'elle  est  couuerte ,  qui  apperlenoil  aux 
Toubins  et  au  sieur  Eleonor  de  liallefort, 
baron  de  Tramelay  ,  el  finalement  au  sieur 
Racle  ,  premier  maistre  de  la  chambic  des 
comptes  de  sa  Maiesté.  El  ne  furent  snuluées 
ces  portions  de  maisons,  sauf  pource  que  le 
général  Charles  d'Amboise  logeait  chez  \  urry, 
et  ne  vouloil  peidre  la  commodité  de  son 
•ogis. 

Sur  les  misères  de  la  ville  ,  les  vielles  gens 
de  ce  temps  feircnl  ces  quatre  vers  : 

L'an  mil  quatre  cens  nruf  et  septante  (1) 
Fut  nriiiM;  DoU  qui  se  deult, 
Par  l  arme*  du  roy  Irés-puissantc  : 
Cou  lie  puissant  foibla  ne  peut. 

Quelques  filles  et  femmes  se  «nouèrent  en 
l'ccclise  des  Cordclicrs  ,  qui  furent  ,  anec 
plusieurs  homes  prisoniers,  enuoïéesà  Auxonc 
el  mises  à  rançon  ;  el  demeurèrent  lesdicts 
Cordclicrs  presque  tous  sauliiès  auec  leurs 
bastimens  ,  comme  Ion  tient,  combien  que 
l'ecclisc  ISostre  Dame  fut  presque  entièrement 
ruinée. 

Voilà  brefuemenl  l'extrême  misère  de  noz 
habitans  ,  venue  par  les  armes  auxiliaires  des 
eslrangers  ;  voilà  comme  nous  debuons  ap- 
prendre à  pourueoir  que  les  forces  publiques 
ne  soienl  lanl  réparties  que  les  villes  en  de- 
meurent déformes;  voilà  pour  nous  faire sça- 
voir  que  nos  villes  doibuent  eslre  plus  tost 
gardées  par  les  naturels  que  par  les  eslrangers, 
ou  ,  pour  le  moins  ,  que  le  nombre  d'iccux 
ne  soil  espotiuenlable  aux  amis  plus  que  aux 
ennemis;  voilà  pour  nous  enseigner  que  l'cs- 

(1)  I.a  prise  de  Dole  cul  lieu  dans  le  mois  de 
mai  ;  du  rote,  le  jour  en  est  tellement  im  erlain,  que 
Us  auleui*.  varieul  depuis  le  3  jusqu'au  2!».  Mous 
avons  des  motifs  de  ttoirc,  à  mic  d'une  délibéra- 
tion du  corps  municipal  de  Salins,  qu'elle  est 
postérieure  bu  10,  et  même  probablement  au 
15  mai. 
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trangcr  est  de  plus  grand  serttice  en  la  cam- 
pagne qu'il  n'est  dedans  la  ville;  et  enfin  cela 
scruiral  pour  inslruire  les  magistrats  des  \illes 
de  tccogtioistrc  tant  assurément  les  auxiliaires 
et  ceux  que  loti  rcyoipl ,  que  Ion  ne  puisse 
doubler  qu'ils  soient  venus  pour  autre  chose 
que  pour  ce  qu'ils  portent  extérieurement  et 
disent  publiquement  en  paroles. 

Entre  les  infortunes  que  la  ville  resenlit , 
Ion  mccl  la  ruine  du  rbasleau  et  des  princi- 
paux basliruens  ,  aurclcs  tiltrcs  publiques  qui 
furent  bruslcs  ;  mais  à  ce  dernier  mal  Ion  pour- 
vent  ,  parce  que  les  priuilcges  furent  restituas 
par  l'empereur  Maximilian  au  nom  de  son  (ils 
rarebiduc  Philippe,  estant  à  Malines,  le  16  de 
septembre  1494.  El  inesmes  ceux  qui  bauoient 
eslés  concédés  le  lendemain  de  la  feslc  Sainclc 
Maric-Mdgdcleine  ,  23  juillet,  par  dame  Alix 
de  Koiirgougnc  ,  relicte  du  coin  le  Hugues  ,  et 
Philippe,  comte  de  Sauoie,son  second  mary, 
en  l'an  1274  ;  par  Oilie,  61s  de  ladiclc  Alix  , 
en  l'an  1279,  au  mois  de  may  ;  par  ledici 
Olhe  ,  en  l'an  129.1;  par  Ieannc,  roine  de 
France,  et  Philippc-lc-Long  son  mary,  en 
I31.N,  le  rrd'apuril,  estans  à  Dole;  par  dame 
Ieanne,  fille  de  France,  par  lettres  à  Dole,  le 
dernier  de  ianuier  1 329  (('.*■),  cl  Eudes,  duc  de 
Bourgougnc,  son  marv,  à  Dole,  le  20  en  feb- 
v  rier  suiuanl  ;  par  Ieanne,  roinede  France  et  de 
Nauarre,  aussi  en  l'an  1329  ;  par  ledici  Eudes, 
le  4d'apuril  1342  à  Diîon  ;  lean  duc  de  Bour- 
gougneet  Marguerite,  611e  de  France  (1),  sans 
datle  ;  Philippe  ,  duc  de  Bourgougne  ,  sur- 
nomme le  Bon ,  du  mois  de  décembre  1439, 
estant  à  Arras. 

Salins,  Polignv,  Arbois(2)'coorurentla  for- 
lune  de  la  guerre ,  cl  participèrent  à  ces  do- 
leurs  ,  mnis  non  pas  auec  tant  de  rigueurs.  Le 
sieur  de  Cliasti-I-Guyon  ,  d cl i tiré  de  sa  prison, 
se  rendit  aux  ennemis  (3)  ,  et  frit  rendre  Po- 
ligny,  par  le  inoîcn  de  quoy  toutes  les  cha rires 
furent  ouuertes  ,  pour  autant  que  le  chastel  de 
Gricfnionl  vint  en  leur  puissance;  cars'cslans 

(1)  La  femme  de  Jean-sans-Peur  était  Margue- 
rite de  Bavière,  (ii.llul  a-l-il  voulu  parler  de  Mar- 
guerite de  France ,  veuve  de  Louis  II,  comte  de 
Flandre,  qui  fil  en  effet  quelques  concession*  aux 
habitant.»  de  Dole,  en  indemnité  de  lu  contribution 
Irvre  sur  le  pays  [tour  le  renvoi  des  gvandet  cnm- 
fttignit-t  ? 

(2)  Un  document  à-peii-prés  contemporain  ra- 
conte ainsi  les  tu  itères  des  habitant»  d' Ai  bois  :  »  11» 
»  hont  esté  prins  par  hostilité  auec  ladicle  ville , 

>  pille»  par  deux  fois,  les  feux  racheptés  des  Fran- 
»  cois  par  glande  somme  de  deniers  ,  les  murailles 

>  d'icelle  ville  abattues  et  chaocelées  à  force  d'ar- 

>  lillcrie  cl  aultremeut.  > 

(3)  Son  neveu,  le  prince  d'Orange,  s'enfuit  à 
Bàlc  le  29  juin  1479;  et  lui-même  obtint  du  roi 
(août  1479)  la  restitution  des  terres  et  seigneuries 
autrefois  conGsquccs  sur  Louis  II  ,  comte  de 
Tonnerre  (/'.  chap.  X  V I  çi-aprés ,  note  {,  col. 
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saisis  de  la  place ,  ils  y  meire  nt  des  gens  de 
lettres  qui  emporteront  tous  liltics  qui  pou- 
voicnl  sentir  aux  attthorités  et  grandeur  de  la 
maison  de  Bourgougne  ,  mesmement  sur  le 
viscomté  d'Auxone,  resort  de  S.  Laurent,  sei  • 
gneurics  de  Y  igiiorv,  Til-Lhasteau ,  terres  de 
surcéanre  ,  Monlbèliard  ,  Orbe  ,  Vallangin  , 
Neufchastel ,  païs  de  Fcrrctte  et  autres  en 
grand  nombre.  Puis  ils  laissèrent  confusément 
sur  la  terre  tout  le  surplus  ,  à  ce  que  par  hu- 
midité cela  vint  à  se  corrompre,  ce  que  fut 
cause  que  ès  Iraictès  de  paix  subséqtiuliucnicnt 
faîcts ,  mesmemeiil  auec  le  prince  don  Phi- 
lippe ,  roy  de  Caslille ,  spécialement  Ion  cou- 
chai les  articles  de  la  restitution  desdicls 
tillres.  Et  à  la  vérité  Ion  en  rendit  quelques- 
uns,  mais  non  pas  les  meilleurs  et  plus  néces- 
saires. 

Auxone,  hâtant  perdu  Claude  de  Yauldrcy  (1  ) 
el  estant  conduiclc  par  gens  qui  se  laissèrent 
suborner  à  l'ennemy,  pour  l'affection  de  rete- 
nir leurs  estais  et  charges  ,  se  rendit  après 
hauoir  eslce  campée  cinq  ou  six  iours  seule- 
ment, ou,  comme  autres  cScripucnt,  par  douze 
iours.  Puis  elle  reccùt  garnison  et  bride ,  et 
serait  pour  faire  prison  à  ses  voisins  de  Dole, 
ausquels  il  en  print  ainsi  assés  bien ,  pource 
que  ceux  de  la  ville  pratiquèrent  enuers  eux 
la  charité  et  la  miséricorde. 

Vesoul  en  feit  autant,  par  composition  faicte 
auec  le  sieur  de  Bigney,  fils  du  sieur  de  Mon- 
laigu  (2),  lequel,  estant  à  Ainance  ,  suiuit 
l'exemple  de  son  61s.  Toutefois  la  ville  hauoit 
estée  précédemment  battue,  et  une  autre  der- 
nière fois  de  rechef  forcée ,  et  puis  reprinse  et 
bruslèc,  puis  encor  l'an  1478  ou  79,  combien 
qu'elle  fut  vifuement  et  très  vaillamment  def- 
fenduc  par  le  sieur  Nicolas  de  Mont  S.  Ligier, 
capitaine  de  ladietc  ville,  chef  de  chambre  de 
la  compagnée  du  bailly  de  Diion.  A  cesle  der- 
nière fois  ,  les  François  feirent  abattre  les 

(1}  Claude  de  Vaudrcv,  ancien  bailli  d'Auxmine, 
fait  prisonnier  tic  guerre  au  cliûteau  de  Ilochcforl, 
vivait  encore  dan*  les  dix  premières  année»  du 
16*  siècle  ;  il  ne  laissa  point  de  postérité. 

(2)  La  maison  de  Rigney,  connue  dès  le  12*  siècle, 
n'a  jamais  eu  aucun  rapport  d'affinité  avec  celle 
de  S'eufchâtel  ;  par  conséquent  le  sire  de  Rigney 
de  notre  texte  est  toul-a-fait  étranger  à  iean  ,  sei- 
gneur de  Monlaigu  ,  mort  en  148s  ,  et  qui  avait  eu 
quatre  fiU  :  Philippe  ,  sire  do  Fontenoy  en  Vosges, 
Ferdinand,  seigneur  de  Monlaigu ,  Charles  de  Neuf- 
chàlel ,  archevêque  de  Besançon,  el  Jean  ,  seigneur 
de  St.-Aubin.  Mais  à  la  date  de  1479  ,  et  encore 
eu  1491  ,  vivait  Odot  de  Rigney,  le  dernier  de  sa 
race,  qui  peut  être  celui  que  notre  auteur  n'a 
désigné  que  par  son  nom  de  terre.  Au  reste  , 
la  prise  de  Vesoul,  par  capitulation,  ne  se  concilie 
point  avec  la  suite  du  récit  de  Collut,  malheureu- 
sement plus  conforme  à  la  vérité.  En  effet,  cette 
ville,  bravemrnt  défendue  par  ses  habitants  ,  fut 
enfin  prise  d'assaut  et  livrée  aux  11  a  in  mes.  Sa 
population  périt  sous  le  fer  des  assaillants. 
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niur.iillcs  ,  dcscouurir  les  tours  ,  ruiner  les 
honlcucrls ,   cl  laissèrent  la  misérable  \illc 
comme  ehampestre.  Le  ihasu-au  de  Marleroy, 
qui  par  les  anciens  lillrcs  est  quelques  fois 
appelle  île  Beau-Regard,  rtesloil  en  la  partie  de 
llcrmanl  de  Vauldrey  (l),  celuy  qui  feit  bastir 
le  chasteau  de  Muligney,  auprès  de  I'csmcs, 
fut  en  nicsine  temps  prins  par  le  mestne 
capitaine  qui  forçat  Vcsoul ,  nommé  messire 
Bertrand  ou  Bernard  de  Lyuron,  aïeul  pater- 
nel du  sieur  baron  de  Botirbonnc,  «  ln  ualier 
fur!  catholique  #1  de  grande  réputation  ;  el  fut 
ledirt  cliasieau  pareillement  ruiné,  combien 
qu'il  fut  très  fort  et  passablement  mtiny  de 
toutes  choses  :  car  il  estoit  construict  sur  le 
roc  que  nous  liauons  dict  aillieurs  passer  com- 
me une  esguille  an  trauers  de  la  montagne,  el 
hauoit  une  aull«  plate-forme  qui  conini  indoit 
partout;  et,  non  obslanlson  esléualion,  qui  es- 
toit  sur  une  montagne,  bauuil  un  bon  puils 
qui  l'abieuuoil  entièrement.  Bien  est  vray  t|i»*il 
ne  pouuoit  garder  groz  bestial  à  cause  de  sou 
eslroict  pourpris,  qu'estoit  la  raison  pour  la- 
quelle, un  peu  plus  bas,  sur  la  descente,  il 
y  hauoit  des  escuyerics ,  que  loti  appelle  eut  or 
pour  le  iourd'buy  les  Aberges.  Ht  non  trop 
loing  dudicl  chasteau,  sur  autre  quartier  des- 
dictes Aberges,  est  le  prieuré  de  Marleroy, 
annexé  aucc  la  cure  dudicl  Vesoul ,  qui  pa- 
reillement fut  ruiné  ,  au  grand  inlcrcM  des 
déuotions    publiques  ,    instituées  selon  les 
saincles  intentions  et  les  fondations  de  Gisle- 
bert ,  vicomte  de  Vesoul ,  sieur  de  Faticou- 
gney,  qui  fondât  ce  prieuré  eu  l'au  1092  ,  et 
eu  procurai  la  consacralioo  par  Hugues  III, 
archeuesque  de  Besançon.  Ainsy  furent  ruinés 
tous  ces  lieux  de  déuotiou  el  de  guerre  auec 
un  si  grand  mal  heur,  que  dedans  le  niesuic 
cliasieau  furent  perdus  el  comme  ensepuclis 
les  libres  de  la  ville,  où  il*  hauoienl  estes 
relircs  comme  en  place  estimée  imprenable. 
Toutefois  le  fut  sieur  prieur  Pcrrol  ,  faisant 
fouiller  en  quelque  cndroicl ,  les  rctromi.il , 
mais  tant  pourris,  qu'il  n'y  lient  raoïen  d'en 
tirer  la  lecture.  Bien  est  vray  qu'il  en  recou- 
vrai deux  lettres  missiues  de  M.ixiiniliau  ,  lors 
archiduc  d' Austra  lie:  l'une  dallée  à  Bruxelles, 
Je  1'»  en  décembre  1478,  el  l'attire  à  La  Haie 
en  Hollande,  le  15  d'apuril  audict  an  ,  par 
lesquelles,  entre  autres  choses,  les  bons deb- 
voirs  de  ceste  ville  ,  de  ceux  du  viseomtc 
d'Auxonc,  rcsorl  de  S.  Laurent  et  d'autres, 

(1)  PciU-elrc  Avmon,  dominât  tir.  Waldrt, 
nui  vivait  en  1162.  Avant  lui,  nous  trouvons 
iniMmitSy  domina*  de  ll'aidi  r  ,  fi/ia*  domnii 
Jlt/Çnni*  df  Toria.  Celle  énonciation ,  puisée 
dan»  un  document  de  la  première  moitié  du 
12*  siècle,  nous  porte  à  croire  que  la  maison  de 
Vaudrcy ,  si  illustre  par  les  guerriers  intrépides 
qu'elle  a  produits  en  grand  nombre,  descend  de 
celle  des  sires  de  Thoire,  alors  souverains  d'une 
partie  de  la  Bresse. 
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sont  grandement  loués.  Kncory  en  treuual-on 
une  de  ce  prince,  dallée  le  IX  en  décembre 
1492  (1),  par  laquelle  il  enitoie  Michel  de 
Vaulfribcrg,  capitaine  allemand,  pour  réparer 
la  ville ,  el  contraindre  lous  subictis  à  trois 
lieues  à  la  ronde  de  venir  besongner  a  la  for- 
tification et  de  contribuer  pour  l'auilaillc- 
m  e  ni. 

Luxeul,  Faurougncy,  Rottgcmont,  IVoroy, 
Mont-Iuslin  et  presque  toutes  autres  places , 
ou  furent  forcées  ou  se  rendirent,  comme  si 
les  armes  leur  fussent  tombés  des  poings  par 
la  perte  de  Dole       ci-après,  chap.  A'/'')  (2). 


CHAPITRE  XIV. 

Siège  de  îfroumne  :  bataille  de  Guiiiffaslc 

Ie  pourrnic ,  après  la  prinse  des  villes  de 
Bourgougnc ,  aller  veoir  l'enrullemenl  que  le 
prince  d'Orange  faicl  à  Basle  de  quelque 
secours,  pour  rceonqucslcr  nostre  païs;  mais 
ic  suis  appelle  aux  l'aïs-Bas  el  contraincl  de 
m'y  transporter  en  poste,  pour  veoir  la  bataille 
dcGuincgasIc.  Doncqucs  les  affaires  des  Bour- 
gougnes ,  par  faulc  de  secours  ,  passèrent  en 
ceste  sorte;  mais  en  Flandres,  où  les  pro- 
vinces esloient  plus  riches ,  plus  forles ,  en 
plus  grand  nombre  el  mieux  assises  ,  pour 
raison  de  la  multitude  des  gouticrnemcns  cl  la 
présence  des  deux  princes  ,  les  affaires  pas- 
suieul  tant  heureusement ,  que  les  François 
n'y  honl  peit  profliicr  pur  forces  ,  mais  par 
trahisons  seulement.  Car  le  prince  Maximilian, 
désirant  monstrer  qu'il  ne  craignoit  l'enncmy, 
et  que  les  armes  au  poing  Ion  ne  le  vrincroit, 
feit  amas  d'une  puissante  armée ,  suffisante,  à 
cause  du  nombre  qui  esloil  de  20,000  homes, 
pour  tenir  campagne  et  assiéger  places  ;  et 
l'hâtant  en  campagne  auec  soy  ,  et  soubs  la 
conduicle  de  quelques  braues  chefs,  entre  les- 
quels esloient  principaux  Casimir,  fils  du  roy 
de  Pologne  ,  laques  de  Sauoic  ,  comte  de  Ro- 
inonl,  et  autres,  il  se  présentai  au  siège  de 
Térouenne  ,  cl  se  logeai  à  Cuinegasle,  village 
sur  le  quartier  de  Aire.  Puis  feit  battre  la  ville 
cl  l'assaillir  furieusement  sur  le  duc  de  Bour~ 

(1)  Gollut ,  en  écrivant  ce  récit ,  n'a  pas  sonj;é 
qu  une  lettre  écrite  en  1492  oc  pouvait  point  avoir 
rte  retrouvée  nu  milieu  des  décombres  d'un  châ- 
teau ruine  treize  ans  auparavant. 

(2)  Les  succès  obtenus  parles  troupes  françaises, 
et  le  dessein  que  manifestait  leur  clief  de  franchir 
les  limites  du  comte  pour  s'emparer  de  Monlhé- 
liard  ,  de  Lure  cl  tnéme  de  Belforl,  décidèrent  les 
Suisses,  dans  une  dicte  tenue  à  Berne  le  26  juin 
1470,  à  faire  à  l'ambassadeur  de  Louis  XI  d'éner- 
giques remontrances.  Son  maître  ne  larda  point 
n  les  accueillir  par  des  instructions  conformes 
qu'il  lit  passer  à  d'Auiboise. 
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bon,  qui  la  deflendoil  auec  Philippe  de  Crèue- 
cœur,  sieur  d'Esqucrdes ,  gouucrncur  général 
du  roy  en  U  Picardie  ,  ainsy  qu'il  estoit  pré- 
cédemment soubs  le  duc  Charles  el  la  du- 
t-liesse (jCommine»). 

Or,  le  roy  Loys,  craignant  la  perte  de  telle 
place  et  des  chefs  qui  cstoienl  en  icelle  auec 
plusieurs  grands  seigneurs  et  nombre  suflîsant 
de  soldais,  voulut  secourir  la  ville,  faisant  à 
cest  eflccl  ioindre  à  son  armée  le  plus  grand 
nombre  de  soldats  qu'il  peut  tirer  des  garni- 
sons d'Arras,  de  Tornay,  de  Béthune  et  d'au- 
tres placrs  tenues  par  ses  François,  qu'il  feit 
marcher  contre  les  Flamans. 

Mais  combien  que  à  la  première  furie  les 
François  heussent  du  meilleur,  à  cause  de 
1,000  homes  d'armes  et  8,000  francs-archers 
qu'ilz  hauoient ( I  ),  toulefoisle duc  M aximilian, 
le  comte  Engelbert  de  Nassau  auec  le  comte 
de  Romonl ,  viel  capitaine  et  résolu ,  les  re- 
ceùrenl  el  chargèrent ,  mesmement  sur  l'oc- 
casion de  ce  que  les  ennemis  s'amusoienl  au 
pillage  ,  de  telle  sorte  qu'ils  furent  mis  en 
routle  après  hauoir  perdu  de  5  à  6,000  fan- 
tassins et  300  homes  d'armes,  entre  lesquels 
estoient  le  bailly  de  Rouen,  Gaston  de  Moo- 
Icspedoo  et  le  gouucrncur  de  Bcauuoisis 
(Annal.  iTAquit.).  De  quoy  les  François  (vi- 
rent ces  vers  : 

En  l'an  que  l'ho*t  des  François  trop  se  liasle 
Piller  FUinnns  ,  lor»  veine  us  tout  de  neuf , 
Oh  le*  défit  soudain  »  Guinegaste, 
Mil  quatre  cens  soixante  *l  d'ra-neuf. 

Après  ceste  défaicle,  qui  beut  lieu  le  18 
d'aost,  Térouenne  heut  estée  prinse  et  Arras 
pareillement;  mais,  par  inaduerlence,  Ion 
allast  à  Malain  et  autres  places  voisines , 
qui  se  rendirent.  Aussi  le  cœur  du  roy  Loys 
commençât  à  quitter  prinse  ,  hâtant  perdu  ses 
desseins  cl  son  espoir  d'emporter  ces  païs  par 
intelligences  ,  et  se  trcuuant  esbaï  de  ce  que 
ses  francs-archers  estoient  presque  tous  de- 
meurés en  ceste  balaille  ;  car  ce  prince  n'estoit 
asseurc  en  aduersité,  non  pas  mesme  en  résis- 
tance considérable,  d'autant  que  facilement  il 
perdoîl  cœur  el  ne  se  monstroil  vif  à  la  guerre, 
sinon  quand  il  hauoil  les  foibles  ou  les  mal 
préparés  ou  les  trahis  en  front.  Et  de  là ,  il 
aduinl  que  son  cœur  s'inclinât  à  la  paix  , 
volant  que  les  affaires  se  fnisoictit  difficiles 
pendant  qu'il  couroit,  par  faiblesse,  à  la  mort, 

(1)  Plusieurs  officiers  distingues  de  l'armée  de 
Boulogne  tombèrent  dans  les  mains  de  l'ennemi. 
De  ce  nombre  furent  Michel  de  Condé,  La  Gni- 
tliuse  ,  Olivier  de  Croy,  Philippe  de  Trascgnic*  et 
Wolfgang  de  Pollieim ,  chevalier  allemand  ,  lie  à 
Maximiticn  de  la  plus  étroite  amitié.  Charles  de 
Chaloo ,  comte  de  Joigny,  et  Jacquet  de  Savoie 
furent  blessés  ;  et  Ton  trouva  parmi  les  morts 
Jean,  (ils  du  bâtard  Corneille  de  Bourgogne,  et 
Antoine  de  Hallcvrin  ,  grand  bailli  de  Bruges. 
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et  qu'il  hauoil  son  GJs  en  fort  bas  cage  (Cbm- 
minei). 

Toutefois,  auanl  que  Ion  y  pnruint  ,  car 
elle  fut  faicie  en  aost  de  l'an  1480  (1),  les 
François  Irauaillérent  encor  à  l'entour  de 
Aire ,  qu'ilx  prindrent  par  la  faute  d'un  capi- 
taine ,  qui  en  receut  50,000  escuz  (Annal. 
d'Aquù.) ,  et  se  fussent  volonlicr  plongés  en  la 
conqueste  de  Lulzembourg ,  où  le  roy  s'ache- 
minoit  en  persone  et  bauoit  commandé  que 
Guillaume  de  la  Harck ,  sieur  d'Arenberg , 
frère  du  sanglier  d'Ardenne  (2),  qui  désiroit 
faire  son  fils  euesque  de  Liège ,  retint  en 
guerre  l'euesque  de  Liège,  de  la  maison  de 
Bourbon,  partisan  de  Bourgougnc  et  beau- 
frere  du  prince  d'Orange,  cl  que  Charles 
d'Amboise  le  vint  Ireuuer  audicl  Lu Uem bour- 
geois, pour  y  besongner  auec  toutes  ses  forces. 
Mai*  le  voïage  du  duc  Maximilian  pour  île 
siège  de  Térouenne  le  contraignit  d'enuoïer 
en  Picardie ,  soubs  la  charge  du  sieur  d'Es- 
querdes ,  et  de  quitter  l'enlreprinse  de  Lut- 
zembourg  à  cela  qu'en  feroit  la  Marck ,  qui 
veinquit  et  luaU'euesque  Loys  de  Bourbon  (5), 
el  de  licenlier  encor  d'Amboise ,  poureeque 
les  armes  esloient  de  rechef  prinses  par  les 
Bourgougnons  depuis  sa  sortie  :  craignant 
que  si  en  Picardie  quelque  sinistre  accident 
suruenoit,  il  ne  perdit  ce  que  tant  finement 
il  hauoit  tiré  par  la  desloïanlé  des  seruiteurs 
de  la  princesse ,  et  que  de  mesme  ceux  du 
duché  ne  Centrassent  en  affection  de  recep- 
voir  les  gena  de  leur  princesse ,  el  ceux  du 
comte  ne  releuassent  les  enseignes  qui  ha- 
voientestées  abattues  {Annal,  de  France). 


CHAPITRE  XV. 
Aulrcs  guerres  ta  Boargougne. 

Avais  la  désolation'dc  la  ville  de  Dole,  qui 
hauoil  estée  réduicte  en  cendres  ,  et  la  prinse 
des  principales  villes ,  Amboise  feit  courir  le 
bruicl  de  vouloir  serrer  Besançon  (4);  mais  les 

(1)  Ce  traité  ,  conclu  le  27  août ,  était  une  simple 
trêve  portant  suspension  des  hostilités  pendant 
sept  mois. 

(2)  Bobert  I" ,  seigneur  de  Sedan  ,  qui  tenait 
Bouillon  par  engagéro  de  l'église  de  Liège.  Ce 
n'est  pas  lui ,  mais  bien  Guillaume  son  frère ,  qui 
fut  surnommé  le  Sanglier  des  jirdemtes,  à  causa 
de  sa  férocité. 

(3)  De  sa  propre  main  ,  dans  une  sédition  qu'il 
avait  suscitée  avec  quelques  chanoines  contre  ce 

Iirclal ,  en  août  1482.  Trois  ans  après  ,  Maximîlien 
e  fit  arrêter  à  Utrechl ,  oû  il  eut  U  tête  tranchée. 

(4^  Ce  fut  à  cette  cause  que  l'archevêque  con- 
sentit à  la  démolition  de  son  palais  de  Bregille , 
moyennant  une  indemnité  de  600  francs,  el  sous  la 
réserve  que  les  matériaux  en  provenant  serviraient 
à  réparer  les  fortification»  de  la  cité  (12  juin  1479). 
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citoïens  luy  offrirent  l'obéissance  rl  le  dchuoir 
tel  qu'il/  le  rendoieut  aux  comtes  deBoiirgou- 
gne.  Au  moïen  de  quoy  AmboUc  les  laissai  en 
paix  (  I  )  ;  toutefois  il  voulut  entrer  armé  dedans 
Il  cité ,  afin  que  tout  luy  fut  obéissant ,  et  s'y 
acheminai  auec  14,000  homes  (2);  mais  il  en 
sortit  incontinent  pour  passer  au  LuUcm bour- 
geois, comme  noushauons  dict,  selon  l'ordre 
qui  luy  estoit  dooé  ;  et  permit  que  les  citoïens 
cnuoïassent  leurs  députes  iusques  au  roy  pour 
faire  confirmer  l'accord  faict  auec  luy. 

Pendant  que  ces  choses  se  traii-loient  , 
Claude  de  Toulongcon  ,  sieur  de  la  Bastie  , 
qui  estoit  sorty  de  Besançon  peu  au  paratianl 
que  d'Amboise  y  entrât ,  s'asseurant  sur  les 
aduerlissemens  du  prince  d'Orange,  qui  luy 
maudoit  qu'il  y  bauoit  16,000  homes  corolles 
à  Basle  et  lieux  circonuoisins  pour  le  secours 
du  pais  ,  se  saisit  de  Monlsaujon  et  de  plu- 
sieurs autres  places ,  estant  suiuy  de  la  plus 
part  de  ce  peu  de  gentils-homes  qui  lors  estoit 
encor  dedans  le  pais  (3). 

(1)  Par  ce  traité  du  3  juillet  1479,  le»  recteurs 
el  gouverneurs  de  Besancon  accurdèrent  nu  r><\  de 
France  la  moitié  de*  gabelles  et  amendes  de  la 
cite  et  le  droit  d'v  établir  un  capitaine  charge  de 
toute  l'autorité  militaire.  Louis  avait  la  gardiriilé 
et  promettait  de  respecter  les  franchises  cl  libertés 
des  citoyens.  Il  ratifia  cet  acte  le  8  juillet,  t-t  par 
des  lettre»  du  13,  données  a  Nemours,  il  alloua 
une  somme  annuelle  de  500  livres,  qui  fut  destin. ;e 
a  l'entretien  des  fortifications.  L'annéo  suivante , 
dans  les  mois  de  mars  et  d'août ,  le  monarque-  ac- 
corda aux  habitants  de  Besancon  deux  foires 
Tranches  cl  le  droit  de  nalurjlte  dans  le  rotuumc, 
avec  les  mêmes  exemptions  dont  jouissaient  les 
bourgeois  de  Paris. 

(2)  D'Amboise,  nomme  gardien  cl  protecteur 
de  Besancon  pour  le  roi ,  y  fil  son  entrée  le 
7  août  1479,  et  prêta,  au  nom  de  son  maître, 
le  serment  de  tenir  les  franchises  de  la  cité.  Le 
lendemain ,  il  se  saisit  du  château  de  MonUaucou , 
qui  appartenait  au  prince  d'1/rangc. 

(7i)  Déjà  quelque  temps  auparavant,  l'archevêque, 
Charles  de  Ncutchâlel ,  avait  encouru  la  disgrâce 
tic  Maximilicn  el  celle  de  son  pére ,  l'empereur 
Frédéric  III ,  jusqu'à  être  privé  de  la  jouissuuce  de 
son  temporel ,  cl  même  de  tout  exercice  de  ses 
fonctions  pastorales  ,  suivant  une  lettre  qu'il 
écrivait  au  doyen  de  >'.-D.-deâ-Ermitcs,  dans  la- 
quelle on  lil  le  plissage  suivant  :  Resn»\lne  il  a 
te  Imitent ,  ut  nu/.'o Junt^ar  minière  jim  fmhficn  , 
sed  l'i  iual  i  ditittdiat  n^»o//</  trticttm  ,  ilrm/'ln 
finttm-a/i  <\lfiïi<>.  Il  s'.  uit  retire  au  cliaicl  n«  uf  de 
Yuillatauâ,  appartenant  a  su  maison.  M.iis  quand 
sa  ville  épiscoiralc  eut  fait  son  accord  avec  Louis  XI, 
et  que  la  plus  grande  partie  de  la  province  cul  été 
soumise  aux  armes  françaises,  le  monarque  mille 
plus  grand  eiiijir  rvseinrnl  à  dédommager  te  prélat 
des  traverse*  qu'il  avait  subies.  Par  lettres  du  14 
octobre  1479,  Charles  de  Nenfeliàul  fut  nommé 
conseiller  du  roi,  président  des  étals  du  duché 
et  du  comté  de  Bourgogne ,  el  il  obtint  une  pen- 
sion annuollc  de  4,000  livres.  L'année  suivante  , 
le  roi  lui  accorda  des  lettres  de  naturalité  et  le 
pourvut  de  l'admiuislialiou  de  l'évédie  de  Baveux. 
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Mais  le  sieur  d'Amboise,  qui  en  fut  promp-. 
temcnl  aduerly  ,  rebroussai  chemin  et  rcprinl 
les  places,  comme  encor  ChcmiUy  ,  Voray, 
Cliulezeulc.  Ce  que  fut  deans  le  8  d'aost  1480, 
pourec  que  le  pi  inec  d'Orange  h.iuoil  délaisse 
de  venir  selon  sa  promesse  ,  cl  haianl  mieux 
aime  courir  au  secours  de  l'cucsque  de  Liège , 
son  beau-frere ,  contre  le  sieur  de  la  Marck , 
que  de  secourir  sa  pairie  et  son  gouucrne— 
ment ,  faisant  de  rechef  un  faux-bond  à  son 
maistre  duquel  il  Iinuoil  heu  argent  (1).  Et  tou- 
tefois son  voïage  fut  infructueux;  car  auant 
qu'il  peut  arriuer ,  son  beau-frere  fut  veincu 
cl  lue. 

Toutefois  le  prince  Maximilian  feit  reserrer 
tant  estroiclemcnl  le  sieur  de  la  Marrk  ,  qu'en 
fin  il  fut  happé,  el  puis  décapité  publique- 
ment. Ce  que  aduint  presque  en  inesine  temps 
que  Aire  fut  surprinse  de  la  part  du  roy 
Loys  ,  qui  faisoil  heureusement  ses  affaires 
par  surprimes. 

El  ce  pendant ,  en  Bourgougne,  le  sieur 
d'Amboise  rangeoil  tout  à  la  déuotion  du  roy 
de  France ,  forçant  les  forteresses  et  chasteaux 
des  gentils -homes  destitués  de  toutes  assis- 
lances. 

Ce  fut  lors  que  messire  Marc,  sieur  de  Ray, 
fut  rontraincl  de  rendre  Rotillans,  où  il  hauoit 
résisté  bien  long  temps  ,  haîanl  messire  Pierre 
de  Beauffremont ,  sieur  de  Soye,  el  plusieurs 
aulres  seigneurs  auec  luy. 

Lors  encor  le  chaslcau  d'Oiselay,  battu  fu- 
rieusement ,  fut  emporté  par  l'cnncmy,  haïaot 
faict  batterie  suflisante  et  surprins  à  l'impour- 
veû  iceluy,  pendant  que  les  soldats  de  la  garde 
s'amusoient  ,  comme  Ion  dict  ,  à  quelque 
pourparlé  d'accord,  lors  estant  le  seigneur  du 
lieu  griefuement  malade  ,  et  blessé  de  plu- 
sieurs coups  qu'il  hauoit  receii  à  la  deffenec 
de  sa  forteresse.  Mais  la  dame  sa  femme,  dame 
de  cœur  viril  el  douée  de  grandeur  de  corps  et 
forces  d'amaione ,  vint  et  accourut  au  bru i et 
et  à  la  bresche  ,  et  arrachant  une  halebarde  , 
qu'elle  osl.H  à  un  officier  des  ennemis,  ainsy 
«{ne  Ion  dicl ,  luat  quelques  soldats,  commen- 
çant p*r  celuy  auquel  la  hnlebarde  apperte- 
noit.  Toutefois  ,  votant  qu'elle  perdoit  temps, 
•Ile  et  son  mary  furent  arrestés  ,  et  auec  eux 
Ieau  d'Oiselay,  frère  du  seigneur,  qui  fut  en- 
voie prisonier  en  Champagne  ,  où  il  feit ,  en 
soûlas  de  sa  prison ,  quelques  poèmes  et  tra- 
ductions des  histoires  passées  ,  auant  que  de 
relorner  en  Bourgougne  pour  y  espouser  sa 
prochaine  parente  ,  dame  dudicl  Oiselay  , 

(I)  Go! lut  commet  ici  une  véritable  injustice  en- 
vers le  prince  d'Orange,  qui  venait  d'être  envoyé 
eu  Angleterre  avec  Philippe  de  Croy,  comte  de 
Chimav  ,  ponr  solliciter,  en  faveur  (le  Maximi'iim 
et  de  'la  duchesse  sa  lemme  ,  les  secours  du  roi 
IM.tunril  IV.  Ce  no  l'ut  qu'après  son  lelour  de  celle 
amhatoadt-  tpi'il  entreprit  l.i  campagne  de  Liège. 
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nommée  Icannc,  qui  luy  fut  accordée  par  dis- 
penec  apostolique,  afin  que  cesle  bone  maison 
et  la  seigneurie  qui  y  douoit  le  nom  fussent 
conserués  en  cesic  famille,  qui  est  l'une  des 
bout  *  ,  anciennes  cl  loïales  du  païs  (1). 

D'autre  part  ,  les  Bourgniignons  pensèrent 
rentrer  à  Besançou  pour  la  tenir  en  la  déuo- 
tion  de  la  princesse,  et  tindrcul  le  chemin 
pour  la  surprendre  par  dessus  les  escluscs  ; 
niais  cslans  descouuers  par  les  liabilans ,  ilz 
furent  conlraincts  de  se  retirer.  Ce  que  fut  le 
premier  d'aosl  audict  an  1479,  et  pendant 
que  les  ambassadeurs  de  la  cité  estoient  en  la 
court  du  roy  traiclans  les  articles  de  leur 
accord  ;  lesquels  cslans  faicts  et  passés ,  le 
sieur  d'Amboise  entrât  dedans  comme  nous 
l'hauons  dict,  suiuy  de  son  armée  de  14,000 
bornes,  et  en  print  possession  le  septième 
dudict  mois. 

Puis  il  en  resorlit  pour  ranger  le  quartier 
montagnard  ,  qui  n'esloit  encor  assubiecty , 
ains  y  faisoit-on  de  la  part  des  Bourgougnons 
beaucoup  de  bons  exploicts  :  car  Vercel,  Rou- 
gciuonl,  !Uonl-lustiii ,  Faucougney,  Noroy, 
Scey  en  Varais,  Maiziére,  Cusance,  Belvoir, 
Ghaslillon-sous-Mairhe,  furent  repriuses  par 
noz  gens  ;  et  de  là  ilz  faisoient  courses  sur  les 
places  françaises ,  inesmcmcnt  sur  celles  qui 
n'hauoirnt  voulu  faire  debuoir  de  combattre  , 
et  disoient  que  puis  que  les  liabitans  desdicts 
lieux  bauoient  reeeù  les  François ,  qu'il  estoit 
nécessaire  de  les  traicter  comme  François  , 
sans  vouloir  recepuoir  l'excuse  d'impuissance 
que  ces  misérables  alléguoicut. 

Enuiron  la  feslc  de  Toussaincls  (1479),  les 
François  reprindrent  Rougemont  et  le  pillè- 
rent et  bruslérent ,  puis  se  retirèrent  pour 
byucrner. 

Mais  l'hyucr  estant  passe  (2),  ilz  reprin- 
dreul  Faucougney,  Cusanre,  Belvoir,  Scey  et 
plusieurs  autres,  mesmemenl  Chaslillon-sous- 
Maicbe  ,  où  messire  Clirestieu  de  Digoinc, 
sieur  dudict  lieu  ,  fut  décapité  par  les  Fran- 
çois; et  à  Faucougney  fut  prius  Guillaume  de 
Vauldrey,  lequel  ilz  feirent  conduire  a  Luxeul 
et  là  décapiter,  pource  qu'ilzdemeuroienl  ainsi 
long  temps  résolus  au  seruice  de  leur  prin- 
cesse :  car  les  François  pcnsoicnl  qu'il  estoit 
nécessaire  d'intimider  la  noblesse  par  ce  genre 
de  mort,  et  les  villes  par  les  calamités  de 

(1)  Le  foniiilnir  de  la  maison  d'Oisclay,  «teiuin 

dans  l.i  pr  ère  moitié  ilu  dix-septième "sièi  le,  se 

nommait  Elu  une.  Il  était  (ils  d'Elii-niie,  couilc 
«le  Bourgogne  ,  et  .le  Blandinc  île  Curon,  sa  maî- 
tresse. Morl  en  1266.  il  laissa  plusieurs  enfant» 
lies  île  son  mariage  avec  Clémence  de  Fuucogney. 

(2)  Les  places  désignées ,  repolissant  toutes  les 
attaques  îles  F  ramais,  demeurèrent  fidèles  à  la 
maison  de  Bourgogne  jusqu'aux  mois  «l'avril  el  de 
mai  I  iSO  ;  alors,  réduites  un*  dernières  extrémités, 
el  sans  espoir  de  srcours,  elles  furent  forcées  de  se 
rendre  a  renueuii. 
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Dole,  Gray,  Vesoul  et  autres  entièrement  dé- 
solées. 

Icy  fut  la  fiu  de  la  guerre ,  sauf  qnc  quel- 
ques gentils- homes  cl  soldats  faisoient  des 
courses  par  les  bailliages  d'Amont  et  de  Dole, 
n'haïans  relraiclc  sinon  dedans  les  bois  et 
rochers  (1)  ,  ou  bien  ,  s'ilz  esloicnl  trop  pres- 
sés ,  ilz  se  sauluoienl  dedans  les  confins  de 
Ferrclte.  Entre  ccux-cy  esloient  le  sieur  de 
Honchaux,  Ican  delà  Grange,  que  Ion  dict 
hauoir  esté  bastard  de  l'ancienne  maison  de 
la  Grange,  d'Arbois,  el  autres,  qui  continuèrent 
leurs  courses  iusques  en  l'an  1482,  auquel  an 
estoit  gouuernenr  de  Bourgougne,  aprèsd'Am- 
boise  ,  qui  décédât  l'an  d'au  parauant,  messire 
Philippe  de  Hocberg  ,  qui  se  disoit  comte  de 
Charrolois,  sieur  de  Boudevillers,  S.  George, 
Arc  en  Barrois  ,  loux ,  Ponlarlicr  et  Usie  , 
marrschal  de  Bourgougne  (2);  el  luy  succédât 
Ican,  sieur  de  Baudrirourl,  qui  fut  marcschal 
de  France  (5). 

Tosl  après ,  le  roy  ,  eslant  appesanty  par 
l'eagc  cl  maladie ,  feit  un  vreu  cl  voiage  à 
S.  Claude  (4);  puis  il  passât  à  Salins,  ou  il 
feit  redresser  le  parlement  qui  séoil  à  Dole  , 
pource  qu'il  ne  vouloit  ouïr  pnHer  de  ladiclc 
ville,  mais  vouloil  ,  ru  haine  de  son  premier 
siège,  qu'elle  demeuras!  perpétuellement  dé- 
solée. 

Estant  à  Salins,  il  feit  grande  parlie  de  ces 
ordonances  de  justice  que  nous  hauons  encor 
pour  le  iourd'huv ,  remises  soubs  nom  plus 
aggreable  ;  et  en  hay  vcii  les  copies  ,  voire  un 
volume  imprimé  à  Dole.  Il  voulut  que  la  court 
commençai  de  seoir  le  15  après  Pasques,  si 
le  parlement  u'esloil  continué  ,  cl  vacqual  à  la 

(1)  <  Plusieurs  t'unirent  les  champs  cl  les  bois, 

>  jusque*  a  trois  ou  quatre  vingt ,  cl  feirent  bcau- 

>  coup  de  maux  à  tous  passant*  ,  inesmcmcnt  ès 
»  bailliage»  d'Amont  cl  de  Dole.  >  {Chronique 
d'un  contemporain.  ) 

(2)  Ce  seigneur  n'a  jamais  eu  le  gouvernement 
du  comté  de  Bourgogne.  S'élant  attache ,  après  la 
mort  de  Charles-le-Témcraire  ,  au  roi  Louis  XI ,  il 
fut  comble  de  ses  bienfaits ,  et  épousa ,  par  son 
entremise,  Marie  de  Savoie,  fille  du  duc  Amédéc  IX 
et  de  Yolande  de  France.  Il  dut  à  Marie  de  Bour- 
gogne sa  nomination  s  la  dignité  de  maréchal 
de  Bourgogne  ,  qu'il  conserva  sous  le  gouverne- 
ment français.  Le  don  des  seigneurie»  de  Joux,  de 
Ponlarlicr  cl  dTsic,  que  Louis  XI  lui  fil  successi- 
vement ,  remonte  aux  années  1480  et  4481. 

(5)  Jean,  seigneur  de  Baudricourt,  qui  devint 
plus  lard  maréchal  de  France  ,  succéda  directement 
a  Charles  d*Ainl>»isc,  mort  au  mois  de  février  iïHi  . 
La  sagesse  el  la  douceur  de  son  gouvernement  lui 
caplivi  renl  tous  les  sulfirages.  En  signe  de  reconnais- 
sance ,  le  magistral  de  Salins  délibéra,  le  19  juin 
suivant,  de  lui  faire  présent  d'une  haquenéc.  {Dé- 
chet,  II,  178,  note). 

(4)  Il  arriva  dans  relie  ville  le  20  avril  1482, 
avec  une  escorte  de  800  iamrs,  el  repartit  quatre 
jours  après,  Lissant  a  l'abl'ave  plusieiiit  marques 
de  s»  iniinilii  enre  toute  royale. 
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ini-aost.  Et  comme  les  mesmcs  conseillers 
debuoient  scruir  à  Diion  ,  il  dcclairal  que 
l'cnlréc  à  Diion  se  ferait  le  lendemain  de  la 
S.  Martin.  Et  délibérât  d'cslablir  un  poids  , 
une  aulne,  une  mesure  à  bled  et  \in  ,  et  de 
faire  un  droict  cîuil  gaulois  pour  tous  ses  sub- 
iects(l). 

En  ces  parlements  furent  mis  messirc  Tean 
lacquelin ,  président ,  messirc  Philippe  Pot , 
sieur  de  la  Hoche,  et  messire  Henry  de  Chissey, 
sieur  de  Bulfard,  chcualicrs.  Et  pour  conseil- 
lers clercs,  maistredes  reqiicstcs,  Léonard  des 
Potots,Guillaume  de  Gannay,  Hoberl  Urinon 
et  Eilieune  Lauangcot.  Et  pour  conseillers  lais, 
maislres  Esliennc  des  Polols,  Pierre  de  Vers, 
Hugues  Noblel,  Philibert  de  la  Ferlé,  An- 
toine de  Loisneou  de  Loisv,  Guillaume  Ba- 
taille et  lean  Guilon  (2)  (Si  Julien ,  fol.  179 
-1). 


cl  cy-dcuanl ,  col.  2211 


CHAPITRE  XVI. 
Le  flVw  de  iim  Marie,  et  pan  fjide  aoct  les  François. 

ArjoicT  an  1483,  le  27'  iour  de  mars, 
à  prendre  l'année  à  la  Circoncision,  la  prin- 
cesse Marie  décédai  au  vingt-sixième  an  de 
son  eage ,  estant  tombée  malade  d'une  «  heute 
de  chcual ,  sur  lequel ,  estant  enceinte,  elle 
estoit  montée  pour  vcoir  et  passer  le  temps  à 
la  chasse.  Elle  fut  ploréc  par  tous  ses  subiecls 
comme  celle  qui  hauoit  eslée  chérie  et  hono- 
rée pour  les  singulières  vertus  et  doulceurs 
d'icellc. 

Quelque  temps  après  vindrenl  nomirlles 
de  la  paix  faicle  entre  les  maisons  de  Bour- 
gougnccl  d'Austriche  d'une  part,  et  celle  de 
France  d'autre  (3);  en  laquelle  l'archiduc  Ma- 
ximilian ,  Philippe  son  fils  et  dame  Margue- 
rite sa  fille  traicloient  aucc  Loys ,  roy  de 
France,  et  Charles  son  fils,  dauphin;  combien 
que  Maximilian  desaggréoit  bien  fort  que  les 
paîs  comprins  en  l'accord  fussent  quilles  aux 
François  à  l'appétit  des  Gantois  ,  qui  ne  rc- 
gardoienl  autre  part  que  d'afloihlir  leur  prince 
pour  le  manier  à  leur  volonlé.  Toutefois  Ion 
ne  peut  empescher,  pource  que  le  duc  Maxi- 
milian ,  icune  et  eslrangcr,  et  mal  fourny  d'ar- 

(1)  Tout  ce  que  rapporte  ici  notre  auteur  ap- 
partient à  l'an  nie  1480.  C'est  la  sanction  des  de- 
mande* que  les  états  du  pays ,  assemblé*  à  Bcsan- 
çon  ,  avaient  remises  aux  commissaires  du  roi ,  les 
eveques  d'AIbi  et  de  Maillczais,  frères  du  gouver- 
neur Charles  d'Amboise. 

(2)  Il  convient  d'ajouter  à  celte  liste  Jean  Le- 
roairc  ,  procureur  général ,  Etienne  de  Bcaumonl 
et  Pierre  Bonfalc ,  avocats  fiscaux. 

1482         ^a'*      C0"C'UC  *         'c  ^  décembre 
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genl ,  ne  Ireuuoit  l'obéissance  que  Ion  luy  ha- 
voit  rendu  du  viuanl  de  sa  femme. 

Par  cest  accord  fut  traicté  le  maryage  de 
Charles,  dauphin  de  France,  aue'c  dame 
Marguerite,  eagee  de  trois  ans  seulement  (I), 
laquelle,  après  la  publication  delà  paix,  deb- 
voit  eslre  conduîclc  depuis  Douay  iusques  à 
la  ville  de  Franchise  (ainsi  les  François  ap- 
pelaient Arras)  ,  pour  estre  de  là  menée  en 
France ,  et  nourrie  en  la  maison  du  sieur  de 
Beauieu  (2)  ou  autre  prince  du  sang,  iusques. 
au  temps  de  la  consommation  du  maryage. 
Ce  que  debuoit  estre  iuré  sur  le  fust  de  la 
vraïc  croix  par  le  roy ,  par  les  princes  du 
sang  et  par  le  dauphin  mesme,  aulborisc  et 
dispensé  pour  faire  tel  sercment. 

Pour  le  dot  de  la  princesse ,  l'archiduc  et 
les  estais  représentans  le  prince  don  Philippe, 
lors  moindre  d'ans ,  promirent  les  comté* 
d'Artois  ,  de  Bourgoogne  ,  le  Masconois , 
Auxerrois,  Salins,  Bar-aur-Seine  et  Noyers, 
pour  clic  et  ses  hoirs  masles  et  femelles,  à 
défaut  desquels  toutes  lesdirtes  terres  deb- 
voienl  relorner  au  prince  Philippe  et  &  ses 
hoirs. 

Que  si  lesdictes  terres  retornoient  en  autre 
main  que  dudict  prince  Philippe  et  de  ses 
hoirs,  le  roy  les  pourrait  retenir  iusques  à  ce 
que  le  différent  pour  les  villes  de  Lisle,  Douay 
et  O  rchies  seroit  vuidé  ;  ce  que  deburoit 
estre  faict  deans  trois  ans  après  le  cas  ad- 
venu. 

Sernient  lesdictes  seigneuries  et  païs  tenus 
et  régis  soubs  la  main  du  dauphin  ,  lequel 
deburoit  faire  raison  des  deniers  empruntés 
ès  comtés  de  Bourgougne  et  Artois  ,  et  per- 
mettre que  les  pensions  accordées  par  les 
princes  précédens  h  eussent  elTect. 

Et  si  le  maryage  ne  se  faisoit,  toutes  les- 
dictes places  debuoient  retorner  au  prince 
Philippe,  en  reseruant  le  droict  de  dot  à  ta 
princesse,  laquelle  seroit  douée  de  50,000 
florins  par  an  ,  assignés  sur  le  bois  de  Vin- 
cennes,  Mnnlargis,  Crecy  et  autres  lieux  les 
plus  beaux  de  Champagne,  Brie  et  Touraine, 
et  iouiroit  des  païs  et  terres  susdictes  à  elle 
concédées  en  dot. 

En  la  minorité  du  priuce  Philippe  et  auant 
le  maryage  d'icelny,  ne  pourroit  le  roy  ou 
dauphin  demander  le  gouucrncment  de  s«»s 
Païs-Bas. 

El  si  la  princesse  héritoit  de  son  frère  ,  les 
païs  d'iccluy  ne  seraient  tenns  d'aller  plai- 


(1)  Marguerite  était  née  à  Bruxelles  le  10  janvier 
1479  (»'.  *.).  Jean  «le  Clialon  ,  prince  d'Orange,  fut 
l'on  de  ses  parrains;  et  Marguerite  d'Yorck  .  veuve 
du  duc  Charles,  lui  donna  son  nom.  Charlit  de 
Franee ,  futur  époux  ,  n'avait  point  encore  atteint 
sa  seizième  année. 

(2)  Pierre  II ,  duc  de  Bourbon,  qui  avait  épousé, 
en  1174  ,  Aune,  Palucc  des  filles  du  roi  Louis  XI. 
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dcr  à  Paris  ny  autre  part  qu'en  leurs  pais,  et 
leur  scroienl  leurs  priuileges  confirmés. 

La  princesse,  vefue  du  fut  duc,  iouiroit 
de  Chiulsin  cl  la  Perrière ,  au  rcachapt  de 
20,000  escuz  d'or. 

Pardon  général  aux  bannis  d'une  part  et 
d'autre ,  et  chasqu'un  rentrèrent  au  sien  ,  non 
obslanl  l'aliénation  en  faicic  ,  et  toutefois  les 
rcurnus  ne  seraient  répétés. 

Scroil  tenu  le  roy  de  fauoriser  le  sieur  de 
Romonl  pourlerecouureruenl  de  son  bien  (1). 

Le  prince  d'Orange,  lecomledeloigny  (2), 
Léonard  de  Chalon  ,  sieur  de  Lorine ,  son 
frère ,  inessire  Guillaume  de  la  Baulme,  sieur 
d'illens,  messire  Claude  de  Toulongeon,  sieur 
de  la  Bastie,  seraient  comprins  en  la  paix  et 
rclorncroicnt  en  leurs  biens  de  Bourgougne  , 
Dauphiné  et  du  roïaume. 

Les  biens  des  exéquutés  à  mort  rctorno- 
roient  à  leurs  héritier»  et  vefues. 

Tous  priuileges  donés  par  les  princes  dc- 
meurcroient  à  ceux  qui  les  hauoienl  obtenus. 

Les  liostrls  de  Flandres  à  Paris  et  à  Con- 
flnns  demeureroient  au  prince  Philippe  ,  et 
celuy  d'Artois  à  dame  Marguerite. 

Quant  à  la  donation  f.iicle  par  dame  Marie 
au  prince  d'Orange,  des  srigneurics  de  Chas- 
Irl-Bclin,  Orgelet  et  autres  au  comté  de  Bour- 
gougne, elle  n'estoit  confirmée  ,  ains  Ion  s'in- 
formeroit  pour  y  pourueoir  (3). 

Autres  chefs  sont  comprins,  mesmemcnl 
pour  S.  Homcr,  que  Ion  délaisse  pour  brief- 
velé. 

Et  pour  plus  grande  seurté  ,  et  mesmement 
pour  faire  àsçauoir  que  la  paix  n'estoit  seule- 
ment faicte  entre  les  princes  (car  par  leur 
mortelle  fiuiroit),  mais  aucc  les  prouinecs , 
fut  dîct  et  ainsi  cxéquuté,  qu'elle  scroil  pu- 
bliée ès  courts  de  parlement  du  consentement 
du  procureur  général ,  ratifiée  par  les  estais, 
cl  mesmement  p;ir  les  villes  de  Paris,  Rouen  , 
Orléans  ,  Lyon  ,  Troïrs  ,  Bordeaux  ,  La  Ro- 
chelle ,  Angers  ,  Poiliers  ,  Toulouse,  Reims  , 
Amiens,  Abbcuille,  Montrcuil,S.  Quentin, 

(1)  Jacques  de  Savoie,  comte  île  Romonl,  l'un 
de*  fils  puînés  du  duc  Louis.  Il  avait  épousé 
Marie,  fille  tic  Pierre  II  de  Luxembourg,  comte 
de  Sl.-Pol,  et  cessa  de  vivre  en  i486. 

(2)  Louis  XI  avait  ordonné  la  confiscation  du 
comte  de  Joigny  et  de  la  seigneurie  de  Vileaux 
sur  Charles  de"  Chalon,  comme  partisan  de  la 
(Inclue  Marie,  et  il  en  avait  gradue  Jean  de 
Kcufchàtcl ,  seigneur  de  Montaii_'u. 

(S)  Un  second  acte  ,  aussi  émané  «le  la  duchesse 
Marie  et  de  Maximilicn  ,  son  époux  ,  contenait,  en 
faveur  du  prince  d'Orange  ,  «  pour  ses  grands  cl 

>  agréables  services,  et  en  récompense  des  grandes 

>  perle*  et  dommages  qu'il  a  eus  et  soutenus, 

>  la  restitution  de  tous  les  biens,  rentes  et  revenus 
»  aliénas  par  son  pèic  Guillaume,  et  provenant  de* 
»  meix  de  Chalon  et  de  Monibéliard  ,  >  tel*  que 
1rs  seigneuries  de  Cicon  .  de  Rraiimonl  et  autre 
(ï>jlé  de  Trroueutic,  le  5  «oui  157'J). 
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Perone,  Franchise  (aliàs  Arras),  Ilcsdin  , 
Térouenne  ,  Aire  ,  Bélhune  ,  Boulogne  , 
Salins,  Dole,  Poligny,  abbés,  prélats  et 
nobles  desdicts  comtés  d'Artois  el  de  Bour- 
gougne ,  par  lesquels  la  paix  scroil  iurée. 

Ccst  accord  et  maryage  tint  nostre  Bour- 
gougne en  paix  ,  parce  que  les  causes  estoient 
ostées,  attendu  que  l'enfant  de  Bourgougne 
r'entroit  en  possession  et  iouissance  d'iceluy , 
du  consentement  des  princes  Maximilian  et 
Philippe.  En  quoy  fut  obscrué  que  les  gentils- 
bornes  cl  habitans  ,  dispersés  en  diuers  lieux  , 
r'enirasseni  en  leurs  biens ,  et  que  beaucoup 
des  charges  politiques  fussent  donées  aux  na- 
turels du  pals  ,  combien  que  le  gouucrncmcnt 
généra]  estoit  laissé  au  sieur  de  Baudri court, 
lequel  en  ceste  sorte  peut  estre  tenu  pour  lé- 
gitime gouuerneur ,  puisque  ,  sans  hauoir 
beaucoup  guerroie,  il  gouuernat  le  pats  soubs 
la  main  de  dame  Marguerite  d'Austriche  ,  en 
fatieur  de  son  traicté  de  maryage  susdict. 

Aussi  treuuons-nous  qu'il  se  comportoit 
doulcement  en  son  gouuerncment ,  sans  user 
des subiects  ainsi  que  de  veincus  ,  mais  comme 
de  naturels  et  originels,  qui  n'hauoienl  chan- 
gés de  miisircs  ,  puisque  la  fi  Ile  des  derniers 
princes  décédés  en  estoit  dotée. 

Le  roy  Charles,  ou  plus  tosl  dauphin,  entrai 
ainsi  en  la  iouissance  du  comté ,  comme  Ion 
remarque  par  ses  patentes  de  l'an  1483  ,  par 
lesquelles  il  faict  main-lcuée  de  la  seigneurie  de 
Chastel-Belin,  au  proflît  de  messire  Hugues 
de  Chalon,  pour,  par  iceluy,  en  iouirpar  cer- 
tains termes  (I). 

Ce  icunc  prince,  estant  ainsi  paisible,  at- 
tirât en  France  le  prince  d'Orange ,  Symon 
de  Quingcy,  qui  fut  bailly  de  Troïes ,  lean 
d'Andelot ,  grand  escuyer  de  France  ,  bailly 
d'Amont  (2),  messire  laques  de  Coligny , 
preuosl  de  Paris  en  l'au  1509,  tué  à  Baucnne 
l'an  l.*>12,  qui  fut  pere  de  messire  Gaspard 

II)  Déjà  au  mois  d'août  1479,  Louis  XI  avait 
ordonné  cette  restitution  de  Chàlel-Bclin  avec 
ses  dépendances ,  «  tant  en  la  ville  de  Salins 
>  qu'ailleurs ,  >  el  dans  cette  libéralité  étaient 
également  comprises  les  seigneuries  de  Cliaix  , 
Monlrond  ,  Valempoulièrcs  ,  Monnet ,  Si. -Julien  , 
Orgelet,  Montaigu,  St.-Anbin  el  Arbois  :  cette 
dcTii-ère  en  remplacement  do  Rochefort ,  dont  le 
roi  avait  dispose;  le  tout  provenant  de  la  confis- 
cation sur  Louis  II  de  Chalon  ,  comte  de  Tonnerre. 

(2)  Ce  fut  d'Andelot,  qui,  au  nom  du  roi  de 
France  ,  {négocia  la  capitulation  du  château  de  Joux 
avec  Louis  Alleman  ,  chevalier,  seigneur  d'Arban  , 
chargé  de  sa  défense  au  nom  de  la  duchesse  de 
Bourgogne.  Celle  forteresse  ouvrit  ses  portes  le 
27  avril  1180.  Le  même  d'Andelot,  de  concert 
avec  Philippe  Boinlol,  chancelier  du  duché  de 
Bourgogne,  fut  envoyé  par  Louis  XI  à  la  diète 
de  Lucerne  ,  pour  lui  proposer  une  alliance  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique.  Elle  fut  signée  le 
4  août  1483  par  les  députés  chefs  des  canton»  ; 
mais  les  cantons  eux-mêmes  la  reçurent  avec  indif- 
férence et  ne  la  scellèrent  jamais  par  un  serment. 
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de  Coligny,  mareschal  de  France  (1),  duquel 
sont  sortis  l'admirai  de  Coligny ,  d'Andclot , 
les  comtes  de  Cliaslillon  et  du  Liual  ;  quel- 
ques-uns de  Vauldrey,  desquels  ceux  deMouy, 
S.  Pliai  et  a n  1res  sont  sortis;  Guy  de  Hoche- 
forl,  sieur  de  Pleauaul,  qui  fut  chancelier  de 
France  (U).  Ce  chancelier  liauoil  espousé 
Catherine  Vurry,  daine  de  Fouchcrans ,  H I le 
de  tuessire  Gyrard  Vurry  ,  qui  colligcat 
les  coustumes  de  Bourgougne  auec  uicssirc 
Gyrard  de  Plaine. 

De  mrsme  furent  appoinctés  en  France 
Claude  de  Salins,  qui  fut  à  la  iournée  de  For- 
nouc  (1495),  Iran  d'Aché,  sieur  de  Ver- 
roux  (3), qui  fut  faiclchambulland  du  roy  Loys, 
bailly  d'Auxois  cl  capitaine  de  Diion,  cl  l'esloit 
en  l'an  1478  ,  puis  en  l'an  1 48 1  lieutenant  à 
Besançon  de  mossirc  Ican  de  II  ludricourl  , 
gouuerncur  des  Uourgougnes  et  leurs  dépen- 
dances et  seigneuries  y  cnclauécs  ;  mais  puis 
après  il  fut  faicl  régale  à  Besançon  en  l'an 
1488,  au  lieu  de  messire  Léonard  des  Points, 
sieur  du  Four,  président  des  parlcinens  de 
Bourgougnc  {Ex  lab.). 

Et  se  Ireuuc  encor  que  les  sieurs  de  Mouy 
sur  Therain  ,  en  la  terre  et  comté  de  Sentis  , 
sont  sortis  de  messire  laques  de  Vauldrey; 
les  sieurs  de  Argcnlenay ,  au  bailliage  de 
Sens,  de  mrssirc  Aymé  de  Vauldrey;  les 
sieurs  de  Ville- Dieu,  audict  Sens,  de  Guil- 
laume de  Vauldrey;  les  sieurs  de  Courts  ex, 
Laugan ,  la  Vallée  ,  Valois  et  Monligny  ,  de 
Antoine  de  Vauldrey  ;  les  sieurs  de  S.  Pliai  , 
de  Gilles  de  Vauldrey  ,  lesquels  estoient  en- 
viron l'an  1559  (Grand  couslumicr  franevi*). 

Et  de  Guillaume  de  Grandmonl  estoient  les 
sieurs  de  Saules  et  de  Grcnant ,  au  bailliage 
de  Sens,  en  l'an  155.";  comme  de  tnesme 
audict  an  csloil  Beué  de  la  Grange  ,  sieur  du 
Parc,  audict  bailliage,  desquels  sont  issus  Us 
sieurs  de  Saules,  Grenant  et  du  Parc. 

Et  iusques  a  nostre  temps  la  maison  de  la 
Platierc  est  demeurée ,  iotqurs  à  ce  que  enlin 
elle  liât  enfanté  Imbcrl  de  la  Platicre,  eheualier 
de  l'ordre  de  France  ,  sieur  de  Bourdillon  , 

(1)  Le  maréchal  G<s;iarel  de  Coligny  était  le 
frère  puîné  de  Jacques ,  prévôt  de  Pari»  ,  mort  a 
Ferrure  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  aîé^e 
de  Ravenne.  Tous  deux  devaient  le  jour  à  Jean  III, 
seigneur  de  Colignv  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
le  premier  de  sa  famille  qui  s'établit  en  France , 
où  il  posséda  de  grand*  biens.  Gaspard  eut  un 
BU  de  uiênio  nom  ,  devenu  amiral  de  France , 
dont  la  mort  trafique  ,  dans  la  nuit  de  la  Sl.Bar- 
Uiélcmy  1572,  u'est  ciuc  trop  connue. 

(2)  Guillaume  et  Guy  de  Roclicfort ,  frères  ger- 
mant ,  étaient  fils  de  Jacques ,  seigneur  de  Roche- 
tort,  l'Abergcrocnl  et  Pleuvaut,  et  d'Agnès  de  Cle- 
ron,  dame  de  Longcau.  Tous  deux  devinrent 
chanceliers  de  France,  et  moururent,  savoir  : 
Guillaume  en  1492  ,  et  Guy  en  1507. 

(S)  En  1150  il  SCrsail  le  duc  de  Savoie  dans  la 
guerre  de  Locnbardic. 
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Songy  en  Champagne,  etc.,  marrscbal  de 
France  (I)  et  gouuerncur  de  Champagne, 
Brie  et  du  païs  Mclzin.  Et  ainsy  pourroil  cslrc 
dicl  de  plusieurs  autres,  desquels  la  postérité 
vil  encor. 

Et ,  afin  que  ie  n'obnictlc  les  villes  ,  par  ce 
maryage  les  habita  us  de  Dole  commencèrent 
de  sortir  des  eau  es  que  le  roy  Loys  leur  liauoit 
permis  pour  toute  habitation  ,  se  méfiant  de 
leur  \olonlc,  cl  se  remirent  à  baslir  quelques 
paourrs  cabanes  ainsy  qu'ils  voulurent ,  sans 
se  soutier  beaucoup  de  dresser  les  rues  et 
prendre;  un  pourprisgéuéral  et  qui  fut  mesuré 
â  quelque  bellesse.  C'est  pourquoy  nous  y  re- 
marquons ,  en  la  rue  des  Arènes  ,  où  ils  s'ac- 
coiniuodiTciil  premièrement,  soubs  espoir  que 
le  chaslcau  ruiné  se  rebastiroit,  des  maisons 
paoures ,  qui  monslrent  encor  l'indigence 
souffreteuse  des  premiers  uiaistrcs  ,  et  des 
ruelles  cslroicles  cl  courtes,  cl  les  autres  quar- 
tiers de  la  ville  ,  iusques  à  l'ccclise  ,  en  situa- 
tion sinueuse  cl  inécpiale. 

Mais  puis  après ,  la  ville ,  se  relcuanl  de  ses 
misères  passées  ,  feil  ses  baslimens  cl  ses  rues 
plus  ouuertes  ,  équales  et  commodes ,  ainsy 
que  les  rues  de  Besançon,  Fripapal  et  Viel- 
M.irché  le  démonstrenl  ;  se  donans  au  surplus 
un  meilleur  trauail  a  faire  rebastir  l'ccclise 
Rostre-Dame  ,  la  t  ourt ,  l'uniuersité  ,  auec 
1rs  murailles  desi.i  commencées  par  les' Fran- 
çois ,  et  profoudans  les  fossés  qui  estoient  à 
l'enlour. 

Mais  le  ipiarlicr  qui  csloil  depuis  l'ccclise 
Nostre-Damc  iusques  à  la  porle  de  Besançon 
s'est  puis  après  petit  à  petit  accommodé,  et  bat 
monstre  par  souterraines  marques  que  para- 
vaulil  bauoileslé  habité;  car  eu  plusieurs  mai- 
sons Ion  bat  Ireuué  des  caues,  voire  des  caui- 
rons,  6oubs  le  terrain  des  caues  cl  des  con- 
duiels  et  aqueducs  ,  ainsy  que  en  ma  maison 
i'ai  découucrt ,  faisant  louer  quelques  degrés 
qui  me  discommodoient.  Ce  que  demesinese 
Ireuuc  eu  quelques  autres  caues  voisines  de  la 
rue  inesme,  cl  qui  pénétrent  assés  auant  soubs 
le  paué  public.  De  quoy  Ion  liai  coniecture 
que  non  loing  de  là  esloil  quelque  couduict 
gênerai ,  dedans  lequel  ces  autres  se  déchar- 
geai en  t. 

En  ces!  an  1483,  le  pénultième  iour  du  mois 

(I)  De  1*>62  à  l.)T»7  ,  date  de  sa  mort.  Ce  guer- 
ri«T  illustre  était  originaire  du  ftivernois,  et  par 
conséquent  étranger  au  cnuilé  de  Bourgogne ,  ainsi 
que  la  plupart  de*  familles  désignées  dans  noire 
texte  comme  étant  issues  de  celles  de  Vuudrey, 
de  Granges  cl  de  Graiumoiil.  A  la  vérité,  on  trouve 
cite  daus  nos  docuuients  Hugues  d'Arboi*  ,  cheva- 
lier ,  dit  de  la  Grange  ,  1307-1510,  Huiiibert  de 
la  Plalière,  d'Arbois  ,  chevalier  ,  1374  ;  mais  nous 
ne  possédons  point  cle  rcuseigncnieuls  certains  sur 
leur  poslciité.  En  même  temps  les  nom»  d  Aune, 
cle  Gilles  et  de  Jacques  de  Vaudrey  manquent 
dans  la  généalogie  de  celte  maison,  que  nous  avons 
cht-ssée  sur  les  litres  me' mes. 
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d'aost,  le  roy  Loys  ,  eslant  au  Plessis-du- 
Parc,  près  de  Tours ,  mourut  cage  de  GO  ans, 
haïant  régné  22  ans ,  cl  fut  enlcrré  à  Nostre- 
l)ame-dc-Cléry  ,  au  dessous  d'Orléans  ,  en 
laquelle  il  hauoil  choisy  sa  sépulture.  Sur  la 
tiu  de  ses  iours ,  il  se  resentil  de  lèpre  el  fui 
irauaillé  d'hemorrohides  cl  du  aull  mal. 

Mais  son  corps  hal  esté,  par  les  huguenots, 
désenlerré  au  ce  celuy  de  sa  fcnimc  ,  el  traîné 
ça  et  là  par  dérision  continuée  par  trois  diuers 
■ours,  aux  troubles? xeités  après  la  mort  du  roy 
Henry  II. 


CHAPITRE  XVII. 

Allures  d'Uespagae. 

Rbtorkaks  à  la  continuation  de  la  posté- 
rité de  don  RemonddeBourgougne,  et  repre- 
nans  ce  que  nous  hauions  laissés ,  disons  que 
le  maryage  du  prince  don  Fernando  d'Arra- 
gon  et  de  la  princesse  dogna  Ysabclla  de  Cas- 
lillc  déplaisoil  au  roy  don  Henry  IV  ,  lequel 
pour  ce  désirât  maryer  sa  Berlraneja  auerdon 
Henry  d'Arragon  ;  mais  cela  n'heul  effccl. 

Eu  l'an  1474,  Ségouia  s'cslant  rendue  à  la 
princesse  de  Castille,  le  roy  don  Henry  com- 
muniquai à  Vailladolid  aucc  elle  cl  aucc  le 
prince  d'Arragon  ;  mais  c'esloil  en  intention  de 
les  arrester.  Toutefois  Ion  y  pourueul  et  y 
meil-on  remède. 

Tost  après  le  prince  d'Arragon  allai  louer 
le  camp  que  les  François  hauoientmis  deuant 
Perpignan. 

Ce  que  fui  suint  par  le  Irespas  du  roy  don 
Henry ,  qui  mourut  à  Madrid ,  cagé  de  40 
ans  et  unie  mois  ,  en  l'an  1474,  le  12' de  dé- 
cembre. Il  régnai  aucc  grands  trauaux  ,  par 
vinst  ans  ,  et  fut  enlcrré  à  Xostre-Dame  de 
Cuadaluppe,  soubs  un  tombeau  que  don 
Pedro  Gonçalez  deMendoce,  cardinal  d'IIcv 
pagne  ,  luy  feil  dresser. 

De  Portugal  Ion  escriprat  après  la  vie  de 
don  Philippe ,  roy  de  Castille. 


CHAPITRE  XVIII. 

Comme  Philippe ,  roy  de  distille  .  duc  de  Ronrgoogae,  de 
lîrakut ,  etc. ,  fui  faid  conte  de  Bourgogne  ;  ses 
enfaos ,  et  autres  choses. 

Il  semblerait  que  ,  après  la  mort  de  la  du- 
chesse dame  Marie,  Ion  drhuroit  mettre  en 
l'ordre  et  ligne  des  comtes  cl  palatins  de  Bour- 
gougne  ,  Charles ,  dauphin  de  France  ,  puis 
qu'il  tenoit  en  Jouissance  le  pais,  ou  pour  le 
moins ,  dame  Marguerite  d'Austrichc  sa 
femme ,  attendu  qu'elle  csloil  par  son  traiclé 
de  maryagedeelairée  princesse  de  Bourgougnc 
et  d'Artois. 
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Toutefois ,  l'usurpation  faicte  du  paîs  par 
les  François  ne  nous  dcbural  couper  l'ordre 
des  princes  légitimes ,  cl  le  traietc  dudict  ma- 
ryage ne  nous  pourrai  empescher,  veù  que  par 
iceliiy  il  estoil  dict  bien  expressément  que  les 
pals  donc.*  en  dut  à  ceslc  princesse  retorne— 
roieul  au  prince  Philippe  son  frère  ,  si  ledict 
maryage  ne  parucuoit  iusques  à  sa  consomma- 
tion. 

Or  ,  estant  aeluenu  que  le  dauphin  ne  rou- 
lai consommer  ,  niais  se  maryer  avec  Anne  , 
duchesse  de  Bretagne ,  lesdicts  pais  retorné- 
renl  au  prince  Philippe  ;  car  aussi  n'hauoient- 
ils  cslés  laissés  pour  droict  que  la  princesse 
y  lient ,  mais  pour  assoupir  la  querelle  et  les 
guerres  que  le  roy  de  France  hauoil  mehu  sur 
iccux. 

C'est  pourquoi  nous  continuerons  les  nar- 
rations précédentes  par  la  personc  du  prince 
Philippe ,  en  sorte  néantmoins  que  cela  serat 
dict  qui  baurat  esté  faict  par  le  dauphin  el  par 
ladicte  daine  Marguerite,  pendant  que  l'opinion 
de  leur  maryage  durât,  comme  chose  qui  vrai- 
ment appcrlicndral  à  la  collection  des  Mé- 
moires qui  eonuiennent  à  noz  princes.  Mais  ic 
megarderay  de  faire  autre  que  brefuc  mention 
des  maryages  de  ladicte  dame  Marguerite  auec 
don  Iuan,  prince  d'Ilcspagne ,  roy  de  Gre- 
nade, son  mary(l),  et  auec  Philibert,  duc 
de  Sauoie,  qu'elle  espousat  en  secondes  nopecs. 

Philippe  donc ,  qui  hat  esté  nommé  de 
Castille  par  les  Gaulois  ,  le  Grand  par  les 
Hespagnols  ,  et  puis  encor  surnomme  par  les 
Allemans  les  Amours  et  délices  du  monde,  et 
par  les  Bourgougnons  Croid  conseil ,  estant 
eagé  d'un  peu  moins  de  quatre  ans,  succédât 
à  dame  Marie  sa  mere,  estant  pape  Sixte  IV; 
empereur,  Friderieh  III  son  aïeul;  roy  de 
France,  Loys  XI,  et  rois  d'Uespagnc,  do- 
gna Ysabclla  et  son  mary  don  Fernando-cl- 
Calholiro. 

Il  nasquil  à  Bruges ,  et  fut  un  prince  de 
singulière  beaclé,  bonté  el  bone  grâce,  bien 
proporlioné  de  son  corps  ,  d'un  geste  et 
maintien  meslangé  entre  la  grandeur  roïale 
et  Fa  doulceur  facile  et  comme  familière;  lia— 
voit  le  parlé  plaisant  cl  suaue,  l'esprit  prompt, 
Tif,  ault  et  magnanime ,  enrichy  de  la  co- 
gnoissanec  des  lettres;  à  raison  de  quoy,  et 
pour  hauoir  heu  toutes  ces  grandes  parties , 
oultre  l'amplitude  et  grandeur  de  ses  roïau- 
mes,  fut  appelé  le  Grand  par  les  Hespagnols. 

H  fut  prince  né  à  la  paix  cl  au  soulas  de 
son  peuple,  aimé  tellement  et  respecté  par 
lout  ,  mesmement  depuis  qu'il  heut  espousc 
l'infante  d'Ilcspagne  dogna  Iuanna  ,  mais 
plus  encor  lors  que  Ion  rccogneul  que  par  la 

(1)  Le  mariage  de  ce  fil»  de  Ferdinand  ,  roi  d'A- 
ragon ,  et  d'Ittbclle,  reine  de  Cattille,  avec  la 
duchesse  Marguerite  ,  fut  ctlrbrc  le  4  avril  1497, 
cl  rompu  iix  mois  ajirc*  par  la  mort  du  prince. 
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mort  des  plus  nés,  ladirlc  dogna  Iuanna 
dcbuoit  régner ,  que  ce  qu'il  vouloit  el  dc- 
mandait  aux  princes  ses  voisins  luy  estoil  fa- 
cilement accordé.  Aussi  les  forces  qu'il  liauoit 
estoient  telles ,  que  facilement  il  pouuoit  non 
seulement  souslenir,  mais  eneai  surmonter 
les  princes  voisins  qui  luy  lieussenl  estes  en- 
nemis ,  liaïant  les  richesses  des  Païs-Bas  ,  la 
discrétion  el  valeur  d'Hespagne ,  les  puis- 
sances et  forces  d'Allemagne,  et  la  prompti- 
tude el  fidélité  des  Bourgougnons  à  son  com- 
mandement. Ce  qu'il  voulut  bien ,  auec  le 
temps,  faire  publiquement  cognoislre  par  sa 
diuise  d'armes,  et  pour  doner  à  entendre  <|u'il 
estoit  assés  roide  pour  respondre  à  qui  que 
ce  fût. 

Car,  laissant  à  son  percMaximilian  la  diuise 
do  globe  uniuerset  posé  au  dessus  d'une 
roue  armée  de  rasoirs,  avec  le  mol  :  Pcr  tôt 
dùcrimiiia  rcrum ,  il  portât  et  représentât 
pour  emprinse  une  lice  et  champ  clox  ,  deans 
lequel  un  cbeualier  armé  de  toutes  pièces, 
armeten  teste,  veuè  abaissée  et  lance  preste 
a  cslrc  mise  en  arrest ,  se  présenloil  au  bout 
de  la  carrière  et  lice  ,  attendant  tous  ceux  qui 
se  présenteroienl  au  combat ,  auec  le  mot  : 
Qui  volet.  Belle,  certes,  cl  digne  d'un  très- 
valeureux  et  puissant  prince,  qui  vouloit  faire 
sçanoir  qu'il  ne  vouloit  demeurer  second  ny 
inférieur  à  qui  que  ce  fut  ;  combien  qu'elle 
fui  iugée  altiére  et  superbe  assés  pour  irriter 
les  princes  eslrangers  ,  pour  le  moins  le  roy 
des  François ,  qui  lors  estant  très-florissant  en 
toutes  richesses  et  en  recommandation  de 
forces  et  de  th résors  ,  ne  se  vouloit  confesser 
second  à  un  autre,  et  ne  vouloit  facilement 
endurer  d'eslrc  braué  ,  prouoqtié  en  concur- 
rence et  comparaison  de  la  grandeur. 

Il  liât  esté  maryé  une  fois  seulement  auec 
l'infante  dame  leanne  de  Castille,  fille  des 
rois  don  Fernand-  le  -Catholique  et  dogna 
Ysabella  l'Inclyla  (1),  laquelle  appelloit  cestc 
infante  Ieanne-Mere,  pource  qu'elle  rescmbloit 
du  tout  à  la  mere  (3)  dudict  roy  don  Fernand  ; 
et  en  h  eut  plusieurs  enfans  :  don  Charles ,  qui 
fut  très- victorieux  empereur ,  cinquième  du 
nom;  don  Fernand  ,  roy  d'Hongrie  ,  et  em- 
pereur après  son  frerc;  dame  Eléonor ,  roine 
premièrement  de  Portugal,  haïant  cslée  femme 
de  don  Emanucl -le- Grand  ,  et  puis  roine 
de  France  ,  parce  qu'elle  fut  femme  de  Fran- 
Itr  du  nom  ,  surnomme  le  Pcrc  des 
tj  dame  Marie  ,  femme  de  Loys ,  roy 

M)  L'archiduc  Philippe  épousa  l'infante  Jrauuc, 
le  21  «oui  1496 ,  à  Lire  en  Drabaot.  Celte  damr, 
frappée  d'aliénation  mentale  après  le  trépas  si 

Srématuré  de  ion  époux,  qui  faisait  ses  plus  chères 
élices,  parvint  a  un  âge  liés-avance,  sans  jamais 
recouvrer  la  raison. 

(2)  Jeanne  llenriquc*  dc  Cordouc  cl  d' Avala  , 
fille  de  Pamirante  de  Castille  el  seconde  femme  de 
Jean  II,  roi  d'Aragon,  morte  en  1468. 


d'Hongrie,  qui  fut  tué  par  les  Turcs  en  l'ait 
1326;  dogna  Ysabelle,  roine  dc  Dannemark, 
et  dogna  Cilhnlina,  roiuc  de  Portugal,  femme 
dc  don  luan  III. 

Ce  qu'estant  prémis  pour  l'ordre  dc  ces 
Mémoires ,  nous  T'entrerons  en  la  narration 
des  choses  historiques  qui  dont  eslées  faiclcs, 
selon  le  cours  des  années  et  occasions  qui  se 
sont  présentées. 


CHAPITRE  XIX. 

Les  fiançailles  cl  tope*  de  daaw  Harçuerilr  auec  fjiaxlr» , 
qui  fat  roj  do  France ,  Uli*  do  non  ;  le  duwrre  d'icc- 
hn.  el  autres  matières. 

Posa  doneques  rentrer  en  la  narration 
des  choses  qui  suinirenl  le  marrage  de  dame 
Marguerite  d'Austricbe,  nous  debuonssçaooir 
que  les  articles  de  la  paix  faicte  atec  le  roy  dc 
France  gisoienl  en  une  exéquution  qui  n 'es- 
toit  pas  trop  facile  à  faire ,  parce  que  Ion  re- 
marquait assés  apparemment  que  le  prince 
Maximilian  ne  Ircmioil  pas  bon  que  Ion  heut 
ainsy  traiclé  contre  sou  gré,  el  que  Ion  heut 
démembré  du  domaine  tant  de  pièces  princi- 
pales pour  le  marvage  d'une  fdle  qui  se  deb- 
»oil  contenter  dc  deniers;  à  raison  de  quoy 
il  ne  délaissât  pas  de  renouueller  la  guerre 
en  Bourgougne  sou  lis  diuerses  occasions.  Ce 
que  fut  cause  de  beaucoup  de  troubles  :  parce 
que  les  gentils -homes  furent  en  peine  et  en 
incertitude  de  sçauoir  el  eslire  le  party  qu'ils 
deburoient  tenir,  veii  que  l'empereur  com- 
mendoil  et  gucrroïoit  soubs  le  nom  de  son 
fils  ,  et  le  gouucrueur  Baudricotirl  defTendoit 
et  résistoil  soubs  le  nom  de  la  fille  et  du  roy 
Charles,  mary  d'icelle. 

Ce  pendant  le  roy  Loys,  sentant  par  ses 
infirmités  corporelles  approueber  la  fin  de 
ses  iours,  désirât  que  la  princesse  dame  Mar- 
guerite fût  amenée  en  France  pour  y  cslrc 
nourrie ,  et  pour  faire  au  plus  tosl  célébrer 
les  nopees  par  paroles  de  présent ,  voire  en 
la  face  de  noslrc  merc  saiuclc  Ecclisc  ,  auec 
le  dauphin  Charles ,  son  fils.  Et  à  cest  efTeet 
il  cnuoîat  en  Flandres  dame  Anne  de  France , 
sa  fille ,  femme  de  Pierre  de  Bourbon  ,  comte 
de  Beauieu ,  de  Clennont  cl  dc  la  Marche, 
accompagnée  de  l'admirale  et  des  sieurs 
de  S.  Vallicr  et  d'Albret,  pour  la  recepuoir 
à  Hesdin ,  où  le  prince  Maximilian  ,  son  pere , 
la  dcbuoit  faire  conduire,  comme  il  feit.  De 
là  ,  la  princesse  fut  menée  à  Paris  le  2  de  iuing 
1483,  cl  puis  à  Amboise  ,  où  le  mary  âge  fut 
solcmncllement  et  par  paroles  de  présent  cé- 
lébré le  23  suiuant,  combien  qu'elle  fût  en 
cage  d'enfance  seulement. 

Ce  que  fut  cause  de  tenir  en  paix  nostre 
Bourgougne  et  de  la  tirer  dc  ses  longs  tra- 
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Taux ,  èsquels ,  depuis  le  décès  du  Tut  duc 
Charles,  elle  bauoit  estée  retenue  de  telle 
sorte  ,  qu'il  n'y  resloil  aucune  place  en  pied  ès 
bailliages  d'Amont  <et  de  Dole  ;  car  elles  ha- 
voieol  estées  pillées,  bruslées  et  destruicles, 
cl  le  plat  païs  entièrement  désolé ,  dépeuplé 
et  laissé  en  friche.  Et  cela  fut  la  raison  pour 
laquelle ,  au  mois  de  décembre  suiuant ,  Ion 
fut  contraincl  de  coogréger  l'assemblée  des 
estais  a  Besançon  pour  ce  que  Ion  n'hauoit 
point  d'autre  ville  commode ,  ioincl  que  les 
François  désiroient  d'empiéter  et  emporter  la 
cité ,  ainsy  qu'ils  heussent  faicl ,  prenans  sur 
icelle  de  iour  en  iour  quelque  aulhorité  inac- 
coustumée.  Là  èsdicls  estais  furent  aduisés 
plusieurs  articles ,  que  Ion  voulut  représenter 
au  prince  Charles ,  comme  mary  de  ladicte 
princesse  Marguerite. 

Premièrement ,  fut  arresté  que  de  la  part 
des  estais  le  prince  scroil  salué ,  et  luy  scroit 
offerte  l'obéissance  et  le  service. 

Item ,  que  Ion  luy  représenteroit  le  misé- 
rable et  lamentable  estât  du  païs,  défourny 
d'homes,  villes  et  villages,  et  luy  seroient 
demandées  confirmations  de  tous  priuileges, 
tant  publiques  que  particuliers,  et  que  les 
affaires  fussent  réduictes  à  Testai  auquel  elles 
«stoient  au  temps  du  bon  duc  Philippe. 

Et  spécialement ,  que  le  païs  ne  fut  requis 
de  fournir  aulre  chose  que  les  redebuances , 
sans  estre  surchargé  d'aucune  seruilute  réelle 
ou  pcrsonelle,  et  sans  indircaux  subiects,  ny 
imposer  chose  qui  fut  contraire  cl  au  préju- 
dice de  leurs  franchises  et  libertés.  De  quoy 
les  sieurs  députés  demanderoient  paleutcs , 
qui  seroient  reserrées  dedans  les  chartes  pu- 
bliques ,  et  en  seroient  donées  copies  aulbcn- 
tiques  à  ceux  qui  en  hauruient  à  faire. 

item,  que  comme  le  fut  roy  Loys  ,  pere  de 
Charles,  hauoit  mis  plusieurs  charges  et  im- 
positions contraires  à  la  liberté  et  franchise  de 
la  Franche-Comté ,  mesmement  de  cinq  sols 
par  charge  de  sel ,  Ion  ferait  instance  qu'elles 
fussent  entièrement  leuées  ,  au  ce  déclaration 
que  tous  ceux  qui  s'estoienl  mis  en  refus  de 
païer  (  car  plusieurs  y  hauoienl  ouuerteraent 
contrarié)  seroient  mis  hors  de  cause  et 
hors  des  poursuittes  qui  leur  en  estoienl 
faictes. 

Que  Ion  ne  pourrait  appellcr  en  iustice  les 
habilans  hors  de  leur  païs  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  fût;  et  que  en  cas 
quelqu'un  y  serait  adiouroé ,  il  ne  serait  tenu 
de  respondre. 

Que  tous  les  sièges  de  iustice  seraient  re- 
dresses et  remis  où  ils  souloieot. 

Que  le  priuilége  serait  obserué  en  ce  qu'il 
dicl  :  c  que  qui  confisque  le  corps  ne  confis- 
querai pourtant  les  biens  ,  »  mais  seroient 
résertiés  aux  héritiers  testamentaires  ou  ab 
intentât  ;  le  tout  neantmoius  selon  la  disposi- 
tion de  droicl. 
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Que  l'ordre  de  la  distribution  du  sel  sor- 
tant de  Salins  serait  gardé  selon  qu'il  hauoit 
cslé  réglé  par  le  bon  duc  Philippe. 

Que  l'uiiiucrsilé  de  Dole  serait  redressée  et 
entretenue  audict  lieu ,  comme  elle  estoit 
auanl  les  guerres  ,  et  que  les  rentes  et  reuenus 
d'icellc  seroient  rendus  aux  habilans,  pour 
s'en  seruir  à  rebaslir  les  auditoires  qui  ha- 
voieut  cslés  bruslés  el  ruinés  en  la  prinse. 

Que  la  tenue  de  la  court  de  parlement,  ainsy 
qu'elle  estoit  dressée  par  le  roy  Loys,  estoit 
de  grand  intérest,  parce  qu'il  n'y  hauoit  ma- 
tière pour  l'occuper ,  considéré  la  rarité  des 
subiects  el  des  causes ,  et  pour  ce ,  il  sembloit 
que  de  quatre  en  quatre  ans  seulement  la- 
dicte court  deburoit  estre  assemblée ,  et  ce 
pour  Irais  mois  seulement,  el  non  plus. 

Que  les  émendes  d'appel  seroient  réduictes 
à  moitié  :  à  sçauoir  pour  les  collèges  ,  nobles 
el  communautés  à  cent  sols  esteuenans,  et  pour 
les  non  nobles  selon  que  Ion  faisoit  au  temps 
du  duc  Philippe. 

Que  les  dépesches  de  la  court  seroient  dc- 
liurèes  dedans  le  comté,  sans  que  Ion  fut  con- 
traiucl  de  les  aller  leuer  au  duché  ny  aillieurs, 
hors  les  liiiiitesct  iurisdictions  du  comté. 

Que  la  taxe  d'arresls,  appoinctemens  et  ex- 
ploicls  serait  réglée  selon  la  forme  donée  par 
le  bon  duc  Philippe  ,  et  que  les  espices  nou- 
vellement inlroduiclcs  seroient  oslées,  et  que 
le  mesme  scroil  faict  ès  bailliages. 

Que  les  cuoeations  ne  seraient  outroïées  , 
sinon  à  ceux  qui  les  doibuent  hauoir. 

Que  l'émolument  du  scel  de  la  chancel- 
lerie et  lesescripls  d'icelle  seraient  réglés. 

Que  les  subiects  du  comte  seroient  iraiclés 
en  France  comme  s'ils  esloienl  naturels  sub- 
iccls,  en  choses  toutefois  qui  seraient  aduan- 
tageuses  et  profûlables  pour  eux  ,  el  que  en 
décédant  dedans  le  roïaume ,  leurs  prochains 
ou  héritiers  testamentaires  releueroient  leurs 
hoiries. 

Que  toutes  garnisons  seroient  leuées  et  em- 
menée* hors  du  païs. 

Qu'il  serait  permis  aux  habitans  de  refaire 
leurs  tours  et  murailles  qui  hauoient  eslérs 
abattues  el  démolies. 

Que  les  subiects  qui  hauoienl  païés  ou 
prestes  argent  à  la  duchesse  dame  Marie  ou 
bien  à  l'archiduc  son  mary  seroient  rerabour- 
ces  el  dédomagés. 

Que  les  soldats  allcmans  seroient  mis  dehors 
du  païs ,  sans  que  le  pats  fût  tenu  de  leur 
païer  ce  qu'ils  disoienl  leur  hauoir  esté  pro- 
mis. 

Que  en  l'ecclise  et  abbaïe  de  Baulme  ne 
serait  receû  pour  abbé  le  reuerendissime  car- 
dinal de  Mascon  (Philibert  Hugonet),  qui  en 
hauoit  obtenu  bulles  apostoliques  ;  mais  que 
messire  Claude  Morel ,  qui  hauoit  esté  cslcû , 
en  demeurerait  Jouissant ,  selon  que  au  para- 
fant il  bauoit  esté  practiqué. 
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En  suillc  de  ces  réquisitions ,  ie  sçay  , 
pour  l'bauoir  cogncù  par  plusieurs  tillrcs  , 
que  Ja  plus  grande  partie  de  ers  articles  el 
demandes  furent  accordés  (I)  :  car  les  gens 
du  conseil  du  icône  roy  les  treuuérecil  bons, 
afin  de  gaiguer  le  coeur  des  estais  ;  liaïans  ex- 
périmenté ,  à  l'exemple  de  plusieurs  qui  s'rs- 
toienl  retirés  au  scruirc  de  l'archiduc  Maxi- 
milian  du  viuanl  du  roy  dcfluncl,  que  dif- 
lirilcmcut  Ion  gaigneroil  le  cœur  offencé  des 
Bourguignons,  si  co  n'estoit  parles  faururs 
de  ce  maryage  cl  par  bons  traiclcmens. 

Au  surplus,  pendant  que  la  princesse  Mar- 
guerite croissoit  au  beau  iardin  de  France , 
en  espoir  de  consommation  de  son  maryage  , 
une  guerre  s' esueillat  en  Bretagne  ,  entre 
noslrc  prince  Charles  d'un  costé  ,  et  le  duc 
lean  II  de  Bretagne,  Loys,  duc  d'Orléans, 
lean,  prince  d'Orange  (2),  et  le  comte  de  Du- 
nois  d'aulre  ,  pour  cause  que  le  duc  d'Orléans 
vouloil  prendre  le  gouucrncmcnt  et  la  régence 
du  roïaume  contre  le  gré  du  roy.  Mais  reste 
guerre  ne  durât  pas  beaucoup,  car  l'armée  du 
duc  d'Orléans  fut  rompue  par  celle  du  roy, 
en  la  tournée  de  S.  Aulbin  du  Cocmier  (3). 

(1)  Il  existe  de»  IcUrcs-patcnles  du  roi  Cliar- 

10  VIII,  du  mois  de  février  1485  (»'.  s.)  par 
lesquelles,  â  l.i  supplication  des  trois  états ,  il 
coiilirmc  cl  ralilic,  jiour  lui  cl  ses  *ucce**eur* , 
«  lesdroiu,  franchises,  immunités,  prérogatives, 

>  libel  les,  coutumes  cl  usages  donl  les  bonnes  villes, 

>  le  plat  pays,  les  églises,  les  manants  cl  habitants 

>  du  Franc-Comte  de  Bourgogne  onl  dûment 
»  joui  de  toute  aucicunclé.  »  i>eja  ,  le  22  janvier 
précédent,  ce  monarque  »>ail  continué  les  citoyens 
de  Besancon  dans  tous  les  privilèges  qu  ils  avaient 
obtenus  Jes  empereurs ,  comme  dams  ceux  dont 
le  roi  son  père  le»  avait  gratifies. 

(2)  Ce  prince ,  qui  avait  assiste  au  sacre  du  roi 

11  Reims  (mai  1484)  cl  l'uvail  accompagne  a  son 
entrée  solennelle  dans  Paris,  s'était  joint,  deux 
ans  après,  à  son  oncle,  le  duc  de  Di  élague,  et  au 
parli  du  duc  d'Orléans  contre  la  régenec  de  la 
dame  de  Bcaujcu  ,  sieur  de  Charles  VIII.  11  se 
trouvait  a  Renlv  ,  lorsqu'il  y  fui  rejoint ,  au  mois 
de  janvier  1487,  par  le  duc  d'Orléans  et  les  autres 
mécontents-  Accuse  d'à»  oir  provoqué  sou  départ  de 
la  cour,  Jean  de  Chalou  déclara  publiquement  que 
les  auteurs  de  celte  imputation  en  avaient  menti  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  prononcer  la  confis, 
cation  de  ses  biens,  qu'il  remit  toutefois  a  lu  prin- 
cesse d'Orange,  par  l  affection  qu'elle  lui  ux-att  in- 
spirée (6  mai  1487).  De  sou  côté,  le  iluc  François 
l'avait  nommé  son  lieutenant  -  général ,  gratifié 
de*  comté»  de  Penlhièvre  «l  châtellcnie  de  Mon- 
contour  ,  sous  la  seule  réserve  de  l'hommage  et  de 
ses  droits  souverains  ^4  juillet).  Vers  le  même  temps 
il  recevait  une  pension  viagère  de  12,000  livres 
tournois  de  la  part  de  l'archiduc  Maximilien , 
devenu  roi  des  Romains,  qu'il  avait  décidé,  le 
13  décembre  1486,  à  prendre  part  à  la  guerre  qui 
se  faisait  en  Bretagne  contre  le  roi  de  France ,  avec 
de»  succès  très-variés. 

(3)  Dans  celte  bataille  ,  livrée  le  26  juillet  1488, 
la  victoire  demeura  aux  Français.  Le  due  d'Or- 
léans et  le  prince  d'Orange  tombèrent  en  leurs 
mains.  Celui-ci,  envoyé  prisonnier  à  Riom,  re- 
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Quelques  iours  après  se  présentèrent  nouucllcs 
di  fïîcultés  pour  faire  non  seulement  renaistre  les 
querelles  des  maisons  d'Attslriche  cl  de  Bour- 
gougne  contre  celle  de  France,  mais  encorpour 
les  augmenter  de  beaucoup;  car  le  duc  de  Bre- 
tagne estant  venu  à  décéder  (I),  le  roy  Our- 
les ,  par  légèreté  naturelle  qui  commcndccn 
l'esprit  des  icunes  pritices,  ou  ,  comme  il  di- 
soit ,  par  l'aduis  des  siens  qui  vouloicnt  faire 
le  proflît  du  roïaume,  l'accroissait*  de  ce  duché, 
cl  pour  d'autant  discommoder  et  affaiblir  les 
Anglois,  leur  arrachant  ce  pats  parlissant , 
ou  pour  le  désir  de  nourrir  les  causes  des 
guerres  de  Bourgougnc  assoupies ,  desquelles 
plusieurs  corlisans  se  vouloicnt  préualoir  :  le 
roy  Charles,  disons-nous,  commençât  ,  au 
mespris  de  son  maryage  auec  darne  Margue- 
rite ,  à  rechercher  l'alliance  de  dame  Anne  de 
Bretagne,  fille  ef  héritière  du  duc  décédé.  En 
quoy  le  prince  d'Orange  se  monstrat  de  rechef 
mal  alTcctioné  à  l'archiduc  Maximilian  ,  veiï 
qu'il  fut  l'un  des  plus  actifs  poursuiuans  pour 
le  roy  ;  combien  que  ce  fût  Itiy  qui ,  en  qua- 
lité de  procureur  de  Maximilian  ,  hatioil  es- 
pousé  ladicte  duchesse  dame  Anne  de  Bre- 
tagne (2). 

Ceslc  poursuilte  du  roy  déplcut  pour  le 
commencement  aux  estais  de  Bretagne  ,  pour 
la  haine  nalurellc  que  les  Bretons  portent  aux 
François.  A  raison  de  quoy  ils  resertérent 
leur  princesse  dedans  le  chasteau  de  Bennes, 
prenans  résolution  de  faire  la  guerre  aucc 
le  secours  que  les  rois  d'Hespagnc  cnuoïérenl 

courra  sa  liberté  l'aunée  suivanlc,  moyennant 
50,000  écus  de  rançon  ,  et  sur  les  assurances  qu'il 
donna  de  sa  fidélité.  Quant  à  Louis  d'Orléans  ,  il 
fui  enfermé  dans  la  tour  de  Bourges. 

(1)  Une  paix  humiliante  pour  le  duc  François, 
signée  le  2.f  aoùl ,  au  Vergcr-Chàtcau  ,  entre  An- 
gers cl  la  Flèche  ,  fut  suivie  deux  semaines  après 
(U  septembre)  de  la  mort  de  ce  prince,  auquel 
succéda  ralliée  de  ses  filles  ,  Anne  ,  âgée  do  15  ans. 

(2)  Le  prince  d'Orange  fut  le  principal  instru- 
ment du  traité  de  mariage  de  Maximilien  avec 
Aune  de  Bretagne ,  conclu  par  Engelbert  ,  comte 
de  Nassau  ,  chef  de  l'ambassade ,  cl  qui  epousa 
la  priucessc  au  nom  de  son  maître  (20  mars  1489  , 
f.  *.).  Aussi  eut-il  la  promesse  solennelle  d'une 
somme  de  100,000  écus  d'or  pour  ses  services-, 
et  quelque»  jours  après  ,  la  nouvelle  épouse  du 
roi  des  Romains  lui  remit ,  à  titre  de  jouissance 
viagère  ,  les  seigneuries  de  Trcffon  avec  Surrè>ne, 
Ruvscl  Couffou,  les  revenus  de»  forts  et  havres  cuire 
Coesnou  cl  Arguenon  (avril  cl  mai  1490}.  Si  dès- 
lors  ce  prince  ,  se  rapprochant  du  roi  de  France, 
ménagea  la  rupture  de  l'alliance  autrichienne  et 
conscnlil  à  s'employer  à  la  négociation  du  nouveau 
mariage  ,  il  est  toutefois  certain  que  le  jour  même 
qu'il  fut  célébré  au  château  de  Langeai»  (6  dé- 
cembre 1491),  il  protestait  devant  un  notaire  de 
Tours,  «  que  son  consentement  n'a  été  par  lui 
>  donné  que  par  suite  de  fraudes  et  ruses  et 
»  contre».!  volonté,  et  qu'il  ne  peut  lui  préju- 
»  dicier  ni  à  ses  successeurs.  > 
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bien  tost  après  ,  soubs  la  conduicle  de  don 
Diego  Pcrez  Sarniîento  ,  comte  de  Salinas  , 
et  don  Pero  Carillo  de  Alburnoz,  chefs  de 
2,000  cbeuaux  et  de  grand  nombre  de  gens 
de  pied  harquebousiers ,  que  Ion  nommoit 
capingardiers  (I). 

Sur  quoy  les  Bretons  faisoienl  l'asseurance 
de  leurs  volontés;  vcû  mesmement  que  le 
roy  Henry  VII  d'Angleterre  y  debuoit  Join- 
dre autres  fortes,  pour  la  crainte  que  luy  et 
ses  insulaires  hauoient  de  laisser  emporter  en 
France  reste  grande  succession  ,  par  laquelle 
leur  capital  cnncmyseroitaulant  accommodé  et 
enrieby  ,  qu'eux  diminués  et  appaouris.  Mais 
en  fin,  les  Bretons  ne  refusèrent  de  s'accom- 
moder auec  le  roy  de  France,  non  tant  de 
bonc  volonté  ,  que  pourec  que  le  chastcau  de 
Rennes  baîant  esté  vendu  aux  François  ,  ils 
voïoicnt  bien  qu'ils  ne  ponuoient  plus  de- 
meurer en  la  précédente  résolution. 

Lon  dicl  que  l'une  des  causes  de  l'aliénation 
de  la  volonté  qu'ils  porloient  au  prince  Maxi- 
milian  esloit  pource  que  iceluy  leur  baîant 
doné  promesse  de  les  assister  en  la  guerre 
précédente  contre  te  roy  Charles ,  rien  n'ha- 
voit  esté  atcomply  ;  et  pour  ce ,  ils  s'estoient 
du  tout  aliénés  de  l'affection  et  bone  volonté 
qu'ils  Iny  porloient  au  parauant  :  tant  facile- 
ment les  bones  volontés  d'un  peuple  sont 
changées ,  quand  elles  sont  fresches  et  en  leur 
naissance  ,  et  que  les  effects  ne  correspon- 
dent à  ce  qui  luy  hat  esté  promis ,  ou  qu'il 
n'est  encor  asscuré  par  bienfaicts  proffitable- 
ment  et  sincèrement  multipliés.  Ainsi  auec  le 
temps  fut  faict  ce  maryage,  au  grand  conten- 
tement des  François ,  parce  qu'ils  demeu- 
raient quittes  d'un  puissant  ennemy ,  duc  de 
Bretagne,  qui  se  léopardissoil  bien  souuent 
et  s'efforçoil  d'arracher  et  de  mettre  en  pièces 
les  fleurs  de  lys. 

Lon  dict  que  les  Bretons  ne  voulurent  per- 
mettre que  leur  duché  fût  incorporé  auec  le 
roïaume ,  ny  que  lon  peut  dire  que  le  roy  de 
France  esloit  duc  de  Bretagne  ;  ains  au  con- 
traire, ils  vouloient  que  par  la  Bretagne  lon 
publiât  que  le  duc  de  Bretagne  esloit  roy  de 
France.  Co  que  fut  cause  aux  en  fans  de 
France,  François,  Ilcnryel  Charles  ,  fils  de 
dame  Claude,  duchesse  de  Bretagne  (2),  pre- 
mière femme  de  François  1"  du  nom ,  el  à 
dame  Marguerite  leur  sœur ,  et  à  dame  Renée 
de  France  ,  leur  tante  (3),  de  contredire  et 
empescher  l'union  auec  la  corone  que  le  roy 

(1)  Déjà  Ton  avait  vu  des  auxiliaires  espagnol* 
à  la  bataille  de  Si. -Aubin.  Michel-Jean  Gratta  f 
gentilhomme  catalan,  qui  la  commandait,  y  fol 
tait  prisonnier  des  Français. 

(2)  Fille  aloce  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bre- 
tagne. 

(ô)  Sœur  de  la  reine  Claude  et  femme  de  Her- 
cule II ,  duc  de  Ferrare  et  de  Modcne. 
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françois  en  vouloil  faire  l'an  1552  ,  parce 
qu'il  leur  sembloil  que  cela  leur  esloit  désad- 
vaulageux  pour  leurs  filles ,  veiï  qu'elles  y 
pouuoienl  succéder,  quand  bien  la  loy  saltque 
seroil  treuuée  indubitable. 

El  semble  que  l'union  n'heut  efTect,  veù  que 
la  publication  des  Coustumcs  de  Bretagne, 
qui  fut  faiclc  en  l'an  1539  ,  ne  parle  du  roy 
françois  sinon  comme  père  du  dauphin  ,  duc 
de  Bretagne,  el  usufrucluaire  des  biens  d'ice- 
luy  ,  sans  s'attribuer  le  tillre  du  roïaume  et 
union  susdicte  (1). 

Ce  maryage  doneques  de  dame  Anne  de 
Bretagne  haïanl  esté  faict  au  mespris  des  mai- 
sons de  Bourgougne  et  d'Austriche ,  et  au 
singulier  inlércst  des  Anglois  ,  le  roy  Charles 
s'efforçât  de  contenter  le  prince  d'Austriche  , 
parce  qu'il  feit  reconduire  roîalement  la  prin- 
cesse d'Austriche  ,  premièrement  à  Melun  , 
puis  à  l'archiduc  son  pere. 

Mais  cela  ne  satisfeit  el  n'appaisat  pas  le 
cœur  doublement  offencé  de  l'archiduc ,  ains 
au  contraire  cela  l'animât  à  une  vengeance 
(qui  fut  signifiée  par  un  tremblement  de  terre 
qui  aduint  en  nostre  Bourgougne  \  estant  à 
ce  de  tant  plus  occasioné  ,  qu'il  sembloit  que 
le  tort  esloit  encor  faict  à  l'empire  ,  duquel  il 
hauoit  esté  pourueû  après  le  décès  de  Fride- 
rich-le-Pacifique,  troisième  du  nom,  son  pere, 
aduenu  le  19  d'aost  1493  ;  car  il  feit  assaillir 
le  comté  par  le  sieur  de  Ville- Arooul,  messire 
Philippe  de  Vauldrey,  messire  George  du 
Mouton  et  autres,  accompagnés  de  5  ou  6,000 
soldats,  qui  entrèrent  du  costé  de  Lure. 

Quelques  autheurs  cl  mémoires  couchent 
ceste  inuasion  au  temps  de  la  guerre  de  Breta- 
gne cl  iournée  de  S.  Aulbin(2),  el  en  tirent  la 
conséquence  du  courroux  du  roy  Charles ,  et 
l'occasion  de  la  rupture  de  son  maryage  auec 
dame  Marguerite  :  car  roïant  que  lon  vouloit 
frustrer  ladicte  dame  Marguerite  de  ce  que  luy 
hauoit  esté  constitué  en  dot,  puis  que  la  Bour- 
gougne et  l'Artois  estoient  assaillis  par  le  pere 
d'icelle,  qui  en  oultre  fauorisoit  la  guerre  ciuile 
de  France,  ilvoulutquittersonalliance.Mais  le 
sieur  de  Baudricourt ,  gouuerneur  de  Bour- 
gougne, allât  ce  pendant  au  deuant  île  l'ar- 
mée allemande,  accompagné  de  14,000  homes, 
et  feit  rebrousser  chemin  aux  autres  pour 
s'aller  ioindre  auec  l'empereur,  qui  esloit 
entré  en  Artois  auec  grandes  forces.  Ce  que 
aduint  en  l'an  1486  (5),  et  presque  en 

(1)  L'union  définitive  de  la  Bretagne  au  royaume 
de  France  fut  opérée  en  4547  ,  lors  de  l'avènement 
du  roi  Henri  II ,  qui  avait  porté  jusqu'alnr* ,  avec 
le  titre  de  dauphin ,  celui  de  duc  de  Bretagne. 

(2)  Voir  la  note  suivante  et  le  chapitre  XXI. 

(3)  Le  fait  de  celte  invasion  dans  le  enmlc  de 
Bourgogne  se  rapporte  au  mois  de  juillet  1489.  Su  i- 
vant  une  chronique  manuscrite  contemporaine  , 
s  les  seigneurs  de  Boiirgougue  estoient  tous  {r*n- 
>  cois ,  réservé  M.  de  Varcmbon  (  Claude  de  la  Pa- 
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m  rame  temps  auquel  messire  Philippe  Pol , 
scaeaclial  de  Bourgougne ,  receùt  en  fief 
Eberard  l'aisné  de  Wirtemberg,  pour  son 
comté  de  Monlbéliard,  mouuant  de  la  Fran- 
che-Comté (1),  et  que  le  sieur  de  Baudricourl 
confisquai  les  biens  des  gentils-homes  qui  sui- 
voient  le  roy  des  Romains  contre  le  roy 
Charles ,  ainsy  que  i'bay  cogncu  par  une  se- 
conde confiscation  des  biens  de  Oihenin  de 
Chassagne ,  escuyer,  de  l'an  susdict ,  25  de 
septembre  ,  et  qui  furent  donés  à  Seuerin 
Brisse  et  à  Edoard  Offendi ,  homes  d'armes 
de  la  garnison  de  Bracon. 


CHAPITRE  XX. 

Toonlles  à  Bruges  H  i  fiaad. 

Prkckdp.usiest  et  auanl  le  décès  de  l'empe- 
reur Friderich  ,  les  Gantois ,  désirans  la  ma- 
niance  des  affaires  do  pals  et  de  commander 
au  prince  et  a  tous  estats,  feirent  sçauoir, 
après  le  décès  de  ladicte  princesse ,  qu'ilz 
hauou  nt  le  droict  de  la  conduietc  des  enfans 
d'icellc  [La  Marthe).  A  quoy  les  autres  pro- 
vinces contredisoient  ,  et  maintenoienl  que 
altfi-natiuemont  la  garde  et  conduicle  d'iceux 
debuoit  estre  faicle  par  les  villes  princi- 
pales (2).  Au  moïen  de  quoy,  pour  appaiser 

»  !u  ,  i umle  de  la  Roche)  ,  qui  ne  voulut  umnU 

»  l'aii  c  le  sercmenl  au  roy  de  France,  et  Charles  de 

>  V>1,  qu'ealoit  un  bon  capitaine.  Ëulx  et  qucl- 
»  qûes  seigneurs  d'Allemaigne ,  parmi  lesquels 
»  ctloicni  George  de  Maisonual  (George  du  Mou- 

>  ton  de  notre  texte),  feirent  une  armée  tant 
»  d'Allemans  que  de  Bourgougnous ,  enuiron  9 
»  à  10,000  home»,  et  vint  htdicle  année  passer  au 

>  pont  de  S.  George ,  cl  vindrenl  loger  Alleinans 

>  a  Montiuslîn ,  nù  ils  portèrent  île  grand»  dornai- 

>  ges  de  bealiaU  ,  et  diaoient  qu'ili  yiendroienl 

>  assiéger  Villcrs-Sexcl ,  ou  il  y  hauoil  bien  '200 

>  cutnpaignous  de  la  montagne  en  garnison  

>  Les  François  qu'esloienl  à  Vesoul  furent  rencun- 
»  tre*  desdicls  Allcmans  au  grand  vais  de  Villeis- 
»  le-Sire  ,  pour  quoi  il  leur  fut  force  de  ae  retirer. 
»  Mais  le»  Allouait*  haïans  nouuelle  que  les  Fran- 
y  cois  reuenoiciil  à  puissance  et  à  grosse  année,  ae 

>  retirèrent,  et  ccux-cy  vindrenl  loger  à  Saulx, 

>  nui*  à  Moula  us,  et  disoient  qu'ils  iroirut  met  lie 
»  le  siège  deuaut  Lure  :  ce  que  ne  feirent ,  mats 

>  demeurèrent  à  Ksprel» ,  Moymay ,  et  puis  à 

>  Dampierre,  et  puis  s'en  reloriu  rent ,  mais  pas 
»  tous.  »  Peu  auparavant  les  habitant*  de  Saiul- 
Hippolyte,  de  M.iiche  et  de  la  seigneurie  de 
Reaumotil  sYlaicnl  mis  sous  la  protection  du  can- 
ton de  Berne. 

(1)  Celte  assertion  relative  à  l'hommage  pour  le 
comté  de  Monlbéliard  n'est  pas  moins  imaginaire 
que  toutes  les  précédentes.  L'acte  de  reprise  du 
é  janvier  1486  (v.  *.),  que  nous  avoua  sou»  les 
yeux  ,  cal  uniquement  relatif  aux  trois  Gcf»  de 
Granges,  Clerval  et  Passavsnt. 

(2)  Gand ,  Bruges  et  Ypres.  Ces  trois  villes 
avaient  fait  on  traité  secret  avec  la  régente  de 
France ,  et  comptaient  sur  un  puissant  secours  de 
sa  part  (25  octobre  1484). 
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telles  difficultés ,  il  fut  dict  que  les  Gantois 
les  garderoient  pour  quatre  mois ,  puis  les  ren- 
draient à  une  autre  ville.  Mais  les  Gantois  ne 
les  voulurent  quitter  après  le  temps,  eslans 
assistés  par  le  comte  de  Romont ,  le  sieur  de 
Raucslain,  le  sieur  de  Beure,  fils  du  baslard  de 
Bourgougne ,  par  les  sieurs  de  la  Grulhusc , 
de  Trasigniez ,  de  Rasscnghien  ,  le  bailly  de 
Gand  ,  d'AdiselIe  et  autres ,  qui  pour  ceste 
folie  se  bandèrent  contre  l'archiduc  Maxiini- 
lian.  Mais  la  ville  de  Reuremonde  haîanl  estée 
surprinse ,  et  les  sieurs  de  Bergues ,  Bau- 
douin de  Lannoy,  de  Chanterainc,  de  Fou- 
querolles  ,  de  Melun  ,  s'estans  déclairrs  pour 
le  prince  auec  ceux  de  Bruxelles ,  les  affaires 
commencèrent  à  se  mieux  porter;  carAude- 
oarde  fut  surprinse  et  le  chasleau  pareille- 
ment. Ce  que  contraignit  les  Gantois  de  sortir 
en  campagne ,  soubs  la  conduicle  du  comte 
de  Homonl  demeurant  en  leur  ville ,  et  du 
sieur  d'Esquerdes  ,  enuoïé  par  le  roy  de 
France  pour  nourrir  la  rétiolte  des  Flamans  ; 
mais  ilz  furent  contrains  de  rebrousser  che- 
min ,  et  de  se  retirer  dedans  leurs  murailles. 

Ce  que  occasionat  ceux  de  Bruges  (qui  ha- 
voient  participé  aux  folies  des  Gantois)  de 
r'appeller  leur  prince  ;  lequel  s'y  acheminât 
le  26  iuing  1485  ,  haîanl  auec  luy  le  comte  de 
Nassau,  les  sieurs  Olyuier  de  la  Marche  ,  de 
Tinlevillc,  lean,  sieur  de  Montfort,  genlits- 
bomes  de  nostre  Bourgougne,  et  autres,  les- 
quels asseurérent  les  exéquulions  de  iustice 
qui  furent  faicles  sur  quelques  séditieux. 

De  quoy  haïans  estes  les  Gantois  intimidés, 
ilz  feirent  la  paix  (I),  et  enuoîérent  le  ieune 
prince  Philippe ,  eagé  de  neuf  ans ,  au  deuant 
du  pere ,  à  la  mercy  duquel  ilz  se  soubmet- 
toient,  et  receiirent  les  gens  d'iccluy,  con- 
duicls  par  le  comte  de  Nassau  ,  le  comte  de 
lougny,  le  sieur  de  Raucslain  et  autres,  qui 
marchoient  auec  la  picque  sur  le  col ,  suiuis 
de  gens  de  pied  et  de  cheual  accompagnans 
les  princes. 

Mais  la  turbulente  populace  pensât  encor  se 
mutiner  cl  faire  nouuelle  charge  sur  leurs 
seigneurs  ;  au  inoïen  de  quoy  le  ieune  prince 
fui  enuoïé  a  Terremonde,  el  de  là  à  Matines  ; 
puis  l'archiduc  feit  rechercher  et  punir  les 
séditieux ,  pour  faire  tenir  en  paix  le  surplus. 

Ces  choses  furent  suiuies  par  l'eslection  du 
roy  des  Romains,  faicte  le  16  en  feburier  1486 
par  les  électeurs,  en  faueur  de  i'archidnc,  qui 
pour  ce  s'acheminât  en  Allemagne,  où  il  print 
la  corone  à  Aix-la-Chapelle ,  le  9  en  apuril , 
laissant  son  fils  ès  Pais-Bas  ,  soubs  la  charge 
de  ses  conducteurs ,  entre  lesquels  le  sieur 

(1)  Elle  fui  jurée  à  Gand,  le  8  juillet,  par  les 
états  de  Flandre,  qui  promirent  à  Maximilirn  de 
lui  payer  700,000  florins  à  titre  d'indemnité  pour 
les  fta'is  de  la  guerre. 
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Olyuier  de  la  Marche  csloit,  comme  grand 
maUtre  d'hoslel  d'iccloy. 

Or,  il  aduinl  quelque  temps  après  (ianuier 
1488)  que  ce  prince  Maximilian ,  passant  à 
Bruges,  fut  arrcslé  par  les  Brugelins  et  logé 
en  la  m:tison  d'un  espirier ,  d'un  il  veit  losl 
après  décapiter  et  gehenner  plusieurs  de  ses 
principaux  seruitcurs ,  et  si  en  oultre  il  veit 
plusieurs  autres  siens  familiers  arreslés  pri- 
soniers  ,  mesmcmcnl  mess  ire  Iean  ,  sieur  de 
Ca  rondelet,  chancelier  de  Bourgougnc,  l'abbé 
de  S.  Berlin,  le  comte  de  Nassau  ,  le  sieur  de 
Villarnoul,  mess  ire  Philippe  de  Loellc,  sieur 
d'Areschc  ,  et  autres  ,  que  Ion  meit  entre  les 
mains  de  ceux  de  Gand.  Quoy  faict,  les  habi- 
tans  feirent  serrer  le  roy  des  Romains  en  une 
cage  de  bois  rcucsluc  de  fer. 

Ce  que  volât  incontinent  iusqnes  aux  au- 
reilles  de  l'empereur,  lors  encor  viuant,  lequel 
pour  ce  fut  orcastoné  de  passer  en  Flandres 
auec  une  puissante  armée  ,  auec  laquelle  il 
rangeât  les  rebelles  et  retirât  son  fils  (1)  ;  puis 
repassât  en  Allemagne ,  laissant  Albert,  duc 
de  Saxe  ,  pour  gouuerner  les  païs  (/,«  Mar- 
che, Funcius). 

Ce  duc  et  les  capitaines  du  roy  des  Romains, 
es  Lin  s  accompagnés  suffisamment,  ru  es  mes  par 
nombre  d'Anglois  leués  à  Calais,  déconlirrnt 
le  sieur  d'Esqucrdrs  et  les  François  de  son 
camp  ,  auec  les  Gantois  qui  les  suiuoient  (2). 
Ce  que  moîenat  en  grande  partie  la  réunion 
des  rebelles  et  la  réconciliation  auec  leur 
prince  (octobre  1489). 

Mais  cela  ne  meit  pas  fin  aux  misères  et 
tumultes  des  païs ,  parce  que  les  Chcldrois 
haïansreccûs  Charles,  (ils  de  Adolphe  de  Ghel- 
dre ,  qui  esloit  relorné  de  sa  prison  de  France 
en  laquelle  il  hauoit  esté  retenu  auec  le  comte 
de  Nassau ,  le  duc  de  Saxe  fut  conlrainct  de 
les  aller  visiter. 

Mais  la  deffenec  fut  tant  courageuse,  que 
le  duc  fut  conlrainct  de  se  retirer.  Au  moïen 
de  quoy  la  Gheldrc  et  Ztilphvn  sortirent  de  la 
main  de  nos  princes,  qui  en  hont  eslés  priués 
iusques  à  ce  que,  en  l'an  1528  ,  fut  faict  un 
accord  à  Gorcum  ,  et  snbsrquuliuetncnt  un 
autre  à  Graue,  en  l'an  1536  ,  par  lesquels  il 
fut  dict : 

Que  Charles,  duc  de  Ghrldre,  liendrnît  ces 
païs  en  fief  de  l'empereur  cl  de  ses  héritiers 
ducs  de  Brabanl  et  comtes  d'Hollande  ,  et 
qu'il  en  iouiroit  pour  soy  et  pour  ses  enfans 
légitimes. 

A  deffaut  desquels  l'empereur  ou  ses  suc- 
cesseurs légitimes ,  ducs  de  Brabanl  cl  comtes 

(1)  iMaximilicii  racheta  ta  liberté  le  Ifi  mai  1488, 
sous  les  condition*  les  plus  dûtes  ,  que  ni  l'empe- 
reur ion  perc  ,  ai  les  conseil  1er*  .lu  jeune  areliitlue 
ne  voulurent  sanctionner.  I.iii-mrme  s  Y-lait  retire  à 
Middclbourg ,  dans  l'Ile  de  Wakhercn. 

(2)  L'alfaire  eut  lieu  près  Je  Bourbourg.  au  rauis 
de  juin  1489.  8 
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d'Hollande,  rVntreroienl  en  la  légitime  pos- 
session et  jouissance  desdicts  païs;  et  que  la 
ville  de  Groninghe  et  lechastcau  de  Cowcrdca 
demciirernirnt  ait  duc  Charles  susdict  seule- 
ment ,  et  que  après  son  décès ,  l'empereur, 
en  la  qualité  susdietc,  en  iouiroit  non  obstant 
que  le  duc  liauii.il  peut  estre  des  enfans. 

Mais  cela  ne  peut  encore  suffire,  parce  que 
le  duc  mourant  sans  enfans,  deux  ans  après  le 
premier  accord,  Guillaume,  fils  de  lean,  duc 
de  Cléucs  et  de  luliers ,  s'en  emparai  et  en 
iouil  iusques  à  ce  que  l'empereur  Charles, 
estant  assaillv  par  le  roy  de  France  et  par  ce 
duc  Guillaume  ,  en  l'an  1542  ,  prinl  occasion 
de  rcueuche  cl  de  reconquester  ces  païs,  com- 
me il  feil  valeureusement  ,  non  obstant  la 
faneur  et  l'assistance  des  François.  Ce  qu'il 
exéquutat,  ainsy  que  nous  dirons,  en  l'an 


CHAPITRE  XXI. 

finrrm  nonstlfo  paor  ta  aimé*  1 188, 1489  r!  suriantcs, 
iusques  à  la  paix  de  Sfiiliv 

Ks  années  1488  cl  1489,  Je  roy  des  Ro- 
mains et  ecluy  d'Angleterre  s'urmérenl  contre 
la  France  pour  rompre  ce  maryage  de  Bre- 
tagne ,  désaggréé  merveilleusement  par  les 
Anglois  et  beaucoup  plus  que  par  Maximi- 
lian  ;  el  à  cest  effect  les  Anglois ,  soubs  leur 
roy,  passèrent  en  France  (octobre  1492),  el 
campèrent  Boulogne,  à  la  deffenec  de  laquelle 
accourut  le  sieur  d'Esqtierdes  auec  le  gouuer- 
neur  d'Arras  ,  baslard  de  Cardone. 

De  quoy  estant  aduerty  le  roy  des  Romains, 
et  sçacbant  que  la  ville  d'Arras  demeurait 
mal  gardée  ,  il  enuoïat  1,800  chenaux  con- 
duicls  par  messire  Claude  de  Vauldrey,  suiuy 
par  quelques  troupes  allemandes  fantâssines  , 
pour  essaïer  de  la  surprendre,  estans  asseurés 
que  les  portes  se  treuueroient  ouuerlcs  par  la 
faction  d'un  serrurier  bourgougnon  ,  qui  en 
hauoit  les  faulses  clefs,  et  qui  hauoit  enuoïé  le 
mot  à  Vauldrey  de  doner  résolument  dedans 
quand  il  l'entendrait  chanter  sur  la  muraille 
ccsle  chanson  :  Marchés,  la  duron  duraine  , 
marches ,  la  duron  duriaa.  Ce  que  haîanl  cslé 
mis  eu  pr.u-tiqiie,  la  ulle  fut  priiisc  sans  bruict 
et  effusion  de  sang  ;  car  les  Bourgougnons 
en  entrant  crioienl  :  La  paix  ,  messieurs  ,  la 
paix!  viuc  Bourgougnc  !  (nouembre  1492). 
Quant  à  la  forteresse  ,  elle  fut  puis  après 
bien  tosl  gaignec  par  composition;  puis  le 
siège  fut  misa  S.  Homcr,  que  Ion  gaignat; 
et  subscquutiuement  Ion  s'efforçât  d'emporter 
Amiens  par  surprinsc,  mais  l'cnlreprinsc  fut 
découuerte. 

En  Bourgougnc,  ie  ne  treuue  pas  que  Ion 
remuât  aucune  chose  ,  combien  que  par  la 
paix  ,  mise  en  termes  à  Scnlis ,  par  laquelle 
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Ion  accordât  les  diflerens  des  princes  eu  (elle 
sorlc  que  toutes  iuiures  demeuraient  assou- 
pies ,  inoîcnanl  la  restitution  des  places  que 


le  roy  Charles  possédoit  encor  en  Arlois 
nostre   Bourguugnc    n'y  fut  encor  com- 
prinsc. 

Bien  Ircuué-ie  que  en  Tan  1492,  le  roy 
des  Humains  en  personc  entrât  en  la  Fran- 
che -  Comté  ,  estant  accompagné  de  8,000 
homes  (1),  aucc  lesquels  il  prinl  Faucougney, 
Amancc,  Montmartin  et  tout  le  surplus  du  pais, 
sauf  Cray,  Poligny,  Dole  (Commine*),  où  les 
ennemis  hauoient  de  rechef  mis  garnison  , 
combien  que  cesle-cy  ne  fût  habitée  sinon  par 
quelque  peu  de  bourgeois  ,  qui  logeoienl  de- 
dans les  caues  ,  sans  qu'il  y  hcul  Testige  quel- 
conque, sauf  un  bien  peu,  de  l'ccclise  main- 
tenant ruinée  (Ion  adiousic  les  Cordcliers),  et 
le  viel  basliment  de  la  court ,  que  les  infor- 
tunés habitait*  hauoicut  basty  à  leurs  despens , 
depuis  l'an  1484  ;  car  après  l'assemblée  des 
estais  de  l'an  1483  ,  desquels  cy- dessus  il 
hat  esté  parlé,  le  prince  feil  ce  que  luy  esloit 
demandé  par  les  députés  desdicts  estais,  et 
inesmcment  ce  que  nppertenoit  à  l'exercice  de 
la  iustirc  souueraine  et  siège  ordinaire  et  an- 
cien d'icellc  ,  voire  qu'il  déclairat  par  ses 
patentes  qu'il  resliluoil  et  r'establissoit  la  court 
de  parlement  en  ladicte  ville  de  Dole ,  pour  y 
eslre  et  demeurer  perpétuellement ,  sans  eu 
pouuoir  eslre  aucunement  retirée.  Ce  que  en 
l'an  1584  fut  remonstré  à  la  maieslé  du  roy 
don  Philippe ,  monarque  des  H  es  pagnes  ,  de 
la  part  des  conseil  et  bourgeois  de  ladicle 
ville,  qui  me  commirent  en  ce  faict  et  le  sieur 
Esliennc  Colard  ,  secrétaire  des  estats  de 
Bourgougne.  Ft  n'y  hat  point  de  double  que 
lors  que  telle  déclaration  estoit  solicitée ,  les 
gentils- homes  bourgougnons  ,  qui  suiuoient 
la  court  de  France,  hauoient  priés  pour  cela 
cl  hauoient  obtenus  qu'il  fût  deelairé  que  le 
parlement  y  sevoil  redressé,  cl  qu'il  n'en  seroil 
jamais  puis  après  retiré  :  haïans  ,  crois-ie, 
égard  au  bon  debuoir  rendu  par  les  bour- 
geois, cl  prenaus  compassion  de  la  misérable, 
combien  que  1res  honorable  calamité  de  la 
capitale  du  pais. 

(I)  Maximihcn  ,  Tenant  de  la  Haute-  Alvu-c  ,  se 
trouvait  a  Litre  di's  le  '27  novembre  et j  établit  «on 
quartier-général.  Il  y  était  encore  le  1/  décembre  , 
prèl  à  entrer  dans  la  Franche-Cointé  avec  un  corps 
«le  troupes  Misses  et  allemandes  qu'il  avait  mis 
sous  les  ordre»  de  Wnlfgang  de  Polhcim  cl  de 
Caspar,  baron  de  Morimonl.  «  Il  vint  passer  dc- 

>  vanl  Villcrscxcl ,  où  on  alla  à  belles  processions 

>  su  devant  de  lui.  Son  armée  mil  trois  jours  à 
»  passer,  jour  et  nuit.  Rougcmont  cl  Monltnarlin, 
»  où  il  y  avoil  garnisons  de  Français  ,  se  rendirent 
»  incontinent.  Jtepuis  là  il  s'en  fui  coucher  à  Bau- 
»  me;  et  se  rendoil  tout  le  pats,  car  c'c'loil  bien 
»  raison.  »  Le  duc  de  Brunswick  ,  le  prince  d'O- 
range cl  Philippe  d'Hochberg,  comte  de  ÀVeufchi- 
tel  ,  accompagnaient  le  roi  des  Romain*. 


Or ,  sur  le  progrès  du  prince  Maximilian  , 
les  François  de  la  garnison  de  Dole  Uanqué- 
rent  d'un  lourrion  la  courtine  de  la  muraille 
qui  est  sur  l'eau ,  le  baslissans  sur  le  roc  du 
viel  chasteau. 

Et  ce  pendant,  un  iour  de  S.  Thomas  (I), 
en  l'an  1492  ,  le  roy  des  Romains,  estaut  arme 
de  toutes  pièces  ,  entrât  dedans  Besançon  , 
accompagné  de  2,000  tbeuaux  ,  laissant  le 
surplus  de  l'armée  à  ses  capitaines  ;  puis  y 
haïant  séiourué  par  quelques  iours ,  il  passât 
à  Salins ,  et  y  arriual  la  veille  de  Noël ,  estant 
asscuréque  niessire  Philippe  de  Luette,  sieur 
d'Arcschc,  y  hauoil  esté  receû  auec  ses  gens 
Bourgougnons  et  Ferrellois,  et  que  l'ennemy 
hauoit  esté  conlrainct  de  se  lenir  serré  dedans 
Bracon ,  soubs  la  charge  de  Henry  de  Maillot, 
gentil -home  normand,  duquel  le  sieur  de 
Baudricourt  faisoit  un  bien  grand  cas. 

Cesle  reprinse  de  Salins  feit  rclorncr  à 
l'obéissance  presque  loutes  les  places  de  ces 
quartiers  ,  en  attendant  la  conclusion  de  la 
paix  ,  qui  fut  puis  après  arresléc  entre  les 
princes;  à  raison  de  quoy  loutes  les  villes 
relornérenl  à  la  première  et  bien  recherchée 
obéissance,  et  prindreut  les  gouucrneurs  et 
capitaines  que  le  roy  des  Romains  voulut 
leur  doner,  ainsy  que  i'hay  cogneti  par  plu- 
sieurs libres,  et  inesmcment  par  le  gouucr- 
tiemeul  du  chasteau  et  forteresse  d'Ornans , 
donc  en  gouuernrmenl  à  Otheuin  de  Chassa- 
gne,  gentil-home  fort  aggreablc  au  roy  des 
Romains  pour  beaucoup  de  scruiecs  sieus,  et 
pour  hauoir  deux  fois  enduré  la  confiscation 
de  ses  biens  pour  suiurc  le  parly  dudict  sei- 
gneur ;  aussi  fol  -  il  tant  aimé  ,  qu'il  suiuit 
presque  continuellement  sa  court  cl  ses  armées 
iusques  à  l'an  1493,  auquel  il  testai  et  mourut 
à  Worrnes. 

Toutefois  le  Guicciardin  dict  que  quelques 
forteresses  demeurèrent  encor  aux  François 
pour  quatre  ans  ,  drans  lesquels  le  icunc 
prince  Philippe  viendroit  en  cage  suffisant 
pour  iurcr  les  articles  de  cesle  paix  (2). 

Mais  les  anciens  disent  hauoir  tousiotirs 
entendus  de  leurs  peres  et  prédécesseurs,  que 
Dole  ne  peul  attendre  ledict  traicté  de  paix  , 
cl  moins  encor  l'expiration  des  quatre  ans;  car 


(1)  I.'cnlrèp  de  Mnxiiuilien  à  Besançon  eut  lieu 
le  11  décembre;  il  fut  logé  dans  le  palais  archi- 
épiscopal, et  pendant  son  séjour  dans  la  cite,  il  en 
confirma  les  franchises.  Ce  monarque  fit  les  fêles 
de  Nch']  un  château  de  Monlrond;  puis,  passant  à 
Vercel  et  a  St.-llippolvte ,  il  continua  sa  route 
par  Porenlruy  et  Alonlbebard.  Il  .séjourna  singt- 
quatre  heures  dans  cette  dernière  ville  ,  où  il  était 
arrivé  le  15' janvier  1493.  On  le  trouve  à  Cnlmar 
au  mois  de  mars,  a  Fribourg  et  à  Bile  vers  la 
mi-avrd. 

(2)  Aux  termes  du  traité  de  Scnlis  du  33  mai 
lV.)!ï,  le  roi  de  France  se  réserva  trois  villes  de 
Flandre,  qu'il  devait  garder  jusqu'à  l'entrée  au 
gouvernement  de  l'archiduc  Philippe. 
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elle  print  occasion  de  se  réuoller  de  rechef 
contre  les  François,  iiaîanl  trémie  les  moïens, 
non  seulement  sur  la  négligence  des  soldats 
de  la  garde ,  mais  enror  sur  les  nouvelles  de 
la  iournée  de  Dournon  ,  en  laquelle  l'armée 
franeoise  fut  défaiele. 

Car  la  ville  de  Salins  haïanl  estéc  reprinse, 
comme  dictest,  les  François  se  reserrérentà 
Poligny,  et  y  feirent  une  petite  armée  de  6  on 
7,000  "homes ,  ou  de  10,000,  comme  i'hay 
veii  par  quelques  mémoires.  Ce  que  le  sieur 
de  Baudricourt  composât  en  partie  par  nom- 
bre de  soldats  tirés  des  garnisons ,  estant  en 
résolution  de  secourir  Bracon  et  de  retirer 
Salins,  auant  que  le  sieur  d'Aresche  se  fût 
muny  et  fortifié  d'aduantnge,  et  que  l'artillerie 
qu'il  atteudoit  de  Ferrcllc,  snubs  la  conduicte 
de  500  lansquenets  ,  commandés  par  messire 
Friderich  de  Caplrr(l),  fussent  entrés  et  ioincts 
en  intention  de  forcer  ladietc  place  de  Bracon. 

Mais  ce  chef  Ferrettois ,  estant  de  fois  à 
autres  aduerty  du  dessein  et  des  forces  enne- 
mies, et  sçachant  qu'il  y  hauoil  grand  nombre 
de  gcud'annes  des  ordonances  de  France  auec 
cinq  cens  archers  ,  marchât  tousiours  par 
lieux  estroicts ,  fort  esgarés  et  couuers  de  bois 
et  buissons ,  iusques  à  ce  qu'il  fut  auprès  de 
Dournon,  S.  Anne  et  Villcneufuc  ,  où  les 
aduenuës  estoient  fort  mal  aisées  à  la  caua- 
leric  ,  et  au  contraire  fort  aduanlagcuses  pour 
l'infanterie,  et  mesmement  pour  les  gens  de 
traicl ,  desquels  un  bien  grand  nombre,  faicl 
de  bourgeois  de  Salins ,  s'estoit  venu  joindre 
auec  luy ,  soubs  la  charge  dudict  sienr  d'A- 
resche. 

Là  ces  deux  chefs ,  haîans  bracqués  com- 
modément l'artillerie  et  répartis  leurs  gens  de 
traict  sur  les  flancs  espineux  d'un  chemin 
long ,  estroict  et  couuert  d'un  fort  hallier,  par 
lequel  nécessairement  Baudricourt  debuoit 
passer,  attendirent  ta  venue  des  ennemis,  les- 
quels d'autre  part  marchoient  en  assetirance 
de  victoire  ,  veû  que  en  nombre  de  soldats  ilz 
estoient  supérieurs,  voire  encor  en  expérience 
et  en  science  de  la  guerre ,  comme  il  leur  sem- 
bloit. 

Estans  donc  arriués,  et  estans  entrés  dedans 
ce  long  chemin  ,  ilz  se  trcuuérent  subitement 
chatoillés  par  les  flancs  et  a r restés  en  teste,  de 
telle  sorte  que  leur  caualerie ,  qui  marchoit 
la  première ,  ne  pouuoit  aduancer  ny  passer 
ou  lire ,  et  ne  pouuoit  rclorner  bride ,  parce 
que  du  dedans  des  halliers  et  buissons  pleu- 
voit  une  gresle  de  fl  esc  h  es  tant  espoisse ,  et 
qui  ne  donoit  autre  part  sinon  an  ventre  des 
cheuaux,  que  tout  le  chemin  se  treuuat  en  un 
instant  ionché  de  corps  de  cheuaux  et  de 
homes  d'armes  pesle-meslés  ensemble. 

Toutefois  le  reste  de  la  cauaJerie,  qui  n'es- 

(1)  Celait  un  gentilhomme  de  la  ITante-AUftce , 
qui  fut  bailli  de  Montbcliard  de  1499  à  1507. 
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toit  encor  engaigée  en  ces  fourches  caudines  , 
voulut  cont orner  pour  venir  enfoncer  ceux 
qui  faisoient  ceste  roussiade  tant  sanglante  ; 
mais  haîans  sentus  que  l'aduanlagc  et  les  def- 
fences  n'estoient  pas  moindres  ,  Ion  fut  con- 
trainct  de  changer  d'aduis  et  de  laisser  beson- 
gner  leurs  500  archers,  qui  faisoient  merueille 
de  bien  découcher  sur  les  veinqueurs.  Toute- 
fois le  debuoir  de  ces  archers  fut  bien  tost  ar- 
resté,  parce  que  les  sieurs  d'Aresche  et  Capler, 
estans  quittes  de  la  caualerie,  feirent  mirer 
sur  ces  archers  ,  et  les  contraignirent  de  enfin 
sur  la  nuict  se  retirer,  après  que  la  bataille 
hcul  duré  depuis  le  midy;  car  lors  tout  ouuer- 
tetnent  les  François  se  ineircnl  en  fuitte  ,  lais- 
sa ns  les  victorieux  plus  chargés  de  malédic- 
tions que  de  plaies,  et  leur  quillans  le  chemin 
libre  iusques  à  Salins. 

Néanlinoins  ilz  ne  s'y  voulurent  lors  retirer, 
soit  pour  hauoir  plus  grande  gloire  d'hauoir 
dormy  an  lict  du  combat ,  soit  pour  crainte 
peut  eslre  d'un  désordre  qui  aduient  ordinai- 
rement quand  Ion  marche  de  nuict.  Ce  que 
aduint  ,  ainsy  que  les  mémoires  anciennes 
disent,  un  iour  de  S.  Antoine,  17*  en  ianuier 
de  l'an  1492  (y.  s.),  auquel  iour  Ion  faict 
encor  pour  le  iourd'huv  une  procession  so- 
lemnelie ,  pour  faire  actions  de  grâces  au  sei- 
gneur des  victoires,  selon  le  vœu  qui,  pendant 
le  conflicl ,  fut  faict  par  le  magistrat  de  la  ville 
et  tout  le  peuple  assemblé  en  déuolion  à  l'en- 
tour  du  précieux  corps  de  sainct  Anatoile. 

l'hay  esté  verbalement  aduerty  que  le  ma- 
gistrat et  le  peuple  portèrent  les  clefs  de  la 
ville  sur  ledict  corps  sainct,  et  que  haîans 
estes  tout  ce  iour  en  icùnes ,  abstinences  et 
oraisons,  armes  les  plus  fidèles  et  les  plus  cer- 
taines pour  obtenir  déliuranec  en  grand  péril 
et  domage,  assistèrent  aux  déuots  scruices  que 
messieurs  de  l'ecclise  feirent  pour  lors. 

Le  8*  iour  de  feburier  suiuant,  le  capitaine 
de  Bracon ,  appellé  de  Maillot ,  se  pourme- 
nant  à  cbeual  deuant  les  portes  de  son  chas- 
teau ,  fut  emporté  d'un  coup  de  harquebou- 
sade  que  luy  tirât  un  mareschal ,  bourgeois 
de  Salins,  l'haïant  altainct  droicl  à  la  visière 
de  la  salade  de  laquelle  ce  chef  estoit  armé. 
Le  corps  fut  porté  à  Poligny,  sur  le  refus  que 
feirent  les  ecclésiastiques  de  Salins  ,  qui  te- 
noient  ce  capitaiuc  pour  excommunie ,  parce 
qu'il  hauoit  pillé  Rostre  Dame  de  Chasteau , 
S.  Nicolas  et  l'Henni tage  de  S.  lean. 

Doncquesceux  de  Dole,  haîans  apprins  le 
succès  de  ceste  défaiele ,  se  iectérent  à  l'im- 
pourueù  sur  le  peu  de  soldats  qui  estoient 
restés  en  leur  garde ,  et  les  haîans  mis  dehors, 
releuérenl  les  enseignes  de  Bourgougne  :  ce 
que  fut  en  partie  cause  de  la  composition  en- 
tière par  laquelle  toutes  les  places  retornérent 
à  la  déuolion  des  anciens  maislres  (1). 

(I)  Dans  celle  même  année  1493  ,  les  habitant* 
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Puis  en  l'an  1494  ,  les  estai»  furent  assem- 
blés à  Dole,  le  10  en  septembre,  et  y  fut 
aduisé  de  prier  le  roy  des  Humains  cl  le  ieuoe 
prince  Philippe  de  moïener  le  cours  des  mon- 
noies  ,  et  de  déclairer  la  tenue  de  la  iuslice  ès 
lieux  accoustumés ,  sans  laisser  le  parlement 
à  Salins  ,  où  l'ennemy  rhauoit  estably,  pour 
uo  désir  (comme  il  sembloil)  de  laisser  Dole 
en  ruine  perpétuelle  ,  pour  vengeance  des 
aurons  et  des  pertes  que  ses  soldats  y  hauoienl 
receus. 

Or,  pource  que  les  princes  hauoienl  faicis 
de  grands  frais ,  et  que  Testât  du  pais  requé- 
roit  quelques  réparations  et  prouisions ,  Ion 
accordât  en  prest  aux  princes  susdicls  six 
TÎngt  mille  francs  ,  desquels  le  sixte  scroit 
leué  sur  le  bailliage  de  Dole ,  comme  i'bay 
vcii  par  les  répartemens  qu'en  feircul  messire 
Loys  Vurry,  doien  de  Dole,  Symon  de  Quin- 
gey,  sieur  de  Monlboillon,  et  Estieunc  Vurry, 
maïeur  de  ladit-te  ville. 

Pareillement,  en  l'année  1492,  la  ville 
de  Vesoul  fut  reprinse  et  remise  en  la  puis- 
sance du  roy  des  Romains,  qui  enuoïal  let- 
tres aux  bourgeois  pour  les  encourager  et  les 
louer  de  leurs  debuoirs  rendus  :  leur  recom- 
mandant de  se  conformer  et  régler  â  ce  que  le 
sieur  Michel  de  Vaufriberg,  qu'il  leur  enuoïoit, 
leur  conscillcroil ,  raesmement  au  regard  de 
la  forlificalion,  de  laquelle  il  leur  cnuoïoil  l'or- 
dre, en  déclairant  que  tous  les  circonuoisins , 
à  trois  iieuës  à  la  ronde,  y  viendraient  beson- 
gner  en  diligence ,  et  fourniraient,  selon  leurs 
coltisalions,  à  la  prouision  des  grennes  que 
Ion  reserreroit  en  munition  et  en  grenier 
perpétuel. 

Lon  lient  que  les  François  furent  autheurs 
de  ces  greniers  ,  commeuçans  à  celuy  d'Au- 
xonc  ;  car  haïans  nduisi's  sur  le  nombre  des 
homes  qui  seraient  nécessaires  pour  attendre 
un  camp  enuemy  par  un  an  entier,  voulurent 
faire  le  grenier  capable  pour  cela  ;  et  à  cesl 
eflccl ,  le  roy  y  reserral  premièrement  ses 
grenues  ,  et  le  païs  entier  fut  coltisé  pour  ac- 
complir le  surplus ,  à  charge  que  de  deux  en 
deux  ans  les  particuliers  r'emporleroienl  ce 
l'ied  ou  le  vendraient ,  et,  en  lieu  d'iccluy, 
r'cmplaceroienl  autant  qu'il*  en  hauoient  ame- 
nés la  première  fois.  Ce  que  Ion  faisoil  prin- 
cipalement lors  que  l'année  produisoil  les 
grennes  bien  assaisonées,  meures  et  de  garde. 

Ainsy,  à  peu  de  frais  de  déchéance ,  lon 
munissoit  une  place  imprenable,  par  la  garde 

d'Arbois  ,  en  indemnité  des  nombreux  dommages 
qu'ils  ressentaient  de  la  part  des  |(ens  de  guerre 
allemands  leuanl  garni.ioti  dans  leur  ville ,  oblin- 
icnl  de  Ma\imilicn  deux cutice.vtioo* remarquables  : 
l'une  du  mois  d'avril,  portant  institution  de  la 
mairie  avec  justice  civile  cl  de  police;  l'autre ,  du 
10  du  même  mois,  affranchissant  les  vins  du  terri- 
toire de  toutes  gabelles,  droits  de  toulieu  et  autre* 
dans  IVtcuduc  du  comte  de  Bourgogne. 


xcnE-CoamE.  Liiire  XIII  ,  Cltap.  XXI.  1420 

de  laquelle  les  autres  foibles  villes  ,  villages  , 
biens  et  héritages  estoienl  conserués. 

Au  surplus,  en  l'année  1493,  le  roy  Charles 
de  France  haïanl  prins  volonté  de  passer  en 
Italie,  pour  la  conqueste  du  roïaume  de  Na- 
ples  (1),  et  désirant  de  contenter  du  tout  le 
prince  Maximilian,  pour  le  tort  qu'il  luy  faisoit 
de  laisser  le  maryage  solemnellement  contracté 
auec  dame  Marguerite  d'Auslriche,  et  de  ce 
qu'il  espousoit  la  duchesse  de  Bretagne , 
promise  et  fiancée  à  Maximilian  ,  rendit  el 
quittât  ce  qu'il  prétendoit  sur  nostre  comté, 
el  en  relirai  les  capitaines  et  garnisons  qu'il  y 
lenoit.  Ce  que  de  mesme  il  feit  de  l'Artois , 
en  retenant  néanlmoins  quelques  forteresses , 
qu'il  promit  rendre  après  quatre  ans  ,  deans 
lesquels  l'archiduc  Philippe  serait  en  eage. 
El  noslre  Bourgougne  retornat  entièrement  à 
son  ancienne  obéissance,  et  ne  recogneut  plus 
les  François ,  combien  que  plusieurs  perso- 
naiges  du  païs,  appoinclés  ou  maryés  en  Fran- 
ce, demeurèrent  auec  le  roy  Charles  et  auec  le 
sieur  de  Baudricourl,  comme  il  aduint  aux 
pères  des  maisons  de  Coligny  et  aulres,  des- 
quels i'hay  desià  faict  mention  (Guicciardini). 

A  quoy  ilz  sembloienl  occasionés  sans  of- 
fence  ,  puis  que  le  maryage  et  les  accords 
susdicls  hauoienl  faict  le  dauphin  légitime 
prince ,  à  cause  de  sa  femme ,  el  que  raisona- 
blcmeut  lon  le  pouuoit  seruir  et  prendre  traic- 
temens  et  récompences  de  luy ,  comme  de 
celuy  qui  les  scigneurioit  à  bon  tiltre  de 
maryage  ,  et  comme  haïanl  l'administration 
el  iouissance  des  seigueurics  dotales  de  sa 
femme. 

Si  est-ce  que  le  roy  des  Romains  ne  délais- 
sât ,  en  menant  la  guerre  conlre  lesdicls  ac- 
cords ,  cl  pour  raison  de  la  couspiraiion  de 
Bretagne,  de  vouloir  mal  à  tous  ces  seigneurs, 
et  de  telle  sorte  qu'il  confisquât  leurs  biens 
pour  hauoir  tenu  parly  contraire  au  sien  :  ainsy 
comme  encor  il  aduint  au  sieur  Ferdinand  de 
Neufchaslel  ,  qui  esloil  en  ladicle  bataille  de 
Dournon.  Mais  cela  n'heul  pas  grande  durée, 
non  plus  que  les  confiscations  que  le  sieur  de 
Baudricourl  feit  des  biens  de  ceux  qui  esloient 
du  parly  du  roy  des  Romains  ;  car  l'an  1494 
r'adoubat  tout,  et  monstrat  que  les  François 
n'hauoiciil  plus  de  prétentions  en  Bourgougne, 
cl  que  chasqu'un  hauoit  heu  couleur  desuiure 
le  priuce  auquel  il  s'estoit  doné,  iusques  à  ce 
que  les  drois  furent  expliqués  et  accordés. 

(i)  Le  prince  d'Orange  accompagna  Cliarles  VIII 
à  la  conquête  de  tapies,  et  avait,  comme  dit 
Connues,  itt  principale  charge  dë  son  ost ,  te  roi 
lui  dominât  tout  crédit.  En  quatre  mois  el  demi, 
lieu  ne  r«Vislail  plus  à  la  puissance  française  \  et  le 
1*2  mai  449-f  ,  ISaples  avait  ouvert  tes  portes  au 
vainqueur. 
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CHAPITRE  XXII. 


Harugcs  de  Pardùdae  Philippe  uec  Fithale  <He^i?ne 
do-oa  luaant,  M  4e  dane  larpierile  ancc  le  prince 
il'lltxpjgiie  H  le  d»c  de  Sauoie. 

Li  priucc Philippe,  eslanl  paruenu  en  eage 
de  maryage,  fut  promis,  en  l'an  1495,  à  do- 
gna Iuanna ,  fille  de  don  Fernand-el-Galholico, 
roy  d'Hespagne ,  et  de  dogna  Ysabella  l'In- 
clyta  ;  comme  de  mesme  fui  traiclé  le  maryage 
de  don  luan  ,  infant  d'IIcspagnc  ,  fils  unique 
des  roy  et  roine  susdicts ,  auec  dame  Margue- 
rite d'Austricbc,  sœurdudicl  priuce  Philippe, 
406  ans  après  que  le  comte  don  Remond  de 
Bourgougne,  duquel  nous  hauons  monstré  les 
descendons  cy  dessus  ,  heut  faict  la  première 
alliance  en  Ilespagne  auec  dogna  Urraca,  fille 
héritière  de  don  Alonso  VI,  el  Bataillador. 

Ccsle  princesse  dogna  Iuanna  fut,  l'année 
suiuanle  ,  conduicle  par  la  roine  sa  merc  ius- 
ques  à  Laredo ,  où  elle  fut  embarquée  soubs 
la  charge  de  don  Fadrique  Ilenriquez  , 
grand  admirai  de  Castille ,  el  dogna  Maria  de 
Vclasco,  sa  mère.  Et  en  l'an  1497,  la  flotte 
retornat  auec  celle  des  Pais-Bas,  conduisant 
la  princesse  dame  Marguerite  ;  laquelle  tost 
après  fut  maryée  auec  le  prince  don  luan  , 
à  Burgos ,  ville  de  Castille. 

Du  maryage  de  l'archiduc  Philippe  nas- 
quirent  Charles,  qui  fut  empereur;  Fernand, 
qui  pareillement  heut  la  corone  impériale  ; 
dogna  Maria ,  roine  d'Hongrie  ;  dogna  Eleor- 
nor,  roine  de  Portugal  el  de  France;  dogna 
Ysa  belle,  roine  de  Dannemark ,  et  dogna  Ca- 
thalina ,  roine  de  Portugal. 

Mais  dame  Marguerite  ne  demeurai  long 
temps  en  maryage,  pource  que  son  mary,  don 
luan ,  mourut  bien  tost ,  la  laissant  enceinte. 
De  quoy  elle  receul  tant  de  regret ,  que  le 
fruict  qu'elle  porloit  ne  peut  venir  heureuse- 
ment au  monde. 

Depuis  ,  mesme  en  1501  ,  la  mesme  prin- 
cesse fut  remaryée  auec  Philibert ,  duc  de 
Sauoie ,  surnommé  le  beau  Duc,  duquel  elle 
n'heut  point  d'enfans. 

Au  surplus ,  l'archiduc  Philippe  passât  ses 
a  paix  heureuse  (1) ,  laissant  son  père 

(1)  Dans  l'impuissance  où  nous  sommes  d'indi- 
quer la  date  certaine  de  l'entrée  de  l'archiduc 
Philippe  dans  le  gouvernement  de  ses  états ,  nous 
nous  bornons  à  faire  mention  du  plein  pouvoir 
qu'il  signa  à  Bruxelles ,  le  23  août  1495 ,  au 
profit  du  prince  d'Orange,  charge  do  recevoir 
en  son  nom  les  foi  et  hommage  des  vassaux  du 
comte'  de  Bourgogne  ;  el  nous  ajouterons  que  , 
par  ordonnance  du  mois  de  septembre  1497  ,  il 

Srononça  la  réunion  en  une  seule  commune  des 
eux  bourgs  qui  avaient  formé  jusqu'alors  la  vdle 
de  Salins.  Quant  à  sa  prise  de  possession  de  la 
province ,  cette  solennité  n'eul  lieu  qu'au  mois 
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Maxioiilian  Irauailler  en  Italie  contre  les  Fran- 
çois et  les  Vcnétiens  ,  pendant  que  d'autre 
part  son  beau-pere ,  don  Fernaud ,  estoit  fort 
embesongné  pour  la  conqueste  du  roïaume 
de  Naplcs ,  el  pour  la  deftence  de  ses  fron- 


tières ,  tant  du  coslc  de  Fontarabie  comme 
de  Perpignan  et  comté  de  Roussi  lion. 

Car  baïanl  un  naturel  doux  ,  amiable  et 
modéré ,  il  entretint  la  paix  auec  les  Fran- 
çois, estant  encor  conseillé  de  ce  faire  par  les 
estais  du  Païs-Bas,  qui  vouloient  plus  tost  en- 
tendre à  leurs  trafiques  qu'à  la  guerre. 

Mais  l'empereur  Maximilian  besongnoil 
lousiours  quelque  chose  pour  vengeance  des 
torts  que  laul  de  fois  il  hauoil  reccû,  non  seu- 
lement du  roy,  mais  encor  des  subiccls  origi- 
nels de  Bourgougne  qui  s'csloicnl  ranges  à 
l'obéissance  de  France,  en  telle  sorte  qu'ils 
sembloicnl  hauoir  oblié  leurs  pais.  C'est  pour- 
quoy  ceux-cy  ne  se  treuuoienl  point  asseurés 
en  leurs  maisons ,  encor  qu'ils  résidassent 
soubs  l'obéissance  de  France ,  comme  il  en 
aduint  à  niessire  Guy  de  Rochefort,  président 
du  duché,  et  qui  bal  esté  chancelier  de  France; 
car  cesluy-cy  fut  saisy  dedans  le  cbasleau  de 
Rouure ,  auprès  de  Diion ,  par  le  bastard  de 
Vauldrey,  sieur  de  Mutigney ,  qui  le  menai  au 
chasteau  de  Montjoic  en  Ferrelte  (1),  iusques 
à  ce  que  l'empereur  en  heut  ordone.  Mais  de 
là  ,  haianl  esté  conduict  à  Salins  ,  cl  mis  de- 
dans la  saulnerie  entre  les  mains  de  mess  ire 
Philippe  de  Loette ,  par- dessus  de  Iadicte 
saulnerie,  il  treuuat  manière  d'eschapper,  le 
lendemain  defeste  S.  Ferry  (19  juillet  1497). 

L'année  subséquuente  1498  ,  messire  Guil- 
laume de  Vergy ,  sieur  de  Fouuans  ,  ma- 
rescbal  de  Bourgougne  ,  haïanl  charge  de 
l'empereur  Maximilian ,  commençât  la  guerre 
au  duché  de  Bourgougne ,  estant  inuité  par 
quelques  intelligences  qui  ne  réuscirent.  Tou- 
tefois ,  il  print  Coifiy ,  Aigremont ,  Bour- 
bone ,  Montsaugeon  el  autres  places  ;  puis  il 
cessât ,  estant  retardé  par  le  commandement 
de  l'arcbiduc ,  qui  luy  enuoîat  le  sieur  de  Tin- 
tcville ,  pour  l'aduerlir  qu'il  y  hauoit  trefues 

de  juin  1499.  Ses  commissaires  étaient  le  prince 
d'Orange,  lieutenant  el  gouverneur,  Guillaume 
de  Vergy,  maréchal ,  Jacques  Gondran  ,  président, 
Girard  de  Plaine ,  conseiller  cl  maître  aux  re- 
quêtes, et  Hugues  Oudcrne,  secrétaire  de  l'ar- 
chiduc. 

(1)  Guy  de  Rochefort  fut  conduit  au  château  de 
Vauffrey,  appartenant  au  sire  de  Monljoie,  en 
otobre  14%.  Plusieurs  objets  précieux ,  qui  pro 
venaient  du  pillage  de  ses  effets ,  furent  exposés 
en  vente  dans  un  certain  village  de  la  souveraineté 
de  Montbéliard.  Le  bailli  du  comte  les  fit  saisir  en 
même  temps  qu'il  ordonna  l'arrestation  de  deux 
inconous  violemment  soupçonnés  d'avoir  pris  part 
à  ce  vol  et  à  la  capture  du  chancelier.  Les  •nets 
lui  furent  restitués-,  mais  on  rendit  la  liberté  aux 
deux  étrangers,  feule  de  preuves  suffisantes  (no- 
vembre et  décembre  1496). 
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ptiiisesauec  le»  François.  Et  à  la  vérité,  le» 
trefurs  estaient  accordées  ;  et  néantmoins  les 
ennemis  se  reietlérenl  sur  les  mesmes  places, 
et  les  regaignérent  facilement ,  el  d'aduan- 
tage  encur  ;  car  ilz  prindrent  Fouuans  , 
qu'ils  bruslérent.  Ce  que  fut  cause  de  faire 
redresser  une  nouuelle  année  à  l'empereur  et 
à  l'archiduc  son  fils  ;  mais  elle  fut  emploïée  en 
aulre  lieu  que  aux  enuirons  de  Gray ,  où  elle 
feil  alte  quelque  temps,  en  altendanl  le  com- 
mandement de  l'empereur,  lequel  auec  30,000 
homes  marchât  iusques  à  Vesoul  el  Gy,  puis  en 
Champagne  pour  y  faire  nouuelle  guerre  (t). 
Mais  les  François  Ireuuérenl  moîen  d'appoinc- 
ter  et  de  pacifier  pour  un  temps  leurs  différens  ; 
ce  que  fut  cause  de  faire  rompre  cesle  belle 
armée  (2).  Toutefois  l'empereur  ne  marchât 
en  Allemagne  auec  les  troupes  qui  s'y  reli- 
raient, mais  passât  en  Flandres,  haîant  dé- 
coouert  une  enlrepriose  que  les  François  tra- 
moient  pour  se  saisir  de  la  persone  de  l'archi- 
duc, son  Gis.  Ce  qu'il  ne  feit  sans  danger  bien 
grand  ,  d'autant  que  Robert  de  la  Marck  , 
haianl  bon  nombre  de  gens  en  sa  suiue,  luy 
dressai  une  embuschc.  Toutefois  il  enfonçai 
les  trais  très ,  cl  les  contraignit  de  luy  doncr 
chemin  ouucrl  {Annal,  de  France). 

Ënuiron  ce  temps  de  l'an  1498,  l'empe- 
reur Maximilian  ,  estant  puis  après  de  retour 
de  ce  volage ,  el  se  treuuant  à  Fribourg  en 
Brisgaw ,  déclairat,  le  19  de  iuing ,  ledict 
sieur  de  Vergy  général  de  tous  les  gens  de 
guerre  qui  estoienl  et  se  Ireuuoient  en  Bour- 
gougne  ,  luy  donant  tacitement  la  commission 
des  armes  qui  seraient  leuées  és  deux  Bour- 
gougnes.  Et  le  premier  de  iuillet  suiuant, 
l'instituai  capitaine  général  de  Bourgougue, 
et  luy  donat  puissance  d'expédier  toutes 
affaires  de  Justice,  rémissions,  reliefs,  proui- 
sions  d'offices ,  bénéGces  el  autres  quelcon- 

(4)  L'empereur  Maximilicn,  venant  d'Ensisheim, 
éluil  à  Montbéliard  le  13  septembre  1498,  et  avait 
avec  lui  l'archiduc  Philippe ,  les  comtes  Philippe 
de  Nassau  et  Henri  de  Furstemberg ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  seigneurs.  De  là ,  il  se  rendit  à 
Villcrscxel ,  où  il  demeura  trois  jours.  Le  comte 
de  la  Roche  »e  joignit  à  lui  avec  une  belle  compa- 
gnie, tant  à  |iied  qu'à  cheval.  «  Cependant ,  ajoute 
*  un  document  de  l'époque,  son  armée  pa&soit 
»  à  force  -,  mais  les  eaux  estoient  bien  grandes  ,  en 
»  sorte  qu'il  lut  forte  de  faire  un  pont  sur  l'O- 
»  gnon  ,  au-dessoubs  de  Moytnay.  Kl  estant  passée 
»  la  gendarmerie,  ledict  Maxiwilien  délogea  de 
»  Villcrs  el  s'en  alla  coucher  a  Vesoul,  el  son 

>  escorte  tira  devant  Dourbonne,  devant  Coiffy 
»  et  autres  places ,  lesquelles  furent  priâtes.  Fin 

>  de  compte  ,  les  Allemans ,  haïans  pillé  ce  qu'ils 
»  peurent  ,   se  relornérent  en  Allemagne  ;  et 

>  ledict  Maximilicn ,  depuis  Vesoul ,  se  retirât  à 
»  Fauerney  et  Fontenov  en  Vosge,  el  puis  à 

>  Meli ,  el  puis  aux  Pais-Bas.  » 

(2)  Cette  courte  campagne  ,  commencée  le  lundi 
après  la  Nativité.  N.-D.,  se  termina  le  lundi  après 
la  St. -Cdlrs  ,  au  mois  d'octobre. 
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ques  ,  moïenant  que  les  dépesebes  fusseul 
soubs  les  scels  de  sa  Maiesté  Impériale  et  de 
l'archiduc  Philippe,  gardés  soubs  la  seurlé 
de  deux  clefs  :  l'une  desquelles  serait  en  la 
main  dudict  sieur  de  Vergy,  et  l'autre  en  celle 
de  messire  laques  Gondran  ,  président  de 
Bourgougne  et  chef  de  leur  conseil.  Mais  Ion 
donal  cesle  règle  audict  sieur  pour  lcadictes 
expéditions  ,  qu'elles  seraient  faictes  auec 
l'assistance  dudict  sieur  président  et  des  sieurs 
de  Villerual,  Loys  de  Vauldrey,  bailly  d'Aual, 
maistre  laques  de  Gaudebaut ,  président  de  la 
chambre  des  comptes,  et  Antoine  de  Vau- 
dricourt,  secrétaire  des  guerres;  et  par  les 
mesmes  lettres  fut  donée  autherité  audict  sieur 
de  quitter,  exiger  et  appoincter  des  confisca- 
tions de  ceux  qui  bauroient  offencés  leurs 
majestés ,  roire  es  cas  priuilégiés  (Tiltr.  de 
Fergy). 

Ce  que  ie  pense  hauoir  esté  concédé  après 
que  Ion  se  fut  aperceû  que  le  prince  d'Orange 
s'esloil  de  rechef  aliéné  el  hauoit  prins  le  parly 
de  France ,  auec  telle  affection  ,  qu'il  hauoit 
procuré  le  maryage  de  Bretagne  pour  le  roy 
Charles,  combien  que  luy  mesme,  en  nom  et 
comme  procureur  de  l'empereur  Maximilian  , 
heul  espousé  la  princesse  du  viuant  du  duc 
lean  ,  duquel  il  esloit  nepucu. 

Au  surplus  (comme  le  roy  Loys  XII ,  qui 
hauoit  succédé  au  roy  Charles  VIII ,  mort  le 
7  apuril  1498,  pource  qu'il  estoit  l'aisné  de 
cenx  qui  estoienl  descendus  de  Loys  ,  duc 
d'Orléans  ,  frère  du  roy  Charles  VI,  la  pos- 
térité masculine  duquel  estoit  finie  en  la  per- 
sone de  Charles  VIII,  et  quiexcluoil  la  maison 
d'Angoulesme ,  veuuc  de  lean  ,  troisième  fils 
dudict  Loys  d'Orléans) ,  désirait  d'aller  à  la 
conquesle  du  duché  de  Milan  sur  Ludouic 
Sforce,  surnommé  le  Maure,  il  voulut  a ss cu- 
rer ses  espaules ,  et  pourueoir  que  pendant 
qu'il  serait  eu  Italie ,  Ion  ne  luy  feil  guerre 
en  France  ;  el  à  cest  eflect ,  il  enuoïat  à  Arras 
Loys  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendosme ,  ou 
plus  tost  Loys  de  Lutzembourg,  comte  de 
Ligny,  el  Guy  de  Bochefort,  sieur  de  Pleu- 
vaul  ,  chancelier  de  France ,  qui  traiclérent 
auec  l'archiduc  ,  et  luy  rendirent  ce  que  Ion 
retcuoil  encor  en  Artois (Gaguin,  Ferron)(y). 

(1)  Le  20  aoùl  1498,  le  roi  Louis  XII  avait 
rétabli  le  prince  d'Orange  dans  sa  souveraineté , 
»  bien  due  à  son  bon  droict  et  à  tes  grands  ser- 
>  vices  ,  »  le  gratifiant  en  même  temps  d'uno 
somme  de  50,000  livres  tournois  ;  et  l'année  sui- 
vante ,  au  mois  de  mai ,  Anne  de  Bretagne ,  que  le 
monarque  venait  d'épouser ,  s*  rendit  à  Lons-le- 
Saunier,  à  son  retour  d'un  pèlerinage  à  St.-Claude, 
pour  tenir  sur  les  fonts  de  baptême  Clauda  de 
Chalon ,  fille  du  prince  et  de  Philibcrte  de  Luxem- 
bourg ,  sa  seconde  femme. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Ywagrs  de  l'archiduc  doi  Philippe  el  de  dane  [tanse  n  femme 
M  Hespagie,  ptur  y  «Ire  tores  princes  hérilien. 

Nous  passerons  quelques  années  sans  com- 
mémoration des  choses  célèbres  qui  sont  adue— 
nues  en  icelle ,  pourcequ'elles  n 'apperliennent 
à  nos  princes;  et  ne  r'apporteray  les  guerres  et 
victoires  de  l'empereur  contre  les  Suisses,  ob- 
tenues par  les  Alterna  ns  auec  l'aide  des  Bour- 
gouguons,  qui  estoient  conduicls  par  messire 
Loys  de  Vauldrey,  bailly  d'Aual ,  capitaine 
des  gardes  de  l'empereur  (1),  car  cela  ne 
conuient  à  nostre  subiccl;  mais  passeray  à 
l'année  1500,  que  ie  ne  laisseray  couler  sans 
marques,  pource  que  plusieurs  choses  y  sont 
enlreuenucs  qui  méritent  d'estre  mémorises. 

Car,  en  ceste année,  le  24fcburier,  nasquità 
Gand  l'inuiocible  Charles  qui  fut  empereur,  au 
temps  auquel  la  coron e  des  Hespagnes  fut  dé- 
férée à  dogna  luanna  sa  mere  (2)  :  ainsi  il  pleut  à 
Dieu  faire  l'ouuerturc  à  plus  célèbre  grandeur 
aux  maisons  d'Austriche  et  de  Bourgougne  , 
lors  que  Ion  les  pensoit  estre  plus  abaissées  ; 
et  luy  pleut  encor  faire  naistre  d'icelles  un  chef 
qui  non  seulement  maintiendrait ,  mais  ac- 
croistroit  encor  ceste  grandeur.  Ce  queaduinl, 
pource  que  le  prince  don  luan  estant  décédé 
le  4 octobre  1497  ,  l'infante  dogna  Ysabelle, 
plus  aisnée  infante  d'IIespagne ,  fut  appellée 
pour  estre  iurée  princesse  héritière ,  comme 
elle  fut;  mais  elle  décédât  bien  tost  après 
(  1498 ,  24  aost).  Au  moïen  de  quoy  son  fils 

(1)  Les  victoires  «le  Maximilien  sur  les  Suisses 
pendant  la  guerre  dite  Je  Souabc  ,  en  1499  ,  sont 
loul-à-fail  tmagiiiiiircs  ;  bien  plus,  les  sucrés  écla- 
tants qu'ils  obtinrent  sur  plusieurs  rh.uii|>s  <lc 
bataille  ,  el  notamment  a  Domach  ,  le  2*2  juillet , 
eu  bruant  le  dernier  lieu  qui  les  attachait  encore 
à  t'cmiiire  germanique ,  assurèrent  [tour  jamais 
leur  indépendance.  Uns  Franc -Comtois  prirent 
part  aux  hostilités ,  et  dès  le  mois  de  mars  ,  (iuil- 
laumc  de  Vergy,  maréchal  de  Bourgogne  ,  était  a 
Allkirch  ,  à  la  tête  des  genlilshoinmes  de  la  pro- 
vince ,  avec  400  lanciers-cuirassiers  ,  el  poussa 
des  reconnaissances  jusques  daus  la  prévoie  de 
Moulier-Grandval ,  qui  subit  de  grands  ravages. 
De  son  côui ,  et  dans  le  même  temps  ,  le  bailli  de 
ISidsu  vint  s'emparer  de  Maiclie ,  Sl.-llippolyle , 
St. -Julien  et  autres  lieux  de  la  monUgne ,  et  fil 

Srêter  le  serment  de  fidélité  à  leurs  habitants, 
lais  déjà  le  20  avril,  le  sénat  de  Berne,  désap- 
prouvant la  conduite  de  son  bailli ,  restitua  cette 
facile  conquête,  à  l'exception  des  salines  de  Soulce, 
qui  ne  ne  furent  rendues  qu'en  150V. 

(2)  Jeanne  ,  dite  la  Fol/*  ,  fut  proclamée  reine 
de  Castille  à  la  mort  d'Isabelle ,  sa  mère,  en  1504. 
Kllc  succéda  au  trôue  d'Aragon  en  1516  ,  après  le 
décès  du  roi  Ferdinand ,  et  son  fils  Charles  fut 
élu  roi  des  Romains  le  28  juin  1519.  Ces  dates 
rectifient  les  assertions  inexactes  de  notre  texte. 
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don  Michel  ,  eagé  d'un  peu  d'aduantage  d'un 
an ,  fut  iuré  pour  prince  ;  mais  de  rechef  ce 
ieune  prince  mourut  tost  après ,  le  20  iuin,  en 
l'an  1499;  et  pour  ce  dogna  luanna,  haïant 
prias  les  droicts  d'aisuesse ,  fut  appellée,  auec 
son  mary  ,  pour  venir  en  Hcspagne  ,  et  pour 
estre  iurée  héritière;  suiuant  quoy  l'archiduc 
et  elle  se  partirent  de  Flandres ,  et  vindrent  à 
Paris,  le  25  novembre  l'an  1500  (1),  lais- 
sons les  Païs-Bas  et  le  prince  Charles  leur  fils 
pour  quelque  temps  ;  haîans ,  dès  le  dernier 
iour  de  septembre  précèdent ,  r'estably  la 
court  de  parlement  à  Dole ,  pour  accomplir 
perfaiclement  ce  qu'hauoit  esté  promis  aux 
estais,  le  requérans  en  l'an  1494.  De  quoy  ie 
ne  feray  en  ce  lieu  plus  particulière  mention , 
pource  que  cy  deuant  i'en  ai  parlé  suffisam- 
ment. 

Là  ,  à  Paris ,  en  suite  des  trefues  faictes  à 
Troyes  entre  François,  comte  d'Angolesme, 
et  messire  Guillaume  de  Vergy  ,  députés  par 
l'empereur  el  le  roy  de  France,  les  confédéra- 
tions d'Austriche  ,  Bourgougne  et  de  France 
furent  rcnouuclk'cs  ;  voire,  pour  les  confir- 
mer, les  princes  feirent  accord  de  maryage 
entre  le  ieune  prince  don  Charles  et  la  fille 
aisnée  de  France ,  dame  Claude.  En  quoy  fut 
expressément  conuenu  que  ladicle  princesse 
hauroit  en  dot  et  maryage  le  duché  de  Breta- 
gne ,  appertenant  à  dame  Anne  sa  mere. 

Et  pource  que  Ion  quérelloit  le  duché  de 
Milan,  tenu  lors  par  le  roy  Loys,  et  demandé 
parles  Sforces,  voire  par  l'empereur mesme,  il 
fut  dict  que,  en  faueur  de  ce  maryage,  ledict 
duché  demeurerait  en  dot  à  ladicle  dame 
Claude.  Que  s'il  aduenoit  que ,  par  la  volonté 
contraire  du  roy  Loys  ,  ledict  maryage  ne 
s'accomplissoit ,  ledict  duché  ,  dès  lors  pour 
l'aducnir,  serait  eschcû  et  transféré  audict 
prince  Charles ,  ses  successeurs  el  baïans 
cause.  Toutefois  ces  accords  de  maryage 
n'heurenl  eflccl ,  parce  que  le  roy  Loys  ina- 
ryal  sa  fille  au  duc  d'Angolesme  (1514),  et 
encourut  aux  peines  susdictes,  par  lesquelles 
luy  et  sa  postérité ,  ses  successeurs  et  haîans 
cause  perdirent  tous  les  droits  qu'ils  y  pou- 
voient  hauoir,  el  furent  acquis  au  prince  Char- 
les et  aux  siens. 

En  ce  volage ,  l'archiduc  fut  honoré  du 
siège  de  iustice,  lui  haïant  esté  permis  par 
le  roy  de  présider  au  parlement  de  Paris, 
comme  prince  du  sang  (2);  ainsi  que  autrefois 
le  comte  Otto  V*  du  nom ,  palatin  de  Bour- 
gougne ,  son  prédécesseur  de  dix  degrés  ,  l'ha- 

(1)  Le  départ  de  l'archiduc  Philippe  el  de  son 
épouse  pour  l'Espagne  n'a  eu  lieu  qu'à  la  fin  de 
l'année  1501.  Il  séjournèrent  a  la  cour  do  France 
dès  le  25  novembre  jusqu'à  la  mi-décembre. 

(2)  Il  eût  clé  plus  vrai  de  dire  que  Philippe  prit 
séance  à  ce  parlement  en  qualité  de  pair  du  royau- 
me, comme  comte  de  Flaudre  cl  d'Artois. 
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voit  premièrement  tenu  cl  en  bauoil  faicl  la 
première  ouuerlure  après  l'institution  qu'en 
feil  Philippc-lc-Bcl  (1305). 

Estant  a  Paris ,  il  fut  requis  par  le  roy  tic 
faire  debuoir  de  fief  pour  Artois  et  Flandres  , 
et  pour  quelques  païs  qui  luy  furent  déclairés  ; 
mais  il  le  refusai  plainemcnl,  mcsmcmenl 
Toîaol  la  grande  tristesse  et  mcsconlenteinent 
auquel  l'infante  d'Ilespagne  entrait ,  pource 
qu'il  luy  sembloil  que  Ion  se  vouloit  aduaula- 
ger  de  leur  voïage. 

Après  cela ,  l'arcbiduc  passai  en  Hcspngne, 
où  l'infautc  accouebat  à  Alcala  de  Ilénarcz  , 
et  enfantai  l'empereur  don  Fernando,  un 
vendredy,  10*  iour  de  mars  1503.  Et  le  19 
de  décembre  suiuant  l'arcbiduc  repassât  en 
Flandres  (1),  tenant  le  ni  es  m  c  cbemin  de 
Paris ,  où  de  rechef  les  articles  du  susdicl  ma- 
ryage  furent  confirmés.  Et  en  ouitre  il  fut  dict 
que  les  païs  et  places  conlenlieuses  du  roïau- 
me  de  Naples,  mesmemcnl  le  Capitanato  que 
les  Hespagnols  disoienl  estre  de  la  Poiiille  et 
Calabre  qui  leur  apperlcnoient,  et  les  Fran- 
çois ,  qui  lenoient  le  surplus  du  roïaume  de 
Naples  le  se  attribuoient ,  demeureraient  aux 
prince  et  princesse  lesquels  Ion  maryoil , 
comme  de  mesme  les  portions  dudict  roïaume 
que  les  François  et  Hespagnols  possèdoient , 
après  le  décès  des  rois  qui  lors  les  lenoient  ; 
moïennanl  quoy  Ion  commendal  aux  armées 
hespagoolcs  et  françaises  de  laisser  la  guerre 
et  de  se  retirer  aux  garnisons. 

Mais  le  grand  Gonsalue,  n'haïanl  lettres  de  ce 
de  la  part  de  son  roy  don  Fernando ,  combattit 
et  rcinquit  à  la  Cirignola  l'armée  fraiiçoisc,  en 
laquelle  demeurai  mort  le  comte  d'Armignac , 
général  pour  les  François  (2).  Au  moïen  de 
quoy  tout  le  roïaume  vint  en  la  puissance  des 
Hespagnols.  Toutefois  quelques  aulbeurs  ius- 
lement  accrédités  mettent  que  cest  accord  fut 
faict  à  Lyon,  et  non  à  Paris,  l'an  1503,  le  5 
d'apuril. 

De  Lyon,  l'arcbiduc  passât  à  Bourg -en- 
Bresse  ,  où  il  veit  dame  Marguerite  sa  sœur  : 
puis  il  vint  en  Bourgougne ,  et  séiournal  à 
Dole  par  quelques  iours  (3).  De  la  il  repassât 

(1)  Erreur.  L'arcliuluc,  arriva  en  Etpagne  le 
28  janvier  1502,  en  repartit  le  19  aVo-mbre.  Son 
épouse ,  dont  les  couches  étaient  prochaines  ,  de- 
meura confiée  aux  soins  de  la  reiue  Isabelle  sa  mère. 

(2)  Les  Pruncai*  subirent  deux  débiles  consé- 
cutives :  l'une  a  Scminarc  ,  le  21  avril  1505  ,  sous 
le  marccbal  Robert  Stuart  d'Aiibiguy  ,  qui  fut 
£ait  prisonnier;  et  l'autre  à  Cerignoles  ,  le  28  du 
même  mois ,  dans  laquelle  péril  Louis  d'Arma- 
gnac ,  comte  de  Nemours. 

(5)  Philippe  arriva  en  Franchc-Comlc  vers  la 
fin  de  juin  1505.  Après  avoir  visite  la  Cliau.\-cn- 
MonUgue,  appartenant  à  Charles  de  Poiiptl ,  son 
premier  sommelier  de  corps,  puis  le  château  de 
Vers ,  dont  Philiberte  de  Luxembourg,  veuve  du 
prince  d'Orange  ,  lui  fit  les  honneurs  avec  un  ém- 
ut respeclucui ,  il  se  rendit  a  Salins,  où 


nu,  Chap.  xx  il  t.  1438 
en  Flandres,  où  il  disposai  ses  affaires  autre— 
t rement  que  es  années  passées  elles  n'ba- 
roient  calées  faicles  ;  car,  pource  qu'il  pré- 
TOïoit  que  luy  et  les  siens  seraient  occasion és 
de  faire  séiour  en  Hespagne  et  autres  païs 
qui  debuoient  appertenir  à  l'archiduchesse  sa 
femme,  il  redressai  pour  iamais  le  grand  con- 
seil à  Malincs,  au  lieu  qu'il  estoit  ambulatoire 
depuis  l'institution  en  faicte  par  son  aïeul  le 
duc  Charles,  en  1473,  cl  voulut  qtic  le  nombre 
fut  d'un  président,  de  seize  conseillers,  de 
deux  greffiers  et  de  buit  secrétaires ,  auxquels 
esloienl  adioincts  un  grand  nombre  d'autres 
moindres  officiers,  lesquels  ie  représenteray 
au  chapitre  prochain ,  par  la  faueur  du  sieur 
Van  den  Burcb ,  qui  est  présentement  prési- 
dent audicl  conseil  de  Matines (L.  Guicciard.). 


CHAPITRE  XXIV. 

Comme  le  granJ  roawil  de  Halinrs  fut  insiilcf ,  et  1rs  con- 
seiller; qii  hou!  csies  en  itcluj. 

La  grand  conseil  fut  eslably  à  Mali  nés  par 
l'archiduc  Philippe,  le  22  cniauuier  150/.,  des 
persones  qui  s'rnsuiueul  : 

M.  Iean  Pietcrs ,  dict  Cath ,  président. 
Conseillers. 

M.  Iean  Vincent ,  prcuostde  Casse). 

M.  Richard  de  la  Chapelle. 

M.  Iean  de  Ca rondelet ,  archeuesque  de  Pa- 
ïenne et  président  du  conseil  priué  (1). 

M.  George  de  Treniseke. 

M.  Hierosme  de  Busleydeo,  preuost  d'Aire. 

M.  Philippe  Wielant ,  depuis  président  de 
Flandres. 

M.  Thomas  de  la  Papoire. 

M.  Ferdinand  de  Lucenne. 

M.  Iean  Sacquel. 

M.  Pierre  l'Appostole. 

M.  Hierosme  Van  den  Dorpe. 

M.  Guillaume  de  Grools. 

M.  Iean  Guillet. 

M.  Iean  Auxlruycs. 

U  était  le  20  juillet.  Trois  jours  après  il  arriva  à 
Dole ,  dont  le  magistrat ,  de  concert  au  ce  le  parle- 
ment cl  l'université ,  lui  avaient  ménagé  uue  entrée 
magnifique.  Le  parlement  vint  le  saluer  à  cheval 
et  en  robet  rouges  au  collège  de  St. -Jérôme, 
où  son  logement  avait  été  préparé.  Le  10  août,  il 
était  encore  dans  cette  capitale.  Le  13,  il  est  à 
Gray,  et  confirme  à  cette  ville  le  don  de  la  mairie 
et  des  droits  de  justice  nue  lui  avait  faits  l'empereur 
son  père  en  1494.  Le  17,  on  le  trouve  a  Villersexel, 
où  il  séjourne  24  heures  dans  le  château  du  comte  de 
la  Roche  ;  puis  ,  le  19 ,  il  arrive  à  Hcricourl ,  et 
après  qnelque  repos ,  il  continue  Son  voyage  en 
traversant  là  Haute-Alsace. 

(1)  Il  était  aussi  haut -doyen  de 
prévôt  de  Su-Donat  de  Bruges.  Il 
février  1544  (t/.  *.),  âgé  de  75  ans. 
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M.  Ican  Rousseau ,  premier  procureur  gé-  | 
néral. 

L' estai  d'aduocal  fiscal  liaïanl  este  seulement 
cslubly  audict  grand  conseil  eu  l'an  1S32,  nous 
ne  coucherons  en  cesl  endroicl  ecluy  qui  en 
debuoil  tenir  la  place. 

Présidensquiont  estes  suecessiuement  au  grand 
conseil  de  Maltries. 

M.  Iean  Pielers,  dicl  Calh  ,  fut  faicl  prési- 
dent en  l'institution  du  conseil ,  l'an  1504. 

M.  losse  Laulberejs  succédai  le  17  d'ap- 
vril  1521. 

II.  Nicolas  Eucrard ,  surnomme  de  Middel- 
bourg,  haïant  au  parauanl  esté  conseiller  au- 
dict conseil  cl  président  d'Hollande  ,  fut  créé 
le  20  septembre  1528,  par  le  trespas  dudict 
sieur  Laulberejs. 

M.  Lambert  de  Briardc  fut  faicl  président 
le  27  de  nouembre  1532  ,  baïant  esté  au  para- 
vanl  conseiller  ,  tant  du  grand  conseil  que 
du  priué,  suivant  la  court  de  l'empereur. 

M.  Eucrard  Nicolaï  fut  faicl  président  le 
18  defeburier  1556  ;  successiueuietit  conseil- 
ler du  graud  et  priué  conseil,  et  président  de 
Fiize. 

M.  Iean  de  Berghcs  ,  sieur  de  Walenlirk, 
l'an  1560  ,  haïant  eslê  au  parauanl  conseiller 
audicl  conseil. 

M.  Iean  Van  den  Burcb  fut  président  le 
12  de  décembre  1584,  haïant  esté  au  para-' 
vaut  conseiller  successivement  ès  consaux  de 
Flandres,  grand  et  priué  ;  personage  de  grande 
vertu  ,  doulceur  et  sçattoir. 

Conseillers. 

I.  M.  Ican  Vincent,  preuosl  de  Cassel, 
faicl  conseiller  en  l'institution  du  conseil. 

M.  Nicolas  Eucrard  succédât  audict  sieur 
Vincent  le  17  de  may  1505, et  fut  depuis  pré- 
sident d'Hollande  ,  puis  du  grand  conseil. 

M.  Loys  Bouhan  ,  an  lieu  dudict  sieur  Euc- 
rard, le  6  d'octobre  150!). 

M.  Richard  Reugliier  succédai  audict  sieur 
Bouhan  le  18  de  décembre  1515,  cl  fut  de- 
puis président  de  Flandres. 

M.  Iean  de  Courlcville succédai  audicl  sieur 
Rcughier  le  22  dciuillet  1518. 

M  Ican  Artus,  au  lieu  dudict  sieur  de  Cuur- 
teville,  le  7  de  septembre  1520. 

M.  Iean  de  Bark  succédai  audicl  sieur  Ar- 
tus le  6  de  septembre  1521. 

H.  laques  Stalpart  ,  au  Heu  dudict  sieur 
Bark  ,  le  13  de  septembre  1522. 

M.  Loys  Van  Schore ,  au  lieu  dudict  sieur 
Stalpart,  le  7  de  nouembre  1522,  depuis 
président  des  consaux  d'cslal  et  priué. 

H.  Iean  Auxtruyes ,  au  lieu  dudict  sieur 
Van  Schore,  le  13  d'octobre  1540. 

M.  laques  Musart,  au  lieu  du  dicl  sieur  Aux- 
truyes ,  le  14  d'octobre  1541. 

M.  laques  de  Rcbreniettes  succédai  audict 
sieur  Musart  le  5  d'octobre  1548. 
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M.  loachim  Ilopperus ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Rcbreniettes,  le  23  de  novembre  1554  ;  de- 
puis conseiller  d'estat  à  la  suitlc  de  sa  maieslé 
en  llcspagne  (1). 

M.  Guillaume  de  Pamele  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Hopperus,  le  14  de  may  1561,  et  depuis 
fut  président  de  Flandres  ,  et  finalement  con- 
seiller d'eslal  et  chef  président  du  conseil 
priué'(S). 

M.  Iean  Charles,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Pamele,  le  14  de  ianuier  1576. 

II.  M.  Richard  de  la  Chapelle,  en  l'insti- 
tution du  conseil. 

M.  Iean  Monscron  succédât  audict  sieur  de 
la  Chapelle  le  16  de  décembre  1511. 

M.  Iean  Gonncl ,  au  lieu  dudict  sieur  Mon- 
seron,lel0de  mars  1515. 

M.  laques  le  Rouck  ,  doïen  de  Niuclles ,  au 
lieu  dudict  sieur  Gonnet,  le  3  de  feburier 
1526. 

M.  Philippe  le  Feurc  ,  doïen  de  Zirixé, 
succédât  audict  sieur  le  Rouck  le  26  de  juillet 
1549. 

M.  Antoine  Contaut ,  chanoine  d'Arras  el 
de  Malincs,  au  lieu  dudict  sieur  le  Feure,  le 
dernier  do  iuing  1559,  mort  en  1572. 

M.  Pierre  Monchet ,  sieur  de  Chaslcau- 
Rouillaud  ,  au  lieu  dudict  sieur  Contaut,  le  19 
de  iuing  1574  (3). 

M.  Ican-Charles  Schets,  dicl  de  Groben- 
donck ,  au  lieu  dudict  sieur  Mouchet ,  le  14  de 
may  1378. 

III.  M.  Iean  de  Carondelct,  en  l'institution 
du  conseil. 

M.  Ferry  de  Carondelct ,  au  lieu  dudict 
sieur  Iean  ,  le  27  de  iuillet  1508. 

M.  Philippe  Nïgri ,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Carondelct,  le  dernier  de  mars  1523  ,  depuis 
du  conseil  priué  et  chancelier  delà  toison  d'or, 
mort  en  1562. 

M.  Philippe  de  l'Espinoy,  doïen  de  S. 
Romhaull  de  Malincs  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Nigri,  le  dernier  d'aost  1543. 

M.  Remy  Drutic  succédât"  audict  sieur  de 
l'Espinoy  le  8  de  décembre  1557,  et  depuis  fut 
éiusque  de  Bruges. 

M.  Loys  Poury ,  archidiacre  d'Arras,  suc- 
cédât audicl  sieur  Drutie  le  9  d'apuril  1571. 

(1)  Nc'  en  1523  s  Siicck  en  Frise,  Hopperus, 
d'abord  professeur  de  droit  à  I.ouvain  ,  fut  nomme 
membre  du  conseil  privé  des  Pays-Bus,  d'où  le  roi 
rappela  a  Madrid  ,  pour  rire  l'uti  de  se*  secrétaires 
d'elat.  11  mourut  dans  cette  ville  le  13  décembre 
1576. 

(2)  Pamele  ,  originaire  de  Bruges  ,  avait  fait  do 
Solides  éludes  en  l'université  de  Oolc.  Il  était  âgé 
de  64  ans  lorsqu'il  cessa  de  vivre ,  en  1592. 

(3)  Fils  aîné  de  Guvon  Mouchcl,  lieutenant  en  la 
saline  de  Salins  ,  el  d'Eiieunclte  Perienot-de- 
Granvelle.  Il  était  aussi  vicaire  général  d'Arras 
et  chanoine  de  Liège. 
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M.  Folcard  Monsima ,  au  lieu  dudict  sieur 
Poury,  le  10  de  iuin  1378. 

M.  Godefroy  Venscls  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Monsima,  le  4  de  décembre  1580. 

IV.  M.  Georges  de  Treuisekc  ,  en  l'insti- 
tution du  conseil. 

M.  laques  de  Hameronghcn ,  au  lieu  du 
sieur  de  Treuisekc,  le  26  d'octobre  1513. 

M.  lean  Van  den  Lcyden  succédât  audict 
sieur  de  Hameronghen  le  premier  d'octobre 
1520. 

H.  Lambert  de  Briarde,au  lieu  dudict  sieur 
Van  den  Leyden,  le  premier  de  ianuier  1521. 

M.  Euerard  NicolaJ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Briarde  ,  le  15  de  ianuier  1533,  depuis 
président  de  Frizc,  conseiller  du  conseil 
priué,  et  finalement  président  dudict  grand 
conseil. 

M.  Adrien  Nicolaï  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Nicolaï ,  son  frère,  le  22  de  iuillet  1541  ,  de- 
puis chancelier  de  Ghcldrcs. 

M.  laques  Wasleel  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Nicolaï ,  le  3  de  may  1547. 

M.  Ican  Bichardot  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Wasleel ,  le  9  de  mars  1 569 ,  depuis  du  con- 
seil priué ,  président  d'Artois ,  et  conseiller 
d'estat  de  sa  maieslé. 

M.  Antoine  de  Grispere  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Bichardot,  le  12  de  septembre  1582. 

M.  Adrien  Penlius ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Grispere  ,  le  15  de  iuing  1584. 

V.  M.  Hicrosme  de  Busleydcn ,  preuost 
d'Aire ,  en  l'institution  dudict  conseil. 

M.  Andrieu  Boubais ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Buslryden  ,  le  1"  de  iuing  1517. 

H.  Ulric  Viglius  de  Suichcm  succédai  au- 
dict sieur  Boubais  le  21  may  1543,  fut 
depuis  chef  du  conseil  priué  ,  et  finalement 
président  du  conseil  d'estat  et  chancelier  de 
l'ordre,  mort  en  1577. 

M.  Antoine  de  Mculenaërc  ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  Suichem ,  le  27  de  mars  1548. 

M.  Guillaume  de  Criep  succédât  audict 
sieur  de  Meulcnacrc  le  19  de  iuing  1574. 

M.  laques  Liebart,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Criep ,  le  20  de  ianuier  1586. 

VI.  M.  Philippe  Wielant,  depuis  président 
de  Flandres. 

M.  Pierre  Mcltennay ,  au  lieu  dudict  sieur 
Wielant. 

M.  François  Craneueldl ,  au  lieu  dudict 
sieur  Mettennay,  le  27  de  septembre  1522. 

M.  Thierry  Deyn ,  au  lieu  dudict  sieur 
Craneueldl  ,  le  6  de  nouembre  1564. 

M.  laques  Froidinont ,  au  lieu  dudict  sieur 
Deyn  ,  le  16  de  mars  1583. 

VII.  M.  Thomas  delà  Papoire,  en  l'insti- 
tution du  conseil. 

M.  Ican  Van  der  Slraetc ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  la  Papoire  ,  le  12  de  may  1511. 
M.  Florent  du  Monl-S.-Eloy,  au  lieu  du- 
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dict  sieur  Van  der  Stracte  ,  le  17  d'octobre 
1322. 

M.  Loys  de  Marlini  succédât  audict  sieur 
du  Mont-S.-Eloy  le  12  d'octobre  1540. 

M.  Nicolas  Wytlenhoue  ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  Martini,  le  dernier  de  iuing  1547. 

M.  Ican  Auxlruyes  ,  le  ieune,  au  lieu  du- 
dict sieur  Wytlenhoue,  le  26  de  mars  1549. 

M.  Baltazar  Avala,  au  lieu  dudict  sieur 
Auxtmyes,  le  20  de  ianuier  1583. 

M.  Guillaume  de  Vendeville,  au  lieu  du- 
dict sieur  Avala  ,  le  29  d'oclobre  1584. 

VIII.  M.  Ferdinand  de  Luccnne,  en  l'insti- 
tution du  conseil. 

AI.  Antoine  de  Brancion  ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  Luccnne,  le  26  d'apuril  1523. 

M.  Florent  de  Griboual  ,  au  lieu  dudict 
sieur  de  Brancion  ,  le  9  d'octobre  1543. 

M.  lean  de  Blasérc ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Griboual ,  le  18  de  décembre  1562,  mort 
en  1585,  vice-président  du  conseil  de  Flandres. 

M.  Pierre  Peckius,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Blasére,  le  25  de  feburier  1582. 

IX.  M.  lean  Sacquct,  créé  en  l'inslilulion 
du  conseil. 

M.  Engelberl  Van  den  Dale  succédât  audict 
sieur  Sacquct,  le  17  de  ianuier  1523. 

M.  Adrien  Van  den  Burch  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Van  den  Dale ,  le  26  d'oclobre  1540, 
depuis  succcssiueiucnl  président  des  consaulx 
d'I'trcch  cl  de  Flaudres,  cl  finalement  con- 
seiller d'estat  et  garde  des  sceaux  à  la  suiltc 
de  sa  maieslé  roîale. 

M.  Cornille  de  Menuix,  au  lieu  dudict  sieur 
Van  den  Burch,  le  5  de  septembre  1548. 

M.  Franeq  Van  den  Berch ,  au  lieu  dudict 
sieur  Menuix  ,  le  9  de  iuing  1557. 

M.  Chrislien  de  Werdt,  au  lieu  dudict  sieur 
Van  don  Berch  ,  le  28  nouembre  1558. 

M.  Baudusbvs  lacobi ,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Werdl,  le  28  iuillet  1569. 

X.  M.  Pierre  l'Appostole,  en  l'inslilulion  du 
conseil. 

M.  Hicrosme  l'Appostole,  sou  61s,  par  rési- 
gnation du  pere,  le  3  de  feburier  1528. 

M.  Pierre  l'Appostole ,  de  rechef  remis  ao 
lieu  de  son  (ils ,  le  10  de  nouembre  1529. 

M.  Charles  Boisot  succédât  audict  sieur 
l'Appostole,  le  27  de  décembre  1531.  Il  denint 
conseiller  d'estal  et  maistre  des  requestes. 

M.  Loys  Villani ,  au  lieu  dudict  sieur  Boi- 
sot ,  le  14  de  mars  1547. 

M.  Ican  de  Berghes,  au  lieu  dudict  sieur 
Villani,  le  13  de  feburier  1548,  et  depuis 
président  du  grand  conseil. 

M.  George  Balai  1er,  au  lieu  dudict  sieur 
de  Berghes  ,  le  16  de  ianuier  1561  (1). 

(1)  Les  manuscrit*  «lu  temps  le  qualifient  «  grand 
>  docteur  c|  jjrsud  porte.  »  Il  clait  né  a  l<cuwar- 
den  en  Frise,  et  devint  président  d'Utrechl. 
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M.  lean  Van  den  Burch,  au  lieu  tludicl  sieur 
Rataller,  le  10  de  nouembre  1369,  depuis 
conseiller  au  conseil  priué ,  cl  à  présent  pré- 
sident du  grand  conseil. 

M.  Loys  de  Sallinas,  au  lieu  dudicl  sieur  de 
Van  den  Burch,  le  lOdeiaouicr  1586,  depuis 
pourueu  de  Testât  du  conseil  priué. 

XI.  M.  Hierosme  Van  den  Dorpc,  créé  en 
l'institution  du  conseil. 

M.  lean  de  Manny,  au  lieu  dudict  sieur 
Van  den  Dorpc,  le  18  de  septembre  1352. 

M.  lean  Cooman  succédât  audict  sieur  de 
Manny  le  dernier  de  iuillel  1376. 

M.  lean  de  Houuines,  au  lieu  dudict  sieur 
Cooman  ,  le  24  de  noueuibre  1587. 

XII.  Guillaume  de  Grools,  créé  en  l'insti- 
tution du  conseil. 

M.  Ican  Roussel ,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Groots,  le  23  de  iuing  1312. 

M.  Pierre  Tayspil  ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Roussel,  le  12  de  septembre  1522,  depuis 
président  de  Flandres. 

M.  Gérard  Mulaert ,  au  lieu  dudict  sieur 
Tayspil,  le  29  de  nouembre  1327,  depuis 
lieutenant  de  Grocninglien. 

M.  lean  Baerl  succédât  audict  sieur  Mu- 
laert, le  16  de  décembre  1538. 

M.  Charles  du  Mont-S.  Eloy,  au  lieu  dudict 
sieur  Baert ,  le  dernier  de  iuing  1 559. 

XIII.  M.  Ican  Guillel  ,  créé  en  l'institu- 
tion du  conseil. 

M.  lean  de  Gronselc ,  au  lieu  dudict  sieur 
Guillet ,  le  4  de  mars  1506. 

M.  Raoul  de  Bruxelles,  au  lieu  dudicl  sieur 
de  Gronsele,  le  18  d'apuril  1518. 

M.  Philibert  de  Bruxelles ,  au  lieu  de  son 
pere,  le  25  de  septembre  1539,  depuis  con- 
seiller des  consaulx  d'estal  et  priué. 

M.  Ican  Colin  ,  au  lieu  dudicl  sieur  de 
Bruxelles,  le  27  d'âost  1543. 

M.  Hierosme  de  France  ,  au  lieu  dudict 
6icur  Colin,  le  19  de  iuing  1574  ,  depuis 
président  d'Artois. 

M.  Remond  de  France  ,  au  lieu  de  son 
pere,  le  15  de  nouembre  1587. 

XIV.  M.  Ican  Auxtruyes  ,  créé  en  l'insti- 
tution du  conseil. 

M.  Arnould  Bogacrt,  au  lieu  dudict  sieur 
Auxtruyes,  te  2  de  décembre  1520. 

M.  Leuin  Eucrard  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Bogaert ,  le  23  de  iuing  1555. 

M.  laques  Bogaert  ,  au  lieu  dudict  sieur 
Euerard,  la  veille  de  Pusques  1576  ,  depuis 
président  de  Flandres. 

Procureurs  généraux. 

M.  lean  Rousseau ,  créé  procureur  général 
en  l'institution  du  conseil. 

M.  Guillaume  de  Marques ,  au  lieu  dudict 
sieur  Rousseau,  1«  2-5  de  iuing  1512. 


M.  lean  Artus  ,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Marques ,  le  6  de  décembre  1521. 

M.  laques  Stalpart ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Arlus,  le  25  d'octobre  1524. 

M.  Balduyn  le  Cock ,  au  lieu  dudicl  sieur 
Stalpart,  le  24  d'octobre  1529. 

Al.  Ican  Ondegheest ,  au  lieu  dudict  sieur 
le  Cock  ,  le  19  de  iuing  1558. 

M.  Françoys  Verlyssen ,  au  lieu  dudicl 
sieur  Ondcglirest ,  le  28  de  iuillel  1559. 

M.  Iran  du  Boys ,  au  lieu  dudict  sieur  de 
Verlysscn,  le  7  d'aosl  1567. 

M.  Ican  Martini ,  au  lieu  dudict  sieur  du 
Boys  ,  le  18  de  feburier  1586. 

AduocaU  Jiscaulx. 

M.  Pierre  du  Bruel  fut  faicl  aduoeat  fiscal 
le  18  de  iuing  1552. 

M.  Philibert  de  Bruxelles  ,  au  lieu  dudict 
sieur  du  Brurl,  Tan  1543. 

M.  Leuin  Bieze,  le  19  de  iuing  1558,  après 
que  ledict  estât  hauoil  demeuré  vacant  et  ou- 
vert plusieurs  années. 

M.  Guillaume  de  G  ri  s  pere  ,  au  lieu  dudict 
sieur  Bic/e  ,  le  dernier  de  nouembre  1376. 


CHAPITRE  XXV. 
Ordre  pour  tes  affaires  de  Bourgoognc. 

Pk.vdajît  ce  temps  le  ieune  prince,  estant 
en  un  bon  repos,  confirmai  auec  l'empereur 
son  perc  les  lettres  de  sa  mère  sur  le  faicl  de 
l'aliénation  ,  à  condition  de  réacbapt  ,  de 
40,000  liures  du  domaine  du  comté,  pour 
la  guerre  du  païs.  En  quoy  il  asseurat  l'alié- 
nation des  moulins  et  eminage  de  Dole  auec 
les  prcls  de  Lauans  ,  faietc  au  profïit  de 
Symon  de  Quingey ,  sieur  de  Bomboillon , 
pour  la  somme  de  6,952  florins  ,  estant  leur 
rcuenu  anuuel  de  669  florins. 

Au  surplus  ,  comme  par  l'accord  faicl 
auec  le  roy  Loys  XII  il  estoit  dict  que  les 
François  feroirnt  restitution  des  tiltres  qu'ilz 
hauoicnl  prins  à  Griefmont  (car  à  la  prinsc 
de  Poligny  ilz  séparèrent  des  Chartres  ce 
que  bon  leur  semblât ,  et  laissèrent  le  sur- 
plus en  lerre  ,  comme  pour  le  faire  pour- 
rir), l'archiduc  cnuoîat  ses  députés  pour  les 
r'hauoir  de  la  chambre  des  comptes  de  Diion. 
Et  de  vray,  Ion  retirât  ceux  des  seigneuries 
de  Scey  ,  Bcaumont ,  l'Abergement ,  Vil— 
lersfarlay,  Santans,  Ours,  Cinqcens,  Estrepi- 
gney,  Aspremont ,  Gendrey,  S.  Iulien,  Va- 
dans  ,  Sarrée,  Ioux ,  Montréal ,  Brion,  Mon- 
tafalon  et  autres  du  païs  de  Montréal,  dict 
de  Mortaigne,  possédé  par  le  duc  de  Sauoic, 
pour  portion  du  dot  de  dame  Marie ,  fille  de 
Philippe-le-Hardy,  r'acheptablc  pour  25,000 
florins  {Tillr.  de  Glan.). 
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Encor  en  ladicte  chambre  Ion  rclreuual  1rs 
lettres  d'association  de  Besançon  ,  les  fiefs  de 
Neufchaslel ,  Blanrmont ,  Cléuiont ,  Chaste- 
lot ,  Chastillon-sur-Maiclie  ,  la  Roche  ,  puils 
à  muire  de  S.  Hippolylc ,  de  Monlbéliard ,  de 
l'abbaïc  el  ville  de  Lure,  des  féodaux  de  Fau- 
cougney,  le  Fied  ,  Fougeroles,  vaux  d'Ajou  , 
vaux  de  Longchamps  et  Remorchamps  ,  où 
le  comlc  de  Bourgougnc  liât  la  moitié  partant 
auec  l'ecelise  de  Remircinont ,  que  le  duc  de 
Lorraine  vouloil  attirer  à  soy  (1). 

Item  ,  les  lettres  du  lief  de  S.  Loup  auec  le 
partage  des  quatre  frères  de  Faucougiicy  , 
S.  Loup,  Mont-Iuslin  et  Fuugeroles. 

Item, '  In  lettres  du  lief  de  Fonlcnoy-Ie- 
Chastel ,  en  Vosge ,  fief  de  Iouuellc,  Frasne- 
lez-Vadans,  relraicl  de  Iussey  cl  son  resort. 

Item  ,  les  lettres  des  gaiges  qui  esloiciit 
paies  au  gruyer  de  Charrolois,  au  président 
de  Bote  quand  le  parlement  ne  séoil  pas, 
que  Ion  dict  hauoir  esté  de  700  liures  ;  au 
capitaine  de  Dole  :  sur  quoy  fut  trcuué  que 
du  temps  des  ducs  Philippe  el  Charles,  il  n'y 
heul  capitaine  tirant  gaige  ;  trop  bien  au 
compte  de  l'an  1362,  Ican  des  Champs  fui 
chastelain  de  Dole  et  liatioii  20  liures  ,  et 
chacune  sepmaine  deux  quarterons  de  froment 
et  quatre  d'aurine. 

Par  cecy,  Ion  peut  veoir  la  peine  que  ce 
prince  prenoit  pour  réunir  et  redresser  les 
affaires  de  Bourgougnc  troublées  par  les 
guerres  passées  ,  négligence  des  officiers  el 
perle  des  libres  qui  esloiciit  entre  les  mains 
des  ennemis ,  oultre  ce  que  plusieurs  seigneu- 
ries estoienl  engaigées  et  entre  les  mains  de 
particuliers, qui  méritoienl  d'eslre  r'acheplées 
et  retirées:  comme  celles  que  le  sieur  de  Mont- 
bis  tenoil  ;  Bcaumont ,  l'Abergcmcnt  et  Vil- 
lersfarlay,  possédées  à  vie  par  messirc  An- 
selme de  Salins  ;  Sanlans ,  Estrepiguey,  des- 
quelles le  sieur  de  Salcnouc  iouissoil  et  ses 
hoirs  masles  ;  Asprcmont  et  Ccndrcy,  tenues 
par  le  sieur  de  Teruanl ,  à  condition  de  retour 
pour  5,000  saluls  d'or  vieux  ,  en  valeur  de 
10,000  florins;  les  reuenus  de  Baulmc  cl  de 
Montboson  ,  que  les  hoirs  Loys  d'Amangc 
tenoient;  une  portion  du  partage  de  la  Saul- 
ncrie,  quelcs  hoirs  messireOlyuicr  de  Longuy 
tenoient,  cl  encor  sur  le  mesme  partage  les 
hoirs  fut  Guillaume  de  l'Aubcspin  vingt  sept 
liures  quinze  sols  six  deniers  ;  la  chastelainie 
de  Mesmay,  Aullmont ,  Pupillin ,  Monligny , 
Valempoulicres  et  Monlrond,  partage  d'Au- 
xerre  en  la  sauluerie  ;  et  pour  le  mesme  par- 
tage en  ladicte  saulnerie ,  autres  rentes  de 
cinquante  six  florins  cinq  sols  unze  deniers  , 
et  encor  vingt  florins  ,  qui  vailloient  seize 

(0  Les  charlres  recouvrées»  Dijon  ne  renferment 
aucun  (ait  contraire  à  nos  assertion*  précédente*  , 
de.nl  nous  maintenons  l'exactitude  au  sujet  de 
eeruioc»  mouvances  fcodJcs  dout  il  s'agit  clan* 
lo  texte. 
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liures  el  demie;  et  sur  le  partage  de  Vignory, 
400  liures  esteuenans.  Item  .  'înoor  Chastel- 
Belin  ,  Monnet  ,  Orgelet  ,  Rocheforl  ;  une 
grande  rente  sur  le  reuenu  d'Arbois  ,  précé- 
demment laissée  à  Claude  de  Vauldrey.  Toutes 
lesquelles  places  estoienl  tenues  par  lean  , 
prince  d'Orange ,  lequel  après  la  mort  du  duc 
Charles,  abusant  des  nécessités  de  la  prin- 
cesse Marie  ,  de  son  bas  cage  el  de  la  grande; 
confusion  qui  esloil  au  païs ,  les  hauoil  arra- 
ché par  une  simple  escriplurc  faiclc  en  papier 
et  signée  par  ladicte  princesse,  à  laquelle  il 
persuadai  d'en  quitter  la  confiscation  qui  en 
hauoil  eslée  faiclc  par  le  bon  duc  lean  sur 
Loys  II  de  Chalun ,  comte  de  Tonnerre.  Et 
comme  lesdicls  troubles  cnnlinuoienl  depuis 
le  maryage  de  l'archiduc  Maiimilian ,  ledict 
prince  d'Orange  Ireuuat  manière  de  faire  con- 
firmer la  cession  de  dame  Maris ,  et  de  faire 
inlériner  le  tout,  mais  par  importunilé  el  me- 
nasses ,  à  la  chambre  des  comptes  à  Dole  (1). 

Encor  la  seigneurie  de  loux  esloil  tenne  par 
le  marquis  de  Rolhelin  ,  combien  qu'elle  ap- 
pertint  au  prince  par  acquisition  en  faicte  par 
le  bon  duc  Philippe,  qui  leual  la  somme  sur  les 
au  lacets  ,  à  cause  de  l'importance  de  la  place  , 
ainsy  que  par  les  letlrcs  d'achapl  el  information 
sur  ce  prinse  il  apparoissoit.  Mais  Ion  lenoit 
que  le  marquis  bauoit  trcuué  manière,  pen- 
daut  les  guerres  de  Bourgougne,  de  se  saisir 
desdicts  libres  et  les  bruslcr  (2). 

Messire  Claude  de  Vauldrey  tenoitla  Love, 
Montmirey,  Orc  hamps ,  Lauans,  à  luy  concé- 
dés par  ledicl  prince  d'Orange ,  tant  pour  ses 
seruices  de  guerre  que  pour  récompence  de 

(1)  Nous  avons  déjà  réduit  ces  exagérations  à 
leur  juste  valeur. 

(2)  L 'acquisition  de  la  seigneurie  de  Joux  sur 
Guillaume  II  de  Vienne,  seigneur  de  Saint-Georges 
elde  S.<inle-Croix ,  el  Jean  de  Vienne,  seigneur  de 
MuMy ,  son  tils ,  esl  hors  de  toute  espace  de  doulc. 
Elle  a  eu  lieu  en  l'année  1451.  Le  titre  même 
n'existe  plus;  mais  à  son  défaut,  il  resle  plusieurs 
autres  documents  toul-à-fail  propres  à  le  suppléer. 
Ainsi  l'on  voit  daus  les  registres  du  chapitre  mé- 
tropolitain de  Besauçnn  ,  sous  la  date  du  11  sep- 
tembre ,  que  les  états  de  la  pro>  ince  sont  convoques 
à  Dole  pour  le  20  suivant ,  à  l'elTei  de  délibérer 
«  super  ccrlo  subsidio  quod  quasrit  dux  et  cornes 
»  flurguodix  pro  acquisition?  per  ipsum J'ttctA  de 

>  fiutnlilinde  Jnux.  >  L'on  voit  encore,  par  les 
comptes  de  la  ville  de  Salins  ,  que  son  receveur  a 
payé  a  celui  du  bailliage  d'Aval  643  francs  9  gros, 
«  Uni  pour  le  voyage  ( projeté  1  du  duc  en  Tur- 

>  quie,  que  pour  l'achat  du  château  de  Joux.  » 
Guillaume  de  Vaudrey ,  sire  de  Courlaoux ,  tint 
pour  la  première  fois  au  nom  de  ce  prince  les  as- 
sises de  la  seigneurie  de  Joux  dans  le  château  Je 
ce  nom  ,  le  28  octobre.  Enfin  il  existe  une  lettre 
de  l'empereur  Maximilicn  ,  répondant  aux  canton* 

3ui  lui  avaient  écrit  en  termes  menaçants  au  sujet 
c  la  prise  do  cette  forteresse  en  1507  ,  dans  la- 
quelle; il  leur  mande  en  termes  exprès  que  te  duc 
Philippe  la  tenait  par  acquisition  sur  les  sires  de 
St.Gmrgcs. 
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filtres ,  et  incsmcmcnt  ceux  qui  faisoient  men- 
tion des  cngaigércs  passées  an  temps  des 
grandes  difficultés  et  misères  de  Bourgougne. 


quelques  bagues  qu'il  hauoit  rendu  pour  la 
paie  de  ses  soldats.  Ce  que  toutefois  dame 
Marie  treuuoit  bon ,  moïenant  le  réachapt  , 
en  rendant  8,315  florins  4  groz.  Tenoit  encor 
ledict  de  Vauldrey  Rocheforl  et  une  rente 
snr  Pontallié-sur-Saone. 

Fraisa ns  estoit  tenu  par  Bernard  de  Ncufen- 
slcin  ,  suiuant  la  coneession  à  luy  faicte  par 
l'archiduc  Maximilian,  pour  4,000  liures  este- 
venans. 

Svinon  de  Quingey  tenoil  la  seigneurie  de 
Quingey,  au  lieu  des  moulins  el  éminage  de 
Dole  et  les  prels  de  Lauans  ,  qui  luy  hauoient 
esiés  engaigés,  comme  cy  dessus  est  dict. 

Encor  ceux  de  Besançon  debuoienl  cinq 
cens  francs  par  an  pour  la  garde;  mais  depuis 
le  trespas  du  duc  Charles  n'eu  Touloient  rien 
païer,  combien  que  peudanl  que  les  François 
tenoient  le  comté,  ilz  ne  leur  en  faisoient  diffi- 
culté ;  qu'estoit  la  raison  que*  mehut  les  offi- 
ciers de  l'archiduc  d'arresler  à  Dole  quelques 
citoiens  de  Besançon  pour  paruenir  audict 
paiement.  Et  encor  les  mestnes  ciloïens  ne 
laissoient  prendre  la  moitié  des  entendes  et 
exploicts  de  iustice  ,  combien  que  cela  fût 
dehu,  et  en  leuoienl  les  thrésoriers  800  flo- 
rins par  an.  Toutefois  ceux  de  la  cité  disoient 
hauoir  r'achepte  cela  de  l'archiduc  Maximi- 
lian (1). 

Finalement,  les  seigneuries  de  Montréal, 
Brion  ,  Montafalon,  Arhent  et  autres,  tenues 
en  Bresse  par  le  duc  de  Sauoic,  estoient  r'a- 
cheptables  pour  26,000  florins  ,  pour  ce  que  , 
ainsy  que  porte  le  compte  de  Iaquol  Vurry, 
Ihrétoricr  de  Dole  pour  l'an  1418,  dame 
Marie  de  Bourgougne ,  fille  de  Philippe-lc- 
Hardy,  hauoit  lesdictes  pièces  pour  en  iouir 
iusques  au  paiement  de  26,000  florins  ;  et  en 
cas  elle  décéderoit  sans  hoirs ,  cela  debuoil 
retorner  tans  deniers  au  comte  de  Bourgou- 
gne, si  elle  n'en  hauoit  disposé;  et  si  elle  y 
hauoit  pourueû ,  toutefois ,  moïenant  ladicte 
somme  de  26,000  florins,  les  pièces  pou- 
voient  estre  perpétuellement  retirées  par  les- 
dicls  comtes  de  Bourgougne. 

Le  sieur  Geofroy  de  louflroy,  sieur  de 
Gonsans,  obtint  ce  que  dame  Marguerite  de 
Prie ,  refue  de  Perrin ,  aïeul  dudict  Geofroy, 
leuoit  sur  le  partage  de  Vignory  ,  pource 
qu'elle  tenoit  le  party  contraire. 

Ainsy  le  prince  recouurat  une  partie  de  ses 

(1)  Deux  litres  des  1*  février  1492  (V.  /.)  et 
20  décembre  149a  ,  prouvent  que  la  cite  de  Besan- 
con avait  racheté  de  Maximilicn  et  de  son  fils  Phi- 
lippe, pour  la  somme  de  10,600  francs,  les  profils 
régies  a  500  francs  annuellement  de  l'association 
qu  elle  avait  faite  avec  le  duc  Philippe-le-Bon.  Mais 
le  26  juin  1504  ses  magistrats  conclurent  un  nou- 
veau trailé  de  «ardiente,  qui  devait  durer  pendant 
la  vie  de  l'ai,  hidui  rt  «  elle  de  Charles  ,  son  fils 
iiîné,  moyennant  aussi  500  ft:itirs,  qu'il»  se  *ou- 
uiciuient  de  leur  payer  tous  les  ans. 


CHAPITRE  XXVI. 

U  confrérie  de  la  loblewc  de  Bsorgougne  assemblée  en 
bone  partie  a  Ron^monl ,  an  tour  de  S.  6rerge. 

Ie  feray  ccslc  disgression  pour  satisfaire  au 
désir  de  quelques  principaux  seigneurs ,  qui 
hont  hcùs  enuie  de  sçauoir  que  c'est  que 
la  noblesse  faisoit  pendant  que  la  princesse 
Marguerite  viuoit  en  France.  Ce  que  ie  dé- 
claireray  en  partie  dedans  ce  chapitre,  et  diray 
que  la  noblesse,  viuanl  en  un  doux  repoz  par 
la  paix  dernièrement  faicte  à  Arras  en  l'an 
1482  ,  clic  ,  qui  s' estoit  retirée  en  la  maison  , 
ou  plus  lost  dedans  les  ruines  des  chasteaux 
el  dedans  les  cendres  des  villes ,  aduisat  et 
creut  luy  cslrc  nécessaire  de  reprendre  les 
dcuolions  anciennes ,  cl  de  doner  louange  i 
Dieu  de  ce  que,  par  sa  iusle  mite,  il  hauoit 
permis  estre  faicl  en  Bourgougue.  Et  à  cest 
cfTcct,  plusieurs  gentils-homes  principaux,  qui 
lors  se  relrcuuércnt  dedans  le  païs  ,  s'assem- 
blèrent à  Rougemonl  (1485),  où  de  toute  an- 
cienneté la  congrégation  se  faict ,  pour,  selon 
les  premiers  statuts  ,  accomplir  le  seruice  qui 
hauoit  esté  voué  à  Dieu.  Et  de  vray,  ceux  que 
ie  représente  y  furent  congrégés  en  cesl  ordre 
qui  bat  este  prins  du  liurc  de  la  confrérie  , 
lequel  m'hat  esté  communiqué  (1)  : 

Guillaume  de  Grammonl ,  sieur  de  Vezet , 
1473-1520. 

lean  d'Andclot,  sieur  de  Cromary,  1472- 
1484  

Pierre  de  Baumottc ,  sieur  de  la  Vaivre , 
1473-1501. 

Henry  d'Orsans ,  sieur  de  Lomont,  1457- 
1496. 

Guyol  de  laquelin  ,  1485-1510. 
Guillaume  de  Mailleroncourl ,  1486-1512. 
Iran  d'Achey,  1485-1515. 
Charles  de  Neufchaslel  (2). 
Pierre  de  Bauffremont,  sieur  de  Soye  et 
de  Courchalon,  1485-1515. 
laques  de  Vyt. 

Guillaume  de  Vyl ,  sieur  de  Messey,  

1487.... 

Huguenin  de  Ville» ,  1485-1503. 

(1)  Plusieurs  des  noms  inscrits  dans  cette  pre- 
mière liste  ont  été  rectifies,  et  nous  y  avons  joint 
Us  dates  auxquelles  ont  vécu  ces  gentilshommes. 

(2)  Ce  personnage  était  fils  du  bâtard  Thiébaud, 
issu  lui-même  de  Jean  de  ISeufchâtel ,  seigneur  de 
Monlaigti  l*r.  Il  prenait  le  titre  de  seigneur  de 
ChemilTcy,  et  mourut  en  1508.  Sa  femme ,  Guillc- 
mcllc  de  Saiot-Aubin ,  lui  avait  donné  deux  en- 
fants •.  Henri ,  qui  décéda  en  1517  sans  postérité  , 
tt  Catherine,  marier  a  Guy  de  Bauffremont,  co- 
sc'gneut  de  Si  ey-sur-Sujnc. 
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Bernard  de  Cbalon  ,  seigneur  de  Grignon  , 
1476-1488. 

Philippe  de  Mangcroz,  ...1486-1513. 

Guillaume  de  S.  Martin,  ...1486-1529. 

George  de  Monslureux ,  1485-1518. 

Pierre  de  Brcssey,  1470-1498. 

Guillaume  d'Anddot ,  1470-1494. 

Eslienne  de  Grammonl ,  1456-1496. 

lean  de  Beaujeu  ,  1473-1504. 

lean  de  Bomain,  1473-1488. 

Guillaume  de  Gevigney,  1463-1493. 

Bichard  I"  de  Pierre-fonlaine,  1485-1520. 

Loys  d'Amanre  ,  1485-1513. 

Cl. -François  d'Occors,  1474-1536. 

Claude  de  Monlmarlin,  sieur  de  Vellcxon, 
1483-1552. 

Philibert  de  Monlrost  ,1481-1516(1). 

Svmon  d'Angouleuent ,  1485-1488. 

laques  de  Ville,  1485-1503. 

Eslienne  de  Lcugney,  1485-1510. 

lean  Berchenel  de  S.  Mauris,  1486-1516. 

Symon  de  Quingey  ,  seigneur  de  Bom- 
boillon,  1477-1522. 

laques  de  Flamerans,  1474-1483. 

Ican  le  Friand  de  Faucrncy,  1470-1501. 

Symon  de  Vcsoul ,  sieur  de  Froley  ,  1470- 
1492. 

laques  de  Mnnlinarlin  ,  1 A 85.... 

Estiennc  de  Voisey,  ...1487-1498. 

Artaud  de  Longercllc,  1473-1510. 

Eslienne  de  Falclans,  ...1487-1504. 

Guillaume  de  S.  Seine,  1473-1496. 

Claude  de  la  Palu ,  comte  de  la  Bocbe , 
...1489-1517. 

Arnoul  de  Blillersuick,  1487-1306. 

Guillaume  Mouchet ,  1487-1507. 

Lovs  Mouchet ,  sieur  d'Avilley  ,  ...1487- 
1559'. 

Guillaume  de  Lembrcy,  receû  et  mort  en 
1485. 

En  tout  quarante  cinq  confrères. 

Ces  dcuolicux  gentils-homes  ,  respirans  un 
petit  de  l'assidu  trauail  des  armes  qu'ils  ha- 
roient  soustenus  par  le  cours  de  tant  d'anr/es, 
mesmement  depuis  les  tristes  fournées  de 
Grandson ,  Moral  et  Nancy  ,  et  des  autres , 
tantost  heureuses  et  tantost  ennuîeuscs ,  qui 
hadoient  estées  faicles  dedans  leur  paîs  et 
autres  terres  de  la  maison  de  Bourgougnc , 
pensèrent  que,  pendant  que  leurs  rurcelets 
demeureroient  pendus  au  croc ,  ilz  feroient 
chose  digne  de  ebrestiens  gentils-homes  ,  s'ils 
r'affraiebissoient  et  renouuelloient  les  déuo- 
tions  et  institutions  catholiques  qui  hauoient 
estées  instituées  auant  les  guerres  et  inter- 
mises  pendant  icelles;  et  pour  ce  ,  esUns  le- 

(1)  Il  clail  seigneur  de  Vallcroy-lcs-Bois,  où  mu 
aïeul  Etienne  avail  construit  uue  maison  forte.  Lui- 
même  remplissait  en  1507  le*  fonctions  de  lieute- 
nant du  bailli  de  Montbcliard,  et  do  4513  jusqu'à  sa 
mort  celle»  de  maître  de  l'artillerie  du  duc  de 
Wurtemberg  dun*  cette  vill». 
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dict  iour  S.  George  1485  assemblés  au  lieu  de 
Bougemont,  feirent  les  statuts  cy  dessoubs 
r  apportés ,  qui  méritent  estre  icy  sommaire- 
ment touches ,  pour  aduerlissement  à  leurs 
enfans  et  à  la  postérité  du  zélé  cbreslien  qui 
eschauflbit  leurs  pensées. 

Premièrement,  ilz  voulurent  que  selon  l'or- 
dre de  la  réception  en  la  confrérie,  un  chas- 
qu'un  hauroit  place ,  ranc  et  marche ,  sans 
prendre  égard  à  dignité ,  maison  ,  richesse  , 
cheualerie  ny  autre  chose  donant  préémi- 
nence. 

S'assembleraient  chasqu'un  an  ,  la  Teille  de 
S.  George  ,  audict  lieu  de  Bougemont ,  pour 
faire  le  scrutée  diuin  ,  accompagner  le  sieur 
baslonnicr,  aduiscraux  affaires  delà  confrérie, 
cl  pour  mettre  paix ,  si  entre  quelques-uns 
d'eux  y  bauoit  querelle. 

Que  celuy  qui  ne  s'y  pourrait  retreuucr, 
enuoïcroit  au  sieur  bastonnier  les  drois  debus 
à  la  confrérie  cl  les  excuses  de  son  absence. 

Iraient  en  la  maison  du  bastonnier,  deuanl 
lequel  ilz  marcheraient  deux  à  deux  ,  baîans 
un  cierge  en  main  de  cire  pure  ;  et  iraient 
deuanl  lous  les  derniers  confrères  baîans  bcûs 
le  baslon  ;  puis  suiuroient  les  autres  nouuel- 
lemcnt  rcceûs ,  cl  aipsy  conduiraient  ledict 
bastonnier. 

Demeureroient  assiduement  en  l'ecclisc  , 
sans  en  pouuoir  sortir  pendant  le  seruice  ny 
se  pourmener,  attendu  que  la  confrérie  es  (oit 
instituée  en  l'honeur  de  Dieu ,  de  sa  glorieuse 
Mere ,  de  tous  les  Saincls  et  Saincles  et  mes- 
mement de  M.  sainct  George. 

Les  sieurs  ecclésiastiques  seraient  veslus  de 
surplis  ,  et  précéderaient  les  confrères  chan- 
tons les  hymnes  de  S.  George  ou  du  S.  Es- 
prit ,  ou  de  S.  Nicolas  ,  portans  la  croix  ;  et 
serait  chantée  la  grande  messe  en  l'honeur  de 
M.  sainct  George  au  grand  autel.  Mais  les 
seigneurs  d'ecclise  qui  n'hauroient  célébrés 
ladicie  messe,  seraient  tenus  de,  le  mes  me 
iour,  en  chanter  chasqu'un  une  en  l'intention 
des  sieurs  coii  frères. 

Lcsdicls  sieurs  ecclésiastiques  diraient  les 
vespres  ledict  iour  S.  George;  puis,  après 
icelles  ,  chanteraient  à  trait  et  deuotieusement 
les  vigiles  à  trois  psalmes  et  trois  leçons , 
auec  les  vespres  et  laudes  ;  et  le  lendemain , 
seraient  dictes  trots  messes  aultes,  du  Sainct 
Esprit ,  de  Nostre-Dame  et  des  Trespassés , 
où  assisteraient  les  sieurs  confrères,  comme 
aux  exéque»  de  leurs  prochains  parens,  en 
déuotion.  Et  quant  an  bastonnier,  il  y  offri- 
rait pain,  vin  et  chandelle,  lequel  encor  offri- 
rait l'espée  du  très  passe  ;  les  confrères  plus 
prochains  présenteraient  l'escu;  et  si  le  nom- 
bre des  trespassés  esloit  plus  grand  ,  les  autres 
confrères  ,  suiuans  les  susdicts  ,  offriraient  les 
semblables  armes  en  mesme  ordre. 

Si  quelques  confrères  se  treuuoienl  au  lieu 
auquel  l'un  de  leurs  confrères  décéderait ,  se- 
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roient  lenus  de  porter  le  corps  en  l'ecclise,  en 
cas  ilz  se  rclreuueroienl  en  nombre  suffisant , 
si  non  ilz  l'accouipagneroieiit  à  l'ecclise  auec 
déuulion  ,  et  y  demeureraient  iusques  après 
l'enterrement. 

Païeroietit  les  confrères  un  franc  par  an , 
qu'ilz  déliureroient  au  sieur  baslonnier,  pour 
les  frais  du  scruice  diuin. 

Le  sieur  baslonnier  doneroit  la  collation  de 
pain  et  de  vin,  sans  plus,  ledict  iour  sainct 


1442 


licor<; 


dis  lier,  de  bouly  seulement,  et  à 


souper,  le  rousty  et  deux  sortes  de  vin  pur  et 
net ,  et  ce  sans  excès:  autrement  le  sieur  pro- 
cureur de  la  confrérie  prendrait  le  surplus  ,  et 
le  distribuerait  entre  les  paoures.  Et  encor  au 
lendemain  dudicl  iour  S.  George ,  serait 
douée  collation  comme  la  précédente,  lit  pour 
supporter  lesdicts  frais ,  lesdicts  frères  pai- 
roienl  au  baslonnier  six  groz  viels  par  leste. 

Pairoil  encor  un  ciiasqu'un  confrère  deux 
groz  au  procureur,  pour  le  salaire  des  chape- 
lains. 

Le  baslonnier  serait  le  premier  de  tous  con- 
frères, et  son  an  passé,  demeurerait  le  dernier. 

Le  baston  serait  doné  par  ordre  de  récep- 
tion, cl  ne  pourrait  estre  aduancé  ny  esloigné, 
sauf  par  requeste  que  Ion  pourrait  présenter 
aux  confrères,  pour  celuy  qui  deburoit  pren- 
dre le  baslon  ,  auquel  cas  d'excuse,  l'excusé 
pairoit  vingt  sols  pour  la  fabrique.  Et  si  ecluy 
qui  deburoit  estre  baslonnier  le  refusoit  sans 
estre  excusé ,  pairoit  dix  liures ,  et  serait  raïc 
du  nombre,  et  l'escu  de  ses  armes  tiré  hors 
•de  la  place.  El  si  quelqu'un  vouloit  se  départir 
de  la  confrérie ,  il  pairoit  soixante  sols  este- 
venans. 

Le  confrère  estant  receû  enuoiroit  dedans 
un  an  l'escu  de  ses  armes  painct ,  lequel  il 
ferait  pendre  en  son  ordre  dedans  la  cha- 
pelle. 

En  cas  de  querelles  entre  confrères ,  serait 
aduisé  d'appoinctement  ;  et  si  quelqu'un  ne 
vouloit  acquiescer  au  ingénient  des  autres  con- 
frères ,  serait  mis  hors  de  nombre.  El  au 
reste  s'assisteraient  l'un  l'autre  en  choses  rai- 
sonables. 

Ne  soutiendraient  sentence  d  excommuni- 
aient plus  d'un  an,  ny  se  méfieraient  en  leurs 
boneurs  ,  à  peine  d'eslre  expulses. 

Si  le  confrère  esloit  prisonier  d'autre  que 
du  souuerain ,  le  bastonnier  on  procureur 
pourraient  despencer  pour  sa  dcliurance  au- 
tant que  porte  le  droict  de  la  prestation  an- 
nuelle d'un  chasqu'un  confrère ,  qu'est  vingt 
sols.  Et  si  lesdicts  bastonnier  ou  procureur 
ne  le  pouuoicnt  retirer,  les  autres  confrères 
particulièrement  deburoient  faire  le  debuoir  à 
procurer  ladicte  déliurance ,  et  y  emplier  ou 
taire  emplier  un  mois  de  Iran  ail  et  de  frais. 

Porteraient  sur  eux  l'image  de  S.  George  ; 
et  s'ils  failloient  deux  ans  subséquutifs  de  se 
trenuer  a  Rougemont  audictiour  S.  George, 
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Les  héritiers  des  décédés  pairoient  trente 
sols  à  la  confrérie ,  laquelle  ne  serait  sinon 
de  cinquante  gcntils-homcs. 

Ceslc  piété  bien  réglée  fut  cause  de  faire 
aduancer  plusieurs  autres  gentils-homes,  nies- 
memenl  ceux  qui  relornoieiil  des  expéditions, 
à  se  treuuer  auec  les  autres  susdit is  pour 
eslre  inscripts,  comme  en  l'an  1487,  où  fulad- 
iouslé  aux  articles  précédens  que  le  baslonnie: 
doneroil  le  souper  la  veille  de  S.  George ,  au 
lieu  de  la  collation ,  en  recepuant  d'un  chas- 
qu'un six  blancs,  et  le  disner  le  lendemain  de 
la  feslc ,  moîenant  autres  six  blancs  ;  cl  furent 
inscripls  (I)  : 

Pancrace  de  Pclile-Pierre  ,  1480-1517. 

Pierre  de  S.  Seine,  U92-1500. 

Ferdinand  de  JVcufihastcl  ,  seigneur  de 
Monlaigu,  1497-1523. 

D.  Hustreullaunie  (2). 

lean  de  Grammont,  1470-1474. 

Rodolphe  d'Orsans,  1497-1515. 

Pcrceual  de  Grammont,  1495-1515. 

Guillaume  de  Salins,  1495-1527. 

lean  de  Neufchastel,  seigneur  de  S.  Aulbin  , 

1497-  1510. 

I.  de  Grammont,  1497-1530. 

Eslienne  de  Vesoul  ,  sieur  de  Frotey  , 

1498-  1543. 

lean  de  Ville,  1493-1505. 
Eslienne  d'Orsans,  1496-1509. 
A.  Muuier. 

Symon  d'Orsans,  1449-1476  

Claude  de  Lcysscy  (3). 

El  sur  ce  qu'il  esloit  aduenu  que  quelques 
bastonniers  n'hauoienl  faict  le  banquet,  il  fut 
de  rechef  statué  que  Ion  le  ferait  à  peine  de 
quarante  liures  esteuenans  ,  par  déclaration 
de  l'an  1494,  auquel  iour  furent  receiis  plu- 
sieurs genlils-homes ,  estant  le  pais  en  plus 
grand  repos ,  parce  que  les  François  en  ha- 
voienl  faict  restitution  pour  la  plus  part , 
depuis  l'an  1493.  El  entrèrent  en  la  confrérie 
ausdicls  ans  1494  et  suiuans  : 

Gaspard  de  Saulx,  receû  en  1498,  mort 
en  1506. 

P.  de  Vellegoindry,  1485-1505. 

Girard  de  Vienne ,  seigneur  de  Ruffcy  , 

1499-  1514. 

lean  des  Champs,  1499-1350. 
Pierre  de  Lauoncourt,  1499-1511. 


(1)  Le*  listes  ci-aprt'-*,  maigre*  les  nombreuses 
corrections  qu'elle»  ont  subies  ,  renferment  encore 
des  erreurs,  principalement  dans  la  date  des  récep- 
tion*. Le  premier  chiflrc  placé  à  la  suite  des  nomr 
sert  à  signaler  ces  dates.  Quant  aux  noms  formant 
double  emploi ,  ils  ont  disparu  ;  d'autres ,  etran- 
getnent  défigures  ,  sont  rétablis  dans  les  notes 
correspondu  a  tes. 

(2)  Probablement  Antoine  de  Monsturcux  ,  i 
en  1497 ,  mort  en  1518. 

(3)  Claude  de  Bressey,  admis  seuleme 
U98 ,  décédé  en  1533. 
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Antoine  I"  de  Leugney,  1499-1501, 
François  de  Ray,  1500-1307. 
Tbiebaud  de  Grandvillers  ,  1500-1515. 
Thomas  de  Grammonl,  1500-1515. 
Loys  de  Vyt,  1500-1509. 
lean  de  Vcrchamps  (l). 
Renaud  de  Bougnc,  1500-1520. 
C.  d'Arler  (2). 

Charles  leFriand,  1501-1505. 
Charles  de  Monlmarlin  ,  1497-1511. 
Tl.ieb.iud  de  Geoigny,  1497-1526. 
Charles  de  Vyl,  1500-1510. 
Adrien  Berchcnel  de  S.  Maoris ,  seigneur 
de  Malhay,  1499  -1505. 
I.  do  Vergicr  (3). 

Thierrv  de  Bullersuick  ,  1500-1521. 
Henry  de  BaumoUe,  1501-1521. 

Henry,  sieor  de  Neufchastcl ,  1501-1505. 

Guillaume  de  Vcrgy,  gouuerneur  du  comté, 
1497-1520. 

Claude  de  Francjucmont ,  1505-1519. 

Frédéric  Caplcr,  1503-1506. 

lean  de  Voisey,  1503-1511. 

Guy  de  Bauflremonl,  sieur  de  Scey-sur- 
Saône,  1502-1504. 

Symon  d'Anddol,  1502-1504. 

Ësiienne  de  Villars,  1502-1506. 
"    Guillaume  de  Cœuve,  1502-1335. 

Antoine  de  Cliarmoille,  1503-1518. 

Claude  de  la  Chambre,  1503-1519. 

Antoine  de  Lasnans  ,  1503-1519. 

Pierre  de  Beaujcu,  1504-1539. 

Antide  de  Grammont ,  sieur  de  Vcllcehc- 
treux,  1502-1544. 

Charles  de  Cilcy,  1503-1530. 

Hugues  Ae  lauconrt ,  1506-1507. 

Henrv  de  Framiuciiiont ,  1506-1552. 

Ican  dn  Mu-nans,  1506-1525. 

Estiemic  de  la  Baulinc-Monlrercl ,  1506- 
1551. 

Ican  de  Quingcy,  1506-1525. 

Guillaume  de  Beaujeu,  seigneur  de  Monlol, 
1508-1526. 

Ican  de  Melligny,  seigneur  de  Dampicrre- 
sur-Doubs,  1507-1545. 

Humbert  de  Rye  ,  sieur  de  Costebrunc  , 
mort  en  ianuicr  1524  (y.  «.). 

Iean  de  laquelin  ,  1501-1531. 

Richard  II  de  Picrrefonlainc,  1510-1521. 

Philibert  de  Chauuirey,  sieur  de  Chasleau- 
vilain  ,  1510-1516. 

Cleriadus  dïgny,  1511-1532. 

Pierre  de  Vauldrey  ,  sieur  de  Beveuge  , 
1512-1528. 

(D  11  était  mort  fn  1470.  Antoine  «le  Verchamps, 
TCçn  en  1*78,  vivait  de  1460  à  1497,  et  avait  ci* 
capital n«  de  Motiijufttin. 

(%  Claude  d'Arberg ,  seigneur  de  Valangin ,  dont 
I.  réception  eut  lieu  en  iSOO.  Il  mourut  dix  ans 

Ç^g  Pierre  de  Vergy  ,  reçu  en  law , 


Antoine  II  de  Lcugney,  1510-1524. 
Loys  de  Lauoncourl,  1511-1538. 
Léonard  de  la  Tour-Saincl-Qucnlin,  1513- 
1556. 

Iean  de  Lambrey,  1515-1536. 
E.  de  Ray. 

Antoine  d'Arguel,  1502-1524. 
Symon  de  Rye,  sieur  deBalançon,  1507- 
1518. 

Iean  de  Ray,  1507-1526. 

Pierre  Mouebet ,  sieur  de 
laud,  1503-1548. 

Thiebaud  de  Faletans  ,  1515-1535. 

Mathiasde  Voisey,  1516-1339. 

Estienue  de  Grammont- Melisey,  1519- 
1551. 

Eslienne  de  Scey,  sieur  de  Maillot,  1518- 
1558. 

aymon  de  Moustier,  1518-1539. 

Thiebaud  de  Mugnans,  1518-1535. 

Henry  de  Chantrans,  1522-1548. 

Elyon  d'Andelot,  1503-1535. 

Pierre  de  Rve,  1518-1536. 

Henry  le  Friand  ,  1503-1522. 

lluguenin  de  Villers,  1503-1312. 

Pierre  de  Montbéliard ,  dict  de  " 
mont,  1503-1506. 

Pierre  de  Montrichard,  1504-1531. 

Ican,  sieur  d'Allanjoie,  1302-1526. 

Claude  de  Bauffremont ,  1514-1537. 

Pierre  de  Montrichard ,  1504-1531. 

Nicolas  de  Tullicrcs,  seigneur  de  Montjoic, 
1504-1537. 

Eslienne  de  Falerans,  1507-1552. 

Philibert,  comte  de  Chalant,  1503-1513. 

Claude  de  Cusauce  ,  baron  de  Bclvoir  , 
1508-1560. 

P.  de  Lugrin  (1> 

Thiebaud  de  Verchamps,  1510-1524. 
Aymé  de  Ballay ,  1509-1528. 
Ogicr  de  Barrault. 

Marc  de  Cusancc ,  sieur  de  Sainct  Iulien  , 
1513-1536. 

Antoine  de  Leugney,  1310-1524. 

d'Achcy,  sieur  de  Thoraise,  1513- 

1545. 

François  de  Cicon,  1314-1525. 
Antoine  de  Longvy,  1514-1522. 
Guillaume  de  Vcllcfaux,  1514-1550. 
Guillaume  de  Mont-Iustin,  1515-1531. 
Florent  de  Vauldrey,  1518-1560. 
Guvot  de  Mangcroi,  1513-1322. 
Antoine  de  Boigne,  1518-1551. 
Claude  Monslcl  (2). 

De  là,  iusques  en  l'an  1518,  ie  ne  trcuue 
d'autres  noms  des  confrères  que  ceux  cy- 
dessus;  mais  audict  temps  furent  assemblés  et 

m  Pierre  de  Leugney,  reçu  en  1508,  mort  en 
1519. 

(2)  Probablement  CUud.  de 
aprtè*. 
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tus 

feireot  ce  statut ,  que  les  héritiers  du  baalon- 
nier  feroient  les  repas  que  le  deflunct  esloit 
tenu  Taire ,  à  peine  de  cinquante  liurcs  esle- 
vcnaas  ;  et  furent  lors  rccetis  : 

Henry  de  Scey  ,  sieur  de  Ferlans  ,  1519- 
1529. 

Claude  de  Monslurcux,  1318-1537. 
Claude  de  Vcrgy ,  gouuerneur  de  Bour- 
gougne,  1520-1559. 

Antoine  de  Vergy,  archeuesque  de  Bcsan- 
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çon,  1521-1541. 

Guillaume  de  Bruni 
rogne  ,  1520-1557. 


de  Bo 


u- 


Guillaume  de  Bemilly,  1521. 
Ieau  de  Sagey,  1521. 
Charles  d'Achey,  1526. 
Philippe  de  Sagey,  1522-1545. 
Claude  de  Mangerez,  1522-1531. 


lean  de  Moflaus,  sieur  de  Sorans,  1519- 
1536. 

K.  de  Corpsain  (1). 
Richard  de  Leugney,  1518-1342. 
lean  de  Picrrefontainc ,  1521-1537. 
Claude  de  Scev,  1521-1374. 
lean  de  Tauannes ,  1522-1549. 
Léonard  de  Siroz,  1522-1559. 
I.  de  Ilaucourl  (2). 

Léonard  de  PrèsenUilIers  ,  1523-1530. 
P.  de  Mont-S.-Ligicr,  1523-1540. 

En  l'an  1524  et  1523  furent  receus  : 

le.in  d'Arguel ,  1524-1525. 
Wolf-Tbierry  de  Ferrette,  1524-1347. 
Claude  de  Vienne  ,  baron  de  Cleruans , 
1523  1540. 

Sebastien  de  Laalenue ,  1525-1529. 
Gérard  d'Aros ,  1526-1571. 
Nicolas  de  Monimartin ,  1526-1530. 
Claude  de  Leugney,  1525-1555. 
Nicolas  de  Cicon,  sieur  de  Rançonnicres, 
1527-1536. 

Thiebaud  de  Soincl  Mauris  en  montagne , 
1527-1562. 

lean  de  Gorreuod ,  comte  de  Pont-de- 
Vaux,  1527-1545. 
A.  de  Tulley  (3). 
Marc  de  S.  Mauris,  1524-1552. 
Ican  -  Philibert  de  la  Palu  ,  comte  de  la 
Roche,  1518-1529. 

Guyol  de  Vauldrry,  1323-1339. 
Guyot  de  Monstureux,  1525. 
Claude  de  Cicon  ,  1525-1550. 
lean  de  Scey,  sieur  du  Larderet,  1526- 
1529. 

Symon  de  Vauldrey,  1526-1533. 

(1)  Pierre  d'Orsans,  seigneur  de  Lomont,  déjà 
aditii»  en  1515. 

(2)  Fr»nç»u  d'Haraucourt ,  admis  en  1S23,  dé- 
cédé en  1342. 

(3)  Alexandre  de  Chilley ,  reçu  en  1528 ,  mon  en 
1339. 


lean  de  la  Touuiére,  1527-1532. 
George  de  Voisey,  1526-1552. 
Pierre  de  Bliltersuick,  1527-1529. 
Gaspard  d'Asuel,  1527-1359. 
Henry  de  Pierrefonlaine,  1528-1561. 

En  l'an  1529  cl  autres  furent  receus: 
Claude  de  Vauldrey,  1528-1559. 
G.  de  Nostrapunsler  (1). 
lean  de  Siroz,  1529-1539. 
C.  de  Muffans. 

Vaubcrt  de  Baincourt,  1530-1542. 
Pierre  de  Baincourt,sieur  de  Fallon...l545. 
Hugues  de  Beaujeu,  sieur  de  Vencrcs,  1528- 
1541. 

Pierre  de  Laissey,  1529-1550. 
Aymé  II  de  Ballay,  1531-1570. 
Claude  d'Oiseiay,  sieur  de  Frasne,  1531- 
1547. 

Ican  de  S.  Martin ,  1550-1548. 
En  l'an  1531  et  suiuans  : 
lean  de  Mool-S.-Ligier,  1531-1541. 
lean  de  la  Baulme-Monlrevel ,  1551- 
1560. 

Claude  de  Coublans  ,  1531-1541. 
Bernard  de  Grammont ,  sieur  de  Vexet , 
1531-1343. 

François  d'Arbois,  sieur  de  Morvillars , ... 

1559... 

George  d'Orsans,  vers  1548. 
lean  de  Grammont-Melisey ,  1532-1562. 
Pierre  de  Montrichard ,  1552. 
Hans  Von  Zofarb  (2). 
Léonard  d'Amance,  1536-1561. 
Guillaume  de  Moffans,  1534-1537. 
Loys  de  Byans,  1557-1553. 
Claude  le  Blanc,  sieur  d'Olana,  1537-1564. 
Pierre  de  Sagey,  1538-1542. 
lean  d'Orsans,  1532-1549. 
Ican  de  la  Palu,  comte  de  la  Roche,  1538- 
1544. 

lean  de  Mouslier,  1531-1540. 
Ican  de  Sacquenay,  1551-1559. 
lean  de  Falerans ,  1532-1556. 
I.  de  la  Palu ,  seigneur  de  Ianosse,  1550- 
1543. 

I.  deLauiron,  1532-1570. 
Claude  du  Tartre  ,  1532-1567. 
Claude  de  Fouchiers,  1554-1541. 
Estirnne  de  Lauibrey,  1556-1542. 
Guillaume  de  Ciley,  1530-1560. 
George  de  Franquemont ,  1537-1562. 
Guillaume  de  Iaquclin  ,  1539-1552. 
Iran  d'Achey,  sieur  de  Tneraise,  1539- 
1570. 

(1)  Georees  de  Mastnimster  on  MaUonral  (  au- 
jourd'hui Manaevaua  )  ,  abbé  de  Line  et  de 


bacb  ,  reçu  en  1528 ,  mort  en  1542. 

fî)  Jean  ,  sieur  de  Roppe  ,  ad  rai»  en  1534  et  dé- 
cédé en  1540.  Le  lieu  dont  il  était  seigneur,  au 
voisinage  de  Belfort,  porte  le  nom  allemand  de 
Roppacb. 


Digitized  by  Google 


1447    Mbmoims  dbs  Bocecougsom  ns  tx  Fiuitois-CoiiTi.  Liure  Xlil ,  Chap.  ixr/.  1448 


En  l'an  1540  cl  suiuans  furent  receus  : 
Claude  de  Cleron  ,  1541-1547. 
Ican  de  Grachault,  1542-1562. 
Antoine  d'Aubonnc ,  1541-1586. 
Antoine  de  Vyt ,  1543-1545. 
Marc  de  Beaujeu  I ,  sieur  de  Montot  et 
d'Aros,  1540-1561. 

Iean  de  Vauldrcy,  sieur  de  Bcveugc,  154J- 

1577. 

Claude  de  Fouchiers ,  1552. 

Iean  de  Grammonl-Fallon  ,  1540-1562. 

Henry  de  Pontaillié ,  sieur  de  Fiagcy , 

1543-  1547. 

François  de  Gevigncy,  1543-1544. 

François  de  Bressey,  1543-1346. 

G.  dcClermei  (1). 

Pierre  d'Occors,  1544-1575. 

Iean  d'Aubonne,  1542-1572. 

Iean  de  Vesoul ,  1544-1546. 

Claude  de  Bay,  1544-1575. 

Thomas  de  Plaine,  1544-1592. 

Humbert  de  Haraucourt,  1544-1562. 

lean-Bodolphe  Sloer  ,  abbé  de  Lure  et  de 
Murbach  ,  1543-1370. 

Claude  de  Cusance  ,  baron  de  Bclvoir , 
1541-1590. 

Bichardde  Mandre,  1544-1554. 

Guillaume  de  Mandre ,  1545-1560. 

Marc  de  Bye,  seigneur  de  Dicey,  1544- 
1562. 

Iean  de  Tburer,  dict  de  Bougne,  1546- 
1374. 

Guillaume  de  Monstureux ,  1546-lo.»0. 
Guillaume  de  Vienne,  baron  de  Chevraux, 

1544-  1548. 

Claude  de  Plaine,  1544-1558. 
loan  de  Villeneufue,  1544-1571. 
Iean  de  Ville,  1541-1552. 
Nicolas  du  Chastelct,  1541-1534. 

En  Tan  1546 ,  les  confrères  statuèrent  que 
celuy  qui  en  l'assemblée  feroit  tumulte ,  pai- 
roit  dix  escuz ,  et  luy  scroient  arrestés  ses 
chevaux  iusques  à  ce  qu'il  heul  paie.  Et  lors, 
comme  un  peu  plus  lard ,  furent  rcccùs  : 

Adrien  de  Grammont,  dict  de  loux,  1547- 
1559. 

Claude  de  Beaujeu,  sieur  de  Montot,  1547- 
1568. 

François  de  Viry ,  prieur  de  Morteati , 

1546-  1569. 

Martin  de  Sarqocnay,  1546-1571. 
Cleriadusde  Mont-S.-Ligicr ,  1547-1563. 
Pierre  de  Culx,  le  vieulx,  1547-1571. 
Guillaume  ,  fils  de  Nicolas  de  Melligny, 
eur  de  Dampicrre-sur-Doubs ,  1550-1556. 
Symon  de  Melligny  ,  frère  du  précédent , 

1547-  1560. 

Pierre  deSacquenay,  1551-1571. 
Iossed'Asuel,  1548-1577. 
Claude  d'Oiselay,  1548-1576. 

(!)  G»Uhum*  <U  Clément ,  «dam  en  1544. 


Iean  de  Name. 
Ican  du  Tartre  ,  abbé  des  Trois  •  Bois  , 

1550-  1558. 

Philippe  des  Champs,  1546-1572. 
Symon  de  Chantrans  ,  1549-1554. 
laques  de  Voiscy,  1546-1369. 
Antoine  de  Grammont- Melisey ,  1549- 
1554. 

Claude  de  Monlfort ,  dict  Taillant ,  1547- 
1554. 

George  d'Asuel ,  1549-1566. 

Pierre  de  Culi,  le  ieune,  1547-1586. 

Mathieu  de  Coublans,  1547-1551. 

Antoine  d'Oiselay,  1547-1576. 

Nicolas  de  Presentuillers ,  1554-1563. 

Ican  de  Cœuve,  1548-1577. 

Antoine  de  l'Aubespin,  1549-1558. 

Claude  de  Courbessain  ,  1549-1558. 

Guron  Moucbcl,  sieur  de  Chasleaurouit- 
laud  ,'1552-1566. 

numbert  le  Peloux,  1552-1553. 

Iean  de  Syria ,  1550-1563. 

François  Bonualot ,  abbé  de  Luxeul  et  de 
S.  Vincent  de  Besançon  ,  1351-1560. 

Thomas  Perrenol ,  sieur  de  Chanlonnay , 

1551-  1570. 

Iean  de  Grammont-Nommay,  1552-1572. 

En  la  confrérie  de  l'an  1552 ,  sur  la  propo- 
sition de  plusieurs  choses  nécessaires  ,  furent 
commis  les  sieurs  de  Luxeul ,  de  Morteau  , 
de  Marcey  ,  de  Chantonnay  ,  de  Chas- 
lillon  ,  de  Thoraise ,  de  Liefrans ,  de  Val- 
leroy  et  de  Fontaine ,  pour  y  résouldre  ce 
qu'iîr  verroient  conoenir.  El  iceux ,  entre  au- 
tres choses  ,  aduisérent  sur  les  paient ens  de 
choses  dehues  à  la  confrérie  et  obseruance  des 
statuts  : 

Qu'au  banquet  n'y  hauroit  sinon  chair  de 
bœuf,  mouton,  veau,  cabris,  porcs,  chapons, 
poules ,  poulets  ,  pigeons  et  au  dessoubs , 
sans  pâtisserie,  sauf  de  tartres  pour  dessertes. 
En  temps  de  poisson  ,  seulement  le  poisson 
que  Ion  recouure  facilement. 

En  la  confrérie  de  1555,  fut  statué  que 


ceux  qui  voudroienl  estre  receus, 
roicnl  de  leurs  quatre  lignes ,  et  doneroient 
les  escuz  et  quartiers  de  leurs  armoiries.  Et 
lors  ,  et  ès  années  suiuantes  ,  furent  rcceûs  : 
Nicolas  de  Tullieres,  sieur  de  Montjoie, 
1558. 

Iean  de  S.  Maoris,  1558-1571. 
Claude  des  Champs,  1558-1614. 
nvuion  (le  Grandmont,  1558-1564. 
Pierre  de  Mouslier-Bermont ,  1556-1576. 
François  deLeugney,  1556-1595. 
Melchior  de  Sagey,  1556-1570. 
AdamdeByans,  1556-|589. 
Claude  de  Voisey,  1556-1589. 
En  l'an  1561  et  autres  ,  furent  receus  : 
Iean  deVauldrey,  sieur  de  Valleroy,  1561- 
1568. 
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Henry  de  Vyl,  1561-1580. 

Iean  de  Picrrcfontaine,  1562-1564. 

Claude  de  Lainans,  1563. 

Don  Fcrnand  de  Lannoy,  1564-1580. 

Antoine  d'Orsaus,  1564-1577. 

Charles  Pcrrenot  ,  abbé  de  Fauerney  , 
1564-1567. 

Guillaume  de  Granimonl -Vezet ,  4564- 
4592. 

Valcnlindela  Roche,  1564-1589. 
Gaspard  d'Andelot,  1566-1579. 
Alexandre  de  la  Tour-S.-Queotin ,  4566- 
4610. 

François  de  Champagne ,  1561-1588. 
Nicolas  d'Angicourt,  1562-1571. 
Claude  de  Baincourt,  1562-1628. 
Iean-Guillaume  de  Vauldrey,  seigneur  de 
res,  1563-1574. 


laques  de  Vyl,  1564-1578. 
Iean-Baplisle  d'Andclot,  1564-1582. 
Symon  de  Grandmont  ,  sieur  de  Velle- 
ehevreux  ,  1561. 

Pierre  de  Bussy,  1561-1586. 
Claude  d'Aigremont,  1564-1612. 
Antoine  de  Malhay,  1568-1578. 
Iean  de  Mugnans,  1366-1578. 
Nicolas  de  Chcy,  1563-1569. 

En  l'an  1 569  ,  le  27  de  iuing ,  par  conti- 
nuation de  la  fesle ,  à  cause  des  guerres  et 
passages  du  duc  YVolfgang  des  Deux-Ponts,  le 
sieur  François  de  Vergy,  baron  de  Cliara- 
plitte,  Aultrey,  etc.,  gouuerneur  du  païs,  Tint 
pour  estre  inscript  au  nombre  des  confrères.  Et. 
lors  fut  de  nouueau  statué  l'obseruance  et  ac- 
complissement infaillible  des  statuts,  ausquels 
fut  adiouslé  qu'ilz  (aisoient  promesses  de  yiure 
et  mourir  en  l'obseruance  de  l'ancienne  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine,  et 
en  l'obéissance  du  roy  don  Philippe ,  roy  des 
Hespagnes ,  comte  de  Bourgougoe ,  leur  seul 
et  souuerain  seigneur ,  et  de  ses  successeurs 
légitimes  comtes  de  Bourgougne ,  comme 
par  auant,  eux  et  leurs  prédécesseurs  hauoient 
faict.  De  quoy  don  Uernando  Aluarez  de  To- 
ledo,  duc  d'Alue,  gouuerneur  général  pour  le 
roy  en  ses  Pals-Bas,  heut  grand  contentement, 
comme  par  ses  lettres  dudict  an  ,  r'escriples 
audict  sieur  de  Vergy,  son  Excellence  le  dé- 
chirât. 

Alors  furent  inscripts  : 

François  de  Vergy,  gouuerneur  du  comté  , 
1569-1593. 

Humbert  de  Handre,  1569-1581. 

Claude  de  Cicon ,  1569-1602. 

François  de  Haraucourt,  4569-4580. 

Iean  de  Mandre,  4569-1589. 

Marc  de  Beaujeu  II ,  sieur  de  Montot , 
4569-4613. 

Iean  de  l'Aubespin ,  abbé  de  la  Charité  , 
4569-1577. 

François  de  Chassey ,  4569-1643. 


Pierre  de  S.  Maurice,  1570-1381. 
Michel  de  Franquemont,  1570  (t). 
Gabriel  de  Diesbach  ,  prieur  de  Vaucluse , 
1569-1584. 

En  l'an  1570,  furent  receùs  : 

Iean-Ulric  de  Rcitnau ,  abbé  de  Lure , 
mort  en  1580. 

Dclle  de  Mclligny,  seigneur  de  Dampierre- 
sur-Doubs,  1571  ,  mort  en  1595. 

François  de  Pierrcfontaine ,  1579. 

Antoine  de  Granimont- Melisev  ,  457 1- 
4579. 

Claude  de  Butte  ,  seigneur  de  Malans  , 
m.  1608. 

Ilugues  de  Plaine,  m.  1600. 

Claude  de  Malhay,  m.  1586. 

Et  en  ladicle  assemblée  fut  dict  que  quatre 
gentils-homes  vérifieroient  les  lignes  de  ce- 
luy  qui  voudroit  estre  receù  ;  et  de  plus , 
que  si  le  baslonnier  décédoil  laissant  enfans 
pupilles,  iceux  seraient  quittes  du  banquet, 
moïenant  150  florins  qu'ilz  déliureroient  ,  à 
sçauoir  100  au  gouuerneur  de  la  confrérie , 
et  50  au  suiuaol  bastonuicr.  Que  nul  pour- 
rait estre  receii  confrère  par  procureur;  que 
l'un  des  sieurs  confrères  ecclésiastiques  dirait 
la  grande  messe ,  et  que  nul  pourroit  prendre 
place  sans  estre  appelle. 

Rcceû  audict  iour  : 

François  de  Grandmont-Vczet,  aull-doyen 
de  Besançon,  m.  1594. 

En  l'an  1572  fut  dict  que  les  gentils-homes 
qui  se  présenteraient,  vériGeroicnt  par  quatre 
gentils-homes  leurs  quartiers.  Suiuant  quoy  : 

Le  sieur  Iean ,  baron  d'Oiselay  (mort  en 
1589),  feit  sa  TériGcation  par  les  sieurs  de 
Liefrans,  Vescle,  Leugney  et  Boigne. 

Gaspard  de  Grammont ,  sieur  de 
lon-Guiolte,  m.  1615,  par  les  sieurs 
doyen,  la  Tour,  Laissey,  Leugney. 

Le  sieur  Marc  de  Cuk,  sieur  de  Cemboing, 
m.  1582,  par  les  sieurs  de  Ianel,  Valeroy, 
Liefrans ,  Boigne. 

Le  sieur  Adrian  de  Moflans,  m.  1584,  par 
les  sieurs  de  Ianel,  Raincourt,  Fontaine, 
Gesans. 

En  l'an  1573  fut  dict  qne  les  gentils-homes 
qui  attesteraient  seraient  choisis  par  ceux  qui 
se  présentent ,  et  feraient  leur  rapport  à  la 
compagnée,  à  laquelle  ilz  nommeraient  les 
quatre  lignes.  Et  en  suitte  de  ce ,  furent  nom- 
mées les  lignes  par  messire  Philibert ,  sieur 
de  Montmarlin  ,  gruyer  de  Bourgougne  , 
m.  1387,  qui  déclairat  ses  quartiers  : 

Montmartin. 

Cicon. 

Cusance. 

Champdiuers. 

(1)  En  1584  il  fut  rayé  de  la  liste  des  confrères 
parce  qui!  avait  quitte  h  religion  cadiolique. 
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Le  sieur  Claude  de  Cicon ,  sieur  de  Ran- 
çonniére,  m.  1603,  nommai: 
Cicon. 

Champdiucrs. 

Dinleville. 

Toulongeon. 

Le  sieur  Pierre  de  Gracbaull  ,  sieur  de 
Raucourl,  m.  1604,  dicl  : 
Grachault. 
ManceTille. 
Parrcy. 
Espenov. 

Le  sieur  Claude  de  Vyl ,  sieur  de  Maille- 
roncourt,  m.  1602,  déclairal: 
Vyt. 

Crammont. 
Baulmolle. 
Mailleroocourt. 

Le  sieur  Nicolas  de  Villers,  sieur  de  Mailley , 
m.  1607  ,  apportai  : 
Villers. 
Angoulenent. 
Moulagu-Boularant. 
Beaujeu. 

Le  sieur  Loys  de  Cbissey,  sieur  du  Perrd, 
mort  eu  1591 ,  dicl  : 
Cbissey. 
Gencuois. 
Vauldrey. 
Arintbod. 

Le  sieur  François  de  Vautrauers  ,  sieur 
d'Esclans,  m.  1579  : 
Vautrauers. 
Binans. 
F  rauciére. 
Malain. 

Mcssire  Pierre  de  Blonay,  abbé  de  Sainct 
Paul,  m.  1574: 
Blonay. 
Diesbach. 
Miolaos. 
Friboorg. 

Le  sieur  Bonaurnlure  de  Iaqueliu ,  sieur 
de  Iaoney,  m.  1612  : 
Iaqnelin. 
Monslurcui. 

Vyt. 

Du  Louuerol. 

Lesquelles  lignes  furent  vcri6ées  par  1rs 
sieurs  de  Boigoe ,  Pierre  de  Culi ,  François 
de  Leugney  ei  Antoine  rl'Aubonoe. 

En  l'an  1 574  fut  faict  mesme  debuoir  par 
le  sieur  Antoine  de  Monirond,  m.  1599 ,  qui 
nommai  : 

Monirond. 

Chemilly. 

Vauldrey. 

Tison. 

Le  sieur  Bakhawni  de  Grammonl-Chaa- 
tilton  ,  sieur  de  Rocbe ,  m.  1584  : 
Grammont. 
Plaine. 
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Fetigny. 
Ray. 

Hugues  de  Graminonl-AIelisey  ,  sieur  de 
Verrhamps,  m.  1581  : 
Gratnnionl. 
Baulmolle. 
Grenans. 
Vyl. 

Ce  que  fut  vérifié ,  sinon  Tison ,  par  1rs 
sieurs  susdicls. 

En  l'an  1575,  furent  admis  à  la  vérification 
des  sieurs  de  Culs ,  Valenlin  de  la  Roche  , 
François  de  Leugney  et  Henry  de  Vyt,  sur 
la  déclaration  en  faicle  par  le  sieur  Henry  de 
Vienne,  baron  de  Cbevraux ,  m.  1380,  qui 
nommât  : 

Vienne. 

Slainville. 

Vergy. 

Bourgougne. 

Le  sieur  Claude-François  de  la  Ioncbicre, 
m.  1597  : 
La  Ionchiére. 
Conflans. 
Lauoncourt. 
Voisey. 

Le  sieur  Pierre  de  Scey ,  sieur  de  Bulbier, 
m.  1598  : 
Scey. 
Esjienoy. 
Andelot. 
Cornon. 

Le  sieur  Euandelin  -Symon  de  Cnsance , 
baron  de  Belvoir,  m.  1601  : 
Cusance. 

Chauuirey-Chasteauvilain. 

Leugney. 

Sainct  Triuier. 

L'an  1576  et  1577  furent  ainsy  inscripts  : 

Kciu-rendi.ssime  et  illustrissime  Claude  de 
la  Baultne,  cardinal  et  arebeuesque  de  Besan  - 
çon  ,  m. 1584  : 

La  Baulnie. 

Longvy. 

Igny. 

Clermont. 

Le  sieur  Claude  d  Oiselay,  sienr  de  Villere- 
chrmin  et  Lavigny,  m.  1579  : 
Oisclav. 
Ponlaillié. 
Damas. 
Chandiot. 

Le  sieur  Thomas  de  Ponlaillié ,  baron  de 
Vaugrenans,  m.  1618  : 
Ponlaillié. 
Armestoff. 
Ternans. 
Poitiers. 

Dom  Guillaume  de  Mandre,  abbé  de  Théo- 
ley,  m.  1605  : 
Mandre. 
Arlav. 
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Trettondans,  ou  Tréludans. 
Moruge. 

Le  sieur  Antoine  de  ITaraucourl ,  sieur  de 
Frasoois  ,  ni.  1625  : 
Haraucourl. 
Senailly. 
Lan  nuis. 

Tuiliércs-Montjoie. 
Le  sieur  Claude  de 
L'Aubispin. 
D'A.lemand 
Gagnard. 
Vauldrey. 

L'an  1578  ,  fui  rcceû  Antoine  d'Orsans , 
qui  nommât  : 
Orsans. 

Canette  de  Marolc. 

Cbauuirey. 

Parenly. 

Vérifié  par  les  sieurs  Antoine  d'Oiselay , 
François  de  Grammont,  Diesbach  et  Fran- 
çois de  Champagne. 

Et  lors  fut  esleii  pour  gouuerneur  de  la 
confrérie  le  sieur  François  de  Leuguey,  lequel 
preslat  le  serement  de  taire  obseruer  le  statut, 
et  fut  commandé  à  tous  de  ne  le  molester  ny 
inquiéter  en  sa  charge  ,  soil  de  parole  ou 
d'effect ,  à  peine  que  tous  les  autres  embras- 
serai en  l  sa  querelle. 

En  l'an  1579  ,  fut  ordoné  que  les  seigneurs 
baïans  charges  près  la  persone  de  sa  Maicslé , 
seraient  admis  en  place  entre  les  confrères,  par 
aduis  du  sieur  bastonnier  et  autres  plus  an- 
ciens confrères.  Fut  déclairé  que  le  baston- 
nier ne  deffraîerat  sinon  un  genlil-home  et  un 
scruiteur  seulement.  De  plus,  que  le  sieur  de 
Vergy  ne  serait  tenu  d'obserucr  l'ordre  , 
siège  et  ranc  de  sa  réceplion,  mais,  pour 
réuérence  de  la  maies  lé  du  roy  et  de  sa  qua- 
lité, pourroil  aller  deuant  tous  ou  après,  comme 
il  luy  semblerait;  ne  serait  tenu  aussi  d'offrir 
les  espées  et  escossons  des  trespassés  ;  mais , 
s'il  luy  plaisoit ,  serait  conduict  à  l'offrande 
par  le  sieur  gouuerneur  de  la  confrérie ,  et 
reconduict  en  sa  place  ,  puis  le  bastonnier  et 
confrères  marcheraient,  veii  que,  estant  gou- 
verneur du  pats  ,  il  représentoit  le  prince , 
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duquel  en  tous  lieux  Ion  doibl  hauoir 
oance  et  debuoir  de  réuérence. 

En  l'an  1580 ,  fut  receu  messire  Adrian  de 
laquelin,  cheoalîer  de  l'ordre  de  S.  Iean  de 
Hicrusalem,ra.  1592,  lequel  nommât  et  vérifiât 
les  armes  que  son  frère  Bonauenlure  ,  sieur 
de  lanney,  receû  en  1573,  bauoît  déclaire, 
a  sçauoir  : 
laquelin. 
Monslureux. 

Vyt. 

Du  Louuerot. 

Et  lors  fut  dict  que  les  affaires  de  la  con- 
frérie seraient  régie»  par  le  conseil  de  quatre 


gc mils-homes ,  qui  seraient  choisis  un  chascun 
an  ;  cl  lors  furent  nommés: 

Le  sieur  François  de  Grammont,  ault-doyen 
de  Besançon. 

Le  sieur  Antoine  d'Oiselay ,  baron  de  la 
Viileneufue,  premier  cheualierde  la  court. 

Ican-Baptiste  d'Andclot ,  sieur  d'Olans  , 
bailly  de  Dole. 

Iean  de  Vauldrey,  sieur  de  Valleroy-les- 
Bois. 

Lesquels  furent  continués  en  leurs  charges 
l'an  suiunnl  158 1. 


Auquel 


mur 


le  sieur  Claude  de  Vergy, 


baun  d'Autrey,  fils  du  seigneur  comte  de 
Champlitte ,  gouuerneur  général ,  se  présen- 
tai, nommant  et  vérifiant  ses  quartiers  : 
Vergy. 
Bourgougne. 
Ponlaillié. 
Vergy. 

Antoine  de  Çraaituonl- Melisey  lo  icuxte, 
m.  1593,  dict: 
Grammont. 
Vyt. 

Monstureux. 
Grain  inonl. 

Le  sieur  Iean  de  Maisiére  ,  m.  1*83  : 

Maisiére. 
Baincourt. 
Lambrey. 
Gcuigoey. 

Vérifié  parles  sieurs  de  Cbanlrans,  Cham- 
pagne ,  Baincourt ,  la  Tour. 

En  l'an  1582 ,  fut  reccii  confrère  le  sieur 
Iean  de  Sacquenay,  sieur  de  Foulain,  m.  1 609, 
qui  nommât  ses  quartiers  : 

Sacquenay. 

Chaleignier. 

Saincl  Andocc. 

Chisscy  de  Varengcs. 

Ce  que  les  sieurs  de  Baincourt ,  de  Fallon, 
de  Grammont,  Malhay  et  Grachault  véri- 
fièrent. 

Et  lors  fut  dict  que  si  celuy  qui  serai  bas- 
tonnier décédoil  auanl  que  d'hauoir  faict  sa 
charge ,  le  précédent  sialut ,  faisant  mention 
des  frais,  serait  obserué  en  cas  il  laisserait  des 
enfaus  pupilles;  aullrement  ses  héritiers  ma- 
ieurs  paieraient  300  florins  qui  seraient  re- 
partis en  deux  ,  desquels  Ion  douerait  150  au 
prochain  bastonnier,  et  150  au  gouuerneur 
de  la  confrérie  pour  le  proffil  d'icelle. 

le  ne  vouldroic  délaisser,  sans  aduertir  en 
passant ,  que  du  temps  de  Eudes  IV,  duc  de 
Bourgougne,  qui  régnât  au  comté  en  l'an 
1330  et  es  années  suiuantes,  et  tint  nos  ire 
Bourgougne  iusques  à  l'an  1 549 ,  à  cause  de 
son  maryage  auec  dame  Ieanne  de  France , 
comme  il  bal  esté  dict  cy  dessus ,  Eudes  II , 
dict  Odard ,  sieur  de  Montagu ,  de  la  maison 
des  ducs  de  Bourgougne,  de  laquelle  il  por- 
toil  les  armes  auec  une  engrcslure  au  bord  , 
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fondai  treize  chanoines  en  l'ccclise  S.  George 
de  Chalon  ,  qni  depuis  fut  collégiale.  Quoy 
faict,  la  noblesse  du  Cbalonois  dressât  en  la- 
dicle  ccclisc  une  confrérie  de  S.  George  ,  en 
laquelle  entrèrent  tous  les  cheualiers  d'armes 
da  païs,  excepté  ceux  qui  bauoient  leur  con- 
frérie à  S.  Geo  rge ,  près  de  Seurre  ,  où  à 
S.  George  de  Maucey  ,  rnlre  Tourntis  et 
S.  Gengoux.  Laquelle  confrérie  pourroil  bien 
hauoir  eslée  cause  de  celle  cy  dessus  touchée; 
ou  bien  que  les  gentils-homes  des  païs  de 
l'obéissance  de  Bourgougne,  deçà  et  delà  la 
Saône  ,  poulsés  de  pareilles  déuolions  ,  hau- 
roient  en  mesme  temps  faicls  ces  confréries 
distinctes  par  lieux  et  reparties  par  païs  pour 
plus  grande  commodité  des  confrères,  et  pour 
oster  les  émulations  qui  volonlier  se  retrou- 
vent en  compagnées  faictes  de  gens  qui  sont 
de  païs  diuers  et  qui  vueillent  se  porter  et  se 
maintenir  pour  égaux  ou  meilleurs  à  leurs 
compagnons.  Les  années  toutefois  ne  sont 
déclairées ,  et  ne  peut-on  facilement  dire  en 
quel  temps  elles  furent  dressées  ;  et  moins  tle 
la  oostre  que  des  autres  en  pourroit-on  doner 
asseurance,  parce  que  les  premiers  genlils- 
homes  qui  s'iusrriprcnl  en  icelle  ne  furent 
tant  curieux  de  le  doner  tellement  par  esrript, 
que  iusquesà  nous  la  mémoire  en  soit  demeu- 
rée ;  ou  plus  tost  il  pourroil  estre  que  le  temps 
misérable  qui  affligeât  noslre  comté,  durant 
la  vie  des  ducs  Philippe-le-Bon  et  Charles-lo- 
Bataillard ,  et  après  le  decés  d'iceux ,  bauroit 
emporté  cette  souuenance,  nous  laissant  seu- 
lement quelques  articles  des  statuts  que  tes 
premiers  confrères  feirent  lors,  et  les  noms 
delà  première  et  seconde  institution.  Il  semble 
toutefois ,  par  les  noms  des  gentils-homes  qui 
furent  de  la  première  institution  en  ladicle 
confrérie  du  comté ,  que  le  commencement 
d'icelle  bauroit  peu  estre  enuiron  l'an  1590 
on  1400,  parce  que  en  tel  temps  est  oient 
quelques  genlils-homes  qui  furent  du  nombre 
des  premiers  confrères  (1),  comme  M.  Hura- 
bert  de  Rougeinont ,  sieur  d'Usie  ;  Antoine , 
sieur  de  Montmarlin  ;  Iean  d'Andelot  ;  Es- 
tienne  de  Scry  ;  Henry  d'Accolans  ;  Iean  de 
Rve ,  sieur  de  Tilchastel  ;  Estienne  de  Mont- 
rosl ,  sieur  de  Valleroy-Ies-Rois  ;  Philibert  de 
Mollans  ,  fondateur  de  la  confrérie,  comme 
i'hay  cogneù  par  une  reprinse  de  fief  par  luy 
faicte  en  l'an   140b  ,  conioinrlcment  auec 
Gillot  de  Conflans  (2).  Au  surplus  ,  cesgen- 

(1)  I.es  noms  «le*  gentilshommes  désigné*  dan* 
nolr<- texte,  loti»  contemporains  ,  cl  florissant  yen 
le  milieu  ilu  l.*i*  siècle ,  déliuisctil  l'a^crlioa  de 
Gollul  dur  l'époque  de  l'établissement  de  celle 
confrérie.  Sou»  ue  pensons  pas  qu'elle  remanie 
au-dcla  de»  années  1435  a  1440. 

(2)  Philibert  de  Molart»  devait  le  jour  à  Richard 
de  Molaus,  écuyer.cl  à  Béatrice  de  Loray  sa  femme. 
Richard  était  vassal  île»  sire»  de  Rouge  mont,  pour 
de»  bien»,  «l  de»  droit*  à  Rougemont,  Oi-lclot , 
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tils-hoines  déuolicux  ,  auec  leurs  confrères  > 
désira ns  faire  une  alliance  chrestienne  et  re- 
tenir une  ferme  amitié  entre  eux  ,  escriprent 
les  premières  règles  de  la  confrérie  ,  et  doné- 
renl  leurs  noms  en  icelle ,  scion  l'ordre  que 
ie  représentera^*  en  mesme  ligne  et  disposition 
que  ie  les  metlray  cy  après,  pour  n'olTencer 
persone  et  ne  changer  les  degrés  aux  maisons. 

Philibert  de  Mollans  ,  fondateur  de  la  cha- 
pelle et  premier  bastonnier  d'icelle  confrérie. 

lean-Guillaume  de  Rougemont ,  escuyer  , 
1449. 

Messirc  Henry  d'Accolans  ,  sieur  de  Be- 
veuges,  cheualier,  142V1449. 

Guyot  de  Mont  S.  Ligier,  escuyer. 

Estienne  de  Scey,  sieur  de  Chantonnay, 
1449-1458  (1). 

Iean  de  Vyt,  dict  Burlate,  l'ancien,  1457- 
1456. 

Messirc  Guillaume  de  Chauuirey ,  archi- 
diacre de  Lyon, 1449-1476. 

Messire  Iean  de  Nant ,  chantre  de  Besan- 
çon ,  1459. 

Dame  Henriette  de  Vieune-Neublans,  femme 
deHumberl,  sieur  de  Rougemont,  morte  en 
1455. 

Pierre  de  Vercel ,  sieur  de  Goux,  1449- 
1477. 

laques  de  Vyt ,  dict  Burlate,  1450-1456. 

Antoine ,  sieur  de  Montmarlin  ,  receu  en 
1450,  riuoitde  1422  à  1467. 

Regnard  de  Rressey,  1450-1451. 

Hum  bert ,  sieur  de  Rougemont  et  d'Usie , 
m.  1440. 

Iean  de  Vyt,  sieur  de  Mercey,  1452-1465. 

Iean  de  Leugney,  1452.  - 

Dame  Ieanne  de  Chauuirey,  dame  de  Be- 
reuges(2). 

Tbiebaud  1**  de  Grandmont,  sieur  de  Me- 
lisey,  1449-1462. 

Goulienans  et  Rougcmoniot.  A  sa  mort,  arrivée 
après  Pan  1375,  Béatrice  sa  veuve  fil  reprise  de 
Gef  à  Tbiebaud  de  Rougemont,  archevêque  de 
Besançon  ,  au  nom  de  Philibert ,  encore  mineur. 
En  Pan  1424 ,  celui-ci  prenait  la  qualité  d'écuyer 
el  habitait  le  village  de  Rougemont,  où  ils'étail  marié 
avec  Jaquette  Durci,  ou  Brenal,  dite  aussi  de  Rou- 
gemont ,  mai»  d'une  famille  toul-à-fail  étranger*,  à 
celle  des  seigneurs  de  ce  nom.  On  le  rea contre  dix 
•us  après  décoré  du  litre  d'écuyer  d  écurie  du  duc 
de  Bourgogne ,  et  en  1458  el  1440  il  servait  ce 
prince  en  qualité  de  maître  de  son  artillerie.  Ou  ne 
sait  plus  rien  de  lui  dès  ce  temps  \  mais  sa  veuve 
>ivail  encore  en  14110.  Jacques  Je  Molaus  ,  proche 
paient  de  Philibert  et  homme  d'armes  du  prince 
d'Orange,  fui  tué  à  la  bataille  d'Anthon  en  1430. 

(1)  Elicunt  avait  épousé  Alix,  fille  de  feu  Pcrrin 
de  Molan» ,  écuyer. 

(2)  Elle  éuil  femme  de  Henri  d'Accolans ,  qu'elle 
avait  épousé  eu  1410.  Dcnx  tilles  nées  de  ce  ma- 
riage turent  unies,  l'une  à  Pierre  de  Hagenbach  , 
décapité  en  1474,  et  l'autre  a  Jacques  de  Pian- 
nucmonl ,  dit  i/e  Mwttl iiiitrJ ,  pi»i>  à  Plidippt 
de  Vaudrev. 
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laques  de  Honltuartio  ,  1463-1472. 
lean  d'Asuel,  1474-1482. 
Symon  de  Vesou! ,  1470-1492. 
Ces  gentils-homes  ,  ou  de  leurs  uiooucmens 
propres ,  ou  par  l'exemple  de  leurs  voisins , 
qui  estaient  de  la  mesme  obéissance ,  pour  au- 
tant que  les  comté  et  duché  de  Bourgougne 
estoient  lors  ioiocts  ensemble  soubs  mesme 
prince  ,  instituèrent  la  compagnée  réglée  par 
certains  articles  en  forme  de  statuts ,  tels  en 
substance  que  les  précédons  cy  dessus  d es- 
cri  pts.  Seulement  y  peut-on  remarquer  que  le 
fondateur  fut  Philibert  de  Molans ,  qui  fut 
premier  bastonnrer,  instituât  et  reniât  les  cha- 
pellains  chargés  de  dire  quelques  messes  par 
sepmaine ,  et  réserual  à  soy ,  à  ses  héritiers  et 
successeurs  le  droict  de  patronaige,  permet- 
tant toutefois  que  en  cas  un  mal-versant  serait 
institué  ,  ou  un  indigne  serait  introduict  pour 
la  chapelle  ,  qu'il  fût  permis  aux  sieurs 
confrères  de  le  déiclter  et  d'en  instituer  un 
autre.  El  au  surplus,  il  voulut  que  tous  les 
confrères  heussent  part  au  mérite  de  la  fon- 
dation ,  comme  si  eux  mesmes  y  heussent 
contribué  (I). 

C'est  tout  ce  que  i'hay  peû  recognoisire  et 
apprendre  de  l'origine,  institution  et  fonda- 
tion de  ces  te  catholique  et  généreuse  compa- 
gnée ,  partie  par  la  lecture  de  bons  aulheurs 
et  viels  tillres ,  partie  aussi  par  la  commu- 
nication qui  m'hat  eslée  faicte  des  viels  papiers 
de  la  confrérie ,  par  commandement  des  sei- 
gneurs confrères  ,  qui  en  hauoient  doné  la 
commission  au  sieur  François  de  Leugncy, 
sieur  de  Landresse ,  estant  mehus  d'un  iuste 
désir  que  la  congrégation  fraternelle  qu'ils 
faisoient  fût  cogneuc  par  la  postérité,  pour 
seruir  d'aduertissement  à  leurs  enfans,  et  pour 
les  stimuler  à  s'efforcer,  le  mieux  qu'ils  pour- 
raient, de  demeurer  unis  par  un  lien  catho- 
lique indissoluble,  et  que  par  mesme  moïen 
ilz  cogneussent  que  la  noblesse  de  Bourgou- 


Symon  d'Orsans ,  1434-1460. 

Thiebaut,  sieur  de  Rougcmont  et  de  Ruffev, 
1449-1476. 

laquelle  de  Uougemont ,  femme  de  Phili- 
bert de  Molans. 

Hugueoin  de  Villaffans  ,  sieur  de  Say , 
1449-1471. 

Regnaud  d'Orsans,  frère  de  Svmon,  1434- 
1439. 

Nicolas  de  Vaivre,  ou  Verre,  1454-1472. 

Esliennc  de  Montrost ,  sieur  de  Vallerov- 
les-BoU,  1449-1451. 

Guy  de  Vyt,  sieur  de  Demangevelle,  1457. 

Henry  de  S.  Aulbin ,  sieur  de  Conflandey 
et  de  Gouheoans,  1442-1449. 

M essire  lean  do  Rye ,  sieur  de  Tilchastcl , 
1443-1460. 

Iluguenin  de  Vcrcel ,  1451-1459. 

Antoine  de  Baumolte,  1452-1472. 

lean  d'Andelot  ,  seigneur  de  Cromary , 
1452-1478. 

Elyon  de  Lanlenne  ,  abbé  de  Lure,  1454. 

lean  d'Asuel,  chanoine  de  Besançon,  1 453- 
1474. 

Perrin  delà  Roche,  1454-1438. 

Oihenin  deCléron,  1439-1454. 

Pierre  de  Ilagenbach,  1443-1474. 

lean  de  Port,  1454-1470. 

Thiebaud  d'Asuel,  1454-1473. 

Iluguenin  de  Longevelle ,  1454-1457. 

lean  de  Charmes ,  1455-1470. 

Huguenin  de  Vercharops,  dict  Boiquoillet, 
1454-1470. 

Symon  de  Cléron  ,  1455-1479. 

Artaud  de  Longevelle,  1473-1510. 

Puis  sont  plusieurs  noms  de  gentils-homes 
escripts  depuis,  et  non  en  lignes  et  rancs 
comme  ces  précédens ,  mais  indifféremment  : 

Iaquot  de  Vénères,  1463-1478. 

Thierry  de  Charmes,  1474-148S. 

Guillaume  de  Geuigney,  1463-1493. 

Estienne  de  Domprey  (1). 

Estienne  de  S.  Martin,  1449-1478. 

Thiebaut  II  de  Grammont ,  sieur  de  M«- 
lisey,  1463. 

lean  de  Semoustier,  1449-1463. 

Nicolas  de  Buffignécourt ,  1449-1476. 

N.  le  Friand  de  Fauerney,  1449-1468. 

Regnauld  de  Noidans,  1449-1472. 

Estienne  de  Grammont ,  sieur  de  Fallon  , 
1436-1496. 

lean  de  Thoraise,  sieur  de  Torpes ,  1450- 
1456. 

lean  de  Montrost,  1470-1481. 
lean  de  Cheneecy,  1470-1480. 
lean  de  Chcmilly,  abbé  de  Theulay,  1475- 
1489. 

lean  de  Geuigney,  1474-1480. 

(1)  Ce  gentilhomme  nr  se  trouve  sur  aucune 
liste  imprimer  ou  manuscrite  de»  confrères  de 
Si.  George*.  Il  vivait  de  1423  a  1440. 


(1)  Philibert  de  Molans  était,  ainsi  qu'on  Ta  vu, 
un  gentilhomme  issu  d'une  famille  peu  ancienne, 
sans  gloire  militaire  ,  sans  alliances  illustres. 
Simple  arriére-vassal  d'un  seigneur ,  occupant  lui- 
même  un  rang  asses  peu  élève  à  la  cour  et  dans  les 
armées  de  son  souverain,  l'histoire  ne  raconte  rien, 
ni  de  ses  services ,  ni  de  ses  prouesses  il  n'avait 
point  obtenu  la  chevalerie;  c'est  la  tradition  seule 
qui  lui  attribue  un  pèlerinage  dans  la  Terre-Sainte, 
«roi»  il  était  de  retour  en  îïi'JO.  Pir  quelle  circon- 
stance a-Uil  donc  pu  devenir  le  fondateur  d'une  con- 
frérie illustre  des  son  origine,  puisque  ses  premiers 
membres,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre  eux, 
le  surpassaient  par  l'éclat  de  la  naissance,  ou  par 
le  haut  rang  qu'ils  occupaient  dans  l'église  et  dans 
l'état?  Comment  s'expliquer  un  tel  ascendant ,  et 
quels  ont  été  ses  moyens  pour  l'obtenir?  San* 
doute  il  faut  chercher  la  réponse  dans  l'esprit 
religieux  de  l'époque ,  dans  l'ardeur  du  téle  pour 
les  œuvres  pieuses  qui  dévorait  Philibert.  Son 
ateul,  Jean  de  Molans,  écuver,  viwit  encore  en 
1372. 
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gne  ne  s'estoit  csloignêe  des  traditions  de 
l'ecclisc  catholique ,  apostolique  et  romaine , 
appreuuant  et  louant  telles  congrégations 
pieuses ,  pour  se  perdre  dedans  les  erreurs  de 
quelques  nouuraux  venus ,  reuomissans  les 
poisons  des  Arrians  et  autres  condeiunés  héré- 
tiques, et  en  infeclans  tous  les  païs  ès  quels 
ilz  pouuoient  trcuuer  entrée  ,  ourcillc  et 
crédit. 

Et  comme  par  beaucoup  de  moîcns  les 
maisons  nobles  et  illustres  faillenl ,  ou  leurs 
noms  et  armes  sont  variés  et  tellement  diuer- 
siGés  que  bien  difficilement  Ion  en  peut 
recoguoistre  ce  qu'il  en  est ,  ili  boni  désiré, 
ce  que  ie  n'hay  treuuc  sinon  très  bon  et  con- 
formant à  certaine  pensée  que  i'bauoic  ,  que 
leurs  noms  fussent  cogneùs  par  le  blason  qui 
scroil  descript  en  ces  mémoires  ;  considéra ns 
que  de  ce  en  prouiendroit  quelque  proflil , 
niesmement  pour  rccognoislre  ceux  qui  sont 
descendus  de  mesine  arbre ,  combien  que  par 
diuerscs  branches  tellement  csloignées  qu'ilz  se 
trcuuent  séparés  par  sept ,  voire  neuf  degrés  ; 
ioinct  que  par  expérience  Ion  void  plusieurs 
seigneurs  porter  inesme  nom  et  n'hauoir  autre 
distinction  sinon  par  le  blason  de  leurs  ar- 
mes ,  lesquelles  pour  ce  i'heusse  représenté 
en  ce  liure  ,  au  regard  des  sieurs  gcnlils- 
homes  de  cesle  confrérie  ,  si  ,  comme  Ion 
hauoit  commencé  de  m'en  cnuoîer  quelques- 
unes,  ie  les  beusse  rec-eii  toutes,  afin  de  n'en 
laisser  en  derrière  aulcune  et  ofTencer  par 
omission  beaucoup  de  seigneurs  du  païs.  Et 
certes,  si  i'heusse  peu  blasoner  toutes  les  ar- 
moiries de  ces  gentils-homes ,  c'beul  esté  un 
grand  plaisir  pour  la  postérité  ,  qui  heut  peu 
entendre,  après  la  fin  et  extinction  des  familles, 
les  armes  desquelles  ilz  marqnoicnt  leurs  mai- 
sons et  les  distinguoicnl  d'auec  les  autres  : 
n'estant  cela  de  moindre  contentement  aux 
seigneurs  de  la  Franche-Comté  que  de  sçauoir 
des  rois ,  princes  et  homes  eslrangers ,  les 
habits ,  les  armes  et  les  monnoies.  Et  ce  de 
tant  plus  que  bone  partie  de  noalre  noblesse 
d'auiourd'hoy  bat  origine  ou  conjonction  auec 
plusieurs  maisons  qui  se  sont  finies  pour  estre 
tombées  en  quenoilles  ou  aultrement.  Ainsy 
que  Ion  peut  recognoislre  des  maisons  (1)  de 
Chalon,  de  Neufrhaalel,  de  Granges,  de  Quin- 
gey,  de  Charencey,  de  Poupet,  de  Willaffans, 
de  Monlfaulcon,  de  Dampierre-sur-Salon,  de 
Rougeruont,  de  Aulle- Armoise,  de  Antigny, 
de  Commercy,  de  Bretigny  (de  très  ancienne 
noblesse  :  toutefois  se  treuue  un  Iacob  de  Bre- 
tigny l'an  14  i  6,  comme  i'hay  dict  en  la  vie  de 

(1)  Les  nom*  de  toute*  les  familles  d'origine 
étrangère ,  quoique  ayant  |iossédé  de*  biens  plus 
ou  moin*  longtemps  au  comté  de  Bourgogne,  sont 
imprimés  dans  le  texte  en  caractères  italiques. 
Quelques  autres  noms  ont  été  supprimes  comme 
imaginaires  ,  ou  tellement  fautifs  qu'il  étail  impos- 
sible de  les  rectifier. 
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Clolhaire  II ,  roy  de  France  et  de  Bourgou— 
gne)  ;  de  Fourqualquier,  de  Doubs,  de  Dole,  de 
Vauqucrre(l),  de  Gonsans,  de Faucougney , 
de  Pcsmes,deMotans,  de  Liesle,  de  Frasne,  de 
Plautcvignc  (2),  de  S.  louaire,  de  Chandiot, 
d'Armciiier,  de  Iougnc ,  de  Longeuelle ,  de 
Braufort,  des  Asiniers ,  de  Fauerney,  de  la 
Saule,  de  La  Chapelle,  de  Bel  voir,  de  S. 
Asnc  ,  de  M  von  ,  de  Thoraise,  de  S.  Aulbin  r 
de  Cuaslcnoy,  de  Goux  ,  de  Velleguindry,  de 
Bcrsaillin  ,  de  Bahon ,  de  Bans  ,  d'Arguel  , 
de  Cnnisy,  de  Silley,  de  la  Marche,  de  loux  y 
de  Holpré  ,  de  Villersfarlay,  de  Monlbarrey  , 
de  RuiTey,  de Sasscfonlaine,  de  S.  Quentin, 
de  Quenothe,  d'Estrabonne ,  de  Cromary, 
de  Geury,  de  Vellefault ,  de  Monlboson  ,  de 
Florence,  de  Fallon,  de  Goubenans,  de  Neu- 
blans,  d'Amange,  d'Usic,  de  Vaile,  d'Auilley, 
delà  Chassaignc,  de  Cbassey,  dePurgerot,  de 
Iusscy,  de  Corcondray,  de  Godoncourt,  d'Es- 
penoy,  de  Bault,  de  Cresancey,  de  Bourbe- 
vclle,  de  Loette,  d'Esnans,  de  Sancey ,  de  Saul- 
nol ,  de  Noidans,de  Guerrelet  ,de  Vallonné,  de 
Salins,  de  Reculot,  dcSoye,  d'Aroz,  de  Gleres, 
de  Tressandans,  de  Beustal,  de  Cendrecourt, 
deCourlaou  ,  d' Aucune,  de  Beljeu,  de  Cora- 
villicrs,  de  Croliere,  d'Esternoz,  de  Contre— 
glise,  de  F  rosir  v,  de  Bolandoz,  de  Nauennes, 
de  Flamanchet  (3) ,  de  Gisier,  de  Clervaux  en 
montagne,  de  S.  lulien,  de  Sabra n ,  de  Ger- 
inigney,  de  Fuans,  de  la  Sarrée,  de  Honnet, 
de  Malpertuis,  de  Grozon,  de  Tramelay,  de  la 
Rochelle ,  de  Barault ,  de  Leugney,  de  Tuil- 
lieres  }  de  /aucourt ,  d'Allanjoîe  ,  de  Chau- 
virey,  de  Charmoille,  de  Remilly,  de  Charme, 
de  S.  A  adosse,  de  Loray,  Malechar  de  Cbam- 
pey ,  de  Gy ,  de  V augeriue  (4)  ,  de  Cirey , 
de  S.  Loup  ,  de  Aspremont ,  de  Calmouslier, 
de  Flagcy,  de  Villefrancon ,  d'Arbois  ,  de 
Vercel ,  de  Cusance,  de  Durne,  de  Grand- 
son  ,  de  Laver,  de  Noroy,  de  Choix ,  d'Ar- 
çon ,  de  Tison ,  d'Auilley,  de  Champdiuers, 
de  Chemilly ,  de  Btancmont ,  de  Tremblay, 
de  Rigney,  de  la  Platiére ,  et  autres  (5). 

(1)  Ce  n'est  qu'un  surnom  porté  par  Richard  de 
lYeufchùlel ,  conuëtahle  de  Bourgogne  ,  qui  floris- 
sail  dans  les  trente  premières  années  du  14*  siècle. 
Il  l'avait  pris  du  hameau  deVelcIair,  dépendant 
de  «a  seigneurie  de  Fiasne-le-Châlel. 

(2)  C'était  probableuienl  un  surnom. 

(3)  Famille  bourgeoise  ,  qui ,  dan»  le  15*  siècle, 
s'est  substituée  aux  nobles  de  Croruarv,  dont  l'un 
des  membres ,  Humbert ,  vivant  en  li74  et  1181, 
avait  fait  le  voyage  de  St. -Jacques  en  Galice. 

(4)  Sans  doute  fignory ,  au  duché  de  Bour- 
gogne, dont  s'appelait  une  branche  cadette  de  U 
maison  de  Chalon. 

(5)  Nous  complétons  par  les  noms  suivants  cette 
liste  des  familles  éteintes  à  l'époque  où  nous  écri- 
vons :  Abbans,  Aocolans,  Achey,  Aigremoot,  An- 
delot,  Arlay,  Augerans,  Asucl,  Aucelies,  Bannans, 
Beaumoue,  Bava»»,  Belmont,  Binant,  Blye,  Bran- 
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le  prieray  louleruis  que  si  ie  mets  quelque 
maison  entre  les  faillies  ,  qui  soit  encor  en 
eslre  en  nostre  Bourgougne,  cela  ne  soit  prios 
de  mauuaise  part;  car  haîant  faicl  veoir  ce 
cathalogue  à  plusieurs ,  et  l'baïant  enuoîé  à  la 
noble  et  vénérable  confrérie  de  sainct  Grorgc 
pour  y  trasser  ce  que  Ion  verroil  corrigible  , 
i'bay  receû  le  nombre  et  calbalugue  susdirt , 
qui  scruirat  seulement  sans  préjudice  de  vé- 
rité. 


CHAPITRE  XXVII. 
leraier  mage  n  H^pagne  di  roy  dan  Philippe  de  ùstille. 

En  l'an  1505,  le  8  nouembre  (1),  le  roy 
don  Philippe  ,  quittant  Bruxelles  ,  repassât 
pour  la  seconde  et  dernière  fois  en  liespagne, 
pour  faire  prendre  possession  des  roîauiues 
de  Castille  et  autres  qui  apperlcnoienl  à 
dame  leanne,  sa  femme,  et  tint  le  volage  par 
mer,  où  il  expérimental  le  Irauail  elle  hazard 
de  l'Occcan  et  des  lormentes;  car  sa  flotte 
baïant  eslée  esquartée  en  diuerses  roules ,  il 
abordai  au  port  d'ilamplou ,  et  .fut  contrainct 
de  se  aboucher  auec  le  roy  d'Angleterre,  qui 
luy  feit  bien  un  roïal  recueil ,  et  toutefois  ue 
il  qu'il  sortit  pour  faire  voiles  sans  se 
mettre  en  main  le  duc  de  Suflolk ,  son 

cion,  Brans,  BuÙYier ,  Byans,  Ccmbning,  Chaflny, 
Chainbornay  ,  Clianlran» ,  Chay  ,  Chantonna)'  , 
Chauvirey  ,  Cheviguey  ,  Clii^cy  ,  Ciiey,  Cicon  , 
Cleron,  CoMebiune,  Ctibry  ,  E>  henni ,"  Epenoia  , 
Equevilley,  Fertans,  Filai»,  Flcurey,  Fondicman», 
Pouvant,  Frctigny,  G<irrcvod,  Grachaut ,  Gran- 
vclle  ,  Igny,  Jumelle,  La  Baume,  Lambrev,  Lan- 
dro.se,  Lunleiine,  Laviron,  Lavoncouil,  Lanans, 
Lomont ,  Longvy  ,  Maillcroiirourt  ,  Marchaux  , 
Manières,  Marnay,  Micces,  M<>fians,  Molay,  Monnet, 
Moijuigu,  Moulbis,  jfonulry,  MouUWt ,  Moiu- 
juji.n  ,  Monliuarlin  ,  Moiitinirey  ,  Moiilmorul, 
Moùtrood  ,  Nonu-ost,  Monl-St. -Léger  .  Mmiiaau- 
geon  ,  Monturcux,  Mouchet  de  Chatcaurouitlaod  , 
Mugnans,  Kaisey,  Nam  ,  Oiselay,  Orchamps,  Ori- 
court,  Ornaos,  Orsans,  Ouguey,  Pierrelontaine , 
Plaine,  Pontailler,  Pontarlier ,  Polîgny,  Pré*eiil- 
villera,  Provenchéres ,  Ray,  Rot-hc  (comte»  de  la), 
Roche -aur- l'Ognon  ,  Rochefort,  R"igw»n,  Ron- 
champs,  Rosey,  Roulanx  ,  Riipl,  Rye,  St. -Amour, 
St.-Gorgon  ,  Sl.-Lolhain  ,  St.-Miilin,  Ssmce), 
Sanvagncy,  Say ,  Savigny,  Do  Tartre,  Thise  , 
Toulouse,  Tournant,  Traves,  Tréviller»,  Val- 
leroy,  Vandelans,  Vaudrey  ,  Vaugrenans ,  Vau- 
travers,  Velle,  Vcllechevrctix  ,  Vellcxon ,  Venues, 
Verchemps,  Vaivre,  Vergy  ,  Vcaoul  ,  Vcsel, 
Voillam,  Vyi. 

(1)  Dans  l'été  de  ISO*  ,  Philippe  »  "était  retrouve 
au  comté  de  Bourgogne,  où  il  devint  l'objet  de  plu- 
sieur*  fêtes.  Salin»  ht  représenter  devant  lui  une 
moralité  dans  laquelle  figuraient  48  pcisonnages. 
Cette  pièee  avait  pour  litre  :  Zr  PtUrin  de  la  vin 
hummnt  (Rrchtrche*  „,r  Salinê ,  par  Bich,t ,  II , 
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ennemy,  qui  esloit  prisonier  dedans  le  chas- 
teau  de  Namur  (I). 

D'Angleterre  il  nattigeat  en  liespagne ,  et 
vînt  mouiller  la  ancre  à  la  Corugna  (Brigante), 
port  de  Galice,  (le  26  apuril)  d'où  il  marchât 
pour  se  treuuer  à  Burgos  (Maipurgi),  oit  le  roy 
don  Fernando  le  vouloit  recepuoir(2).  Làfurent 
faicirs  plusieurs  choses  que  ie  remets  à  ce 
quei'en  diray  après  en  l'an  1506,  continuant  ce 
que  suiuil  le  décès  de  dame  Ysabelle  d'Iles- 
pagne,  iusques  auquel  i'bay  poursuitty  brief- 
vetnent  l'histoire  des  descendans  du  second 
(ils  de  Guillaume ,  surnomme  le  Grand,  comte 
de  Bourgougne.  Mais  dès  là  ie  fin  ira  y  la  narra- 
tion séparée,  et  ne  feray  qu'un  prince  et  une 
histoire,  me  remettant  de  ce  que  resterai  à 
dire  de  ce  roy  don  Philippe,  à  ce  que  Ion  en 
treuuerat  audict  lieu,  le  ne  veux  toutefois 
omettre  que  en  la  ville  de  Vailladolid  d'IIes- 
pagne  [f  'nlh's  Otetanii}  le  roy  tint  son  ordre 
du  Toison  le  9*  de  Juillet  1 50G  (5),  et  y  feil  faire 
plusieurs  sortes  de  résiouissanecs  ;  mais  la 
plus  remarquable  et  scignaléc  ,  laquelle  tou- 
tefois est  attribuée  à  l'empereur  Charles  ,  fut 
d'un  tournoy  faicl  par  soixante  cheua  liers, 
entrans  en  quatre  troupes  pour  combattre, 
premièrement  en  troupes  particulières,  puis  à 
la  foule  et  comme  en  bataille  sérieuse ,  en  la 
grande  place  de  Vailladolid  ,  en  laquelle  plus 
de  50,000  personcs  se  treuuérent. 

La  première  troupe ,  ennduicte  par  le  sieur 
de  Ficnne,  esloit  appcllèe  V  Amoureuse  ,  cou- 
verte sur  les  armes  d'une  casacque  faietc  d'un 
costé  de  velours  gris,  découpé  à  toilles  d'or 
et  argent  flottant ,  bordée  et  chargée  sur  les 
cousures  par  une  broderie  d'or ,  et  l'autre 
costé  esloit  de  damas  iaulne,  couuert  de  salin 
blanc  découpé,  et  sur  les  découpures  esloient 
posées  des  lettres  de  toille  d'argent  et  de  ve- 
lours gris ,  et  aur  les  nœuds  des  découpures 
esloient  attachées  des  estoilles  d'or,  et  sur 
leurs  heaumes  les  cheualiers  portoient  les  pen- 
naches  de  mesmes  couleurs.  En  ceste  bande 
marchoienl  : 

Le  aeneschal  de  Hainault. 

Les  sieurs  de  Montfcrrand. 

Deux  sieurs  de  Vauldrey  (A). 

(1)  Edmond  Polo»,  comte  de  Suffolck ,  qui 
prétendait  a  la  couronne  d'Angleterre.  Il  fut  dé- 
capité en  1M5. 

(1)  L'entrevue  de  Philippe  arec  «on  beau-père 
eut  lieu  a  Bcnavrnte ,  la  veille  de  la  Sl.-Jcan,  et  se 
prolongea  jusqu'au  vingt-sept  juin. 

(3)  Gollut  ne  fait  aucune  mention  de  cette, 
assemblée  des  chevaliers  de  la  ToUon  d'or  au 
chap.  xti,  livre  xt,  ci-devant,  spécialement  con- 
sacré aux  admissions  dans  cet  ordre  de  chevalerie. 

(i)  A  celte  date  vivait  Louis  de  Vaudrev,  bailli 
d'Aval,  qui,  Tannée  suivante,  fut  chargé  par  l'empe- 
reur Maximilien  de  faire,  dans  le  plus  grand  secret, 
tous  les  préparatifs  pour  la  surprise  du  château  de 
Joux  ,  qu'il  exécuta  avec  un  plein  succès.  Les  soi- 
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Le  sieur  île  Montfalconet. 

Le  sieur  de  Costebrunc. 

Le  sieur  d'YIbccque. 

Le  sirur  d'Honfalon. 

Le  sieur  de  Longaslre. 

Le  sieur  de  Longuet  al. 

Le  sieur  de  Falclans. 

Le  sieur  commandeur  Alburnoz. 

Don  Francisque  de  Bcaumonl. 

La  seconde  troupe  estoit  appclléc  la  doulce 
Bande ,  de  laquelle  Je  sieur  de  Porcirn  estoit 
chef,  et  esloit  accoustrée  de  velouis  violet 
découpé  à  toillc  d'or  cl  d'argent ,  primat  liée 
de  mesme  couleur.  Eu  ccsle  troupe  tomba  t- 
toient  : 

Le  sieur  de  Mironde. 

Le  sieur  de  Beau  for  t. 

Le  sieur  de  Choie. 

Le  sieur  de  Verchamps. 

Le  sieur  de  Chemins. 

Le  sieur  de  Chaufardon. 

Le  sieur  de  Maichon. 

Le  sieur  de  l'Espîne. 

Le  sieur  de  Courlevillc. 

Le  sieur  François  de  S.  Paul. 

Don  Loys  de  Cordoua. 

Un  autre  sieur  de  Cordoua. 

Le  sieur  de  Haro. 

Le  sieur  de  ***. 

La  troisième  estoit  des  Saïga ,  conduietc 
par  le  sieur  de  Sampelle,  grand  escuyer  du 
roy,  accoustrée  de  loille  d'or  en  salin  blanc 
ouuré  de  broderies,  et  empennachée  des  mes- 
mes  couleurs.  En  ceste  troupe  coinballoienl  : 

Le  sieur  de  Molembais. 

Le  sieur  du  lardin. 

Le  sieur  de  Mingoval. 

Le  sieur  de  Grammont. 

Le  sieur  du  Reux. 

Le  sieur  de  Pouques. 

Le  sieur  de  Gorreuod ,  le  ieune. 

Le  6ieur  de  Hames. 

Le  sieur  de  Rupt. 

Le  sieur  de  Grospain. 

Le  sieur  de  Varax. 

Le  sieur  Charles  d'Achey. 

Le  sieur  d'Ailly. 

Don  AJuarex  de  ***. 

La  quarte  fut  appellée  des  Enragés  ,  con- 
duire par  le  sieur  de  Beauraio  ,  accoustrée 
de  velours  cramoisy,  chargée  de  toitle  d'or  et 
d'argent  ouuré  de  broderies ,  et  sur  la  bande 
une  dame  haïant  le  feu  au  derrière  et  la  tera- 

dals  NcufcluUclois  qui  gardaient  la  place  n'oppo- 
sèrent aucune  résistance  sérieuse,  et  Vaudrcy  la 
pourvut  d'une  bonne  garnison.  Cet  événement  est 
du  mois  de  septembre  1507.  Par  représailles,  le 
duc  de  Longucvillc,  mari  de  Jcaone  de  Ilochbcrg, 
héritière  de  Ncufchatel,  envoya  des  bandes  armées, 
qui,  «'emparant  de  Fontarlicr  cl  des  villages  d'a- 
lentour ,  s'y  livrèrent  à  lou»  les  eseès. 
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pcsle  sur  la  leste  ;  et  porloient  pennaches  de 
m  es  mes.  Les  combattans  estoient  : 

Le  sieur  de  Walhain  ou  Lalain. 

Le  sieur  de  Zweneghcn. 

Le  sieur  de  Vauury. 

Le  sieur  de  Gorreuod  ,  le  grand. 

Le  sienr  Guyod  de  Vauldrey. 

Le  sieur  lean  de  Vauldrey,  son  frère. 

Le  sieur  de  Rauel. 

Le  sieur  de  la  Tour. 

Le  sieur  de  Locquiughen. 

Le  sieur  de  Silly. 

Le  sieur  de  la  Crolicre. 

Le  sieur  du  Pin. 

Don  Vasco  d'Acugna. 

Don  Pedro  de  Cordoua. 

Ces  cheualiers  combattirent  comme  à  ou- 
trance, et  de  sorte  que  unie  d'entre  eux  furent 
portés  en  terre ,  huict  cheuaux  y  demeurèrent 
morts,  plusieurs  furent  espaulés ,  et  entre  les 
gentils  homes  ,  la  plus  part  heut  les  mains, 
bras  ,  ia tubes  ou  col  déioincts  ou  rompus. 

D'icy  nous  délaisserons  de  traicler  particu- 
lièrement le  surplus  des  gestes  du  roy  don 
Philippe  ,  etferay  disgression  pour  les  affaires 
d'IIespagne ,  que  nous  continuerons  iusqocs 
à  ce  que  nous  soîons  arriués  au  temps  de  son 
deces;  puis  nous  poulserons  oullre,  pour  trou- 
ver le  temps  auquel  l'archiduc  Charles  receut  la 
corone  d'Hcspagne  :  lesquelles  narrations  ie 
doibs  entretenir,  non  seulement  pour  suiure 
le  fil  des  précédentes  narrations  des  enfans  de 
Bourgougne  haïans  régné  en  Ilcspagne,  mais 
aussi  pource  que  les  actes  magnanimes  et  mé- 
morables que  Ion  y  bat  faict  appertiendront 
d'oircs  en  auant  à  noz  princes  ,  palatins  de 
Bourgougne.  Estant  pour  ce  bien  nécessaire 
que  cecy  soit  entendu  ,  afin  que  ces  nouuclles 
grandeurs  ,  et  les  histoires  qui  d'eage  ca  eage 
en  hont  estées  faict  es,  soient  Iraictées  aucc  les 
règles  et  considérations  conuenables. 

Ce  pendant ,  enuiron  les  années  1506  (i), 

(I)  Au  moi*  de  »c|itrmhrc  J50.'>  ctiil  mort  sans  al- 
liance Guillaume,  seigneur  de  Mcufchàlel  ,  ancien 
lieu  tenant  du  prince  d'Orange  dan»  le  gouvernement 
du  comté  de  Bourgogne ,  et  le  dernier  représen- 
tant mâle  de  la  branche  aînée  de  celte  illustre 
maison.  Contrairement  aux  dernières  volonté*  du 
sire  Thicbaud  IX ,  son  père  ,  qui ,  en  établissant 
de  nombreuses  substitutions,  excluait  à  jamais 
de  tout  partage  dans  ses  biens  les  filles  issues  de 
sa  race ,  Guillaume  avait  institué  pour  ses  héritières 
universelles  Bonne  et  Elisabeth  ,  filles  de  son  frère 
Claude ,  seigneur  du  Fcy ,  qui  ne  Pavait  nrécédé 
dans  la  tombe  que  de  peu  de  mois.  Guillaume , 
comte  de  Furstcmberg  ,  marié  à  Bonne  ,  cl  Félix  , 
comte,  de  Verdenbcrg ,  époux  d'Elisabeth  ,  se 
mirent  en  possession  de  la  plupart  des  biens  'qui 
composaient  cet  opulent  héritage  ,  et  s'y  maintin- 
rent pendant  plus  de  vingt  ans ,  en  dépit  des 
arrêts  contraires  de  la  cour  de  Dole.  De  son  côté , 
Ulric,  duc  de  "Wurtemberg,  s'empara  de  la"*ei- 
gneurie  de  Blamont  par  le  fait  de  son  bailli  du 
comté  de  Monlbchard,  cl  il  acquit,  tant  de  Fcr- 
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4507,  1508 ,  les  habilans  de  Dole,  rcprenans 
courage,  entreprindrent  le  maguiuquc  basti- 
ment  de  l'ecclise  collégiale  et  parrochiale  de 
Nosire  Daine ,  et  restrindrent  les  trois  par- 
roisses  anciennes  de  Nosire  Dame,  S.  laques 
et  S.  Eslienne  à  ceste  seule  :  désirans  peut 
estre  de  monstrer  que  à  ceste  très-saincle 
Vierge  Mere  Ion  debuoil  plus  tosl  garder  et 
r'apporter  les  déuolions  premières  et  an- 
ciennes, que  non  aux  deux  autres,  puisque 
la  calamité  de  la  ville  ne  permeltoit  pas  que 
Ion  en  (eit  d'aduanlage.  Aussi  est-il  plus  rai- 
sonable  de  faire  ainsy,  veii  que  non  seulement 
les  cliresliens ,  mais  encor  les  barbares  d'au- 
iourd'huy,  Mabouiéians  et  Sarrasins,  voire 
incarne  les  Gentils,  qui  estoient  auant  la  nais- 
sance de  ceste  très-glorieuse  roine  des  cieux , 
luy  hauoient  dressé  des  autels  et  des  temples, 
ainsy  que  le  nous  dict  bien  asseurément  le 
docte  et  catholique  Azpicuella  ,  qui  escript 
(cap.  21  de  Orat.,nimt.  28.}  que  les  Druides 
de  Gaule  luy  dressèrent  profondément  soubs 
terre  ,  en  la  ville  de  Chartres  ,  un  autel  qui 
portoit  ceste  admirable  inscription  :  Virgini 
pariturœ.  Ce  que  bal  esté  en  mes  me  lieu  , 
comme  Ion  dict ,  auquel  la  très-belle  ccclise 
cathédrale  dudicl  lieu  bal  cslée  baslie. 

Ce  que  peut  estre  cause  de  ceste  très-an- 
cienne déuotion  que  le  peuple  chrestien  de 
Gaule  bat  heu  à  ceste  ecclise ,  trois  fois  enui- 
ronée  et  par  trois  fois  reserrant  les  lieux  et 
reliques  sacrées  qui  y  sont  de  toute  antiquité. 

Chose  qui  nous  doibt  r'csueiller  les  déuo- 
tions  ,  quoy  que  les  ennemis  preschent  et 
bauardent  au  contraire;  au  moins  à  l'exemple 
des  paoures  peuples  Indiques ,  qui  sont  gran- 
dement esmeûs  sur  les  prédications  des  R.  P. 
Iésuites  et  autres ,  qui  leur  preschent  le  salut 
et  l'asseurance  de  leurs  consciences  :  leur 
inonstrant  en  Calicut  une  chapelle  en  un  grand 
temple  ,  laquelle  bat  un  autel  portant  l'in- 
scription Marien  ,  auec  le  tableau  de  l'adora- 
tion des  Trois  Rois  de  nosire  médiateur,  tout 
à  la  mesme  sorte  que  l'ecclise  le  nous  repré- 
sente en  l'image  de  la  pure  Vierge,  tenant  son 
petit  pere  et  fils  entre  ses  bras.  Et  adiouste  ce 
bon  pere  Azpicuella ,  que  celuy  qui  dressai 
cest  autel  et  tableau  esloit ,  comme  disent  les 
annales  de  Calicut ,  l'un  des  trots  rois ,  ou 
pour  le  moins  l'un  des  plus  seignalés  princes 
de  leur  suitte. 

dirund  ,  seigneur  de  Monlaigu,  et  de  Jean ,  sei- 
gneur de  Sl.-Aubio  ,  son  fréVe  ,  les  seuls  rejetons 
mâles  encore  vivants  de  la  ligne  pulne'c  de  Jicuf- 
cliutel ,  que  des  sires  de  Cusanco ,  successeurs 
éventuel*  de  ceux-ci,  tous  leurs  droits  sur  crue 
même  terre  de  BU  mont,  et  sur  celles  de  Clémont, 
Hcricourt  et  Châlelot,  pour  la  somme  de  10,000 
florins  d'or  (mars  1505 ,  v.  s.,  et  septembre  1507). 
Le  litige  entre  ces  divers  prétendants  dégénéra  en 
hostilités  ouvertes,  dont  le  récit  succinct  Titra  plus 
laid  l'objet  d'une  nouvelle  note. 
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Voïés  comme  Dieu  est  grand  et  bening  en 
ses  œuvres  ,  et  voïés  comme  la  malice  est 
grande  de  quelques  abusés  de  nostre  temps, 
qui  nous  vueillcnl  priuer  des  déuotions  an- 
ciennes ,  et  nous  vueillcnl  faire  oblier  ce  que 
nous  est  nécessaire  et  qui  nous  est  laissé  pour 
nous  enseigner  plus  facilement  et  comme  ocu- 
lairemenl.  Mais  Dieu  permettrai  par  sa  grâce 
que  ceste  malice  cesserai ,  quand  les  pierres 
deburoient  parler  :  car  la  bonlé  de  Dieu  est 
telle  ,  que  ces  choses  et  cuseignemens  ne 
périront  iusques  à  la  consommation  dessiècles, 
et  en  ferai  pour  le  moins  ,  par  sa  bonté ,  ce 
qu'il  monstrat  au  roy  xgyptien  Sesoslris  ou 
Psamtnelichus ,  lequel  ,  enorgueilly  de  sa 
grandeur ,  interrogeât  un  philosophe  s'il  co- 
gnoissoit  aultre  plus  grand  que  luy;  car  Dieu 
permit  bien  que  cest  ethnique  respondit  plus 
ault  qu'il  n'estoit  interrogé  ,  et  dict  delà  très- 
sainetc  Trinité,  ce  qu'est  très-admirable  : 
Priucipio  Deus  est ,  tum  Vcrbuiu  ;  et  Spirilus  istis 
Aildilur  :  .rqtiirva  htec  sunl  et  lendentia  ad  uoum. 

(D.  AuRtinin.  de  Ct\  it.  Det.) 

Ainsy  ferat-il  quand  les  chrestiens  nieront 
ses  miracles ,  mémoires  et  miséricordes  ;  les 
gentils  les  chanteront  et  les  publieront. 

Retornant  aux  déuotions  de  Dole,  l'ecclise 
susdietc  fut  commencée  sans  que  Ion  osai  en- 
treprendre de  rebastir  les  autres  parroisses,  et 
se  contentai  le  peuple  de  recouurcr  l'ancienne 
image  de  S.  laques,  qui  est  un  ouurage  anti- 
que ,  à  la  dexlre  du  grand  portai ,  et  celle  de 
S.  Eslienne ,  que  Ion  hat  veii  souuent  en  la- 
dicle  ccclise  Nostre  Dame.  Et  pour  souue- 
nance  des  parroisses ,  les  bons  personaiges 
introduirent,  telle  en  est  mon  opinion  fondée 
sur  urgentes  coniectures,  que  lors  que  Ion 
faict  les  processions  générales ,  mais  princi- 
palement celle  du  Sainct  Sacrement,  Ion  vad 
à  l'autel  qui  est  deoant  les  escholes  des  loix  , 
et  sur  lequel  Ion  pose  ordinairement  une  imago 
de  S.  laques ,  et  y  dict-on  l'euangile  et  y  faict- 
on  le  prosne ,  comme  pour  monstrer  que 
c'estoit  autrefois  une  ecclise  parrochiale.  Et 
encor  quelques  fois  Ion  passe  au  viel  chasteaa, 
ou  Ion  faict  semblables  déuotions  et  cérémo- 
nies de  la  lecture  du  sainct  cuangile  et  prosne, 
comme  pour  commémoration  de  l'ecclise  de 
S.  Eslienne ,  qui  esloit  en  ces  quartiers  et 
plus  oullrc  hors  de  la  ville. 

Ce  que  vraisemblablement  ne  se  feroit ,  si 
ce  n'estoit  pour  souuenance  desdictes  ecclises 
parrochialcs ,  veii  que  telles  cérémonies  et 
déuotions  ne  se  font  es  antres  ecclises  de  la 
ville  non  parrocbiales ,  que  Ion  visite  èsdictes 
processions. 
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tilliana;  don  Rodrigo  Alonso  Pimente),  comte 
de  Bcnauente  ;  don  Pe<iro  Manrique ,  comte 
de  Tréuigno. 

Mais  les  marquis  de  Villena  ,  le  duc  de 
Areualo,  don  Rodrigo  Tellez  Giron,  raaistre 
de  Calatraua ,  le  comte  de  Uroegna ,  parens 
dudict  marquis,  ne  voulurent  faire  serement , 
prétendans  quelques  récompenecs.  Et  encor 
l'arcbeuesque  de  Toledo  refusât ,  estant  marrjr 
de  veoir  le  cardinal  d'Iiespagne  en  plus  grand 
crédit ,  et  s'aliénât  auec  une  tant  présomp- 
tueuse audace ,  qu'il  osât  bien  dire  à  don 
Pedro  d'Acugna,  comte  de  Buendia,  ton  frère, 
qu'il  enseignerait  les  rois  ce  que  c'esloit  de 
fascher  un  archeuesque  de  Tolède. 


lcoi ,  d'Arraçon ,  de  Nauarre,  de  Greiui 
dOras  el  des  Terres  Reofucs.de  luraa, 
dagne ,  le. 

C«  lieu  serai  commode  pour  rentrer  à  l'his- 
toire de  la  postérité  de  don  Remond  de  Bour- 
rrougne,  et  pour  continuer  un  peu  plus  lon- 
guement cl  par  mesme  chemin  l'histoire  de 
lurebiduc  Philippe;  car,  puis  que  de  ce 
prince  cl  de  sa  roïale  liguée  nous  hauons  a 
e>c  ripre  de  telle  sorte ,  que  d'oires  en  auant 
nous  treuuerons  noi  armées  qui  seront  four- 
nies d'armes  el  de  compagiiées  hespagnoles  , 
il  est  plus  que  raisouableque,  particulièrement 
en  ce  lieu  plus  tosl  qu'en  uu  aullre  ,  nous 
en  dressions  les  mémoires;  autrement  1  his- 
toire de  l'empereur  Charles  en  demeureroil 
obscure  ,  et  celle  que  nous  dressons  du 
monarque  don  Philippe  en  seroil  moins  co- 

Disons  doneques  el  représentons  que  en  la 
florissante  ieunesse  de  Philippe  ,  archuluc 
d'Austriche,  regnoient  en  Hespagnc don  Fer- 
nando, roy  d'Arragon,  et  dogna  Ysabella  de 
Casiillc,  surnommée  Vinci) la,  sa  femme,  qui 
luy  enfantai  plusieurs  enfans  ,  desquels  les 
noms ,  naissances  et  qualités  sont  telles  ^ 

Dogna  Isabelle ,  qui  nasquit  en  l/»70,  le 
2  octobre ,  et  fut  puis  après  maryée  à  Alonso, 
fils  du  roy  lean  II  de  Portugal,  en  l'an  1490. 

Don  luan ,  qui  nasquit  à  Séuille  le  28  de 
iuing  1478 ,  el  mourul  auact  ses  perc  el  mere 
(4  octobre  1497).  . 

Dogna  luanna ,  maryée  à  l'archiduc  1  lu- 

lippe.  ...  r> 

Dogna  Maria  ,  qui  fut  maryee  a  don  Kma- 
nuel ,  roy  de  Portugal ,  el  nasquil  à  Corduba 
en  iuing  de  l'an  1482  ,  el  fut  maryée  en  1  an 

Dogna  Cathalina,  qui  nasquit  en  I  an  14»5, 
le  15  de  décembre ,  estant  la  roine  a  Alcala 
de  Henarcz,  qui  fut  maryée  à  Edouard  ou 
Artus ,  prince  de  Galles ,  et  depuis  a  Henry 
VIII ,  roy  d'Angleterre,  son  frerc. 

Commencèrent  à  régner  ci  l'an  1474 ,  es- 
tans  iorés  par  les  grands  qui  se  Ireuuerent  a 
la  court ,  entre  lesquels  estoient  principaux 
don  Pedro  Gonçale*  de  Mcndoça  ,  cardinal 
d'Iiespagne;  don  Alonso  Carillo  de  Acugna  , 
archeuesque  de  Toledo;  don  Pedro  Fernan- 
dei  de  Velasco,  conneslable  de  Caslille;  don 
Alonso  Henriquez,  admirante  de  Castille,  oncle 
du  roy;  don  Garcia  Aluarci  de  Toledo ,  duc 
d' Alue  ;  don  Bellran  de  la  Cuéua ,  duc  d'Al- 
bunuerque;  don  Diego  Ilurlado  de  Men- 
doça,  duc  del'Infantado,  marquis  de  Xan- 


Ccux-cy,  tous  ensemble ,  prindrent  intelli- 
gences auec  don  Alonso  V,  roy  de  Portugal, 
l'incitans  à  se  remaryer  auec  dogna  luanna  la 
Bertrancja,  sa  niepee,  et  luy  faisoient  offre  d'at- 
tirer à  leur  parly  quatorze  cités,  auec  les  mar- 
quis de  Cadiz,  don  Alonso  de  Aguilar,  le  comte 
de  Benauente  et  le  duc  d'Albuquerque.  Ce  que 
fut  accepté  par  le  roy  de  Portogal ,  en  l'an 
1475.  El  sur  ce  ,  il  y  heut  quelques  conten- 
tions entre  le  roy  el  la  roiue  dogna  Ysabelle, 
M  femme ,  sur  ce  que  le  roy  disoit  que  à  luy, 
comme  masle  plus  prochain ,  le  roïaume  ap- 
perlenoit,  el  non  à  la  roine,  qui  esloit  femme  ; 
mais  il  fut  décidé  aux  estais  qu'il  n'y  hauoit 
droicl. 

Ce  pendant  la  Tille  d'Alcaraz  se  réuoltat 
contre  le  marquis  de  Villena,  et  suinit  le  party 
de  la  princesse  dogna  Ysabelle. 

Le  roy  de  Portugal  au  mesme  temps  (roay 
1475  )  passai  en  Castille  ,  accompagné  de 
5,000  cheuaux  et  15,000  fantassins,  et  fut 
receù  par  ceux  de  Plasencia ,  dedans  laquelle 
le  marquis  du  lieu  hauoit  amené  dogna  luanna 
la  Bertrancja ,  qui  y  fut  fiancée  auec  le  roy  de 
Portugal  ,  assisté  des  euesques  de  Lisbone , 
Co>  iiibre  el  Ebora ,  et  des  conneslable  cl  ma- 
reschal  de  Portugal  ,  duc  de  Guimaraens , 
comte  de  Haro,  Villareal,  Penela,  Marialua 
et  Pcgnamajor. 

Mais  ce  parly  fut  laissé  par  don  Garcia 
Lopez  de  Padilla ,  clauéro  de  Calatraua ,  don 
Diego  det  Castcllo,  et  aulres  commandeurs  et 
cheualiers. 

Ce  pendant ,  comme  le  roy  de  Portogal , 
estant  à  Plasencia  et  depuis  à  Areualo,  se  faisoit 
nommer  roy  de  Castille  el  de  Léon,  cela  occa- 
sionat  le  roy  don  Fernando  el  la  roine  Isabelle 
de  se  faire  pareillement  nommer  rois  de  Por- 
tugal; puis  ilx  y  feirent  entrer  gens  par  diuers 
endrois.  Et  toutefois  Toro,  Zamora ,  Tuy 
vindrent  en  la  puissance  du  Portugais,  coin-, 
me  de  mesme  Alcgrctle ,  Bayon  de  Minio  et 
autres  ;  non  obstant  que  au  party  des  rois 
estoient ,  oullre  les  cy-dessus  nommés  ,  don 
Inigo  Lopcz  de  Mcndoça ,  comte  de  Mon- 
teacuto  ;  don  Lorenço  Suarvz ,  comte  de  la 
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d'Alua  de  Lisle;  don  Inan  Manrique,  comle 
lit  Caslagneda  ;  don  Gabriel  Manrique,  comte 
de  Ossorno  ;  doa  Pero  Aluarex  Osorio ,  mar- 
quis de  Astorga;  don  Diego  Lopez  Sarmiento, 
comle  de  Salinas  ;  doa  Alonso  de  Arellano, 
comle  de  Aguilar  ;  don  Pedro  de  Acugna , 
comte  de  Buendia,  et  autres,  sans  comprendre 
ceux  de  l' Andaluzia.  Et  encor  y  fut  don  Alonso 
dArragon,  duc  de  Villa-IIennosa,  frère  doné 
du  roy,  don  Sancho  de  Rojas,  don  Esteuan 
de  Villacréces,  don  Rodrigo  Manrique,  comte 
de  Parédes. 

Le  duc  de  Albuquerque  se  déclairal  en  fin, 
et  fut  cause  de  faire  résouldre  ceux  qui  doub- 
toienl  :  car  estant  réputé  pere  de  dogna  luan- 
na,  il  moustral,  en  suiuanl  le  party  contraire, 
que  sa  fille  n'bauoit  droict  à  la  corone. 

Or,  le  roy,  haïant  dressé  un  camp  de  4,000 
lances ,  8,000  genêts  ou  cheuaux  -  légers  , 
30,000  fantassins ,  allât  présenter  la  bataille 
deuani  Toro  aux  Portugalois ,  qui  n'en  vou- 
lurent faire  essay  ;  toutefois  le  roy  de  Portugal 
acceptât  le  combat  de  corps  à  corps  et  le  duel 
auec  le  roy  don  Fernando ,  qui  luy  hauoit 
présenté  ,  moïeoant  que  les  infantes  dogna 
Isabelle  et  dogna  luanna  fussent  mises  en 
séquestre ,  pour  le  pris  de  la  victoire  à  celuy 
qui  vaîneroit. 

Alors  le  comte  de  Parédes  pressât  si  fort  le 
maisire  de  Calatraua  ,  qn'il  print  par  compo- 
sition Villena  (23  ianuier  1476),  et  le  reste  du 
marquisat ,  Ciuilad-Réal  et  autres  places. 

Le  mesme  fut  faict  de  Riquegna  et  de  plu- 
sieurs aulres  villes ,  de  manière  que  le  mar- 
quis, le  maisire  de  Calatraua,  le  comle  de 
Craegna ,  le  duc  d'Areualo  et  leurs  adhérons , 
ne  sçauoicnt  que  faire ,  veû  qu'ils  ne  pou- 
voient  se  ioindre  auec  les  Portugalois;  les- 
quels, désespéra iis  de  leurs  affaires  ,  se  vou- 
lurent retirer,  et  demandoient,  pour  accorder, 
le  roîaume  de  Galice,  Toro,  Zamora  cl  grande 
somme  de  deniers.  Mais  Unclyle  roine  feit 
response  qu'elle  ne  consentirait  à  l'aliénation 
d'un  pied  de  terre ,  combien  qu'elle  ne  refu- 
serait argent  si  la  paix  ne  lenoit  qu'à  cela. 

Le  siège  ce  pendant  estoil  deuant  le  chas- 
lean  de  Burgos  ,  campé  par  don  Alonso  , 
comte  de  Aguilar,  don  Pedro  Manrique,  don 
Sancho  de  Rojas  et  don  Esteuan  de  Villa- 
créces. Pour  leuer  ce  camp ,  le  roy  de  Por- 
tugal délibérât  se  mettre  en  campagne ,  estant 
r'enforcé  par  la  vennë  de  l'archcuesque  de 
Tolède  et  du  marquis  de  Villena  ,  suiuis  de 
bones  forces. 

En  l'an  1476 ,  ceux  d'Ocagna  laissèrent  le 
party  du  marquis ,  et  se  remirent  en  l'obéis- 
sance du  roy,  lequel  d'autre  part  reprint  le 
chasteau  de  Burgos  (30  ianuier) ,  Areualo  et 
autres  places. 

Mais  comme  Ion  trauailloil  aînsy  en  l'IIcs- 
pagne  >  le  camp  des  François,  conduict  parle 
d'Albret ,  vint  en  Gaipnxcoa , 


pour  camper  Fontarabic,  où  la  première  dé- 
faicte  d'iceux  fui  par  une  saillie  de  ceux  de 
dedans,  commandés  par  don  luan  Lopes 
de  Lascano,  qui  défirent  1,000  François, 
conduicls  par  le  capitaine  lêan  Porguete. 
Et  s'estans  présentés  à  Fonlarabie  par  deux 
fois  ,  après  y  hauoir  faict  ce  qu'il*  peurent , 
furent  toutefois  contrains  de  se  retirer  auec 
perle ,  esians  repoulsés  par  don  Diego  Lopex 
Sarmicnlo  et  pardon  luan  de  Gamboa. 

Ce  pendant  le  roy  tenoil  serré  le  chasteau 
de  Zamora  tant  estroiclement,  que  le  roy  por- 
tugalois ,  ne  sçachant  faire  autre  chose  pour 
leuer  le  camp,  feit  présenter  la  bataille  au  roy 
Fernand  ,  lequel ,  par  aduis  du  conseil  et 
mesme  du  duc  d'Alut  de  Lisle  ,  respondit 
qu'il  cnlendoil  forcer  le  chasteau  et  faire  punir 
les  traislresde  leurs  desloïaulés,  et  que,  cela 
eslaot  faict ,  il  prendrait  le  temps  et  le  lieu 
pour  ranger  le  reste  de  ses  ennemis. 

Au  mesme  temps,  don  Aluaro  de  Mendoça 
défeil  le  comte  de  Pégna major ,  portugalois. 
El  comme  la  roine  hauoit  enuoîé  secours  au 
roy,  soubs  la  conduirle  du  cardinal  d'Iles- 
pagne ,  el  que  don  Pero  Aluarei  Ossorio  , 
comte  de  Leraos  ,  seigneur  de  Cabrera  ,  ha- 
voit  amené  bon  secours  de  Galice,  comme 
pareillement  hauoit  faicl  le  comle  de  Mon- 
terev,  le  roy  partit  de  deuani  Zamora  (laissant 
nombre  suffisant  pour  la  tenir  serrée),  et  allât 
présenter  bataille  au  roy  de  Portugal  ,  estant 
dedans  Toro.  Mais  il  n'en  voulut  taster,  tant 
pource  que  les  rebelles  l'hauoicnt  abandoné  , 
fors  l'archcuesque  de  Tolède ,  comme  pource 
que  son  fils  n'estoit  venu ,  qui  toutefois  arriuat 
tanlosl  auec  20,000  homes.  El  pour  ce  ,  il  se 
nieit  aux  champs  et  se  présentât  d'une  part  de 
la  riuiére  passant  à  Zamora ,  d'où  toutefois  il 
ne  donoit  secours  au  chasteau  et  n'incommo- 
doilles  Castillans,  soil  en  viurcs,  soit  autre- 
ment ,  et  sembloit  seulement  qu'il  cherchoit 
bruicl  entre  les  peuples  d'Hespagne  el  entre 
les  princes  ;  attendu  que  lors  il  r'escripuit  au 
pape,  au  roy  de  France  et  à  autres  qu'il  lenoit 
serré  le  roy  don  Fernando. 

Toutefois  il  y  hauoit  à  dire  de  cela ,  voire 
qu'il  s'esloit  trop  aduancé ,  ne  sçachant  com- 
ment il  se  pourrait  retirer  seurement ,  veù  que 
la  paix  qu'il  demandoit,  et  la  trefue,  soubs  fa- 
veur de  laquelle  il  vouloit  faire  sa  relraicle, 
luy  estoient  refusées;  et  pour  ce,  fut  con- 
trainct  de  trousser  bagaige  de  nuict  :  mais  ce 
ne  fut  tant  célément  que  l'aduertissement  n'en 
vint  au  roy,  qui  feit  passer  l'armée  à  sa  pour- 
suilte. 

De  laquelle  les  ordres  estoient  tels,  que 
premièrement  les  gardes  du  roy  mareboient 
auec  la  caualerie  du  comte  de  Lemos ,  auec 
ceux  de  Salamanca  ,  Olmedo ,  Vailladolid  , 
Medina  et  autres  qui  suiuoient  don  Henriquc 
Hcnriquex.  A  la  partie  droicte  altoient  six 
eompagnées  :  la  première,  de  doa  Aluaro  ds 
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Mendoça  ,  que  les  rois  hauoienl  faict  comte  de 
Caslro-Xeris ,  cl  esloit  suiuy  de  don  Gul- 
tierc  de  Cardcnas  et  Rodrigo  de  LHIoa  ;  la 
deuxième  esloit  des  deux  Alonso  Fonseca , 
l'un  cuesque  de  Auila  ,  et  l'autre  seigneur  de 
Coca  et  d' Alahejos  ;  la  troisième,  de  don  Pedro 
de  Guzman  ;  la  quatrième ,  de  don  Bernardo 
Franco;  la  cinquième,  de  don  Pedro  de  Ve- 
lasco;  la  sixième  enfin,  de  Vasco  de  Biuar. 

A  la  gauche  estoit  le  cardinal  d'Ucspagnc 
en  premier  ordre,  le  duc  d'Alue  au  second ,  et 
pour  le  lier  le  comte  d'Alue  de  Liste,  et  pour 
le  quart  don  Garcia  Ossorio  auec  le  marquis 
d'Astorga  son  cousin  ;  et  entre  ces  deux  l'in- 
fanterie fut  logée. 

La  bataille  enfin  fut  donnée  un  vendredy, 
iour  heureux  aux  Ilespagnols ,  au  mois  de 
mars  ,  et  furent  veincus  les  Portugalois ,  et 
le  roy  conlrainct  de  fuir  à  Castro-Nugno ,  où 
il  s'endormit  incontinent  à  table  en  présence 
du  chastelain  Pierre  de  Mendagna ,  qui ,  pour 
ce ,  ne  peut  se  garder  de  dire  que  le  roy  ha- 
voit  un  cœur  failly,  puis  qu'il  dormoit  en  telles 
occupations. 

De  ce  ensuiuit  la  reddition  du  chastcau  de 
Zaniora,  que  don  Alonso  de  Valencia ,  mares- 
chal,  rendit  à  composition  (le  19 mars),  comme 
pareillement  feirent  autres  plusieurs.  De 
manière  que  le  Portugalois  fut  contrai  net  de  se 
retirer  en  Portugal  pour  se  refaire  et  deman- 
der secours  aux  François ,  laissant  à  Toro  don 
Francisque  Coutinho  ,  comte  de  Marialua  ,  à 
Canta-la-Piedra  don  Alonso  Perez  de  Biuero, 
et  à  Castro-Nugno ,  Madrigalejo ,  Sielle-Ygle- 
sias ,  Cubilla ,  Atlienza  et  Comarena  autres 
commandants. 

Pendant  que  ces  guerres  duraient  en  Cas- 
tille  ,  les  François  campoient  Fontarabie  et 
Saint-Sébastien,  mais  ils  en  furent  chassés 
par  un  camp  fort  grand  de  soldats  leués  entre 
Burgos  et  la  mer,  et  perdirent  enuiron  6,000 
homes. 

Desià  en  ce  temps  les  tumultes  de  Na- 
varre commençoient  :  car  don  Loys  de  Beau- 
mont,  comte  de  Lérin ,  et  ses  partisans, 
ennemis  de  don  Pedro  de  Peralla ,  connes- 
table  de  Nauarre ,  vindrent  treuuer  le  roy  à 
Victoria ,  et  luy  offrirent  le  roîaume.  Mais  le 
roy  n'y  roulut  entendre,  tant  pour  la  réuérence 
de  son  pere  qui  en  iouissnit ,  comme  pour  ce 
qu'il  apperlenoit  a  l'infante  Eléonorc,  sa  sœur. 

Le  roy  de  Portugal  cependant  importunoit 
le  roy  de  France  de  luy  faire  secours  ;  mais 
ce  fut  en  vain ,  parce  que  le  François  aimoit 
mieux  faire  la  guerre  à  la  princesse  de  Bour- 
gougne  que  de  s'armer  en  faueur  d'autruy  ; 
et  pour  ce  l'ambassadeur  portugalois  fut  con- 

1477. 

L'archcuesque  de  Tolède  et  le  marquis  de 
Villena,  vouas  leurs  pertes,  feirent  uni  qu'ils 
furent  reccus  en  grâce  par  les  rois  j  lesquels, 
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d'autre  part,  par  surprinsc  emportèrent  Toro, 
que  Ion  feil  escheller  par  un  cndroicl  que  Ion 
tenoit  tant  fort  et  tellement  asseurè ,  que  les 
Portugais  ne  pensoient  estre  nécessaire  que 
Ion  y  feil  garde. 

Comme  en  ce  temps  (nouembre  1476)  don 
Rodrigo  Manrique ,  comte  de  Paredes ,  qui 
se  disoit  maistre  de  Sainct-Iaques,  fut  décédé, 
la  raine  se  treuuat  à  Uclès ,  où  les  comman- 
deurs de  l'ordre  s'estoient  assemblés  pour 
faire  eslcclion ,  et  leur  persuadât  que  sa 
Saincleté  fût  priée  par  les  treize  électeurs 
que  la  maistrise  fût  donée  au  roy  :  ce  que  fut 
accordé.  Lon  adiouste  que  cesle  sage  prin- 
cesse, estant  en  la  congrégation  des  cbcualiers, 
demandât  s'ils  ne  luy  feraient  pas  rosi  lioueur 
que  de  luy  permettre  de  doner  le  manteau  du 
grand  maistre  au  plus  honoré  chcualier  qui  fût 
en  Hespagne  ;  ce  que  les  eslecteurs  accordè- 
rent facilement.  Lors  elle  en  reuestit  le  roy 
son  mary,  disant  :  <  En  toute  l'Hespagne  il 
>  ne  se  treuuerat  cheualier  tant  vertueux, 
»  tant  valeureux  et  prisé  que  cestuy-cy.  >  Et 
sur  ce  il  l'accolât  amiablement. 

Au  mesme  an  1477,  les  villes  de  Castro- 
Nugno  ,  Canta-la-Piedra ,  Siette-Yglesias  et 
Cubillas  furent  reprinses. 

Et  d'aduantage,  au  mesme  an  (1),  le  roy 
estant  à  Séuille,  l'Inquisition  fut  dressée,  à 
l'instance  du  susdict  cardinal  d'IIespngne,  pour 
aduisersur  la  religion  de  tous,  mais  spécia- 
lement sur  celle  des  nouueaux  Chres tiens. 

Cependant  l'archeuesque  de  Tolède  se  ré- 
voltai de  rechef,  donant  secrets  aduertisse- 
mens  au  roy  de  Portugal  et  l'incitant  de  venir 
à  Toledo,  sur  laquelle  il  bauoit  dressé  une 
surprinse  ;  mais  le  tout  fut  en  vain.  Et  furent 
par  ceste  raison  occasiooés  les  rois  de  faire 
saisir  tout  le  temporel  dudict  archeuesque, 
qui  fut  pour  ce  abandoné  de  tous ,  sinon  de 
Fernando  de  Alarcon,  son  principal  co  m  mo- 
teur ,  qui  encor  fut  conlrainct  de  s'enfuir  en 
France  ;  mais  toutefois  enfin  il  fut  décapité. 
La  mesme  réuolle  suiuit  le  marquis  de  Villena, 
son  frère  et  autres  ses  parens ,  et  mesme  don 
Rodrigo  de  Caslaneda,  qui  donoit  aduerUsse- 
mens  au  roy  de  Portugal  ;  mats  il  fut  prins  à 
Talauéra ,  où  il  mourut  incontinent  (1478). 

En  l'an  1479  encor  se  réuoltérent  dogna 

(1)  Ce  fut  en  1480  que  Tinquisitiou  prit  naù>- 
sance  en  Espagne,  surtoui  dans  le  but  de  s'opposer 
aux  progrès  vraiment  enrayants  que  le  judaïsme 
et  la  loi  de  Mahomet  faisaient  alors  dans  celte  pé- 
ninsule. Le  pape  avait  accorde  l'érection  de  ce 
nouveau  tribunal ,  établi  d'abord  à  Sëvill* ,  puis 
dans  beaucoup  d'autres  lieux,  et  laissé  le  choix 
des  imjimi leurs  à  Ferdinand  et  à  Isabelle,  qui 
nommèrent  deux  membres  de  Tordre  des  Fréres- 
nrècheurs  el  deux  docteurs  en  théologie.  En*i4S.\ 
le  fameux  Thomas  de  Torqucmada  devint  grand- 
inquisiteur,  et  il  signala  son  avènement  a  ectt* 
odieuse  fonction  par  le  supplice  de  deux  mille 
infortunés. 
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septembre ,  à  charge  que  le  roy  de  Portugal 
qui  lierait  les  armes  et  le  nom  de  roy  de  Cas- 
tille;  quilteroit  le  maryage  de  sa  fiancée,  do- 
gna Iuanna  ,  laquelle  hauroit  choix  de  se 
faire  religieuse ,  ou  de  prendre  à  mary  le 
prince  de  Castille ,  don  Iuan ,  eagé  seulement 
de  quinze  mois. 

Item  ,  que  l'infante  dogna  Isabella  de  Cas- 
tille  espouscroit  l'infant  Alphonse  de  Portugal, 
fils  du  prince  don  Iuan. 

Que  les  rois  de  Casiillc  laisseraient  la  eon- 
queste  de  la  Guinée  et  la  recherche  des  mines 
d'or  d'icelle  aux  Portugais. 

Et  que  Ion  pardoncroit  aux  sectaires  et 
tumultueux. 

En  suitte  de  quoy  le  marquis  de  Villena 
feil  sa  paix ,  rctornanl  en  l'obéissance,  en  la- 
quelle il  demeurai  constant  et  y  feit  de  bons 
scruicos,  mesmemcnl  es  guerres  de  Grenade. 

Au  G»  de  nuuembre,  la  roi  ne  enfantât  à 
Toledo  l'infante  dogna  Iuanna,  ni  ère  du  grand 
Charles ,  empereur. 

Au  mesme  temps ,  dogna  Iuanna  la  Ber- 
Iraneja,  qui  liauoit  cslée  le  prétexte  des  guerres 
de  Caslille,  se  feil  religieuse  de  Sainclc  Claire, 
à  Coymbrc. 

En  1480,  au  mots  de  îanuier,  les  estais 
estans  assemblés  à  Toledo ,  les  procureurs  des 
prouinecs  remonslrérent  estre  nécessaire  de 
retirer  les  places  aliénées  par  le  roy  Henrique, 
aultrcment  que  le  roy,  demeurant  paourc  , 
serait  conlrainct  de  faire  de  grandes  gabelles. 
A  quoy  fut  pourueû  par  rcuoeation  de  grande 
partie ,  de  manière  que  Ion  retirât  près  de 


Maria  Pachcco,  sœur  baslardc  du  marquis  de 
Villena,  première  comtesse  de  Medcllin  ,  cl 
meit  entre  les  mains  du  Portugais  la  ville  de 
Merida.  El  encor  suiuil  mesme  humeur  don 
Alonso  de  Monroy ,  clauero  de  Alcanlara. 

Au  mesme  temps  (19  ianttirr  1479),  mou- 
rut le  roy  don  Iuan  II  d'Arragon  ;  el  pour  ce  les 
députés  d'Arragon  ,  Cathelongnc  el  Valence 
vindrent  prier  le  roy  don  Fernando  son  fils 
de  venir  prendre  les  corones. 

Mais  les  députés  de  Nauarre  ne  vindrent  : 
car  le  royaume  csloil  prétendu  par  dogna 
Eléonore  (I) ,  sœur  aisnée  du  roy  Fernando, 
à  laquelle  succédai  don  Francisco  Plicbo , 
comte  de  Foix,  son  petit  •fils,  lequel ,  pourec 
qu'il  debuoil  de  grands  deniers  au  roy  don 
Fernando ,  luy  quittât ,  par  l'aduis  des  estais, 
les  droicts  qu'il  hauoit  sur  Arcos,  la  Garde, 
Sainct -Vincent ,  Bernedo,  Larraga  el  Mi- 
randa  d'Arga  en  Nauarre. 

A  Trmillo,  les  rois  adaisérent  des  libres 
qu'ils  porleroient ,  et  combien  que  quelques- 
uns  conseillassent  qu'ils  s'appellassenl  rois 
d'IIcspagnc ,  toutefois ,  pour  n'offenser  les 
rois  de  Portugal  et  de  Nauarre,  considérons 
qu'ils  ne  possédoîcnt  entièrement  les  Hespa- 
gnes,  ils  le  refusèrent,  el  voulurent  estre 
nommés  en  cesl  ordre  : 

Don  Fernando  y  dogna  Ysabella ,  por  la 
gracia  de  Dios  rey  y  reina  de  Outilla,  de 
Léon  y  de  Arragon  ,  de  Skilia  ,  de  Toledo  , 
de  y alencia  ,  de  Gaticia  ,  de  Mallorcas ,  de 
Seuilla  ,  de  Cerdagna,  de  Cor  doua ,  de  Cor- 
cega  ,  de  JUurcia ,  de  Fafn ,  de  lo»  A 'i 'gantes, 
de  Algezira,  de  Gibraltar  ,'  condes  de  Barce- 
lona  ;  Segnorcs  de  Fiscaïa ,  de  Motina  ;  duc- 
que*  d'Athènes  et  Neopotaria  :  condes  de  Roi- 
sillon  y  Cerdagna  ;  marque zes  d'Oristan 
y  Gociano. 

Ainsy  Arragon  fut  réunie  aucc  Caslille 
quatre  cens  qnarante-cinq  ans  après  la  sépa- 
ration. 

Quelquctcmps  après,  les  Porlugalois  furent 
veincus  en  un  lieu  dirt  Albuéra  ,  près  de  Mé- 
rida ,  aucc  perte  de  toutes  leurs  enseignes , 
haïans  estes  chargés  par  le  commandeur  de 
Saincl-laques  ,  par  don  Martin  de  Cordoua  , 
fils  du  comte  de  Cabra ,  don  Sancho  del 
Aguilar  et  Alonso  Henriqtiez. 

En  fin  la  paix  fui  fairle  à  Alcacèbas ,  le  34 

(1)  Eléonore  ,  fille  de  Jean  II ,  roi  d'Aragon  ,  el 
de  Blanche,  reine  de  favarre,  «on  épouse  ,  fui 
proclamée  le  24  janvier  1479;  mats  elle  ne  jouit 
de  la  couronne  que  pendant  un  petit  nombre  de 
jours,  ayant  eu-  attaquée  d'une  maladie  aiguë  qui 
la  précipita  dans  la  tombe  le  10  février  suivant. 
Elle  était  veuve  de  Caston  IV,  comte  de  Foix  ,  qui 
Pavait  rendue  mère  d«  plusieurs  enfants.  L'alné , 
Gaston  ,  prince  de  Vianc,  mourut  dans  nn  tournoi 
le  3  novembre  1470 ,  laissant  de  Magdelcine  de 
France,  issue  du  roi  Charles  VII,  un  fils,  Fran- 
çois-Phosbus ,  el  une  fille  ,  Catherine ,  qui  occu- 
pèrent successivement  le  trône  de  Navarre. 


trente  cuentos  de  reuenu  annuel ,  qui  peu- 
vent railloir  nonanlc  mille  ducats  de  rente; 
les  autres  eteripuent  que  le  reuenu  annuel 
retiré  vailloit  trois  millions,  desquels  cuentos 
les  vingt  furent  repartis  entre  ceux  qui  ha- 
voient  perdus  quelques  biens  ,  leurs  perça  ou 
marys  ès  guerres  passées. 

Deffense  fut  faicte  aux  seigneurs ,  quelque 
grands  qu'ils  fussent ,  de  prendre  des  gardes 
de  gens,  de  faire  porter  masses  deuant  eux  , 
de  porter  corone  sur  leurs  armes  et  de  prendre 
les  libres  qui  appertiennenl  aux  rois. 

Lesquels  feirent  iurer  héritier  le  prince  don 
Iuan  par  les  grands  et  par  les  procureurs  des 
prouinres,  et  estah!irrnt  cinq  ro.iseils  en  leur 
court  :  an  pour  Testai  ;  le  second  pour  le 
règlement  et  administration  de  justice;  le  tier 
pour  les  affaires  d'Arragon  et  Sicile  ;  le 
quart  pour  les  iurisdiclions  des  communautés, 
qn'ilz  appellent  Ilermandades ,  el  le  cinquième 
pour  les  finances,  domaine  cl  reuenu  roïal. 

Cela  faict,  les  rois  feirent  rechercher  les 
soldats  stropiès,  les  femmes  et  eofans  des 
paoures  soldais  tués  ès  dernières  guerres ,  et 
leur  feirent  aumosne  de  vingt  millions  de  ma- 
rauidis. 

En  l'an  1481  (  iuing- octobre  ) ,  les  rois 

1 accordèrent  secours  contre  les  Turcs  qui  ha- 
47 
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voient  prins  Olraulo  :  estant  csmciis  à  ce,  tant 
pour  la  faucur  de  leur  parent ,  Ferdinand  II , 
roy  de  Naples ,  comme  pour  la  garde  de  leur 
roïaume  de  Sic  ile  ;  el  en  fcircul  chef  de  l'armée 
don  Franrcsoo  Ileuriquez  ,  frerc  de  l'admi- 
rante de  Caslillc,  qui  conduisoit  70  voéïcs , 
auec  lequel  se  treuuat  l'armée  de  Portugal , 
et  moïcnérenl  la  reddition  de  la  place,  el  con- 
traignirent les  Turcs  de  se  retirer  et  plourer 
la  mort  de  Mahomet,  leur  roy. 

Sur  la  fin  de  ceslc  année ,  le  prince  Iuan 
fut  faict  prince  de  Giron  et  iuré  prince  des 
corones  d'Arrngon. 

En  l'an  1482  ,  le  pape  Xiste  IV  liaïant 
pourueii  un  sien  nepueu  de  l'euesché  de 
Cucnça  ,  sans  le  consentement  des  rois  ,  Ion 
ne  voulut  permettre  que  l'eslranger  vint  pren- 
dre les  bénéfices  d'IIcspagne  ;  el  pourec  que 
le  pape  ne  vouloit  changer  d'.uluis,  les  rois 
feirent  parlir  de  Rome  tous  les  subiects  qu'ils 
y  hauoient.  Ce  que  contraignit  le  pape  de 
laisser  passer  les  bénéfices  d'IIcspagne  aux 
naturels  du  païs. 

Le  mesme  aduint  de  l'a  rrli  eu  esche  de  Sé- 
villc,  que  le  pape  voulut  bailler  à  Rodrigue 
Borgia,  son  nepueu. 

En  ce  temps  la  guerre  commençât  en  Gre- 
nade par  la  desloïaulc  de  Alnil  llascen,  roy  de 
Grenade,  qui  surprinl  de  nuicl  la  ville  de  Za- 
hara(27  décembre  14S1):  caries  rois,  preuans 
occasion  sur  cela  ,  commencèrent  la  guerre 
grenadine,  pour  laquelle  il/  dépeschérent  don 
Alonso  Cardognas,  commandeur  de  S.  la- 
ques, pour  Eiija  ,  el  don  Rodrigo  Tellez 
Giron,  maislrcdc  Calalraua,  pour  lacn,  afin 
de  commencer  la  guerre  à  feu  et  à  sang. 

Tost  après ,  Diego  de  Mcrlo ,  assistenlc  de 
Seuilla  ,  estant  aduerty  par  ses  espies  que 
Alhama  et  Malaga  n'estoient  bien  gardées  par 
les  Maures ,  en  aduerlit  le  marquis  de  Cadiz  et 
don  Pedro  de  Zuniga ,  comte  de  Miranda  , 
et  don  Pedro  Ileuriquez ,  adelantado  ma\or 
d'Andaluzia  ;  lesquels  délibérèrent  de  doner 
à  Alhama  aucc  5,000  ebeuaux- légers  et  550 
fnntassius ,  sans  en  aduertir  le  duc  de  Medina 
Sidouia  ,  à  cause  de  leurs  inimitiés.  De  quoy 
le  succès  fut  Ici  que  Ion  le  pouuoit  désirer:  car 
la  place  fut  prinse  par  escalade  (  fin  de  feb- 
vrier  1aS2).  Mais  pour  la  r'hauoir,  le  Gre- 
nadin y  vint  prestement  loger  son  camp  ,  et 
ne  pouuanl  forcer  par  armes ,  délibérât  d'ba- 
voir  les  rhrcsiicns  par  nécessité  d'eau  ;  pour 
raison  de  quoy  il  s'efforçât  de  deslorner  la  ri- 
vière de  laquelle  seulement  on  usoit,  et  en  ceste 
sorte  pouuoit  contraindre  les  assiégés  de  se 
rend  rc* 

Mais  le  duc  de  Medina-Sidonin  ,  obtiant 
les  inimitiés  du  marquis  de  Cadiz  ,  enrollal 
prestement  el  à  ses  frais  3,000  chenaux  et 
40,000  fautes  ,  auec  lesquels  se  vindrent  Join- 
dre Alonso  deAguilar  et  son  frerc,  don  Gon- 
talo  Hernandex  de  Cordoua  ,  qui  fut  tur- 
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nommé  puis  après  le  grand  Capitaine  ;  el 
aucc  eux  se  trcuuérent  les  gens  de  Séullle  , 
Cordoua ,  Ecija  el  autres,  auec  les  chefs  de  U 
fronliére. 

Le  roy  estant  à  la  messe  quand  les  nou- 
velles luy  en  furcnl  apportées ,  rendit  grâces 
à  Dieu,  et  le  iour  tnesme  partit  pour  se  trou- 
ver au  camp  auec  le  duc  de  Albuquerque,  les 
comtes  de  Treuigno  et  de  Tendilla  ;  mais  le» 
Grenadins  leuércnl  le  camp  (le  29  mars). 

Dès  ce  temps ,  le  duc  de  Medina-Sidonia 
cl  le  marquis  de  Cadiz ,  haïans  faict  paix  en- 
semble, demeurèrent  inlimes  amis;  puis  se 
retirèrent,  lai*sans  en  la  garde  de  la  ville 
don  Diego  de  Merlo,  don  Martin  de  Cor- 
doua et  don  Ilernando  Carillo;  lesquels  tost 
après  furent  assaillis  par  le  roy  de  Grenade  , 
qui  leur  donal,  à  l'iinpuurueû,  telle  escalade, 
que  70  Maures  se  monslrérent  sur  le  ault  de 
la  muraille;  mais  ilz  furent  enfoncés  cl  ren- 
versés dedans  le  fossé. 

Depuis  ,  le  conseil  de  guerre  délibérai  de 
raser  Alhama  ,  pource  que  t  este  ville  esloilau 
milieu  des  lerres  ennemies.  Mais  la  roine  ne 
le  voulu),  disanl  que  c'esloil  la  première  place 
qui  haooil  cslée  prinse  sur  le  commun  ennemy 
depuis  qu'elle  regnoil ,  et  qu'il  ne  failloit 
perdre  cœur  pour  considération  des  diffi- 
cultés. Ce  que  fut  cause  de  faire  dresser  l'ar- 
mée, en  laquelle  les  grands  se  trcuuérent  en 
grand  nombre,  mesraement  le  cardinal  d'IIcs- 
pagne, qui  esloil  faict  archciiesquc  de  Tolcdo, 
don  Diego  Ilurtado  de  Mendoça  ,  euesque 
do  Palcncia ,  les  maistres  de  Saincl  laques  et 
deCalalraua,  le  conncstnhle,  les  ducs  de  Yilla- 
Ilermosa  ,  Infantado  ,  Medina- Ccli ,  Albu- 
querque ,  les  marquis  de  Villena  el  Cadiz,  les 
corn  les  de  LYrgna  ,  Cabra,  Treuigno,  Ten- 
dilla ,  Cifuentes,  Bclalcaçar  ,  don  Alonso  de 
Aguilar,  don  Hrnrique  Ileuriquez,  oncle  du 
roy,  don  Iuan  Clincon  ,  Rodrigo  de  l  lloa  , 
don  Fadrique  de  Tolcdo,  fils  du  ducd'AIue, 
don  Iuan  de  Ribera  ,  seigneur  de  Monle- 
mayor,  don  Alonso  de  Cardegnas  ,  don  An- 
tonio de  Fonseca,  Ilernando  de  Vega  el  autres 
seigneurs  de  marque ,  auec  lesquels  esloient 
8,000  cheuaux  cl  plus  grand  nombre  d'in- 
fanlerie. 

Toutes  lesquelles  forces  marchèrent  à  Loja, 
où  Ion  feil  plusieurs  belles  escarmouches,  ès- 
quelles  le  maistre  de  Calntraua  fut  tué,  le  eon- 
neslablc  blessé  auec  le  duc  de  Medina-Celî  , 
le  comlc  de  Tendilla  et  don  Francisco  de  Zu- 
niga ,  fils  du  duc  de  Placent  ia  ;  et  le  roy 
mesme  s'y  fut  ireuué  en  danger  sans  l'assis- 
tance de  don  Fadrique  de  Toledo ,  don  An- 
tonio de  Fonseca ,  don  Alonso  de  Cardegna , 
don  Ilernando  de  la  Vega  et  don  Iuan  de 
Ribera  (iuillel). 

Mais  les  Maures ,  qui  désîroient  r'hauoir 
Alhama  ,  la  vindrent  camper.  Toutefois  Hz 
furent  repoulscs  tant  par  don  Luvs  Fernande* 
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Puerto  -  Carrero ,  Pero  Kuiz  de  Alarcon  et 
autres  vaillans  bornes  qui  y  estaient  en  gar- 
nison ,  comme  par  le  secours  du  roy,  qui  uicit 
dedans  mutuelles  forces  auec  don  Luys  Oso- 
rio,  frère  du  marquis  de  Asiorga,  e(  don  Luys 
Fern  andcz,  seigneur  de  Palma.  Nais  en  autre 
endroicl,  les  Maures,  qui  ne  dormoient  aucu- 
nement, prindrent  Candie  qu'ilz  abballirent. 

Au  reste,  le  roy,  se  retirant  à  Cordoua , 
laissai  pour  la  frontière  le  commandeur  de 
S.  laques  à  Ecija  ,  don  Pedro  Manrique , 
comte  de  Treuigno ,  qui  fut  foicl  duc  de  IVa- 
jera  ,  à  Inën  ,  et  don  luan  de  Sylucs,  comte 
de  Cifucnlrs,  a  Séuille;  et  obtint  de  sa  Sainc- 
telé  100,000  ducats  sur  les  ecclises  d'IIcs- 
pagne ,  auec  pardons  ,  pour  tirer  aumosnes 
pour  ceste  guerre. 

En  Tan  1483,  le  29  ianuier,  don  Fran- 
cisco Phebo,  roy  de  Nauarre,  mourut,  et  vint 
la  corone  à  dogna  Cailialina  ,  sa  sœur,  de  la- 
quelle le  roy  désirât  faire  le  inaryage  aurc  le 
prince  don  luan  II  ;  et  poureequ'ilse  doubloit 
que  les  François  ne  voulussent  se  faire  forts 
en  Nauarre ,  il  feit  approueber  en  la  fron- 
tière de  Nauarre  don  luan  de  Riuera  auec 
forces. 

Au  mesme  temps,  les  isles  Canarècs  furent 
du  tout  réduictes  à  l'obéissance  de  Caslillc  ,  et 
fut  le  siège  épiscopal  des  sept  transféré  de 
Lancerotc  à  la  grande  Canarie. 

D'autre  part,  le  commandeur  de  S.  laques, 
le  marquis  de  Cadix,  le  comte  de  Cimentes , 
don  Alonso  de  Aguilar,  don  Pedro  Henri- 
quez,  don  Carcia  Manrique,  don  luan  de 
Osorno ,  don  luan  de  Bazan  ,  don  Bcrnar- 
dino  Manrique  eslans  sortis  pour  courir  les 
plaines  de  Malaga,  appcllces  Axarquia ,  tom- 
bèrent en  cinbtiscbes,  furent  rompus,  et  quel- 
ques-uns d'entre  eux  arreslès  prisouiers  (21 
mars  1483).  Mais  les  chrétiens  s'en  vengè- 
rent :  car  le  roy  Mahomed-Abo-Abdeli ,  sur- 
nommé Chiquito  y  qui  du  viuant  de  son  pere 
se  nommoit  roy,  courant  le  territoire  de  Lu- 
rena  et  de  Aguilar,  le  comte  de  Cabra,  baïant 
assemblé  ses  gens  à  Baëna  ,  et  auec  luy  don 
Diego  Fcrnandez  de  Cordoua  ,  alcayde  de  los 
Donzclcs  ,  segnor  de  Lucena  ,  chargeât  le 
Madré  et  le  défeit  auec  peu  de  gens  andalu- 
ziens  qu'il  hauoit.  Et  aduint  que  les  Maures  , 
sVnfuïans,  tombèrent  entre  les  mains  de  don 
Alonso  de  Aguilar ,  qui  venoit  pour  mesme 
occasion,  estant  sorly  de  Antequcrra,  et  s* es- 
toit  mis  en  lieufort  aduanlagcus.  La  prinse,  tant 
de  prisoniers  que  d'autres  choses,  fut  grande; 
car  oultre  900  mulets  chargés ,  le  Cbiquîto  y 
demeurât  prisonicr  du  comte  de  Cabra ,  aux 
armes  duquel ,  en  mémoire  de  sa  vertu  ,  les 
rois  adiouslérent  un  chef  de  roy  en  prison , 
enchainé  de  chaînes  d'or  en  champ  de  gueules, 
et  pour  orle  neuf  estaodards  ;  et  les  m  es  in  es 
armes  et  diuises  furent  donées  audict  don 
Diego  Fernandez  de  Cordoua ,  de  la  mesme 
maison  (21  apuril  1483). 
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Le  roy,  pensant  que  la  guerre  hauroit  bon 
succès  à  doner  le  dégasl  à  la  campagne ,  déli- 
bérai de  le  faire  ,  et  haïant  mis  ensemble 
10,000  cheuaux  ,  30,000  fantassins,  sans  les 
estrangers,  entre  lesquels  estoienl  plusieurs 
Suisses ,  sans  les  gens  de  seruicc  nécessaires, , 
qui  faisoient  le  nombre  de  40,000  homes,* 
courut  les  territoires  de  Yllora  el  Monte-Frio; 
passai  à  Taxara,  ville  qui  faisoit  beaucoup  de 
trauaux  a  Alhama  ,  où  les  saillies  furent 
braucs  par  la  résolution  des  Maures  et  la 
vaillance  des  chrestiens  ,  entre  lesquels  le 
commandeur  de  S.  laques  ,  le  marquis  de 
Cadiz ,  don  Alonso  de  Aguilar,  le  duc  de  Na- 
jera ,  le  comte  de  Palma ,  don  Garcia  Fernan- 
de* Manrique  et  don  Fernando  Alonso  de 
Velasro ,  capitaine  des  gens  du  duc  de  l'In- 
fanlado  ,  se  treuuérent  et  monstrérent  très- 
vaillans  ;  et  entre  eux  don  Hcnrique  Henri- 
quez,  mayor-dotno  ma)  or  et  oncle  du  roy, 
qui  y  fut  blessé  (iuing  et  juillet). 

Le  roy  de  là  passai  à  Alhama,  où  il  laissât 
don  Inîgo  Lopez  de  Mendoça  ,  comte  de 
Trndilla  ,  braue  chef  et  digne  d'une  garde 
tant  périlleuse. 

Ce  pendant  les  Maures ,  préuoïans  leur 
ruine,  offrirent  pour  la  paix  droicls  de  vasse- 
laige ,  le  tribut  très  grand  et  ostaiges  d'enfans 
de  Maures  principaux. 

En  ce  mesme  temps  estoil  la  roine  à  Vic- 
toria ,  à  laquelle  fut  demandé  aduis  sur  les 
offres  mauresques  ;  mais  elle  feit  response  que 
les  ostaiges  fussent  villes  et  forteresses  de  Gre- 
nade. Ce  que  fut  refusé  ;  el  par  tant,  la  guerre 
plus  forte  que  deuant. 

Toutefois  le  roy  Chiquito,  prisonier  à  la 
suitte  de  la  iournèe  du  21  apuril,  fut  libre- 
ment laissé  aux  offres  que  feit  la  merc  de  la 
restitution  de  700  prisoniers  choisis,  12,000 
ducados  de  parias,  perpétuel  vasselaige  et  os- 
taige  pour  le  tout  ;  autres  disent  qu'il  fut 
déliurè  sans  rançon ,  à  l'aduis  du  marquis  de 
Cadiz  et  au  iugement  de  la  roine. 

Au  mesme  an  1484,  les  Maures,  voïans 
que  le  roy,  conlraincl  pour  grandes  affaires  de 
Caslillc  et  Arragon ,  estoil  hors  de  la  fron- 
tière, feirenl  camp  pour  courir  les  paîs  chres- 
tiens ;  mais  comme  l'aduerlisscment  en  fut 
donc  parles  Almogauares  de  las  Alalayas,  qui 
sont  soldats  de  garnison  ordinaire  comme 
mortes-paies ,  à  don  Luys  Fcrnandez  Puerto- 
Carrero  ,  segnor  de  Palma  ,  à  ceux  de  Ecija  , 
Xérès  ,  Arcos  et  autres  lieux  ,  et  aux  soldats 
du  maistre  d'Alcanlara  ,  les  Maures  furent 
chargés  et  veincus ,  mesme  par  le  secours  du 
marquis  de  Cadiz  ,  auec  perte  de  leurs  capi- 
taines et  de  quinze  de  leurs  enseignes. 

La  roine ,  estant  à  Victoria  pour  se  doner 
garde  des  affaires  el  mouuemens  de  Nauarre , 
en  fut  aduertie  ,  et  baïant  rendu  grâces  à 
Dieu,  enuoïat,  pource  que  la  victoire  fut  le 
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Caslillc;  puis  les  prcsblres,  le  roy,  les  capi - 
laines  cl  soldais  venaient  en  ordre  et  en  déuo- 
lion  à  IVccliw ,  csionl  chanlé  par  les  prebstre* 
le  Te  Dïtim  latidanuu,  cl  le  camp  respondant  : 
Bencdiclu»  Domùuu  Detu  Itraël,  quia  vw- 
tauit  et  fecit  redernptionem  plebi*  suœ  ;  et 
ainsy  poursuiuoicnl  le  rcsle  de  l'hymne  et  du 
psalme. 

Le  reste  de  l'année  fut  emplie  à  courir  la 
Grenade  el  à  se  saisir  de  plusieurs  places 
commodes  ;  le  tout  par  l'encouragement  de  la 
roine  ,  qui  pressoit  à  cela  et  envoioil  tous 
moïeus  nécessaires  ;  mes  me  enuoïat  une  fois 
5,000  bcsles  chargées  à  Alhambra  pour  les 
prouisions  du  camp. 

Lors  les  procureurs  des  prouinecs,  assem- 
blés dans  le  mois  de  nouembre  à  Orgai ,  do 
la  part  des  rois,  voians  que  les  deniers  du 
roïaume  esloienl  1res  bien  despencés ,  offri- 
rent grand  nombre  de  cucnlos  de  marauidîs  ; 
niais  les  rois  en  priudrenl  seulement  douze 
ruenlos. 

En  l'an  1483,  les  Grenadins,  marris  contre 
Abo-Abdcli  ou  le  Chiquito,  esleurcnt  Maho- 
med-cl-Zagal  ,  frère  du  vieux  roy  Abdal- 
llascen  ,  et  faillirent  de  surprendre  le  Chi- 
quito à  Almcria;  mais  il  s'enfuit,  priué  du 
roïauiuc,  combien  qu'il  luy  appertini. 

Et  le  camp  eslant  dressé  ,  en  la  mi-apuril , 
fort  grand  ,  le  roy,  auant  que  de  faire  camper 
Malaga ,  feit  en  mesme  temps  serrer  Caiiania 
cl  Coin  :  le  premier  par  le  conncstable ,  le 
comte  de  Palma  et  don  Alonso  de  Aguilar; 
le  second  par  le  marquis  de  Cadiz ,  le  comte 
de  Corugna  et  don  llurlado  de  Mcndoça  , 
auec  les  gens  du  cardinal.  Quant  à  luy,  il  se 
ineil  au  milieu  pour  pourueoir  où  il  seroil 
besoing, 

Bcnamaqucz ,  qui  s'esloil  rénollé  auec  la 
morl  du  corn  le  de  Belalcaçar,  dernièrement 
tué  ,  se  rendit  de  rcihef  ;  mais  Ion  feil  Justi- 
cier ccnl  huit  des  principaux  Maures,  et  quant 
à  la  ville,  elle  fut  rasée. 

La  batterie  de  Coin  ,  pendant  ce  temps,  se 
conlinuoil ,  de  sorte  que  Ion  feil  bresche,  par 
laquelle  les  gens  des  ducs  de  Najera  ,  de  Me- 
dina-Celi,  du  coin  le  de  Beuauenle,  entrèrent; 
mais  comme  la  garnison  estoil  r'enforcée  de 
grand  nombre  de  Maures  Aphricans  ,  les 
chrestiens  furent  rcpoulsés  auec  mon  de  Pcro 
Ruys  de  Alarcon  et  don  Tcllo  de  Aguilar. 
Toutefois  la  batterie  eslant  redoublée  ,  les 
assiégés  se  rendirent  vies  saulucs  ;  mais  la 
ville  fut  rasée. 

Carlania  pareillement  se  rendit  à  composi- 
tion, comme  aussi  Cliuriana,  Pupilla  el  toutes 
les  autres  places  circonuoisincs  ,  desquelles 
les  forteresses  pour  la  plus  par»  furent  mises 
à  bas. 

En  après ,  le  roy  allât  reeognoistre  en  per- 
sonc  la  forteresse  de  Malaga  ,  de  laquelle 
sortirent  1,000  ebeuaux,  la  fleur  de»  armes 


niardy,  6*  de  ianuier ,  iour  des  Rois  (1),  à  la 
femme  de  Purrlo-Carrero,  une  robe  de  brocart 
d'or,  pour  vesiir  un  ehasqu'un  an  ,  a  tel  iour, 
en  souucnance  de  telle  victoire. 

Estant  l'hyuer  fort  rude ,  les  murailles  de 
Al  ha  ma  furent  rompues  en  quelque  cndroicl 
'par  le  cours  rapide  de  la  riuiére.  Ce  que  feit 
grande  peur  aux  soldats  ;  mais  le  comte  de 
Tendilla ,  fils  du  marquis  de  l'infantado  ,  feit 
couurir  l'ouuerlure  auec  toilles  painctes ,  de 
manière  que  de  loing  il  sembloit  que  ce  fus- 
sent murailles.  El  ce  pendant  faisoit  courir  la 
campagne,  de  manière  que  l'ennemy  n'eu  peut 
jamais  sçauoir  aucune  chose. 

Il  feit  r'accoustrer  la  tour  du  Far  en  Alcala- 
la-Rcal,  afin  de  doner  moïen  aux  captifs  chres- 
tiens estans  à  Grenade  de  s'enfuir. 

Le  roy  Loys  XI  de  France  mort ,  les  rois 
en  furent  aduerlis  par  expresses  ambassades 
de  France ,  auec  réquisition  que  la  paix  fut 
confirmée.  Ce  qu'ilz  promirent,  moïenanl 
que  Ion  leur  rendroil  le  comté  de  Roussillnn 
cl  de  Ccrdagne  ,  en  faisant  reslitulion  des 
deniers  prestes  par  le  roy  de  France  à  lean  , 
roy  d'Arragon.  Toutefois  les  François  n'y 
voulurent  entendre  pour  lors ,  et  le  refusèrent 
à  don  Iuan  de  la  Ribera  ,  sieur  de  Monle- 
mayor,  et  à  don  Iuan  Arias,  qui  fui  cuesque 
de  Segouia. 

Ce  pendant,  le  roy  haïantsccû  que  la  roinc 
de  Nauarrc  Catherine  se  mnryoil  auec  Ican 
d'Albrct  (2),  il  feit  renforcer  la  garnison  de 
Tudcla  qu'il  lenoit  en  Nauarre;  et  d'autre  part, 
non  obslnnt  les  apparences  de  guerre  auec  les 
François  et  les  Nauarrois ,  le  roy  feit  entrer 
en  Grcuadc  0,000  cheuaux  el  12,000  finies, 
conduits  par  le  conneslable  ,  le  marquis  de 
Cadiz  cl  don  Alonso  d'Aguilar ,  qui  entrèrent 
du  couslé  de  Alora  ,  Coin  ,  Cazaraboncla  , 
Carlania  el  autres  terres;  et  feirent  dégast 
par  tout  iusques  a  Malaga  (may  1484). 

Depuis  fui  résolue  la  guerre  de  Grenade 
par  les  forces  de  Caslillc,  cl  celle  de  Kous- 
sillon  par  celles  propres  d'Arragon  cl  auec 
l'aide  de  Caslillc. 

Toutefois  le  voïage  de  Roussîllon  ne  fut 
faict,  mais  bien  reluy  de  Grenade,  le  terri- 
toire de  laquelle  fut  couru  et  la  ville  de  Alora 
prinsc  (20  iuinj;). 

Fort  mémorable  est  la  déuotion  chrcsliennc 
de  laquelle  ces  rois  usoienl  sur  les  Maures; 
car  lors  les  euesques  repurgeoii  nt  les  eccîises, 
et  sur  les  pinacles  d'icelles  ils  mettaient  trois 
csiaud.irds  :  le  premier  de  la  Croix,  le  second 
de  S.  laques  ,  le  lier  des  armes  roîalcs  de 

li)  Erreur.  Celle  vicioiVc  fui  reinporlJe  le  17 
••'jtiptnlire  14fi~. 

(2)  J'  .il. ,  fils  d'Alain  ,  sire  d'Allnel,  dujà  fiancé 
en  1171  a  Catherine  .le  Navarre,  n'accomplit  sou 
rnnringe  que  di*  ans  sp.ès.  11  fut  le  bi*aïeul  du  roi 
Henri  IV. 
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mauresques ,  auec  grand  nombre  de  fantas- 
sins qui  vindrent  en  l'escarmouche;  mais  ils 
furent  rembarrés  ;  toutefois  don  Fernando  de 
Ayala  y  demeurât. 

De  là ,  pour  ce  que  Malaga  sembloit  trop 
gaillarde  et  bien  fortifiée  ,  le  camp  passai  à 
Honda,  laquelle  fut  premièrement  reserrée  par 
le  marquis  de  Cadiz  et  don  Pedro  llcnriquez, 
adetanlado  d'Andaluzia  ,  condnisans  3,000 
ebeuaux  et  8,000  fantassins  ,  auec  lesquels  le 
roy  se  vint  Joindre  ,  conduisant  le  reste  de 
l'armée ,  pource  que  la  ville  esloit  forte  et 
fournie  d'babilans  extrêmement  vaillans.  Tou- 
tefois ,  estant  aduenu  que  le  secours  qui  leur 
esloit  enuoïé  ne  peut  iamais  entrer,  la  ville  se 
rendit  à  composition  de  leurs  vies  et  meubles, 
et  qu'ils  pourraient  se  retirer  par  la  Caslille 
et  viurc  à  leur  mode  (20  may  1483).  Ce  que 
fut  tenu  ,  et  la  ville  de  Ronda  repeuplée  de 
chrestiens  de  Cordoua ,  Séuille  et  autres  de 
l'Andaluzie. 

Quant  aux  Maures  des  places  voisines  ,  ilz 
se  feirent  Mudéjarea ,  qu'est  à  dire  vassaux 
des  chrestiens,  mesmement  les  villes  de  Burgo, 
lunquera  ,  Monda  ,  Gaofin  ,  Cacerez,  Montija 
et  toutes  autres  de  la  Serrania  de  Honda , 
Villaluenga  et  vallée  de  Cartania  ,  iusques  au 
nombre  de  quarante  et  plus,  qui  païérent  le 
tribut  qu'elles  donoient  aux  Maures.  Cazara- 
boncla  ,  estant  menacée  de  la  rigueur  des 
armes ,  en  feit  autant  et  fut  mise  en  garde  à 
don  Suncho  de  Rojas. 

Marbella  ,  ville  maritime,  se  rendit  aussi  à 
telle  composition,  que  les  Maures  îroient  où 
bon  leur  semblerait  ;  à  laquelle  don  Pedro 
de  Villandrada  ,  comte  de  Ribadeo ,  fut  com- 
mis. Montemayor  et  autres  villes  prochaines 
de  Marbella  en  feirent  autant.  Et  pource  que 
l'armée  maritime,  à  cause  des  bourrasques, 
n'hauoil  peu  amener  vîures  ,  le  roy  se  retirât 
ès  champs  d'Antequerra  (Singillia) ,  où  la 
roine  lui  enuoïat  grandes  prouisions  de  toutes 
choses. 

De  là  ,  le  roy  passât  vers  la  raine  à  Cor- 
doua ,  conduisant  les  paoures  chrestiens  déli- 
vrés, les  fers  desquels  furent  enuoïés  à  Tolcdo, 
et  mis  au  front  du  monastère  de  S.  Iuan  de 
los  Rejes. 

En  ceste  ville  de  Cordoua  ,  le  roy  estant 
aduerty  que,  par  les  soldats  qui  bauoient  passé 
en  Aphrique,  les  Maures  reeeûs  à  composition 
hauoient  cslés  pillés  et  saccagés  sur  le  passage, 
ordonat  information  en  estre  prinse  pour  par- 
venir à  chastoy  et  restitution.  Ce  que  fut  faict, 
afin  que  la  parole  roïale  demeuras!  entière. 

Et  pour  pourueoir  que  le  reste  de  l'année 
ne  passai  sans  exercice  ,  il  déscignat ,  par 
l'aduis  du  comte  de  Cabra,  de  camper  Moclin, 
et  luy  en  donat  la  commission  auec  don  Mar- 
tin Alonso  de  Cordoua.  Mais  il  leur  succédât 
mal ,  haîans  fortuitement  rencontrés  20,000 
Maures,  qui  s'enfuirent  du  commencement; 
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mais  n'eslans  subis,  à  cause  du  petit  nombre 
de  gens  que  le  comte  hnuoil,  ilz  rcuindrent 
à  la  charge,  blessèrent  le  comte  en  la  main 
par  une  arquebousade,  tuèrent  son  cbcual  de 
quatre  lançades ,  et  occirent  don  Gonçalo  de 
Cordoua,  frere  du  comte.  Toutefois  le  maistre 
de  Calatraua  et  le  comte  de  Bucudia  ,  eslans 
suruenus  sur  la  routle,  chargèrent  les  Maures 
et  les  tornérent  en  fuilte. 

Cela  fnirt ,  par  l'aduis  de  la  raine  ,  les  gens 
du  cardinal  furent  mis  à  Alliama  auec  bones 
prouisions  :  cl  ce  pendant ,  Ion  campai  les 
forteresses  do  Cambil  et  Alhabar  près  de  Iaën, 
lesquelles  se  rendirent,  haîans  estées  battues 
furieusement  (21  septembre). 

Encor  la  forteresse  de  Calcla,  à  deux  lieues 
de  Alliama  ,  fut  prinse  par  l'intelligence  que 
Ion  hauoit  auec  deux  Maures  frères,  descen- 
dans  de  famille  cbreslienne,  qui  hauoient  ac- 
cordés de  ce  auec  le  capitaine  de  Alhama,  qui 
estoit  clauero  de  Calatraua.  Ce  que  fut  exé- 
quuté,  en  ce  que  ces  Maures  laschércnt  de  la 
muraille  quelques  cordes,  pour  aider  à  lirer 
les  eschclles ,  et  ainsy  trahirent  la  ville. 


CHAPITRE  XXIX. 
Saille  du  règne  d«  don  Fenuiulo  rl-Calbolko  t\  de  l'iodjte 

Ex  l'an  1486,  au  mois  de  may,  les  rois 
recommencèrent  le  voïage  de  Grenade  auec 
12,000  cheuaux  et  40,000  fantassins,  6,000 
Acadoueros  et  30,000  besles  de  seruice  , 
2,000  cheriols  et  deux  fois  autant  d'artillerie 
comme  au  parauant.  Et  fut  résolu  par  les  rois, 
contre  l'aduis  des  gentils  -  homes ,  que  Loja 
serait  campée ,  dedans  laquelle  esloit  le  Chi- 
qoito  ,  haïanl  faict  sa  paix. 

Le  camp  fut  puis  après  présenté  à  Moclin  , 
auquel  la  raine  se  trcuuat  à  la  prière  du  roy. 
Là  ,  l'artillerie  et  les  feux  icttés  en  l'air  feirent 
tels  exploicls  ,  que  le  lieu  auquel  les  Maures 
tenoient  leur  pouldre  fut  embrasé  et  ielté  en 
l'air:  ce  que  les  contraignit  à  se  rendre  (17 
iuing).  De  là  le  roy ,  le  connestable  ,  le  duc 
de  l'Infanlailo  et  le  marquis  de  Cadiz  furent 
veoir  Grenade  et  faire  gaster  le  païsage,  non 
sans  belles  et  fréquentes  escarmouches. 

Et  en  m  es  me  temps,  les  Séuillans ,  ceux  de 
Xerez  et  Carmona  battoient  Montefrio ,  la- 
quelle se  rendit  auec  Colomera ,  à  condition 
de  sauluer  vies  et  meubles ,  sauf  les  armes  et 
viurcs. 

Le  roy  se  voulant  retirer  de  ceste  frontière, 
y  laissât  lieutenant  don  Fadriquc,  fils  de  don 
Garcia  Aluarez  de  Tolcdo,  duc  d'Aluc  de 
Tormès. 

Ce  pendant  l'armée  castillane  marinesque , 
soubs  la  conduietc  d'Arriaran ,  Marlin  Diaz 
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de  Nicua  et  Anluoio  Bellran ,  vohigcoit  sur 
les  cuslcs  d'Aphriquc  ,  afin  qu'un  seul  hoinc 
ne  peut  passer  eu  Grenade  pour  secours. 

El  pource  que  la  Galice  estoil  tormentée  de 
courses  et  dcsbaucbcs  de  plusieurs  gentils- 
bornes  ,  qui  fouloienl  le  peuple  et  despouil- 
loieut  les  ecclésiastiques  des  biens  qui  leur 
appcrtenoicnl ,  les  rois  y  allèrent  (septembre) 
et  feirent  rendre  tout ,  édifièrent  à  S.  laques 
un  bospilal  pour  les  pèlerins,  et  emmenèrent 
les  gentils-homes  séditieux  pour  eslre  emplies 
à  la  guerre  saincle. 

El  lors  ils  furent  priés  par  Chrislophal 
Colon ,  de  Cugurce  ou  Ncrui ,  territoire  de 
Genncs  ou  de  Sauone ,  de  luy  doncr  moïen 
de  dcscouurir  les  parties  occidentales  de  l'Oc- 
cean  :  estant  csmeii  par  la  science  qu'il  hauoil 
en  la  nauigalion  et  par  la  cognoissance  des 
mathématiques,  desquelles  il  faisoit  a  Madera, 
où  il  estoil  maryé ,  plusieurs  descriptions,  et 
par  ce  que  luy  eu  hauoil  dict  un  vicl  pilote, 
patron  d'une  naue  vizcaïne,  ou,  comme  autres 
disent,  andaluzienne  ou  portugaise,  qui  ha- 
Toit ,  par  un  long  forluual,  passé  iusques  es 
dictes  parties. 

Ce  seigneur  s'adressât  premièrement  au 
roy  don  luan  de  Portugal,  puisa  Henry  VII 
d'Angleterre ,  à  don  Hrnrique ,  duc  de  Me- 
dina-Sidonia ,  cl  à  don  Luys  de  la  Ccrda  , 
duc  de  Medina-Celi  ;  puis  il  vint  aux  rois  de 
Castille ,  lesquels,  à  cause  de  la  guerre  de 
Grenade,  n'y  pouuoient  entendre;  de  manière 
que  Colon,  plein  de  désespoir,  heul  tout  laisse 
sans  don  Alonso  de  Quiiilanilla ,  qui  luy 
donal  moïen  de  s'entretenir  auec  la  faueur 
du  cardinal  d'IIespagne  et  autres  fauorits , 
estant  cependant  nourry  d'espérance  que  les 
rois  luy  doneroient  moïen  de  faire  l'entre- 
prinse  après  la  guerre  de  Grenade.  Ce  que 
fut  faiclenuirou  six  ans  après  (1492). 

En  l'an  1487,  au  mois  d'apuril ,  les  rois 
Rassemblèrent  leur  camp ,  qui  fut  de  20,000 
cheuaux  et  50,000  fan  tes ,  desquels  les  chefs 
principaux  furent  les  maislres  de  S.  laques 
el  d'Alcantara  ,  le  duc  de  Nnjera,  les  marquis 
de  Cadix  et  Villena ,  les  comtes  de  Benauente, 
de  Uregna  ,  de  Cabra ,  d'Oropesa ,  de  Fe- 
ria  ,  de  Cifuenles,  d'Osoroo,  deMcdrlIin, 
Itibadeo,  les  adelanlades  d'Andaluzie  et  Mur- 
cia ,  don  Alonso  de  Aguilar  et  le  clnuero  de 
Calatraua.  Autres  ,  qui  n'y  viudrent  pas ,  et 
toutefois  y  cnuoïérenl  gens,  furent  le  cardinal 
d'Ucspague  ,  l'archeuesque  de  Souille  ,  les 
euesques  de  Burgus  el  de  Cuença;  les  ducs 
de  Médina- Sidonia ,  d'Alua,  de  Plasencia, 
de  Medina-Celi  et  de  Alliuquerquc;  lemaistre 
de  Calatraua;  les  marquis  d'Astorga  el  d'A- 
guilar  ;  les  comtes  de  Castro,  de  Crugna, 
de  S.  Estcuan  ,  de  Mirauda,  de  Jiieua  ,  de 
Pricgo,  de  Fuensalida,  d'Alua  de  Lisle, 
de  Monte-Agudo  et  le  connestable,  auec  les 
commandeurs  m  a  tors  de  Calatraua  et  Léon , 


cl  aulres  princes  et  seigneurs  u  ..«j»^.», 
Sicile  et  Sardaigne.  Et  entre  les  prince* 
estrangers  esloienl  don  Philippe  de  Nauarre, 
maislre  des  cheualiers  de  Monteza ,  fils  na- 
turel de  don  Carlos,  prince  de  Viane,  don 
Luys  de  Borgia,  duc  de  Gandie,  el  aulres. 

Cesle  grande  force  allai  camper  Velez-Ma- 
laga  (Menoba),  où  se  feit  uue  escarmouche 
sur  les  premiers  venus,  entre  lesquels  estoil 
le  roy,  qui  se  treuual  au  combat  en  corps  de 
cuirasse  seulement,  coin  ha  liant  avec  l'espée. 

Encor  se  feit  une  belle  charge  pour  gaigner 
les  fuuxbourgs,  qui  furent  combattus  par  plus 
de  six  heures,  sans  que  les  llcspagnols  peus- 
senl  gaigner  un  pied  de  terre;  mais  cnGn  ils 
furent  prins.  Toutefois  don  Carlos  de  Gue- 
van-c ,  Carcilasso  de  la  Vega ,  Fernando  de 
la  Vega ,  luan  de  Merlo  y  furent  blessés  ; 
don  Martin  de  Acugna  el  Nugno  del  Aguilar 
y  furent  tués. 

Depuis  ,  le  roy  de  Grenade  voulut  se  pré- 
senter eu  bataille;  mais  ses  geus,  sans  grand 
effort,  se  mcircnl  en  fuilte,  et  pour  mieux 
courir  ictléreul  bas  leur  armes. 

Le  27  d'apuril ,  un  iour  de  vendredy,  Velez- 
Malaga  se  rendit  ;  el  fui  permis  aux  habilans 
de  se  retirer,  en  laissant  armes  el  victuailles  ; 
el  fui  laissée  en  garde  à  don  Gulierrc  de  Car- 
degnas ,  coulador  maior. 

Peu  auant  cela,  Bentomix  s'esloil  rendue, 
laquelle  fut  mise  en  garde  de  Pedro  Na- 
varro,  qui  de  simple  soldat  deuint  grand 
capitaine  (et  dict  on  qu'il  hauoil  esté  marinier, 
combien  que  toutefois  hidalgo),  et  paruint  à 
tous  honeurs  de  capitaine  et  a  estre  faicl  comte 
de  Albelo. 

Comares  en  feit  autant  ,  el  les  places  de 
las  Alpuxarras. 

Dela,lou  campât  3I.il.iga  le  t7demay, 
un  iour  de  ieudy,  et  fut  le  siège  dressé  tant 
par  mer  comme  par  terre.  En  l'un  des  quar- 
tiers fut  le  marquis  de  Cadix  auec  2,500 
cheuaux  el  14,000  fantassins ,  et  auec  luy  don 
(«uttierre  de  Solo  -  Ma  \  or,  don  Aluaro  de 
Baçan,  Fernando  de  Vega,  le  prouisor  Je 
Villafranca,  don  Pedro  Vaca  el  Carde  Brauo, 
capitaine  d'Aticnça  ,  Carlos  de  Arelano  , 
flernan  Carillo,  don  Francisco  de  Bouadilla, 
don  Diego  Lopcz  de  Ayala,  lorge  de  Velela, 
Miguel  de  Assa  et  autres. 

D'autre  part  estoil  don  Diego  Frrnandez 
de  Cordoua ,  alcayde  de  los  Donzeles ,  auec 
les  ducs  d'Albuquerque  et  de  Medina-Sidonia. 
Eu  autre  part  esloil  le  comte  de  Cifuenles 
auec  les  gens  de  Séuille.  En  après  esloil  don 
Lorcnço  Suarez  de  Figueroa ,  comte  de  Feria, 
puis  don  Gulierre  de  Padilla,  clauero  de 
Calatraua ,  el  ceux  de  Ecija  auec  ceux  du 
comte  de  Benauente.  En  après,  Pedro  Ca- 
rillo de  Albornoz,  et  ceux  de  l'euesque  d« 
Séuille.  En  oullre ,  le  comte  de  Uregna , 
Alonso  de  Aguilar,  le  duc  de  Najcra,  Fa- 
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mens  de  guerre,  m  es  me  contre  les  Fran- 
çois :  car  les  rois  ,  estans  en  Arragon ,  où 
ils  hauoîcnt  fa  ici  assembler  les  estais  pour 
obtenir  aide,  ce  que  Ion  leur  accordât,  un  am- 
bassadeur françots  roulant  parler  aux  rois,  fut 
empesché  par  leur  commandement  de  venir 
en  leurs  présences  s'il  n'hatioit  pouuoir  do 
rendre  le  comtéde  Houssillon.  Ce  que  fut  cause 
des  guerres  prochaines  :  car  les  rois,  pour 
commencer  la  guerre  au  roy  de  France  ,  en- 
rôlèrent secours  au  duc  d'Orléans  et  à  Alain 
d'Albret,  une  fois  auec  Micliel-lean  Gralla, 
gentil-home  catalan  ,  l'autre  auec  don  Diego 
Ferez  Sannicnlo,  comte  de  Salinas. 

El  ce  non  obstant  le  roy  feit ,  au  commen- 
cement de  iuing,  entrée  nouuelle  eu  Grenade, 
du  coslé  de  Morcia,  et  gaignat  par  composition 
Vera ,  Vêlez-  el  -Blanco  ,  Vêlez -el  -  Rubio , 
Muxicar-las-Cuellar ,  Bclcfiquc ,  Huescar, 
Porchena,  Tabara,  Alborca,  Serena,  To- 
rilla ,  Monjacar ,  Tliaboernas ,  Benamaurel  et 
autres,  qui  se  feirent  mudejares ,  païans  les 
tributs  comme  ils  souloient  aux  rois  grenadins. 

Estans  les  rois  à  Vailladolid,  dans  le  mois 
de  décembre,  le  baslard  de  Bourgougne,  ac- 
compagné du  capitaine  Iean  de  Salazar,  vint 
en  ambassade  pour  l'empereur  Maximilian  , 
demandant  confédération  perpétuelle  et  le 
maryage  de  dogna  Ysabelle  pour  l'empereur, 
cl  dogna  Iuanna  pour  le  prince  don  Philippe. 
A  quoy  fut  satisfaict,  sauf  ès  maryages  ;  car  il 
fut  respondu  que  dogna  Ysabelle  estoit  pro- 
mise à  don  Alphonse  ,  prince  de  Portugal ,  et 
dogna  Iuanna  estoit  trop  ieune. 

La  ville  de  Plasencia,  que  ceux  de  Zu- 
niga  tenoienl,  fut  réincorporée  à  la  corone  à 
laquelle  elle  apperlenoit,  et  pour  ce  ceux  de 
Zuniga  prindrent  tiltre  du  duc  de  Béjar, 
qu'ils  dont  encor  pour  le  iour-d'huy. 

L'an  148'J  ,  peu  auant  la  mi-may,  les  rois 
refirent  leur  camp  ,  auquel  se  trcuuérent 
13,000  cheeaux  el  24,000  fantassins,  des- 
quels l'auael-garde  fut  donéeau  connestable, 
auec  lequel ,  comme  d'ordinaire  et  marchant 
deuanl,  estoit  l'alcuyde  de  los  Douseles  auec  les 
mareschaux  ,  lesquels  prindrent  Zujar  ,  ville 
bien  forte  ,  Ucuçalcma  ,  CauilUs  et  autres  à 
l'entour  de  Baça,  en  laquelle  le  roy  de  Grenade 
enserrai  10,000  homes,  tant  à  pied  comme 
à  cheual ,  auec  toutes  les  prouisioos  de  bou- 
che et  d'armes  qu'il  peut:  et  pour  ce,  le  siège 
en  fui  plus  long  que  celuy  de  Malaga;  et  au 
commencement  d'iceluy  fut  une  cruelle  escar- 
mouche qui  durât  douze  heures.  Puis  lon|  se 
meit  à  campéger  auec  tranchées  qui  cnuiro- 
noient  toute  la  ville,  et  y  furent  mises  des 
tours  de  300  en  300  pas. 

Pendant  ce  siège ,  la  maîtrise  de  Calatraua 
vint  à  vacquer.  Ce  que  fut  embrassé  par  les 
rois,  pour  faire  que  la  maislrise  leur  demeurai 
par  voie  d'administration.  Ce  que  le  Sainct 
Siège  apprcuual  pour  le  bien  du  roiaume,  et 


drique  de  Toledo,  Aluarcz  et  Alonso  Osorio, 
llurtado  de  Mcndoça,  le  comte  de  Cabra, 
Garcie  Lopcz  de  Padilla,  don  Anlonio  de 
Aguilar ,  Alonso  de  Cardegnas  ,  Luys  Fcr- 
naudez  Puerlo-Carrero ,  el  luan  de  Zuniga. 

Or,  comme  ceste  guerre  chrestienne  (ut 
sceûc  en  Allemagne,  Maximilian  d'Austrichc 
(n'estant  encor  pouructi  de  l'empire)  enuoïat, 
pour  aider  ceslc  guerre  tres-saincte ,  deux 
naues  armées  el  chargées  d'artillerie  ,  pouldrc 
el  autres  armes,  et  des  cloches  pour  mettre 
ès  places  que  Ion  conquesteroil ,  auec  les 
inaistres  qui  se  mesloient  de  fondre,  battre 
pouldrc  et  canoner. 

Doncques ,  toutes  choses  estant  prestes ,  le 
marquis  de  Cadiz  fcil  si  bien  battre  le  aull 
chasleau  de  Malaga ,  duquel  les  approuches 
bauoienl  couslé  beaucoup  ,  qu'il  y  fcil  bresche 
qu'il  feit  laster,  el  y  perdit  Garcie  Brauo , 
Inigo  Lopez  de  Mcdrano,  Gabriel  de  Solo- 
maror  cl  autres ,  et  luy  inesme  heul  le  bras 
percé  d'une  llesche. 

Quant  à  ceux  de  la  ville,  ils  se  trcuuérent 
en  tel  deffaut  de  riures ,  que  Ion  ne  dislribuoil 
par  home  sinon  quatre  onces  de  pain  le  malin 
et  deux  le  soir  :  et  ce  non  obstant  les  habitans 
estoient  tant  obstinés,  qu'ils  ne  vouloient  en- 
tendre à  composer;  voire  se  trcuuat entre  eux 
un  désespéré  hermitc  ,  vicllard  ,  qui  délibérât 
de  tuer  le  roy  et  la  roine.  En  quoy  il  faillit  : 
combien  que  pensant  que  don  Aluaro  de 
Portugal ,  frère  du  duc  de  Bragance  ,  fut  le 
roy,  luy  donal  un  très -grand  coup  d'espée, 
et  en  beut  autant  faict  à  dogna  Bealrix  de 
Bouadilla,  marquise  de  Moya,  pensant  que 
ce  fut  la  roine ,  s'il  n'heut  esté  empesché. 

Tost  après  arriuat  au  camp  le  duc  de  Mé- 
dina-Sidonia,  qui  près  ta  i  20,000  doublons 
au  roy,  cl  oultre  ce ,  feit  venir  cent  naues 
chargées  de  viures. 

La  ville  en  après  se  rendit  à  discrétion,  le 
18  aost,  après  bauoir  perdu  en  une  saillie  les 
meilleurs  de  ses  soldats  ;  puis  ,  estant  entré 
dedans  le  comtnendador  mayor  de  Léon,  Ion 
se  saisit  de  toutes  les  places  fortes,  et  feit- 
on  serrer  toutes  les  armes  de  la  ville;  puis  fut 
assemblé  tout  le  peuple  en  deux  grandes 
places  de  l'un  des  rhaslcaux,  qu'ils  appelloient 
de  la  Alcaçaua.  Quoy  estant  faict ,  Ion  dé- 
tourât les  prisoniers  ,  qui  estoient  en  nombre 
de  300 ,  sauf  douze  chrestiens  espions ,  qui 
furent  suppliciés. 

Encor  furent  prinses  deux  forteresses  sur 
la  mer ,  qui  estoient  proches  de  Malaga  ;  et 
fut  donéc  la  garde  de  la  ville  à  don  Garcia 
Fernandez  Manrique,  et  y  fut  esleii  euesque 
don  Pedro  de  Toledo ,  chanoine  de  Séuille. 
Mais  les  captifs  fureut  diuisés  en  lier  :  le  pre- 
mier pour  les  seigneurs  du  camp,  l'autre 
pour  changer  contre  prisonniers  chrestiens, 
l'autre  pour  les  rois. 

L'an  1488  donat 
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déclairat  puis  après,  au  temps  du  pape  Adri.m, 
l'incorporation  de  tous  1rs  marslragos  des 
ordres  de  S.  laques,  de  Calatraua  cl  de  Al- 
cantara  à  la  coronc  de  Castiile. 

Le  siège  de  Baça  allant  au  long,  la  roine, 
pour  fournir  le  camp  ,  engaigeat  ou  rendit  la 
plus  part  de  ses  ioïaux ,  et  pour  secourir  les 
paourcs  soldats,  feit  dresser  six  grandes  tentes 
que  Ion  appelloil  l'Hospilal  de  la  roine,  dedans 
lesquelles  estoient  plusieurs  medicins,  chirur- 
giens et  apolicaires  qui  pansoient  les  ma- 
lades cl  les  blessés  :  en  estant  la  roine  tant 
socieuse ,  qu'elle  vouloil  à  toutes  heures  cslre 
aduerlie  du  debuoir  que  Ion  rendoit ,  pre- 
nant ,  au  surplus ,  bien  souucnt  la  peine  de 
Tisitcr  les  lieux  elle  mesme ,  et  d'encourager 
les  malades,  les  soulageant  charitablement  et 
libéralement. 

Et  comme  les  soldats  de  la  garde  de  Baça 
n'estoient  paies  de  leurs  souldes ,  les  capi- 
taines ffirent  argent  des  ioïaux  des  dames  mau- 
resques ,  qu'ils  leur  ostérenl  pour  contenter 
les  soldats. 

Enfin  ,  après  le  siège  de  six  mois  et  vingt 
iours ,  la  place  fut  rendue,  te  4  de  décembre, 
îour  de  S'  Barbe ,  cl  d'icelle  Ion  lirai  cinq 
cent  dix  chrestiens  esclaues. 

Le  mesme  aduint  de  Guadix,  Almeria,  Al- 
muneçar ,  Purchena  ,  Villa  de  Tabrruas  et 
autres,  depuis  Almeria  iusques  à  Grenade; 
et  futfaict  chef  de  Baça  don  Henrique  IkVnri- 
quez  ,  oncle  du  roy  et  son  premier  maior- 
dome. 

En  l'an  1490,  à  la  fin  de  iaooier,  les  rois 
entrèrent  en  la  ville  de  Guadix  ,  de  laquelle 
Diego  Hurtado  de  Mendoça ,  adclanlado  de 
Caeorla  ,  fut  capitaine.  Salobrena,  villo  forle, 
se  rendit  à  la  clémence  des  rois,  eslans  receùs 
les  habilans  pour  mudejares. 

Toutes  ces  villes  furent  rendues  par  le  roy 
Mahomcd-cl-Zagal,  à  condition  que  pour  son 
entrelien  il  hauroil  Andarax ,  ville  dans  les 
AIpujarras,  de  laquelle  dépendoient  trois  cens 
villages  à  1  entour,  et  hauoil  deux  mille  vas- 
saux et  quatre  cuentos  de  rente.  Toutefois  ce 
roy,  haîanl  receii  un  an  de  premiers  fruicts, 
se  retirât  en  Aphrique ,  disant  qu'il  ne  pou- 
voil  obéir  où  il  liauoil  commandé. 

En  après ,  les  rois  requirent  le  Chiqtiito , 
qui  tenoit  la  Alhambra,  forteresse  de  Grenade, 
de  leur  rendre  la  ville,  selon  qu'ilz  hauoient 
capitulé  entre  eux  ,  à  condition  que  le  Chi» 
quilo  hauroil  des  places  des  Mudejares  pour 
son  entrelien,  voire  que  Ion  luy  en  offrait  plus 
qu'il  n'hanoit  esté  conuenu  :  mais  il  refusât. 

Pour  raison  de  quoy  Ion  ineit  plus  de  gar- 
nison à  Loja  ,  Alliama  ,  Yllora  ,  Moctin  , 
Monlefrio,  Alhedin  et  Colomera,  qui  estoient 
fort  voisines  de  Grenade. 

En  ce  temps  ,  les  rois  estans  à  Séuille ,  le 
maryage  fut  accordé  du  prince  Alonso,  fil*  de 
lean  II  ,  roy  de  Portugal  ,  et  d«  dogna  Ysa- 


bcllc,  leur  fille  aisnée,  très-belle  et  sage  prin- 
cesse ,  à  laquelle  furent  constitués  en  maryage 
cinq  cens  marcs  d'or  et  deux  mille  d'argent , 
el  eu  habits  et  ioïaux  la  valeur  de  deux  cens 
mille  florins  d'or  (I  ). 

La  guerre  de  la  ville  de  Grenade  s'eschauf- 
foit  ce  pendant  en  courses  el  belles  entre- 
prises ,  tant  par  la  promptitude  de  don 
luigo  Lopex  de  Mendoça,  comte  de  Tcn- 
di lia  ,  général  de  la  frontière ,  demeurant  à 
Alcala-la-Bcal  ,  comme  pour  le  désir  que  les 
Maures  hauoient  de  se  remettre  en  estai. 

Le  camp  ce  pendant  se  dressoit ,  qui  fui  de 
5,000  cheuaux  el  de  20,000  fantassins  anda- 
luziens,  pour  la  conduiclc  desquels  estoient  le 
roy,  le  cardinal  d'IIespagoe,  le  duc  de  Me- 
dina-Sidonia ,  les  marquis  de  Villena  el  de 
Gadia  ,  les  comtes  de  U régna  el  de  Cabra , 
don  Alonso  de  Aguilarct  autres  ,  desquels  fut 
chef,  comme  lieutenant  général ,  le  marquis 
de  Villena. 

Les  Maures  des  lieux  circonuoisins  vin- 
drcnl  assiéger  Alhedin,  que  Mendez  Quesada 
lenoil ,  et  l'emportèrent  par  composition  ; 
mais ,  desesperans  de  la  garde ,  la  minèrent 
entièrement.  Et  pour  hauoir  place  sur  la  mer, 
par  le  inoïen  de  laquelle  ilz  recrussent  gens  et 
prouisions  d'Aphrique  ,  ilz  gaignérent  les 
Maures  mudejares  de  Salobregna ,  qui  les  re- 
ceurenl  en  leur  ville.  Mais  ilz  ne  peurent 
hauoir  le  chasleau  ;  par  le  inoïen  duquel ,  le 
roy,  haïant  auec  luy  don  Hcnrique  Henri- 
quez,  gouucrneur  de  Velez-Malaga,  contrai- 
gnit les  Maures  de  quitter  la  place. 

Sur  les  temps  des  moissons ,  les  rois  frirent 
courir  et  gaslcr  tout  à  l'entour  de  Grenade 
pour  aOamer  la  ville  ;  lequel  degast  hauoit 
commencé  dès  plusieurs  ans.  Et  eslans  aduer- 
tis  que  ceux  de  Baça  ,  Almeria  et  Guadix 
hauoient  intelligences  anec  le  Grenadin  ,  et 
qu'ilz  délibéraient  de  camper  leurs  citadelles, 
le  roy  y  allât  en  persone ,  et  les  contraignit 
de  partir  des  villes  pour  passer  en  Aphrique  , 
ou  de  demeurer  ès  places  non  serrées  de  mu- 
railles. 

En  l'an  1491,  au  mois  d'apurîl ,  le  roy 
r'enlrat  en  la  guerre  de  Grenade,  el  gaigoat 
certains  lieux  de  las  AIpujarras,  es  quels  grand 
nombre  de  Maures  s'estoient  retirés,  pensans 
y  cslre  plus  asseurés  que  dedans  Grenade. 

Deuant  laquelle  le  roy  se  présentât  auec 
10,000  cheuaux  et  40,0*00  fantassins,  et  i 
deux  licuës ,  il  feit  une  forteresse  quarrée , 
qu'il  appetlal  Sancla-Fé  ,  que  les  peuples 
d  Andaluzie  baslirent. 

Dedans  laquelle  la  roine  ,  le  prince  don 
Iuan  et  les  infantes  se  trcuuércnt  tosl  après  ; 

(I)  Le»  fiançailles  fui  ent  ivLbrccs  le  dimanche 
de  Quafciinodo* ,  18  avril  1*90.  Isabelle ,  devenue 
veuve  le  13  juillet  1491 ,  repassa  en  K*p»gn«  le  l'I 
ito\rmbrr  viivant. 
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puis  pour  leur  douer  plaisir,  le  ruy  feil  attirer 
les  Maures  à  l'escarmouche ,  enuoïaul  le  mar- 
quis de  Villena ,  le  comte  de  U  régna  et  don 
AIodso  de  Aguilar  à  cesl  effect;  et  pour  les 
soustenir,  le  marquis  de  Cadiz,  les  comtes  de 
Tendilla  et  de  Cabra  ,  et  don  Alonso  Her- 
nandez,  seigneur  d'Alcaudellc ,  qui  feirent 
tel  debuoir,  que  les  Maures  y  feirent  perte  de 
600  soldats.  Au  inoïen  de  quoy,  et  pour  raison 
de  leurs  précédentes  perles ,  ilz  se  trcuuérenl 
tant  diminués  de  forces  ,  qu'ilz  ne  pouuoicnt 
faire  700  cheuaux. 

Lors,  la  nuit  du  14  de  iuillel,  le  feu  s'cstanl 
mis  en  la  tente  de  la  ruine,  par  la  faute  d'une 
de  ses  daiuoisclles  ,  embrasât  beaucoup  de 
tentes  et  de  loges.  Et  en  mesine  iour,  à  Mc- 
dina-dcl-Campo,  furent  bruslées  plus  de  deux 
cens  maisons;  pour  raison  de  quoy,  afln  que 
les  Maures  ne  feissent  saillies,  le  marquis  de 
Cadiz  se  iellal  en  la  campagne  auec  3,000 
ebeuaux. 

Sur  ce  mesme  temps,  le  prince  Alphonse  de 
Portugal ,  tombant  de  clicual ,  se  blessât  de 
sorte  qu'il  en  mourut  trois  iours  après.  A 
raison  de  quoy,  dogna  Ysnbella ,  sa  vefuc ,  se 
retirât  en  Caslille  huict  mois  après  son  allée. 

Les  Maures  ce  pendant ,  es  Uns  lassés  de 
mésaises  ,  et  eslans  auec  peu  de  viures  pour 
nourrir  100,000  persones  et  plus  qui*  estaient 
en  la  ville  ,  feirent  accord  (iraielé  par  d«n 
Cooçalo  Ilernandez  de  Cordoua  et  par  le 
secrétaire  Ilcrnando  de  Zafra)  ,  qui  fut  arreslé 
le  23  de  noucinbre,  iour  de  S*  Catherine; 
et  par  lequel  il  fut  dict  quelc  roy  maure  scroil 
arreulé  de  reuenus  ;  qu'il  viuroit  et  les  autres 
Maures  à  leurs  modes  ;  quilleroient  la  Alham- 
bra  le  1"  du  mois  de  ianuicr  de  l'année  sui- 
vante, auec  toutes  autres  forteresses;  que  Ion 
permctlroil  à  ceux  qui  s'en  voudraient  aller  de 
se  retirer  et  d'emporter  leurs  biens  ;  doneroil 
ostaiges  de  quatre  cens  Maures  principaux. 

Quoy  faict  ,  les  rois  entrèrent  dedans  la 
Alhainbra  le  2'dej\anuier  1492,  estant  le  roy 
maure  sorty  au  deuant  auec  50  cheuaux  pour 
leur  présenter  les  clefs  ,  lesquelles  furent  rc- 
ceuës  par  le  roy,  qui  les  donat  à  l'instant  à  la 
roine ,  et  elle  au  prince  don  luan ,  cl  le  prince 
au  comte  de  Tendilla  ;  lequel,  accompagné  du 
marquis  de  Villena  et  d'autres  seigneurs,  entrai 
dedans  la  Alhainbra  auec  3,000  cheuaux  et 
7,000  fautes  ,  sans  comprendre  la  suitle  de  la 
court.  Et  après  cela ,  les  estandards  furent  mis 
comme  de  coustume  et  les  deuotions  faictes 
corn  me  Ion  souloit.  Puis  les  autres  places  fortes 
de  la  ville  furent  prinses ,  et  toutes  armes 
ouensiues  et  deffensiucs  portées  en  l'Alham- 
bra  ,  chastean  et  forteresse  principale. 

Et  le  iour  des  Rois,  les  rois  entrèrent  triom- 
phamment  à  Grenade  ;  et  au  contraire ,  le 
Cbiquito  s'en  allai  auec  plusieurs  Maures  an 
val  de  Pulchena,  où  estoient  les  Maures  mude- 
j  irw  que  les  rois  luy  hauoient  laissé. 


Ainsi  les  Maures  furent  chassés  entièrement 
des  gouuernemens  des  Ifespagnes,  l'an  1492, 
qui  fut  3,653  après  la  venue  du  patriarche 
Tuba!,  et  3,797  après  le  déluge,  et  5,455 
après  la  création  du  monde,  et  780  ans  après 
leur  entrée  en  Hespagnc  au  temps  des  Gols  , 
qui  fut  en  l'an  711  ,  et  10  ans  après  le  com- 
mencement de  ceslc  guerre. 

Le  premier  archeuesque  de  Grenade  fut  don 
Fray  Hernando  de  Talauera,  euesque  d'Auila 
et  confesseur  de  la  roine ,  qui  hauoit  posé  les 
estandards  sur  le  pinacle  de  la  principale 
ecclise. 

Auant  que  le  roy  partit  de  Saucla-Fé ,  le 
voîage  des  Indes  y  fut  résolu  et  doné  à  Colon, 
auquel  ,  pour  luy  douer  courage ,  les  rois 
accordèrent  le  douzième  du  proffit  des  terres 
que  Ion  descouuriroil  ;  lequel  accord  du  gain  de 
Colon  fut  passé  à  Grenade ,  le  lundy  50'd'ap- 
vril(l)del'an  susdicl.  El  pourec  qucles  roissc 
treuvérent  courts  d'argent,  Luys  de  S.  Angel  y 
secrétaire  des  despenses ,  leurs  prestat  16,000 
ducats. 

Colon ,  haîant  enfin  esté  dépesebé ,  parlit 
auec  trois  cauucllcs  du  port  de  Palos  de 
Moguer  «n  l'Andaluzie,  et  menai  auec  luy 
1,200  soldats  et  mariniers  ,  et  feil  vocle  le 
vendredi  3*  d'aost;  et  en  Gn  de  deux  mois  huict 
iours  ,  il  descouurit  l'isle  de  lus  Lucayos  , 
entre  la  Floride  et  Cuba,  un  iour  de  festede 
S.  Firmin  ,  euesque  et  martyr  hcspagnol.  Et 
audict  an ,  par  décret  du  30  mars  ,  les  rois 
feirent  commandement  aux  iuifs  de  partir 
d'IIespagnc  deans  les  mois  de  iuing ,  iuillet 
et  aosl ,  s'ilz  ne  voulaient  eslrc  chrrstiens. 
Le  mesme  fut  commandé  en  Arragon  et  Sicile, 
que  fui  2,082  ans  après  leur  venue  ,  eslans 
conduicls  par  Nahucadnezer  de  Babylonc.  Ce 
que  fut  suiuy  par  un  grand  danger  du  roy , 
parce  que  estant  à  Barcelone  un  vendredy, 
7*  de  décembre,  un  vilain,  possédé  du  dia- 
ble (2)  ,  faillit  à  le  tuer  d'un  coup  d'espée 
qu'il  luy  donat  sur  le  col.  El  aiusy  finit  en 
Hespogne  l'an  1492. 

Puis  le  15  de  mars  suivant,  Colon  rclornat 
des  Indes,  et  luy  furent  faicts  grands  présens* 
et  honeurs  par  les  rois,  deuant  lesquels ,  estans 
à  Barcelone,  vint  Colon  au  mois  d'à  pu  ri  I. 
Là  ,  entre  autres  faucurs  ,  ilz  le  feirent 
asseoir  deuanl  eux,  le  feirent  admirai  des 
Indes  et  luy  donérenl  armoiries,  à  l'enlour 
desquelles  estoit  escript  :  Por  Castilla  y  por 
Léon,  Nueuo  mundo  gano  Colon. 

Ce  temps  pendant,  le  voîage  des  terres 
neufues  se  nourrissoit,  et  les  rois  armèrent 

(1)  Le  17  avril ,  suivant  Ferreras. 

(2)  Cet  homme,  catalan  de  naissance,  se  nom- 
mait Jean  de  Cannamary.  Il  avait  l'esprit  aliène  , 
disant  qu'il  était  rot  d'Aragon,  et  Ferdinand  un 
usurpateur. 
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pour  cest  effect  dis  liiiicl  naues  et  carauellcs , 
qu'ilz  chargèrent  de  1 ,500  bornes  cl  des  choses 
nécessaires  es  lerres  neufues  ,  pour  bastir , 
comballre ,  négolicr  el  faire  autres  choses 
conuenables.  El  entre  eux  furent  mis  douze 
homes  religieux  et  docles,  pour  enseigner  la 
religion  catholique,  desquels  le  chef  rsloit 
Fray  Pierre  Boil ,  de  nation  cathalan.  El  de 
ce  fut  conducteur  Colon  ,  qui  partit  de  Cadix 
le  23  de  septembre  1493. 

Le  roy  de  France,  au  mois  de  iuing,  hauoil 
rendu  le  comté  de  Roussillon,  el  celuy  de  Ccr- 
dagne  en  septembre  dudict  an.  El  fut  prie  le 
roy  de  France  Charles  (estant  à  Velitre)  par 
don  Antonio  de  Funseca  ,  ambassadeur  du 
roy  Frrnand ,  qu'il  laissât  en  paix  don  Fer- 
nando I*T ,  roy  de  Naples ,  et  que  les  pré- 
tentions qu'il  haunit  sur  ie  roïaume  fussent 
Tuidées  par  iustiee.  El  comme  les  seigneurs 
gentils-homes  accrédités  par  le  roy  luy  le- 
noient  paroles  aigres  ,  l'ambassadeur  leur 
quittât  l'arnilié  et  commandai  à  Carlos  de 
Arelano  el  à  Iuan  Petit  Cerbellon  ,  capitaines 
hespngnols,  de  quitter  le  camp  à  poinc  d'es- 
tre  tenus  pour  iraistres. 

Mais  comme  ,  non  obstant  cela  ,  les  Fran- 
çois passèrent  oullre  en  1494,  les  rois  d'IIcs- 
pagne  entrèrent  en  crainte  que  les  François  , 
haïnns  gaigné  le  roïaume  de  Naplrs  ,  ne  pas- 
sassent en  Sicile,  dépeschérenl  5,000  hespa- 
gnols  auer  600  cheuaux  ,  soubs  la  conduit- le 
de  don  Gonçalo  llernandcz  de  Cordoua ,  qui 
abordèrent  à  Messine,  en  intention  de  deflen- 
dre  la  Sicile  et  de  doner  fauenr  à  Alphonse  , 
qui  venoit  de  succéder  à  don  Fernando,  roy 
de  tapies ,  son  pere. 

Et  pour  faire  apprest  suffisant ,  Gonsaluc 
feit  gens  en  Sicile ,  au  ce  l'aide  de  don  Hugo 
Cardona ,  gentil-home  principal ,  qu'il  con- 
duisit eu  Culabre ,  el  y  feil  de  grandes  choses. 
Mais  haîanl  esté  comme  contraint  !  par  le  roy 
Fernand  II  de  Naples  (  I)  de  douer  bataille 
aux  seigneurs d'Aubigny,  escossois,  à  la  Palice 
cl  àd'Alégre,  capitaines  français  Irès-valereux, 
il  perdit  la  bataille  près  de  Seminara. 

Depuis,  les  forces  furent  rcfaicies  et  les 
François  chargés  et  vaincus  en  plusieurs  en- 
droicls,  de  manière  que  le  roy  Fernando  rc- 
prinl  la  plus  part  de  ses  estais ,  et  si  auanl , 
que  le  roy  Alphonse  son  pere  ,  qui  encor 
viuoit,  espéroit  de  relorner  au  roïaume  qu'il 
hauoil  quitté ,  si  son  (Ils  l'heut  voulu  recep- 
voi  r. 

En  l'an  1496  ,  auant  les  festes  de  Pasque  , 
furent  faictes,  àTorlose,  les  promesses  matri- 
moniales de  dame  Marguerite,  fille  de  l'empe- 

(i)  Le  roi  don  Alphonse,  effrayé  de  l'orale  dont 
le  menaçait  l'invasion  française ,  et  voyant  les 
Napolitains  peu  disposes  à  le  soutenir,  avait  abdique 
la  couronne  le  23  janvier  1195  en  faveur  de  Ferdi- 
nand Il ,  son  fils. 
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reur  Maximilian,  auec  le  prince  don  Iuan,  et 
encor  de  l'archiduc  Philippe  auec  dogna  luan- 
na  de  Castille  ,  fille  des  rois.  Ce  que  fut  406 
ans  après  la  venue  et  maryage  de  don  Remond 
de  Bnurgougne  auec  dogna  Urraca,  fille  de 
don  Alonso  el  Bataillador,  VI*  du  nom. 

Ce  peudant  les  François ,  se  resentans  de 
l'assistance  que  le  grand  Gonsalue  auec  les 
armes  hcspagnoles  donoit  au  ieune  Fernando 
de  Naples,  vindrent  auec  armée  au  comlé  de 
Houssillon  et  prindrenl  Salses,  qui  lors  n'es- 
toil  grandement  forte,  et  menèrent  prisonicr 
Bernai  Frances,  qui  en  estoil  capitaine.  Mais 
ilz  ne  feirenl  aucun  progrès ,  pour  autant  que 
le  comte  d'Alua  de  Liste  ,  gouuerneur  de 
Roussillon  ,  vint  auec  forces  el  leur  présentât 
la  bataille,  que  le  comte  de  Foix  ,  général  des 
François,  refusât.  Au  moïen  de  quoy  ce  mou- 
vement print  fin. 

Mais  cela  ne  fut  lout  ;  car  de  rechef  ils 
furent  chassés  de  Naples  ,  fors  de  Gaclc, 
Tarente  el  Venosa,  qui  leur  demeurèrent  encor 
quelque  temps,  et  y  perdirent  presque  lous 
leurs  gens  et  grand  nombre  de  leurs  chefs, 
entre  lesquels  fut  Gilbert  ,  duc  de  Monl- 
pensier  ,  pere  de  Charles  ,  duc  de  Bourbon. 
Toutefois  le  plaisir  de  la  victoire  fut  diminué  , 
eu  ce  que  le  ieune  Fernando  ,  roy  de  Naples  , 
qui  les  hauoil  veincu  auec  Gonsaluc  ,  ne  sur- 
vesquit  long  temps,  se  laissant  mourir  a  Monle- 
di-Somrna ,  le  7' d'octobre ,  près  de  dogna 
leanuc  d'Arragon,  toul  à  la  fois  sa  tante  el  sa 
femme;  et  luy  succédât  don  Féderich  III, 
son  oncle ,  pere  de  don  Fernando  ,  duc  de 
Calubre,  qui  mourut  bien  viel,  gouuerneur  de 
Valence. 

Au  commencement  du  roïaume  de  don 
Féderich  ,  les  François  furent  chassés  de 
Gaetle,  Venosa  cl  Tarente,  et  de  toutes  autres 
places  qu'ilz  tenoient.  En  quoy  se  scigna- 
lérent  forl  Gonsalue  et  ses  Hespagnols  ,  r'af- 
fraichissans  les  anciennes  gloires  militaires 
qu'ilz  hauoient  autrefois  gaignées  en  Italie. 

Ce  pendant  le  Cliiquilo,  iadis  roy  de  Gre- 
nade, sur  la  fin  de  l'année  1493,  print  grande 
somme  de  deniers  pour  les  places  que  les  rois 
luy  hauoient  accordés  en  Hespagnc  ,  et  passât 
en  Apliriqoc  vers  ceux  de  sa  religion.  Mais 
là  il  fut  cruellement  Iraicté,  car  les  Maures 
luy  crenérenl  les  yeux.  Ce  que  n'aduint  à  Cad 
et  à  Naire  ses  frercs,  ny  à  la  roine  Zoraïdc,  sa 
belle-merc  ;  car  s'estans  faicls  baptiser  soubs 
les  noms  de  dogna  Ysabelle ,  don  Fernand  et 
don  Iuan,  ilz  vesquirenl  paisiblement  en  Iles- 
p.igne.  El  me  souuicns  d'hauoir  veii  à  Madrid 
l'un  des  descendans  de  ceux-cy  ,  estant  entré 
auec  nous  en  l'une  des  grandes  galeries  inté- 
rieures du  palais,  en  laquelle  sont  pcincles 
plusieurs  grandes  villes,  et  me  donay  garde 
qu'il  ne  contemplât  et  ne  s'arreslal  autre  part 
que  sur  la  description  de  la  ville  de  Grenade  , 
comme  recherchant  encor  quelques  vestige» 
de  ses  prédécesseurs. 
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Au  mois  de  mars  de  l'an  1497,  l'armée  na- 
vale hespagnole,  qu'havoit  conduicl  l'infante 
dogna  Iuanna  à  l'archiduc  don  Philippe ,  re- 
lornat  en  Hespagne  auec  la  princesse  dame 
Marguerite ,  sœur  de  l'archiduc  ;  laquelle  fut 
espousée  le  4  apuril  auec  le  prince  don  luan 
à  Burgos,  par  les  mains  de  Fray  Xi  menés  de 
Cisneros  ,  archeucsquc  de  Toledo. 

Eslans  les  rois  a  Medina-del-Campo ,  Tut 
ameoé  Christophe  Colon  comme  prisonier, 
accusé  par  Fray  Boil  ;  et  toutefois  les  rois  le 
r'enuoïérent ,  l'haïans  humainement  aducrly 
de  traicter  doulrement  ceux  qui  esloient  en  sa 
charge.  Cestuy-cy,  entre  plusieurs  choses  ex- 
quises ,  présentai  des  grains  d'or  pesans  vingt 
unces.  Puis  il  rcsoriil  de  S.  Lucar  de  Barra- 
ineda  (  Luciferi  tcmplum  )  auec  six  naues  et 
deux  autres  chargées  de  prouisions ,  qui  vo- 
guoient  deuanl.  Lors  don  Henry  de  Gusman, 
duc  de  Mcdina-Sidoma  ,  voianl  les  armes 
mauresques  veincuës  en  Hespagne  ,  haîant 
permission  ,  dressât  à  ses  frais  une  année  ma- 
rine ,  auec  laquelle  il  assaillit  el  print  Melilla , 
ville  maritime  du  roïaume  de  Tremesen  ,  qui 
fut  la  première  conqueste  en  Aphrique  faicte 
au  proflit  des  rois  de  Caslille  (septembre 
1497). 

Tosl  après,  le  prince  don  luan,  estant  à 
Salamanca,  tombât  malade  de  sa  dernière  ma- 
ladie ,  laissant  sa  femme  enceinte ,  laquelle  , 
de  regret  ou  autrement,  meit  bas  son  fruict  (1). 

En  mesme  temps  fut  consommé  le  tnaryage 
entre  don  Emmanuel  ,  roy  de  Portugal  ,  et 
dogna  Ysabelle,  fille  aisnée  de  Caslille,  la- 
quelle luy  hauoit  estée  au  parauant  promise, 
après  qu'elle  fut  vefue  du  fut  prince  de  Por- 
tugal. El  au  mesme  temps  ,  les  rois  ,  qui , 
pour  bones  considérations  ,  bauoienl  annexés 
à  la  corone  les  inaisirises  de  S.  laques  ,  Cala- 
traua  et  Alcantara  ,  feirent  encor  que  Testai 
du  prieur  de  S.  Marc  de  Léon  ne  fui  sinon 
annuel  ;  el  estoit  lors  le  prieur  administrateur 
don  Garcic  Ram  irez  de  Villa-Escusa. 

Eu  1499  relornat  Colon  auec  ses  frères  du 
volage  des  Indes  ,  mais  auec  qualité  de  pri- 
soniers  enserrés  ;  toutefois  les  rois ,  en  eslans 
aduertis,  les  feirent  déliurcr  el  amener  par  de- 
vant eux ,  pour  eslre  ouïs  en  leurs  defïeuses , 
lesquelles  ces  paoures  prisoniersdonérent  auec 
les  larmes  aux  yeux  ;  neanlmoins,  encor  qu'il 
leur  fut  pardoné,  Christophe  fut  déclairé  des- 
cheii  de  son  admirauté. 

Sur  la  fin  de  ces!  an ,  les  rois,  es  tans  marris 
et  honteux  que  Mahomet  fût  honoré  en  leurs 
païs  el  roïaumes  ,  délibérèrent  de  mettre  de- 
hors tous  les  Maures  qui  ne  foudroient  se  faire 
:  ce 
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En  l'an  1500,  les  Maures  mudejares,  et 
mesmement  ceux  de  las  Alpujarras,  se  remuè- 
rent à  cause  de  la  résolution  prinse  par  les 
rois  d'extirper  la  secte  mahométane.  Pour 
raison  de  quoy,  le  roy  Ferdinand  ,  laissant  la 
roine  à  Séuille  ,  passât  à  Grenade  au  mois  de 
mars  ,  où  il  appaisat  la  réuolle  ,  et  veit  le 
peuple  se  faire  baptiser  en  nombre  de  50,000, 
feil  encor  expurger  et  bénir  les  mosquées, 
afin  que  lesus  Christ  y  fut  presrhé  et  adoré. 

Lors  estant  venue  la  nouuclle  que  le  iour 
de  fesic  S.  Malhias,  24*  en  feburier,  un  lundy, 
le  prince  Charles  (1),  qui  fut  empereur  V"  du 
nom  ,  estoil  né,  la  roine  Ysabelle  dicl  à  l'ins- 
tant :  CeciJit  tors  super  Malhium  ,  comme 
pronostiquant  qu'il  hauroil  les  corones,  com- 
bien que  lors  le  prince  Michel  viuoil  encor. 

Quant  aux  Maures  qui  ne  voulurent  se 
ranger  au  christianisme ,  ils  furent  contrains 
par  les  armes  du  roy,  qui  par  diuers  endroicts 
estoit  entré  eu  las  Alpujarras  ,  faisant  camper 
Lanjaron  ,  Andarax  el  Huescar  ,  lesquelles 
furent  plus  rigoureusement  traictées  que  1rs 
autres,  pource  qu'elles  furent  plus  opi nias  1res 
que  les  circonuoisines. 

Alors  (10  apuril)  1rs  François  priudrenl  le 
duc  Loys  S  force  (2),  et  se  feirent  seigneurs 
de  Milan.  Ce  que  feil  penser  au  roy  Fernando 
qu'ilz  passer  oient  bien  tosl  a  Naples,  el  de  là  en 
Sicile,  qui  estoit  des  apperlenances  d'Arra- 
goo.  Pour  laquelle  pensée  il  armai  58  voéïes 
et  4  grandes  caraques  ,  qu'il  meit  en  mer  à 
Malaga  ,  soubs  la  charge  du  grand  Gonsalue, 
capitaine  général  de  8,000  fautes  cl  1,200 
cheuaux  (ou  5,000  comme  Ion  dict  )  ,  et  de 
toute  l'armée;  laquelle,  n'haïanl  où  s'emplicr, 
passai  à  Zante  auec  les  Vénitiens ,  qui  lia— 
voient  peu  au  parauant  perdu  Modon,  Coron, 
Crisseo  et  Pilo ,  villes  de  la  Morce.  De  là  , 
elle  passât  à  Céphalonie ,  où  ilz  défeircnl  les 
Turcs  qui  l'hauoient  prins.  Pour  raison  el 
considération  desquels  offices ,  la  seigneurie 
de  Venise  donat  lillrc  el  priuiléges  de  gentil- 
home  vénilian  au  grand  Gonsalue  (septembre 
à  décembre). 

Eslans  les  rois  à  Grenade,  le  sambedy  20  du 
mois  de  iuillet ,  le  prince  don  Michel,  eagé  de 
moins  de  deux  ans ,  mourut  et  y  fut  enterré 
en  la  grande  redise ,  en  la  chapelle  que  les 
rois  bauoienl  faicl  édifier.  Par  laquelle  mort , 
l'infante  dogna  Iuanna  fut  appellée  auec  son 
mary  archiduc  pour  prendre  le  séremeut  en 
tel  cas  accoustumé. 

Le  24  d'aost,  le  roy  don  Emmanuel  es- 


(1)  Marguerite  retourna  en  Flandre  dans  le 
cour*  de  l'aune*  1499  ,  sous  Pesé»!  te  des  seigneurs 
de  Vcrc  et  de  Sampv,  envoyé*  par  l'archiduc 
mjm  frire. 


(1)  Il  reeut  ce  nom  en  mémoire  de  sou  bisaïeul 
paternel ,  le  duc  Charles  de  Bourgogne. 

(2)  Il  fui  conduit  à  Loches,  où  il  mourut  dix  ans 
après,  encore  prisonnier  des  Français.  Ceux-ci 
avaient  conquis  ses  étals  dans  1  espace  de  vingt 
jours,  el  le  r<>-  Lotis  XII  clait  entre  dans  Milan  le 
6  octobre  1499. 
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pousat  par  procureur  dogna  Maria  tic  Cas- 
tille,  troisième  lille  des  rois  (1)  ,  laquelle  lieul 
don  luan  III ,  qui  régnât  après  son  pere. 

En  octobre  dudicl  an ,  les  rois  rcloruérent 
à  Grenade,  pour  tenir  main  à  la  conuersion 
des  Maures,  qui  se  faisoicnl  baptiser  en  grand 
nombre,  inesine  ceux  de  las  Alpujarrasclccux 
de  Baça ,  Almeria ,  Guadix  et  autres  ;  au  con- 
traire, ceux  de  Belcfiquc,  Nijar  et  Muevaz  se 
réuoltérenl  ;  mais  lost  après  ilz  furent  rangés 
en  telle  sorte,  que  les  homes  furent  en  l'an 
1501  ,  au  mois  de  ianuier,  mis  à  mort ,  et  les 
femmes  et  en  fan  s  faicls  esclaues  ,  sinon  ceux 
qui  estoient  moindres  d'unze  ans ,  que  Ion  feit 
baptiser  et  instruire  en  la  religion  calboliquc. 

Toutefois  ceux  qui  habitoîenl  à  l'enlour  de 
Ronda  et  de  la  Sierra- Vermeja  et  Villa-Longa 
se  réuollérent  en  grand  nombre.  Pour  raison 
dequoy,  le  roy  dépeschallc  comte  de  Urcgna 
et  don  Alonso  de  Aguilar  auec  peu  de  gens  ; 
et  pource  il  fut  facile  aux  Maures  ,  venans  sur 
la  nuict  el  non  attendus  ,  de  le  vaincre  et  de 
tuer  don  Alonso  ,  combattant  vaillamment , 
sans  estre  aidé  par  le  comte  de  U régna ,  qui 
en  fut  notté  par  chansons  publiques  qui  ba- 
voient  ce  mot  : 

De/.id  Coude  «le  Uie-nn  , 
Don  Alon%o  don  le  queda. 

En  cor  le  fils  de  don  Alonso ,  nommé  don 
Pedro,  y  fut  griefuement  blessé  et  y  perdit 
deux  dens.  De  quoy  le  roy  estant  aduerty  le 
21  de  mars,  passai  iusques  là  et  feit  grande 
punition  des  rebelles. 

En  ceste  année  1501  ,  le  14  nouembre,  fut 
faict  lemaryagededogna  Calhalina,  quatrième 
fille  des  rois,  auec  Artus  ,  prince  de  Galles, 
fils  aisné  et  héritier  de  Henry  VU  d'Angle- 
terre. 

Ce  temps  pendant ,  les  rois  hnïans  entendus 
que  le  roy  de  Naples  Fédericb  brassoit  auec 
les  François  plusieurs  choses  contre  eux  , 
mesmemeat  pour  les  islcs  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  ilz  furent  occasioncs  d'accepter  le 
party  que  présentoient  les  François  pour  la 
conqueste  du  roïaume  de  Naples  ;  qu'estoit 
que  si  les  Hespagnols  vouloient  quitter  la  def- 
fense  de  Féderich  ,  les  François  leur  laisse- 
raient la  Pouille  el  Calabre ,  comme  terres 
ioinctes  à  la  Sicile ,  et  le  reste  demeurerait 
aux  François  (2). 

A  quoy  encor  le  roy  Fernando  estoit  de 
Uni  plus  occasioné,  que  les  rois  d'Arragon 
hont  lousiours  maintenus  le  roïaume  de  Naples 

(1)  Is-il..  |1# ,  sœur  al iice  de  Marie  ,  était  morte 
le  24  août  1(98. 

(2)  Ce  traité  appartient  à  Tannée  prcccdcntc  ,  et 
fut  ratifie  et  jure  à  Grenade  par  lea  roi  et  reine 
catholique»  la  22  septembre  -,  mais  le  pape ,  en 
nualilé  de  suzerain  du  royaume  de  Naples,  ne  lui 
donna  sa  sanction  qu'en  1501.  Les  actes  d'inves- 
tilufe  émane»  du  pontife  sont  de  la  fin  de  juin. 


cnK-CoMT«.  Liure  lltl ,  Chap.  xxil.    i  \9ê 

leur  appertenir,  comme  haïant  esté  conquis 
auec  les  forces,  sang  et  deniers  d'Arragon,  et 
que  don  Ferdinand  ,  qui  est  celuy  qui  print  la 
corone  après  le  grand  Alphonse,  premier  roy 
de  Naples,  surnommé  el  Magnanimo  ,  de  la 
maison  d'Arragon  ,  ne  la  debuoil  hauoir 
(comme  estant  illégitime),  ains  don  luan 
d'Arragon,  frère  aisné  dudîct  Alphonse  et 
pere  de  don  Fernando  ;  ioinct  qu'il  voïoil  que 
si  les  François  recommençoient  une  fois  la 
guerre,  ilz  emporteraient  le  roïaume  auec  au- 
tant de  facilité  qu'ilz  hauoient  par  auant.  Pour 
raison  de  quoy  son  roïaume  de  Sicile  serait 
en  très-grand  danger  pour  le  voisinage  d'ice— 
luy,  pour  l'ambition  naturelle  des  François  et 
pour  la  vielle  prétention  qu'ilz  disent  y  ba- 
voir. ♦ 

La  résolution  prinse  entre  les  deux  rois  fat 
exéquutée  ,  de  sorte  que  les  Hespagnols  , 
soubs  Gonsalue ,  emportèrent  leurs  deux  pro- 
vinces ,  sauf  Tarenle  et  Manfredonia. 

Quant  aux  François  ,  ilz  forcèrent  tout, 
sinon  quelques  forteresses  que  le  roy  Féde- 
rich rendit  à  condition  qu'il  serait  duc  d'Aniou 
en  France ,  auec  traiclement  et  reuenus  de 
50,000  ducats,  et  s'y  retirerait,  comme  il 
feit,  auec  sa  femme  (1)  et  ses  enfans;  et  y 
mourut  en  l'an  1504 ,  le  9  nouembre ,  estant  à 
Tours.  Mais  l'un  d'iceux  enfans ,  don  Fer- 
nando ,  prince  de  Calabre ,  n'estoit  auec  le 
pere,  ains  enserré  à  Tarenle  auec  puissante 
garnison  ,  haïant  auec  luy,  entre  autres  chefs  , 
don  luan  de  Gueuara ,  comte  de  Potentia. 
Mais  il  fut  conlraioct  de  se  rendre,  à  con- 
dition qu'il  serait  libre  ;  toutefois  il  fut  enuoîé 
en  Hespagne ,  où  il  fut  iusques  i  sa  mort , 
arriuée  seulement  en  1559. 

La  princesse  Calhalina  arriuat  ce  pendant 
en  Angleterre  auec  don  Alonso  de  Fonseca  , 
archeucsqtic  de  S.  laques ,  don  Antonio  de 
Rojas  euesque  de  Maiorque  ,  don  Diego- 
Fernandez  de  Cordoua  ,  comte  de  Cabra ,  et 
autres. 

Quelque  temps  après  ,  dogna  Iuanna  et 
l'archiduc  Philippe ,  son  espoux ,  estans  arri- 
vés en  Hespagne,  furent  receûs  el  iurés  princes 
héritiers  à  Toledo ,  le  22  de  may  ,  iour  de 
sambedy  ,  estans  prèsens  les  rois,  don  Fray 
Francisco  Ximcnès  de  Cisneros  ,  arche— 
vesque  de  Toledo ,  don  Diego  Hurtado  de 
Mendoça ,  archeuesque  de  Séuille ,  les  eues- 
ques  dé  Calahorra ,  Palencia,  Osma ,  Cor- 
doua, Salamanoa  ,  Iacn  ,  Ciudad- Rodrigo  , 
Malaga  ,  Mondoncdo  ;  don  Bernardino  de 
Vclasco  ,  connestable  de  Castille  ;  les  ducs 
de  Tlnfanlado  ,  Alua  de  Tormes  ,  Bcjar  , 
AJbuquerquej  le  marquis  de  Villena;  le» 

(1)  ImIicIIc  de  Baux  ,  qu'il  avait  épousée  en 
1(87;  elle  était  sa  seconde  femme.  Sa  première, 
Anne  de  Savoie,  morte  en  1480  ,  devait  le  jour 
au  duc  Ainédée  l-K. 
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comtes  de  Oropesa,  Miranda,  Benalcaçar, 
Corugna,  Siruela,  Hibadeo,  Fucnsalida,  Aya- 
montc  cl  autres,  aucc  les  procureurs  des  villes. 
Le  mesme  fut  faict  à  Sarrngosse  ,  au  mois 
d'oclobre  suiuanl ,  pour  les  coroncs  d'Arra- 
gon. 

Et  comme  Ion  estoil  empesclié  pour  faire 
itircr  pour  princes  de  Gironne  les  sus- 
dicts  (1)  ,  Ion  apportât  nouuelle  de  la  maladie 
de  la  roine  Ysabcllc ,  qui  estoit  demeurée  à 
Tolcdo.  Pour  raison  de  quoy,  le  roy  et  l'ar- 
cbiduc  se  trcuuéreot  vers  elle  ;  mais  la  prin- 
cesse Iuanna  estant  enceinte  n'y  vint  pas.  Et 
ce  pendant  le  grand  Gonsalue  et  Loys  d'Armi- 
gnac ,  duc  de  Nemours ,  esloicnl  tombes  en 
difficulté  pour  la  diuision  du  roîaumc  de  Na- 
plcs  ,  sur  ce  que  chasqu'un  vouloit  liauoir  ce 
quartier  qui  est  appelle  la  Capitanalc  (Iapigiœ 
et  Apuliœ  Dauniœ  pars).  Et  comme  le  prince 
françois  estoit  plus  fort  de  gens,  et  qu'il  ne 
voulut  recepuoir  appoinclcnient  que  les  rentes 
de  la  Capilanatc  fussent  diuisées,  iusques  à 
ce  que  les  rois  en  bauroient  entre  eux  accordé 
(car  les  deux  cbrfsqui  s'ostoicnl  assemblés  n'y 
hauoicnl  peu  aduiser),  les  Hespagnols  furent  ; 
contrains  de  quitter  tout  ce  qu'ils  possédoienl, 
sinon  Manfrcdouia  et  S.  Angclo  en  Capita- 
nate,    Barletlc  ,   où  Gonsaluc  se  retirât  , 
Adria,  Gallipoli ,  Tarenle,  Cirante,  Coscn- 
cia  et  Seminarn  ,  desquelles  rnror  Ion  retint 
seulement  Tarenle,  Cirante,  Gallipoli  cl  Bar- 
lcllc  ;  car  les  autres  furent  assaillies  et  prinses, 
contre  Paduis  de  Smart  d'Aubignr,  par  les 
François.  Cependant  en  Italie  les  llespagnols 
se  r'enforçoicnl  par  la  vernie  de  don  Hugo  de 
Cardona,  conduisant  800  Hespagnols  el  800 
Sicilians  ,  qui  dcfcirenl  le  comte  de  Mclito 
près   de  Terranoua ,  et  par  le  secours  de 
3,000  fanles  et  quelques  cheuaux  que  les  rois 
enuoïérent  soubs  don  Manuel  de  Bcnauidès  , 
aucc  lesquels  passât  Antonio  de  Leyua.  Et 
depuis  encor,  les  rois  cnuoiércnt  autres  2,000 
fanles  et  400  cheuaux ,  soubs  don  Pedro 
Pucrlo-Carrero,  lequel  mourut  a  son  arriuée  ; 
et  pour  ce,  la  conduicle  de  ses  gens  demeurât 
à  don  Fernando  de  Andrada ,  son  lieutenant. 
Encor  arriuérent  par  mer  2,000  Allemans, 
leués  par  Cctauian  Colonne.  Auec  ces  forces  , 
le  grand  capitaine  se  ieltat  en  la  campagne, 
et  par  quelques  troupes  défeil  la  Palice  à  Ruba, 
et  le  feit  prisonicr  le  23  feburier  1503. 

Deux  mois  après,  le  21  apuril ,  les  Fran- 
çois ,  conduicls  par  d'Aubigny,  furent  rompus 
par  Bcnauidès  ,  proche  de  Scminara  ,  el  y 
demeurât  prisonicr  le  prince  de  Sulmone. 

(1)  Attendu  que  jusqu'alors  le  sceptre  d'Aragon 
n'uvail  jamais  passe  aux  femmes  \  aussi  ajout.n-t-on 
dan»  le  .seraient  prêté  à  l'infante,  comme  licrilièro 
présomptive  au  tronc,  la  reserve  suivante  :  c  Au  cas 
»  que  le  roi  Ferdinand  ne  bisserait  point  d'en- 
»  Uni»  miles  l.:«iliin«.  » 
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Le  28  d'apuril,  audict  an,  un  iour  de  ven- 
dredy,  buict  iours  après  la  précédente  défaicte, 
les  armées  bcspagnolc  et  françoisc  cotnbal  - 
tirent ,  el  furent  les  François  veincus  ,  auec 
perte  du  duc  de  Nemours,  leur  général,  et  de 
toute  leur  artillerie  el  munitions,  et  de  4,500 
homes. 

La  iournéc  gaignée ,  qui  fut  appelléc  de 
Cerignola  ,  le  grand  Gonsaluc  marchât  contre 
Nuples,  print  Mclpbc  sur  le  chemin,  print 
paisiblement  la  ville  de  Naplcs  le  6  may,  s'es- 
lans  retirés  les  François  à  Castel-Nouo  ;  elen 
après  ,  Capoue  et  Auersa  ;  et  tost  après  beut 
encor  Castel-Nouo  et  depuis  Caslcl-Cuo  et 
autres,  tant  par  loy,  Prospcro  Colonne, 
Pedro  Nauarro  ,  que  autres  chefs. 

Mais  le  roy  de  France ,  pour  venger  ceste 
perle  ,  enuoîat  grande  armée  en  Italie ,  de  la- 
quelle la  Tréuioille  esloil  chef,  et  estoit  aidé 
par  les  Florentins ,  Siénois ,  duc  de  Ferrare 
et  par  le  marquis  de  Manloue.  El  de  plus,  afin 
de  trauailler  d'aduanlagc  les  Hespagnols,  il 
enuoial  Iran  d'Albrct  à  la  voile  de  Fontarabic 
cl  le  marcM'hal  de  Ricux  au  comté  de  Rous— 
sillon  ,  où  les  deux  forces  se  ioingnirent  , 
aidées  d'une  armée  prouençale  qui  rodoit  la 
coste  marine  de  Calhelongne.  Mais  cela  ne 
leur  seruil  de  rien  ;  car  le  chastcau  de  Salscs 
les  arrestat  par  Ircnte-six  iours. 

Ce  pendant  les  rois  dressoient  armée  près 
de  Perpignan,  de  laquelle  ilz  feirent  chef  don 
F.uln'quc  ,  duc  d'Aluc  ,  lequel  ,  n'haîaut  eslé 
attendu  par  les  François  ,  suiuil  bien  auanl  en 
France,  en  laquelle,  pour  vengeance,  il  feit 
doncr  le  degast. 

En  Italie,  de  rechef  un  vendredy,  29  en 
décembre,  le  grand  Gonsalue  donal  la  iournéc 
sur  la  riuicrc  de  Garillan ,  cl  veinquit  les 
François  ,  gaignat  l'artillerie  et  toutes  les 
villes  qui  leur  restoienl  ,  comme  Gaëlc  et 
autres,  sauf  celles  qui  estoient  ès  mains  des 
Vénéliens  et  en  celles  du  prince  Ican  Baptiste 
de  Rosano,  comme  Créa,  Venosa,  Conuersa,, 
Caslclinonte ,  qui  furent  puis  après  reprinses. 

Les  rois  ,  en  l'an  1304  ,  pour  récompenser 
le  grand  capitaine  Gonsalue,  luy  douèrent  les 
duchés  de  Sessa  el  de  Terra-Noua  ,  oulrrc  la 
comté  de  S.  Angelo ,  à  luy  desià  donéc  par  le 
roy  don  Fadrique,  cl  oullrc  le  marquisat  de 
Rilonto  ;  cl  de  plus  ,  ilz  luy  conferéreul  ("estât 
de  connestable  du  roîaume  ;  et  Pedro  Na- 
varro  fut  faict  comte  de  Albclo. 

La  roine  estant  à  Mcdina  del  Campo  deuint 
malade  de  sa  dernière  maladie,  et  mourut  un 
mardy,  26  de  nouembre  1304  ,  eagée  de  55 
ans  7  mois  et  3  iours ,  haïant  régné  29  ans 
1 1  mois  et  14  iours.  Son  corps  fut  porté  à  la 
Alhambra  de  Grenade,  où  il  reposât  en  habit 
de  cordelière  ,  comme  elle  hauoit  commandé , 
iusques  à  ce  qu'il  fut  enlcué  par  commande- 
ment de  l'empereur  Charles-Quint,  aucc  celny 
du  roy  son  mary,  qui  luy  suruesquit  pré*  do 
douze  ans. 
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CHAPITRE  XXX. 
Dogu  lunoa,  mine  de  Guiille,  Un,  tic. 

Ikco5TI!*bnt  après  ledict  décès ,  don  Phi- 
lippe ,  archiduc  d'Auslriche,  futcnr  héritier 
unique,  s'il  hcut  vcscu,  de  la  maison  cl  des 
coroncs  d'Auslriche  et  dépendances  d'iccllcs,  à 
cause  de  son  pere  Maximilian ,  cl  seigneur  de 
tous  les  Païs-Bas  et  Franche-Comté  de  Bour- 
gougne,  a  cause  de  dame  Marie  sa  mere,  prînt, 
comme  mary  de  dogna  Iuanna  ,  princesse  de 
Castille,  hériliére  de  la  roinc  dngna  Ysabelle, 
les  roïaumes  de  Castille,  Léon,  Calice,  Tolédo, 
Séuille  ,  Cordoua  ,  Grenade  ,  laën,  Gibraltar, 
Vixcaya,  les  terres  Neufucs ,  Naples,  cl  ce 
que  Ion  possédoit  en  Aphrique  ;  el  estoil  lors 
eagé  de  26  ans  5  mois  et  5  iours. 

Ce  prince ,  au  temps  du  décès  de  la  roinc , 
estoil  en  Flandres auec sa  femme,  qui  peu  au 
parauanl  s'en  estoit  relornée  vers  luy;  et  ce 
non  obstanl ,  Ion  luy  dressât  à  Médina  de) 
Campo,  où  estoit  décedée  la  roine,  les  cslan- 
dards  roîaux  ,  ainsy  que  Ion  bal  de  coustume 
de  faire  en  Hespagnc  a  la  venue  d'un  nouucau 
prince.  Ce  que  feirent  plusieurs  grands,  com- 
me Fédcrich  ,  duc  d'Alue  ,  grand  fauoril  du 
roy  don  Fernando. 

Or ,  le  décès  de  la  roine  estant  aduenu , 
ledict  roy  don  Fernando ,  haïanl  séiourné 
quelques  iours  au  monastère  de  la  Majorada  , 
assemblai,  au  commencement  de  l'an  1503, 
les  estais  à  Toro,  cl  feit  de  rechef  iurer  roinc 
sa  fille  dogna  luanna,  absente. 

Dans  le  mois  d'aosl  suiuant ,  le  roy  armai 
plusieurs  vaisseaux  pour  faire  la  guerre  aux 
.Maures  d'Aphrique,  à  l'instance  de  l'arche- 
vesque  de  Toledo,  Ximenès,  el  voulut  que  don 
Diego  Fernandcz  de  Cordoua  ,  alcayde  de  los 
Duiizeles,  qui  fut  depuis  marquis  de  Comarcs, 
en  fut  chef,  lequel  s'en  acquittai  tant  heureu- 
sement ,  qu'il  emportai  Maçalquiuir ,  le  sam- 
bedy,  13'  de  septembre. 

Au  mesme  au  fut  encor  faicte  paix  entre  les 
rois  Loys  de  France  et  don  Fernando,  rny 
d'Arragon  ,  par  laquelle  le  roy  Fernando  es- 
pousat  dame  Germaine,  fille  de  Iran  de  Foix, 
infant  de  Nauarre  et  visc-omlc  de  IN'arhone , 
el  de  Marguerite,  sœur  du  roy  Loys  XII. 
Lequel  Iean  estoil  fils  de  Gaston  IV ,  prince 
de  Viane,  comte  de  Foix ,  qui  fut  mary  de 
dogna  Lconor,  roinc  propriétaire  de  Nauarre, 
soeur  de  pere  du  roy  don  Fernando. 

Ce  mary  âge  fut  fairl  à  Blois,  le  12  octobre, 
à  condition  :  premièrement,  que  le  roy  de 
France  quitterait  sa  portion  du  roïaume  de 
Naples  à  ladiclc  dame  Germaine,  en  recep- 
vant  toutefois,  en  dix  ans  prochains,  700,000 
escux  du  roy  don  Fernando ,  pour  le»  inléresU 
qu'il  prétendoit. 
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Item,  que  Ion  pardonoil  aux  Na  poli  tans , 
Angeuins,  mesmement  aux  prince  de  Rosano, 
marquis  de  Bilonlc,  Gesualdo  et  autres. 

Que  la  roine  Ysabelle ,  vefuc  du  roy  don 
Fédcrich  II ,  iroit  demeurer  en  Ilespagne 
auec  ses  deux  enfans ,  ou  que  si  elle  le  refu-t 
soit  (comme  elle  feit,  se  retirant  vers  le  duc  de 
Ferrare)  ,  le  roy  Loys  la  meltroit  hors  de 
France. 

Que  les  rois  s'assisteraient  réciproquement  : 
l'Hespagnol  en  cnuoïant  2,000  gencls  et  300 
lances,  auec  6,000  fantassins  ;  el  le  François, 
1,000  lances  et  6,000  homes  de  pied. 

Le  6*  de  ianuier,  en  l'an  1506,  l'accord 
faict  entre  les  princes  fut  publié ,  par  lequel 
il  fut  dict  que  les  patentes  roïales  et  autres 
dépesches,  soubs  le  nom  du  prince,  se  feraient 
en  ceste  sorte  :  Dan  Fernand,  don  Philippe 
et  dogna  luanna  (  1  ) . 

Eslans  résolus  le  roy  don  Philippe  et  la 
roine  dogna  luanna  de  passer  de  Flandres  en 
Ilespagne ,  s'embarquèrent  auec  beaucoup  de 
vaisseaux.  Mais  par  une  grande  lempesle ,  ilz 
furent  iellcs,  auec  deux  vaisseaux  en  leur  suilte 
seulement,  au  pond'Ilarnplhon d'Angleterre, 
d'où  ils  ne  peurcnl  sortir  que  le  roy  don  Phi- 
lippe n'heul  rendu  Aimoo  Pôle,  duc  de  Suf- 
folk,  prisonier  à  Nainur,  soubs  promesse  tou- 
tefois que  l'Anglois  ne  le  ferait  mourir.  Ce 
qu'il  gardai  ;  mais  son  fils  Henry  VIII  le  feit 
dépesrher  puis  après  (1515),  comme  Ion  dict , 
en  un  tonneau  de  maluoisie. 

En  ce  temps ,  la  princesse  dogna  Germana 
vint  en  Uespagne  fort  accompagnée,  el  mes- 
mement de  seigneurs  napolilans  de  la  faction 
aogeuine ,  qui  furent  bien  receûs  par  le  roy  , 
et  depuis  conduicls  à  Naples  à  la  suilte  du  roy , 
qui  les  rcinclloit  en  leurs  biens.  Au  resle,  il 
espousat  ceste  dame  un  mercredy ,  18*  en 
mars ,  à  Valladolid. 

Depuis  le  roy  passât  à  Burgos  ,  pour  là 
recepuoir  le  roy  Philippe  et  la  roine  leanne , 
sa  femme  ,  qui  esioient  desembarqués  à  la 
Corugna  en  Galice,  le  26  apuril. 

Ce  que  aduint  presque  au  mesme  temps 
auquel  Colon  mourut  à  Valladolid  (12  may)  , 
et  fut  enterré  au  monastère  de  las  Cueuas  de 
Séuille  ;  Testai  duquel  d "admirai  des  Indes 
fut  donc  à  son  fils  don  Diego  Colon ,  qui  es- 
pousat dogna  Maria  de  Toledo ,  fille  de  don 
Fernando  de  Toledo,  commendador  mayor  de 
Léon. 

Les  rois  ,  après  quelques  nouuelles  diffi- 
cultés sur  le  gouuernement  du  roïaume,  ac- 

(1)  Cm  qu'un  sérieux  différend  t'élaît  élevé  entre 
I  jrcliiJuc  Philippe  el  le  roi  (on  beau -père  au 
sujet  du  gouvernement  des  royaume»  délaissés  par 
Isabelle-la-Calholique  ,  et  que  le»  députes  de  Phi- 
lippe venaient  de  le  terminer  à  l'amiable  par  un 
traité  conclu  à  Salamanque ,  qui  fut  accepté  et  juré 
de  (>art  et  d'autre  (Ferrerai,  Hist.d'Epagne,  ym, 
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cordèrent ,  le  23  iuing  ,  par  le  bon  aduis  du 
bon  archeuesque  Fray  Francisco  Ximenès  de 
Tolcdo ,  que  le  roy  Fernando  iouiroil  du 
reuenu  des  trois  maestrazgos  de  S.  laques, 
Calalraua  et  Alcanlara ,  et  de  ecluy  des  Indes, 
aitec  lui  il  cuenlos  de  marauidis  d'or  ,  sa  vie 
durant;  tuoïenanl  quoy  il  se  retireroit  en  Ar- 
ragon  :  ce  qu'il  feil,  et  y  relirai  sa  femme  dame 
Germaine.  El  dès  lors  en  escripls  roïaux  de 
Camille,  Léon  et  de  leurs  dépendances,  Ion 
ne  faisait  mention  du  roy  Fernando. 

Le  D*  de  iuillet ,  les  estais  eongrogés  à  Val- 
ladolid  iurérent  rois  les  princes  siisdicts ,  et 
encor,  pour  prince  de  las  Aslurias  ,  don 
Carlos  ,  leur  11  Is  aisné  ,  fuleur  héritier. 

Le  susdict  roy  don  Philippe,  estant  à  Valla- 
dolid  ,  donat  l'ordre  du  Toison  à  quelques 
grands,  et  y  furent  fiicls  les  lornoîcmens  cy 
dctianl  contenus.  Mais  estant  à  Burgos  il  de- 
vint malade  de  sa  dernière  maladie  ,  qui  ne 
durai  que  six  tours,  cl  l'emportai  un  an  el  dix 
mois  après  qu'il  commençai  à  rogner,  le  25  de 
septembre ,  iour  de  vendredy,  eagéde  28  ans 
3  mois  el  2  iotirs.  Son  corps  fut  quelque 
temps  à  Torqucmada  et  attires  lieux  ,  et  de- 
puis bien  long  temps  à  Tordcsillas ,  d'où  , 
en  l'an  1526  ,  il  fut  transporte  à  la  grande  ec- 
clise  de  Grenade  par  commandement  de  l'em- 
pereur Charles,  son  fils.  Lon  luy  feil  ce  beau 
cpilaphc  : 

EripuLsse  roihi  quse  pu  ta*  nom  in»  ,  pareils 
In  iialo»  virtus  coiilulil  mens. 

Il  veîl  cinq  papes  :  Xiste  IV ,  Innocent 
VIII  ,  Alexandre  VI  ,  Pic  III  et  Iules  II. 
Deux  empereurs  :  Friderich  III  el  Maximi- 
lian  I".  Hois  de  France  :  Loys  XI ,  Charles 
VIII  el  Loys  XII. 

Le  décès  du  roy  don  Philippe  et  le  bas 
eage  du  prince  don  Carlos ,  son  (ils  ,  ot-casio- 
nércnl  l'empereur  Maximilian  d'instituer  en 
Bourgougne  400  cheuaux  ,  desquels  hauoit 
charge  messire  Guillaume  de  Vergy ,  mares- 
chal  de  Bourgougne  ;  cl  desdiets  400  lon  feil 
quatre  compagnies ,  desquelles  la  première 
esloil  à  Claude  de  Vergy  ,  fils  du  sieur 
marcschal;  et  hauoient  les  chcualiers,  pour 
ménager  gaige,  deux  francs  par  mois  eu  leurs 
maisons  ,  et  le  chef  deux  cens  florins  par  an. 
Mais  dehors  de  la  maison  ,  ilz  hauoient  la 
souldc  telle  que  le  prince  déclairoit,  salon  les 
occasions. 

Au  parauant  que  ceslc  mort  du  roy  Phi- 
lippe aduinl,  le  rov  Fernando  se  partit  de 
Castille  pour  aller  en  Arragon ,  mal  accom- 
pagné de  Castillans,  qui ,  comme  ilz  confes- 
sèrent après  ,  adoroient  le  soleil  leuant  plus 
▼olonlier  que  le  couchant  ;  et  n'hauoit  sinon 
le  duc  d'Altie  et  don  Bcrnardo  de  Rojas  et 
Sandoual ,  marquis  de  Dénia. 

Ce  pendant  il  esloit  entré  en  mauuaise  opi- 
nion du  grand  capitaine ,  pource  que  ,  estant 
r'appellé ,  il  donoit  tousiours  quelque*  ex- 
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cuses  :  soil  qu'il  pensât  que  la  coronc  de 
Naples  apperlcnoit  aux  Castillans  ,  pour  rai- 
son de  ce  que  les  moïens  principaux  de  la 
comjticstc  hauoient  estes  faicls  par  la  Castille; 
soit  qu'il  heut  affection  particulière  à  don  Phi- 
lippe ;  soit  qu'il  voulut  attendre  l'issue  de 
l'accord  que  lon  Iraictoit  entre  les  rois  Fer- 
nando et  Philippe  ;  soit  que  les  affaires  du 
roïatiinc  el  les  excuses  de  ses  iustes  empesches 
fussent  vraies  ;  soil  en  fin  qu'il  désirai  faire  son 
particulier  profil l  d'un  roïaume  tant  beau  et 
riche.  Ce  que  lon  ne  doibl  croire  d'un  tant 
valereux  el  vertueux  cheualier,  puisque,  voire 
à  l'effecl ,  il  lesmoignat  le  contraire  :  car  l'ac- 
cord haîant  esté  faict  entre  les  rois ,  comme 
il  liai  esté  dicl ,  il  ne  feil  faute  d'cnuoîcr  l'un 
de  ses  gentils-homes  pour  représenter  au  roy 
don  Fernando  (ce  que  fut  faict  à  Barcelone 
sur  le  temps  de  son  embarquement]  ,  Testât 
du  roïaume  de  IV  a  pies  ,  er  faire  déclaration 
de  la  volonté  qu'il  hauoit  à  rendre  seruice  a 
sa  Maiestv.  De  quoy  le  roy  print  si  grand 
contentement ,  qu'il  luy  confirmai  les  estais  et 
seigneuries  qu'il  tenoit  à  Naples ,  cl  Testât  de 
coiiiiesiahle  en  iceluy  ;  luy  faisant  espoir  de  la 
maislrise  de  S.  laques,  que  Gonsalue  désirait, 
cl  que  le  roy  n'heul  iamais  volonté  de  luy 
doner,  comme  il  ne  pouuoit. 

Cela  faict,  le  roy  s'embarquât  à  Barcelone 
le  4  septembre  ,  et  Iretiuat  le  grand  capitaine 
à  Gènes  ,  d'où  il  sorlit  losl  après  ;  cl  à  Porto- 
fino  ,  où  il  hauoit  séjourné  quelque  lemps  ,  à 
cause  des  tempestes ,  il  fut  aduerly  de  la  mort 
de  son  gendre  par  les  lcllres  de  la  roinc 
Icannc,  qui  le  prioil  de  relorner  et  de  pren- 
dre le  goutiernemenl  des  affaires  ;  car  lors 
desià  clic  se  resentoit  malade  de  l'infirmité  qui 
la  trauaillat  pendant  tout  le  temps  qu'elle  ves- 
qtiil. 

Toutefois  le  roy  passai  oullre  ,  estans  les 
corones  de  Castille ,  Léon  et  Grenade  en  la 
contluicte  du  conseil  ,  contre  l'opinion  de 
quelques  grands  qui  désiraient  remuer  roc— 
naige  au  eu  les  armes  au  poing.  Mais  comme 
les  villes  se  rangèrent  anec  le  conseil ,  ilz 
furent  contrains  de  contrefaire  les  saiges. 

Le  roy  en  lin  arriual  â  Naples  auec  27  ga- 
lères et  autres  vaisseaux,  le  l'r  de  nouembre  , 
el  entrât  parla  muraille,  qui  fut  rompue  pour 
plus  grand  triomphe,  et  y  demeurai  sept  mois 
el  sept  iours. 

Pendant  leséiour  du  roy  à  Naples,  la  raine 
dngna  luanna  ,  estant  en  son  infirmité  à  Tor- 
quemada ,  le  14  en  iuing  1507  ,  enfautat 
dogna  Cathalina  ,  qui  fut  roine  de  Portugal , 
maryée  en  1525  à  don  Iuan  ,  III*  du  nom  t 
XVe  roy  de  Portugal. 

De  quoy  estant  aduerly  le  roy  don  Fer- 
nando ,  sur  le  chemin  en  son  retour ,  il  se 
hastat  le  plus  qu'il  peut  ;  et  néanmoins  il 
s'embouchât  anec  le  roy  de  France  à  Sauone 
(iuing  1507).  Et  fut  mémorable  que  le  roy 
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de  France  vint  veoir  don  Fernando  en  sa 
galère  roïalc,  sans  amener  aucune  garde  et 
sans  requérir  scorie  ;  et  au  pareil  ,  le  roy  don 
Fernando  ,  auec  ni  es  me  asscuranec ,  passât 
au  logis  du  roy  de  France  ,aucc  la  roine  sa 
femme. 

Là ,  se  plaignit  don  Fernando  de  ce  que 
le  roy  de  France  contreuenoil  à  ses  promesses, 
en  ce  qu'il  hauoit  maryé  la  princesse  Claude 
de  France  à  François  de  Valois,  en  délaissant 
Charles,  prince  d'IIcspagnc ,  pour  raison 
de  quoy  il  estoit  encouru  aux  peines  portées 
en  la  conuention.  Ce  que  le  roy  Loys  excusoit 
sur  les  prières  des  seigneurs  de  la  Francc(i\ 

Au  reste  ,  le  roy  Loys ,  atiant  que  de 
partir,  requit  le  roy  et  la  roine  d'IIcspagne 
de  permettre  que  le  grand  capitaine  soupat 
auec  eux  trois  :  disant  que  celuy  qui  sur- 
montait les  rois  mérîtoit  bien  de  manger  auec 
les  rois  ;  et  l'honorât  du  nom  de  grand  ca- 
pitaine, et  d'une  chaîne  d'or  très-riche  qu'il 
se  tirât  du  col  pour  lui  doner. 

Quatre  iours  après  l'arrioéc  des  rois ,  ils 
se  parlirent,  haïans  Iraiclés  secrcttcmenl  de 
grandes  choses.  El  le  20  de  juillet,  la  flotte 
d'IIespagne  arriuat  à  Valence ,  d'où  le  roy 
partit  pour  Caslillc,  les  affaires  de  laquelle  il 
embrassât  aflectionément. 

Le  roy  haïant  ramené  3,000  viels  soldats 
de  ceux  qui  hauoient  tant  bien  combattu  en 
Italie  ,  les  logeât  à  Malaga  et  lieux  circon- 
TOtsins,  d'où  il  les  feil  partir  puis  après  soubs 
la  charge  du  comte  Pedro  Nauarro ,  pour 
secourir  le  comte  de  Borba ,  porlugalois ,  qui 
estoit  assailly  à  Arzilla  par  100,000  Maures 
du  roy  de  Fez ,  et  hauoit  iâ  perdu  la  ville , 
ne  luy  restant  que  le  chasteau  ,  qui  se  Ircu- 
voil  en  très-mauuais  party  dedans  une  place 
non  asses  fournie  de  gens.  Mais  en  haïant  esté 
le  roy  don  Fernando  aduerty  ,  encor  que  les 
Fortugalois  ne  le  requissent ,  enuolat  ce  se- 
cours de  2,500  soldats  ;  lequel  estant  arriué,  le 
général  Pedro  Nauarro  chargeât  les  Maures, 
faisant  cependant  canoncr  leur  camp  depuis 
les  galères ,  et  feit  que  cesle  canaille  se  ineit 
en  roulte,  abandonans  la  ville  prinse  et  le 
camp  (2). 

Cela  faict ,  le  comte  rcnuoîat  autant  de  gens 
que  la  galère,  dicte  la  Mariette,  en  pouuoil 
porter,  et  le  reste  il  r'embarquat  sur  autres  ga- 
lères pour  auec  ieelles  pouuoir  recognoislre  la 

(1)  Louis  XII  ajoutait  qu'il  pouvait  d  autant 
moins  se  dispenser  oc  marier  **  fille  à  Frsnçoi*  , 
duc  d'Angoulème,  ton  successeur  à  la  couronne, 
qu'autrement  il  en  faudrait  démembrer  le  duché 
de  Bretagne ,  appartenant  à  la  princesse  Claude 
comme  héritière  de  sa  mère. 

(2)  Ce*  faits  d'armes  eo  Afrique  eurent  lieu  au 
mois  d'octobre  1508 ,  et ,  quoi  qu'en  dise  Gollut 
un  peu  plus  bas,  il»  avaient  clé  précédés  de  la 
privs  de  l'Ile  de  Vclex-Goroera ,  bile  le  8  juillet 
par  Pedro  Havarro. 
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coslc  d'Aphriquc  ,  pour  de  là  en  après  y 
faire  quelque  enlrcprinsc  :  et  treuuanl  sur  le 
riuagc  de  Vêlez  de  la  Cornera  son  pegnon 
propre  à  cslre  fortifié  ,  il  y  laissât  treute  sol- 
dats, et  depuis  persuadai  au  roy  d'y  faire  une 
forteresse  ;  ce  que  fut  faict ,  cl  d'icclle  institue 
premier  capitaine  don  luan  de  Villalobos ,  ca- 
pitaine de  Trebejo  ,  gouuerneur  de  Malaga  , 
auec  soixante  soldats;  après  lequel  fut  faict 
chef  un  sien  fils ,  qui  en  laissai  la  garde  â  son 
oncle  don  Francisco  de  Villalobos,  qui  la 

Serdit  huict  ans  après  la  venue  de  Pedro 
auarro,  par  l'intelligence  d'un  Maure  de 
Fez  ,  sien  fauorit ,  qui  donat  le  moîcn  au  roy 
de  Fez  de  l'emporter. 

Cesle  place  fui  reprinsc  en  1564,  par  le 
Grand  Philippe,  roy  d'Hcspagne,  second 
du  nom ,  qui  y  enuoïat  grande  armée  soubs 
don  Garcia ,  (ils  de  dou  Pedro  de  Toledo  , 
accompagné  de  Marc- Antoine  Colonne ,  duc 
de  Paliano  et  Taillacozo  ,  Cliiapino  Vilelti  , 
Marco  Antonio  Centurioni  et  autres  chefs. 

Et  quelque  temps  après  ce  voïage  de  Pedro 
Nauarro ,  le  bon  prélat  Ximenès,  archeuesque 
de  Toledo ,  cardinal  dicl  d'Respagne  ,  requît 
le  roy  de  luy  permettre  d'aller  en  persone , 
auec  puissante  armée  dressée  à  ses  frais,  en  la 
coste  d'Aphriquc.  Ce  que  luy  fut  accordé.  Et 
partit  de  Carlbagena ,  le  16  may  1509,  auec 
tel  temporal,  qu'en  deux  iours  il  arriuat  à 
Maçalquiuir ,  ainsy  que  Aluar  Gomez ,  lec- 
teur des  lettres  latines  à  Toledo ,  l'hat  mis  en 
cscripl. 

Le  chef  de  l'armée  estoit  le  comte  Pedro 
Nauarro,  qui  rembarrai  iusques  dedans  la 
ville  d'Oran  les  Maures  qui  estoient  partis 
pour  le  repoulscr;  et  quatre  heures  après,  il 
l'emportât  par  escalade  auec  le  chasteau  ,  met- 
tant à  mort  quatre  mille  Maures,  sans  perdre 
d'aduaniagc  de  trente  chrestiens. 

La  place  estant  prinse  et  les  Maures  es  (ans 
chassés,  le  cardinal  la  feit  fortifier  selon  le 
temps  ,  et  y  laissât  prouisions  et  gardes , 
dressai  une  abbaïe  de  laquelle  le  chef  hatiroit 
à  perpétuité  place  en  l'ecclisc  de  Toledo  ; 
puis  triomphalement  se  retirât  en  llespagne, 
auec  ce  désir  de  poursuiure  ce  bon  commen- 
cement. 

Lors  il  y  hauoit  difficulté  pour  le  gouuer- 
ment  de  Castille  et  des  rolaumes  y  adioincls 
enlre  l'empereur  Maximilian  et  le  roy  Fer- 
nando ,  qui  n'en  vouloit  quitter  la  conduicle. 
Ce  que  enfin  fut  accordé,  à  condition  que  si  le 
roy  catholique  hauoit  entons  masles,  tout  aussi 
tosl  il  partirait,  et  s'il  n'en  hauoit,  il  gouuer- 
neroil  iusques  à  ce  que  l'archiduc  Charles  (car 
ainsy  s'appelloit  l'infant  prince  d'Hcspagne) 
hauroit  25  ans  ;  lequel  toutefois  ne  porterait 
seul  le  nom  de  roy  de  Castille,  etc.,  iusques 
après  la  mort  de  dogna  Iuanna  sa  mère.  Eu 
oultrc,  que  le  roy  Ferdinand  paîroit  tous  le» 
ans  50,000  ducats  audict  archiduc ,  et  autant 
à  l'empereur  Maximilian. 
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Le  <>  de  ianuicr  15 10,  le  comte  Pedro 
INau.irio  pr  iai  Btm;,'ie  sur  les  .•laurcs.  Ce  que 
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Fr  .nce  porloicnl.  Ce  que  fui  déclairé  par  uu 
bici  ciiuoic  au,  roy  Henry  susdiet. 

Ces  choses  furent  cause  que  les  droirls 
appcrlcnaus  aux  coronrs  de  Castille  et  d'Ar- 
ragon  sur  le  roïaume  de  Nauarre  furent  remis 
en  termes,  et  que  le  roy  Catholique  résolut 


ocrasioiial  les  primes  et  \illis  mauresques  do 
se  soubmeltre  et  de  paier  tribut ,  comme  Al- 
ger cl  autres  de  ce  coslé;  uiesme  ceux  d'Alger 
vindrcnl  Iraictcr  de  ce,  et  amenèrent  cin- 
quante-quatre esclaucs  chreslicns,  lesquels 
furent  conduits  en  procession  à  l'ccclise  mé- 
tropolitaine. 

Le  2b'  de  juillet ,  Tripoly  de  Barbarie  fut 
prinse  par  le  mcsrne  Pedro  Nauarro. 

Le  28  eu  aosl,  don  Garcia  de  Tolcdo , 
aisné  lils  de  don  Fcderirh  de  Tolcdo ,  duc 
d'Alue,  descendit  en  l'isle  de  Gerbe,  contre 
l'aduis  de  Pedro  Nauarro,  cl  y  fut  veincu  et  lue. 

Après  cela  ,  en  l'an  1511  ,  le  roy  lient  vo- 
lonté de  p  isser  luv  mesme  en  Aphriqtic;  mais 
il  ne  le  feil ,  tant  pour  l'importiinité  des  nie  ris 
comme  pour  raison  des  nouueaux  momiemens 
d'Italie  faicts  par  le  roy  de  France,  qui  faisoit 
congréger  à  Pisc ,  contre  l'aduis  de  tous  les 
princes,  on  conciliabule  faicl  de  quatre  ou 
cinq  cardinaux  contre  le  pape  Jules  II  (l),  au- 
quel le  roy  catholique  votiloit  doner  assistance, 
tant  pour  la  conséquence  de  ce  niouuemenl 
comme  pour  les  faneurs  que  le  pape  Iny  ha- 
voit  faietes  en  l'inucslilurc  du  roïaume  de 
Naples.  Et  pour  ce  il  luv  cnimïat,  sou  lis  don 
Pedro  Nauarro  ,  7,000  fautes  ,  et  encor  un 
autre  fois  autant ,  auec  1,100  chenaux  ,  soubs 
le  coronel  Zamudio. 

El  d'autre  part ,  il  feil  sçauoir  à  lean  d'AI- 
bret ,  roy  de  Nauarre,  et  à  la  ruine  Catherine, 
sa  femme,  qu'ils  se  départissent  du  schvsme 
auquel  ils  esloienl  entrés  en  faneur  du  rov  de 
France  contre  le  pape  cl  contre  la  tranquilité 
de  l'Erclise  ;  on  autrement  il  aduiseroit  à 
Ireuucr  les  moîcus  de  les  en  faire  repentir.  Ce 
que  fut  refusé,  par  le  conseil  de  Amanieu 
d'Albret ,  seigneur  de  Orual,  oncle  du  roy, 
résidant  en  Nauarre  par  ordonanec  du  roy 
Lovs. 

Mesmes  menaces  furent  faiclcs  aux  François 
par  l'empereur  Maximilian  ,  par  le  roy  d'An- 
glelerrc  et  par  les  Suivses.  Et  quant  au  roy 
Catholique  ,  pour  encourager  le  pape,  il  luy 
promit  nouuelles  aides  et  le  grand  capitaine 
pour  chef,  s'il  esloil  nécessaire. 

El  comme  le  concile  de  Lalran ,  conuoqué 
pour  le  3  may  1312,  «s!..it  ouiicil,  auquel  le 
roy  de  France  hauoil  eslé  cité  et  encor  inter- 
pellé de  laisser  le  sein  sine,  il  fut  déclairé, 
attendu  son  refus  ,  que  son  roïaume  esloit 
abandoné  au  roy  Henry  VIII  d'Angleterre, 
aucc  le  nom  de  trèa-Chrcsticn  que  les  rois  de 

(1)  Le  concile  de  PUc,  convoqué  pour  le  l'T 
septembre  par  les  canlin.mx  opposés  a  Julrs  II  , 
nepuls'outrir  que  le  29  octobre  ;  encore  1rs  pères, 
effrayes  du  mauvais  accueil  de»  Pisans ,  durent-ils 
aller  siéger  à  MiUn,  d'où  ils  ne  lardèrent  pas  a  se 
disperser. 


en  ciiasscr  les  l-rançois  pour  faire  que  i'Hcs- 
pagne  demeurai  sans  estranger. 

Les  droicis  prétendus,  ou  lire  les  susdictes 
raisons  du  schysoïc  et  décret  fuicl  par  le  con- 
cile au  proflit  de  la  coronc  de  Caslille,  esloienC 
que  la  ruine  Blanche  de  Nauarre ,  femme  de 
lean  I ,  roy  d'Aï  r.igon,  heul  Charles,  Biancho 
et  Eléonore,  ses  enfin*,  desquels  Charles 
mourut  sans  hoirs  (1401);  Blanche,  qui  fut 
femme  du  roy  Henry  IV  cl  Impotente,  tint  à 
li  coronc,  cl  fut  empoisonéc  (Ulj.'i)  par  le 
coniineiideinent  de  sa  sœur  Eléonore  :  de 
quoy  elle ,  estant  indignée  ,  cédai  le  droict 
de  la  .  oronc  a  son  pere  lean ,  après  la  mort 
duquel  le  roy  Fernando  ,  son  Cils  et  seul  héri- 
tier, debuoil  régner.  .Hais  les  grandes  guerres 
qu'il  hauoil  contre  les  Portugalois  et  Sarra- 
sins cmpcschércnt  la  prinse  de  possession  , 
laquelle  fut  saisie  par  Gaston  IV,  comte  de 
Fois,  cl  ladicle  Eléonore ,  sa  femme,  auec 
l'aide  des  François. 

D'autre  part ,  lodicls  Gaston  et  Eléonore 
hcurciii  Gaston  et  lean  de  Foix.  De  Gaston, 
décédé  an.inl  qu'il  p.iruint  a  la  coronc  ,  nas- 
quirenl  François- Phœhtis  et  Catherine.  De 
lean  furent  (ils  G  aslon  de  Foix  ,  qui  fut  tué  À 
la  bataille  de  Il.iucnne  en  1512,  cl  Germaine, 
qui  fut  ruine  d'Arragon. 

Après  la  mon  des  rois  («aslon  IV  cl  Eléo- 
nore, ledict  lean  dict  que  le  roïaume  luy 
appertcnoil,  et  non  aux  enfants  de  son  frerc 
Gaston  ;  Ql  sur  reste  question  ,  un  chasqu'un 
saisit  ce  qu'il  peut.  Ledict  lean  mort  en  1300, 
(îaslnn ,  son  fils,  décédât  douxe  ans  après, 
comme  il  lient  d'estre  dict ,  et  demeurai  Ger- 
maine seule ,  qui  transférai  au  roy  Fernando, 
et  depuis  à  l'empereur  Charles ,  le  droict 
qu'elle  pouuoil  hauoir  eu  Nauarre. 

D'aduaniage ,  ladicle  Caiheritie,  sœur  de 
François-  Phœhus  qui  décédai  sans  hoirs, 
haï*  rit  prins  la  coronc  et  eslanl  manée  auec 
don  lean  d'Albret,  feil  accord  aucc  le  rov 
don  Fernando,  par  lequel  fut  dict  entre  autres 
choses,  qu'elle  nv  son  inarv  ne  pourioi.  nt 
mettre  n\  i  ccrpuoir  aïK-nn  force  françoise  en 
Nauarre,  a  peine  d  >  »'rc  des<hrû«  de  leurs 
prétentions  au  roiainiK  pour  le  proflit  dudict 
roy  don  Fernando.  \  quoy  ils  conlri-uintircnl, 
et  pour  ce  ,  méritoirement  lnlict  roi  iiime 
fut  assailly,  et  depuis  retenu  par  le  roy  don 
Fernando  et  ses  héritiers. 

Et  au  contraire  le»  rois  de  Nauarre  deinan- 
doienl  les  villes  de  S. -Vinrent  ,  Sus  ,  Arcos, 
Gardia,  Beruedo,  et  le  surplus  des  plaça 
de  Sonsierra  ;  les  duchés  de  Gandie  et  Mont- 
blanc  ,    Ribagorça  ,  Balagucr  ,   PcgnaGel , 
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l'-lnfanlado,  Cuellar,  Castroxeris,  Haro  et 
Villalon  ,  auec  420,1 12  florin»  d'or,  6  sols, 
<8  deniers. 

L'inlention  loulcfuis  du  roy  n'esloit  d'as- 
saillir la  Nauarre,  mais  bien  le  ruîaume  de 
France,  selon  les  conuenlions  faicles  auec  le 
roy  d'Angleterre.  Pour  raison  de  quoy  il  de- 
mandai le  passage  par  N'auarre,  qui  luy  fut 
refusé;  et  pour  asseurance  de  sa  relraicle,  il 
requérait  que  Ion  luy  laissât  en  garde  les 
chastcaux  de  Estella  et  ceux  de  Maya  et  de 
S.-  Ican-Picd-dc-Port  en  la  Mcrindad  de  la 
Basse- Nauarrc,  et  l'autre  part  des  monts, 
lesquels  seraient  tenus  par  rapilaines  nauar- 
rois.  El  en  rérompetirc  ofTroit  de  rendre  les 
villes  de  la  Gardia  cl  Arcos  ,  qui  estoient  de 
Na  narre. 

Sur  ce  refus  et  le  décret  de  Sa  Sainclelé  et 
des  cardinaux  au  profil!  de  la  corone  de  Cas- 
tille  (1),  le  roy  cnuoîal  en  Nanarre  don 
Fatlrique  deToledo,  duc  d'Aine,  auec  6,000 
fautes  et  1,500  cheuaux,  qui  partit  de  Victoria 
el  se  iuingnil  auec  don  Loys  de  Bcaumont, 
connestablc  de  Nauarrc  cl  comlc  de  Lerin  , 
ennemy  de  don  Pedro  de  INauarrc,  tuaresclial 
de  Nauarrc  ,  chef  de  la  faction  Grainmonlése, 
auec  l'aide  duquel  il  priul  plusieurs  places, 
mesnies  celles  qui  estoient  de  la  faction  Ilcau- 
monloisc ,  cl  se  présentai  à  deux  lieues  de 
Pampelune. 

Ce  que  feit  telle  peur  au  rov  Iean,  que  le 
22*  de  iuillel  1512,  il  s'enfuit  en  France, 
déclairanl  au  peuple  de  fjire  et  prendre  pnrly 
comme  il  pourrait  ;  lequel  appoinctat ,  Irais 
iours  après,  iour  de  S.  laques,  a  condition 
que  ses  priuiléges  seraient  gardés.  Le  mrsine 
fut  faict  par  Lumbier,  Sanguesa  ,  Monreal , 
OlilcclTafulla.Mais  il  est  mémorable  que  ceux 
de  Pampelune,  faisans  leur  accord ,  voulurent 
en  ccsl  article  ,  que  le  roy  les  traicteroii  comme 
bons  vassaux  et  subiects  t  que  Ion  Irassal  ce  mot 
de  vassatu  :  car,  disoient-ils,  les  vassaux  sont 
ceux  que  le  roy  peut  contraindre  à  safantasie; 
mais  subiect  esl  ecluy  qui  doibt  eslrc  gou- 
verné el  conduit  !  selon  ses  priuiléges  et  fran- 
chises du  pais.  Différence  mémorable  pour 
l'opinion  que  Ion  ha!  du  mol  de  vassal ,  que 
les  nobles  disent  apperlenir  aux  gentils-homes 
seulement. 

Apres  cria,  le  roy  Loys  dressai  une  armée  de 
40,000  humes soubs  laconduicle  de  François 

(0  l/'-si-l  rM\-  <lf  <r  lîcrrcl  .1.1  pn  -tiTe  est  mise 
en  .i  |.ar  le  'ui»i«rie<>»  i«»  ;•'  s  m  it.  iImi:  .  Ku 
cll'el ,  rni»  qui  •■    p>r'rnl,  I  ;n  k  ■  I  atllriirs 

jjmni*  vu,  le  ilatenl  ,  !«•>  un>  <l<i  t'O  .«'trier,  le* 
autres  du  4*r  mai*.  Or  ,  ces  demiei»  vnil  evidrm- 
inenl  dans  l'eireur,  puisque  le  pape  Julo.s  mourut 
le  22  février,  à  la  mite  d'une  longue  cl  grave  maladie, 
cl  il  n'est  pas  probable  qu'elle  lui  ail  permis  ,  deux 
jours  seulement  avant  son  trc|>as,  d'assembler  les 
<  snlinaux  et  de  prendre  avec  eux  une  résolution 
de  telle  importance. 
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de  Valois,  comte  d'Angolesme,  auec  lequel 
alloicnl  Charles ,  duc  de  ltourbon  ,  Odet  de 
Fois,  viscouite  de  Lautrrc,  La  Palice  e!  Lou— 
gue\  ille ,  qui  se  joignirent  auec  Iean  d'Albrct, 
auquel  Ion  donat  6,000  fantassins  et  1,000 
cheuaux  pour  marcher  deuanl  el  entrer,  comme 
il  feil,  par  la  vallée  de  Konceoatix,  en  laquelle 
il  prinl  Borgny  et  son  chasleau ,  dedans  le- 
quel Valdès,  capitaine  des  gardes  du  roy 
Fernando ,  fui  tué. 

Cependant  Ion  dépcschal  le  duc  de  Bour- 
bon el  le  sieur  de  Laulrec  auec  10,000  failles 
et  400  cheuaux ,  pour  doncr  t»n  la  Guipuz- 
coa ,  où  esloil  gouuerneur  général  el  capi- 
taine de  Fontarabic  don  Diego  Lopez  de 
Avala  ,  seigneur  de  Ceuula  ,  el  y  feirent 
quelques  priuses  iusques  a  S.  Sebastien,  qu'ilz 
campèrent  sans  proflil. 

El  d'autre  part ,  le  rov  Iean  combattoit  auec 
diurrs  effects  par  le  Nauarrois ,  où  il  estoit 
entré  le  15  octobre,  el  tiiesmement  près  de 
Pampelune,  dedans  laquelle  le  général  duc 
d'Aluc  sVstoit  enserré  pour  mieux  garder  la 
capitale  «lu  roïaume  Crsle-cy,  estant  battue 
furicuseincnt  d'artillerie  et  bien  campée ,  fut 
enfin  contraincle  de  demander  secours  au 
roy  Fernando  ;  lequel  pour  ce  dressai  nou- 
velles forces  en  la  Guipuzeoa,  Vistaia ,  Alaua, 
la  Rioja  ,  Asiurias  el  Gislille,  el  en  feil  gé- 
néral don  Pedro  Manrique ,  surnommé  el 
Fuerte,  premier  duc  de  Najera.  Ce  que  fut 
cause  de  faire  leuer  le  camp  le  2 1  de  nouembre, 
après  que  les  François  beurent  esté»  rcpoulsés 
d'un  assault  qu'ils  donérent. 

El  au  retour  ilz  furent  chargés  en  l'arriérc- 
garde  par  les  Guipuzcoans ,  qui  les  assaillirent 
parmy  la  montagne  de  Vclalc  el  Lisondo , 
leur  oslérent  l'artillerie  cl  la  desserrèrent  sur 
les  Allemans  de  leur  camp,  le  13  en  décembre, 
cl  puis  la  conduirenl  en  la  Roeque  de  Pam- 
pelune, où  elle  fui  mise.  Ce  que  fut  récom- 
pensé par  le  roy,  qui  ,  en  ou  lire  ,  voulut  que 
la  Guipuzeoa  porlat  pour  mémoire  en  son 
armoirie  douze  pièces  d'artillerie  (  combien 
que  le  nombre  des  prinscs  fui  beaucoup  plus 
grand  )  ,  comme  elle  faicl.  El  en  mémoire  de 
ce  dressai  a  .\oslrc  Dame  d'Yruu  un  pilier, 
lequel  contient  cl  représente  ceslc  deflaietc  cl 
ladiclc  armoirie ,  ainsy  que  i'hay  veii. 

Ainsy  tout  le  roïaume  demeurai  aux  Cas- 
tillans ,  sauf  le  chasleau  de  Moya ,  qui  fina- 
lement fut  prins  par  le  comte  de  Miranda, 
Tis-roy  de  iVauarrc  du  temps  de  l'empereur 
Charles-Quint. 

Pendant  cesle  guerre,  Je  duc  de  Ferra re 
traictoit  de  faire  sauluer  don  Fernando  d'Ar- 
;  ragon  ,  duc  de  Calabre  ,  arresié  en  Ilespagne, 
el  de  le  faire  venir  au  camp  deuant  Pampe- 
lune, el  par  certains  moïens  faire  auec  pouldre 
brusJer  la  maison  en  laquelle  le  roy  don  Fer- 
nando demeurait.  De  quoy  estoit  négociateur 
un  moine,  qui  en  communiquât  auec  le  roy 
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de  France,  el  s'aidoil  de  Pliili  ppe  Copula  ,  | 
ucapolilan,  fils  du  comlede  Sarno.  Ce  qu'es- 
tant descouuert ,  le  roy  feil  escarleler  Copula, 
enserrer  le  duc  de  Calabre  en  la  forteresse  de 
Xutiua  en  Valence,  où  il  dciueural  iusques 
au  régne  de  l'empereur  Charles  V  ,  qui  l'en 
lirai,  en  1522  ,  pour  n'hauoir  voulu  consentir 
à  la  conspiration  des  rebelles  Padilla  cl  ses 
consors ,  el  luy  feit  espouser  la  roine  vefue , 
Gennaiue  de  Foix.  Au  reste ,  ledicl  roy  don 
Fernando  mandat  a  don  Raymondde  Cardonc, 
général  de  ses  armées  eu  Italie,  de  faire  la 
guerre  au  Ferrarois  en  faueur  du  pape  ,  per- 
pétuel enuemy  du  Ferrarésc.  Estant  iuslement 
indigué  ce  catholique  prince  de  ce  que  lu  duc 
son  parent ,  non  offensé  uy  irrité  par  iniures, 
niais  au  contraire  assisté,  fauorisé  etdeflendu 
par  luy ,  heut  voulu  participer  à  une  tant 
lasche  meschancelé,  voire  cucor  s'en  seroil 
voulu  faire  le  chef  el  directeur. 

Eu  ce  temps  (mars  1513),  le  désir  que  la 
roine  hauoil  de  faire  enfans  fut  cause  de  la 
mort  du  roy  ;  car  elle  luy  donat ,  à  Medina- 
dcl-Campo,  un  brruaige  amatoire  par  lequel 
il  tombal  en  maladie  leule  qui  le  lormeutal 
par  trois  ans  ,  puis  le  feit  mourir  tout  sec. 

Eu  l'an  1514,  le  roy  Ferdinand  feit  faire 
eu  Apbrique  une  fortilicalion  à  Oran  cl  une 
autre  au  pegnon  d'Alger.  Quant  aux  autres 
places  tenues  par  lei  llespagnols ,  comme 
Mclilla,  Pegnon  de  Vêler ,  Caçaca,  Bougie, 
Tripoly  et  Maçalqniuir,  elles  esloient  assés 
bones  ,  et  pour  ce  elles  furent  laissées  en  leur 
estre. 

Au  27'  en  Juillet  1515,  le  roy,  se  treuuant 
plus  mal  que  de  coustuiuc  ,  feit  son  testament 
a  Burgos ,  par  lequel  il  feit  son  héritière  dogna 
Juanna  sa  lille ,  et  déclairal  gouuerneur  des  I 
roïaumes  l'infant  don  Fernando  son  petit  fils, 
luy  donant  pour  aide  don  Conçalo  de  Guz- 
uian ,  clauero  de  Calalraua  ,  el  pour  précep- 
teur ,  don  Fray  Aluaro  Osorio  ,  euesque 
d'Aslorga ,  el  désiroit  que  les  trois  maeslrazgos 
de  S.  laques,  Calalraua  el  Alcantara  luy 
fussent  doués  après  sa  mort. 

Ce  qu'il  ordonoit  pensant  que  l'archiduc 
Charles,  nourry  en  Flandres  d'aulrc  façon 
que  à  l'hespngnole,  ne  viendroil  iamais  de- 
meurer eu  llespaguc  :  voire  que  ceux  qui  le 
conduisoienl  luy  en  dissuaderaient  le  passaige. 
Toutefois  il  disposât  autrement ,  comme  serai 
dict  cy-après. 

Au  mois  de  iuing  précédent,  l'empereur 
Maximilian  traiclal  auec  Wladislaus ,  roy 
d'Hongrie  et  de  Boêmc ,  et  accordai  le  ma- 
ryage  de  dame  Marie ,  fille  du  roy  don  Phi- 
lippe, auec  Loys  ,  prince  desdicls  roîanraes; 
et  encor  de  l'infant  don  Fernando  auec  dame 
Anne,  fille  de  Hongrie  ;  lesquels  traiclcs  heu- 
renl  effecl  puis  après  (en  1521). 

Estant  le  roy  à  Plasencia ,  au  mois  de  no- 
vembre 1515  ,  arriuat  pour  ambassadeur 
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Adrian  d'Ulrech  ,  doïen  de  Louuain,  précep- 
teur de  l'infant  don  Carlos,  à  l'cffecl  de  traicler 
el  de  aduiscr  à  plusieurs  choses  nécessaires, 
el  mcsmemenl  que  M.  de  Chiéures  ne  retint 
la  gronde  puissance  qu'il  hauoit ,  cl  pour 
prendre  régie  sur  Testai  des  affaires  d'Iles- 
pague  ,  cl  pour  conduire  la  charge  après  la 
mort  du  roy  ,  que  Ion  voïoit  Journellement 
diminuer,  raesincuient  depuis  qu'il  fut  â  Ma- 
drigalejo  ,  où  il  empirai  ,  de  sorte  qu'il  print 
résolution  de  faire  son  ordonince  dernière 
tant  sccrrtlcment  ,  que  l'infant  don  Feniaudo 
ny  ses  gouuerneurs  ne  la  peussent  sçauoir. 

Et  enfin,  au  mois  de  ianuier  1516,  estant 
forl  malade  à  M  adrigalejo,  et  aduerty  que  le 
terme  de  ses  iours  approchait,  il  communiquât 
quelques  grandes  affaires  du  runtime  au  licenlié 
Zapala,  au  docteur  Caruajal,  qui  esloit  de  sa 
chambre,  el  au  licenlié  Vurgas,  son  thréso- 
rier ,  lesquels  esloient  de  son  conseil  et  des- 
quels il  se  confioit  beaucoup. 

Icculx  luy  desconscillérent  de  laisser  le 
gouucrnernenl  à  l'infant  don  Fernando,  à 
ces  le  considération  que  Ion  dehuoit  laisser  le 
tout  libre  au  prince  Charles ,  el  considérer 
qu'il  y  hauoil  danger  que  si  don  Fernando 
s'accoustumoit  à  commander ,  il  voudrait  en 
fin  prendre  le  liltrc  de  roy. 

Treuuérenl  bon  que  le  gouuernement  d'Ar- 
ragon  el  de  Sicile  demeurai  à  don  Alonso 
d'Arragon,arrheuesquede  Sarragosse,  l'aisné 
de  ses  fils  naturels ,  et  que  don  Fray  Fran- 
cisco Xi  menés,  areheuesque  de  Toledo,  car- 
dinal d'Hespagne,  fut  gouuerneur  de  Cas  u  lie 
el  de  ses  dépendances. 

Ce  que  le  roy  aduoùnt  ,  baïant  par  quelque 
temps  pensé  sur  la  condition  d'ircluy,  et  leur 
dict  que  ce  cardinal  esloit  personage  de  bon 
dessein,  qui  n'Iiauoit  point  de  parcus,  esloit 
son  ancien  seruitcur  et  de  sa  femme  ,  cl  qu'il 
hauoil  tousiours  esté  loial  ,  méritant  pour  et 
une  tant  belle  charge. 

Pour  gouuerneur  de  Naples  il  nomm.it  don 
Ramon  do  Cardonc ,  et  voulut  de  rechef  laisser 
audict  infant  Fernando  les  trois  maeslrazgos 
de  S.  laques,  Calalraua  et  Alcantara;  mais 
il  en  fut  déconseille  ,  parce  que ,  disoienl  les 
conseillers,  si  l'un  de  ces  trois  lillres,  estant 
en  la  main  du  tumultueux,  haï  doné  moïen  de 
grandes  guerres  ciuiles  en  Ilespagne ,  que 
debnrat-on  penser  quand  ils  seraient  ioinets 
tous  trois  en  un  seul,  qui  encor  scroil  fils  de 
roy  ? 

A  quov  le  rov  respondit  cela  estre  vray  ;  et 
toutefois  qu'il  luy  faschoil  de  venir  que  l'infant 
demeurât  panure  :  car,  par  le  droict  d'ais- 
nesse  tout  demeurait  au  prince  don  Carlos. 
Sur  quov  les  conseillers  respondirent  que  la 
paourelé  de  l'infant  estoil  la  plus  grande  fa- 
veur cl  le  plus  grand  bien  qu'il  luy  pouuoit 
faire ,  parce  que  cela  le  ferait  conformer  auec 
l  ion  aisné ,  qui  seroil  occasion©  de  luy  faire 
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et  de  luy  procurer  plus  de  biens  que  ceux 
qu'il  luy  pourroil  laisser. 

Ce  que  pleul  encor  au  très-saige  roy  ;  el 
toutefois  il  voulut  que  l'infant  heul  sur  Brin- 
des ,  Tarente  et  autres  villes  de  la  Pouille  el 
roïaume  de  Naplcs  50,000  ducals  par  an  ,  el 
donal  30,000  florins  de  rente  sur  Sicile  à  la 
roine  Germaine ,  qui  luy  furent  puis  après 
assignes  en  Castillc  sur  Areualo  ,  Madrigal 
el  Olmcdo.  Encor  luy  donat  10,000  ducals 
de  renie  sur  le  roïaume  de  ÎVaplcs. 

Il  mourut  audict  Madrigalcjo  le  23  de  ian- 
vier  de  l'an  1516,  entre  une  et  deux  heures 
du  malin  ,  haïant  régné  en  Castille,  y  com- 
prenant le  temps  du  régne  de  don  Philippe  et 
de  sa  fille ,  quarante-un  ans  ,  un  mois  et  onre 
iours,  eagédesoixante-lroisans,  dix  mois,  treize 
iours  (1).  Son  corps  fut  conduit  à  Grenade 
par  le  marquis  de  Drnia  el  par  le  licentic 
Ronquillo ,  capitaine  de  la  court ,  auec  les- 
quels se  ioignirent,  par  simple  et  aflectioné 
debuoir,  le  marquis  de  Pricgo  ,  le  comte  de 
Cabra  el  autres  grands  des  païs  andalunens. 
Il  fut  enterré  près  de  la  roine  sa  femme  en  la 
chapelle  roïalc. 

CHAPITRE  XXXI. 
Bon  Eraanuel,  smiéawdeveudanlddouUcurv  de  Bonrgougw. 

Rktorkant  au  Portugal,  disons  que  don 
Emanuel  commençai  à  régner  l'an  1495.  Il 
esloil  fils  de  don  Fernando,  duc  de  Viseo, 
et  de  l'infante  dogna  Beatrix  ,  petit-fils  du  roy 
don  Edoard  ,  fils  luy-inesme  de  don  Iuan  1". 

Il  fut  excellent  en  toutes  vertus  rhresliennes, 
morales  el  politiques ,  sauf  qu'il  se  resentit 

(1)  Ferdinand  cuit  ne  le  10  mars  1452;  il  de- 
vinlroi  de  Castiilr  en  1474  ,  roi  d'Aragon  en  1479, 
de  Grenade  en  14!r3,  de  Naplt-s  en  1504,  et  enfin 
de  Navarre  en  1312.  Outre  m  posUfriic  légitime, 
il  ■  laisse  q«tUe  enfants  naturels,  dont  Irai*  filles. 
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du  mal  commun  à  tous  princes ,  en  ce  qu'il 
croïoit  trop  légèrement  ce  que  luy  esloil  Rap- 
port é  {Osoriai). 

Il  fui  maryé  premièrement  auec  dogna 
Ysahelle  de  Castille ,  Yefue  du  fut  prince  de 
Portugal  don  Alphonse  ,  el  en  heul  un  Gis  , 
don  Michel ,  qui  mourut  ieunc. 

En  secondes  nopocs ,  il  espousal  dogna 
Maria,  infante  de  Castille,  qui  luy  enfantai 
don  Iuan  ,  qui  fut  roy  de  Portugal ,  dogna 
Ysabella  ,  femme  de  l'empereur  Charles  V, 
et  mere  du  grand  monarque  des  Ilcspagnes 
don  Philippe ,  lequel  ,  comme  fils  de  ccsle 
première  fille,  liai  légitimement  emporté  la 
corone  de  Portugal ,  comme  plus  prochain 
du  dernier  roy  le  cardinal  do»  Henry  (mort 
en  1580)  ,  ainsy  que  nous  dirons  en  un  vo- 
lume à  part  en  la  vie  de  ce  monarque  ,  Dieu 
aidant.  Le  troisième  enfant  fut  dugna  Beatrix , 
femme  de  Charles  III,  duc  de  Sauoie  ;  le 
quatrième  fui  don  Loys ,  duc  de  Béja,  qui 
n'hal  point  este  maryé  ;  le  cinquième  fut 
don  Alphonse  ,  cardinal  de  Lishonc  ;  le 
sixième  fut  don  Henry ,  qui  fui  cardinal  el 
roy.  El  en  oullrc  il  lient  dogna  Caihulina,  don 
Edoard,  don  Fernando  et  don  Antonio. 

En  troisièmes  nopees  il  heut  dogna  Eleonore, 
fille  de  Philippe,  archiduc  d'Australie  et  roy 
de  Castille,  qui  luy  enfantai  don  Carlos ,  mort 
en  enfance,  et  dogna  Maria  ,  qui  n'tiat  iamais 
voulu  eslre  inaryée. 

Ce  fui  ce  braue  roy  qui  feil  les  fondemens 
de  Testai  portugalois  sur  les  ri  nages  de 
Mauritanie  et  par  les  costes  el  promontoires 
d'Aplirique  et  Asie ,  soubs  Vasco  de  Gaina, 
Menesès  ,  Alineida  ,  Albuquerquc  et  autres 
braues  capitaines.  Puis  mourut  eagé  de  cin- 
quante-deux ans,  le  1 3  décembre  1 5*i  I ,  auquel 
an  il  donat  en  maryage  à  Charles  ,  duc  de  Sa- 
voie, l'infante  dame  Beatrix,  sa  seconde  fille; 
haïant  régné  vingt-six  ans,  un  mois  et  dix-sept 
iours.  Il  fulsèpulluré  au  monastère  de  Belem, 
par  luy  basly  et  renié. 
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LA  FRANCHE  COMTÉ  DE  BOURGOUGNE 
SOUBS  L'EMPEREUR  CHARLES-LE-Q11NT , 

USOIES  A  SOX  ABDICATION  ET  SA  IORT  (IS30-I55SJ. 


CHAPITRE  1". 

fclasuuessioi  wtocsuê  i  Charles  dloslrichc.  qui  fut 
cnpcrfor  «iiM}UH;»«  du  nom. 

Avant  que  nous  mirions  on  la  narralion 
desfaiclsct  des  succès  de  l'empereur  Charles  V, 
il  ne  serai  inconuénient  de  dire  quelque 
chose  de  l'amplitude  de  ses  roïauuics  et  sei- 
gneuries ,  atin  que  de  là  nous  cognoissions  ses 
forces,  et.  que  nous  entendions  les  grands 
moïens  que  Dieu  luy  hauoil  preslé  et  luy 
apprcstoil  encor,  :ce  que  ses  li!s  et  descen- 
danspeussent  demeurer  une  fois  les  plus  riches 
cl'*  plus  puissans  monarques  de  l'uniuers. 

Sur  quoy  nous  debuons  recoguoistre  que 
les  régions  qu'il  possédai  par  eflect,  estoient 
celles  des  maisons  de  Caslille,  de  Bourgougne, 
d'Arragon  et  de  Brabant  ,  desquelles  il  fui 
iouissant  sans  difficulté  quelconque ,  et  si  pou- 
voit  retenir,  comme  primogenil ,  loutes  les 
prouinces  de  la  maison  impériale  d*  Australie, 
s'il  heul  voulu ,  ou  la  plus  grande  partie  d'i- 
celles,  sans  faire  tort  à  lïnfaut  don  Fernando, 
son  frère,  qui  estoit  puis-né. 

Or,  de  la  maison  de  Castille  prouindrent 
les  roïaumes  et  les  corones  de  Casdlle,  de 
Léon  ,  de  Grenade  ,  de  Galice  ,  de  Nauarre  , 
de  Toledo  ,  de  Séuillc ,  de  Murria ,  d'Algc- 
ziras,  de  laën ,  de  Ubeda  ,  de  Baeça  et  de 
Gibeltcrra,  auec  les  principautés  de  Viscaîa, 
d'Aslurias ,  de  Guipuzcoa ,  de  Alaua ,  de  Mo- 
lina ,  les  maislrises  de  S.  laques  ,  de  Alcan- 
tara  el  de  Calatraua ,  qui  sont  de  très  grands 
reuenus,  oultrc  les  commanderies  qui  en  dé- 
pendent; les  isles  indiques  de  lainayca,  de 


S.  Iean  (l),-dc  Cuba  ,  de  l'Ilispaniola  ,aue« 
quarante  sept  autres  moindres ,  et  la  Trinité , 
qui  est  accompagnée  d'un  nombre  si  grand  , 
que  les  nautonniers  les  appelèrent  les  Unzc 
mille  Vierges.  Et  auec  ce,  il  possédai  Yuca- 
tan  ,  la  Terre  Ferme  cl  les  Indes  Occiden- 
lales  du  Pérou  et  de  l'Amérique  ,  iusques  au 
destroict  de  Magellan. 

El  d'autre  pari,  en  Aphriquc,  à  cause  de 
la  mesme  coronc  de  Caslille  ,  il  hauoil  le 
roïaume  d'Oran,  les  porls  et  les  forteresses  de 
Bougie  ,  de  Maçalquiuir ,  de  Mclilla  ,  du  Pe- 
gnon  de  Vêlez  et  de  Trémisen  ;  lesquelles 
pièces  luy  seruoieut  beaucoup  ,  non  pas  à 
cause  de  leurs  reuenus,  mais  pour  raison  de 
ce  qu'elles  seruoienl  d'asseurer  les  Hespagnes 
cl  l'Italie,  desquelles  les  annuelles  rentes  en 
demeuroient  asscurées.  El  en  Italie,  il  possé- 
doit  le  duché  de  Milan ,  voire  le  roïaume  de 
IV  a  pics,  selon  l'opinion  de  quelques  autheurs 
qui  en  refusent  le  droicl  aux  Arragooois,  à 
cause  de  la  succession  de  Conradin  ,  de  la 
maison  de  Suéue ,  dernier  rcy,  duquel  nous 
hauons  parlé  en  la  vie  de  noslre  comte 
OttoV. 

De  la  maison  d'Arragon,  il  hauoil  Arragon, 
Valence,  Cathelongne,  Sicile,  Sardaigne, 
les  Vulcanales  (2),  Maiorque ,  Minorque, 
Malte,  Ischia  et  les  isles  bespagnoles  de  la 
mer  leuanline ,  la  principaullé  de  Gironnc , 
duché  de  Monblanc ,  comté  de  Barcelone, 
Roussillon  ,  Cerdagna ,  Urgel ,  Tripoly  d'A- 
phrique.  Et  à  raison  de  ces  païs ,  il  tenoit 

(1)  Celle  Ile  fait  partie  du  groupe  des  Vierge»  , 
dans  le  golfe  du  Mexique,  a  Tende  Porlo-R.co. 

(2)  Ou  lies  Lipari,  au  nombre  de  dix,  dan*  la 
Méditerranée. 
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eneor  le  ninrc|iiisal  d'Oristagni ,  celtiy  de  Go- 
riano,  auec  les  droicls  des  duché*  d'Alhéms 
et  de  Lepanto  en  Grèce;  et  liauoil  la  uiaislrisc 
des  cheualiers  de  Monlcsa. 

Kl  a  Napb-s,  le  duché  de  Calabre ,  princi- 
paullé  de  Ta  renie  ,  la  C.ipilanate ,  le  duché  de 
Barv  et  celuy  de  la  Pouille ,  auec  les  droicts 
du  roïaunic  de  liieriisalciii  et  autres. 

Pour  la  maison  de  Bourgougne,  il  possédoil 
Lernbouig,  Lulzembourg,  Ghcldrcs,  Brabanl, 
Flandres,  Artois,  Ilaiuault ,  Nainur  ,  Hol- 
lande, /.élandc  ,  Frise,  le  marquisat  du  S. 
Empire,  la  comté  de  Bourgougne  ,  Zulplien, 
Salins  ,  Malines  ,  et  auec  ce,  les  droicls  sur  le 
duché  de  Bourgougne,  comtés  de  Masron  , 
Chalon  ,  Auxerre  ,  Gharrolois  ,  viscomté 
d'Auxunc  ,  resort  de  S.  Laurent  et  la  terre  de 
S.  Grngoux. 

Et  en  particulier,  le  duché  de  Lulzembourg 
Juy  donoit  le  comlé  de  Charny  et  le  marquisat 
d'Arlon. 

La  comlé  de  Flandres  luy  donoit  le  comté 
d'Alost  ;  et  Artois  luy  retenoit  les  droicls  des 
comtés  de  Boulogne  et  de  Guines  ,  auec  les 
places  et  chastelenies  de  Péroné ,  Mondidier, 
Iloie  et  la  riuiëre  de  Some. 

Ilainault  luy  donoit  la  comté  de  Osteruant. 

Mais  son  espoir  ès  roïa unies  et  seigneuries 
qu'il  pouuoil  attendre,  pour  cause  de  sa  mai- 
son d'Aiislriche  ,  tstoient  les  païs  et  arrhi- 
duclié  d'Auslrirhe,  les  duch«;s  de  Si) rie ,  de 
Carinlhie  ,  de  Carniole,  de  Silésic  et  de  Mo- 
rauic;  les  comtés  d'Habsbourg,  de  Tyrol , 
d'Elsass,  de  Suntgaw  et  de  Fcrretle;  le  mar- 
quisat de  Burgau ,  celuy  de  Murauie  et  autres, 
sans  comprendre  les  droicls  de  Bocmr ,  de 
Frioul,  de  la  Marche  Tréuisane  ,  de  Wirtem- 
berg,  de  Dalmatic,  de  Croatie  el  de  plusieurs 
autres  seigneuries  sur  la  frontière  d'Italie  et  de 
Grèce  (1). 

Et  de  Portugal  ,  il  attendoit  ce  qne  puis 
après  le  roy  don  Philippe,  son  fils  et  seul 
liérilier,  bat  heu ,  à  cause  de  l'impér  itrixe 
dame  Isabelle  sa  mere  ;  car  d*  là  sa  maison  liai 
eslée  faietc  vraiment  monarchie  des  Hespa- 
gnea  el  roine  des  Indes  orientales ,  ainsy  que 
destà  elle  l'esloit  des  Indes  occidentales  ; 
d'autant  que  1rs  roïaumes  de  Portugal  cl  des 
Algarues,  qui  seulement  restoient  pour  achever 
la  monarchie,  luy  sont  aduenuês  (1580),  et  de 
plus  un  boue  partie  de  la  Mauritanie,  auec  la 
Guinée ,  Madère  et  isles  Canarées ,  les  itlcs 
des  Esparuiers  ou  Azoïcs,  les  isles  Hespé- 
rides ,  l'isle  S.  Laurent ,  les  golfes  et  mers 

(I)  Charles  fit  ces-ion  à  son  frère  Ferdinand, 
pour  lui,  ses  héritiers  el  Miccesseun  ,  de  tous  les 
cULs  provenant  de  l'empereur  Maximilien,  leur 
aïeul  commun  ,  par  deux  traites  solc-uneU  ,  dont 
le  dernier  ,  plus  ample  que  le  précèdent,  fut  signe' 
le  7  février  1522.  Quant  aux  droits  de  la  maison 
«J  Autriche  sur  le  Juche  de  Wurtemberg  ,  ils  ne 
tlaUrit  que  du  traite  de  Cadao  en  153». 
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Arabique  et  Pcrsique  cl  leurs  isles ,  ports  et 
promontoires.  Les  riuages  orientaux  qui  sont 
depuis  lesdicts  golfes  jusque*  aux  isles  Molu- 
ques  sont  de  ses  apperlenanccs  ;  et  en  fin  , 
depuis  le  destroict  de  Gibraltar ,  ce  roïaume 
s'exteud  loul  du  long  des  riuages  d'Aphriquc 
el  Asie  Maieurc ,  iusques  au  roïaume  de  la 
Chine  et  dernière  partie  de  l'Orient  ,  en  y 
comprenant  en»  or  toutes  les  isles.  Qu'est  la 
raison  pour  laquelle  ce  roïaume  bat  le  filtre 
du  scepire  en  ^Ethiopie  ,  Arabie  ,  Perse  , 
Guinée  et  des  Indes,  lît  bal  (des  560  degrés 
que  la  terre  uniucrsclle  contient  en  sa  ron- 
deur) près  de  200  de  production  cl  extenduë. 
En  quoy  tous  les  rois ,  iusques  à  ceux  de  la 
Chine,  sonl  tributaires,  ou  bien  les  régions 
sont  réduiclcs  en  forme  de  prouinecs,  ainsy 
que  1rs  roïaumes  el  villes  d'Ormus ,  Adcn , 
Doulfar,  Orfacan ,  Gaudcl  ,  Diu,  Macao, 
Goa  ,  Calicut ,  Cochin ,  Cananor  et  autres 
sont  assubieclics. 

El  en  la  cosle  d'Aphrique ,  lanl  occiden- 
tale el  atlantique  que  méridionale  oullrc  la 
Zone,  et  leuanline  oullrc  le  Cap,  tous  les 
haures  ,  ports,  promontoires  et  villes  sonl  de 
son  obéissance.  Oullrc  quoy,  la  maislrise  des 
cheualit  rs  de  Chrislus  luy  est  adioiiicte ,  qui, 
oullrc  son  ancien  retienu ,  bal ,  comme  i'hay 
veii  en  quelque  pari ,  les  nauigalions  indiques 
cl  les  profil Is  en  dépendans  pour  unis.  Ce 
que  prtil  hauoir  esté  faicl  afin  que  les  cheua- 
liers  de  cesl  ordre  fussent  tenus  el  occasionés 
à  faire  les  pénibles  el  hazardeuses  nauigalions 
que  tant  de  richesses  orientales  requièrent. 
Ce  que  i'hay  plus  particulièrement  touché  en 
la  description  de  l'iiniuers ,  insérée  au  liure 
Syntagmatum  et  inUifutionum  œconomiœ  liltc- 
rariœ  rerumque  polit  icaruin. 


CHAPITRE  II. 

Charles ,  second  in  non  rnlrr  les  contre  cl  dors  de  Bour- 
gonrne.  prenier  Mire  les  rois  (fllcspagnc ,  el  sinquicoie 


Charles,  après  le  décès  du  roy  don  Phi- 
lippe, qui  en  son  viuanl  le  faisoil  appeller 
duc  de  Lulzembourg,  heut  toutes  les  seigneu- 
ries et  païs  mouuans  de  la  maison  de  Bour- 
gougne :  estant  pape  Iules  II;  empereur  des 
Romains  ,  Maximilian  I"  ;  roy  de  France , 
Loys  XII;  roy  d'Hespagnc,  dogua  luanua  , 
sa  mere;  roy  de  Porlugal,  don  Emanucl. 


Il  nasquil  à  Gand  ,  le  24'  iour  de  fchuricr, 
en  l'an  1500,  iour  dédié  à  la  mémoire  de 
S.  Matthias  ;  pour  raison  de  quoy  ,  dogna 
Ysabellc,  son  aïeule,  haïant  entendu  le  iour  de 
sa  naissance,  dict  prophétiquement  comme  ic 
I'hay  desià  r'apporté  :  Sort  ncidit  mper  M<H- 
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lAùun,  voulant  doner  à  entendre  qne  ce  scroit 
luy  qui  régneroit. 

La  mesmc  année  de  sa  naissance  est  mémo- 
rable par  les  premières  nauigalions  des  Por- 
tugais aux  terres  indiques  fl),  par  la  prison 
misérable  de  Loys  Sforce  (2),  et  parce  que  c'es- 
toil  l'année  du  grand  iubilé,  auquel  rémis- 
sions des  deblcs  pléniéres  sout  accordées. 

11  fut  marvé  une  fois  seulement  atiec  dogna 
Y;abellc ,  fille  de  don  Einamiel,  roy  de  Por- 
tugal ,  de  laquelle  il  heut  Philippe,  qm  est 
auiourd'liui  monarque  des  Hcspagnes  ;  do- 
gna Maria  ,  femme  de  l'empereur  M.m- 
milian  11;  et  dogna  luanna,  femme  de  don 
luan  ,  prince  de  Portugal.  Mais  il  heut 
deux  enfans  naturels  :  dogna  Marguerite  , 
femme  en  premières  nopres  de  Alexandre  1er, 
duc  de  Florence,  el  en  secondes  de  Ocla- 
vio,  duc  de  Parme,  duquel  clic  beul  don 
Alexandre,  l'un  des  plus  accomplis  capi- 
taines que  l'Europe  bail  porlé  en  plusieurs 
siècles.  L'autre  enfant  naturel  fut  don  luan 
d'Austriclie,  prince  très  valcrcux. 

Ce  prince  Charles ,  estant  en  sa  première 
enfance,  heut  pour  directeur  messire  Antoine 
deVergy,  qui  fut  artheuesque  de  Besançon 
de  1502  à  1541  ,  et  surnommé  le  bon  Arche- 
vesaue.  Puis  estant  plus  grandelel ,  il  fut  mis 
en  la  ronduicte  de  Adrian  Florent ,  hollan- 
dois,  doïen  de  Louuain.  Mais  pour  son  ap- 
prentissage des  affaires  politiques  eldes  armes, 
Guillaume  de  Croy ,  sieur  de  Chicures  (  qui 
l'hauoit  leué  sur  les  fonts  aucc  le  marquis  de 
Berglics,  dame  Marguerite,  roine  d'Angle- 
terre (3),  et  dame  Marguerite,  duchesse  de 
Sauoie  ,  sa  tante)  en  lieut  la  charge ,  combien 
que  ladicte  duchesse  heut  désiré  que  messire 
Laurent  de  Gorreuod,  qui  fut  comte  de  Ponl- 

r»  heut  la 


de -Vaux  et  baron  de  Marnay  _ 
commission.  Mais  ce  seigneur  bien  aduisc , 
considérant  qu'il  esloil  cslranger,  s'en  excusai, 
pour  ne  s'attirer  une  trop  grande  cnuic  sur 
les  espaulcs. 

Lon  dict  que  le  roy  don  Philippe,  son  perc, 
choisit  pour  son  tuteur  honorable  Loys  XII  , 
rov  de  France ,  et  que  cestuy-cy  donat ,  par 
ad'ueù  des  estais,  le  sieur  de  Chiéures,  lequel 
se  roonstrat  tant  affectionc  à  l'institution  de 
son  seigneur  lors  qu'il  estoil  ieunet ,  que  en 
affaires  d'estat  il  luy  faisoil  ouurir,  lire,  dcchi- 
frer  et  considérer  tous  pacquets.  Toutefois  il 
luy  coupoit  le  chemin  des  lettres  autant  qu  il 
luy  estoit  possible  ,  soit  qu'il  le  voulut  posse- 

f{)  Alltisicm  aux  découvertes  du  célèbre  amiral 
nnru.  ais  VaM-odc  Ga.na  ,  qui  ,  le  premier,,  doubla 
U can  de  Bonne-Espérance  el  ouvr.lau*  navigateurs 
le  chemin  de*  Inde,  par  le  grand  Océan  (  juillet 
4497->eptembrc  1499). 

(2)  Voir  une  note  précédente. 

(3)  Erreur.   Il  faut  lire  Marguerite  dToA, 
douairière  du  dernier  duc  de  Bourgogne,  Charles- 

«-Téuiérsire. 
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der  luy  seul  et  esloigner  d'autant  plus  le  pré- 
cepteur Adrian  ,  soit  certes  qu'il  heut  opinion 
que  cela  qu'il  monslroit  à  ce  prince  luy  estoit 
plus  nécessaire.  Toutefois  il  aduint  que  l'em- 
pereur regrettât  la  perte  qu'il  hauoit  faict  de 
n'bauoir  apprins  les  lettres  latines,  escoutant 
l'ambassadeur  de  la  seigneurie  de  Gènes, 
duquel  il  n'cnlendoit  les  propos  sentcnlieux  el 
éloquens.'Ncanlmoins  il  fut  graue  en  ses  cs- 
cripls  ,  et  tellement  éloquent  ,  qu'il  feit  les 
histoires  de  ses  pestes  en  langue  françoise, 
que  Guillaume  Marinde,  home  docte,  debaoit 
mettre  en  latin  ,  ainsy  que  Russelli  le  dict  en 
une  epistre  qu'il  escript  au  roy  don  Philippe, 
monarque  des  Hespagncs. 

Subséquuliiiemenl  il  heut  de  grands  per- 
sonages  el  quelques  principaux  ofliciers  : 
comme  en  l'an  1515  estoit  lean  le  Saunage  , 
président  de  Bourgougne  (1),  Laurent  de 
Gorreuod,  Charles  de  Lannoy,  grand  escuyer, 
et  Pierre  Marlian  ,  milanois  ,  son  medicin  , 
qui  luy  composât  sa  diuise  :  Pltu  ultra  (outre 
les  colones  de  Herrulc).  Ce  que  fut  en  parti» 
cause  de  le  faire  cuesque  de  Tuy. 

Or,Jpendanl  que  le  prince  croissoit  en  cago 
et  demeuroit  en  la  conduicte  de  ses  gouucr- 
neurs,  la  roine  leanne  retombât  en  telle  infir- 
mité ,  qu'elle  l'empeschoit  parfois  de  pour- 
veoir  aux  affaires  publiques  selon  que  les  né- 
cessites le  requéroient;  et  pour  ce,  n'estant 
le  prince  en  tel  eage  qu'il  peut  gouuerncr,  la 
conduielc  des  Hcspagnes  fut  laissée  à  don  Fer- 
nando ,  son  aïeul  maternel ,  el  les  Paîs-Bas  à 
l'empereur  Maximilian.  Ce  que  ne  fut  plus 
tost  accordé,  que  ces  princes  scciirenl  que  le 
roy  Lovs  XII  hauoit  faict  promesses  de  ma- 
ryage  pour  sa  fille  dame  Claude,  promise 
précédemment  au  prince  Charles  (2),  auec 
François  ,  duc  d'Angolcsmc.  A  raison  de 
quov',  premièrement  l'empereur  Maximilian 
maintint  que  le  duché  de  Milan  demeuroit 
perdu  pour  le  rov  Lovs,  et  qu'il  esloil  acquis 
a  son  petil  fils  Charles  selon  les  conueutions 
précédentes  ;  et  quant  au  roy  don  Fernando , 
il  en  dict  cl  maintint  autant  pour  le  roiaume 
de  Xaples.  , 

Lon  dict  que  dame  Anne  de  BreUgnc  et  la 
noblesse  du  pais  aggréoient  d'aduantage  1  al- 
liance d'Hespagne  :  ou  pour  raison  de  ce  que 
naturellement  les  Brelons  contrarient,  aux 
François,  ou  pourec  que  lon  esperoil  que  la 
noblesse  scroit  beaucoup  entremise  et  aduan- 


(11  S.  ii:ncur  d'E*coheck  et  de  Lignv,  chancelier 
de  BrabaiU,  1»"*  pre*i.lei.l  du  eonu.l  prive,  mort 
en  1510  il'ige  de  65  an*.  Erasme  le  loue  soient 
comme  un  pairon  éclairé  des  gens  de  leltres. 

(%  Le  mariage  de  Charles  avec  Claude  de  France 

cet  engagement. 
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cce  l.tut  au  p.ii.»  que  dehors ,  d'autant  que  le 
p;iis  estant  également  csloigué  «les  Uespagues 
et  des  Pais-Bas,  les  commissions  et  charge» 
luy  scroieni  plus  facilement  ad  dressées  que 
par  le»  François,  qui  eiiibrasscroicul  libre— 
ment  toutes  chose»  proftilahlcs.  Kl  quant  a  la 
roine,  elle  hauoil  scrupule  de  conscience, 
pourec  qu'elle  hauoit  iuré  le  utaryage  ;  ioincl 
(|u'elle  esloit  mal  contente  de  ce  que  Pierre  de 
Bohati ,  nia  rési  liai  de  Gié  ,  hauoil  arreslé  à 
Sauiuur  ses  meubles  qui  descendoient  a  Niantes 
par  le  Loire  ,  où  elle  les  faisoit  retirer  au 
temps  d'uni'  evlrémc  maladie  du  roy  son  mary. 
El  le  peuple  pouuoit  mcritoircmml  désirer 
teste  alliance,  pour  faciliter  el  enrichir  ses 
itauigaiiotis  ,  trafiques  et  marchandises  à  la 
voisinante  non  seulement  des  Pats-Bis,  mais 
encor  des  Uespagues ,  ès  cpicls  pais  il/  poilc- 
roient  en  toute  scurlé  leurs  viures  et  proui- 
sions  de  bouche  ,  comme  estant  presque  à 
équale  distance  cuire  les  Pais -Bas  el  Iles- 
pagne  ;  ioincl  que,  comme  la  paix  et  les  bonc.s 
intelligences  «lesdicls  pais  csloienl  plus  fré- 
quentes a  née  les  Anglois  que  a  net  les  Fran- 
çois, il*  Iraliqucroiciit  plus  seulement  el  plus 
houuent  en  Angleterre  «pie  demeura»*  en  la 
subicclion  de  France. 


CHAPITRE  III. 

U  wénioraMe  Hpi*  faide  à  C3mW.1v  cnilrc  les  Ydirliaos; 
la  pierre  tic  \iuarre;  Sifge  d«  leroticanc,  hn»\  et 

Pocn  commeneer  la  narration  des  faicls  de 
ce  grand  prince,  il  conuieni  faire  le  commen- 
cement par  les  premiers  mouuemens  qui  ad- 
vindreni  en  son  bas  eage,  et  parce  que  estant 
aduenu  le  dei-ès  du  roy  don  Philippe,  les  Fran- 
çois enuoïéienl  gens  de  guerre  en  Flandres  et 
en  Artois,  pruuinccs  qui  pour  lors  csloienl  du 
lief  de  France  ,  soubs  conteur  de  ce  que  le 
ieune  prince  héritier  en  debtinil  releucr  de 
fief:  faisans  du  toul  ainsv  que  précédemment 
hauoil  faiel  le  roy  I.ovs  XI  ,  sur  les  nouuelles 
de  In  mort  du  duc  Charles.  En  quoy  plusieurs 
subiecls  se  plaignoient  de  la  violence  de  la- 
quelle le  roy  français  usoit ,  puis  que  sur  luy 
le  roy  don  Philippe  s'esloil  reposé  pour  la 
eonduietc  de  son  fils.  Toutefois  ce  mouucincut 
n'beut  longue  durée  (Ex  tab.)  (1). 

(Il  A'in  démettre  le  romlé  de  Bourgogne  à  l'abri 
dr»  hoslthté>,  le»  .du  de  celte  province  assembles 
*  Salin*  at aient,  du  consentement  de  I  empereur, 
traité  d'une  neutralité  avec  Louis  La  Trémouille, 
I  rutcnunt-^éiicral  du  roi  Louis  XII  dan*  le  duché  de 
Bourgogne.  L'uccord  en  fut  conclu  à  St.-  Jeun-de- 
Lo»ne  au  moi»  d'avril  1508.  Mais  en  octobre 
suivant,  Maximilicn  ne  Pavait  point  encore  raidir, 
parce  ipi'il  attendait  le  résultat  des  négociation» 
pr.'ti»  a  s'ouvrir  à  Cnubrav.  Un  nouveau  trsitc  fut 


Fit asvchk- Comté.  Liure  xir,  Chap.  11.  1*20 

D'auli  c  pari,  l'empereur  M  tvimilian,  haiant 
ob'.enu  secours  des  cMals  de  l'empire ,  hauoit 
regaignë  quelques  places  sur  les  Venétians  eo 
l'Isiric  el  Frioul ,  et  esloit  en  espoir  de  r'etn- 
purler  le  toul ,  si  les  nouuelles  de  la  guerre  de 
Ghehlres  ne  l'heussent  cotilraiucl  de  lorner 
visaige  sur  les  Pais-Bas,  mesmeinenl  sur  le 
Br.ibanl ,  trauaillé  par  Charles  de  Ghcldres  , 
assisté  ouuerlemenl  par  l'eucsque  de  Liège  et 
par  Robert  de  la  Marck  ,  mais  secrcltcincnt 
par  le  roy  Loys. 

Pour  raison  de  quoy  l'empereur  délibérât 
de  laisser  les  Venétians  pour  un  temps ,  et  se 
attacher  au  duc  de  Ghcldres,  voire  au  roy  de 
F ratice  mestne.  Toutefois  le  pape  Iules  II  meit 
en  termes  une  paix  cuire  eux,  et  moïenat  quo 
à  Cambray  les  députés  de  leurs  maiestés  impé- 
riale el  roïale  se  treuuassent  auec  les  siens  et 
ceux  du  roy  don  Fernando ,  pour  aduiser  à 
l'appoinclcmenl  des  difficultés  qu'ils  hauoient 
par  ensemble ,  el  de  celles  qui  csloienl  com- 
munes à  tous  contre  les  Venétians. 

En  ceste  assemblée  se  Ireuttérenl  dame  Mar- 
guerite d'Ausirichr,  lille  de  Maximilian,  gou- 
vernante des  Pais-Bas  (I),  pour  l'empereur 
son  perc  et  pour  le  prince  d'IIespagne  don 
Charles;  le  cardinal  d'Amboise,  pour  le  roy 
Loys,  et  autres  ambassadeurs  pour  les  autres 
princes  qui  se  vouloient  liguer  (2)  ;  cl  fut 
arreslé  : 

Que  la  guerre  seroit  faiclc  aux  Venétians  , 
pour  les  faire  retirer  des  usurpations  qu'il* 
hauoicut  faiel  en  terre  ferme  ,  et  iusques  à  ce 
que  le  pape  hauroil  retiré  Battenne,  Cernia, 
Bimini,  linola  el  Facnza  ,  et  que  à  l'empe- 
reur ilz  ha  uroieut  laissé  le  Frioul,  Padouc, 
Vérone ,  Vicencc  el  attires  place»  ;  au  roy 
don  Fernando  ce  qti'csloit  occupé  au  roïaum'c 
de  Naplcs  ;  au  roy  Lots,  Crémone,  Brescia  , 
Bcrgamc,  Crème,  et  loute  la  Ghicrra  d'Adda  ; 
au  duc  de  Ferrare,  la  Polesine-de-Bouigo  j 
et  au  marquis  de  Manloue  ,  Asola. 

conclu,  toujours  à  8l.-Jcan-dc-Losnc,  le  98  août 
l.'»l'2,  puis  renouvelé  successit émeut  par  le»  bons 
odirre  des  Suisse»,  san»  rhangenienl  essentiel  dans 
les  stipulation»,  en  L«2,  1327,  1542,  154*. 

(V;  Ce  gouvernement  avail  été  accorde  a  la  prin- 
ce»»!'mu  omis  d'avril  île  l'an  l.'iO".  Moins  d'un  an 
ajui'-s  (17  levru-i  l.MIKÏ ,  ynv  lettres-patente»  de 
M.ixiiiiilien  et  île  l'.n  •  Ititlni  Ui.irlrs  son  |ict il-fiU , 
elle  obtint  ainsi  l.i  pnmrn  lé  el  jouissance  viii^ère 
des  comtés  d<-  ftoi  rg- vue  et  de  Cliai.ll.os  ,  et  celle 
de»  seigneuries  <le  Salins,  Noyers,  Cliàtel-Chinoii, 
Chau.ssin  el  la  Pciiièie. 

('2)  L'empereur  avait  adjoint  pour  négociateurs 
a  I  .n  rhiilm  liesse  si  fille,  Malliieu  l.auj; ,  é\èqiic 
de  Pjpirk, ,  le  président  de  Matines  et  Mcicuritt  de 
Gaiiinatn,  président  de  Bourgogne.  Le  cardinal 
■  l'Ainlioisr  aiail  pour  collègues  hlicnne  Poncbcr  , 
éteque  de  Pari»,  et  le  comte  de  Carpin.  L'Angle- 
I    terre  était  représentée  jwr  Edouard  Wirgfcld  ,  et 
j    l'crdiitand-lc-Latholique  par  Jacques  d'Albion, 
I    son  ambassadeur  en  France. 
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Du  particulier  ,  fui  traictée  la  paix  <lo 
Charles,  dur  de  Clieldrcs,  cl  ordonc  qu'il 
rcndroil  les  place»  de  Wcspc  cl  iWden,  occu- 
pée* par  suiprinse  en  Hollande.  Kl  que  pour 
cinq  au  1res,  connue  encor  pour  (oui  le  droicl 
au  duché  de  Gheldrcs,  Ion  en  choisiroit  ar- 
bitres ,  qui  seroient  l'empereur  ,  le  rov  de 
France,  ou  leurs  députés,  aucc  les  rois  d'Au- 
glelerre  et  d'Escosse. 

Que  le  prince  Charles  ne  serotl  tenu  de 
faire  le  fief  de  cela  qu'il  tenoil  aux  Pais-Bas 
uiouuant  de  la  eoronc  de  France,  iusqtifa  a  ce 
qu'il  hauroit  alleinl  le  vingtième  au  de  son 
cage. 

Que  durant  ladicie  paix  ,  le  priuce  Charles 
leueroit,  ainsy  que  faisoil  le  roy  son  pere,  les 
aides  ,  subsides  ,  coinposilions  d'Artois  et 
Charrolnis  ,  el  le  cours  du  sel  par  le  duché 
de  Bourgougne  el  terres  y  enclauées  et  adja- 
centes ,  aucc  la  suspension  des  1,000  liurcs 
siénoiscs  qui  se  leuoient  eu  la  saulneric  de 
Salins. 

Que  pour  la  seigneurie  de  louv,  prétendue 
par  Loys  d'Orlcaus  ,  marquis  de  Rolbclin  , 
Ion  choisiroil  arbitres ,  et  ce  pendant  ledict 
marquis  iouv  roit  de  la  seigneurie  de  loyers. 

Que  le*  anciennes  prétentions  des  princes 
les  uns  contre  les  autres,  à  raison  de  quelques 
pais  que  ce  fussent ,  deincureroienl  entières. 

Item,  (pic  Ion  renonçait  au  maryage  Irait  té 
entre  le  prince  d'Ilespagne  el  dame  Claude, 
fille  aisnée  du  roy  Loys. 

Que  au  surplus  non  cnmprins  en  ces  ar- 
ticles, Ion  ohsertiernîl  ce  qui  hauoit  esté  ac- 
cordé a  Trente  ,  Biais  el  llaguenau. 

Ce  «pie  fut  passé  à  Catnhray,  le  10'  de 
décembre  1508,  par  dame  Marguerite  d'Aus- 
triche  et  George,  cardinal  d'Amboise,  prortt- 
reurs  de  leurs  maiesté». 

Cest  accord  enfantât  la  guerre  contre  les 
Venétians  ,  lesquels  en  fin  furent  ycincus  , 
combien  qu'ils  heussent  une  armée  de  30,000 
fanles,  3,000  homes  d'armes ,  et  quatre  autres 
mille  chenaliers  (1);  car  ils  perdirent  tout)  s 
les  places  susdictes  ,  et  furent  enntraincts 
d'abandoner  entre  autre»  Tarente ,  Brindes  el 
loules  celles  qu'ils  retenoient  au  roy  don  Fer- 
nando, encor  que  le  roy  Loys  seul  heut  obtenu 
la  victoire  snr  Barlholomc  d'Alviano  ,  leur 
capitaine  (2). 

Ce  que  aduint  presque  en  mesinc  temps 

(1)  Hodolplic  ,  prince  d'Anlialt ,  commandait 
le»  troupes  impciialos  en  Julie.  Pans  l'une  de  ses 
rencontres  avec  les  Vénitien,  ceux-ci  firent  pri- 
sonnier de  guerre  Jc:iti  Rnntcinp*  ,  seigneur  de 
S.ilun»,  trésorier  gt  lierai  de  Bourgogne  el  capitaine 
de  Besançon ,  qui  se  trouvait  au  rang  descombat- 

(2)  A  la  Mille  de  lu  célèbre  bataille  d'Agnadel , 
gagnée  par  Louis  Ml  le  U  ruai  Ià09.  Alviano  v 
perdit  un  oui  et  tomba  dans  le*  mains  de»  vain- 
queurs. 


Fiutcum-CoHTC.  Ii'ure  XIT ,  Chap.  l//.  1522 

auquel  Pedro  IVauarro  conquis!  en  Numidic 
(Bilediilgeris)  Trémisen  ,  Maçalquiuir  (/'or- 
iwtmagnm)y  Oran  (Fwboria) ,  Tripoly  de 
Barbarie  cl  Bougie  (Tabracn) ,  aucc  14,000 
homes  cnuoïés  par  le  roy  don  Fernando  sur 
deux  cens  naues  ,  mais  souldoïés  des  deniers 
de  Fray  Francesco  Ximenès,  cordelicr,  arebe- 
vesque  de Toledo  (1509-1510) (l). 

Or ,  l'union  de  ladicie  paix  fut  dissolue 
bien  tost  après  au  regard  du  pape,  de  l'empe- 
reur, du  rov  d'Ilespagne  el  de  ceux  d'Angle- 
terre et  d'Escosse;  car  tous  cenx-cy  se  bandè- 
rent contre  celuy  de  France  cl  de  IVauarre,  et 
feirent  la  iournéc  de  Bauennc  ,  l'an  1512  (2)  , 
aucc  le»  forces  du  pape  el  des  llespagnols , 
contre  le»  François  el  Alphonse,  duc  de  Fer- 
rare.  Au  rnoïen  de  quoy  les  llespagnols  se 
ieltérent  et  emportèrent  la  Nauarrc  ,  censurée 
par  le  pape  Iules  II  sur  lean  d'Albret  et  sa 
femme  ;  puis  aucc  les  An  "lois  entrèrent  en 
Fiance  aucc  armée  de  13,000  fantassins  et 
(i,00<>  cheuaux  ,  commandés  p.".r  Friderich  , 
ducd'Alue,  en  l'an  1513,  lequel  en  fin  s'a r- 
restat  a  S.-Iean-Pied-de-Port. 

Et  au  cuntraiee,  le  duc  de  Longuerillc , 
gouuerneiir  de  Guyenne  ,  cl  le  duc  de  Bour- 
bon ,  conduisant  une  forte  armée  acercuë  de 
nouuelles  forces  que  François ,  «lue  d'Ango- 
iesme,  qui  fut  rov,  amenai,  enlrérent  el  poul- 
séienl  iusquesà  Monjaloux;  mais  ilzen  furent 
repoulsés  el  contraincls  de  courir  en  Picardie, 
où  l'empereur  et  le  roy  d'Angleterre  cara- 
poieni  aucc  45,000  homes  de  pied  el  de  7  à 
S, 000  cheuaux  la  \ille  de  Térouennc  (juillet 
1315),  gardée  par  le  seigneur  de  Téligny,  se- 
nrsc  hal  de  Bouergue  ,  Antoine  de  Crequy  , 
sieur  de  Ponl-Dnrmy,  le  sieur  de  Sereu  ,  le 
sieur  de  Heilly ,  le  sieur  de  lîournonville  , 
Brandek  , allemand,  et  autres,  aiisquels  lesieur 
de  Pieune,  gouuerneurde  la  Pic.irdie,  pensât 
(biner  secours  ,  estant  accompagné  par  le  duc 
Loys  de  Longueuille ,  laques  de  Chabanuc, 
de  la  Palicc,  les  sieurs  de  Himbercourt , 
Bavard  ,  le  baron  de  Béarn ,  Etnard  de 
Pryc ,  Bonniuet ,  Bonneual ,  la  Fayette , 

(1)  Cv  fui  d.ms  cette  même  année  1510,  nu  mois 
•le  mai,  mie  l'empereur  Maximilien  et  Ulric  duc  de 
Wurienibci-'  conclurent,  pour  eux  el  leurs  succes- 
seurs, une  allumée  perpétuelle,  dans  laquelle  furent 
également  compris  Ici  comtes  de  Monlbcliard  eido 
llorbourg  ,  les  seigneuries  de  Riqucvir  et.dc^BIa- 
monl;  el  a  la  fin  de  juin  suivant,  Ulric,  élanl  venu 
a  Monllicliard ,  termina  par  un  traité,  dit  amiable, 
ses  contestations  avec  les  bourgeois  de  cette  ville 
sur  plusieurs  points  de  leurs  franchises  ,  qu'il  con- 
firma formellement.  Kn  1511  ,  il  prit  pour  femme 
Sabine  de  Bavière,  nièce  de  Maximilien. 

(2)  La  victoire  de  Ravcnne,  remportée  le  H 
avril  par  les  Français  ,  leur  cou  La  la  perte  de  leur 
jeune  général  ,  Gaston  de  Foix  ,  duc  de  Nemours; 
mais  ils  firent  prisonnier  Fedro  >'avarro  qui 
commandait  les  confédérés.  Ce  fut  peu  après  ces 
sucées  tpir  l'emptreur  relira  ses  troupes,  réunies 
jusqu'alors  à  1  arutec  vie  France. 
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Malcbcrl  Clcrtuont  d'Auiou  ,  Mouy,  An- 
toine ,  fils  du  sieur  du  Boscagu ,  l.i  Ruche 
du  Maine,  la  Meilleraie,  Bongars,  la  Rochc- 
Aymon,  la  Roche-Landry,  faisans  nombre  de 
1,400  h  ouïes  d'armes,  oullre  les  Albanoisct 
autres,  et  le  duc  de  SuiTolk ,  à  la  blanche  rose, 
anglois,  qui  conduisoit  6,000  lansquenets, 
ioincts  auec  plusieurs  compagnies  franchises 
en  grand  uoiubrc. 

Hais  ce  secours  fut  rompu  presque  sans 
coup  frapper  par  4,000  cheuaux  et  10  ou 
12,000  fantassins  ,  qui  prindrcnl  le  duc  de 
Longueville ,  la  Palice  ,  Bayard  ,  Germon! , 
Bussy  d'Amboise  et  autres;  cl  fut  appelles 
cesle  bataille  la  bataille  des  Espérons  ou  de 
Guinegasie  (  16  aosl  1513  ),  pourec  que 
les  ennemis  se  scruirent  de  leurs  espérons 
mieux  que  de  leurs  armes.  Au  inoïen  dequoy 
la  ville  fut  prinse,  bruslec  et  rasée ,  sauf  les 
ecclises  (21  aosl). 

De  Térouenne  ,  l'armée  fut  conduicle  à 
Tornay,  qui  fut  prinse,  et  gardée  par  une 
citadelle  très-ample  que  les  Anglois  y  basli- 
renl.  Puis  ils  s'en  rclornérent  en  leur  isle  , 
laissans  les  Païs-B as  desquels  ils  ne  pouuoient 
bauoir  secours ,  parce  que  le  prince  Charles 
entrelenoit  la  paix  de  Cainbray  et  ne  se  vou- 
loil  mcsler  de  ceste  gnerre  ,  recommencée  par 
sesaïeulx,  encourant  parce  leurs  males-graces. 
Et  y  hauoil  bien  grande  apparence  que  1rs 
François  lieussenl  lors  eslés  rangés  à  mau- 
vais party  ,  attendu  que  non  obslanl  la  vic- 
toire de  la  bataille  de  Rauenne ,  ils  perdirent 
ou  abandonérent  tout  ce  qu'ils  hauoient  en 
Italie  ,  sauf  les  chasleaux  de  Milan  ,  de  Cré- 
mone, de  Brcscia  ,  de  Crème,  de  Lignago, 
et  les  lanternes  et  chaslelet  de  Gènes,  si  le 
prince  Charles  se  fût  voulu  déclairer  et  suiure 
la  trace  de  ses  deux  aïculx,  pour  hauoir  raison 
de  ce  que  Ion  luy  relenoit  de  sa  maison  et 
patrimoine  de  Bourgougnc. 

Mais  luy,  faisant  en  vertueux  prince  ,  aimât 
mieux  garder  sa  foy  que  d'aduancer  ses  affai- 
res par  pariurcmens  ,  estant  enseigné  que  la 
conduicle  des  a  (Ta  ires  politiques  doibt  eslre 
réglée  par  la  crainte  de  Dieu  et  par  l'intégrité 
de  conscience  ,  et  non  par  impétuosité  de 
discours  humains ,  qui  sont  lousiours  accom- 
pagnés d'incertitude  et  talonés  par  tristes  éuc- 
nemens  ,  si  la  régie  de  conscience  n'y  liai 
estée  apposée. 

Mais  ce  pendant  que  Térouenne  et  Tornay 
estoient  ainsy  trauaillées,  l'empereur  Maxi- 
milian  feit  que  les  Suisses,  en  nombre  de  14 
ou  15,000  homes,  entrèrent  dedans  le  duché  de 
Bourgougne,  comme  poursuiuans  la  glorieuse 
victoire  qu'ils  hauoient  ga ignés  le  6  iuin  précé- 
dent deuant  Nouarre,  ville  du  Milanois ,  lors 
que  par  une  furieuse  saillie  de  leurs  gens  de 
pied ,  estans  en  garnison  dedans  ceste  ville,  ilz 
assaillirent  les  tranchées  et  barrières  du  camp 
françois,  que  la  Trimoillt ,  Triuulce,  Robert 
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de  la  Marck  et  autres  braues  chefs  y  hauoient, 
auec  grande  escorte  de  caualerie  ,  d'homes 
d'armes  et  de  cheuaux-legers ,  et  les  forcèrent 
heureusement ,  tornans  en  fuitte  et  vaux  de 
roui  le  toute  l'armée;  car  lors  ceste  nation  guer- 
rière des  Suisses ,  mesconlenléc  de  ce  que  le 
roy  Lovs  ne  l'honoroil  et  récompensoil  selon 
le  mérite  el  seruicc  ,  s'estoit  du  (oui  retirée  du 
seruicc  de  Frjnce,  et  hauoit  torné  furieuse- 
ment la  picqtic  valcrcusc  contre  les  fleurs'dc 
lys.  A  raison  de  qtioy  il  fut  facile  a  l'empe- 
reur de  luy  persuader,  en  une  dirtle  tenue  à 
Zurich  le  1"  aosl,  de  voiler  les  enseignes  après 
ceux  qui ,  eschappés  de  crsle  défaicle  JVouar- 
roisc,  se  reliroienl  au  grand  pas  par  delà  les 
nions.  Et  fuisoit  espoir  de  joindre,  comme  il 
feit,  l'ariilleric  nécessaire  et  2,000  t-hctiaux 
allemans  ,  soubs  la  conduicle  des  duc  de 
Wirlcinberg  et  comte  Guillaume  de  Fursleni- 
berg  ,  el  de  messirc  Guillaume  de  Vergy, 
gouuernenr  de  FranchcComlé ,  qui  hauoient 
les  principales  charges  de  ceste  armée.  El  de 
vray ,  lesdicls  sieurs  des  Ligues  enuoïérent 
l'infauteric  susdicie  en  nombre  de  20,000 
h  «mes  ,  commandés  par  le  sieur  laques  de 
Watlcville,  aïeul  des  sieurs  de  Wallevillc  qui 
sont  présentement  en  Bourgougne  :  haiaut 
e»té  ce  seigneur  doué  par  messieurs  de  Berne, 
tomme  personage  aimant  la  maison  d'Aus- 
trichc,  de  laquelle  ses  prédécesseurs  hauoient 
eslés  vassaux  ,  el  hauoient  heiis  soubs  iccllc 
les  gouuernemens  du  comlé  de  kibourg , 
Burgtlorf  et  Thann  ,  lors  qu'ils  demeuroient 
en  leur  seigneurie  de  Watlweillcr  ,  assise  au- 
près dudicl  Tliann  ,  cl  auant  que  la  maison  de 
Habsbourg  entrai  en  inauuais  ménaige  auec 
messieurs  drs  Ligues. 

Doncqucs  ceste  armée  (1),  bien  flanquée 
de  caualerie,  entrai  dedans  /e  duché  de  Bour- 
gougne ,  et  baïant  faiii  quelques  exploicls  en 
la  campagne,  se  feil  faire  large  iusques  à  ce 
qu'elle  se  prése  ntai  cl  meit,  le  7  septembre  , 
le  siège  dcuanl  Diion,  dedans  laquelle  s'estoit 
serré  le  sieur  de  la  Trimoillc  ,  auec  1,000 
lances  el  6,000  fantassins,  qui  valereusement 
souslindrent  le  camp  par  quelques  sepmaines, 
faisans  à  toutes  heures  plusieurs  saillies,  ès 
quelles  lanlosl  ilz  gaignoicnl  et  lantost  ilz 
pcrdoieol;  et  treuue  que,  en  l'une  d'icelles, 
ilz  priudrent  messirc  Hélion  d'Andelot ,  qui 
s'estoit ,  auec  quelque  nombre  de  cheuaux , 

(1)  Cette  armée  de  ^Suisses  cl  d'Allemands  s* 
rcuiiil  sous  le*  murs  de  Besancon  du  26  au  98 
aoùl),  el  alla  rejoindre  a  Cray  le  corps  de  Franc- 
Coin  loi»  commande  par  le  maréchal  de  Vergy. 
Rien  de  plus  triste  et  de  plu*  ullligcanl  que  11 
conduilc  des  Suinscs  lors  de  leur  passade  dans  les 
comtés  de  Bourgogne  el  de  Monlbéliard  ,  et  à  leur 
retour  :  incendies,  pillages  ,  mauvais  traitement» 
de  tout  genres,  profanation  .des  lieux  saints  el 
jusqu'à  l'exhumation  des  cadavres  ,  afin  de  les  dé- 
pouiller des  modes  les  linceuls  qui  les  r*coovrais*t. 
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Le  Iraklc  de  Paris;  siège  de  Bresria  et  Vérone  ;  ioornét  de 
i;  guerre  de  Sauarre. 
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aduaucé  au  coinb.il  trop  plu»  résolument  peut 
eslre  qu'il  ne  conuenoit. 

Mais  le  sieur  de  la  Trimoillc,  haïant  consi- 
déré que  à  la  longue  il  succoraberoil ,  puis 
m  es  me  que  son  roaistre  esloit  assailly  et  veincu 
par  lanl  d'endroicls,  feit  pracliquer  les  parti- 
culiers chefs  des  Suisses,  et  leur  fcil  promettre 
que  moïenant  400,000  escuz ,  desquels  il  païal 
une  partie  en  escuz  de  corne,  le  camp  se  leue- 
roit  ,  donanl  son  nepueu  et  quelques  bons 
bourgeois  pour  oslaiges  (I).  El  ainsy,  non 
obilanl  les  rcmonslr  mees  ,  prières  et  pro- 
messes des  sieurs  de  Wirlemberg,  Vergy  (2) 
et  "Wallcvillc  ,  le  camp  fui  leué ,  prenans  ex- 
cuse les  Suisses  sur  ce  que  le  roy  d'Angleterre 
ne  leur  cnuoïoit  l'argent  qu'il  leur  bauoit  pro- 
mis (Guichartliri). 

Tost  après  ce  siège,  en  l'an  1514,  le  comte 
de  Embdcn  haïant  usurpé  la  ville  de  Grœoin- 
ghen  sur  George,  duc  de  Saxe,  qui  en  bauoit 
esté  faicl  duc  vassal  par  l'empereur  Maxirai- 
lian,  comme  seigneur  des  Païs-Bas  à  raison 
de  sa  tutelle,  s'en  désistai  au  proftil  de  Charles, 
duc  de  Gheldres.  Au  moîen  de  quoy ,  le  duc 
George  se  trcuual  en  grande  guerre  et  peu 
scruy  par  ses  vassaux  ;  lesquels  pour  ce  il 
abatîdoual  puis  après,  en  l'an  1513,  à  l'archi- 
duc Charles  ,  et  se  désistât  cl  départit  de  tout 
ce  qu'il  tenait  en  Frise  au  profiit  du  mesme 
et  de  ses  héritiers ,  seigneurs  des  Pais-Bas. 
De  quoy  il  aduinl  que,  après  quelques  guerres, 
la  ville  fut  laissée  au  prince  gheldrois  pour  en 
jouir  pendant  sa  vie  seulement  (CwicA.). 

Et  de  là  est  venue  non  seulement  la  sei- 
gneurie de  la  Frise  occidentale,  mais  encor 
quelque  domaine  cl  supériorité  en  l'orientale, 
comme  Lingen  sur  la  riuiére  de'  Ems  ,  et  cela 
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qui  est  entre  Ems  el  Visurge  C 5) ,  comme  les 
estais  de  Jcuer,  d'Esscn  et  de  NVillemund.  El 
de  plus  ,  le  prince  hat  quelques  prééminences 
à  Embden  ,  bone  villctle  ,  qui  hat  l'un  des 
meilleurs  ports  qui  soit  en  l'Europe ,  mesme- 
ment  au  quartier  de  ceste  mer  qui  vad  au 
nort  (Gtu'cA.). 

(1)  Ce  traité,  signe'  le  15  septembre  nous  les 
murs  de  Dijon  ,  contenait  aussi ,  en  faveur  du  duc 
Uliie  de  Wurtemberg  et  du  cumle  de  Furslcm- 
berg,  une  indemnité  de  dix  mille  couronnes, 
fort  peu  en  rappoi  l  avec  le»  frai»  de  leur  armement, 
et  qui  même  ne  lut  jamais  payée.  Aussi,  à  leur 
retour,  se  saisirent -ils  de  plusieurs  châteaux  el 
trrre*  appartenant  a  des  partisans  du  roi  de  France, 
et  «lont  la  restitution  n'eut  lieu  qu'en  1516  (/  '.  le 
chapitre  Ifi'). 

(2)  L'année  suivante ,  l'empereur  Maxirmlien  fui 
averti  que  ce  gouverneur  qui ,  depuis  quelque 
temps  ,  était  en  mésintelligence  avec  le  parlement 
de  Dole ,  avait  suborné  une  femme  pour  dénoncer 
le  président  Galinara  cl  quelques  conseillers 
comme  pensionnaires  secrets  du  roi  Louis  XII 
(Correspondance  de  Maiimilien  avec  sa  JïUe 
Marguerite  ,11 ,  381). 

^  (3^  Le  Wcser,  fleuve  qtii  s*  jette  dans  la  mer  du 


L'an  1515,  après  le  décès  du  roy  Loys  XII, 
arriuéle  1"  ianuicr,  le  prince  don  Charles  (1) 
renounellat  les  alliances  el  les  bones  in- 
telligences auec  le  roy  François  1",  nou- 
vellemenl  venu  à  la  coronc  de  France,  afin 
de  ne  treuuer  empeschement  en  ses  voïages 
d'IIespagne,  si  son  aïeul  venoil  à  décéder  ; 
car  la  guerre  ,  en  tel  eage  que  le  sien  et  sur 
une  telle  occupation ,  seroil  forl  dangereuse 
auec  le  roy  François  ,  el  d'autant  plus  que  les 
François  esloient  ligués  auec  les  Anglois,  au 
milieu  desquels  ses  Pais-Bas  esloient  assis. 

Ce  que  de  mesme  le  roy  François  désiroit 
bien  fort,  et  que  la  paix  fût  entretenue,  afin 
qu'il  fût  quille  de  tous  empeschemens,  fors 
de  ecluy  de  la  cottqueste  de  Milan  sur  Maxi- 
milian,  fils  de  LoysSforce,  duquel  ladeffense 
bauoit  estée  enlreprinse  depuis  quelque  temps 
par  les  Suisses ,  deuenus  ennemis  des  Fran- 
çois. 

Cesl  accord  fut  faicl  à  Paris  cl  conclud  le 
23*  d'apuril  attdict  an  ,  publié  el  i utérine  en 
la  court  de  parlement  audicl  lieu  le  26'  ;  par 
lequel ,  entre  autres  articles  ,  fui  traiclé  le 
maryage  du  prince  don  Charles  auec  dame 
Benée  de  France ,  fille  du  roy  Loys  XII  ,  à 
dot  de  600,000  escuz ,  desquels  les  200,000 
seroient  en  deniers,  et  les  400,000  en  la 
duché  de  Berry ,  auec  tous  droicts  de  sel 
el  autres  choses. 

lient ,  que  si  par  la  faute  du  roy  ou  de  la 
roine ,  ou  de  ladicle  dame  Benée ,  ce  maryage 
ne  s'accomplissoit ,  elle  estant  en  eage  de  pu- 
berté ,  le  comté  de  Ponthicu  ,  les  villes  de 
Péroné,  Moudidier,  Boic,  Amiens,  S.  Quen- 
tin ,  Corbie  ,  Abbeuillc,  Monstreul ,  Cortray, 
S.  Valéry,  Dorlans,  leurs  chasleaux  el  dépen- 
dances ,  appertiendroient  perpétuellement  au 
prince  don  Charles. 

Ce  que  les  gouuerneurs  desdicles  places  et 
les  princes  du  sang  cl  du  roîaumc,  tels  que  le 
prince  don  Charles  nommeroit ,  deburoient 
iurcr ,  auec  promesse  de  ne  sentir  le  roy  en 
cas  de  contrauention,  et  en  passeroicnl  lettres 
obligatoires. 

Et  de  plus ,  les  duc  et  duebesse  de  Vcn- 
dosme  el  de  Longuevillc  ,  le  prince  de  la 
Roche-sur-Yon,  le  .sieur  de  Laual  el  autres, 

(I)  Charles  ayant  atteint  sa  quinzième  année-, 
le  24  février  15l5  ,  fut  déclaré  majeur  cl  proclame 
solennellement  souverain  des  Pays-Bas  et  du  cou» le 
de  Bourgogne. 
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ohligcrtmnt  pour  ce  lotit  ce  qti'ilz  possédoii  ut 
riére  les  pab  du  prince  don  Charles  ,  a  la 
perle  el  confiscation  de  «oui,  si  Ion  coulrc- 
venoit. 

Demcsmc,  douze  villes,  que  ledirl  prince 
choisiroit  dedans  le  roîauinc,  dcbuoienl  iurer 
et  s'en  obliger ,  ainsy  que  lesdicls  pri.iccs  du 
sang  et  autres. 

Au  pareil  ,  le  prince  quiltoit  l'Artois  el 
Charrolois,  auec  Mourra  et  Chaslel-Chinon  , 
s  il  restoit  à  luy  que  ce  niaryage  n'heul  elTecl. 
Ce  que  les  baillis  el  gouucrneurs  desdicls  heux 
debuoient  iurer,  et  les  seigneurs  possédans 
biens  en  France. 

Toutefois  ,  poutre  que  Ion  vouloit  faire  re- 
noncer à  ladiclc  dame  toutes  successions  colla- 
térales, il  fut  dit I,  si  pour  lesdicies  succes- 
sions Ion  ne  pouuoil  accorder  ,  que  ledicl 
niaryage  et  les  articles  susdicls  nhauroicnl 
lieu. 

Que  le  sel  de  Salins  hauroil  lieu  par  le 
duché  de  Botirgougne  ;  el  de  iiiesuie,  que  la 
stircéancc  des  1,000  litires  vienuises  eu  la 
saulneric  dudicl  Salins,  scroil  enlrcleriuê(l). 

Que  Ion  commettroit  gens  pour  les  diffi- 
cultés de  I»tr«  -cy-lt-Grand  ,  Bclmont  au  bail- 
liage d'Amonl,  cl  pour  les  iurisdiclions  de 
Cltaulsin  el  la  Perrière,  afin  d'app;iiscr  les 
difficultés  qui  en  csloicni. 

Que  les  cxéqnulions  pour  subsides,  que 
Ion  feroit  en  h  Franche- Comté  par  forme  de 
iiisiicc  ,  passeroienl  oullre  coitire  ceux  de 
rranec  qui  y  possèdent  biens,  sans  que  pour 
aulant  Ion  peut  arrrsItT  les  biens  des  Comtois 
assis  en  France. 

Que  le  tlroicl  d'aulienaige ,  introdtiicl  nou- 
\rllcmenl  au  duché  de  Bourgougne,  ne  seroit 
practiqué  contre  ceux  du  comté. 

Finalement,  que  tous  attires  droiels  ,  non 
comprins  en  cesl  accord,  demeurer  oient  saufs 
aux  parties. 

Auquel  accord,  Henrv,  comte  de  Nassau  (2), 
auec  Michel  de  Croy,  sieur  de  Scinpy,  Michel 
de  Pauie,  doïen  de  Cambray,  Philippe  d'Has- 
les  ,  maislre  d'hostel  du  prince  d'Hespagne  , 
Mercurin  de  Galinara ,  président  de  Dole  (3) , 

(1)  Cette  rente  annuelle  et  perpétuelle  au  profit 
du  duc  de  bourgogne  lui  av-iii  été  constituée  en  Pan 
1270  [V .  notes  et  lufdt'tioiix  à  la  fin  du  volume). 

(2)  Ce  prince,  fil»  de  lenn-lc-Jetiiic ,  cnnlc  de 
Nassau,  et  «l'Isabelle,  landgrave  de  Hcs*e ,  était 
veuf  de  Françoise  de  Savoie,  comtesse  de  Roniout. 
lVuilant  son  séjour  à  Paris  ,  en  1M4  ,  il  épousa 
Clauda  de  Cha  Ion-Orange  ,  nourrie  a  la  cour  de 
la  reine,  femme  de  François  I'r.  Mais  celle  union 
fut  de  courte  durée. 

(3)  Ce  grand  magistrat  partageait  1rs  préjugé* 
de  ton  époque-  Ecrivant  de  Dole  à  sa  souveraine  , 
la  duchesse  Marguerite,  il  lui  annonce  que  le 
10  jmvicr  la  la  [v.  s.)  il  a  paru  dans  le  ciel  irois 
MtleiU  el)li'oii  lunes  .cl  l'invite  à  consulter  sur 
les*  présages  lirrr  de  cet  étrange  événement  ses 
ileux  médecins,  maîtres  Louis  Mm  liait  el  INrrra 
Picot. 
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lean  Caulier,  maislre  aux  requeslcs,  et  Gilles 
Vauden,  Sc  Ireuuérenl  de  la  pari  du  prince; 
le  chancelier  du  Prat ,  Ican  d'Albrct ,  rotule 
de  Rhétel,  le  sieur  d'Orual ,  Odet  de  Foix  , 
situr  de  Laulrec ,  René  ,  bastard  de  Satioie , 
Inibcrt  de  Basiarnay,  sieur  du  Bocnige  et 
autres ,  de  la  part  du'roy  François. 

Cesle  paix  notiuelle  assurai  les  armes  de  la 
Gaule,  cl  donat  loisir  au  roy  François  de  passer 
en  Italie,  où  il  veinquit  les  Stiisses  à  Marignan 
M3  et  H  sepl.){|),  P,  gaignat  le  duché  de 
Milan.  En  quoy  l'empereur  ne  se  douai  grande 
peine  du  romuiencement ,  croîant  que  les 
Suisses  sufllroient  pour  la  résislence.  El  ce 
pendani,  il  s'occupât  à  faire  le  marvage  de  do- 
gna  Maria  (2),  sœur  du  prince  d'Hespagne, 
auec  Lo_\s  d'Hongrie,  comme  de  mesme  il 
moïenat  tvliiy  de  l'infant  don  Fernando  auec 
dame  Anne  d'Hongrie,  sœur  dudicl  roy  Loys. 
Toutefois,  haïanl  apprins  que  le  roy  François 
csloil  demeuré  viclorieuxel  que  ses  villes  d'il. die 
eslotcnl  campées,  mesmemenl  Brest  ia,  que  les 
Hcspagnols  en  bon  nombre  ganloieiil ,  el  Vé- 
rone en  danger,  combien  qu'elle  heut  Marc 
Auloine  Colonne,  bratte  capitaine,  pour  gou- 
verneur, il  enuoïal  Rocandolf,  son  maislre 
d  hoslel  |'3),  auec  armée,  qui  conlraignil  les 
l' rançois  cl  Venélietis  de  trousser  bagaige  ; 
puis  auec  5.000  fantassins  suisses  el  10,000 
H  espagnols  el  Italiens  ,  el  bon  nombre  de 
caitalerie  ,  descendit  en  Italie  pour  remeiier 
les  Sfurces  à  Milan,  gardée  par  le  conneslabtc 
Charles  ,  duc  de  Bourbon.  Toutefois  il  fut 
contraint!  de  laisser  l'armée  en  Italie  et  de 
repasser  en  Allemagne  pour  faire  deniers  ; 
mais  il  ne  voulut  douer  occasion  aux  guerres 
des  Pais-Bas ,  afin  que  les  pais  sc  reposassent, 
que  le  prince  Charles ,  son  petit  (ils  ,  s'ad- 
vançat  en  cage,  et  que  à  son  décès,  qu'il  pré- 
voïoil  s'approucher  ,  il  laissai  tons  les  pais 
patrimoniaux  en  paix  el  tranquillité ,  el  son 
fils  en  bonc  iutelligcnce  auec  le  roy  de  France. 

Au  surplus ,  ce  traiclé  de  Paris  n'heul  encor 
beaucoup  d'effecl ,  et  furent  occasionés  les 
princes  d'en  faire  de  nouucaux  à  Noyon  le  15 
aost  1516,  et  à  Londres,  le  2  octobre  1518,  ès 
quels  plusieurs  chefs  des  précédens,  et  mesme- 
ineut  celuy  faicl  sur  les  nopecs  du  roy  don 

(1)  Dès  les  premiers  succès  Je  la  France  en 
lulie,  tes  cantons  avaient  tenu  une  tlièle  a  laicerne 
(Juin),  d'où  ils  écrivirent;»  l'empereur  d'exercer 
dan»  la  h.iute  Bourgogne  une  surveillance  active  , 
conformément  à  la  ligue  héréditaire,  el  sollicitèrent 
en  même  temps  le  dite  de  Wurlcml>crg  a  prendre 
des  dispositions  semblables  t  Monlbeliard. 

(2)  Cette  princesse ,  élevée  la  cour  de  son 
aïeul  Maxiiuiliea  depuis  l'année  précédente  (1514), 
y  avait  élé  conduite  par  Claude  «Je  Poulailler,  sei- 
gneur de  Yaogi  citons  et  de  Flag«-)'.  Son  mariage 
ne  «'accomplit  qu'en  1521. 

(3)  Guillaume ,  baron  «le  Rogcndorf,  soigneur 
de  Condé,  qui  lut  gouverneur  de  Frise  en  1519. 
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Fernando  cl  dame  Germaine  cy  dessus  tou- 
chées ,  sonl  entretenus. 

Mais  le  roy  de  France,  qui  vouloil  tirer 
proflit  de  la  nécessité  en  laquelle  le  prince  se 
treuuoil ,  pour  r.iison  de  son  voïage  en  Iles- 
pagne  ,  leit  changer  le  maryage  de  dame 
Renée  ,  sa  belle  sœur,  en  celuy  de  Loysc  ,  sa 
fille ,  eagée  d'un  an. 

Tant  y  liai  que  par  le  moïen  d'ieeux  le 
prince  d:IIespagne  vesquil  en  paix.  El  ce  pen- 
dant,  son  aiei'l  Ferdinand  mourut ,  comme 
nous  hauons  dict  cy  dessus.  Au  moïen  de 
quoy  il  fui  appelle  en  Ilespagne,  comme  nous 
dirons  ,  où  Philibert  de  Chalon ,  prince  d'O- 
range ,  l'allal  treuucr  (fin  de  1518),  s'esta  ni 
départy  du  roy  de  France  ,  auquel  il  hauoil 
présenté  son  sernice ,  prenant  occasion  sur  ce 
que,  estant  a  Fontaine-Hleau,  Ion  le  feit  par- 
tir de  son  logis ,  pour  faire  place  à  un  nonce 
du  pape  qui  venoil  en  court  (I)  (Ferron., 
Bell.). 

Ce  temps  pendant,  il  y  heut  en  la  Franrhc- 
Comté  quelques  apparences  de  guerre  ,  parce 
que  les  comtes  de  Munlbéliard  et  de  Furstem- 
berg  s'esloient  saisis  des  chasteaux  de  Soie, 
Chaslenois,Gouhenans,  Monlhis,Courchalon, 
Vauuillcrs,  Chaslillon-sur-M.iiche,  Vereel  et 
V  enues,  les  uns  prétendus  par  les  duc  et  du- 
chesse de  Longuevillc,  souucrains  du  comté  de 
Neufchastel,  les  autres  par  les  sieurs  Pierre  de 
Rauflremont,  François  de  Vienne  et  .mires. 
Pour  raison  de  quoy  le  roy  François  I"  hauoil 
faict  saisir  le  comté  de  Charrolois ,  Chastel- 
Chinon,Chaulsin  ella  Perrière,  aucc  leurs  gre- 
niers a  sel.  Mais  le  tout  fut  appaisé,  parce  que 
tous  les  biens apperlenaosausdicts  coinies  en  la 
Franche- Comte  furent  saisis,  el  eux  con- 
traincls  de  se  ranger  el  de  se  départir  de  leurs 
occupations.  Ce  que  aduint  de  leur  part  en 
4516  ,  feburier,  may  et  octobre  (Par  filtres). 
Desià  sur  la  fin  du  mois  d'octobre  1515,  ha- 
voient  estées  publiées  deffenscs  de  douer 
vitires  à  ceux  de  Chasiillon-sur-Maiche  ,  voire 
furent  assises  gardes  sur  1rs  chemins ,  pour 
contraindre  la  garnison  de  se  rendre.  El  en 
fin  toutes  ces  seigneuries ,  assises  dedans  le 
comté,  furent  laissées  à  nostre  comtesse  dame 
Marguerite,  uioïenant  que  la  duchesse  de 
Longueville  hauroit  ChauUin,  la  Perrière  cl 
antres  places  (2). 

(1)  Philibert  arriva  à  la  cour  de  France ,  dit 
Jîraulùnie  ,  le  jnur  même  du  baptême  de  M-  le 
dauphin  (  François,  ne  le  26  février  15 1*),  avec 
Jhtt  Mie  compagnie;  mais  ie  roi  mVm  fit  le  cas 
r/u'il  devait. 

(*2)  Colle  réunion  au  domaine  du  comté  de 
Bourgogne,  prononcée  par  ordonnance  de  la  du- 
ch«">se  Marguerite  «lu  25  septembre  1518,  con- 
«.-(•rnail  seulement  les  seigneuries  apparlensnt  »  la 
<ln«  liesM-.|p  Longueville,  telles  que  Verccl,  Vcnncs, 
tHie,  Onniua,  Morteau,  svec  lo  chàlol  neuf  de 
%  'OîHnlatiç. 
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Ce  fut  presque  au  niesme  temps ,  en  l'an 
1516,  au  mois  de  mars,  auquel  Ican  d'Albrel, 
vo  il.  Bt  rclorncrà  la  conqueste  de  IVauarre  , 
prinse  sur  sa  femme  du  viuanl  du  rov'don  Fer- 
nando ,  enlrat  pir  Moya  el  Isana  au  val  de 
Kon.  i>\au\,  estant  guidé  par  don  Pedro,  ma- 
nscli.tl  de  Xauarrc.  Mais  l'armée  fut  défaicle 
par  d.m  Fernando  de  Vilalu.i  de  Plaisance, 
pemhiil  que  le  sieur  d'Alhrct  esloit  au  camp 
du  cliaslcau  de  S.  Ican ,  au  pied  des  monts 
Py renés;  lequel  pour  ce,  aux  nouuelles  de 
ceslc  défaicle,  leual  le  camp  cl  se  retirât  en 
France  :  entendant  que  don  Antonio  Man- 
rique  de  Lara,  (ils  de  don  Pedro,  duc  de 
i\.»jara  ,  venoit  auec  nouuelles  forces  pour 
assister  don  Féderich  d'Acugna ,  qui  hauoil 
le  gouuernemcnl  de  Nauarrc. 

Après  la  rclraiclc  de*  François ,  le  cardinal 
Ximrnès ,  gouuerneur  généra!  d'IIrspagne, 
rsiant  conseillé  par  Vilalua ,  feil  démolir  la 
plus  p  irl  drs  chasteaux  ,  villes  et  forteresses 
de  Mauarre  ,  el  en  feil  des  villages,  ponree 
que  ces  tilles  el  chasteaux  nourrissaient  les 
réuoltrs  ,  i  nliardissoient  1rs  tumultueux  et 
rebelles,  diuisoieut  les  forces,  accroissoient 
les  frais  de  garde ,  diminuoienl  Testât  des 
munitions  ,  et  donoimt  commodités  aux  enne- 
mis de ,  après  s'en  eslrc  emparés ,  comme  ilz 
fcroienl  facilement,  s'y  fortifier  puis  après  auec 
quelque  légère  et  subite  fortification ,  el  puis 
y  faire  teste  et  nourrir  la  guerre  pour  plusieurs 
années. 

Il  gardai  toutefois  Pampelunc,  Eslclla  , 
Luinbier  el  le  cliaslcau  de  Manille.  Ce  que 
fut  enuiron  le  temps  de  la  mort  du  sieur 
d'Albrel,  qui  décédât  à  Pau  ,  le  17  iuing  de 
l'an  1516,  cinq  ans  neuf  mois  après  que  Na- 
varre heut  estée  conquesléc;  et  sa  femme  le 
suiuil  liuicl  mois  après  (  11  feburier  1517)  , 
laissant  un  fili,  don  Henry  II. 


Cn  A  PITRE  V. 

Les  affaires  d'Hcspagiit  pendant  laWsee  du  prince  Otarie*, 
après  h  ii'.  h  du  rej  don  Fernando  son  afeol  ;  cl  de  ta 
pruili-nce  du  gounerneur  d'Hespagn*. 

Les  affaires  d'Hespagnc  pendant  ce  temps, 
et  depuis  le  décès  du  roy  don  Fernando  , 
estoient  gouuernées  par  le  seigneur  don  F ran- 
cisco  Ximenès  de  Cisneros ,  archeuesque  de 
Toledo,  cardinal  d'IIespagnc,  qui  estoit  un 
prélat  de  l'ordre  de  Sainct  François ,  issu  de 
petite  maison  ,  mais  d'une  prudence ,  iuslice, 
viuacilc ,  piété ,  inlégrilé  ,  séuérilé  el  T(-yQ~ 
lu  lion  admirables.  A  raison  de  quoy,  il  hauoil 
esié,  parle  testament  du  roy  deftuncl,  dêclairé 
gouuerneur  ci  H  es  pagne  et  admis  à  l'exercice 
de  Testât,  du  consentement  des  villes,  non 
obstant  qae  l'infant  do*  Fernando ,  frère  d* 
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prince  héritier,  heut  quelque  opinion  de  deb- 
voir  commander,  ainsy  que  don  Nugnci  de 
Guzman  ,  clauairc  de  Calalraua  ,  son  conduc- 
teur, el  don  Fray  Aluaro  Osorio  ,  cuesque  de 
Aslorga,  son  précepteur,  désiroient  et  bri- 
guoient  (1). 

Toutefois  le  gouuernemcnt  de  Ximcnès 
passât  oullre  et  fut  mémorable ,  non  obstant 
qu'il  fut  plein  de  difficultés,  qui  furent  comme 
les  principes  des  guerres  qui  suiuirenl,  com- 
bien que  ce  bon  personage  pouruoîoit  a  tout , 
arrestoil  el  rompoit  tous  desseins  contraires, 
telle  sorte  que,  en  mourant,  il  laissai  Plies- 
pagne  obéissante  cl  paisible  à  son  prince. 

Pour  à  quoy  paruenir  ,  il  tranchât  dès  le 
commencement  les  desseins  de  don  Pedro 
Porto  Carrera  ,  frerc  du  duc  d'Escalon  ,  qui 
vouloil  hauoir  en  despit  de  tous  la  grande 
maislrise  de  S.  laques,  luy  eouoïaul  Villa- 
fana  ,  alcaide  de  la  court,  pour  luy  reinonslrer 
et  pour  luy  faire  souuenir  de  son  debuoir , 
voire  pour  luy  mettre  la  main  sur  le  collet  et  le 
faire  tenir  compte  de  son  faicl  en  iuslicc,  si 
besoing  faisoil. 

El  pourec  que  ceux  qui  chercliotcnl  de  re- 
muer ménaige  se  pouuoienl  sertiir  de  l'infant 
don  Fernando  (  ainsy  que  Ion  bauoit  faicl  de 
don  Alonso  au  temps  de  don  Henry  el  Im- 
potente), el  de  la  roine  dame  Germaine,  il  les 
relinl  honorablement  près  de  soy  a  Madrid, 
pouruoïant  a  leurs  estais  du  tout  à  la  roule. 

Puis ,  soubçonant  el  prcuoîanl  que  Testai 
d'IIespagiie  seroil  mis  en  trouble ,  il  dépes- 
chal  vers  le  prince  Charles  don  Pedro  de 
Camprcal  el  don  Rengiso  d'Auila  ,  non  tant 
pour  l'aduerlir  du  décès  du  roy,  comme  pour 
je  prier  de  venir  prendre  la  Jouissance  de  laul 
de  corones ,  sans  prendre  appuy  sur  la  pré- 
sence de  la  roine  sa  merc,  beû  égard  à  Testât 
d'icclle. 

Mais  le  prince  ne  peut ,  comme  il  hauoil 
désiré,  résouldre  tant  prestement  son  départ, 
parce  que  les  affaires  des  Païs-Bas  ,  les  mou- 
vcmens  de  France,  la  crainte  des  guerres  auec 
les  François  el  autres  plusieurs  choses  le  rcte- 
noient  ;  "oullre  ce  que  les  passions  des  plus 
particuliers  corlisans  y  donoient  plus  grand 
retardement,  parce  qu'ils  pensoienl  bien  qu'ili 
pourroient  tirer  d'aduantage  de  proflîis  ,  si  le 
prince  demeuroit  en  Flandres  el  comme  en 
leur  puissance  ,  que  s'il  passoit  en  Ilespagnc, 
en  laquelle  les  grands  du  païs  voudroienl  bien 
participer  de  telle  sorte  au  gasleau ,  que  la 
meilleure  part  leur  en  demeurcroil ,  et  que 
peul  eslrc  ilz  enlreroienl  au  ieu  du  boule- 
dchors. 

({)  Le  roi  Charles  le»  remplaça  peu  .le  temps 
par  don  Diego  de  Cerna  et  Charte,  «le 
Voupet,  seigneur  Je  1.  Chaux.  Celu.-ci  dev.nl 
*  °Xucurle  l'archiduc ,  aPré*  avoir  cl.  ".ombre 
5e  la  régence  des  Pays-Bas  pendant  la  minorité 
Je  >on  frerc  aîné. 


El  de  vray ,  la  libéralité  el  profusion  du 
prince  alloit  lant  couramment ,  que  les  corli- 
sans luy  arrachèrent  eo  un  mois  vingt  millions 
de  marauidis,  qu'estoit  somme  estimée  pour 
lors  très  grande  el  eicessiuc  (Garibar  .  Uiu. 
tTHesp.). 

De  quoy  ce  sage  gouuemrur  luy  feit  un 
aduerlissenienl  fort  graue  el  digne  de  la  sa- 
gesse d'un  ici  prélat;  car  il  luy  remonslral  que 
le  ménagement  des  deniers  luy  estoit  néces- 
saire plus  qu'il  ne  pensoit  ;  "que  le  prince 
debuuit  penser  que  tout  ce  qu'il  despensoit 
sortoil  du  profond  des  entrailles  du  paoure  et 
misérable  peuple;  que  le  prince  ne  pouuoit 
beaucoup  douer  qu'il  ne  fut  contrainct  de 
beaucoup  extorquer  ;  que  le  prince  douant 
à  rire  a  peu  de  corlisans  faisoil  plourer 
un  nombre  inliny  de  paoures  subiects  ,  qui 
uiauldissoicnt  sans  cesse,  la  larme  aux  yeux 
et  le  sanglot  en  Ceslomach  ,  la  prodigalité 
inconsidérée  du  prince. 

Rcmonstrances  grau  es  et  aduerlissemens 
du  loul  nécessaires,  parce  qu'il  sembloit  que, 
en  la  court  du  prince,  les serui leurs  ne  visas- 
sent à  autres  choses  sinon  à  serrer  et  encoflrcr, 
non  obstant  que  le  maistre  se  moustral  plus 
sage  el  aduisé  que  son  eage  ne  portoil. 

El  de  vray,  les  principaux  seigneurs  qui 
esloicnl  auprès  de  luy  faisoient  de  si  grands 
profil  ts,  par  les  prouisioo»  de  bénélices,  insti- 
tutions en  offices  ,  constitutions  de  pensions, 
outroy  de  grâces  et  autres  cas,  que  Ion  disoit 
que  en  peu  de  mois  le  président  Le  Sauuage, 
qui  fut  chancelier  ,  hauoil  reserré  pour  soy 
500,000  escuz,  et  le  sieur  de  Chiéures  beau- 
coup d'aduantage  {Gar  'ibay  ;  l'iaès). 

Ce  que  donoit  grande  peine  au  cardinal , 
qui  préuoïoit  que  de  cela  prouiendroienl  plu- 
sieurs occasions  de  pernicieuses  conséquences, 
cl  qui  seroienl  en  fin  trcuuccs  propres  pour 
esmouuoir  le  peuple,  haïant  desia  d'ailleurs 
quelque  raison  de  se  douloir  et  des  capitaines 
tous  prests  pour  conduire  Téraolion  :  car  il 
consideroit  que  le  peuple  iniurié  patienleroit 
bien  quelque  peu  el  rongeroil  son  frain  à  part 
soy,  se  despilant ,  desdaignant  et  bouffant  par 
quelque  temps,  el  que  puis  après  il  aduiendroit 
que  ,  ne  pouuanl  plus  se  contenir,  il  se  hazar- 
deroit  d'en  diuiser  auec  les  voisins ,  à  deux  ,  à 
dix  ,  à  vingt  cl  à  plusieurs  autres  ;  et  que  de 
là ,  estant  faict  plus  hardy,  audacieux  et  entre- 
prenant, il  en  eaquelleroil ,  discourrait  cl  se 
plaindrait  en  publique.  De  quoy  petit  à  petit 
s'engendrerait  parmy  le  peuple  un  mespris  des 
chefs ,  cl  enlrc  les  plus  audacieux  une  har- 
diesse de  se  ietler  en  campagne  cl  de  porter 
les  voix ,  plaintes  et  quérclles  populaires.  De 
quoy  les  plus  offensés  et  téméraires  saduance- 
roient  à  confondre  les  affaires ,  a  multiplier  les 
iniurcs,  à  trauailler  les  pacifiques,  à  massacrer 
les  valcreux ,  à  bannir  les  gens  de  bien  ,  a 


piller  les  thrésors, 


les  eccliscs ,  à 
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profaner  les  reliques  saincles ,  et ,  en  un  mol, 
à  mettre  le  peuple ,  les  grands  et  les  magistrats 
en  une  confusion  et  en  un  désespoir  de 
pardon. 

Chose  à  laquelle  tous  les  séditieux  qui  sont, 
qui  seront  et  qui  lionl  eslés  cy  douant ,  hont 
luusiours  dressés  le  but  de  leurs  audaces  et 
malices  t 

C'est  pourquoy  le  cardinal  r'csrripuoil 
ainsy  au  ieunc  prince.  Mais  ce  pendant ,  ma- 
niant le  gouuernal  contre  la  bourrasque  ,  il 
tenoit  corde  forme  à  l'audace  et  à  l'enuie  des 
grands,  les  respectant  seulement  aullant  que 
la  iustice  ,  le  repos  et  le  seruice  du  prince 
requéroit  :  estant  bien  asseuré  que  s'il  i-oupoil 
chemin  aux  grands  de  se  dire  chefs  ,  il  n'ad- 
viendroit  iamais  que  le  peuple  se  peut  esbran- 
ler  a  mal  faire,  ou  pour  le  moins,  il  se  asscu- 
roit  que  ce  seroil  auec  danger  moins  consi- 
dérable. 

Cecy  estant  bien  souuenl  représenté  au 
prince  ,  en  fin  il  fui  csuicù  à  pourueoir  au 
v otage ,  prenaut  dès  lors  le  libre  de  roy,  du- 
quel il  s'esloit  abstenu  depuis  le  décès  de  sou 
aïeul ,  se  conienlanl  de  ecluy  de  prince  héri- 
tier, afin  d'acliominor  son  aulliorilé  ,  non  seu- 
lement entre  les  peuples,  mais  bien  plus  entre 
les  grands  ,  qui  soubs  dtuerscs  couleurs  vou- 
lurent remuer  uténaige,  non  pas  ouucrlenient 
conlre  le  roy  cl  conlre  Testât ,  mais  autrement 
et  soubs  prétextes  inuentés. 

Car  les  uns  ,  et  les  plus  grands ,  publioienl 
quelques  quérellcs  particulières  qui  leur  do- 
uassent occasion  d'armer  quelques  compa- 
gnées  de  saffraniers,  banqueroutiers,  désap- 
poinclés,  voleurs,  brigandeaux,  taille-cantons, 
faict-  néants  ,  vagabonds  el  autres  tels  perso- 
nages  de  gibcl ,  pour  troubler  Testai  soubs 
ombre  de  leurs  inimitiés  particulières  ;  au 
nombre  desquels  Ion  voulut  mettre  les  ducs 
de  Uenaueute,  de  Medina-Sidonia,  don  Iuigo 
Fernande»  de  Velasco,  don  Pedro  Giron, 
aisné  du  comte  de  L régna,  le  ducdcAlbu- 
querque  el  autres  ,  qui  en  vouloienl  au  gou- 
verneur Ximenès  ,  combien  que  eu  cffccl  Ion 
les  treuuat  officieux  ,  sauf  le  dernier,  qui  tou- 
tefois ne  passai  auanl  en  la  folie,  mais  se  retirât 
de  bone  heure. 

D'autres  vcnoienl  par  mesconlenlcment  des 
officiers  de  iustice,  qui  fouloicnl  le  peuple  par 
chiquaneries,  d'où  procédai  que  ceux  de  Ma- 
laga  feirent  leur  luouuemcnt  el  réuollc. 

Autres  se  mouuoienl  pour  le  gouuernement 
qu'ils  vouloienl  empiéter,  comme  les  gouuer- 
neurs  de  l'infant  don  Fernando  vouloienl  ten- 
ter soubs  le  nom  de  leur  seigneur. 

Autres  pour  le  grand  regret  qu'ils  hauoient 
de  Tordre  des  forces  et  gend'armeric  que  le 
gouuerneur  Ximenès  vouloit ,  nou  seulement 
diminuer  aux  particuliers ,  mais  encor  accrois  - 
tre  au  roy  son  maistre ,  lors  qu'il  feit  intro- 
duction de  la  militie  hespagnole. 
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Autres,  puis  après,  pour  raison  de  Taulho- 
rité  irès  grande  qui  seroil  donec  aux  Flauians, 
qui,  vraisemblablcmenl,  feroient  plusieurs 
choses  au  contraire  de  la  volonté  des  llespa- 
gnols,  braues,  hors,  aullains  cl  inaccouslumés 
de  supporter  magistrats  eslrangers. 

Toutes  ces  causes  pouuoient  facilement 
espouucnlcr   un   gouurrnour  mal   aduisé  , 
craintif  et  m.il  résolu.  Mais  ce  prudent  gouuer- 
neur, personage  de  grand  iugemenl,  du  vifue 
appréhension ,  el  au  reslc  sans  peur  ,  sup- 
pléant l'absence  du  roy,  accommodât  toutes 
choses  et  les  rangeât  non  seulement  par  pa- 
tience ,  par  prudence  et  par  remonslrances , 
mais  aussi  parla  force;  car  presque  en  un  clin 
d'œil ,  ne  perdant  temps  ,  mais  besongnant  de 
la  main  pendant  qu'il  endormoil  par  paroles 
ceux  qui  faisoient  des  plus  mal-gracieux,  auda- 
cieux et  mal  contens,  il  dressât  trois  mngazins 
d'armes  et  trois  arcenals  d'artilleries  el  de 
pouldres  :  un  à  Mcdina-dcbCampo ,  pour  les 
pais  qui  sont  oullre  les  mous;  à  Alcala-dc-Hc- 
narez ,  pour  ceux  qui  sont  deçà  ,  et  à  Malaga  , 
pour  la  marine;  puis  il  prohibât  la  forlilicalion 
dos  places  qui  appertenoient  aux  vassaux  ,  el 
leur  ded'endit  l'artillerie  et  les  armes  roïalcs. 
De  plus  ,  il  introduisit  la  militie  générale  des 
llespngnes,  en  laquelle  esloient  inscripts,  non 
la  canaille  et  les  gens  de  petite  esloufc  ,  mais  les 
homes  du  moïen  estai,  qui  prenoient  les  armes 
et  s'y  exerçoienl  soubs  des  capitaines  sotildoïés 
par  le  roy.  Chose  qui  mescontonlat  extrême- 
ment la  noblesse,  pource  qu'il  ne  luy  sembloit 
bon  que  Ion  arinasl  le  peuple  ,  qu'elle  sçauoit 
cslrc  mal  aiïectioné  à  son  endroict.  Mais  au 
contraire  ,  presque  toutes  les  villes  s'en  rcs- 
iouissoient,  parce  qu'elles  voïoientque,  par 
ce  moïen  ,  les  forces  seroiont  prestes  pour 
réprimer  les  témérités  des  grands,  quand  ilz 
oseroiont  entreprendre  guerres  ciuiles ,  ainsy 
que  leurs  prédécesseurs  de  temps  en  temps  et 
à  toutes  occasions  hauoient  faict. 

Ceux  de  llurgns  toutefois,  Vailladolid  et 
Arcualo  y  contrarièrent  iusques  à  ce  que  le 
roy ,  par  ses  patentes ,  commandai  Tobser*. 
vanec  :  car  ces  villes  hauoient  pensé  du  com- 
mencement que  ceste  militie  bauoit  eslée  for- 
mée au  seul  cerueau  du  cardinal ,  el  qu'elle 
estoit  grandement  incommode;  mais  baïans. 
recogneû  les  profil Is  asseurés,  elles  changèrent 
d'aduis  el  se  conformèrent  auec  le*  autres. 

Ainsy  pouruoîoil  ce  pruûent  seigneur  à 
tous  mouuemens ,  et  faisait  le  seruice  de  son 
prince  tant  fidellcme'.u  et  sagement,  que  en 
son  temps  rien  ne  peut  estre  remué  de  consé- 
quence ;  mais  iuy  mort^  h»  contraire  advint  , 
comme  Ion  Ireuuerat  cy  après. 
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rus  drs  «rands  ifflefjfme ,  cl  les  r.  né  àVs  au 
contraire  du  gouufrarur  gênerai. 


On ,  les  grands  d'IIespagnc  ,  ne  pouuaus 
ranger  un  perso  nage  lanl  vif  et  sénére,  nioïc- 
nércnl  que ,  de  Flandres  ,  le  roy  enuoïat  le 
comte  de  Nassau,  pour  aduiser  aux  affaires 
auec  le  cardinal  et  auec  Adrian  Florent ,  son 
précepteur.  Mais  cela  encur  ne  peut  suffire 
pour  arrcsler  la  course  du  gouurrneur,  parce 
que  le  comte  ne  scuibloit  trop  capable  à  gou- 
verner si  grande  chose,  niais  se  rtionMroit  pro- 
pre a  rire,  a  gaudir  et  à  plaisanter  plus  losl.  Au 
moïen  de  quoy,  pour  adiooster  l'un  sur  nuire , 
le  roy  enuoïat  puis  après  Paul  de  Annslorf, 
qui  seinbloit  plus  accord.  Ncanlmoins  encor, 
cela  n'empeschat  pas  que  le  cardinal  ne  retint 
son  authorilé,  sa  séuérité,  sa  grandeur,  cl  que, 
sans  se  doner  peine  de  ses  consors  ,  il  ne  feit 
librement  ses  charges  à  son  vouloir  cl  selon 
ceste  grande  expérience  et  vifue  compréhen- 
sion qu'il  hauoil  ,  de  laquelle  ses  collègues 
estoient  beaucoup  moins  pourmus.  Toutefois 
il  douai  aduerlisscmcnl  au  roy  de  ce  que  pas- 
soit  ,  rescripuant  a  la  vérité  les  rorruplions 
des  fauorils  qui  estoient  en  court  et  de  cent 
qui  estoient  venus  en  Hespague  ,  exceptant 
ncanlmoins  Adrian,  ancien  précepteur  du  roy, 
de  la  modestie  et  iutégrilé  duquel  il  donoil  de 
bons  lesiuoignages. 

Et  au  surplus ,  il  prioil  1c  roy  de  vouloir 
se  résouldrc  a  venir,  parce  qu'il  voîoit  que  si 
Ion  ne  rcmédinil  aux  iuslrs  plaintes  du  peuple, 
qui  se  douloil  de  l'auaricc  des  goiiucrneurs  cl 
corlisans ,  regrelloit  le  changement  de  l'ordre 
hespagnol  eu  ce  que  les  eslrangers  prenoieut 
les  charges  publiipirs  eL  bénéfices  dchus  aux 
naturels,  il  y  hauroil  a  craindre  quelque  mou  - 
veinent  populaire,  qui  ne  seroit  facile  à  cs- 
leindre,  si  1rs  grandes  villes  parloient  et  que 
les  grands  s'y  joignissent. 

Aduertissoil  que  pour  couper  chemin  aux 
apparences  qu'il  en  haaoit  ,  il  hauoit  faicl 
raser  Villcfralc ,  en  laquelle  don  Rodrrico 
Giron,  fils  du  comte  de  U  régna,  don  Ber- 
nardin de  Velasco  ,  fils  du  connrst;ib1e ,  don 
Bertrand  du  la  Cucua ,  fils  du  duc  de  Albu- 
querque ,  et  don  Fernando  llcnriquez ,  fils  de 
ï  adiuiral ,  s'estoient  enhardis  de  faire  leste  à 
l'alcade ,  cl  hauoienl  donés  des  baslonadcs  à 
quelques  officiers  en  faueur  dudict  comte  de 
Ùrcgna ,  supporté  par  les  percs  de  ces  ieunes 
seigneurs ,  et  secrellemenl  par  les  ducs  de 
l'Infanlado ,  d'Alue  el  Benauenle ,  et  par  le 
totnte  d'Alue  de  Liste  cl  l'cuesque  de  Zamora. 

Disoit  encor  bauoîr  rompu  1 ,000  homes  de 
pied  et  400  cheuaux  du  duc  d'Alue ,  qui  ha- 
Toit  roula ,  contre  luy,  maintenir  le  prieuré 
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de  S.  fean  à  son  troisième  fils,  non  obslant 
que  don  Antonio  de  Zuniga  en  fùl  poi.rwii. 

M.iudnil  que  par  luy  le  duc  de  l'Infanlado 
hauoit  esté  coiilrainct  de  se  recognoistre ,  et 
de  le  prier  d'oblicr  la  faute  par  luy  faille,  lors 
qu'il  oultrage.it  des  officiers  de  l'archeuesquc 
de  Tolcdo  ,  exploilans  dedans  Guadalajara. 
De  quoy  il  faisoil  adnerlisscinciit ,  afin  que  le 
roy  entendit  les  bous  uioïens  qu'il  lenoil  pour 
s'acquitter  de  sa  charge,  et  pareillement  pour 
l'aduiser  de  remédier,  par  sa  venue*  cl  pjr  mi 
règlement  sur  les  eslrangers  qui  se  mesloieiit 
des  affaires  d'Ilespagnc  ,  à  ce  que  le  peuple  , 
demandant  ia  les  rslats  pour  se  plaindre,  et  qui 
hauoil  faicl  congrégation  en  laquelle  furent 
Burgos,  Vailiadolid  ,  Léon  el  autres  de  dc^-â 
les  nions  eu  la  Cislillc  ,  ne  s'indignât  et  effa- 
rouchât d'adiianlagc. 

En  quoy  il  disoit  estre  nécessaire  de  chan- 
ger les  domestiques  tic  la  maison  de  l'infant 
don  Fernando,  pouice  que  si  Ion  n'y  reiné- 
dioit ,  Ion  pourroit  bien  lard  s'en  repentir  ; 
car  ilz  monslroienl  de  vouloir  adhérer  a  ceux 
qui  se  esmouucroient.  El  sur  ce,  il  disoil  qu'il 
esloit  nécessaire  de  le  tirer  d'Hespagne  et 
l'enuoïer  a  l'empereur  Maximilian,  son  aïeul  : 
conseillant  au  roy  don  Charles  de  laisser  a 
l'infant  ou  la  moitié  ou  le  loul  de  la  succession 
de  la  maison  d'Austriche ,  retenant  pour  soy 
les  successions  et  droit ts  des  maisons  d'Iles- 
pagnc cl  de  Bourgougne. 

Toules  lesquelles  reuionstranccs  et  négo- 
ciions estoient  vraies  ,  boucs  ,  seures  et  ap- 
preu uecs  par  le  prince  ;  el  ncanlmoins  les 
difficultés  et  les  doubles  des  François ,  qu'il 
cognoissoil  estre  inlenlifs  à  luy  faire  acbeplcr 
la  paix  pour  liauoir  loisir  et  la  commodité  de 
pourueoir  aux  nécessités  d'IIespagne,  et  les 
remonslrances  des  seigneurs  de  sa  court ,  qui 
désiroient  de  le  retenir  en  Gaule  ,  faîsoieot 
qu'il  ne  se  mouuoit.  A  raison  de  quoy,  l'em- 
pereur Maximilian  fut  orcasioné  de  venir  luy 
mesine  (I)  pour  luy  persuader  son  départ, 
entendant  que  le  peuple  ,  entre  plusieurs  do- 
léances, se  plaignoit  que  les  deniers  d'Hes- 
pagne estoient  transportés ,  et  que  le  roy  en 
esloit  peu  seruy,  mais  ses  corlisans  beaucoup. 

Or,  comme  en  fin  la  résolution  de  l'embar- 
quement fut  prinse ,  Ion  feit  empoisoner  une 
lettre ,  qui  fut  présentée  au  cardinal  estant  à 
Madrid,  par  l'odeur  ou  maniement  de  laquelle 
il  fut  premièrement  altcinct.  Puis  estant  à 
Bozequilbu ,  il  fut  empoisooé  en  une  grande 

(1)  Ce  nionaïqiie,  craignant  qu'un  plus  long 
rclaril  apporte  bu  \os  age  de  sou  pclH-lil*  n  amenât 
de  sérieux,  mnincincni*  ru  Espagne,  passa  dan*  le* 
l'a  w  lias  au  commencement  de  l'année  lî»17.  il 
avait  a  sa  suite  le  comte  palatin  ,  le  marquis  do 
Brandebourg ,  les  ducs  de  Bavière  et  de  Brunv- 
rvick ,  et  fut  reçu  avec  pompe  et  magnificence. 
Sa  présence  fil  hâter  l'armement  de  la  Ûotle 
ilcauucc  an  transport  du  roi  Charles. 
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lardisc,  (.tut  il  li.iu-.it  l'esprit  vif,  le  Jugement 
bon  cl  IY\éqiKltioll  promple. 

Imi  sa  vie,  le  r->v  dm  «)!; arles  ne  peut  eo- 
gnot:,irc  l.i  \aii  ur  el  la  suffisance  rui  cstoit  en 
luy,  pource  que  son  bas  c.ige ,  le  maiiuais 
r  apport  des  cnuieux  cl  les  (laiteries  des  corli- 
sans  dénigroiciil  toutes  choses  belles  et  nettes. 
Mai»  a  sa  morl,  quand  la  bride  dis  grands, 
la  (erreur  aux  mrsch  tus,  la  iuslirc  aux  bons 
furent  oslécs,  Ion  secul  que  c'est  qu'il  pou- 
voit  valoir,  i  l  comhiru  il  hauoit  seruy  et  vaillu 
depuis  U-  dit  i's  du  ruy  définie! ,  veù  que  les 
tragédies,  do  la  guerre  eiuile  et  l'union  dis 
perturbateurs  du  repos  publique  en  la  couspi- 
ration  de  la  Suinta  Loua,  de  quoy  Ion  n  lient 
peii  entendre  un  seul  mot  s'il  lieut  vescu  en 
sa  char-c  de  gouucnieur,  ne  se  feirenl  eo- 
gnoistre  .sinon  lois  qiu  ec  grand  personaige 
fut  passé  (I  ). 

Trois  choses  le  feirent  principalement  baîr 
par  la  noblesse,  a  sçauoir  :  la  prohibition  do 
furlii.Yr,  la  re.slîlution  des  seigneuries  du  do- 
maine roial  ,  et  la  oublie  dressée  enlre  le  tier 
estai.  Mais  cesluy  ey  olfcnçal  d'aduanlage 
que  (ous  les  autres,  parce  que  si  les  affaires 
deui.  oioicnt  eu  Testai  aui|uel  pour  lors  elles 
se  trcnuoicnl  au  ml  l'inslilulion  de  la  militie, 
le>  ruy  resloit  désarmé ,  les  séditieux,  les  mu- 
tins et  les  ambitieux  au  contraire  accompagnés 
pour  pouuoir  entreprendre  sur  Testât  et  sur  la 
tranquillité  publique,  pour  y  faire  un  dange- 
reux exploit-!,  auant  que  le  roy  absent,  ieunc, 
enuironé  de  plusieurs  personages  auares ,  y 
peut  remédier. 

Cesl  potinpioy,  en  prétexte  de  considé- 
ration publique,  la  noblesse  disoil  :  c  Ou 
y  est-ce  que  ce  x  iel  moine  r<  fueur  bal  songe 
T  reste  miliiie  iuuniéc?  Qui  est-ce  cpii  luy 

>  lia!  enseigné?  nu,  pu-  quelle  expérience 
»  b  apprins  a  lem-r  gens  cl  a  faire  mouue- 
i>  iiiiu:  d;:s  .irai  Qui  11c  njuudlc  monstre, 
»  quelle  folle  parade  de  soldats  nous  veut -il 
»  inuenter  ?  l'cnse-l-il  qu'il  soit  seur  d'armer 

>  un  peuple  si  grand  ,  tant  braue  et  superbe, 
»  tant  brusque  et  tant  fier?  Luy  scinble-l-it 
»  que  Tllespagne  soit  trop  et  de  trop  long 
»  Hcnips  paisible?  Quelle  régie  politique  tient- 

>  il  ,  par  laquelle  il  s'est  persuadé  es  Ire  seur 
»  d'armer  la  populace  ,  cl  de  mettre  l'audace, 

>  les  armes  et  la  force  entre  le»  maint  de  la 


»  racaille?  Mais  certes  il  pense,  pour  Tini- 

»  ni  i  lié  presque  naturelle  du  peuple  contre 

>  les  gentils-homes ,  brasser  l'extinction  en- 

»  liére  de  la  noblesse ,  ou  bien  une  dépres- 

»  sion  tant  abaissée,  que  les  gentils-homes 

»  soient  contraincts  de  sa  reuestir  de  la 

(1)  Ximent's  mourut»  R"a  le  8  novembre  1."»I7, 
àj^ii  de  81  au*.  Le  eliii-jrin  d'avoir  rte  dis^iaeic  [>.<r 
Min  maître,  qui  le  remerciait  de  ses  servie-*  et 
frugagcait  A  aller  se  rej'oser,  avança  se»  jour*. 


la  main  ;  d'aut.itit 
blesse  seule  lenoit,  la  fuisoi 
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»  villeté  populaire  et  se  ranger  au  rang  de 
»  reste  vilaine  canaille  !  » 

Mais  uon  obstant  lous  ces  discours  que  Ion 
faisoit  retinter  a  Taureillc  du  car  îiual  ,  et  que 
Ion  luy  faisoit  venir  par  escripts  ,  p..r  iiurel»  , 
pasquils  et  autres  façons,  Unit,  bus  il  ne  s'en 
esmeut  aiicuiicuienl ,  mais  au  contiaire,  auec 
une  singulière  cl  v ravinent  publique  fermeté 
et  grandeur  de  courage,  il  hrsonguoit  et  pas- 
soil  oullre  au  scruice  de  son  maistre  ,  posîpo- 
sant  telles  vaines  conceptions  <ie  quelques 
séditieux  à  l'utilité  publique  qu'il  voioil  cer- 
taine par  reste  militie:  premièrement  pour  le 
seruice  contre  bs  François  aux  monts  Pyré- 
nées, puis  contre  les  .Maures  sur  la  mer  du 
Leuant,  cl  contre  les  séditieux  qui  facilement 
s  esinouuoient  en  Hopagnc  ,  quand  ilz  ne 
voioient  les  remèdes  de  répression  prrsls  cl  a 
ic  les  armes,  que  la  no- 
nl  forte  et  par  tant 
audacieuse,  mrsmeincnt  pource  que  le  prince 
estoit  ieunc,  absent,  voire  désarmé,  s'il  ue  se 
seruoil  de  leurs  armes  et  uioicns.  lit  au  ron- 
Iraire,  reste  militie  gardoit  et  arnioil  le  roy, 
sans  passer  par  la  coiilrainclc  de  la  noblesse , 
et  Je  faisoit  fort  pour  respondre  à  ceux  qui  se 
monstreroient  séditieux,  entreprenans  el  re- 
belles. 

Or,  il  choisit  pour  la  militie  les  enfans  de 
bones  ou  médiocres  maisons ,  volontaires;  il 
ne  voulut  les  débauchés  ny  les  artisans; 
il  n'admit  les  gens  ecclésiastiques ,  mais  les 
laïques  seulement  ,  qui  auec  boneur  el  en 
crainte  de  la  iuslice  ordinaire  voudroient  ma- 
nier les  armes. 

Ce  premier  enrollement  estant  faict ,  il  feit 
réquisition  aux  communautés  de  choisir  entre 
vingt  ménaiges  un  home  non  plus  ieunc  de 
vingt  ans,  nv  plus  viel  de  cinquante,  qui 
seroit  tenu  de  marcher  à  la  guerre  quand  il 
luy  seroit  commandé  par  le  goiiucrneor  gé- 
néral, à  la  participation  du  conseil  l'assistant. 
Et  comme  en  mesine  ville  ou  village  ilz  pou- 
voient  estre  plusieurs  compagnons*  cnrollés , 
il  feil  que  les  armes  qui  leur  furent  comman- 
dées estoient  réparties  par  lier ,  de  sorte  que 
de  six  les  deux  armés  porloienl  picques,  lors 
plus  courtes  entre  les  Hespagnols  que  pour  le 
iourd'huy  elles  ne  sont;  deux  hauoient  1rs 
arcs  ou  arbalesles,  auec  la  trousse  el  carquois 
bien  fourny  ,  Cl  les  deus  autres  estoient  équi- 
pés de  harquebouses  ,  de  halebardi  s  ,  ron- 
daches  ou  autres  armes  propres  cl  usitées  an 
païs. 

Ces  armes  demeuraient  en  la  puissance  de 
ceux  qui  gouucrnoirm  la  communnulié ,  qui 
les  distribuoient  selon  que  Ion  couunandoit 
an  ou  plusieurs  ou  tous,  cl  selon  que  le  genre 
d'armes  esteil  spécifié  ;  et  auec  cela  donoient 
la  paie  d';in  mois  ,  sotibs  asseuranec  que  le 
roy  pairoit  de  là  en  après. 

Quant  aux  soldats ,  ilz  alloient  à  la  desiilade 
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au  rcndcs-vous  ordoné,  où  ilz  trcuuoicnl  leurs 
capitaine*  ,  enseignes  et  officiers  armés  el 
stipendies  par  le  roy,  par  lesquels  ilzestoient 
conduicls  où  le  général  vouloil.  Mais  il  estait 
bien  rigoureusement  statué  que  sur  le  chemin 
à  aller  et  rclorner ,  puis  encor  sur  la  marche 
dessoubs  l'enseigne,  le  soldat  paîal  sans  pren- 
dre sur  le  païsan  ;  autrement  le  chef  en  rcs- 
pondoil ,  non  seulement  en  ses  biens ,  mais 
encor  eu  son  lioncur,  par  la  cassade  ou  dégrn- 
dement ,  ou  en  sa  vie ,  si  le  faict  ou  la  réité- 
ration le  méritait. 

Or,  ces  soldats  hauoient  quelques  légères 
et  lolérablcs  exemptions,  priuiléges  et  préro- 
gnliucs  ,  oultre  ce  qu'ilz  ne  conlribuoient 
pour  l'achapl  et  entretien  de  leurs  armes  ,  ne 
fournissoieul  à  la  souldc,  ne  logeoienl  soldats 
et  ne  faisoient  gardes. 

Ainsy,  en  moins  de  deux  iours  ,  Ion  pou- 
toit  ietter  en  la  frontière  plus  de  30,000 
homes  bien  équipés,  et  en  sept  ou  dix  une 
multitude  presque  innumérable,  laquelle  pou- 
voil  estre  une  autre  Ibis ,  el  presque  iusques 
à  dix  huict  ou  dix  neuf  foi»,  refaicte. 

Ce  que  le  roy  don  Charles  apprciiuat,  voire 
que ,  en  Flandres ,  il  feit ,  selon  la  demande 
du  cardinal ,  forger  plusieurs  sortes  d'armes 
pour  eu  fournir  ces  gens  d'armes  ent  oilés. 


CHAPITRE  VII. 


Fremim  allée  du  prince 
rorunenital  ;  ! 
autres  choïrs. 


don  Ourles  cd  Brepapte  el  m 
élection  à  la  dignité  impériale  ,  et 


Les  affaires  des  Païs-Bas  asscurées,  le  prince 
d'Hespagne  s'embarquât  à  Middelbourg ,  le 
12  aost  1317,  et  arriual  au  port  qui  est  proche 
de  Villa-Viciosa  de  las  Asturias,  que  les  Hcs- 
pagnols  dès  lors  appellerait  Villa-Dicliosa , 
c'est  â  dire  ville  heureuse,  et  dcseinbarquat 
le  20  en  septembre  1517,  vingt  moi»  après 
le  décès  du  roy  catholique  don  Hcrnaiido. 

En  ce  voïage,  Ion  dict  que  le  prince  fut 
accompagné  cl  scruv  par  les  sieurs  de  Cliié- 
▼res,  Lannoy,  le  Sâuuagc  et  autres  (I),  qui 
n'efforcèrent  de  l'empest  lier  de  veoir  le  cardi- 
nal Ximenès ,  afin  que  ce  pirsonaige  ne  des- 
couurit  les  secrets  importa  us ,  el  qu'il  n'im- 
porlunast  le  prince  de  ne  leur  commettre 
grandes  affaires  des  rhoses  d'Hespagne,  s'il 
ne  les  vouloil  r'cnuoïer  en  Flandres,  auquel 
effecl  ilz  conscilloieut  au  roy  de  passer  pre- 


;1)  Eléonorc,  sreur  al  née  «le  Charlr*  .  l'accom- 
pagna dan»  ce tujage  d'Kspsgne.  M.  Je  Croi  de 
Chièvre* ,  grand  cluinibcllau ,  Laurent  «le  Gor- 
revod,  grand -maître  de  sa  maison  ou  premier 
rnajordome  ,  Charles  de  Lannoj  ,  granil-ccir) cr , 
Charles  de  Ponpet,  neigneur  de  la  Chaux  ,  Mola, 
«r*qut  da   Bad.jo. ,  faiwient  parti»  d.  sa  - 
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miércmcnl  en  Arragott  pour  y  prendre  la 
coronc.  Mais  le  cardinal  empesehat  par  lellres 
cl  rompit  ce  voïage  :  icmonstraiit  au  prince  , 
et  luy  faisant  loucher  en  la  main  les  grands 
iuconuctiit-ns,  incogneiis  à  ses  conseillers,  qui 
en  aduieudroienl ,  et  le  priât  de  ne  rien  ar- 
rester  de  la  congrégation  des  estais,  ny  de 
son  coronemcnl ,  sans  hauoir  entendu  de  luy 
plusieurs  choses  nécessaires.  El  en  lin  il  luy 
déchirai,  comme  régie  certaine,  que  le  peuple 
le  plus  accoslabtc ,  traictable  cl  gentil  qui  Fût 
en  Hespagnc  esloil  le  Castillan  ,  el  à  l'exemple 
duquel  les  aulres  se  conformoienl  volonticr  ; 
mais  il  disoit  que  si  Ion  faisoil  quelques  refus 
au  roy  ,  ce  seroit  plus  tosl  en  Arragou  que 
autre  part ,  cl  que  le  refus  là  faicl  porleroit 
exemple  el  prciudice  pour  les  aulres. 

Et  pourec  qu'il  entendit  que  les  cortisans  se 
laissoieut  gaigner  à  ceux  qui  poursuiuoient  la 
tenue  des  estais ,  il  dissuadât  cela  à  son  pos- 
sible ,  pourec  que  les  indignations,  chaleurs 
et  mouuctiiens  des  séditieux  n'estoient  encor 
réunis  et  appaisés  ;  el  luy  semblait  que  lors  il 
y  feroit  bon  ,  quand  les  volonté  seroient  in- 
clinées à  bien  faire  auec  toute  humilité  , 
obéissance  el  crainte.  Lesquels  aduerlissemens 
furent  cause  de  faire  passer  le  roy  en  Caslille, 
el  de  laisser  pour  ce  coup  le  ruîaumc  d'Ar- 
ragon. 

Là  doneques ,  il  fut  receù  par  les  grands 
d'Hespagne  et  par  les  procureurs  des  villes  ; 
puis  le  7*  eu  feburier  1518  ,  il  fut  iuré  et 
coroné  roy  d'Hespagne,  estant  à  Valladolid; 
mais  ce  fui  à  condition  que  tous  édicls  se- 
roient faiels  au  nom  de  la  roine  Icannc  el  de 
luy. 

La  venue  de  sa  Maieslé  fut  très-aggreable  à 
tous ,  pourec  que  son  naturel  et  ses  mœurs 
faisoient  grand  espoir  d'une  tic  et  d'une  con- 
duicle  vrayincnl  roîale. 

Et  sur  ce,  l'empereur  Maximilian,  estant  à 
la  dietlc  d'Augsbourg,  nieil  en  lermes  l'élec- 
tion d'un  Ca-sar  pour  le  soulager  en  sa  viel- 
lesse,  et  recommandai  aux  princes  électeurs 
ses  deux  petits  -  fi  1s  ,  Charles  et  Ferdinand  : 
désirant  neantmoins,  du  commencement,  que 
l'infant  Ferdinand  fut  reecû  ,  afin  de  luy 
douer  aulhorilé  el  puissance  qui  peut  approu- 
cher  à  celle  du  roy  d'Hespagne,  son  frerc; 
mais  le  cardinal  de  Syon  (1)  et  autres  persua- 
dèrent à  sa  Maiesté  de  recommander  le  plus 
riche  et  aisné  :  car  ln  conserualion  delà  niai- 
son  d'Auslriche  requéroit  un  grand  et  plus 
puissant  que  nul  autre  prince ,  plus  tosl  que 
d'en  hauoir  deux  ou  plusieurs  qui  ne  fussent 
sinon  médiocres.  Ainsy  estant  changé,  il  tint 
la  main  pour  le  roy  d'Hespagne,  el  negotiat 
de  sorte  auec  les  électeurs ,  que  si  la  vie  luy 
heut  estée  plus  longue,  il  est  certain  que  de 

(1)  Mathieu   Sciiiner,  plus  occhik"'  d'iutii<Micl 
politiques  que  de  ses  detoirs  religieux. 
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son  v 'niant  l'élection  fauorable  lic-til  eslée 
l'aide,  combien  que  le  rov  François  1"  y  dn- 
noil  tous  les  empcschciiicns  qu'il  pouuoil  : 
craignant  que  la  puissance  du  roy  d'Hcspagne, 
ia  liés  grande  ,  ne  fui  rendue'  cspouuciilablc 
parcesic  auttiurité  impériale,  par  laquelle  les 
princes  cl  républiques  allemandes,  les  Hon- 
gres cl  Pollaqucs  demeuroicnl  à  sa  déuo- 
lion,  Mais  la  niorl  de  l'empereur,  aduemie 
a  Wcls,  le  12  en  ianuier  1319,  eagé  de 
GO  ans  ,  au  2">"  an  de  5.011  empire  (I)  (haïant 
laissé  !iéi  hier  le  roy  d'Hcspagne),  interrompit 
pour  quelque  temps  la  résolution  des  élec- 
teurs ;  de  tant  plus  que  le  pape  Léon  X  s'cflbr- 
çoit  d'empescher  «este  promotion  ,  alléguant 
que  les  rois  de  Naples  11e  pouuoient  estre 
empereurs  par  la  con  tien  lion  faicte  entre  le 
pape  Clément  IV  cl  Charles  d'Aniou  ,  qui 
heul  le  roiaunie  en  lief  de  l'ccclise  de  Home 
ain  r  reste  condition. 

Fl  le  roy  de  France  dcmnnrJnil  pour  soy  la 
corolle,  d  sotiritoii  tous  les  princes,  adious- 
taut  en  uullre  de  granits  présens  et  promesses 
pour  l'aire  incliner  l'Allemagne,  à  sa  faueur. 

Mais  (inalcmcnt  les  électeurs  reictlércul  les 
rcmonslraiircs  du  pape  ,  considérans  que  le 
roy  d'Hcspagne  n'iiauoil  le  roïaume  de  Naplcs 
par  la  maison  d'Aniou  ,  et  t[iie  la  donation 
qui  en  hanoit  eslée  l'aide  par  le  pape  hauoit 
calée  rigoureuse ,  vcii  que  Ion  ru  dépossessio- 
noil  les  \ravs  seigneurs.  Ft  quant  au  roy 
François  1",  ilz  l'heure ul  pour  suspect  soubs 
considération  de  la  véhémence  naturelle  des 
François,  qui  ne  se  gard  croie  ut  pas  facilement 
d'entreprendre  sur  la  liberté  germanique,  et 
do  réduire  a  la  première  monarchie  Testai 
aristocratique  qui  esloil  en  l'empire  ,  et  de 
faire  quitter  et  rendre  ce  que  Ion  hauoit  arra- 
ché de  la  cornue. 

Hz  préférèrent  donrqurs  le  rov  d'Hcspagne, 
cl  l'cuuoiércnt  prier  et  appeller  pour  venir 
rerepuoir  la  cornue  ,  ainsy  qu'il  est  accous- 
tumé  (2)  :  haïaul  cslc  à  ce  dépesché  exprès - 

II)  Moins  d'un  mois  a.  ant  le  l  r  <:  j .  a  s  «le  M..'i- 
milit'ii  ,  le  '24  diccinlïie  1 J1K  ,  la  cité  de  Iiesaut  on 
mail  conclu  une  alliance  cl  couiboiii{;coisic  |>cn- 
d.oil  •|uiiiïe  au*  aie  les  villes  de  Berne,  Zurich  cl 
fïoliiiie,  inaigre  l\ >|«i>< >%■  ( loli  ilu  monarque,  aV- 
ii,ii  t',  illtiil  ^i  iiiul.  tniDt  ituit  tel  tictf ,  «  eu  tau! 
»  [njoule-l-il  dans  >ii  Ici 1 1  f  .iu\  ^1  <u »  c  1  m  ur*  )  qi>. 
*  nous,  comme  empereur,  noslic  lit»,  h-  mv  Catho- 
»  iiqnc,  cl  daine  Mai gurrilc  ,  noslrc  fille,  connue 
»  comtes  de  hVuigoii^nc  ,  somme»  vustre  j;:ir- 
»  tl ■.•>••  cl  vossdiiveraîiis  i  rolci  leurs.  »  Le  .\  jau»i"  r 
*ui».itil  ,  les  députas  dis  IroLs  ville*  iinu.'rcul 
à  Besancon  ,  où  lut  prèle  un  serinent  réciproque 
d'observer  cl  de  maintenir  le  traité  dins  lous  se* 
points;  et  dans  Paum  e  I.V20,  le  nom  cl  empereur 
eu  sain  lion u.i  tontes  les  disposition*. 

(2)  Celle  élection  eut  lieu  a  Francfort,  le  28 
juin  làil'.l  Charles  dépensa  des  sommes  énormes 
pour  eu  assurer  la  réussite.  Ses  ambassadeurs 
accrédités  auprès  des  princes  électeurs  claienl  Ma- 
thieu Lang  ,  eveque  de  Curk  ,  depuis  archevêque 
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sèment  Frédéric ,  comte  palatin  et  duc  de 
Bail  i  ère. 

Quelque  lemps  après ,  le  roy  esleii  empe- 
reur se  partit  d'Hcspagne,  qu'il  laissai  a  la 
couduicle  de  Adriau  ,  cardinal  de  Tortosc , 
et  s'cslaiit  embarqué,  le  21  ou  22  may  I  320 
à  la  Corugna  de  la  Viscaïe  ,  vint  surgir  au 
port  d'Amplou  en^Anglelcrrc,  pour  l'affection 
que  sa  Maicslé  heul  de  communiquer  aucc 
Henry  VIII  ,  roy  d'Angleterre,  qu'il  désiroit 
empescher  d'rnlrer  en  trop  grande  alliance 
anec  le  roy  François  I",  selon  que  auprès  de 
Ardrcs  eu  hauoient  estés  passés  les  arlich  s  (1), 
par  Icsquclt  le  roy  Henry  quiltoit  Tornav  aux 
François  parmy  400,000  escuz,  pour  lesquels 
furent  doués  pour  uslaiges  quatre  gentils— 
homes  de  la  chambre  du  roy  cl  quatre  enfans 
d'honeur;  moiinanl  quov  inessire  Gaspard  de 
Colignv,  marcschal  de  France,  lils  de  Jean  de 
Colignv,  natif  de  la  Franche-Comté  et  suiuant 
les  François  depuis  le  temps  du  rov  Charles  , 
print  possession  de  la  place  auec  200  homes 
d'armes. 

L'empereur  doneques  entrai  en  Angleterre, 
et  s'abouchât  auec  le  roy  Henn  a  Cantorbery, 
d'où  il  fut  conduit  l  à  Londres,  ou,  en  Ire  sa 
Maicslé,  le  roy  François  et  le  roy  Henry,  fut 
arrcslée  la  paix  el  dict  expressément  que  s'il 
n aissoit  quelque  occasion  de  guerre  entre  sa 
Maicslé  impériale  el  le  roy  François ,  le  roy 
Henry  en  seroit  l'arbitre,  el  que  ecloy  qui 
seroit  le  premier  aggresseur  hauroit  l'Anglois 
pour  emiemy.  Ce  que  l'Anglois  entretint  quel- 
que peu  ;  mais  haianl  puis  après  hcù  quelque 
appréhension  des  victoires  el  du  bon  heur  de 
l'empereur,  il  changeât  d'aduis  el  sans  aucune 
occasion  se  feit  ennemy. 

Puis  l'empereur  passât  à  Craueh'nes  ,  d  de 
là  à  Lointain  ,  puis  (non  ohstant  la  peste)  a 
INostre-Dame  d'Aix  ,  ou  il  fut  coroné  de  la 
première  coroné  impériale  ,  en  feburit  r  l."»20, 
le  propre  iour  de  S.  .Matthias,  ioirrdesa  nais- 
sance (2),  et  auquel  Solymau  fui  créé  empe- 

dc  Salibuuig  ,  Frédéric  ,  comte  p.il.ilin,  Casimir, 
mari|uis  de  Miaudclv  n;rj;  ,  Li.ud  <le  l.i  Mark, 
evéque  de  Liéj;c  ,  lier  liai  il  ,  cuViif  de  Trente  , 
Henri ,  comte  de  Nassau  ,  M^Minilieu  île  lici^eu, 
Ilourcard  de  Plana,  C\iaicn  de  Seieiein,  P  .ni 
deArnisli.it,  JjciMies  tle  V.  1 .1  '■  .'•  r  ,  >it:o!.  s  /i- 
^lei  cl  .li  m  H.  uiiei  .  H.  :u  <  r|.U  i  i.t  ,  iiu  mi'ii  <ai 
nouvel  cmpciciir  ,  la  c.i|  iiuh.tj.  i:  de» ait  sous- 

eioe,  ouïs  hiquelle  <  (.  iinl  e\pume,  avec,  soin  et 
Ses  det  on*  et  les  l'on-es  de  sMi  aul..|ile. 

({)  L'entre»  ne  de  Charles  -  Quint  suce  lo  roi 
d  Àn^letei  re  a  pu  e  dé  île  huit  jouis  au  moins  celle 
de  ce  dertiiei  a»n:  François  1",  qui,  ;  vaut  •  u  lieu 
entre  Guines  et  Antres,  liora  du  7  an  l'i  juin. 
A  la  \ciitc  l'enipenur  se  réunit  nue  seconde  lois  a 
Henri  \IH  dans  une  «onlei eucc  de  lro:s  jour» 
ouveite  a  Calais  le  <l  juillet  suivant. 

(2)  Charles  fut  sacre  el  cour,  nié  a  Ais-b-Cha- 
pelle  le  21  octobre  I.YJO.  Sa  tante  Mareucrite  , 
larchiduc  Fcrdiuand ,  sou  frère,  Philibcrl  da 
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rcur  des  Turcs  à  Conslanlinople.  Et  là ,  les 
tiédeurs  de  Mayencc  ,  de  Tréucs  et  de  Colo- 
gne ,  assistés  des  ambassadeurs  des  autres 
princes  électeurs  et  de  ceux  de  tous  les  princes 
chrestiens  ,  se  ircuuércnt ,  combien  que  ceux 
du  pape  et  d'Angleterre  ne  voulurent  se  inons- 
trer,  alin  de  n'estre  vcûssuiure  les  autres.  Là 
furent  aussi  daine  Marguerite  ,  les  cardinaux 
de  Syon ,  de  Sahbourg  et  autres  grands  sei- 
gneurs. 

De  IVostrc-Damc  d'Aix  l'empereur  passât 
à  Cologne ,  où  il  se  résolut  à  la  tenue  d'une 
dictle  pour  le  6*  de  ianuicr  suiuant,  en  la  ville 
de  Worincs  ,  pour  aduiscr  sur  les  hérésies  de 
Luther;  lesquelles  furent  répreuuées,  ses  liures 
hruslés  et  luy  banny  de  l'empire  comme  im- 
pieux ,  malitig  et  séducteur ,  cherchant  de 
débaucher  les  princes  par  auarirc,  leur  mnns- 
tranl  comme  ilz  accroistroicnl  leurs  reuenus 
par  l'usurpation  qu'il  leur  persuadoil  des  biens 
ecclésiastiques  ,  et  empoisonant  les  peuples 
de  licences  vilaines  pour  les  plaisirs  de  la 
chair,  tant  à  permettre  le  maryage  à  ceux  et  à 
celles  qui  hauoient  faict  le  vœu  de  chasteté, 
comme  en  dissuadant  1rs  régies  qui  seruenl  à 
masserer  le  corps  et  à  régler  l'esprit  ;  de  sorte 
que  la  licence  effrénée  et  l'auariec  sordide 
csloient  les  axiomes  principaux  de  son  im- 
piété (1). 

Presque  en  mesme  temps  ,  combien  que 
quelques-uns  collent  les  années  précédentes, 
l'empereur,  se  souuenanl  de  ce  que  Xiincnès  , 
cardinal  et  gouucrneur  d'IIespagne  ,  luy  ha- 
voit  conseille  du  viuant  mesme  de  son  aïeul 
Maximilian  ,  voulut  aportioner  l'archiduc  don 
Fernando  son  frerc ,  sans  user  à  la  rigueur 
de  ses  droicts  d'aisnessc  ,  qui  luy  donoient 
tous  les  paîs  qui  estoient  en  Gaule,  en  Iles- 
pagne,  en  Italie  et  grande  partie  de  la  Ger- 
manie, par  les  loix  des  pais,  qui  ne  permet- 
tent pas  aux  seconds  fils  de  prendre  aucune 
chose  des  roînumes  et  autres  seigneuries  hono- 
rées de  dignités,  qui  sont  de  leur  nature  indi- 
visibles, mais  d'cslrc  accommodé»  seulement 
en  telle  sorte  que  le  domaine  demeurant  en 
son  entier  ,  lesdicls  second*  fils  soient  apor- 
tionés  en  quelques  seigneuries  moindres  et  qui 
soient  nssiibicclies  aux  conditions  de  fief  et  de 
vasselaigc.  Kn  quoy  la  régie  peut  eslre  prinse, 
que  la  portion  du  second  fils  soit  telle  ,  que 
en  reuenu  elle  puisse  équaler  ce  que  tient  l'un 
des  plus  grands  du  roïaunie  ;  celle  des  troi- 

CImIoii  ,  priori'  ■  l'Oi.vijje,  .T-sisUirnt  à  celle  im- 
posante ici  i  morne ,  rchain're  encore  par  la  jif-- 
■ence  de*  trois  électeur»  ecrU-»i**liques  et  celle 
de  pliiftieur»  grands  d'Kspagne. 

(I)  Toute*  ce*  memires  décrétées  contre  Luther 
n'einpêcltèrent  point  I»  prompte  diffusion  de  »n 
doctrine  ,  ipii  se  répan.lil  dan»  une  grande  partie  île 
rAllemn^oe,  et  pénétra  piMpi'en  Danriiiin  k,  Sué. le 
et  NurWgc,  uns  P.iys-Ûas  cl  dans,  plusieurs  autre* 
contrées. 


îiciiR-CoHTB.  Liurc  XIV  ,  Chap.  fil.  1344 

siéme  ,  quart  ,  et  autres  de  nicsmc  ou  peu 
moindres.  Toutefois  l'empereur,  comme  bon 
frère  ,  ne  voulut  examiner  tant  cslroiilement 
le»  droicts  de  son  aisnessc  ,  mais  libéralement 
voulut  fauoriser  son  frere  ,  qu'il  voioit  et  ex— 
périmeiitoil  bon  ,  obéissant  et  désireux  de  son 
scruicc.  Pour  raison  de  quoy,  ain-y  que  i'hay 
apprins  de  bon  lieu  ,  il  heut  affection  de  luy 
laisser  la  propagation  et  l'entretien  de  la  mai- 
son ,  prenant  pour  soy  les  expéditions  et  les 
Initiaux  de  la  guerre  ,  qu'il  se  résolttoit  de 
nourrir  éternellement  contre  les  Maltomélans 
de  l'Aphriqur.  Ce  qu'il  vouluil  ainsy  exé- 
quuter  : 

Il  désirai  que  son  frrre  fut  maryé  auanl  luy, 
estant  résolu  de  ne  prendre  femme ,  si  sou 
frere  recepuoit  ccsle  bénédirlion  d'hauoir 
quelques  enfans  masles  pour  entretenir  l'im- 
périale et  auguste  maison  d'AusIrichc  Mais 
comme  l'archiduc,  son  frerc,  deiiietir.it  long 
temps  sans  reerpuoir  enfans  de  son  maryage, 
faisant  n.tistre  une  ferme  opinion  qu'il  ne 
seroil  iam.iis  perc  ,  l'empereur  se  disposai  à 
faire  nopres,  et  recherchai  les  utoïens  de  l'en- 
tretien cl  extension  de  sa  maison. 

H  uant  (Ioni  ques  o  slc  bonc  volonté  entiers 
son  frerc  ,  il  ne  voulut  garder  son  nulhorité 
d'aisnessc  sur  tous  leurs  pais  patrimoniaux  ; 
mais  voultil  bien  lascher  et  luy  faire  présent 
de  loul  ce  que  la  maison  d'AusIrichc  hauoit 
tenu  et  pour  lors  encor  elle  tenoit ,  comme 
l'Auslriehe,  la  Morauic,  Silésie,  Croatie,  Sly- 
rie,  Cariulhie,  le  Frioul,  le  Tyrol,  le  Brisgau, 
la  Ferretlc  et  généralement  toutes  les  autres 
seigneuries  ,  attec  les  droicts  el  actions  sur  les 
roïaumes  d'Hongrie,  de  Boctnc  el  attires. 

Bien  est  vray,  comme  Ion  dirl,  que  lorsque 
les  palenles  de  sa  M.tieslé  furent  publiées  aux 
estais  des  pais,  congrégés  à  l'effect  de  recep- 
voir  cl  iurer  pour  prince  seul  cl  légitime  l'ar- 
chiduc don  Fernando ,  Ion  feit  un  grand 
refus  ,  pource  que  les  vassaux  el  subiects 
aituoient  mieux  demeurer  en  la  puissance  d'un 
Irès-puissant ,  et  en  la  subieclion  d'un  très- 
grand  qui  les  potiuoil  garder,  voire  par  le  seul 
bruicl  de  son  nom ,  que  do  passer  aux  mains 
d'un  pelit  prince,  qui  pour  l'entretien  de  sa 
court  cmploiroit  bien  grande  partie  du  reue- 
nu,  cl  qui  n'hauroit  pas  moïen  île  thrésoriscr 
pour,  à  quelque  remuement  d'armes  ,  faire 
résistance  ou  entrepriuse  contre  les  ennemis. 

Toutefois  l'empereur  haîant  faict  recharge 
et  seconde  Mission  ,  en  déclairant  qu'il  tien- 
droil  l'œil  sur  eux  ,  ainsy  que  sur  ses  autres 
subiects,  comme  il  feit,  les  estais  passèrent 
oultre  et  receùrent  l'archiduc. 

Si  est-ce  neantmoins  que  sur  ce  dernier 
temps  de  la  seconde  iussiou  ,  l'empereur  vou- 
lut retenir  la  Fcrrette ,  Sunlgaw,  el  tout  ce 
que  passe  Risques  au  Rhin  et  Brissac  inclusi- 
vement. Mais  toutefois,  estant  venu  son  com- 
mandement et  sa  réuoeation  pour  cela  le 
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lendemain  du  séremcnt  preste  par  les  estais 
dcsdicls  pais  ,  il  n'y  voulut  plus  toucher  et 
commandai  l'entretien  de  sa  libéralité. 

L'occasion  de  la  réuoeation  desdicts  pais 
esloil  sur  ce  que  Ion  les  pouuoil  ioiudre  fort 
utilement  aucc  le  comté  de  Bourgougne,  es- 
loignc  des  autres  promûtes  de  l'empereur  et 
par  tant  moins  facile  à  reiepuoir  secours,  el 
d'autre  coslé  joindre  ou  grandement  approu- 
clier  du  Luxembourgeois  qui  luy  apperlcnoit 
lesdicls  deux  pais  de  Bourgougne  et  de  Fer- 
relle  j  par  nioicn  de  quoy  les  chemins  luy 
scroient  faciles  iusques  a  ses  Pais- Bas,  et 
feroil  barrière  entre  l'Allemagne  et  les  Fran- 
çois :  oultrc  ce  qu'il  bauroit  commodité  de 
relenir  à  sa  déuolion  ,  et  peut  cslre  en  cer- 
velle ,  les  républiques  de  Basic  et  de  Stras- 
bourg, comme  pareillement  les  euesques  des- 
dicts lieux  ,  le  comte  de  Montbéliard  et  les 
autres  seigneurs  auoisinans  le  Rhin  ,  ou  qui 
hauoient  leurs  seigneuries  sur  le  cours  de  ïa- 
ditle  riuicre.  A  quoy  l'empereur,  comme  il 
confessai,  n'hauoit  pensé,  el  déclairat  que 
cela  esloil  une  commodité  qui  esloit  néces- 
saire d'effectuer  quelque  iour,  en  faisant  ré- 
compense à  sou  frerc  el  à  sa  poslérilé  de 
seigneuries  équipollcnles  en  rcuenus  et  autho- 
rilés. 

Knuiron  ces  temps  cl  dedans  l'année  1519, 
Magellan  ,  porlugalois  ,  haïant  prins  charge 
de  l'empereur  Charles  ,  se  meit  en  voïage 
pour  dcscouurir  les  isles  Moluques ,  riches 
d'espic cries  el  autres  choses  précieuses ,  sans 
tenir  le  chemin  des  nauigalions  porlugaloises, 
mais  autre  rotitlc  non  encor  cogneuë ,  qui 
esloit  de  passer  l'Equateur  et  lant  nauiguer 
par  la  mer  du  Sud  ,  suiuant  le  riuage  dexlre 
de  l'Amérique ,  qu'en  fin  il  peut  treuuer  ou- 
verture pour  d'une  mer  passer  en  l'autre.  De 
quoy  haïant  faicl  quelque  discours ,  fondé  en 
grandes  raisons  ,  il  impélrat  du  roy,  non  seu- 
lement le  congé ,  mais  encor  cinq  bous  vais- 
seaux fournis  de  choses  nécessaires  à  si  grande 
el  lant  longue  enlreprinse  ,  et  fut  suiuy  de 
200  soldats  (1). 

L'un  desdicls  vaisseaux ,  appcllé  Victoire, 
heut  si  heureuse  nauigalion  ,  combien  que 
laborieuse  ,  qu'il  relornal  par  autre  voie  , 
haïant  circuy  tout  l'uniuers  el  prins  son  cours 
à  l'occident  tirant  au  midy,  cl  haïant  plusieurs 
fois  passé  ou  repassé  l'vÉqualeur  el  la  Zone 
Torridc  cl  par  deux  coslés  d'icellc,  costoïant 

(1)  Ferdinand  de  Magellan  ou  Magalhaens ,  né 
it  Porto  ver»  la  seconde  inoilic  du  1.'»*  siècle  ,  l'art  il 
pour  son  voyage  autour  du  monde  le  10  aoùl  1519. 
On  lui  doit' la  découverte  du  fameux  détroit  qui 
sépare  lu  Tene-dc-Feu  de  la  Palagonic  ,  a  l'eatré- 
milé  de  l'Ann  riquc-Sud  ,  el  qui  a  pris  le  nom  de 
ce  crlèbic  navigateur.  Il  ne  revuil  point  en  Europe, 
ayant  clé  lue  d'un  coup  de  lance  par  les  habitants 
ne  Tune  des  ile*  de  l'archipel  St.- Lazare,  ou  des 
Philippine»  (27  a-  '  " 


Manche-Comté.  Liure  il  t,  Chap.  m,  1546 
les  terres  Neufues  de  l'Amérique  ,  relornal 
par  la  roulle  des  Porlugalois  et  par  les  voies 
de  l'orient  el  midy,  suiuant  les  riuages  aphri- 
quans  ;  et  en  (in  rentrai  à  Séuille  d'IIespagne 
le  6  septembre  1522,  non  trop  loin  de  S.  Lu- 
car  de  Barramcda  ,  d'où  premièrement  ce 
vaisseau  hauoit  faicl  voeïe ,  cslanl  commande 
par  Sébastian  Cano,  qui  fut  la  cause  pour 
laquelle  ce  valurent  chef  porloit  pour  diuise  : 
Primu»  circumdcdisti  me.  Mais  lou  en  feilune 
pour  le  vaisseau  incline  ,  en  introduisant  le 
monde  parlant  ainsv  :  Sola  me  vidùli ;  pour 
raison  de  quoy,  Ion  faisoit  le  corps  d'un  monde 
aucc  le  vaisseau  Huilant  sur  la  mer. 

Et  d'autre  part,  le  18*  eu  feburier  1518, 
Fernand  Corlcs ,  gentil-home  de  l'Estrama- 
dure  hcspagnole ,  sortit  de  Saincl  laques  en 
Compostelle  auec  550  soldats ,  qu'il  embar- 
quât en  unze  naucs  ,  pour  son  voïage  des 
terres  Neufues  ,  où  estant  arriué  à  Acuzainil  , 
il  print  Tabasco,  édifiai  Sainclc  Croix,  con- 
quit Mexico  le  18  nouembre,  feil  prisonier 
Monlezuma ,  roy  des  païs ,  subiugat  enlicre- 
menl  la  nouuclle  llcspagne  (1521),  auec  la 
grande  prcsqu'isle ,  qui  est  nommée  Yucatan  ; 
acquérant  à  son  prince  des  richesses  inesti- 
mables cl  le.  moïen  d'amplifier  le  nom  el  la 
déuolion  cliïeslienne.  De  quoy  il  aduint  que 
les  rois  de  ces  quartiers  furent  inslruicts  à  la 
piété,  et  tout  le  peuple  relire  de  son  ido- 
lâtrie (1). 


CHAPITRE  VIII. 

La  rcuolic  d'Hespagnc ,  appelée  Sancla  lonla. 

Ce  temps  pendant  ,  et  estant  l'empereur 
absent  ,  quelques  princes  et  seigneurs  d'IIes- 
pagne ,  desquels  estoient  chefs  don  Iuan  de 

(1)  l).*s  la  fin  de  P.innéc  1515 ,  le»  boni»  rapports 
entre  le  comté  du  Montbéliard  «H  Guillaume  de 
Fursteuiberg  ,  seigneur  d'iféricuurl ,  Clémont  et 
Oliàlelut,  avau'iil  disparu.  Guillaume  manifestant 
de*  drsscin»  bostdes ,  on  s'était  liâté  de  renforcer 
les  garnisons  de*  places  de  Montbéliard  el  de  Bla- 
inout,  el  l'on  exerçait  leurs  habitants  au  manie- 
ment des  armes.  Ces  mesures,  et  l'arrestation  de 
quelqiK  s  Irjilrrs  qui  devaient  le  seconder  dans  ses 
projets  de  surprise,  les  firent  avorter.  Mais  afin 
de  prévenir  le  retour  de  nouveaux  dangers,  le 
gouvernement  du  comté  Gl  en  l'an  1517,  avec  le 
canton  de  Soleurc ,  un  traité  de  co  m  bourgeoisie 
pour  25  ans.  Toutefois  ,  lorsque  Ulric ,  duc  de 
Wurtemberg  ,  eut  été  expulsé  de  ses  étals  par  la 
ligue  de  Souabe  ,  dans  les  premiers  mois  de  1519  , 
le  comte  de  Furslemberg  crut  le  moment  favorable 
pour  renouveler  ses  tentatives  -,  el  sans  aucune 
déclaration  ,  il  envahit  a  main  armée  la  ville  el  la 
seigneurie  de  Granges  ;  il  s'empara  encore  des 
châteaux  d'ràobon  et  du  Magny  d'Anigon  ,  alosi 
que  de  plusieurs  villages  environnants,  qui  furent 
pillés  et  eu  partie  livrés  aux  flammes.  Celle  occu- 
pation se  prolongea  jusqu'en  1525. 
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;»*  eu  décembre  I.V20,  et  cnsuiuil  la  réduc- 
tion de  l.i  plu*  |».irl  «les  villes  rcuollées.  Mais 
les  ennemis  se  pensèrent  résouhlre  a  une  ba- 
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l'adilla,  don  Iii.iii  Itrauo,  «Ion  Fcrn.md  d'A- 
valos  ,  don  l'cdro  Giron  ,  don  Antonio  «le 
Acugtia  ,  cuesituc  de  Zamora,  l'abbé  de  lie- 
narez  ,  François  Mahlouado  ,  «loti  Carlos 
d'Arellan,  don  Pedro  Lasso,  le  claucro  d'AI- 
canlara,  don  Pedro  PimenlcMo,  (joint. ini^lia, 
Sarrahia  ,  le  lieentié  Bcrnardino,  le  «loi  leur 
Cabrea  de  Vacca,  le  prieur  de  Vatladolid  , 
natniro  Nugnez  et  autres,  désirans  le  remué- 
ment  des  Hespagncs  pour  en  mieux  valoir, 
ou  se  meseonlentans  de  quelques  traictemeus , 
sotdeuérent  les  villes  qui  se  plaignoienl  du 
gomierucmcnl  et  conduiclc  des  magistrats,  et 
se  fi  irenl  chefs  d'une  guerre  ciuile  (  may 

1  :>•.><>. 

IVAtialos  se  vouloit  venger  de  ee  que  Ion 
luv  liauoit  oslé  un  régiment  fantassin  entre- 
tenu sur  le  destmict  de  Gibraltar,  estant  en 
partie  encouragé  par  ce  que  les  soldats  Ircu- 
v  oient  bien  faiclc  la  réunllc  ,  pourec  que  les 
charges  sur  eux  et  sur  autres  gens  de  guerre 
estoient  douées  seulement  aux  Flamans.  Pa- 
dilla  se  promeltoil  la  grande  maisliisc  <le 
S.  laques.  L'ciicsque  estoil  marry  de  venir 
un  Flamand  es  ire  primat  d'il.spagne  (I),  et 
vouloit  changer  son  hénélii  c  contre  l'arclie- 
veselié  deToli  ito,  de  reuenus  de  trois  cens 
mille  escuz.  L'abbé  vouloit  estre  euesque  de 
Zamora,  et  Ici  autres  se  voulaient  faire  plus 
grands  seigneurs  qu'ilz  n'esloient  ;  ausquelbs 
folies  concari  oient  les  villes  de  Mureie  ,  Sé- 
govie,  Vatladolid  ,  Toledo  ,  Séuille  ,  Toro  , 
llurgns  ,  S  damanca  ,  Auila  ,  Zamora  ,  Léon 
et  quelques  antres  réuollées  ,  pourec  que  les 
Flamans  scignciirioicnl  plus  rigoureusement  et 
auareuient  qu'il  ne  eonuenoil.  Mais  sur  tout 
ilz  se  plaignoietil  de  ee  que  le  sieur  de  Chié- 
vres  vendoit  tout  cl  r'amass»it  tous  les  dou- 
blons à  deux  testes  ,  qu'il  faisoil  passer  en 
Flandres. 

Or,  comme  les  couturés  commencent  ordi- 
nairement leur»  affaires  par  menées  seerettes  , 
ces  conspirateurs  pratiquèrent  plusieurs  villes 
et  aruiéren;  grand  nombre  île  mal-eontens  , 
des  soldats  panures  et  des  faict-ncanls ,  qui 
ne  liesiroirnl  autre  chose  i|ue  de  remuer  mé- 
naifje  ,  pour  venir  si  leur  fortune  se  feroil  auee 
le  mal  meilieure  qu'aucc  le  bien.  Kl  auant 
que  la  ruine  L  auiie  .  I  le  conseil  en  seeussent 
aucune  cîin.e  ,  se  ielh'rrtit  à  Yalladulid  ,  où 
il/ s-  s.iis;n  ni  de  la  pi  i  .  nie  <)e  la  ruine  et  du 
cou,. -il  .  qu'tï/  ne  riérvul  j  T.irih">il!,is. 

C<  la  f"il  armer  îe  cardina!  de  Tnrlnse  auee 
les  cd:iui  stable  et  admirai  de  C  istille  ,  choisis 
par  l'empereur  pour  chefs  des  affaires  de 
guerre  et  de  paiv  ,  lesquels  vindrent  Ireuuer 
les  ennemis  a  Tordésillas,  que  loti  forçat  le 

M}  Guillaïunc  de  Crin  clait  archevêque  de  To- 
b'de  drpuis  lu  mort  de  Xinimés.  Il  mourut  au 
eoinmriK-emeiit  de  l'année  mirant*  d  une  rhul* 
<l«  cheval. 


taille,  qu'ilz  vuidureut  douer  par  désespoir 
plus  losl  que  pour  cou  lia  née  qu'ilz  heussent 
de  demeurer  victorieux;  et  de  faict  ,  ilz  la 
donérenl  a  Yillalaria,  le  25  apuril  lo2l,  mal- 
heureusement,  et  furent  vaincus  auee  tant  de 
mal-heur,  que  Padilla  fut  prins  et  puis  déca- 
pité ,  comme  de  inesme  sa  femme  ,  Marie 
Pachcco  (I),  et  autres  ,  leur  maison  rasée,  cl 
sur  la  place  d'ieelle  dressée  une  colone. 

L'euesque  «le  Zamora  fut  arreslé  fuïanl  en 
France  et  chaslié,  et  les  autres  punis  en  di- 
verses sortes.  Mais  Ion  pardonat  aux  soldais  , 
cl  les  receul-on  au  camp  de  sa  Majesté  pour 
seruir  contre  lis  François,  qui ,  contre  les 
derniers  accords ,  estoient  entrés  dedans  le 
roïaume  de  jN'auarre  et  en  la  Guipuzcoa,  cslans 
conduiels  par  André  de  Foix,  seigneur  de  l'Es- 
parre,  frère  du  sieur  de  l.aulrcc,  par  le  sieur 
de  Saincle  Colombe  et  aulrts;  car  le  roy  de 
France,  liaïaul  faict  ligue  auee  le  pape  Léon  X, 
vouloit  assaillir  ce  roiaume  et  celuv  de  Naples, 
par  le  conseil  inesme  du  pape  ,  et  en  laisser 
la  succession  à  Henry  ,  son  second  (ils,  dé- 
membrant Gaelle  et  jusque»  au  Gardian 
(Ajtm),  (|u'il  laissoil  nu  Saincl  Siège  (  Gui- 
churdiiï'). 

Ce  qu'ilz  pensoirnt  leur  di  biioir  réusci'r 
facilement  ,  mrsmement  le  roy  François  ,  à 
l'occasion  d«s  guerres  ciuiles  licspagnolcs  : 
seachanl  que  ,  pour  raison  de  la  guerre  de 
l'adilla  ,  Ion  hauoil  grandement  diminué  les 
garnisons  de  Maiiaire,  et  que  Ion  hauoil  tiré 
une  partie  de  l'artillerie  ,  pourec  que  celle  de 
Medina  (Ici  Gampo  hauoil  estéc  retenue  en 
l'areetial  par  les  babilatis. 

Va  quant  au  pipe,  il  peusoit  Iiauoir  ici  le 
son  plomb  dedans  le  roïaume  de  i\apb-s  en 
lelle  sorte ,  qu'il  s'en  feroil  seigneur  :  estant 
résolu  au  surplus  de  ielter  sur  les  François 
toutes  les  forces  d'Italie,  après  que  les  Hespa- 
gnols  en  bauroicnl  cslés  chassés. 

El  en  bauoienl  ces  princes  d'autant  plus 
d'espoir,  que  en  nicstne  temps  le  duc  de 
Gheldres  et  Robert  delà  Marck  debuoienl  as- 
saillir les  Pais-lias. 

A  eesl  elieel  donrqms,  le  roy  François  dé- 
pesi  bat  le  sieur  de  l'Csparrc  pour  le  ?iauar 
rois  ,  et  ilobcrl  de  la  Marck  pour  le  duché  de 
LuUembnurg  ,  et  excitai  le  duc  de  Gheldres 
a  la  guerre  ancienne. 

L'ai  niée  de  INauarre  prospérai  cl  emportai 
Pampelune,  voire  tout  le  roïaume;  et  en  la 
Guipuzcoa  ,  elle  gaignat  Fontarabic  ,  et  poul- 
sant  oullre,  arriual  en  Castillc,  cl  se  présentât 
deuant  Logrogno.  Mais  le  conneslablc  don 

(1)  Celle  «lame  put  s'échapper  dépniséc  dr  To- 
lède,  le  3  février  1j22  .  cl  trouva  un  asile  en 
Portugal,  où  *IU  wiowrut quelque  Itiiijis  npi.». 
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Inigo  de  A  clasco  et  l'admirai  don  llcnriquc 
llrnriqucz  \ indi  en!  charger  en  la  plaine  d'Es- 
quiros,  près  du  bourg  de  Noayn  et  port  de 
Rinicga  ,  de  telle  furie  ,  que  l'année  françoisc 
fut  défaille,  le  général  l'Ksparre  tant  cruelle- 
ment battu,  qu'il  en  dcuinl  aueuglc  et  fut  arrestc 
prisonicr,  et  auec  luy  le  capitaine  S.  Martin 
et  Charles  de  Nauasques.  Mais  les  sieurs  de 
Tournon  ,  de  Durfori  el  autres  y  demeurè- 
rent cuire  les  morts.  De  quoy  en  suiuit  la 
roprinsc  de  tout  le  roïnurue.  Ce  que  fut  le 
30  euiuing  de  l'an  1321. 

En  ers  guerres  hespagnoles  se  Ireuuérenl 
quelques  gcnlils-houics  de  uoslrc  Bourgou- 
gne,  entre  lesquels  fut  le  sieur  N.  de  Chau- 
virev  ,  qui  y  finit  srs  lours  et  fut  enterré  à 
Barcelone.  Mais  le  chaslcau  de  Behobia  en  la 
Guipuzcoa  et  Fontarabic  demeurèrent  aux 
François ,  qui  laisseront  ccsle-ey  en  garde  de 
3,000  Gascons,  commandés  par  le  sieur  de 
Lude.  De  quoy  l'empereur  fut  incontinent 
aduri  ly  ;  el  pour  ce  il  déclairat  chef  de  celle 
frontière  don  Uerlrand  de  la  Cueua,  (ils  aisné 
du  duc  de  Alhuquerquc  ,  munit  S.  Sebastien 
cl  toutes  autres  places  nécessaires ,  et  rom- 
niendat  que  Ion  aclieual  le  démolisseinent  de 
toutes  les  plarcs  restantes  de  Nauarre,  sauf 
Pampclunc,  Loiubier,  Pont  de  la  Hoinc  el  le 
ebaslean  d'Kslella.  Ce  que  fut  eneor  l'an  1521. 

Cela  fut  suiuy  par  le  siège  volant  de  Fon- 
tarabic (1),  serrée  par  les  Ilcspagnols  logés 
à  Irun,  Irançu,  au  vaul  d'Oiareun,  a  la  Ren- 
tericet  autres  cndroiels,  qui  repriudrenl  Beho- 
bia ,  gaignérenl  le  fort  ohasleau  de  Maya,  à  la 
conduicle  du  comte  de  Mirauda,  cl  rompirent 
le  dernier  de  iuing  1522  l'armée  Françoise, 
conduicle  par  les  seigneurs  d'Orlubia  et  Sem- 
py,  sur  la  riuiérc  Bidassoa  ,  qui  faict  frontière 
entre  la  Gaule  el  l'Hcspagne. 


CHAPITRE  IX. 

Les  octasiens  des  grandrs  gawres  entre  r>n|*rear  et  le 
roy  de  Friorc. 

Auavt  que  dire,  sur  ces  difficultés,  les  pro- 
grès plus  amples  des  années  hespaguolcs  et 
françaises ,  le  maintien  d'icellcs  et  la  fin  de 
leurs  Irauaux  ,  il  serat  bon  de  mettre  deux 
mots  de  la  cause  des  premiers  mouuemcns 

(1)  Fonlarabie  avait  été  prise  sur  les  Espagnol* 
par  l'amiral  Donnivcl,  au  coin menceiuenl  d'octobre 
1521.  Jaloux  de  voir  celte  place  importante  dans 
les  mains  de  l'ennemi ,  les  Espagnols  tentèrent  de 
la  reprendre  dès  l'année  suivante.  Mais  les  assiégés 
firent  une  résistance  longue  et  vigoureuse  ,  qui  se 
prolongea  jusqu'au  27  février  1554.  Philibert  de 
Chaloo  ,  blesse  pendant  les  travaux  du  siège  ,  rnt 
l'honneur  d'introduire  Charles-Quint  dans  la  ville 
conquise. 
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entre  le  roy  de  France ,  qui  voulut  tenir  la 
place  d'aggresscur ,  et  l'empereur,  qui  estoit 
deffendeur,  afin  que  les  narrations  qui  con- 
tiendront les  effusions  du  sang  cspanchc ,  les 
embrasemens  des  villes  et  villages ,  les  sacca- 
gemens  des  maisons,  les  efforts  faicts  sur  les 
honeurs  des  dames,  la  pollution  desecelises, 
et,  en  un  mot,  toutes  les  misères  de  la  guerre, 
soient  mieux  entendues,  et  afin  que  nous  sça- 
chions  pourquoy  et  comme  il  est  aduenu  que 
la  paix  entre  les  peuples  et  l'union  entre  les 
princes  ,  chrestiens ,  gaulois  el  parens ,  boni 
estées  de  rechef  diuisées  ,  non  obstant  les 
traictés  et  accords  faicts  et  aggreés  à  Noyon  , 
à  Paris  el  a  Londres,  en  espérance  d'bauoir 
el  de  iouir  d'une  paix  éternelle  en  la  chres- 
lienlé. 

Les  François  disent  que  depuis  le  traiclé 
faict  à  Noyon  entre  l'empereur  cl  le  roy  Fran- 
çois I",  ilz  furent  occasionés  à  prendre  les 
armes  en  Gascogne  pour  assaillir  Nauarre  et 
Ilcspagnc  ,  en  Champaigne  ,  Thierache  et 
autres  lieux,  pour  doncr  dedans  les  Païs-Bas, 
et  eu  Italie ,  pour  les  roïaumes  de  Naples  et 
de  Sicile ,  pour  plusieurs  iustes  et  grandes 
raisons  qui  les  mouuoient  ,  et  raesmement 
par  ce  que  l'empereur,  selon  le  traiclé  de 
paix  faicl  à  Noyon  ,  n'hauoil  rendu  le  roïaume 
de  Nauarre  à  Henry  d'Âlbret ,  fils  et  héri- 
tier de  fui  Iean  d'Albret ,  deans  six  mois  pro- 
mis et  arrestés ,  ou  pour  le  moins  de  luy  satis- 
faire à  l'équiualcot.  A  raison  de  quoy  le  roy  de 
France  n'hauoit  peu  moins  que  de  faire  assis- 
tance et  doncr  forces  à  ce  prince  déshérité , 
qui  estoit  son  amy  ,  allié  et  confédéré ,  el  qui 
hauoit  remis  tout  son  espoir  et  appuy  en  sa 
bienucillance  et  en  ses  forces  ,  pour  hauoir 
la  raison  de  ce  que  Ion  luy  retenoit  et  qui 
prouenoil  de  ses  prédécesseurs ,  rois  de  Na- 
varre. 

Et  au  regard  des  mouuemcus  commencés 
en  Italie  ,  ilz  disoienl  que  le  roy  pouuoit  pren- 
dre les  armes  pour  ranger  ù  son  obéissance 
les  roïaumes  de  Naples  et  de  Sicile  ,  pource 
qu'il  mainlenoit  qu'ilz  luy  appertenoient  à 
cause  de  la  maison  d'Aniou,  de  laquelle  le  roy 
estoit  héritier,  et  que  le  traiclé  de  Noyon  ne  l'en 
pouuoit  exclure  ,  combien  que  cur  ce  Ion  heut 
accordé  quelque  chose  ,  vcû  que  l'empereur 
n'hauoil  accomply  de  sa  pari  ce  à  quoy  il 
s' estoit  obligé  :  qu 'estoit  de  païer  au  roy  de 
France  100,000  ducats  par  an ,  pour  rentre- 
tien  de  dame  Loyse,  ou  ,  après  elle,  de  dame 
Charlotte  de  France,  et  pour  rétention  du 
droict  prétendu  par  luy  iusques  à  ce  que  la 
princesse  estant  en  cage  ,  le  maryage  peut 
cslre  consommé  auec  l'extinction  de  la  pen- 
sion, loioct  aussi  qu'iceluy  bauoit  heu  pensée 
de  se  maryer  autre  part ,  vcû  qu'il  bauoit  re- 
fusé les  ostaiges  et  les  seurlés  de  villes  et  de 
grands  personaiges  de  France  pour  asseurance 
du  maryage  susdict.  Pour  raison  de  quoy,  le 
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roy  hauroit  faicl  sçauoir  a  l'empereur  estant 
en  JIcsp;^nc ,  par  le  sieur  «le  Lansac  ,  qu'il 
lenoil  Irdicl  traicté  de  Novon  pour  rompu, 
puisque  l'empereur  ne  rcrepuoit  lesdicts  os- 
taiges.  El  a  eesle  raison,  il  disoit  que  ledicl 
traielé  hauoit  talé  anullé,  cl  «pie  sur  iccluv  il 
ne  failloil  plus  faire  vaillablc  fondement  entre 
les  priurrs  (pli  en  liauoient  irait'lcs. 

(lue  l'empereur,  soubs  prétexte  de  résister 
à  Hubert  de  la  Marck ,  petit  gentil-home,  et 
de  luoïcn  tel  qu'il  ne  inéritoit  qu'un  si  grand 
prime  s'einprschat  de  se»  affaires  ,  liauoil 
dressé  une  armée  si  puissante  ,  qu'il  si-mhloil 
bien  que  les  desseins  de  l'empereur  passaient 
plus  loing  que  ne  méritaient  les  petits  clias- 
le!eis  de  lluillon  ,  Sedan,  lamets,  Flcutan- 
ges,  Longues,  Messencourt,  Sancy  et  autres 
appertenans  audiet  messire  Robert  ;  et  que 
plus  tost  c' estoit  pour  France  et  eonire  les 
eslals  du  roy  François  ,  lequel  pour  ce  hauoit 
este  occasioné  de  mettre  la  main  aux  armes, 
et  se  tenir  aduisé  sur  ses  gardes  :  n'estant  ac- 
cousluoié  de  se  laisser  surpreudre  dedans  ses 
païs ,  et  quitter  par  négligent  e  la  frontière  de 
ses  roïa  unies. 

Se  plaignoient  de  ce  que  l'empereur  hauoit 
doué  retrait  te  a  beaucoup  de  bannis  de  France 
et  autres  ,  qui  s'estoient  esloignés  et  séparés 
de  l'obéissante  du  roy,  combien  qu'il/,  y  lus- 
sent tenus  ,  ou  naturellement  a  cause  de  leur 
naissance  ,  ou  aullremenl  pour  raison  de 
leurs  seirniens  et  obligation  de  faire  seruice 
a  leur  prince,  seigneur  cl  maislre. 

A  cecy,  par  manière  de  discours  faicl  entre 
les  homes  prarliqtics,  Ion  adioustoit  l'indi- 
gnation du  roy  François  1"  de  ce  qu'il  hauoit 
esté  rcpoulsé  en  l'élection  impériale,  ne  pou- 
vant dissimuler  l'ennuicl  qu'il  hauoit  de  veoir 
postposer  un  roy  de  France,  plein  de  vir- 
loires  et  de  grandeur,  à  un  ieune  roy  d'Hcs- 
pagne  ,  et  se  marrissant  e,ricfucmcnl  de  ce 
que  ,  comme  il  préuoïoit  ,  les  infanteries 
d'ilespagne  el  allemandes  ,  ioinctes  en  un 
camp  ,  soubs  semblables  enseignes  et  eschar- 
pes  ,  seroienl  formidables  calraiigcmcnt,  pour 
la  râleur  el  digression  de  ces  deux  nations, 
estimées  tant  guerrières  qu'elles  ne  se  lais- 
soienl  deuancer  par  aucune  ,  quelle  qu'elle 
fut.  Pour  raison  de  quoy  il  espéroil  que,  char- 
geant l'empereur  auant  qu'il  heul  ordoné  les 
affaires  de  l'empire,  il  en  pourroit  hauoir  bon 
marché  :  quoy  aduenanl,  il  se  persuadoit  que 
la  réputation  des  armes  luy  ilemeurcroit  ,  et 
que  cela  sciniroil  pour  maintenir  ses  partiaux 
et  fauorits  en  Allemagne. 

Et  di>e->urolei  l  bs  mi'scii'S  que  l'occasion 
dis  remplies  d'  1  leqi  •■  ;  ne  <!nti..it  i.n  grand 
i!i-.;  n,  \^':iv  itiuitoit  le  km  François  a  rom- 
pre la  paix  ,  puis  que  cela  seroit  cause  de  dis- 
traire les  forces  d'ilespagne,  et  de  luy  moïener, 
prenant  le  party  des  coniurés  et  fauorisant 
leurs  querelles ,  un  accès  iusques  au  milieu 
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des  llespagnes  ,  pour  puis  après,  en  nourris- 
sant la  guerre  par  quelque  temps,  s'y  asscurcr 
entièrement  et  s'en  faire  le  maistre. 

Enror  disoienl  les  François  que  l'empereur 
refusoit  les  sonuerninetés  de  Flandres  et  d'Ar- 
tois ,  el  n'en  h.iuoil  voulu  faire  les  homaiges. 

Item,  qu'il  hauoit  relire  ses  ennemis,  com- 
me le  cardinal  de  Syon ,  le  duc  de  Bary  (1)  ? 
llyerosmc  Adorno,  et  les  bannis  de  .Milan. 

lient  ,  qu'il  hauoit  appreslc  la  guerre  na 
Hlilanois,  et  que  en  (îaule  il  hauoit  faicl  abat- 
tre Messeucourt,  ville  apperlenanle  à  messire 
Robert  de  la  .Marck  ,  mais  du  lief  de  France  , 
occupé  Mousson  et  fairt  courses  hostiles  en 
France.  Et  en  lin  ,  qu'il  hauoit  empesché  que 
les  Suisses  n'acceptassent  son  seruice. 

Ainsy  les  François  coloroient  et  arraiso- 
noienl  la  prinse  de  leurs  armes  et  la  rupture 
de  tous  les  traictés ,  pour  monstrer  «pies'ilz  ha- 
voient  prins  les  armes  et  que  les  premiers  ilz 
hauoienl  assaillis  l'empereur,  ilr  en  hauoient 
heiis  de  iustes  occasions. 

D'autre  pari,  les  raisons  monuanles  l'em- 
pereur estaient  :  que  ,  contre  toute  raison  ,  le 
roy  François  l'hauoil  .usailly  en  Hespagne  , 
douant  faneur  et  conseil  aux  séditieux  de  la 
Sancla  lonla  tpii  s'estoient  bandés  et  léuollés 
contre  luy  ,  prenant  prétexte  tle  faire  rendre 
le  roïaume  de  ^iauarre  à  eux  d'Albrrt  ou  de 
les  récompensera  l'cquipollenl,  pource  que  par 
le  traielé  de  Noyon  il  l'estoitdirl;  mais  que  cela 
estoit  une  couleur  seulement ,  contraire  audiet 
traielé  de  Novon  ,  pour  autant  que,  par  le 
mesme  traicté  ,  il  estoit  porté  que  ladicte  res- 
titution ou  récompense  suffisante  seroit  faictr 
soubs  t  este  clause,  aU'on  iii.il ijioil  t/ue  le  druict 
dudict  nieur  d\'ilbrcl  fût  meilleur  que  celuy 
d'ilespagne.  Ce  que  Ion  ne  pouuoit  croire  , 
pour  les  raisons  qu'y  hauoit  le  roy  catholique- 
Ferdinand,  tout  liées  cy  dessus.  Aussi  ne  pou- 
voil  l'empereur  aliéner  ou  consentir  à  ladicte 
restitution  ,  sans  le  consentement  'les  estais 
«l'IIespagne,  attendu  que  le  Nauarrois  estoit 
annexé  inséparablement  el  solciuncllcmc  ni 
auec  les  autres  corones  hespagnolcs.  Et  ad- 
ioustoit que  iusques  a  ce  que  le  sieur  d'Albret 
hauroit  faicl  suflisanle  justification  de  ses. 
droicls ,  il  n 'estoit  tenu  à  aucune  chose  sur 
cela  ,  veû  que  ledict  traicté  conlcnoit  eesle 
clause  par  exprès. 

Que  tlélihération  haïant  eslée  prinse  entre 
les  princes  chrestiens ,  à  la  requeste  du  pape 
Léon,  de  faire  guerre  au  Turc,  sa  Maieslé 
hauroit  ennoïé  une  puissante  armée  nauale 
pour  la  conqueslc  de  l'isle  des  (ierbes  ;  mais 
tpie  les  François  l'hauoient  ce  pendant  tra- 
versé par  une  armée  nauale  ,  conduicle  par 
Pedro  >'auarro ,  qui  vint  surgir  proche  du 
roïaume  de  Naples,  combien  que  Ion  fut  soubs 
le  bénéfice  des  traictés  et  accords  de  paix. 

(1)  Frir-rok-Maric,  frère  et  successeur  île  Ma- 
îimilicii  Nurce,  duc  de  Milan. 
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<Juc  mrssirc  Kobrti  fie  la  Marck ,  vassal  cl 
subi»  c  l  de  l'empereur,  cslanl  poulsé  cl  aidé 
par  le  roy  François,  s'esloil  recollé  conlrc 
son  prince,  t*li;iuoil  la  ici  délier  puhlicitiemrn* 
en  rassemblée  des  cslals  «le  l'empire  c.ingre- 
gés  à  Wormrs,  et  hauoit  eM«;  permis  par  le 
roy  que  la  lenée  de  soldais  dudiei  de  la  Marck 
fut  faiclc  en  France,  voire  dedans  Paris  mes- 
111e,  où  lesdicls  soldats  hanoicnt  faici  monstre 
nuuei  le  el  soubs  enseigne  s  drspliées  ,  puis 
esloient  allés  par  la  France  sans  empeschc- 
ment;  el  que  par  iceux  el  leur  chef,  Yireton  , 
pelile  ville  du  Luxembourgeois  ,  hauoil  eslée 
en  nonce  el  assaillie  par  la  bresclie  ;  mais  que, 
à  l-i  confusion  eludi  t  de  la  Marck  ,  Ion  n'en 
hauoil  r'apporié  sinon  la  honle  el  les  coups, 
aucc  grande  perle  de  François.  Kl  que  le  loul 
hauoil  esté  laid  à  la  permission  el  suasioti  du 
roy  de  France ,  ainsv  que  Ion  cognoissoii  par 
Icllrcs  qu'il  en  hauoil  cscripl  au  comie  Albert 
de  Carpy  ,  son  ambassadeur  à  home  (l)  , 
colorant  sa  faneur  el  l'aide  donée  à  la  Marck 
sur  ce  cpie  c'esloit  son  nflVclioné  seru.teur, 
qui  hauoil  par  plusieurs  fois  exposé  sa  xie 
pour  son  seruice,  el  qu'il  ne  pouuoit  moins 
<pie  de  le  fauoriser  de  ses  forces  en  telles  cn- 
treprinscs  «pie  celles  qu'il  hauoil  commencé 
(/Vccm  des  Confirmées  de  Calais). 

An  regard  du  iraicté  de  Xoyon  ,  Ion  dîsoit 
«{lie  combirn  que  lediei  Iraiiié  fui  faici  au 
grand  clésachiantage  de  l'empereur,  comme 
eslanl  cvlonpié  de  hiv  en  cnnlrrucnant  a  c  eluy 
de  Paris  précédent ,  cl  pour  les  nécessites  «pie 
l'empereur  hauoit  de  passer  en  Hespagne  , 
après  la  mort  de  don  Fernando  son  aïeul  , 
toulcfois  encor  le  roy  de  France  n'aocomplis- 
Roil  les  poincls  y  contenus,  tiicsmcnient  c  eluy 
des  postes  el  des  libres  passaiges  des  pacqueis 
de  l'cnipereur ,  aucpiel  Ion  eu  hauoit  arreslé 
plusieurs  sans  les  rendre.  Au  moïen  de  qnoy 
il  estoil  aduenu  «pie  bien  lard  ,  et  plus  qu'il 
lie  couucnoil  ,  il  li.nioil  eslé  aduerly  de  la 
réuo!lcdequelqursde»baiic'hésd'IIc»pagne.Cc 
qu 'estoil  faici  à  droict  propos  par  le  rov  Fran- 
çois, a  celle  lin  que  la  icuolie  prinl  pied  cl  epic 
ce  pendant  il  heula  bon  marché,  comme  il  feil, 
non  seulement  la  Nauarrc,  mais  encor  le  reste 
des  llespagnes,  el  s'en  faire  seigneur  s'il  pou- 
voil.  Ce  qu'il  11c  debuoil  faire  :  estant  le 
debuoir  d'un  bon  prince  de  ne  s  enlremcllrc 
des  guerres  ciuilcs,  si  ce  n'esl  pour  aider  le 
prince  contre  les  rebelles  el  mutins. 

Que  le  rov  de  France  ,  au  temps  de  l'em- 
pire vacquanl,  el  depuis  l'éleclion  de  l'empe- 
reur ,  hauoit  ,  vers  les  princes  électeurs  , 
messieurs  des  Ligues  ,  les  Venélicns  el  les 
polentaiix  d'Italie  ,  voire  vers  sa  Sainctelé 
mtsuie,  blasoné  et  iniurié  en  beaucoup  de 
sortes  l'empereur  ;  bauoit  faict ,  en  la  pre- 

(I)  I.e  i«J  juin  1521  (Vovr*  Panier*  d'ttat  du 
cardinal  de  G,  anrcMe,  I  ,11.  lllj-124). 
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miéiv  dielle  tenue"  à  Wormcs ,  lanl  de  Irou- 
blcs  par  les  princes  qu'il  U-noil  en  ses  déno- 
tions ,  que.  Ion  n'hanoit  rien  ou  peu  conclut! 
de  s  choses  nécessaires  el  mises  en  délibération. 
Et  que  en  Italie  il  hauoit  persuadé  au  pape  cl 
aux  potentaux  que  l'empereur  ne  fui  receù  , 
s'il  venoil  à  main  forle  el  armée  pour  prendre 
les  coroncs  de  Lombardie  cl  de  Home,  ainsy 
rpic  ses  prédécesseurs  toutefois  hanoicnt  faict 
quand  ilz  hanoicnt  pourucii  à  ec  qu'ili  ne 
fussent  mocqués  veuans  en  Italie. 

Kl  comme  en  doléances  Ion  mect  sur  te 
bureau  tout  ce  que  vient  en  mémoire  ,  Ion 
adiousloil  la  rélenlion  des  duc  hé  de  Bourgou- 
gne,  viscomté  d'Anxone  ,  païs  d'Auxerrois  , 
Masconois,  Charndois,  resorl  de  S.  Laurent 
cl  autres  païs  de  la  maison  de  Botirgougnc 
occupés  par  les  François  ;  la  violence  faiclc  à 
l'empereur  pour  lui  faire  passer  ledicl  traiclc 
de  Novon,  pource  que  Ion  le  voîoit  conlrainct 
de  passer  en  Ile spagne,  cl  qu'il  n'hauoil  grand 
loisir  de  penser  a  la  guerre.  Be  plus,  Ion  s'a- 
perecttoit  des  intelligences  que  Ion  hauoit  aucc 
les  ducs  de  Gheldre ,  Wirtcmberg  (I)  et  au- 
tres ,  ennemis  des  maisons  d'Auslriche  et 
Bourgougnc  ,  et  [Ion  r'appeloil  les  iniures 
receucs  par  Lots  \1  ,  haïant  l.int  indigne- 
ment el  crnellcincnt  traieté  les  subiecls  de 
Bourgongne  :  rclb-s  de  Charles  VIII  ,  qui 
hauoil  renuoïé  dame  Marguerite,  son  espouse, 
pour  se  mancr  aucc  la  duchesse  de  Bre- 
tagne, fiancée  aucc  l'empereur  M  ixiinitian  , 
el  finalement  celles  du  ro\  Loys  XIL,  faictes 
à  l'empereur  mesme  sur  la  contrain  nlion  aux 
areords  de  marvage  d'enlrc  luy  ft  dame 
Claude  de  France. 

Au  surplus,  l'empereur  respondoit  aux  ob- 
ierlions  du  rov  de  France,  cl  premièrement  au 
faici  du  rov  de  Nauarrc,  ce  que  1  v  dessus  est 
die  t.  Mais  épiant  aux  roïaumes  de  Pîaplcs  et 
«b>  Sicile,  Ion  disoil  que  1rs  maisons  de  Cas- 
tille  et  d'Arragon,  «i  non  ce-llc  il'Anion  ,  et 
moins  celle  de  France,  y  hawoinl'  droict  ; 
epie  les  iuucstitiirrs  confirmatiucs  de  ce  y  es- 
loient ciilrcucnués  ;  que  le  roy  Lo>  s  XI I,  der- 
nier mort,  en  traiclani  le  marvage  d'entre  le  roy 
don  Fernando  et  dame  Germaine  de  Foix , 
hauoit  quille  audirl  Fernando  tout  le  droict 
qu'il  y  hauoil;  que  les  100,000  escuz,  pour 
l'entretien  de  dame  Charlotte  de  France iusques 
à  la  consommation  du  maryage  aucc  clic  ,  et 
que  Ion  hauoit  cesse  de  paier,  bauoient  estes 

(1)  Ulric  «le  Wurtemberg ,  expulsé  de  son  duché, 
s'était  relire  a  Monibeliarel  a\cc  un  petit  nombre 
«le  fidèles,  d'oùil  sollicitait  en  m  laveur  l'appui 
du  loi  de  France  cl  les  secours  de»  canlons.  Il  ne 
«initia  celle  villr,  dans  les  premier»  mois  de  Pan 
1525,  que  pour  tenter  de  recouvrer  par  la  force  le 
patrimoine  de  ses  aïeux ,  maintenant  au  pouvoir 
de  l'Autriche.  Ses  premiers  succri  furent  bicnlùl 
suivis  de  rexeis  qui  le  forcèrent  de  renoncer  à 
son  entreprise. 
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promis  pour  le  maryagc  aucc  dame  Lot  se  et 
non  aucc  dame  Charlotte ,  qui  n'rsloil  rncor 
au  monde  nu  temps  dod ici  traiclé  de  >'oxnn  ;  cl 
par  I  nul,  lad  kir  Loysc  estant  morlt-,  la  pensiun 
n'esloil  dchuc.  De  plus,  «pie  comme  le  roy 
linuoil  rompu  ledit!  Irakté  de  No\on,  l'ciii- 
pereur  n'esloil  obligé  a  l'accomplissement  d'i- 
coliiy  en  ec  (pie  le  cotirernnil ,  mesmement  au 
regard  dcsdicls  i  00,000  escu/ ,  an  omplissc- 
mcnl  do  maryagc  ei  délinranrede  «lon/c  xillcs 
cl  douze  seigneurs  pour  ostaiges  el  scories 
<ludiel  maryagc,  veii  m<  sine  que  le  ro\  ,  de 
son  coslé,  u'hauoit  offert  Ii  soldes  deux  dou- 
zaines,  romme  au  réciproque  il  osleit  lenu. 
Que  la  résistance  fnicle  contrôla  Mard  osloil 
vraie,  el  contre  hiv  seul,  et  (pie  M«\ssciuourt  et 
Mousson  eslnienl  de  son  fief,  a  cause  de  Ltitzcm- 
bourg  ;  <pic  le  cardinal  de  Syon  ,  Adomo 
el  les  bannis  de  Milan  csloicnl  ccuv  (|u'il  h.i- 
voit  Ircuué  au  scruice  de  l'enipen  tir  son  aieul, 
el  rpi'il  ne  1rs  liauoit  peii  nuc«  lutin  ur  déi  h  is- 
ser du  scruice  auquel  il  les  liauoit  Ircuué. 
Quant  aux  soiiucrainclé*  de  Flandres  <  l  Ar- 
tois, qu'elles  apprrlenoient  a  l'empereur,  tant 
à  cause  du  traicté  de  Péroné  faicl  entre  le  roy 
Loys  XI  el  Charles- le -Bataillard  ,  duc  el 
eomlc  de  Bourgougnc  ,  qu'autrement  ;  el 
inesme  pourec  que  par  ledirl  Iraiclé  de  Pé- 
roné, ioiuclaucc  ceux  d'Arias  el  de  Coullaiis, 
il  esloil  dicl  ipic  si  le  roy  eonlreuenoii  ans- 
dicls  trois  Iraiclés  ou  à  l'un  d'eux  ,  ladiclc 
souuerainelé  deiueurrroil  perdue  pour  les  rois 
de  Fiance  ,  el  npperlicudroil  pleinement  el 
entièrement  au  due  de  Bourgougnc  cl  à  ses 
succrssenrs  ,  comtes  de  Flandres  el  d'Ailois. 
Et  fiilah  nii  ni  disoil  qu'il  bannit  hcû  iuslr  oc- 
casion d'cmpesi  lier  ijue  les  Suisses  ne  prinssrnl 
Iraiclemciis  de  France,  parce  qu'il  esloil  dicl 
par  Icdicl  traicté  de  ^Noyon  que  les  primes 
susdicls  ne  s'aideroienl  en  guerre  de  soldats 
rstrangers  ,  mais  de  leurs  suhiecls  seulement. 
Jlnn ,  que  comme  messieurs  des  Ligues  es- 
ioienl en  ligue  el  alliance  héréditaire  cl  per- 
pétuelle aucc  les  maisons  d'Austriche  cl  de 
Bourgougne  el  aucc  l'empire,  il  n'hatioil  peii 
moins  que  d'eiiipescher  que  rien  ne  fut  f.iicl 
au  préiudicc  desdicles  alliauces  précédentes. 
Anrc  toutes  ces  occasions  ,  ces  deux  princes, 
les  plus  puissaus  de  l'Europe,  ieunes  el  cupi- 
des d'honeur  ,  chefs  de  nations  ennemies  de 
repos,  chatoillés  de  la  souucn.incc  de  leurs 
prédécesseurs,  poulsés  par  les  corlisans  accré- 
dites xers  leurs  ntaiestés  ,  alloicnl  recherchans 
la  commodité  de  se  charger;  mais  ils  en  furent 
quelque  temps  relenus  pour  l'opinion  grande 
que  l'un  cl  l'autre  liauoit  de  son  aduersairc, 
pour  le  désir  d'entendre  la  volonté  des  princes 
estrangers,  et  se  les  ioindre  à  leur  parly.  Mais 
comme  le  fouldre  enserré  dans  la  nuée,  après 
s'estre  longuement  débattu ,  sort  cspouuctila- 
bleraenl  ,  el  ne  s'arreslc  qu'il  n'bait  faict 
semir  la  véhémence  de  son  effort,  ainsy  les 


xciib-Cositb.  Mure  xir,  Chap.  tx.  15X6 
pensées  cl  discours  de  rcs  puissans,  après  ha- 
xoir  eslérs  quehpie  temps  retenues  en  leurs 
esprits  ou  bien  cuire  les  discours  de  leurs 
plus  particuliers  ,  sortirent  enfin  à  descou- 
xerl,  cl  feircnl  liruicl  lanl  ault  el  tant  espou- 
xeiilable  ,  que  l'uniiiers  en  relenlit  et  s'en 
cspouucntal. 

—    ■  — 1 

CHAPITRE  X. 

GiiBiaj  îKTmi'Bl  J<n  guorns  ruirr  IVaperear  cl  Frottis  l", 
roy  Je  France. 

I..6S  François  donctpics  ,  connue  plus 
haslifs  cl  désirans  gaigner  de  la  main  l'a.'J- 
x  anlage  des  guerres  cl  des  loger  en  pan 
est  ranges  plus  losl  que  de  les  admettre  en 
leur  maison  ,  feircnl  en  Lutzembourg  el  en 
.Yni.irrc  leurs  premières  rulreprinscs  ,  «iusy 
«pic  desia  en  autre  lieu  i'hoy  aduerly  ;  que 
sciai  la  raison  pour  laquelle  io  ne  m'y  arres- 
tcriy  pas  ,  tue  coulenlanl  de  faire  ressouuenir 
«pie  pour  faire  la  guerre  en  Naunrrc  furent 
commis  M.  Amlré  de  Foix  ,  sieur  de  l'Es- 
p aire  ,  frère  de  Laulrcc,  Antoine,  sieur  de 
Tournon,  et  le  sieur  de  S.  Colombe,  lesquels 
au  commencement  du  printemps  de  l'an  l.'»21 
douèrent  en  Nauarrc  ,  lors  que  les  guerres 
d'flespagnc  csioii-ut  en  plus  grand  trouble, 
et  emportèrent  les  villes  de  Nauarre ,  et 
niesinemeni  Pauipelune ,  Eslclla  et  aulres  ; 
puis  marchèrent  a  Logrogno  ,  espérans  de 
pouuoir  passer  ou  lire  en  Caslillc ,  el  se  pré- 
xaloir  «les  rébellions  ,  s'ils  gaignoicul  cestc 
place  qui  rsl  sur  l'Ebro. 

Encor  ne  fut  content  le  roy  François  1"  de 
commencer  la  guerre  sur  les  frontières  hespa- 
gnolcs  ;  car  les  seigneuries  des  Pais  -  Bas  , 
limitrophes  «les  terres  du  sieur  de  la  Marek  , 
furent  iraunillées  aucc  plus  de  rigueur,  parce 
que  la  Marek  ,  (pli  d'un  esprit  trop  militaire 
s'estoil  faict  chef  de  soldais  desbauchés,auec  les- 
quels il  liauoit  faict  mille  maux  en  Gaule,  voire 
en  son  propre  pais  et  terres  prochaines,  fut  bien 
aise  d'hauoir  Ircuué  le  roy  de  France  disposé 
à  la  guerre ,  cl  qui  ne  cherchoit  sinon  l'occa- 
sion de  la  commencer.  El  pour  ce,  feignant 
de  vouloir  fauoriser  les  héritiers  du  sieur  de 
Chiniay,  ses  parens,  haïans  perdus  la  seigneu- 
rie de  Chimny  coutre  le  sieur  d'Eymcries,  et 
les  remettre  en  leurs  droicls ,  comme  estans 
ses  pareus  ,  voire  encor,  comme  il  disoil ,  ses 
vassaux  ,  feit  à  Paris  et  aulres  quartiers  de 
France ,  au  vcù  et  secû  du  roy  et  du  parle- 
ment de  Paris,  une  petite  armée,  auec  laquelle 
il  campai ,  battit  et  assaillit  par  la  bresebe  la 
petite  ville  de  Vircton  ,  assise  sur  la  pente 
d'une  montagne,  au  baspaïs  du  Lutzembourg, 
d'où  il  fut  rcpoulsé  par  la  vaillance  des  ha  - 
bilans. 
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(>  pendant,  l'empereur  sentant  venir  la 
(empeste  de  I.»  guerre  sur  ses  pais,  h. liant  en- 
tendu les  intelligences  du  roy  fi  .niçois  el  ses 
secrcltcs  enlrrprinscs,  armai  ses  subierls  snuhs 
la  eonduiele  de  Henry  ,  roinle  de  >assau  ,  le 
comte  Guillaume  de  Furslcmbcrg,  Francisque 
dcSralciighc^l)el  le  sieur  d'Evimries,  lesquels 
en  munis  de  rien  prindrenl  Longues,  Mcsscn- 
murl  et  autres  places,  de  inestne  «pie  le  sieur  de 
lamets,  deuxième  (ils  de  Robert,  lequel  deman- 
dai trefues,  qui  luy  furent  donecs  de  six  sep- 
maiiies.  Le  roy  de  France  au  contraire,  limant 
li eu  nouuelle  de  la  defTairtc  de  son  année  cn- 
vo'iéc  en  Ilcspagne  ,  redoublât  ses  lcuées ,  cl 
dépcsebal  l'admirai  Konniuet  pour  renou- 
vcller  la  guerre  de  ^auarre;  et  quant  a  lur, 
il  dressai  armée  pour  aller  afiïonlcr  celle  de 
l'empereur  cbaslianl  le  sieur  de  la  Marck  , 
ne  luy  estant  profiilablc  de  dissimuler  entiè- 
rement ;  car  il  considéroil  que  la  guerre  soubs 
le  nom  et  autorité  de  Robert  de  la  Marck , 
sans  faire  de  sa  pari  profession  d'ennemv  plus 
ouuerte  el  résolue  ,  n'esloil  sinon  la  perle  des 
siens ,  courage  à  son  aduersaire  et  adtianre- 
nient  <le  ses  desseins.  A  raison  de  quov  il 
dépesebal  plusieurs  grands  seigneurs  ,  par 
lesquels  Ion  feil  une  leuéede  gens  d'armes  en 
France  et  Allemagne. 

Mais  en  Xauarrc  estoienl  commis,  auec  l'ad- 
mirai Ronniucl,  6,000  lanlsquenels ,  desquels 
estoil  général  Claude  de  Lorraine,  comte  de 
Gin  se,  el  grand  nombre  de  grns  de  pied  el 
de  cbeual ,  fran(;ois  ,  sans  y  comprendre  les 
bornes  d'armes  d'ordonanecs  des  compa- 
gnées  dudicl  admirai  ,  du  duc  d'Albanie , 
S.  André,  S.  Mesme  et  d'Arinigmie.  Geste 
armée,  b.iïatit  peu  profftté  denaul  Mavc,  re— 
prinsc  peu  au  parauaM  par  le  comte  de  Mi- 
randa  (mi-mav  l.*>22),  se  présentai  enlin  deuant 
Fonlarabie,  beaucoup  moindre  qu'elle  n'esl 
mainlenant.  Au  mou  n  de  qnoy,  le  camp  fran- 
çois  li.n.mt  fdicl  bresi  be,  \inl  a  l'assaull,  que 
les  assiégés  souslindreut  v  ifiicinerit  ;  el  tou- 
tefois la  garnison  se  retulil  tost  après  par 
faute  de  pouldre.  Gela  faicl,  les  François  lais- 
sèrent bone  garnison  dedans  la  ville  au  ce  le 
sieur  de  S.  Bonnet ,  sur  lequel  les  Hespagnols 
tuérenl  les  capitaines  Cbamproux  el  Sainet 
Roman,  au  saccagemenl  d'une  petite  place, 
nommée  S.  Marin.  El  après  S.  Bonnet  ,  fut 
faicl  cbef  de  Fonlarabie  le  sieur  de  Lude,  qui 
la  delfendil  contre  l'armée  de  l'empereur,  qui, 
quelques  iours  après  la  sortie  de  S.  Bonnet,  y 
cnvoTal  un  camp  conduicl  par  Pbiliberl  de 
Cbalon  ,  prince  d'Orange;  niais  Ion  ne  peut 
emporter  la  place,  ains  demeurai  aux  François 
iusques  à  ce  que,  en  l'an  1523  ,  don  Inigo  de 

(I)  ?»oiis  pensons  qu'il  faul  lire  François  de 
Sickingrn  ,  vaillant  homme  de  guerre  allemand  , 
qui  consacra  m  longue  cvpéricnct  miliuir»  au 
service  .In  chef  du  l'émpir*. 
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Veîasto,  grand  connestiblc  de  Gastillc,  la 
ITpl'inl. 

K(  rncor  en  la  Gaule  belgique  les  arme* 
estoienl  maniées  aucc  diuers  succès;  car  les 
gens  de  l'empereur  prindrenl  Ardres ,  el 
rompirent  en  diuers  endroicls  quelques  trou- 
pes françoises,  el  en  autres  furent  pareille- 
ment rompus  ;  prindrenl  rncor  la  ville  cl 
cbasleau  de  Morlaigne,  qui  fut  rendues  com- 
position au  sieur  de  Liqucs,  du  païs  de  Hay- 
naull.  Puis  la  v  ille  de  Torn.iv  fui  campée  par 
le  sieur  de  Fiennes,  baïant  1,000  cbeuatix  , 
8,000  fantassins  el  six  pièces  d'artillerie,  où 
il  séiournal  cinq  mois  entiers;  puis  le  sieur 
de  Cbamproux ,  qui  en  estoit  gouuerneur,  ca- 
pitulai el  se  rendit  (fin  "de  nouembre  1521). 


CHAPITRE  XI. 

Assamblée  faicle  à  Calais  par  les   députés  tic  l'euptreor 
el  le  roy  de  Fraacc. 

Cei'C^nAXT,  à  la  réquisition  du  roy  Iîenry 
d'Angleterre,  qui  se  portoit  médiateur  entre 
l'empereur  el  le  roy  de  France,  fut  f  liclcuneaf- 
sembléeà  Calais  deuanl  le  cardinal  d'York  (0, 
commis  et  député  par  le  roy  anglois  pour 
ouïr  les  difficultés  des  princes,  el  pour  sçauoir 
qui  estoil  celuv  qui  estoit  le  premier  infraclcur 
de  la  paix,  estant  son  intention,  selon  que  entre 
leurs  maieslés  il  estoil  conuenu  ,  de  aider 
ecluy  qui  bauoit  esté  le  premier  olfensé. 

L'assemblée  fui  ouuerlele  U  en  aosl  dudicl  an 
i.Vil  ,  où  de  la  pari  de  l'empereur  Se  trenual 
Mercurin  de  (î  ilinare,  son  grand  chancelier, 
Antoine  du  Pral ,  chancelier  de  France,  ac- 
compagnés tous  deux  de  plusieurs  grands  sei- 
gneurs i  2).  Encor  v  estoil  le  nonce  du  pape 
Léon  \  ,  qui  depuis  peu  de  temps  s'estoit 
ligué  aure  l'empereur,  quittant  In  parly  de 
France  nmjuel  précédemmrnl  il  bauoil  heiï 
plus  d'afTeclinn  ,  pour  la  haine  qu'il  portoit  à 
la  grandeur  do  l'empereur ,  élection  d'iccluy 

(1)  Thomas  Wolsrv  ,  (ils  d'un  boucher  d'Ips- 
»ick  ,  qui  parvint  au  poste  d<-  grand  chancelier  du 
rui  Henri  VIII  cl  fui  en  même  temps  .irchcvrquc 
d'YorcL  ,  cardinal  cl  lé^al  du  Sl.-Sioge  eu  Angle- 
terre. 

(2)  Au  nombre  des  assistants  à  l'assemblée  de 
Calais  étaient,  entre  aulres,  Gérard  de  l'Iamr,  sei- 
gneur de  la  Iloehc  ,  président  du  conseil  privé  des 
Pa\s-Bas,  et  Nicolas  Perrcnot ,  alors  conseiller  au 
parlement  de  l>ole,  cl  depuis  premier  conseiller 
d'étal  de  Pemperenr  et  garde  de  ses  sceaux  ,  tous 
deux  originaires  du  comté  [de  Bourgogne.  I.a  rela- 
tion même  de  celle  conl'érriice,  rédigée  en  langue 
lalinc  par  le  chancelier  Galinarc  el  traduite  en  fran- 
çais par  Claude  de  Chassey,  maître  des  requêtes  , 
autre  bourguignon  ,  se  trouve  dans  le  premier  to- 
Itimc  des  Papier*  d"  tt-U  du  catd.  de  Gram-elle  , 
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à  l'empire,  soubron  inuéterc  des  papes  conlrc 
1rs  empereurs  puissant  en  Italie,  cl  pour  l'rs- 
poir  «ju'il  hauoit ,  scion  les  conttcnlions  auec 
les  F  rauçtiis,  de  joindre  à  Testai  de  Tccclisc 
tout  ce  <|tie  depuis  le  Gariilan  (dicl  I,)rix) 
inignoit  l«s  terres  papales,  le  reste  du  roiaume 
Aé.ipolil.iu  demeurant  pour  le  second  lils  «le 
France.  Mais  toutefois  il  quittât  tel  partv  cl 
se  relirai  nucc  l'empereur  pour  assenter  ses 
estais  de  Florence  ,  pour  mettre  les  François 
dehors  de  l'Italie,  cl  pour  restituera  François 
Sforcc  le  duché  de  Milan  ,  affligé  par  les  inso- 
lences françoiscs  ,  auarice  et  orgueil  de  La  ti- 
trée el  par  la  cruauté  de  Lcscun. 

Kn  cestc assemblée,  qui  durai  près  de  trois 
mois  ,  furenl  plusieurs  choses  débattues ,  mais 
sansefl'ect  :  car  les  François  ne  voulurent  ac- 
corder ce  que  de  la  part  de  l'empereur  csloil 
demandé,  à  sçauoir  les  restitutions  du  duché 
de  Bourgougnc  cl  autres  place»  et  pais  de  la 
maison  de  Bourgougnc  ;  de  manière  que  toul 
retornal  à  la  conlincalion  misérable  de  la 
guerre,  laquelle  csloil  poursuiuie  par  les  im- 
périaux à  l'en  tour  de  Mousson  ,  où  les  sieurs 
de  Montmorency,  Monlmorl  el  attires,  qui 
en  hauoient  la  garde ,  furent  conlraiucls  de 
prendre  appoinclcment ,  que  l'home  d'armes 
s'en  iroit  sur  un  courlaut ,  les  fantassins  aucc 
le  baslon  blanc. 

De  là  ,  le  camp  impérial  fut  conduict  par 
le  comte  de  Nassau  a  Méziére,  gardée  par  1rs 
sieurs  de  Bavard,  Montmorency,  Lttcé  cl 
Aniichinll ,  dcuaut  laquelle  Ion  fctl  plusieurs 
beaux  faicts  d'armes,  mesmetncnl  en  combats 
particuliers.  Car  le  comte  d'Aigiirmnnl  el  Flo- 
rent de  Vauldrey,  gentil-home  bourguignon, 
combattirent  en  combat  singulier  contre  les 
sieurs  de  Montmorency  el  l 'Orges,  gentil-home 
issu  de  pères  bourgoo<;niMis  des  maisons  de  Mu- 
gnrins  el  Alcnioïc  (I);  el  furent  répartis  en 
ceste  sorte  ,  que  le  comte  et  le  sieur  dcMonl- 
morency  aine  lam  es  (  «pi'ilz  ciiurureul  l'un 
conlrc  l'autre  a  chcual)  ,  cl  les  deux  attires 
aucc  la  pirque,  eslans  à  pied,  feroicnl  le  com- 
bat ,  connue  il  fut  fa  ici  ,  sans  que  l'un  gaignal 
aduanlagc  sur  l'autre.  Quant  au  comte  de 
Nassau,  n'haïaul  peu  empesi  lier  le  r'.iti It.i itle— 
ment,  leuat  son  camp  el  l'aduançal  m  pais  , 
niellant  à  sac  plusieurs  \illellcs  et  chasteaux. 
Mais  les  François  reprindrent  Mousson  ,  Iles- 
din,  puis  rompirent  leur  armée,  combien  que 
la  paix  ,  de  laquelle  Ion  hauoit  pourparlé  «le 
la  pari  du  roy  d'Angleterre  ,  ne  fut  en  giaudc 
apparence  d'estre  faiclc  ;  car  l'empereur  n'y 
voulut  entendre,  ponrec  qu'il  vouloil  r'hauoir 
Fontarabie  auant  loulcs  choses.  Ce  pendant 
les  François  surprindrent  cl  bruslércnl  Ba- 
paume  et  Landrecy. 

H)  Voir  une  note  précédente  relative  a  la  (»- 
mille  franc  -comtoise  de»  nobles  «le  Or/re,  tout-à- 
failiU-atic/re  a  celle  de  /.«r^ei ,  qui  s  ciait  rie» ce 
en  France  jusqu'à  la  dignité  ducale. 
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CHAPITRE  XII. 

Ciirrrrs  en  Julie. 

Pendant  que  Ion  Irauailloil  en  Flandres,  les 
armes  estoient  maniées  en  Italie  aucc  pareilles 
ardeurs  ;  car  le  pape  et  l'empereur,  ligués  en- 
semble en  faueur  de  Francisque  Sforce ,  fei- 
rcntdeux  armées,  de  l'une  desquelles,  qu'estoit 
celle  du  pape  Léon ,  fut  chef  Frédéric ,  le 
marquis  de  Mantoue,  gonfalonier  de  l'Ecciisc, 
lequel  r'eiiuoial  l'ordre  de  cheualcric  du  roy 
de  France  ;  et  de  l'autre  estoil  conducteur 
Prospéra  Colonne,  \iel  et  forl  aduisé  capi- 
taine; les  forces  desquels  estoient  d'enuiron 
1,j00  homes  d'armes  ,  2,000  rhtuaiii-légcrs, 
0,000  Italiens,  4,000  llespagnols  ,  sotib»  le 
marquis  de  Pcsqtuire  ,  4,000  Allemans  , 
2,000  Suisses  cl  autant  de  Cristius. 

Les  François  estoient  comluicis  par  bssicurs 
de  Laiilrcc,  Thomas  de  Foix  de  Lcscun  ,  son 
frère,  Fn-dcrich  de  Cotizaguc,  sieur  de  Boz- 
zolo,  aucc  800  homes  d'armes,  20,000 
Suites,  quelques  fantassins  françois,  sans  les 
gens  tics  Vftiëlicns,  «pti  estoient  de  8,000 
fautes  el  *>00  homes  d'armes  ,  conduicls  par 
plusieurs  chefs.  Le  premier  exploicl  fui  que 
les  gens  du  pape  cl  de  l'empereur  prindrent 
l'arme,  dcftcmluc  par  Lcscun,  de  telle  sorte 
toutefois  (pie  la  moitié  seulement  esloil  en 
leur  puissance,  el  laquelle  encor  ilz  furent 
conlraincls  abandoner  (  12  septembre  1521). 
Fuis  l'armée  de  la  ligue,  haîanl  aucc  peu  de 
succès  lornoïé  en  diuers  endroicts,  finalement 
passai  l'Oglio  à  Vauri,  el  douai  la  chasse  aux 
ennemis  ;  lestpjels  ,  losl  après ,  le  24  novembre 
stiiuant,  furent  conlraincls  de  quitter  .Milan, 
puis  Pallie,  Lodi ,  Plaisance,  Alexandrie, 
Corne  cl  autres  places  du  Mitauuis.  Toutefois 
la  Rocqoc  de  Milan  cl  quelques  autres  leur 
demeurèrent  encor.  Et  sur  ce,  le  pape  Léon  X 
mourut  incontinent  après  erste  victoire;  et 
dicl-on  que  la  ioie  qu'il  eu  reccut  fut  si 
grande,  qu'il  en  finit  ses  iours  le  premier  de 
décembre.  Mais  plusieurs  tiennent  qu'il  fut 
empoisoné  et  qu'il  fut  dépesebéauce  un  poison 
merucillcusement  violent. 

Pendant  que  Ion  gucrroïoil  en  cesle  sorte 
par  Italie,  en  Gaule  et  en  Ilespagne,  Fer- 
nando Cortcs  campoit  cl  balloit  Mexico , 
laquelle  il  forçat  le  1 5e ou  21'  inur  d'aost  1521, 
baïant  perdu  cinq  soldats  llespagnols  et  six 
homes  à  chcual.  A  près  quoi  il  retornaten  lies- 
pagne,  d'où  il  fui  r'eutioïé  aucc  nouuelles  forces 
de  guerre  et  gens  ecclésiastiques,  qui  ensci- 
gncroienl  la  religion  chrcslienne.  Cequeprint 
tel  succès,  que  Corlcz  feit  christianiser  denx 
millions  de  personnes,  sans  les  enfans  instruits 
en  la  pureté  chrcslienne.  En  quoy,  toutefoi' , 
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plusieurs  saiucls  pcrsonngrs  souffrirent  le 
martyre.  Lors  il  y  conduisit  auce  soy  dogna 
Iuanna  d'Arcllano,  fille  du  comte  d'Aguilar 
et  de  leanne  de  Zuniga  ,  sa  seconde  femme, 
aucc  plusieurs  seigneurs  cl  dames,  ses  parens, 
amis  cl  alliés. 

Le  pape  Léon  mort  comme  ey -dessus  esl 
dicl ,  les  cardinaux  ,  reserrés  en  eonelauc  et 
estaus  entrés  eu  querelle,  vieux  contre  Jeunes, 
enlin   les  ieunes  qui  ,  selon   la  cunucnlion 
prinsc  ,  debuoient  nommer  un  pape,  choi- 
si re  ni  el  csleùrcnt ,  le  9  ianuier  1322  ,  Adriau 
Florent,  cardinal  dcTorlosc,  iadis  précep- 
teur de  l'empereur,  iceluy  estant  encor  en 
Hespagne  occupé  aux  réunîtes  ,  el  résidant  à 
Vic  toria  ,   x i 1 1 e   de  Alaua  ,  d'où   il  partit 
quelque  temps  apn's  sans  vouloir  attendre 
l'empereur  ,  qui  désiroil  p  -sscr  de  Flandres 
en  llespaguc  pour  s'aboucher  aucc  lu v .  Mais 
lepape,  ne  voulant  douer  souhçon  aux  princes, 
refusât  l'attente,  el  se  faisant  assister  de  six 
galères  arragonoists,  une  mainrquinc,  quatre 
de  Malaga  ,  vingt  tunes  d'Aliranle,  S. doue 
el  autres,  leit  voile  a  la  voile  d'Italie.  Ce  que 
fut  en  mesme  temps  auquel  quatre  cens  homes 
d'armes  sortirent  pour  commencer  la  guerre 
aux  François  du  eoslé  de  Perpignan  ,  sur  les 
nouvelles  de  12,000  A  nglnis  descendus  à  Ca- 
lais pour  mesme  effcet(l),  et  pour  trauailler  la 
France  du  costé  de  la  Picardie,  ioinclement 
aucc  Maximilien,  comte  de  Huren  ,  général 
de  l'armée  que  l'empereur  ennoîoil.  Au  moïen 
de  quoy  Ion  feil  un  camp  fort  grand  ,  qui  em- 
portât Montdidicr  ,  lloïe  el  autres  villes. 


CHAPITRE  XIII. 

Continnalion  des  pn-tra  d'Ilalic,  tl  les  \ictoirw  qnc  !oo  y 
brut  sur  les  François. 

D'autre  part  ,  en  Italie  ,  les  armes  estoient 
maniées  auee  singulière  affection  el  dexté- 
rité des  chefs  ;  car  Laulrer,  estant  r'affraichv 
de  16,000  Suisses,  conduicts  par  René, 
baslard  de  Savoie,  grand  maistre  de  France, 
le  marquis  Michel-Antoine  de  Saluée ,  le 
mareschal  deChabanes  cl  le  seigneur  de  Mont- 
morency, se  iettat  en  campagne  ,  hâtant  de 
plus  grandes  compagnées  de  François  et 
Italiens  conduictes  par  plusieurs  capitaines. 

Mais  au  contraire ,  Prospero  Colonne , 
général  ,  le  marquis  de  Pesquaire ,  chef  de 

(i)  Cotte  descente  drs  AttgluiA  eu  France  sou* 
le  romlc  de  Surrey  ,  grand  amiral ,  s'effectua  peu 
de  temps  a|>r«(»  la  seconde  entrevue  tic  l'empereur 
avec  le  roi  Henri  VIII  (juin  1522),  dans  la- 
quelle les  deux  monarques  resserrèrent  leur  al- 
liance cou  ire  François  l'r.  D'Angleterre  ,  Charles- 
Quint  se  rendit  en  Espagne,  et  débarqua  le 
12  juillet  au  port  de  Sanlandtr,  dans  les  Asluries. 
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l'infanterie  hespngnole  ,  Iliérosmc  Adorno  , 
qui  amenai,  aucc  le  baron  George  de  Frons- 
berg,  G, 000  Allemans ,  don  Francisque 
Sforcc  aucc  7,000  et  230  homes  d'armes, 
sans  quelques  Italiens  conduicts  par  diuers 
chefs  ,  faisaient  de  grauds  exploicts  en  Lom- 
bard to. 

Car  auant  que  les  Allemans  fussent  iotnets, 
Prospero  Colonne,  eslanl  maistre  de  Milan 
el  voulant  ranger  la  Rocquc  ,  l'entiironnal  de 
doubles  fossés,  distant*  l'un  de  l'autre  de  iustc 
espace,  et  couuerts  de  leurs  terrains  Manques, 
attisés  cl  percés  comme  si  ce  lient  esté  une 
ville  foi  le,  cl  cmpcschal  que  les  ennemis, 
plus  puissaiis  que  luy  en  la  campagne,  ne 
douassent  secours  à  la  Rocquc  ,  cl  que  ceux 
de  la  Rocquc  ne  le  peussent  endommager. 
Les  ennemis ,  toutefois  ,  commandés  par 
Montmorency  et  Fréderich  de  llozzolo,  prin- 
drctil  \oiiarre  ,  deflendtu"  par  le  comte  Phi- 
lippe de  Tournicl ,  campèrent  Pattic  ,  gardée 
par  l<<  marquis  de  Mantouc  et  Aitloinc  de 
Li  ne,  hfspngnol  ;  niais  ils  y  perdirent  le 
lemps,  u'huans  moien  de  douer  l'assaiill , 
parce  que  leurs  ennemis  s'cstoietit  si  fdrt  ap- 
prom  lu's ,  cpte  facilement  ils  les  pouuoient 
charger  pendant  qu'ils  seroient  amusés  à  la 
breSche. 

Fnlin,  le  sieur  de  Laulrec  ,  demy  forcé  par 
les  Suisses  ,  vint  treuuer  Prospero  Colonne, 
qui  ,  scion  sa  coustuinc  de  loger  en  lieu  ad- 
vantageux  ,  où  il  ne  peut  estre  forcé  de  com- 
battre sinon  auec  grand  aduaulage ,  estoil 
campé  en  une  maison  ou  bicucque  de  genlil- 
hnme  de  bien  grand  pottrpris  cl  exteuduë  de 
jardinages  et  vergiers,  enuironnés  d'un  rai- 
sonablc  fossé  par  lequel  les  eaux  se  dechar- 
geoienl,  et  l'assaillit  furieusement,  mesmement 
par  1rs  Suisses  ,  qui  hauqienl  demande  la 
point  te  de  l'assaull.  Mais  iceulx  ,  haïans  cslés 
sotislenus  par  les  Allemans,  el  coin  bat  tans 
auec  désaduanlagc  à  cause  du  fusse  qui  esloit 
cn«rc  deux  et  du  rampart  qui  couuroit  les 
Allemans,  cl  estaus  rompus  par  un  million 
d'arquchousades  que  les  compagnées  li espa- 
gnol es  ,  mises  dehors  le  pourpris  et  cachées 
dedans  les  bleds,  qui  alors  estoient  fort  nuits, 
leur  délaschoicnt  à  trauers  et  à  flanc  ,  furent 
conlraincls  de  faire  relraiclc  ,  haïans  perdu 
par  l'artillerie,  arquebuseric  el  coups  de 
picques  et  hallebardes  ,  quatorze  principaux 
chefs  d'icculx  ,  aucc  5,000  soldats  des  plus 
vaillans  et  résolus.  De  François  moururent 
5,000  ,  auec  le  comte  Hugues  de  Pcpolv. 
Albert  de  Stein ,  colonel  des  Suisses ,  le 
comte  de  Montforl ,  fils  aîsné  du  sieur  de 
Laual ,  breton  ;  les  sieurs  de  Miolans ,  sa— 
voïen ,  de  Grauillc ,  frerc  du  vidame  de 
Chartres,  les  sieurs  de  Launay,  la  Guiche, 
de  Tournon  el  autres.  Du  costé  impérial , 
bien  peu  ,  et  du  nombre  d'icculx  ,  don  luan 
de  Cardonc,   comte  de  Colisano.  Ce  que 
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nduint  fil  ladiclc  bicocquc ,  entre  Mouza  et 
Milan,  le  iuiir  de  Quasiiuudo  ,  U'-''  d'apmil 
1522. 

Ccste  victoire  feil  p:irlir  «l'Italie  les  Suisses, 
feit  rendre  Loili  (  dedans»  laquelle  furent 
Ireuués  beaucoup  de  elieuauv  de  y uerre).  Cré- 
mone ,  Geinies  ,  ou  Pedro  Vniarro  fui  prins, 
et  en  lin  tout  le  duché  de  .Milan  ,  s  uif  la 
Rocquc,  et  (Vit  en  (in  sortir  les  François  hors 
d'Italie,  auec  Lautree  ,  la  Palice  et  René, 
haslard  de  Sauoie.  Iceulx  lonlefois  pensèrent 
rentrer  auec  le  due  de  I.ongucuille ,  cnuoié 
par  le  roy  pour  secourir  Gennes  et  Crémone, 
auce  ti,0U0  homes  de  pied  cl  /i0<»  homes 
d'arme».  Mais  liatanssccii  la  perle  de  Grimes, 
csl.ms  à  V  illencufue  d'AosI ,  ils  s'arreslèrcnt 
allendans  nouueau  eommrudeiuent  du  roy  , 
qui  leur  coumiendal  île  se  retirer  eu  Piain  e. 

Ce  pendant,  l'isle  et  \ille  de  Ithotlts  furent 
prinses  par  le  Turc  Soliman  If,  andiei  an 
1522,  le  22  de  décembre  ;  au  moicn  de  quoy 
les  rheua!i'  15,  auec  leur  grand-iiiaislre  Vil- 
liers  de  L-isle-Adam  ,  qui  précédemment  et 
dès  lôO'J  y  demeuroienl ,  passèrent  en  Italie 
et  Sicile,  allendans  quelque  résolution  du 
pape  Adrian  V  I]  et  des  prim  es  chrcslictis , 
alin  d'hauoir  lieu  pour  leur  demeure.  \  qtioy 
l'empereur  Charles  poummil  incontinent  de 
son  prompt  et  propre  vouloir,  leur  accordant, 
le  24  mars  1530,  l'isle  de  Malte,  fort  com- 
mode pour  leur  \lemeuraiicc  et  pour  y  eslre 
secourus  par  les  armes  et  prouisions  d'Italie 
et  de  Sicile,  toutes  et  quanles  fois  que  le 
Turc  les  re<  hercheroit. 

Lon  lient  ipic  la  ville  de  Hhodes  fut  trahie 
par  quelques  iuifs  qui  s'y  esloieul  faicl  ihris- 
tianiser,  ainsy  que  précédemment  l'hnuoil 
esté  le  dernier  roy  de  Conslanlinople  par  huicl 
iuifs  marchand»  qui  hatioieut  estés  christia- 
nisés cinq  ans  au  parauanl ,  et  comme  il  est 
uduenu  ,  par  tels  faux  chrestiens,  à  Modon  , 
Coron,  Lépaule,  Bclyradc  el  Bude  (Thciuï). 

CHAPITRE  XIV. 

>eutra!ilr  dt  Bonrgongiic. 

E*  cestc  mcsnic  année  1522  fut  introduiclc 
la  neulralilé  de  laquelle  nous  usons  ,  et  m'hat 
semblé  que  le  mot  et  occasion  delà  neutralité 
qui  est  pour  les  Bourgougnes  et  quelques 
seigneuries  qui  sont  adiacentes  ou  qui  y  sont 
enclauces,  ne  se  treuuc  poinl  hauoir  esté 
practiqoe  auant  cest  an  pour  lesdicls  pais 
et  laseurlé  d'iccux  (1),  bien  que  les  anciens 

(I)  La  Franche-Comte  ayant  ile  menacée  d'une 
invasion  française  dans  l'automne  de  4Î>07,  sou 
gouvernement  crut  devoir  prévenir  le  retour  de 
semblables  crainte»,  en  négociant  un  traite  qui 
•iqmlerait  la  neutralité  de»  ilenx  Bourgogne», 


ickc-Comtc.  Liure  XIY ,  VJwp.  XIII.  l.'iGi 

en  liaient  cognetis  quelques  choses ,  cl  que 
in.tinlcn  int  t  nroi  Ion  ni  relreouc  1rs  mai  «pies 
«pi.ind  les  roUou  1<  s  ré;>ubli«pies  ne  se  \  tieillenl 
poinl  ciiiielopper  dedans  les  quéielhs  d'aul- 
Iroy. 

Mais  m  lon  considère  ce  que  noslre  neutra- 
lilé  porte,  et  la  condition  cl  l'occasion,  le 
temps,  les  auiln  ur> ,  lis  soîicileuis  el  1rs 
régies  d'iccllcs,  nous  n'y  ireuuenms  pas 
beaucoup  de  choses,  oulirc  le  nom,  qui  cor- 
respondent h  «  e  <|t:e  les  anciens  enicudoit  ut 
par  leur  neulralilé,  et  a  ce  que  les  m'tderm  S 
entendent  par  celle  qu'ils  pracliqucnt  ;  car  la 
neulralilé,  hors  de  Bomgougnc ,  est  «te 
peuples  ou  princes  libres,  non  asstibiccli* 
a  aulrts,  qui  se  Mn-illcnl  porler  ami»  équa- 
lenieut  entre  «ltu\  ou  plusieurs  «jui  se  guer- 
roient :  comme  enlre  !e>  domains  el  plusieurs 
peuples  eslo:eut  neutres  plusieurs  autres,  cl 
cuire  l'empereur  Charles-Quint  el  le  Turc  So- 
lym.m  csloicol  les  Vcnétiins,  el  1rs  mesims 
entre  le  pape  Paul  IV  el  le  roy  don  Philippe 
d'IIespagne  ;  el  comnu*  se  moivslrenl  h's  K«— 
gusitis  pour  les  guerres  qui  se  inclinent  entre 
les  chrestiens  el  les  Turcs. 

Mais  la  nosltv  est  de  peuples  assuliicclis  à 
la  puissance  de  diuers  princes,  introduiclc 
par   lesdicls   princes   a    la    réquisition  ries 
Suisses,  peuples  et  républiques  «il  cornioi- 
sines  qui  désir,  ni  que  lesdicles  Bourgougnes 
soient  entretenues  en  amitié,  niisineinenl  le 
comté,  auec  lequel  tousioiirs  ils  boni  praetiqué 
l'alliance,  intelligence  et  confédération,  sans 
eslre  iamais  entrés  en  discorde,  sauf  une  fois, 
el  du  temps  de  Charles-le-Bataillaid  et  Tra- 
vailla nt. 

Et  certes ,  cesle  iuiieulion  est  In's-bonc 
pour  la  faneur  el  bien  des  subiecls  el  du 
peuple  ,  qui  seroit  aulmneul  perdu  par  les 
guerres  qii'assidtiemenl  l«m  y  dresseroil,  et 
pour  ce  que  lesdicls  princes  sont  tousiours  en 
espoir  que  les  droicls  qu'ils  prétendent  seront 

malgré  la  guerre  entre  leurs  souverains  tepectifs. 
Les' étals    du  comté,   icuiiis  a   S.ilnis  au  mois 
d'avril  l.ilS,  d'accord  avec  l'empereur  M «ximilicn, 
avaient  député  tics  commissatics  a  cet  elle l  ,  auv- 
«îuels  se  joignirent,  il.ius  I.»  ville  de  Si.-Jean-dc- 
L'isiio,  ceux  «le  Lu  Ti  «'mouille ,  lieutenant  gê- 
nerai pour  Louis  XII  «l  ins  le  duclir  de  Uo.n  gogue. 
Le  Imite  soumis  n  l'eiupereur  par  le  sieur  d\\- 
resches  ,   son    conseiller    cl    m.iilrc    d'ht'ilcl  et 
par-«lei»iis  «le  U  saline  de  Salins,  n'eliil  point 
lalilié    le  27   octobre,  vo.il  mt  ,   disait  il  encore 
d  .nssa  lettre  au  mar.  clial  de  Vergy,  attendre, 
avHiil  «le  s'v  déterminer,  Pi-suc  du  congn's  qui 
était  sur  le  point  de  «'assembler  a  Ciimbray.  Ln 
nouxcl  accord  lut  conclu  dans  le  même  lieu  le 
28  août  1512,  et  approuve  par  la  duchesse  Mar- 
guerite le  12  octobre  suivant.  Elle  en  avait  confie 
la  négociation  a  l'hiliherte  «le  Luxembourg  ,  prin- 
cesse d'Orange,  au  maréchal  de  Bourgogne,  au  pre- 
«ideul  de  IMe  (Galinara)  et  au  sieur  «le  la  Chaux, 
bailli  d'Aval,  «  »  la  supplication  des  trois  estai*  du 
|  >  poore  pav»  et  conté  de  Bourgougne.  > 
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une  fuis  mi i dés  au  choix  de  la  iuslicc  plus 
tosl  que  par  le  fer  cl  par  la  rigueur  des  armes. 
Kl  c'esloil  au  lemps  que  les  princes  des- 


ICS 

dictes  Bourguugncs  cstoicnl  François  I 
roy  de  France,  lenant  le  duché  de  liour- 
gougne  ,  viscomié  d'Auxonc  ,  icsurl  de 
S.  I/Utirenl  ,  Masconois,  Auxcrrois  cl  pais 
qui  Sunl  cticlaués  eu  iceux  ,  el  pour  lesquels 
en  partie  ladiclc  neuiralilé  csloil  f.iicle;  et 
daine  Marguerite  d'Austrii  lie ,  au  nom  cl 
cou. me  doarirre  el  jouissante  du  comté  de 
Boiirgougnc,  et  Iraietant  pour  ledit  I  comté 
el  pour  les  pais  et  les  terres  qui  y  sont  conic- 
mies  el  enserrées. 

Four  le  roy  furent  commis  messire  Ccnrge 
fie  la  Trimoille  ,  sieur  de  lonticllc  ,  lie  ul<-iiant 
dudiot  duché  en  l'absence  «le  messire  Lovs  de 
la  Trimoille  ,  gouucrncur  général  ;  messire 
Cirard  de  Vienne ,  sieur  de  lluirey  et  ha  i  on 
d'Aiiligny  ;  Hugues  Fout  nier,  sieur  île  (îii- 
nats  ,  premier  président  de  Diion  ;  et  pour 
Mme  Marguerite  ,  dame  IMiilibcrlc  de  Luxem- 
bourg, princesse  d'Orange  ;  Hugues  Mar- 
inier, cheualier,  sieur  de  («aslcl ,  président 
de  la  court  de  parlement  a  Dole;  Simon  de 
Quitigey,  premier  chevalier  en  ladiclc  court; 
Antoine  de  Salines,  sieur  de  Hetlioueourl ,  et 
Nicolas  Fcrrcnol,  maislre  aux  rcqtnslrs  ,  tous 
dcu\  conseillers  en  ladiclc  court ,  assistant 
Loys  de  Marciu  lies  ,  docteur  ,  premier  ad- 
vocat  général ,  el  (àuillaumc  de  Boisset ,  se- 
crétaire de  ladicte  dame  et  thrésorier  de 
Vcsoul,  qui,  pour  ce  faicl,  s'assemlilércul  a 
S.-Iean-dc-Losiic.  Or  le»  articles  de  cestc 
neutralité  furent  : 

Que  la  neuiralilé  seroil  pour  trois  ans, 
pendant  lesquels  lesdicts  pais  ne  pourroient 
entre  inuahis  hostilement  par  lcsduis  prince 
el  princesse. 

Tous  trafiques  entre  les  suhieets  dcsdicls 
païs  seroient  libres,  combien  que  Ion  pourroil 
empescher  les  traiclcsdes  graines  quand  le  cas 
le  requerroil. 

Iretix  suhieets  iouiroient  des  biens  qu'ils 
bauoient  ès  paîs  des  autres. 

Ceux  de  la  Franche  (pointé  ne  hailleroient 
passaige  aux  gens  de  guerre  de  l'empereur 
vucillant  assaillir  lesdicts  païs  de  Bourgougnc 
obéissans  au  roy  François. 

Ny  pareillemenl  eu  ladiclc  Comté  se  fc- 
roienl  enlreprinsrs  contre  lesdicts  païs  ;  et 
toutefois  les  Comtois  pourroient  seruir  l'em- 
pereur ,  comme  au  pareil  les  Duchois  pour- 
roient aller  à  la  guerre  auec  le  roy ,  sans 
encourir  en  aucune  dcschciïtc  de  fief  respec- 
tiuemcnl,  moïenanl  que  ce  nefûlpourguerroïcr 
dedans  les  païs  comprins  en  la  neuiralilé. 

Les  subiects  de  l'un  cl  de  l'autre  prince  ne 
conspireroient  sur  les  pais  de  ladicte  neutralité. 

Les  mal-facteurs  se  rclirans  d'un  païs  à 
laulre ,  seroient  rendus  estans  répète». 
Ce  que  fut  puis  après  ratifié  par  îesdirt» 


m. 
la 


prince  et  princesse,  comme  pareillement  par 
l'empereur  ,  aggréanl  ce  qui  hauoit  eslé  faicl. 

Ces  moïciis  cl  régies  de  la  neutralité  asseu- 
réicnl  les  deux  liourgotigucs  au  milieu  de  tes 
cruelles  guerres  que  ces  deux  tant  puissans 
princes  se  laisoicnt ,  et  desquelles  il  n'y  ha- 
voit  moicu  de  les  exempter  si  cest  expédient 
n'heut  eslé  trcutié  pour  durer  (  moïenanl  les 
renoiMicllemeus  que  Ion  faicl  auant  l'expira- 
tion du  terme  (Ij  accordé  et  conuenu),  pen- 
dant que  la  maison  d'IIcspagnc  baurat  son 
action  a  cause  de  la  maison  de  Bourgougnc , 
de  laquelle  elle  est  héritière. 

Eu  a u  1res  païs  il  ne  faisoil  lant  bon  :  car 
au  commencement  de  l'an  1525  ,  en  apuril  , 
les  François  foirent  auitaillcr  Térouenne; 
lis  sur  !e  chemin  ,  estans  a  Andielon  ,  près 
forest  de  Fouqucmberg ,  les  impériaux  do- 
ntreiit  en  mesme  temps  sur  les  deux  parlics 
de  leur  camp,  les  ireuuans  assises  deçà  et  delà 
de  la  riuiére  de  Lys.  Ce  que  succédât  en  tel 
et  si  bon  heur,  que  les  chenaux  légers  de  la 
bataille  fi  niçoise ,  conduicts  par  le  seigneur 
de  Villebon,  furent  reniiersés  sur  le  corps 
de  garde  de  leurs  homes  d'armes,  el  de  mesme 
sur  la  bataille,  sur  laquelle  Ion  hcul  faicl 
grand  cxploicl,  en  |,;,zard  de  la  mcllrc  en 
rouile  ,  si  les  impériaux  ne  se  fussent  mis  au 
pillage.  Mais  cela  fut  cause  de  faire  r'asseurrr 
IViincuiy  disia  mis  en  espoiiuciilemcnt ,  et 
d  empescher  que  la  victoire  ne  fut  si  entière. 
Fresque  mesme  succès  adiiint  à  ceux  qui  do- 
uèrent sur  l'aduanl-garde,  conduicle  par  le 
niareschal  de  Montmorency  (2."î  iuillcl). 

El  cnuirou  le  mesme  lemps,  le  chastcau 
de  Milan  se  rendit  par  composition  aux  gens 
de  l'empereur,  le  1 4*  d'apuril  ;  mais  il  fut, 
par  cornmendeuicnt  de  sa  maieslé ,  rcini» 
entre  les  mains  de  Francisque  Sforce. 

De  q.ioy  ensuiuil  l'accord  el  la  confédéra- 
tion du  3  aosl  1.123,  entre  l'empereur,  l'ar- 
chiduc Ferdinand  d'Austriche  ,  le  duc  Fran- 
cisque Sforce  el  les  Venéliens,  lesquels  ,  pour 
les  guerres  de  \aplcs,  sauf  contre  les  Turcs,  et 
guerres  o?  Milan  ,  debuoient  aider  cl  seruir 
auec  600  homes  d'armes,  600  cheuaux  lé- 
gers ,  6,000  homes  de  pied ,  conduicts  par 
Francisipic-Maric  ,  duc  d'Urbin,  cl  debuoient 
encor  païer  à  l'archiduc  200,000  escu/  dean» 
quelques  termes  ,  pour  quelque  accord  traicté 
en  la  diettede  Wormcs,  qui  concernoit  Testât 
des  difficultés  qui  esloient  entre  l'archiduc  et 
lesdicts  Venéliens. 

(I)  Celte  neuiralilé  fut  successivement  renouve- 
lée, toujours  avec  l'intervention  des  Suisses  ,  el  sans 
changement  essentiel  dans  1rs  stipulation*  ,  par  des 
traite*  consenti»  en  1527,  1542,  hi*,  1552,  1555, 
15€2,  1580,  1595  et  1611. 
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cl  le  sien  esloient  lanl  di.fércns,  que  depuis 
leurs  premiers  ans,  cslatis  ès  cscholcs  ,  ils  se 
déballoieul  incessamment  e(  se  conlrarioicnl  , 
el  que  pour  peu  d'occasion ,  le  roy,  estant 
cneor  prince  particulier  ,  luy  liauuil  présenté 
le  combat  deuaul  l'iiostei  de  Bourbon  a  Paris. 

Mais  plus  fraischemcnl  et  plus  considéré— 
ment,  Ion  dicl  que  Bourbon  ne  pouuoil  di- 
gérer le  tort  faict  à  sa  réputation  ,  quand  , 
en  l'an  1521  ,  le  roy,  uiarclianl  aurc  une 
armée  près  de  Valcncicnne  ,  donal  l'adu;.ol- 
girde  au  duc  d'Alencon  el  à  Gaspard  de 
Coliguy,  appelé  le  inarest  liai  de  Chastillon  , 
qui  luy  dcbuoil  eslre  laissée  ,  puis  que  le  roy 
csloil  cbef  liu  tout  ,  el  que  luy  se  Ireuuoil  au 
camp  en  qualité  de  connestable  et  premier 
prime  du  sang  de  la  maison  de  Bourbon. 

Lon  adiouslc  que  la  crainle  qu'il  heut  de 
perdre  son  bien  en  France  el  de  demeurer 
paoureau  lieu  où  il  hauoil  vesru  auec  une  splen- 
deur el  inagniliceiiee  roï.de  ,  luy  feil  prendre 
dessein  de  se  partir  cl  de  Iraicler  auec  l'em- 
pereur el  auec  le  roy  d'Angleterre,  par  l'en- 
tremise de  Adrian  de  Croï ,  comte  de  Ruux  , 
ou  ,  comme  dicl  Guicciardiri ,  auec  le  sieur  de 
liu  rot.  Kl  prouenoit  reste  crainte  de  ce  que, 
par  le  inoïcii  de  Antoine  du  Prat ,  Ion  lu v 
dressat  en  parlement  de  Paris  un  procès  par 
lequel  lon  iiiiintcnoil  (pie  les  seigneuries  de 
la  maison  de  Bourbon  appertenoirnl  c»  p.irlie 
au  roy,  comme  appenaiges  ,  et  que  le  reste 
esloil  debù  a  dame  Luy  se  de  Sauoie ,  mm-  du 
roy,  plus  habile  a  succéder  a  dame  Susanuc 
de  Bourbon  ,  femme  défunetc  dudicl  connes- 
table ,  que  ledict  conncslable ,  qui  esloil  plus 


CHAPITRE  XV. 

luirai  volages  des  François  en  llalie ,  et  la  relraicle  du 
dur  de  lloorbon. 

Lo>  descouuril  en  ce  lemps  une  entreprinse 
des  François  sur  la  Sicile  ,  pour  raison  de 
laquelle  le  comte  de  Camerala  lut  cscarlelé, 
et  auec  luy  le  Ihrésoner  général  de  Sicile  el 
autres  complices.  Ce  que  fut  descouuerl  par 
rcmprisonemenl  de  Francesco  Impériale,  lo- 
rustii(l)  Sicilien  ,  arresté  a  Caslel-.Mouo,  fai- 
sant son  chemin  en  France.  Kl  encor  il  fut  secu, 
par  lettres  que  Ion  portoit  a  l'eucsque  de 
Xainlis,  nepueu  du  cardinal  de  Vol  terre  (2) , 
que  ce  cardinal  esloil  delà  partie,  in<  ilaiil  le 
roy  à  l'entreprinse  sans  se  socier  de  Milan,  alin 
de  contraindre  l'euipereur  de  laisser  la  Lorn- 
bardic  et  les  affaires  d'aullruy  pour  penser  aux 
siennes  el  au  feu  de  sa  maison.  Ci-  «pie  lut 
la  ruine  de  ce  cardinal  ,  par  l'indignation 
qu'en  reccut  le  pape  Adrian,  qui,  au  p.ir- 
auant,  se  reposoil  du  tout  en  luy,  et  mesme- 
menl  pour  la  négociation  par  luy  culn  priusc 
a  ioiudre  les  princes  chrestiens  eu  une  terme 
paix,  pour  se  mouuoir  el  bander  contre  le 
Turc. 

Cesle  indignation  engendrai  encor  d'autres 
ciTecls  :  car  elle  fut  cause  que  le  pape,  totanl 
le  roy  de  France  seul  ne  vouloir  entendre  à 
la  guerre  saiticlc  ,  et  qu'il  s'appresloit  pour 
assaillir  l'Italie,  entrai  en  la  ligue  susdicte,  a 
laquelle  encor  Crimes,  Florence,  l.ucques  et 
Siéne  entrèrent  ,  contre  tons  ceux  qui  tien- 
draient inquiéter  et  troubler  la  Iranquililé 
d'Italie. 

Toutefois  le  rov  de  France  armoil  en  di- 
ligence ,  et  vouloit  passer  en  pcrsoiie  en  la 
Lombardie  auec  un  camp  irès- grand  ;  mais 
il  fut  conlraiiM  l  de  demeurer  el  d'eu  laisx  r 
la  conduicle  a  l'admirai  Bonniocl ,  <pii  y  me- 
nai 1,800  homes  d'armes,  8,000  Suisses, 
2,000  Grisons,  2,000  Valésicns,  6,000  Al- 
lemans,  12,000  François  et  7,(100  Italiens. 
Mais  quant  a  luy,  il  fut  oerasioné  de  demeurer 
à  cause  de  la  reliante  de  Charles  de  Bourbon  , 
conncslable  de  France  ,  qui  esloil  entré  eu 
fanlasie  de  se  venger  cl  de  remuer  les  caries  en 
France  aussi  lost  que  le  roy  hauroit  passé  les 
inons. 

Kon  dicl  «pic  le  connestable  se  retirât , 
estant  menu  el  oreasioné  en  diuerses  sortes  , 
despilé  el  mal  content  pour  beaucoup  de 
raisons.  El  lon  escript  que  le  naturel  du  roy 

(1)  Lise*  fnriieide  ou  banni. 

(2)  François  Floreutin  ,  c\èque  de  Vollrrre, 
cardinal  en'  1503 ,  deux  fuis  enferme  au  château 
St. -Ange  pour  »e*  intrigues  politique*,  pur  ordre 
«lr*  piqm  Léon  X  el  Adrien  VI,  inoti  en  1524 
doven  du  sacie  collège. 


remoi  en  degré. 

Lon  adioincl  à  ces  raisons  l'haine  qu'il 
porloit  à  l'admirai  el  le  despil  de  ce  qu'il 
voïoil  «pie  le  roy  en  faisoit  plus  de  compte 
que  de  luy,  combien  qu'il  ftil  prince  du  sang 
et  tellement  présomptueux,  qu'il  s'estoil  laissé 
persuader  qu'il  dcbuoil  régner  plus  tosl  que 
le  roy  Frauçoi> ,  ainsy  que  puis  apn'"S  il  fut 
dict  et  r'apporlc  au  roy,  qui  toutefois  ne  feit 
autre  que  de  s'en  mocqiicr ,  sçachanl  qu'il 
estoil  issu  du  troisième  lils  du  roy  S.  Loys , 
el  Bourbon  du  quatrième. 

Quelques  aulheurs  disent  «pie  lors  que  lon 
Irnoil  les  propos  au  roy  François  ,  Lazare  de 
B.iïf,  maistre  des  requestesde  l'hoslel  ,  asseu- 
ral  le  roy  que  le  «lue  Pierre  II  de  Bourbon, 
beau  pere  du  conncslable  ,  hauoil  laissé  entre 
ses  papiers  plus  secrets  une  histoire  contenant 
que  Robert,  quatrième  fils  du  roy  S.  Loys, 
haïant,  à  l'insccù  de  son  perc,  espousé  dame 
Beatrix  ,  fille  d'Archcmbauld  de  Bour- 
bon (1)  et  promis  de  porter  le  nom  d'iccluy 

(1)  l'rrrur.  BValrice,  femme  de  Robert  <le 
France  en  1272,  clail  lille  de  ie.*n  de  U..nr;;<-ene. 
seigneur  de  Charollois,  et  d'Apnrs,  qui  devait  le 
jour  a  Anhambaud  ,  seigneur  de  Boni  bon. 
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cl  de  la  famille  de  Bourbon,  le  roy  hatioit, 
presque  en  forme  de  malédiction  el  pro- 
noslicalion  ,  dicl  audicl  Kolu-rl,  son  lils ,  que 
ny  luy  ny  ses  successeurs  pamit  ndroicul 
îamais  à  la  cornue  de  France,  combien  qu'ils 
s'en  ciTorceroienl  cl  qu'ils  eu  feroic.il  des 
iimux  infinis. 

Ce  que  meil  le  ruy  François  l'r ,  par  de- 
vanl  lequel  Batf  tenoil  ces  propos,  en  une 
profonde  pensée,  approuuanl  le  discours  qui 
luy  en  csloit  faiti  ,  comme  le  sieur  de  S.  lu- 
lien  ,  lors  ieuue ,  obseruat  ,  qui  adioustc 
liauoir  entendu  le  inesmepar  le  sieur  do  la  Pois- 
sonnière el  par  le  sieur  Philibert  de  Bussal, 
sieur  de  S.  Scntin,  qui  hauuienl  estes  nourris 
rn  la  maisou  de  Bourbon  (S.  ItiUvit^. 

Histoire  qui  est  mémorable  ,  el  qui  ferai , 
en  ces  temps  de  guerres  ciuiles,  pour  Testât 
<lu  roiaome  de  France ,  discourir  cl  songer 
plusieurs  bons  esprits,  qui  ne  mépriseront 
facilement  les  malédictions  et  prcuoïuoccs  d'un 
rov  saiuct  et  perc  prudent. 

Quoy  qu'il  en  soit,  il  s'appoinclat  auec 
l'empereur  cl  le  roy  d'Angleterre,  en  may 
1j2ô,  à  condition  que  Ion  luy  dont  rail  en 
ninr.agc  dame  lilcouor,  strur  de  l'empereur, 
vefue  de  don  ICtnanuel ,  rov  de  Portugal, 
auec  la  corone  de  France,  sauf  quelques 
promût  es  qui  demcureroienl  â  l'empereur,  el 
autres  nu  roy  d'Angleterre.  Quelques  aullieurs 
disent  que  Ion  luy  debuoil  ériger  en  roi.ittmc 
la  coiulé  de  Proueme  el  quelques  régions 
adjacentes,  cl  que  la  corone  demeurcruii  à 
l'Anglois,  et  cpielquesprouinces  à  l'empereur. 

Ces  résolutions  esl.nis  priuses ,  Bourbon, 
haïaul  secii  «pie  son  fa  ici  venoil  en  cognois- 
sanec  du  roy  par  le  rapport  des  sieurs  d'Ar- 
gouges  et  de  Matignon,  gentils-homes  nort- 
inans  de  sa  maison,  délibérât  de  partir  le 
plus  rouuerlement  qu'il  pourroil  ;  et  pour  ce, 
ue  prenant  autre  compagnon  auec  luy ,  sinou 
ic  sieur  de  Pomperant ,  sortit  de  son  chas- 
tcau  de  Chamelles,  craignant  y  eslrc  serre 
par  le  bastard  de  Sauoic,  grand  maisire  de 
France,  et  par  le  sieur  de  la  Palicc,  qui 
estoienl  cnuoiés  auec  chacun  cent  homes 
d'armes  pour  le  retenir  ou  le  camper  auec 
deux  cents  autres  des  compagnees  des  ducs 
de  Vendosme  et  Aleneon,  auec  celles  du  ca- 
pitaine des  gardes  et  preuosi  de  l'hoslel. 

Son  premier  voïage  fui  m  la  maison  du 
sieur  de  Lalliére,  \ ici  gentil-bome  duquel 
le  nepueu  csloit  de  la  partie;  puis  passai  en  la 
maison  de  Pomperant ,  en  après  au  Puv  eu 
Auucrgnc,  Saincl  Bonnet-le- Froid  ,  Van- 
quelles  ,  Daurc  près  de  Vienne  ,  puis  à  un  bac 
estant  sur  le  Bhosnc ,  puis  lirai  à  Saincl  An- 
toine de  Viennois,  puis  a  .\atily,  où  le  sieur 
de  Pomperant  fut  recogneù  par  une  >  ielle 
dame  vefue ,  qui  luy  demandât  s'il  esloil  du 
nombre  de  ceux  qui  hauoient  faicts  les  fols 

losl  après  l'on  cn- 
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tendit  <pic  le  preuosi  de  l'hoslel  csloit  à  demie 
lieue  de  là  ,  il  sortit  incontinent  après  soupe  , 
et  feit  encore  six  lieues  iusques  en  un  ullage 
égaré  dedaus  les  montagnes,  où  il  sciournat 
un  iour.  De  là  il  print  le  chemin  du  Pont  de 
Bcauvoisiu  ,  puis  à  Chamhérv,  au  mont  du 
Chat,  à  S.  Claude,  a  la  Tour  du  Meix,  où 
il  fut  receù  par  le  réuérendissime  archeuesque 
Auloiue  de  Vergy ,  puis  allai  à  Poligny,.i 
Dole  el  a  Besançon  (l),puis  en  Ferrettc  el 
autres  lieux  de  seurlé,  estant  ia  accompagné  el 
suiuv  de  80  cheuaux  auec  lesquels  il  marchai 
à  Trente. 

l\  Ircuual  en  Ferrettc  les  sieurs  de  Lurcy  , 
de  Monibardon  (2)  ,  le  Peloux  (3),  de  Lal- 
liére, d'Espinars ,  du  Pcschin,  de  Tcnsane, 
le  capitaine  Imbaull  cl  autres  qui  hauoient 
part  a  ses  conceptions.  Comme  pareillement 
plusieurs  autres  esloient  soubçoués,  comme 
ï'euesque  d'Austun,  (ils du  général  «les  linances 
laques  Huraull ,  qui  fut  arreslé  a  la  Picardie, 
allmil  parler  au  rov  de  la  part  de  Bourbon; 
Saincl- Valier,  estant  à  Lyon  ;  Emarl  de  Prie, 
le  sieur  de  la  Vauguyon ,  qui  estoit  a  Té- 
roueune  ,  et  plusieurs  autres ,  mesme  Bussi , 
frère  de  La  Palire. 

Lon  dîsoil  «pic  le  due  de  Bourbon,  feignant 
d'est re  malade,  ne  passeroil  en  Italie  auec  le 
roy,  ains  «lemcureroit  en  arriére,  et  que  le  rov 
estant  occupé  contre  un  camp  impérial  fort  cl 
puissant ,  luy  mesme  ietteroit  une  armée  en 
campagne,  qu'il  feroit  de  12,000  Allcmans 
que  le  sieur  de  la  Motte  des  Noïers  hauoit  faict 
leuerpar  les  comtes  Guillaume  de  Furstemberg 

(1)  <  Où  il  ne  se  trouva  pas  bien  ,  »  suivant  une 
chronique  inédite  que  nuit»  «vous  sou-,  les  yeux.  Il 
quitta  la  cité  lr  12  octobre,  avec  le  bjilli  d'Amont 
et  les  abbe-.  de  Sl.-Cluudc  cl  de  Luxcuil  ,  qui  l'ac- 
compagnèrent à  Vdlcïscxel  ;  «  et  toute  la  unit  fut 
c  bien  garde  par  les  compagnons  de  la  terre.  »  La 
lendemain  ic»  moitiés  personnages  le  conduisirent 
a  Lure ,  où  il  séjourna  jusqu'au  28.  «  Pendant  tuut 

>  le  temps  de  non  séjour  eu  l'abbaye,  il  lit  une 

>  belle  compagnée  de  gentilshommes  de  Bourgou- 
»  gne,  lesquels  il  voulut  mener  après  les  Allemands 
»  t  du  comte  de  Furstcrnbcrg  ) ,  lesquels  étaient 

>  devant  Coifiy.  »  Ayant  appris  leur  retraite ,  le 
connétable  passa  à  Kusisheim  ,  chef-lieu  de  l'Alsace 
autrichienne,  puis  eu  Allemagne,  auprès  de  l'ar- 
chiduc Ferdinand. 

(2)  Hugues  de  Villelnmc,  chevalier,  sieur  de 
Monlbaron  ,  sYtanl  établi  dans  le  comte  de  Bour- 
gogne, y  épousa  Claudine  Fauquier,  lillc  el  unique 
hérilièrede  Jean  ,  seigneur  de  Comiucnaillc  ,  badli 
de  Dole. 

Ç5)  Huinbcrl  Le  Peloux ,  gentilhomme  du  Dan- 
phuié,  l'un  des  compagnons  de  fortune  de  Charles 
de  Bourbon,  servit  l'empereur  dans  ses  guerres  et 
en  fut  récompensé  par  le  don  de  la  lerre  de  Vercel. 
Ses  deux  (ils  juTiient  sur  le  champ  d  honneur. 
1,'ainé,  Pierre  Le  Peloux,  avait  eu  de  Philiberlede 
Lcugnev  »  sa  femme,  une  fille  unique,  Jeanne- 
Baptiste,  qui  fut  mariée  à  François  d  Aclicy,  maî- 
tre d'hôtel  du  roi  Philippe  11  el  gouverneur  de 
Dole,  l'un  des  neveux  du  cardinal  de  Cranvrl.o. 
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cl  Fœlix  de  Word  en  b  erg ,  lesquels  enlrrroicnl 
rn  France  p.ir  le  duché  de  Rourgougnc  ou 
coralé  de  Clian>j)a«nc ,  cl  se  ioiudruienl  auec 
500  homes  d'armes  et  G, 000  François  gens 
de  pied ,  qu'il  s'asscuroil  de  leucr  entre  ses 
suhictls  el  par  le  nmïcn  de  ses  amis.  Kl  ec 
pendant ,  l'armée  d'IIrspngnc  doneruil  sur 
Fontarahir,  lors  encor tenue  parles  François, 
ou  passeroit  en  la  Cnïcnnc,  eoainie  elle  ver- 
roil  pour  le  meilleur  :  comme  il  fui  faicl.  Kl 
que  d'un  autre  coslé  l'Anglois  chargerait  en 
la  Picardie  ou  autres  lieux  ,  comme  il  Irru- 
veroil  plus  commode  :  espérant  que  le  roy  , 
treuitanl  un  camp  en  teste  el  un  autre  à  doz , 
seroil  réduit  I  en  extrême  nécessité. 

Mais  comme  toutes  ces  choses  vindrent  en 
coguoissanec  du  roy  ,  elles  furent  cause  de 
luy  faire  rompre  son  voï.igc  d'Italie,  le  re- 
mettant entre  les  mains  el  à  la  ronduicle  de 
l'admirai.  Kl  ce  pendant  ,  pour  leurr  tous 
snubçons ,  il  rappellat  du  gouocrncmriil  de 
Picardie  le  «lue  de  V endosme ,  laissant  en  sa 
place  le  sieur  de  la  ïrimoille. 


CHAPITRE  XVI. 

\ohft  cl  ronlle  de  l'ariarî  de  Fr-i»re. 

Qcant  à  l'admirai,  il  prinl  Nouarrc ,  fors 
le  chasleau  ,  Vigevano  et  tout  ce  qu'est  au 
delà  de  Tcsin.  Kl  ce  pendant  Prospero  Co- 
lonne ,  qui  ne  se  lenoil  prest ,  eroïanl  que  le 
roy  ,  sur  les  nouuelles  de  Roui  bon,  laisserait 
son  voiage  d'Italie  pour  cote  année  ,  voiant  le 
contraire,  amassai  son  camp  eu  extrême  dili- 
gence ,  prnsanl  faire  Irslc  sur  le  riuaige  du 
T<  sin  ,  et  arresler  l'ennemy  sans  pouuoir  pas- 
ser plus  oullre;  el  à  ccsl  effet  l  ,  il  logeai  son 
camp  entre  Buffalorc,  Riagrassa  el  Tnrbico, 
lieu  forl  propre,  el  mesmcnuul  pour  tenir 
l'œil  sur  Milan  el  Pauie.  Mais  la  vitesse  de 
l'eunemy,  les  forces  très  grandes  d'iccluy, 
la  maladie  sururuuc  à  Colonne  sur  le  retour 
de  sa  vicllcssc,  le  Tesin  gaiable  lors  eu 
plusieurs  endrois,  cl  l'absence  de  Pesquairc 
(  pointe  de  guerres  et  combats),  qui  lors 
estoil  à  Naples  retiré  en  sa  maison  ,  desdai- 
gnant d'obéir  à  Prospero  Colonne ,  comme  à 
celur  contre  lequel  il  hauoit  tenu  tousiours 
partit  ulierrs  conceptions,  rompirent  tous  les 
desseins  de  Colonne,  empesché  en  son  infir- 
mité autant  ou  plus  que  à  la  force  el  furie  de 
IVnnemy. 

Kn  ces  difficultés,  Colonne,  qui  peut  estre 
fi'-ut  peu  remédier  en  beaucoup  d'incommo- 
dités, estant  m  dade,  peu  accompagné  cl  haîant 
son  ennemy  1res- forl,  commençai  la  re- 
Iraicle  par  son  artillerie  grosse ,  feignant  ce 
pendant  de  vouloir  combattre.  Mais  pour  se- 
courir, laissoit  derrière  Ican-Iarques  de  Médi- 
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chino,  braue  capitaine  et  conducteur  de  che- 
vaux légers,  qui  auec  deux  seules  compagnies 
feil  tel  debuoir,  que  l'armée  et  bagaiges  se 
retirèrent  en  lieu  asseuré ,  el  enuoiat  pour 
garder  Pauie  Antoine  de  I.cue,  llcspagnol  , 
auec  100  bornes  d'armes  et  5,000  fantassins. 
Kt  quant  a  luy  ,  il  se  relirai  a  Milan  ,  où  il  feit 
redresser  en  irois  iours  les  i  impars  cl  bas- 
lions  de  terre ,  cl  résolut  de  tenir  ferme  ancr- 
ée qu'il  y  hauoit  de  gens,  qu'cstoil  de  800 
bornes  d'armes ,  800  chenaux  légers,  4,000 
Ilespagnols ,  G, 500  Allemuns  et  5,000  Ita- 
liens. A  Crémone  meil  autres 5, 000,  laissant 
toul  le  reste  abandoné,  et  tnestue  Alexandrie, 
de  la  Paglia ,  où  l'admirai  envoial  Russi 
d'Amboise  auec  ii,000  francs-archers. 

Ce  pendant  l'admirai  perdant  temps  près 
de  Milan,  cl  ne  luy  cslanl  réussi  le  voïage 
de  Raïard  et  de  (ionzague  sur  Crémone , 
délibérât  sa  rctrairte  ,  mesmement  parce  que 
les  temps  neigeux  luy  donoicnl  mille  incom- 
modités ,  el  pour  ce  se  relirai  a  Ri.igrassa  (fin 
de  nouembre  l.Viâ),  enunt.int  à  Arona  le 
sieur  Ri  nce  de  Cére,  baron  romain  ,  colo- 
nel de  l'infanterie  françoise  ,  qui  n'y  feil  rien, 
la  place  estant  dclfcndue  par  l,*200  soldats 
cnuoîés par  Prospero,  lequel  pour  presserd'ad- 
v  anlage  le  François  cl  le  trauaillcr  de  mesme, 
de  sorte  qu'il  ne  peut  supporter,  f.iisoit  do- 
uer mille  alarmes,  tanlost  auec  la  caualeric 
légère,  couduietc  par  Iran  de  Medicliino, 
tanlost  par  l'infanterie  hespagnolc,  comman- 
dée par  Alarçon.  Que  fui  cause  de  le  con- 
traindre de  leurr  le  camp,  mais  auec  lel  dés- 
ordre que  plusieurs  pauillons  el  meubles  de 
guerre  y  furent  laissés  pour  gaige,  auec  grand 
nombre  de  malades. 

Kt  ce  fut  lors  que  le  sieur  de  Zucrc,  (I) 
bonrgougrion,  rompit  fiO  homes  d'arm.'.s  fr.in- 
çois  en  une  charge  qu'il  feil  par  commande- 
ment de  Colonne. 

Maissurresenlref.iictes,  Prospero aduançoit 
ses  iours,  qu'il  sembloit  alentcr  pour  finir 
cesle  guerre  ;  a  quov  encor  Charles  de  Lan- 
noy  ,  vircroy  de  tapies,  prestoit  faneur,  at- 
tendu qu'estant  cslcu  gênerai  par  l'empereur , 
à  cause  de  l'infirmité  de  Colonne,  il  n'enlre- 
prcnoil  chose  aucune  sur  la  vielie  puissance 
de  ce  viel  guerrier,  comme  estant  honteux 
de  mettre  les  mains  sur  les  armes  de  l'un  des 
plus  gentils  et  aduisés  capitaines  qui  pour 
lors  heul  charge  el  puissance  d'armes. 

Mais  entendant  que  Colonne  décadoit  beau- 
coup ,  il  sortit  de  Pavie  accompagne  du  mar- 
quis de  Pesquairc ,  cl  luy  haïanl  veti  rendre 
l'esprit  ,  il  print  les  affaires  en  main ,  et 
pouruciit  que  6,000  Allemans,  conduicts  par 
diuers  chefs  et  venans  d'Allemagne,  se  joignis- 
sent auec  les  troupes  papales  et  venéliennes. 

(1)  Ce  nom  semble  tellement  défigura,  que  non* 
ne  (minons  |>a»  mvuic  y  snpplvrr  par  conjecture. 
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Ce  que  aduiiit  à  l'entrée  de  l'an  152i,  à 
prendre  le  commencement  à  la  Circoncision. 

Lciquc'lcs  estant  joiuelcs,  le  marquis  de 
Pcsquaire ,  qui  estoit  d'un  naturel  miiuaui , 
«l  qui  m*  pouuoil  demeurer  ru  rcpwc ,  dres- 
sai «ne  camisade  sur  lis  capitaines  Baïard, 
haianl  I OU  honirs  d'armes,  Méziére,eti  liaï.mt 
50  ,  S.  Mcsmc,  50,  et  sur  le  capitaine  Lur- 
ges,  li  liant  riufanlenc  Françoise  a  Rcbec(l), 
en  tel  lieu  <|iie  Ion  ne  les  pouuoil  facilement 
secourir.  Ce  que  fut  cxequuté  par  le  marquis 
furl  heureusement,  au  ce  le*  llcspaguols  rl 
les  cheuaux  légers  de  Iran  de  Médit  hino;  cl 
furent  mis  en  routte  les  François  auce  grande 
perle  de  leurs  gens  et  de  tout  leur  bagaige(l3 
ianuicr  1524). 

Eucor  co  autres  diuers  lieux  les  rrançois 
lieureut  mauuaise  fortune,  rl  mcsmcmcnl  ceux 
que  les  sieurs  René  de  Jlontrjean  et  de  Rou- 
tières conduisoicut  d  homes  d'armes,  eucor 
qu'ils  fussent  choisis  pour  les  meilleur»  de  luul 
le  camp  ,  et  v  demeurèrent  les  chefs  mcsuies 
prisonters. 

F.tiliii ,  après  diuerscs  peines  que  le  camp 
des  François  enduroil ,  iceux  priudrciil  aduis 
de  faire  leur  reiraicte ,  ou  pour  le  moins  de 
se  ioiudrc  atiec  les  Suisses  qui  leur  vriioienl 
par  le  S.  Bernard  ,  tenans  le  chemin  d'Iuréc. 
Mais  cslans  chargés  eu  queue  pur  le  marquis 
de  Pcsquaire,  ils  furent  enfonces,  et  perdirent 
le  cheualier  Bavard,  lean  de  Vamlenessc, 
frère  de  la  Palicc,  Bcauuais-Ic-Braue  et 
autres  (apuril  152'*). 

Aiusy,  par  la  singulière  dextérité  et  valeur 
du  marquis  de  Pcsquaire,  de  don  l:ian  de 
Cucuarrc,  comle  de  Poltiitia  ,  Paul  Lusasco  , 
Philippe  Serhelloni,  lean  d'Lrhin,  Alarçon 
cl  autres,  l'armée  pttiss::nte  de  Frauce  fut 
rompue  ,  nou  ohslaut  la  liére  et  brauc  résis- 
tance que  Ion  frit. 

L'Italie  estant  eu  ces  Irauaux  ,  la  Picardie, 
Champagnect  la  Cuïenuc  n'enduroieul  moins, 
parce  que  les  Anglois,  conduicls  par  le  duc 
de  Norfolk  (2),  co  nombre  de  15,000  ,  pas- 
sèrent la  mer  et  se  ioignirenl  anec  le  comte  de 
Btiren  ,  capitaine  général  pour  l'empereur, 
conduisant  pareil  nombre  de  gens,  et  assail- 
lirent couioiiictemeut  la  Picardie,  dcffcodue 
par  la  Trimoillc  ,  lequel  y  feit  très-grands 
debuoirs  auec  500  homes  d'armes  et  10  ou 
12,000  fantassins.  Toutefois  il  perdit  Brayc- 
sur-Somc,  Roie  et  Moiitdîdier.  Au  inoïen  de 
quoy  les  Bourgougnons  passèrent  l'Oise  el 
approuchércnl  Paris  de  dix  lieues ,  qui  fut 
cause  que  le  roy,  estant  à  Lyon,  dépeschal  le 
«lue  de  Vendosmc  auec  nouuelles  forces. 
NcanUuoins  encor  furenl  faicls  quelques  cx- 

(1)  Lieu  sans  itii|voi -tance  du  lliljiiiis. 

{2)  Ou  pluiôi.  «amant  VArt  de  vèi  >fiff  le*  tlati  s 
cl  Hapin  île  /Vio»  /-„f ,  |«-  duc  d«  àuffiiU  k  ,  qui 
avaii  c|miu»c  en  1517  Marie  d'Angleterre  ,  veuve 
du  r«.i  Louis  \M. 


ploie!*  par  noz  gens  :  car  Nesle  fui  prinsc  et 
hruslée  ,  Boiieliain  prinsc  à  compositiou  ,  la- 
quelle néaiilmoius  fut  lantosl  rendue  (automne 
1525). 

L'armée  qui  donal  en  Champagne  esti-il 
seulement  pour  diuciiir  les  forces  li.inçoisis 
eu  diuers  eutiroicls  ;  pour  raison  de  quoy  Ion 
leit  marcher  les  comtes  Guillaume  de  Furs- 
tcmbi  rget  Félix  de  Werdcmberg ,  auec  leurs 
régiuicns  ,  qui  primltvul  Cui/fy  ,  gardée  par 
Monlarht ,  cl  Monlclair  ;  puis  ils  hrn.iléieiil 
el  gailén-nl  quelque*  quartier*  de  la  Cham- 
pagne; mais  haîans  a  duz  le  sieur  de  Cuise,  se 
rciii  éiciit  en  Allemagne  '.septembre  1523)  (1). 
Le  voi.'ge  de  la  Guïcnnc  fut  faicl  par  les 


j: 


;uo!s 


soulw»  don  Ignico  de  Veluseo , 
conneslablc  de  Caslille ,  les(|uels ,  auec  une 
iusle  armée,  assiégèrent  el  assaillirent  Baïonc  , 
qu'ils  hcusseul  emporté  d'assaull  si  Laulrec 
ne  se  fut  treuué  dedans;  mais  haîans  failly 
a  ce  ,  ils  se  reiecléreui  sur  Fonlarabic, 
gardée  par  le  capitaine  Frangel ,  lieutenant 
de  Gaspard  tle  Coligny  ,  appelé  le  marcs- 
chal  de  Chaslillon,  cl  par  Pierre  «!c  Na- 
varre, fils  du  mareschal  de  Nauarre,  chef  de 
1,000  homes,  el  contraignirent  les  ennemis  de 
ipailler  la  place  cl  de  la  remettre  en  la  puis- 
sauce  de  l'empereur,  qui  lois,  en  (este  année 
1524,  esloil  eu  llespagnc  ,  cl  lnuoil  faicl 
entrée  à  Pampelune  ,  puis  a  Victoria,  où  il 
entendit  la  prinsc  faicle  par  son  armée  du  fort 
chuslcau  de  Vidaxoue.  Quoy  estant  faict ,  il 
constituât  gouuerueur  de  Nauarrc  don  Diego 
de  Auellaneda ,  euesque  de  Tuy,  et  receut  en 
grâce  les  Graminonléses  qui  suiuoientle  party 
de  France,  et  nommément  Pierre  de  Nauarre, 
qui  obtint  de  rechef  Testât  de  mareschal  auec 
le  marquisat  de 


CHAPITRE  XVII. 


A  puis  que  l'armée  de  France  heut  estée 
rompue  soubs  l'admirai  Bonniuel ,  et  que  les 
villes  tenues  par  les  François  heurent  estées 
reprinses,  et  m  es  me  Lodi,  Alexandria  de  la 
Paglia  ,  auec  les  prouisions  de  guerre  qui  y 
estoient,  et  mesine  15  pièces  d'artillerie  laissées 
à  Iurée  soubs  la  garde  de  300  Suisses ,  Ion 
délibérât  nouuelles  choses  et  en t reprinses  plus 
grandes ,  selon  la  grandeur  des  passions  et 
ambitions  humaines  qui  ne  se  vacillent  gou- 
verner et  contenir  en  aucune  régie. 

Car  le  duc  de  Bourbon  ,  espérant  de  ces 
victoires  plus  qu'il  ne  failloit,  importunât 
l'empereur  de  permettre  qu'il  portast  la  guer  re 
en  France,  puis  qu'il  sembloit  estre  expédient 

(1)  V»ir  relie  <!e<  noirs  r>r<-ce'driilr<  relative  an 
séjour  du  connétable  dan»  le  comté  de  Bourgogne. 
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de  trnuaillcr  l'ennemy  en  son  logis  el  luy 
rompre  le  chemin  tant  usité  et  ballu  de  l'Italie  ; 
ioinct  qu'il  se  proin<>tloil ,  comme  font  ceux 
qui  sont  chasses  et  mis  hors  de  leurs  païs  ,  et 
qui  bruslcnl  d'un  désir  naturel  d'y  faire  re- 
tour ,  de  trcuuer  de  grandes  faneurs  et  d'em- 
porter la  Prouencc  aucc  grande  facilite.  Ce 
que  les  polrnlaux  d'Italie  improuuoient ,  et 
néanlmoins  en  estoient  Irès-aises  ;  car  si  bien 
ils  considéroient  que  ce  voïage  seroit  un  nou- 
veau aliérhement  a  guerre  nouuellc  d'Italie, 
toutefois  ils  se  r'esiouissoient  de  ce  que 
l'armée,  passant  en  France,  allégerait  les 
mésaiscs  de  la  Lombardie. 

Mais  l'empereur  et  le  roy  anglois,  ne  con- 
sidérans  nuire  chose  sinon  de  poursuiure  la 
guerre  iusques  à  ce  que  Ion  leur  heut  faict 
raison  de  ce  que  le  roy  François  leur  retenoil, 
résolurent  le  volage  el  voulurent  que  Bour- 
bon clPesquaire,suiuisdc  6,000  llcspagnols, 
7,000  Allemans  cl  sept  compaguées  italiennes 
de  300  par  compagnéc ,  auec  cmiiron  2,000 
cheuaux  légers ,  entrassent  par  terre.  Biais 
par  mer,  Hugues  de  Sloncadc  ,  liespngnol , 
rheualier  de  Malte ,  prieur  de  Messine  ,  aucc 
bon  nombre  de  galères  chargées  de  gens  et  de 
munitions  ,  dehuoil  suiure  et  doner  15  ou  18 
pièces  de  batterie  ,  pour  la  soulde  desquelles 
l'empereur  enuoiat  200,000  escuz,  et  pro- 
visions pour  autres.  Quant  au  roy  d'Angle- 
terre, il  en  donat  200,000  pour  le  premier 
mois,  à  charge  que  s'il  vouloit  continuer  en 
l'cnlrepririsc  de  Prouencc,  de  fournir  grande 
somme  de  mois  a  autre,  ou  bien  de  donrr  en 
la  Picardie  anec  son  armée,  laquelle  scroil 
suiuie  par  3,000  cheuaux,  10,000  fantassins  et 
prouisions  d'artillerie ,  pour  joindre  à  ceux  qui 
scroient  à  la  part  de  l'empereur. 

Le  camp  doneques  de  l'ciuprreur  ,  conduit-! 
par  Pesquaire,  lequel  en  hauoil  esté  faicl  chef 
a  coudilion  de  communiquer  toutes  choses  à 
Bourbon ,  se  coul.it  par  les  Alpes  et  par  le 
comté  de  Nice  (iuillct  152'»'),  puis  passât  à 
Aix  en  Pronence ,  qui  fut  mise  ni  ohéissnnce. 
Mais  le  nombre  des  gens  de  guerre  ne  se 
trciiti.il  (cl  ny  tant  suffisant  qu'il  estnil  requis 
pour  assaillir  un  païs  tant  important  el  tant 
fottrny  de  toutes  choses  nécessaires  :  car  lout 
ce  que  Ion  liauuit  pensé  que  Km  menrroil  de 
gens,  ne  se  iremiat  à  un  quart  près,  ny  Mon- 
cad«  ne  peut  liiuoir  tant  de  galères  qu'il  luy 
estoit  néc<  *s  tire;  p<iur  raison  de  quoy  il  estoit 
conir.iinc»  de  qui'lrr  le  large  à  l'armée  frau- 
çoise  ,  roinni.ui'lve  par  André  Doria  ;  IVm- 
pirctir  n'h;iuoil  peu  enuoïer  argent  en  telle 
quantité  qu'il  esloil  requis,  d'autant  que  les 
estais  d'IIespague  s' estoient  faicls  difficiles  à 
doner  el  a  contribuer;  ioinct  que  le  roy  an- 
glois ,  après  la  paie  des  premiers  200,000 
esetu,  faisoit  la  sourde  aureille  de  doner  pour 
k  second  terme,  et  ne  metloit ,  selon  sa  pro- 
messe ,  l'armée  promise  en  Picardie,  obliant 
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I  ou  mesprisanl  sa  parole  et  accord.  A  quoy  Ion 
peut  adiouster  la  prinse  de  Philibert  de  Cua- 
lon,  prince  d'Orange,  qui,  inopiiicmeiildonant 
auec  son  briganlin  dedans  l'armée  d'André 
Doria ,  général  de  l'armée  nauale  de  France  , 
pensant  que  ce  fût  celle  de  Moncade  ,  fut 
arresté  prisonicr  de  l'ennemy  (I);  finalement 
le  refus  que  Charles  dcLannoy,  vice-roy,  feïl 
d'enuoîcr  les  1,000  homes  d'armes  par  luy 
promis,  estant  empesché  par  le  marquis  Mi- 
chel-Angelo  de  Saluzze,  qui  tenoil  1,000 
soldats  prcsls  à  caller  de  ses  montagnes  ,  fut 
cause  que  les  affaires  ne  pouuoient  aller  auant 
ny  prospérer. 

Et  au  contraire  ,  l'ennemy  hauoil  pour  la 
detfensc  du  pais  ,  sinon  forces  pour  deflendre 
la  campagne ,  au  moins  il  hauoit  gens  à  suf- 
fisance pour  la  garde  des  villes  :  car  les  sieurs 
I  de  la  Palice  ,  la  Faîetle,  le  sieur  de  Brion, 
Renée  de  Cérc ,  Féderich  de  Mantonc ,  diet 
de  Bnzzoto,  et  autres  gardoient  le  pais;  mes* 
mement  lesdicts  de  Brion  et  de  Cére  furent 
logés  à  Marseille  aucc  200  homes  d'armes  et 
3,000  homes  de  pied. 

A  raisou  de  quoy  le  voïage  ne  réuseit,  cl 
ne  peut -on  emporler  M.ir&rille ,  combien 
qu'elle  beut  esléc  furieusement  balluê  et 
campée  par  quarante  tours  ou  enuiron  (2). 

Kl  comme  les  forces  du  camp  diniinuoient 
plus  losl  que  d'arrrnislrc  ,  le  marcpiis  ,  crai- 
gnant que  sa  rctraicle  ne  luy  fût  plus  difficile 
s'il  temporisoit   d'aduanlagc,    feit  leucr  le 
camp  pour  se  retirer  eu  Italie,  contre  l'aduis 
de  Bourbon  ;  mais  il  esloil  ainsv  nécessaire , 
vcû  que  le  roy  de  France  venoit  à  grandes 
tournées  auec  une  armée  de  4,000  Suisses , 
6,000  lanlzquenels,  10,000  François  et  Ita- 
liens et  15,000  homes  de  cheual,  ou  2,000, 
comme  autres  disent.  Et  s'y  retrcuuoient  le 

(1)  Philibert  sYla.il  embarque  a  Barcelone,  a  la 
tèle  d'uu  corps  dr  troupes  ipii  devaient  se  icunir  a 
I  armer  de  Provence.  Dcja  il  se  Uouvait  a  Yille- 
lrauche-)o»-Jiiee  ,  cpiaud  une  mallicnrciine  fatalité 
le  lit  loiiib.-r  culrr  1rs  mains  de  Doria,  alors  au 
Service  de  Fraiu  ois  l".  San*  r^ard  a  la  ncultalile 
du  duc  de  Savoie,  somciaiu  du  Iciril.ire,  il  *• 
saisi l  de  Philibert  au  commencement  du  mois  de 

I'iillcl,  el  I  iiivoya  prisonnier  en  France.  Il  fulea- 
ierinc  a  Houige*  ,  puis  au  cbàleaii  de  Lusi^nan  ,  en 
Poitou  ,  d'on  il  mu  lit,  par  reliante  avec  le  comte 
de  St. -Put,  en  juin  1  ji'J.').  La  iiiiuvcllc  de  s»  prison 
répandit  le  deuil  Cil  Planche  -  Comte.  Plusiriiu 
villc-s  .  cl  notamment  Salins  ,  de'|)>i  t.Tcnl  auprès  de 
sa  in '.»•,  la  princesse  d'Orange,  pour  lui  témoigner 
r.illiiclion  île  leurs  habitants.  Dai  s  Uni*  le»  lieui 
c<i;imiJci ailles  Je  la  province  on  lit  de»  piicre»  pu- 
i>[i<j>.r»  cl  des  pi  ocess'um» ,  aiïn  d1iiblci)ir  du  ciel 
sa  puiinjilc  dti'\ ranci- .  De  Irur  tôle  les  c inlou» 
Siu-sos  s  intéressèrent  vivement  jiiruès  du  roi  pour 
qu'il  rendit  la  lin-rlc  au  jeune  prince,  arrèlc  tu 
mépris  du  droit  de*  gens. 

(2)  Le  sirçe  avait  eU:  mis  devant  celle  place  le  7 
«oui;  1*  belle  défense  des  Marseillais  le  fil  lever 
honteusement  à  la  fin  de  septembre. 
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roy  en  pcrsonc ,  le  roy  de  Nauarre  ,  le  duc 
d'Alcncon  ,  le  comte  de  S.  Pol,  le  comte  de 
Guyse,  le  duc  de  Suffolk  ,  surnommé  Blanche- 
Rose,  le»  ducs  d'Albanie  cl  de  Longucuillc  , 
les  aiarcschaux  de  la  l'alite,  de  Montmo- 
rency, Thomas  de  Foi  je,  de  Lcscun  ,  le  bas- 
lard  de  Sauoic,  grand-m  «istre ,  l'admirai 
Bonniucl,  la  Trimuille  ,  Michel  -Angelo  , 
marquis  de  Saluzzc,  le  comte  de  Vaudémont, 
le  sieur  de  la  Faïelle,  Fédcrich  de  Gouzaguc, 
le  sieur  de  S.  Scueriit ,  Loys  d'Ast. 

En  mesme  an  1324,  appoinctetnent  fut 
faict  des  islcs  Mollui|tics,  que  l'empereur 
inaintenoil  iuslement  luy  apperlenir  par  la 
diuision  fuicte  en  1494  par  le  pnpe  Alexan- 
dre VI  ,  cl  au  contraire  le  roy  de  Portugal 
s'en  disoil  seigneur  {rivés). 

Or ,  pour  appoincler  ce  différent ,  furent 
choisis  arbitres ,  à  sçauoir  :  pour  la  part  de 
l'empereur ,  le  docteur  Acugna,  conseiller  du 
conseil  roïal  ;  le  docteur  Barricntos,  conseiller 
du  conseil  des  Ordres;  Pielro  Manuello, 
auditeur  de  la  chancellerie  de  Valladolid. 
Kl  pour  i iipcs  de  la  propriété,  il  nommât 
don  Ilernando  Colombo ,  fils  de  Clirislo- 
phoro,  le  docleur  Sancho  de  Salazar ,  Pcro 
Ruiz  de  Villegas  ,  Fra  Thomaso  Durante, 
Simon  di  Alcazzaua  cl  Giouan  Sebasliano 
dcl  Canoggia  ,  qui  hntioit  circuï  toute  la  lerre. 
Kl  de  la  part  des  Portugais,  autres  furent 
nommés  ;  mais  en  fin  ,  le  dernier  de  uiay  1324, 
le  d  roi  cl  fut  adiugé  à  l'empereur,  auquel, 
pour  ce,  ces  islcs  Mnlluques ,  Taprobane 
(Ceylan)  et  partie  des  riuages  de  la  China  fu- 
rent déclairés  (I  ). 

Kl  à  cest  eiïecl,  pour  en  prendre  possession 
el  pour  en  tirer  le  prof  lit ,  combien  que  les 
Portugais  ne  se  confessoient  veincus,  il  ap- 
preslat  une  armée  marine,  déchirant  que  le 
lieu  pour  descharger  les  richesses  qui  en  sc- 
roient  apportées  scroit  la  Corugna  en  Galizc. 
Toutefois,  la  nauigalion  ne  prospérant,  à 
cause  des  lor mentes  et  pour  la  résistance  qu'y 
feirent  les  Porlugalois,  l'empereur  les  en- 
gaigcal  pour  550,000  escuz,  à  réachapl  per- 
pétuel. Ce  que  desplcùt  infiniment  aux  Cas- 
tillans, qui  disoient  que  l'empereur  debuoit 
plus  tost  engaiger  l'EsIramadura  ,  et  feirent 
offrir ,  par  quelques  marchans ,  ladiclc  somme 
pour  en  obtenir  la  relraicte ,  moïenant  que 
Ion  leur  en  laissât  la  iouissance  pour  trois 
ans,  offrons  de  descharger  à  la  Corugna. 
Mais  l'empereur  n'y  voulut  entendre,  pour  le 
désir  qu'il  hauoit  de  demeurer  en  paix  auec 
le  roy  de  Portugal  ,  haïant  affection  au  ma- 
ryage  de  l'infante  dogna  Isabelle,  par  le 

(1)  Au  contraire,  rien  ne  fut  terminé,  le*  cos- 
mugraplie»  Mirnimw  de  part  el  d'autre  n'ayant  pu 
s'entendre. 
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chef  de  laquelle  la  corone  est  aduenuë  à  son 
fils  (1)  (2). 

CHAPITRE  XVIII. 

Vol»?"  du  roy  Francis  ta  Italie. 

Rrtobkaxt  en  Prouence,  entendons  que 
les  impériaux  ,  haïans  nuy  la  venue  du  roy 
cl  craignans  les  forces  de  si  fraii  lie  et  puis- 
sante armée,  troussèrent  hagaige  de  devant 
Marseille  et  brisèrent  une  partie  de  leur 
artillerie,  qu'ils  r'enttoïércnt  par  Nice;  et 
faisans  deux  troupes,  l'une  des  llcspagnols 
Soubs  Pesquairc  ,  el  le  reste  sou hs  Hourbon, 
repassèrent  les  nions  à  grandes  journées. 

Le  roy,  faisant  pareil  debuoir  pour  les 
préuenir,  lenoil  le  chemin  ordinaire  des 
nions  Cenis  el  de  S.  Bernard  ,  et  d'une  seule 
course  gaignat  Milan,  à  la  mi -octobre 
1324,  fors  la  Rocquc,  gardée  par  700  Hes- 
pagools  au  nom  du  duc  Sforcc,  sans  que  les 
impériaux  y  peussenl  remédier;  iceux  estans 
d'aduis  de  mettre  le  camp  français  en  I'hyucr, 
et  puis ,  aucc  nouuelles  forces  cl  nouuclles 
leuées ,  se  reiecler  en  la  campagne  el  venir 
vcoir  l'cnnemy,  tant  de  fois  battu  et  veincu. 

Pour  y  paruenir,  ils  laissèrent  à  Pauie 
Antoine  de  Léue,  capitaine  hespagnol  bien 
résolu  el  fort  expérimenté,  el  luy  douèrent  500 
llcspagnols,  5,000  Allemans  et  deux  bandes 
de  gens  à  chcual  presque  en  nombre  de  500 
homes  d'armes  ;  le  reste  print  la  voile  de 
Lodi ,  où  le  marquis  de  Pesquairc  s'arreslat 
auec  son  cousin  le  marquis  du  Guast ,  général 
des  llcspagnols ,  accompagnes  du  duc  de 
Bourbon,  Lannoy,  vice-roy  de  Naples,  du 
sieur  Guillaume  de  Vergy,  baron  d'Aulrcy, 
conduisant  la  caualerie  de  la  Franche-Comté, 
Ferdinand  d'Alarçon  ,  Garcie  Manrique  de 
Lara ,  Ferrante  Castriote ,  le  sienr  de  Zuccre, 
bourgougnon.  Mais  encor  Lodi  fut  laissée  en 
garde  au  marquis ,  auec  2,000  Hespagnols , 

(1)  Dans  ce  même  temps  on  négociait  auvsi  l'al- 
liance de  l'infante  Catherine,  sœur  de  Charles, 
avec  le  roi  Jean  II  de  Portugal. 

(2)  En  celle  année  1324  ,  au  mois  de  juin  ,  Guil- 
laume Farel ,  d'une  famille  noble  du  Dauphinc, 
vint  de  Ilàte  à  Montbéliard,  où  il  se  signala  par  son 
rèle  en  faveur  de  1 1  reforme  religieuse ,  dont  il 
était  l'un  des  plus  ardents  champions.  Ses  efforts 
lui  assurèrent  un  eraud  succès,  non  seulement  dans 
celle  ville,  mai»  dans  tout  le  comle,  qui  ne  larda 
point  a  embrasser  les  nouvelles  doctrines.  Il  fut 
moins  heureux  a  Lurc  et  à  Bellort,  où  l'autorité  ci- 
vile ,  d'accord  avec  le  cierge  ,  s'opposa  vivement  a 
ses  prédications,  le  menaçant  du  dernier  supplice 
s'il  osait  rentrer  dans  leurs  murs.  Plus  tard  il  alla 
prêcher  a  Moral ,  dans  le  pays  de  Vaud  el  à  Ge- 
nève-, puis  il  devint  ministre  à  IScufchàlcl,  où  il 
iuo«rut  eu  1561k'. 
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cl  le  reste  misa  Alexandrie,  Como  et  Trczzo; 
rl  quanl  nu  vice- roy  rl  à  Bourbon  ,  ils  se 
retirèrent  à  Soncino  aucc  la  caualcric,  doit 
enror  Bourbon  partit  pour  aller  en  Allemagne 
leuer  6,000  Allcmans,  doit  il  rclornal  auec 
plus  grand  nombre  ,  cnnduicl  par  George  de 
Fronsberg  ,  Mare  Silio  el  le  comte  de  Saline  ; 
et  re  enuiron  le  27  en  ianuicr  de  l'an  1.N25 
selon  l'ordre  romain,  ou  bien  de  l'an  l'>24, 
à  prendre  le  commencement  de  l'année  à 
Pasqucs. 

Quant  au  roy  de  Fiance,  sniuani  l'aduis 
de  l'admirai  Bonniuel ,  il  campai  Pauie  le 
28  octobre  ,  pensant  battoir  meilleur  succès 
de  camper  villes  qui  loy  demeuroient  aux 
espaulcs  que  de  suiure  IVnnemy  faisant  sa 
rclraicle,  ou  pourec  qu'il  espéroit  venir  à 
bo  il  plus  facilement  de  Antoine  de  Lcue  que 
du  marquis  de  Pesquaire ,  tant  lier  et  braue 
guerrier. 

Mais  il  succédât  a  sa  Maiesté  nul  renient 
qu'elle  n'Iiauoil  pensé  ;  car  son  armée  fut 
repoulsée  des  bresches,  pcrdil  beaucoup  de 
ses  gens  qui  furent  tué»  aux  assatdx,  escar- 
inoticlies  cl  irancliécs,  comme  il  aduiut  «u 
duc  de  Longueuillc  ,  comte  de  Xcufrhaslcl  , 
elà  autres,  ou  moururent  de  mé>aiscs,  froi- 
dures el  autres  calamités  ,  desquelles  les  corps 
franrois  sont  peu  capables  el  patiens. 

A  quoy  fut  adiousté  a.  grand  mal-  beur,  que, 
combien  que  le  pape  Clément  VU,  s'estanl 
allié  auec  les  François,  persuadai  le  v otage 
de  JSaples  ,  toutefois ,  soubs  couleur  de  di- 
vertir les  impériaux  de  Lombardie  el  de  faire 
en  mesme  temps  double  conqurslc ,  le  roy  le 
Ireuuat  bon  el  dépescliat  Hoberl  Sluart ,  sieur 
d'Atibigny  (1)  auec  10,000  bornes  de  pied, 
300  cheuaux' légers  cl  600  homes  d'armes, 
sans  compter  ceux  que  le  pape  y  debuoil 
ioindre. 

Toutefois  il  bauoit  esté  r'affraisclty  de 
5,000  Italiens  ,  500  cbeuaiix  que  lean  de  Mé- 
dicis,  nepucu  du  pape,  el  d'autres  que  Guy 
cl  Francisque,  comtes  de  Kangon  ,  Iuy  ame- 
nèrent, lean  f.tidmiic  l'aluoisin  en  voulut 
faire  autant;  mais  il  fut  rompu  à  Casal-Maior 
par  Alexandre  lleiiiiin^lio  ;  sans  comprendre 
quel(|ues  Suisses,  (irisons  et  Valaisaus  qui 
vtutti  ent  au  camp. 

Mais  Pesquaire,  en  la  vertu,  hardiesse  et 
prudence  duiptel  les  capitaines  cl  suidais  de 
l'empereur  se  reposoient ,  conseillât  que  par 
les  barons  de  Naples,  ioinels  auec  Aseanio 
Colonne  et  autres  Colntiunis ,  Ion  dellendit 
le  roïaume  ;  auquel  effet- 1  le  duc  de  Traiellc 
fut  dépesché  :  car  le  marquis ,  contre  l'aduis 
de  tous,  conscilloit  etdisoit  prudemment  que 

(-4)  Suivant  d'autre»  romains  ,  Icehcfile  l'an/ire 
fr.inraisc  destinée  »  la  conquête  de  Viiilr*  rtuil 
•Iran  SUiait ,  duc  d'Alhanv.  Un  peu  plus  b.i.s  .  dans 
son  |«xlc  ,  (iollut  semble  être  Hc  la  mrme  »;»iiii>.u. 


A."»cnr.-Cr)-aTr:.  Lim  e  M r,  C/u/ji.  117//.  là'Srt 

Milan  gardé,  tout  se  d<  ffendoit  ;  mais  iccluy 
abindoné,  que  encor  le  roïaume  se  treuucroit 
on  très-grand  danger,  mesmement  parce  que 
leurs  petites  forces  se  tretitieroient  serrées 
entre  te  camp  du  pape,  du  roy  et  du  duc 
d'Albanie. 

Doncqucs  l'on  se  résolut  à  charger  le  camp 
du  roy  ;ce  que  Ion  feil ,  haïans  les  impériaux  , 
par  le  retour  de  Bourbon ,  faicis  une  armée 
d'HespagnoIs  et  autres  bisques  au  nombre  de 
17,000  homes  de  pied  ,  desquels  1,000  seu- 
lement estoient  italiens ,  700  homes  d'armes 
et  autant  de  cheuaux  légers. 

Autres  disent  20,000  fautes,  800  homes 
d'armes  el  2,000  chenaux  légers ,  entre  les- 
quels estoient  *>00  cheuaux  bourgougnons  ; 
auec  lesquelles  forces  ils  délibérèrent  de  ve- 
nir treoucr  le  roy  cl  le  combattre,  ou  pour 
le  moins  retirer  leurs  gens  serrés  dedans 
i'auie.  Mais  ils  marchoient  comme  l'on  dict 
<!>■  palme  a  palme,  aduançans  tanlosl  sur  une 
place  et  ores  sur  une  autre ,  pour  se  faciliter 
le  vo'iagc,  et  prindrenl Marignan ,  S.  Angclo, 
Casal-Maior  el  beaucoup  de  petits  forts  que 
h  s  François  hauoienl  faict  leuer  pour  Usent  lé 
de  leur  camp. 


CHAPITRE  XIX. 

La  bjlaillc  de  P*oic,  en  laquelle  l«  roj  François  (ni  prro*. 

Et  eu  fin  le  24  de  feburter  1524  ,  à  com- 
mencer l'année  au  iour  do  Pasques ,  le  mar- 
quis feil  ieller  en  terre ,  aucc  des  bois  couucrs 
de  laine  par  deuant ,  soixante  brassées  de  la 
muraille  du  parc  de  Pauie  ,  dedans  lequel  le 
roy  se  treuuoit,  et  là  fut  faiclc  la  charge,  et 
là  dedans  fut  deffaicl  le  roy  entièrement,  non 
seulement  par  le  camp  venu  de  Lodi ,  mais 
encor  par  Antoine  de  Léue ,  qui  donat  au  dor 
de  l'année,  haïant  pareillement  faict  ieller  à 
bas  tant  de  muraille  ,  qu'il  pouuoit  faire 
sortir  150  cheuaux  de  front,  afin  que  sa 
charge  peut  estre  plus  furieuse  et  plus  espou- 
vcnlable. 

Quanl  au  roy  François  I",  il  combattit 
autant  vaillamment  que  prince  pourrait  faire , 
tuai  de  sa  main  propre  Ferrante  Caslriote  , 
marquis  de  S.  Ange  (I) ,  arrière-fils  de  George 
Caslriote  ,  dict  Scanderberg  ;  blessât  en  la 
iotië  d'un  grand  coup  d'espée  le  sieur  lean 
d'Andclot,  gentil-home  bourgougnon  (2),  avec 

(I)  c  Ver  l  lieux  capitaine  de  guerres,  et  vaillant 
»  Mit»  armes.  >  En  Ijilfi  il  a\ail  été  ambassadeur 
de  Jeanne  ,  veuve  de  Ferdinand  l'r,  roi  de  Nople», 
cl  scriir  de  Ferdinand  -  le  -  Catholique,  aupit*  de 
Charles  ,  roi  de  Castillr,  depuis  empeicur. 

(3)  Jean  ,  ftU  de  Simon  d'Andclot ,  dont. la  fa- 
mille lirait  son  nom  d'un  village  situe  »ur  les  monts 
de  Salins,  était  seigneur  île  Jonvellc  et  tle  Mvnu , 
rl  driitil  eoiniuaudeui  -d'Ali  uiilaïa. 
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Diego  d'Auiln  el  Gio  d'Urbictn  ,  hcspaguols, 
et  encor  deux  autres  ,  lesquels  dcbaltoieut  en- 
semble d'hauoir  l'houcur  de  la  prinse  :  ce 
qu'ilz  vouloienl  tesmoiguer  par  les  pièces  des 
armes  ou  colles  d'armes  du  roy,  qu'ilz  arra- 
clioienl  el  dcbcliiroient  ,  pour  en  monstrer 
les  marques  et  en  hauoir  la  récompense  (I). 

Lon  adiousk-  que  le  capiiaiue  L,i  Motte, 
lieulenanl  des  gens  de  <hou.il  du  duc  il»-  H  .1- 
bon ,  priai  sa  Maioté  « J <•  se  rendre  a  liout  • 
bon;  mais  qu'il  n-spomlii  que  Ion  appcllat 
Charles  de  Larinuy  :  .lim.ml  mieux  d'eslre  faict 
prisonier  de  ces'tiwy  ,  qui  u'cMoil  son  sub- 
iccl,  que  de  ISouibui,  qui  estoil  son  vissai 
el  l'Iiaiioil  tellement  offensé,  qu'il  en  csloit 
tombé  en  son  indien. uioii. 


lequel  il  fui  long  temps  aux  prinscs,  ainsi  que 
le  roy  le  feil  représenter  en  une  sienne  tapis- 
serie que  lon  bat  vcù  au  Louurc  à  Paris ,  et 
en  reste  posture  que  lon  le  void  coucher  un 
grand  coup  d'espec  sur  la  face  dcscouurrte 
(parce  que  la  visière  estoil  leuée  par  autres 
coups)  d'un  gentil- home,  portant  sur  une 
colle  d'armes  de  velours  verd  les  armes 
d'Andelol,  qui  sont  d'un  eschiquier  d'argent 
el  azur,  chargé  d'un  lyon  de  gueules  ,  armé, 
lampassé  el  coroné  d'or,  el  touchant  tous 
les  carreaux  de  l'esebiquier;  loulcfois  l'es- 
chiquicr  fui  corrigé  en  l'an  1539 1  par  com- 
mandement du  roy,  lors  que  l'empereur  pas- 
sant a  Paris,  haiant  à  sa  suitle  le  dict  sieur 
d'Andelol,  premier  escuyer  de  son  esemerie, 
veil  si  le  bl.ison  de  l'armoirie  conforinoit  aux 
siennes  :  ce  que  fut  Ireuué,  sauf  a  la  couleur  «le 
l'un  des  carreaux. 

Encor  en  l'escadron  du  roy ,  où  se  Ireu- 
voienl  les  plus  prudens  capilainrs  el  vaillaus 
geulils -  bornes  cl  soldats  françois,  fut  tué 
don  Hugues  de  Cardona,  lieutenant  des  gens 
du  marquis  «le  Pesquairc,  deux  enseignes 
allernaiidcs  oslées  aux  Allemans  qui  hauoient 
estes  en uoïés  par  le  roy  Ferdinand  ,  en  sorte 
que  le  combat  cl  la  victoire  se  Ireuuoient  en 
b.iz  ird. 

Mais  le  marquis  feit  aduanrer  800  liarqttc- 
biiusiers  hespagnols ,  haiant  la  harquebouse 
plus  puissante  que  l'ordinaire ,  fauorisés  de 
bon  nombre  de  piques,  lesquelles  deschar- 
gérenl  sur  les  lianes  une  telle  ronsiade  d'har- 
queboiisades  ,  que  les  rancs  esclaircis  ,  el  les 
plus  raillans  blessés  ou  lues,  les  impériaux 
pcuicnl  se  r'asseurer,  et  en  lin  rompre  l'es- 
cadron roïal ,  sur  lequel  teste  tcmpesle  tom- 
boii. 

En  fin  le  roy,  estant  pressé  de  toutes  parts, 
blesse  en  la  face  cl  en  la  ïambe ,  et  renuersé 
dedans  un  fossé  ,  fut  presse  de  telle  sorte , 
qu'en  lin  il  hcul  eslé  tue,  pour  n'eslrc  cogneû, 
si  le  sieur  de  Pompcranl,  gentil -home  fran- 
çois (haiant  suiuy  Bourbon  pource  qu'il  ne 
s'osoit  treuuer  en  France ,  haiant  tué  le  sieur 
de  Chissey  à  Amboise),  ne  fut  arriuc  là  et 
déclairc  aux  soldais  que  c'esloit  le  roy ,  et 
qu'il  estoil  meilleur  de  l'arrester  prisonier  que 
de  le  faire  mourir.  A  quoy  fut  obéy,  cl  le  roy 
receù  prisonier  du  vice-roy,  qui,  ou  fortuite- 
ment ou  estant  appelle,  6e  treuual  sur  le  lieu. 

Lors  les  soldais  et  les  gentils-homes  qui 
le  pressoient  d'aduanlage  furent  le  bastard 
Sainct  Martin,  gentil-home  bourgougnon(l), 

(iï  Erreur.  (.'•  lait  Jean  ,  h.'ilard  de  Montnuirlin. 
iiU  de  Nicolas,  qui  devînt  sire  do  MonlbU  par 
sou  mariage  avec,  une  fille  dr  Jeain  Gtiilicl,  de 
Clrrviil,  éeuycr,  alors  propriétaire  de  crue  sri- 
gneurie.  Ch.irlcs-Quinl  lui  donna  une  riche  ep<* 
que  Ton  gar  ail  au  château  de  Montbis,  d'où  clic 
fut  enlevée  eu  1G37  par  le»  Fratiçai.i  du  cotnir  de 
Gouccy  ,  gouverneur  de  Monlbcliard  ,  après  la 
prise  dé  cette  forteresse. 


Toutes  les  compagnées  ,  tant  de  gens  de 
pied  que  de  chenal,  furent  mises  au  fil  de 
l'espéc  ou  eu  routlc  ,  niesmement  les  Alle- 
mans coudtiii  is  p  u-  le  duc  de  Suffolk  cl  par 
le  comte  de  Vaudeuionl;  l'aduanl-garde,  gui- 
dée par  la  Palice  ;  les  troupes  du  marescbal 
de  Montmorency ,  chargées  par  le  marquis 
du  Guast ,  lean  -  Raplislc  Castaldo ,  haians 
desia  taillé  eu  pièces  ce  qu'esloit  au  Mirabcl; 
cl  fui  prins  ledit l  Montmorency  par  le  capi- 
taine Herrera ,  hespagr.ol. 

A  quoy  s'enipiial  fui  t  Antoine  de  Léue , 
haiant  chargé  les  espaules  des  François  et 
rompu  le  pont  qu'esloit  sur  le  Tesin,  pour 
trancher  le  chemin  à  la  fuitte  de  l'armée  quand 
clic  serait  mise  en  routlc. 

Le  nombre  des  morts,  de  la  part  du  roy  do 
France,  fut  de  8,000  ,  el  des  impériaux  800 
ou  700 ,  du  nombre  desquels  sont  les  susdicls 
marquis  de  Sanlo  Angelo  el  Cardona,  et 
grand  nombre  de  blessés,  mesinement  le 
marquis  de  Pcsqnaire  ,  qui  heut  deux  coups  , 
l'un  d'espée  sur  la  face,  qui  luy  déformai  la 
gorge  un  petit,  el  l'autre  d'une  harquebou- 
sade.  El  Antoine  de  Léue  fut  blessé  en  la 
iauibc. 

Les  prisoniers  furent  le  roy  François  I", 
le  roy  Henry  de  Xuuarre ,  qui  se  sauuat  de 
sa  prison  du  rhaslcao  de  Pauie,  le  comte  de 
Sainct  Pol,  le  mareschal  de  Montmorency, 
le  vidame  de  Chartres,  Claude  Gouffier,  sieur 
de  Hoissy,  le  gouuerneur  de  Limosin,  Loys- 
Monsicur  de  Neuers  ,  le  sieur  de  Flenranges, 
fils  de  Robert  de  la  Marck  ,  les  sieurs  de 
Briou ,  de  Lorges ,  de  la  Hochepot,  de  Mon- 
tejan ,  d'Anncbdull ,  de  la  Ruche  du  Maine , 

(i)  1-e  n>i ,  lonil»é  de  son  cheval  qu'un  arque''ii- 
siei  espagnol  tenait  de  Mut  ,  futrcle\<  cl  I  >il  pri- 
sonnier par  Jean  dTrlutla  ,  homme  •l'/irnn  tte  la 
Cn.np:tguic  de  dt<ti  Diego  de  Mclido<  «'.  D  ■  d'A- 
til.i  ,  Jean  de  et  Jean  d'Aldana  .  catalan  , 
•iiirè  tut  de  \*  personne;  peu  après  aniva  Charles 
de  Lamioy.  vice-roi  d  •  N'uple»,  auquel  il*  remirent 
le  tnonai iiue ,  que.  déjà  il*  iu.nr.it  doariné.  l.u 
preseme  de  l'o  op'T.ml  n'est  nullement  avcni:. 
(  Fei  t  erat ,  histoire  d'Et(ui§ne ,  IX ,  37,  38  ) 
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S.Kioif,  la  Rochc-snr-Yon ,  de  Ciuseau, 
d'Auaitloles,  de  Chnstcaumur ,  de  Grattant, 
de  Laual ,  d'Amhricourl ,  de  Lnuedan  ,  de 
Bcatimout  ,  Galeas  Visconti ,  Fédrrich  de 
Bozzolo,  Barnabe  Visconti,  Guidancs  ,  Ge- 
rolamo  Leaudro  ,  eucs«|tie  de  Blindes  ,  nonce 
du  pape,  lean  de  Monlferral ,  de  Barhrneus, 
François  de  S.  Marcel ,  les  «ours  de  Graon, 
de  Mieux,  de  Congy,  delà  Tour-Landry ,  de 
Vilandry,  François  de  Saluer.* ,  de  la  Ferlé, 
d'Aubigny,  de  Glermont ,  de  Vassé ,  du  Gog, 
de  la  Rorlie-laquelin  ,  de  Bcnuuais ,  le  ihrc- 
sorier  Babin,  le  gênerai  de  Languedoc,  les 
baillifs  de  Paris,  d'Orme  el  attires. 

Les  morts  tués  en  la  bataille  ou  fuillc  furent 
Lnvs  de  la  Trituoille,  honorable  viellard  de 
•rpl.inle-einq  ans  et  l'exemple  des  braues  ca- 
piluines  françois,  laques  de  Ghabannes,  de  la 
Pal  ire,  Thomasde  Fois,  marcscbal  de  France, 
de  Lcscun,  aussi  mareschal ,  René ,  baslard  de 
Saituie  ,  grand  maislre  de  France  ,  l'admirai 
Bonniuel,  leduc  <lr  >orlfolk,  le  comte  tir  Vau- 
demonl,  le  sieur  de  Rohan,  seigneur  de  Fonle- 
nay,  lesieufd'Auliiioni,lecomledc  Tonnerre, 
le  sieur  de  Cbaumoul,  (ils  du  feu  grand  maislre 
d'Ainbuise  ,  le  sieitr  de  Bussy  d'Amboise, 
le  baron  de  Buzaneois ,  les  sieurs  de  Bcau- 
preau  ,  de  Morcllc,  Fcderich  Garlaigne,  de 
Tournon  ,  l'isriiycr  Marafin  ,  les  sieurs  de 
Villctnor,  de  Forges,  Graidessc,  du  Ranc- 
vel,  Galeas  de  San-Seucriu  ,  grand-escuyer, 
<  rplusieurs  autres. 

Quelques  compagnées  se  sauluércnl ,  mes- 
iiifiiicnt  400  bornes  d'armes  auec  le  duc  d'A- 
Icneon  ,  beau  frerc  du  roy ,  qui ,  baïaol  faict 
une  charge  qu'il  expérimentât  dangereuse,  car 
il  faillit  d'y  cslre  prins,  se  relirai  el  repassai  en 
France,  eslatit  suitiv  par  Trtuulce,  Ghanrliol, 
cl  par  ceux  qui  rstoient  demeurés  à  Milan  , 
lesquels  ne  peurenl  liauoir  cœur  pour  demeu- 
rer, voïans  «pic  tout  esloit  perdu. 

Ainsy  passai  ceslc  bataille  mémorable  el 
heureuse  pour  l'empereur,  et  de  laquelle  plu- 
sieurs gentils -homes  furent  honorés  par  la 
poslërilé,  incsmcnicnt  ceux  de  noslrc  Bottr 
gotigne,  qui  .s'y  monstrérenl  fort  vaillans , 
comme  le  sieur  baron  d'Autrey  ,  le  sieur  de 
Ray,  le  sieur  lean  d'AitdrloI,  le  sictir  de  Ville- 
neufue,  l'escuyer  de  Grnspain  (I),  le  sieur  de 
Rançon nicre  ,  le  sieur  de  Zuccre  ,  le  sieur  de 
Vauldrey  ,  le  sieur  de  Vi  lt.  faux  ,  le  sieur  de 
Boissia,  de  la  maison  «le  Gressin  ,  qui  vil  en- 
cor  pour  le  iourd'buy,  en  l'an  1591,  combien 

(1)  Kliciinc  île  Grospaiu  ,  écin n  ,  était  alors 
capitaine  de  clicvaux-Iegeis.  Il  aida  n  désarmer 
le  roi.  Jean-Philibert  de  la  Palu  ,  comte  de  la 
Roche,  cl  Guillaume  de  Mandrc  ,  co-scigneur  de 
Moiiiitreux  ,  qui  suivit  l'empereur  dans  la  plupart 
de  ses  guerres,  assistaient  aussi  à  la  balaillt  de 
Pa»ie. 
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que  en  ceslc  bataille  il  fut  désià  entre  les 
homes  d'armes,  elaalres,  le  nom  desquels  ic 
n'hay  peu  apprendre. 

Au  surplus ,  le  miliairc  de  reste  delfaicle  et 
de  relie  des  rustiques  Allemans(l)  est  cora- 
prins  en  ce  vers  numéral  : 

C.iptVs  crat  GaLLVs,  CoêVnt  CVM  rVre  Cohorte*. 


CHAPITRE  XX. 

Le  soexes  de  la  iowwe,  après  U  priise  du  mj. 

Ceste  bataille  et  deffaicte  fut  accompagnée 
de  la  routlc  du  duc  d'Albany ,  ou  pour  le 
moins  de  son  aduant-garde  que  conduisoit  le 
sieur  d'Esguiliy  auec  les  L'rsins  :  car  lulio 
Colonne  les  chargeât  et  rompit  auprès  de 
Rome,  et  leur  donat  la  chasse  iusques  au 
camp  de  Fleur,  dedans  la  cité  de  Rome. 

Mais  le  roy  haïaut  esté  mené  en  la  tente  du 
vicc-roy  de  ÎNaples,  fut  seruy  par  les  p  ri  ru  es 
du  camp  auec  l'honeur  el  respect  dchù  à  tant 
excellent  cl  puissant  prince  ;  lequel ,  sans 
monslrer  extérieurement  l'ennuirt  de  la  roulle 
et  de  sa  prison,  discourut  de  l'ordre,  choc 
et  roulle  delà  bataille,  hâtant  faict  appellcr 
Pcsqttaire  «pi'il  honorât  par  dessus  tous  ; 
combien  que  encor  feil-il  mention  particu- 
lière de  la  valeur  «le  quelques  gentils-homes  , 

(1N  A'  i-.it>h:N  île  charges  cl  gémissant  sons  une  rude 
oppression.  les  paysans  de  l'Allemagne ,  au  nom 
d  une  liberté  mal  entendue,  s'étaient  soulevés  contre 
leurs  seigneurs  au  commencement  de  l'année  iH'lb. 
La  révolle  lui  furieuse  dans  plusieurs  contrées, «pu 
devinrent  le  théâtre  «lu  pillage  ,  du  meurtre  cl  de 
l'incendie.  Le  signe  du  ralliement  était  un  soulier 
suspendu  à  une  perche.  Ceux  de  la  Maille- Alsace  , 
dn  comté  dr  Monlbélmrd  el  de  quelque*  partie*  du 
l>  alliage  d'Amont,  imitant  ce  funeste  exemple, 
e. munirent  ,  peuilanl  les  mois  d'avril,  mai  et  juin, 
île  nombreux  excès,  surtout  envers  le*  nobles  et  les 
gens  d'éghsc.  Dans  le  comté  de  Monlbéliard  ,  le» 
sieurs  de  Grauimnnl.  île  Oampierre-sur-Douh*  , 
de  Malhay  et  de  Beulal,  eurent  beaucoup  à  soulFrir 
de*  violences  de  celle  troupe  sans  frein  et  sans 
discipline,  qui  pilla  l'abbaye  de  Hclcharnp  cl  mit 
à  rançon  le  chapitre  de  St.-Mainbeenf.  Les  mo- 
nastères île  Lieucroist-ant,  l.antlienans,  Sl.-\  albeit 
et  Bithaine  ne  fuient  pas  non  plus  à  l'abri  de  leurs 
rapines,  qu'ils  exercèrent  impunément  «Lins  les 
campagnes  du  voisinage  de  Bcll'orl,  Héricourt, 
l.ure,  Granges,  Vcsoulcl  Faucognev.  L'archevêque 
■  le  Besançon  en  personne  ,  Jean-Philibert ,  comte 
île  la  Ilochc-St.-Hippulylc,  Christophe,  seigneur 
de  Longwv  et  de  Loogepierre,  les  sieurs  de  Rav, 
de  Beaiiregard,  François  d'Arbois  cl  autres,  à  la  tête 
d  •  leurs  hommes  d'armes,  s'ctnit  mis  à  la  poursuite 
•le  res rebelles,  les  atteignirent  entre  Frcssecl  Tcr- 
uuay,  puis  a  Monlbotoii  et  au  voisinage  de  Viller- 
si-xel,rl  parvint  cul  a  eu  purgci  toute  la contrée.  Dans 
le  même  temps  .  Chariot,  hàlar.l  de  Vaiulrey  ,  à  la 
léte  d'une  baude  armée  de  jeunes  gens  du  bailliage 
d'Aval,  les  excitait  au  dsnrdre;  mais  sa  tentative, 
aussi  |V, |lr  ,iuc  coupable,  fut  prompteuieut  repu- 
wif ,  et  il  «lut  la  payer  de  *  i  Iclr . 
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mire  lesquels  il  s'esloil  nu  parangon  des  armes 
espretiué ,  ne  les  distinguant  par  niillrt*  façon 
«pie  par  leurs  col  tes  d'armes,  qui  estaient 
lors  ordinairement  chargées  des  armoiries  de 
l.i  famille  du  guerrier. 

O^irhpie  Irinps  après  ,  sa  Majesté  fut  con- 
duite à  Pizzighitonc ,  pour  la  estre  en  plus 
score  ganle ,  a  la  «  harpe  du  capitaine  Alar- 
çon  ,  gentil  -  home  hespagnol  bien  estime, 
iusqncs  à  ce  qu'il  seroit  conduicl  en  Iles- 
pagne.  I.à  estant ,  il  feil  douer  assenranre 
par  mer  et  par  lerre  pour  passer  cl  repasser 
en  llespapne,  el  permil  la  reddition  de  Mon- 
«ade  et  du  prince  d'Or.inpe ,  détenu  prisu- 
nier  en  la  grosse  tour  de  Bourges ,  et  impé- 
lr.il  que  les  papes  francois  Hissent  os  lés  aux 
Italiens  et  mis  au«pjirtirrdrs  llespapnols,  tant 
ce  prand  prince  It.iiioil  souey  «les  mu-tirs  de 
«•este  jeunesse,  <pii  csloil  de  plus  de  G00. 

(junnt  aux  cll'ccls  «le  reste  victoire  signa- 
lie  ,  ils  furent  grands  :  car  le  voïage  «le  .\aplcs 
fut  rompu:  le  pape  et  les  Venéli.-ns  seadoul- 
eirent  :  le  «bic  «le  Kerrarc  acliepial  la  paix 
pour  à'0,000  escitz  ,  Sienne  pour  13,000, 
Imopus  pour  1,000,  le  marquis  de  Mont- 
ferrat  pour  i  j,000  ,  le  pape  mestne  en  paial 
100,000,  1rs  Milaimis  attires  100,000. 

Mais  l'empereur  liaiant  sreii ,  le  10*  de 
mars  suivant,  par  les  lettres  du  roy  Fran- 
çois I",  le  succès  de  la  bataille  (I),  ne  monstrat 
aucun  sipne  de  ioie  ;  ains  à  l'instant  marcliat 
à  l'ecrlise  pour  en  «louer  louange  a  Dieu  ,  se 
«lisposiinl  a  faire  «létiotemenl  ses  pasques  le 
lendemain,  comme  il  feil  (2).  Puis  il  entendit 
I  euesipie  «l'Usina  son  confesseur,  qui,  en  con- 
seil ,  vouloit  faire  croire  que  Ion  dehuoit  pra- 
luiieincnl  déliurcr  le  roy  ;  mais  Ferdinand  tic 
Tolcile,  duc  «l'Alite,  persuadai  le  contraire, 
inonstrant  que  l'empereur  en  dehuoit  tirer 
proflil ,  comme  le  dict  (îuicciardin  fort  cu- 
rieusement et  prauemenl. 

Quant  au  roy  ,  il  fui ,  à  l'insceii  de  Bour- 
bon et  de  Pcstpiaire  ,  conduicl  à  Barcelone 
(  mi-iuing  )  ,  puis  à  Valence  ,  el  de  là  n  Gua- 
dalajara  el  a  Madrid,  où  il  tombal  malade 
par  la  tristesse  de  ce  «pie  l'empereur  ne  l'ha- 
voil  «-neor  visité;  ipnoranl  l'occasion  qu'en 
liauoit  sa  ntair.sté  impériale ,  qui  bauoit  sreii 
la  conspiration  «pic ,  en  faueur  du  roy ,  estait 

(1)  On  trouve  dans  1rs  Pttftiers  iTèlal  du  cardi- 
nal de  ('.M'H  ellr ,  1 ,  2o«J,  une  lettre  de  Louise  tic 
Savoir  ,  duchesse  d'Angoultunc ,  ti  r«mpcrcur ,  au 
siijrl  do  la  piisr  ,1c  v,„  (ils  a  lu  bulnillc  de  Pavic. 
I.lle  isl  tlal,  c  de  l.von,  le  r>  tn;irs  là'2.>.  Celle  que 
l-'taiiç  .is  I"  ,:,-ii»ii  à  celle  dame  leî'i  février,  sur 
le  champ  même  du  combat,  cj»l  impi  intéc  à  la  page 
du  même  ici  uni. 
{'2)  En  lîî2i  ,  le  jour  «le  Pâques  coricspond  au 
16  avi  il  ;  cl  selon  Fcirrras  (fli»t .  d'E*(t/tqne  ,  IX, 
40),  ce  lui  seulement  le  2"»  mai*  que  la  nouvelle 
«le  la  «icli-irc  retiipoi  tec  sur  le*  Fiançais  et  «le  la 
«»|.li\ile  île  (nu  mi  pat  vint  à  L  oui'ile  Chailrs- 
(Juinl. 
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dressée  contre  ses  estais  par  le  p  »pe,  les  Fran- 
çois ,  les  Venétiens,  le  duc  de  Milan  et  autres. 

Car  cela  bauoit  este  prins  en  telle  part  par 
l'empereur,  qu'il  ne  vouloit  monstrer  de 
craindre ,  cl  ne  vouloit  pas  «pie  Ion  peut  remar- 
quer en  luy  «jue  seulement  il  se  mnuslroit 
courtois  afin  de  diuerlir  ccsl  orage  de  nou- 
velle puerre.  De  tant  plus  qu'il  prenoil  à 
prandc  iniure  «pje  ces  pntentaux  beussent 
faicl  praclicpier  par  Ilyeronimc  de  Moron  le 
marquis  de  Pesipiairc  pour  le  retirer  «lu 
scruice  impérial ,  sotibs  promesse  «le  luy  do- 
uer le  roïaume  de  .Naplcs  cl  !«•  faire  chef  «les 
forces  de  lalipuc  ,  ainsy  que  Prsquaire  mesme 
en  aducrlissoil  l'empereur  (  Frallez  ). 

Kl  disoit  l'empereur  «pic  ses  ennemis ,  et 
principalement  la  rt'-grnle  el  les  François,  se 
Iroinpoient  de  luy  vouloir  faire  force,  puis 
«pic  son  naturel  ne  porloil  aucunement  d'ralrc 
braué  el  violenté,  mcsmemenl  par  lis  Vené- 
tiens, qui  faisoient  profession  d'estre  ennemis 
de  sa  m  tison  ,  et  par  le  duc  de  Milan ,  qui  ne 
pouuoil  s'excuser  du  vice  «l'ingratitude  en  son 
endroict. 

Toutefois  l'empereur  visitai  liumaiuemcnl  le 
roy  malade  cl  le  r'enc«mrapeal  { I  )  ,  luy  inons- 
Ir.iut  «pue  le  fruicl  qu'il  altentloit  de  la  vic- 
toire n'esloil  a:ilre  «pie  de  procurer  la  paix  , 
la  trauipiilité  de  l'Italie  el  la  restitution  de  ce 
«[tic  luy  csloil  retenu  contre  raison. 

Mais  sur  ce  temps,  il  fut  acerlené  par  lettres 
d'Antoine  «le  Loue,  par  celles  de  l'abbé  «le 
Najrra,  par  la  parole  propre  «le  lean-ll  iplislo 
C.tslaldo  ,  enuoîé  par  Pesquairc,  de  la  réso- 
lutt'on  prinse  par  tous  ces  potenlaux  ,  et  que 
les  rois  d'Angleterre  ('2)  et  de  Nauarrc  cs- 
loicnt  «titrés  en  la  partie.  An  moïen  «le  quoy, 
se  repentant  de  l'iiiuestilurc  qu'il  h.iuoil  en- 
voie à  Sforce  pour  le  duché  de  Milan ,  il 
dt  cl.iir.it  général  des  armes  «(  Italie  le  marquis 
de  Pcsquait  e ,  luy  ordotiaul  de  se  faire  fort 
au  «hu  lié  île  Milan.  Ce  «pic  ccsluy-cy  ,  actif 
au  possible,  feil,  el  s'emparât  «leTrczzo,  Leo 
co,  Crémone,  Pîzzighilone  ,  «pje  Ion  appelle 
les  clefs  du  Milanois,  potin  c  «pi'cllcs  sont  sur 
l'Aihla,  et  les  ioignil  a  Pauic,  et  Lodi ,  «pt'il 
Icnoil,  voire  qu'il  cmpiri.il  Milan,  sauf  la 
Rocque,  qu'il  serrai,  el  frit  prisouier  Moron, 
chancelier  du  duc  et  principal  négntialeiir  de 
la  conspiration  des  potenlaux  cl  de  la  trahison, 
«pie  Ion  luy  vouloit  persuader. 

Le  roy  d'Angleterre  ,  «pii  par  conuenlion 
esloit  au  pari  y  de  l'empereur,  au  lieu  d'entrer 
en  France,  comme  il  hauoil  promis ,  cassai 
son  armée  saus  entrer  vu  Gaule,  estant  marry 

(1)  Celle  entrevue  îles  «lenv  m marques  eut  lieu 
lr  1S  de  *et"leinl'tc  ;  et  le  lendemain,  Marguerite, 
«Itichesse  <l  Aleticon  ,  depuis  reine  tic  Nai  atrr,  ar- 
livail  à  Madrid  auprès  du  roi  son  frère,  qui  recou- 
vra hienlôl  après  une  santé  parfaite. 

(2)  Par  un  traite  de  tijpit  otfciiïive  et  dt:fensij«i 
conclu  avec  la  revente  de  France  le  50  août  I.VJ'k 
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de  la  prospérité  de  l'empereur  et  de  ce  que 
l'empereur  u'iiauoil  Ircuué  bon  que  loi»  luy 
(vil  déliurrr  la  Guienne  ,  Norlinandic  el  Pi- 
cardie en  toute  souocraiuc  lé ,  mimil  que  Ion 
déliurat  le  roy  François;  car  l'empereur  iu- 
geoit  cela  Irop  excessif;  ioincl  qu'il  ne  désiroil 
pas  d'aggrandir  l'Anglois  tant  aduantageusc- 
mcnl ,  iiv  affaiblir  laut  eslrangemrnt  la  maison 
de  France.  Kl  ce  fui  la  cause  pour  laquelle  il 
laissai  l'Anglois  en  ses  faiilasics,  cslaiil  ad- 
vciïy  qu'il  se  liccnlioil  eu  menasses  cl  bra- 
vades. 

Les  premiers  propos  d'accord  furrnl  ad- 
rancés  en  Italie,  auanl  que  le  roy  passai  eu 
Ilcspagnc  :  car  l'empereur  rnuoiat  le  sieur 
Adrien  de  IIi  iiï,  sieur  de  Baux,  pour  saluer 


el  encourager  le  roy,  auec  charge  de  mon 
que  la  rançon  uc  seroil  plus  grande  que  de  la 
r.siituiion  des  Liens  de  la  maison  tic  llour- 
gong ne  ,  el  en  quillanl  les  liefs  el  souve- 
rainetés de  Flandres  et  d'Artois,  auec  les  pré- 
tentions sur  Naph-s  el  Milan  ,  cl  que  les  biens 
du  duc  de  Uotirbon  luy  fussent  rendus. 

Mais  le  roy  offrit  argeni  el  d'espouser  dame 
Elconor,  douairière  de  Portugal  ,  sœur  de 
l'empereur,  confessant  d'hauoir  d'elle  en  dot 
le  duché  de  Bourguugnc ,  nu(|isel  surivdc- 
roienl  les  curants  d'elle,  rcndroil  les  biens 
de  Itoui  biin  cl  céderoil  ses  droiels  sur  Yaplrs, 
Milan,  Flandres,  Artois,  el  disoil  qu'il  four- 
niroii  armée  pour  conduire  rempereur  en 
Italie  pour  son  coronemeni.  Au  surplus,  le 
marquis  de  Pcsqtiaire  mouriil  quelque  temps 
après  la  prinse  de  Milan,  estant  seulement 
cage  de  trente  six  ans  (I). 


CHAPITRE  XXI. 

La  drliorcnie  du  ror  par  le  !ra;clc  de  Madrid,  cl  lis 
ptii:o|>a;u  arînlc*  d'idiu. 

Le  roy  de  France,  liaïnnl  eslé  relenu  par 
quelque  temps  en  Italie  ,  fut  par  mrssirc 
Charles  de  Lannoy,  vice-roi  de  Naples ,  ron- 
duicl  en  Hespague,  où  il  demeurai  jusque*  au 
21  de  feburirr  de  l'an  I32G ,  dedans  le  chas- 
teau  de  Madrid  et  autres  lieux  ;  où  en  fin  il 
feil  el  passai  l'accord  de  sa  déliurance  ,  cstanl 
sa  Maieslé  seruie  cl  assistée  de  m  es»  ire  Fran- 
çois de  Tournon  ,  euesque  d'Embrun  ,  mes- 
sirc  Ican  de  Selue,  premier  président  au 
parlement  de  Paris  ,  et  messire  Philippe  Cha- 
bot ,  comte  de  Charny  ;  cl  Iraiclat  la  restitu- 
tion de  ce  qu'estoii  relenu  de  l'empereur,  tant 
à  cause  de  son  ancien  patrimoine  de  Bour- 

(11  C'est  ici  le  liru  do  dire  qu'au  mois  d'août 
lj'2.'»,  Ih  ville  de  |'<iligny  oltliul  de  |"chi|k-i«.\ii 
l'exercice  «le  la  haute  justice  dans  son  teniluire, 
connue  déjà  en  jonissairiil  les  tillrs  de  DoJc  r l  de 
Salins  mu  tous  leurs  re<.*ni  lisvyiis. 
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gougne,  comme  pour  raison  des  traiclés  de 
Arras,  Péroné  et  Confluns,  faitls  auec  les 
ducs  Philippe  el  Cliarlcs-le  Guerrier. 

Car  il  promit  la  rcsiilution  du  duché  <Ic 
Bourgougnc,  Cliarrolois,  Noyers,  Ch:islcl- 
Chinun  ,  le  viscomlé  d'Auxonc  el  le  resort  de 
Saim  t  Laurent ,  cl  généralement  lotit  ce  que 
ancien nemeiil  dépendoil  desdicls  duché  el 
comté  de  Bourgougnc,  pour,  par  rempereur, 
ses  hoirs  et  successeurs,  masles  el  femelles  , 
en  ïouyr  en  toute  souneraineté ,  sans  dépen- 
dance de  la  coronc  de  France. 

El  pour  effectuer  asscurémcnl  ce  que  dessus 
el  plusieurs  autres  chefs  en  dépendant  ,  il 
promit  de,  estant  de  retour  en  son  roiauinc, 
le  faire  exéquuler  plaincment  ,  cl  d'en  douer 
pouroslaiges  ses  deux  iiis  premiers,  pour  es  Ire 
nourris  en  IIe>p:ignr  iusques  a  IVnlier  acroin- 
plissement;  lesquels  seroicnl  déiiurés  sur  l.t 
riuiére  d'Andave  ou  Bid  issoa  ,  ou  Bchohic  , 
diuisanl  l'Ilespagne  el  la  France. 

Que  si  ledicl  seigneur  roy  ainioii  mieux 
retenir  ses  (ils,  il  doueroit  pour  osliigcs  le 
duc  de  Vcndosme,  les  seigneurs  d'Alhanr, 
de  S.  Pol  ,  de  Gnvse,  de  Lanal ,  de  Lanlrcc, 
de  S.ilnzzrs  ,  de  Itienx,  leséneschal  de  ÎVorl- 
mandie,  le  baron  de  Montmorency,  de  Brion, 
d'Auhigny.  El  de  plus,  que  la  rcsiilution  des- 
dicts  p  us  et  seigneuries  estant  fail  le  ,  les 
oslaigcs  seroienl  rendus,  a  charge  que  Charles, 
duc  d'Angolesuie  ,  dernier  lils  de  France  , 
seroil  eiiuoié  potiresire  nourrv  en  llcspagnc. 
Que  si  le  roy  ne  faisoil  accomplir  ladiclc  res- 
liluiion  des  pais,  il  seroil  tenu  de,  deans  six 
scpmaincs,  se  rendre  de  rechef  prisonier  de 
guerre,  comme  il  estoil  précédemment. 

Quilloit  tous  droids  que,  en  manière  quel- 
conque ,  il  p'uiuoil  prétendre  sur  les  pais  et 
seigneuries  tenues  par  l'empereur,  comme 
sur  le  roïaume  de  Naples ,  Milan  ,  Gennes , 
Asti ,  desquels  il  i  endroit  les  inueslilures  ;  de 
mesme  les  souuerainelés  d'Arlois  el  Flandres , 
et  ce  qu'il  prélendoit  sur  Tournay  el  Tour- 
nais, S.  Arnaud,  Morlaigue,  Lisle,  Douay, 
Orchies,  Hesdin,  deschargés  de  tous  resorls, 
supériorités  et  souuerainelés,  comme  de  mes- 
me l'empereur  quittoil  Mondidier,  Péroné  el 
Royc,  les  comtés  de  Boulougnc  ,  Guines  , 
Ponlhieu  cl  la  riuiére  de  Some. 

Le  roy  cspouscroil  dame  Elconor,  dottéc 
de  1200,000  escux  ,  des  comtés  de  Mascon  et 
Auxcrre,  et  de  Bar- sur -Seine  pour  elle  cl 
ses  hoirs  masles  seulement,  qu'elle  hauroit 
du  roy. 

Seroil  ioiielléc  de  30,000  escuz;  cl  si  de  ce 
maryage  naisçoienl  quelques  fils  ,  l'aisné  d'i- 
ceux  hauroit  le  duché  d'Alcnçon  cl  autres 
seigneuries  prochaines  ,  iusques  à  60,000 
francs  de  renie  pour  son  paternel ,  et  lesdicls 
comtés  de  Mascou  cl  Auxcrre,  auec  la  sei- 
gneurie de  Bar-sur-Seinc  pour  le  maternel. 
Et  quant  aux  seconds ,  ilz  icroienl  pouruen» 


Digitized  by  Google 


Wih^        MliwOlRKS  DES  BoURGOBUXOXS  DE  LA  ï 

conucnabhincul  ainsy  que  cufans  de  France 
dchuoicnl  cslrc,  comme  de  mesme  les  tilles  sc- 
micnl  «lotlécs  selon  qu'il  est  «ccouslumc  pnr 
Jes  rois  de  France. 

Srroil  douce  ladiclc  d.imc  Elennor  des 
comtés  de  Poitou  cl  de  Touraine  iusques  à 
60,000  (Vains  de  reueiiu  annuel. 

Ouc  le  daupliiu  <lc  France  espouscroit 
dame  Marie  de  Portugal  ,  fille  de  daine 
Klconor. 

Que  don  lîenry  d'Albrel  rononceroil  au 
lilln-  cl  au  droicl  qu'il  prélendnil  en  Nauarre, 
el  que  le  roy  de  France  ne  luy  duneroit 
secours,  nv  au  duc  de  Cheldrc,  a  Kobcrt  de 
la  Marck,  ny  au  duc  de  Wirtcnibcrg. 

Que  le  roy  fouruimil  l'empereur  de  ses 
vaisseaux  de  mer  pour  son  vidage  d'Italie  , 
pour  trois  mois,  el  pairoil  200,000  escuz  pour 
la  sotildc  des  soldats ,  6,000  piétons  el  500 
homes  d'armes  ,  paies  pour  six  mois. 

Pairoil  au  roy  d'Angleterre  1 35,300  cscnz 
pour  les  pensions  que  les  François  paioient 
uudicl  rov  d'Angleterre;  et  en  oultrc,  tout  ce 
que  l'empereur  debuoil  audicl  d'Angleterre, 
moulant  a  plus  de  500,000  escuz  en  tout, 
comme  il  disoil. 

Seroil  faietc  armée  contre  le  Turc  el  les 
hérétiques.  Seroieiit  restitués  au  duc  de  Bour- 
bon les  duchés  de  Bourhouois,  Auttrrgne  el 
autres,  ses  terres  el  ses  meubles,  el  que  la 
persone  d'iceluy  scroit  exemple  de  la  puis- 
sance du  roy,  el  pourroil  plaider  ses  droicts 
bur  la  Prouence. 

De  mesme  le  prince  d'Atixcrrc  seroil  mis 
hors  tle  prison  ,  el  luy  seroieut  rcstilués  ses 
piïs  M).  Ce  que  fut  faict  le  dimanche  14  de 
ianuicr  1526,  à  commencer  l'année  a  la  Cir- 
concision. 

Or  le  roy  donoit  tant  d'asscuranec  de  l'cxé- 
qnulion  ,  que  Ion  ne  délaissai  d'enuoïcr  le 
prince  d'Orange  pour  prendre  possession  du 
duché  de  Bourgougnc  ,  accompagné  de  mes- 
sire  Laurent  de  Curreuod  ,  grand  -  maislrc 
d'doslcl ,  suiuis  de  600  homes  pour  eu  asseu- 
rer  la  iouissance  cl  y  commender  au  nom  de 
l'empereur  de  là  en  après  (2). 

(ï)  Celle  désigteui  m  erronée  4e  prince  if -ln- 
J'  ir.'  x-uiMc  dcioir  Vain»!  quer  miiI  a  Philibert  île 
Chalon  ,  prince  d'Orun^e  ri  nantit  d'ArLy,  «huit  le 
riii  avait  fait  sMs\t  tous  Ira  domaines  >»itué%  eu  Ftail- 
ee  ,  soit  peul-ctie  a  Charles  -  Philippe  de  Cmv  , 
comte,  puis  premier  duc  d'AiM  ol ,  mort  eu  l.'iii), 
nui  devait  de  iii'nic  cire  rétabli  dans  se»  biens  el 
dignités. 

('2)  l.e  or.lics  de  l'empereur  pour  celle  prise  de 
iw  s«ession,  <jui  ue  put  avoir  liru  ,  sont  du  la  février 
l.'iïKi.  Nicolas  Perrcuol  avait  clé  désigné  troisième 
commissaire. 
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CHAPITRE  XXII. 

Hclour  do  rov  Prawois  l"  ta  la  Gaule. 

L'an  1526  fut  mémorable  pour  les  grands 
mouucmcns  qui  furent  en  iceluy,  pour  les 
conspirations  des  plus  grands  de  l'Europe 
contre  l'empereur  ,  l'accord  de  paix  simulé 
auec  le  roy  François  I",  la  conlrauciiiinii  ou- 
verte aux  articles  de  ladicle  paix  el  accord  «le 
Madrid  ,  et  pour  rcinprisuncoicul  des  enfaus 
de  r  rance. 

Au  couimenremenl  de  cesle  année,  Bour- 
bon fui  «lépesché  par  l'empereur  pour  prendre 
la  charge  du  gutiucrnciiivni  d'Italie  après  lu 
décès  du  marquis  de  Pcsquairc,  el  aller  Ireu- 
ver  Antoine  de  Leur  et  le  marquis  du  finast 
dedans  les  tranchées  du  chaslcau  de  Milan. 
Mais  ce  fui  après  li.iuuir  accordé  «pie  daine 
Elcouor  ,  qui  luy  bannit  estée  promise  ,  lui 
marvéeau  rov  François  I",  nedésiraut  au  reste 
de  se  Ireuuer  présent  nu  traielé  de  paix,  mes- 
memciit  pour  l'haine  qu'il  por'.uil  a  Luinov 
cl  au  chancelier  Galitiare  ,  par  lesquels  le 
Iraiclé  pissoil  principalement  (l). 

Mais  ce  fut  une  trop  est  range  facilité,  ou 
plus  lost  une  grande  générosité  en  l'empe- 
reur, de  remettre  la  déliuraneede  son  priso- 
nier  en  la  foy  d'itcluv,  el  l'cxéquulion  des 
articles,  non  en  choses  présentes,  certaines  cl 
accomplies  ,  mais  en  la  simple  parole  d'un 
prince  plein  de  regret  cl  de  desdain.  Nous  , 
Buurgougnons ,  désirions  une  plus  asseurée 
résolution  ,  el  voulions  quelque  chose  plus 
ferme  que  la  parole  :  pour  le  moins  que  l'em- 
pereur lient  commencé  son  asscuranec  par  la 
reddition  îles  viscomté  d'Auxone  et  rcsorl  de 
S.  Laurent  ,  en  attendant  la  restitution  du 
reste.  Ce  que  heul  probité,  non  ohslant  la 
ligue  de  tant  d'eunemis  ,  qui  heussenl  l mis— 
iours  eslés  faciles  ou  à  rompre  ou  à  diuiser,  si 
le  roy  fùl  demeuré  prisonirr,  et  si  la  régenle  , 
auec  une  amitié  maternelle  ,  se  fùl  tousiours 
conforuiée,  (|uand  il  n  v  heul  heii  autre  raison 
que  les  mouuemens  qui  pouuoienl  naistre 
dedans  le  roïaume  à  cause  de  l'absence  «lu 
roy,  ieunesse  des  princes,  querelle  de  Bour- 

(I;  Ou  lit  à  l\ul  icle  âa  du  traité  de  Mailrid,  ipic 
raichidiii  licssi'  Marguerite  «  a  ^i;iudeiueiil  tenu  la 
>  mail)  a  cette  itiiiv  .  >  eu  «1.  |  t.  liant  veis  I  cnljie- 
rcur  Son  conseiller  NicoL»  Peireuot,  lequel  s  est 
trouvé  ù  tonte>  les  onlei etues  el  n'a  pas  peu  con- 
1  ri  Luc  à  faciliter  l'accord,  l'n  antre  Franc-Comtois, 
Jran  Lalleiunnd,  qui  devint  seigneur  de  Itoiiclans, 
alors  conseiller  et  premier  séculaire  île  Cliarles- 
Quinl,  prit  une  part  également  inipnrlaiilc  aux 
licgociaLons  du  traité  de  ÏIjiIihI.  Mais  dès-lors  sa 
conduite  devint  suspecte  au  monarque,  qui  le  fil 
«mnrivouner  ,  «t  le  congédia  ensuilc  avec  îles  te'- 
uioi^iiagesuon  cqimoqucsde  son  inc'conlrnleiuent. 
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lion  c  l  rcsculimcns  des  Anglais,  coniuiucls 
auec  l'ancien  désir  d'emporter  la  coronc  de 
France. 

Et  de  vray,  tous  ceux  qui  rnlrndoirnl  les 
coin  (lisions  prinsrs  pour  oeste  paix,  s'esmer- 
vcilloicnl  de  la  bonté  de  l'empereur:  les  ser- 
Tileurs  en  esloicnl  marris,  et  ses  subiccls  s'en 
plaignoienl ,  se  doublait*  très-bien  que  le  roy, 
mis  hors  d'IIcspagnc,  srroit  conseillé  de  ne 
tenir  aucune  chose  ou  peu  de  ce  qu'il  hauoil 
promis. 

Entre  les  plus  marris  se  treuuoil  le  chan- 
celier Galinare(i),  qui  ne  voulut  iamais  Ireu- 
ver  bon  que  l'exéquulion  fut  ainsy  remise.  A 
quov  n'haïant  peu  remédier,  si  est-ce  qu'il  ne 
voulut  soubscripre  :  retenant  pour  excuse  que 
la  puissance  de  chancelier  ne  drbuoit  estre 
enipliéo  en  chose  domagcablc  et  dangereuse 
comme  cesle-cy.  De  laquelle  opinion  il  ne 
peut  estre  retire,  quelque  instance  que  l'em- 
pereur luy  en  peut  faire,  qui  pour  ce  ,  haïanl 
iuré  qu'après  Gatinarc  il  n'y  hauroit  chame- 
lier qui  heut  puissance  ,  souhsignal  les  ar- 
ticles. 

De  là  en  après  les  princes  peindrait  le 
chemin  de  France  iusques  à  Victoria ,  où  ilz 
se  séparèrent  ,  haïans  renouuellés  les  sere- 
mens  a  la  vefie  d'une  croix  qui  estoit  sur  le 
chemin.  El  se  Ireuitat  le  roy  à  Foularabie  , 
accompagné  du  vice-roy  ,  Alarçon  et  autres  ; 
et  estant  proche  de  la  riuiérc  d'Andayc,  les 
François  qui  arcompaguoient  le  dauphin  et 
son  frerc ,  duc  d'Orléans ,  que  Ion  hauoil 
mieux  aimé  douer  que  les  douze  grands  .vi- 
gueurs françois  que  Ion  hauoil  demandé  pour 
ostaiges  ,  se  présentèrent  en  l'autre  bord  , 
atlendans  la  fin  de  ce  que  restoit  à  faire. 

Les  cérémonies  furent  que  le  roy  fut  mis 
dedans  une  barque  ,  accompagné  de  Lannoy, 
Alarçon  et  huicl  genlils-homes  armés  d'armes 
courtes  Jes  autres  Hespagnols,  accomplissans 
le  nombre  de  cinquante  cheuaux  ,  estans  de- 
meures sur  le  riuage)  ,  et  s'approchèrent  d'un 
large  bastcau  arresté  à  l'autre  au  milieu  de  la 
riuiérc. 

Et  d'autre  part  venoient  les  princes  suiuis 
de  Laulrec  rl  50  cheuaux  ,  le  reste  estant  de- 
meuré loing.  Or,  Lautrec,  estant  dedans  le 
petit  basteau  auec  les  princes  et  huicl  genlils- 
homes  ,  s'approchât  du  large  vaisseau  auquel 
le  roy,  le  vice-roy  el  Alarçon  auec  leurs  gens 
esloicnl  enlres  ;  puis  Lautrec  cl  les  siens  eu- 

(l)  Merciirin  Arborin  de  Gallinara,  «l'une  famille 
originaire  du  «ointe  de  Bourgogne  ,  qui  «le*  le  trei- 
»ième  siècle  «lait  établie  dans  le  Piémont,  devint 
ni  l'ilW  (insolent  du  |iailcinrnl  de  Dule.  Dix  an» 
plus  lard  la  duchesse  Marguri  ite  le  icvoqua  de  cette 
huile  fom  tioii ,  sur  1rs  instances  du  gouverneur 
Claude  de  Vrrgy  et  celles  de  la  noblesse  de  la  pro- 
vince; mai»  peu  «le  temps  après  Charles-Quint  1YU>  a 
à  la  dignité  de  chancelier  ,  el  il  devint  cardinal  en 
4329.  Relire  à  Trente  ,  oii  l'empereur  son  niait™ 
était  venu  le  visiter,  il  y  mourut  l'aimée  mirante. 
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trérent,  cl  premièrement  donércnl  le  dauphin 
nu  vice-roy,  qui  le  tendit  à  Alarçon,  lequel 
le  feil  passer  en  la  barquclle;  puis  Ion  donat 
le  duc  d'Orléans  ,  el  à  l'instant  le  r«iy  fut 
rendu  el  cunduicl  sur  le  riuage,  où  il  trcuual 
un  cheual  turc  sur  lequel  il  monslat  en  grande 
hastc  et  picquat  iusques  à  Saincl-lean  dc-Luz, 
première  lerre  de  France ,  distante  de  quatre 
milles.  Où  s'cslant  r'affraichy  quelque  peu  , 
il  passai  en  mesme  diligence  a  Baîone,  comme 
s'il  heut  lieit  crainte  de  quchpie  embiische. 

Là  estant,  il  ne  feit  ce  qu'il  hntioit  promis 
d'accomplir  estant  sur  son  roïaome,  les  ar- 
ticles qu'il  debuoit  effeclucr,  cl  mesinemcnl  la 
resliluliou  des  piïs;  mais  dict  qu'il  csloil  ex- 
pédient d'assembler  les  eslals  pour  leur  en 
faire  déclaration  :  prenant  un  peu  de  loisir 
pour  mieux  entendre  la  volonté  de  ceux  qui 
se  ligiieroienl,  ne  se  conliant  trop  au  pape 
Clément ,  qu'il  cognoissoit  moins  résolu  ,  ny 
à  l'Anglois,  que  tout  le  monde  sçauoit  ennemy 
des  François. 

Audict  an  1326  ,  le  rov  de  France  estant 
déliuré  ,  l'empereur  espousal  a  Séiiillc  l'in- 
fante Y'sabellcde  Portugal,  fille  de  don  Eina- 
nncl ,  de  laquelle  hauoil  esté  traicté  fc  ma- 
ryage  (I),  comme  p  trcillcmcul  du  roy  Iran  III 
de  Portugal  auec  l'infante  Catherine,  sœur  de 
l'empereur;  et  fut  ladicle  infante  jsahe/Je 
amenée  par  le  marquis  de  Villa-Rcal ,  auquel 
l'empereur  doml  40,000  escuz  en  2,000  dou- 
blons de  20  escuz  pièce ,  battus  à  cesl  cITect 
auec  le*  testes  de  leurs  maiestés  d'un  coslé  el 
des  armes  impériales  el  roïales  d'autre. 

En  Souille  leurs  maiestés  séiournérent  quel- 
que temps  ,  puis  commenceront  à  faire  leur 
retour,  l'impcralrixo  estant  enceinte  desià  de 
quelques  mois;  el  passèrent  à  Cordoua ,  puis 
furent  à  Grenade  (iuing  1526),  où  ilz  veirent 
les  sépultures  des  rois  catholiques  don  Fer- 
nando cl  Ysabelle ,  el  regardèrent  les  corps 
de  ces  vertueux  prédécesseurs  ,  entrons  en 
considération  que  quelque  iour  ilz  seroienl 
enserrés  en  m  es  me  lieu ,  selon  l'intention  de 
ces  deux  grands  rois  ,  qui  hauoient  destiné  là 
el  faicl  construire  la  sépulture  des  princes  eo 
lu  chapelle  en  laquelle  ilz  csloienl  inhumés. 

(11  Les  négociation*  avaient  été  conduite*  par 
Charles  de  Poupel ,  seigneur  de  la  Chaux ,  et  Jran 
de  Zutiiga  ,  envoyés  a  cet  elfcl  en  Portugal.  Le  l" 
novembre  1525,  Poupel,  en  veriu  des  pouvoir»  «le 
l'empereur  el  roi,  avait  épouse  l'infante  habille, 
avec  les  solennités  accoutumées,  cl  le  16  mars  sui- 
vant ,  ce  mariage  lut  ratifié  à  SéviUe  et  accompagne 
de  fêles  nombreuse*. 
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CHAPITRE  XXIir. 

La  jrauJc  ligue  fairlc  coii'rr  IViBpirfur  par  l«  polrtiîtiix 
de  l'Liiropf. 

Mais  leurs  inaicslés  furent  bien  lost  empes- 
chées  on  auties  considérations;  car  le  roy 
estant  à  Cognac ,  haiant  a*sés  long  temps  cn- 
tretenu  les  sieurs  «le  Lunnoy,  dur  «leTraïclle, 
et  Alarçon ,  déclairal  en  (in  qu'il  ne  puuuuit 
entretenir  le  traidé  en  ce  que  conrernoit  les 
duché  de  Bourgougne ,  pais  cl  villes  en  dé- 
pendantes ,  mais  qu'il  seroit  content  de  réeoni- 
penser  en  deniers  ,  iusques  a  deux  millions 
d'escuz  ;  cl  au  reste  il  s'clTorceroil ,  si  Ion  ne 
passoit  nouucau  accord  en  ccslc  sorte  ,  d'y 
admeucr  cl  contraindre  l'empereur ,  tant  par 
ses  forces  rumine  par  celles  des  princes  el 
républiques  associés  auec  luy  ,  comme  Ion 
bauoit  peu  entendre  par  la  publication  de 
la  ligue ,  haiant  esléc  précédemment  faicle  le 
22  en  may  1526,  audicl  Cognac 

Les  ambassadeurs,  après  quel(|ues  répli- 
ques, priudrciil  congé,  refosaus  les  présens 
que  le  roy  leur  vouloil  faire,  et  vindrenl 
douer  aducriissrmrnl  du  tout  à  l'empereur,  el 
pareillement  eu  r'escripreut  à  Philibert  de 
Clialon  ,  princ  e  d'Orange  ,  qui  s'esloil  ache- 
miné en  Bourgougne  pour  prendre  posses- 
sion du  duché  au  uutu  de  l'empereur  (après 
que  les  sepl  sepmaines  accordées  au  roy  »e- 
roienl  expirées ,  el  sou  commandement  seroil 
venu  aux  estais  desdirts  pais),  afin  que  le 
prince  ne  s'aduançal  plus  auant ,  ny  Gorrc- 
vod  ,  comte  de  Ponl-dc-Vaux,  qui  esloit  des- 
tiné en  ce  gotiuernemenl  en  absence  du  prince 
et  pour  son  lieutenant. 

Quanta  l'empereur,  iceluy,  estant  encor  à 
Grenade  auec  i'imperatrixe  ,  sec  ut  par  ses 
gens  ,  et  encor  par  les  ambassadeurs  de 
France ,  la  ligue  contre  ses  estais.  De  quoy 
inériloirrmenl  estant  olTcnsé,  disoil  qu'il  s'es- 
merneilloil  que  le  roy  de  France  bout  heu 
tant  peu  de  souucnancc  de  sa  promesse  el  de 
ses  sereinens;  el  ne  peut  tant  se  commander 
qu'il  n'en  dicl  quelques  paroles  en  colère  , 
voire  qu'il  en  cnuoïat  présenter  le  combat  de 
sa  persone  à  celle  du  roy  sur  les  contrauen- 
lions  aux  articles  et  Iraictés  passés.  A  quoy  le 
roy  eu  mesme  colère  cl  acceptation  de  com- 
bat respondit  (1). 

Mais  ce  pendant  un  chasqu'un  s'apprestat 

(i)  \jt  cartel  de  François  I"  à  Charles- Quint  lui 
fui  présente  à  Monson,  j.ar  Guyenne  ,  livra ul  d'ar- 
nics  ,  le  7  juin  1528.  Celui  de  Tempereur ,  en  rr- 
non.sr ,  c*l  du  24  du  meme  mois  ;  lo  héraut  Boui- 

S;ngne  ,  qui  en  était  porteur  ,  le  présenta  au  roi  île 
•rince  le  10  scnleinDrc  suivant  (V.  J'af/iei  s  U'rl'it 
Ju  cardinal  île  Gram'rlle,  I ,  cl  le  chapitre  XXIV 
«:'.-aprfc. 
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à  la  guerre  ;  car  le  roy  dépeschat  Miihcl- 
Anloiuc ,  marquis  de  Saluées  ,  choisv  chef 
de  la  ligue,  auec  400  homes  d'armes,  10,000 
Suisses  ,  commandés  par  le  comte  de  Tende  , 
el  quelques  François. 

La  ligne  portotl  que  les  Venétiens  fourni- 
roient  800  homes  d'armes ,  1 ,000  chenaux- 
légers  cl  8,000  failles;  le  pape,  800  homes 
d'armes,  700  dieuaux-légt  rs  et  8,000  fan- 
tassins ;  le  duc  de  Milan ,  quand  il  poitrroit  , 
400  homes  d'armes ,  500  chenaux -légers  el 
4,000  homes  de  pied  ;  et  pendant  son  impuis- 
sance ,  le  pape  el  les  Venétiens  fourniroient 
les  4,000  fautes.  Le  roy  de  France  fourniroit 
500  lances,  el  tous  les  mois  40,000  escux  pour 
la  soulde  des  Suisses.  El  encor  commencerait 
la  guerre  conlre  l'empereur  dedans  les  pais 
d'iceloy  hors  d'Italie  ,  auec  une  année  de 
'2,000  lances  et  10,000  failles,  et  mellroit  en 
mer  douze  galères  pour  joindre  à  treize  vené- 
lianes  ,  pour  donner  a  G  en  nés  et  de  la  à  Na- 
ples;  et  que  la  guerre  finie  en  Italie,  le  pape  et 
les  Venétiens  aideroie ni  le  roy  en  si  s  guerres 
deçà  les  monts  auec  1 ,000  homes  d'armes  , 
1,500  chenaux -légers  et  10,000  homes  de 
pied  ou  argent  pour  leur  soulde,  au  choix  du 
roy.  Des  gens  du  pape  esloienl  chefs  Guy 
Raugon  ,  Vilello  Vilelli  ,  général  de  la  caua- 
lerie  llurcntine ,  lean  de  Medicis ,  coronel 
général  de  l'infanterie,  el  Fraucesco  Guicciar- 
din ,  lieutenant  général.  Des  Venétiens  es- 
loienl Francisque  Marin,  le  duc  d'Urbin  et 
Pietro  Pesaro. 

L'empereur  au  contraire  feit  haster  Bour- 
bon ,  qui  esloit  à  Barcelone,  el  le  feit  embar- 
quer dedans  les  galères  d'Hcspagnc  el  dedans 
sepl  autres,  qu'il  bauoil  retiré  de  Monaco,  luy 
déliurant  100,000  escuz  pour  aider  le  soldat  ; 
feit  partir  quelques  iours  après  Lannoy,  qui 
esloit  à  Victoria  auec  la  roine  Eleonor,  el  le 
dépeschat  pour  l'Italie  auec  Alarçon  ,  suiuîs 
de  8,000  Hespagnols  el  Alternai»  qui  séiour- 
noient  à  l'entour  de  Perpignan  ,  et  encor 
Moncade ,  qui  deuant  les  autres  se  treuuat  a 
Milan  vers  le  marquis  du  Guast ,  général  de 
l'infanterie  h  espagnole  ,  el  Antoine  de  Létie  , 
chef  de  la  caualcrie ,  tpii  sciournoient  encor 
dedans  les  tranchées  que  Ion  hauoit  liré  de- 
vant la  R orque  de  Milan. 

Les  Colonnoîs,  par  l'aduis  du  cardinal  Porn- 
peo  Colonna  et  Vespasian  ,  fils  de  Prusprro  , 
et  Ascanio,  fils  de  Fabrice,  chef  de  la  maison 
Colonne,  préuoïans  que  la  mauuaisc  fortune 
el  les  désastres  de  l'empereur  scrutent  leur 
enliére  ruine,  s'appresterent  à  le  scruir,  mes- 
memcnl  parce  qu'ils  hauoient  apprins  de  Mon- 
cade cl  de  don  Loys  de  Cordoua,  duc  de 
Sesse ,  que  l'empereur  commandoil  que  Ion 
tint  le  pape  empesché  en  sa  maison  et  que  Ion 
le  remit  en  ceruclle. 

Encor  en  Allemagne  furent  faictes  quelques 
lenéfs  de  vielles  bandes  lantzquencItM ,  pmtr 
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cslre  conduictcs  où  il  conuicndroil,  <*l  le  prince 
d'Orange,  qui  es  luit  «cuti  en  liabil  de  simple 
solda»  harqurbousicr ,  se  joignit  après  que  les 
compagnées  de  Hourgougne  furent  tenues, 
«■n  nombre  de  300  chenaux  cnuoiés  par  dame 
Marguerite,  soubs  la  charge  de  messire  Claude 
de  Ray,  bailly  d'Aual  et  lieutenant  au  gou- 
vernement île  Bourgougne. 

Les  Vcnéliens,  comme  plus  affectionnés  à 
la  besogne,  plus  prochains  et  mieux  presls , 
feircul  la  première  démarche,  et  emportèrent, 
par  la  trahison  de  Ludouio  Vistariuo,  la  ville 
de  Lodi,  en  laquelle  csloil  Fabricio  Maramaldo 
au  ce  700  fantassins  italiens.  Après  cela,  estans 
ioincts  aucc  les  gens  du  pipe,  votdurent  ap- 
proucher  Milan  ,  estans  aduerlis  que  dedans 
csloicnl  seulement  5,000  lanlzqucuets  cl  3,000 
llcspaguols  pour  la  garde  de  la  ville  ,  des 
tranchées  cl  des  fauxbourgs  ;  toutefois  ilz  n'o- 
sércul  >ifuement  cl  a  l'inslaul  enfoncer;  et  ce 
pendant  arriual  Bourbon  auec  800  II espa- 
gnols et  crut  mille  escuz.  Ce  que  encourageai 
les  impériaux,  de  sorte  qu'ilz  résolurent ,  et 
ainsy  le  feirenl  ,  de  dciTendre  les  fauxbourgs 
contre  la  ligue,  laquelle  fui.  après  quelques 
assaulx ,  conlrainclc  de  se  retirer ,  le  8  de 
iuillcl  I32G  ,  auquel  îour  ton  publioil  en 
Fi  ance  ,  Home  cl  Venise  la  ligue  susdicte. 

De  quoy  en  suiuit  la  reddition  du  cliasteau, 
quitté  le  24  stiiuanl  par  le  duc  S  force  a  Bour- 
bon ,  qui  y  logeai  le  sieur  de  Tensane,  %  ici 
gcnlil-homebuurbonois;  puiss'eslant  r'enforcé 
de  14,000  Allemans,  conduicts  par  le  baron 
George  de  Fronsperg  et  Ican  de  Poitiers  , 
auec  nombre  de  reislres  et  quelques  pièces 
d'artillerie  qui  hauoient  passé,  non  obstant  les 
euipcscbcineus  de  la  ligue,  et  tué  lean  de  Me- 
dicis,  blessé  d'une  han|uebousade  en  la  iainhe, 
ledicl  Bourbon  se  icltat  en  campagne,  laissant 
Antoine  de  Léuc  gouuerneur  du  Milanois ,  et 
feit  marcher  ses  gens  sur  les  terres  du  pape; 
lequel  se  Ireuuoit  pour  ce  forl  empesché,  el 
uiesmemenl  pourec  que  Muncade,  les  Colon- 
nois  et  le  comte  de  Sarno  hauoient  prias 
Rome  (20  septembre),  et  le  leuoienl  enserre 
dedans  le  cliasteau  Saincl  Ange,  où  ilz  le  con- 
traignirent de  capituler  el  de  retirer  ses  gens 
de  la  Lombardie. 

Mais  d'autre  part,  l'armée  de  mer  di  s  Fran- 
çois ,  de  quatre  galions,  six  galères  et  quatre 
autres  vaisseaux,  prini  Sauonc  el  quelques  au- 
tres lieux  de  la  riuiérc  occidentale  de  Geiines, 
soubs  la  conduicte  de  Pierre  de  Nauarre,  et 
feil  reprendre  courage  à  ceux  qui  desià  cooi- 
mençoieut  à  faillir  de  cœur. 

Et  lors  le  pape,  estant  quille  de  l'effort  des 
Colonnois ,  se  remit  à  ses  premiers  desseins , 
feil  r'approucbrr  de  Gcnncs  les  galères  de 
André  Doria,  appellal  à  la  conquesle  de  Naples 
René  de  Lorraine  ,  comte  do  Vaudémont  , 
descendu  de  la  maison  d'Anîou  ,  enrollat  une 
armée  nouuello  pour  la  ruiuc  des  Colonnois  et 
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pour  molester  l'empereur,  relirai  près  île  s«iv 
2,000  Suisses,  plusieurs  enseignes  italienne* 
de  celles  du  fut  sieur  lc.ui  de  Medieis,  2u0 
homes  d'armes  de  Fédrrirl)  de  Conzague , 
quatre  compaguées  de  Ksticnnc  Colonne  de 
Pipern»,  ennemi  des  autres  Colonnes,  Valére 
lisin  ,  Raynueio  Fanuse,  le. m  -  Bapu^ie 
Snurlli  el  autres  barons  romains,  auec  les- 
quelles forces  il  feit  gaslrr  quatorze  places 
colonnoises  (sans  pardouer  aux  femmes,  cn- 
faus  ny  aux  maisons),  niesmement  Marina, 
Montefortiuo,  sauf  la  Roeque  ,  Gallican», 
Tagaruolo  et  autres.  Mais  il  ne  penl  rien  faire 
a  Paliano  ,  Rocca -di  -  Papa  ,  Vico-Varo, 
Neituno  el  autres. 

Ce  pendant  Vaudcmnnt  ,  rodant  la  cnsre 
marine  de  la  terre  de  Labovr,  dicte  (m:h- 
jxima ,  ptinl  Sabine  et  se  présentai  a  N  aptes, 
pendant  que  l.anuoy  et  Colonne  rsioii  ni  .ti 
camp  deii.iul  Fnssombrone  'Fanait  Sir'itjirn- 
hiï.)  (1327). 

Ces  Domicile:,  initiées  du  pape  feirent  pren- 
dre résolution  à  Bourbon  de  l'aller  trrutier  a 
Rome,  eslanl  a  ce  occasioné  pour  retirer  la 
guerre  hors  tic  la  Lombirdie  et  douer  nou- 
velle curée  a  ses  soldais  mal  paies  ,  el  ren- 
verser l'cslal  de  la  guerre  clioisy  par  les  ligues. 
Ce  que  sembloil  tenir  de  l'impossible  ,  h  liant 
a  ses  lianes  les  armées  franeoises  el  véni- 
tiennes ,  la  longueur  el  difficulté  du  clicnmi 
à  Iraucrs  l'Apennin  cl  les  grandes  villes  de  la 
Toscane,  cl  sans  équipage  d'artillerie.  Tou- 
tefois ,  ou  la  valeur  ou  la  fureur  de  ses  suidais, 
ou  quelque  chose  du  destin  luv  feirenl  pren- 
dre ce  dessein  et  ce  chemin  de  Rome,  où, 
hâtant  prius  Aquapendcntc ,  Saincl- I.aurcnt- 
aux-Grolles,  Vilerbe ,  Roussillou  ,  il  arriual, 
y  Ireiiuant  li  s  Colonnois  qui  auec  10,000  sol- 
dats s'esloienl  campés,  à  Gandolphc,  Rignan, 
Albauo  cl  terres  circonuoisines  :  et  se  feirenl 
les  troupes  de  9,000  harquebonsiers,  2I.0U0 
picques  cl  autres  longs  bois ,  000  cheuaux- 
jégers  et  autres  forces  ,  lesquelles  facililêrrnl  a 
Rourhon  toutes  affaires,  et  de  telle  sorte,  non 
obslaut  qu'il  fùl  despourueù  d'artillerie  ,  que 
eslanl  arriuô,  il  emportât  Rome,  drlienduc  par 
Renée  de  Cérc  ,  \aillanl  ,  mais  peu  heureux 
capitaine,  et  y  feit  cnlrcr  son  armée  auec 
tel    succès  ,    que   le  pape  reserré  dedans 
Caslel  S.  Angclo  ,  la  ville  nenftic  et  vielle 
furent  à  la  mercy  el  licence  militaire,  c'est  à 
dire  débourdées  du  soldat.  Luy  toutefois  ne 
veit  l'effecl  de  la  victoire,  haianl  esté  arrcslc 
d'une  liarquebousade  qui  le  perçai  à  l'enguine, 
en  uionslranl ,  au  dessus  d'une  cschellc ,  le 
passage  à  ses  soldats  (1). 

(I)  l«c  cCeur  du  connétable,  rapport*:  de  Rome  a 
Itth^nçoii  par  Simon  Guuthinl,  sieur  d'Aicicr, 
«lui  sVtail  attaché  à  sa  pcrMinnc,  fui  déposé  dan» 
l  éj;li»c  calhédinlc  de  Saint  -  Etienne.  Cntilhiol, 
co-gouverneur  de  la  cité  en  1313 ,  a  possède  1» 
seigneurie  d'IYic  ,  et  vivait  eu  lbl7 . 
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Ce  que  aduinl  en  l'an  1527,  le  6  de  may; 
cl  luy  succédai  en  charge  de  l'année  ,  Phi- 
libert de  Chalon  ,  prince  d'Orange  ,  qui 
au  siège  de  Caslcl  S.  Angclo  fui  blessé  en  la 
cuisse  «l'une  harquebousade  (I  ). 

En  rarniéc  csloienl  trois  rcginiens  de  lanlz- 
qucncis,  (>,000  Ilcspagnols  ,  grand  nunibrc 
d'Italiens,  cl  putir  chefs  le  due  de  Bourbon, 
le  prince  d'Orange,  Guillaume  de  Vergy , 
sieur  de  Montfcrrand  ,  Hugues  de  Mon- 
cade,  I.oys  de  Gnuzaguc ,  dicl  Bodomnntc, 
Sciarra  Colonua  ,  Fronsbcrg,  Fabricio  Mara- 
inaldo,  Fernand  de  Gonzaguc,  Philippe  Scr- 
bcllon  ,  le  sieur  Marie  de  Montcrifond  ,  lean 
de  Poitiers,  coronel  d'un  régiiueiil  d'Alle- 
mans ,  qui  y  fui  lue ,  el  plusieurs  autres. 

Ceste  prinsc  fut  r 'apportée  a  l'empereur, 
estant  a  Yailladolid  ,  el  en  fut  inarry,  pourec 
que  sans  son  comuianderuent,  \oire  coolie  son 
«ouloir  ,  cela  hauoil  esté  faict;  el  pour  ce  ,  il 
ne  voulut  que  Ion  feit  les  rrsiouissanres  que 
Ion  appri  sloil  pour  la  naissance  dti  prince  don 
Philippe,  venu  au  monde  le  21*  iour  dudicl 
mois  de  may  1j27,  auquel  Bien  vueillc  faire 
prospérer  en  bonté  de  prince  catholique  toutes 
ses  actions  el  cnlrcprinsrs  vraiment  catho- 
liques. 

Ainsy  l'empereur  récent  ceste  nouuellesnns 
en  monslrer  aucune  allégresse;  mais  se  relirai 
en  l'oratoire,  el ,  comme  il  hauoil  faict  à  In 
prinse  du  roy  François  1",  se  meil  en  ieune, 
se  confessai  cl  communiai  pour  en  douer 
louange  à  Dieu,  el  r'apporler  en  actions  de 
grâces  la  gloire  de  ceste  prinse  à  la  miséri- 
corde cl  bonté  diuiue. 

Façon  de  faire  qui  luy  esloil  particulière  et 
ordinaire  en  quelque  nouuelle  de  boue  ou 
mauuaise  fortune  qui  luy  peut  aduenir;  ainsy 
que  a  l'exemple  d'iceluy,  le  grand  monarque 
son  (ils  praclique  chrcsliennenienl ,  ainsy  que 
i'hav  apprins  de  bien  bon  lieu.  Ce  que  m'hal 
toitsiours  f.iicl  penser  que  les  grandes  victoires 
et  arcroissanecs  de  roïaumes  que  ces  princes 
chresliens  boni  resenlus ,  sont  rennes  fauora- 
blement  par  la  bénignité  de  Bien,  qui  prend 
plaisir  a  veoir  que  ces  princes  ne  vueillent 
vaincre  sinon  soubs  l'eslandard  de  sa  crois,  cl 
en  souslenanlla  sainctefoy  catholique,  apos- 
tolique el  romaine,  el  en  r'apportans  leurs  vic- 
toires à  la  gloire  seule  de  son  Irès-sainrl  nom, 
vray  el  seul  moïen  de  demeurer  victorieux. 

Ce  que  l'empereur  pracliquoit  méritoirc- 
ment ,  comme  celuy  qui  hauoil  esté  conscrué 
par  tant  d'années,  cl  depuis  que  ces  guerres 
commencèrent  après  sa  promotion  à  l'empire, 
sans  grande  intermission. 

(1)  lt-»-i:e  l'ul  piller  cl  subil  l'aile*  |t  s  !,.,in  iirs 
el  le*  \>\ns  grands  sacrilège».  Le  «hàtcau  Sl.  An-o, 
•  iù  le  pape  s'elwil  retire,  se  rcudil  le  16  juin.  (  - 
ineiil  VII,  dont  la  garde  avait  clé  confiée  ;■  Ahni.n, 
ne  recoin  r»  sa  liber**  qu'au  moi»  de  déeem!  ie  kui- 
vanl. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Les  dcffiaitces  cnito:érs  ï  lYmpcrror  jur  les  rois  île  France 
cl  (i'Ai:«l>:tnrc. 

L'aicvkk  l52G(l)n'hal  rsléc  cncor  lanl  cn- 
nuïi  use  comme  celle  de  1327,  en  laquelle  la 
prinse  de  Rome  cy  dessus  touchée  csl  conte- 
nue: car  elle  serai  pleine  de  grandes  guerres  en 
Italie,  Hongrie  et  autres  lieux  ,  par  la  grande 
enuie  que  tous  les  princes  chresliens  cl  maho- 
métans  cl  les  républiques  d'Italie  porloienl  à 
la  grandeur  el  a  la  boue  fortune  de  l'empereur  ; 
prenans  toutefois  certains  prétextes  qui  ha- 
voienl  bien  peu  de  couleur  et  d'apparence. 

Car  le  roy  de  France  ,  le  roy  d'Angleterre, 
les  Venéticns  cl  les  Florentins,  feignans  d'ha- 
voir  bien  grande  douleur  cl  rescnlitnent  de  la 
peine  du  pape  Clément ,  prindrcnl  cela  pour 
le  prétexte  de  leurs  secondes  entrrprinses , 
connue  si  au  parauanl  le  siège  i  l  aiinnl  la 
prinse  de  Bouic,  ilz  n'y  heussenl  heiïs  pensée 
de  faire  ,  ou  que  par  clTcct  il*  n'Iieusscul 
faicis  la  guerre  a  l'empereur,  el  qu'il*  se  fus- 
sent contenus  en  paix  auec  luy.  De  qnoy  ce 
grand  prince  esloil  griefuemcnl  olicnsé  : 
considérant  non  seulement  le  mouucmenl  de 
lanl  de  forces  dressées  contre  Ions  ses  pais 
patrimoniaux  ,  mais  cncor  les  griefues  paroles 
que  le  roy  de  France  publiait  partout,  luy 
repi  ouchanl  la  rigueur  de  laquelle  Ion  hauoil 
usé  en  son  endroicl,  mesmcmenl  au  Iraicté  de 
Madrid  ;  el  disoil  que  le  fui  roy  de  France  , 
lean,  hauoil  heu  des  Anglois  plus  doux  traic- 
temenl  en  sa  prison,  et  plus  gralieuses  condi- 
tions pour  sa  déliurance  que  Ion  ne  luy  hauoil 
promis  ;  el  à  cesle  occasion  ,  il  feignoil  hauoir 
grand  rrsentimeut  el  iusle  occasiou  d'en  de- 
mander la  vengeance. 

Toutefois  il  semble  que  l'Angiois  ne  fut 
entiers  le  roy  lean  de  beaucoup  lanl  facile , 
veu  que  par  le  iraiclé  de  Breligny  de  1360 
Ion  fût  contraint  t  d'accorder  aux  Anglois  la 
Gascogne  ,  Poilou  ,  Pcrigorl  ,  Xautouge, 
Limosin  ,  Quercy  ,  Angoulmois  ,  Ponihiru  , 
Agcnois  ,  Guines ,  Calais  ,  le  Gcf  de  Tiioitars  , 
les  lerres  de  Belleville,  auec  les  sonuerai- 
nclés  dcsdicls  lieux,  el  auec  ce  trois  millions 
d'escur  sol  :  moïenant  qnoy  il  fui  rendu  quatre 
ans  moins  un  mois  après  sa  prinsc.  Kl  pour 
seurté  de  l'exéquulion  de  ce  ,  l'Angiois  ne 
voulut  une  simple  parole  ny  la  foy  roïale, 

(i)  Toujours  dépossédé  de  «on  duché,  Ulric  do 
Wurtemberg  »Viait  retiré  auprès  de  »oti  ami .  Phi- 
liiipc-lc-Ma^naniinc ,  landgrave  «le  liesse.  Avant 
son  départ,  il  avait  vendu  Montbeliard  avec  toutes 
ses  dépendance^  au  cuinte  George,  sou  frere  ,  sous 
réserve  «le  radial  et  d'une  rente  annuelle  de 
5,000  ilorin*.  Ce  dernier  en  prit  possession  le  14 
septembre  lt»26. 
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mais  les  oslaigcs  suiuatis  :  Loys  ,  <luc  d'An- 
iou  ,  Icau  ,  duc  de  Berry,  enfans  du  roy  ; 
Loys,  duc  de  llourbon;  Philippe,  «lue  d'Or- 
léans, frere  du  roy  ;  Pierre,  cunilc  d'Alcneon  ; 
Philippe,  duc  rl  comte  de  llourgougnc  ;  lean 
d'Artois,  comte  d'IIeu  ;  Charles,  comte  de 
Longuet  illc,  son  frere;  Guy,  frere  du  comte 
de  Blois;  Pierre,  comte  d'Estampes  (autres 
l'appellent  lean);  Guy  de  Lutzemhuurg,  comte 
de  S.  Pol  ;  lean,  comte  de  Tanraruillc  ;  les 
comtes  de  loigny,  d'Auxcrre,  de  S.  .Martin, 
de  Vcnladour,  de  Salehruch  ,  de  llarcourt  , 
de  Grandpré ,  de  Vaudcmonl,  de  Montmo- 
rency ,  de  Ligny,  de  Ficnne  cl  autres ,  com- 
bien que  deux  ou  trois  de  ces  derniers  ne  sont 
nommés  par  les  François. 

El  au  contraire ,  l'empereur  ne  répétait 
sinon  le  duché  de  llourgougnc  ,  estant  de  ses 
prédécesseurs,  ne  demandai  pour  ostaiges 
sinon  deux  enfaus  ,  ne  désaisit  le  roï aume  de 
ses  gardes  cl  capilaiucs ,  et  ne  retint  son 
prisonicr  sinon  un  an  ou  enuiron  ;  et  en 
«seui ,  le  paiemeul  ne  pouuoil  arriuer  a  tel 
nombre  que  celuy  d'Angleterre,  puis  «pic  tes 
escuz  du  roy  lean  mouloicnl  à  trois  millions 
eleeux  du  roy  François  à  deux  millions;  cl 
si  Ion  vouloit  proporlioner  les  uns  auec  les 
autres,  Ion  treuueroil  que  les  trois  millions 
du  roy  lean  accroissoient  de  deux  paris  les 
deux  millions  du  roy  François,  el  de  telle 
sorte ,  que  le  premier  million  du  roy  lean 
heut  paie  les  deux  millions  du  roy  François. 

Car  il  est  vray  <|uc  l'escu  ancien  de  trois 
deniers,  tel  que  le  roy  d'Angleterre  le  recep- 
voil ,  esloil  d'un  franc  Seulement  ;  et  celuy  du 
temps  du  roy  François  esloit  de  deux  francs  , 
et  toutefois  il  esloil  diminué  de  près  d'un 
sixième;  à  raison  de  quoy  cesl  escu  la  heut 
vaillu  un  sixième  d'escu  d'aduaulage  que  celuy 
du  roy  François  en  poids,  el  si  la  loy  heut 
eslée  plus  aullr  ,  el  la  mise  en  francs  fût  venue 
d'un  million  de  francs  à  deux  millions  de 
francs.  El  au  contraire,  deux  millions  de  ce 
temps  du  roy  François  n'heussenl  faicls  d'ad- 
vanlage  d'un  million  du  roy  lean.  Et  par  tant, 
en  deniers,  l'empereur  ne  faisoil  tant  rigou- 
reusement que  le  roy  anglois  hauoil  faict.  Et 
si  Ion  vouloit  rechercher  les  histoire»  plus 
anciennes,  Ion  Ircuueroit  «|u'un  roy  d'Arra- 
gon  hauoil  bien  heii  d'un  (ils  de  Charles  d'An- 
iou  II,  roy  de  IS'apIes,  50,000  marcs  d'argent, 
laissant  pour  accomplissement  d'autres  chefs 
de  sa  rançon  cinquante  cheualiers  principaux 
auec  Loys ,  son  deuxième  fils ,  cuesque  de 
Toulouse,  Roberl  et  lean,  prince  de  la  Mo- 
réc,  ses  autres  enfans  ,  après  toutefois  quatre 
ans  de  prison  de  ce  fils,  lors  prince  de  Sa- 
lerne  (I). 

(1)  Ce  rc'cil  maiiquc  .lVx.irliui.li-;  mais  rnuiinc 
w.n  ronli-mi  <u  rlianKcr  à  Histoire  du  o.mlc  «le 
Fi  urgngne  ,  i,.iU.s         J M.cmhor.s  tic  le  rcclihYr. 
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Toutefois  le  roy  François  I"  feignoit  d  ru 
eslre  griefuemeui  olfeusé ,  cl  les  h  aines  an- 
ciennes des  ni  lisons  de  riuurgouguc  el  d'Or- 
léans, les  quérelles  des  derniers  chefs  de  ces 
maisons  et  le  désir  de  se  venger  un  de  réparer 
les  pertes  de  Pauie  cl  de  tant  de  batailles  per- 
dues, csloienlcouuersso'ibslels  voiles;  eu  cor 
que  d'autre  part  le  roy  alentissoil  sonnent  mi» 
ardeur,  ou  pourec  <|u'il  se  donoil  volouiirr 
beaucoup  de  plaisirs,  qui  luy  amoiiidrissoirnt 
ses  pensées  guerrières  ,  ou  pour  l'airetli.iii 
qu'il  hauoil  de  reueoir  ses  enfans  ,  qu'il  pen- 
soil  mieux  retirer  en  faisant  bruicl  «le  guerre 
que  en  giierroianl ,  ou  bien  que  l'amitié  «le 
l'Anglois  ne  luy  scmbloit  trop  asseoréc,  vcii 
qu'il  faisoil  la  plus  pari  de  ses  afT.iires  auec 
certaine  dissimulation  el  incertitude,  ou  certes 
pour  l'irrésolution  «lu  pape  cl  peu  lidtllc  cuii- 
féderalion  des  Venéliens. 

Eu  lin  toutefois  il  se  lésolut,  el  ce  qu'il lw- 
voil  tramé  auec  les  confédérés  fut  mis  en  auanl, 
embrassant  l'occasion  de  la  priusr  de  Home 
pour  courir  ce  que  dès  long  temps  il  hauoil 
puurjellé.  Toutefois  il  feil  sommer  l'empe- 
reur par  son  hérauli  Guyenne,  acruiiip^giié  Je 
Clareuce,  hérauli  d' Angleterre ,  venus  ci»  ifc»- 
p.igne  pour  un  mesme  subiecl ,  de  signilier  fa 
guerre,  soubs  diuers  prèle  vies  neanliii«»iiis(f  : 
car  celuy  «le  France  parlai  «le  la  priiise  «in 
pape  ,  combien  «ju'il  fut  ia  déliurc  parcuni- 
mandemenl  de  l'empereur ,  de  la  rigueur  «lu 
Iraiclc  de  Madrid  ,  des  réglemeus  d'ierluy  «  l 
de  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  et  imuWatil 
oultre,  ad iouslal  quelques  paroles  fasrhrusrs 
cl  griefucs  ,  que  ie  ne  pense  e>lre  bon  de 
r 'apporter,  alin  de  ne  r'affraichir  la  mémoire 
de  choses  qui  estoieiil  plus  losl  adnanrées  par 
colère  que  digérées  meuremenl  par  «-oiiseil ,  et 
sufiit  que  nous  disions  que  le  lierai  II  Gmciiuc 
prési-iilal,  de  la  pari  du  roy  son  uni-ire,  le 
combat  en  champ  clos  a  l'empereur  (2). 

Muis  l'empereur,  après  hauoir  ouï  paiiem- 
incnl  ce  que  le  hérauli  voulut  dire,  qui  pir- 
loil  selon  les  instructions  qu'il  hauoil,  el  s  uis 
mouslrer  en  sa  face  aucune  passion  ou  alté- 
ration d'esprit ,  respondit  «|ue  puis  <jue  Ion  le 
recherchoit  de  si  près  et  auec  une  tant  u-he- 
inenle  opininslrclc ,  il  esloit  résolu  de  se  bien 
deflendre  soubs  la  grâce  de  Dieu  ,  non  seuîr- 
mrnl  auec  les  armées  qu'il  e&péroil  de  mettre 
en  campagne,  mais  encor  au  combat  parti- 
culier qui  luy  esloil  offert ,  cl  «ju'il  acceptoil, 
haïanl  bien  souuenancc  que  ià  précédemment 
il  l'hauoit  présenté. 

Quanta  Clarcnce,  hérauli  d'Angleterre ,  il 
feit  semblables  considérations  de  la  prison  do 

(11  Cette  déclaration  de  guerre  des  roi*  de  France 
et  d\\nj;liHrrrc  fui  Mgiiiiice  à  Cli jrlcs-Quiut,  c'unl 
à  Burgus  ,  le  Q*J  jan\  ier  1328. 

Ç2)  La  remise  du  car  Ici  est  postérieure  tic  ci»*l 
mois  à  celle  de  la  déclaration  de  guerre,  comme 
•n  l'a  [ni  voir  dans  une  noio  précédente. 
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pape  ,  des  affaires  de  France  "cl  du  règlement 
d'Italie  ;  puis  en  particulier,  il  se  plaignit  de 
ce  que  l'empereur  ne  rcmbourçoil  son  maislre 
de  ce  que  luy  esloit  drhii ,  sans  particulariser 
la  somme  ny  la  cause  d'icelle,  et  sur  ce  feit 
le  deffy  pour  une  prochaine  guerre. 

Sur  quoy  l'empereur  rcspondil ,  sans  plus 
appcller  frère  le  roy  d'Angleterre,  ou  user 
d'autre  liltre  d'honeur  que  de  cenx-cy  ,  votfrc 
maiêtre,  ou  bien  le  roy  (T  Angleterre  :  «  Ion  ne 
me  forcerai  pas  comme  Ion  pense ,  et ,  moîe- 
nant  la  grâce  de  Dieu  et  la  loïaullé  de  mes  bons 
vassaux  et  subiects ,  ic  nescray  conlrainrt  de 
faire  autrement  que  ainsy  que  i'hay  faict;  car 
ie  ne  suis  accousluiué  d'eslre  forcé  en  choses 
qui  dépendent  de  la  raison  et  de  ina  bone 
volonté.  » 

Et  pource  que  Clarence  demandoil  paiment 
des  sommes  prétendues  sur  l'empereur,  Ion 
luy  feit  response  que  en  rendant  les  obliga- 
tions qui  pour  ce  en  hauoient  eslées  passées , 
et  les  précieux  ioïaulx  qui  hauoient  estés  lais- 
sés pour  gages  et  scurtés  ,  l'empereur  offrait 
de  satisfaire. 

Or,  les  sommes  susdictes,  que  le  liera  tilt  de- 
mandoil, est  oie  ni  de  30,005  escuz  par  an  d'in- 
trrests,  desquels  quatre  termes  rsloicnl  eseheiis 
pour  une  somme  contenue  en  une  obligation  , 
oullre  500,000  escux  de  principal,  que  les 
Anglois  disoient  cslre  dehus  par  sa  maiesté 
impériale  ,  pource  qu'il  n'hauoil  pas  espousé 
la  princesse  d'Angleterre ,  selon  que  Ion  en 
hauoit  l'espoir. 

Sur  quoy,  en  autre  temps,  fut  respondu  de 
la  part  de  l'empereur ,  que  IcsdiclM  50,005 
escux  csloient  fondés  sur  une  indemnité  pro- 
mise au  roy  anglois ,  à  raison  de  ce  que  ,  s'il 
mouuoit  guerre  au  roy  François ,  selon  que 
le  requéroit  l'empereur  ,  la  pension  qui  esloit 
dehuë  aux  rois  d'Angleterre  par  le  roy  de 
France  (les  Anglois  appellent  cela  tribut)  ces- 
seroit  ;  de  qooy,  oullre  le  notable  inlrrest  que 
la  coronc  d'Angleterre  en  souffrirait ,  encor 
y  hauoil-il  cela  que  les  peuples  et  subiects  ne 
le  trcuucroient  bon  et  peut  cslre  ne  l'end u- 


Mais  pourtant  Ion  maîntenoît  que  l'empe- 
reur n'estoit  tenu  d'acquitter  une  telle  in- 
demnité ,  considéré  que  l'Anglots  n'hauoît 
faict  guerre  aux  François  ainsy  qu'il  debuoit  ; 
ioinct  qu'il  hauoit  promis  l'aide  et  la  faueur 
à  sa  maiesté  impériale  :  et  toutefois  il  n'hauoil 
aucune  chose  faict ,  sauf  de  passer  depuis 
Douure  iusques  à  Calais  ,  qui  esloit  chose  de 
petite  ou  nulle  considération. 

Oultre  plus  ,  la  conuenlion  de  ladîcte  in- 
demnité n'hauoit  estée  faicle  sinon  en  appa- 
rence et  pour  contenter  les  peuples  ,  sans  que 
pour  autant  l'empereur  demeuras!  obligé  , 
ainsy  que  le  cardinal  d'York  ,  qui  Iraictoit , 

Lon  adioustoit  que  le  roy  de  France  bauoil 


asseuré,  en  passant  le  traiclé  de  Madrid  ,  que 
lon  ne  debuoit  aucun  terme  de  ladiclc  pen- 
sion, et  qu'il  s'estoit  chargé  des  termes  et 
pensions  escheuës ,  selon  que  les  ambassa- 
deurs d'Angleterre  présens  entendirent  et 
expressément  y  consentirent  :  que  fut  la 
raison  pour  laquelle  sa  Maieslé  impériale  ne 
chargeai  le  roy  de  France  par  ledicl  traiclé , 
sauf  de  l'acquittement  des  sommes  contenues 
csdictes  obligations. 

Quant  aux  500,000  escus,  ils  n'esloient 
dehus ,  parce  qu'il  n'hauoil  resté  à  l'empereur 
que  le  maryage  ne  se  feil  auec  la  princesse 
d'Angleterre,  mais  que  le  roy  anglois  l'hauoit 
rompu,  faisant  espouser  ceslc  princesse  par  le 
roy  d'Eseossc  son  cousin  ,  selon  le  désir  de  ses 
subiects;  ioinct  que  l'empereur  l'hauoit  faict 
requérir,  anant  qu'il  espousal  l'impéralrixe 
infante  de  Portugal,  de  luy  enuoïer  ladicte 
princesse  angloise  :  ce  que  toutefois  il  n'bau- 
ruil  peu  ou  touIu  faire. 

Lon  adioustoit  que  quand  toutes  ces  raisons 
cesseroient,  toulesfois  le  roy  d'Angleterre  esloit 
deschcù  par  son  faict  de  toutes  lesdicles  pré- 
tentions :  considéré  qu'il  hauoit  rompu  tous 
les  l  raid  es  en  s  alliant  auec  le  roy  François  I" 
et  en  faisant  la  guerre  à  l'empereur,  ainsy  que 
lon  en  bauoil  traiclé  premiérentenl  par  M.  fa- 
quin ,  et  puis  par  le  président  de  Rouen ,  qui 
pour  ce  hauoit  esté  en  Angleterre,  et  de  quoy 
l'ambassadeur  d'Hespagne  s'esta  ni  apperecû , 
en  hauoit  faict  remonslrance  et  instance  au  roy 
anglois ,  qui ,  au  lieu  de  satisfaire  à  la  iuste 
demande  de  l'ambassadeur,  le  menaçât  et 
l'en  traictat  mal. 

Lon  dict  que  l'on  feit  sçauoir  a  1* Anglois 
que  dès  long  temps  l'empereur  s'estoit  ap- 
perçeû  de  la  volonté  qu'il  hauoit  d'entrer  en 
diflicullé  auec  luy,  pour  raison  du  diuorce 
qu'il  vouloit  faire ,  se  séparant  d'auec  dame 
Catherine  d'Hespagne ,  tante  de  l'empereur  : 
de  quoy  debuoit  ensuiure  un  grand  trouble 
el  remuement  d'affaires,  parce  que  vraisem- 
blablement l'empereur  ne  pourrait  dissimuler 
l'iniurc  qui  luy  en  seroit  faicte  (1). 

Mais  ceste  dernière  cause  esloit  la  princi- 
pale et  celle  qui  hauoit  mehu  le  roy  d'Angle- 
terre à  se  liguer  auec  le  pape ,  espérant  d'en 
obtenir  plus  facilement  les  dispenses  matri- 
moniales ,  et  auec  le  roy  de  France ,  pour 
estre  asseuré  contre  les  entreprises  et  efforts 
de  l'empereur. 

A  quoy  il  faut  adiouster  les  passions  dé- 
réglées et  estranges  du  cardinal  d'Yorck,  le- 


(1)  Ce  fut  en  efièt  dins  Tannée  1537  que  le 
roi  Henri  VIII,  s'etant  laisse'  prendre  d'une  passion 
violente  pour  Anne ,  fille  de  Thomas  de  Boleyn  , 
nui  avait  été  fille  d'honneur  de  I'archiduchesae 
Marguerite  d'Autriche,  forma  le  dessein  de  l'é- 
pouser, en  répudiant,  sous  un  prétexte  frivole, 
Catherine  d'Aragon  ,  à  laquelle  if  riait  uni  depui* 
dix  ans. 
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quel,  haîant  prins  fanlasie  d'estre  pape  à 
quelque  pris  que  ce  fût,  hauoil  faict  prier 
l'empereur ,  sur  le  temps  de  la  vaccancc  du 
S.  Siège  apostolique  ,  après  le  décès  du  pape 
Adrian  VI ,  de  le  fauoriser  de  tant  que  de 
faire  aduancer  iusques  aux  portes  de  Rome 
l'armée  qui  esloit  à  Naples ,  pour  contraindre 
le  collée  des  cardinaux  à  le  choisir  pour 
pape.  Mais  l'empereur  luy  feil  responce  que 
non  les  armes,  mais  le  S.  Esprit  présidoil 
ausainct  collège,  et  qu'il  ne  vouloil  pas  en 
aucune  manière  empescher  la  libre  délibéra- 
tion dessaincts  pères  qui  y  seroient  assemblés. 
De  quov  le  cardinal  demeurai  tant  mal  con- 
tent, qu'il  iurat  de  troubler  l'amitié  de  l'em- 
pereur auec  le  roy  d'Angleterre  de  telle  sorte, 
que  ferme  et  asseurée  amitié  ne  s'y  Ireuucroit, 
ny  auec  leur  postérité. 

Ce  sont  les  causes  des  dtssentions  de  ces 
trois  grands  princes  et  les  doléances  que  fei- 
rent  en  partie  les  héraux  Guienne  et  Ca- 
rence, lesquels  furent  bien  tost  après  licentiés 
de  la  court  auec  les  ambassadeurs  de  France 
et  d'Angleterre.  El  néanlmoins  il  leur  fut 
delTcndu  à  tous  de  sortir  d'Hespagne  iusques 
à  ce  que  le  sieur  de  Grandvelle,  ambassadeur 
pour  sa  raaieslc  impériale  en  France  (1),  el 
celuy  qui  estoit  en  Angleterre ,  et  les  autres 
scruiteurs  de  l'empereur  hauroient  estes  mis 
en  seurlé. 


CHAPITRE  XXV. 

Us  forers  de  U  gaerre  entreprinse  par  les  pri  rires 
chresliens  contre  rtnperw. 

Lu  guerre  haîant  estée  signifiée,  les  princes 
ligués  dressèrent  leurs  forces  soubs  la  con- 
duite du  sieur  de  Laulrec(2);  et  fut  dict  que 
pour  l'armée  le  roy  anglois  fourniroit  par 
mois  60,000  angelots,  comme  dict  du  Bellay, 
tandis  que  la  conuenlion  du  24  d'apurit  1527 
porloit,  comme  dict  Guicciardin  ,  sans  faire 
mention  de  cestc  soulde,  que  le  roy  anglois 
feroit  guerre  en  Flandres  auec  9,000  bornes, 
et  seroil  aidé  par  les  François  auec  18,000  , 
et  que  l'un  et  l'autre  fourniroit  l'équipage  et 
nombre  suffisant  de  cbeuaux  et  d'artillerie  ; 
que  l'Anglois  hauroit  surleroïaumcde  France 
la  pension  de  50,000  escuz ,  à  charge  de  quitter 
le  filtre  de  roy  de  France.  Duquel  accord 
encor  ils  se  partirent  au  regard  des  armes  : 
car  l'un  et  l'autre  de  ces  princes  aimoil  mieux 

(1)  Nicolas  Pcrrenot  de  Cranvdle  ,  ambassadeur 
à  la  cour  de  François  I",  recul  le  58  mars  i  V28 
son  audience  de  congé  de  U  part  du  monarque , 
qui  le  fil  «coller  jusqu'à  la  frontière  des  Pyrénées. 

(2)  Il  c*i  plus  exact  de  dire  que  les  hostilités 
onl  commence  plusieurs  mois  avant  la  déclaration 
de  guerre. 
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faire  guerre  en  Italie  que  proche  de  leurs 
païs  ;  el  pour  ce  il  fut  dict  que  l'Anglois 
pairoit  pour  six  mois  10,000  fantassins,  le 
rov  François  et  les  Venélicns  souldoieroicnt 
10,000  Suisses;  que  le  roy  enuoieroil  10,000 
François  soubs  Pedro  Naiiarro  ,  et  que  les 
Venélicns,  ioiucls  auec  Francisque  Sforce, 
enrolleroient  autres  10,000  Italiens;  el  en 
oullre ,  que  le  roy  cnuoieroit  500  lances  auec 
18  pièces  d'artillerie,  oullre  celles  que  le 
marquis  de  Saluzes  hauoil.  Ce  que  fut  du  15 
au  23  may.  En  suillc  de  quoy  le  roy  anglois 
se  taxât  pour  la  soulde ,  qu'il  Toulul  eslre 
pour  Alleinans,  conduicts  en  nombre  de 
10,000  soubs  le  comte  de  Vaudémool ,  de 
52,000  escui  par  mois;  et  fut  publié  cest 
accord  le  18*  en  aosl. 

Les  choses  ainsy  résolues,  Lautrec,  faict 
général  de  la  ligue,  sortit  enuiron  la  S.  leanen 
iuing  1527,  et  arriuat  en  Italie  auec  900  homes 
d'armes  ,  deux  compagnées  de  chenaux  légers 
soubs  capitaines  anglois,  6,000  Alleinans, 
6,000  Gascons  el  4,000  François,  et  atlen- 
doit  10,000  Suisses.  Sur  le  chemin  il  defteil 
2,000  Alleinans  du  comte  Ludouic  de  Lodroo 
qui  esloient  à  Bosco,  print  Alexandrie,  drf- 
fendtië  par  Lodron  el  Albert  Barberon , 
Gennes,  gardée  par  le  comte  Gabriel  de 
Marlinengue  ,  Pauie,  que  Antoine  deLéue, 
relornanl  de  la  deflaicle  par  luy  exéquulée 
sur  lean  laques  Mcdirhino ,  easlrlan  de  Muz, 
qui  fut  puis  après  marquis  de  Marignan,  ha- 
voit  doné  en  garde  au  comte  Ludouic  de  Bal- 
biano.  Puis,  n  l'imporlunilé  du  légal  du  pape, 
il  feil  marcher,  au  coui  m  en  renient  defeburier 
1528,  son  armée,  à  laquelle  Alphonse  d'Est, 
duc  de  Ferrare,  se  ioingnit,  abandonant  le 
parly  de  l'empereur.  Tost  après,  Lautrec, 
accreii  des  forces  Tenétianes  cl  de  quelques 
florentines ,  print  le  chemin  du  roïaume  de 
Naples  par  Bimini  el  la  Bomagne  ,  haîant  en 
tout  50,000  homes,  enlrc  lesquels  pouuoient 
eslre  5,000  chenaux  ,  el  emportât  de  première 
arriuée  la  Basilic  ala  ,  bone  partie  de  la 
Pouille  ,  gnignaul  les  harals  de  l'empereur,  cl 
leuat  la  doane,  qui  luy  proffilal  de  100,000 
escuz. 

D'autre  part ,  les  impériaux  estaos  à  Home 
suiuirenl  le  coin  nia  ndcnn-nl  de  l'empereur  sur 
la  déliurance  du  pape;  mais  il  fut  nécessaire 
d'hauoir  deniers  ,  el  fine,  afin  que  le  pape  ne 
se  ioingnit  aux  ennemis  contre  l'empereur ,  il 
donal  pour  oslages  les  cardinaux  Triuulce, 
l'isani,  Gaddi  ,  qui  furent  menés  à  Naples, 
el  encor  les  cardinaux  Ifrsin  et  Crsin ,  qui 
furenl  laissés  au  cardinal  Pompeo  Colonna ,  et 
ce  pour  la  seurté  des  deuiers  de  sa  rançon , 
qui  monloit  à  350,000  escuz.  Encor  sa  Saine- 
tetc  laissai  pour  scurlé  de  la  paix  ,  et  pour 
asseurer  qu'il  le  ne  fauoriseroit  les  ennemis 
aux  entreprises  de  Milan  cl  de  Naples ,  les 
forteresses  d'Ostie,  Ciuita-Vccchia,  Ciuita- 
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Castcllaua,  que  Mario  Perusco  ne  voulut 
rendre  ,  permit  une  rruciade  en  Hrspagne  et 
la  leuée  d'une  décime  sur  le»  bénéfices  ecclé- 
siastiques. 

Puis  le  prince  d'Orange,  général  de  l'armée, 
Fernand  de  Gonzague ,  frère  du  marquis 
de  Manlouè',  le  marquis  de  Guasl,  Alarçou , 
iuaisire  de  camp  général,  Ican  d'Lrbina, 
loacliim  de  Rye,  leau  de  Vauîdrey,  Ascauio 
Gulunue  ,  Fabricio  Maramaldo  ,  le  prince 
de  Salernc  et  autres  chefs,  se  partirent  de 
Rome  le  1 7  de  feburier ,  auec  l'armée  fort 
diminuée  de  soldats  et  de  valeur  :  car  la  mort 
en  hauoit  emporté  plusieurs  el  la  peste  cucor 
d'aduantage  ,  el  l'oisiuelé  ,  la  paillardise  et  la 
licence  effrénée  Jcur  ha u oient  abattu  le  cœur 
et  la  vertu  ,  tellement  qu'ils  n'estoient  sinon 
i,500  cheuaux ,  4,000  fautes  hespagnoles , 
5,000  Allemans  el  cnuiron  5,000  Italiens, 
tous  dissemblables  à'  eux-mesmes.  Toutefois 
les  chefs ,  pour  les  remettre  en  leur  première 
haleine,  les  iellérent  en  campagne,  leur  fei- 
rent  veoir  l'ennemy  auprès  de  Troya,  et 
s'efforcèrent  de  leur  remettre  leur  premier  feu 
et  précédente  brauade  en  la  leste;  puis  les 
retirèrent  à  flapies ,  où  Moncade ,  faicl  vicc- 
roy  après  le  décès  de  Charles  de  Lannoy,  les 
altrndoit ,  fournissant  la  ville  de  geus  et  de 
prouisions  de  guerre  en  loule  diligence, 
pendant  que  le  cardinal  Culonna  pouruoToit 
Gaïelte  de  choses  nécessaires. 

El  ce  pendant  Antoine  de  Léue,  haîant 
deffaict  le  chastclain  de  Muz,  hauoit  prins 
Vigeuano ,  flooarre,  Biagrasso,  et  toute  la 
Loméline,  Lautrec  estanl  encor  proilie  de 
Bologne  ;  toutefois  ,  Pedro  flauarro  reprint 
Biagrasso  cl  y  laissai  forte  garnison  de  soldats. 

CHAPITRE  XXVI. 

Le  siège  de  [tapirs. 

Tahtost  après  l'arriuée  de  l'armée  impé- 
riale ,  Lautrec  approchât  el  campât  la  ville  de 
flapies  le  9  apuril  15'28,  pensant  la  forcer  par 
longueur  de  siège  el  par  les  mésaiscs  de  faim 
el  de  peste  qui  ne  pouuoient  faillir  à  douer 
bienlosl  dedans  ;  se  promettant  que  par  la 
prinse  d'iccllc  la  guerre  seroit  finie,  inesme- 
mctit  pource  que  presque  toutes  les  villes 
rendoicut  l'obéissance ,  et  ne  resloicnl  sinon 
flapies,  Galette,  Tarenle,  le  chasteau  de 
Bri.ides ,  celuy  de  Manfrédouia  ,  Accrra, 
Cosenza ,  Aquila ,  et  ce  peu  de  forces  qui 
estoit  serré  dedans  flapies. 

Toutes  les  autres  villes  suiuoient  les  Fran- 
çois, comme  Capouë  ,  Aucrse ,  Noie,  Troya, 
Salerne ,  Mclphe,  Venouze  et  autres  qui  ne 
pouuoient  esire  secourues  de  gens  et  d'argent 
selon  la  nécessité  :  combien  que  encor  entre 
elles  y  en  hauoit  des  mal-affectionées. 


l'RAticuK-CouTB.  Liure  XIV ,  Chap.  Xlt.  1606 
Quanl  à  celles  qui  debtioienl  appertenir  aux 
Venéliens,  l'armée  marine  de  la  république 
y  trauaillat  (  c'esloient  celles  que  autrefois  le 
ieunc  roy  Ferdinand  hauoit  engaigé  aux  Vené- 
liens, et  qui  hauoient  eslées  rendues  à  Ferdi- 
uand  le  Catholique,  aïeul  de  l'empereur),  et 
emportai  les  v  illes  de  Brindrs,  Barlette,  Traîiv, 
Alonopoly,  Ottante,  Pulignano. 

Le  camp  cependant  durai  long  temps  deuant 
flapies,  el  iusques  â  la  mort  de  Lautrec,  qui 
mourut  le  15  d'aost.  Et  là  furent  faictes 
beaucoup  de  valeureuses  choses;  car  en  mer, 
Philippin  Doria  deffeil  le  6  mai  à  C  ,po  Mi- 
nerua,  ou  à  Capo  d'Orso ,  proche  de  Salernc, 
l'armée  impériale  marine  commandée  par  le 
vice-roy  don  Hugues  de  Moncade ,  lequel  y 
fut  tué  avec  grand  nombre  de  braues  gcnlils- 
horoes  et  soldais,  entre  lesquels  fut  César 
Fcrramosca;  el  restèrent  prisoniers  le  mar- 
quis du  Guast,  Ascanio  et  Camille  Colonne, 
Gérard  de  Ryc  et  lean  de  Vauldrcy  (gentils- 
homes  bourgouguons),  le  prince  de  Salerne, 
le  marquis  de  S.  Croix,  le  Gobbo,  grand 
personage  pour  les  affaires  delà  mer ,  Serenon 
et  autres,  lesquels  furent  enuoïés  à  André 
Doria,  qui  puis  après  les  rendit,  prenant 
appoiuclement  de  l'empereur. 

A  terre  se  faisoicnl  ordinairement  quelques 
rencontres ,  lanlusl  aux  tranchées  et  à  un  fort 
dressé  par  les  ennemis ,  lanlosl  en  lieux  plus 
lointains,  quand  la  caualerie  sorloil  par  l'ou- 
verture de  pied  de  grotte ,  sur  l'un  des  angles 
du  Pausilippo.  Mais  enfin  le  camp,  trauaillé 
de  continuelles  veilles,  de  combats  presque 
assidus,  de  faute  de  viures  et  argent ,  et  sur- 
tout accablé  de  maladies  pestilentiales ,  fut 
leué,  haïans  estes  perdus  les  sieurs  de  Lautrec, 
de  Vaudémonl,  deGruffy,  Horace  Baglioni, 
généra]  des  bandes  noires,  Bonniuet,  Charles, 
prince  de  flauarre,  nouuellcment  arriué,  les 
deux  frères  de  Tournon,  Claude  d'Estampes 
sieur  de  la  Ferté-flaberl,  le  sieur  de  Laual  ' 
du  Daulphiné,  le  baron  de  Grandmont ,  les 
sieurs  de  Moriac ,  de  Mondragon  ,  du  Croq 
la  Chasleigneraye,  de  Caudale,  de  Louppcj 
de  Cornillon,  de  la  Gruthuse,  de  Maluoury, 
Hugues,  comte  de  Pépoli,  le  baron  de  Conty, 
lesquels  furent  suiuis  par  le  marquis  de  Sa- 
luées, les  sieurs  d'O,  du  Bellay  et  autres. 
El  certes  ,  il  n'y  hauoit  plus  d'espoir  que  les 
François  séjournassent  d'aduantage,  parce 
qu'ils  n'hauoicnl  plus  d'espérance  de  secours: 
car  les  Venétiens  ne  tenoient  ce  qu'ils  ha- 
voient  promis;  l'armée  de  mer,  qui  hauoit 
dehii  assaillir  la  Sicile,  s'estoit  adressée  à  Sar- 
daigne ,  sans  y  proffiler,  à  cause  des  discordes 
aduenuës  entre  André  Doria  el  Rence  de 
Cére.  Le  comte  de  S.  Pol  en  la  Lombardie 
\  esloil  tant  occupé  qu'il  ne  peut  aduancer.  Ce 
que  fut  la  raison  pour  laquelle  cesle  armée 
pensât  à  sa  retraite  soubs  la  conduicte  de  Mi- 
chel-Antoine ,  marquis  de  Saluées ,  et  tirât  à 
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Auerse;  mais  sur  le  chemin  l'armée  impériale 
chargeât  les  derniers,  conduicis  par  Pédro 
Nauarro,  Pompcrant ,  Négrcpélissc  et  Ca- 
mille Triuulce,  el  les  rompit,  demeurans 
d'cnlre  eux  quelques-uns  prisoniers,  cnlre 
lesquels  furent  Pédro  Nauarro ,  qui  finit  ses 
iours  dedans  les  prisons  de  Naplcs  (1),  el  fut 
enterre  en  un  tombeau  magnifique  à  Mont 
Oliticlo ,  quelques  nunées  après,  aux  frais  de 
don  Fernando  de  Cordoua,  duc  de  Sessc,  fils 
de  dogua  Eluyra,  fille  du  grand  Gonsalue. 

Le  semblable  fui  faict  pour  le  corps  de 
Laulrcc,  aux  despeus  du  mesme  duc,  avec 
ces  inscriptions,  que  i'hay  vcù  à  Naples  : 

Odeto  Fuxio  JAiutrecho  Constituas  Ferdi- 
nandu»,  Ludouici  Jilius,  Cordiuv  nmgni  Con- 
solai nepos;  cuiu*  ossa ,  (  quamuis  hostis  )  cùm 
in  sacello,  ut  bclli/ortuna  tulerat ,  sine  honore 
iacere  comperisset ,  humnnarum  miser iariun 
mentor,  Galio  duci,  Hispanus  princeps  posait. 

II  portoit  de  Foix ,  qui  est  d'or  à  Irois  pals 
de  gueules,  escartelé  d'or  à  deux  Taches  pas- 
sans  de  gueules  accolées,  accornées  et  clarinées 
d'azur ,  sur  le  tout  d'or ,  à  deux  léopards  de 
gueules. 

A  Pedro  Nauarro  il  feit  ccslc  inscription  : 

Ossibus  et  memoriœ  Pétri  Nauarri  Canta- 
bri,  solcrli  in  expugnandis  urbibus ,  artc  cia- 
rissùni  ;  Conseillais  Fcrdinandus ,  Ludovici 
Jilius ,  magni  Cordtuv  Gonsalui  nepos ,  Sucssœ 
princeps ,  ducem  Gallorum  partes  sequutum , 
pio  sepulchri  munere  honestauit  :  cùm  hoc  in 
se  habeat  praclara  virlus ,  ut  vel  in  hoste  sit 
admirabilà. 

Il  porloil  de  gueules  à  la  croix  potencée  d'or, 
cscarlclé  d'argent  à  la  colicc  undec  de  sable  , 
de  Irois  pièces. 

Au  surplus ,  enuiron  ces  temps ,  le  comlc 
de  S.  Pol  el  son  armée  furrnl  vaincus  en  la 
Lombàrdie  par  Antoine  de  Léuc  ;  au  moïen 
de  quoy  toute  l'Ilalie  demeurai  en  repos ,sauf 
quelques  pelils  qnaniers  du  roïaume  de  Naplcs 
sur  lesquels  Ion  gucrroïai  inccssammcnl  ius- 
ques  à  l'entière  conqueslc. 

Ce  que  fut  enuiron  le  temps  de  la  composi- 
tion faiclc  et  réduction  de  Charles,  duc  de 
Gheldre,à  la  déuolion  de  l'empereur,  après  la 
guerre  d'un  an  que ,  à  la  solicilalion  du  roy 
de  France,  il  hauoil  faict  aux  Païs-Bas  , 
haïant  en  iceux  surprins  et  pillé  la  Haïe  en 
Hollande.  Pour  raison  de  quoy  ,  les  terres  de 
l'éuesché  d'Ulrecht  se  rendirent  à  la  déuolion 
el  subiection  de  l'empereur,  afin  d'estre  gar- 
dées des  courses  el  inuasions  gheldroises  (2). 


El  de  ni  es  me ,  en  l'an  1528  (1),  une  maladie 
populaire ,  qui  en  24  heures  dépeseboit  son 
home,  trauaillat  les  Gaules  el  principalement 
1'Anglclcrrc.  Et  pource  que  les  Anglois  s'a- 
perccûrenl  les  premier*  que  la  sueur  rigou- 
reuse,  et  tanl  soigneuse,  que  le  patient  fût 
conlrainct  iusqiies  à  la  mort ,  y  estoil  néces- 
saire, iccllc  fui  appcllée  la  sueur  d'Angleterre. 

En  l'année  1527  ,  les  habilans  d'Ulrecht 
refusèrent  l'cnlréc  à  Henry  de  Bauiérc ,  leur 
éuesque,  et  rcceùrenl  Martin  Van  llossem  , 
capitaine  général  de  l'armée  du  duc  de  Ghel- 
dres.  Au  moïen  de  quoy  l'éuesque  se  treuuat 
à  Scoonhouen  ,  pour  conuenir  aucc  le  comte 
de  Buren ,  Antoine  de  Lalain ,  comte  de 
Hoochstratcn ,  le  chancelier  de  Brabant  et  le 
président  du  conseil  d'Hollande  ,  députés 
de  l'empereur  Charles ,  sur  la  cession  et 
transport  qu'il  en  vouloit  faire  au  proffit  de 
sa  raaiesié,  comme  duc  de  Brabant  et  comte 
d'Hollande;  moïenanl  quoy ,  l'empereur  feroit 
la  guerre  aux  ennemis  cl  restilueroit  l'éues- 
que à  sa  dignité  spirituelle.  Ce  que  fut  en  fia 
faicl  en  l'an  1528,  auquel,  après  diuerséué- 
nemens,  la  ville  fut  rendue ,  l'éuesque  receù  et 
sa  cession  confirmée  par  les  estais ,  non 
lemcnl  pour  Ulrccht  et  ses  dépendances ,  i 
encor  pour  Ovcr-Issel  el  les  siennes. 

D'Ulrecht  dépendent ,  entre  autres  places 
dedans  le  comlé  d'Hollande,  Wick  à  Duers- 
tede,  Rhenen,  Amersford,  Montfort,  auec  70 
villages. 

Ovcr-Issel  ,  qu'est  à  dire  païs  d'oullre  la 
riuiére  Issel ,  bal  soubs  soy  Deuenter,  Zwol, 
Campcn,  Vollenliouë,  Sleenwick,  Hassell, 
Octmarsen,  Oldezccl ,  et  autres  en  nombre 
de  10  bourgs  el  de  plus  de  100  villages. 


(1)  Comme  ce  seigneur  avait,  quitte  le  service 
d'Espagne  pour  celui  de  France  ,  l'empereur  or- 
donna sa  mort.  Il  fut  étranglé  en  1529. 

(2)  Le  traité  de  paix  conclu  a  Gorichem  le  3  oc- 
tobre 1528,  en  soumettant  la  province  d'Ulrec  ht  à 
l'empereur ,  comme  duc  de  Drabanl  et  comte  do 


CHAPITRE  XXVII. 

Le  Iraiflé  de  Cambra). 

Las  armes  de  la  ligue  ainsi  rompues ,  il 
fui  fiicilc  de  faire  penser  le  pape  à  la  paix, 
et  il  eu  feit  faire  l'accord  à  Barcelone  le  29 
juin  1 529  ;  et  le  roy  François  la  faisoil  négolier 
à  Cambrny  entre  dame  Marguerite  d'Auslri- 
chc,  tante  de  l'empereur,  et  dame  Loyse , 
merc  du  roy  François,  assemblées  auec  le 
conseil  en  la  dicte  cité,  pour  effectuer  les 
Irefues  prinscs  cl  arrcslées  en  Angleterre  au 
manoir  de  Hamploncourt,  le  15  de  iuing  1528, 

Hollande ,  lui  procura  en  même  temps  la  suierai- 
nclc  sur  le  pays  de  Cucldre  et  ses  dépendances , 
pour  lesquels  le  duc  Charles  lui  lit  les  foi  et  hom- 
mage. 

(I)  De  1525  à  1527  la  peste  ravagea  le  comte 
de  Bourgogne  cl  la  plupart  des  contrées  voisines  ; 
et  pendant  les  années  1529  à  1531 ,  la  France  et 
l'Allemagne  furent  désolées  par  la  famine. 
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par  don  Inigo  de  Mcndoça  ,  éuesque  de 
Burgos,  ambassadeur  de  l'empereur  en  Angle- 
terre ,  Guillaume  des  Barres  et  Iran  de 
Lesanch,  secrétaires  de  dame  Marguerite, 
régente  et  guuuernantc  des  Pais -Bas,  am- 
bassadeurs et  procureurs  d'icelle,  aucc  l'éues- 
que  de  Londres,  dépulé  parle  roy  d'Angle- 
terre aucc  autres,  et  Iran  du  Bellay,  cuesque 
de  Baïonc,  ambassadeur  du  roy  François. 

Là  à  Cambra}  fut  accordé  aucc  le  ton  len- 
tement des  princes  :  car  le  roy ,  sçachant 
que  le  pape  bauoit  traiclé,  cl  que  le  mariage 
de  dame  Marguerite  d'Austricbe,  fille  natu- 
relle de  l'empereur,  estoil  conrlud  aucc  Ale- 
xandre de  Mcdicis,  nepticu  du  pape  Clément, 
et  considérant  les  grandes  pertes  qu'il  bauoit 
soustenu  par  la  routle  de  ses  armées,  se 
meffiant  encor  de  l'amitié  des  potentaux 
d'Italie,  recberclioil  que  ces  te  paix  se  feil. 

Et  l'empereur  n'en  est  oit  aliène,  pou  rte 
qu'il  désirait  se  décharger  de  fraiz  et  de  pei- 
nes, pour  se  treuuer  plus  presl  contre  le  Turc 
qui  s'apprestoit  pour  assaillir  l'Hongrie. 

Doneques  le  3'  iour  d'aost  de  l'an  1529  fut 
traiclé  pour  amitié  perpétuelle  (1)  : 

Que  les  enfans  de  France  scroient  rendus 
moïcnanl  la  rançon  de  deux  millions  d'escuz 
col. 

Que  le  traicté  de  Madrid  seroit  obscrué, 
sauf  pour  le  regard  des  3*,  4«,  11*  et  14* 
articles. 

Que,  au  lieu  de  restituer  le  duché  de 
Bourgougne,  viscomlé  d'Auxonc,  resort  de 
S.  Laurent,  l'Auxcrrois,  Masconois  et  Bar 
sur  Seine ,  l'empereur  se  conlenteroit  que 
ses  actions  luy  fussent  réseruées  et  aux  siens, 
sans  danger  de  prescription.  Et  neantmoins 
les  1,000  liures  viénoises  que  les  ducs  de 
Bourgougne  leuoient  sur  la  saulnerie  de 
Salins ,  demeureroient  acquittées  pour  tous- 
tours. 

Les  dicls  deux  millions  d'escuz  seraient 
pairs  en  i, 200,000  de  71  et  demy  au  marc, 
à  22  carats  et  trois  quarts;  et  sur  les  800,000 
restans,  le  roy  François  acquitteroit  l'em- 
pereur de  290,000  escuz  vers  le  roy  d'An- 
gleterre ;  et  le  reste ,  reuenant  à  la  somme  de 
510,000  escuz,  seroit  laissé  à  rente  à  25,000 
escuz  par  an  :  pour  quoy  demeureroient  ob- 
ligées les  seigneuries  de  la  duchesse  de  Ven- 
dosme  et  d'autres  subiects  du  roy ,  qu'ils 
possédoient  riére  les  Pats-Bas. 

Le  roy  réuoqucroit  tous  ses  gens  de 

(1)  Les  conférence*  avaient  été  ouvertes  le  8  juillet, 
cini|  jours  opn's  l'arrivée  de  Louise  de  Savoie , 
racre  du  roi ,  el  de  l'archiduchesse  Marguerite , 
tante  de  l'empereur,  dans  la  cité  de  Camhray.  Le 
irai  lé  appelc  futix  des  dames  fut  publié  le  5  du 
mots  d'auùl ,  et  son  exécution  jurée  solennellement 
par  les  deux  princesses  dans  la  cathédrale,  en 
présence  du  cardinal  Salviali ,  légat  du  pape ,  et 
des  autres  plénipotentiaires. 
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guerre  qu'il  bauoit  en  Italie,  et  rendrait 
Hesdin,  auec  les  meubles  de  madame  de 
Bceux  et  les  munitions  qui  y  estoient  au  temps 
de  la  surprinsc. 

Les  fiefs  et  souuerainctcs  sur  Flandres, 
Artois  et  villes  y  cnclauées,  remises  et  quit- 
tées, cl  le  droict  prétendu  sur  Lisle,  Douay, 
Orrhies ,  Tornay ,  S.  Amand  et  Mortaigne. 

De  mesme  sa  maieslé  impériale  quittoit 
la  ritiiérc  de  Soine,  le  Bolognois,  Guisnes, 
Ponthieu. 

Item  il  fut  dict  que  les  pièces  pour  le 
procès  de  Niuernois  scroient  rendues  à  l'em- 
pereur. 

Que  le  Charrolois  seroit  quitté  par  le  roy 
aucc  la  souuerainclé  ;  mais  après  le  décès  de 
l'empereur,  ladiclc  souuerainclc  relorncroit 
à  la  corone  de  France. 

Scroient  rendus  tous  libres  concernans  le 
comté  de  Bourgougne. 

Que  l'archiduchesse  daine  Marguerite  iouï- 
roit  de  Chatilsin ,  Laperriere ,  Noïcrs  et 
Chastel  -  Chinon ,  ainsi  que  faîsoil  le  roy 
don  Philippe  son  frère. 

Le  roy  quitterait  à  l'empereur  le  comté 
d'Asti,  et  se  départirait  des  villes  qu'il  Icnoit 
au  Milanois,  Naples ,  Catabrc,  la  Pouillc  , 
et  procurerait  que  les  Venclicns  rendissent 
ce  qu'ils  y  lenoient  :  à  faute  de  quoy  le  roy 
fournirait  30,000  escuz  sol  par  mois  pour 
la  guerre  qu'il  seroit  nécessaire  eu  dresser 
contre  lesdicls  Venéticns;  et  n'assisterait 
directement  ou  indirectement  les  rébelles  à 
sa  maiesté  impériale. 

Le  roy  rendrait  les  galères  prînses  par 
ses  gens  à  Porlo-Fino,  ou  la  valeur. 

Demeurerait  loisible  au  roy  de  doner  ou 
non  son  fils,  duc  d'Angolesme,  pour  eslre 
notirry  en  llcspagne. 

Le  roy  ne  pracliqueroil  ny  bauroit  intel- 
ligence contre  l'empereur  en  Italie  on 
Allemagne. 

Le  maryage  auec  dame  Eléonor  seroit 
accomply  ,  sauf  que  les  seigneuries  de  Mjs- 
con,  Auxcrre  et  Bar  sur  Seine  demeureroient 
en  surcéance. 

Le  roy  fournirait  pour  le  voïage  de  l'em- 
pereur en  Italie  12  galères,  4  grandes  naues 
et  4  galions  équipés  et  fournis  entièrement, 
sauf  de  gens  de  guerre ,  el  ce  pour  5  mois  ; 
et  pairoit  200,000  escuz  ,  oultre  lesdicts  deux 
millions. 

El  au  lieu  des  6,000  fantassins  que  le  roy 
debuoit  fournir  par  le  traiclé  de  Madrid ,  il 
en  demeurerait  quitte  moïenant  100,000  escuz 
qui  seraient  en  accraissance  de  dot  à  la  roine 
dame  Eléonor. 

Tous  priuiléges  doncs  par  l'on  des  deux 
princes,  ou  leurs  prédécesseurs  respectiue- 
ment ,  aux  subiects  de  l'autre  pendant  qu'il 
les  hont  tenus  en  leurs  puissances ,  demeu- 
reraient en  leur  force  et  vigueur. 
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Tous  prisoniers  seraient  rendu»  sans  rançon, 
sauf  les  subiccls  qui  auraient  scruy  en  la  guerre 
de  IV.iples  contre  l'empereur. 

Le  roy  ne  fauorïseroil  Robert  de  la  Marck. 
ny  ses  enfaus  a  la  conqueste  du  duché  de 
Buillon. 

Les  biens  du  duc  de  Bourbon  seroieni 
rendus  à  ses  héritiers,  à  charge  qu'ils  pairoient 
à  inessire  Henry  de  Nassau,  marquis  de 
Zenelte,   10,000  durais  d'or. 

Iran,  coinic  de  Ponthicu ,  seroil  remis  en 
ses  biens. 

Laurenl  de  Gorreuod  ,  comle  de  Pont  de 
Vaux,  renlreroil  en  ses  «erres  de  Salenoue, 
Mont-Merle  et  autres  ,  à  réachapt  de  20,000 
escuz  sol. 

Le  roy  laisserait  iouir  le  prince  d'Orange 
de,' sa  principauté  en  toute  souuerainelé. 

Plusieurs  autres  articles  coneemans  les 
particuliers  y  sont  comprins  que  ie  passe, 
et  suis  aduerty  qu'il  restât  à  bien  peu  que 
le  viscomlc  d'Auxone  cl  le  resorl  de  S.  du- 
rent ne  fussent  rendus  et  réunis  au  comle 
de  Bourgougne. 


CHAPITRE  XXVIII. 


!fll  de  IVmpcrcor  ;  le  sirçe  Je  Florciifc ,  et 
rédurtios  de  lidiclc  ville 


Les  affaires  de  la  guerre  furent  ainsi  paci- 
fiées, et  s'en  cnsuiuirent  la  reddition  des 
enfansde  France,  le  maryagededamc  Eléouor, 
la  reprinse  de  toutes  les  places  du  roïaume 
de  ÎViples,  voire  de  celles  que  les  Venéticns 
tcnoicnl;  et  toutefois,  le  sieur  de  Langey 
escripi  que  le  roy  de  France  pensai  à  sa  ven- 
geance, ne  trcuuant  raisonable  le  département 
par  luy  faicl  des  roïaume  de  IN'aples,  duché 
de  Milan,  comté  d'Asl  cl  souucrainetés  de 
Flandres  cl  Artois. 

Il  adiousle  les  pourparlers  faicU  anec  le 
roy  Henry   d'Angleterre,  qui  se  craignoit 
d'hauoir  guerre,  pour  ce  qu'il  esloit  résolu 
de  répudier  la  roinc  dogna  Catherine  d'Ar- 
ragon  sa  femme ,  tante  de  l'empereur ,  et  de 
espouser  une  sienne  fauorile,  qu'il  feil  puis 
après  décapiter  (1536),  sçacbant  que  sa  Sainc 
telé  cl  l'empereur  ne  permettraient  tel  diuorce, 
principalement  l'empereur ,  tans  s'en  resenlir. 
Il  faicl  puis  après  longue  commémoration 
des  intelligences  d'Allemagne,  lesquelles  tou- 
tefois estoient  auec  les  ennemis  de  l'empereur, 
et  auec  les  princes  dogmatisa ns  anec  Luther. 
Et  en  fin ,  il  monstre  que  ce  puissant  roy  ne 
faillirait  de  remuer  mesnaige,  quand  il  en 
hauroit  occasion. 

Toutefois  l'empereur,  dissimulant  ces  prac- 
tiques,  passai  d'Hespagneen  Italie  le  30  iuillet 
1529,  se  feit  coroner  à  Bologne,  haïant  treuué 
les  Hespagnols  tant  officieux,  que  pour  ne 


laisser  leur  prince  défourny  de  moïens  s'il 
esloit  assailly  de  nouucau,  quinze  cents  perso- 
nages  luy  offrirent  chasqu'un  1,000  ducats 
en  prest  pour  4  ans;  autres  offraient  des 
compagnées  de  gens  de  guerre  pour  seruir  nn 
an  entier  à  leurs  frais. 

Ce  qu'ils  faisaient  d'aulant  plus  volonlier, 
que  Ion  hauoit  sceû  le  siège  de  Vienne ,  mis 
par  le  Turc  auec  500,000  homes ,  au  mois 
de  septembre,  contre  ladicle  ville,  gardée 
par  25,000  soldats  commandés  par  Philippe, 
comte  palatin  du  Rhin. 

Estant  l'empereur  à  Bologne,  il  fui  coroné 
un  icudy,  iour  de  la  S.  Mallu'as  ,  auquel  il 
uasquit,  estant  en  l'eage  de  30  ans  (I).  Puis 
audicl  lieu  ,  il  pardonat  a  Francisque  Sforce 
et  luy  rendit  le  duché  de  Milan  ,  se  réseruant 
pour  quelque  lemps  les  Rocques  de  Milan  et 
de  Crémone;  et  fut  conclut!  que  le  prince 
d'Orange,  auec  les  forces  de  l'empereur, 
commandées  par  le  marquis  du  Guasl,  Fernand 
de  Gonzague,  Gérard  de  Rye,  Fabrice  Mara- 
maldo,  Alexandre  Vilelli  et  autres  chefs 
serrerait  Florence  (2).  Ce  qu'il  feit,  et  la' 
tint  de  si  près,  qu'après  hauoir  gaigné  les 
ailles  circonuoisines  et  deffaict  le  secours  con- 
duit! par  François  Ferruci ,  les  Florenlins 
furent  contrains,  après  plusieurs  mois  de  siéffe, 
de  se  rendre  et  de  recepuoir  un  dur,  qui  fut 
Alexaudre  de  Médicis,  marv  de  dame  Mar- 
guerite d'Austrichc,  fille  naturelle  de  l'em- 
pereur. 

En  ce  siège  ,  ledict  sieur  prince  d'Orange 
fut  tué  le  3  d'aosl  d'une  harquebousade  qui 
luy  fui  liréc,  ainsi  qu'il  combaltoil  auec  l'es- 
toc un  chcualier  gascon ,  qui  s'aidoit  d'une 
masse.  Son  corps  fut  r'apporléen  Bourgougne 
et  enterré  en  l'eeelise  de  Lons-le-Saulnier  auec 
fort  grande  cérémonie  (3) ,  que  ic  suis  con- 
traincl ,  par  la  réquisition  de  quelques  sei- 

(1)  Charles  etail  arrive  à  Bologne  le  i  novembre 
.  '  Pl.  i'  lrouv»      |™l>c  quiTallendail.  Le  21 

février  suivant ,  il  reçut  de  ses  mains  la  couronne 
de  Lomhardic  ,  el  trois  jours  après  celle  de  l'em- 
pire. Jean  de  la  Palu ,  comte  He  Varax  et  de  la 
Roc'ic-.St.-llippolvte  ,  qui  mourut  de  la  li'pre  en 
4543  ,  était  a  la  suite  du  monarque. 

(2)  Avant  d'ouvrir  les  hostilités  contre  Florence, 
Philibert  s'eïait  rendu  à  Rome  pour  concerter  les 
derniers  arrangements  avec  le  pape.  Clément  VII 
promit  30,000  ducats  comptant  cl  40,000  autres  à 
paver  dans  un  terme  détermine  et  assez  prochain. 
Il  promit  en  outre  l'investiture  d'Avignon  et  du 
Coinlal  Venaissin  au  prince,  s'il  parvenait  à  sub- 
juguer les  Florentins  el  remettait  sa  conquête  a  la 
disposition  du  pontife  et  de  la  maison  de  Medicis. 

(•>)  11  existe  aux  archives  de  la  préfecture  du 
Doubs  un  truite  du  23  janvier  1530  {y.  i.),  conclu 
avec  Goura  ou  Conrad  Mai,  flamand,  et  J.-B.  Ma- 
riant, florentin,  maîtres  seul  pleurs ,  pour  l'érection 
d'un  mausolée  au  prince  Philibert  dans  l'église 
des  Cordcliers  «le  Lons-le-Saunier ,  moyennant  la 
somme  de  10,000  franc*. 
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gneurs,  représenter  sommairement ,  combien 
que  cela  semble  aliène  de  la  briefuelé  de 
ces  mémoires. 

Cependant,  l'empereur  estoil  en  Allemagne, 
en  la  dietlc  de  Augsbourg,  ou  tout  ouuerlement 
Iran- le  Constant,  duc  de  Saxe,  Georges, 
marquis  de  Brandcnbourg,  Philippe,  landz- 
grafT  de  liesse,  François,  duc  de  Luncbourg, 
les  villes  de  Strasbourg,  Nuremberg,  Ulm  et 
Cnnslancc  se  liguèrent  el  feirent  certaines 
proleslalions ,  pour  raison  desquelles  furent 
appelles  dès  lors  Protestant  (1),  et  en  r'escri- 
prentaux  rois  de  France  et  d'Angleterre,  pour 
s'asseurer  de  leur  secours  s'ils  estaient  assail- 
lis. Ce  que  Ion  leur  promit  en  1332,  soubs 
cestc  coutierte,  en  cas  Ion  vouttroit  attenter 
sur  la  liberté  de  t Allemagne. 

Ccsmcsmcs  voulurent  empeseber  l'élection 
(pour  roy  des  Romains)  de  Ferdinand  ,  roy 
d'Hongrie  ;  niais  ils  ne  furent  asscs  forts:  car, 
v  Cologne  ,  [il  fut  choisy  le  9  ianuicr  l'an 
1551. 

El  en  ce  mesme  temps  (la  nnict  du  30  no- 
vembre au  1"  de  décembre  1530)  ,  décédât  à 
Malines  dame  Marguerite  d'Austriche  (2), 
à  laquelle  fut  faicl,  cnlre^plusieurs,  cest  épi- 
taphe. 

Marjjnris  ,  til  tolo  pneem  firmauit  in  orbe  , 
Kl  nus  firmi  cliam  puce  fruiilur,  ail. 

Ncr rnora,  «ponte  aniin.im c1llauitca»l  unique  peliuit, 
Hic  ,  ubi  perpétua;  commoda  pacis  habet. 

(1)  Le  23  juin  1530  ,  ce*  princes  et  états  présen- 
U;ic nt  a  l'empereur,  avec  protestation  qu'ils  n'y 
changeraient  rien  ,  un  sotiuiuirc  «le  leur  doctrine 
religieuse ,  qui  fui  appelé  tics-lors  lu  Confession 
d'  .lugsl-onrg.  L'empereur  l'ayant  rejetee  de  con- 
cert avec  les  princes  catholiques,  les  autres,  déter- 
minés a  hi  défendre  par  la  voie  de»  armes,  signè- 
rent, le  3  i  décembre,  la  fameuse  Ligue  d<-  Smilk- 
alde  ,  donl  il  sera,  encore  question  ci-après. 

(2)  Jean  Carondelcl,  archevêque  de  Palerme,  el 
Antoine  ,  coiulc  de  Hoclwtrale  ,  annonçant  a  l'em- 
pereur lu  mort  »le  l'archiduchesse  sa  tinte ,  s'ex- 
priui.iienl  en  ces  termes  :  «  Elle  a  bien  montré  ca 
»  sa  lin  la  vertu  qui  csloil  en  clic  :  car  clic  est  tres- 

>  passée  en  autant  bonne  chreslienté ,  qu'il  nous 
»  semble  qu'il  n'eusl  esté  possible  de  plus.  C'est 

>  grosse  perte  pour  voslrc  mai  este  el  pour  tous  vos 

>  pjis  el  subiects  de  par-delà.  >  Marguerite  avait 
été  blessée  au  pietl  par  un  celai  de  verre.  La  plaie 
devint  bientôt  gangreneuse ,  el  les  gens  de  Part 
furent  unanimes  sur  la  nécessité  de  l'amputation. 
Mais  alin  de  lui  épargner  le  sentiment  des  trop 
grandes  douleurs  de  l'opération  ,  on  lui  fit  prendre 
une  dose  d'opium  tellement  forte  ,  qu'elle  s'endor- 
niil  pour  ne  plus  se  réveiller..  (  Correspondîmes 
de  Maximilitn  avec  m  fille  Marguerite,  publiée 
par  M.  Leglaj  ,  t.  If.  ) 
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CHAPITRE  XXIX. 

Fn  s  frai  Ile*  du  priMr  J'0ra'i«e,  Philibert  de  Chalon. 

Lk  prince  Philibert  (I),  haï.int  esté  tué  à 
Empolv  ,  sur  le  temps  de  la  victoire  qu'il  gai- 
gnoit  sur  Ferrucbi  et  son  camp  llorentin, 
fut  porté  au  logis  de  Alphonse  d'Aualos, 
marquis  du  Gu.isl ,  et  de  là  à  une  chartreuse 
distante  de  deux  milles,  d'où  il  fut  cnlcué 
quinze  iours  après ,  et  porté  à  Bologne ,  cl  de 
la  passé  par  le  mont  S.  Bernard  iusques  à 
S.  Claude  en  Bourgougnc  ,  accompagne  de 
ses  domestiques  et  de  quelques  arvhiers  qui 
riiauoienl  serais  en  ses  charges ,  et  y  arriuat  le 
12  d'octobre  1530.  Là  se  trcuuéreiil  les  sieurs 
Antoine  de  Lutzcmbourg ,  comte  de  Liguy , 
et  George  son  frere,  ses  cousins,  accompa- 
gnés de  grand  nombre  de  gentils-homes  de  la 
Franche-Comté,  qui  feirent  faire  quelques 
dcuotions  pour  les  trespassés,  haïanl  estée 
l'ecclisc  tapissée  de  velours  noir  chargé  des 
armes  du  trespassé ,  auec  les  croix  blanches, 
la  chapelle  ardente ,  cierges  et  torches  csclai- 
rantes  par  (oui. 

De  S.  Claude  le  corps  fut  porté  à  Clair- 
vaux,  puis  à  Orgelet,  où  semblables  scruiecs 
furent  faicts  ;  puis  le  24*  iour  il  fut  porté  â 
S.  Désiré  de  Lons-le-Saulnier,  où  en  pareille, 
Toirc  plus  grande  magnificence,  l'ecclisc  fut 
parée  ,  estant  le  corps  accompagné  non 
seulement  des  seigneurs  susdicts  qui  estoient 
venus  de  S.  Claude ,  et  des  sieurs  députés  de 
la  part  de  messieurs  des  ligues ,  qui  estoient 
allés  au  deuant  iusques  à  Conliegc,  mais 
encore  des  sieurs  René  de  Nassau  ,  comle  de 
Viane ,  61s  de  dame  Claude  ,  sœur  du  prince 
deffunct  el  héritier  uniucrscl  d'iceluy  ,  lequel 
conuoy  esloit  honoré  des  ambassadeurs  do 
l'empereur,  roy  d'Hongrie,  dame  Marguerite, 
duc  de  Sauoic,  duc  de  Lorraine,  marquis 
d'Arscot ,  sieur  de  Fienne ,  comte  de  Gaure, 

(1)  Ses  litres  étaient  les  suivants  t  Philibert  de 
Chalon  ,  prince  d 'Orange  et  de  Melphe ,  duc  de 
G  ravina  ,  seigneur  de  Rougerunnt ,  de  Nmeray, 
Orgelet,  MontJ'attcon,  Arlay ,  vicomte  de  Be- 
sançon, comte  de  Tonnerre,  de  Charny  et  de 
Penthièvre ,  chevalier  de  la  Toison  d'or  ,  vice- 
roi  de  N aptes.  On  le  dépeint  «  grand  de  corps  , 
>  gros  à  l'avenant ,  robuste  et  adroit  aux  exercice* 
»  du  corps  plus  qu'autres  de  son  temps,  ayanl 
^  terrasse  tous  ceux  avec  lesqucU  il  s'étail  voulu 
»  éprouver.  »  Ce  prince,  mort  à  28  ans,  lorsqu'il 
était  sur  le  point  d'épouser  la  jeune  et  belle  Mar- 
guerite de  Monlferrat,  fut  le  dernier  mâle  de  la 
descendance  directe  d'Othon-Guillaume.  Il  laissa 
une  fille  naturelle  ,  Jeannette ,  qui  obtint  une  renie 
viagère  de  1, MX)  carolus  ,  pour  son  établissement 
et  avancement  de  mariage.  Elle  s'unit  à  Philippe, 
fils  légitime  de  Bernard  11 ,  marqnU  île  Rade,  «t 
en  «ut  deux  enfant*  ,  Bernard  et  Catherine. 


Digitized  by  Google 


1615     Mémoirks  des  Booncowcuoss  os  la.  Fi 

viscomtc  de  Martigue ,  madame  d'Aix  ,  et 
comte  de  Monlbéliard.  Et  en  persouc  se  re- 
treuuércul  le»  reucrenda  arcbeucsqueel  eueft- 
quesde  Besançon,  dc  Lan  grès  et  de  Genefue; 
les  reuerends  abbés  de  Baulinc,  de  la  Charité, 
de  Monl-S*-Maric,  dc  Monlbenoit ,  de  Bel- 
levaux,  de  Rosières,  de  la  Grace-Bicu  ,  de 
Buillon ,  de  Lieucroissant ,  dc  Balcrnc ,  du 
Miroir,  auec  les  seigneurs  uiareschal  de  Botir- 
gougtte,  sieurs  de  Vcrgy  elautrcs,desquc!ssera 
faictecy  après  mention  particulière;  les  députés 
de  la  saulnerie  et  du  puils  a  muire,  auec  ceux 
des  villes  dc  Besançon ,  Salins ,  Bole ,  Gray, 
Yesoul ,  Arbois ,  Poliguy  et  Ponlarlier,  qui 
s'y  treuuérenl  pareillement. 

Et  en  venant  estaient  portées  ses  pièces 
d'armes  d'honcur  et  ses  bannières  dc  guerre, 
son  espée ,  sa  cotte  d'armes ,  le  toison  d'or, 
ton  eoronal  ou  ebapeau  ducal ,  le  sceptre  de 
vice-roy  de  Naples ,  le  eheual  d'boneur  capa- 
rassoné  de  velours  noir,  conduicl  en  mains 
auec  deux  heraux,  haïans  deuant  eux  la  ban- 
nière papale,  la  bannière  dégénérai  d'Italie, 
le  pennon  ,  le  grand  eslendard ,  tous  chargés 
des  armes  impériales,  le  guidon  portant  la 
diuise  dc  l'empereur  et  sa  eornetlc  ;  puis 
venoient  les  pages ,  porlans  l'armet ,  les 
grandes  pièces  ,  les  gantelets  et  les  espérons 
à  la  inoulellc  leuce  en  ault ,  et  suiuis  par  le 
Second  escuyer  d'escuyerie.  Mais  deuant  ces 
pages  esloient  traînées  les  bannières  con- 
quises eu  la  guerre  :  sçavoir  l'cstandard  du 
peuple  romain  ,  qui  fut  cause  de  faire  brusler 
l'eeclise  des  Cordeliers.  dudiet  Loos-le- 
Saulnier  ,  parce  que  dame  Philiberle  de 
Lutzcmbourg  en  haïanl  refusé  la  restitution 
au  peuple  romain,  moîcnanl  un  grand  pris 
qu'il  offrait  pour  la  fondation  d'un  hospilal , 
il  fut  résolu  au  capilole  de  Rome  que  l'on 
brusleroil  le  lieu  auquel  ledict  eslandard 
estoil  serré;  ce  que  fut  faict  par  deux  boule- 
feux  habillés  en  cordeliers  (I). 

En  après  estoil  portée  une  bannière  de 
cheuaux  légers ,  et  trente-sept  de  fantassins, 
deuant  lesquelles  inarchoicnt  les  enfans  d'es- 
chole,  les  prebstres,  les  religieux  ,  les  pré- 
lats, les  officiers  des  seigneuries,  les  bail  lys, 
aduoeata,  procureurs,  seruileurs  des  gentils- 

(2)  Cest  la  tradition  seule  qui  attribue  à  ce  refus 
l'incendie  général  dont  la  ville  de  Loiw-lc-Saunier 
fut  la  victime  le  17  juillet  1556.  Nais,  d'une  part, 
lMuliberte  dc  Luxembourg,  mère  du  piiucc  Pliili- 
bert,  avait  quille  La  province  deux  ans  auparavant 
pour  n'y  plus  revenir;  cl  de  l'autre,  il  résulte 
des  informations  prises  immédiatement  après  le 
désastre,  que  le  feu  avait  relaie  par  la  négligence 
d'un  fondeur  de  cloches,  non  dans  le  couvent  ou 
l'église  des  frères  Mineurs ,  lieu  de  la  sépulture  du 
prince ,  mais  au  prieuré  de  St. -Désiré ,  situé  à  une 
assoi  grande  distance  de  ces  é.lifices.  Ajoutons  que 
le»  enquêtes  ne  fournissent  aucune  espèce  d'indice 
aur  le*  deux  cordeliers  déguisés  venus  dc  Rome  à 
Lons-lc-Saunier  pour  l'exécution  du  crime. 
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homes,  domestiques ,  les  tbrésoriers ,  recep- 
veurs,  greffiers  et  secrétaires,  les  gentils- 
homes,  les  trompettes  et  deux  béranx 
d'armes,  tous  reuestus  en  ducil. 

Puis  le  corps  suiuoil  porté  en  une  litière  de 
velours  noir,  répartie  par  une  croix  de  salin 
cramoisy ,  qui  estoit  portée  par  deux  mulets 
couuerts  de  mesme,  auec  le  blason  an  frool, 
et  guidés  par  deux  pages  vestus  de  ducil,  en 
teste  nue. 

Les  quatre  coings  esloient  portés  par 
quatre  gentils-homes  qui  se  treauoienl  d es- 
sou  hs  un  poêle  de  semblable  parure,  qui 
estoit  porté  par  les  quatre  escbeuins  de  la 
ville ,  serrés  par  vingt-quatre  halcbardiers  du 
prince  vestus  de  dueil ,  porlans  en  dedans 
rue  la  halebarde  basse  ,  et  au  costc  des 
maisons  la  torche  ardente,  ainsi  que  en 
dueil  Ion  bal  accoustutné  de  faire  et  porter 
les  armes. 

Mais  immédiatement  après  le  corps,  estoit 
Bourgougnc,  roy  d'armes  de  l'empereur, 
comme  conducteur  du  dueil ,  représente  par 
les  sieurs  René  de  Nassau ,  comte  de  Ligoy, 
et  George  de  LuUembourg,  accompagnés  des 
ambassadeurs  susdicls. 

Puis  le  corps  fut  mis  soubs  un  ciel  estant 
au  milieu  de  l'eeclise,  et  sur  iceluy  Ait  mise 
la  colle  d'armes  et  l'espée  deuant  ses  pieds, 
sur  une  table  couuerte  d'un  drap  d'or  annoté 
de  ses  armes  en  broderie  ;  el  sur  quarreaux  de 
velours  cramoisy  le  toison ,  le  eoronal  et  le 
sceptre  au  milieu  ;  el  aux  deux  boots  l'armet, 
les  autres  pièces,  les  gantelets  el  les  espérons; 
et ,  quant  aux  bannières  ,  elles  furent  plantées 
en  râteliers ,  el  les  torches  en  torchiers  à 
ce  ordonés,  et  quatre  groz  cierges  armolésaoi 
quatre  coings.  Puis  furent  célébrées  les  vi- 
giles, et  le  lendemain  les  messes. 

Mais  comme  la  sépulture  du  corps  estoit 
destinée  au  couuenl  de  S.  François  dudiet 
Lons-le-Saulnier  ,  à  raison  de  ce  que  leao  do 
Chalon,  prince  d'Orange,  pere  du  deflunct, 
y  esloit  enterré  ,  et  que  dame  Philiberle  de 
Lutzembourg ,  veuve  dudiet  Iean  de  Chalon, y 
destinoit  son  dernier  logis  (1),  combien  quels 
lieu  de  la  sépulture  ordinaire  de  Cbalon-ArUy 
soit  en  l'abbaïe  dc  Monl-Sainctc- Marie ,  Ion 
parât  l'eeclise  de  draps  de  soie  et  de  laine,  illo— 
minée  d'une  très-grande  multitude  de  torches , 

(1)  Pliiliberte  fui  inhumée  auprès  de  sa  mère 
dans  l'église  du  prieuré  de  Glamont ,  suivant  ses 
dernières  volontés  du  20  mai  1559.  Elit  habitait 
alors  le  château  de  Monl-Sl.Jean  ,  prés  de  Dijon, 
où  elle  s'était  retirée  depuis  cinq  ans  pour  se 
soustraire  aux  ennemis  nombreux  que  lui  suscitait 
Son  gendre ,  Henri  de  Nassau ,  qui  s'était  oublié 
jusqu'au  |»oinl  de  faire  saisir  ses  bijoux  ,  sa  vaisselle 
d'argent  et  les  meubles  même  qui  décoraient  son 
château  dcNoieroy.  L'amiral  Philippe  dc  Chabot, 
gouverneur  du  duché,  favorisa  sou  évasion,  qui 
s'accomplit  sansobttladc  sous  unr  escorte  d'hommes 
d'armes  par  lui  envoyés  à  cet  ellcl. 
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cierges  cl  flambeaux,  estant  le  milieu  continué 
par  luulcs  les  aduenuës  el  rues  iusques  à 
S.  Désiré,  et  distingué  en  deux  flancs  par 
une  continuation  de  barrières  de  bois  qui 
seruoient  pour  assiéles'de  flambeaux  rt  pour 
arrcslcr  le  peuple  qui  ne  seroil  de  la  cérémo- 
nie du  ducil,  cl  qui  neanlmoins,  par  dcuoiion 
ou  curiosité,  désiroit  de  veoir  cvsle  si  grande 
el  comme  roïale  solennité. 

La  chapelle  ardente  estoit  de  quarante 
pieds  d'aulieur ,  douze  de  long  el  liuicl  de 
large,  distinguée  en  cinq  eslagcs,  chargée  de 
croix  croisées ,  rccroiselées  ,  toutes  ardentes 
de  flambeaux  ,  el  coronées  au  sotuuict  d'une 
corone  dorée. 

Mais  ,  à  la  première  pente,  pendoienl  deux 
largeurs  de  velours  ,  frangées  de  soie  et 
chargées  des  blasons  des  armes  du  prince, 
estans  1rs  quatre  colones  destinées  pour  les 
quatre  quartiers  des  armoiries  ,  portées  par 
quatre  bannières  comme  encor  aflixées  contre 
quatre  grands  cierges  de  cire  vierge.  Oullre 
quoy,  pendoienl  les  escripteaux  des  epiUphes, 
el  au  dedans  estoit  posé  le  corps. 

Le  25*  d'octobre ,  le  ducil  marchât  entre 
4,000  torches  douées  parles  seigneurs  et  villei 
du  paîs,  sans  y  comprendre  celles  du  prince, 
cl  fut  conduict  par  les  sieurs  des  Ci u erres, 
Monlfalconel  el  la  Barre ,  mais  très  des  céré- 
monies; marchai»  premièrement  les  enfans, 
les  prehslres  el  les  religieux ,  la  chapelle  du 
priuce,  les  prélats  reuestus  ponlificalenieni,  et 
les  habilans  subiccls.  Puis  les  députés  de 
Ponlarlier,  de  Vesoul ,  de  Poligny ,  d'Arbois, 
de  Gray,  de  Dole,  de  Salins  el  de  Besan- 
çon. 

Eu  après,  les  officiers  du  puits  à  nuire  et 
de  la  grande  saulnerie  ;  puis  treize  vingts 
paoures  porlans  dueil  el  torches  armoïées  à 
double  blason;  puis  les  semiteurs  des  gen- 
1  ils -homes  de  la  maison ,  après  lesquels 
quatre  massiers,  porlans  masses  armoïées  aux 
armes  du  prince,  conduisaient  les  officiers 
des  seigneuries  el  iusliers  du  prince ,  comme 
les  baillis  ,  aduocals  ,  etc. 

Puis  venoienl  les  trompettes,  porlans  leurs 
bannières  espanebées  sur  le  doz,  qui  esloient 
suiuis  par  le  sieur  de  Monlvarent,  escuyer, 
portant  la  cornette  des  couleurs  du  prince 
dcuanl  les  pages  d'honeur,  suiuis  par  les 
gentils-homes  de  la  maison  ,  qui  hauoient 
après  eux  les  maislrcs  d'hoslcl,  desquels  le 
grand  maislrc  alloit  seul ,  haïant  après  luy 
deux  poursuiuans  d'armes  du  feu  prince,  nom- 
més Tonnerre  et  Chaslel-Belin  ,  reuestus  de 
leurs  cottes  d'armes,  auec  les  rameaux  verds 
de  palme  en  main,  haïans  le  chaperon  en 
teste. 

Puis  le  sieur  de  Largillat  venoit ,  auec  le 
guidon  des  couleurs ,  dcuanl  37  enseignes  de 
gens  de  pied  gaiguecs  sur  les  ennemis ,  les- 
quelles estoient  traînées  en  terre  par  autant 
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de  seruileurs  habillés  en  dueil  comme  les 
autres. 

Puis  estoit  portée  une  enseignede  chenaux 
légers ,  qui  précédoil  celle  du  peuple  romain, 
el  cent  autres  qui  hauoient  eslées  conquises 
sur  les  ennemis  ,  qui  préecdoient  le  cbcual 
léger  du  prince,  cheuauclié  par  un  page  qui 
porloil  la  targette  des  couleurs  ,  et  estoit 
conduict  en  rennes  par  les  sieurs  de  Mont- 
richard  et  de  Slappe. 

Puis  le  sieur  de  Vcrlainboz  suiuoit,  chargé 
de  la  grande  enseigne  do  guerre  qu'il  hauoit 
tousiours  valereusenunt  porté  contre  l'eu- 
nemy.  En  après  le  sieur  de  Conscu ,  portant 
le  grand  cslandard ,  et  après  luy  un  chenal 
bardé,  cheuauclié  par  un  page  qui  port  oit  la 
bourdenassc ,  el  estoit  conduict  par  deux 
gentils-  bornes  ,  Gilles  ol  Marigny. 

Après  lesquels  le  sieur  Artaull  de  Falerans, 
portant  l'heaubne  empennaché,  el  le  sieur  de 
Creuel ,  qui  porloil  l'escu  des  iousles.  Puis 
les  sieurs  de  Bellegarde  et  de  Saulbicr  me- 
noient  en  main  un  cbcual  caparassoné  des 
couleurs,  cheuauclié  par  un  page,  et  inar- 
choieul  deuanl  Chalon  qui  portait  le  pennon 
des  plaines  armes ,  sului  par  Marc  de  Vyl  qui 
porloil  Rougemont,  qui  est  d'or  à  l'aigle  de 
gueules,  becquée  et  membrée  d'azur.  Puis  alloit 
lesieurde  Grammont-Fallon  portant  Nozeroy, 
qui  est  de  gueules  a  la  bande  d'or,  cl  sur  le  lout 
un  sapin  de  synoplc  embrassé  par  un  ours  au  na- 
turel. Lesieurd'Arbye  porloil  Orgelet ,  qui  est 
d'azur  à  trois  espics  d'or;  le  sieur  de  Toraise 
hauoit  Montfaucon,  de  gueules  à  deux  bars 
d'or  adossés  ;  le  sieur  de  Champcaux  porloil 
Arlay ,  de  gueules  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'une  csloiie  d'azur;  le  sieur  de  Manniault 
d'Orange  porloil  le  viscomlé  de  Besançon, 
d'or  à  une  aigle  de  sable  entre  deux  colones; 
le  sieur  de  Courchainps  portoil  Orange ,  d'a- 
zur à  trois  branches  d'oranges  chargées  de 
pommes  d'or,  le  chef  d'or  au  cornet  d'azur  ; 
lesieurde  la  Barre  porloil  Tonnerre,  qui  est  de 
gueules  à  la  bande  d'or;  lesieurde  Coges  por- 
loil Charny,  de  gueules  à  trois  esenssons  d'ar- 
gent, deux  en  chef  et  un  en  poincle  ;  le  sieur 
Denys  de  Montricbard  porloil  Poolbieu , 
bandé  d'or  el  azur  en  six  pièces ,  au  chef 
d'hermines ,  à  la  bordure  de  gueules. 

Puis  le  sieur  de  Morbec  marehoil  auec  la 
bannière  de  la  principaulté  de  Melphe ,  qui 
esl  d'or  au  lyon  d'azur,  langué  et  armé  de 
gueules;  après  lequel  le  sieur  de  Beauchemin 
portoit  Graulnc,  bandé  d'argent  el  dcguenles 
en  six  pièces,  au  chef  d'or  et  d'argent,  partis 
en  face  à  la  rose  de  gueules  sur  l'argent.  Puis 
marehoil  le  régent  d'Orange  auec  la  bannière 
de  la  principaulté  ,  qui  est  d'or  au  cornet 
d'azur. 

En  après ,  les  cheualiers ,  barons ,  grands - 
maislrcs  et  ambassadeurs  suiuoienl ,  haïans 
après  eux  la  chapelle  et  le  cbcual  housse  des 
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plaines  armes  du  prince  ,  portant  un  page 
allant  douant  le  sieur  de  Cicon  ,  qui  portoil  la 
bannière  de  la  Franihc-Comié,  qui  est  d'azur 
billelé  d'orau  1;  on  d'or,  haïant  la  queiic  nouée 
en  saultcur. 

Puis  venoil  l'escuver  Monlrichard,  portant 
le  guidon  de  capitaine  général ,  avec  la  diuise 
de  l'empereur  Charles  V  :  PlusouUre  ;  comme 
en  mestnc  ordre  tenoit  le  sieur  de  Solre, 
portant  le  grand  cslandard  des  armes  impé- 
riales ,  haïant  après  luy  le  sieur  de  Frrlans, 
auec  le  pennon  annoté  des  armes  de  sa 
majesté  impériale  ;  comme  encore  estoil  la 
grande  bannière  de  capitaine  général  d'Italie, 
portée  par  le  sieur  lean  de  Vaux.  Puis  le 
sieur  de  Vauldrey  marchoil  auec  la  bannière 
papale. 

En  après ,  les  héraux  d'armes  du  prince 
suiuoient,  haïans  en  leurs  mains  dextres  les 
bannières  des  princes  qui  honoroienl  les  funé- 
railles, et  hauoient  tous  les  héraux  du  prince 
le  chaperon  en  leste  ,  et  les  autres  couchés  sur 
les  espaules ,  et  le  rameau  vert  de  palme. 

Ainsy  marchoil  >'ozeroy  lehérault  auec  Lul- 
zemliourg  douant  le  sieur  loachiin  de  Hye, 
grand  escuyer,  qui  portoil  l'espée  en  fourreau, 
la  poincteenault.  Puis  ensemble  marchoicntle 
sieur  de  Vcsdc,  portant  le  heaume  timbré  de 
cornes  de  cerf  d'or  en  une  corone,  et  le  sieur 
de  Montfalconel  portant  l'escu  coroné  aux 
plaines  armes  du  prince ,  enrichies  de  la 
toison;  et  csloit  cest  escu  escarlelé  de  Chalon 
et  Orange  au  premier  et  quart,  et  les  autres 
de  Bretagne,  qui  est  d'hermines,  sur  le  tout 
de  Lulzembourg  ,  qui  est  d'argent  au  lyon  de 
gueules. 

Puis  deux  aulrea  héraux  alloient  en  mesme 
façon  ,  à  sçauoir  :  Sauoie  ,  nommé  Bones 
nouvelles,  et  Arlay,  qui  estoient  suiuis  par 
les  sieurs  de  Maisonual  et  Courtaille ,  me- 
nons on  main  le  cheual  d'houeur  couucrt  de 
velours  noir. 

Puis  Franche- Comté  et  Ponlhieu  mar- 
choient  «louant  le  sieur  Honte  ,  qui  portoil 
la  grande  bannière  dos  plaines  armes  du 
prince;  et  après  luy,  loachim  de  Chalon, 
portant  sur  une  croix  la  riche  cotte  d'armes  du 
prince. 

En  après ,  Ausiriehe  et  Charny  alloient 
deuant  les  sieurs  de  Dintcuille,  de  Monlfort  et 
de  Falcrans,  porlans  le  sceptre,  le  coronal 
dHcal  et  le  collier  de  l'ordre. 

En  après,  Salins  le  hérault  marchoil  au- 
dessus  d'Orange  le  hérault,  et  alloient  de- 
vant les  sieurs  de  Honlbardon  et  de  Cour- 
laou  ,  porlans  les  bannières  de  Bretagne  et  de 
Baultremont ,  précédans  les  mulets  qui  por- 
toient  Ic^corps  ,  couuert  d'un  grand  drap  de 
velours ,  party  d'une  croix  de  satin  cramoisy 
et  recouuert  d'un  autre  de  drap  d'or  à  fond 
de  velours  noir ,  semé  de  roses ,  fleurs  et  Cor- 
el* par-dessus  estoit  la  représeota- 
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tion  au  naturel  du  prince,  en  habit  ducal  do 
salin  cramoisy,  fourré  d'hermines,  auec  le 
chapeau  cl  corone  enrichie  de  pierreries ,  et 
portoil  le  petit  ordre  du  toison  d'or;  et 
estoient  les  mulets  couuerts  de  velours  noir 
tusques  en  terre,  haïans  le  chanfrain  arraoïé, 
et  porlans  deux  ieunes  pages  à  testes  ntios. 

Mais  les  coings  du  drap  rstoient  entre  les 
mains  des  sieurs  mareschal  de  Bourgougnc, 
de  V  ergy ,  de  Sombcrnon  cl  de  Montbis , 
suiuis  par  les  sieurs  de  Champeaux  et  de 
Cressia ,  qui  porloient  les  bannières  de  Cha- 
lon cl  de  Lulzembourg.  El  sur  le  corps,  les 
principaux  de  Lons-le-Saulnicr  porloient  un 
poêle  de  drap  d'or,  et  estoient  flanqués  de 
vingt  quatre  halebardiers  de  la  garde  habillés 
en  dueil ,  chaperon  en  teste  ,  la  poinrle  de  la 
halebarde  baissée  et  la  torche  au  poing. 

Puis ,  après  la  litière ,  marchoil  a  cheual 
Bourgougnc  ,  roy  d'armes  de  l'empereur, 
haïant  une  baguette  blanche  en  main ,  comme 
conducteur  du  dueil. 

Puis  suiuoienl  à  cheual ,  en  manteaux  et 
chaperon  en  leste,  Hené  de  Nassau  ,  haïant 
à  sa  dextre  l'ambassadeur  de  l'empereur  (1). 
Puis  messire  Antoine  de  Lulzembourg  auec 
l'ambassadeur  du  roy  d'Hongrie  ;  puis  George 
de  Lulzembourg  auec  lean  d'Alamont ,  ambas- 
sadeur de  la  duchesse  dame  Marguerite ('/); 
puis  lean  d'Alamont,  commis  du  ducd'.4rscol, 
haïant  à  sa  dextre  l'ambassadeur  du  duc  de 
Sauoie;  puis  Charles  de  S.  Pol,  commis  du 
comte  de  Gaure ,  sieur  de  Fienne  ,  assisté  de 
l'ambassadeur  du  duc  de  Lorraine;  puis  le 
commis  du  vicomte  de  Martiguc  ,  assisté  de 
l'auoïer  de  Borne;  le  commis  de  madame  d'Aix, 
assisté  de  l'auoïer  de  Fri bourg.  Puis  les  autres 
seigneurs  suiuirenl  (3) ,  haïans  le  chaperon 
sur  les  espaules. 

En  l'ecclise,  le  corps  fut  mis  soubs  la  cha- 
pelle ardente  auec  le  sceptre  à  dextre  el  l'espée 
à  gauche,  et  la  bannière  des  plaines  armes 
fut  tenue  derrière  le  chef  par  un  hérault, 
haïant  auprès  de  soy  (estans  demeurés  aux 
pieds  et  chef  lous  les  héraulx)  le  roy  d'armes 
Bourgougne,  qui  csloit  auprès  du  dueil.  Puis 
le  seruice  se  feil ,  el  furent  dictes  les  vespres 
fort  déuotieusement.  Le  lendemain  les  messes 
furent  dictes  :  la  première  par  dom  Loys  de 

(1)  CVtail  Ifitmbrrt  le  Pcluux  ,  gentilhomme  de 
la  maison  de  Chnrics-Quint. 

(2)  Erreur.  Par  une  lettre  du  30  septembre,  l'archi- 
duchesse Marguerite  mande  à  la  princc**c  d'Orange 
qu'elle  emote  eu  Franche  -  Comté  Philippe  Je 
Brouilles ,  son  premier  ecuyer  d'écurie  ,  a  l'effet 
d'assister  eu  son  nom  aux  obsèques  du  piincc  Plii- 
liherl. 

(3)  Par.ni  eux  était  fleuri  de  Franqucmont ,  sei- 
gneur de  Dambcnoit  et  de  Nomav,  ancien  lieute- 
nant-général du  bailliage  de  Montbéliard.  Il 
représentait  le  comte  George  de  Wurtemberg,  son 
souverain,  à  celle  lugubre  v 
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Ver*,  abbé  de  Monl-Saincle  -Marie  el  de  la 
Charité  ;  la  seconde  par  don»  Antoine  de 
Vienne,  nbbé  de  la  Ferlé  et  Balcrne  ;  et  la 
troisième  par  messire  Claude  de  Longvy  , 
éuesque  duc  de  Langres,  hâtant  pour  diacre 
dom  Ican  du  Tartre ,  abbé  de  Lieucroissant , 
et  dom  Marc  Cussemenel ,  abbé  de  Bellevaux, 
assistés  de  messires  Guillaume  de  Potipcl , 
abbé  de  Batilme,  Iean  de  Mai/iéres,  abbé  de 
Rosières  el  la  Grâce -Dieu,  Iean,  abbé  du 
Miroir,  Vincent  Mallel ,  abbé  de  Buillon  , 
auec  l'archcucsquc  de  Besançon  el  l'cucsque 
de  Genefue. 

Après  l'éuangile,  frère  Ican  Gaucltier  feit 
la  prètiicalioii  ;  puis  le  diuiti  seruice  acbeué  , 
le  corps  fui  mis  en  sépulture  auprès  de  Ican, 
prince  d'Orange ,  son  pere. 

Cela  laid ,  Bourgougnc  le  Hérault  appellal 
les  uiaislres  d'hoslei  pour  venir  briser  eu  la 
fosse  leurs  basions.  Ce  que  les  sieurs  d'Arbye, 
de  Clialain  ,  de  Chanlrans,  des  Guerres  el  de 
la  Barre  feircnl.  Puis  fui  appelle  le  président 
d'Orange  ,  qui  vint  et  brisât  le  sec!  du  prince. 
En  après,  les  sieurs  de  Chatnpcaux,  Cressia, 
Monlbardon ,  Courlaou  et  de  Vauldrcy  furenl 
appelles  pour  porter  auprès  de  la  fosse  les 
bannières  de  Chalon  ,  Lui/einbourg ,  Bre- 
tagne, Bauflïctiiont  el  des  plaines  arnu  s  qu'ilx 
porloienl  ;  puis  au  troisième  cri  du  hérault 
Bonrgougne,  il*  couebércul  les  bannières  au 
long  de  la  fosse. 

Cela  faict ,  le  hérault  les  releual  au  nom 
du  prince  de  Nassau  ,  qui ,  estant  interrogé 
par  le  niesinc  hérault ,  dicl  qu'il  releuoit  le 
nom  et  les  armes  de  Chalon  ;  puis  messire 
Iean  le  Moine,  aduocal  liscal  en  parlemeut, 
luy  allât  faire  les  actions  de  grâces. 

Cecy  hay-ic  bien  voulu  /apporter  pour 
obseruanec  curieuse  d'une  façon  anli<|iie , 
praeliquée  pour  relcuer  les  noms  et  armes  des 
grandes  maisons  faillies,  et  pour  la  recomman- 
dation de  ce  prince  excellent  et  Irès-valercux 
guerrier  :  haianl  au  surplus  esté  instamment 
prié  de  ne  laisser  en  silence  ces  funérailles 
tanl  honorables ,  de  la  mémoire  desquelles 
les  maisons  illustres  sonl  curieuses  merueillcu- 
scnicnl,  quand  les  occasions  de  sépultures 
principales  se  présentent  (I). 

CHAPITRE  XXX. 

Guerre  turqacsqoe  tu  Allemagne. 

Presque  tout  aussi  tost  que  l'assemblée  et 
diette  de  Cologne  hcul  estée  tenue ,  l'empe- 
reur fut  contrainct  de  faire  nouuelles  con- 

(I)  La  relation  détaillée  de  ces  magnifiques  fu- 
nérailles, c<  ricc  par  un  contemporain,  a  elc:  publiée 
en  1819(19  pages  iij-4")  par  les  soins  de  M.  le  comte 
du  Sain ,  qui  l'a  enrichie  de  notes. 
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grégations  à  Nuremberg  (1551)  cl  à  Ratis- 
bone  (  apuril -iuing  1532  ),  pour  armer 
l'Allemagne  à  la  guerre  du  Turc,  qui  vouloit 
de  rechef  essaïer  d'emporter  Vienne  ;  car  à 
cesl  effect,  ce  barbare,  accompagné  de  plus 
de  300,000  homes,  se  proniclloil  d'en  venir 
à  bout,  pou  rte  qu'il  croïoit  que  la  campagne 
libre  luy  demeurcroil ,  el  qu'il  hauroil  beau 
loisir  ou  de  la  forcer  ou  de  la  ranger  à  compo- 
sition. 

Mais  l'empereur  persuadât  facilement  aux 
Allemans  de  s'armer,  el  au  pape  d'cnuoïer 
secours  pour  joindre  auec  les  forces  qu'il 
amasseroit  de  ses  pais  patrimoniaux,  non  seu- 
lement pour  la  guerre  d'Allemagne  ,  mais 
encor  pour  celle  de  mer,  de  laquelle  il  donoit 
la  charge  à  André  Doria,  son  admirai. 

il  inuilal  le  roy  de  France,  par  messire 
loachim  ,  sieur  de  Ryc,  à  douer  secours  par 
quelques  compngnées  d'homes  d'armes  el 
de  deniers  ;  mais  il  respondit  qu'il  n'estoit 
marchand  pour  enuoîer  argent,  el  que  des 
homes  d'armes  il  ne  s'en  pouuoil  déliai re , 
pour  autant  que  c'estoil  la  force  de  son  roîau- 
me  ,  et  que  ceux-cy  scroicnl ,  par  la  longueur 
el  mésaise  du  chemin,  rompus  auant  qu'ilx 
heussenl  veii  l'ennemy.  Toutefois  il  offroit , 
comme  en  gabant,  de  garder  auec  50,000 
homes  les  frontières  d'Italie  ,  en  la  Pouille  et 
Calabre  ,  si  l'empereur  le  Ireuuoit  bon  (apuril 
1532)(/,a/ige»). 

Ce  que  fui  interprété  pour  refus  el  moc- 
querie  ;  car  Ion  considérât  que  l'offre  d'aller 
en  Italie  estoit  faicte  pour  vouloir  domager 
plus  tosl  que  pour  aduancer  les  affaires  de  la 
chreslienté,  el  pour  ce  Ion  ne  voulut  répli- 
quer; mais  au  contraire ,  l'empereur,  obliant 
les  armes  françoises  el  voulant  monstrer  qu'il 
estoit  fort  et  roide  assés  ,  el  que  cela  qu'il  en 
hauoil  faict  n'esloit  pour  autre  regard  que 
pour  douer  participation  de  la  gloire  à  toutes 
les  nations  chresliennes,  aduisal  à  pourueoir 
à  lout.  El  de  vray ,  il  hauoil  doné  ordre  Ici 
a  la  leuée  de  gens  ,  que  le  marquis  du  Guast , 
général  d;*  l'infanterie  hespagnoleel  italienne, 
fui  contrainct  de  licenlier  el  r'enuoïer  bien 
grand  nombre  d'Italiens  ,  ponree  que  le  nom- 
bre esloit  assés  grand  et  plus  qu'il  ne  failloit. 

Car  deuant  Vienne,  où  l'empereur  feil  le 
camp  et  rendés-vous  général ,  se  Ircuuérent 
30,000  chenaux  et  90,000  homes  de  pied 
souldoïcs,  sans  les  seruileurs  el  volontaires, 
qui  en  tout  faisoient  près  de  250,000  homes, 
et  la  plus  part  viels  soldats,  ou  pour  le  moins 
qui  hauoient  desià  sentu  que  c'esloil  de  la 
guerre  ,  et  qui  estoient  sufGsans  pour  rompre 
la  teste  au  Turc  ,  el  à  plus  grandes  forces  que 
les  siennes. 

Aussi  le  barbare  ne  s'osât  pas  bazarder  au 
combat ,  craignant  de  perdre  la  bataille  el  de 
ne  pouuoir  rctreuuer  son  nid  après  sa  roullc  ; 
et  pour  ce  sagement  il  se  retirât,  aprèshatioir 
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prias  non  seulement  ladicic  tille,  mais  enror 


toutefois  faict  perte  de  12  à  15,000  cheuaux , 
seruans  d'enfans  perdus  ,  qui  s'esloient  ad- 
vancés  pour  courir,  piller  et  brusler  le  pais. 

En  ce  voîjge  se  trcuuêrrnt  des  gens  de 
noslrc  Bourgougne  :  1rs  sieurs  de  Ryc ,  de 
Dicey;  Ican  d'Andelot,  sieur  de  M} on;  Guil- 
laume d'Andelol ,  sieur  de  Cromarey  ;  Aimé 
de  Baloy,  sienr  de  Longvy  ;  Iran  d'Achey  , 
sieur  de  Toruisc,  et  autres  en  grand  nombre 
desquels  i«  n'bay  les  noms. 

Estant  le  Turc  retiré ,  l'empereur  passai  en 
Italie  aucc  les  llcsp.ignols  et  aucc  les  homes 
d'armes  d'Allemagne,  leuanl  le  chemin  dejla 
Carintliieet  du  Tyrol.  Ce  que  fut  en  l'an  1532, 
auquel  André  Doria ,  aucc  48  galères  et  35 
naues  grosses ,  courut  les  riuages  de  la  Grèce, 
sans  que  l'anuée  du  Turc  ,  retenue  au  canal 
de  Constantinopoly  (  Propont  i»  )  ,  osât  cotn- 
paroislre,  et  gaignal  Coron  Qil  septembre)  et 
Palras  (fin  d'octobre)  ;  puis  il  relurnat ,  lais- 
sant à  Coron  don  Hieronymode  Mendoça  auec 
nombre  suffisant  do  soldats  et  prouisions.  Mais 
le  camp  du  Turc  y  fut  incoutinenl  mis  ,  et  fut 
conlraincl  Doria  d'y  retorner  auec  40  galères 
et  30  grands  vaisseaux,  auxquelles  doo  Aluaro 
de  Bazan  adjoignit  12  autres  hespagnoles , 
auec  lesquelles  il  lirai  Mendozc  et  ses  gens , 
et  ineit  en  leur  place  le  capitaine  Rodrigue 
M.ichicao  auec  nouuelles  forces  et  grandes  pro- 
visions ;  puis  se  relirai  en  Sicile  (1553)  (1). 


CHAPITRE  XXXI. 

le  m  Pruçob  I"  rrtriot  les 
fL-mpereur. 


Avant  que  d'entrer  en  la  narration  des 
guerres  nouuelles  et  sanglantes  qui  honl  estées 
faictes  eu  Allemagne,  en  Italie,  eu  Prouence, 
en  Picardie  ,  Artois  et  Hainaull ,  il  est  néces- 
saire de  rechercher  les  causes  vraies  qui  do- 
ncrcnl  le  commencement  à  ces  ennuicls,  ainsy 
que  les  historiographes  allemans,  italiens  et 
françois  ,  mcsmeiuent  le  sieur  de  Langey , 
bont  laissés  par  escript. 

Or,  Ion  dict  et  Ion  treuue  par  escript  que  le 
duc  Ulrich  de  Wirlcmherg  hauoit  prins  (en 
1519)  la  ville  de  Reitlinghen  en  la  Suaube, 
et  hauoit  tellement  esmeù  les  villes  et  les  as- 
sociés en  la  chose  suéuique ,  qu'ilz  hauoient 
prins  les  armes  et  hauoient,  sur  ce  duc  , 


(1)  Au  mois  de  décembre  1532  ,  l'empereur  eut 
avec  le  pape  une  nouvelle  entrevue  a  Bologne, 
"  laquelle  furent  discutes  trots  points  princi- 


paux ,  savoir  :  la  convocation  d'un  concile  général, 
le  divorce  du  roi  d'Angleterre  ,  et  la  consolidation 
de  la  ligue  qui  devait  assurer  la  paix  intérieure  de 
l'Italie.  De  celle  ville ,  Charles  se  reudil  à  Gènes  , 
d'où  s'élant  embarqué  pour  l'Espagne,  il  arriva 
à  Barcelone  le  22  avril  1553. 


les  pats  patrimoniaux  d'iceluy,  lesquels  ils  ven- 
dirent à  l'empereur,  qui  les  donal  à  son  frère 
et  en  accreul  la  maison  d'Austricbe. 

Pour  recouurer  cela ,  le  duc  Ulrich  treuuat 
à  son  aide  le  lantzgraff  Philippe  de  firssc  et 
le  roy  des  François ,  et  feit  que  son  païs  fut 
rccouurc(l)  lors  que  le  roy  Ferdinand  esloit 
fort  empesché  pour  les  affaires  d'Hongrie  el 
d'Austricbe  ,  voire  pour  celles  de  Bocine,  que 
le  duc  Guillaume  de  Bauiére  hauoit  pré- 
tendu contre  luy  ,  soubs  l'appuy  et  la  faueur 
du  roy  François  1" ,  qui  fournissoit  à  cesle 
guerre  et  enlreprinse  grande  somme  de  de- 
niers ,  soubs  le  nom  général  et  prétexte  de  la 
liberté  germanique,  et  en  hauoit  deliurê 
100,000  escuz  au  duc  de  Bauiére  susdict,  sur 
bon  compte  et  pour  faire  le  commencement. 

Ce  que  les  catholiques  Ireuuoient  fort  es- 
Iran  gc  ,  pource  que  Ion  ne  donoit  pas  seule- 
ment l'assistance  pour  gaigner  pals  ,  mais 
encor  pour  faire  espaule  et  faueur  aux  héré- 
tiques qui  se  fuisoicnt  forts  en  la  Germanie,  et 
présageoient  que  les  François  en  recepuroicnt 
domage  par  l'infection  que  ce  poison  d'Alle- 
magne doneroit  à  tout  le  corps  de  la  répu- 
blique françoise  qui  en  hauoit  voulu  lasler. 

Une  autre  raison  de  la  reprinsc  des  armes 
esloit  sur  ce  que  le  roy  de  France  treuuoit 
fort  mauuais  que  Charles  III,  duc  de  Sauoie, 
heut  receù  en  don  ,  pour  la  duchesse  sa  fem- 
me (2) ,  la  coinlé  d'Asti ,  apperleoanl  à  l'em- 
pereur par  les  traictés  prédicls,  et  qu'il  hauoit 
refuse  passage  à  son  armée  allant  en  Italie 
pour  venger  la  mort  de  l'escuyer  Mcrueille  , 
niilanois,  excquuté  (en  1534)  pour  ses  mé- 
faicts  et  crimes  de  lèse  maicslé  par  comman- 
dement du  duc  Fraucîsque  Sforce,  cl  qu'il  ne 
luy  hauoit  voulu  rendre  Nice  et  Villefranche , 
qui  sont  de  la  Prouence. 

Une  autre  de  recbef  fut  que  ,  non  obslaat 
que  par  les  traictés  susdicts  il  ne  se  peut 


par  l'intermédiaire  du  landgrave, 
c  ois  l"r  le  comte  de  Monlbéliard  e» 


(i)  Ulrich 
veudil  à  Franei 

la  seigneurie  de  Rhinnnl  ,  pour  la  somme  de 
125,000  couronnes  (322,500  livres  tournois),  par 
traité  du  ¥>  mars  1534.  Le  même  jour  il  vendit 
encore  au  comte  de  Charnv,  amiral  de  France, 
les  seigneuries  de  Granges,  Clerval  cl  Passavant  , 
pour  60,000  écus  d'or  ;  mais  le  droit  de  radial 
iMrrpéluel  fut  expressément  réservé.  Le  produit 
de  ces  diverses  aliénations  fut  immédiatement 
employé  à  la  levée  de  soldats  ,  avec  lesquels 
Ulrich  ,  aidé  de  Philippe  ,  son  Gdele  allié ,  recon- 
quit en  peu  de  iours  son  duché  héréditaire ,  à  la 
suite  u 
>ortcc 


peu  de  jours 
la  mémorable  victoire  de  Laufen  , 
portée  te  13  mai  suivant  sur  l'armée  autrichienne. 
Le  26  avril  1535  ,  le  roi  remit  au  duc  la  moitié  du 
prix  de  vente ,  et  lui  restitua  *' 


dépendances, 

(9)  Béatrice  de  Portugal , 
belle,  femme  de  Charlcs-Ô 
coinlé  d'Asti  est  de  l'au  1531 


cadette  d'Isa- 
Lo  don  de  la 
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nicslcr  des  affaires  d'Italie  pour  y  entreprendre 
aucune  chose,  et  mcsmciuent  sur  Naples  et  le 
Milanois,  toutefois ,  soubs  prétexte  de  la  mort 
de  Merueille ,  il  s'y  Tenoit  de  rechef  empes- 
cher  et  plonger. 

Une  quatrième  raison ,  porrce  que  le  roy 
d'Angleterre  ,  estant  désobéissant  à  l'ecclise 
romaine ,  apostolique  et  catholique ,  et  se  vou- 
lant d éclairer  chef  de  l'ecclise  anglicane  et 
ennemy  de  l'empereur,  à  cause  de  ce  que 
dame  Catherine  de  Castille ,  tante  de  l'empe- 
reur, bauoit  estée  par  luy  répudiée,  le  roy 
François  s'esloit  du  tout  déclairé  pour  l'An- 
glois.  Et  de  plus ,  il  hauoit  solicité  le  duc  de 
Gheldres  ,  le  roy  de  Nauarre  et  les  cantons 
Suisses  pour  se  ioindre  à  ses  forces ,  et  faire, 
en  mesme  temps ,  la  guerre  à  l'empereur. 

La  dernière  fut  l'aggression  faicle  en  effect 
par  le  roy  François  l*r  contre  le  duc  Charles 
de  Sauoie ,  soubs  couleur  de  ce  que  le  bruict 
courait  que  le  duc  offrait  à  l'empereur  d'es- 
changer  ses  païs  contre  quelques  terres  en 
Italie  :  laquelle  aggression  fut  tant  véhémente, 
repenline  cl  cruelle,  que  en  un  instant  tous 
les  païs  de  ce  paoure  duc  furent  assubiertis 
par  les  François ,  prélextans  le  droict  qu'y 
hauoit  le  roy  à  cause  de  la  mort  de  dame 
Loyse  de  Sauoie  sa  mere  ,  combien  qu'ils 
sçauoicnt  que  la  Sauoie  est  un  fief  masculin , 
et  qui  ne  peut  tomber  en  quenoille  en 
quelque  portion  que  ce  soit  ,  mesmement 
quand  Ion  treuue  masles  en  pareil  degré  auec 
les  femelles. 

Et  fut  le  mal  si  grand  pour  le  duc  infor- 
tune ,  que  Ion  donat  moïen  à  messieurs  de 
Berne  dese  saisird'unebone  partie  de  ses  païs, 
encor  que  le  duc  fut  bourgeois  et  confédéré 
de  messieurs  des  Ligues  :  estant  prinse  ceste 
couleur  que  le  duc  debuoil  quelques  deniers 
aux  Bernois  ,  qui  rouloicnl  asseurcr  leurs 
debtes  (1). 

Toutefois  cela  fut  trcuué  tant  mauvais  par 
les  autres  cantons  ,  iâ  marris  de  ce  que  la 
puissance  des  Bernois  cxcédoil  la  médiocrité 
qui  debuoil  eslre  entre  républiques  asso- 
ciées et  équales  en  authorilé,  qu'ils  n'hont 
voulu  promettre  la  deffeose  de  ceste  iniuste 
ronqueste,  combien  que  Ion  les  en  hait  requis 
bien  souuent  (2). 


(1)  Celle  conquête  du  pays  de  Vatid,  entreprise 
•n  janvier  155G,  avec  7,000  hommes,  fui  l1o»iivre 
de  onie  jours.  Tout  fui  soumis  depuis  Moral 
jusqu'à  Lausanne  ,  et  Genève  dut  également  sa 
liberté  au*  Bernois.  Au  mois  de  juillet  de  l'année 
précédente ,  les  gendarmes  du  Comté ,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  la  Baume  ,  IWre  de  Févéque 
de  Genève ,  s'étaient  mis  rn  marche  pour  venir 

{oindre  le  duc  de  Savoie  contre  celle  cité  ;  mais 
a  vigilance  et  le   courage  de  la  population  fil 
avorter  celle  entreprise. 

(5)  <  Les  cantons  catholiques  'sont  marris  de 
»  ceste  enlrcprinse  \  car  ils  haïssent  cculx  de 
»  Berne  à  cause  de  plusieurs  despits  et  .petites 


Ftuitcat-Coirré.  Lùu-0  xir,  Chap.  xixi.  1696 
Lon  adiousloit  la  solicitation  pour  passer 
les  Anglois  sur  les  Puis-Bas  ,  et  ce  que  le  roy 
François  hauoit  tout  ouuertcment  déclairé 
aux  ambassadeurs  du  pape,  qu'il  vouloit  r'ha- 
voir  Gennes  et  Milan,  ou  qu'il  ne  consen- 
tirait à  paix  aucune,  et  ne  se  meslcroit  des 
guerres  contre  les  Turcs  et  les  Maures. 

Par  ces  desseins,  cl  pource  que  l'empereur 
hauoit  sceû  que  le  roy  hauoit  institué  sept  lé- 
gions de  gens  de  pied  en  France ,  dressoit 
armée  eu  mer  et  faisoit  de  grandes  leuces 
entre  les  hérétiques  d'Allemagne  et  autres  en- 
nemis de  la  maison  d'Auslriche ,  et  que  Ion 
bruoitque  le  petit  lantzgraff  viendrait  assaillir 
la  Lombardic,  il  fut  comme  aduerty  de  se 
charger  du  corselet,  et  de  penser  que  à  ce 
coup  il  y  alloit  de  reste  et  une  couche  der- 
nière; et  pour  ce ,  pouruoïant  à  tout  cl  faisant 
ses  amis ,  il  feit  consommer  le  maryage  entre 
sa  nièce  dame  Chrcslicnne  de  Dannemark  et 
leduc Francisque  Sforce(1334),  et  feit  rendre 
la  comté  de  Sora  au  duc  d'Urbin,  vacante 
par  la  mort  de  messire  de  Chiéures. 

Il  accreut  et  asscurat  les  Colonnnis  pour 
tenir  en  ceruellc  le  pape,  qui  se  parlialisoit 
pour  les  François  à  raison  du  maryage  de 
dame  Catherine  ,  sa  niepee ,  auec  Henry , 
second  fils  du  roy  de  France  (1533). 

Il  récompensât  encor  André  Doria  de  la 
principauté  de  Mclphe.  Et  luy  semblât  que  le 
duc  de  Fcrrare  estoit  occasionc  de  se  mons- 
trer  affeclioné  pour  Modéne  el  Reggio,  à  luy 
adiugés  par  l'empereur  contre  les  prétentions 
du  pape. 

Quant  au  duc  de  Manlouë ,  il  ne  pouuoit 
autrement  faire  à  cause  de  ses  prétentions  sur 
le  Monlferrat ,  cl  les  Venéliens  estoient  con- 
lens  de  luy,  puis  qu'il  hauoit  rendu  à  Fran- 
cisque Sforcc  le  duché  de  Milan. 

Ainsy  furent  conceùes  les  causes  de  ces 
guerres  cruelles  ,  qui  furent  d'autant  plus 
griefues ,  que  le  roy  de  France  commençât  à 
monstrer  ses  armes  sur  le  duc  de  Sauoie ,  son 
oncle  ,  non  seulement  foible  ,  mais  encor 
désarmé  ,  pendant  que  l'empereur  estoit  oc- 
cupé aux  guerres  d'Aphrique ,  pour  chasser 
Barberoussc  de  Tunes,  la  Goulclte  ,  Biserle, 
Aphrique,  Hippone  ,  Alger  et  autres  lieux 
qu'il  hauoit  occupé,  ainsy  que  au  chapitre 
prochain  nous  dirons. 

Au  surplus ,  le  roy  dépeschat  pour  la  con- 
queste  du  duché  de  Sauoie ,  pendant  que  les 
Bernois  saisissoient  les  païs  de  Vaux  et  de 


>  fascheries  qu'ils  leur  boni  fait  par  cv-deuant, 

>  el  vouldroienl  bien  que  monsieur  de  Sauoie 
»  leur  fi*t  une   bone  guerre  •,  car  aussi  eulz  la 

»  fernieni  de  ce  costel         Il  ne  se  debuoil  point 

^  deflïrr  d'enlx  ,  car  non  seulement  ne  seroieni-ils 

>  pas  contre  luy  ,  mais  luy  enuoyeroicnt ,  s'U  luy 
»  plaisott,  3  on  4,000  de  leurs  gens,  en  lté  payant... 
(Lettre  du  Léonard  de  Gruyères  à  tempereur 
datée  de  Lucerne  ,  U  8  décembre  1535).  ' 
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publique  cl  particulière  cl  par  les  calamités 
gauloises,  qui  dès  lors  commenceront  cl  boni 


Chablais  ,  messire  Philippe  Chabot ,  admirai 
de  Fraucc  ,  comte  de  Charny,  qui ,  auec  une 


armée  de  800  homes  d'armes  ,  1,000  clic- 
vaux-légers,  5,000  Italiens,  6,000  Allemans, 
A  4,000  légionaircs  françois ,  entrât  (en  mars 
1536)  (l)  et  cmporiat  tout  ,  se  présentant 
iusques  sur  la  grande  Doire ,  où  il  Tut  allenié 
par  les  armes  de  Antoine  de  Léue ,  et  par  U  s 
nouuclles  qui  furent  mises  en  termes  de  la 
paix,  estant  sa  maiesté  impériale  de  retour  de 
son  voïage  d'Aphrique. 

Ainsy  recommencèrent  ces  guerres  cruelles 
qui  hont  engendré  de  tristes  et  sanglants 
effects,  non  seulement  sur  le  duc  de  Sauoie  , 
qui  en  fut  ruiné  ,  sur  l'empereur  et  princes  de 
sa  maison  ,  qui  en  furent  longuement  tra- 
vaillés, mais  bien  plus  sur  le  roy  François, 
qui  en  estoil  le  seul  aulheur,  comme  en  haïanl 
attiré  sur  soy,  son  roîaume  et  sa  postérité  une 
lamentable  calamité  et  presque  dernière  déso- 
lation. 

Car  haïanl  le  roy  de  France ,  pour  désir  de 
se  venger  de  l'empereur  et  recouurer  la  gloire 
des  armes  qu'il  hauoit  perdu  contre  luy  en 
tant  de  sinistres  batailles ,  faicl  alliance  auec 
tous  les  infidels  ,  Turcs  ,  Maures  ,  proleslans 
d'Allemagne  et  hérétiques  excommuniés  d'An- 
gleterre, comme  si  auec  ces  iinpieux  cl  enne- 
mis de  Dieu,  viuans  eu  la  puissance  du  diable, 
1rs  victoires  pouuoienl  estre  gaignées ,  que 
faisoit-il  autre  chose,  sinon  de  doner  à  sa 
noblesse,  à  ses  soldats  et  à  son  peuple  une 
familière  conuersation  auec  les  mécréans  et 
hérétiques  ,  par  le  moïen  desquels  la  France, 
déuole ,  pieuse  et  catholique,  viendroitàcslre 
infectée  d'hérétiques,  pour  les  mauuais  pro- 
pos cl  escripts  qu'elle  seroil  contrainetc  de 
lire  et  escouter,  et  par  les  actions  contraires 
à  nostre  religion  qu'elle  seroil  forcée  de  veoir 
et  dissimuler  premièrement  ,  puis  imiter  et 
eipérimenter  iusques  à  son  entière  perdition. 

Et  certes,  le  monde  confesse  que  depuis 
ce  lempsdes alliances  lurquesques^),  maures- 
ques et  auec  les  hérésies  anglesqucs  et  alle- 
mandesques  ,  si  i'osc  ainsy  parler ,  la  France 
n'hat  heii  ses  vertus  et  sa  piété  lanl  naïfues 
que  au  parauant ,  ny  ses  marques  et  enseignes 
de  l'honeur,  gloire  et  réputation  tant  insignes 
et  remarquables  comme  elle  hauoit  au  para- 
vant ,  cl  le  temps  auquel  Ion  disoil  vraiment 
que  la  France  estoit  le  domicile  ,  l'escholc  et 
le  temple  de  la  piété  et  de  toutes  vertus  chres- 
tiennes. 

Ce  qui  me  semble  hatioir  esté  bien  consi- 
déré ,  et  que ,  de  temps  en  temps ,  par  la  vie 

(1)  Lit  Savoie  fut  soumise  en  1535  \  Chabot 
marcha  vers  le  Piémont  d-«ns  le  moi*  de  janvier 
4536,  cl  fit  son  entrée  à  Turin  le  5  avril. 

(2)  La  première  alliance  française  avec  l'empe- 
reur Turc  date  de  Tan  1534.  Mais  les  premières 
relations  ,  d'abord  loules  sccrëloi  et  pour  ainsi  dire 

»,  remontent  a  1525. 


continuellement  suivies ,  iusqu'à  la  guerre 
ciuilc,  Ion  l'ii.il  lanl  cal.imiteusement  espreu- 
vé ,  que  la  race  du  roy  François  en  est  de- 
meurée estainetc  ,  son  peuple  affligé,  exilé, 
massacré  et  presque  anéanti,  et  le  général  de 
la  France  tellement  déformé  que  rien  ne  luy 
reste  de  sa  beau  lté  première,  de  sa  gentillesse, 
de  sa  grâce  et  de  sa  doulccur  ancienne  :  car 
au  lieu  de  cela  la  laideur,  la  discourtoisie ,  la 
disgrâce  et  la  rigueur  estrange,  nouuelle  et 
inaccouslumée  luy  sont  demeurées. 


CHAPITRE  XXXII. 


Le  toUge  de  Tunes  cl  le 

Savoie. 


des  guerres  de 


L'emprrbcr,  non  obstanl  les  enlreprinses  des 
rois  de  France,  Angleterre,  Nauarre,  duc 
de  Gheldres  et  de  ses  enuieux  d'Allemagne, 
sçachant  l'importance  de  la  guerre  d'Aphri- 
que ,  et  combien  seroit  domageable  à  toute 
la  chreslienlé  de  laisser  nicher  en  Aphriquc 
le  pyrale  llariadan  Barberousse  et  ses  adhé- 
rons, soustenus  par  les  faueurs  et  secours  du 
Turc,  mehu  encor  par  le  danger  de  l'Ile*- 
pagne,  de  Sicile  et  de  l'Italie  qui  en  estoient 
plus  prochaines  ,  et  touché  d'un  vray  zèle 
chreslicu ,  délibéral  de  passer  luy-mesmc  en 
Aphrique  et  d'y  remettre  Muley-IIassen  ,  roy 
de  Tunes,  déchassé  par  les  pyrales  (I). 

A  cesl  elTect,  il  armât  91  g.déres  et  202 
grandes  naues  grosses,  qui  s 'assemblèrent  à 
Cagliari  en  Sardaigne  ,  y  comprenant  60 
grandes  hourques  flamandes,  ausquelles  se  Joi- 
gnirent 12  autres  du  pape  et  grand  nombre  de 
moindres  vaisseaux  ,  faisans  en  tout  le  nombre 
de  371  voiles,  sans  les  Saillies,  brigaulins,  fré- 
gates et  naucs  des  marchands,  qui  porloicnl 
12,000  llespagnols,  sans  5,000  autres  des 
vielles  bandes  d'Italie,  7,000  Allemans  et 
6,000  Italiens,  2,000  chcu.uix  légers  hespa- 
gnols  et  700  homes  d'armes ,  entre  lesquels 
csloienl  l'infant  don  Loys  de  Portugal ,  le 
prince  de  Sulmone,  le  duc  d'Aluc,  don  Ber- 
nardin de  Tolède  ,  son  frère  ;  et  don  Henry 

(I)  Pendant  ses  grandi  ]»rt:paralif>  pour  la  guerre 
de  Tunis,  l'empereur  ialili.nl,  le  (i  novenihie 
153i  ,  l'acte  du  D  octobre  précédent,  par  lequel 
les  abbé  et  religieux  de  l.uxcuil  ,  renonçant  > 
l'antique  indépendance  de  leur  monastère.  ,  à  tout 
droits  régaliens  et  d<-  utftriioiité  territoriale 
dont  ils  avaient  joui  jusqu'alors,  se  soumettaient 
s  la  suzeraineté  du  comté  de  Bourgogne,  avec  la 
seule  réserve  des  droits  utile»  et  de  la  haute  justice 
sur  leurs  terres  cl  sujets,  et  à  charge  par  eux  d'une 
contribution  anuuclfc  de  500  francs,  payables  en 
deux  termes. 


Digitized  by  Googlje 


acs  dbs  BouacovcROJs  ps  t*  Fsawcbb-Comts.  Liure  xir,  Chap.  XIII t.  1630 


1629  Méuoi 

son  fils,  le  fils  du  duc  de  Médina-Céli,  celuy 
du  duc  de  Najéra,  les  marquis  d'Aguilar,  de 
Molina,  de  ilonteelair,  de  Guellar,  de  Mon- 
déjar,  du  Guast  cl  aulrcs  ;  les  comtes  de 
Bénaucnte,  de  Ribagorça  ,  de  la  Corugna, 
d'Oliuarez  et  plusieurs  semblables  ;  les 
princes  de  Salerne ,  de  Melplic,  de  Gonzaguc, 
de  Terranoua  ;  el  de  noslrc  Kourgougnc  y  es- 
toienlles  sieurs  Ioachiin  de  Ryc-Balançon,  de 
Grandvcllr,  d'Andelot,  de  la  Chaux,  de 
Monlforl,  de  Toraise,  d'Azuel ,  d'Arcstel,  et 
aulrcs  desquels  ie  n'hay  peu  sçauoir  les 
noms  {L'iloa  et  Paul  lov.). 

Et  ne  fui  permis  de  mellre  sur  les  nauires 
aucune  femme,  ny  gougiat  ny  autre  qui  ne 
fût  propre  pour  comballre. 

L'armée  estant  preste,  l'empereur  s'embar- 
quat  à  Barcelone,  le  30  de  may  1535,  laissant 
en  Italie ,  comme  capitaine  de  la  ligue  et 
pour  la  garde  du  duché  de  Milan ,  Antoine 
de  Léue,  viel  el  (rès-cxpérimenlé  capitaine. 

Quelques  iours  après,  le  10  de  iuing, 
l'armée  vinl  surgir  en  Barbarie ,  à  Porlofa- 
rina  (l'tica),  cl  feit  serrer  les  ennemis  dedans 
les  places,  desquelles  la  première  campée  et 
prinsed'assaul  fui  la  Goulcttc  (25iuillet);  puis 
auec  une  heureuse  victoire  gaignée  sur  Bar- 
beroussc  et  près  de  cent  mille  bornes  qu'il 
hauoit  présenté  au  combat,  il  prinl  Tunes 
(l'r  nost  ),  ctsubséquuliuemenl  BUcrlc,  Hip- 
ponc  el  autres,  el  acheual  ceslc  guerre  en  un 
mois  ou  enuiron. 

Puis  il  ordonat  des  conquesles  en  cette 
sorte  :  qu'il  laissai  garnison  hespagnole  à 
Boua ,  soubs  don  Aluaro  de  Cornez ,  et  en  la 
Goulettc,  une  aulrc  de  1,000  soldais  soubs 
don  Bernardin  de  Mcndoca  ;  el  le  surplus  des 
places  fut  laissé  à  Mulcy-llassen ,  à  charge 
de  païcr  la  soulde  des  soldats  de  la  Goulclle, 
el  qu'il  cnuoïcroit  tous  les  ans  à  l'empe- 
reur, en  signe  de  debuoir  de  fief,  deux 
faulcoiis  et  deux  cheuaux  barbarins  ,  el  qu'il 
fauoriscroit  en  loul  et  partout  les  chres- 
tiens  (  I  ). 

Cela  faict ,  l'armée  repassât  en  Sicile  et 
autres  lieux,  puis  à  IVaples,  où  l'empereur 
arriual  le  23'iot.r  de  nouciiibre  15ô.*>,  cl  y  fut 
asseuré  de  la  mon  du  duc  S  force  ,  aduenuë  le 
24*  du  mois  précédent ,  cl  que  le  roy  François 
vouloir  liauoir  ce  duché.  Ce  que  luy  donat 
notitielle  occasion  de  la  guerre  de  France,  sur 
les  causes  cliscourués  au  chapitre  précédent. 

Sur  qtioy  il  eu  adiousioit  une  aulre  ré- 
cente, plus  rifue  et  de  plus  grande  consé- 


quence, en  ce  que,  pendant  la  guerre  de 
Tunes,  un  nauire  hauoit  esté  arresté  chargé 

(1)  Ce  U-ailé  entre  l'empereur  el  le  roi  «le 
Tunis  fut  conclu  le  6  août,  au  camp  de  la  Gou- 
lette.  Entr'aimes  signatures  il  porte  celle  de  Nico- 
las Pcrrcnol  île  Granvellc  ,  conseiller  d'clal  et  pre- 
mier iiioltxc  aux  requîtes  de  l'hôtel. 


d'armes  cl  munitions  que  le  roy  de  France 
enuoïoit  à  Barberousse,  et  que  Ion  hauoit 
surprins  el  treuué  des  lettres  qu'il  enuoïoil  au 
Turc  ,  pour  Iraictcr  celle  pernicieuse  alliance, 
laquelle  liai  duré,  au  grand  regret  du  peuple 
françois,  jusqu'à  ce  iourd'huy ,  auec  grand 
détriment  des  affaires  de  la  religion  et  de  la 
ebrestienté  :  veû  mesme  que  le  roy  d'Angle- 
terre, séparé  de  l'ecclise,  et  les  hérétiques 
d'Allemagne  s'armoient  de  la  grandeur  de  ce 
puissant  roy  François,  et  que  entre  eux,  par 
les  hurets  et  prédications  de  Luther,  Ion 
luaintcnoit  que  Ion  ne  drbuoil  faire  guerre 
au  Turc,  ni  l'inquiéter  en  la  possession  eu  la- 
quelle il  estoil. 

Cela  fut  cause  de  faire  résottldrc  l'empe- 
reur à  la  guerre,  si  le  roy  ne  luv  salisfaisoit 
par  la  reddition  des  places  par  luy  emportées 
en  Savoie  et  Piedmont ,  ainsi  que  le  cardinal  de 
Lorraine,  enuoïé  par  le  roy  pour  iraicler  de  la 
paix  auec  l'empereur,  melloil  en  espoir; 
pouruoïant  ce  pendant  que  l'armée  de 
France  ne  passai  oullre  la  Boire,  pour  n'al- 
térer l'empereur  plus  qu'il  n'estoit. 


CHAPITRE  XXXIII. 

U  «nerre  de  Prouewe,  Italie,  Picardie  et  de  la  Pooill* 
ejuaérs  1536,1537  H  1538. 


Pbxdajst  que  ce  pour  par  lé  se  faisoit  non 
seulement  auec  le  cardinal  de  Lorraine,  mais 
encore  auec  sa  Sainclelé,  vers  laquelle ,  et  en 
plain  consisloire(l),  l'empereur  hauoit  faict  ses 
plaintes  el  offert  d'enirer  en  combat  de  dague 
et  espée  auec  le  roy,  à  fin  de  finir  lant  de 
guerres  qui  trauailloienl,  consommoienl  et  roi- 
noient  la  chreslienlé,  le  marquis  François  de 
Saluée,  qui  hauoit  succédé  au  comte  de  Charny 
en  sa  lieulenance  générale  des  armées  de 
France  pour  ces  guerres,  haïant,  comme  il  di- 
Soit,  occasion  de  mécontentement,  se  retirât  du 
seruicc  du  roy  François  et  se  laissai  manier  par 
Antoine  de  Léue.  Et  en  oullre  la  ville  de 
Fossano  fut  reprinsesurles  ennemis  (6  millet). 

A  ces  occasions ,  l'empereur  se  résolut  de 
faire  la  guerre  en  France  et  d'assaillir  le  roy 
François  en  la  Prouence,  où  il  se  treuueroit 
en  persone ,  et  en  la  Picardie ,  en  laquelle  le 
comte  de  Nassau  debuoit  doner.  A  quov  les 
forces  el  nerf  de  la  guerre  ne  défailloi'ent , 
parce  que  non  seulement  avec  les  deniers  et 
présens  que  ses  roïaumes  de  IVaples  et  de 

(1)  L'entrevue  de  Jean  ,  cardinal  de  Lorraine 
envoyé  par  le  roi  auprès  de  l'empereur,  eut  lieu  i 
Sienne,  du  2i  au  27  avril  1336.  C'est  le  15  du 
moi»  précédent,  veille  de  Pâques,  que  Charles 
prononça  son  allocution  en  plein  consistoire ,  au- 
quel avaient  clé  convies  tous  les  ambassadeurs 
accrédités  près  U  cour  de  ~ 
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Sicile,  voire  les  Milanois  et  les  républiques 
et  princes  d'Italie  bauoieol  fournir,  il  vouloit 
supporter  les  frais  de  ces  voïages,  niais  encor 
auec  trois  millions  d'or  que  les  llcspagnols 
lui  cnuoïoient  a  la  commodité  de  la  descou- 
verte du  Pérou  et  Cusco,  terres  de*  Indes 
castillanes',  très  abondantes  en  or,  <pjc  Fran- 
cesco  Pizarro ,  hcspagnol ,  natif  de  Truxillo 
en  l'Est  rcmadura,  hauoil  peu  au  parauanl,  l'an 
1535,  descouucrt  et  vaincu,  baïanl  subiugué 
les  cités  de  Caxamarca  et  Cusco. 

Estant  ainsy  résolu,  il  commençât  de  mar- 
cher le  15  de  iuillct  1336,  auec  une  armée  de 
25,000  Alleinans ,  8,000  llcspagnols  et  enui- 
ron  10,000  Italiens,  5,000  cbeuaux  de  toutes 
sortes,  entre  lesquels  csloicnt  plusieurs  bornes 
d'armes  de  la  Franche-Comlé  et  des  Pals-Bas. 
Et  sur  la  marine,  rez-à-rez  de  terre,  naui- 
geoit  André  Doria  aucc  grand  nombre  de  ga- 
lères et  autres  vaisseaux  chargés  de  munitions 
et  d'artillerie. 

Le  25aost  suiuant,  à  l'entrée  de  la  France, 
il  print  Antibe,  Fréjus  et  autres  places,  et 
rompit  les  sieurs  de  Montéjan  ,  Boisy,  San- 
Pietro  Corso  et  Vuaris ,  qui  s'esloient  par 
trop  aduancés ,  faisans  le  dégast  de  la  cam- 
pagne et  des  païs  sur  lesquels  l'armée  debuoit 
passer,  iusquesà  Aix,  Arles  et  Marseille,  sur 
lesquelles  l'armée  vouloit  vraisemblablement 
entreprendre. 

Toutefois  ce  volage  ne  fett  autre  prolïit , 
pour  ce  que  la  marine  s'estant  faiclc  difficile , 
Ion  ne  pouuoit  recouurer  viures,  veû  que  en 
la  campagne  Ion  ne  treuuoit  aucune  chose  ;  cl 
n'y  hauoil  moïen  de  combattre  les  ennemis, 
parce  qu'ils  estoient  reserrés  en  un  camp  nti- 

Erès  d'Auignon,  flanqué  par  les  riuiércs  du 
>hosne  et  de  la  Durance ,  et  retranché  corn* 
modément  :  oultre  ce  que  la  pesle  trauailloit 
misérablement  l'armée,  et  que  Antoine  de 
Léue,  sur  lequel  l'empereur  se  reposoil  beau- 
coup ,  estoit  mort. 

Ces  incommodités  grandes  furent  cause  que 
l'armée  feil  retour  en  Italie  sans  es  Ire  suiuie 
ny  trauaillée  (  my-seplembre^ ,  mesmement 
pour  rompre  le  dessein  que  Guy,  comte  de 
Rangon  ,  hauoil  sur  Gcnnes. 

D'autre  part ,  en  Picardie,  le  comte  ïlcnry 
de  Nassau  et  Adrian  de  Croy,  comte  de  Rccux, 
auec  une  suffisante  armée ,  faisoirnl  la  guerre 
aduanlageusemcnt  ,  et  prindrcnl  Bray-sur— 
Some  et  plusieurs  autres  petites  places  ,  con- 
traignirent le  duc  de  Vendosme  de  se  retirer 
oullrc  la  riuiére  de  Some  qu'il  hauoit  osé 
passer.  En  après  Guise  fut  prins ,  et  Aplin- 
coort;  puis  ilz  campèrent  et  battirent  furieu- 
sement Péroné ,  depuis  le  12  en  aost,  gardée 
par  le  marescbal  de  la  Marck ,  le  sieur  de 
Movencourt  ,  Philippe  de  Boulainvilliers , 
comte  de  Dammartin,  les  sieurs  de  Cercn  et 
de  Saisseval.  Mais  en  fin  ilz  furent  contrains 
de  se  retirer  au 
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Toutefois,  comme  la  frontière  demeurât 
bien  fournie,  il  aduint  bien  tost  après  que  le 
vidame  d'Amiens,  estant  sorty  de  Oourlens 
pour  piller  Auesnes,  fut  deflaict. 

D'autre  part ,  le  roy  François,  roulant  de 
rechef  maintenir  que  les  comtes  de  Flandres, 
Artois  et  Charrolois  estoient  du  fief  de  France, 
encor  qu'il  sceut  bien  que  le  droict  qu'il  y 
prélendoit  estoit  remis  et  quitté,  feil  adiourner 
l'empereur  sur  les  frontières  des  Païs- Bas,  à 
fin  de  le  faire  comparoislre  en  la  court  de  Pa- 
ris et  par  deuaot  luy ,  les  pairs ,  princes  et 
cuesques  du  roïaume,  à  peine  de  confiscation 
desdicls  païs.  Mais  les  subieds  des  l'aïs-Baj 
voulurent  comparoislre  auec  une  armée  con- 
duietc  par  le  comte  de  Rosiix ,  qui,  en  Picar- 
die ,  mesmement  auprès  de  Térouennc ,  feit 
plusieurs  braues  comparilions  et  exploicts,  qoi 
furent  ratise  de  faire  r'enforcer  les  gardes  de 
Téro tienne  et  des  autres  places ,  à  fin  de  les 
empescher  d'aller  à  Paris,  où  toutefois  loa  les 
hauoit  mandé  et  adiourné. 

Cela  fut  cause  de  faire  venir  au  camp  le  roy 
François,  qui,  au  mois  de  mars  1537,  se 
présentât  à  Hesdin ,  laquelle  il  emportai  à 
chef  de  six  sepmaincs.  Puis  il  feil  fortifier  St. 
Pol  qu'il  hauoit  prins  ;  autant  en  fut  faict  à 
Lilers.  Mais  Maximilian  d'Aiguemont,  sieur 
de  Burcn,reprinl  facilement  S.  Pol,  que  les 
François  lenoient  imprenable,  au  rapport  de 
l'ingen iaire  Baptiste  Caste!;  et  là  furent  ar- 
rcslés  prisoniers  les  sieurs  de  Villebon  el  de 
Langey. 

Puis  le  camp  marchât  demnt  Moosireul, 
auec  2,000  lanizquencls ,  5,000  Vallons  et  de 
5  à  6,000  cbeuaux  ,  et  y  arriuat  le  19  en  iuing 
1537,  auec  lesquels  la  place  fut  prinse. 

Ce  pendant  les  François,  désirans  faire  ra- 
vitailler Térouenne,  comme  ilz  feirent  à  la 
conduictedu  sieur  d'Annebault,  furent  rom- 
pus en  leur  retraicte,  laissans  prisonier  leur 
chef,  et  encor  George  Capusseuient ,  les  sieur» 
de  Picnnes,  de  Villars,  d'O  ,  Sensac  el  au- 
tres. Puis  suiuit,  le  10  de  Juillet,  pour  U 
Picardie  et  les  Pais-Bas  seulement ,  une  sus- 
pension d'armes  pour  trois  mois ,  laquelle  ea 
fin  fut  prolongée ,  le  18  de  iuing  1538 ,  pour 
dix  ans ,  estans  assemblés  à  Nice  de  Proveace 
le  pape  Paul  III,  l'empereur  et  le  roy  de 
France  (1).  Ce  que  finit  les  années  1556, 

(1)  Le  pape,  qui,  pendant  ion  «juiir  à  5kr, 
n'avait  pu  obtenir  que  les  deux  monarque*  s'abon- 
chaMcnt  ensemble,  eut  avec  l'un  et  raitlre  diverse» 
conférences  qui  amenèrent  |a  trêve  de  dix  ans.  C* 
ne  fut  qu'environ  un  moi»  après  que  Cliarle*  et 
François  consentirent  à  une  entrevue  qui  e«t  lie» 
à  Aigues-Morles  ,  depuis  le  il  jusqu'au  17  juillet* 
avec  tant  de  démonstrations  d'amitié  et  île  boa 
vouloir,  que  personne  ne  doutait  plus  du  proch»ii» 
rétablissement  de  la  paix.  L'empereur',  Véunt 
embarque ,  poursuivit  son  voyage  pour  rciourner 
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1537,  1538  et  entrée  de  l'an  1559  (I). 

Au  surplus ,  le*  Turcs  estaient  entres  en 
uicsmc  (eiups  en  la  Pouille  nuec  une  armée  de 
200,000  homes,  pour  satisfaire  à  la  réquisi- 
tion des  François.  Mais  iiz  Turent  conlr.iincts 
de  resorlir  après  batioir  esté»  renronirés  et 
battus  en  mer  par  André  Doria,  et  Irauaillés 
en  terre  par  don  Pedro  de  Tolcdo ,  vice-roy 
de  Naples  (1557). 

De  quoy  ensuiuil  puis  après  que  le  pape 
moïcoal  l'union  entre  sa  Saincicté,  l'empereur 
et  les  Venétiens  pour  faire  la  guerre  au  Turc 
(8  feburicr  1538),  à  charge  que  le  pape 
fourni  roi  t  36  galères  ,  l'empereur  82  ,  et  les 
Venétiens  autant ,  pour  faire  en  tout  200  ga- 
lères, qui  scroient  commandées  par  André 
Doria  pour  la  mer ,  et  don  Fernand  de  Gon- 
xague  en  terre. 

Toutefois  cestc  puissante  armée  ne  feil  autre 
chose  sinon  de  monstrer  au  Turc  les  forces 
des  princes  chrcsliens  ;  combien  qu'il  hait 
semblé  à  plusieurs  que  l'année  turquesque , 
ancrée  au  golfe  de  Orta  (  sinus  Ambraciua  ) , 
aultrcmenl  de  la  Cbymera  et  de  la  Preuisa 
(  aosl  1538  )  pouuoit  eslrc  mise  à  fond  cl  fra- 
cassée ,  si  le  général  Doria  heut  voulu  per- 
mettre la  descente  à  don  Fernand  de  Gonza- 
gue  aucc  quelques  pièces  d'artillerie,  qui  à 
canonades  heussent  cassé  cl  fracassé  toute 
l'armée  turquesque,  mise  et  exposée  en  butte 
dedans  le  golfe,  ainsy  que  les  canards  sur  un 
estang. 

Mais  le  sage  viellard ,  qui  cognoissoit  les 
hazards  qui  aduiennent  sur  la  marine,  rrai- 
gnoit  de  perdre  tout  ce  qui  scroit  déchargé  en 
terre  si  une  bourrasque  inespérée  se  esleuoit. 
Si  est-ce  que  ses  mal-vueillans  et  enuicux 
publioient  qu'il  haunit  pardoné  aux  Turcs , 
craignant  que  si  l'armée  marine  ennemie 
estoit  mise  à  fond  et  fracassée  ,  il  ne  perdit 
crédit ,  attendu  qu'il  n'hauroil  plus  d'ennemy 
sur  mer  contre  lequel  il  peut  estre  entremis. 
Ce  que  n'estoit  point  solidement  discouru  , 
puisque  tous  les  riuages  barbnresqurs  pou- 
voient  estre  librement  courus,  quand  bien  le 
roy  de  France  se  fût  voulu  déclairer  à  la  fa- 
veur du  Barbare. 


(1)  En  1537,  le  in  mai ,  Charles-Quint,  accorda 
le  droit  de  battre  monnaie  en  tout  métal  à  la  cilé 
de  Besançon,  qui ,  en  reconnaissance  de  ce  bien- 
fait ,  lui  fît  élever ,  au  frontispice  de  son  hôtel-dr- 
vitle  ,  une  su  lue  pédestre  de  brome  ,  renversée  en 
1793.  Le  6  mars  1538  (e.  .r.)f  ce  monarque  con- 
firma aux  habitants  de  Dole  le  droit  de  haute 
et  basse  justice  ,  qu'ils  avaient  obtenu  de  son 
aïeul  Maximilicn.  Puis,  toujours  large  dans  ses 
faveurs ,  Charles  permit  aux  Vésuliens  d'élire  un 
maire  chaque  année  (26  avril  1540) ,  et  de  perce- 
voir an  profil  de  leur  ville  les  amendes  adjugées  en 
cette  justice  (25  sept.  1543). 


CHAPITRE  XXXIV. 

La  reoulle  des  Gantois;  guerres  d'Alger ,  de  Pfrpijjna»,  de 
Gbddrcs  tl  Picardie. 

La  trefue  faiclc  à  Nice  n'bauoil  encor  estée 
bien  asseuréc  quand  l'impéralritc  mourut ,  à 
tel  mois  ,  douze  ans  réuolus  ,  auquel  le  prince 
don  Philippe  estoit  né  (1),  et  que  les  Gan- 
tois, prenaus  occasion  sur  quelques  impo- 
sitions mises  dessus  par  dame  Marie,  gouuer- 
nante  des  Pais-Bas ,  pour  raison  des  guerres 
de  Picardie,  se  réuolicreut  et  s'efforcèrent 
d'attirer  les  autres  villes  flamandes,  voire  qu'ils 
inuitérent  le  roy  François  I"  de  les  recepuoir, 
oflrans  la  subiection  de  leur  ville. 

De  quoy  l'empereur  fut  incontinent  ad- 
verly  ;  et  pour  ce  ,  aGn  de  remédier  promp- 
tement  à  ce  mal  naisçant ,  pourueut  à  la  leuée 
de  quelques  gens  :  puis  il  s'acheminât  par  le 
milieu  de  la  France,  soubs  la  promesse 
vrayment  roïale  du  roy  François,  n'haïant 
autre  compagnéc  que  ses  gardes  ordinaires 
et  les  gentils-homes  ses  plus  familiers  ,  entre 
lesquels  esloient  les  sieurs  de  Granduelle, 
garde  des  sceaux  ,  et  d'Andelot,  premier  es- 
cuyer  d'escityerie  ;  et  ainsy  il  passât  aucc  tel 
recueil ,  que  le  roy  François  luy  transférait 
les  puissances  roïalcs  iusques  à  pouuoir  faire 
grâce  aux  prisoniers  (2). 

En  tout  ce  passage  et  seurté  d'iceluy ,  sa 
Maicsté  fut  suiuie  par  la  prudence  industrieuse 
et  accorte  de  messire  François  Bonualot, 
abbé  de  Luxeul  ,  tenant  lors  place  d'ambas- 
sadeur en  France  (3). 

Toutefois,  en  ce  voïage,  aduindrent  plu- 
sieurs choses  qui  luy  douèrent  à  penser  :  car 
Charles,  duc  d'Orléans ,  61s  troisième  du  roy 
François,  vint  une  fois  à  l'impourueû  et  auec 
moindre  respect  qu'il  ne  conuenoit ,  se  ietlcr 
sur  la  croupe  do  chcual  de  l'empereur,  luy 
escriant  qu'il  se  rendit.  Puis  à  A  m  boise ,  il 
fut  presque  suffoqué  par  un  feu  grégeois  trop 
grand  et  trop  mal  à  propos  allumé  ;  et  a 

(!)  L'impératrice  expira  le  1er  mai  1539;  elle 
venait  d'accoucher  d'un  enfant  mort.  Philippe, 
aon  fils ,  était  né  en  1527  ,  le  25  dn  même  mois. 

(2)  Charles  fil  son  entrée  à  Paris  le  1"  janvier 
1540 ,  el  y  demeura  aept  jours  ;  le  roi  l'accompa- 
gna jusqu'à  St.-Quentin. 

Ç3)  François  Bon  va  lot  était,  dès  Tan  1522 ,  cha- 
noine et  trésorier  de  l'église  de  Besancon  ,  dont  il 
fut  administrateur  pendant  la  minorité  de  l'arche- 
vêque Claude  de  la  Baume.  Il  mourut  en  1560.  Sa 
soaur  Nicole  avait  épousé  Nicolas  Perrenot  de 
Granvelle.  Une  autre  sœur,  Etiennette,  devint  la 
femme  de  Jean  de  St.-Mauris ,  seigneur  de  Monu 
barrey  ,  successeur  de  Bonvalot  dans  l'ambassade 
de  France  (  1544  à  1548  )  ,  puis  président  dn  con- 
seil d'élat  et  des  finance»  ans  Ps.»s-B;ia. 
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Paris  il  fut  blessé  d'une  tuille  ou  bois  qui 
Juy  tombât  de- dessus  un  tect. 

Estant  arriué  en  Flandres,  il  (rcuuat  les 
Gaulois  plus  sages  :  et  pour  ce  il  leur  passât 
ac  cord  et  articles  de  réconciliation,  et  se  con- 
tentât d'en  chastîcr  quelques-uns  et  de  faire 
dresser  une  citadelle,  qui  fut  pour  asseurer 
ses  estais,  fortifier  les  bons  cl  officieux,  et 
pour  tenir  en  bride,  crainte  et  debuoir  les 
tumultueux  et  ceux  qui  désiroient  choses 
nouucllcs.  Ce  que  passai  de  feburier  àapuril, 
en  l'an  1340. 

Or  les  articles  de  cesle  réconciliation  furent 
accordés  par  l'empereur  aucc  une  façon  mes- 
léc  d'aigreur  et  d'humanité  :  car  ,  ne  voulant 
perdre  ccslc  ville  selon  son  démérite ,  pour 
beaucoup  de  grandes  considérations  ,  et  mes- 
mement  parce  que  c'estoit  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, toutefois  il  iugeat  que  l'oflVnce  inériloit 
le  chusloy,  non  tant  pour  faire  les  Gantois 
meilleurs  et  plus  loïatix ,  comme  pour  pré- 
senter un  exemple  à  toutes  les  autres  villes 
du  Pai>-Bas. 

Entre  les  articles  du  pardon  accordé  le 
30  apuril ,  sont  plusieurs  qui  en  substance 
contiennent  : 

Que  tous  leurs  biens  communs  et  des  cin- 
quante-deux meslicrs,  et  les  villes  qui  dépen- 
doient  d'eux  ,  seroient  confisquées. 

N'hauroicnt  aucune  voix  aux  estais  de  Flan- 
dres ,  mais  suiuroient  ce  que  les  autres  trois 
membres  concluroient. 

Cinquante  deux  homes  de  leur  corps  se 
présenteraient  à  l'empereur  pour  demander 
pardon ,  estans  en  chemises ,  pieds  nuds  cl 
testes  nues,  la  corde  au  col  :  el  seraient  suiuis 
par  le  reste  du  corps  de  la  ville,  qui  serait 
habillé  de  noir  sans  ceinture,  à  leste  nue  el 
la  torche  ardente  en  main. 

Pairoient  leur  contingent  de  400,000  florins 
accordés  auparnuant  par  les  trois  membres  ; 
item  130,000  karolus  d'or  deans  trois  mois,  et 
quitteraient  la  rente  de  530  Hures  de  groz  à 
eux  dchuës  sur  le  domaine  de  sa  maiesté ,  et 
annuellement  pairoient  puis  après  6,000  ka- 
rolus d'or. 

Déliureroicnt  toutes  artilleries  cl  munitions 
de  guerre ,  auec  la  grasse  cloche  appelléc 
Koland ,  qui  par  eux  serait  brisée  el  fondue 
pour  artillerie. 

H'empliroicnllcs  fossés  qu'ils  hauoicnl  faict 
douant  la  ville ,  et  en  oullrc  ruineraient  deans 
trois  mois  ,  à  leurs  frais,  les  murailles  cl  tours 
qui  sont  depuis  la  porle  d'Anucrs  iusques 
à  la  riuierc  ,  et  conduiraient  les  matériaux  sur 
la  place  en  laquelle  Ion  bastiroil  la  citadelle. 

Tous  les  doyens  des  meslicrs  seroicut 
abolis,  et  srroit  deffeudu  aux  sieurs  de  la 
loy  de  porter  robbe  rouge  et  de  s'assembler  , 
cl'scroicul  Icsdicls  de  la  loy  choisis  par  l'em- 
pereur. 

Puis  estant  passé  l'empereur  en  Allemagne, 
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et  de  là  en  Italie  (  1341  ),  il  cnlrcprinl  vers 
l'hyucr  le  volage  d'Alger,  aucc  grand  nombre 
de  galères  et  22,000  homes  à  pied  cl  à  chcual, 
estant  en  grande  espérance  d'emporter  Alger 
(lulia  Cicsarea)  ;  mais  les  orages  et  tempestes 
rompirent  le  dessein ,  fractéreul  les  galères 
el  feirent  mourir  un  grand  nombre  d'home» 
el  de  cheuaux.  Et  fut  faict  ce  voïage,  auquel 
se  Ireuuércnl  de  nostre  Bourgougne  Claude  , 
sieur  de  Ray,  les  sieurs  de  Granducllc ,  de 
Thoraise  ,  d'Andclot,  de  Coruoz,  d'Arslcl  , 
d'Asuel,  de  Monlfort  et  autres  ,  dans  les  mois 
d'octobre  et  de  novembre  de  l'an  1342. 

Mais  cela  ne  feit  la  fin  de  ses  trauaux  ;  car 
le  roy  de  France  iuy  dressai  guerre  en  Italie, 
au  comté  de  Roussillon ,  duché  de  Lulzcm- 
bourg,  en  Brabanl  et  Picardie  :  el  de  plus, 
haïant  faict  alliance  perpétuelle  auec  le  Turc, 
il  nioïennl  que  Barbcrousse  passât  en  Europe 
au  siège  de  Nice. 

Ce  que,  pour  le  seur,  feit  partir  le  bon  heur 
de  la  France  et  celle  grâce  du  ciel  qui  la  bien- 
heuroit  :  combien  que  desià  au  parauant  tout 
cela  hauoit  commencé  de  bransler  ,  dés  lors 
que  Ion  print  alliance  aucc  les  hérétiques 
d'Allemagne  et  d'Angleterre. 

Quant  à  l'empereur,  il  se  trcuuat,  au  pre- 
mier mouuemenl  de  lanl  d'ennemis,  si  forl 
pressé ,  qu'il  fut  conlrainct  de  doncr  place  à 
la  furieuse  démarche  de  tant  de  gens  d'armes, 
chrestiens  cl  barbares:  parce  que,  haïant  perdu 
bon  nombre  de  vaillans  capitaines  et  vicls 
soldats,  il  ne  trcuuoit  pas  bon  de  se  icllcr 
en  campagne  contre  tanl  d'ennemis  frais,  bien 
préparés  et  qui  hauoieut  heu  grand  loisir  de 
s'esquipper  ;   mais  il  se  conlcntat  de  faire 
garder  les  forteresses,  espérant  que,  comme 
contre  des  rochers,  le  flot  de  cesle  mer  fran- 
çaise et  turquesque  se  viendrait  briser.  Et 
aduint  aiusy  qu'il  hauoit  pensé  :  car  l'armée 
puissante  conduiclc  par  Henry ,  dauphin  do 
France  ,  se  vint  creucr  à  Perpignan ,  combien 
qu'elle  fûl  grande  et  faietc  de  8,000  Suisses, 
6,000  François,  6,000  Italiens,  400  homes 
d'armes  et  1 ,600  cheuaux  légers,  autant  que 
ccslc  armée  n'y  fui  long  temps  qu'elle ,  aucc 
grande  perle ,  ne  fui  contraincte  de  se  rclircr 
(fin  de  septembre  1342)  ,  encor  que  le  roy 
fut  bien  prochain  en  personc  pour  doncr 
chaleur  a.  l'enlreprinse. 

Et  en  Italie ,  le  marquis  du  Guasl  rembarrai 
le  sieur  de  Langey  cl  les  siens,  print  Villcncuf- 
ve  d'Ast,  Carifjhan,  qui  fut  reprins,  et  autres  ; 
et  puis  temporisant  lanlost,  cl  (anlosl  aussi 
faisant  teste  ,  feit  passer  la  saison  de  la  guerre 
(ranger). 

Mais  le  duc  d'Orléans,  dernier  fils  do 
France,  qui  fut  dépesché  le  10  en  iuinfj 
de  l'an  1342,  marchant  sur  le  Luxembour- 
geois auec  12,000  lantzqucncts  et  un  gran  1 
nombre  «le  François  condiiicls  par  Claude  , 
duc  de  Guise,  rmporl.il  Daituiller,  luov  , 
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Arlon,  Lulzcmbourg  cl  Monlmcdy,  villes 
peu  furies;  niais  ces  deux  pl«ures  encor  furent 
facilement  reprinscs,  et  la  dernière  de  reclief 
perdue. 

De  mesme  le  due  de  Vend  os  me  assaillit 
l'Artois  ,  emportât  Tourncliaii ,  et  finalement 
en  Brabanl  furent  vcûs  les  ennemis  :  parce 
que  le  duc  de  Cléues,  estant  incite  par  le  roy 
François  qui  luy  hauoil  dépesche  le  duc  «le 
Longucvillc  aucc  2,000  ebeuaux ,  haïanl  faicl 
sortir  JUarlin  Van  Hussein  et  entrer  en  Bra- 
bant  aucc  15  ou  16,000  homes  :  par  lesquels 
René,  prince  d'Orange,  icunc  seigneur  attiré 
inconsidérément  m  combat,  fut  rompu  ;  de 
quoy  estoil  cnsuiuy  que  ces  Cléuois  victorieux 
bauoient  prins  la  hardiesse  de  vouloir  camper 
Louwaiu ,  se  promcllans  de  l'emporter ,  parce 
qu'elle  n'esloil  fournie.  Toutefois  ils  furent 
repoulscs  par  les  escholiers. 

Sortans  de  là,  ils  se  voulurent  amuser  sur 
Anuers  :  mais  la  ville  se  trcuuant  plus  preste 
et  résolue  qu'Us  n'heussent  pense,  ils  furent 
contrains  de  relorncr  en  arriére  sans  battoir 
faict  grands  etTorts.  Ainsi  estans  repoulsés, 
et  senians  que  Ion  les  venoit  reserrer,  ils  se 
retirèrent  au  camp  du  duc  d'Orléans,  où  en 
fin  ces  Cléuois  s'esuanouirent. 

D'autre  part  encor,  en  Picardie,  Ion  prinl 
Lillrrs  ,  au  commencement  de  l'an  1343,  et 
Landrccy,  villes  foibles  pour  lors,  Bapaume, 
et  non  le  chasteau  ;  puis  le  roy  François  feit 
fortiCer  tandrecy,  haïam  1,000  chenaux 
légers,  12,000  légionaires  françois  et  I'j,000 
allcmans ,  et  emportât  Aiuieric ,  Maubeuge 
cl  Bins.  Quoy  faict ,  il  se  présentât  deuant 
Mous,  où  le  sieur  d'Alégrc  fut  tué,  el  Gaspard 
de  Coligny ,  qui  fut  admirai  de  France,  blessé 
en  la  gorge  d'une  harquebousade.  Ce  que 
faisoit  cognoistre  au  roy  François  que  les 
babilaus  n'hauoient  affection  de  se  rendre,  et 
que  telle  ville,  fournie  de  choses  nécessaires, 
difficilement  pourrou  t»uc  .  ,„  muïen 

de  quoy,  leuant  le  camp,  il  feit  gaSter  les 
ehasteaux  de  Trelon  cl  Glaion ,  el  recharger 
la  ville  de  Lutzeinbourg  qui  fut  reprinse  encor 
une  autre  fois. 

Mais  d'autre  part,  l'armée  de  l'empereur 
s'eslant  espanchée  sur  -les  terres  du  duc  de 
Cléues,  prinl  Durcn  ,"Iulicrs,  Sittard,  Ilcins- 
berg  cl  plusieurs  autres.  Durcn ,  Sitlard  et 
Iuliers  furent  repriusespar  Guillaume,  duc  de 
Cléues  :  mais  Heinsberg  et  Sittard  demeu- 
rèrent (1343)  (I). 

Ce  fui  l'an  auquel  le  pape  Paul  III  signifiai 
le  concile  à  Trente  (2),  cl  que  don  Philippe, 

(ï)  Voir  le  chapitre  suivant. 

(2)  La  bulle  île  convocation  est  du  19  novembre 
1544 ,  el  l'assemblée  du  concile  devait  s'ouvrir  à 
Trente  le  15'  mars  de  l'année  suivante.  Quatre  ans 
auparavant  f  27  septembre  1W0),  le  pontife  avait 
approuve  solennellement  l'institut  des  Jésuites, 
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prince  d'IIespngnc,  fut  dédain:  héritier  du 
dit!  ruïauinc  en  l'cige  de  16  ans  (1). 


CHAPITRE  XXXV. 

Gacrrc  Je  GbclJres ,  Nice  cl  Uedrcq. 

Pksdast  que  le  roy  de  France  csloit  ainsi 
occupé  en  ses  conqucslcs ,  Paulin ,  baron  de 
la  Garde,  son  ambassadeur,  hauoil  moïené 
vers  le  grand  Turc  que  l'armée  barbaresque, 
de  110  galères  cl  40  mnïcmics,  vint  se  ioin- 
dre  à  celle  de  France  qui  csloit  presle  en 
Proucnce  :  espérant  que  l'empereur ,  nssailly 
par  tanl  de  cosiés  et  eu  lerre  et  en  mer,  ne 
pourrait  faillir  de  doner  en  terre  et  de  perdre, 
aucc  la  réputation,  ses  paîs  patrimoniaux  et 
ses  conquestes  d'Italie.  El  de  faict ,  le  corsaire 
Barberotissc  donat  un  grand  espouucnlement 
à  la  coste  marine  d'Italie  et  des  isles  ;  el  tou- 
tefois sracbant  les  villes ,  les  purls  et  haurcs 
bien  fournis  cl  gardés,  fui  conlraincl  de  nauiger 
plus  otillre,  el  de  se  présenter  à  IVicc,  où  , 
ce  que  n'bauoit  iamais  esté  faicl ,  l'armée  do 
France,  sortant  de  Marseille ,  soubs  la  con- 
duiclc  du  sieur  d'Anghicn,  faisant  plusieurs 
voiles  qui  portoient  8,000  homes,  le  \inl 
ioindre,  pour  en  un  camp  cl  par  ensemble 
doner  sur  Nice,  qu'ils  emportèrent  en  fin, 
après  hauoir  estés  une  fois  rcpouUés  de  l'as- 
saull,  le  15  octobre  1543. 

Mais  la  citadelle  assise  sur  un  roc ,  com- 
ma»aw  par  uu  cheualicr  de  Rhodes,  nommé 
Syméon ,  se  dcfTciidu  ai  long  «<>mp« ,  mia  le 
barbare  et  les  François  furent  coulraiiicts  de 
se  leuer,  voire  aucc  uuc  soudaine  peur  et 
kasliuelé,  baïans  entendus  que  le  marquis  du 
Guast  les  venoit  trcuucr  aucc  une  armée 
suffisante. 

Ccste  armée  turquesque  hauoil  esléc  atten- 
due pendant  que  le  dauphin  Ileury  csloit 
deiMii»  r  •„„  ,„.  fequ'ijct  faict  très-grand 
cnnuicl  en  llespagne,  ou  ion  uw.. .  "  , 
ser  :  mais  il  ne  plcul  pas  à  Dieu  de  permettre 
une  si  grande  perte  en  la  chrestienté. 

De  Nice ,  les  Turcs ,  rodans  autant  la  Gaule 
que  l'Hespagne,  se  relirércnl  en  Aphriqtie,  où 
nous  les  laisserons,  pour  rccalfreter  leurs 
vaisseaux. 

Mais  cependant  l'empereur  haîant  laissé 
l'Hespagne  au  prince  don  Philippe,  eagé  de 
16  ans,  lequel  il  hauoil  lors  faicl  iurcr  et 
recepuoir  pour  roy ,  cl  haïaul  receù  des  Hes- 

foiulé  par  l'esj  «gnol  Ignace  ta  l.o\ol.i,  avec  le  con- 
cours «le  neuf  compagnons.  Ils  établirent  à  Dole, 
eu  1582  ,  sous  la  direction  du  P.  Edmond  Auger  , 
un  collège  qui  fut  dote  plus  lard  des  biens  appar- 
tenant aux  prieurés  de  Jonvellc,  St.  -  Vivant  el 
Jouhe. 

(i)  Fn  15*2. 


Digitized  by  Google 


1639     Mémoires  des  Bocncovciums  di  la  Franche-Comté.  Liure  m,  Chap.  Xlir.  1640 


pagnols  quatre  millions  d'escuz  ;  comme  encor 
haïant  dépesché  don  Martin  de  Cordoua , 
marquis  d'Alcaudcltc,  pour  la  guerre  de 
Tremisen,  passai  en  Italie  (  may  1543)  et 
à  contre-cœur  parlât  au  pape;  mais  il  ne  le 
voulut  ouïr  à  ouuerttirc  aucune  de  la  paix, 
pourec  mesmement  qu'il  cognoissoit  que  son 
affection  estoil  tournée  à  la  faueur  des  Fran- 
çois ,  pourec  que  sa  Saincteté  ne  vouloit  offen- 
ser le  roy  de  France,  pour  crainte  qu'il  bauoit 
que  le  roy  se  retirât  de  l'obéissance  pontifi- 
ciale  ;  se  marrissanl  de  ce  que  le  pape  oblioit 
les  biens  que  sa  Maieslé  hauoit  iaict  à  la 
maison  Farncse,  luy  donant  Nouarre,  et  ac- 
cordant le  maryage  de  sa  fille  pour  le  sieur 
Octauio  Farnésc,  ieunc  cl  inhabile  par  son 
bas  eage  à  la  consommation  du  maryage. 

Ainsi,  laissant  sa  Saincteté,  il  marchai  en 
Allemagne,  puis  Gheldrcs,  pour  chasticr  le  duc 
de  sa  lémérilé ,  cl  pour  monslrer  à  ses  enne- 
mis que  sous  les  veux  (1rs  François ,  estans 
sur  les  campagnes  de  II  linaultel  de  Luttent- 
bourg,  il  hauoit  mnïcn  de  corriger  el  punir 
ceux  qui  l'hauoienl  ollcnsé.  A  quoy  faire 
l'empereur  esloil  d'autant  plus  incité  ,  que  le 
Cléuois,  eslant  au  camp  deuant  Hcinsberg  , 
bauoit  rompu  son  armée  composé  de  Braban- 
çons ,  lesquels  neanlmoins  s'estoienl  rcfaicls 
et  hauoicnl  tornés  en  fuitle  les  ennemis  ,  après 
le  r'auilaillement  de  ladicle  ville. 

Doncques  il  entrai  en  Ghcldresaoec  14,000 
Allemans, 4,000  Italiens,  4,000  Hespagnols, 
4,000  cheuaux  bourgougnons  et  allemans, 
600  cheuaux  des  Païs-Bas,  condnicu  par  le 
;„,,„<-  Vri..x.*>  d'Oi  duge  :  de  tous  lesquels  il  feit 
monstre  le  iS  aost  à  Bonn  sur  le  Rhin  ;  puis 
il  feit  camper ,  battre  el  assaillir  Duren ,  ville 
très-forte ,  auec  tant  de  furie  qu'elle  se  treuual 
presque  aussi  lost  emportée  que  campée  :  au 
moîen  de  quoy ,  et  pourec  qu'elle  fut  bruslée, 
luliers,  Rureinonde,  Vanloo  et  la  plus  part 
des  autres  forteresses,  elle  duc 
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res  l'armée  passai  vers  la  my -sep- 
tembre au  siège  de  Landrecy.  que  le  comte 
de  Buren  el  le  marquis  d'Arscot  campoieot 
auec  6,000  Wallons,  4,000  Hespagnols, 
2,000  Allemans  et  8,000  Anglois  qui  cam- 
potent  d'un  autre  costé.  Et  s'esloient  les  An- 
glois séparés  de  l'amitié  des  François  (1)  pour 
reronquester  Boulogne  et  autres  places  qu'ils 
demandoient  :  estans  marris  et  se  senlans 
offensés  de  ce  que ,  en  l'administration  d'Es- 
cosse ,  après  la  mort  de  laques  Stuard,  roy, 
ils  hauoienl  estés  empeschés  par  le  roy  de 
France. 

Ainsi  la  ville  de  Landrecy  se  treuual  cam- 
pée par  plus  de  20,000  homes  de  pied  et 

(1)  Charlea-Qmnt  ri  Henri  VIII  avaient  conclu  a 
f  ondre» ,  le  8  avril  iMô ,  un*  ligue  contre  le  roi  de 

Freine. 


grand  nombre  de  cheuaux,  ausquels  Martin 
Van  Bossem  et  le  duc  Maurice  de  Saxe  se  deb- 
voient  ioindre. 

La  ville  fut  serrée  par  trois  armées,  desquelles 
estoit  général  don  Fernand  de  Gonzague,  en 
absence  de  l'empereur,  qui  estait  demeuré  ru 
Qucsnoy  pour  son  indisposition. 

En  ces  voïages  de  Duren  et  de  Landrecy  se 
treuuérenl  de  noslrc  Bourgougne  les  sieurs 
Guillaume  de  Vergy,  baron  d'Aotrey  (1); 
loachim  ,  sieur  de  Rye;  Marc  de  Ryc,  sieur 
de  Dicey,  son  frerc;  Pierre  de  Vauldrey, 
baron  de  Corlaou  ;  don  Fernand  de  Lnnnoy, 
comte  de  la  Roche  (2)  ;  Thomas  de  Clcr- 
monl,  sieur  de  Sainct  George;  le  sieur  Guil- 
laume de    Vienne  ,    sieur  de  Chcureau  ; 
Claude  ,  baron  de  Ray  ;  Henry  de  Pon- 
lallié,  sieur  de  Flagey  ;  les  sieurs  d'Andelot, 
de  la  Chaux,  de  Granduillcrs,  de  Vauuillers, 
de  Monlfalconet,  de  Chasscy,  de  Verchamps, 
de  Maillot,  de  la  Rochelle,  de  Carondelet ,  de 
Sanlans,  de  Charrin  ;  François,  laques  et 
Alexandre  de  Champagne;  deBasan  ,  de  Cha- 
lain  ,  de  Monlrond  ,  de  Mnnt-Rambert ,  de 
Bulle,  de  Chisscy  ,  de  Voiscy,  de  Culz,  de 
Cornoz  et  autres  que  ie  ne  sçay. 

Le  roy  de  France  au  contraire,  haïant  laissé 
le  duché  de  Lutzembourg  snuhs  le  sieur  de 
Longucual  ,  marchât  pour  r'auitaillrr  h  %illcf 
haïant  armée  la  plus  puissante  que  au  para- 
vant  il  heul  heii.  An  moîen  de  quoy ,  pource 
que  Gonzagor  ne  voulut  bazarder  une  bataille 
rn  .-ibsence  de  l'empereur,  et  que  Martin  Van 
Rossem  et  le  duc  Maurice  n'esloient  ioincts 
au  camp,  la  ville  fut  r'auilaillée.  Puis  après, 
le  roy  François  feit  sa  relraicle  le  second  de 
nottembre  1 343  i  3)  et  se  ieilat  dedans  Guise. 

Ce  pendant  l'empereur  haïant  sceu  la  venue 
de  l'ennemv  ,  s'estoil  acheminé  au  camp  ,  auec 
Martin  Van  Rossem  et  le  Saxon ,  en  résolu- 
tion de  combattre;  mais  il  treuual  les  François 
Jtjulu^t's  et  fui  conlrainct  de  les  suiure  et  de 
les  faire  charger  en  queiie  :  puis  se  retirât  à 
Cambray ,  où  il  feit  dresser  une  citadelle  qu'il 
relcuat  du  fief  de  l'empire  en  tillrc  de  burgra- 
vial;  estant  à  ce  occasioné,  pource  que  les 
François  veilloirnt  après  pour  surprendre  la 
ville  el  s'en  faire  seigneurs.  Toutefois  il  n'at- 
touchat  aucunement  à  la  liberté  des  habitans , 


^  (I)  Ou  plutôt  le  bâtard  Gérard  de  Vcrgv,  fiîs  de 
Jnillunmr  ,  maréchal  de  Bourgogne.  lî"él»it  en 
1544-1361  ccuyrr  d  écurie  de  Christine  de  D^nc- 


GiMlliiiimc  ,  maréchal  de  Bourgogne 

cuver  décurie  de  f" 
uiarck  ,  duchcs*c  de  Lorrain 

(2)  Fernand  était  fils  de  Charles  de  Lannor,  an- 
cien vicc-roi  de  Naplc*.  C'est  par  anticipation  que 
Gollul  le  qualifie  comte  de  la  Hoche  :  il  ne  prit  c« 
litre  i|  n'a  prés  &on  marine,  Irés-po»  irrieur  a  V~ 


née  L>43 ,  avec  l'héritière  du  comie  de  ce  nom  , 
Françoise,  fille  de  Jean  de  la  Palu-Varenihon  el  de 
Clauda  de  Rye. 

(3)  L'armée  impériale  sYiaît  elle-nuW  retirée 
quelques  jour*  auparavant. 


■ 
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el  dc  les  meil  au  nombre  de  ses  suhiccls ,  se 
contealanl  d'hauuir  un  fort  qui  l'asscuroîl  des 
entreprises  du  dedans ,  el  de  ce  «|uc  les 
François  n'en  seroicnl  fairls  maislrcs  pour 
endomager  les  païs  d'Artois  et  de  llaiuault. 

Ainsi  linit  ceste  première  veiie  des  armées 
impériale  et  roïale. 

Au  surplus ,  le  prince  don  Philippe ,  tost 
après  le  départ  dc  l'empereur  son  père,  es- 
pou  sa  l  dogna  Maria,  fille  de  don  luan  III, 
roy  de  Portugal ,  estant  à  Salamanca.  Ce  que 
fut  en  l'an  1543,  le  15  nouenibre,  où  nous  le 
laisserons  reposer,  pendant  que  l'empereur 
son  perc  trauaillc  en  Glieldrcs  et  en  France 
contre  ses  ennemis,  et  que  en  Piedmonl  le 
marquis  du  Guast  auec  7,000  Allcnians, 
4,000  Hespagnols  ,  6,000  Italiens  et  900  che- 
vaux, conlraiguil  François,  comte  d'Angliien, 
de  leuer  le  campdc  deuant  Garîgnan  qu'il  as- 
siégeait ,  et  dc  doner  bataille  à  Cérisoles  auec 
20,000  homes  :  mais  ce  prince  combattit  tant 
heureusement ,  que  la  victoire  luy  demeurai 
le  14  d'apuril  1544,  haîans  estes  tués  près 
de  10,000  impériaux,  la  plus  pari  A  Hem  ans , 
et  3,000  François.  Ce  que  encourageât  le  roy 
de  faire  r'enforcer  la  guerre  sur  le  Milanois , 
dépeschant  à  cesl  effect  Pierre  Strozxi ,  pour 
sur  le  Mirandolan  faire  10,000  homes  ,  aux- 
quels les  comtes  de  Petilliano,  de  la  maison 
des  Ursins ,  et  de  Somme ,  de  celle  de  San- 
Séuerin  ,  viendraient  se  ioindre,  auec  3,000 
Italiens ,  tous  haîans  la  faucur  de  Pierre-Loys 
Farnése,  duc  de  Parme ,  sans  comprendra 
6,000  Grisons  qui  estoient  désià  sur  le  Mila- 
nois, accompagnes  de  plusieurs  Guelphes  et 
bannis  qui  pensoienl  r'entrer  en  leurs  mai- 
sons. 

Mais  les  Colonnes  et  IcsCœsarins,  affectionés 
aux  Hespagnols,  aidés  par  les  cardinaux  impé- 
rialistes et  par  Cosme,  duc  de  Florence,  lcué- 
rent  incontinent  bon  nombre  dc  braues  soldats 
qu'ils  menèrent  au  marquis  du  Guast,  lequel 
heul  pour  ce  le  moïen  de  se  refaire  el  d'aller 
rechercher  Strozzi  et  de  le  deflairc  (comme  il 
feil)  sur  la  Scriuia,  petite  riuiére;  ce  que 
aduintau  mois  de  iuiug  dudict  an  1544. 

■     ■     ■  r-r 
CHAPITRE  XXXVI. 

La  conliiuation  de  la  guerre  laide  à  Saind-DUier  el  autres 
places  de  France. 

L*  empereur,  désirant  continuer  la  guerre 
de  France  iusques  à  ce  que  Ion  luy  hauroit 
faict  raison  de  ce  que  luy  hauoit  esté  prins  au 
Luxembourgeois ,  Artois  et  Hainault,  remit 
son  armée  ensemble,  faicle  dc  quatre  régimens 
d'AUeinans,  outre  les  compagnées  ti espa- 
gnoles de  7,000  homes,  soubsdon  Aluarode 
Saudc,  Loys  Pcriera  et  Alonso  Vives.  Le  sur- 
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plus  fut  de  Wallons,  accompagnes  de  grande 
caualerie  des  païs  dc  sa  Maieslé  en  grand 
nombre.  D'autre  part,  le  roy  d'Angleterre 
passât  en  terre  ferme  pour  se  ioindre  auec  le 
comte  de  Buren  ,  conduisant  10,000  lans- 
quenets el  4,000  cheuaux ,  auec  lesquels  le 
comte  de  Rœtix  debuoit  se  ioindre,  pour  en 
lout  faire  auec  l'année  de  l'empereur  7,000 
homes  de  pied  et  18  ou  20,000  cheuaux  ,  qui 
pouuoient  forcer  le  roy  dc  combattre  ou  de 
vcoir  son  païs  couru  et  mis  en  désolation. 

Or,  Ion  repartit,  sans  vouloir  aller  veoir 
les  Parisiens,  le  iratiail  de  la  guerre  en  ceste 
sorte  :  que  le  duc  dc  Norlfolk  auec  les  comtes 
de  Buren  et  de  Rocux  seneroienl  Monstreul  ; 
le  roy  anglois  se  ietteroit  sur  Boulogne , 
gardée  par  le  maresclial  du  Bicz,  qui,  pen- 
sant que  Ion  camperoit  seulement  Monstreul  , 
s'y  allât  mettre  el  reserrer  ,  et  la  gnrd.it  mieux 
que  ne  feil  Boulogne  le  sieur  de  Vertiins. 
Car  cestuy-ty  fut  contraincl  de  la  rendre  plus 
facilement  que  Ion  n'heut  pensé,  le  14  sep- 
tembre 1544. 

Mais  l'empereur,  sorti  de  Meti  au  com- 
mencement de  iuillet ,  baïanl  prins  le  chemin 
du  Lulzembourgeois  ,  reprînt  la  ville  de 
Luxembourg  après  15  iours  de  siège,  Com- 
mercy,  Ligny  en  Barrois  ,  où  les  comtes  dc 
Brcnne  et  de  Roussy ,  frères ,  furent  faicls 
prisoniers  auec  le  sieur  de  Gouzolles. 

Puis  le  siège  fut  mis  deuant  Sainct-Dizier, 
ville  qui  souloil  appertenir  à  messieurs  dc 
Vergy,  et  la  feil  battre  furieusement  ;  mais 
«lie  fut  prinse  par  composition  ,  après  que 
Vilry  en  PcrtoU  h*ut  rendu  l'obéissance ,  el 
que  René  dc  Chalon  heut  esté  lue  a'un  «cr»« 
de  pierre  leué  par  un  boulet  d'artillerie  (1). 

Dc  là  on  passai  oultre  ,  comme  pour  assié- 
ger Chalons;  mais  l'armée,  douant  plus  auanl, 
emportât  Espcrnay,  el  puis  feil  contenance  de 
vouloir  aller  à  Paris.  Mais  la  paix  mise  en 
termes  arrestat  le  tout ,  et  fut  résolue  à  Crespy. 

El  par  le  moïen  d'icclle,  les  François  ren- 
dirent Landrecy,  Iuoy,  MonlmcVlv  et  toutes 
autres  places  des  Païs-Bas,  comme  de  mesme 
l'empereur  quiltoil  Sainct-Dizicr ,  Vilry,  Li- 
gny et  Commercy,  cl  en  Pïcdmont,  Mon'lovi. 
Et  au  contraire ,  le  roy  y  quittai  Albe ,  Que- 
rasque  f  Anlignan ,  Sainct-Damian,  Palezol, 

(1)  Le  43  on  le  17  juillet  1544.  Ifavant  point 
d'enfants  d'Anne,  fille  d'Antoine,  duc  de  Lorraine, 
René  transmit  par  testament  ton  riche  héritage  à  son 
cousin,  Guillaume  de  Nassau.  Mai»  des  le  mois  de 
décembre  suivant,  TJIric,  duc  île  Wurlrmberg,  en 
qualité  d'arriére-pelU-fds  de  Henriette  de  Mont- 
faucon  ,  comtesse  de  Montbéliard ,  ouvrit  devant 
le  parlement  de  Dole  une  aciion  contre  ce  légataire 
universel ,  en  restitution  des  biens  provenant  de 
Jeanne,  soeur  de  Henriette  cl  femme  dc  Louis  de 
Chalon ,  dit  le  Bon  ,  prince  d'Orange ,  morte  en 
1445.  Ce  p  roc  Ai ,  qui  dura  plus  de  cent  vingt  ans  , 
fut  décide  au  préjudice  de  la  maison  de  Wurtem- 
berg, 
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Crcscenlîno,  Pont-d'Blslurc,  Moncal,  Barge, 
Verrue,  Lanzo,  Vignon ,  Sainel-Saluador , 
Saincl-Ccrmain  et  la  plus  pari  des  paîs  des 
Langues el  du  marquisat  de  Séuc  el  Valpcrgue. 

Ce  que  aduint  dix  mois  enuiron  auant  la 
naissance  de  doitCarlos,  premier  lils  de  don 
Philippe,  el  le  décès  de  la  meredtidicl  prince 
Cirlos,  qui  mourut  à  Valladolid  le  cinquième 
tour  de  sa  couche. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Le  Iraicté  de  Crespy. 

Le  Iraiclé  fut  faicl  en  l'an  4  .*» 4 4  ,  le  18  eu 
septembre,  pardon  Fernand  de  Gonzague, 
cheualier  de  l'ordre  du  Toison,  prince  de 
Molfellé  ,  duc  d'Ariano,  vice-roy  de  Sicile 
el  liculcnaulgéncral  de  l'armée  de  l'empereur, 
et  messire  Nicolas  Perrc  noi ,  cheualier  ,  sei- 
gneur de  Graudurlle ,  commandeur  de  Sa- 
lamco  en  l'ordre  de  AUanlara  ,  premier 
conseiller  d'estat  et  garde  des  sceaux  de  sa 
Slaiesté  impériale  (l)  ,  de  la  pari  de  l'empe- 
reur; el  par  Claude,  seigneur  d'Annebaull, 
cheualier  de  l'ordre  du  roy ,  admirai  de  France, 
lieulrnanl-général  du  camp  françois  soubs 
l'authorilé  et  en  absence  de  messieurs  les 
dauphin  cl  duc  d'Orlcans  ;  messire  laques  ou 
Charles  de  Ncuilly  ,  conseiller  et  mai  s  Ire  aux 
reqursles  de  l'hoslel  du  roy,  el  Gilbert  Baïard, 
sieur  de  la  Font  ,  secrétaire  d'estat  dudicl 
roy  et  de  ses  litiances ,  et  confrrroii.  ge- 
n,ir-,i  .i-  ...»  riucii«.-s,  de  la  part  du  roy  de 
France  (2). 

Les  articles  de  la  paix  entre  autres  Turent  : 
Ohliancc  des  iuiurrs passées;  tralique  ouucrl  ; 
reslituiiou  des  places  occupées  depuis  la  trefuc 
de  Nice  ,  demeurant  sauf  aux  seigneurs  de 
Vergv  de  poursuiure  les  droicis  qu'ils  boni 
sur  Saiiicl-Dizier  ,  et  pareillement  au  duc 
d'Arscot  sa  querelle  pour  la  comté  de  Liguy. 

Que  reslituiiou  seroit  faicle  au  duc  de  Sa- 
voie de  ce  que  luy  hauoit  esté  occupé  depuis 
ladiclc  trefuc  de  Nice ,  sans  y  rien  demeurer 
cl  sans  rien  excepter  des  places  de  deçà  ou 
delà  les  mons. 

Le  mesme  pour  la  marquise  de  Monlfcrrat, 
duchesse  de  Manlouc. 

(1)  Granvelle  clailaiiAM  seigneur  de  Clianlonnay, 
Apreniont,  Matière*,  Ilosry ,  Alaiihe,  Cromarv, 
Scey,  Cliauipagnev  cl  Oanlcrroix,  chevalitr  de  l't- 
peron  d'or,  inairi  rinl  héréditaire  île  l'iarclirvi'clie  de 
Dcsanro».  Ne'  à  Ornant  en  14SG,  il  av.iii  clé  nomme 
conseiller  au  parlement  de  Dole  en  1518,  mailrc 
de*  rt-qnt'lr*  l'an  suivant ,  cl  conseiller  an  cousril 
prive  en  I o2J.  Il  obtint  les  sceaux  en  1X30,  apn's 
la  mort  du  tlutucrlicr  Gallinara.  (!l;uule  de  Vergv, 
maréchal  de  liuuigugnc ,  fut  le  premier  auteur  de 
»a  foi  lune. 

('2)  I.r  Krioiul  drs  pleiiipolpnli.iiics  de  France 
rUil  Fiançois  Ërruultdc  Chaînai!*,  garde  dis  sceaux. 
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Astenay,  que  le  fut  duc  de  Lorraine  hauoit 
aliéné  au  préiudice  du  fief  de  Lutzemhoorg  , 
seroit  rendu  au  moderne  duc  de  Lorraine. 

La  comté  de  Cbarrolois  seroit  rendue  à 
sa  Maiesté  impériale  dans  un  mois ,  pour  la 
tenir  el  posséder  par  luy  cl  les  siens  comme 
elle  luy  apperlenoit  cl  la  possédoil  auanl  la 
reprinse  des  armes  ;  que  veut  à  direcnsouuc— 
rainclé  à  sa  vie  ,  et  en  après  ,  soubs  la  souue— 
rainelé  de  France  ,  en  tel  droicl  que  le  roy  en 
iouissoit  à  la  passation  du  Iraiclé  de  Madrid. 

Que  le  roy  aideroil  l'empereur  ,  l'empire 
el  les  électeurs  conlre  le  Turc  ,  auec  G0O 
homes  d'armes  ,  10,000  fantassins  français  , 
et  fournirait  deniers  pour  autres  10,000  fan- 
tassins d'autres  nations  à  choisir  par  l'empe- 
reur. El  seroil  faicl  le  seruice  pour  le  premier 
voiage  conlre  le  Turc  à  tels  frais  ;  cl  quant  au 
second,  ce  seroit  selon  l'iniculion  et  bot» 
vouloir  du  roy. 

Lequel  rcuouçoit  à  tous  droicis  qu'il  hauoit 
el  pouuoit  prétendre  sur  les  biens  ,  prouinces 
el  païs  de  l'empereur,  soubs  quelque  lillre  que 
ce  fut ,  mesme  par  le  Iraiclé  île  Noyon;  prin- 
cipalement aux  roïaumesde  la  corone  d'Arra-* 
gon  et  de  Naples ,  tant  en  propriété  que 
pensions,  possessions,  arréraiges  et  autres 
droicis  quelconques.  Item  quiltoit  la  souue- 
raineté  de  Flandres  ;  item  les  droicts  de  réa- 
chapl  sur  les  villes  el  clia*«cNenies  de  Douay, 
d'Orchieset  de  Li>'<'«  unn  obstanl  le  Iraicté  de 
Paris  de  )'••»  1495  et  autres  contraires. 

Le  mesme  il  faisoit  pour  Tournay  ,  Tour- 
nesis  ,  Mortaigne  ,  Saincl- Amant ,  A  iras  , 
Arlois,  et  la  souucraiuelé  prétendue  sur  icelles 
pièces  el  l'Artois;  sans  toutefois  comprendre 
1rs  villes  du  Boulognois  dêsia  réseruées  au 
précédent  Iraiclé  de  Cambray,  quisoul  Ligny, 
Nedoncbel ,  Alestre,  Sainrl-Michil,  llely, 
Argny,  Aest,  Auesnes  en  Boulognois,  Ks- 
prayclles ,  Merles,  Scinpy,  Rocques  ,  Cleuteu 
et  le  Secairs  ,  Thielleroude,  IVeufoilIc  et  Es- 
trée,  et  toutes  autres  choses  querellées,  non 
ohstant  iediet  traiclé  de  Paris. 

Renonçoit  à  tous  droicis ,  achapts  et  ces- 
sions des  duchés  de  Gheldres  et  principauté  de 
Zulphcn. 

L'empereur  de  mesme  cédoil  ses  droicis , 
sauf  sur  le  duché  de  Bourgougnc ,  viscumlé 
d'Auxoue,  resort  de  Saincl  Laurcnl ,  Masco- 
oots ,  Auxerrois  et  Bar  sur  Seine.  Spéciale- 
ment renonçoit  au  Boulognois ,  Péroné , 
Mondidicr  ,  Roye,  Guisnes,  Ponlhieii  «I 
aux  villes  de  la  riuiére  de  Some  ,  sauf  à 
Tournehem,  Andrcweik,  Bredeuardc,  qui 
demruroicnt  à  l'empereur  exemptes  de  la  sou- 
veraineté de  France. 

Que  les  subiecls  r'entreroienten  leurs  bien* 
non  obstanl  les  desseruices  ,  et  sucrederoien-t 
ès  fiefs  des  païs  d'un  prince  et  autre. 

Les  priuilrgcs  concédés  par  les  princes  lors 


Digitized  by  Google 


1613   Mémoires  des  Bouncotrcsons  us  la.  Frasc 

qu'ils  tcnoicnt  quelques  païs  qu'ils  rendent , 
demeureraient  eu  eu  lier. 

Que  ce  iraicté  serait  appreuué  par  le  dau- 
phin ,  par  les  courts  de  parlcmcns  cl  aulres 
officiers,  etc. 

Es  toi  I  accordé  le  maryage  de  Charles  ,  duc 
d'Orléans,  auec  daine  Marie,  infante  ,  prin- 
cesse d'IIrspagne  ,  fille  de  l'empereur ,  pour 
le  dot  de  laquelle  estoient  accordés  les  Païs- 
Bas ,  auec  les  comtes  de  Bourgougnc  et  de 
Charrolois  ,  à  iouir  des  pals  susdicts  après  le 
décès  de  l'empereur.  Et  en  attendant  ledicl 
décès ,  seroieni  les  futurs  maryés  laissés  gou- 
Yerncurs  soubs  les  instructions  de  l'empereur 
et  auec  tels  traiclcmens  qu'il  aduiseroit  pour 
leurs  grandeurs.  Et  seroil  la  princesse  dohéc 
de  40,000  florins  par  an. 

Moïcnant  quoy  le  roy  François  renonçoil 
aux  droiclsdu  duché  de  Milan  et  comté  d'Asti. 

Toutefois ,  en  cas  ne  naistroicnl  enfans  du 
maryage  susdit! ,  le  duc  d'Orléans  se  dépar- 
tirait des  païs  ,  luy  demeurans  réscruées  ses 
actions  ès  duché  de  Milan  et  comté  d'Asti , 
comme  pareillement  l'empereur  hauroil  les 
droicts  saufs  de  l'empire  sur  Milan  et  Asti ,  et 
les  querelles  de  Bourgougnc  el  desdicts  autres 
païs. 

Mais  si  l'empereur  donoit  en  maryage  la 
fille  du  roy  des  Uoiuains  Fernando  ,  elle  hau- 
roil pour  dot  le  duché  de  Milan  pour  elle  cl 
ses  hoirs  mas  les ,  se  réseruanl,  iusques  à  la 
naissance  de  fils ,  les  Rocqucs  de  Milan  et 
Crémone.  Et  pource  que  le  roy  dobuoil 
quitter  les  seigneuries  de  la  maison  de  Sa- 
voie ,  il  fut  dict  que  le  roy  garderoit  de  mesme 
Monlmélian  el  Pigneroï ,  et  si  nuls  masles 
naisçoient  dudicl  maryage ,  ladietc  princesse 
hauroil  en  terres  100,000  escui ,  desquels 
elle  iouiroit  à  cinq  pour  cent. 

Et  si  le  prince  suruiuoil ,  le  duché  luy_  de- 
meurerait pour  ses  hoirs  masles  à  condition 
qu'il  se  maryeroit  à  dame  qui  seroil  au  consen- 
'  tement  de  l'empereur  ,  du  roy  des  Romains 
et  du  prince  Philippe  d'Hcspagnc,  et  seroil 
ladicle  dame  dohéc  de  30,000  frans  par  an. 

Les  places  ,  au  reste ,  seraient  gardées  par 
gens  choisis  par  l'empereur ,  qui  iurcroient 
de  les  rendre  si  le  maryage  se  finissoit  sans 
enfans  ,  et  pourraient  estre  changés  comme  il 
plairait  à  l'empereur. 

El  seraient  donés  au  duc  Charles  :  Orléans, 
Bourbonnois  ,  Angolmois  ,  Chastelcrault , 
iusques  à  fournir  100,000  frans  de  rente,  tous 
frais  faicts  et  déduicts. 

Toutefois  ces  maryages  n'heurent  effect , 
parce  que  leduc  Charles  d'Angolesmc  mourut 
bien  lost  après,  en  Kabbale  de  Forest-Mous- 
tier,  le  9  septembre  de  l'année  1545,  en  la- 
quelle aussi,  le  12  de  iuillct,  mourut  a  Valla- 
dolid,  d'une  suffocation  delà  matrice,  dogna 
Marie,  femme  du  prince  don  Philippe,  iccllc 
estant  en  couche  de  don  Carlos,   venu  au 
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monde  le  8  de  iuillct ,  rnuiron  lequel  temps 
fut  ouucrt  et  commencé  le  concile  de  Trente. 


CHAPITRE  XXXVIH. 

La  guerre  d'Allemagne  contre  les  protestant. 

Les  grands  cmpcschcmcns  que  l'empereur 
hauoit  continuellement  heiis  auec  tous  les 
princes  de  l'Europe,  tant  catholiques  que  hé- 
rétiques cl  uiahomélans,  hauoient  donc  tant 
d'opportunité  aux  protestans  d'Allemagne,  el 
tant  d'audace  aux  subiectset  vassaux,  que;dcsîà 
ils  s'aduançoient  de  ordoner  des  affaires  de 
l'empire  ,  vouloir  cognoislrc  et  décider  les 
affaires  des  grands prendre  la  protection  de 
ceux  qu'il  leur  plaisoit,  faire  diclles  et  assem- 
blées entre  eux  ,  s'asscurer  des  forces  du  roy 
de  France  contre  l'empereur  el  sa  maison, 
c'est  à  dire  contre  la  puissance  catholique, 
entrer  en  confédération  reslraincte  aoec  Hen- 
ry, roy  d'Angleterre ,  hérétique.  Et  hauoient 
faicl  lorner  à  leurs  erreurs  l'archeuesque  de 
Cologne  et  le  comte  palatin,  auec  plusieurs 
semblables.  Voire  que  desià  tout  outicrtement 
ils  assailloienl  les  princes  catholiques ,  et  entre 
iccux  les  ducs  de  Brunswich,  afin  d'intimider 
les  autres  et  les  contraindre  à  demy  de  se 
ranger  à  leurs  erreurs  et  impiétés. 

A  quoy  l'empereur  hauoil  pensé  remédier 
par  doulceurs  ,  par  remonstrances ,  par  con- 
grégation du  saincl  concile  général  qu'il  ha- 
voil  promit ,  ..i  par  toutes  façons  gracieuses. 
Mais  expérimentant  que  cela  esioii  «u».  a. 
faire  les  hérétiques  plus  insolcns  et  téméraires, 
mesmement  pource  qu'ils  estoient  soubs  main 
souslenus  par  plusieurs  grands  princes  ses 
ennemis  ,  qui  prenoient  prétextes  et  couleurs 
sur  la  liberté  germanique  ,  il  voulut ,  estant 
quitte  d'aulrcsjguerrcs ,  procéder  par  la  ri- 
gueur cl  par  un  chastoy  propre  pour  réduire 
à  meilleur  sens  tous  ces  abusés. 

Lesquels,  au  contraire,  s' estoient  armés 
en  résolution  de  ranger  l'empereur  et  de  luy 
oster  l'empire ,  s'asseurans  sur  la  faction 
snialcaldique ,  si  puissante,  que  presque  tous 
les  princes  et  villes  allemandes  y  estoient  entrés 
ou  s'y  adioignirent  de  iour  à  autre.  Car  le 
duc  de  Saxe,  le  lanlzgraff  de  Hesse,  Ulric,  duc 
de  Wirlembcrg(t  ),  le  comte  Ccorgc,  son  frère, 

(!)  Christophe,  fds  unique  «le  ce  duc,  après 
avoir  servi  avec  gloire  dauv  les  armées  françaises 
pendant  cinq  ans,  sYtait  rcli.o  à  MontU-har.l , 
dont  il  avait  obtenu  le  gouvernement  en  ij't'2. 
Claudcdc  Vcrgy  ,  qui  avait  celui  du  comté  de  Bour- 
gogne, fut  envoyé  par  l'empereur  auprtV  île  ce  prince 
(juin  1544),  a  l'effet  de  re*crtcr  les  liens  .!u 
bon  voisinage  et  de  rattacher  an»  intérêts  du  mo- 
narque. Christophe ,  qui  penchait  pour  les  doc- 
I  trities  de  la  reforme,  ne  voulut  prendre  aucun 
1    engagement  .  cl  refusa  de  même  le»  offres  sedm- 
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le  cuinte  palatin  el  autres ,  les  villes  d'Aus- 
bourg,  d'Ului,  de  Francfort,  de  Strasbourg, 
de  Nuremberg  ,  de  Nordlingue ,  de  Roltem- 
bourg,  de  Lubcc,  de  Brème,  de  Hambourg 
et  autres  s'y  esloient  conioinctes ,  et  l'arche- 
vesque  mcsuie  de  Cologue,  Hermaon  de 
Wied ,  estuit  entre  en  ceste  rcuerie ,  pour 
l'affection  de  se  marier  et  de  faire  un  duché 
de  son  archeuesché  (t lloa  ,  Surius). 

Tous  ceux-cy  et  leurs  adbéreus  meireul  en- 
semble 80,000  fantassins,  10,000  cheuaux 
et  113  pièces  d'artillerie  auanl  que  l'empereur 
heut  une  seule  enseigne  arborée ,  combien 
que  en  Italie ,  eu  Hongrie  et  en  ses  Pais-Bas 
il  beul  ses  vielles  bandes  ,  qui  ne  pouuoient 
faillir  au  besoing;  mais  d'autres  forces  il  n'en 
hauoit ,  estant  venu  au  ce  sa  maison  seule  et 
auec  les  500  cheuaux  qu'il  conduisoit  ordi- 
nairement quand  il  passoil  en  Allemagne  (ap- 
vril  1546). 

Au  moïen  de  quoy,  si  les  protestans  heus- 
sent  beii  la  discrétion  de  l'aller  rechercher ,  il 
y  hauoit  apparence  qu'ils  l'heussent  mis  de- 
hors du  pais  ;  mais  au  contraire  ils  s'allèrent 
amuser  à  serrer  les  pas  d'Italie  pour  einpescher 
les  armes  qui  en  pouuoient  venir,  perdans 
ainsy  le  temps  en  une  chose  vaine  (iuillel). 

Car  le  pape  feit  passer  son  secours  (1  )  auec 
les  autres  forces  de  l'empereur  ,  lesquelles , 
ensemble ,  se  treuuérenl  estre  de  8,000  Hes- 
pagnols,  10,000  Italiens,  16,000  Allcmaos, 
3,000  cbeuaux,  sans  comprendre  ce  que  le 
comte  de  Buren  amenât  des  Pais -Bas  et  de 
Bourgougne ,  qui  enfin,  tous  ensemble,  cam- 
pèrent deuant  Neubourcn  Tt.->u;cic(eommen- 
u  octobre),  el  feirent  cnuiron  45,000 
fantassins ,  9,000  cheuaux  et  nombre  suffisant 
d'artillerie. 

Ceste  grande  armée  esloit  conduicte  par 
plusieurs  grands  capitaines  ,  qui  hauoient 
soubs  sa  ruaicslé  impériale  diuerses  charges. 
Car  Fernand  Alunrez  de  Toledo ,  duc  d'Alue, 
estuit  lieutenant-général  ;  Emauuel-Philibert, 
prince  de  Piedmonl ,  chef  de  la  caualerie  des 
gardes  de  sa  Maiestë  el  de  tous  les  genlils- 
boines  corlisans,  qui  se  treuuoient  de  400 
lances  et  de  400  liarquebousiers  à  cheual, com- 
mandes par  llippolv te  Palauiciti.  Maisl'estan- 
dard  gênerai  de  ces  troupes  estoit  entre  les 
mains  de  don  Lojs  Quixada  ,  au  lieu  do 
seigneur  lean,  comte  de  Bossu,  grand  escuyer 
de  l'escuyerie. 

L'archiduc  Maximilian  ,  commandant  à 
2,000  cheuaux  ,  esloit  accompagné  de  l'illus- 
trissime Otto  Truchsess,  cardinal  d'Aus- 
bourgjEric,  duc  de  Bruoswich;  Philippe, 

santés  que  deux  ans  plut  tard  (octobre  1546),  le 
dauphiu  lui  fa  liait  a  Lugny,  dans  le  duché  de 
Bourgogne ,  où  il  Parait  lait  inviter  à  une  confc 
rcucc  secréle  relative  à  la  guerre  d'Allemagne. 

(i)  A  la  tuile  «l'un  trait*  du  26  juin  1546,  qu< 
le  cardinal  d'Augsbourg  était  aile  négocier  à  Rome. 
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lils  du  duc  Henry;  Albert,  marquis  de  Brau- 
de  bourg  ;  Fridcrich ,  comte  de  Furslcmberg  ; 
Thomas  Pcrrenut ,  seigneur  de  Cbanlonuay, 
chambcllaud  de  ce  priuce.  Mais  le  susdict 
marquis  Albert  commendoil  à  2,000  cheuaux. 
Wolfgang ,  administrateur  de  la  grande  mais- 
Irise  de  Prusse,  grand  inaislre  des  cheualiers 
Theulons,  qui  en  amenât  1,000  autres. 

Plusieurs  autres  princes  el  seigneurs  aile- 
mans  s'y  Ircuucrent ,  comme  le  duc  Maurice 
de  Saxe  ;  George  ,  duc  de  Bruoswich; 
George,  duc  de  Mcckleinbourg  ;  Iean-I$.ip- 
liste  de  Lodron  ;  Regoauld,  comte  de  Solms. 

Quant  aux  forces  gautoises  tirées  des  Pais- 
Bas  cl  de  nostre  Bourgougne,  elles  estoienl 
en  la  charge  de  Maximilian  de  Aiguemont, 
comte  de  Buren  ,  hâtant  amené  de  4  à  5,000 
cheuaux ,  conduicts  en  particulier  par  lean  de 
Ligne ,  comte  d'Aremberg  ,  Philippe  de 
Montmorency,  comte  de  Home ,  Lauioral, 
comte  de  Aiguemont,  Regnault,  comte  de 
Brèdcrode  ,  lean,  sieur  de  Lire. 

Les  Hespagnuls  hauoient  plusieurs  grands 
capitaines,  comme  do»  Antonio  de  Toledo, 
Diego  Hurtado  de  Mendoce  ,  don  Aluaro  de 
Sandcs ,  don  Fernando  de  Tulcdo ,  don 
Alonso  Puertocarrero ,  don  Garcia  Sar- 
mienlo,  don  Franccsco  de  Auila,  Vilau- 
drado  ,  Anlonio  de  Figueroa ,  Alphonse 
Viues  ,  Iacob  Vêlez  de  Mendoce,  Goosaluo 
de  Ulloa,  Alonso  Osor/o  Mcndo  de  Bena- 
vides,  luan  de  Gueuarra  ,  Loys  de  Toledu, 
marquis  de  Villafranca  ,  Gabriel  Manrique, 
Garcia  de  Haro ,  Pedro  Pacheco ,  Diego  de 
Guzman. 

Les  Italiens  de  mesme  esloient  bien  con- 
duicts par  les  sieurs  Oclauio  Farnése,  duc 
de  Parme ,  Philippe  de  Laonoy ,  prince  de 
Sulmone ,  Fernand  de  Lannoy ,  duc  de 
Boïaoe ,  Pirro  Colonna,  Alexandro  Vilelli, 
lean  Jacques  Mcdichiuo,  marquis  de  Mari- 
gnan ,  lean-BaptisIe  Castaldo  ,  Jean-Baptiste 
Ursin ,  Sforcia  Sforza ,  comte  de  Saiocte 
Fleur,  Sforcc  Palauicini ,  Iulio  Ursin  ,  Paul 
Vilelli,  Nicolas,  comte  de  Petilliano,  Aiine- 
ric  Anlinoro  ,  Papyrio  Capilucco  ,  Ascaniode 
la  Corna ,  Adriano  Baglioni  ,  Ludouico 
Sauclli,  Friderico  Sauelli,  Philippo  Maloeze, 
Barlolomeo  de  la  Mirandula ,  Francisque, 
comte  de  Landriano ,  lean-Baptiste  Sauelli. 

De  nostre  Bourgougne  estaient  en  ceste 
armée  :  les  sieurs  Ioacbim  de  Rye ,  Nicolas 
Pcrrcnot,  sieur  de  Granduelle,  Antoine  Per- 
renot,  euesijue  d'Arras ,  lean  de  Poupet, 
sieur  de  la  Chaux,  Henri  de  Pontaillié ,  sieur 
de  Flagey,  lean  d'Andelot ,  sieur  de  Myoo, 
Philibert  de  la  Baulme ,  sieur  de  Monfal- 
conet ,  Philibert  de  Charrin ,  Pierre  de  Vaul- 
drey,  baron  de  Corlaou,  Nicolas  du  Chastelet, 
sieur  de  Vauuillars,  Marc  de  Rye,  sieur  de 
Dicey,  Charles  et  llumbert,  sieurs  le  Pe- 
loux,  Thomas  de  Clermont,  sieur  de  Saincl 
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George ,  Il  verosme  Perrenot ,  sieur  de  Cham- 
pagney(l),  lean,  sieur  de  Carondelel,  Lam- 
bert de  Varluxel ,  Synion  du  Vcrnoy,  Phili- 
bert de  Cauo ,  Sj  mon  Renard  ,  sieur  de 
Bertuont  (2),  lean ,  sieur  de  Vandenesse  (5), 
Denis  et  Guyon  de  Lyon,  Loys  et  lean  Si- 
gonnet ,  lean  de  llonchaux ,  Mallbieu  Vaul- 
cbier,  qui  est  le  hérault  Franche-Comté.  (4). 

El  entre  les  pages ,  esloient  les  sieurs 
François  de  Vergy,  baron  d'Autrcy,  fils  de 
Guillaume  II ,  qui  portoil  la  cornette  de  sa 
Maicslé  en  la  iournée  de  Mùblberg,  Lau- 
renl  de  Gorreuod  H  ,  coin  le  de  Ponl-de-Vaux, 
Claude  de  Cicon ,  Antoine  de  Cbilly  ,  Gérard 
de  Watleville,  qui  lors  surfit  de  page  et  deuint 
plus  lard  chambelland  de  l'empereur. 

Auec  lesquelles  forces  les  prolestans  furent, 
de  pas  en  pas  et  de  villes  en  villes ,  suiuis, 
combattus  et  vaincus  ;  au  moïen  de  quoy  les 
villes  et  les  princes,  de  iouràautre,  relor- 
noienl  au  debuoir ,  confc&saas  leurs  faiblesses 
et  leurs  torts. 

A  quoy  ils  esloient  de  tant  plus  pressés , 
que  le  duc  de  Saxe,  assailly  en  son  pais  par 
le  roy  Ferdinand  et  le  duc  Maurice ,  bauoit 
esté  coutraincl  de  s'y  acheminer  pour  le 
garder;  à  raison  de  quoy,  pour  la  foiblesse 
des  ennemis ,  l'empereur  licential  le  comte  de 
Buren  et  ses  gens ,  se  sentant  assez  fort  auec  le 
surplus  pour  ranger  le  duc  de  Saxe. 

Lequel,  estant  en  son  pais,  bauoit  reprins  ce 
que  le  roy  Fernand  et  le  duc  Maurice  bauoient 
guignés  sur  luy  ;  voire  que  en  Boëme  il 
bauoit  commence  un  nounean  ménaige,  haianl 
prins  loachimstbal ,  ville  principale  en  la- 
quelle sont  les  minières ,  et  bauoit  rompu  et 
prins  Albert,  marquis  de  Brandebourg ,  à 
ltochlilz  ,  le  2  mars  1547. 

Au  moïen  de  quoy  ,  l'empereur  iugeal  luy 
eslre  nécessaire  de  marcher  contre  ce  vaillant 
rebelle,  afin  que  la  guerre  assoupie  ne  se 
renouuellal  et  se  (eil  plus  difficile  que  la  précé- 
dente. 

En  ceste  délibération,  haïant  remis  en- 
semble les  Alleuians  ,  Hespagnols ,  Italiens 

(1)  Ce  troisième  fils  de  Nicolas  mourut  à  Be- 
thune,  d'un  coup  de  feu  qu'il  avait  reçu  devant 
Moulrcuil  au  moi»  dWobre  l!>.'»4.  Il  éuit  gouver- 
neur du  jeune  Guillaume  de  .Nassau,  prince  d'O- 
range. 

(2)  Cet  homme  d'état ,  originaire  de  Vcsoul ,  né- 
gocia le  mariage  du  prince  Philippe  avec  Marie , 
reine  d'Angleterre,  el  fui  deux  to>s  ambassadeur 
en  France.  Disgracie  par  le  roi  son  maître,  il  mou- 
rut dan»  les  prison»  de  Madrid  eu  1573. 

(3)  >e  à  Cray  ,  d'un  père  qui  avait  été  somme- 
lier de  l'archiduchesse  Marguerite  ,  il  deviut  maître 
d'hôtel  de  l'empereur ,  dont  il  écrivit  les  voyages. 
Celle  intéressante  relatiou  se  trouve  en  manuscrit 
dans  plusieurs  bibliothèques. 

(4)  Fils  de  Philippe  Vaulchier  ,  seigneur  de 
Flacey,  qui  avait  été  greffier  en  chef  de  la  cour  de 


et  3,600  cbeuaux,  il  se  présentât  sur  la  riuiére 
d'Albis  (Elbe) ,  armé  à  blanc  ,  un  espieu  au 
poing,  monté  sur  un  cheual  d'IIespagne, 
que  messire  Ioacbiin  de  Rye,  gentil-homo 
bourgougnon  ,  son  premier  sommelier  de 
corps,  bauoit  doné  à  sa  ni  aies  lé,  el  baîanl 
doué  sa  eornelle  à  François  de  Vergy,  baron 
d'Autrey ,  lors  ieuue  gentil-home  de  grande 
espérance. 

De  l'autre  part  est  oit  l'ennemy ,  à  Mùbl- 
berg ,  haïant  hors  de  la  ville  S, 000  t-heuaux 
et  6,000  fantes  choisis,  auec  vingt  pièces  d'ar- 
tillerie. Mais  il  fut  chargé  si  vifuement  par  la 
caualerie  qui  s'estoil  aduancée  auant  que  les 
fantassins  peussent  passer  la  riuiére  tl  orriuer, 
qu'il  fui  enfoncé ,  ses  gen»  tornés  en  Alite  ou 
massacrés,  lui  prins,  el  (  haïant  une  coslillade 
sur  la  face)  présenté  à  l'empereur  qu'il  saluât 
très-humblemenl ,  l'appelant  son  seigneur  et 
vainqueur. 

Là  moururent  2,000  fantes,  500  cbeuaux, 
cl  furent  prinses  vingt  pièces  d'artillerie,  deux 
serpentines  et  aulres ,  dix-sept  enseignes, 
neuf  cornettes ,  et  le  grand  eslaodard  ducal, 
auec  Hernest,  duc  de  Brunswich,  et  plusieurs 
aulres.  Ce  que  fut  faicl  le  24  apuril  1547, 
auquel  l'empereur,  asscuré  de  la  victoire,  dict 
en  paroles  hespagnoles  :  Vine  ,yui ,  y  Dios 
vencio  {F eni  ,  vidi  ,  et  Deu*  vicit). 

Cesle  mesme  année  fut  mémorable  parce 
que  Hermann,  arebeuesquede  Cologne,  héré- 
tique, fut  déposé  (1);  que  le  roy  Henry 
d'Angleterre  mourut  le  28  de  ianuicr ,  et 
le  roy  François  le  dernier  de  mars,  estant 
fort  solicité  par  u»  t...^«**M«  «j«>  les  secou- 
rir, selon  ses  promesses.  Mémorable  encor, 
par  la  réduction  des  villes  de  Nuremberg, 
Lubec  et  loules  autres ,  et  par  la  prison  du 
lanlzgralT  de  liesse,  qui  se  vinl  mellre  à  la  mi- 
séricorde de  l'empereur  (2). 

Quant  au  duc  de  Saxe,  il  fui  condemné  à 
hauoir  la  leste  tranchée,  mais  cela  luy  fut  miligué 
el  changé  en  une  prison  ,  et  à  perdre  l'élecloral 
auec  les  villes  de  Wiltemherg  cl  Torgau  qui 
en  dépendent.  De  quoy  sa  Maiesté  en  rcucslit 
le  duc  Maurice  ;  puis  furent  ordonées ,  en  la 
diellc  d'Augsbourg,  les  affaires  de  la  paix  et 
de  la  Iranquilité  de  l'Allemagne  ou  Ger- 
manie (5). 

(1)  L'archevêque  électeur  Hcrinanu  de  Wied  ne 
fut  point  dépose,  mais  résigna  volontairement  son 
siège  en  faveur  d'Adolphe,  comte  de  Schauen- 
buurg ,  son  coadjuleur. 

(2)  Clric  ,  duc  de  Wurtemberg  ,  fit  sa  paix  avec 
Charles-Quint  à  de  très-dures  conditions;  mais  son 
frère ,  le  comte  Georges ,  qui  avait  clé  mis  au  ban 
de  l'empire  ,  demeura  proscrit  jusqu'en  1552. 

(3)  Celte  dicte,  assemblée  en  1547,  continua 
ses  travaux  dans  l\mnce  suivante.  Par  deux  traites 
conclus  avec  les  étal*  de  l'empire,  sous  la  même 
date  du  26  juin ,  l'empereur  unit  et  attacfia  in- 
dùsoluhlemcnt  au  corps  germanique  les  dix-sept 
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Quelque  temps  après,  l'empereur  s'arreslat 
à  Augsbourg ,  pour  reprendre  alainc  et  re- 
couurcrsa  santé;  où  estant  plain  de  gloires 
et  confessé  pour  celuy  seul,  cnlre  tous  les 
princes  des  siècles  passés,  qui  bail  peu  se  dire 
vainqueur  de  la  belliqueuse  Allemagne  ,  don 
Ruii  Contez  de  Sylua,  gentil-home  hespa- 
gnol ,  vint  baiser  les  mains  à  sa  m  ai  esté  de  la 
part  du  prince  don  Philippe  et  gratuler  ceslc 
heureuse  victoire.  Mais  l'empereur  le  ren- 
voïal  incontinent  et  mandat  au  prince  de  le 
venir  treuuer,  laissant  legouuernemenl  d'IIcs- 
pagne  au  prince  Maiimilian  ,  fils  du  roy 
Ferdinand  ,  auquel  il  donoil  dogna  Maria  ,  sa 
fille ,  en  maryage.  Kt  de  plus  ,  licenliat  pour 
Ilespagne  le  duc  d'Alue  ,  son  grand  maislrc 
d'hostel ,  pour  dresser  Testât  du  prince , 
selon  l'ordre  de  la  maison  de  Buurgougne, 
qui  est  le  plus  magnifique  et  roïal  que  Ion 
peut  lors  Ircuucr  en  la  court  des  princes. 

Le  duc  s'estant  party  en  diligence  ,  accom- 
pagné de  don  Antonio  de  Toledo,  grand  es- 
cuyer  dudict  prince ,  arriuat  en  Ilespagne  et 
treuuat  son  allesse  à  Airain  de  llenarez  ,  dicte 
au  temps  passé  Compluium ,  d'où  le  prince 
passât,  pour  aller  treuuer  les  infantes  qui 
estoicnl  à  Valladolid. 

Ce  pendant ,  l'archiduc  Maximilian  estoit 
en  voïage ,  chargé  d'une  fiebure  quarte  ,  et 
accompagné  du  cardinal  de  Trente,  du  ieune 
duc  de  Brunswich  ,  du  comte  de  Mansfeld  et 
autres  seigneurs  allcmans,  au  deuant  desquels 
le  prince  enuoînl  don  Pedro  de  Cordoua 
jusqu'à  Barcelone ,  et  l'infante  dame  Marie 
luy  mandat  '«<•"  i>:^gu  ue  Uordoua  ;  mais 
c  estait  deaià  en  iuillct  de  l'an  1548.  F.ncor 
fut  enuoïé  don  Pedro  Demandez  de  Velasco, 
connestable  du  roïaunic  de  Castillc,  pour  les 
recueillir  sur  les  limites  de  laJii  te  Castillc,  et 
le  prince  mesinc  les  tint  treuuer  à  Oliua- 
rès  ;  puis  s'en  rcloruat  vers  les  infantes  pour 

provinces  des  Pais-Bas  cl  la  Franche-Comté , 
comme  formant  ensemble  le  Cercle  de  Bourgogne, 
pour  demeurer  snus  lit  protection  ,  tutelle  et  cnit- 
tervation  du  Sust-Empime  ,  et  fouir  dei  préroga- 
tives et  droits  communs  à  tous  ses  membres ,  pro- 
mettant p:ir  réciprocité  que  ce  cercle  partagera  avec 
eu*  les  charge*  imposées,  el  qu'd  y  contribuera 
dan*  la  proportion  d'un  double  contingent  électo- 
ral.—  A  cette  même  dicte,  l'empereur  lii  publier  un 
formulaire  de  doctrine  qu'on  appela  Intérim,  par- 
ce qu'd  détail  servir  «le  règle  de  foi  jusqu'à  la  dé- 
cision du  concile.  Tous  les  étals  protestants  de 
l'Allemagne  furent  forces  «le  l'introduire  parmi 
leurs  populations,  qui  n'en  demeurèrent  pas  moins 
fidèle»  au*  principes  de  la  reïurme.  Elle  trouva  I 
jusque  dans  le  comte  de  Bourgogne  des  partisans 
nombreux  cl  «les,  maigre  les  rigueurs  cilrcrnes  dont 
on  fit  usage  à  partir  tic  l'année  :  on  les  ren- 

contrait iLus  une  foule  de  localités  ,  à  Besancon 
surtout ,  à  Jonrclle,  Cnllaiis,  Maillev,  Monlrcux- 
sur-Sii.'.ue,  Ain  iucc  ,  Oisrlay  ,  Vesoul,  Luicuil , 
Orel.amn*.  V  en  nés  ,  Ornans,  Vuillaf.uis  ,  Vcrcrl,  I 
Salin»,  Pontiilier.  Jnngnc ,  No/ernv  ,  St.- Amour, 
Lons-lc- Saunier,  Ai  bois,  eu. 
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leur  faire  le  recueil  à  Valladolid  ,  à  la  roTale, 
auec  la  magnificence  digne  de  la  grandeur  de 
ces  princes. 

Là  les  nopecs  furent  faicles,  cl  par  le  car- 
dinal de  Trenlc  les  soletnnilés  ecclésiastique* 
y  furent  célébrées  à  la  my-scpteinbre  ,  auec 
conlirmation  des  promesses  el  fiançailles 
fa  ici  es  précédemment  à  Aranjue* ,  près  Ma- 
drid, par  le  sieur  de  Chaolonnay ,  gentil- 
liome  bourgouguon  ,  procureur  spécial  à 
ccsl  effect. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Arriaée  do  prince  don  Philippe  to  la  conrt  de  l'empereur. 

Après  ces  fesles  le  prince  se  meit  en  son 
voïage ,  suiuy  de  plusieurs  grands  seigneurs 
hespaguols ,  italiens  el  autres  ,  qui  entrèrent 
en  58  galères,  desquelles  les  19  csloicul  à 
André  Doria,  13  napolitaines,  7  de  dots 
Carcie  ,  6  d'Antonio  Doria,  10  de  Sicile, 
15  hespagnoles,  5  naues  grosses  genouaises, 
5  biscaincs,  4  hulques  flamaudes,  11  cara- 
velles portugaloises ,  grand  nombre  de  scor— 
ciapini  calelans  ,  el  une  galcre  désarmée 
propre  à  porter  faix. 

Les  noms  de  ceux  qui  »  'acheminèrent 
furent  :  le  cardinal  de  Trente,  duc  d'Alue,  et 
son  fils  don  Hernando  ;  Gonçalo  Fernande* 
de  Cordoua ,  duc  de  Sessa  ;  don  Antonio  de 
Toledo,  grand  escoyer;  Ruiz  Cornez  de 
Sylua ,  don  Iuan  de  Benauidès ,  don  Gomcz 
de  Figueroa ,  capitaine  des  gardes  hespa- 
gnoles ,  don  Ferrante  Francesco  d'Aualos, 
marquis  de  Pesquaire,  don  Garcia  de  Toledo, 
fils  de  don  Pedro,  et  don  Bernardino  de  Men- 
doza,  général  des  galères  d'Uespagne,  don 
Iuan  son  fils,  lieutenant  général ,  don  Pedro 
Aluarcz  Osorio,  marquis  d'Aslorga,  et  son 
fils  don  Aluaro  ;  dou  Diego  de  Azeuedo, 
maiordomo,  don  Pedro  de  Castro,  euesque 
de  Salamanca  ,  Honorato  Grimaldi ,  segnor 
de  Monaco  ,  don  Gabriel  el  don  Lope  Zapata, 
dou  Gabriel  de  la  Cueua  ,  fils  du  duc  d'AIbu- 
querque,  don  Luys  llcnriqurz,  admirante  de 
Castillc,  don  Ilcnrico  Manriquc  de  Lara, 
lils  du  duc  de  Najcra  ,  don  Pedro  d'Auila,  fils 
du  marquis  de  las  Nauas ,  don  Diego  di 
Azeuedo  Pimcutel,  fils  du  comte  de  Monlerey, 
don  Iuan  dcGranada  ,  don  Pedro  de  Castillc, 
don  Geronimo  de  Biuero  ,  don  Federico 
Ilenriquez ,  don  Luys  de  Moncada ,  don 
laimc  Cenlcllas  ,  don  Federico  de  Cabrera, 
don  Sancho  el  son  fils  de  mestue  nom  de 
Cordoua,  don  Luys  cl  don  Diego  de  Cordoua, 
don  Gatcilasso  Pucrlocarrcro,  don  Garcilasso 
de  la  Vega  (  ecluy  qui  fut  mis  en  prison  à 
S.  Ange  par  le  pape  Paul  IV,  pour  les 
querelles  de  Marc  Antonio  Culonna,  estant 
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ciiuoïé  par  le  roy  Philippe) ,  don  Inigo  de 
Cordoua ,  dun  Michel  de  Luna ,  fil*  du  couilc 
de  Morata,  don  Luys  Mcndez  de  Haro, 
lils  du  seguor  de  Carpio,  don  Alfonso  de 
Cordoua,   (ils  du  marquis  de  Las  Mauas, 
dou  Rodrigo  Moscoso,  lils  du  comle  de  Al- 
lauiira  ,  don  Pedro  llcnriqucz  de  Guzman, 
lils  du  comte  d'Alua  de  Liste ,  don  Luys  de 
Toledo,  don  Garcia  Sarmiento ,  don  Luys 
de  la  Ccrda ,  don  lua»  Mansino ,  don  Fer- 
nando dcRouadiglia,  don  Gonçalo  de  Carua- 
jul  ,  don  Diego  de  Mcndoza  ,  don  Pedro  de 
Guzman,  comte  do  Oliuarès,  don  Cornez 
Suarcz  de  Figueroa ,  don  Bcruardino  Mau- 
rico ,  don  Antonio  de  Lima ,  don  Inigo  de 
Barahona  ,  don  Rodrigo  dAuila  ,  don  Pedro 
di  Reinoso,  don    luan  de  Svlua,  comte 
de  Cimentes,  don  luau  de  Svlua,  lils  du 
comte  de  Monlcmaior,  don  Fernando  de  Sy  lua, 
don  Pedro  de  Sylua  , marquis  de  los  Vêlez, 
dun  Rodrigo  et  don  Pedro  Manuel  frères, 
dou   Diego  llurtado  de  Mcndoza  ,  lils  du 
marquis  de  Cagnelle  ,  don  Diego  d'Acugna, 
dou  Alonso  de  Touar,  don  Claudio  de  (jui- 
gnoncs,  comle  de  Luna,  dou  Bcrnartlino 
Manrico  de  Lara  ,  don  Federico  de  Cordoua, 
don  luan  Manrico  di  Valenza,  don  Cornez 
Manrico,   lils  de  l'adelanladc  de  Caslillc, 
don  luan  de  Mcndoza,  frère  du  comle  de  la 
Corugna ,  don  Franccsco  Heurico  de  Rojas, 
dou  Lm  s  Manrico ,  comle  de  Caslagneda  , 
don  Carlos  de  Cordoua,  dou  Fernando  de 
Aragogna  ,  dou  Gcronimo  CabanilU»,  don 
Pedro  Quinlagna,  don  Franccsco  de  Toledo, 
don  Garcia  Manrico ,  frère  du  comle  de  Cas- 
tagucda,donAluaro  de  Porlogallo,  comle  de 
Gelues ,  don  luan  de  Saaucdra  ,  lils  du  comte 
de  CaMcllar ,  dou  Carlos  de  Arelano ,  don 
Diego  Lopcz  de  Zuniga ,  lils  du  duc  de 
Méjar,  don  Luys  de  Pcralta ,  marquis  de 
Faites  ,    don    Alonso    de    Pcralu  ,  don 
Franccsco  de  Velasco,  dou  Rodrigo  et  don 
luan  de  Bazan  ,  et  don  Pedru  leur  frerc  ,  don 
Bcrnardiuo  de  Aîala  ,  don  luan  délia  Xu/za, 
don  luan  Niguo  de  Rojas,  don  Fernand  Ca- 
rillo  de  Mcndoza ,  don  Alonso  de  la  Cucua, 
don  Franccsco  de  Mendoza  ,  lils  du  marquis 
de  Monlejar ,  don  lnigo  de  Mcndoza ,  dou 
Rodrigo    de    Rcnauidès,    don  Franccsco 
Orliz,  don  Franccsco  Diaz  de  Armendarez , 
don  Gulierre  Lopez  de  Padilla  ,  don  Hcr- 
naodo  Migolla',   gouuerneur  des  pages ,  cl 
autres   seigneurs   qui  suiuirenl  la  capitanc 
de  leur  prince ,  qui  csloit  une  quiuquireme 
d'André  Doria(CArwi.  Calua). 

Toute  ceste  troupe  passât  en  Italie,  puis  en 
Allemagne,  et  linalemcnl  es  Païs-Bas ,  où 
le  prince  Ircuuat  l'empereur  et  les  roines  de 
France  et  Hongrie,  ses  Unies.  Là  il  entendil, 
par  les  ordinaires  instructions  de  l'empereur, 
que  i'hay  vcù  à  Madrid  ,  ce  qu'esloit  néces- 
saire  pour   le   gouucriicmcut  de   tant  de 
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peuples  et  subiecls  ,  pour  la  conduietc  et 
seurlé  Jdos  prouinecs ,  pour  l'ordre  des  forces 
et  apprests  de  guerre,  pour  l'asseurance 
ou  infidélité  des  amis ,  des  confédérés ,  des 
associes,  des  cslrangers  et  des  roisin»,  pour 
les  alliances  de  maryage  que  le  prince 
debuoil  rechercher  et  admettre,  pour  l'aide 
que  Ion  debuoit  doner  à  la  maison  de  Sauoie, 
pour  le  bon  compte  que  Ion  debuoil  faire 
des  Allemans ,  des  Suisses  cl  des  Italiens  qui 
n'estoient  de  l'obéissance  d'Hespagnc,  pour 
la  forlilication  de  quelques  places  sur  les 
frontières,  pour  la  force  cl  équipage  de  la 
marine,  pour  l'opinion  que  Ion  debuoil  hauoir 
de  l'amitié  et  de  la  paix  faiclc  auec  les  Fran- 
çois. 

Mais  surtout,  par  les  premiers  articles  de 
ses  instructions ,  il  recommandât  la  crainte  de 
Dieu  cl  l'obseruance  de  la  saincle  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine  :  ordonant 
à  son  fils  de  perdre  tous  ses  estais  plus  losl 
que  de  permettre  le  seruicc  de  Dieu  eslre  mé- 
prisé ou  laissé  ,  ou  que  l'hérésie  prinl  pied 
entre  s«s  subiecls  ;  et  luy  douai  conseil  de 
faire  loulrs  faucurs  au*  républiques  cl  princes 
eslrangers  qui  seroient  trauaillés  pour  la  con- 
serualion  de  ladicte  saincle  religion. 

En  parliculier,  sa  maieslé  impériale  recom- 
mandai ses  bons  vassaux  et  subiecls,  cl  cnlrccux 
bien  expressément  ceux  de  la  Franche- Comié 
de  Rourgougne,  non  seulement  comme  les  plus 
anciens  subiecls  du  patrimoiue  de  la  maison  de 
Rourgougne,  mais  aussi  pour  aulant  qu'ils 
cstoii  u»ti  >'««tnienl  lousiours  monstres  fermes, 
loîaux  et  asseurés,  ainsi  que  r.r  -<W«  l«v 
cl  ses  prédécesseurs  hauoient  expérimenle,  et 
que  le  prince  cognoislroil  luy  mesme  quel- 
que iour.  Et  ordouat  que  les  villes  de  Dole, 
Grav  ,  loux  et  autres  fussent  tellement  forti- 
fiées/munies cl  gardées,  q-c  les  ennemis 
perdissent  la  volonté  de  s'amuser  a  les 
camper  (l). 


CHAPITRE  XL. 

L*  choses  mémorables  qui  furent  taises  cl  qui  aduidreat 
sur  le  votige  du  prinoe  don  Philippe,  a«<*  q«aqocs 
rcsioiiissaifcs  publiques. 

Ik  ne  pensoic  m'arresler  à  la  parlicularilé 
de  ce  grand  et  roïal  voïage,  et  ne  m'y  arres- 
teroie  pour  vrav  ,  combien  qu'il  soil  mémo- 
rable ,  si  ic  n'hauoie  esté  requis  par  seigneur* 

(l)Ces  instructions  ,  écr.lcs  en  espagnol I  ,  sont 
datées  d'Augsbuurg  le  18  jauv.er  1548.  O.i  «. 
trouve,  avec  une  induction  française,  d»n«  Je* 
P<ti>iers  îtëtal  du  cardinal  de  Cr<vt»elie ,  III, 
'2G7-3I9.  De  précédente*  instructions  de  I  f"M,pre,"r 
à  ,„..  lils  ,  donné»  à  Madrid  le  a  ««vemWe  l->.>>, 
l'uni  i-ariic  du  même  recueil,  H  ,  jIJ-jOz. 


Digitized  by  Google 


1653      Mbmoikks  drs  Bovecoccroks  de  la 

qui  me  peuuenl  commander  de  ne  le  laisser 
en  obly  ;  car  la  Iiricluelé  que  ie  désire  retenir 
en  tues  discours  et  mémoires ,  me  cummandoit 
le  silence  en  ce  faict,  qui  mérite  un  iuste 
trauail  et  volume;  mais  pou  rte  que  nos  au- 
tueurs  de  par  deçà  ne  l'Iiont  escripl  que  ie 
scache ,  et  que  les  cslrangcrs  seuls  iouissent 
du  plaisir  d'une  tant  belle  lecture,  ils  boni 
pensé  estre  raisonable  que  t'en  feisse  mention 
aulaut  briefue  qu'il  me  semblerait,  pourueù 
néantnioins  que  ie  ne  laisseroie  aucune  ebose 
mémorable  de  celles  que  ie  reuiarqueroie  en 
diuers  lieux  et  diuerses  recherches. 

Leur  obéissant  doneques ,  ie  dicls  que  le 
17  en  octobre  dudicl  au  1548,  le  prince  par- 
tit de  Barcelone  pour  Rosas,  où  André  Doria 
et  l'armée  marine  allendoieut  son  altesse.  De 
Barcelone,  il  marchai  a  floslalrich  au  vis- 
comlé  de  Cabrera,  apperlenanl  à  don  Loys 
licoriquez,  admirante  de  Caslillc.  De  là  il 
passât  a  Gyron  (qu'est  la  seigneurie  que  Ion 
donoil  aux  aisnes  de  Calhclogne  auec  le  duché 
de  Moutblanc) ,  et  a  Balaguer.  Puis  il  arriuat  à 
Castcllon ,  ville  principale  de  Empurias ,  et 
de  là  à  Rosas,  distant  d'une  lieuë  seulement, 
où  est  le  principal  port  médilerraiu  de  l'Iles- 
pngne,  gardé  par  le  chasleau  de  la  Trinité, 
que  l'empereur  Charles  hauoil  faict  bastirct 
fournir.  Eu  ce  lieu  ,  toute  l'armée  répartie  en 
escadrons  rangés  au  combat ,  faisoit  une  fort 
belle  et  superbe  monstre,  et  mesmement 
parce  que  les  galères  d'Hespagne,  de  Gennes, 
de  Naples  el  de  Sicile,  les  bourques  fla- 
mandes ,  les  carauelles  portugaises  et  les  **- 
corchapini de  Calhr-1ntfnff:»î»oi«utà  qui  mieux. 

i*k  ueruier  iour  du  mesme  mois  l'embar- 
quement fut  faicl.  Puis  le  second  de  nouembre 
Ion  démaral,  el  feit-ou  voiles  pour  nauiger  à 
Puerto -Veneris  (  Port- Vend rcs  )  et  Colibre 
(Collioure),  où  estant,  Ion  s'cngolfat  pour 
passer  oultre.  Mais  les  vents,  orages  et  marines 
contraires  reiettérenl  l'armée  aux  mesmes  ports 
de  Colibre  et  de  Puerto- Vencris ,  d'où  le 
prince,  en  attendant  une  Donnasse,  passai  à 
Perpignan,  à  lilna,  el  de  rechef  à  Colibre.  Là 
il  priut  résolution  de  passer,  non  obstant  la 
contrariété  des  vents  eldes  lempcsles,  et  s'em- 
barquat  de  rechef  le  9*  pour  tirer ,  en  pro- 
venant à  force  de  rames,  iusques  à  Aigues- 
Morles,  où  le  soir  de  la  Sainct  Martin  il  arriuat, 
puis  druant  Marseille  et  aux  isles  Slachades 
ou  de  Yèrcs  le  1 7.  En  après  l'armée  feit  voiles, 
et  néanmoins  fui  reietlée  à  trois  milles  en  ar- 
riére à  Porlocrox  des  mesmes  isles.  Mais  de 
rechef  Ion  redressai  la  nauigalion  le  19 ,  el  ar- 
riuat-on  à  l'islc  Satncle  Marguerite  ;  puis  Ion 
acbeuat  de  passer  la  cosle  marine  de  France, 
sans  que  Ion  y  feit  aucun  signal  de  resiouissance 

Ïar  canonadrs  ou  autrement.  Mais  à  Villc- 
'ranche  de  Nice,  à  Monaco  et  autres ,  tout 
autrement.  De  Monaco  l'année  abordât  à 
Porto-Morise  le  23  de  nouembre ,  puis  à  Sa- 
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vone,  où  son  altesse  descendit  en  terre  et  sou- 
pal  au  palais  de  la  siguora  Benedella  Spinola , 
vefue  très  riche,  el  se  r'einbarqual  le  soir 
mesme. 

Et  lors  vindrent  de  Gennes  le  cardinal 
Uierosme  Doria ,  don  Fernando  de  Gonzaga, 
gouucrneur  de  Milan ,  Francisque ,  frère  du 
duc  de  Ferrare ,  el  le  prince  d'Ascoly ,  auec 
huict  ambassadeurs  gencuois,  qui  heu  rem 
audience  à  Viulîmille.  Puis  le  iour  de  Saincle- 
Calhcrine,  l'armée  se  présentai  en  bataille 
deuanl  le  mole  de  Genne,  où  son  altesse  entrât 
dedans  le  palais  de  André  Doria,  pour  s'y 
reposer  quelque  temps;  à  l'entrée  duquel  *e 
meirenl  en  garde  200  corselets  de  Gennes  et 
200  genlihv-homes  du  mesme  lieu  ,  attendais 
auec  leur  doge  et  ceux  de  la  seigneurie  la 
veuuë  de  son  altesse ,  qui  receul  le  cardinal 
Cibo  ,  l'archeuesque  de  Matera ,  nonce  du 
pape  Paullll,  le  comte  de  Lodron,  grand 
escuyer  et  ambassadeur  de  Ferdinand,  roy  des 
Romains,  ceux  de  la  seigneurie  de  Venise, 
Sauoie ,  Ferrare ,  Parme  et  les  ambassadeurs 
de  Naples  el  Sicile,  de  Cosmo  de  Medùïs,  duc 
de  Florence ,  des  ducs  de  Manlouë  et  Urbin , 
des  républiques  de  Luques  et  Sienne ,  les 
cardinaux  Farnèse,  de  Tolède,  de  Rauenne, 
Carpi ,  Gambaro  et  Cornaro,  et  autres.  Puis 
se  feit  la  magnifique  entrée  au  palais  Doria , 
honorée  d'arcs  iriumphans,  enrichis  de  beaux 
moU,  entre  lesquels  i'bay  remarqué  ceux  cy  : 

Qtiw  sunt  Dci  ,  Dco. 

Diclis  facU  respondcul. 

Nihil  minus  reguim  quara  ae»oareregia. 

Turpia  solùm  liuienda. 

Là  se  Ireuuat  deuant  le  palais  la  princesse 
N.  Pirretti  ,  femme  de  André  Doria  (1), 
suiuie  d'un  nombre  très  grand  de  belles  et 
grandes  dames. 

Mais  à  Gennes  le  prince  entrai  monté  sur 
un  genel  d'ncspagnc  blanc  ,  accompagnée  de 
deux  compagnies  d'barqucbousicrs  à  chenal 
que  l'empereur  auoit  enuoïé,  soubs  don  Alon- 
so  de  Vargas  et  Hernando  de  Ag-uilcra,  les- 
quels toutefois  marchoient  à  pied  et  sans  autres 
armes  que  leurs  espées. 

A  l'entrée  de  la  porte  Sainct-Thomas  deux 
géans  tenoient  un  feston  duquel  pendoienters 
vers  : 

El  Geaua  et  Geoute  cultes ,  et  tnteuia  ,  et  und* 
Aduenlu  exultant,  magne  Philippe,  tuo. 

A  celle  dn  Bœuf  : 

Cxaaria  inuicli ,  «uo  non  aubliiuior  aller, 
Iogredere  ô  soboles,  Ciesare  digna  pâtre. 

Te  venienle  Polii»  gaudet ,  tibi  OvdaL  flores 
Terra  paril ,  Doria  plaudit  aperla  sinu. 

Uo  autre  : 

^  Tibi  Borec  de  génie,  suprenu 

(1)  Elle  était  nièce  du  pape  Innocent  VIII. 
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En  un  anire,  où  l'empereur  estoit  repré- 
senté : 

Virli. tcin  ex  nu  vcTumque  laborcm. 

Et  an  reuers  : 

Noslri  socs  allcra  inundi. 
En  un  autre  on  estoient  les  colones  d'Her- 
cule : 

lia*  ulirà ,  Gangeisque  «lira. 

Puis  : 

Clftiiiel  io  populus ,  littus  ioque  sonet  ! 

En  l'autre  part  : 

Auspiciis  patris  alqoe  tuis ,  Gangrtica  Icllus 
Alqne  A>ia  ,  ImpVrii  smb  iwpa  colla  dabunt. 

En  un  autre  : 

Quod  frIU  faustumque  et  fortunalum  ,  optitne 
Sil  libi,  si  l  nobis  llalixque,  veni.      (  Princeps , 

L'unziéme  de  décembre,  le  prince  partit 
de  Gonncs  et  arriuat  à  Burgo,  13  milles  loing 
de  Gennes ,  puis  à  Gabi ,  à  Alexaudria  de  la 
Paglia ,  à  Torlona ,  ville  possédée  par  l'infante 
dame  Christine  de  Oannemark ,  duchesse  de 
Lorraine,  où  lean,  marquis  de  Bergucs,  vint 
visiter  son  altesse  de  la  part  de  dame  Eléonor 
et  dame  Marie ,  ses  tantes.  Le  iour  suiuanl  il 
arriuat  à  Boguéra ,  puis  l'autre  après  à  Pauie, 
où  sur  le  pont  estoit  escript  : 
Ingredcrc  liùc  felix  ,  ô  maxiina  cura  lonantis  , 
Qjod  sis  pasiorcin  alquc  unuiu  faclurns  ouile. 

Dedans  la  cité  : 
Pro  merilis  nequeam  quod  te  decorare  triumpbis, 
Ingénies  roihi  dant  ingenlia  gaodia  pojna?. 

Plus  oultre  : 

Magna  quidem  in  cunclis  magni  «Ut  gloria  patris, 
Maxima  ,  sed  lalem  liceal  quod  cernerc  nalum. 

De  Pauie  le  prince  sortit,  et  passant  à  tra- 
vers le  parc,  Iny  fut  monstre  le  lieu  sur  lequel 
la  mémorable  bataille  et  prinse  du  roy  Fran- 
çois I"  fut  faicte.  De  là  à  la  Cliarlrouse,  le  plus 
bel  ouurage  perfect  d'Italie,  puis  à  Binasco, 
à  dix  milles  de  Milan ,  et  Gnalcmenl  à  Milan , 
d'où  sorlit  le  duc  Charles  de  Sauoie,  qui  vint 
recuillir  son  altesse  à  deux  milles  loing  de  la 
cite,  dedans  laquelle  il  entrât  par  un  pont  qui 
passoit  par  dessus  les  murailles  en  longueur 
de  cent  pas. 

Le  plus  bel  escripteau  fut  cestuy-cy  : 

Philippe  ,  princeps  maxime  ,  in  quo  parentis  lui 
Caroli  V,  imneraloris  augusiissimi ,  omnis  refulget 
\irlus,  amplitiidu  alquc  maiesUs ,  libi  fidem  ner- 
peluim  Mcdiolanensis  civils*,  spem  felicttalis,  beta 
indicat. 

Cependant  les  compagnies  de  cheuaux- 
légcrs  de  Féderic  Gazino,  du  comte  Gayazo 
et  Flaminio  Casale  de  Montferrat ,  armées  et 
équipées ,  passèrent  dedans  la  cité. 

Puis  ,  en  teste  des  gardes ,  mareboit  Mutio 
Sforça,  conduisant  120  gentils-homes  disposés 
en  deux  fdes  ;  puis  venoienl  quelques  h  espa- 
gnols du  nombre  de  lo»  grande» ,  eotremeslés 
auec  autant  de  princes  italiens  ;  en  après 
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suiuoit  son  altesse,  montée  sur  on  chenal  chas- 
tagné ,  suiuic  du  reste  et  de  cinq  compagnies 
d'homes  d'armes  de  don  Alexandro  Gonzaga , 
don  Francesco  de  Beaumont,  Francesco,  comte 
de  Somme  ,  don  Baimond  de  Cardonc  et  du 
comte  Philippe  de  Tourniel. 

Dedans  la  cité ,  entre  autres  resiouissanecs , 
fut  celle  des  nopees  du  seigneur  Fabrice ,  (ils 
de  Ascanio  Colonne,  qui  espousoit  la  signora 
llippolyla,  fille  de  don  Fernand  de  Gonzague, 
et  d'un  lornoy  à  clieual,  que  fut  faict  deuant 
le  chasleau  par  don  Francesco  de  Beaumont , 
le  comte  Gayazo,  don  Fernand  de  Lannoy , 
don  Raimond  de  Cardonc,  don  Alexandro 
Gonzaga,  Mutio  Sforça,  Philippe  de  Tour- 
niel, Francesco,  comte  de  Somme,  don  Cirsar 
Gonzaga  et  Nicolo  Prosterna ,  suiuis  un  chas- 
qu'un  d'eux  de  six  caualiers  pour  escadrille , 
et  qui  entroient  par  autant  de  portes.  Puis  ces 
guerriers,  haïans  courus  l'un  contre  l'autre ,  se 
ioingnirenl  en  deux  escadrons,  et  en  foule 
se  chargèrent  premièrement  auec  lances  ,  puis 
auec  les  espees. 

Le  dernier  de  décembre  se  feit  un  lornoy 
de  300  soldats  hcspagnols ,  répartis  soubs 
deux  enseignes,  commendées  par  don  Aluaro 
de  Sande,  maistre  de  camp,  qui  feirent 
merucillcs  à  se  charger  en  ordre  et  formes 
de  guerre. 

Le  rendredy  4  de  iannier  se  feit  nn  tornoy 
à  pied,  que  son  altesse  conduisoit,  a  compa- 
gnie deçà  et  delà  par  don  Luys  Henriquez, 
admirante  de  Cas'.ille,  et  don  Antonio  de  Rojas, 
suiuis  par  le  duc  d'Alue ,  don  Aluaro  Osorio , 
le  marquis  de  Pesquairc,  don  Diégo  de  Cor- 
doua,  le  marquis  de  las  Nauas,  le  prince 
d'Ascoly ,  le  marquis  de  Falces ,  don  lu  an  de 
Benauidès ,  don  Ruy  Gomez  de  Sylua ,  don 
Alonzo  de  Touar,  le  comte  de  Luna,  le  comte 
de  Castagneda,  don  Aluaro  de  Sande,  don 
Francesco  de  Beaumont,  don  Aluaro  de  Luna, 
don  Hcrnando  d'Arragon ,  le  commendeur 
maior  d'Alcanlara,  don  Bcrnardino  Manrique 
de  Lara,  don  luan  de  Sylua,  don  Diego  de 
Acugna  et  don  luan  de  Granada ,  en  nombre 
de  24  cheualiers. 

D'autre  part,  entrai  don  Hcrnando  de  Cor- 
doua,  duc  de  Scsse ,  auec  son  escadrille 
d'autant  de  cheualiers,  qui  furent  le  comte  de 
Cifuentes ,  don  Roderic  Manuel ,  don  Pedro 
Manuel,  don  Bernardino  Manrique,  don 
Garcilasso  Pucrtocarrero ,  don  Fadrique  Hen- 
riquez ,  don  Gabriel  de  la  Cueua  ,  don  Pedro 
de  Auila  ,  don  Luys  Zapata ,  don  Uemando 
Carillo  ,  don  Diego  de  Haro ,  don  Alonso  de 
la  Cueua,  don  Aluaro  de  Mendoça  ,  don  forge 
Manrique,  don  Luys  Mendcz  de  Haro,  don 
luan  de  Saauedra,  don  luan  de  Caslille,  don 
luan  de  Tauera,  don  Rodrigo  de  Benauidès, 
don  Pedro  de  Quinlana,  don  Diego  de  Leyua, 
don  Garcilasso  de  la  Véga ,  don  luan  Nugno 
de  " 
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Le  iour  des  Roys  se  feirent  les  icux  de 
cannes  par  l'admirai  de  Caslille ,  le  comte  de 
Caslagnéda,  le  marquis  de  las  Nauas,  le  comte 
de  Olyuarès,  don  Antonio  de  Rojas ,  don 
Antonio  d'Arragon  ,  don  luan  de  Bénauidès, 
don  luan  de  Granada,  aurc  lesquels  estoient 
le  duc  de  Scssc ,  don  Fraurcscu  de  Beaumont , 
le  comte  de  Cifuenles,  don  Antonio  de  To- 
lédo ,  don  Gomez  de  Figueroa  ,  don  Roderico 
M-muel,  don  Diego  ,  donSanclio  et  don  Luys 
de  Cordoua,  montés  et  clieuauclians  à  la 
genelle.  Et  au  contraire  le  marquis  de  Pes- 
quairc,  le  comte  de  Lune  et  le  marquis  d' As- 
cola  ,  suiuis  de  nombre  pareil  de  cheualicrs. 

Le  7  de  ianuicr  1549,  le  prince  partit  de 
Milan  cl  arriuat  à  Marignan ,  où  lean  laques 
Mcdicliino,  marquis  de  Marignan,  le  rceeut, 
qui  luy  présentai  en  un  arc  triomphant  : 

El  tu  Marignanum  ,  nequnriuain  eris  minim.i 
inler  terras  lii&ubium  ,  quod  Philippus  ,  llispa- 
niarum  princeps  ,  orbU  terrarum  t'uluru»  hscre*  , 
le  luo  ilignalur  hospilio. 

Puis  : 

Auguslas  ardes  lubcns  ingredere ,  princeps  : 
iotu*  nihil  non  Casarcorn  :  maxime  Philippe,  au- 
gusla  suiil  oninia.  Sic  l'acla  iuiienl,  ut  Carolus, 
Philippi  filius  ,  diuisain  loi  icculis  Romani  imperii 
iiioIciii  ,  inlegram  auclamquc  Philippo  II  tr.idat. 

Le  lendemain ,  le  prince  arriuat  à  Lodi , 
puis  le  iour  suiuaut  à  Crémone,  puis  le  iour 
d'après  à  Canne ,  sur  le  Manlouan  ,  où  le  duc 
luy  représentai  : 

Sub  umbrà  ahirtiiu  tiiarum  prolcgc  no*. 

De  là  à  Mantouc ,  puis  le  17  de  ianuicr  à 
Villa-Franca,  sur  le  Vcnétinn,  où  IcducOcla- 
vio  Farnéscel  le  comte  Sforce  de  Sanlaflorc  le 
vindrcnl  Ircuucr.  Puis  il  passai  à  Gosolcngtie, 
puis  à  Dolce,  où  il  irattersat  l'Adigc;  puis  à 
Borgucto ,  qui  apcrlient  aux  Madrucrs,  et  à 
Sala,  où  Ion  luy  feilveoir  une  escarmouche  de 
4,000  fantassins  contre  un  bon  nombre  de 
caualerie ,  selon  l'ordre  que  leur  donoit  le 
comte  Nicolo  de  Lodron.  Puis  Ion  feil  mar- 
cher en  corps  ces  bataillons  comballans  lous- 
îours  aucc  l'enncmy ,  qui  s'cffbrçoit  de  les 
rompre. 

A  Hall  de  Trente  luy  Tut  faicl  cest  escript 
entre  autres  : 

Spoiiite  in  ro  oinnis  coitgregalio  populi. 

De  Hall  ,  le  prince  arriuat  à  Roueredo , 
distant  de  douze  milles,  au  comté  de  Tyrol  ; 
puis  le  24  de  ianuier  a  Trente,  à  quinze  milles, 
d'où  sortirent  le  cardinal  Otto  Tritchsess  de 
Waldbonrg  ,  euesque  d'Augsbourg  ,  ledict 
cardinal  de  Trente  et  don  Pedro  Pacbeco , 
euesque  de  laen,  auec  le  doc  Maurice,  électeur 
de  Saxe,  qui  se  toulurent  mettre  à  pied  pour 
baiser  les  mains  de  sou  Altesse;  mais  elle  ne 
le  permit,  nins  leur  donal  la  main  et  les  récent 
in  familiarité  allemande.  Mais  les  prélats  et 
seigneurs  hrspagnols  ,  qui  suruinclrent  lors. 
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ne  feirent  aiusy ,  mais  à  leur  mode  et  en  ré- 
vérence dchuë  à  leur  naturel  seigneur.  Au 
surplus,  le  cardinal  de  Trente  fut  a  la  devire 
du  prince,  le  duc  de  Saxe  à  la  gauche,  et  en 
mesme  lilc  se  meircnl  les  cardinaux  d'Aus- 
bourg  et  laen ,  et  le  duc  d'Alue. 

A  l'entrée  de  la  porte  estoil  escript  entre 
autres  tableaux  .* 

Sic  olim  reducein  superalo  oriente  Philippum , 
Exci|»i.<l  fausto  viclrix  Gcriiiaiiia  duclu. 

Un  autre  : 

Ingredere  ô  inagnns  (ail«  lit  iam  tcirquis)  linnom  : 
U  pnedulec  dectia  magnum  laiure  parcuii. 
Tcquc  adeo  decii»  hoc  jeui  to  principe  iuibit , 
Paciliiuiquc  rege»  ,  palnis  \iiluabus,  orlcui. 

Lu  autre  : 
Vieil  iler  iliiruin  picla*  el  yiuida  virlus. 
1  decus,  i  noslrum  luiilornin  gloria  icrum. 
lluic  ego  nec  mêlas  rcriim  ,  nec  Iciupora  pono, 
lmpcnum  sine  (inc  dedi. 

En  ce  lieu  de  Trente ,  le  prince  ne  voulut 
en  un  festin  bauoir  table  à  part,  mais  frit 
joindre  la  sienne  à  celle  des  grands  et  se 
meit  au  milieu  ,  et  à  son  coslé  le  duc  Maurice 
et  puis  les  dames ,  sans  aucun  cheualier  entre 
elles,  cl  à  sa  gauche  quelques cheualicrs prin- 
cipaux. De  l'autre  pari  fut  assis  ,  vis  à  ris  de 
son  Altesse,  le  cardinal  d'Augsbourg;  puis 
celuy  de  Trente,  l'admirai  de  Caslille,  h 
marquis  de  Aslnrga ,  cl  plus  ati.rnt ,  six  daines 
italiennes  et  le  duc  d'Alue  entre  elles,  el  lout 
au  bout  le  marquis  de  Pcsquairc,  puis  quelques 
cheualiers. 

Les  rcsiouissances  furent  grandes  et  belles, 
mais  toutes  en  feu  et  représentations  infer- 
nales ,  ou  de  centaures ,  geans  el  dragons  tous 
embrases. 

De  Trente,  le  prince  sortit  le  29  en  ianuier 
el  vint  à  Tramcn  ,  quatre  licuës  de  Trrutr; 
puis  à  Bolzano  ,  trois  lieues  (  entendes  Heurs 
d'Allemagne),  où  fut  présenté  à  son  Altesse, 
de  la  pari  du  païs  de  Tyrol ,  un  Thatcr  si 
grand  que  un  asne  ne  l'hcut  peu  porler,  et  ha- 
voil  en  l'un  des  endroicts  l'image  du  prince,  «t 
derautre,sesarmesroïalcsaucc  celles  de  Tyrol. 

Le  lendemain,  dernier  de  ianuicr,  il  fut 
à  Brixen  ,  à  six  licuës  ;  puis  le  premier  de 
feburier  à  Eslersingcn,  à  quatre  licuës,  puis 
à  Matran ,  quatre  lieues ,  et  le  iour  suiuant 
arriuat  à  Inspruch,  à  quatre  licuës,  où  1,300 
fantassins  picquiers  el  harquebousiers  feirent 
une  fort  belle  monstre  el  scopeterie. 

Eu  cestc  ville  estoient  les  infantes  d'Aus- 
Irichc ,  filles  du  roy  des  Romains,  ausquellrs 
le  prince  feil  beaucoup  plus  d'boneur  et  fa- 
milière conuersation  qu'il  n'banoit  faicl  aux 
autres  princesses.  Là  le  prince  Albert  de  Ba- 
vière vint  Ireuucr  son  altesse,  et  pareillement 
Guillaume  son  frerc,  archeuesque  de  Sali- 
bon  rg. 

D'Inspruck  le  prince  vint  à  Schwarlx,-» 
trois  lieues  ,  puis  a  Rolemberg ,  à  Kuflslrin . 
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à  Ebcrspcrg ,  Roscnheim  ,  puis  à  Munich  tic 
Bauicrc.  La  se  treuuat  dame  laques  de  Badcn, 
femine  du  duc  Guillaume  ,  et  dauie  Anne 
d'Autriche  ,  fille  du  roi  des  Romains  ,  femme 
du  prince  de  Rauiére. 

Le  20'  de  feburicr,  le  prince  partit  cl 
arriiial  à  Pruk ,  trois  licuës  de  Munich  ,  puis  à 
Morcngen,  quatre  licuës,  puis  à  Augs'jourg, 
à  deux  licuës,  le  21e  dudict  mois,  d'où  il 
sortit  le  2j',  et  arriiial  à  ZufTmarshauscn  , 
trois  lieues  ;  puis  à  Ulm  ,  trois  licuës,  le 
27'  en  feburicr  ,  où  Diego  de  Aize  vint  trcuucr 
son  altesse  aucc  deux  compagnies  de  chevaux- 
légers  des  gardes  de  Wirlembcrg,  pour  seruir 
jusqu'à  Spire. 

Le  premier  iour  de  mars,  le  prince  partit 
et  arrivai  à  Geislingcn  ,  quatre  lieuës  ;  puis  à 
Gcppingcn  ,  deux  lieuës,  le  3*  en  mars;  de 
là  à  Eslingen  ,  quatre  lieuës;  puis  à  Vahingcn, 
trois  licuës  ,  où  le  grand  maistre  de  Prusse  le 
vinl  trcuucr  pour  le  scruir  iusques  à  Spire  ; 
puis  en  passant  au-dessoubs  de  Hohcu-As- 
berg,  place  très-forte  du  Wirtcmbcrgcois, 
gardée  par  les  Hespagnols ,  il  arriuat  à  Brel- 
ten  ,  puis  à  Bruchsal ,  à  quatre  lieuës  ,  où 
Philippe  de  Croy ,  duc  d'Arscot ,  vint  saluer 
son  altesse ,  haîanl  amené  les  compagnées 
d'homes  d'armes  des  Païs-Bas  ,  pour  honorer 
la  venue  de  leur  prince. 

Là  vint  aussi  Guillaume,  duc  de  Cléues, 
maryé  auec  dame  Marie,  infante  d'Auslriche. 
De  Bruchsal,  le  prince  se  partit  le  7*  en  mars 
pourarriuer  à  Ilcidelberg,  ville  du  palatin, 
le  V  de  mars ,  à  quatre  lieuës. 

Là  fut  faiclc  une  ioustc  plaisante  par  les 
gentils-homes  allcmans,  courant  l'un  contre 
l'autre  à  chcual ,  montes  sur  selles  plaines  et 
sans  arçons.  Ce  que  faisoil  qu'ils  estoient 
souuent  cl  facilement  renversés  sur  le  sable. 

Le  11*  en  mars  le  prince  arriualà  Spire, 
quatre  licuës  de  Heidelberg,  où  son  altesse 
veit  les  tombeaux  de  ses  prédécesseurs,  l'em- 
pereur Conrad  II  cl  Gisèle  de  Suabe,  sa 
femme ,  et  les  empereurs  Ilcnri  III  ,  IV 
et  V,  qui  hauoicul  estes  rois  de  Bourgougnc 
premier,  second  et  troisième  du  nom  ;  Béalrix, 
comtesse  de  Bourgougnc,  femme  de  Fridc- 
rich  Barbcrousse  ,  empereur,  Philippe  leur 
fils  et  autres;  cl  l'inscription  du  tombeau  de 
Conrad  est  : 

Cox&ado  H  ,  qui  et  hanc  Dca  sacrant  fan- 
dauit  a  dem ,  et  régalent  tibi  ac  poster  is  cU 
Alpes  rc/iquit  sepulturam  ,  salua  ! 

De  Spire  le  prince  pirtil  le  13*  de  mars, 
cl  vinl  à  Nctislai ,  trois  licuës,  puis  à  Kaiscrs- 
lantern,  à  cinq  licuës;  de  là  à  Zwcybruck 
(Deux-Ponts),  quatre  licuës,  puis  à  Sar- 
brurk ,  quatre  licuës  qui  sont  moindres  que 
celles  d'Allemagne ,  où  Iran  ,  comte  de  Isetn- 
bourg,  archeuesque  de  Tréues ,  vint  treuurr 
son  altesse;  puis  le  19',  le  prince  vint  à 
Waldefingen  en  Lorraine  ,  sept  lieuës ,  puis 
à  Lutxrmboiirg. 
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CHAPITRE  XLI. 

Entrée  do  prince  don  Philippe  (Mans  les  Païs-Ba<. 

Lt  21*  de  mars  le  prince  fut  à  Luxem- 
bourg, d'où  il  partit  pour  Arlon ,  distant 
de  quatre  lieuës;  de  là  à  Bastogne ,  six 
lieuës,  puis  à  la  Roche  en  Ardeunc,  quatre 
lieuës  ;  en  après  à  Marche  en  Famine ,  quatre 
licuës  ;  puis  à  Namur  ,  où  le  prince  de  Pied- 
mont  et  le  comte  de  Holslcin  ,  frere  de  Chres- 
tien  III ,  roy  de  Danncmark  ,  vindrent  saluer 
son  altesse ,  comme  de  tnesme  messire  An- 
toine Pcrrcnot ,  euesque  d'Arras,  qui  fut 
cardinal  de  Granducllc  en  1561  ,  Itiy  vint 
baiser  les  mains. 

De  Namur  le  prince  fut  à  Vaure ,  où  l'atlen- 
doit  dame  Marie  ,  roinc  d'Hongrie  et  gouuer- 
nante  des  Païs-Bas.  A  la  première  veùc  ,  la 
roinc  vint  iusques  à  l'issue  du  chastcau  ,  ac- 
compagnée et  suiuic  de  ses  dames ,  et  au 
contraire,  le  prince,  de  tout  loing  mettant 
pied  en  terre ,  le  chapeau  en  poing ,  la  vint 
saluer  aucc  les  complimens ,  reuérences  et 
courtoisies  plus  honorables,  amiables  cl  fami- 
lières qu'il  fut  possible. 

Et  ce  pendant,  douant  Bruxelles,  à  une 
demie  lieue  loing  de  la  ville,  sur  un  lieu 
sabloneux ,  furent  dressées  trois  galeries; 
celle  du  milieu ,  pour  dame  Eléonorc  ,  roinc 
de  France  ,  dame  Marie ,  roine  d'Hongrie,  cl 
autres  dames  et  seigneurs,  tant  aulle  que 
pour  y  monter  il  y  hauoil  un  escalier  de 
vingt-huit  degrés,  la  galerie  de  260  pieds, 
sa  salle  de  60  pieds  de  longueur  et  28  de 
largeur;  les  deux  moindres  aux  deux  flancs  de 
18  pieds  d'escaliers  en  aulteur,  cl  de  longueur 
correspondante. 

Sur  les  deux  quartiers  estoient  logées  deux 
armées ,  assises ,  retranchées  et  lourrionccs 
comme  en  guerre,  et  deffenduës  auec  bon 
nombre  de  pièces  d'artillerie  grosses  et  me- 
nues ,  pour  battre  les  aduenucs  de  l'cnncmy  ; 
et  y  logcoicnl  entre  homes  d'armes  cl  che- 
vaux-légers 400 ,  sans  l'infanterie  qui  csloit 
en  grand  nombre  soubs  les  tentes. 

L'un  des  camps  logeoit  au  soleil  leuanl, 
armés  de  casaques,  enseignes,  guidons  et 
cornctlcs  blanches,  soubs  mrssirc  loarhim  de 
Ryc,  chcualier  du  Toison  d'or,  qui  en  esloit 
général, accompagné  de  Adolphe,  comte  de 
Holsteio  ,  Albert  ,  marquis  de  Brande- 
bourg, Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vau- 
demont,  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimav, 
Ican  ,  marquis  de  Borgnes  ,  Lamoral,  comte 
d'Aigucmont,  Hugues  de  Mclun,  prince  d'Es- 
pinoy ,  Pierrc-Hernesl ,  comte  de  Mansfeld, 
Philippe  de  Montmorency,  comte  de  Horn, 
Iran  de  l  igne,  comte  de  Aremberg,  Charles 
de  Rriiueu  ,  comte  de  Meglies ,   laques  de 


Digitized  by  Google 


1665     Mîmoirbs  nu  Bou*coccxo*s  on  la  F 

Ligne  ,  comte  de  Faulqucmbcrg  ,  Ilcr- 
mann,  coin  le  de  Ncuentrc,  Philippe,  sieur 
de  rVoircarmcs ,  Pierre  de  Vauldrey ,  baron 
de  Corlaou,  Iean  de  Poupcl,  sieur  de  la 
Chaux,  Thomas  Perrenot,  sieur  de  Chanio- 
nay ,  don  Fernand  de  Lannoy ,  comte  de  la 
Roche,  Iean  de  Poligny ,  Simon  du  Vcrnoy, 
Philibert,  Antoine  cl  Guillaume  de  Cano, 
Iean ,  sieur  de  Brandon,  Guillaume  de  Croy, 
sieur  de  Chieure,  laques  de  Hcrbaix  ,  Bau- 
doin de  Blois ,  sieur  de  Trelon ,  François  de 
Noyellc,  Charles  de  Barlaymont ,  Antoine  de 
Bredan,  Iean  de  Byans,  Philippe  de  Blois, 
laques  Quarré  ,  Charles  d'AnnslorlT,  et  nucc 
eux  quelques  seigneurs  hcspagnols  ,  comme 
estoicnl  les  suiuans,  don  Luys  de  Bequescns, 
commendeur-maior  de  Castille ,  don  Fer- 
nand de  la  Cerda ,  don  luan  Manrique  de 
Lara,  don  Antonio  de  Zuniga,  don  Fadriquc 
Ilenriquezdc  Ribcra,  don  Alonso  de  Aguilar, 
don  Pedro  de  Cuzraan,  don  Pedro  de 
Toledo ,  don  Hernando  de  Vega ,  don  luan 
Zapala  de  Cardegnas,  don  Honofre  Zapnsa, 
don  Raphaël  Yaldès,  et  autres  seigneurs  sci- 
gnalés  cl  vaillans. 

El  en  l'autre  camp,  armé  et  couurrl  à  verd, 
logé  sur  l'occident ,  qui  esloit  commandé  par 
don  Emanuël-Philiberl,  prince  de  Piedmont, 
à  la  lieulenance  de  lean-Baplisle  Castaldo,  se 
treuuoienl  Antoine,  comte  de  Lalain,  Philippe 
do  Lalain ,  comte  de  Hochstralen,  Maximilian 
de  Bourgougnc,  sieur  de  Beures ,  admirai 
de  Flandres,  Loys,  comte  de  Malle,  Pontus 
de  Lalain  ,  Humbert  le  Pcloux  ,  sieur  de 
Vercel,  Philibert,  sieur  de  Salcnoue,  Hieros- 
mc  Perrenot,  sieur  de  Champagne}-,' Claude, 
sieur  de  Bouton,  Martin  de  Silly,  André 
de  Zucre ,  Corneille  Vanderccke ,  Charles  de 
Trazegnies ,  luan  do  Lannoy ,  sieur  de  Min- 
goual,  André  de  Busançois,  Adrian  de 
Bailleul,  Antoine  de  Bubruipré,  Philippe  de 
Chasscy.  Et  d'Italiens,  le  comte  de  Fossas, 
Francesco  Delphino ,  llyeronimo  Pignalello, 
Ascanio  Caflarcllo;  el  d'Hespuguols ,  don 
Alonso  d'Arragon  ,  don  Alonso  de  Mendoça, 
don  luan  Piinenlel ,  don  Alonso  Pimrntcl, 
don  luan  de  Ayala  ,  don  Alonso  de  Svlua, 
don  luan  de  Acugna  ,  don  Sucro  Quignonrs, 
don  Bernardino  de  Vclasco ,  don  Alonso  de 
Ulloa,  don  Hernando  de  Acugna,  don  Ber- 
nardino de  Grnnada  ,  don  Francisco  de 
Mendoça,  don  Garcia  de  Avala,  don  Cacsar 
de  Sylua ,  don  luan  Aguilon ,  don  Philippe 
Carillo ,  don  Diego  de  Caruajal,  don  Gaspard 
Robles  et  autres. 

Or  toutes  choses  apprestées ,  le  dernier  de 
mars ,  le  prince  se  treuual  sur  la  grande  ga- 
lerie, el  lors  ces  deux  armées  baîans  faictes 
entamer  l'escarmouche  par  50  argolels  de 
chasque  costé ,  feirent  une  tant  braue  el  fiére 
démarche,  marebans  serrés  el  au  petit  pas, 
pendant  que  par  quelque  nombre  de  gens  de 
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i  chenal  et  de  pied  en  petites  irnupes  Ion 
s'eulretenoit ,  que  Ion  les  hcul  tenu  pour 
ennemis  eslrangers ,  mrsmcincnl  lors  que  les 
compagnies,  ioinctes  ensemble,  se  chargèrent 
de  telles  façons,  mesmement  au  d  roi  cl  de  la 
grande  galerie,  qu'il  sembloit  que  ce  fui 
pour  combat  mortel  el  non  par  resiouis- 
saace. 

Car  les  chefs,  bien  expérimentés  pour  re- 
faire les  compagnies  foiblcs ,  ou  presser  en 
une  apparence  de  victoire,  el  les  soldats, 
accoustumés  aux  combats  vrais  et  sanglants, 
ne  vouloient  en  façon  quelconque  quitter  un 
pied  de  place,  comme  si  à  mesure  le  lien 
leur  heut  esté  réparly,  et  que  le  prix  d'un 
senl  pied  heut  esté  trop  grand  ,  excessif  et 
difficile  à  eslrc  païé. 

Ce  que  de  mesme  l'infanterie  faisoit ,  et  l'ar- 
tillerie encor,  iusques  à  ce  que  par  commun 
accord  des  deux  généraux ,  Ion  sonal  la  re- 
traicte  qui  fut  faicte  en  bataillons  serrés,  sans 
que  Ion  sceut  discerner  l'aduantage  que  l'un 
pouuoit  hauoir  sur  l'autre. 

Cela  faict,  les  roines  entrèrent  par  la  porte 
Cauberguc  cl  par  le  parc,  d'où  elles  passèrent 
au  palais  vers  sa  tuaiesté  impériale. 

Quant  an  prince ,  il  allai  par  celle  de  Lou- 
vain ,  accompagné  merucilleusemenl  ;  et  la, 
ceux  de  la  maison  de  ville ,  estans  descendus 
de  cheual ,  feirent  par  leur  pensionaire  gralu- 
ler  la  bien-venue  de  son  altesse  et  lui  feirent 
offrir  tous  humbles  scruiecs,  usans  en  ce  d'un 
propos  fort  bref,  mais  forl  bien  dicl  et  de 
bone  grâce. 

Le  prince  ,  en  entrant ,  bauoit  le  cardinal 
de  Trente  à  sa  dexlre ,  et  le  prince  de  Pied- 
mont  à  sa  gauche,  et  veit,  entre  les  beaux  vers 
qui  furent  mis  sur  plusieurs  arcs  triumphans 
de  celle  roïalc  entrée  ,  ceux-cy  : 

Accipc  cor  t'amulx  Druxell»,  maxime  princep*  : 
Sum  tua  ,  Mim  palris  ;  me  tibi  dodo  libens. 

En  fin ,  le  prince  vint  baiser  les  mains  à 
l'empereur  son  père',  qui  l'attendoit  en  sa 
chambre,  s'csiouissanl  de  veoir  son  fils  à  ses 
genoux  après  un  si  long  et  tant  pénible 
volage. 

Le  second  d'apuril  fut  dressé  le  lornoy 
commun  en  la  grande  place  de  Bruxelles,  par 
les  «  ouïtes  de  Mansfeld  ,  de  Bornes,  de  Arein- 
berg  et  Floris  de  Montmorency,  baron  de 
Montigny,  et  par  le  sieur  de  Hubermont  : 
haïant  prins  pour  iuges,  par  commandement 
de  l'empereur,  le  duc  d'Alue,  don  Fran- 
cisque de  Este,  frère  du  duc  de  Ferrarc ,  et 
Begnauld ,  seigneur  de  Bréderodc. 

Incontinent  après  l'arriuéc  des  soustenans, 
entrèrent  Charles  de  Brimeu  ,  comte  de 
Megbe,  Pierre  de  Vauldrcy,  baron  de  Cour- 
laou,  Thomas  Perrenot,  sieur  de  Chanlonay, 
Humbert  le  Pcloux ,  sieur  de  Vercel ,  Hye- 
rosme  Perrenot,  sieur  de  Champngncy  et 
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François  de  Latuberl.  Après  lesquels  don 
Fcrnaud  de  Launoy  entrai ,  couraol  en  posle, 
puis  André,  sieur  de  Zuccre,  puis  lean, 
marquis  de  Bcrghcs,  le  comle  de  llochstralcn, 
laques  de  Herbaix,  Baudouin  de  Blois;  puis 
le  marquis  de  Brandcnbourg ,  Maxiinilian 
de  Mflun  ,  vicomte  de  Gaud ,  George  de 
Bcauforl  ,  laques  de  Cleron  ,  Charles  de 
Barlavmorit  et  Maximilian  Shenk,  sieur  de 
Tautcinhourg  ;  puis  André"  de  Busanlon  en- 
trai, après  lequel  Claude  de  Quignoncs, 
corute  de  Luna ,  Buy  Gomez  de  Sylua ,  don 
Alonso  de  Aguilar  ;  puis  don  Lujs  Zapala  , 
don  Garcia  de  Ayala ,  don  Bernardino  de 
Mcndoce,  don  luan  de  Acugna,  don  Lujs 
Mcndcz  de  Haro,  don  Chrisloual  Fenollcr, 
don  Philippe  de  Scrbcllon  et  don  Gaspard 
de  Bobles  ;  puis  don  Luys  de  Bcqucscns,  don 
llernando  de  la  Cerda ,  don  Alonzo  Pimenlel 
cl  don  Luys  de  Bcaumont  en  après. 

Ceux-ci  baïans  faicts  leurs  debuoirs ,  son 
altesse  entrai  suiuy  par  le  prince  de  Piedmoni, 
le  comte  de  Aiguemonl,  don  luan  Manriquede 
Lara  ,  assistés  de  leurs  parrains ,  don  Luys 
Hcnriquez  ,  admirai  de  Caslille ,  le  duc  de 
Sesse ,  lean  de  Ilénin ,  sieur  de  Bossul,  grand 
cseuyer  de  l'empereur,  don  Antonio  de  To- 
ledo,  grand  cseuyer  du  prince,  don  Anlonio 
de  Bojas,  don  luan  de  Bcnauides,  Philibert 
de  la  Banlme,  sieur  de  Montfalconel,  et  le 
comle  de  Fossas. 

Le  prince  courut  le  premier  contre  le  comte 
de  Mansfeld ,  et  rompit  brauement  son  bois, 
comme  encore  feircut  ceux  qui  l'accoinpa- 
gnoient.  En  après  entrai  don  Gaspard  de 
Quignoncs. 

Au  rcparlcincnt  des  pris ,  son  altesse  heul 
ecluy  de  la  faveur  des  dames  ;  le  prince  de 
Piedmont  beul  l'enlrée ,  le  comle  de  Aigue- 
monl heut  celuy  de  la  foule ,  et  François  de 
Lambert  la  lance. 

De  là  à  quelques  iours  se  feit  un  autre 
lournoy  dedans  le  Parc  ,  par  don  Alonso  Pi- 
menlel el  don  Gaspard  de  Quignoncs,  contre 
lesquels  estoient  le  prince ,  le  prince  de  Pied- 
mont  ,  le  comle  de  Aiguemont  ,  le  comle  de 
Mc^het,  don  Anlonio  de  Toledo  cl  don  Buy 
Goiuez  de  Sylua. 

Le  prince  gaignat  en  ces  courses  le  pris  de 
la  lance. 

Ces  résiouissances  finies,  l'empereur  en- 
volât le  prince  prendre  possession  des  païs  ; 
et  ainsy  le  à*  en  iuillet  son  altesse  allai  a 
Louuain ,  où  se  prend  la  possession  du  duché 
de  Brabanl ,  duquel  les  villes  principales  sont 
Louuain,  Bruxelles,  Anuers  et  Bosleduc. 
Et  le  iour  suiuant  ,  l'empereur  et  dame 
Marie  suiuircnt ,  pour  veoir  faire  le  serement 
de  l'obéissance  en  tel  cas  accouslumé. 

Le  huicliéme  iour  son  a  liesse  relornat  à 
Bruxelles ,  où  luy  fut  presté  le  serement  d'o- 
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béissanec.  Puis  le  12*  il  passât  ù  Terrenionde, 
et  a  Gand  le  15*  du  incsmc  mois. 

Lise  feit  le  lournoy  cl  la  course  des'eannes, 
conduict  en  deux  principales  troupes,  l'une 
desquelles  estoit  menée  par  le  prince ,  et 
l'autre  par  don  Alonso  Pimenlel ,  el  hauoient 
leurs  gens  répartis  en  quatre  escadrilles  ,  des- 
quelles celle  du  prince  hauoil  le  prince  de 
Piedmoni ,  le  duc  d'Alue ,  le  marquis  de  Pcs- 
quaire,  don  Antonio  de  Bojas,  le  comte  de 
Cifucntes,  don  Buy  Gomez  de  Sylua,  le 
comte  de  Aiguemonl ,  don  llernando  de  la 
Cerda ,  don  Diego  Lopez  de  Zuniga  ,  Vc- 
lasco ,  comte  de  Nieua ,  el  don  luan  de  Bc- 
nauides. 

De  Gand,  le  prince  passai  à  Bruges  le 
21*  de  iuillet,  et  le  lendemain  à  ïïypre,  puis 
à  Bergues  -  Sainct-  Vyuok  ,  Sainct-  Humer, 
Béthunc;  puis  le  4*  en  aosl  à  Lisle,  le  lende- 
main à  Tornay,  à  Doua}*;  à  Arras  le  iour  de 
Saincl-Laurent ,  à  Cambray  ,  a  Valenricnncs, 
a  Landrccv ,  à  Auennes ,  el  en  fin  à  Bins  le 
22"  d'aosl. 

Là ,  la  roinc  dame  Marie  hauoit  faict  ap- 
presltr  à  la  roîale  toutes  choses  propres  pour 
festoîcr  de  si  grands  hoslcs  comme  oslouut 
l'empereur  et  son  fils.  Puis  se  feit  un  touruoy 
à  pied ,  à  la  lance  ,  espéc ,  tronçon ,  hache  ,  à 
l'espéc  à  deux  mains  et  à  la  iaucline,  par  le 
marquis  de  Berghcs ,  Baudouin  de  Blois, 
Charles  de  Barlaymonl,  Charles,  Bobcrt  et 
lean  de  Trascgnics  :  ha'tans  pouriuges  le  duc 
d'Alue,  les  comtes  de  Lalain  ,  tlorhstratcn  el 
Begnauld  de  Brédcrode;  contre  lesquels  en- 
trèrent les  comtes  de  Mansfeld  cl  de  Meghes, 
les  sieurs  de  Vauldrey,  le  Peloux,  do  Noir- 
cannes,  Floris  de  Montmorency,  don  luan 
d'Acugna ,  don  luan  Quixada  et  don  Gas- 
pard de  Bobles;  puis  Antoine  de  Bonsgin, 
Loys  de  Sommain  et  Argcntcau,  après  les- 
quels vïndrcnt  laques  de  Cleron ,  Daniel 
Mark,  Ioscph  de  Melissau  ,  Sainct  Martin; 
puis  don  Luys  de  Auila ,  don  Luys  de  Zu- 
niga ,  le  comte  de  Cifucntes ,  le  comte  de 
Castagneda ,  don  Gomez  de  Figueroa ,  don 
Buy  Gomez  de  Sylua  cl  don  Luys  Zapala.  Puis 
le  comte  de  Ilolslein ,  le  comle  de  Mansfeld, 
le  comle  d'Eberstein ,  suiuans  le  prince  de 
Piedmoni. 

Après  ceux-cy  entrèrent  don  Aluaro  de 
Portugal,  comte  de  Gelues,  don  luan  de 
Saauedra  ,  don  Garcia  de  Ayala ,  don  Pedro 
de  las  Bnëlcs ,  don  Martin  Corlez  cl  don  Car- 
los de  Arellaoo;  puis  lean  de  Lannoy  ,  sieur 
de  Mingoual,  et  George  de  Beaufort;  puis  le 
prince  de  Ascoly,  le  comle  de  Aiguemonl,  don 
Alonso  Pimenlel ,  don  Francisque  de  Men— 
doce,  don  Aluaro  de  Mcndorc,  el  don  Diego 
de  Leyua. 

Après  ceux-cy  entrât  le  prince,  sniuy 
par  le  prince  de  Piedmont ,  le  comte  de 

53 


Digitized  by  Google 


1 667       Mkuoiiks  dis  Bouscotrcirom  di  la  F 

Mcgbe,  don  Iuan  Manrique  de  Lara,  don 
Iuan  de  Benauides  et  don  Rodrigo  Manuel. 

Tost  après  s'en  feil  un  aulre  pour  l'espéc 
enchantée ,  pour  laquelle  obleuir,  il  fulloil 
forcer  le  clicualier  du  Griffon  (  comte  de 
Arcmbcrg)  ,  qui  gardoit  le  pas  fortuné;  puis 
ecluy  de  l'Aigle  impériale  (le  comte  de  Hoch- 
slra(en),  qui  défend  oit  la  tour  périlleuse,  et  le 
cbeualicr  du  Lyon  d'or  (comte  de  Aiguemonl), 
qui  tenoit  le  passage  de  l'isle  aduenlureuse. 

Les  vaincus  alloienl  prisoniers  au  chasteau 
ténébreux ,  entre  les  mains  de  l'enchanteur 
Norabroch  ;  mais  ceux  qui  forçoient  ces  trois 
pas  s'alloient  espreuuer  à  l'espce,  de  la- 
quelle ,  s'ils  ne  se  pouuoirnt  faire  maistres, 
ils  passoienl  à  la  roi  ne  Fadada  ,  laquelle  ré— 
compensoil  leur  valeur  de  quelques  présens  ; 
et  celui  qui  gaignoit  l'espée,  déliuroit  les 
prisoniers  et  meltoit  à  fin  tous  les  enchante- 
mens  de  ces  lieui. 

Les  iuges  du  premier  pas  esloient  le  baron 
de  Monlfalconel,  don  Iuan  Manrique  de  Lara 
cl  don  Gutieres  Lopez  de  Ayala. 

En  ecluy  de  la  tour  périlleuse ,  le  marquis 
de  Aslorga ,  Ioachim  de  Rye  et  le  sieur  de 
Bossu  t. 

Là  entrèrent  cl  demeurèrent  prisoniers 
Ma\imi1ian  de  Melun  ,  don  Iuan  de  Acugna, 
le  comte  de  Mansfeld  ,  le  sieur  le  Peloux  ,  le 
baron  de  Courlaou ,  don  Rodrigo  de  Baçan , 
Antoine  de  Moniigtiy  ,  sieur  de  ^iovclles ,  don 
Diego  de  Le)  ua  ,  don  Luys  de  Auila ,  don 
Luys  de  Zuniga  ,  le  prince  de  Ascoly  et  don 
Diego  de  Acugna.  Mais  don  Iuan  Quixada 
gaignat  un  erancvlin  ,  ainsi  que  feirent  Guil- 
laume de  Croï ,  sieur  de  Chieurcs ,  et  don 
Hernando  de  la  Cerda.  Au  contraire,  don 
Iuan  de  Saauedra  demeurât  prisonier. 

Et  sur  ce,  le  sieur  de  Hubennont  (qui  tenoil 
la  place  du  comte  d'Aremberg ,  blessé  par  don 
Iuan  de  Acugna),  se  retirât,  laissant  entrer 
son  frère,  comte  de  Hornes.  Puis  Lambert 
de  Warluzel  vint  et  fut  faict  prisonier  ;  puis 
entrât  Adrian  de  Bourgougne ,  sieur  de  la 
Chapelle,  qui,  haîanl  forcé  les  chcualiers 
(entre  lesquels  celuy  de  l'aigle  esloil  Adrian 
de  Blois  haîanl  succédé  au  comte  de  Hoch- 
stralcn),  passât  et  gaignal  un  crancelin  ;  comme 
de  mesme  il  aduinl  à  don  Luys  Zapata.  Mais 
Bruno  de  la  Montagne  fut  prisonier,  non 
Charles  de  Britncu  ,  comte  de  Megbes  ,  qui 
gaignal  le  crancelin.  Puis  entrai  Hierosme 
Perrenot,  sieur  de  Champagney ,  qui  demeurât 
prisonier,  comme  aussi  Loys  de  la  Teuil- 
liére  ;  Robles  passât  et  gaignal  un  crancelin. 
Au  contraire ,  Floris  de  Grenembronde ,  don 
Garcia  de  Ayala  et  le  sieur  de  Mingoual  fu- 
rent prisoniers ,  auec  Antoine  de  Bercbem, 
André  de  Zuecre,  le  sieur  de  Noircarmcs, 
lean ,  marquis  de  Berghes  ;  mais  Loys  Slra- 
diot ,  le  marquis  de  Pesquaire ,  le  prince  de 
Piedmont  gaignérent  le  crancelin.  Enfin  le 
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prince  d'IIespagne  f  soubs  le  nom  de  Beau 
Ténébreux,  combattit,  vainquit  et  finit  l'enlrc- 
prinse. 

Puis  se  feil  un  toornoy  à  cheual  auquel  le 
prince,  suiuy  par  le  comte  de  Cifucnics, 
Ioachim  de  Rye,  doo  Antonio  de  Toledo  et 
don  Buy  Gomez  de  Sylua ,  combattit  en 
course  particulière  et  à  la  foule. 

Ces  fesies  (înies ,  la  court  passai  à  Monsen 
Hainaull ,  puis  à  Malines ,  et  finalement  à 
Anuers,  où  fut  Teuë  la  diuise  de  son  alirsjc  : 
Pîec  spe  ,  nec  mrlu. 

Là  à  Anuers,  il  aduint  que  le  sieur  de 
Chantonnay  espousat  daine  Hélène  de  Bréde- 
rode(l),  qui  bauoient  estes  fiances  à  Bios;  et 
beurenl  cesle  faueur,  que  le  prince  honorai 
de  sa  présence  leurs  nopees.  Et  losl  après  se 
feit  le  toornoy ,  souslenu  par  le  prioce  de 
Piedmont  et  Floris  de  Montmorency;  ses- 
tans  mis  soubs  l'escadron  piedmonlois  le 
prince,  les  comtes  de  Aiguemonl,  de  Mansfeld, 
de  Mochstrateo ,  Guillaume  de  Croï ,  Antoine 
de  Monligny,  Charles  de  Rassengben,  Pierre 
de  Vauldrey,  Humbert  le  Peloux,  François 
de  Lambert ,  don  Luys  Zapata ,  don  Loys 
Mendez  de  Ilaro.  Et  soubs  Floris  de  Mont- 
morency ,  le  marquis  de  Berghes ,  les  comtes 
de  Hornes  et  de  Mcghes ,  Philippe  de  Malle, 
Thomas   Perrenot,  don  Hernando  de  la 
Cerda,  don  Luys  de  Caruajal,  don  Fran- 
cisque de  Mendoce,  doo  Diego  de  Ateuedo 
Pimente!,  don  Iuan  de  Acugna,  don  Diego 
de  Acugna  et  don  Garcie  de  Ayala.  Et  en 
furent  iuges  le  duc  d'Alue  ,  Ioachim  de 
Rye ,  le  marquis  de  Aslorga  et  le  sienr  de 
Bossut  (2). 

De  Anuers,  le  prince  fut  à  Bergues-op- 
Zoom,  à  six  lieues;  puis  il  passai  le  SI' de 
septembre  à  Bréda;  à  Bosleduc,  à  six  Heurs, 
le  23*  du  mesme  mois;  pub  à  Iluesden,  pre- 
mière ville  de  Hollande,  et  de  là  à  Gorrom, 
six  lieues  de  Bosleduc:  ]>uis  à  Oordrec,  où  il 
fut  iuré  comte  de  Hollande,  puis  à  Rotter- 
dam, en  après  à  Del  A ,  le  28  à  la  Haie ,  à  Lei- 
den ,  deux  lieues;  puis  à  Harlem  le  dernier  de 
septembre;  puis  à  Amsterdam ,  d'où  il  sortit 
le  3*  en  octobre ,  pour  Ulrecb ,  distant  de 

(1)  Elle  était  fille  de  Henaud ,  seigneur  de  Bre- 
derode ,  chevalier  de  la  Toison  d'or ,  et  de  Philip- 
pine de  la  Marck.  Son  mari ,  second  fil»  de  Nicolas 
Perrenot  de  Granvelle,  avait  etc.  aro  et  chambellan 
de  l'archiduc  Maximilicu  ;  Philippe  II  le  créa  son 
majordome ,  chevalier  d'AJcanlara  ,  gouverneur 
d'Anvers  ,  capitaine  et  juge  royal  à  Besancon ,  M 
por-dettui  (  dirrclcur  suprême  )  de  la  saline  Je 
Salins.  En  1559  le  roi  lui  donna  l'ambassade  de 
France,  qu'il  remplit  jusqu'en  1564;  l'année  sui- 
vante il  fut  accrédite  prés  la  cour  de  Vienne, 
et  mourut  six  ans  après  dans  le*  Pays-Bas ,  où  U 
s'était  relire  peu  de  temps  auparavant. 

(2)  Nous  n'avons  pu  parvenir  à  restituer  leur 
véritable  orthographe  à  plusieurs  noms  propre» 
cites  dans  le  présent  chapitre. 
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»ix  lieu?»;  puis  à  Arnersfort,  à  Harderwick, 
à  Elbourg  ,  à  Campen  ,  à  Zwol  ;  puis  le 
9*  de  octobre  à  Deuenter;  pois  à  Zulphen  et  i 
Arnhcim  le  13*  en  octobre  ;  à  Nimègue  le  13  ; 
à  Middelaer,  à  Offerten,  à  Weel,  à  Venloo,  à 
llureraoodc  le  21  ;  puis  à  Wccrt,  à  Lierc,  à 
Matines,  et  en  (in  r'enlral  à  Bruxelles  le 
26*  d'octobre  1549(1). 


CHAPITRE  XLII. 

Los  smelles  inlcllifrtiers  do  pape  rl  in  rsj  Iraq  syr 
Geaocs ,  el  les  loanilles  de  tapies. 

Nous  dations  laisse1  par  quelque  temps  les 
mouucmcns  de  France,  pendant  que  l'empe- 
reur trauailloil  calholiquemenl  en  la  guerre 
des  hérétiques  ;  mais  r'enlrans  en  icelle, 
nous  debuonssçavoir  que  durant  icelle,  le  roy 
François  1er  mourut,  et  Henry,  second  du 
nom,  luy  succédât  et  feit  entrée  en  son 
roïaume  le  10*  de  iuillel  1547  ,  par  le  combat 
de  Iarnac  et  la  Chasteigneraic ,  laissant  îceluy 
puis  après,  chose  mémorable,  un  10' de  juillet 
1559 ,  et  faisant  luy-mesme  un  autre  duel, 
combien  que  pour  resiooissa  née,  auec  le  comte 
de  Montgomrry ,  l'un  des  capitaines  de  ses 
gardes. 

Or  ce  prince,  peu  socîeux  de  la  paix  faicle 
par  le  roy  son  père,  se  liguât  auec  le  pape 
Paul  111  contre  l'empereur,  ses  estais  et  alliés 
d'Italie;  et  de  faict,  ces  princes  ligués  en- 
semble voulurent  charger  l'empereur  à  l'im- 
pourueû ,  et  s'efforcèrent  de  saisir  Gcnnes, 
faire  mourir  André  Doria ,  leannelin  sou 
nepneu  et  autres  partisans  de  l'empereur, 
ce  pendant  que ,  en  m  es  tue  temps ,  le  pape 
doneroil  chaleur  aux  tumultes  de  Naplcs 
naisçans  à  cause  de  l'inquisition. 

Pour  la  conduicte  de  la  première  entre- 
prise, Ion  gaignat  lean  Louis  de  Fiesque, 
ieune  gentil-home  nourry  en  la  maison  d'An- 
dré Doria ,  mais  enuemy  de  son  nepueu 
leannelin.  Cestuy-cy  en  gaignat  autres  cin- 
quante, auec  lesquels  il  entendoit  de  faire 
mourir,  en  un  banquet,  André  Doria,  Iean- 

(1)  Le  mois  qui  suivit  le  retour  du  prince  don 
Philippe  à  Bruxelles ,  l'empereur  son  père  publia 
dans  celte  ville  une  pragmatique  pour  la  succession 
à  ht  souveraineté'  des  Pays-Bas  et  du  comte  de 
Bourgogne.  Il  fut  déclare  dans  cet  acte  que  la  rc- 
préseulion  des  miles  et  des  femelles  aurait  lieu , 
tant  eu  ligne  directe  que  collatérale  ,  jusqu'à  l'in- 
fini, nonobstant  loule  loi  ou  coutume  contraire 
(Registre  II  delà  chamhre  de*  compte* ,  folio  66 
verso).  — An  reste,  Philippe  ne  quitta  la  Flandre 
pour  retourner  en  Castillc  qu'au  mois  de  mai 
1551.  A  son  voyage  en  Allemagne  se  rattachait 
l'intention  de  se  faire  élire  roi  des  Romains ,  si  Ton 
obtenait  du  roi  Ferdinand,  son  oncle,  qu'il  re- 
nonçât à  cette  dignité.  Un  refus  formel  fit  échouer 
toutes  les  tcntativei. 
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netin,  don  luan  de  Figucroa  ,  ambassadeur 
de  l'empereur,  et  autres  qu'il  inuiteroit  à  ce 
banquet ,  d'où  il  entendoit  sortir  se  ieller 
sur  le»  galères  de  Doria  et  s'en  faire  maislre  : 
estant  asseuré  que  les  François,  selon  les  pro- 
messes ,  en  enuoiroient  d'autres  qui  bauoient 
l'ordre  de  sortir  de  Marseille,  soubs  couleur 
de  se  vouloir  ioindre  auec  les  galères  du 
pape  armées  pour  mesme  effect,  combien  que 
Ion  disoit  qu'elles  estoient  équipées  pour, 
soubs  Pierre-Loys  Farnése,  duc  de  Parme, 
aller  courir  en  Aplirique. 

L'ambassadeur  de  l'empereur,  estant  à  Paris, 
éuenlut  qu'il  y  Itauoit  une  grande  entreprinse 
sur  Gennes,  mais  il  ne  pouuoit  apprendre  les 
particularités  ;  et  toutefois  il  en  donat  aduer- 
lissetnent  à  don  Fernandde  Gonzague,  gou- 
verneur de  Milan ,  à  Doria  et  à  Figueroa ,  et 
disoit  qne  le  chef  estoil  an  ieune  seigneur, 
qui  ne  pouuoit  estre  autre  que  le  Fiesco. 

Ce  pendant  le  iour  du  banquet  aduinl,  au- 
quel les  trois  destinés  à  la  mort,  et  les  cin- 
quante couturés  se  debuoient  treuuer,  se- 
lon leurs  promesses;  toutefois  Doria  s'excusât 
sur  les  gouttes  qui  le  trauailloicnt  à  la  bone 
heure  ;  et  les  deux  autres,  sçachant  son  relus, 
s'excusèrent  pareillement. 

Mais  les  coniurés  ne  délaissèrent  de  stiiure 
leur  délibération  ;  car  la  nuit  du  1"  au  2'  de 
ianuier  de  l'an  1547  (1),  se  diuisans  en  trois 
troupes ,  à  cent  par  bande ,  l'une  fut  doner  à 
la  porte  de  l'Arc ,  la  seconde  pour  aller  a  celle 
de  S.  Thomas  qui  vad  au  palais  de  Doria, 
pour  l'y  tuer  et  en  passant  massacrer  leanne- 
lin ,  qui  logeoit  deuant  reste  porte  ;  et  la 
tierce  fut  pour  Fiesco  ,  destinée  à  doner  et 
s'efforcer  de  prendre  les  galères  dedans  le 
mole ,  et  s'en  faire  seigneurs  et  de  l'arsenal. 

Sur  le  remuement  du  guet  les  troupes  mar- 
chèrent, et  de  guet-à-pens  faisoient  grand 
bruict  deuant  le  logis  de  leannelin ,  afin  de 
l'esueiller  ef  l'occasioner  de  sortir.  Et  de  vray, 
leannelin  accourut,  la  rondache  au  bras, 
suiuy  d'une  douzaine  de  ses  seruiteurs,  en 
intention  de  sça  voir  que  c'estoil  que  ton  bruoit 
à  ladicte  porte  S.  Thomas  ;  mais  à  l'instant 
il  fut  tué.  Et  ce  pendant ,  Doria ,  eagé  de 
octante  ans,  haîant  entendu  le  bruict,  et 
se  souuenant  des  nouuelles  de  l'ambassadeur 
résidant  à  Paris,  ne  voulut  plus  négliger  ce 
faict  important,  et  qui  n'admettoit  ny  correc- 
tion ny  repentir;  mais  en  grand  hastc  montât 
auec  une  robe  de  nuict  sur  un  cbeual,  n'haîant 
que  le  licol,  et  fuit  à  cinq  milles  de  là,  à  trauers 
les  montagnes  et  en  temps  merueilleusement 
froid. 

(i)  Le  roi  François  I"  vivait  encore  à  celle  date, 
et  l'on  est  fondé  a  croire  qu'il  ignorait  complète- 
ment les  desseins  de  Fiesque  et  des  autres  conjurés. 
Mais  il  n'en  était  pas  de  même  de  Pierre -Louis 
Farnése,  duc  de  Parme ,  qui  partit  avoir  clé  initié 
à  leurs  trames. 
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Quant  au  Ficsque,  il  se  saisit  de  toutes  les 
galères  sauf  dune  ,  sur  laquelle  (pource 
qu'elle  combattait)  il  voulut  saullcr;  mais  il 
tombal  en  mer  cl  se  nyat.  Ce  que  fut  cause, 
quand  le  malin  ses  compagnons  sçeurcul  sa 
mort,  de  les  faire  rclircr  et  fuir  en  diuers 
lieux ,  pourec  que  la  plus  part  ne  sçauoient 
le  principal  secret  de  cesle  entrepriosc. 

Aduiul  puis  après  que  le  moïen  de  se  venger 
de  Pierre- Lovs  Farnése  estant  présenté  à 
Doria ,  l'empereur  commandai  à  Fernando  de 
Conzague  de  doncr  la  force  telle  que  Doria 
commanderoil ,  et  lors  qu'il  en  seroit  requis. 
Ce  que  se  présentât  incontinent;  car  le  comte 
Agoslino  Landi  l'cnlreprint,  et  en  commu- 
niquai uucc  le  comte  lean  de  Anguisciole, 
Luigi  Gonfalonicri,  et  à  deux  frères  de  la  nui- 
son  des  Palauiciui  ;  lesquels,  un  10*  de 
septembre  1547,  entrèrent  en  la  Rocque  de 
Plaisance ,  cl  y  tuèrent  le  seigneur  Pierre- 
Loys,  qui  en  estoil  duc  cl  seigneur,  le  surpre- 
nais en  la  chambre  propre  en  laquelle  il 
venoit  disner;  el  lost  après  arriual  Gonxague, 
qui  tncil  la  forteresse  en  la  puissance  de  sa 
Maicslé. 

Au  mois  de  décembre  de  l'an  1546  ,  l'cro- 
percur  haîant  désiré  de  mettre  l'inquisition  au 
roïaume  de  Naples  ,  les  ofluiers  de  la  ville 
en  heurent  quelque  mauuais  soubçon  et  se 
nionstroient  difficiles  à  la  recepuoir.  A  quoy 
le  pape  leur  donoit  faueur,  faisant  à  entendre 
que  les  choses  spirituelles  luy  opperle noient , 
el  non  à  l'empereur.  Ce  que  les  encourageai 
d'aduantage  el  leur  donat  la  hardiesse  de 
prendre  les  armes,  cslans  encor  occasiouès 
parce  que  l'on  feit  mourir  par  iuslicc  ordonée 
par  le  vice-roy  don  Pedro  de  Toledo ,  oncle 
du  duc  d'Aluc ,  trois  icuucs  gentils-hontes, 
cages  de  16  ou  17  ans  seulement ,  pour  hauoir 
tiré  un  prisonier  des  mains  de  la  iuslice. 

Les  armes  prinses,  ils  contraignirent  le 
vice-roy  de  faire  ioùer  à  trauers  la  ville  les  ar- 
tilleries du  Caslel-Nouo  ,  S.  Elmo,  S.  Vin- 
cenle  cl  des  galères;  et,  au  contraire,  les 
citadins  logéreut  quelques  pièces  sur  le  cam- 
pa ni  I  de  S.  Laurent,  cl  crioieul,  afin  que  Ion 
ne  les  estimai  tiaistrescl  rebelles,  Imperiu  ; 
Spagna  ;  Fiua  f  Impcradorc  ;  amazza , 
umazza  marrani.  Ce  que  durât  trois  iours 
entiers;  puis  le  vice-roy  oulroïal  la  suspension 
d'armes  (  1547  ). 

De  quoy  l'empereur  aducrly,  mindat  à 
tous  de  viurc  en  paix  cl  de  luy  enuoïer  leurs 
députés.  A  quoy  obéirent  les  parties  :  car  le 
vice-roy  enuoiat  don  Pedro  Gonzalez  de  Mrn- 
doza ,  marquis  de  Vallc-Siciliana ,  elles.  Na- 
politains dépeschérenl  le  prince  de  Salcrnc 
auec  Placide  de  Sangro.  Mais  néantmoins 
le  vice-roy  feit  venir  iusques  à  5,000  soldats, 
et  les  citadins  rappellércnt  leurs  bannis,  en 
nombre  de  5,000,  lesquels  recommencèrent, 
auec  le  grand  domage  de  la  ville ,  les  pre- 
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mi  ères  escarmouches  cl  alarme» ,  haîans  1rs 
babilans  14,500  homes,  entre  lesquels  esloieot 
8,600  barquebousiers.  Mais  en  Cn ,  l'empe- 
reur haîant  retrnu  le  prince  de  Salernc,  com- 
mandai que  les  ciloïens  rendissent  leurs  armes 
au  vice-roy,  ce  qu'ils  fcirenl  (aosl);  el  toute- 
fois il  les  leur  remit  sans  les  toucher,  fors 
qu'il  acceptât  10  pièces  de  grosse  artillerie  ; 
puis  il  condemnal  à  mort  le  prieur  de  Bary, 
Gian  de  Scssa ,  Carsar  Manniron  el  trente  - 
six  autres  :  mais  Ion  pardonal  à  ces  irente-six 
el  non  aux  trois  premiers,  qui  s'enfuirent  à 
Rome,  laissa ns  leurs  biens  qui  furent  confis- 
ques. 

Ainsi  finirent  ces  deux  tumultes  de  Gennes 
et  de  Naplcs ,  qui  esloient  plus  que  suffisait» 
pour  trauailler  l'Italie  et  luy  cnlrc-romprc  m 
traoquililc. 


CHAPITRE  XL1II. 
Les  Mnvs  it  li  j»PTtt  Miiarllt  toit  les  François. 

Pxmoast  que  l'empereur  séiournoil  en  ses 
P. ils- lias  et  en  Allemagne,  pour  accommo- 
der 1rs  alTaires  de  la  religion  et  de  l'aulhorité 
impériale  en  la  Germanie,  le  corsaire  Dragul, 
qui  hauoit  succédé  en  puissance ,  auprès  du 
grand  Turc,  à  Hariadan-Barberoussc  peu  au 
[xirauanl  décédé,  hauoit  prins,  fortifié,  garny 
el  enuilaiiké  la  cité  d'Aphrique  dicte  Jphro- 
tliùum,  d'où  il  faisoit  plusieurs  courses  et 
«scumoil  la  mer  d'Italie,  d'IIrspagne  et  des 
isles  de  la  mer  Méditerranée  (1550)  (l). 

D'autre  part,  ceux  de  Magdcbourg  en 
Allemagne  perséuéroient  en  leurs  hérésies  cl 
désobéissances  vers  l'empereur  (2),  cl  les  sei- 
gneurs de  la  maison  Farnése  s'estoienl  do  tout 
déclairés  à  la  faueur  du  roy  de  France,  en 
stiiltc  de  ce  qu'bauoit  esté  négolic  à  Gennes 
par  Fiesco,  et  depuis  à  Parme  en  la  mort  de 
Picrre-Loys.  Les  princes  d'Allemagne  soubs  le 
nom  du  duc  Maurice  ci  de  Albert ,  marquis  de 
Braudenbotirg,  combien  qu'ils  fussent,  par 
commission  de  l'empereur  et  de  l'empire,  au 
siège  de  Magdcbourg,  traictoient  auec  le  ror 
de  Franre  pour  faire  déliurer  de  prison  le  duc 
Ican-Friderich  de  Saxe  el  le  lanlzgraiï,  comme 
encor  pour  faire  que  les  cites  ausquelles  l'em- 
pereur hauoit  doné  magistrats  catholiques  et 
pasteurs  ecclésiastiques  fussent  libres  d'en 

(1)  Dans  celle  même  année,  le  28  août,  mourut 
à  Aughbourg ,  pendant  la  tenue  de  la  diéle ,  le 
chancelier  ÎSicolas  Pçrrcnot  de  Granvclle,  à  l'âge 
de  64  ans. 

(2)  Colle  ville  avait  été  mise  au  ban  de  l'empire 
pour  son  refus  d'accepter  V intérim  et  de  se  con- 
former aux  ordonnance»  de  l'em|>creur  relatives  à 
la  religion.  l.Ylcclcur  Maurice  fut  clurgu  de  la 
conduite  du  siège ,  qu'elle  soutint  pendant  trcii* 
mois. 
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choisir  à  leur  volonté  cl  de  faire  rentrer  tous 


qu'il  leur  plairait,  hérétiques  et  autres. 
Sur  quoy  les  déclarations  des  François 
esioicnt  assés  ouuerles,  ainsi  que  l'empereur 
disoit,  parce  que  Ion  hauoil  secu  les  intelli- 
gences auec  le  Turc  si  auant  déchirées,  que 
l'armée,  pourseîoindre,  hauoitestéeappreslée 
à  Marseille,  et  hauoit  faict  entreprinse  sur  la 
flotte d'Hespagne  portant  le  roy  d'Hongrie  Ma* 
ximilian,  qui  retornoit  en  Allemagne  (1551). 
Ce  qu'esloit  acercû  par  les  volages  faicls  en 
Aphrique  par  le  sieur  d'Aramonl,  allant  pour 
ambassadeur  vers  le  grand  Turc.  El  quant  au 
faict  des  Farncscs,  cela  estoitdu  tout  déclairé, 
parce  que  tout  ouuertcment  la  guerre  de  Par- 
me estoit  soustenuë  par  les  François ,  lors  en- 
cor  que  le  mareschal  de  Brissac,  gouucrneur 
en  Piedmont ,  haîant  faict  venir  à  la  file 
plusieurs  gens  de  guerre  sortis  de  France, 
s'esloit  mis  hostilement  à  l'occupation  de  plu- 
sieurs places  du  duc  de  Sauoie,  gardées  par 
les  garnisons  de  l'empereur.  Et  l'Allemagne 
ne  se  pouuoit  mouuoir  sinon  auec  les  moïens 
et  les  promesses  du  roy  Henry ,  qui  asseuroit 
de  passer  auec  une  très  puissante  armée,  qu'il 
vouloit  ioindre  auec  les  coniurés  allemans, 
et  à  l'impourueû  assaillir  et  reserrer  l'empe- 
reur de  si  près ,  qu'il  heut  peine  de  se  pouuoir 
résouldre  et  sauluer. 

Ce  pendant,  en  l'an  1550,  en  aost  et 
septembre,  l'empereur  hauoit  faict  charger 
Dragul  ,  et  luy  hauoit  oslé  la  ville  d'A- 
phrique  auec  10,000  prisoniers  de  toutes 
sortes  ;  hauoil  faict  esuanouir  en  vain  et  fumée 
la  furie  de  l'armée  turquesque,  qui  hauoit 
doné  sur  Malte  :  combien  que  l'isle  de  Goze 
ne  peut  résister  (1551),  estant  battue  par  un 
endroit  réuélé  par  un  soldat  prouençal , 
foiblc  du  tout  et  sans  moïen  de  pouuoir  eslrc 
réparé  ;  et  depuis  encor  Tripoly  de  Barbarie 
(14  aost).  Et  à  Tunes  le  roy  Amida,  qui  hauoit 
pensé  remuer  ménaige,  fut  tant  trauaillé  par 
don  Luys  Perez  de  Vargas ,  qu'il  en  estoil  en- 
tré en  composition  de  païer  13,000  escuz  par 
an  pour  la  garnison  de  la  Goulette  ,  45  bar- 
barins,  18  faulcons  et  fourniture  de  bois  pour 
la  Goulette. 

Et  sur  la  mer  de  Prouence  le  roy  Maxi- 
railian,  conduict  par  André  Doria,  hauoil 
éuilé  les  aguets  de  l'armée  françoise  et  s'esloit 
retiré  en  seurté.  Ce  que  ne  fut  tant  heureux  pour 
les  marchands  de  l'Occéan  :  car  22  vaisseaux 
de  Flandres  y  furent  a  rr es  les  et  saccagés  de 
leurs  marchandises,  en  valeur  de  plus  de 
500,000  escuz.  A  raison  de  quoy  plusieurs 
marchands  françois  en  pâtirent,  par  les  re- 
présailles que  Ion  en  pracliquat  sur  ceux  que 
Ion  peut  treuuer  à  Anuers  et  autres  lieux. 

Mais  à  la  guerre  d'Allemagne  et  d'Italie, 
l'empereur  ne  peut  hauoir  tant  de  bon  heur  et 
succès ,  ainsi  que  nous  dirons  :  car  eo  celle  d'I- 
talie, que  le  pape  Iule  III  (1  )  faisoit  auec  l'aide 

(i)  Elu  le  H  juin 
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de  l'empereur,  pour  réunir  au  patrimoine  de 
l'ecclise  la  ville  de  Parme,  de  laquelle  Ocla- 
vio ,  fils  de  Pierre-Loys  Farnésc ,  se  disoit 
seigneur  à  la  faueur  du  roy  de  France ,  qui 
luy  hauoit  doné  secours  soubs  la  conduicle 
des  sieurs  d'Andelot,  de  Termes,  Cipierre, 
Horalio  Farnése  et  autres,  les  affaires  succé- 
dèrent peu  heureusement  :  parce  que  le  pape 
ireuuant  mauuais  que  le  duc  Octauio  se  fût 
voulu  asseurer  auec  les  armes  françoiscs , 
recognoissant  le  roy  Henry  pour  son  souue- 
rain ,  en  hauoit  faict  doléancc  à  l'empereur 
estant  en  Allemagne,  le  requérant  de  le  se- 
courir pour  y  remédier.  Ce  que  l'empereur 
embrassât  promptement ,  encor  que  le  sieur 
Octauio  fut  son  gendre  ;  car  il  doubloit ,  si  Ion 
ne  pouruoïoit  a  ce  commencement ,  que  la 
tranquililé  d'Italie  ne  vintà  se  troubler  au  grand 
domage  de  son  duebé  de  Milan,  qui  ne  pou- 
voil  de  mieux  vailloir  d'auoir  les  François 
pour  voisins  (  Zurita,  Iiabatin  ). 

Doncqucs  ,  Fernand  de  Gonzague ,  auec 
bon  nombre  de  fantassins,  et  pareillement  de 
chenaux ,  suiuy  par  luan-Baptista  de  Monte , 
Ascanio  de  la  Corna,  nepueux  du  pape,  ac- 
compagnés de  6,000  fanlcs  et  500  chcuaax  , 
s'y  présentai  en  camp  au  mois  de  may  de  l'an 
1 55 1 ,  haîant  auec  luy  le  marquis  de  Marignan, 
don  Aluaro  de  Sandc ,  Alcxandro  Vitelli  et 
autres  ,  lesquels  enuoïérent  nne  partie  des 
forces  pour  reserrer  la  Mirandole ,  espérans 
d'emporter  l'une  et  l'autre  place  ou  par  force 
ou  par  composition. 

Mais  le  sieur  de  Brissac  rompit  la  paix,  et 
Ireuuant  les  garnisons  de  Piedmont  diminuées, 
parce  que  Gonzague  ne  se  doubloit  de  la 
guerre ,  assaillit  et  gaignat  Quicrs  et  Sainct 
Damian ,  et  contraignit  Gonzague  de  courir 
au  secours,  auant  que  les  ennemis  feîsscnt 
plus  de  proflit.  Co  que  fut  lors  que  les  Fran- 
çois ,  sortans  de  Marseille  auec  23  galères  et 
une  galcolle,  donérent  la  chasse  a  André  Doria, 
qui  conduisoit  d'Italie  l'armée  nauale  qui  ha- 
voit  chargé  le  prince  Maximilian  d'Austrichc 
et  dame  Marte  sa  femme. 


CHAPITRE  XLIV. 

Li  roiusiralieo  des  prMcsIus  tfAlleaugae  contre  PiDaerrar 
k  la  lueur  du  roy  Heorj  ;  la  priase  de  Sels ,  Verdun , 
TobI  el  auln'H  places. 

D'autre  part,  les  princes  d'Allemagne 
estans  r'en très  sur  les  brisées  de  leurs  opinions 
hérétiques ,  poulsés  par  les  solieilations  du  roy 
de  France ,  et  résolus  pour  la  ligue  faicte  anec 
les  ennemis  de  l'empereur,  hauoienl,  fort  sc- 
cretleincnt ,  prins  la  résolution  de  faire  ceste 
guerre  par  400,000  escuz  par  mois ,  desquels 
les  100,000  seraient  paîés  par  le  roy  Henry, 
à  charge  que  eux  entretiendraient  20, ( 
fanlcs,  8,000  pistoliers  cl  4,000  lances. 
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Et  quant  au  roy  de  France,  il  se  dcbuoit 
ioindre  incontinent  auec  les  forces  de  son 
roûiunic,  et  niuuuoir  tel  ménaige  et  guerre 
en  Italie,  Flandres  et  cosle  d'ilespagne,  que 
l'empereur  bauroil  peine  d'y  remédier  (67- 
fon)(l). 

Cela  estant  arreslé ,  il  fut  nécessaire  de 
prendre  couleur  de  marcher  à  la  guerre  ;  et  à 
ces!  eifect  le  duc  Maurice  et  Albert ,  marquis 
de  Urandenbourg ,  balans  les  forces  de  l'em- 
pereur en  main ,  qui  estaient  relu  ruées  vitio- 
torieuses  du  siège  cie  Ma^debourg ,  eouoîérenl 
siinulémenl  prier  et  requérir  l'empereur  de 
remettre  en  liberté  le  duc  de  Saxe  et  le  lanl»- 
graff  de  Ilesscn ,  leurs  parens  et  confédérés. 
Ce  que  l'empereur  n'accordai  et  ne  refusai 
aussi ,  mais  respondit  que  à  leur  première 
veuë,  qui  seruil  en  bref,  il  les  escouleruil. 

Mais  ces  deux  coniurés ,  prenans  cela  pour 
refus  ,  se  déclairérenl  ennemis  et  se  feirent 
mnislres  d'Augsbourg  le  i**  apuril  1552 ,  et  y 
rcnuersérenl  l'ordre  de  la  religion  cl  de  la  po- 
lice mise  par  l'empereur;  puis,  auant  que 
l'empereur  se  doubtat  et  qu'il  descouuril  l'al- 
liance de  France,  ils  surprindrenl  Clausen  cl 
le  fort  d'Erenberg  (my-ntay)  ,  places  princi- 
pales des  destroicls  d'Italie  ,  el  pensèrent 
surprendre  l'empereur ,  qui ,  auec  ses  gardes 
ordinaires  seulement  et  grand  nombre  de 
cortisans  ,  esloit  à  Insprucb  :  mais  comme 
Ion  fut  aduerty  de  leur  tenue ,  l'empereur  se 
relirai,  le  21  ma/  et  de  nuit,  à  Villacb, 
place  sur  la  Draue,  faisant  en  grande  célérité 
el  de  nuicl  le  chemin  parles  Alpes,  haïant 
auec  luy  le  duc  de  Saxe,  combien  qu'il  fùl 
désià  relasché  depuis  quelques  iours. 

Mais  toutefois  la  paix  fut  faicte  entre  eux  (2), 
faisant  le  commencement  d'une  guerre  qui 
nasquit  puis  après  enlre  Maurice  et  le  marquis 
Albert  de  Brandenbourg ,  en  laquelle  le  mar- 
quis fut  veincu  el  le  duc  Maurice  tué.  le  6*  en 
iuillet  1555  (5). 

(1)  Telles  toal  les  principales  conditions  du  irai- 
lé  secret  d'alliance  de  IVIrcletir  Maurice  de  Saxe 
avec  Henri  II,  négocié  à  Friedewaid  par  Jean  de 
Presse,  évéque  de  Baronne,  chargé*  des  pouvoirs 
du  roi.  Ce  traite  fut  signe  le  5  octobre  1551. 

(2)  Celle  transaction ,  conclue  à  Passau  le  31 
juillet  et  publiée  le  2  .loùt  1552 ,  portail  en  sub- 
stance que  le  formulaire  appelé  intérim  sentit 
casse  el  annule  ;  que  l'empereur  assemblerait  inces- 
samment uue  dicte  pour  pacifier  les  querelles  reli- 
gieuses, el  que  dans  l'intervalle  les  protestant» 
jouii  aient  d'une  pleine  liberté  de  conscience.  La 
paix  d'Augsbourg  de  1555  confirma  ces  disposi- 
tions, mais  en  faveur  des  seuls  luthériens  ;  en  même 
temps  le  landgrave  Philippe  fut  remis  en  liberté. 

(3)  I<e  marquis  Albert,  refusant  d'adhérer  au 
taule  de  Passa u  ,  avait  continué  les  hostilités.  Mis 
au  ban  de  l'empire,  il  fut  poursuivi  par  l'électeur 
Maurice  et  plusieurs  autres  princes  ,  el  entière- 
ment défait  a  la  bataille  de  Sivershauaen ,  le  9 
juillet  I5:.3.  Mais  Maurice,  blessé  a  mort,  proba- 
blement par  uue  main  criraiuellr,  mourut  deux 
jours  aprt». 
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D'autre  part ,  les  armes  prinses  eu  Alle- 
magne par  le  uiouuemenl  des  prolesiaos  et 
la  retraicte  de  l'empereur  encouragèrent  le 
roy  Henry  à  prendre  le  chemin  d'Allemagne, 
à  la  tin  de  mars  1552  (1),  auec  1,500  Lûmes 
d'armes ,  2,000  harquebousiers  à  cheual , 
2,000  cbeuaux-légers  cl  féodataires  ,  38,000 
homes  de  pied  el  grand  nombre  de  pièces  d'ar- 
tillerie, auec  lesquelles  forces,  en  conduisant  le 
secours  à  l'empire  comme  il  disoit ,  il  priui  les 
Tilles  impériales  de  Toul,  Verdun  el  Met* 
(cellc-cjr  le  10  apuril)  ,  qui  l'hauoieul  receû 
comme  villes  qui  csloient  neutres  cl  qui  ne  te 
niéuoienl.  Nancy  el  le  duc  de  Lorraine,  eagé 
de  neuf  ans,  de  mesme  furent  mis  en  la  puis- 
sance du  roy;  puis  Ion  passât oullre, iusqaes 
à  veoir  Strasbourg  sur  le  Rhin ,  que  ion  vou- 
lut surprendre (may) ;  mais  1rs  choieras,  fiirt» 
sages  par  l'exemple  de  leurs  voisins ,  se  do- 
nérent  garde  de  leurs  finesses.  Au  moïen  de 
quoy  la  conquesle  de  l'Allemagne  sortit  de  la 
fanlasie  des  François,  pour  ce  mesmenjeat 
que  les  soldau  lomboienl  malades  et  se  dimi- 
nu  oient ,  et  pour  ce  aussi  que  le  roy  sceut 
que  les  protesta  us  bauoient  faict  paix  auec 
l'empereur  et  s'estaient  réconciliés,  el  que 
dame  Marie,  roi  ne  d'Hongrie,  esloit  entrée 
sur  la  France ,  où  elle  haooil  prins  Bcsdin  , 
Stenay,  Mooifaulcon ,  Grandpré ,  Boulange, 
S,  Leuain,  Gornay,  Bemonuilie,  qu'elle  frit 
puis  après  abandoner. 

Ce  que  fut  cause  de  faire  lorner  bride  au 
roy  Henry  (iuillet),  et  de  douer  sur  Rode- 
macq ,  Danuilliers,  luoy,  Monttnéd*,  Buillon, 
qui  appertenoit  à  l'euesque  de  Liège ,  sur  les 
iliasieauxde  Trelon  el  Glaion,  Chiroay,  el 
enfin  sur  la  ville  de  Hcsdin,qui  furent  prinses. 

Dès  ce  temps  ,  les  affaires  de  la  religion  eu 
Allemagne  furent  tellement  troublées ,  que 
jusque»  a  nos  Ire  temps  l'on  n'y  bat  veû  cor- 
rection ny  amendement  :  car  l'empereur  fui 
distrait  et  occupé  à  nounelles  guerres  que 
les  papes  et  François  luy  dressèrent  en  Italie 
et  en  ses  Pais-Bas.  Mais  cela  n'aduiot  auec  la 
seule  perte  de  la  Germanie ,  parce  que  b 
France  mesme  dès-lors  plus  apparemneul 
s'embrouillât  et  embrasât  en  semblables  er- 
reurs ,  qui  hont  continué  depuis  la  mort  du 
mesme  roy  Henry  iusques  à  maintenant,  auec 
telle  perle ,  que  tous  les  chefs  des  guerres  me- 
nées en  ladicte  France  pour  le  faict  de  la  reli- 
gion y  sont  demeurés  :  car  enlre  les  catholiques 
sont  morts  violemment ,  ainsy  que  Ion  dict , 
les  rois  François  II ,  Charles  IX,  Antoinede 
Bourbon,  prince  de  Béarn,  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guyse,  le  duc  d'Aumale,  le 

(1)  Sébastien  Sclierlrl  traversa  le  conté  Je 
Monlbéliard  et  partie  du  bailliage  d'Amont,  à  la 
lêle  de  12  enseignes  de  lansquenets  cl  de  200  dit- 
vaux-légers  levés  dans  le  voisinage  de  Bâte ,  dan* 
les  premiers  jours  du  mois  de  mars  ,  pour  aller  «• 
joindre  an  roi  Henri  11,  qui  menaçait  la  L'iraim> 
et  1rs  troi»  é\c«  hcs. 


1677    Mkuoires  des  Bouacocgnoks  di  la  F» 

grand  prieur ,  le  cardinal  de  Lorraine ,  le 
uiareschal  de  S.  André,  le  duc  de  Neucrs , 
le  ieune  Henry,  duc  de  Guyse ,  le  duc  de 
Mcrcœur,  sieur  de  Mariigucs,  et  plusieurs 
autres  cheualiers  vertueux. 

Et  de  la  part  des  hérétiques,  le  prince  Loys 
de  Condé,  l'admirai  de  Coligny,  d'Andelot, 
le  cardinal  de  Chasllllon ,  frère  de  ces  deux , 
Mouy,  Honlgoniery,  Genlis,  Briqueuaut, 
la  Noue,  Clermont  de  Piles,  Puvîaut,  Sou- 
bise,  la  Rocbefoucault  et  autres  en  grand 
nombre.  De  sorte  que  la  faneur  faicle  à  l'Al- 
lemagne semble  hauoir  eslée  la  confusion  de 
la  France  par  la  correspondance  que  dès-lors 
les  hérétiques  d'un  quartier  de  l'Europe  prin- 
drent  auec  les  autres  d'autres  paî».  Ce  que  ne 
fut  pour  amender  les  faulles  des  alliances  tnr- 
quesques ,  anglesques  et  auec  autres  impieux 
hérétiques. 

Ce  fut  en  temps  (1)  auquel  messire  Claude 
de  Vcrgy,  gouucrneur  de  Bourgougne ,  armât 
la  frontière  du  pais,  et  déclaîrat  comme  les 
féodaux  comparoistroient  ès  riére— bans,  à 
sçauoir  :  Que  ceux  qui  ne  tiendraient  en  fief 
iusques  à  cinquante  francs,  s'assembleraient 
pour  ebasqu'un  fournir  selon  qu'il  tiendrait  de 
fief ,  reoenant  iusques  ausdicts  cinquante 
francs ,  et  choisiraient  l'un  d'entr'eux  suffisant 
pour  faire  le  seruice  auec  un  bon  kalecret  et 
une  picque,  pour  marcher  ès  premiers  rancs 
des  gens  de  pieds  qui  seraiemt  choisis  de 
leur  resort. 

Ceux  de  cinquante  à  cent  francs  seraient 
tenus  d'estre  en  tel  équipage  que  le  précédent, 
à  ladicte  fin  de  marcher  deoant  lesdicls  esleûs. 

Ceux  de  cent  liures  iusques  à  deux  cens 
seroient  tenus  d'bauoir  le  bon  courlaut ,  la 
longue  harquebouse  et  bon  morrion  et  manches 
de  mailles,  pour  seruir  d'harquebousiers  à 
cheual. 

Ceux  au-dessus  de  deux  cens  iusques  à  trois 
cens  seraient  tenus  d'bauoir  un  bon  cheual 

(1)  Vers  la  même  époque,  plusieurs  milliers  de 
Français  sortis  du  royaume ,  (a  plupart  Normands 
cl  Picards,  arrivèrent  en  Franche-Comte,  où  ils 
furent  accueillis  comme  agriculteurs ,  sous  la  con- 
dition d'une  main- morte  très -mitigée.  Cest  du 
moins  ce  qu'affirme  Dunori  ,  d'après  le  témoignage 
du  célèbre  jurisconsulte  Dumoulin  (  Traité  de  ta 
m-t m- morte  et  des  retraits,  p.  11 ,  12).  Une  lettre 
du  mois  de  novembre  1350 ,  écrite  au  parlement 
de  Dole  par  les  officiers  du  bailliage  d'Amont,  at- 
teste l'arrivée  de  ces  émigrants ,  mais  s'exprime  sur 
leur  compte  d'une  manière  très-peu  favorable.  Se- 
lon cette  lettre,  «  ces  Français  ,  plus  de  2,000  en 
»  nombre,  sont  pour  la  plupart  gens  bannis,  ho- 

>  toicides,  fabricants  de  fausse  monnaie,  ayant 

>  des  enfants  belltres  et  mendiants,  qui  ont,  par 

>  acensement  et  autrement,  pris  place  en  ce  pays, 
»  où  Us  ont  construit  édifices  et  villages  où  ils 
»  habitent-,  les  Sujet*  en  sont  journellement  offen- 
»  ses,  injuriés  et  travaillés ,  Uni  par  grand  dégât 
»  de  bots  qu'ils  font  que  par  la  grande  cherté 

>  qu'ils  occasionnent.  » 
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legicr,  et  armé  d'un  armet  complet,  sallade 
bourguignotte  et  d'une  bone  lance. 

Ceux  de  dessus  lesdicles  trois  cens  iosques 
à  cinq  cens  liures  ou  enuiron  ,  seroient  tenus 
aussi  d'estre  montés  et  armés  dedeux  cheuaux- 
légers ,  comme  dessus  ,  et  d'bauoir  auec  eux 
chascun  d'eux  un  harquebousier  équipé  comme 
deuant. 

Depuis  cinq  à  huit  cens  liures  aussi  se- 
roient tenus  d'estre  bien  montés,  armées  leurs 
persones ,  auec  deux  tels  harquebousiers  que 
les  précédées. 

Depuis  huicl  cens  à  mille  liures  seroient 
montés  et  équipes  eu  homes  d'armes  à  quatre 
cbeuaux ,  y  comprins  le  cousullier ,  qui  serait 
monté  et  armé  en  archer. 

Depuis  mille  iusques  à  doute  cens  liures 
serait  doné  un  home  d'armes  comme  dessus, 
et  à  son  choix  d'hauoir  un  home  bien  munie 
et  armé  d'harnois  complets  en  cheuauxdégers, 
ou  de  deux  barquebousiers  à  cheual ,  équipés 
comme  les  précédens. 

Depuis  douze  à  quinze  cens  liures  serait 
doné  un  home  d'armes  comme  dessus,  monté 
et  fourny  de  quatre  cheuaux,  et  deux  cheuaux- 
légers  bien  montés  et  armés,  et  bone  lance. 

Ceux  de  quinze  cens  liures  à  plus  seroient 
tenus  renir  en  équipage  tel  que  deuant  et  au 
dessus ,  selon  la  qualité  de  leurs  persones  et 
le  debuoir  de  leurs  fiefs. 

Ceux  n'baîans  le  moïen  de  porter  armes 
seroient  tenus  de  fournir  personage  capable 
pour  faire  le  seruice  ,  tel  que  dessus  respecti- 
vement, selon  la  valeur  et  estime  de  leurs 
fiefs  et  riére-fiefs.  El  le  mesme  seroit  faict 
par  les  féodaux  tenaus  partie  contraire  à  sa 
Ma  lesté. 

Laquelle  déclaration  fut  du  4  de  iauuier 
l'an  1551  ,  i  prendre  l'année  à  Pasques,  par 
l'aduis  du  seigneur  de  Ray  et  autres  bons 
personages  du  païs. 

Ce  que  conforme  assés  à  ce  que  précédem- 
ment ,  l'an  1547,  le  roy  Henry  de  France  ha- 
voil  faict,  déclairant  par  l'aduis  des  princes 
du  sang  : 

Que  ceux  qui  souloient  faire  le  seruice  à 
pied  le  rendraient  à  cheual  pendant  que  la 
guerre  durerait. 

Que  leurs  scruices  seroient  rendus  seule- 
ment dedans  le  roïaumeetnon  dehors,  comme 
précédemment. 

Que  l'home  d'armes  seroit  monté  de  deux 
bons  cheuaux  de  seruice ,  et  armé  d'un  corps 
de  cuirasse ,  d'arme!  ou  bourgouguonne  et  de 
grands  garde -bras  et  épauletlcs,  auec  une 
bone  et  forte  lance. 

El  les  archers  seroient  montés  d'un  bon 
chenal  et  armés  d'un  corselet  ou  anime ,  de 
brassars  ou  manches  de  mailles  et  d'un  roour- 
rion ,  et  au  lieu  de  lance  hauroient  un  espieu  et 
un  pistolet  pendant  à  l'arçon  de  la  selle. 
Que  le  vassal  tenant  fief  de  valeur  de  cinq 
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à  six  cens  liures  de  rentra  annuelles  scroit  un 
home  d'armes  ,  cl  du  plus,  plus. 

Ceux  qui  hauroicnl  lief  de  valeur  de  trois  à 
quatre  cens  liures,  un  archer;  el  ceux  qui 
hauroient  moins  scroienl  assemblés  et  con- 
ioincls  pour  le  fournissement  d'un  archer. 

Kl  om  iribuëroient  ceux  qui  hauroieiit  rentes 
inféodées  aucc  les  seigneurs  propriétaires, 
selon  la  valeur  d'iccllcs  rentes. 

Que  les  cheuaux  et  armes  susdicls  seraient 
pci pélucllcmcul  entretenus  et  prests. 

Que  lu  chcu.il  de  l'hune  d'armes  serait  de 
la  aulicur  de  quatre  pieds  el  deiny  et  deux 
doigtsde  poil  a  poil,  pied  de  roy,  pour  le  moins; 
cl  le  cheual  de  l'archer  de  quatre  pieds  et  demy 
de  poil  à  poil ,  de  pied  de  roy. 

Que  le  seruicc  serait  de  trois  mois,  non 
comprins  l'allée  cl  le  retour ,  et  ne  seraient 
tenus  les  féodaux  de  sortir  du  roïaume,  si  ce 
n'estoit  en  poursuiuant  l'ennemy  fuîant. 

Ceux  qui  hauoient  fief  en  diuers  bailliages 
sentiraient  en  celuy  auquel  ils  (traient  ordi- 
naire résidence  ;  mais  si  ils  ne  pouuoient  y 
eslre  personnellement,  fourniraient  par  tous  les 
bailliages  ésquels  leurs  seigneuries  se  Ireuue- 
roJent  assistées. 

Les  seruitcurs  des  maisons  du  roy,  roiae 
el  enfans  roîaux  seraient  excusés  si  ils  ser- 
voieut  et  estoicnl  paies  actuellement  ;  ce  que 
sert  pour'Icurs  vefues  pendant  leur  viduité. 

Les  capitaines  et  mortes-paies  des  petites 
places  non  deffensables  uu([iii  sont  eslongnées 
de  la  frontière,  ne  seraient  excusés. 

Mais  en  l'an  1551,  le  roy  déclairat  qu'il 
se  contenterait  d'un  home  d'armes  au  reueiiu 
de  neuf  cens  à  mille  liures  de  rente,  el  d'un 
archer  au  réuni u  de  quatre  cens  cinquante  à 
cinq  cens  liures. 

Au  surplus  ,  leurs  seruices  debuoienl  estre 
par  trois  mois  entiers  ,  sans  comprendre  l'allée 
ou  retour,  cl  s'y  relreuuer  en  persone,  ou 
antre  pour  eux  capable  el  propre  pour  la 
guerre  ,  à  faute  de  quoy  le  lier  du  reuenu  de 
sa  seigneurie  esluit  paie. 


CHAPITRE  XLV. 

aouufllcs  gnerres  faites  ronlre  l'empereur  par  le  roy  Henrj 
en  Italie ,  aucc  l'as^Urrc  de  l'armée  do  Tare  el  de  la 
république  de  Sienne . 

CoxmtMxs  l'eflect  des  susdit  (es  conspira- 
lions  ,  disons  que  les  armes  de  Parme  cl  de  la 
Miraudole  furent  le  commencement  seulement 
de  nouuelles  calamités  :  car  celles  qui  suiui- 
renl  fur»  ni  de  beaucoup  plus  grandes  ,  parce 
que  le  roy  Henry  hauoit  iuipelrc  que  Dragut 
Uays  fut  dépeschc  par  le  grand  Turc  aucc 
une  armée  de  125  grosses  galères,  que  le 
sieur  d'Arauionl,  son  ambassadeur,  qui  se 
trcuual  à  la  prinse  de  Trïpolv  de  Barbarie, 
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obtint,  el  feit  que  Dragut  sortit  de  Constanlt- 
nople  le  4  de  may  1552,  et  se  ioingnirent 
quatre  galiolcs  et  deux  mahones,  vaisseaux 
de  150  rames  par  chnsqoe  costé ,  auec  les- 
quelles il  vint  courir  au  roïaume  de  Naplcs  , 
à  Reggio ,  à  Slaglia  ,  à  Chirella  ,  Policastro  , 
Camarot;  puisse  présentât  à  Naple»(  15  juillet) 
et  deuant  Iscbia,  où  l'armée  rrceut  tant  de 
canonades,  qu'elle  fut  conlrainctc ,  vingt  iours 
après,  de  fuir  en  aulte  mer;  mais  haîant 
sceii  qu'elle  pourrait  praffiler  à  Terracinc  et 
à  Fundi ,  elle  y  dressât  la  proue  des  nauires, 
espérant  que  André  Doria  s'y  Ireuueroit  ino- 
pinément enueloppé  auec  les  5!)  galères  qui  le 
suiuoient.  Hais  le  viellard ,  qui  n'hal  trcuuc 
marinier  plus  expérimenté  que  luy  ,  se  déue- 
loppat,  auec  perle  néanttnoins  de  scpl ,  sur 
lesquelles  esloit  le  sieur  Aliprande  Madrucci , 
qui  fut  faict  prison ier ,  puis  r'achepté. 

De  là ,  l'armée  barbaresque ,  rodant  et 
escumant  la  mer  de  Toscane ,  vint  se  joindre 
en  l'iale  de  Corse  auec  l'armée  françoisc  de 
24  galères,  qui  l'attendoit  à  Porto-Hercole , 
estant  commandée  par  le  baron  de  la  Garde , 
aucc  lequel  se  ioingnirent  quatre  autres  du 
comte  de  Some ,  et  tous  ensemble  assaillirent, 
eu  l'an  1555,  l'isle  de  Corse  ,  en  laquelle  les 
François  prindrent  S.  Florent  et  les  Turcs 
S.  Uoniface,  à  composition. 

Tost  après,  André  Doria  y  arrîuat  aucc 
10,000  homes  de  pied  el  400  cheuaux, 
auec  lesquels  il  reprint  Bastia  ,  ville  impor- 
tante el  comme  capitale,  et  S.  Florent. 

Ce  voïage  des  Turcs  facilitât  la  conspira- 
tion des  François  et  leurs  intelligences  sur 
Sienne  ;  car,  haïans  faict  secretlement  leuer 
6  ou  8,000  homes,  feirent  qoe  les  Siennois, 
qui  estoicnl  de  l'intelligence,  feirent  semblant 
d'en  hauoir  peur  el  appréhension  ,  et  pour  ce 
ils  caressèrent  les  Hespagnols  plus  que  jamais, 
el  de  manière  que  par  don  Francès  d'Alaua, 
lieutenant  de  don  Diego  de  Mendoza ,  gou- 
verneur de  Sienne ,  ambassadeur  à  Rome 
pour  sa  Maieslé,  ils  persuadèrent  à  Mendoza 
qu'il  serait  bon  que  auec  sa  licence  ils  armas- 
sent bon  nombre  de  gens  pour  garder  San- 
Slephanoct  Porlo-Hereole,  afin  que  les  Turcs 
ne  s'en  emparassent.  Cependant  Cosmo  ,  din- 
de Florence  ,  aduerlissoil  Mendoza  de  l'en- 
treprinse,  offrant  son  secours;  mais  Mendo- 
za ,  endoriuy  par  la  finesse  des  Siennois  ,  par 
les  remoustranecs  de  son  lieutenant  et  par  le 
comte  de  Pcliliano,  qui  esloil  partial  François 
et  du  nombre  des  entrepreneurs,  ne  le  voulut 
croire.  Toutefois  son  lieutenant,  estant  de- 
venu plus  aduisé,  fut  content  de  reeepuoir  du 
due  800  soldats  ,  eniiok's  soubs  Olto  de 
Monlc-Agulo.  Ce  secours  ne  fut  plus  tost 
arriué ,  que  les  Siennois ,  accreùs  de  5,000 
soldats  que  le  mrsme  comte  de  Petiliano  con- 
duisoit,  assaillirent  le»  000  Hespagnols  et 
800  Floreulins  qui  estoicnl  dedans  la  ville  et 
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les  coulraignircnt  de  se  retirer  en  la  citadelle, 
fçncliant  que  deans  peu  de  ioors  elle  serait 
coutraiocte  de  parler  par  faute  de  viures, 
ainsy  qu'elle  feil  le  5  en  aosl  1552.  Puis 
les  François  pouueûrent  à  la  force  qui  serait 
nécessaire  pour  la  guerre  qu'ils  sçauoirnt  y 
debuoir  estre  incontinent  commencée,  non 
seulement  pour  Sienne,  mais  encor  pour 
Moulalrino,  Monticello,  Grasselo,  Lucigna- 
no ,  Chiusi  et  autres. 

Aussi  l'empereur,  faisant  les  apprests  de  la 
guerrede  Mets,  feilcommcncercclledc  Sienne, 
dépeschant  à  cesl  effect  don  Pedro  de  Toledo, 
vice-my  de  Naples,  qui,  en  hyuer  ,  au  com- 
mencement de  ianuier  1 553,  s'y  acheminât  auec 
15,000  homes,  accompagné  par  don  Garcie 
son  Gis,  Ascanio  de  la  Corne,  conduisant 
4,000  soldats  tirés  des  garnisons  de  Pied- 
mont  ;  mais  don  Pedro  mourut  iuconlineut , 
cl  laissât  la  conduicle  à  son  Gis  ,  qui  emportât 
Monticello  ;  puis  Ion  passât  à  Mootalcino  : 
mais  Ion  ne  la  peut  hauoir  ,  combien  que  le 
siège  y  fut  par  plusieurs  mois,  el  furent  con- 
traincls  les  impériaux  de  se  retirer  à  Naples  el 
en  Piedmonl. 

CHAPITRE  XLVI. 

Le  siège  de  lets  tu  l'uoée  1552. 

D'autrb  part,  en  la  Gaule,  l'empereur,  of- 
fensé par  tant  d'iniures  que  le  roy  de  France 
luy  fuuoil ,  pour  s'estre  enucloppé  dedans  les 
affaires  delà  guerre ciuile d'Allemagne  qui  ne 
luy  appertcuoil,  et  qui  estoil  commencée  el  finie 
par  l'empereur  pour  la  deUeucc  de  ses  aucto— 
rités  impériales  el  entreiim  de  la  religion 
cbresliennc  ,  haïant  pareillement  grande  fas- 
chérie  de  la  contraincle  donée  au  icuiic  duc 
de  Lorraine,  el  sur  tout  ne  pouuatil  dissimuler 
le  torl  faicl  à  luy  et  à  l'empire  pour  les  prinscs 
de  Mets  ,  Toul  cl  Verdun  ,  feit  dresser  une 
armée  très  grande,  et  en  laquelle  se  treuuoient 
quatorze  régimens  de  lanizqucnels  en  nombre 
de  1 30  enseignes,  27  enseignes  hespagnoles,  1 6 
italiennes,  10,000  homes  d'armes  et  cheuaux- 
légers,  lOOpiécesd'arlillerie,  6,000  pionniers. 
Et  pour  la  conduicle  de  tout ,  l'empereur  en 
persone  ;  le  duc  d' Alite,  lieutenant  général; 
les  comtes  d'Aiguemont,  d'Aremberg,  de  Bos- 
su ;  le  doc  d'ilolslriri ,  conduisant  les  gens  des 
Pais-Bas  cl  Bourguignons  ;  le  mart|uis  do 
Marignau  ,  chef  des  Italiens  ;  don  Ltijs  de 
Auiia  ,  général  de  la  caualcrie  hespagnole; 
le  inaresclial  de  Morauie;  don  Garcilasso  de 
la  Vega  ,  don  Alonso  Pimentcl ,  luan  Man- 
rique,  maislrc  de  l'artillerie  de  l'empereur; 
don  Ueurique  Manriquc,  et  autres  en  grand 
nombre.  Là  se  ireuuérent  de  nostre  Bour- 
gougne  les  sieurs  François  de  Vergy,  baron 
d'Autrey  ;  François  de  la  Baulme,  comte  de 
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Monlrcuct;  Laurent  de  Gorreuod,  comte  de 
Pont  de  Vaux  ;  les  sieurs  d'Andelol ,  de  Di- 
ccy  ,  de  Courlaou  et  autres. 

Au  mouucment  desquelles  forces  le  roy 
Henry  dépeschat  pour  Mets  le  duc  de  Guise  , 
lequel,  comme  prudent  et  préuoïant  chef, 
serrai  dedans  la  place  ce  de  gens  de  guerre 
qu'il  peut  amasser  en  nombre  suflisanl ,  et 
soubs  la  conduicle  de  chefs  de  grande  suffi- 
sance ,  principaulx  en  toutes  qualités  de  mé- 
rite et  de  maisons ,  entre  lesquels  estoient  lo 
duc  de  Nemours  ;  Loys  ,  prince  de  Coude  ; 
lean  ,  duc  d'Angbieu;  Horace  Parnèsc,duc 
tle  Castro  ;  Charles  ,  prince  de  la  Roche-sur- 
Yon;  Pierre  Slrozzi  ;  les  sieurs  de  Montmo- 
rency, d'Anuille  ,  de  Randans,  de  Biron , 
de  Cltarny ,  de  Gonnor,  de  la  Roeliefoticault, 
de  Lanquc,  de  François  de  Lorraine,  grand 
prieur  de  France ,  de  René  ,  marquis  d'El- 
beuf ,  de  François  de  Vendosme  ,  vidame  de 
Chartres,  des  sieurs  de  Martigues,  de  Bcuon, 
de  Créanges  ,  de  Nantcuil ,  tle  Mézièrcs ,  le 
vidame  d'Amiens,  de  la  Palice,  de  Monl- 
prsat,  de  Créuecœur,  d'Ouarly,  de  Boys- 
dauphin  ,  les  deux  Canaples  ,  de  Luré ,  de 
Rufé  el  son  frère ,  de  Soubisc ,  de  Lorges  , 
de  loycusc  ,  de  Moricmar  ,  de  la  Cbaslci- 
gneraye,  de  Clermont,  de  Gamaches,  de  S. 
Sulpice,  de  Dinteuille,  de  la  Roche  du  Maine, 
de  Rolhelin,  de  Bourbone,  de  Haraucotirt, 
de  Marigny,  d'Argencé,  d'Esloutruille,  de  Dié, 
de  Riberac,  de  Malicornc,  de  la  Roche-Chalt-z 
et  autres,  qui  estoient  accompagnés  de  grandes 
forces,  tant  à  pied  comme  à  cheual. 

Mais  pour  se  fournir  de  tout  ce  que  serait 
nécessaire  et  pouniroir  à  toutes  nécessités,  ledict 
due  de  Guise  recherchai  les  prouisions,  treu- 
Tal  en. tirait  3,O0J  quartes  de  bled  qu'il  feit 
accroislre  par  les  relraictes  qu'il  comuiendat, 
en  prescripuant  aux  lieux  circonuoisins  cer- 
tain nombre  de  quartes  ;  puis  encor  il  feil 
sçauoir  la  retraiclc  entière,  si  Ion  ne  vouloit 
vcoir  perdre  et  consommer  ce  qu'il  ne  pour- 
rait reserrer,  aducrlissanl  toutefois  que  Ion 
meit  lesdicles  prouisions  en  tel  lieu ,  que  en 
les  bruslant  les  maisons  n'en  fussent  inler- 
ressées.  Lemcsmc  se  faisoil  pour  le  vin,  qu'il 
reserrat  au  quartier  de  l'infanterie  en  deux 
caues  ;  et  le  bestail  ,  farine,  foin,  paille, 
a  u  ci  ne ,  lard  ,  fourmaige  ,  sel ,  suif  et  autres 
choses,  en  certains  lieux  distincts  et  qui  estoient 
en  sa  puissance. 

Et  afin  que  la  ville  ,  qu'il  hauoit  par  ce 
moîen  pourucii  pour  un  an,  ne  fut  chargéeauant 
qu'il  fut  temps,  icllal  dedans  les  villages  la  . 
plusparl  de  sa  caualerie  el  grand  nombre  do 
ses  gens  de  pied  ,  et  mcsmcmenl  à  ce  desseing 
de  tenir  la  ville  conuerte  contre  la  venue  de 
Thionuillc  et  autres  quartiers  par  lesquels  les. 
gens  de  l'empereur  pouuoicnl  venir. 

Feit  sonir  toutes  sortes  de  gens ,  sauf  70 
prebstres ,  1 ,200  homes  de  trauail ,  qu'il  ré- 
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«Juit  puis  après  à  600 ,  en  quoy  esloient  coui- 
prius  massons ,  charpentiers ,  maresebaux  , 
serruriers,  chau»sclicrs ,  cordonniers,  bou- 
langers el  d'autres  inestiers  nécessaires  en 
nombre  suffisant,  et  enror  les  barbiers,  chirur- 
giens, inedicins,  pour  la  cure  des  malades. 

Voulut  que  tous  les  volontaires  ehoisis- 
sissent  corapagnées  entre  lesquelles  ils  loge- 
raient cl  feraient  le  debuoir  de  tous  autres 
soldats,  ou  vuideroient  la  ville.  Il  logeât  les 
fantassins  auprès  des  murailles  et  la  caualerie 
sur  le  milieu  de  la  cité  ;  l'home  d'armes  pouuoit 
hauoir  deux  valets  et  deux  cheuaux  ;  lechcual 
léger  un  home  et  un  chenal;  dix  fantassins 
un  goujat  et  six  cheuaux  en  une  corapagnéc. 

Que  Ion  ne  print  prisoniers  les  gens  de 
fourrage ,  mais  ceux  seulement  qui  pourraient 
paîer  rançon,  lesquels,  en  entrant,  seraient 
bandés  sur  les  yeux  afin  qu'ils  ne  veissent 
Testât  et  fortification  de  ta  ville. 

Deflendit  que  personc  ne  meit  la  main  aux 
armes  pour  querelle  particulière ,  à  peine 
d'hauoir  le  poing  coupé. 

Ne  voulut  que  Ion  sonat  cloches,  sinou 
celle  du  tocsin,  et  qu'il  n'y  beut  sinon  deux 
horologes. 

Feit  rompre  tous  les  moulins  circonuoisins, 
et  en  feil  dresser  dedans  la  ville  pour  farine 
et  pouldrc. 

Feil  r'emparer  les  murailles ,  ietter  des  bou- 
leuerts  en  dehors,  trancher  le  dedans,  esleuer 
caualiers,  présenter  gabions,  appresler  200 
grosses  poultres  de  bois,  2,000  grands  lon- 
ucaux ,  4,000  sacs  de  terre  et  de  laine,  grand 
nombre  de  pics  ,  hoïaux  ,  pelles ,  hottes  , 
pauezades,  caualiers  de  bois  pour  l'harque- 
bouserie,  parapets,  manlelels,  tréteaux,  bar- 
rières, râteaux,  cheuilles  et  autres  choses 
semblables. 

Deflendit  aux  babilans  de  sortir  du  temps 
des  alarmes. 

Assit  plusieurs  grands  corps  de  garde 
dedans  la  ville ,  el  répartit  loule  la  muraille 
et  courtine  entre  les  chefs  et  princes ,  et  feit 
trancher  plusieurs  ecclises  en  forme  de  platles- 
formes. 

Feil  courir  par  les  rues  nombre  de  cberiols 
pour  leucr  toutes  immondices,  et  commandai 
la  netteté  de  la  ville  et  des  maisons  particu- 
lières. El  de  tout  cecy  y  bauoil  commis  de 
qualité ,  el  de  mise. 

Au  surplus,  l'empereur  s'y  vint  loger  le 
2  d'octobre  1552,  comme  dict  Uiloa,  et  la  feil 
serrer  par  trois  endrois,  puis  battre  auec  50 
doubles  canons. 

Or,  pendant  ce  siège,  furent  faictes  beau- 
coup de  belles  rencontres ,  escarmouches  et 
autres  actions  de  guerre,  où  plusieurs  braues 
soldats  finirent  leurs  iours;  mais  il  n'y  hcul 
chose  plus  mémorable  que  la  prinsc  de  Claude 
de  Lorraine,  ducd'Aumale,  lequel,  combatln 
et  vaincu  en  la  campagne  par  Albert ,  marquis 
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de  Brandenbourg,  fui  blessé  et  arresté  priso- 
nier  le  4  novembre. 

Enfin,  la  rigueur  de  l'hyuer  contraignit 
l'empereur  de  faire  leuer  le  camp  vers  la 
rai-ianuier  1553,  baianl  perdu  beaucoup  do 
gens  par  froidure  et  mesaisc ,  et  le  feil  retirer 
sur  le  Rhin,  où  il  laissât  reposer  bone  partie 
de  ses  gens  à  l'enloor  de  Tréucs ,  espérant 
de,  a  la  prime  vére,  entendre  à  la  reprinse 
de  Hesdin,  que  le  sieur  de  Vendosioe  hauoit 
gaigné  sur  ses  gens. 

L'enneray  toutefois  perdit  dedans  la  cilé 
plusieurs  seigneurs  de  qualité,  mcsmemenl  les 
sieurs  de  la  Palice,  de  Palier,  d'Oradé,  de 
Marigny,  de  Cambis ,  de  Vate,  Camille  Ma- 
rin, de  Boysherpin,  de  Aymerie,  de  Fayotes , 
de  Fontrailles  ,  de  Rocquefcuille  ,  de  la 
Roche  -  Cbalez ,  le  baron  de  Tréues ,  Fauart , 
maislre  de  camp ,  de  Harbouuille ,  le  baron 
de  Dinteuille,  le  capitaine  Potendre  italien, 
et  autres. 

Les  misères  de  la  paoure  cilé  de  Mets 
furent  préueûes  de  bien  long  temps,  ainsi 
que  Ion  treuuat  graué  en  lettres  romaines 
majuscules,  en  une  pierre  fondamentale  trou- 
vée au  démolissemenl  que  Ion  feit  d'un  viel 
bastiment  près  la  porle  Sainclc  Barbe  du- 
dicl  lieu  en  l'an  1554,  qui  disoienl  :  Citutas 
hœe,  ciuilas  iiutlitiœ  et  œquitali»  est;  qwl 
déficiente,  e/ficictur  ciuitat  sangiu'nea ,  atque 
ab  tmperio  transibit  ad  exteros,  sensimque 
subuertetur. 


CHAPITRE  XLVII. 
La  guerre  de  Picardie  pendait  el  depuis  le  siège  de  Bel*. 

La.  Picardie  n'esloil  en  moindre  trauail  que 
la  Lorraine  pendant  le  siège  de  Mets ,  parce 
que  le  comte  de  Rccux ,  haîant  faict  quelques 
quarante  enseignes,  et  de  2  à  5,000  cheuaux , 
feil  desseing  sur  la  Fére  pour  la  camper.  Tou- 
tefois ,  sçachanl  que  l'admirai  d'Annebaull 
y  hauoit  suffisamment  pourucû,  il  déchargeai 
sa  colère  sur  Noyon ,  Ncsle ,  Chaulny  ,  Roïe  , 
Follembray ,  qu'il  print  el  bruslat,  et  de  sept 
à  huict  cens  villages;  puis  il  se  présentai  au 
siège  de  Hesdin  ,  qu'il  forçai,  cl  subséquuli- 
vement  feil  battre  le  ebasteau,  gardé  par  les 
sieurs  de  Rassé  ,  Ianlis  et  Douriers,  de  la 
maison  de  Crcquy,  lesquels  furent  contrains 
de  se  rendre  à  composition. 

Q  uelque  lem  ps  après,  l 'admi  ral  d' A  n  neba  ul  l 
estant  décédé,  Gaspard  de  Coligny,  sieur  de 
Chastillon-sur-Loing,  fut  faicl  admirai  et 
commendé  d'aller  treuuer  le  duc  de  Vendosme, 
gouucrneur  de  la  Picardie ,  enuoïé  pour  re- 
conquesler  Hesdin ,  auec  une  puissante  armée 
que  le  roy  luy  hauoit  doné  en  Champagne. 

Là  il  treuual  que  le  (ils  dudict  sieur  de 
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tturux,  qui  esloil  gouuerneur  de  cestc  ville , 
hauoil  faicl  debuoir  de  réparer  les  bresches; 
niais  ny  le  leuips  ny  les  matières  peureot 
permettre  la  sulidilé  :  et  pour  ce,  les  pièces 
françoises ,  mises  en  batterie  le  17'  de  décem- 
bre 1552,  contraignirent  ce  icune  seigneur 
d'accorder  la  restitution  le  19*  dudict  mois, 
à  charge  qu'il  sorti  roi  t  auec  deux  moïeues 
pièces  et  auec  les  enseignes  pliées. 

D'autre  part,  l'empereur  feit  serrer  Thé- 
rouenne ,  ville  estimée  imprenable ,  par  ledict 
comte  de  Rccux  qui  s'y  vint  loger  auec  14,000 
homes  et  5,000  cbeuaux;  mais  cesluy-ey  y 
estant  décédé,  le  sieur  Ponce  de  Lalaiu  de 
Uvjgntcourt  luy  succédai  pour  continuer  le 
siège,  non  seulement  auec  les  forces  ordi- 
naires ,  mais  encor  auec  le  surplus  de  l'armée 
impériale  qui  se  vint  ioindre  auec  luy  au 
commencement  de  roay  1555,  cl  Tut  teste  ville 
battue  auec  telle  furie  et  assaillie ,  qu'elle  fut , 
au  second  assault,  emportée  de  >iuc  force  le 
20  de  iuing ,  puis  saccagée ,  bruslée  et  rasée 
iusques  aux  fondemens ,  pour  le  grand  ennuicl 
et  domage  que  les  Païs  Bas  en  recepuoient. 
Là  fut  tué  le  sieur  d'Essé  qui  en  esloil  gou- 
verneur ,  et  prins  prisoniers  François  de 
Montmorency,  lils  aisné  du  connrslable,  le 
vicomte  de  Marligues,  les  sieurs  de  Djiupierre, 
de  Baudiniant ,  de  Baillet ,  de  Sainct-Roman , 
de  Losses  Sainct  Romain,  Grille,  le  Brcuil, 
Vicino  Ursin ,  le  comte  Torquato  et  autres. 

Lon  treuuat  eslrange  que  le  roy,  qui  hauoil 
une  armée  très-puissante  et  de  la  quelle  il 
bauoit  tiré  10  ou  12,000  bornes  qu'il  cnuoïat 
sur  les  Païs  Bas  à  la  conduicle  du  duc  de 
Vendosme,  ne  vint  au  secours  pour  leuer  le 
siège.  Mais  l'opinion  qu'il  hauoil  que  la  place 
fui  imprenable,  abusât  sa  maiesté,  laquelle 
iiussi,  à  la  nouuelle  de  cesle  prinsc,  fut  saisie 
de  si  grande  tristesse  qu'elle  demeurât  fort 
long  temps  sans  dire  mot. 

La  prinse  de  Thérouenne  fut  le  commen- 
cement de  la  ruine  de  Hesdin;  car  l'armée 
impériale,  conduicle  par  don  Emanuel-Phili- 
berl,  prince  de  Piedmont,  s'y  vint  présenter 
et  l'emportai  le  18  ou  28  de  iuillet  1555  sur  le 
duc  de  Buillon ,  le  sieur  Horalio  Farnése ,  duc 
de  Castro ,  le  comte  de  Villars,  les  sieurs  de 
Riom ,  de  la  Lobe ,  de  Prié ,  de  Guenan ,  le 
baron  de  Culant,  des  Marels,  de  Maigny  et 
autres,  qui  furent  prisoniers,  sauf  le  duc  de 
Castro  el  Maigny,  qui  y  moururent  auec  les 
sieurs  de  Moigneuillc  de  la  maison  d'Amboise, 
les  sieurs  de  Cizieux  ,  de  Danipierre,  de  Lé- 
fiigaan,  le  seneschal  de  Castres,  les  capitaines 
Vif-argent,  Mal-eslroit,  Melargue,  Coq  et 
autres  :  puis  la  place  fut  rasée  iusques  aux 
fondemeos. 

D'autre  part,  le  roy  Henry  acheuoit  de  rc- 
cepuoir  les  forces  qui  se  venoient  amasser  en 
son  camp  entre  Amiens  et  Peqtiigny,  où  en 
lin  ,  sur  l'entrée  du  mois  d'aost  1555 ,  se  trou- 


vèrent en  l'auant  garde  six  régiments  d'homes 
d'armes,  qui  font  1,200  homes  d'armes, 
16,000  fantassins  fr.tnçois,  12,000  Ianlzque- 
nets,  1,500  Anglois  cl  Escossois,  2,000 
cbeuaux  légers,  850  harquebousiers  à  cbeual, 
auec  bone  partie  des  arriere-bans,  qui  estoienl 
de  plus  de  4,000  cheuaus.  Eu  la  bataille 
estoienl  six  régiments  fantassins,  1 ,200  homes 
d'armes  et  autres  en  pareil  nombre  que  l'auanl- 
garde,  qui  encor  conduisoient  cent  pièces 
d'artillerie. 

Ce  grand  camp  heul  une  alarme ,  par  quatre 
régiments  de  cheuaux  impériaux,  le  15*  eu 
aost  :  mais  ils  furent  sousleiius  par  le  connecta- 
ble, allant  pour  inesine  effeei  leur  doner  le 
r'esueille-mulin.  Et  comme  d'une  part  el  d'au- 
tre les  troupes  estoient  résolues  au  combat , 
elles  se  chargèrent  vifuement ,  et  combattirent 
si  longuement  que  le  duc  d'Arscot  el  autres  y 
demeurèrent  prisoniers,  comme  aussi  de  la 
part  des  François  furent  arrcslc»  les  sieurs  de 
Canaples,  la  Roche-Guyon  el  le  guidon  du 
sieur  de  Sansac. 

Après  ceste  rencontre  el  quelques  exploitis, 
le  camp  impérial  se  retirai,  laissant  à  Bapaume 
douze  enseignes  soubs  le  sieur  d'Ossimonl , 
braue  cheualicr  el  asseuré  soldat,  cl  à  Cambray 
quelque  nombre ,  comme  encor  au  surplus  de 
la  frontière. 

Quant  au  roy  Henry,  baïant  receû  en  un 
camp  toute  son  armée ,  il  donat  iusques  aux 
portes  de  Cambray,  deuant  laquelle  logeoicnl 
en  camp  quelques  troupes  qui  feirent  tant  bone 
contenance,  que  l'ennemy  creut  que  bone 
partie  des  forces  de  l'empereur  y  esloit;  el 
pourra  n'osant  enfoncer,  il  se  relirai  enuiron 
le  19*  en  septembre,  après  bauoir  broslé  tout 
le  comté  de  Ponlhieu  el  de  Sainct  Pol. 

Ainsi  commençai  le  régne  du  roy  Henry  II 
à  la  poursuilte  des  inimitiés  qui  estoienl  de 
longue-main  commencées  par  ceux  de  sa  mai- 
son d'Orléans  contre  la  maison  de  Bourgou- 
gne,  sans  prendre  égard  si  cela  nuisoit  ou 
proffitoit  à  Testai  de  la  religion  clireslienne  et 
seruice  de  Dieu,  ou  à  la  réputation  que  Ion 
doibt  entretenir  par  l'obseruance  des  traiclés 
de  paix  faicls  meurement  auec  les  princes 
décédés. 

Mais  sur  le  discours  des  affections  roïales 
de  ce  prince,  Ion  bat  pensé  que  cela  qui  l'in- 
rilat  en  partie  à  recommencer  la  guerre ,  fut 
Testât  el  la  richesse  de  son  roïaume,  qu'il 
treuuat  presque  entièrement  déchargé  de  deblcs 
cl  fourny  en  thrésor,  iusquesà  1,700,000  es- 
cuz,  et  le  quartier  de  mars  à  recepuoir,  qui  luy 
hauoient  eslés  laissés  par  son  pere.  Ce  que  luy 
sembloit  si  grand  qu'il  ne  pensoil  en  veoir  la 
fin. 

Toutefois,  bien  lost  après  son  mouuemenl  il 
en  treuuat  le  bout,  estant  prince  libéral  au 
possible,  cl  fut  conlrainct,  ainsi  que  londict, 
d'aller  à  l'emprunt  tant  résolument,  que  quand 
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il  mourut  doute  ou  treize  ans  après  son  perc, 
il  laissât  cndebté  le  roîaume  de  42  millions  de 
frans  qui  ne  seront  iamais  paies,  comme  il  est 
vraisemblable  :  parce  que  le  peuple  bat  desià 
par  tant  de  fois  eslé  cottisé  et  chargé  pour  en 
faire  l'acquit ,  qu'il  n'y  hal  pas  grande  appa- 
rence qu'il  en  vueille  plus  permettre  la  coltisa- 
tiun  :  puis  que  les  héritiers  de  ce  prince,  et 
ses  fils  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III 
sout  décédés  sans  hauoir  laissés  successeurs 
à  la  corone ,  et  que  au  contraire  le  roîaume  est 
tombé  en  élection  d'un  prince  (  Henri  de 
Nauarre)  qui  hat  peu  d'occasion  de  païer  telles 
debtes,  et  qui  serat  bien  plus  tost  conseille 
d'espargner  son  paoure  peuple  affligé,  que  de 
le  charger  autrement  que  de  choses  très  ordi- 
naires et  très  raisonables;  ou  s'il  le  veut encor 
quelque  peu  saigner ,  ce  seroil  pour  mettre  en 
espargne  quelque  chose ,  afin  de  se  subuenir 
en  urgente  nécessité. 


CHAPITRE  XLVIII. 

Le  tmrwie  du  prinre  don  Philippe  fAislritae,  infant 
btrilier  d'O^igoc,  an«  iàmt  Birie,  roiae  d'Aiglelerre. 

Durant  les  guerres  de  Picardie,  le  6  en 
juillet,  le  roy  Ëdoard  d'Angleterre  mourut 
cagé  de  seize  ans,  et  par  la  bunc  volonté  du 
peuple,  dame  Marie,  fille  du  roy  Henry  et  de 
dame  Catherine  d'Ilespagne,  princesse  très- 
catholique,  fut  appcllée  i  la  corone,  non 
obslaul  l'empesebement  que  les  hérétiques , 
soubs  le  duc  de  Norlhumberland ,  le  comte 
de  Warwick  ,  le  marquis  de  INorlIiamplon , 
Guilford  Dudley ,  Iran  Galze,  capitaine  des 
gardes,  Thomas  Palincr  et  autres  y  pensèrent 
douer  :  car  ccux-cy,  baïans  estes  veincus  en 
bataille,  furent  puis  après  iusticiés  par  l'espée 
du  bourreau,  sans  y  espargner  daine  Icaune 
Crey,  fille  du  duc  de  Suiïulk ,  qui  songeoit 
do  se  faire  roine.  Au  moïen  de  quoy  la  roine 
demeurât  paisible ,  et  fut  la  religion  catho- 
lique remise  au-dessus  en  Angleterre  ,  par  la 
déuolion  et  bon  ordre  qu'y  meil  cesle  prin- 
cesse ,  laquelle ,  estant  priée  par  les  siens  de 
vouloir  se  ruaryer,  fut  contente  d'eulcndre 
au  maryage  de  l'héritier  des  corones  hespa- 
gnulcs;  cela  estant  manié  premièrement  par 
le  sieur  ambassadeur  Renard,  que  les  hislo- 
riographesappelleutlclieulenantd'  Amont  (lï, 
et  enfin  conclud  par  luy  mesme ,  par  le  comte 
d'Aigucmont  et  autres  seigneurs  principaux. 

Entre  les  choses  traictées  par  l'acte  du  15 

(l)  Simon  Renard,  ne*  Vesoul ,  futd'aburd  lieu- 
tenant an  bailli-igc  «l'Amont,  puis  alLacbc'  au  cabinet 
particulier  de  l'empereur,  qu'il  suivit  dans  sa  eam- 
|Mgue  de  Saxe  en  1547  ,  puis  ,  l'année  suivante  , 
a  la  diète  d'Augsbourg.  Deux  fui»  ambassadeur  en 
France ,  il  occupait  le  même  poste  en  Angleterre 
lorsqu'il  fut  charge  de  négocier  le  mariage  du  piince 
avec  la  reine  Marie. 
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ianuier  1554,  fut  cecy  :  Que  le  fils  qui  tmis- 
troit  de  ce  maryage  seroit  seigneur  des  Païs— 
Bas  et  de  ce  que  dépendoit  de  la  maison  de 
Bourgougne  pour  son  paternel,  et  hauroil  le 
roîaume  d'Angleterre,  ses  droicls  et  actions 
pour  le  maternel  ;  les  autres  enfans ,  fils  et 
filles ,  pourucûs  selon  leurs  qualités. 

El  si  don  Charles,  héritier  présumptif 
d'Ilespagne  et  de  tous  les  autres  biens,  dé— 
cédoit  sans  hoirs  naturels  et  légitimes,  ledtet 
premier  fils  de  ce  second  maryage  hériteroit 
uniuerselleraent. 

Que  après  ce  premier  Gis  et  ses  descendant, 
les  autres  enfans  masles  et  femelles  de  ce  ma- 
ryage succéderaient  ausdictes  seigneuries  du 
premier  fils  et  de  sa  postérité. 

Mais  si  une  fille  de  ce  maryage  venoît  à 
succéder  aux  seigneuries  des  Paîs-Bas  et  Bour- 
gougne, elle  seroit  tenue  de  se  maryer  à 
quelque  prince  d'Allemagne  on  d'Angleterre, 
à  la  volonté  de  l'infant  don  Carlos,  à  peine 

Îu'ellc  perdrait  la  succession  desdicts  Paîs- 
las  et  de  Bourgougne. 
Qu'en  cas  qu'il  ne  demeurerait  ny  à  l'un 
ny  à  l'autre  aucun  fils  naturel  et  légitime, 
ny  enfans  d'iceluy ,  en  ce  cas  l'aisnée  fille  de 
ce  maryage  hériterait  de  tous  les  roîaumes  et 
seigneuries. 

Fut  encor  accordé  que  le  roîaume,  les 
offices  cl  bénéfices  d'iccluy  scroient  tenus  par 
les  naturels  du  pats. 

La  roine  seroit  dohéc  de  60,000  frans  par 
an  en  cas  de  suruie  ,  à  les  relcuer  sur  l'Hcs- 
pagne  pour  40,000  Hures ,  et  le  surplus  en 
Flandres  et  Brabant,  et  les  autres  prouinces 
du  Païs-Bas. 

Et  que  les  articles  des  Iraictés  de  Wes- 
munslcr,  de  l'an  1542,  et  celuy  d'Ulrcch , 
de  l'an  1546,  en  ianuier,  concernans  les  fa- 
miliarités et  alliances  des  subiects,  seraient 
gardés. 

Ces  articles  et  autres  estans  accordés ,  le 
prince  don  Philippe ,  s'esta  ni  embarqué  à 
la  Corugna  dessus  les  nauires  de  don  Ber- 
nardin dcMendoza,  général  de  la  mcrOcccanr, 
arriuat  au  port  d'Hamplon,  le  19  en  iuillct 
1554,  hâtant  80  grandes  naucs  et  40  carauelles, 
oultre  18  autres  que  la  roine  enuoïat  au  deuant, 
et  encor  18  des  Paîs-Bas. 

Eu  ceste  flotte  estaient  les  duc  et  duchesse 
d'Alue  ,  le  duc  de  Medina-Celi ,  les  marquis 
de  Pcsquaire ,  de  Vellas ,  de  las  Nauas ,  les 
comtes  de  Feria ,  de  Medina  et  autres  «es- 
pagnols, les  comtes  d'Aigucmont,  de  Ber- 
ghes  et  de  Horncs ,  et  autres  seigneurs  des 
Paîs-Bas. 

D'Hampton,  le  prince  s'acheminât  a  Win- 
cestre  ,  haïanl  ià  faict  saluer  la  roine  aucc 
présens  en  pierreries  de  valeur  de  plus  de 
100,000  ducats.  Et  là  feit  les  nopees  le  35 
de  juillet,  îour  de  S.  laques,  se  faisant  pro- 
clamer auec  la  roine  :  Philippe  et  Marie ,  par 
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ia  grâce  de  Dieu  ,  roy  et  roine  d'Aoglelerre , 
de  France  ,  de  Naples  ,  de  Uiérusalem ,  d'Ir- 
lande ,  deffenseurs  de  la  foy,  princes  d'Hes- 
pa^ne  cl  de  Sicile,  elc.  (1). 

Pendant  que  eu  Angleterre  Ion  se  résiouîs- 
soil,  le  roy  Henry  remit  ses  armes  sur  les 
champs ,  réparties  en  trois  troupes,  en  la  pre- 
mière desquelles  Turent  10,000  bornes  de 
pied ,  300  homes  d'armes  et  600  cheuaux- 
Irgers ,  soubs  le  prince  de  la  Koche-sur-Yon, 
pour  la  Picardie.  Et  en  la  vallée  de  Crecy, 
vers  Laon,  la  seconde  fut  dressée  soubs  le 
contestable ,  par  1,400  bornes  d'armes,  2,000 
cbeuaux- légers,  cl  autant  des  arriére-bans, 
soubs  le  seigneur  de  la  Iaille,  leur  général, 
aucc  80  enseignes  de  gens  de  pied.  La  tierce 
estoil  du  duc  de  Ncuers ,  auec  40  ou  50  en- 
seignes de  gens  de  pied,  300  bornes  d'armes 
et  800  cheuaux -légers  et  harquebousiers. 

Lesquelles  trois  armées  bruslérent  une 
partie  de  l'Artois,  llainault  et  Namur ,  et 
prindrenl  sur  les  Liégeois  Dinan ,  puis  au 
Namurois,  Bouuines,  Beaurain  ,  Orcbimoot , 
Agimonl,  Haricmbourg  par  intelligence,  et 
autres  petites  places  ;  puis,  haîans  toutes  estées 
reioiuctes  ensemble  et  unies  auec  les  forces 
nouuelles  que  le  roy  Henry  hauoit  amené, 
se  iellérent  en  llainault  (été  de  1534). 

De  quoy  estant  aduerty  l'empereur ,  qui 
amassoil  son  camp  à  Gembloax,  délibérât  de 
treuuer  et  combattre  l'cnnemy.  Hais  il  n'y 
heut  moïen ,  parce  qu'il  faisoit  sa  retraicte 
auec  tant  de  célérité  ,  bruslant  tout  ce  qu'il 
rencontroil  et  perdant  le  peu  de  viures  qui  luy 
restoit ,  qu'il  n'y  heut  moïen  de  le  combattre 
autrement  que  par  légères  escarmouches  dres- 
sées sur  la  queue  du  camp ,  et  sur  ceux  qui 
couuroient  les  dernières  troupes  de  l'armée. 

Mais  comme  le  roy  Henry ,  pour  se  pouuoir 
venter  d'hauoir  forcé  une  place  presque  sur  les 
yeux  de  l'empereur  et  de  son  armée,  voulut 
s'amuser  à  Uenly  en  Artois,  ville  demy  ou- 
verte, sans  fortification  oy  rempart,  et  qui 
estoit  gardée  par  la  dame  du  dict  lieu ,  aucc 
quelques  soldats  qui  esloient  en  bone  partie 
Hourgougnons  de  la  Franche-Comté,  Ion  heut 
moïen  de  le  serrer  de  plus  près  et  de  charger 
auec  plus  de  forces. 

Ce  qu'aduinl  incontinent  par  une  grande 
escarmouche  faiclc  par  quelques  enscigues 
«espagnoles  sur  800  Gascons  qui  tenoient  un 
bois  aduanUgcux  pour  cestc  guerre,  lequel 
fut  par  diuerses  fuis  prins ,  reprins ,  et  perdu  , 
iusques  à  ce  que  plusieurs  bandes  de  caualiers 
s'en  meslérent;  ce  que  fut  cause  de  tirer  l'es- 
carmouche hors  du  bois  :  car  auec  diuers  suc- 
cès, tantost  les  uns  demeura ns  veincus  cl  tantost 

(1)  Peu  de  jours  avant  la  célébration  de  ce  ma- 
riage, don  Corner  de  Figucroa  vint  en  Angleterre, 
porteur  de  l'abdication  îles  royaumes  de  Naples  el 
Hr  Sicile  qu'avait  faite  l'empereur  en  faveur  de  son 
lil*. 
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veinqueurs ,  l'eslrif  demeurât  tant  furieux,  que 
les  bornes  d'armes  de  monsieur  de  Guise,  de 
Neuers,  de  Buillon  et  autres  furent  conirainrls 
d'y  entrera  tel  hasard,  qu'ils  furent  de  com- 
mencement mal  traiclés ,  y  demeurans  blessés 
les  sieurs  de  Bandans ,  de  Curton ,  d'Amanxay 
qui  en  mourut,  d'Auancé  des  Forges,  d'Inchy, 
de  Piépapc,  delouï,  Bourbilly,  de  Branches 
et  autres. 

Mais  haîans  estes  secourus,  ils  rechargèrent 
les  reistres  (  l)du  comte  Iran  de  Nassau  de  telle 
sorte,  qu'ils  les  forcèrent  de  torner  bride  et 
de  doner  au  Iraucrs  d'un  régiment  fantassin 
qui  estoit  en  son  debuoir.  Ce  que  occasionat 
l'empereur  de  faire  ioucr  l'artillerie  de  telle 
furie,  que  les  François  furent  conlraincts  de  se 
retirer  en  leur  camp ,  qui  estoil  en  armes  delà 
le  bois  :  emporta  os  par  cesle  furieuse  charge 
donée  sur  les  reistres,  le  principal  honcur 
de  l'escarmouche  (13  aost  ). 

Toutefois  cesle  dure  rencontre  feil  perdre 
cœur  aux  ennemis  de  vouloir  plus  combattre  : 
car  ils  aimèrent  mieux  prendre  party  de  se 
retirer,  que  de  s'opiniaslrer  au  siège  de  cesle 
bicoeque  qu'ils  ne  pouuoient  plus  forcer;  et 
en  cesle  résolution,  ils  troussèrent  bagaige 
deux  ou  trois  heures  auant  le  iour,  laissant  de 
grands  feux  en  leur  camp,  pour  couurir  leur  re- 
traicte el  faire  croire  d'estreencor  en  leur  logis. 

Hais  le  malin  ils  furent  suiuis  et  escarmou- 
ches souueniefois ,  et  quelques  iours  après 
assaillis  en  un  village  ,  dedans  lequel  esloient 
quelques  enseignes,  mesmement  celles  des 
Auglois  et  Escossois  hérétiques,  qui  furent 
mises  en  pièces;  puis  l'empereur  entrât  en 
Picardie,  passât  la  riuiére  d'Aulbie  et  auprès 
d'icelle  rompit  plusieurs  compagnies  de  caua- 
lerie.  Hais  quelque  temps  après,  considérant 
la  commodité  de  faire  une  forteresse  pour 
garder  l'Artois,  choisit  un  lieu  fort  propre  et 
la  feil  commencer  au  Hcsnil,  luy  tlonant  le 
nom  de  Ilédin-fort  ou  Hédin-ferl ,  bastie  à  la 
barbe  des  ennemis,  qui  soubs  le  duc  de  Ne- 
mours, de  la  maison  de  Sauoïe,  s'efforcèrent 
par  plusieurs  fois  d'cmpesrber  les  ouuraiges  ; 
mais  ce  seigneur  fut  tant  de  fois  rembarré , 
mesmement  un  11*  iour  de  nouembre  1355, 
auquel  il  fut  rompu  et  chassé  iusques  aux 
portes  de  Abbeuille,  qu'il  perdit  l'affection 
de  s'y  aller  ioner  d'aduanlage. 

Ainsi  le  prince  de  Piedmont,  haîant  passé 
la  Some  et  donc  iusques  à  Pecquigny ,  pour 
venger  les  domages  faicts  sur  le  Nainurois, 
Ilénault  et  Artois,  attirât  les  François  qui  le 
regardèrent  sans  oser  charger,  sauf  une  fois 
que  le  duc  de  Nemours  susdict  s'y  aduançat 
au  hasard  d'estre  une  autre  fois  battu  et  rechas- 
sé, comme  il  fut,  iusques  aux  portes  de  Pec- 
quigny, d'où  le  vainqueur  relornat  courir  et 
se  camper  à  Amiens,  Corbie,  Bac-doux ,  sans 


(I)  Du  mol  allemand  tvnlter, 


de  cheval. 
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recrpuoir  domage,  combien  qae  le  dac  de 
Vendosme  luy  fut  sur  les  flancs. 

D'autre  pari,  le  sieur  de  Vielle-ville,  gou- 
verneur de  Mets,  sçachant  que  sur  le  chemin 
de  Tbionuille  et  de  Mets  l'empereur  faisoit 
bas  tir,  soubs  la  garde  des  soldats  de  Thion- 
ville,  un  bon  fort ,  appelle  la  mauuaise  S,  vou- 
lut empesclier  l'ouurage  auec  grandes  forces 
qu'il  bauoit  tiré  de  Mets,  de  Tbierascbe, 
Rbélel  et  Champagne.  Mais  il  fut  repoulsé 
auec  telle  perte  qu'il  ne  s'y  voulut  dès  lors 

Et ,  en  contre-eschange ,  la  garnison  de 
Tbionuille  cnlrcprint  dcgaigner  Mets,  faisant 
entrer  plusieurs  soldats,  en  habits  de  cordelirrs 
qui  venoicnl  au  chapitre  général,  que  l'on  y 
assembloit.  Mais  rcntreprinsc  dcscouuerle 
n 'lie ut  point  d'effect. 

D'autre  pari,  sur  le  printemps,  le  maresclial 
de  S.  André  courut  la  comlé  de  Sainct  Pol  et 
bruslat  Casteau  en  Cambresis,  et  les  sieurs 
marquis  d'Elbeuf  et  de  Bourdillon  r'enuilail- 
lérent  Mariembourg.  El  sur  ce  la  roi  ne  Marie 
d'Angleterre  meit  en  terme  une  paix  entre  ers 
très  puissans  princes,  et  moïcnat  que  le  U5* 
de  may  les  députés  de  leurs  maieslés  se  (reti- 
rassent en  une  molle  qui  esloit  au  village  de 
Mnrcq ,  entre  Ardres ,  Calais  et  Grauelincs. 
Mais  il  n'y  heut  moîen  d'accord  :  car  l'empe- 
reur vouloit  que  auant  que  cesser  la  guerre, 
Ion  rendit  ce  que  Ion  hauoit  prins  au  duc  de 
Sauoie ,  et  aux  Génois  lislc  de  Corse. 

Cria  estant  rompu ,  Martin  Van  Rosscm 
redressât  l'armée  de  20,000  homes  de  pied  et 
5,000  cheuaux,  et  auprès  de  Giuet  feit  bastir 
le  fort  de  Charlemonl  sur  le  bout  du  roc  qui 
est  sur  la  Meuse  et  pend  sur  Giuet,  où  le  sieur 
d'Agimont  en  bauoit  voulu  dresser  un  que 
l'empereur  luy  deflendit  de  poursuiure;  et  ce 
pendant,  il  courait  à  Mézicre,  Aubanlon , 
Maubcrt-Fontaine ,  Mariembourg,  laquelle 
principalement  Ion  vouloit  camper.  Mais  la 
mort  de  ce  chef,  décédé  de  peste,  et  la  querelle 
des  Allemans  et  Ilespagnols ,  empeschérent 
le  tout.  El  ce  non  obstant,  furent  faicles  quel- 
ques braues  escarmouches  auec  les  François , 
qui  bauoienl  ioinct  en  un  corps  toutes  les  forces 
de  Picardie,  conduicies  par  le  mareschal  de 
Sainct  André,  auec  celles  de  Champagne  qui 
estoient  en  la  charge  du  duc  de  Neuers ,  qui 
pctisoient  rompre  le  desseing  du  fort  de  Char- 
lemonl ;  mais  haîans  estés,  combien  que  auec 
peine,  repoulsés,  le  prince  d'Orange,  qui 
bauoit  succédé  à  Rosscm,  print  le  fort  de  Fai- 
gnoles ,  et  commençât  de  baslir  la  ville  et  for- 
teresse de  Philippe-ville,  en  mesme  temps  que 
le  braue  cheualier  d'Orchimont,  estant  sorly 
de  Bapaume  auec  quelques  forces,  vint  rom- 
pre, sur  le  chemin  d'Arras,  les  arriére-bans  de 
France  et  grande  caoalcrie  des  ordonances , 
desquels  il  feit  grande  boucherie ,  et  fut  cause 
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de  ce  prouerbe  militaire  :  Les  Kourgougnous 
preignent  les  nobles  de  France  sans  peser. 

Et  en  mesme  temps,  en  Italie,  le  duc  d'Alue 
contraignit  le  sieur  de  lirissac  de  se  leucr  dn 
siege  de  Ul piano ,  qu'il  r'afrairhil  sur  la  fin  de 
iuillet  1555  :  puis  campai  Sainct  laques  ou 
San  lia,  qu'il  ne  peut  emporter,  pour  crainte 
de  l'armée  françoise,  qui  s'esloit  approuchee 
en  nombre  de  25,000  fantassins,  1,000  homes 
d'armes  el  1,200  cheuaux  légers,  soubs  le  duc 
d'Aumale  :  car  ces  forces  le  contraignirent  de  se 
retirer  et  doner  loisir  aux  François  de  relorner 
à  Ulpiano,  qu'ils  gaignérent sur  la  (in  de  sep- 
tembre, acc'jrd.ins  que  la  garnison  sortit  l'en  - 
soigne  despliée,  tambourin  sonnant  et  auec 
toutes  les  armes  et  meubles. 

* 

Es  Pais  Bas ,  le  sieur  de  Beauieu ,  bour- 
gougnun ,  surprint  le  rhasteau  de  Enery  , 
proche  de  Mets.  Toutefois  l'armée  de  France 
en  assés  grand  nombre  y  marchât ,  et  retirât 
la  place  à  composition. 


CHAPITRE  XLIX. 
Dernière  guerre  de  l'eaperrir  par  la  rrdudtoi  d«  Sienne. 

Ct  pendant  le  roy  Henry ,  désirant  entre- 
tenir la  guerre  en  Italie  ct  retenir  la  cité  de 
Sienne,  voire  en  mesme  temps  se  venger  de 
Cosme,  duc  de  Florence,  parlial  pour  l'em- 
pereur, faisoit  armera  laMirandolc,  en  Corse, 
en  Piedinont  el  sur  les  terres  du  pape,  Ici 
nombre  de  soldais ,  que  en  fin  ses  gens  feirent 
une  armée  grande  en  caualerie  et  infanterie. 

D'autre  part,  le  duc  Cosme,  aitrndant  es- 
corte de  chru.iux  du  ruï.iurne  de  tapies ,  et 
3,000  fantassins  soubs  Camille  Colonne,  et  au- 
tres 4,000  de  la  Lonihardic,  soubs  don  lunn  de 
Luna,  enuoîal  le  marquis  de  Marignan  essayer 
de  surprendre  Sienne,  ainsi  qu'il  en  hauoit 
l'espérance.  Mais  le  marquis  haîanl  faitty  a 
ce,  il  se  fortifiai  dedans  un  fort  qui,  en  la 
dernière  guerre,  bauoit  esté  faict  par  Slrozzi , 
et  qui  hauoit  esté  laissé  sans  garde. 

La  furent  faictes  diuerses  entreprinses  pour 
en  dénicher  le  marquis  ;  mais  il  n'y  heut  moîen 
quelconque,  pource  que  les  François  n'ha- 
voienl  encore  les  forces  suffisantes.  Toutefois 
enfin,  elles  furent  unies  en  nombre  de  12,000 
fantassins  et  1,000  cheuaux  légers,  auec  les- 
quels Ion  vint  trcuucr  le  marquis ,  suitiy  de 
14,000  fantes  el  1,500  cheuaux,  a  Marcia- 
no  en  Toscane.  Mais  l'armée  françoisc  fut 
vaincue  le  3  d'aost  1554,  et  Strozzi,  son 
conducteur,  blessé.  El  lost  après,  Féderich 
Colonne  rompit  une  aulrc  armée  de  France  , 
conduietc  par  te  sieur  de  Termes,  le  comte 
deSume,  San  Pietro  Corso  et  autres,  qui 
perdirent  dix-sept  enseignes. 

De  quoy  cnsuiuil  la  réduction  de  Lucigna- 
no,  Monlalcino  el  Porto- Hercole.  Sienne 
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niesme ,  le  31  d'apuril  1553,  se  rendit  au  roy 
don  Philippe ,  qui  la  donat  an  duc  Cosme 
quelque  temps  après.  Mais  le  sieur  de  Bris- 
sac  hauoit  prins  en  Piedmont  Iurée  et  Casai 
le  10*  de  mars  précèdent. 

Ce  fui  enuîron  ce  temps  auquel  la  longue 
contention  pour  l'administration  de  l'arche* 
veschéde  Besançon,  ouctroié  au  sieur  de  Ln- 
xeul  parle  placcl  de  l'empereur,  au  nom  et 
en  qualité  de  comte  de  Bourgougne ,  en  haîanl 
puissance  pour  le  possessoire  (1)>  et  par  in- 
duit des  saincls  pères  pontifes  de  Borne,  fut 
déterminée  par  le  roy  don  Philippe ,  lors  desià 
comte  de  Bourgougne,  et  en  cesle  qualité  de 
comte  et  de  gardien  de  la  cité  de  Besançon 
(  Par  tiltre).  Et  par  icelle  sentence  il  fut  dicl  : 
que  le  seigneur  de  Luxeul  se  départiroil  dudict 
anheuesché ,  et  qu'il  en  laisseroit  iouïr  le 
seigneur  delà  Baulme  lorsqu'il  seroit  en  eage 
pour  administrer  l'arclieuesché,  qui  lui  hauoit 
esté  conféré  en  fort  bas  eage. 

Dogna  luanna,  roine  d'Hespagne,  mere 
de  l'empereur,  mourut  à  Tordesillas,  cagée 
de  75  ans ,  4  mois,  28  iours. 


CHAPITRE  L. 

de  lois  les  esUls  de  sa  Iaksté  impériale 
u  proll  du  roj  doo  Philippe  son  fils. 

Lus  difficiles  et  longs  trauaux  de  l'empe- 
reur cl  l'in6rmité  de  son  corps,  qui  loy  estoit 
causée  par  les  gouttes  cruelles  qui  le  trauail- 
loient,  et  le  désir  d'entrer  en  un  repos  spiri- 
tuel pour  aduiser  au  faicl  de  sa  conscience  sur 
le  retour  d'un  eage  tendant  à  la  mort,  occa- 
sioncrent  ce  grand  prince  de  laisser  les  af- 
faires du  monde  et  s'en  décharger  sur  les 
espaules  du  roy  son  fils,  doué  d'un  grand  et 
roïal  naturel ,  accompagné  de  vertus  princi- 
pales et  telles  qu'estoient  nécessaires  pour 
eslre  chef  commode  en  la  conduicte  de  tant  de 
peuples  et  de  soldats  qui  luy  debuoient  obéir. 
Et  à  eest  effect,  en  communiquât  par  six  sep- 
maines  entières  et  presque  continuelles  a  «ce 
le  roy  son  fils,  que  sa  maiesté  impériale  ha- 
voil  r'appellé  d'Angleterre  :  esunt  asscs  con- 
tent des  victorieuses  et  heureuses  enlrcprinses 

(1)  (Test  bien  en  sa  qualité  d'empereur,  et  non 
comme  comte  de  Bourgogne,  que  Charles  délivra 
le  f^ocet  •  François  Bonvalol,  aobé  de  Luxcuil,  à 
Teffel  d'administrer  le  temporel  de  l'église  de  Be- 
sancon pendant  la  minorité  de  son  archevêque 
Claude  de  la  Baume.  Les  termes  mêmes  de  cet  acte 
en  font  pleine  foi.  Au  reste  ,  quoi  qu'en  dise  Col- 
lut,  celte  contention  ne  fui  pas  de  longue  durée. 
L'élection  de  Bonralol  par  le  chapitre  métropolitain 
est  de  l'an  4544,  el  il  prit  possession  de  son  siège,  en 
qualité  d'administrateur ,  le  20  août  1545.  Toutes 
les  pièces  relatives  à  cette  aflàirc  forment  le  34*  vo- 
lume des  Mémoires  de  Granvelk ,  déposés  à  U 
bibliothèque  de  la  Tille  de  Besançon. 


qu'il  hauoit  conduict  à  fin,  et  se  souocnanl  de 
ce  que  les  doctes  disoienl  de  luy  : 

Plus  n'iia»  besoin?  d'Iuuoir  le  1er  aux  mains  , 
Car  tout  le  rond  du  monde  el  des  humains 
Viennent  vers  toy  le  rendre  obéissance , 
Si  que  la  terre  est  toute  en  ta  puissance. 

Ainsi  que  Bussellî  escripuoit  en  un  éloge 
qu'il  feit  a  don  luan  de  Mcndoza. 

Or  l'empereur,  estant  en  ccsledélibération, 
feit  assembler  les  estais  généraux  de  tous  les 
Pals- Bas,  le  25*  en  octobre  1555,  en  sa  ville 
de  Bruxelles,  et  en  la  présence  de  tous,  et 
mesmement  des  ruines  de  France  et  d'Hon- 
grie ,  ses  sœurs ,  il  inuestit  le  roy  son  fils , 
présent  et  à  genoux  deuant  sa  maiesté,  de 
tous  les  paîs,  terres,  seigneuries,  droicls  et  ac- 
tions qui  luy  compctoienl  et  apperlenoicnl , 
et  qui  luy  pouuoienl  en  aucune  manière  coni- 
péler  et  appertenir  (l) ,  parce  qu'il  estoit  ré- 
solu de  se  reserrer  en  un  désert ,  au  monastère 
de  Saincl  lust ,  près  de  Piaccnza ,  en  l'Estre- 
madura  d'Iïespagnc ,  monastère  de  l'ordre  des 
percs  hermites  de  Saincl  Hyerosme,  et  y  finir 
en  contemplations  et  oraisons  le  reste  de  ses 
iours  (  Ultoa  ). 

Ce  qu'baïanl  esté  déelaire  par  la  bouche  de 
Philibert  de  Bruxelles,  conseiller  au  conseil 
d'estat,  et  doné  par  escript,  l'empereur,  de  sa 
bouche  propre  parlant  aux  eslats,  feit  une 
sommaire  souuenancc  et  commémoration  de 
sa  bonc  affection  entiers  ses  subiecls,  de  leur 
loîaultccn  son  endroict,  delà  cause  de  sa  rc- 
traicle,  à  raison  de  son  infirmité  ,  de  la  capa- 
cité du  roy  son  fils ,  el  de  plusieurs  autres 
choses  fort  mémorables  :  remémorant  ses  tra- 
vaux, neuf  volages  en  Allemagne,  six  en 
Hespagne,  sept  en  Italie,  dix  en  ses  Paîs  Bas , 
quatre  en  France,  oullre  celuy  qu'il  feit  pour 
la  ville  de  Gand,  deux  en  Angleterre,  deux 
en  Aphrique ,  qui  sont  quarante  voîages ,  sans 
comprendre  plusieurs  moindres  allées  cl  ve- 
nues qu'il  ne  r'apporloit.  Et  â  cest  effet  t  il 
disoit  qu'il  hauoit  nauigé  sur  la  mer  Méditer- 
ranée par  huict  fois ,  sur  l'Occéan  par  trois 
fois ,  sans  la  dernière  prochaine  qu'il  vouloil 
faire;  puis,  s' estant  retorné  au  roy  son  fils, 
l'excitât  au  seruice  de  Dieu  et  à  l'amitié  de  son 
peuple. 

(1)  Celle  première  abdication  ne  concernait  que 
la  grande-mallrisc  de  Tordre  fie  la  Toison  d'or  et  1rs 
élats  héréditaires ,  c'csWa-dirc  le  comté  de  Bour- 
gogne et  les  Pays-Bas.  La  seconde,  relative  aux 
royaumes  d'Espagne  ,  faite  le  16  janvier  155fi  , 
fut  rendue  publique  le  6  février;  et  le  30  avril 
suivant  le  roi  Philippe  transmit  ses  pouvoirs 
au  gouverneur  Claude  de  Vergy  ,  à  Pierre  Des- 
barres ,  président  du  parlement,  el  à  Jean  de 
Poupel,  a  l'effet  de  prendre  en  son  nom  la  posses- 
sion solennelle  du  comté  de  Bourgogne.  Ces  com- 
missaires jurèrent,  au  nom  du  nouveau  souverain  , 
en  présence  des  étals  assembles  à  Dole  le  10  iuin  ! 
de  maintenir  les  franchises,  libertés  cl 
lûmes  du  pays,  et  ce  - 
gratuit  de  120  francs. 


lui  accordèrent  un  dou 
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Ce  qu'haîanl  esté  faicl,  le  roy  se  leual  el 
vint  baiser  les  mains  de  sa  maiesté,  haîant 
les  larmes  aux  yeux  ,  sans  toutefois  que  l'em- 
pereur monstrat  eu  sa  face  passion  ny  altéra- 
tion quelconque. 

Puis  Mazius ,  pensionaire  d'Anuers ,  à  ce 
que  Ion  dictt  portant  la  parole  pour  les  estais, 
feit  actions  de  grâces  à  l'empereur ,  luy  priât 
heureux  volage  et  la  gloire  éternelle,  el  au 
roy  il  promit  l'obéissance  et  la  foy  entière. 

Lors  messire  Auloine  Perrenot,  euesque 
d'Arras,  parlât  de  la  part  du  roy  el  donal  as  - 
seurance  aux  estais  de  la  très  boue  rolonlé 
que  sa  maiesté  bauoil  au  bien  elsoulas  de  ses 
bons  vassaux  et  subiects. 

Mcsme  renonciation  feit  l'empereur  de 
l'empire  au  proffil  du  roy  Ferdinand  son 
frerc ,  et  en  aduertit  les  princes  et  les  répu- 
bliques de  l'empire ,  les  exhortant  à  la  paix 
et  à  la  réunion  en  l'ecclise.  Ce  que  fut  le  7' 
en  septembre  1556  (t). 

Subséquulivement,  dix  iours  après,  en  l'an 
susdicll556,  sa  maiesté  se  partit,  défournie 
de  tous  reuenus,  sauf  de  cent  mille  escuz,  des- 
quels il  prenoit  quatre  mille  pour  la  despense 
de  sa  maison ,  et  le  surplus  estoit  par  luy  dis- 
tribué en  la  nourriture  des  paourcs,  maryages 
des  filles,  affranchissemens  d'esclaues  tenus 
par  les  iniidels,  et  autres  œuures  pieux;  ne  re- 
tenant autre  que  douze  scruilcurs,  du  nombre 
de  ses  plus  particuliers  et  déuolieux  gentils- 
bornes  :  entre  lesquels ,  pour  premier  et  pour 
maistre  d'hoslcl,  il  bauoil  choisy  messire  lean 
d'Andelol ,  son  escuyer.  Mais ,  comme  auanl 
le  voîagc  ce  seigneur  mourut ,  le  sieur  de  la 
Chaux,  bourgougnon,  succédai. 

Les  roines  ses  sœurs  luy  lindrent  compa- 
gnie iusques  à  Valladolid,  où  elles  furent 
laissées ,  afin  qu'elles  et  leurs  su i lies  ne  do- 
nasse  ni  empeschement  aux  contemplations  de 
l'empereur. 

Depuis  ceste  renonciation  des  roïaumes,  l'jem- 
pereur,  auanl  que  de  mourir  ,  veit  eteogneut 
les  volontés  du  pape  Paul  IV ,  de  la  maison 
Carafie,  Neapolilainc ,  le  frère  duquel  bauoil 
esté  exéquulé  par  commendement  de  Phili- 
bert ,  prince  d'Orange,  et  veil  encor  la  guerre 
esueillée  par  sa  Saincleté  contre  le  roy  don 
Philippe  :  car  le  pape  feit  saisir  premièrement 
Camille  Colonne  et  l'arcbeuesque  son  frère , 
et  Iulian  Cxsarin ,  le  cardinal  de  Sancta- 
Fiore,  lean-Autoine  Tassis,  maisirc  général 
des  postes,  Garcilasso  de  la  Vega  et  autres 
(juillet  1556);  solicitai  les  princes  et  potenlaux 
de  l'Europe  contre  le  roy  ;  voulut  confisquer 
au  proffit  du  S.  Siège ,  et  à  la  réquisition  du 

(2)  Le  prince  «l'Orange  fui  miss  à  la  tiHc  <lc  l'am- 
bassade chargée  de  faire  pari  aux  électeur»  tic 
l'abdication  «le  l'empereur  j  niais  par  suite  de  di- 
vers contre-temps ,  ce  inrsaagc  ne  put  être  accom- 
pli que  deux  ans  après  (M  fcyiier  1558),  dans  une 
nblce  de  ces  princes  à  Francfort. 
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procureur  et  aduoeat  fiscal  de  la  chambre 
apostolique ,  le  roîaume  de  N  aplcs  ;  dict  et 
publiai  plusieurs  aigres  paroles  contre  sa  Ma- 
iesté ,  et  feit  saisir  les  biens  des  Colonnes  et 
autres  barons  et  gentils-homes  romains  ,  ser- 
viteurs du  roy,  les  distribuant  cuire  ses  uep- 
veux  ;  emprisonat  plusieurs  cardinaux ,  capi- 
taines el  seruileurs  d'IIcspagne  sans  grande 
occasion ,  mais  par  soubçons  seulement  cl  à 
l'importunilé  de  ses  nepueux. 

Il  vcil  de  rechef  la  irefue  faicte  entre  le  roy 
sou  fils  et  le  roy  Henry  pour  cinq  ans  seule* 
ment  (1)  ,  el  la  rupture  d'icelle  par  les  Fran- 
çois ,  qui  s'appoinelérent  auec  le  pape  pour 
la  conqueste  du  roîaume  de  Naplcs;  estant  en- 
voïé  pour  conqucslcr  un  si  grand  roîaume  le 
sieur  duc  de  Guyse,  marchant  auec  l'armée  de 
France  de  1,800  cheuaux-légers,  1,000  homes 
d'armes  et  de  12,000  fantassins,  ausquels  le 
pape  debuoil  ioiudrc  8,000  homes  de  pied  cl 
600  cheuaux,  auec  toutes  munitions  et  nombre 
suffisant  d'artillerie. 

Il  vcil  puis  après  le  pape  rangé  et  con  train  et 
de  laisser  en  paix  les  Colonnois  et  autres,  el  de 
leur  restituer  leurs  biens. 

11  veil  l'armée  françoise  rompue  de  mésaisrs 
et  nécessités ,  contrainclc  de  retorner  eu 
France  toute  harassée  et  dénude  (1557  ). 

Il  veil  que  les  François,  en  ceste  trefuc, 
hauoient  failly  de  surprendre  Arras  et  Douay, 
et  vcil  de  rechef  les  armes  reprinses  eu  "la 
Picardie  el  le  roy  son  fils  victorieux  ès  batailles 
de  Saiuct  Quentin  (10  aosl  1557)  cl  de 
Grauclinos  (15  iuillel  1558);  les  prinses  de 
Saincl  Quentin ,  Ilam  el  Casielel,  et  de  boue 
partie  de  la  noblesse  de  France. 

Veit  la  perle  de  Calais  (  8  ianuier  1 558  ) 
et  de  Thionuillc  (23  iuing suiuanl),  el  la  ré- 
conciliation faicte  auec  sa  Saioclele. 

Il  veil  en  Gu  la  sage  repeutance  de  quelques 
Italiens ,  qui,  pcnsansla  fortune  de  l'empereur 
enuiellie,  suiuoient  ouuertemenl  ses  ennemis 
et  presloient  l'aurcillc  à  ceux  qui,  trop  plus 
hardiment  et  incplcmenl  qu'il  ne  conuenoit, 
disoient  que  les  colones  de  Hercules  auec  le 
mot  Plus  ultra  ,  prinses  pour  diuise,  debuoienl 
cslre  changées  en  une  escriuice  auec  le  symbole 
Mas  astras  :  qui  signifie  Plus  à  reculon ,  pour 
démonstrer  que  le  génie  heureux  et  la  bone 
fortune  estoient  passés  au  roy  Henri  II.  Mats 
comme  en  eiïect  Ion  veit  les  triomphantes  vic- 
toires du  fils,  ces  bouffons  se  teurcnlet  lais- 
sèrent le  champ  aux  geus  doctes,  qui  di- 
soient que  le  roy  don  Philippe  ne  ferait 
mal  de  reprendre  la  mesme  diuise  de  son  pere, 
et  escripre  hardiment  Plus  oultre ,  parce 
que  ses  faicts  el  sa  gloire  surpasseraient  celles 
de  l'empereur;  lequel  haîant  veû  cecy  el  autres 
choses  qui  feront  une  partie  du  chapitre  un, 
décédât  le  SI' en  septembre  1558,  le  iotir 

(t)  Conclue  à  Yauccllcs  le  5  fëirirr  1556. 
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de  sainct  Matthieu.  Ce  que  fcil  courir  cest 
epilnplie  général  par  le  monde  :  Matthias 
dédit ,  Matthœus  abstulit. 


CHAPITRE  LI. 

le  décès  de  IVmperear  Charles,' à  Sainct  lasl,  près  de 
PuccDia. 

Oa  ce  catholique  prince  se  relirai  en  Hcspa- 
gne  au  monastère  de  Sainct  lust,  de  l'ordre  de 
Sainct  llyerosme,  près  de  Piacenia,  lieu  de 
très-bon  el  pur  aèr  (le  24  de  feburier  1556). 
Un  ce  heu  il  feil  son  herraitage  et  sa  pénitence, 
ne  s  occu  panl  à  aucune  aulrc  chose  que  aux 
affaires  contctnplatiues  cl  à  prières  qu'il  faisoit 
ainsi  que  les  religieux  ,  et  vacquoit  à  entendre 
les  samcles  escriplurcs  et  les  doctes  et  pieux 
discours  des  sages  prélats  qui  l'accompa- 
gnoient. 

Mais,  estant  tombe  en  une  dernière  maladie, 
il  aduint  que  le  matin  du  iour  de  Saincl  Mat- 
thieu, haïant  auprès  deluy  Fray  Barlholonueo 
de  Miranda,  archeuesque  de  Toledo,  il  se 
pnnl  luy  mesme  le  poulx ,  et  le  treuuant  com- 
me perdu,  il  leuat  les  mains  et  les  yeux  au  eiel, 
cl  dict  :  Benist  soit  le  nom  de  nostre  seigneur 
Iesus  Christ,  de  ce  qu'il  luy  bat  pleii  aduancer 
la  fin  des  trauaux  el  pérégrinations  de  son 
seruiteur!  Puis  s'estant  faict  mettre  en  main 
l'image  du  sainct  Crucifix  ,  demandai  pardon 
de  ses  fautes  par  plusieurs  fois,  souspirant  au 
ciel  et  se  confessant  pécheur;  et  auec  paroles 
fermes  et  prouenantes  d'un  coeur  résolu,  dict  : 
Mon  Dieu  et  mon  seigneur,  ie  vous  rends  grâ- 
ces infinies  de  tant  de  biens  qu'il  vous  hat  plnû 
me  faire  pendant  le  séiour  que  i'hay  faict  ta 
ce  misérable  monde,  et  des  victoires,  corones, 
empires  et  roïaumes  que  vous  m'hanez  doné  j 
mais  plus ,  mon  seigneur  et  mon  Dieu ,  ie  vous 
remercie  et  vous  done  louange  de  ce  qae  vous 
m'baucz  spécialement  appellé  à  la  cognoissance 
de  vous,  de  vostre  bonté  et  de  rostre  miséri- 
corde deux  ans  auanl  mon  décès,  afin  que 
Touscognoissant,  ie  vous  aimasse  plus  ferme- 
ment, et  que  ie  peusse  bauoir  plus  de  com- 
modité de  dire  les  louanges  et  la  gloire  de 
▼ostre  sainct  nom,  coofesser  mes  fautes  grandes 
et  innomcrables,  et  vous  demander  la  miséri- 
corde que  vous  ouctroïex  à  ceux  qui  de  cœur 
contrit  vous  la  demandent.  Puis  disant  :  Jn 
manustuas,  Domine,  convnendospiritum  meum, 
il  expirât.  ' 

Les  solemnilés  de  ses  funérailles  furent 
faictes  incontinent  après  son  décès  en  l'ecclise 
de  Sainct  Bcnoid  de  Valladolid  ,  par  l'infante 
dogna  Iuanna  sa  tille,  lors  vefue  du  rov  de 
Portugal  et  gouuernante  d'Hespagne,  combien 
que  le  corps  reposât  à  Sainct  lust  ;  et  luv  furent 


I'sAJtCMn-CoMT*.  Liure  xtv ,  Chap.  L.  1698 
cscripis  sur  le  frontispice  de  son  tombeau  ces 
mot»  scruanl  d'épitaphe  : 

n.  OPT.  MAX.  s. 
D.  Carolo  V.  Imp.  Cœs.  ,iug.  Max,  Tarda. 
AJrtcœ,  Ucrmanuv,  Hispaniie,  Siciliw  et  fndt 
carum  régi,  P.P.  principi  potvntiss.  et  inuic- 
tiss.,  Aaen  Impcrn  tiberutorijundaloriqmetu, 
ehrutianœ  rctigionis  acenimo  propugnatori , 
uuitiM,  antmi  magnitudine ,  prudent  ni ,  reli- 
gionc  ekmentin,  patientid  aliisque  insignibus 
virtutibus  longé  ornutù  ■ 


ssimo 


 0.  „  -,.,„„,-  qui  pont  ingentes 

ub.qjte  terrartun parlas  oietorias,  et  clarissimos 
de  Gallo,  Turco,  Aphris,  Italis ,  Germant» , 
actos  tnumphos,  tôt  mollis  fndiœ  prouinciis 
et  msulis,  etiam  priscis  ineognitis,  per  tegalos, 
magno  reipublieœ  chrùtianœ  ornamento  in- 
venus  atque  lustrât  U ,  dvnique  post  féliciter 
adrmmstratam  et  prudent er  constitutam  rem- 
pubheam,  PhUippofdio  tôt  amplissùnis  Ilisp„. 
mœregms,  Flandrioy  et  aliis  prouinciis  inau- 
gurato,  reltgione  ductus,  ex  Flandriain  /lis- 
pantam  traiceit,  sequein  Iuslum  Hyeronùniani 
ordtnu  eœnobium,  œdibus  iUic  iussu  eiiu 
construetis,  rceepit  ubi  reliquum  vitœ ,  quod 
vue  btenntum  fuit,  tranqiuUissimè egit ,  et  sanc- 
Ummèobht  il.  cal.  oetob.  1558.  Ioanna,Lusi- 
tamœ  prmeeps,  Hispaniarum  gubernulrix  . 

t^ZT'ol  'T' p- Vixit  mn- 58  >  «««. 

6,  dieb.  27.  imperamt  ann.  40  y  resnouit 
ann.  43.  * 

Maisson  corps  ne  fui  tousiours  laissé  à  Sainct 
lust;  ear  de  ce  mouastére  il  fut  premièrement 
transporté  à  Grenade,  puis  de  rechef ,  comme 
Ion  dict,  a  Sainct  Laurent-le-Rcal ,  où  les 
pnnees  aïculx,  don  Pernand  le  Catholique  et 
dogna  libella  l'Inclyta ,  sa  femme,  hont  estes 
mis  par  le  commandement  du  monarque  don 
I  lulippe;  lequel  au  surplus,  haiant  sceû  le 
deces  de  ce  grand  empereur  son  perc,  fcil  auec 
appareil,  pompes  et  magnificences  roïales 
célébrer  les  funérailles  en  la  ville  de  Bruxelles 
selon  que  les  portraicts  et  escripts  particulier 
le  demonstrent,  et  ausquels  pour  ce  ie  me 
r'apporteray  (1).  c 

Il  fui  prince  de  stature  moïenne,  de  com- 
plexion  fort  alaigre  el  saine,  auanl  que  les 
gouttes  commençassent  de  le  trauailler ,  com- 
bien que  en  son  premier  cage,  iusques  à 
quinze  ans,  il  ne  se  monslroit  point  robuste, 
il  fui  mcrueilleusemenl  adexire  à  manier 
toutes  sortes  d'armes,  tant  bien  à  cheual  qu'il 
scnibloit  naislre  de  la  selle,  et  Uni  roide  de 
bras  et  de  reins,  que  par  merueille  Ion  monstre 
les  deux  tronçons  d'une  lance  par  luy  rom- 

(I)  I/oiaUon fun.brc  du  défunt  empereur  fut 
prononcée  le  29  décembre  1^8,  dans  VcylUe  de 
S  -Gudnlc  de  Bruxelles,  par  Franco,',  RicLrdo! 
alor^uffr^nt,  pu»  tVeque  d'Arra»,  ,„  pr^^  . 
du  ro,  PhiT.ppe  et  de  toute  s.  cour.  Cet'tc  pi '!,é 
remarquable  cet  insérée  dan»  le  Journal 

.'»4 
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poê  en  tournoy,  qui  est ,  comme  i'hay  rta 
en  l'armurerie  particulière  du  roy  don  Phi- 
lippe à  Madrid ,  de  la  grosseur  d'un  bon  bras 
après  la  ioincle  du  poing.  Il  bauoil  un  esprit 
vif,  actif,  résolu,  constant  et  asseuré  en  toutes 
fortunes,  facile  àappaiser,  adoné  très  déuo- 
tieusement  à  la  religion  et  au  seruice  de  Dieu, 
enncoJT  des  hérétiques  et  barbares ,  facile  cl 
gracieux  à  ses  subiects ,  et  singulier  amateur 
des  gens  vaillans,  doctes  et  vertueux. 

11  veit,  depuis  le  décès  de  don  Philippe  son 
pere  huict  papes  :  Iule  11 ,  Léon  X,  Adrian 
VI,  Clément  VII,  Paul  III,  Iule  III,  Mar- 
cel II  et  Paul  IV  ;  et  trois  rois  de  France  : 
Loys  XII,  François  I"  et  Henry  II.  Son  cage 
fut  fourny  très  abondamment  de  gens  vaillans, 
lesquels  sont  nommés  en  grande  partie  cy- 
clcssus.  Et  les  gens  doctes  se  treuuèrent  en- 
cor  en  plus  grand  nombre ,  lesquels  ie  n'ose- 
roic  nommer  pour  crainte  de  ne  les  pouuoir 
tous  comprendre  en  calhalogue,  m'estant  plus 
facile  et  asseuré  de  les  laisser  en  silence,  et  en 
ce  que  leurs  escripls  propres  en  tesmoignenl. 

Il  accreut  les  anciens  limites  et  les  roïaumes 
ou  prouinces  que  ses  prédécesseurs  luy  ba- 
voient  laissés,  des  duchés  de  Milan  et  de 
Gheldres.  Il  déchargeât  de  prétentions,  nics- 
roement  au  regard  de  la  souucraineté ,  la 
Flandres  et  Artois ,  et  les  villes  de  Lisle,  Or- 
chies  et  Douay.  Il  feit  tributaire  le  roy  de  Tu- 
nis; il  descouurit  le  deslroit  de  Magellan.  Il 
feit  dix  huict  nouuelles  prouinces  ebrestiennes 
ès  Tcrrcs-neufues,  et  les  appellat  Carolines , 
tant  au  pal»  de  Mexico,  par  la  valeur  deFer- 
nand  Corlès,  que  en  celuy  du  Pérou,  par  la 
prouesse  de  Francisque  Pirarrc.  En  la  pre- 
mière est  Temixtitan,  habitée  en  120,000 
maisons,  et  haîant  un  palais  duquel  on  liroit 
7,000  escux  d'admodiation  par  an,  combien 
que  la  court  de  Corlès ,  les  conseils  et  les 
gardes  y  logeassent  fort  commodément.  En 
la  seconde  est  Cusco,  duquel  le  roy  Ala- 
balîpa  donoit  à  Pizarre  70,000,000  d'escut 
pour  sa  rançon,  si  Ion  l'beut  voulu  lascher. 
Au  surplus,  il  feit  gouuemer  ces  conquesles 
auec  les  précédentes  par  sept  chancelleries , 
dressées  à  San-Domingo,  à  Mexico  ,  à  Gua- 
timala ,  à  Nicaragua ,  à  Granata-Noua ,  à  Los 
Rejcs  et  au  Pérou.  le  sçay  toutefois  que  toutes 
les  Terres- ueufues  sont  généralement  distin- 
guées en  ces  6ept  parties  1  la  Floride,  YHcs- 
pagne-Neu/ue ,  la  Terre-Ferme ,  VAndaluxie 
Nouvelle,  le  Bréail,  le  Pérou t  et  celle  qui 
est  oultre  le  deslroit  de  Magellan. 

Au  surplus,  il  hat  esté  un  prince  le  plus 
trauaillé  et  contrarié  par  les  potentaux  d'Eu- 
rope ,  d'Asie  et  Aphrique ,  que  de  plusieurs 
siècles  l'empire  romain  ou  lacoronedes  Hes- 
pagnes  baient  beiis.  Mais  au  contraire  il  hat 
heûccla  (recommandant  merueilleusement  ses 
labeurs  et  la  gloire  de  tant  de  victoires)  que 
tous  les  hérétiques  et  inGdels  de  son  temps 
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n'hont  treuné  outre  prince  pour  les  combalirt 
que  cesluy-ry.  Ainsi  le  Turc  régnant  en  Grèce 
et  Asie,  les  Maures  d'Apbrique,  les  proies- 
tans  d'Allemagne  et  les  insulaires  d'Angle- 
terre le  lesmoignent ,  voire  nous  m  omirent 
que  toutes  ces  factions  hérétiques  en  mesnie 
temps  estoient  bandées  contre  cest  Hercole 
clircstien  ,  et  nous  enseignent,  non  tant  le  boa 
succès  de  ses  trauaux  comme  la  miséricorde 
du  bon  Dieu  qui  hat  tousiours  doné  la  main 
en  sa  cause ,  et  qu'il  bat  bien  voulu  porter 
contre  Satan  et  ses  complices  son  vaîerem 
champion.  Et  c'estoit  pour  quoy  ce  prince  ne 
faisoil  les  guerres  contre  cesle  vermine, sinon 
auec  une  grande  alégresse  et  gaieté  de  coeur , 
combien  qu'il  estoit  contristé  merueilleuse- 
ment, quand  fl  considérait  que  les  princes 
catholiques  qui  le  dcbuoienl  aider  pour  le  ser- 
vice et  honeur  de  Dieu ,  comme  les  rois  de 
France,  les  ducs  de  Gheldres  et  autres  prince» 
ebrestiens  ,  le  trauersoient ,  voire  comniuni- 
quoient  et  se  associoient  auec  les  inGdels,  joi- 
gnant les  armes  de  Iesus-Cbrist  auec  celles 
du  diable,  et  l'image  ronde  de  nostre  soleil 
auec  les  lunes  et  cornes  du  peuple  mahome- 
tique  et  autres  infidels,  qui  en  leurs  opi- 
nions se  sont  monstré  lunatiques  et  fréné- 
tiques. 

Lon  dict  que  entre  plusieurs  choses  qu'il 
feit  pour  la  tranquilité  de  la  Germanie,  le 
faict  de  l'intérim  qu'il  accordât  luy  laissât 
un  continuel  regret  et  on  triste  repentir ,  roes- 
memeoi  haîant  entende  ce  que  un  reoerend 
pere  religieux  de  l'ordre  de  S.  François  luy 
deelairat,  qu'il  bauoit  heû  réuélation  qui  as- 
seuroit  que  pour  cela  Dieu  bauoit  esté  of- 
fensé ,  et  que  son  peuple  des  Pals  Bas  en  pâ- 
tirait, de  sorte  que  presque  il  serait  réduict  a 
désolation  par  les  erreurs  que  cest  intérim  y 
coulerait.  Ce  que  nous  voions  estre  aduenu  en 
nostre  temps. 

Et  à  la  vérité ,  le  prince  doibt  plus  Mst 
eslire  de  se  voir  prioé  de  son  pais ,  qnt  de 
permettre  l'honeur  de  Dieu  estre  vilipendé , 
et  doibt  plus  tost  laisser  perdre  ses  pais  que 
de  se  damner  soy  mesme  en  laissant  la  def- 
fense  de  la  parole  de  Dieu.  C'est  pourquoy  0 
fat  occasioné  de  recommander  au  roy  sod 
fils  de  perdre  plus  voloatier  tous  ses  estais  que 
de  permettre  et  consentir  à  la  publication  de» 
hérésies  et  à  l'authorisalton  d'îcelles.  Ce  que 
lediet  prince  hat  satncteincnt  practiqué,  >f 
complissant  le  commandement  de  Dieu  et  h 
volonté  de  son  pere,  voire  ne  défaillant  à  et 
que  l'anagramme  de  son  nom  roïal  porte: 

ranuppTS  avstriacvs. 
as  Tais  «vc  pivs  APPtn.1. 

que  le  sieur  baron  de  Marnox  hat  beureu- 

(0. 


(i>  Jean  de  Cilley ,  seigneur  de  Marnot ,  fil»  J* 
Nicolas  ,  qui  fui  capiuiac  de  Saliu»  cl  maiirt  <*V> 
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CHAPITRE  LU. 

PORTIGAL. 

Béa  luan ,  troisième  du  ioa ,  seiiiéne  desceadajtl  de  don 
Dtorj  de  Bourgoogie. 

Ce  pendant  que  l'empereur  régnai ,  don 
luau ,  qui  fut  persoiwge  de  grosse  corpulence, 
succédât  à  son  ncre  don  Emanuel,  et  espousat 
(1525)  dugna  Catbaliua  ,  infante  d'Uespagne, 
fille  de  don  Philippe  d'Auslriche,  roy  de 
Castille,  laqaelle  lui  enfantât  don  luan,  don 
Alonso,  qui  mourut  ieune,  et  dogna  Maria, 
qui  fut  première  femme  de  don  Philippe, 
monarque  des  Hcspagncs  ;  dogna  Sabclla, 
dogua  Bcalrix  ,  don  Emanuel ,  don  Philippe, 
don  Deuys  et  don  Autonio,  tous  morts  ieune*. 

Il  fondai  l'uniuersilé  de  Coymbreei  le  col- 
lège de  Sain  et  Paul  ,  comme  le  prince  don 
Henry  sou  frere ,  depuis  cardinal ,  fondât  le 
collège  des  R.  Pères  du  sain  et  nom  de  lesus, 
à  Ebora. 

Il  moïenat ,  en  1552  ,  le  aiaryage  du  prince 
don  luan,  son  aisné,  auec  dogna  Iuanna, 
infante  de  Castille,  fdle  de  l'empereur  Charles, 
de  laquelle  nasquil  le  prince  don  Sebastien , 
duquel  nous  parlerons ,  Dieu  aidant ,  en  la 
vie  du  grand  monarque  don  Philippe  ;  et  fut 
hastc  ce  maryage  pourec  que  tous  les  enfans 
de  ce  roy  don  luan  cstoiciit  ià  décedés,  ne 
restant  plus  que  ce  prioee,  qui  encor  ne  la 
feit  longue,  aius  mourut  auant  que  de  régner  , 
le  2  ianuicr  1554. 

Or,  soubs  luy ,  les  Turcs  voulurent  chasser 
du  golphe  Arabique  les  Portugais ,  eslans  oc- 
casionés  principalement  de  ce  que  les  Por- 
tugais bauoicnl  monstres  aux  Persans  l'usage 
des  artilleries  et  scopcleries  ;  mais  ils  n'y 
pcurenl  profliter,  et  fut  l'effort  turquesque 
sans  profit. 

Ce  roy  réglât  le  reuenu  des  bénéfices  et  en 
donal  une  portion  aux  ecclises  qui  est  oient 
paourcs.  Il  receut  l'inquisition  en  1526,  aGn 
de  préseruer  ses  païs  de  la  malice  des  béré- 
tiques.  Enfin  il  mourut  eagé  de  55  ans,  es- 
tant au  palais  de  la  Riuiere  à  Lisbonc,  et  fut 
•snterré  à  Belein  en  1557,  le  l,riuing,  cl  lais- 
sât son  petit  (ils  don  Sebastien ,  eage  de  trois 
ans ,  en  la  charge  de  dogna  Calhaliua  son 
aïeule  et  de  don  Henry  son  oncle,  qui  régnât 
luy  mesme  de  1578  à  1580. 

triit'i-ei  de  la  ville,  nuis  ambassadeur  de  Charles- 
Quiut  en  Suisse,  se  distingua  comme  liliciaieur 
|>ar  diverse*  jmbliralmus  latines  <|tn  sont  devenues 
tn'-s-rarcs  aujourd'hui.  Il  mourut  ver*  1591 ,  cl  ne 
Iniiua  qu'une  fille  de  son  mariage  avec  Anu«  de 
Si.-Mjuri-.. 


CHAPITRE  LUI. 

Preaiércs  statua  d«s  guerres  ciui.es  de  Fr*Die  el  des 
Pais-Bas. 

Cs  chapitre  serai  pour  représenter  briève- 
ment ce  que  du  viuant  de  ce  grand  empereur 
aduint  de  mémorable,  et  qui  peut  seruir  pour 
partie  de  l'histoire  du  grand  monarque  sou 
fiU,  qui  serai,  Dieu  aidant,  faicle  cy  après. 
Entendons  doneques  que  l'empereur  s 'estant 
retire  en  Uespagne,  la  roine  dame  Marie 
d'Angleterre,  femme  du  roy  don  Philippe, 
bauoit  désiré  que  Ion  feit  paix  auec  les  Fran- 
çois ,  et  à  cest  effect  hauoil  enuoïé  Rcgnauld 
Pôle,  cardinal  d'Angleterre,  pour  en  iraicler 
auec  le  roy  Henry  II.  Ce  que  ne  peut  succéder 
pendant  que  l'empereur  séiournat  ès  Pau»  Bas; 
mais  luy  estant  en  Uespagne,  cela  estant  remis 
en  terme,  le  roy  fut  content  d'enuoïer  en  France 
Charles ,  comte  de  Lalain ,  el  messire  Symon 
Renard,  lesquels  accordèrent  à  Vauxelles  une 
trefue  de  cinq  ans.  Ce  que  despleul  à  sa  niaicslé, 
et  les  conditions  encor  plus  ;  et  en  fui  mise  la 
culpe  sur  le  conseillier  Renard,  sur  lequel 
quelques-uns  reiettoieol  le  tout,  le  ebargeoient 
de  secrettes  intelligences,  r'apporloieut  quel- 
ques siennes  actions  pendant  ses  ambassades, 
et  en  fin  lenotloient  de  ce  qu'il  n'hauoil  suiuy 
ses  instructions.  Mais  1  uy  se  deffeudoil  el 
disoit  que  ses  ennemis  luy  faisoicnl  ces  tra- 
verses, et  uiainlenoil  sa  négociation  (Uùi. 
de  Flandr.  ). 

El  d'autre  part,  le  comte  de  Lalain  se  cour- 
rouçoit,  disant  que  en  la  persone  de  Renard 
Ion  le  ebargeoit,  veu  qu'il  estoil  chef  de  l'am- 
bassade, et  s'en  plaignait  au  comie  de  Homes, 
frere  de  sa  femme,  qui  de  rechef  le  r'apporloit 
aux  autres  corlisans,  les  plus  grands  et  plus 
fauorisés  de  la  court  ;  et  en  quelque  sorte  ils 
iettérent,  comme  Ion  dict,  les  premières  se- 
mences de  leurs  inimitiés  auec  quelques  sei- 
gneurs principaux  et  du  nombre  des  mieux 
accrédités. 

Au  surplus,  tout  incontinent  après  ces 
trefues  accordées,  les  François  conspirèrent 
contre  le  roy  d'Uespagne  ,  se  liguèrent  auec 
le  pape  Paul  IV,  s'efforcèrent  de  surprendre 
Douay  par  Gaspard  de  Coligny,  admirai  de 
France ,  feirent  prendre  Lens  en  Artois  par  le 
mesme  admirai ,  el  commencèrent  les  guerres 
de  Picardie  et  d'Italie,  èsquelles  ils  succom- 
bèrent ,  et  furent  contraincts  de  faire  paix  ;  à 
dresser  laquelle  furent  commis  parle  roy  don 
Philippe,  l'éoesque d' Arras ,  Feruand  AÎuairc 
deToledo,  duc  d'Alue  ,  le  prince  d'Orange, 
Ruiz  Gomez  de  Sylua,  comte  de  Meliio, 
eschauson  du  roy,  et  VigliusabAyta,  président 
du  conseil  priué.  Et  pour  les  François,  Cbark  s, 
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cardinal  de  Lorraine ,  Anne  de  Montmorency, 
conneatable,  Iean  de  Moruilliers,  éuesque 
d'Orléans,  laques  d'Albon  ,  sieur  de  S.  An- 
dré, mareschaï  de  France ,  et  Claude  de  l'Au- 
bespine  (1).  Et  ce  pendant  mourut  la  roine 
d'Angleterre,  très-catholique  princesse,  le 
17  nouembre  1558,  et  en  sa  place  entrât 
dame  Elisabeth,  sa  sœur,  nourrie  en  l'erreur 
des  nouuelles  opinions. 

Ces  choses  faictes ,  le  roy  don  Philippe  vou- 
lut repasser  en  Hespagne  afin  de  pourueoir  à 
quelques  nécessités  des  garnisons  d'Apbrique, 
et  à  cest  eflect  congregeat,  le  6  d'aost,  les 
estais  généraux  des  Païs-ttas ,  qui  se  portè- 
rent et  d éclairèrent  fort  aflectionément  en 
quelques  choses  ,  et  mesmement  quand  ils 
accordèrent  800,000  florins  par  an,  neuf  ans 
durant  ,  pour  l'entretien  des  corn pagnées 
d'homes  d'armes  et  autres  et  des  gens  de  pied 
qui  demeureraient  pour  la  seurté  des  pats. 
Mais  quelejues-uns  laissèrent  te  ne  sçay  quelle 
opinion  de  secrettes  pensées  qu'ils  couuoient 
dedans  leurs  cœurs  ,  lorsquils  requirent  : 

Que  tous  les  soldats  estrangers  vuidassent. 

Que  les  naturels  du  pats  seulement  fussent 
aouldoïés. 

Que  la  soulde  fût  païée,  non  par  les  officiers 
de  sa  Maicsté ,  mais  par  les  députés  choisis 


Et  que  Ion  entretint  l'alliance  faicte  des 
F  aïs- H  as  auec  l'empire. 

Le  roy,  au  contraire  ,  sans  monstrer  aucun 
signe  de  m  es  contentement ,  leur  faisoit  dire  : 
Que  les  soldats  debuoient  estre  choisis  tels 
que  celuy  qui  s'en  seruoit ,  et  au  danger  du- 
quel la  guerre  se  ferait ,  vouldroit. 

Que  cela  estoit  tnsolit  de  luy  vouloir  oster 
l'administration  des  deniers  destinés  à  la  paie 
des  soldats  ,  puisque  ses  prédécesseurs  en  ha- 


Et  que  le  faîct  de  l'empire  ne  leur  debuoit 
estre  en  plus  grande  recommendalion ,  que 
d'autant  qu'ils  voîoient  la  bone  intelligence 
qu'il  hauoit  auec  l'empereur  et  l'empire. 

Qu'il  ne  treuuoit  bon  d'aduancer  ceste  al- 
liance, soubs  le  prétexte  de  laquelle  il  craignoit 
que  quelques-uns  ne  se  feissent  plus  auda- 
cieux ,  et  ne  voulussent  ranger  le  roy  en  ses 
pais  patrimoniaux,  comme  estoit  l'empereur 
en  sa  seigneurie  électiue. 

Cela  laict,  le  roy  déclairat  qu'il  laisserait 
pour  gouucrncr  en  sa  place  dame  Marguerite, 
duchesse  de  Panne ,  sa  sœur  ,  au  lieu  de  don 
Emanuel- Philibert  ,  duc  de  Sauoîe ,  qui 
retornoit  en  ses  païs  de  Sauoic  et  Pied  mont 
qu'il  lui  hauoit  reconquis  parle  traicté  de  paix. 

Au  Luxembourgeois  et  comté  de  Chagoy 
il  laissât  Picrrc-IIernesl ,  comte  de  Mansfeld  ; 


(i)  La  paix,  négociée  dans  l'abbaye  do  Cercamn 
depuis  la  mi- septembre  4558,  fut  enGn  signée  » 
CaUMU-Cambrtrsi»  le  3  avril  de  Tan  suivant. 
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en  Ghcldres  et  Zutphcn  ,  Charles  de  Brimeu  , 
comte  de  Meghes  :  dequoy  le  comte  de  Homes, 
qui  briguoil  ces  gouuernemens ,  et  en  hauoit 
parlé  et  prié  le  révérend  éuesque  d'Arras  ,  se 
marrit  et  en  accreut  l'inimitié  qu'il  portoit 
audict  seigneur ,  adiousunt  cecy  sur  le  mes- 
contentement  du  comte  de  Lalain. 

La  Flandres  et  l'Artois  furent  laissés  à  La- 
moral,  comte  d'Aiguemont;  le  Hainaolt,  Va- 
lencienne  et  la  citadelle  de  Cimbray  à  Charles, 
comte  de  Lalain ,  qui ,  estant  mort ,  heut  pour 
successeur  au  bailliage  de  Dainaull  Iean  de 
Lannoy,  sieur  de  Molembais;  et  après  Iny,  en 
tous  les  gouuernemens  dudict  comté,  Iean  de 
Glimes  ,  marquis  de  Bergues-op-Zoom  ,  fut 
commis. 

En  Bourgougne,  Hollande  et  Zélande,  et 
au  comté  de  Utrech  ,  fut  commis  le  prince 
d'Orange  ;  en  Frise  entière  et  parties  séparées 
des  isles ,  Iean  de  Ligne ,  comte  de  Arenberg  ; 
à  Lisle,  Douay  et  Orcbies  ,  Iean  de  Montmo- 
rency, sieur  de  Courriéres  ;  au  Tornaisis, 
Floris  de  Montmorency,  sieur  de  Monligny , 
frère  du  comte  de  Homes;  à  Naraur,  Charles 
de  Barlaymont  ;  aux  païs  d'oultre  Meuse ,  qui 
sont  des  dépendances  de  Brabanl,  Iean,  comte 
de  Ost-Frise ,  fut  doné  pour  gouuerneur ,  de- 
meurant le  surplus  de  Brabant  et  Matines  au 
gouuerneur  général. 

Oultre  plus,  le  roy  distribuai  toute  la  gendar- 
merie entre  les  plus  grands,  pour  leur  monstrer 
qu'il  se  conGoit  de  leor  foy  et  pour  leur  doner 
moîen  d'entretien  ;  confirmât  les  priuiléges 
des  villes,  commendat  l'obscruance  des  choses 
anciennes  ,  ratifiât  les  charges  et  gouuerne- 
mens anciens  ,  et  enfin  monstrat  au  peuple  la 
doulceur  roïalement  paternelle  d'un  prince 
très  clément. 

Et  se  délibérant  de  partir,  il  assemblât  de 
rechef  a  Gand  tous  les  estais ,  et  y  séiournat 
deux  mois,  estant  accompagné  de  tous  les 
députés  de  la  plus  part  de  ses  estais  ;  et  lors 
forent  confirmes  les  priuiléges  de  nostre  ville 
de  Dole;  tint  l'ordre  du  Toison,  et  an  lieu 
des  décédés  remplit  les  places  mides  des 
princes  et  seigneurs  qui  sont  icy  r 'apportés , 
et  desquels  est  desià  cy- dessus  faicte  i 
François  II ,  roy  de  France. 
Guidubald ,  duc  d'Urbin. 
Marc-Antoine  Colonne, 
Le  sieur  d'Achicourt. 
Le  sieur  de  Turcoing. 
Le  marquis  de  Renty. 
Le  sieur  de  Montigny. 
Le  prince  de  Sulmone. 
Le  comte  de  Hoochslraten. 
Le  baron  de  Neubaus. 
Le  comte  de  Ligne. 

Toutes  ces  choses  furent  fort  aggrcables  a 
tous,  et  les  gens  de  bien  en  faitotenl  grand 
cas,  voire 


duc  de 


tous  lieux. 


le  publioicul  et 
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Mais  quelques-uns  du  nombre  de»  grands 
tramoienl  en  secret  les  moïens  de  faire  en 
l'absence  du  roy  quelque  grande  tragédie. 

Car  Ion  lient  que  quelques-uns  qui  ha- 
t oient  estes  nourris  en  l'opinion  des  héré- 
tiques, se  chargeoient  de  crainte  et  de  soub- 
çons ,  pour  hauoir  entendu  par  la  boocbe  du 
roy  de  France,  Henry  II: 

Qu'il  liauoit  conclud  auec  le  roy  don  Phi- 
lippe de  renuerser  tous  les  hérétiques. 

De  faire  conclure  et  obseruer  le  saint  con- 
cile de  Trente. 

De  remettre  la  religion  et  la  vie  ebrestienue 
en  sa  traoquililé. 

Et  par  tant,  ils  craignoient  qu'il  ne  leur 
mésadtnnt,  disons  qu'ils  prévoioient  que  les 
Hcspagaolsyseroieul  beaucoup  cmpliés,  par- 
ce que  le  roy  se  reposait  principalement  sur 
eux,  et  spécialement  sur  le  duc  d'Alue,  le 
doc  de  Fcria  ,  Buy  Gomcz  de  Sylua ,  et 
autres. 

Considéraient  que  desià  l'empereur  bauoit 
aduancé  cesle  nation  bespagoolc  au  dessus 
des  autres,  créaul  pour  son  lieutenant-géné- 
ral le  doc  d'Alue  ès  voïages  de  Prouence ,  Al- 
lemagne et  Mets,  le  marquis  du  Cuast  en 
Apbriquc,  le  marquis  d'Aualos  ,  général  de 
la  caualeriedcuant  Mets,  et  que  le  roy  mons- 
troit  qu'il  les  fauoriseroit  et  aduanceroit  en- 
cor  d'aduanlage. 

En'  fin ,  haïans  deux  intentions  :  l'une  de 
maintenir  l'hérésie ,  et  l'autre  de  proffiler  ès 
gouucrnemens  des  Paîs-Bas,  ils  soliciloienl 
fort  secreltement  les  estais,  et  leur  représen- 
tans  plusieurs  choses  inuentées ,  les  incitoient  ' 
à  persister  à  ce  que  tous  les  eslrangers  sor- 
tissent, se  promettans  de  Caire  du  surplus  à 
leur  fanlasie ,  et  de  manier  tout  comme  Ion 
faict  à  la  pelolte,  lantost  aull,  tantosl  bas, 
sans  te  laisser  descouurir  iusques  à  ce  que 
tout  serait  au  poinct  par  eux  désiré. 

Et  ce  pendant  ils  contrefaisoient  les  catho- 
liques, entrelenoient  des  chapelains  et  fré- 
quentaient le  seruice  diuin ,  comme  s'ils  béas- 
sent esté  bons  princes  catholiques  et  crai- 
gnans  Dieu. 

Or,  ainsi  qu'ils  le  pourpensoient ,  ainsi  le 
feirent  exéquuter  :  car  un  pensionaire  de  Gand 
en  feit  au  nom  des  estais  très  grande  instance, 
et  obtint  ce  que  Ion  voulut. 

Puis  le  roy  passai  en  Zélande  ,  et  à  Fles- 
singue  il  s'embarquât  le  25  aost,  et  par 
bone  marée,  baïant  le  vent  en  poupe,  ar- 
rivât en  Hespagne  le  9  septembre,  laissant 
la  duchesse-  de  Parme  gounernante ,  assistée 
de  réoesqua  d'Arras ,  da  prince  d'Orange , 
du  comte  d'Aiguemont,  du  comte  deBossut, 
du  comte  de  Hornes ,  dis  sieur  de  Glaïon,  du 
sieur  de  Barlaymont,  de  Philippe  Nigri,  de 
messieurs  Viglius  ,  Philibert  de  Bruxelles  , 
Renard  et  Tisnach. 

Et  de  rechef  ce  prince  d'Orange,  ià  résolu  en 
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aoy  mesme,  s'enflammât  d'aduantage  quand  il 
veit  que  legouuernement  général  qu'il  bauoit 
pensé  atlrapper  esloiten  la  main  d'une  femme 
qui  ne  luy  plaisoit  point  ;  haîant  heu  volonté  , 
si  une  dame  debuoil  commander ,  que  dame 
Chrestienne ,  duchesse  doariere  de  Lorraine , 
l'emportât  plus  lost  que  l'autre,  parce  qu'il 
espérait  d'hauoir  en  maryage  la  fille  d'icelle. 
Et  comme  il  sceut  que  la  Parmesane  bauoit 
estéc  préférée,  par  la  recomniendation  de 
l'éuesque  d'Arras  et  du  duc  d'Alue,  il  com- 
mençât à  refroidir  l'amitié  qu'il  porloit  pré- 
cédemment à  l'éuesque ,  contre  lequel  il  print 
occasion  de  querelle  et  niescon  lentement,  snr 
ce  qu'il  veit  estre  désaggréable  aux  naturels 
du  pais  la  promotion  de  l'éuesque  à  la  dignité 
de  cardinal  ,  et  plus  encor  l'érection  de  l'ar- 
clicuesrbé  de  Malines,  doné  audict  seigneur 
illustrissime  cardinal  auec  le  tiltre  de  primat. 

Item  pour  ce  qu'il  lenoit  tout  seul  les  chif- 
fres ,  qu'il  estoit  presque  seul  consulté  sur  les 
grandes  affaires,  et  queaucc  les  sieurs  de  Bar- 
laymont et  Viglius  il  manioil  tout. 

Il  feit  encor  fondement  en  l'inimitié  des 
villes  de  Brabaul ,  qui  ne  vouloicnt  permettre 
l'union  des  grandes  abbaïcs  au  corps  de  l'ar- 
chcucsché  de  Malines  et  des  éuesches  nouuel- 
lement  créés ,  pource  que  leurs  priuileges  y 
contrarioienl. 

El  semoit  que  l'institution  de  tant  de  nou- 
veaux éuesques  à  Malines,  à  Bosleduc,  à 
Hrugcs,  à  Hypre,  à  Midelbourg,  à  Ilarlem  , 
à  Sainct-IIomcr ,  à  Namur,  à  Deveuter,  à 
Lcwerdcn  ,  à  Grœninghcn  ,  à  Rurcmoude  cl 
à  Gand  ,  n'estoil  à  aulre  fin  que  pour  intro- 
duire secreltement  l'inquisition  d'Hespagne. 

A  ces  niescontentements  il  adioustoil,  pour 
picquer  les  Brabançons,  que  l'érection  de 
î'uniucrsité  de  Douay  n'estoit  à  aullre  fin  que 
pour  amoindrir  celle  de  Louuain. 

Au  surplus ,  il  s'eslraignit  plus  serrement 
auec  les  hérétiques  et  les  encourageât  à  se  af- 
franchir des  recherches  que  Ion  faisoit  sur 
leurs  impiétés,  se  reposant  sur  les  poursuiltes 
que  feraient  tout  ouuertementllenry ,  sieur  de 
Bréderode  (1),  Florent,  comte  de  Culem- 
bourg  (2) ,  qui  hauoient  prins  femmes  en  Al- 
lemagne ,  et  entre  celles  qui  estoient  réputées 
et  nombrées  entre  les  plus  opiuiastres  héré- 
tiques que  Ion  heut  peu  treuucr. 

Et  afin  qu'il  leur  donat  plus  d'asscurance , 
il  espousat  à  la  luthérienne  une  dame  Anne, 
fille  d'un  prince  allemand  (S),  combien  que 

(1)  Emilie  ,  comtesse  de  Ncunaer ,  femme  de 
Henri  de  Bréderode  en  1568.  Elle  épousa  en  se- 
condes noces  Frédéric  lf ,  électeur  palatin. 

(2)  Ce  seigneur  s'était  marié  en  secondes  noce»  à 
Philippine  - Sidotiie  ,  comtesse  de  Maiiderscbeid. 
Le  nom  de  sa  première  femme  ne  nous  est  p»s 
connu. 

(3)  Maurice ,  électeur  de  Saie. 
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Je  rardinal  de  Granduclle,  auquel  lors  encor 
il  déféroil  merueillcuscment,  l'aimant,  comme 
il  disoil,  ainsi  que  son  principal  amy,  luy 
desconseillal  comme  chose  que  le  roy  ne  treu- 
\eroi(  bonc  et  n'excuseroît  en  aucune  manière. 

Ce  sont  les  premières  occasions  de  ces  tristes 
guerres,  èsquelles  le  paoure  peuple  hat  este  , 
a  son  insceii ,  tiré  par  l'ambition  de  ce  sei- 
gneur, par  le  mescontentement  de  quelques 
passioncs  et  par  la  sottise  des  esceruelés  qui 
s'imaginaient  une  religion  nouuelle,  contraire 
à  la  saincte  et  pure  doctrine  des  apostres  ,  en 
laquelle  l'Ecclise,  nostre  commune  merc,  ba- 
voit  nourry  noz  pères  et  nous-mesmes. 

Ce  que  i'bay  esté  comme  contraincl  repré- 
senter en  ce  lieu ,  ainsi  que  chose  en  partie 
tramée  et  faicte  du  tiuant  de  l'empereur ,  et 
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que  l'Iiistoiro  que  ic  dresse  et  para- 
cheueray ,  Dieu  aidant ,  des  faicls  mémorables 
du  très  victorieux  monarque  des  Hespagncs 
et  des  Indes,  héritier  et  successeur  de  ce  trrs 
auguste  empereur,  serat  en  quelque  partie 
prinse  cl  tirée  de  ces  causes  de  la  paix  faicie 
auec  les  François,  et  des  conspirations  très 
pernicieuses  faictes  par  quelques-uns  des  sus- 
dicts. 

Chose  que  ie  n'hay  peu  suiure  en  ce  pre- 
mier escript  des  faicls  et  gestes  de  noi  comtes 
de  Bourgougne,  pour  ce  que  un  yolume  en- 
tier y  serat  nécessaire  ;  oullre  ce  que  méritoi- 
rcraent  ie  doibs  différer  ladicte  suil'e  iusques 
à  un  autre  temps,  n'haïant  pasle  moïeu  pour 
supporter  les  dcspensrs  nécessaires,  ny  le 
loisir  pour  y  cm  plier  le  temps  requis. 


AU  BEMNG  LECTEUB. 


Lus  description» ,  amy  Lecteur ,  que  nous  promettions  dedans  les  discours  de  la  Saulnerîe  et 
de  la  ville  de  Dole ,  ne  se  treuueront  représentée»  selon  nostre  promesse  ,  pour  quelques  raisons 
qui  nous  hont  este  es  clone  es.  Ce  que  toute/ois  i'heusse  beaucoup  désiré ,  pourec  que  la  monstre  en 
heut  estêe  fort  belle  et  la  cognoissance  des  sauteries  en  heut  estée  plus  facile ,  la  forme  de  la 
cité  de  Besançon,  moderne  et  ancienne,  fort  aggreable  ,  et  les  trois  descriptions  de  la  ville  de 
Dole  que  i'hauoie  heussent  apporté  quelque  plaisir  au  lecteur.  De  tant  plus  que,  sur  le  terri- 
toire de  c'este  ville  et  dedans  ses  mitrailles ,  ie  marquoie  trois  places  qui  se  respondent  à  droicte 
b'gne,  qui  sont  nommées  de  Sens  et  Seans,  à  sçauoir  :  sur  t occident ,  la  chapelle  de  St. -Mari in 
de  Sens,  qui  est  parrochiale  à  ceux  de  Fouchcrans;  Fecclise  de  St.- Germain  de  Sens  et  son 
village  Azans,  qui  sont  presque  au  soleil  levant,  et  la  rue  de  Mont  Roland  dedans  la  ville,  qui 
souloit  estre  appellëe  du  mesme  nom.  Ceqvefaisoit  penser  à  plusieurs  homes  de  lettres  que  la  viile 
de  Sens ,  laquelle  nous  hauons  recherché  tant  curieusement  au  chapitre  second  et  autres  du  premier 
Hure  de  ces  Mémoires,  pourroit  bien  estre  prinse  en  ces  lieux,  puisque  les  noms  y  conwennent , 
que  la  qualité  et  bonté  du  terroir  le  permet ,  et  que  le  nom  de  ville  capitale,  duquel  ceste  vil.'e 
hat  estée  honorée  de  toute  ancienneté ,  semble  commander  qu'on  le  tienne  uinsy  j  et  pource  que 
si  vous  regardés  et  recherchés  le  milieu  du  pats  Sétptanois  entre  le  Rhin  et  Lyon ,  ceste  ry  se 
treuuerat  approucher  du  milieu,  combien  que  ie  vueille  bien  confesser  que  T  extendue  contre  le 
Rhin  se  treuuerat \quebjuement  plus  longue.  Toutefois,  comme  ce  nom  de  Sens  ne  peut  estre 
comprins  aultrement  que  par  coniectures ,  ie  ne  me  hazarderay  de  f  affirmer ,  mais  le  laissera* 
libre  aux  lecteurs  et  le  présent eroy  aux  gens  de  lettres  de  la  mesme  ville ,  pour  cy  aprùs 
s'efforcer  d'en  treuuer  resclaircissement ,  les  priant  d'en  prendre  la  peine. 
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NOTES 


LIVRE  PREMIER. 

CHAPITRE  lw. 

Colonne  S  ,  ligne  4.  Bol 'et,  dans  «on  Dic- 
tionnaire celtique  y  explique  ainsi  le  nom  de 
Jura  :  jw  (prononcez  jou),  sapin,  el  rha$, 
grand. 

Id.  I.  9.  Au  lieu  de  Duchtfeld,  lisez  Dachs- 
felden,  en  français  Tavaana,  grand  village 
situé  dans  le  canton  de  Berne ,  à  une  légère 
distance  de  Pierre-Port  ou  Pierre-Pcrtuis. 
On  appelle  ainsi  l'ouverture  de  rocher ,  longue 
de  5  mètres,  large  de  8  et  haute  de  12  ,  qui 
dès  les  temps  anciens  a  servi  de  passage  pour 
Se  rendre  dans  la  Rauracie.  Elle  est  moins 
l'ouvrage  de  l'art  que  celui  de  la  nature.  A  sa 
face  au  nord  on  voit  une  inscription  sur  la- 
quelle les  archéologues  ne  sont  pas  d'accord  ; 
elle  parait  être  de  l'époque  des  empereurs 
Marc-Aurèle  et  Verus. 

Ibid.y  l.  16.  II  existe  en  effet  un  diplôme  du 
9  des  calendes  de  septembre  1186,  par  lequel 
l'empereur  Frédéric  Ier  exempte  l'abbaye 
(TAulps  en  Chablais  du  péage  de  Mirval, 
établi  sous  le  château  de  Joux  ;  et  dans  une 
charte  de  l'an  1227,  au  profit  du  couvent  de 
llaulerive ,  se  lisent  ces  mots  :  Ego  Jlenri- 
<us ,  dominus  castri  Jurensit ,  quod  alio  nomme 
dicitur  Mirvax. 

Col.  4,  /.  10.  Pour  Nunct lande,  lisez  Nueht- 
landy  et  plutôt  Vchtland ,  en  français  Nu* 
t,  dont  on  ne  retrouve  pas  la  véritable 


(1)  Ce  travail  se  divise  en  deux  partir*.  La  pre- 
mière comprend  le*  notes  cl  corrections  relatives 
aux  dix-huit  premières  feuilles  (colonnes  1  à  576), 
imprimée»  avaut  toute  participation  de  notre  part 
à  cette  nouvelle  édition.  La  seconde,  ou  Appendice, 
est  des ti ih:c  au  redressement  des  fautes  typogra- 

Ïdiiqucs  à  partir  de  la  dix -neuvième  feuille,  à 
'exception  de  quelques  fait»  ér.linp|»es  à  nos  pre- 
mières recherches,  ctau  développement  de  quelque» 
autre*  qui  n'auraicul  pu  entrer  dans  l'espace  trop 
circonscrit  d'une  note. 

C.  D. 


CHAPITRE  U. 

Col.  3,  /.  8.  Selon  d'autres,  Arar  signifie 
barrière ,  limite. 

Ibid. ,  l.  13.  Auxonne  et  le  comté,  tenus 
par  Etienne  II,  comte  en  Bourgogne  ,  étaient 
du  fief  do  S'.-Vivanl  de  Vcrgy.  En  l'anuée 
1197  ,  ce  seigneur  reprit  du  duc  Eudes  111 , 
du  consentement  de  ce  monastère,  les  ville  cl 
château  d'Atixonnc  eu  fief  jurable  et  rendable 
à  lui  et  à  ses  successeurs ,  sous  la  condition  de 
l'aider  contre  Otton ,  palatin  de  Bourgogne  , 
chaque  fois  qu'ils  auraient  guerre  culr'cux 
{Béatrice  de  Chalon,  84 ,  85  ). 

Col.  6,  /.  19.  Cita,  près  de  Vesoul ,  offre 
des  vestiges  bien  conservés  d'un  camp  antique; 
Citers,  a  2  myriamètres  de  celle  ville,  pré- 
sente des  restes  non  moins  remarquables  de 
deux  voies  romaines. 

Col.  7,  /.  16c7  17.  Sur  la  colonie  de  Seine 
en  Saxe ,  voir  le  chapitre  V. 

Ibid. ,  t.  19.  Scckingen  signifie  effective- 
ment demeure,  habitation  des  Secks  (  Sc- 
quanois).  C'est  là  sans  doute  que  Sigovèse  , 
en  passant  le  Rhin,  établit  un  poste  militaire. 

Ibid.,  I.  55.  Aen»  ou  Azans  portait  déjà 
ce  nom  au  onzième  siècle.  Le  village  désigné 
alors  sous  celui  de  Sacm  ou  Sayem  s'appelle 
aujourd'hui  Foucherans.  Leurs  églises  appar- 
tenaient au  chapitre  de  la  Madeleine  de  Besan- 
çon, par  libéralités  des  archevêques  Hugues  III 
en  1092  ,  cl  Ponce  en  1 101. 

Col.  9,  /.  27.  Les  récils  du  moine  Gode- 
froy  de  Vilcrbe ,  et  tout  ce  qu'il  a  dit  du  roi 
Seguinus  et  de  son  gendre  Brennus,  sont  dès 
longtemps  considérés  comme  de  pures  rêve- 
ries. Quant  aux  conjectures  de  Gollut,  nous 
n'y  attachons  guère  plus  d'importance. 

CHAPITRE  III. 

Col.  1 0 ,  f.  23  et  suiv.  L'abbaye  d'Aulps , 
de  l'ordre  de  Citeaux,  fondée  vers  l'an  1094 
dans  une  pittoresque  vallée  des  Alpes  ,  était 
fille  de  celle  de  Moléoieen  Champagne.  Gau- 
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cher  IV  ,  $irc  de  Salins*,  la  gratina  de  plu- 
sieurs rentes  en  sel  dans  l'inlervallo  de  1190 
a  1208. 

Col.  11,  /.  21.  Mel  pu  n  ,  place  de  guerre 
cl  de  coinnicrre,  daus  la  Transpadanc,  csl  an- 
térieure à  l'émigration  gauloise  en  Italie,  et  ne 
fut  point  renversée  comme  beaucoup  d'autres. 

Col.  12  ,  /.  13.  Poli  (V.  le  Glossaire). 

CHAPITRE  IV. 

Col.  13.,/.  18  et  19.  Jncrocsteou  Ilernest, 
dont  parle  ici  noire  auteur,  n'est  autre  que  le 
Suève  Ariovislc,  contemporain  de  Jules-Cé- 
sar. Son  nom  allemand  est  Ehrcnvest  (plein 
d' honneur , fort  sur  l'honneur). 

Col.  15,  <*<  'rnière  ligne.  Ce  chef  suprême 
portail  le  titre  de  Brcnn  (  peut-cïre  roi),  en 
l  itiii  Hrcnnus.  Les  Romains  ont  pris  ce  nom 
«le  diguilé  pour  celui  meme  du  chef  des  Gau- 
lois. 

CHAPITRE  V. 

Col.  16,/.  3S.  Ce  second  Brcnn  us  ne  doit 
point  cire  confondu  avec  celui  qui  fil  trembler 
Ruine  environ  nu  siècle  auparavant. 

////</. ,  /.  50.  L'émigration  des  Gaulois  sous 
Sigotèsc  eut  lieu  six  cents  ans  avant  Jésus- 
Oirisl.  Ils  traversèrent  le  Rhin  ,  et  du  point 
de  Seckingen ,  ou  ils  fondèrent  un  poste  mi- 
lil:iirc ,  on  les  v  oit  gagner  la  source  du  Da- 
nube, et  la  se  diviser  en  deux  parties,  dont 
l'une  s'établit  dans  la  forêt  Hcrcynie  et  forma 
plus  tard  lestent  tribus  Suéviques  ;  l'autre, 
remontant  la  rive  droite  du  Danube  ,  se  fixa 
dans  les  Alpes  ill  vriennes  et  devint  par  la  suite 
un  grand  peuple.  Dans  le  même  temps  une 
seconde  horde  ,  non  moins  nombreuse ,  se  mit 
eu  marche  vers  l'Italie,  sous  les  ordres  de 
Bcllovèse,  et  conquit  les  deux  riTes  du  Pô. 
Cette  contrée  prit  dès-lors  le  nom  de  Gaule- 
Cisalpine. 

Col.  17,  /.  12.  Ce  que  dit  Gollut  d'une 
ville  antique  de  la  Germanie ,  appelée  Seine 
ou  Senau,  qui  aurait  existé  sur  la  rive  gauche 
de  l'Elbe ,  est  sans  aucun  fondement.  Vis- 
a-vis la  côte  de  Quimper  se  trouve  Pile  de 
Sein  ou  Seyne  (Sura) ,  et  la  tribu  des  Sc- 
iions ,  émigrée  en  Italie  ,  donna  au  chef- 
lieu  d'habitation  qu'elle  se  construisit  son 
nom  national  de  Sena  (V.  même  colonne, 
ligne  60).  Au  reste,  le  mot  teuton  Senne, 
Scnde,  désigne  une  famille,  une  peuplade. 
Les  Romain»,  en  le  latinisant,  en  ont  fait  un 
nom  de  nombre ,  centum. 

Col.  18,/.  7  et  suiv. ,  38  et  suiv.  Il  va  sans 
dire  que  toutes  les  conjectures  de  notre  auteur 
«ur  Brennus  et  le  lieu  de  son  origine ,  ne  mé- 
ritent pas  plus  d'attention  que  celles  sur  l'em- 
placement de  Dole,  jadis  occupé  par  la  ville 
de  Sens. 
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CHAPITRE  VI. 

Col.  19.  Celte  généalogie  fabuleuse  des 
chefs  séquanais ,  que  notre  auteur  fait  remon- 
ter au  déluge,  n'a  pas  besoin  de  réfutation. 

Col.  20,  /.  8.  Lisez  esleû  au  lieu  de  cslcuz. 

Col.  21 ,  /.  33.  L'an  52  avant  Jésus-Chrisi. 

Ibid. ,  /.  55.  La  terminaison  identique  de 
ces  deux  noms  propres  csl  évidemment  alle- 
mande ,  mais  Gollut  l'énonce  mal.  fœsen , 
comme  il  l'écrit,  n'a  aucun  sens;  Wesen , 
substantif ,  qui  signifie  être ,  conviendrait  peu. 
IV eisse(  par  contraction  fVese),  sage,  pro 
phète ,  semble  être  le  mot  propre.  De  lâ  on 
devrait  conclure  que  c'est  parce  qu'ils  étaient 
les  plus  sages  du  peuple ,  et  pour  ainsi  dire 
les  interprètes  du  ciel,  que  la  conduite  de  celle 
grande  émigration  fut  confiée  à  Bcllovèse  et  à 
Sigovèse. 

Col.  22,  /.  41.  Au  lieu  de  Verger  Oder  , 
lisez  V ergerober. 

Col.  23 ,  /.  39.  L'expédition  de  Coraon- 
torius  dans  la  Thracc ,  la  prise  de  Bysance  et 
laf<  mdalion  de  la  colonie  de  Tylc  ,  à  laquelle 
le  royaume  de  Galatic  doit  son  origine ,  sont 
du  troisième  siècle  aTant  l'ère  chrétienne. 

CHAPITRE  VII. 

Col.  24,  /.  6.  Substituez,  ici  et  ailleurs,  le 
nom  à'Uctvcliens  à  celui  de  Suisses ,  qui  est 
moderne. 

Ibid.  Dans  l'alinéa  qui  termine  la  colonne  24 
et  commence  la  suivante,  divers  noms  propres 
sont  à  rectifier  comme  il  suit  :  Hasrnbourg  ou 
Asuel  (qui  n'a  jamais  été  l'ancien  ne  D'tttalium); 
Otlmarshcim  (  demeure  d'Ollmar);  Benzen- 
heim  (on  doit  chercher  l'anlique  Arialbin  au 
village  actuel  de  Bcnningcn ,  à  2  kilomètres 
de  Bile);  Hulée,  qui  n'est  poinl  l'emplace- 
ment d'Olinum,  château  servant  de  résidence 
au  duc  de  la  province  Séquanaise  (1);  Kai- 
sersihul ,  plutôt  que  Zursacb  (Forum  27- 
berii);  Liestal,  qui  n'est  connu  que  dès  le 
moyen-àge  ;  Belfort ,  château  construit  au 
commencement  du  15'  siècle  par  Richard, 
comte  de  Montbéliard;  Anxc,  lieu  inconnu, 
peut-être  Argenluaria,  aujourd'hui  Horbourg, 
village  près  de  Colmar  ;  Dele ,  Delf  et  Talte- 
rel  appartiennent  à  la  même  localité  (  Dette,  en 
allemand  Tattenried)\  Rosenfcls,  ou  plutôt 
Rosemnnt;  Masumnstcr  (en  français  Masc- 
vaux  )  ;  Sennheim  ou  Cernay  ;  Peldbach  ;  Lu  • 
celles,  abbaye  de  Bernardins  fondée  en  1123; 
Mason ,  est  le  même  nom  que  Mascraux  ;  Her- 
lisheim;  Ensishcim  (au lieu  d'Esbcin,  nomme 

(11  Oliuum  éteit  situ*  entre  les  villages  actuels  de 
iiifsneim  cl  do  Knnheim  ,  au  milieu  urs  ruines  du 
château  d'OEdrnbourg  ou  OEIenbourg  (V.  Srli<r[i- 
flin  et  Crandidier  ,  Hi«.  d'Aimer). 
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Agnessey  eo  vieux  français  )  ;  Morsweyler  ou 


Morvillars;  Egisheim;  Geb»  Hier  (ou  Gabcure 
dans  les  lilrcs  du  16»  siècle);  Rouffach , 
chef-lieu  du  mundat  (1)  de  ce  nom,  appar- 
tenant à  l'église  de  Strasbourg  ;  Benfrld  ou 
Rcinfeld  (  au  lieu  de  Rcnfeldrn  )  ;  Haguenau , 
dont  la  forteresse  est  due  à  Frédéric-Ie-Borgnc , 
duc  de  Souabe ,  père  de  l'empereur  Frédéric 
I";  Lulzelslein  ou  Petite-Pierre;  Wassgau, 
qui  désigne  une  contrée  des  Vosges  et  n'est 
point  une  localité;  Falckcnsteiu;  Dagsbourg 
pour  Fronspcrg,  qui  est  en  Souabe;  Holien- 
bourg;  Zwechruglz,  ou  plutôt  Zweybrûck 
(  en  français  Deux-Ponts  ). 

Col.  25 ,  /.  38.  Auguste  ,  visitant  les 
Gaules  l'an  27  avant  J.-C,  démembra  la 
Celtique  ,  qui  lui  semblait  trop  vaste  et  trop 
puissante.  La  Séquanic,  dans  laquelle  était 
compris  le  grand  territoire  qu'on  a  nommé 
plus  tard  la  Haute-Alsace,  la  Rauraric  et 
l'IIelrélie  en  sont  séparées  et  réunies  à  la 
Gaule  Belgique  ou  Germanie  supérieure  :  elles 
forment,  vers  293  après  J.-C,  une  province 
particulière,  sous  le  nom  de  Maxima  Sequa- 
norum,  avec  un  gouvernement  séparé,  ayant 
à  sa  téle  un  président  revêtu  de  l'autorité 
civile  ,  et  un  duc  ou  comte  chargé  du  com- 
mandement militaire. 

Col.  26,  /.  1.  Rélabl  issez  ainsi  le 
ciit'-  de  Sidoine  Apollinaire  : 

«  Be/gam  ,  Burgundto  quern  trux 
»  Presserai ,  absoluit.  » 

Col.  27,  /.  57.  Dans  l'origine,  les  sudra- 
gants  du  siège  de  Besançon  étaient  au  nombre 
de  quatre,  savoir  :  l'évéque  des  Rauraques, 
ceux  d'Avancbcs  ,  de  Nyon  ou  des  Equestres , 
et  de  Windisch.  Les  ravages  des  barbares 
qui  détruisirent  l'empire  romain  ayant  forcé 
ces  prélats  a  abandonner  les  lieux  de  leurs 
résidences ,  les  trois  premiers  se  retirèrent  à 
Bàle ,  à  Bellay  et  à  Lausanne  ;  le  quatrième 
trouva  un  asile  à  Constance ,  et  son  diocèse 
fit  dès-lors  partie  de  la  province  ecclésiastique 
de  Maycnce. 

CHAPITRE  IX. 

Col.  29,  /.  41.  César  a  employé  huit  ans  à 
la  conquête  des  Gaules,  depuis  58  à  51  ans 
avant  J.-C.  Sa  septième  campagne  fut  aussi 
la  plus  brillante.  Il  s'empara  d'Alise  (Alesia, 
sflcxia)en  Bourgogne,  et  contraignit  Ver- 
ciugétoriz ,  chef  de  la  confédération  générale , 
à  une  entière  soumission. 

(•)  Ce  mot  de  la  basse  latinité  a  le  mémo  sens 
qu  imtnumttu,  parce  <juc  toutes  les  terres  de  la  dé- 
pendance du  muitdat  n  étaient  soumise»  qu'à  la 
juridiction  du  suzerain  même. 


CHAPITRE  X. 


Col.  30,/.  Ai.  Pourquoi  pas  Chalons-sur- 

Saône? 

Col.  51  ,  /.  8.  Celte  bataille  fut  livrée  l'an 
72  avant  J.-C  On  s'accorde  généralement  à 
placer  Amagéiobrie  à  Broie-les-Pesmcs  ,  vil- 
lage voisin  de  Pontaillier-sur-Saônc. 

CHAPITRE  XIII. 

Col.  33,  /.  13.  Celte  opinion  est  la  plus 
accréditée. 

Ibid.,  I.  16.  Au  lieu  de  Chaude,  lisez 
Charudcs. 

Col.  54,  /.  20.  Le  champ  de  cette  bataille, 
livrée  à  50,000  pas  du  Rhin,  l'an  58  avant 
J.-C,  doit  se  rencontrer  quelque  part  dans 
le  comté  de  Montbéliard.  J.-J.  Chiflet  et 
Schœpflin  désignent  la  plaine  de  Bavans;  dom 
Jourdain  celle  de  Granges,  et  M.  de  Golbéry , 
le  vaste  espace  qui  sépare  le  village  d'Arcey 
de  ceux  de  Dcsendans  et  Aibre.  Celte  opinion  a 
en  sa  faveur  la  plus  grande  vraisemblance. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  34 ,  /.  42  ,  45.  Au  lieu  de  estait  deve- 
nir ,  lisez  estoil  de  venir. 

Col.  36,  /.  12.  Au  lieu  de  Jongne ,  lisez 
Joug  ne. 

Ibid. ,  /.  14  et  15.  Au  lieu  de  Reisestul, 
lisez  Kaiserstuhl. 

Ibid.  f  l.  16.  Pour  Oliuo  (fiole),  Liech- 
atat,  lisez  Olinum  (  Ilolée  ) ,  Liestal. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  38 ,  /.  43.  Nous  laissons  ces  étymolo- 
gies  pour  ce  qu'elles  valent.  Jonvelle ,  dans  les 
chartes  du  moyen-àge ,  est  nommée  Junei- 

oilla. 

Œ  A  PITRE  XVII. 

Col.  45  ,  /.  22  et  stu'v.  Voir,  sur  cette  in- 
scription ,  les  Mémoires  et  documents  inédits 
pour  servir  à  l'histoire  de  ta  Franche-Comte  , 
I,  150,  151. 

CHAPITRE  XIX. 

Col.  44,  /.  24.  Ces  émotions,  excitées 
sous  lerègnc  de  Tibère  ,  l'an  21  après  J.-C, 
n'eurent  aucune  suite. 

Ibid. ,  /.  27.  La  révolte  du  proprélcur  Ju- 
lius  Vindex  éclata  l'an  58 ,  et  fut  tcrn.inée  par 
son  suicide  sous  les  murs  de  Besançon. 

Ibid. ,  /.  52.  Le  soulèvement  des  paysans 
gaulois,  appelés  Bagaudcs ,  fut  réprimé  en 
285 ,  par  Maximin  Hercule.  Il  avait  été  ex- 
cité par  l'avarice  et  la  rapine  dc'lcurs  maitres. 
Le  glossaire  de  Bucange  donne  l'étymologie 
du  mot  Bagaudes. 
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Ibid. ,  l.  47,  Ces  Bourguignons-Germains 
étaient  les  Francs,  dont  la  première  invasion 
dans  les  Gaules  remonte  à  l'an  241.  Les  opi- 
nions sar  leur  origine  sont  Ires-variées.  Les 
uns  les  font  descendre  des  Gaulois  conduits 
au-delà  du  Rhin  par  Sigovèse;  d'autres  les 
disent  sortis  de  la  Franconie,  d'autres  encore 
de  la  presqu'île  Scandinave.  L'opinion de ceux 
qui  les  confondent  avec  les  Sicambres ,  et  qui 
cherchent  leur  domicile  primitif  dans  la  Scy- 
thie,  nous  semble  la  plus  vraie. 

ibid. ,  l.  49.  Constantin-Chlore  battit  les 
Francs  dans  le  voisinage  de  Langres,  l'an  297 . 

Ibid. ,  /.  55.  La  révolte  des  Gaules  sous  le 
balaye  Ci vilis,  l'an  69  après  J.-C,  fut  de  peu 
de  durée,  quoique  très- menaçante  à  son 
début. 

CHAPITRE  XX. 

Col.  49,/.  21.  De  l'adjectif  latin  murcidus, 
lâche,  poltron. 

Col.  50  ,  /.  17.  Sous  le  nom  de  Louis  1"  , 
notre  auteur  veut  désigner  Clovis ,  le  fonda- 
teur de  la  monarchie  des  Francs. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  51,  /.  28.  Les  Druides,  chez  les  Gau* 
lois  comme  en  Germanie  et  dans  les  Iles  Bri- 
tanniques, se  divisaient  en  trois  classes  :  les 
-  druide»  proprement  dits ,  ou  les  prêtres  char- 
gés du  gouvernement  civil  et  religieux  ;  les 
eubages  ou  devins ,  qui  étudiaient  les  secrets 
de  la  nature,  la  verlu  des  plantes ,  faisaient  les 
sacrifices,  interrogeaient  les  astres  et  cher- 
chaient dans  les  entrailles  des  victimes  la  ré- 
vélation de  l'avenir;  les  bardes  enfin,  célé- 
brant les  louanges  de  la  divinité,  les  grands 
événements  et  les  exploits  des  héros.  Les  drui- 
desscs  ou  femmes  des  druides  possédaient  le 
respect  des  peuples  au  même  degré  que  leurs 
époux.  Le  nom  grec  du  chêne  semble  être  la 
racine  dtf  celui  des  druides,  que  Diodore  ap- 
pelle Saronides. 

Col.  52 ,  /.  36.  Lisez  :  avec  les  commen- 
taires brefs  sur  le  

Ibid. ,  l.  42  ,  48,  49.  Au  lieu  de  glu,  lisez 
gui.  Celle  plante  parasite ,  qui  s'attache  aux 
branches  de  plusieurs  espèces  d'arbres ,  et 
surtout  aux  chénrs,  produit  des  baies  dont 
on  fait  de  la  glu  utile  à  plusieurs  usages ,  même 
mc.licinaux. 

Col.  .54,  I.  30  à  35.  Cette  phrase  inintelli- 
gible sera  construite  de  la  manière  suivante  : 
Ce  que  les  (SjUitcs  d'Asie  hauoient  depuis  les 
premiers  volage*  èst/uels  les  timbres  ,  Gaulois 
d* origine  et  pères  oY.  «  Sabins  et  Latins  ,J cirent 
dedans  V Italie  ,  etc. 

CHAPITRE 

Col.  55  ,  /.  3S.  .!/,./„„  e(  f{  V.  L'auteur  a 
«ans  doute  \ou\a  n0|„mcr  Jc  Mcjl/  cl  l'Elbe. 
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Col.  57,  /.  2.  Le  f  'eixle  (de  l'allemand 
JVcichset),  est  la  Vislule. 

Ibid.,  I.  16  et  tuiv.  Pjlugrad  (allemand) 
signifie  roue  de  charrue.  Fichtc  ,  pin  ;  Pech, 
la  poix  que  produit  cet  arbre.  Gelb  (el  non. 
galb),  jaune;  Kalb,  veau;  Fetl  ou  Jeist , 
gras;  Marck ,  moelle;  Gans,  oie. 

Ibid.  ,1.  22.  Au  lieu  de  Kuenmaenner ,  li- 
sez kûhn  manner  (  hommes  hardis  ).  Les  siu- 
lerci  Cœnonumi  habitaient  la  contrée  du  Mans. 

Ibid. ,  I.  23.  Otvlerchcr  n'a  aucun  sens,  el 
Ohrlecker  ne  serait  qu'un  plat  jeu  de  mois. 
Les  Aulerci-Eburovices  étaient  établis  dans  le 
territoire  d'Evreox. 

Ibid. ,  t.  25 ,  24.  Folcœ-Tectosages  (  ha- 
bitants du  Kas-Languedoc).  Leur  nom,  rendu 
en  allemand  par  Volek  deck  den  sack ,  res  ■ 
semble  fort  à  une  mauvaise  plaisanterie ,  dont 
notre  auteur  parait  avoir  été  la  dupe.  On  en 
jugera  par  celle  traduction  littérale  :  Peuple! 
couvre  ton  sac. 

Ibid.,  I.  24,  25,  26.  llergckommene  T 
c.  à  d.  arrivés ,  survenus ,  pour  désigner  les 
Arecoinici ,  et  Allhiiter  (gardiens  de  tout), 
comme  appellation  des  Eleuteri ,  semblent 
aussi  des  jeux  de  mots.  Hellvetter  n'a  jamais 
signifié  Prognati,  et  ne  signifie  même  rien. 
V citer  veut  dire  cousin  ;  heJI  weiter,  beau 
temps. 

Ibid. ,  /.  35  et  suiv.  Nous  rectifions  ici  les. 
termes  fautifs  :  Harp/e,  harpe;  Schnabcl, 
bec  ;  prasscln ,  pétiller  (brûler ,  brennen  ) , 
theilen  ,  partager  (  tailler ,  schneiden);  Bock; 
bouc  ;  II œ  ring ,  hareng  ;  Bœuber ,  robeursf, 
voleurs;  Bolle ,  bulbe  ( boulette,  Klœschen)  , 
Gollus,  Golle,  n'ont  point  de  rapport  avec 
colombe  (  Taube  )y  Mûlhe,  moulin  ;  Busch  , 
Gebûsch  ,  buisson ,  bocage  ;  Kûssen,  coussin  ; 
Ablass  ,  indulgence  %  Scharlach ,  écarlate  ; 
Flamme,  flamme;  Pflaster,  emplâtre;  Rets, 
riz  (ris,  lcrire,<&wr  Lacken,  Gelachter);  P/au, 
paon;  Kûche,  cuisine;  Platz,  place;  Zote  , 
vilenie;  Marckt,  marché;  Feuer ,  feu;  Ifit- 
twe  ,  veuve  ;  trûbe,  trouble;  Pion,  hors 
d'usage ,  mais  Thranen ,  pleurs  ;  kurt" ,  court  ; 
Spiess,  épieu. 

Col.  58  ,  /.  25.  C'est  la  formule  du  serment 
réciproque  qui  fut  prêté  par  Louis-le-Germa- 
nique  el  Charlcs-le-Chauvc ,  le  16  mars  842  , 
à  Strasbourg ,  à  l'occasion  du  traité  conclu 
entr'eux  conlrel'empereurLothaire  ,  leur  frère 
aîné  (  Voir  Schœpjlini  Alsatia  illustra* a  ,  I , 
807  el  808). 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  58  ,  /.  58.  Les  diverses  conjectures  des 
savants  sur  l'origine  de  ce  dicton  populaire 
ont  été  recueillies  et  publiées  par  M.  G.  Pei- 
gnot  sous  ce  titre  :  Le*  Bourguignons  sales  : 
Dijon,  1S55  ,  43  pagr* in-8". 
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Col.  59  ,  /.  39.  Saiut  Lin ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  pape  de  ce  nom  ,  se  trouve 
placé  par  erreur  en  tète  de  tous  les  anciens 
catalogues  des  archevêques  de  Besançon  (Voir 
chapitre  XXVI  ). 

Ibid.  ,  t.  53.  Saint  Irénée  fonda  l'église  de 
Lyon  dans  la  seconde  moitié  du  deuxième 
siècle.  Quelques-uns  de  ses  plus  fidèles  dis- 
ciples vinrent  par  ses  ordres  prêcher  l'évan- 
gile dans  la  Haute-Bourgogne,  encore  livrée 
tout  entière  a  l'idolâtrie  (180  à  200  ).  Leur 
mission  eut  des  succès  si  rapides  ,  que  bientôt 
après  Besançon  devint  le  siège  d'une  nouvelle 
église.  Saint  Ferréolen  fut  le  premier  évéque. 

Col.  60,  /.  2.  Guillaume  de  la  Tour,  ar- 
chevêque de  Besançon ,  parlant  de  ce  saint 
personnage  et  du  diacre  Ferjeux  son  compa- 
gnon, s'exprime  en  ces  termes  dans  une  charte 
du  mois  d'août  1250  :  Qui primi  ftdci  catho- 
licœ  doctores  in  civil  aie  Bisunlind  cxliterunt. 
Ce  ne  fut  toutefois  que  plus  d'un  siècle  après 
leur  martyre  que  la  cilé  entière  fut  convertie 
au  christianisme  par  les  efforts  de  l'évèquc 
Kusèbc,  sous  le  règne  de  Constantin  -le- 
Grand. 

Col.  60 ,  /.  17.  Cependant  nous  devons  à 
la  vérité  de  dire  que  les  nouvelles  opinions 
religieuses  trouvèrent  a  Besançon,  comme  dans 
le  comté  de  Bourgogne,  de  fort  nombreux 
partisans.  Mais  les  rigueurs  extrêmes  dont 
beaucoup  d'entr'eux  furent  les  victimes,  et 
l'atroce  réaction  qui  suivit  la  tentative  de  sur- 
prise du  21  juin  1575 ,  portèrent  à  la  reforme, 
dans  la  cite  et  au  dehors,  un  coup  mortel 
dont  elle  ne  s'est  jamais  relevée. 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  62 ,  /.  21.  L'origine  de  Besançon  n'est 
point  connue,  et  il  faut  se  garder  de  toutes 
les  chimères  dont  on  a  entouré  son  berceau. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Bysance, 
aujourd'hui  Constantinople,  existait  bien  an- 
térieurement à  l'arrivée  des  Gaulois  sur  le 
Rosphore,  et  qu'elle  ne  doit  ni  sa  naissance 
ni  son  nom  à  la  capitale  de  la  Séquanie.  Celle- 
ci  ,  ville  celtique,  était  déjà  d'une  haute  im- 
portance à  l'époque  de  la  conquête  des  Gaules. 
César,  qui  la  qualifie  oppidum  maximum  Se— 
quanorum,  est  le  premier  qui  en  ait  parlé  dans 
ses  précieux  Commentaires. 

Ibid.,  I.  41.  Ce  nom,  donné  plutôt  à  l'église 
qu'à  la  cité  de  Besançon,  n'est  pas  antérieur 
à  la  fin  du  neuvième  ou  au  commencement  du 
dixième  siècle;  il  a  disparu  environ  trois  cents 
ans  après.  On  a  fait  de  nombreuses  conjectures 
pour  en  trouver  l'ctymologie  ;  mais  la  question 
même  est  dénuée  d'intérêt  et  ne  mérite  pas 
l'examen. 

Col.   6'» ,  /.  27.  L'arc  de  triomphe  dit 
Porte  ISoirc»  beaucoup  occupé  et  embarrassé 
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les  savants.  Selon  Dunod ,  il  a  été  érigw  à 
Cris  pus,  fils  de  Con*t;uitin;  selon  d'autres, 
il  aurait  été  élevé  à  Marc-Aurèle,  à  Aurélien  , 
à  Julien-l'Apostat.  Il  sera  difficile  d'arriver 
jamais  à  une  solution  complètement  satisfai- 
sante. Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il 
date  de  l'époque  de  la  décadence. 

Ibid. ,  l.  47.  L'existence  de  cette  relique 
pirmi  celles  de  l'église  de  Besançon  n'est 
prouvée  par  aucun  litre  qui  soit  antérieur  au 
treizième  siècle  (V.  Histoire  de  r église  de 
Besançon  ,  par  Dunod  ,  1 ,  40 1-425  ). 

Col.  65,  /.  10.  Chaudane  ne  signifie  point 
Campus  Diana; ,  mais  bien  Mont  des  dames, 
parce  qu'un  monastère  do  femmes  avait  été 
construit  sur  sa  sommité  par  l'archevêque 
Léonce,  dans  la  première  moitié  du  cinquième 
siècle. 

CHAPITRE  XXV. 

• 

Col.  68,  /.  58.  L'archevêque  de  Besançon 
et  son  église  étaient ,  peut-être  abusivement , 
sous  la  légation  et  juridiction  de  l'arche- 
vêque de  Vienne.  Le  pape  Alexandre  III  les 
en  affranchit  par  un  induit  du  7  des  calendes 
d'octobre  1180,  déclarant  qu'à  l'avenir  ils  dé- 
pendraient immédiatement  du  saint-siége  ou 
d'un  légat  à  latere. 

Col.  69 ,  /.  42.  Gollut  se  trompe  lorsqu'il 
prétend  que  le  comte  de  Bourgogne  nommait 
au  siège  de  Besançon ,  dont  le  ressort  s'éten- 
dait sur  une  portion  du  duché,  sur  toute  la 
Haute- Alsace  et  le  Porenlrui.  L'archevéquo, 
selon  l'usage  de  tous  les  diocèses  d'Allemagne, 
était  élu  par  les  chapitres  réunis  de  Sl.-Elicnnc 
et  de  SL-Jcan-l'Evangélisle. 

Col.  70,  /.  8.  L'abbaye  de  Lure  relevait 
immédiatement  de  l'empire  ,  sans  dépendance 
aucune  du  comté  de  Bourgogne.  C'est  un  fait 
constaté  par  une  foule  de  chartes ,  et  désor- 
mais à  l'abri  de  toute  atteinte. 

Ibid. ,  /.  34.  Jamais  les  comtes  de  Bour- 
gogne ne  se  sont  prévalus  d'uu  pareil  droit 
dans  la  cité;  mais  les  empereurs  en  ont  plu- 
sieurs fois  usé.  C'est  ainsi  qu'en  l'année  1543 
Charles-Quint  fit  obtenir  pain  et  prébende  dans 
l'abbaye  de  Sl.-Paul  à  Catherin  île  Ronchaux, 
«  qui  a  dépendu  la  plus  grande  partie  de  son 
»  bien  pour  avoir  servi  en  plusieurs  expédi- 
»  lions,  comme  de  Hongrie,  à  la  répulsion 
»  du  Turc,  Tunis,  Provence  et  Alger.  » 

Ibid. ,  l.  58.  L'archevêque  Anséric ,  té- 
moin d'une  charte  impériale  donnée  à  Stras- 
bourg en  1125,  y  est  désigné  avec  le  litre  de 
prince  de  l'empire.  C'est  la  première  fois  que 
le  prélat  de  Besançon  parait  ainsi  revêtu  des 
insignes  suprêmes  du  pouvoir  temporel ,  dont 
Srs  prédécesseurs,  quoique  seulement  quali- 
fiés de  féaux  ,  avaient  déjà  l'exercice  depuis 
plus  de  80  ans. 
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/«a\,  /.  47.  Le  chancelier  Nicolas  de 
Granvelle  avait  acheté  en  1547,  de  Jean  el  An- 
toine d'Orsans ,  frères ,  l'office  de  maréchal 
héréditaire  de  l'archevêché.  En  mourant  il  le 
transmit  à  Thomas  Perrenot ,  seigneur  de 
Chantonna}-,  le  second  de  ses  fils,  qui  fut 
père  du  comte  de  Cantccroix.  Une  dotation 
en  rentes  el  en  immeubles  était  attachée  à  cet 
office,  comme  à  ceux  de  matlre-d'liôlcl ,  de 
chambellan  et  d'échanson ,  également  tenus 
en  fief  masculin. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  70.  Nons  donnons  ici  la  liste  des  vingt- 
neuf  premiers  évéques  de  Besançon,  jusqu'au 
huitième  siècle ,  telle  qu'elle  se  trouve  dans 
un  savant  mémoire  de  dotn  Ferron ,  couronné 
en  1779  par  notre  académie,  et  inséré  dans  les 
Mémoire*  et  documenta  inédita  pour  aer*ir  à 
t' histoire  de  la  Franche-Comté,  Il ,  63-220. 
Ccd» liste  est  bien  préférable  à  celle  de  Gollut, 
qui  contient  de  grandes  inexactitudes.  Ajou- 
tons que  c'est  seulement  au  neuvième  siècle 
qu«  ces  prélats  ont  pris  le  titre  d'archevêques. 

1.  Fcrréol,  vers  180,  mort  vers  211. 

2.  Lin,  troisième  siècle. 

3.  Germain,  id. 

4.  Maximin  ,  vers  283  ou  290  (douteux). 

5.  Paulin  ,  mort  vers  310  (douteux). 

6.  Eusèbe,  311  ,  m.  vers  513. 

7.  Hilaire,  314-330. 

8.  Panchaîre,  537-353. 

9.  Just ,  356  ,  in.  vers  366. 

10.  Agnan,  370-374. 

11.  Sylvestre  I",  m,  vers  396. 

12.  Fronime,  397,  m.  vers  400. 

13.  Antidc,  m.  vers  406. 

14.  Désiré,  407-412. 

15.  Léonce,  414-440. 

16.  Célidoine,  440  -  445  

17.  Gcrmésile,  déposé  vers  480. 

18.  Amantius,  480  (douteux). 

19.  Claude  I",  517  

20.  Urbicus,    549  

21.  Tétrade,  551-566  

22.  Sylvcslre  II,  573-. ...383. 

23.  JVicct,  390,  m.  vers  612. 

24.  Prolhade,  613,  m.  vers  624. 

25.  Donat ,  625  ,  m.  après  660. 

26.  Migct ,  665  -  670. 

27.  Ternat,  670-678. 

28.  Gcrvais  ,  680 ,  mort  vers  686. 

29.  Claude  II ,  vers  686 ,  abdique  en  693. 

CoL  71,  l.  21.  Il  est  certain  que  si  l'é- 
vangile fut  annoncé  dans  quelques  parties 
des  Gaules  dès  le  temps  des  apôtres  ,  ce- 
pendant aucune  église  n'y  fut  fondée  avant  le 
milieu  du  deuxième  siècle ,  et  qnc  l'usage  de 
dédier  des  églises  à  des  saints  ne  s'établit 
dans  aucune  contrée  chrétienne  avant  le  qua- 
trième siècle. 


CoL  72 ,  /.  59.  On  lit  dans  Les  manuscrits  de 
l'église  de  Besançon  :  Valenliniano  et  Valenti 
regnantibuê ,  beato  Aniano  in  aanctd  Bison— 
tionensi»  ecclesùe  cathedra  présidente ,  mira 
Dei  diapotitione  tunt  reperti Ferreolus  e'Fer- 
rutius  (370). 

Col.  73,  /.  44.  Ce  massacre  de  la  légion 
thébéenne,  toute  composée  de  chrétiens,  et 
qui  doit  avoir  eu  lieu  près  d'Agaune  (Saint- 
Maurice)  en  Valais ,  l'an  297,  est  considéré 
comme  apocryphe,  non  seulement  par  les  écri- 
vains protestants ,  mais  par  un  grand  nombre 
d'auteurs  catholiques.  Grégoire  de  Tours, 
qui  le  premier  a  parlé  de  ce  martyre ,  vivait 
sur  la  fin  du  sixième  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit, 
aucun  de  nos  lecteurs  ne  prendra  au  sérieux 
ce  que  Gollut  dit  à  celte  occasion  de  la  des- 
cendance des  trois  grandes  maisons  féodales 
qu'il  désigne.  Celle  de  la  Baume ,  originaire 
du  Biigry,  est  mentionnée  pour  la  première 
fois  en  1086  ,  dans  la  personne  de  Ilugues  de 
la  Balme.  La  maison  de  Cusance  est  plus  ré- 
cente d'un  siècle ,  à  moins  d'admettre  la  vérité 
de  la  légende  de  saint  Ermenfrny,  que  son 
auteur  fait  vivre  en  632  ;  et  dans  ce  cas  l'on 
ne  connaît,  depuis  cette  date  reculée,  aucun 
membre  de  la  famille  de  ce  fondateur  du 
prieuré  de  Cusance ,  jusqu'au  sire  Girard , 
qui  florissait  en  1 174  et  1180.  Enfin  Amédée 
de  Monlfaucon ,  ainsi  nommé  dans  des  titres 
de  1125  et  1 156  ,  prit  environ  trois  ans  après 
le  titre  de  seigneur  de  Pfeofchâtel ,  que  ses 
descendants  ont  continué  de  porter  jusqu'à 
l'extinction  de  leur  race,  au  commencement 
du  seizième  siècle. 

Ibul.f  l.  55.  Le  voyage  de  l'impératrice 
Ilt'fène  el  de  son  Gis  a  Besançon  est  fixé  par 
Baronius,  J.-J.  Clwfflel  et  le  père  Prost  i 
l'année  320.  Ce  fut  après  l'envoi  des  reliques 
de  saint  Etienne  ,  vers  327,  que  révéque  Hi- 
laire acheva  la  construction  de  l'église  dédiée 
à  ce  premier  martyr. 

Col.  74.,  /.  9.  Paneras  ou  Panchaîre  assista 
aux  deux  conciles  célébrés  à  Cologne  en  342 
et  346.  Sa  retraite  ,  suivie  bientôt  de  sa  mort, 
eut  lieu  vers  353,  pendant  la  persécution 
exercée  contre  les  catholiques  par  l'empereur 
Constance,  l'un  des  fils  de  Constanlin-le- 
Grand  ,  qui  favorisait  les  Ariens. 

Ibid.,  I.  14.  Selon  Ammien  -  Marcellin , 
l'empereur  Julien  a  été  deux  fois  à  Besançon  : 
la  première  en  356 ,  avant  qu'il  fût  déclaré 
césar  ;  la  seconde  en  360 ,  per  Biaontionem 
Pîennam  hicmaturtu  abacesait.  Alors  il  faisait 
encore  profession  publique  du  christianisme  ; 
1rs  persécutions  contre  les  chrétiens  ne  com- 
mencèrent que  deux  ans  après. 

Ibid. y  l.  59.  L'évèquc  Fronime,  et  non 
Froniin  comme  l'appelle  Gollut,  n'occupait 
point  encore  le  siège  de  Besançon  sous  le 
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du  papeDamase,  mort  en  385. 

Col.  75  ,  /.  1.  L'établissement  de  religieux 
ou  de  chanoines  réguliers  à  Saint-Etienne , 
attribué  soit  à  Sylvestre,  soit  à  Fronime, 
est  un  anachronisme ,  les  chanoines  des  ca- 
thédrales n'ayant  vécu  sous  une  règle  que 
longtemps  après. 

Ibid.,  /.  15.  La  fondation  de  B  au  m  e-I  es- 
Moines  est  postérieure  de  deux  siècles  à  saint 
Désiré  ;  on  l'attribue  à  saint  Lautbein ,  mort 
en  547.  Ce  monastère  fut  dès-lors  réduit  à 
une  simple  celle,  et  l'était  encore  en  8G9. 
Saint  Bcrnon,  créateur  de  Gigny  en  895  ou 
894  ,  releva  Baume  de  ses  ruines. 

Ibid.y  l.  50.  Voir  sur  saint  Germain  et  le 
rang  qu'il  doit  occuper  dans  le  catalogue  des 
évêques  de  Besançon  ,  le  mémoire  déjà  cité 
de  dom  Ferron ,  p.  1 12  -  126.  Quant  à  l'ab- 
baye de  Baume-les-Nonnes,  nous  reviendrons 
sur  sa  première  existence,  attribuée  au  duc 
Garnier,  vers  l'an  750. 

Col.  76,  l.  55.  Deux  opinions  se  sont  fait 
jour  sur  l'époque  de  l'invasion  de  Crocus  et  de 
ses  Vandales  dans  nos  provinces.  Les  uns  la 
fixent  entre  les  années  255  et  260 ,  sous  les 
règnes  de  Valérien  et  de  Gallien  son  fils  ;  les 
outres,  et  celte  opinion  a  les  plus  nombreux 
partisans ,  placent  l'irruption  de  ces  barbares 
au  temps  de  l'empereur  Honorius,  vers  406 
s*  408.  Ce  qu'il  y  a  de  constant ,  c'est  la  mort 
de  l'évêque  Antide ,  qui  périt  par  les  ordres 
du  féroce  Crocus. 

Col.  77.,  I.  9.  Saint  Colomban ,  irlandais, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Luxeuil  en  590  , 
fut  exilé  à  Besançon  par  Thierry  II,  roi  de 
Bourgogne,  vers  l'an  610.  Il  y  reçut  de  1*0- 
véque  Nicet  l'accueil  le  plus  affectueux. 

Ibid. ,  l.  47.  Donat ,  né  à  Orbe  ,  frère  du 
duc  Ramelène  et  fils  du  palrice  Wandelin , 
avant  d'occuper  le  siège  de  Besancon ,  avait 
prêché  la  foi  chrétienne  sur  les  bords  de  la 
Sari  ne  et  dans  les  Alpes  de  la  Gruyère ,  avec 
saint  Colomban  ,  dont  il  était  le  disciple  et  le 
filleul.  Fia  via,  sa  mère,  devenue  veuve,  fonda 
le  couvent  de  Jussa-Moutier,  hors  des  murs 
de  la  cité. 

Col.  78,  /.  55.  Si ,  en  faisant  naître  saint 
Claude  au  château  de  Bracon  ,  la  légende  a 
prétendu  lui  donner  la  même  origine  qu'aux 
sires  de  Salins  ,  il  est  bon  de  rappeler  que 
cette  maison ,  descendue  d'Albéric  de  Nar- 
bonne  ,  n'est  connue  parmi  nous  que  depuis 
le  milieu  du  dixième  siècle ,  et  qu'à  l'époque 
où  vivait  ce  prélat,  Bracon  et  les  salines  ap- 
partenaient à  l'abbaye  d'Agaune,  par  donation 
du  roi  Sigisniond ,  faite  en  522. 

Ibid.,  I.  50.  L'existence  du  château  de 
Monifaucon  ,  près  de  Besançon  ,  n'est  point 
antérieure  à  la  première  moitié  du  onzième 
siècle. 


Col.  79  ,  /.  4.  Abboo  ,  et  non  Albon  ,  de- 
vint évéque  de  Besançon  vers  Pan  742. 

Ibid. ,  L  16 ,  18  et  auiv.  Conrad,  ou  plutôt 
Eurolde.  Au  lieu  d'Aurulcus  il  faut  lire  Au- 
roleus  ou  Arnoul.  Hervé,  et  non  Dermes, 
lui  succéda. 

Ibid. ,  l.  20.  Gédéon  fleurissait  sous  Char- 
lemagne,  en  790  et  795. 

Ibid.,  I.  50.  Germinius,  ou  plutôt  Bcrnon, 
archevêque  en  797  ,  souscrivit  le  testament 
de  Chatlemagnc  en  811.  Il  est  nommé  dans 
plusieurs  capitulaires  de  Louis-le-Pieux ,  et 
mourut  peu  après  829. 

Ibid. ,  l.  36.  Amalvin  vivait  en  855  et  840. 

Ibid. ,  l.  59.  Arduic,  mentionné  en  859  , 
obtint  dix  ans  après ,  de  la  libéralité  du  roi 
Lolhaire  II ,  lors  de  son  passage  à  Besançon 
pour  se  rendre  à  Rome ,  l'abbaye  de  Château- 
Chalon  et  le  prieuré  de  Baume-les-Moines, 
ainsi  qu'une  redevance  en  sel  à  Lons-le— 
Saunier  (1).  Le  droit  de  tonlieu  dans  sa  ville 
épiscopale ,  et  celui  de  monnaie  exclusif  dans 
tout  le  diocèse  lui  furent  accordés  par  Charles- 
le-Chauve;  mais  le  titre  de  concession  a  depuis 
longtemps  disparu. 

Ibid.,l.  45.  L'archevêque  Thierry  Iw  reçut 
cet  empereur  dans  la  cité  ,  lorsqu'il  retournait 
de  Rome  en  875.  En  879  il  était  à  Hantale,  où 
se  fit  l'élection  et  le  couronnement  de  Bozon 
en  qualité  de  roi  d'Arles  ou  de  Bourgogne. 
Il  assista  de  même,  en  888,  à  l'élection  du  roi 
Rodolphe,  et  fut  nommé  son  chancelier.  On 
ne  sait  plus  rien  de  lui  après  l'année  894.  Ce 
prélat  avait  donné  à  son  église  toutes  ses 
possessions  à  Vielley,  Bonna  v,  Venise  et  De- 
veeey. 

Ibid. ,  l.  55.  Gonthier  ne  figure  pas  sur 
tous  les  catalogues  ;  et  dans  ceux  où  il  est  dé- 
signé ,  on  lit  à  côté  de  son  nom  :  Vocatm 
episcopiu. 

Ibid. ,  l.  56.  Gerfroy  occupait  le  siège  de 
Besançon  en  932 ,  et  encore  en  955. 

Ibid. ,  /.  57.  Gollut  est  tombé  dans  une 
étrange  méprise  en  confondant  l'archevêque 
Guy,  mort  peu  après  985,  avec  Guy  de 
Bourgogne ,  pape  sous  le  nom  de  Calixlc  II 
en  1119. 

Col.  80,  l.  8.  Au  lieu  de  Géréold,  lisez 
Létalde.  Il  vivait  en  992  et  995. 

Ibid. ,  l.  12.  Hugues  P'.flls  deHumberl  II, 
sire  de  Salins,  fut  chanoine  de  St. -Etienne, 
chapelain  et  chancelier  de  Rodolphe  III,  der- 
nier roi  de  Bourgogne ,  abbé  de  St.-Paul ,  et 
enfin  archevêque  de  Besançon  de  1031  à  1066, 

(1)  Par  cette  libéralité,  Lolhaire  voulait  dédom- 
mager  le  prélat  des  domaines  de  Chevenay,  Cham- 
pagne et  Aliere ,  usurpes  sur  son  église  par  le 
comte  Alton  ou  (Mon  (pére  de  saint  Bcrnon;. 
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date  de  sa  uiorl.  Dans  l'intervalle  de  10-43  à 
1045,  il  oblinl  de  l'empereur  Henri  111  la 
souveraineté  sur  Besançon  et  son  lerriloire  , 
et  le  pape  Léon  IX  ralifia  ce  signalé  bienfait 
par  une  bulle  de  1049.  L'an  suivant ,  ce  pon- 
tife vinl  consacrer  solennellement  l'église  de 
Si. -Etienne  ,  dotée  richement  par  son  arche- 
vêque ,  et  dans  laquelle  il  avait  établi  un  cha- 
pitre nombreux.  11  institua  aussi  des  chanoines 
dans  l'ancienne  abbaye  de  Sl.-I'aul ,  et  leur 
fit  de  grandes  libéralités. 

Ibid.  y  l.  18.  Hugues  II ,  de  la  maison  de 
Montfaucon,  1066-1085.  Son  frère  Meynier 
était  doven  de  St.  -  Jean  ;  un  frère  aine , 
Richard'  I ,  continua  la  famille.  Tous  trois 
avaient  pour  père  Cuenon,  sire  de  Montfau- 
con, qui  vivait  encore  en  1040.  Hugues  fonda 
l'abbaye  de  St.-Vincenl  de  Besançon  ,  dans 
laquelle  il  fut  inhume. 

ibid.,  I.  19.  Hugues  III  était  l'un  des  fils 
puinés  de  Guillaume- le- Grand  ,  comte  de 
Bourgogne.  Il  mourut  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  où  il  s'était  rendu  avec  son  frère 
Etienne  dans  l'intervalle  de  1 100  à  1102.  Ce 
que  dit  Gollut  de  Frédéric  ,  duc  de  Souabc, 
et  les  vers  du  moine  de  Florence  qu'il  rap- 
porte ,  s'appliquent  à  la  troisième  croisade  de 
1 189  ,  dont  fit  partie  l'archevêque  Thierry  II, 
cité  à  la  ligne  54  ci-après. 

Ibid.,  I.  20.  Hugues IV (surnom  de  l'arche- 
vêque Ponce  )  occupa  le  siège  de  Besançon 
de  1102  à  1107,  époque  à  laquelle  il  se  relira 
dans  le  monastère  de  Moutiers-Hautepierre , 
qu'il  avait  donné  à  l'abbaye  de  Cluny.  Guy 
de  Bourgogne ,  archevêque  de  Vienne  ,  eut 
l'administration  du  diocèse  jusqu'à  la  nomi- 
nation d'un  nouveau  prélat.  Ce  fut  Guillaume 
I"  d'Arguel ,  élu  en  1109,  mais  qui  abdiqua 
huit  ans  après  (1117). 

ibid. ,  l.  36  et  siiiv.  Anséric ,  auparavant 
doyen  d'Autun.  Le  démêlé  entre  les  deux  cha- 
pitres métropolitains  sur  la  préséance  subsis- 
tait dès  le  commencement  du  siècle  ;  l'arche- 
vêque y  mil  fin  par  un  accord  conclu  en  1 1 54. 
Mais  la  querelle,  renouvelée  plus  tard,  ne  fut 
entièrement  assoupie  qu'en  1250.  Hurabert  de 
la  Rochc-sur-l'Ognon  fut  archevêque  après  la 
mort  d'Anséric  en  1 134  ;  ayant  renoncé  à  sa 
dignité  en  1160,  il  eut  pour  successeur  en 
1161  : 

ibid. ,  t.  41.  Gauthier,  de  la  famille  des 
ducs  de  Bourgogne,  qui  devint  en  1 163  évèquc 
de  Langres,  et  fut  remplacé  dans  la  chaire  de 
Besançon  par  Herbert ,  ne  dans  la  province 
ecclésiastique  de  Cologne.  Opposé  au  pape 
Alexandre  III ,  il  n'en  obtint  jamais  l'insti- 
tution canonique.  Aussi  ne  prit-il  dans  la 
plupart  des  actes  assez  nombreux  qui  nous 
restent  de  lui,  de  1165  à  1172,  qne  le  titre 
d' archevêque  élu ,  auquel  il  ajoutait  celui  de 
léçal  de  la  eotir  impériale  en  Bourgogne. 
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Ibid.,1.  43.  Eberard,  delà  maison  de  Saim- 
Quentin  ,  auparavant  trésorier  de  l'église  de 
Besançon,  en  occupa  le  siège  jusque  vers  la 
fin  de  l'an  1 180.  La  loi  des  caduque*  ,  sur  la- 
quelle nous  retiendrons  encore,  fut  donnée 
par  l'empereur  Frédéric  I"  ou  Barberousse  , 
datis  son  camp  de  Coltuar,  le  7  des  ides  de 
mai  1179. 

Ibid.  ,  t.  54.  Thierry  II,  fils  de  Richard  II, 
sire  de  Montfaucou  ,  et  de  Sophie  de  Monl- 
béliard.  11  mourut  de  la  peste  au  siège  d« 
Sl.-Jcan-d'Acrc  en  1191. 

Ibid.,  I.  56.  Etienne  ,  archevêque  de  1191 
à  1194,  devait  le  jour  à  Gérard  1",  comte 
de  Vienne  et  de  Màcon,  cl  à  Maurette,  hé- 
ritière de  la  maison  de  Salins ,  sa  femme. 

Ibid  ,  l.  58.  Gérard  de  Rougemont,  ap- 
pelé du  siège  de  Lausanne  pour  remplacer 
l'archevêque  Amédée,  cul  des  différends  tel- 
lement vifs  avec  les  habitants  de  la  cité , 
qui  prétendaient  à  une  indépendance  absolue, 
qu'il  fut  contraint  de  l'abandonner.  Il  se  re- 
lira dans  l'abbaye  de  Bellcvaux ,  où  il  finit  ses 
jours  en  1225. 

Ibid. ,  l.  60.  Atnédée  I"  de  Tramelay,  mort 
dans  la  Terre- Sainte  en  1220.  Partisan  de 
Philippe  de  Souabe,  frère  du  palatin  Otton, 
il  tomba  au  pouvoir  de  Richard ,  comte  de 
Monllicli.ird  ,  qui ,  d'accord  avec  les  princes 
de  la  branche  cadette  de  Bourgogne ,  défen- 
dait à  main  armée  la  cause  d'Ollon  de  Bruns- 
wick ,  conçurent  de  Philippe ,  et  fut  enfermé 
au  château  de  Montbéliard  en  1198.  Le  pape 
le  suspendit  à  deux  reprises  de  ses  fonctions 
spirituelles  pour  son  inconduile  notoire.  Il  y 
était  réintégré  lorsqu'il  assista,  en  1215,  au 
concile  de  Borne. 

ibid.,  I.  61.  Jean  Ier  Algrin  ou  d'Abbçvilb-, 
archevêque  jusqu'en  1227.  L'année  précédente 
il  avait  fondé  à  Besançon  l'abbaye  dite  des 
Dames  de  Ballant.  Retire  à  Rome  où  il  reçut 
le  chapeau  de  cardinal ,  il  y  décéda  en  1237. 

Col.  Si,  l.  3.  Nicolas  deFlavigny,  pourvu 
par  le  pape,  faule  d'accord  entre  les  cha- 
noines-électeurs ,  occupa  le  siège  de  Besançon 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  un  mois  après  son 
retour  d'une  diète  de  l'empire  tenue  à  Mayence 
en  août  1235. 

Ibid.,l.  5.  Geoffroy,  1236-1 141.  Ceprélai 
fut  submergé  dans  le  trajet  de  Gènes  à  Rome, 
où  il  se  rendait  avec  d'autres  évéques  pour 
assister  au  concile  qu'avait  convoqué  le  pape 
Grégoire  IX  coutre  l'empereur  Frédéric  II. 
Il  fut  remplacé  par  Jean  II  de,  la  Tour- 
St.-Quenlin,  1242-1244. 

Ibid.,  L  6.  Guillaume  H  ,  de  la  même  fa- 
mille, fut  transféré  de  l'égliseVJc  Chalou'à  celle 
de  Besançon  ,  qu'il  gouverna  pendant  23  ans. 
Il  construisit  des  maisons  fortes  à  Mandcure 
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et  a  Elalans,  rétablit  le  palais  archiépiscopal , 
cl  termina  le  long  différend  au  sujet  de  la  ma- 
ternité entre  les  cathédrales  de  Sl.-Jean  cl  de 
St.-Elicnnc,  en  unissant  les  deux  chapitres 
pour  n'en  plus  former  qu'un  seul.  Mais  il 
souffrit  de  grands  dommages  par  la  guerre  que 
lui  Gl  le  comte  palatin  de  Bourgogne,  aide  de 
la  plupart  de  ses  hauts-barons,  et  les  foudres 
spirituelles  qu'il  Irur  opposa  n'empêchèrent 
ni  la  ruine  de  son  château  de  Gy,  ni  l'incendie 
et  le  pillage  de  plusieurs  autres  de  ses  posses- 
sions (1257,  1258). 

/bld.,  I.  12.  Eudes  de  Rougemont,  de  12G8 
à  1301.  Sous  sa  prélature,  l'empereur  Ro- 
dolphe vint  assiéger  Besançon  ,  dont  il  dé- 
vasta le  territoire ,  et  força  le  comte  Olton  à 
lui  faire  hommage  (1289).  Le  château  de  Rou- 
gemont, nouvellement  élevé  par  Eudes,  fut  dé- 
moli par  les  habitants  de  la  cité  (1291),  et 
les  fiefs  de  la  mairie  et  de  la  vicomte,  relevant 
de  son  église ,  devinrent  l'objet  de  l'ambition 
et  des  querelles  de  deux  puissants  rivaux, 
Hugues  de  Bourgogne  et  Jean  de  Chalon,  sire 
d'Arlay  I"  (1293  et  suiv.). 

Ibid.  ,1.  16.  Hugues  V  de  Chalon  ,  frère 
puiné  du  baron  d'Arlay,  était  auparavant 
évêque  de  Liège.  Il  uuit  au  chapitre  ou  doyenné 
de  Beaupré  qu'il  avait  fondé,  la  seigneurie  du 
village  de  Roche ,  acquise  par  son  prédéces- 
seur ,  et  y  bâtit  une  église.  Il  cessa  de  vivre 
en  1312. 

Ibid.,  I.  21.  Vital,  successeur  de  Hugues  , 
vécut  jusqu'au  27  août  1333. 

Ibid.  I.  26.  Hugues  VI,  fils  de  Philippe 
de  Vienne ,  seigneur  de  Pagny ,  et  de  Jeanne 
de  Genève ,  occupa  le  siège  de  Besançon  jus- 
qu'au 12  mai  1355,  époque  de  sa  mort.  Il  eut 
de  longs  démêlés  avec  Eudes  IV,  duc  et  comte 
de  Bourgogne  ,  au  sujet  de  la  monnaie  que  ce 
priuce  faisait  battre  dans  le  diocèse,  au  préju- 
dice du  droit  exclusif  de  son  église,  et  pro- 
nonça même  l'excommunication  contre  lui. 
Il  lança  de  même  l'anathèiuc  contre  Thiéhaud 
VI,  seigneur  de  Ncufchàtel ,  et  ses  complices, 
«qui ,  s'étant  saisis  du  haut-doyen  Jean  de  Cor- 
condray  au-devant  de  sa  maison  canoniale , 
non  sans  lui  porter  plusieurs  blessures  graves, 
le  tenaient  enferme  dans  un  hideux  cachot , 
chargé  de  chaînes  et  portant  un  collier  du 
poids  de  plus  de  20  livres. 

Ibid.,  I.  27.  Jean  III  de  Vienne,  neveu 
du  précédent,  gouverna  le  duché  de  Bour- 
gogne ,  puis  successivement  les  églises  de  Be- 
sançon (  1355),  de  Metz  (1561),  et  de  Bile 
(1366). 

Ibid. ,  l.  28.  Louis  ,  fils  de  Henri  de  Mont- 
faucon  ,  comte  de  Monlbéliard ,  et  d'Agnès  de 
Bourgogne,  mourut  en  juillet  1562,  n'ayant 
occupé  le  siège  métropolitain  que  pendant 
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Ibid.,  I.  30.  Amédéede  Faucogney,  de  la 
branche  de  Villersexel ,  termina  la  reconstruc- 
tion de  l'église  de  St.  -  Etienne,  du  cloître  , 
des  maisons  canoniales  et  autres  bâtiments  que 
le  feu  du  ciel  avait  consumés  au  mois  de  mars 
1349  (r.  a.).  Seize  ans  après  il  invita  les 
prineipanv  nobles  de  la  province  à  s'unir  pour 
tirer  l'abbé  de  St. -Paul  de  la  prison  dure  dans 
laquelle  Etienne,  seigneur  d'Oisclay  ,  le  déte- 
nait. II  mourut  en  1370. 

ibid. ,  I.  53.  Guillaume  III ,  (ils  de  Jean  de 
Vcrgy ,  seigneur  de  Fouvcnl  et  de  Champliilc. 
Les  différends  avec  le  duc  de  Bourgogne,  au 
sujet  de  la  monnaie  frappée  a  Auxonne  contre 
les  droits  du  siège  de  Besançon,  se  renou- 
velèrent avec  un  redoublement  d'aigreur,  et 
le  duc  prit  les  armes  pour  mettre  fin  à  des 
prétentions  trop  contraires  à  l'exercice  de  sa 
souveraineté.  Les  terres  de  l'archevêque  furent 
ravagées,  et  plusieurs  de  ses  châteaux  foras 
de  se  rendre.  Dans  la  vue  d'amener  un  accord 
a  la  conclusion  duquel  il  semblait  être  un  ob- 
stacle, Guillaume  abdiqua  sa  dignité,  et  reçut 
en  compensation  ,  des  mains  du  souverain 
pontife,  le  chapeau  de  cardinal  (1391). 

îbid.,  I.  43.  Girard  II  d'Alhicr,  dont  le 
corps  fut  transporté  à  St.-Eloi  de  Noyon ,  ab- 
baye bénédictine  où  il  avait  fait  profession.  Par 
un  mandement  du  3  mai  1598,  l'empereur 
Wenceslas  lui  avait  défendu  de  se  prétendre 
et  nommer  seigneur  de  Besançon  ,  à  peine  de 
saisie  de  son  temporel  et  de  la  perle  de  ses 
fiefs  ;  mais  ces  lettres  furent  révoquées  dès 
l'année  suivante,  sur  les  justes  réclamations 
de  l'archevêque. 

Ibid.,  I.  47.  Thiébaud  de  Rougemont, 
d'abord  évêque  de  Maçon  ,  puis  archevêque 
de  Vienne,  mourut  en  1429  à  Rome  ,  où  l'a- 
vaient conduit  les  entreprises  sans  cesse  re- 
nouvelées des  c  itoyens  de  Besançon  contre  ses 
droits  et  ceux  de  son  église. 

Ibid.,  /.  53.  Jean  III  de  la  Roche-Tail- 
lée, évêque  de  Genève,  archevêque  de  Rouen, 
patriarche  de  Conslanlinnple ,  cardinal,  ar- 
chevêque de  Besançon.  Le  traité  dont  parle 
Gollut  fut  fait  le  10  juin  1435  ,  et  ratifié  par 
le  concile  général  alors  assemblé  à  Baie. 

Ibid.,  L  56.  Le  siège  métropolitain  ayant 
vaqué  en  1457  ,  le  pape  y  appela  François 
de  Condelmire,  son  neveu,  en  mi'-mc  temps 
que  le  chapitre  élisait,  pour  succéder  à  l'ar- 
chevêque défunt,  Jean  Fruin,  de  Poligny, 
son  haut-doyen.  Le  duc  de  Bourgogne  mé- 
nagea un  accommodement  avec  la  cour  de 
Rome  ;  chacun  des  deux  prétendants  fut  apai- 
sé par  la  jouissance  d'autres  bénéfices  :  mais 
le  nouveau  titulaire,  Jean  de  Norry ,  mourut 
en  1458,  dans  l'année  même  de  sa  nomination 
par  le  souverain  pontife. 


Digitized  by  Google 


»727  rotes  rr  hectipicatiojs.  uvna  i. 

Col.  82  ,  /.  9.  Qucnlin  Ménard ,  de  Flavi- 


gny,  1439-1462. 

Ibid.  ,  l.  18.  Charles  ,  fils  de  Jean  de 
Neufcbàtet,  seigneur  de  Montaigu.  S'élanl 
montré  favorable  aux  injustes  prétentions  de 
Louis  XI  sur  le  comté  de  Bourgogne  après 
la  mort  de  Charles ,  il  encourut  la  disgrâce 
de  sa  souveraine.  Privé  de  la  jouissance  de 
son  temporel,  et  peut-être  même  (suivant 
une  lettre  écrite  par  lui  au  doyen  de  >olre- 
Dame-dcs-Ermitcs  ,  que  nous  avons  sous 
les  yeux),  de  l'exercice  de  sa  juridiction  spi- 
rituelle ,  il  se  retira  en  France ,  où  il  obtint 
l'administration  de  l'évèché  de  Baycux. 

Ibid.,  I.  20.  François  II  de  Busleidcn , 
1498-1502. 

Ibid.,  /.SI.  Antoine,  fils  de  Guillaume 
de  Vcrgy,  maréchal  de  Bourgogne,  1502- 
1541. 

Ibid. ,  l.  38.  Pierre  de  la  Baume,  1542- 
4  mai  1544. 

Ibid. ,  /.  42.  Claude  III  de  la  Baume  suc- 
céda à  son  oncle  à  l'âge  de  sept  ans  ,  et  pen- 
dant sa  minorité  l'administration  du  diocèse 
fut  remise  à  François  Bonvalot,  abbé  de  Lu- 
xeuil  et  de  St.  -Vincent  de  Besançon.  Claude 
n'a  que  trop  prouvé,  dans  une  foule  d'occa- 
sions, la  réalité  des  reproches  dont  il  était 
devenu  l'objet.  «  La  dame  de  St.-Rcmi  »  (1), 
mandait  le  cardinal  de  Granvelle  à  Morillon , 
prévôt  d'Aire ,  son  plus  intime  confident , 
«  est  réellement  sa  femme  autant  légitime- 
ment que  votre  mère  était  celle  de  votre  père,  » 
(Lettres,  VIII,  255  v'.  )  Et  le  fait  est  d'au- 
tant plus  certain ,  que  nous  avons  eu  sous  les 
yeux  la  sentence  rendue  à  Rome  le  20  dé- 
cembre 1565,  et  prononçant  la  nullité  de  ce 
mariage  (Papiers  Chijlet ,  à  la  bibl.  de  Be- 
sançon ).  Il  est  avéré  que  ce  prélat  a  assisté 
plusieurs  fois  aux  prêches  de  Lyon ,  et  qu'il 
était  membre  de  la  confrérie  diledeStcsBarbe, 
fondée  sous  un  prétexte  religieux ,  mais  dans 
le  but  secret  de  faire  prévaloir  la  liberté  reli- 
gieuse dans  le  comté  de  Bourgogne,  et  d'y 
introduire  des  changements  politiques  sem- 
blables à  ceux  que  projetaient  les  nombreux 
mécontents  des  Pays-Bas.  Marc  et  Claude- 
François  de  Rye ,  père  et  fils ,  d'autres  gentils- 
hommes de  la  province,  des  conseillers- au 
parlement  de  Dole  ,  plusieurs  hommes  consi- 
dérables de  la  haute  bourgeoisie,  enrôles  dans 
la  confrérie,  correspondaient  avec  ces  mécon- 
tents, portaient  dans  des  réunions  secrètes  leurs 
couleurs  et  leurs  emblèmes,  et  disposaient  tout 

(1)  Nicole  «le  Sa vigny,  dame  de  St.-Rcmi ,  près 
de  Vesoul ,  ancienne  maîtresse  de  Henri  II,  a\ail 
eu  de  ce  roi  un  fil*  du  même  nom  ,  qui  fut  la 
souche  de  la  maison  de  St.-Remi-de- Valois.  La 
comtesse  de  la  Motte,  ai  tristement  fameuse  dans 
Tanairc  du  collier,  en  a  élc  le  dernier  rejeton. 
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pour  amener  à  une  heureuse  fin  la  révolution 
par  eux  préméditée.  Leurs  desseins  échouèrent 
par  diverses  causes  qu'il  serait  trop  long  de 
retracer.  Un  peu  plus  tard,  Claude  de  la 
Baume  montra  plus  de  prudence,  sans  cesser 
d'être  un  homme  sans  principes  et  dissipateur 
à  l'excès.  «  Il  est  mort  (  a  Arbois  )  sans  con- 
»  fession  .  et  a  laisse  plus  de  100,000  francs 


»  de  debtrs,  hâtant  esté  ensepueli  en  une 
>  paoure  et  trouée  nappe  de  cuisine  au  lieu 
»  d'un  linceux,  une  mitre  de  papier, 


huict 

»  torches  et  six  petites  chandelles'.  Dieu  luy 
»  face  niercyl  »  (Mémoires  de  Granvelle, 
Lettres  diverses ,  IV ,  f°  286 ,  cl  Mèm.  et 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  Franche- 
Comté,  H,  57  ,  58). 


LIVRE  DEUXIÈME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Col.  85.  Les  Bourguignons  ,  entrés  dans 
les  Gaules  de  406  i  415  ,  ne  s'établirent  soli* 
dément  en  la  Séquanie  qu'environ  50  années 
après ,  à  la  suite  de  la  totale  défaite  d'Attila 
(  431  )  et  de  la  mort  tragique  d'Aëtios  ,  son 
héroïque  vainqueur  (  454  ).  Les  uns  croient 
qu'ils  étaient  issus  des  Vandales  ;  les  autres, 
qu'ils  apparlenaient  à  la  nation  germanique 
des  Suèves ,  et  qu'ils  étaient  répartis  dans  les 
centum  pagi  de  Tacite  (Burg  hundert),  d'où 
serait  venue  la  dénomination  de  Bourgundioncs 
que  leur  avaient  donnée  les  Romains  (V.  Bc- 
chet,  Bêcher ches  sur  Salins,  1 ,  10  à  25 ,  et 
Essai  sur  l'histoire  de  la  Franche-  Comté  ,  par 
M.  E.  Clerc,  I,  64  etsuiv.). 

Col.  86,  t.  24.  Istevones,  ou  habitants  de 
la  Souabc  et  de  la  Franconie. 

Ibid.  ,  l.  25.  Au  lieu  de  Uferhewhoner  , 
lisez  Uferbetvohner  (habitants  du  rivage). 

CHAPITRE  III. 

Col.  97  ,  /.  57.  Ce  fut  en  486  que  Clovis , 
chef  des  Francs,  délit  à  Soissons  Syagrius, 
général  des  Romains,  qui  s'était  fait  roi  en 
s'appropriant  le  territoire  qui  leur  restait  dans 
la  Gaule. 

CHAPITRE  IV. 

Col.  99,  /.  5.  C'est  au  roi  Charles-le- 
Chauve  qu'il  faut  attribuer  l'hérédité  des  fiefs 
titres  et  dignités  en  France  ;  mais  elle  est  pos- 
térieure en  Allemagne.  Sous  l'empereur  Oltoti- 
le-Grand ,  celte  hérédité  fut  concédée  excep- 
tionnellement et  par  simple  privilège;  elle  de- 
vint peu  à  peu  générale  sous  Henri  IV  et 
Henri  V ,  de  la  maison  de  Franconie  ;  enfin 
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Lolhaire  de  Saxo  et  Conrad  de  Souabc ,  au 
douzième  siècle ,  la  sanctionnèrent  solennel- 
lement. Les  miles  recueillaient  seuls  la  succes- 
sion féodale,  et  entre  plusieurs  frères  elle 
pa.is.iit  à  l'aine ,  qui  excluait  tons  les  autres. 
An  mste,  déjà  sous  les  Mérovingiens,  l'usage 
s  était  établi  de  distribuer  de  domaines  royaux, 
soit  en  récompense  des  services  rendus,  soit  à 
titre  de  .salaires  :  ces  domaines  portaient  le 
nom  de  bvnvjices  ,  et  leur  jouissance,  pare- 
ment personnelle,  cessait  de  plein  droit  à  la 
mort  de  celui  qui  en  avait  été  pourvu. 

Jbid.f  l.  19.  Au  lieu  de  vivant,  lisez  vo- 
veam. 

Ibid. ,  l.  32.  L'origine  des  armoiries  re- 
monte aux  croisades  ;  les  tournois  en  consa- 
crèrent l'usage,  mais  ce  n'est  qu'au  treizième 
siècle  qu'elles  devinrent  héréditaires  dans  les 
familles.  Tous  les  blasons  antérieurs ,  décrits 
*  chaque  occasion  et  si  complaisamment  par 
Gollut ,  sont  imaginaires. 

Ibid. ,  t.  53.  Aucun  mouvement  populaire 
n'éclata  dans  le  royaume  d'Oviédo  ou  l'Es- 
pagne chrétienne  dans  l'intervalle  des  années 
766  à  781.  Don  Aurèle,  âgé  seulement  de 
dix  ans,  ne  monta  sur  le  trône  qu'en  768. 
(Voir  litre  V,  chap.  XIII. 

CHAPITRE  V» 

Col.  100 ,  /.  53  à  58.  Nous  prouverons  plus 
loin  (I.  vi,  ch.  vi,  col.  466)  que  le  nom  de 
Franche -  Comté  de  Bourgogne  est  d'une 
époque  très  -  postérieure  au  règne  de  Re- 
naud III,  père  de  Béatrice;  et  quant  aux 
affranchissements  dans  cette  province,  les  plus 
anciens  sont  ceux  de  la  Neuve-Loye  (avant 
1 087),  de  Besançon  (1179),  Auxonne  (1 229), 
Ornans  (1244)  et  Salins  (Bourg-Dessus) 
(1249,  v.s.). 

Col.  101  ,  l.  23.  Les  premiers  affranchis- 
sements des  serfs  et  l'établissement  de  plu- 
sieurs communes  sont  dus  au  roi  Louis-le- 
(iros,  qui  vivait  au  commencement  du  dou- 
zième siècle.  Sous  Louis-IIulin  ,  le  rachat  de 
la  liberté  fut  obligatoire  et  très-dispendieux. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  102  ,1.  32.  Supprimez  la  virgule  après 
Ado. 


CHAPITRE  VII. 

Col.  103,  /.  36.  Il  est  probable  que  sous 
la  désignation  de  maison  de  Martel,  notre  au- 
teur a  entendu  la  race  Carlovingicune ,  issue 
de  Charles-Martel,  maire  du  palais  de  France. 

Ibid. ,  l.  48.  Les  concessions  faites  à  Ber- 
tbold  IV,  duc  de  Zadiringen ,  par  Frédéric  I", 
sont  antérieures  de  trois  ans  à  son  mariage. 
Par  conséquent,  ce  qui  en  faisait  l'objet  ne 
provenait  point  du  patrimoine  de  Béatrice  de 
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Bourgogne,  mais  formait  la  dotation  du  rec- 
teur ou  lieutenant  impérial  dans  la  Transju- 
rane.  Or  celte  dignité,  éteinte  dans  la  maison 
de  Bourgogne  parla  mort  de  Guillaumc-l'En- 
fant  en  1127,  avait  passé  à  Conrad  ,  due  de 
Zadiringen,  et  de  celui-ci,  par  investiture  do 
l'empereur,  à  son  fi!s  Berthold  IV. 

Col.  103,  /.  51.  Gollut  soutient  ici  une 
nouvelle  erreur.  L'Alsace,  gouvernée  déjà  eu 
650  par  des  ducs  bénéficiaires  qui  relevaient 
des  rois  Mérovingiens,  était  divisée  en  deux 
comtés  portant  les  noms  de  Sundgan'ct  de 
Nordgau.  Elle  échut  a  l'empereur  Lothairc, 
fils  ainé  de  Louis-lc-Pieux  (  843  ) ,  et  après 
sa  mort  elle  passa  avec  la  Lorraine  sous  la  do- 
mination d'an  second  Lotbaire ,  qui  cessa  de 
vivre  en  869.  Dans  le  partage  de  sa  succes- 
sion ,  opéré  l'année  suivante,  ces  deux  pro- 
vinces formèrent  la  portion  de  Louis-le-Gcr- 
manique,  et  dès  lors  elles  n'ont  cessé  d'appar- 
tenir anx  rois  d'Allemagne.  Plus  lard,  l'Al- 
sace et  la  Souabe  furent  réunies  en  un  seul 
duché  héréditaire  que  l'empereur  Henri  IV 
donna  en  fief  à  Frédéric  de  Buren  ,  seigneur 
de  HohenstaufTen ,  comme  récompense  de  sa 
valeur  et  de  sa  fidélité;  et  lorsque  Frédéric 
Barberousse,  qui  était  de  celte  maison,  eut 
ceint  le  bandeau  impérial ,  il  en  investit  Fré- 
déric de  Rothembourg,  son  cousin,  puis  en 
1169  son  second  fils  Frédéric,  mort  22  ans 
•près  an  siège  de  Sl.-Jean-d'Acte.  Quant  au 
Sundgau,  ses  comtes  devinrent  héréditaires 
en  1090  ,  dans  la  personne  d'Olton  II ,  de  la 
maison  d'Habsbourg  ;  et  Werinaire  ,  son  fils 
et  successeur ,  prit  en  1141  le  litre  de  land- 
grave de  Ja  Haute-Alsace,  qu'il  transmit  à'sa 
postérité. 

Ibid.  ,1.  55.  Le  comté  de  Fcrretlo  était  une 
grande  terre  allodiale  converlic  en  fief  de  l'é- 
glise de  Baie  par  traité  de  l'an  1271.  Elle 
■vail  été  démembrée  du  comté  de  Montbéliard 
après  la  mort  de  Thierry  I",  en  faveur  de 
Frédéric ,  son  fils  aîné  ,  qui  répara  le  château 
de  Ferrette,  dont  il  prit  le  nom  au  commence- 
ment du  douzième  siècle.  Nous  prouvons 
ailleurs  que  l'hommage  rendu  aux  comtes  de 
Bourgogne  par  ceux  de  Ferrette ,  en  1250 
et  postérieurement,  ne  concernait  que  l'avo- 
calie  de  Lure  ,ct  quelques  possessions  parti- 
culières. 

Col.  104,/.  21.  Celte  carte  topographiquo 
de  la  province  doit  être  resiér  inédite.  Son 
auteur  vivait  encore  en  1591.  Lue  antre  cari-, 
dressée  vers  le  même  temps  par  don  Ferdinand 
de  Lannoy,  officier  général  d'artillerie  du  roi 
d  Espagne  et  bailli  d'Amont,  fut  .-oiifiée  au 
burin  de  Jérôme  Cork.,  habile  graveur  fla- 
mand; mais  le  due  d'Albe  ,  alors  gouverneur 
général  des  Pays-Bas,  en>fusa  la  publication 
«  en  ceste  saison  de  trouble  et  iusques  a  ce 
»  que  Je  païs  fust  plus  asseuré.  »  (  Le  prévôt 
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Morillon  au  eard.  d«  Granvelle,  le  6  dé- 
cembre 1568.  Lettre»  du  même,  v.  f*  326). 

Ibid. ,  l.  46.  Ces  1,700  paroisses  étaient 
réparties  en  quinze  doyennés ,  sous  les  archi- 
diacres de  Salins,  Faveroey,  Gray  et  Luxeuil, 
tous  quatre  chanoines  de  la  métropole. 

Ibid.,  l.  48.  Le  chiffre  des  diverses  localités, 
comme  celui  des  feux  ,  est  évidemment  éta- 
gère ;  la  population  actuelle  est  à  peine  d'un 
million  d'àmes,  et  les  communes,  à  mairies  ne 
s'élèvent  maintenant  qu'à  1,805. 

Col.  105,  /.  25.  Au  lieu  de  vingt-six ,  lisez 
vingt-neuf. 

Ibid. ,  f.  34.  Après  Baume-lea-Nonne» , 
ajoutez  îllontigny. 

Ibid.,  t.  35.  Supprimez  Marterach.  Au 
reste,  les  prieurés  désignés  dans  celle  ligne  et 
les  suivantes  forment  un  nombre  supérieur  au 
chiffre  précédemment  énoncé. 

Ibid. ,  l.  37  et  suio.  Liaez  :  Port,  Sainct- 
Marcel  et  Saincl-Thiébaud  à  Jussey ,  Fou- 
chécourt  ,  Annegray,  Presle,  Anfonvelle  , 
Roscy.  —  Ligne  47.  Supprimez  Nègre. 

Ibid. ,  l.  49.  Au  lieu  de  Mont-Sougnc  , 
Ante-AureiUe ,  lisez  Montscugny  et  Haute- 
oreille.  —  Ligne  50.  Pour  Leuigné  ,  Salle  , 
lisez  Leugncy ,  Salon». 

Ibid.,  I.  59.  Lure  et  Hcricourt  n'apparte- 
naient point  alors  au  comté  de  Bourgogne. 

Ibid.,  I.  60.  Au  lieu  de  Clereuaux ,  lisez 
Cterval-tur-Doub». 

Col.  106,  /.  2.  Lisez  :  la  Roche -St. -Uip- 
polyte,  MelUey,  Mathay,  au  lieu  de  Roche, 
M i  lise,  Matai.  —  Ligne  4.  Au  lieu  de  Gou- 
nans ,  la  Roche,  lisez  :  Gouhenan»,  la  Roche- 
tur-rOgnon.  —  Ligne»  6,  7.  Pour  Chastilion, 
Gniotte,  Chattillon  le  Duc,  lisez  :  Chasiillon- 
Guiotte ,  ChattUlon-ioubs-Maiche. 

Ibid.,  I.  17.  Au  lieu  de  Clereual,  lisez: 
Cleruaux  ;  in£me  rectification  aux  lignes  25  et 
43.  —  L.  35.  Lisez  :  Escrillezu  lieu  d'^ereux. 

—  L.  26.  Mouthe  pour  Mothe  ;  supprimez 
Poète  déjà  indique.  —  L.  31.  Dites  Maynal 
et  non  Mainaut.  —  L.  32.  Au  lieu  de  Mon- 
theno,  lisez  :  3Iontenot.  —  L.  38,  59.  Après 
Sainct-Hippolyte,  ajoutez  :  de  Poligny. 

Col.  107,1.  25,  26,29.  Supprimez,  comme 
déjà  nommes,  Haillon,  Dampari*  et  Mottterot. 
—L.  40:  Après  Arguel,  ajoutez  :  Montfaucon. 

—  L.  41  ,  42.  Supprimez  Usic  déjà  nommé, 
et  au  lieu  de  Bremont ,  lisez  :  Bermont  ou 
Belmont. 

CHAPITRE  VIII. 

Col.  108,/.  12.  An  lieu  de  Lamont,  lises  i 
Lomont. 

CHAPITRE  IX. 
Col.  Ml,  7.  44.  Au  lien  de  \' Antenne, 
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lisez  t  la  Lanterne.  —  L.  30.  Pour  Amante, 
dites  la  Manec.  L.  61.  Pour  Hahn ,  lisez  :  fc 

Salon. 

CHAPITRE  XI. 

Col.  H4,  /.  43.  La  rivière  de  Montbéliard 
porte  le  nom  d'AUaine  ou  d'AUan.  Elle  prend 
sa  source  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  ab- 
baye de  Lucellcs;  passe  au  village  d'Aile, 
puis  à  Porenlruy,  et  quitte  le  canton  de  Berne 
à  Boncourt ,  d'où  elle  va  arroser  la  petite 
ville  de  Dcllc  et  ses  prairies.  A  Montbéliard 
elle  reçoit  la  Luzine  et  verse  nne  partie  de  ses 
eaux  dans  le  canal  du  Rhône  au  Rhin ,  puis 
s'unit  au  Doubs  à  5  kilomètres  plus  bas,  près 
du  village  de  Voujaucourt. 

Ibid. ,  l.  55,  56.  Ceux  de  ces  lacs  situés 
en  Franche-Comté,  et  que  le  Doubs  traverse, 
sont  ceux  dits  de  Chaillexon  et  de  St.-Point. 

Ibid.,1.  56.  Au  lieu  de  Frautimonl ,  lisez 
Franqucmont.  —  L.  60.  Supprimes  la  virgule 
après  la  Roche. 

Col.  115,  /.  S.  Retranches  les  mots  ou  De* 
loin  ,  et  dites  :  Reverotte  ou  Savoureuse,  oui 
se  Jette  dan*  VAllan  au-dessu»  du  village  d» 
Sochaux. 

Ibid.,  I.  7.  Pour  Ccssaran  ou  Cesanein, 
lisez  Cusancin.  —  L.  26.  Lisez  la  Seil/cel  non 
pas  la  Seulle. 

Ibid.,  I.  45.  La  fondation  de  l'abbaye  du 
Lac-de  Joux  est  due  à  Ebald  de  Grandson  , 
sire  de  la  Sarraz,  entre  les  années  1140  el 
1150. 

CHAPITRE  XIIL 

Col.  118,  /.  39.  Lisez  Bienne  au  lien  de 
Rie nne. 

Col.  119,/.  4.  Orbe  et  son  territoire ,  possé- 
dés par  les  sires  de  Montfaucon,  el  probable- 
ment avant  eux  par  la  maison  de  Salins,  étaient 
mouvants  du  comté  de  Bourgogne.  Depois 
1 288,  les  comtes  de  Neufchàlel  reconnaissaient 
la  suzeraineté  des  princes  de  Chalon-Arlay. 
Le  sire  de  Valangin  en  faisait  hommage  sa 
comte  de  Montbéliard. 

Ibid.,  t.  5.  Les  barons  de  Grandson  étaient 
vassaux  immédiats  de  l'empire.  Morges  doit 
avoir  été  bâtie  par  Pierre  de  Savoie,  et  deviot 
sous  les  comtes  de  ce  nom  l'une  des  quair* 
bonnes  villes  du  pays  de  Vaud.  Romain- 
moulier ,  célèbre  prieuré  de  la  dépendance  d« 
Cluny,  a  eu  dans  le  douzième  siècle  Guil- 
laume-Je-Grand  pour  son  avoué,  et  fit  en  1181 
un  traité  de  pariage  ou  d'association  avec  l'im- 
pératrice Béatrice.  Les  nobles  de  Montrirhier 
n'ont  été  vassaux  do  comté  de  Bourgogne  que 
pour  leurs  possessions  dans  cette  province. 

Ibid.,  I.  6.  Le  château  des  Clées  fit  partie 
de  l'échange  conclu  en  1237  cotre  Hugues  IV, 
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duc  de  Bourgogne  »  et  Jean  do  Chalon  ,  dit 
l'Antique.  Celui-ci  en  avait  investi  Raoul, 
comte  de  Genève.  Plus  tard  cette  forteresse 
passa  dans  la  maison  de  Savoie,  etTancien 
hommage  fut  mis  eo  oubli.  Toutefois  ,  par  un 
traite  du  mois  de  mai  1587,  le  duc  Philippe- 
le -Hardi  obtint  du  comte  de  Savoie  qu'en 
cas  de  guerre,  lui,  ses  hoirs  et  leur»  gens 
seraient  admis  dans  ce  château,  qui  fut  long- 
temps un  lieu  d'angoisses  poor  le»  voyageurs. 

Ibid.,  I.  10  et  11.  Si  le  comte  de  Netrf- 
cbàlel  et  le  baron  de  Graadson  ont  pris  pari  ans 
délibérations  des  états  du  comté  de  Bourgogne, 
c'est  que,  dès  te  quatorzième  siècle ,  tous  deux 
avaient  acquis  par  mariage  d'importantes  sei- 
gneuries dans  la  province,  telles  que  Bouclans, 
Vercel,  Vennes,  Vuillafans-le-Neuf  et  la 
garde  de  Morleau  ,  possédés  par  le  comte 
Louis  et  ses  successeurs,  et  Pesmes  avec  ses 
d c p m da d ces ,f tenues  par  Otbon  de  Grandson, 
qui  avait  épousé  avant  1527  Jeanne,  fille  et 
unique  héritière  de  Guillaume,  dernier  sire  de 
Pesmes. 

CnAPITREfXVlF. 

Col.  125,  /.  14.3Domitien  avait  fait  arra- 
cher la  vigne  dans  les  Gaules;  l'empereur 
Probus  en  rétablit  la  culture  vers  l'an  280 
après  J.-C. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  155,  /.  11.  Gislebert,  vicomte  du 
cbàteau  de  Vesoul ,  signe  à  Port-sur-Saône 
un  diplôme  dn  comte  Otton-Guillaume  au 
profit  du  monastère  de  St.-Balain  (Fruc- 
tuaria)  en  Piémont.  Il  est  le  premier  auteur 
connu  de  l'illustre  maison  de  Faucogney, 
éteinte  vers  l'année  1565. 

Col.  155,  /,  52.  Au  lien  de  Ùosen  ,  lises 
Goret, 

Ibid. ,  7.  55.  Orgelet  semble  avoir  été  une 
bourgade  gauloise,  et  l'on  a  récemment  trouvé 
dan)  son  prochain  voisinage  plusieurs  tom- 
beaux d'origine  romaine.  La  tradition  qui  en 
attribue  la  fondation  à  Ogier-le-Danois ,  l'un 
des  preux  de  Charlcmagne,  ne  repose  que 
sur  la  ressemblance  des  noms. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  157,/.  24.  Plusieurs  documents  des 
oDiième  et  douzième  siècles  nous  disposent 
à  croire  que  lessires  de  Salins  devaient,  quant 
à  leurs  personnes ,  les  foi  et  hommage  aux 
comtes  de  Bourgogne.  Mais  la  terre  dont  ils 
portaient  le  nom  relevait  de  l'abbaye  d'A- 
gaune,  qui  l'avait  inféodée  vers  l'an  945  à 
Albéric  de  Narbonne ,  comte  de  Mâcoo.  Cela 
est  tellement  vrai ,  que  lorsqu'elle  eut  passé  à 
ces  comtes  en  1267,  eux  et  leurs  successeurs, 
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d'après  l'exemple  des  anciens  aires  ,  dont  ils 
empruntèrent  le  litre,  ont  contiuué  encore 
longtemps  d'en  faire  reprise  de  fief  à  ce  mo- 
nastère. 

Col.  159,  /.  58.  Les  comtes  héréditaires  de 
Bourgogne  et  les  sires  de  Salins  ont  la  même 
origine.  Les  premiers  descendaient  de  Lé- 
talde,  les  seconds  de  Humbcrl ,  tous  deux  fils 
d' Albéric  de  Narbonne.  Létalde  et  Hum- 
bert  partagèrent  l'héritage  paternel,  et  chacun 
d'eux  posséda  l'un  des  bourgs  dont  se  com- 
posait alors  la  ville  de  Salius.  Le  Bourg- 
Dessous  ou  Bourg-le-Comte ,  la  petite  saline, 
le  château  d'Ornans  et  autres  biens  devinrent 
la  propriété  des  comtes  de  Bourgogne ,  qui 
ne  l'ont  jamais  aliénée;  le  Bourg -Dessus 
eu  Bourg-le-Sirc>  avec  le  puits  d'Amont,  Bra- 
eon  ,  la  ville  d'Ornans  et  VuilJafans-le- Vieil, 
formèrent  le  lot  de  la  maison  de  Salins ,  qui 
s'éteignit  dans  les  miles  en  l'année  1175. 
Maurette,  fille  du  dernier  sire  (Gaucher  III), 
et  femme  de  Gérard,  comte  de  Vienne  et  de 
Maçon  ,  transmit  ses  biens  à  leur  fils  Gau- 
cher IV,  dont  la  succession ,  ouverte  en  1219, 
fut  recueillie  par  Marguerite,  sa  fille  unique. 
Cette  dame  t'aliéna  peu  d'années  après  en  fa- 
veur de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne ,  qui 
à  son  tour  en  fit  l'objet  d'un  échange  avec 

Jean  de  Chalon,  son  beau-frère,  en  1257.  

On  voit  partout  ee  qui  vient  d'être  dit  que  le 
comte  Etienne  II,  père  de  Jean,  ne  possédait  à 
aueon  titre  des  droits  quelconques  sur  la  sei- 
gneurie de  Salins  et  ses  dépendances. 

ibid.,  t.  61 .  An  lieu  derm/rer,  lisez  renier. 

Col.  140 ,  /.  5.  Cette  fondation  de  trois  ab- 
bayes en  un  seul  jour  doit  d'autant  moins  être 
prise  à  la  lettre,  que  celle  de  Rosières  remonte 
a  l'an  1156  ou  environ ,  et  qu'elle  est  due  à 
Gaucher  III ,  fils  de  Hnmberl  II,  et  non  pas 
à  Gaucher  IV,  son  petit-fils.  Le  monastère  de 
Goailles,  assis  d'abord  à  VilIcrs-sous-Chala- 
mont  entre  1199  et  1202,  fut  transféré  en 
1219  dans  le  nouveau  séjour  qu'il  a  occupé 
près  de  Salins  jusqu'à  sa  destruction.  Enfin 
celui  du  Mont- S  te. -Marie  n'est  que  la  conti- 
nuation d'un  ermitage  déjà  existant  en  1126 
•ur  la  côte  du  Fourg  (m  monte  de  Furno), 
mais  abandonné  à  la  fin  du  douzième  siècle , 
et  établi  arec  on  développement  plus  vaste 
sur  les  bords  riants  du  lac  Damvaulier ,  à  la 
suite  des  pieuses  largesses  du  sire  Gaucher  IV. 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  148,  /.  24.  Déjà  le  père  de  Jean  If, 
Hugues,  sire  de  Chalon-Arlay  I*r,  avait  con- 
tracté envers  Bnnif.re  ot  —  V  ' 
lombards  et  citoyen'-  ,  :„niitnii's  ,•  Sa- 
lins, une  dette  de  lS,7fcU  livres  ,  qui  leur  fut 
remboursée  en  1 526  par  Béatrice  de  Viennois, 
sa  veuve. 
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CHAPITRE  XXV. 

Col.  145,  L  58.  Toutefois  Strabon  vante 
quelque  part  les  salaisons  de  porc  qu'on  tirait 
de  la  Scqnanie,  et  qui  s'expédiaient  jusqu'à 
Rome  ;  cl  l'on  a  découvert  à  Salins  un  assez 
grand  nombre  de  médailles  antiques,  des  in- 
struments de  sacrifices,  des  tombeaux,  les 
restes  d'une  voie  militaire,  et  plusieurs  autres 
vestiges  de  l'époque  romaine. 

Cul.  146,  /.  13.  L'une  des  salines  était 
drjp  connue  plus  de  trois  siècles  avant  la 
date  de  888  ;  témoin  la  donation  faite  par 
Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  vers  522, 
au  monastèred'Agaune,  de  Sultnumcumciutro 
de  Prucun  et  Miegcns.  Les  deux  antres  sources 
salées  fuient  découvertes  postérieurement; 
elles  existaient  en  854  et  863  ,  selon  deux 
litres  cités  par  Dimod  (Uist.  du  comt-J  de  Bour- 
gogne, I,  aux  Preuves,  1.  xvi  et  suiv.),  ou 
l'on  lit  :  Salinas  et  villas  quœ  sunl  circà  et 
ad  portam  deterviunt  salinas. 

lbid.,  I.  38.  L'une  des  trois  sources  salée» 
était  demeurée  indivise  entre  les  comtes  de 
Bourgogne  ,  descendants  de  Lélalde,  et  les 
sires  de  Salins  ,  issus  de  Uumbert,  son  frère. 
Quant  aux  deux  autres,  voyez  ci-dessus  la 
note  relative  à  la  col.  139,  1.  58.  Le  prince 
souverain  .  comme  l'appelle  Gollut ,  c'est-à- 
dire  le  roi  de  Bourgogne ,  et  après  lui  l'em- 
pereur, bérilicr  de  ses  états  en  1.032,  no 
possédaient  rien  dans  ces  salines. 

lbid.,  I.  46.  Nous  dirons  plus  tard  ce  qu'il 
en  a  été  de  cette  souveraine  indépendance  des 
comtes  de  Bourgogne  après  la  mort  de  l'em- 
pereur Henri  V. 

lbid. ,  l.  53.  Ces  portions,  avec  les  dési- 
gnations de  notre  texte,  provenaient  exclu- 
sivement du  domaine  des  anciens  sires  de 
Salins,  acquis  en  1237  par  Jean  deCbalon,  dit 
l'Antique.  Ce  prince,  marié  trois  fois,  avait 
eu  des  61s  de  ebacune  de  ses  femmes.  Il  fît 
trois  parts  égales  de  ses  rentes  dans  les  salines  : 
l'une ,  sous  le  nom  de  Salins ,  échut  à  Hugues, 
l'aîné  de  ses  enfants  mâles,  avec  le  fief  sur  les 
deux  suivantes  ;  l'autre  fut  distribuée  par 
moitié  entre  Jean,  comtcd*  Auxcrre,  cl  Etienne, 
seigneur  de  Vignory,  issus  d'un  second  lit  ; 
en6n  la  troisième  arriva  au  61s  le  plus  âgé  du 
dernier  mariage,  Jean  de  Cualon,  baron 
d'Arlay. 

Col.  175,  /.  22.  Par  une  lettre  du  20  juin 
1554,  George  de  Wurtemberg ,  comte  sou- 
verain de  Montbéliard  ,  avait  proposé  au 
parlement  de  Dole  de  faire  en  commun  les 
travaux  nécessaires  pour  rendre  le  Doubs 
navigable  depuis  Mandcure  jusqu'à  Besan- 
çon ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite. 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  179,  /.  39.  Au  lieu  de  Tiregucrre, 
(probablement)  Trkhàtel. 
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Col.  182,  /  .  5.  Notamment  les  sources 
salées  de  Soulce,  près  de  St. -Hyppolite— en- 
Montagne  ,  de  Saunot ,  dans  la  seigneurie  de 
Granges ,  et  celle  de  Tourmont ,  dans  le  voi- 
sinage de  Poligny  ,  fermée  en  1448  par  ordre 
du  duc  Philippe-le-Bon. 

lbid. ,  51.  La  saline  de  Grozon  ,  déjà 
exploitée  en  l'an  906 ,  fut  comblée  en  1369, 
par  ordre  de  la  comtesse  Marguerite  et  du 
consentement  des  princes  de  Chalon  ,  qui 
participaient  à  ses  produits.  Celle  de  Monl- 
inorot  subsista  jusqu'en  1481  ,  époque  à  la- 
quelle Jean  d'Amboise  ,  éveque  de  Langres, 
gouverneur  de  la  Franche-Comté, en  ordonna 
la  fermeture  ;  mais  elle  a  été  rétablie  au  dix- 
huitième  siècle. 

Col.  1S2,  /.  52.  L'existence  de  la  saline 
de  Lons-lc-Saunicr  ,  si  elle  ne  remonte  pas 
au  temps  des  Romains  ,  est  du  moins  histo- 
riquement démontrée  par  des  titres  de  85  j  et 
de  926.  Au  commencement  du  quatorzième 
siècle  ,  elle  appartenait  par  moitié  à  Renaud 
de  Bourgogne,  comte  de  Montbéliard  ,  et  à 
Hugues  de  Vienne  ,  seigneur  de  Longwy ,  et 
parait  avoir  été  supprimée  peu  après,  dans 
l'intervalle  de  1314  à  1320. 

CHAP.  XXXIV, 


Col.  184,/.  17  et  lauv.  Conjectures 
tièrement  dénuées  de  preuves  sur  la  maison 
du  duc  Arnoald  ou  Gondoald ,  qui  vivait  en 
575,  sous  Childebert,  roi  de  Metz  et  d'Aus- 
trasic.  Gollut  n'est  pas  plus  heureux  lorsqu'il 
attribue  à  des  comtes  et  sires  de  Vienne  , 
sous  la  deuxième  et  la  troisième  races  ,  les 
noms  d'Olivier,  Régnier,  Mathieu  et  Syl- 
vestre qu'ils  n'ont  jamais  portés ,  ni  dans  ce 
qu'il  affirme  au  sujet  de  certains  rejetons  des 
sires  de  Rye  et  de  Vaudrey.  Nous  croyons 
avoir  déjà  dit  ailleurs  que  les  Mugoans  n'ont 
point  été  connus  avant  le  milieu  du  quator- 
zième siècle  ,  qu'ils  n'ont  joué  parmi  nous 
qu'un  rôle  fort  secondaire ,  et  qu'ils  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  de  Lorge  et  les  Mont- 
gommery. 

lbid. ,  /.  45.  Jean  ,  fds  de  Henri  de  Bour- 
gogne, seigneur  de  Montaigu  et  d'Ainancc, 
est  mort  en  1373.  Sa  sœur  Marguerite,  qui 
fut  son  héritière  universelle,  avait  épouse 
Thiébaud  VII ,  seigneur  de  Neufchàtel.  De 
leur  mariage  naquit  cnlr'autres  Jean  de  Neuf- 
chàtel, seigneur  de  Montaigu,  gardien  du 
comté  de  Bonrgogne  et  grand-bouteiller  de 
France,  décédé  en  1433  ou  1454.  Ni  l'un 
ni  l'autre  d'enlr'eux  uc  peut  être  confondu 
avec  Jean ,  fils  de  Gérard  ,  seigneur  de  Mon- 
taigu et  de  Marcoussy ,  chancelier  de  France 
en  1405,  puis  archevêque  de  Sens,  qui  fut 
tué  à  Azincourt  Cn  1415. 
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Ibid. ,  L  49.  Jean  Jouffroy ,  évéque  d'Ar- 
ras,  devint  archevêque  d'Alby  el  cardinal. 
Il  élait  61s  de  Perriu  Jouffroy  ,  bourgeois  de 
Luxeuil,  elde  Perrette  Denance,  et  fut  ano- 
bli au  mois  de  février  1444  (v.  ».  )  par  le 
duc  Philippe-le-Bon. 

Ibid.  ,  l.  51.  Nous  avons  inulilcmcot  cher- 
ché le  nom  de  Philippe  de  Croisy  dans  la 
liste  des  chanceliers  de  Bourgogne  ;  mais  Jean 
de  Thuiay,  originaire  du  duché,  et  qui  fut 
•ucccssivcment  évéque  d'Auxerre  et  de  Tour- 
nay  ,  élait  revêtu  de  cette  dignité  dès  le  mois 
de  décembre  1419  jusqu'à  pareille  époque 
de  1422. 

Ibid.,  I.  55.  Humbert ,  dit  de  la  Platière, 
d'Arbois,  chevalier,  rivait  de  1557  à  1588.  Im- 
bert  de  la  Platière,  seigneur  de  Bourdillou  et 
maréchal  de  France,  qui  mourut  en  1567,  élait 
un  gentilhomme  du  Nivernais,  fils  de  Phili- 
bert II,  seigneur  des  Bordes,  bailli  et  ca- 
pitaine de  Mantes  et  de  Meulan. 

Col.  185,  /.  59.  Par  sa  déclaration  du 
i"  octobre  1531,  l'empereur  Charles-Quint 
fit  savoir  aux  députes  des  états  envoyés  en 
Flandre  ,  et  qui  avaient  pour  mission  spéciale 
de  lui  en  faire  la  demande,  qu'à  l'avenir  il  y 
aurait  toujours  en  son  conseil  privé  des  Pays- 
Bas,  avec  voix  et  séance,  «  un  personaige 
»  de  Bourgongne,  d'expérience,  sçavoir  et 
»  intégrité.  » 

CHAP.  XXXV. 

Col.  180,  /.  52.  Nous  donnons  ici  la  liste 
des  chanceliers'  de  Bourgogne  sous  les  quatre 
ducs  de  la  maison  de  France  et  leurs  succes- 
seurs ,  jusqu'à  la  suppression  de  cette  dignité 
en  1530  (1). 

1.  Ancel  de  Salins,  sire  de  Montferrant, 
chevalier ,  conseiller  et  garde  du  sceau , 
1356-1566,  mort  en  1390. 

2.  Berthold  d'Uncey,  chanoine  de  Vergy 
et  chantre  de  la  chapelle  de  Dijon  ,  nommé  le 
7  septembre  1366,  mort  en  1568. 

3.  Maître  Guy  Baby,  gouverne  la  chan- 
cellerie dès  le  8  mai  1368. 

4.  Pierre  des  Mouhes ,  27  mai  1570 ,  m.  le 
7  septembre  suivant. 

5.  Pierre  de  Dinteville,  11  décembre  1570, 
évéque  de  Nevers  en  1576. 

6.  Nicolas Tholon,  chantre  d'Aulun,  chan- 
celier par  lettres  du  17  juin  1376,  devient 
évéque  de  Coutances ,  puis  d' Autun ,  et  meurt 
en  1400. 

7.  Jean  Canard ,  vidante  de  Reims ,  nom- 
mi  le  15  mars  1384. 

(1)  Au  mois  de  mai  I23C,  Fre'Jc'ric  ,  burgrave 
de  Nuremberg  ,  donne  quittance  de  soixante  marc» 
d'argent  qui  lui  uni  étc  remi»  au  nom  de  Hugues 
et  Alix,  comte*  palatins  de  Bourgogne,  par  Aincdéc, 
sire  de  Monlfaucon  ,  et  Pierre ,  chantre  de  Teglise 
de  Besancon  el  chancêlier  de  Dourfou^n^  (Mt- 
m«i,  ts  sur  Potic»?,  II ,  b'69}. 
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8.  Martin  Purée,  dominicain,  évéque  d'Ar- 
raa  et  chancelier  en  1394. 

9.  Jean  de  Saulx,  chevalier,  seigneur  de 
Courtivron  ,  nommé  le  9  avril  1404 (v.  *.), 
mort  en  U'JO. 

10.  Jean  de  Thoisy,  évéque  d'Auxerre  , 
puis  de  Tournay,  nommé  le  7  décembre  1 419, 
m.  eu  1422. 

11.  Nicolas  Rolin,  chevalier,  seigneur 
d'Authume  et  d'Ougncy,  créé  le  3  décembre 
1422,  m.  le  18 janvier  1461. 

(Jean  Jacquelin  ,  gouverneur  de  la  chan- 
cellerie, 1360). 

12.  Pierre,  seigneur  de  Goux  ,  fait  chan- 
celier le  26  octobre  14G3 ,  m.  le  5  avril  1470 
(v.  *.). 

15.  Guillaume  Hiigonct  ,  chevalier  ,  sei- 
gneur de  Saillant  et  de  Lis,  22  mars  1471  , 
mort  sur  I'échafaud  le  19  mars  1476  (  v.  a.  ). 

14.  Jean  Carondclet ,  seigneur  de  Champ- 
vans  et  de  Solre,  1478-1496. 

15.  Thomas  de  Plaine,  chevalier ,  seigneur 
de  Magny ,  Maruay,  etc.,  1496-1499,  mort 
avant  1510. 

16.  McrcurindcGatlinara,  ...1517-1526, 
mort  en  1530. 

Col.  187 ,  /.  53.  Gollut  exagère  encore  plus 
qu'il  ne  l'avait  déjà  fait  à  la  colonne  104,  ligne 
48,  la  population  enfeuxet  ménages  du  comté 
de  Bourgogne  dans  les  dernières  années  du 
seizième  siècle. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Col.  190,  /.  25.  Voyez,  sur  les  origines  de 
la  troisième  maison  de  France ,  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  la  colonne  662,  note  1,  et 
livre  xiii,  chap.  m. 

Ibid.  ,1.  56.  Au  lieu  de  les  seconda  fila  ou 
fils  ,  lisez  lea  seconds  fils  ou  filLj. 

Col.  191,  /.  15.  Ici  notre  auteur  semble 
faire  allusion  aux  comtes  palatins  ou  du  sacré 
palais,  qui  étaient  à  la  nomination  de  l'empe- 
reur et  choisis  de  préférence  dans  la  classe  des 
professeurs  d'université  et  antres  gens  de 
lettres.  Délégués  du  pouvoir  souverain ,  ils 
obtenaient  le  droit  de  créer  des  notaires  et  des 
juges,  de  légitimer  les  bâtards ,  ti'accorder  des 
lettres  d'adoption,  d'affranchir  les  serfs  et  les 
main-mortables  ,  de  donner  aux  mineurs ,  aux 
communes,  aux  établissements  religieux  des 
lettres  de  restitution  contre  des  actes  qu'ils  au. 
raient  passés  à  leur  pr indice.  Ces  fonctions 
étaient  viagères;  mats  dans  les  deux  derniers 
siècles ,  la  plupart  des  grands  états  de  l'Aile» 
magne  en  avaient  refusé  l'exercice  aux  titu- 
laires. 

Ibid.,  /.  30.  Voir  les  notes  sur  le  chap.  II 
du  livre  V. 

Ibid.,1.  34.  Nooi offrirons  on  peu  plut  loin 
au  lecteur  la  liste  exacte  de»  souverains  de 
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noire  Bourgogne  depuis  Otton -Guillaume; 
dans  leur  nombre  se  trouvent  dix  comtesses  , 
depuis  Béatrice ,  femme  de  l'empereur  Fré- 
déric 1",  jusqu'à  Marguerite  d'Autriche, 
tante  de  Charles -Quint.  Nous  ne  sommes 
point  remontés  jusqu'à  Eroieogarde,  épouse 
de  Cislebcrt,ni  à  Gerberge,  mère  d'Otlon- 
Guillaumc,  parce  qu'au  dixième  siècle,  époque 
où  elles  vivaient  toutes  deux ,  l'bérédilé  des 
nefs  n'était  point  encore  consacrée. 

Ibid. ,  l.  49.  La  vicomlé  de  Besançon  était 
tenue  en  fief  de  l'archevêque  et  possédée  ori- 


ginairement par  la 


maison  ue 


!lou''»monl.  Le 


premier  vicomte  rappelé  dans  les  documents 
est,  non  pas  Henri  de  Bourgogne-Duché, 
mais  Thiébaud,  sire  de  Bougemont,  vivant  en 
1 090.  —  Celle  de  Salins  appartenait  aux  sirs* 
de  Monnet:  Humberl  de  ce  nom,  fils  de  Hugues, 
parait  décoré  de  ce  titre  en  l'année  1084. 
—  L'existence  des  vicomtes  de  Dole  est  fort 
problématique.  On  les  dit  issus  de  la  maison 
de  Neublans,  mentionnée  dès  le  milieu  du 
douzième  siècle.  Quant  a  nous ,  qui  avons 
dressé  sur  les  documents  mêmes  une  liste  asseï 
complète  de  ces  seigneurs,  nous  n'en  con- 
naissons aucun  qui  porte  cette  qualification. 
Tout  ce  qui  nous  parait  certain  ,  c'est  qu'ils 
sont  la  tige  de  la  maison  de  Bye.  —  Le  terme 
de  vicomté  d'Auxonne  est  récent.  Cette  ville 
et  son  territoire,  sous  le  nom  de  comté,  furent 
jusqu'en  1237  sous  l'obéissance  des  descen- 
dants de  Guillaume  de  Bourgogne,  comte  de 
Vienne  et  de  Màcon ,  mort  en  1155.  —  Nous 
ne  disons  rien  des  vicomtes  de  Gray,  qui  ont 
échappé  à  nos  recherches,  à  l'exception  d'un 
seul,  Benaud,  sire  de  St.-Seine,  qui  vendit 
en  1279  au  comte  palatin  Olton,  «  pour 
>  160  liures  tournois,  ce  qu'il  bat  en  la 
»  ville  et  chastellenie  de  Gray,  pour  raison 
»  du  viscomlé.  »  —  Ceux  de  Vesoul,  fort 
anciennement  connus  ,  se  sont  éteints  entre 
1362  et  1368.  —  Baume  ne  peut  pas  désigner 
les  siens  ni  prouver  même  l'existence  de  sa 
vicomte  avant  1315.  Vingt-huit  ans  après  cette 
époque,  Thiébaud  VI,  sire  de  Neufchàlel ,  qui 
en  portait  le  litre,  fut  obligé  de  le  résigner, 
avec  les  droits  qui  y  étaient  attachés ,  entre 
les  mains  d'Eudes  IV,  duc  et  comte  de  Bour- 
gogne. —  Quant  à  la  vicomte  de  Bletterans, 
nous  n'en  savons  autre  chose  sinon  que  sa 

Ïossession  provoqua  en  1303  un  litige  entre 
ean,  baron  d'Arlay  I ,  cl  Hugues  de  Vienne, 
seigneur  de  Pagny.  Enfin ,  si  les  sires  de 
St.-Loup  ou  quelques-uns  d'eux  ont  pris  le 
nom  de  vicomtes ,  c'est  parce  qu'ils  descen- 
daient des  seigneurs  de  Faucoguey,  vicomtes 
de  Vesoul. 

Ibid. ,  t.  59.  Erreur  d'autant  plus  palpable 
qu'Auxonne  appartenait  à  la  branche  cadette 
de  Bourgogne  au  moins  dés  le  dousiéme 
i,  et  qu'auparavant,  ainsi  que  plus  tard , 
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le  titre  de  comte  n'était  donné  qu'au  seul 
prince  régnant,  à  l'exclusion  même  de  son 
héritier  présomptif. 

Col.  192,  l.  18.  Nous  relèverons  plus  tard 
celte  bévue  de  Gollut ,  qui  désigne  les  sires  de 
Scey  comme  auteurs  de  la  maison  de  Mont- 
béliard  ;  celle-ci  possédait  à  Baume  différents 
droits  utiles ,  mais  n'en  a  jamais  eu  la  vicomté. 

Ibid.,  I.  44.  Au  lieu  de  kuer,  lisez  hnez 
ou  knioz. 

Ibid.  1 1.  43.  Les  franchises  de  St. -Aubin, 
sont  de  1292;  elles  furent  accordées  par  le 
seul  Hugues  de  Vienne ,  sire  de  Long»  y  ,  et 
confirmées  par  Olton,  comte  palatin  de  Bour- 
gogne, qui  n'était  pas  son  oncle,  mais  son 
cousin, 

Ibid.,  I.  57.  Substituez  Henri  à  Jean  de 
Vienne.  Il  s'était  allié  à  Etienne  II  de  Bour- 
gogne et  à  Jean  de  Chalon  son  fils,  dans  leur 
longue  guerre  avec  le  comte  palatin  Otlon  do 


Col.  193,  /.  7.  Gérard  II  ,  fils  de  Guil- 
laume II ,  comte  de  Vienne,  mourut  avant  son 
père,  vers  l'an  1220.  Son  mariage  avec  Jean oe 
de  Bourgogne  est  imaginaire  ;  il  eut  pour 
femme  Guîgonne  de  Forez,  qui  lui  survécut. 
Nous  reviendrons  sur  ce  personnage. 

CHAPITRE  XXXVI/. 

Cal.  193,/.  42.  Le  titre  de  comte  palatin  do 
Bourgogne,  pris  par  Olton,  quatrième  (ils  de 
l'empereur  Frédéric  I",  rappelait  son  origine 
illustre;  né  dans  le  palais  impérial,  il  devait 
occuper  un  rang  supérieur  à  celui  des  autres 
comtes. 

Col.  195,  /.  10.  Au  lieu  de  D/o,  lise» 
Dioit. 

Ibid. ,  L  52.  De  toutes  les  dignités  et  de 
l'influence  à  la  cour  de  son  père  que  notre  au- 
teur attribue  au  comte  palatin  Olton  II ,  rien 
n'est  vrai ,  si  ce  n'est  la  dénomination  de  comte 
palatin  et  le  vain  titre  de  régent  du  royaume 
d'Arles.  Mais  ce  qu'il  ne  dit  pas,  c'est  que 
l'empereur  avait  donné  à  Otlon  le  comté  de 
Ror»  ou  de  Lentzbourg  à  la  mort  du  dernier 
vassal,  en  1 173  ,  aussi  bien  que  l'avoueric  de 
Glaris,  propriété  du  monastère  de  Seckingen, 
et  que,  outre  ces  possessions,  passées  en  d'autres 
mains  à  la  fin  du  12*  siècle,  il  en  avait  plu- 
sieurs autres  également  importantes,  situées 
dans  les  diocèses  de  Coire  et  de  Constance  , 
qui  furent  transmises  à  ses  successeurs  et  ont 
formé  la  dot  d'Elisabeth  de  Bourgogne,  fille 
ainée  des  palatins  Hugues  et  Alix ,  lors  de  son 
mariage  avec  Hartmann  le  jeune ,  comte  de 
Ko  bourg,  en  1254. 

Col.  196,  /.  12.  On  voit,  par  diverses 
chartes  des  onzième  et  douzième  siècles ,  que 
quelques- uni  des  prédécesseurs  du  courte 
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palatin  Olton  usaient  déjà  do  la  formule  par 
la  grâce  de  Dieu,  notamment  Renaud  I ,  vers 
1044,  Guillaume-le- Grand,  en  1069,  Re- 
naud III,  aon  petit-fils,  en  1135,  1155  et 
1158,  et  Guillaume,  frère  de  Renaud,  vers 
1140.  Ces  deux  derniers,  suivant  l'exemple 
d'Etienne  leur  père ,  substituaient  aussi  quel- 
quefois à  leur  titre  de  comte  celui  de  con- 
tul,  qui  désigne  la  même  dignité ,  mais  donne 
i  ceux  qui  le  portent  le  premier  rang  parmi 
les  comtes.  Ceux  de  Montbéliard ,  contempo- 
rains de  Renaud  III,  prenaient  une  qualifica- 
tion semblable ,  plaçant  comme  eux  en  tête  de 
leurs  actes  la  formule  par  la  grâce  de  Dieu, 
dont  le  premier  emploi  remonte  aux  évêques 
et  aux  chefs  des  grands  établissements  mo- 
nastiques. 

Ibid. ,  l.  52.  Les  armoiries  primitives  du 
comté  de  Bourgogne  ne  sont  point  antérieures 
au  règne  de  Frédéric-Barberousse.  Emprun- 
tées à  celles  de  l'empire ,  elles  n'en  différent 
que  par  les  couleurs  et  la  suppression  de  l'une 
des  deux  têtes  que  porte  l'aigle  impériale.  Ce 
fat  Olton  V  qui  les  remplaça  par  le  lion  d'or. 
Mais  ses  frères,  Renaud,  Jean  et  Hugues,  de 
même  que  plusieurs  des  membres  de  la  branche 
cadette,  conservèrent  le  blason  ancien,  qui 
était  de  gueules  à  l'aigle  d'argent. 

Ibid.,  I.  57.  Celte  assertion  au  sujet  de  la 
dernière  maison  de  Vienne  a  besoin  d'être 
rectifiée ,  ce  que  nous  ferons  en  examinant  le 
chap.  XLVI  du  livre  VI. 

Ibid.  ,  dernier  alinéa.  Nous  ferons  voir 
aussi  (  I.  VII ,  chap.  I ,  )  le  ridicule  de  la  tra- 
dition selon  laquelle  les  états  de  la  province , 
qui  sont  d'une  origine  fort  postérieure ,  n'au- 
raient approuvé  que  sous  certaines  réserves  le 
mariage  de  Hugues  de  Cbalon  avec  Alix  de 
Méranie. 

Col.  197,  /.  50.  Cependant,  et  quoi  qu'en 
dise  notre  auteur,  les  actes  de  toute  nature 
émanés  du  comte  Jean ,  mort  en  1267 ,  man- 
quent d'une  telle  sanction  ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  leur  accomplissement.  Il  en  fut  de  même 
de  ceux  des  deux  comtes  Etienne,  son  père 
et  son  aïeul ,  et  nous  ne  connaissons  qu'un 
seul  document  de  son  bisaïeul ,  le  comte  Guil- 
laume de  Vienne,  dans  lequel  il  sollicite  et 
obtient  l'approbation  du  comte  Renaud  III, 
son  frère,  c  à  quo  ego  (ajoule-t-il)  consu- 
»  latum  meum  teneo.  > 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Col.  198  ,  /.  55.  Quand  nous  arriverons 
aux  règnes  des  monarques  ici  nommés ,  il  sera 
temps  de  corriger  quelques  erreurs  échappées 
i  Gollut  dans  ce  passage 

Ibid. ,  /.  42  et  nùp.  Celles  qui  suivent,  en 
très-grand  nombre ,  jusqu'à  la  fin  de  la  co- 
lonne et  un  peu  au-delà ,  sont  si  grossières 
qu'elles  n«  peuvent  tromper  personne;  leur 
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réfutation  nous  conduirait  trop  loto,  sans  beau- 
coup de  profit  pour  le  lecteur. 

Col.  199 ,  /.  4.  Gérard  de  Roussillon ,  que 
les  vers  et  les  chansons  des  troubadours  ont 
rendu  fameux,  descendait  de  Luitfried  I,  comte 
de  Sundgau  vers  790,  par  son  père  le  comte 
Leutard  ,  marié  à  Grimilde ,  et  qui  vivait  en 
837.  Son  frère  ainé  ,  Ottbert ,  fut  évêque  de 
Strasbourg  de  906  à  915.  Lui-nu-me,  mort  à 
A  vallon  enire  877  cl  879,  reçut  la  sépulture 
dans  l'abbaye  de  Ponlu-res ,  au  dioct-se  de 
Langres  ,  dont  il  était  le  fondateur.  (  Grandi- 
dier,  Hist.  de  l cgi.  de  Strasbourg,  II,  273 
et  t.;  Chevalier,  Mêm.  sur  Polignjr/l,  55-62). 
V.  aussi  ebap.  tu,  livre  iv. 

Ibid, ,  l.  8.  Bernon  ,  fils  du  comte  Odon  ou 
Atlou  ,  que  Lolhaire  U  ,  roi  de  Lorraine,  dans 
sa  charte  de  869  ,  appelle  son  parent  {contan- 
guineus) ,  et  dont  la  sœur  Ansgaruc  avait 
épousé  le  roi  Louis-le-Bègue ,  fonda  le  mo- 
nastère de  Gigny  et  en  fut  le  premier  abbé.  U 
fonda  aussi  la  congrégation  de  Cluny,  où  il 
mourut  en  927. 

Ibid. ,  L  14.  Manassès  dcVergy,  vivant  en 
912,  qui  se  nomme  lui-même  vencrabili»  co- 
rnet et  dominus,  avait  un  fils ,  Gislebcrt,  comte 
d'Autun ,  marié  à  Ermengarde ,  fille  de  lli- 
chard-le-Justicier,  duc  de  Bourgogne.  Elle 
survécut  à  son  frère  Hugues-le-Noir ,  comte 
de  Bourgogne,  mon  en  951  ,  el  recueillit  sa 
succession.  Elle-même  descendit  dans  la  tombe 
sans  laisser  de  postérité.  On  ne  sait  donc  point 
à  quel  titre  Létaldc,  fds  ainé  d'Albcric,  pre- 
mier sire  do  Salins ,  obtint  après  elle  le  comté 
de  Bourgogne.  Déjà  il  était  comte  de  Màcon 
du  chef  de  son  père  ,  et  dans  une  charte  do 
944  il  est  appelé  comte  de  Scodiog. 

Col.  199,  /.  21.  C'est  Hugues-le-Noir, 
comte  et  duc  de  Bourgogne,  qui ,  vers  l'année 
940 ,  fut  obligé  de  reconnaître  la  suzeraineté 
du  roi  Conrad  sur  une  partie  de  ses  étals. 
Quant  à  Gerberge ,  elle  était  issue  du  sang  de 
Léialde,  sans  qu'il  soit  néanmoins  possible, 
en  l'absence  des  documents  ,  de  démontrer 
exactement  sa  filiation.  Au  reste,  ce  point  sera 
eucore l'objet  de  nos  recherches. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Col.  200,  /.  15.  Nous  remplaçons  parla 
liste  suivante  celle  des  comtes  héréditaires  de 
Bourgogne  fournie  par  Gollut ,  et  qui  n'est 
exemple  ni  d'erreurs  ni  de  lacunes. 

1.  O  lion-Guillaume,  vers  974,  mort  en 
1026. 

2.  Renaud  I",  1027,  m.  1057. 

5.  Guillaumc-le-Grand  (1),  1057,  mort 
en  1087,  avait  abdiqué  trois  ans  auparavant. 

M)  Ce  prince  et  ses  quatre  successeurs  immédiats 
étaient  ic fétus  an  même  temps  de  la  dignité  de 
recteurs  •«  vicaires  isapérisux  dsns  I*  Bonrgojut 
Trao*j«ran«. 
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4.  Renaud  II,  m,  en  1095  ou  1096. 

5.  Etienne,  frère  du  précédent, 
Têtc-H;<rdie ,  vers  1096-1102. 

o.  Guillaumc-l'AlIemand,  fils  de  Renaud  II, 
1102-1  li.'3. 

7.  Guillaume-l'Enfant,  1123-27. 

8.  Iteiiaud  III  (1),  dit  le  Franc-Comte , 
1127-48. 

9.  Guillaume,  frère  de  Renaud,  1148-52; 
dépouillé  par  l'empereur  Frédéric-  Barbe- 
rousse. 

10.  Béatrice  I*™,  fille  de  Renaud  III, 
femme  de  Barberoussc  ,  morte  eu  1183. 

1 1 .  Ollon  II,  premier  comte  palalin,  1 135, 
mort  en  1201. 

12.  Jeanne  I'",  1201,  m.  1203. 

13.  Béatrice  II,  femme  d'Ollon  III,  dit  le 
Grand,  duc  de  Méranie,  1205-51. 

14.  Otiou  IV,  duc  de  Méranie,  1251, 
m.  1248. 

15.  Alix  ,  steur  du  précédent,  mariée  à 
Hugues  de  Chalon  ,  puis  à  Philippe,  duc  de 
Savoie,  1248-79. 

16.  Ouon  V,  1279-93. 

17.  Jeanne  II,  fille  du  précédent,  épouse 
de  Philippe,  dercuu  roi  de  France,  1295- 
1530. 

18.  Jrannc  III  de  France  et  Eudes  IV, 
duc  de  Bourgogne ,  son  mari,  1330-47. 

19.  Philippe  I'r,  dit  de  Rouvres  ou  l'En- 
fant, 1347  ,  m.  1361. 

20.  Marguerite  I"*,  sœur  de  Jeanne  III , 
femme  de  Louis  II,  comte  de  Flandres.  1361- 
82. 

21.  Louis,  dil  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
fils  de  la  précédente,  1382,  m.  1384. 

22.  Marguerite  II ,  fille  de  Louis  et  femme 
de  Philippe  II  dit  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne, 1584,  morte  en  1405. 

23.  Jean  ,  dit  Sans-Peur  ,  leur  fils ,  doc  et 
comte  de  Bourgogne,  1405,  m.  1419. 

24.  Philippe  III,  surnommé  le  Bon,  1419- 
67. 

25.  Charles,  dit  le  Téméraire,  1467-77. 

26.  Marie,  fille  de  Charles,  épouse  de 
Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche,  puis  em- 
pereur, 1477,  morte  en  1483. 

27.  Philippe  IV,  surnommé  le  Beau  ,  fils 
di'S  précédents,  roi  de  Caslille,  1483,  m.  1506. 

28.  Marguerite  III  ,  sœur  de  Philippe  et 
veuve  de  Philibert,  duc  de  Savoie,  1507, 
morte  en  1530. 

29.  Charles ,  fils  de  Philippe ,  empereur  et 
roi  d'Espagne,  abdique  en  1553  ,  in.  1558. 

30.  Philippe  V  ,  dit  le  H»  comme  roi  d'Es- 
pagne, 1556,  m.  1598. 

CHAPITRE  XL. 
Col.  201 ,  /.  47.  Nous  renvoyons  aux  eba- 

(i)  Il  icgnaitd.  ja  sur  une  partie  du  comui  depuis 
»uiuuia»l\u  iliU. 


1744 


pitres  XI  et  XIII  du  livra  IV  tout  ce  qui  con- 
cerne Uichard-le- Justicier ,  duc  cl  comte  de 
Bourgogne  ,  et  sa  descendance. 

Jbid.  ,  l.  54.  Il  est  assez  difficile  de  saisir 
le  sens  de  ce  passage.  Otton ,  second  fils  de 
Hugues-le- Blanc,  duc  de  Bourgogne,  succéda 
à  son  père  en  956 ,  et  neuf  ans  après  Henri- 
Jc-Grand  ,  frère  cadet  d'Olton  ,  lui  succéda  à 
son  tour,  avec  l'agrément  du  roi  Loi  bai  re. 
D'autre  p*rt,  Odon  de  Champagne,  neveu  de 
Rodolphe  III  ,  dernier  roi  de  Bourgogne, 
voulut  s'emparer  de  sa  succession  à  force 
d'armes,  mais  celte  tentative  lui  coûta  la  vie. 

Ibid.,1.  59.  Guignes  II,  dit  le  Gras,  de 
la  maison  d'Albon,  était  fils  de  Guigues-lc- 
Vieux,  dauphin  de  Viennois  en  1044,  et 
fut  son  successeur  en  l'ao  1063. 

Col.  202,  203.  Les  erreurs  ou  omissions 
qui  défigurent  ici  notre  texte  seront  signalées 
ci-après ,  à  mesure  que  nous  en  sentirons  la 
besoin. 

CHAP.  XLI. 

Col.  204,  /.  29.  Celle  explication  est  plu* 
juste  que  la  précédente.  Le  mot  connétable 
vient  du  lalin  cornes  Uabuli  et  indique  l'offi- 
cier qui,  dans  l'origine,  avait  la  suriutendance 
des  écuries  ;  plus  tard  il  fut  le  chef  des  gens 
de  guerre. 

Ibid.,  I.  33.  Marci,  (  allemand  )  Marche, 
çais  ancien)  veut  dire  frontière,  limite  , 
lalin  marca ,  marchia  ,  lime»,  tract  us). 
uns  font  dériver  ce  mol  du  lalin  mat  go  , 
marge;  d'autres  de  l'allemand  merken,  mar- 
quer. Marchir ,  en  vieux  français,  signifio 
confiner;  les  bornes  s'appelaient  des  marques; 
de  là  est  venu  le  mol  marquer.  On  appelait 
marche*  ou  terres  marehissantes  les  terrains  li- 
mitrophes ,  et  marchis  (en  latiu  marchioncs  , 
en  italien  marchai")  ceux  qui  les  possédaient. 
Ce  mot  est  aujourd'hui  remplacé  par  celui  de 
marquis.  Marca  ,  en  italien ,  signifie  contrée  / 
marcare ,  confiner,  être  limitrophe.  Maréchal 
(chef  ou  gouverneur  des  marches  et  frontières) 
vient  probablement  de  la  même  racine  et  de 
capitalis. 

Col.  205,  /.il.  Supprimez  son  frère. 

Ibid.,  I.  18.  Les  sires  de  Vcrgy  élaieul 
sénéchaux  héréditaires  du  duché  de  Bourgo- 
gne. Dans  le  comté  on  voit  Guy  et  Jean  , 
seigneur  de  Rans,  revêtus  de  ce  titre,  l'un  en 
1230,  l'autre  seize  ans  plus  tard.  Jean  s'en 
dépouilla  en  1282  au  profit  de  Foulques  , 
sire  de  Rigney ,  et  Jean ,  fils  de  Foulques , 
l'exerçait  en  1352. 

Jbid. ,  l.  43.  Le  confalonnier  portait  dam 
les  combats  le  pennon  du  comte.  Tels  étaient 
Etienne ,  fils  de  Jean ,  seigneur  de  Trichàte! , 
damoiseau  ,  en  1255  ;  Guillaume,  son  frère  , 
en  1259,  1274;  Guy,  seigneur  de  Trichâtel, 
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pu  1291;  lluoibcrt ,  sire  de  Rougemont, 
1316,  1320;  Jean  do  Rougemont,  sire  de 
Trichàlel,  1361-74.  A  cette  date  le  dernier 
titulaire  renouça,  moyennant  200  francs  d'or, 
à  cet  office  ,  qui  fut  supprimé  par  la  comtesse 
Marguerite. 

Ibid. ,  l.  44.  Dans  l'origine  ,  ce  fief  était 
appelé  de  la  Pcncrie ,  et  Jean, sire  de  Saulx  , 
le  possédait  en  1254.  Un  siècle  plus  tard 
(1360),  tin  autre  Jean  de  Saulx  se  qualifiait 
gruyer  du  comte  de  Bourgogne.  Son  prédé- 
cesseur dans  cet  emploi  était  Perrenol  de 
Grozon  (1537),  auquel  succéda  Nicolas  de 
Florence  (1340-49).  En  1379  ,  on  ren- 
coutre  Antoine  de  Gennes  en  qualité  de  gruyer 
d'Amont. 

Col.  206,/.  21  ef  «mis.  Nous  remplaçons  la 
liste  des  connétables  que  fournit  Gollut  par 
une  autre  moins  défectueuse ,  quoique  saus 
doute  encore  incomplète. 

1.  Renaud  de  Travcs,   1133-48.... 

2.  Guy  de  Travcs,  ...1130,  1152   Il 

avait  épousé  la  sœur  de  Gislebert ,  vicomte  de 
Vesoul  ,  et  eut  deux  fils ,  Etienne  et  Renaud. 

3.  Hugues  de  Tramelay,  ....1173. 

4.  Etienne  de  Traves        121 1  

5.  Gérard,  fils  d'Aniédée  de  Neufchâtel  et 
seigneur  de  Frasne-le-Chaicl  1249-64. 

H  avait  épousé  Damacc,  fille  du  connétable 
Etienne  ou  Eslevenon. 

6.  Jean  de  Ncuft  hàtel,  leur  fils,  mari  d'Isa- 
belle de  Uarlaimont,  daine  de  la  Franche- 
ville,  ....1277-95.... 

7.  Richard,  dit  Valcaire,  fils  des  précé- 
dents, sire  de  Frasne-le-Chàlel ,  ....1304- 
30  

8.  Robert,  sire  de  Chàlillon  en  Barrois  , 
en  même  temps  gardien  du  comté,  de  1337 
à  1339. 

Ibid. ,  t.  54  à  59.  Ce  passage  sera  ainsi 
rectifié  :  Jean  le  connétable  promet  à  Hu- 
gues de  Bourgogne  l'ouverture  de  son  châ- 
teau de  Frasnc,  sauf  l'hommage  qu'il  doit  à 
Etienne,  seigneur  d'Oisclnv  ;  acte  du  jour  de 
Pâques  1292. 

Col.  207 ,  /.  24.  Indépendamment  des 
droits  é numéros  dans  notre  texte,  le  conné- 
table en  percevait  plusieurs  autres  à  Vesoul, 
Arbois  ,  Courcelles  et  Nnncray.  A  Vesoul , 
il  avait  un  franc-sergent  à  ses  ordres. 

Ibid. ,  t.  25  et  suiv.  Nons  substituons  les 
listes  ci-après  des  hauts  fonctionnaires  civils 
et  politiques  du  comté  de  Bourgogne ,  dres- 
sées sur  les  titres  mêmes  ,  à  celles  Irès-dé- 
fcclueuses  qu'a  fournies  Gollut  dans  le  présent 
chapitre. 

I.  GARDIENS  ETCOUVBRXBIRS,  CAPITAINES  ET 


Herbert,  archevêque  élu  de  Besançon,  légal 
impérial  en  Bourgogne ,  1165-65. 
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neur  de  Charn- 


Odou  de  Champagne , 
plitte,   1167  

L'abbé  Guidon  et  Pierre  de  Ceys ,  lieute- 
nants de  l'empereur  (qui  tune  temporis  eomi- 
tatum  regebant),  1169.... 

Maguter  Ernest  us ,  legatus  ùnperiali»  in 
Burgundid,  1173....  iterùm  1188. 

Bourcard  d'Asucl ,  /«/.,  1173. 

Maffia  ter  Daniel,  Dei  providentiù  provisor 
ùnperialù  et  legatus  ht  Burgundid  ,  ....  1 1 7  7  • 
83.... 

Louis,  comte  de  Sarwerden ,  imperatoriat 
aida*  in  Burgundid  justitiarius  ,  1 187-89. 

Magister  Daniel,  legatus  in  Burgundid, 
1189  ,  1190  (v.  $  II). 

Thiébaud  ,  sire  de  Hongetnont ,  tenant  la 
lieu  de  M.  le  comte,  1285-87. 

Hugues  de  Bourgogne ,  lieutenant-général 
et  gouverneur  pour  le  roi  de  Frauce ,  ....mars 
1295-96. 

Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  gardien  du 
comté  et  de  la  seigneurie  de  Salins,  janvier 
1297-99  

Mgr.  Vuillcpaille ,  garde  de  la  comté  de 
Bourgogne,  1501.... 

Jean,  sire  de  Novion  ,  id.,  1503.... 

Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay  I*',  gardien  de 
la  Comte  de piwt  leroide  France,  1306,  1307. 

Miles,  sire  de  Noyers  ,  id.,  1309,  1310..., 

Hue,  sire  de  Cambcron  ,  chevalier,..., 
1312,  1313. 

(  Raymond  d'Arbois ,  lieutenant  du  gar- 
dien, 1313,  1314.) 

Humberl,  sire  de  Rougemont ,  gardien, 
131... 

Hugues  de  Bourgogne,  lieutenant  du  duc 
Eudes  If  et  gardien,  1350,  1331. 

Jean  de  Frollois  de  Rigucy,  maréchal  et 
gardien,  ...1335,  1336. 

Robert,  sire  de  Chàlillon  en  Barrois, 
connétable  et  gardien,  1357-39. 

Gaucher  de  Vienne,  seigneur  de  Mircbcl, 
gardien,  1339-1542  (1) 

Olhon,  sire  de  Grandson,  lieutenant  du 
duc  et  comte  de  Bourgongne  pour  le  fait  des 
guerres,  1346,  1347. 

Jean  ,  sire  de  Chàteauvilain  ,  lieutenant  du 
duc  et  comte  de  Bourgogne  en  son  comté  et  terre 
d'empire ,  1348. 

Gaucher,  sire  de  Ray  ,  chevalier ,  gardien  , 
vers  avril  ou  mai  1349. 

(  Thiébaud  de  Faucogncy ,  chevalier ,  son 
lieutenant,  juin  1349,  1350.) 

Girard  de  Montfaucon  ,  seigneur  de  Vuil- 
lafans-Ie- Vieil ,  gardien,  1349-mai  1551. 

(1)  On  trouve  en  1344  Guillaume  Lo  Gallois  , 
chevalier,  t;aidien  de  la  terre  du  Bon  r  connue , 
appartenant  à  dame  Marguerite  de  Fituice,  femme 
de  M.  Lo/s ,  comte  de  Flandres.  En  1354  Guil- 
laume de  Vaudrcy  ,  et  eu  1357  Jean  de  Clii*»ej» 
chevalier ,  étaient  baillis  d»  cette  princtsse  «rt  sa 
terre  de  Bourgongne. 


Digitized  by  Google 


VOTt»  Wt  aECWICATJO*!.  11YBS  U. 


17*7 

Tbiébaud  <k   Ceys,  chevalier,  a 

gouvernement  du  comté ,  1351,  1352. 

Tbiébaud  VI ,  seigneur  de  Neufcbàlel,  ca- 
pitaine général  el  gardien,  vers  octobre  1552- 
56. 

Henri,  fils  de  Gaucher  de  Vienne,  seigneur 
deMirebel,  gardien,  1359-61. 

(  Jacques  de  Vienne ,  seigneur  de  Longwy , 
capitaine  général ,  1 360 ,  1361. 

(Olbon,  sire  de  Grandson,  lieutenant  de 
M.  le  duc  pour  le  fait  de*  guerre*,  1360  , 
1361.) 

Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Longwy , 
devient  gardien  en  Aval ,  février  1562  au  10 
juin  1564. 

Henri,  sire  de  Mon i faucon  el  comte  de 
Montbéliard,  gardien  en  Amont,  1362-64. 

Le  même ,  gardien  pour  tout  le  comté,  mai 
1364,  1365. 

Etienne  de  Montbéliard-Moolfaucon ,  fils 
do  précédent,  1365. 

Tbiébaud ,  sire  de  Blamont  en  Lorraine , 
neveu  du  comte  de  Montbéliard ,  novembre 
1365-68  (1). 

Jean ,  sire  de  Ray  ,  juin  1368-8-1. 

(Jean  d'Aibox,  écuyer,  bailli  et  capitaine 
de  M.  le  duc  (  Philippe-le-Hardi  )  en  ta  terre 
du  comté  de  Bourgogne,  1377.  )(2^ 

(Guy  de  Pontailler,  maréchal  du  duché , 
gouverneur  des  terres  du  duc  Philippe  au 
comté  de  Bourgogne,  1380-84.  ) 

Le  même  Guy  de  Pontailler,  gardien,  1584- 
86. 

Guillaume  de  Vienne ,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  de  Stc. -Croix,  1387. 

Jean,  sire  de  Ray,  1587-89... 

Jean  de  Vergy ,  seigneur  de  Fouvant  et  de 
Cbamplilte,  gardien  et  capitaine  général, 
1392-96. 

Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  de  Ste. -Croix,  gouverneur,  1396- 
98. 

Jean  de  Vergy,  seigneur  de  Fouvant ,  gou- 
verneur et  maréchal  de  Bourgogne,  1398- 
1408... 

Jean  de  Neufchatel ,  sire  de  Monlaigu  I,  ca- 
pitaine général  dans  les  deux  Bourgognes  el 
le  Charolais,  nov.  1410-mar»  1412  (n.  *.). 

Jean  de  Cbalon-Arlay  III,  prince  d'O- 
range, lieutenant-général  dans  les  deux  Bour- 
gognes pour  y  gouverner  et  commander ,  mars 
1412-13... 

Jean  de  Neufchatel ,  sire  de  Mou  (aigu  I,  ca- 
pitaine général  des  duché  et  comté  ,  novembre 
1415-19... 
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(1)  A  la  date  de  1366,  le  gardien  jouissait  d'un 
traitement  de  1 ,125  francs  (euriron  12,000  franc», 
monoaie  acluelle). 

(2)  Cest  par  erreur  que  quelques-uns  de  nos 
historiens  dovciicnt  e.t.  ncrsonu»ge comme  capitaine 
général  en  1392.  Des  1386  il  était  gardien  dé  Br» 
»aa*on  pour  te  duc  de  Beergegne. 


Guillaume  de  Vienne) ,  seigneur  de  Saint- 
Georges  et  de  Ste. -Croix,  capitaine  général 
et  gouverneur ,  1420-23. 

Antoine  de  Vergy ,  seigneur  de  Champlitte, 
id.,  1424. 

Jean  de  Toulongeon,  seigneur  de  Senecey, 
gouverneur,  capitaine  général  et  maréchal  de 
Bourgogne,  1425-27. 

Antoine  de  Toulongeon,  seigneur  deTraTes 
et  de  la  Baslic,  frère  du  précédent,  id.,  1 427-32. 

Pierre  de  Bauffremont ,  seigneur  de  Char- 
ny  ,  capitaine  général,  14  octobre  1452-55. 

Jean ,  comte  de  Fribourg  et  de  Neufchatel, 
gouverneur  et  capitaine  général,  1455  ou 
1456-40. 

Jean  de  Neufchatel,  sire  de  Monlaigu  II, 
lieutenant-général  aux  duché  et  comté  de  Bour- 
gogne,   1470. 

Claude  de  Toulongeon,  seigneur  de  U 
Bastie,«/.,   1472. 

Antoine  de  Luxembourg,  comte  deRoussy 
et  de  Charnv ,  gouverneur  et  maréchal  de*  du- 
ché et  comté ,         1474,  1475. 

Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont, 
lieutenant- général  et  gouverneur  des  deux 
Bourgognes,  1475,  1476. 

Guillaume  de  la  Baume  ,  seigneur  d'Illans 
et  de  Mont-St.-Sorlin ,  1476-77. 

Georges  de  la  Trémoille-Craoa,  id.  pour 
le  roi  Louis  XI ,  1477. 

Jeande  Cbalon-Arlay  IV, prince d  Orange, 
id.  pour  Marie  de  Bourgogne,  1477-79. 

(N...  (peut-être  Claude}  de  Toulongeon , 
lieutenant  du  gouverneur  de  Bourgogne,  ... 
1479. ) 

Charles  d'Amboise,  seigneur  de  Chaumont, 
lieutenant-général  pour  Louis  XI ,  1479-fé- 
vrier  1481. 

Jean  d'Amboise  ,  évêque  de  Langres,  lieu- 
tenant-général  et  gouverneur  pour  le  même 
roi,  1481-95. 

Louis  d'Amboise,  son  frère,  évêque  d  Al- 
by,  lieutenant-général  ...1489... 

(  Jean  ,  sire  de  Baudricourt,  lieutenant  as 
gouvernement,  1480-93.  ) 

Jean  de  Chalon-Arlay  IV,  prince  dO- 
range,  lieutenant-général  et  gouverneur,  6 
novembre  1494-1502. 

(Guillaume  de  Neufchatel,  seigneer  de 
Montrond ,  lieutenant  du  gouverneur,  1499- 
1505.)  , 

Philibertc  de  Luxembourg ,  douairière  «M 
prince  d'Orange ,  1502-17. 

Philibert  de  Chaloo,  prince  d'Orange, 
1517-30. 

(Claude  de  Ray  ,  conseiller  et  chambellan , 
lieutenant  au  comté  1528.  ) 

René  de  Cbalon-Nassau  ,  prince  d'Orangr, 
gouverneur  général ,  1530-44. 

Claude ,  fils  de  Guillaume  de  Vergr  .com- 
mis au  gouvernement  du  comte1,  1 957-4» > 
puis  gourerneuf  jusqu'en  1560. 
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Guillaume  de  Naseau ,  prince  d'Orange  , 
gouverneur  général,  février  1560-67. 

François  de  Vergy ,  lieutenant-général  au 
gouvernement,  1560-91. 

Claude  de  Vergy ,  comle  de  Champlitte , 
fils  du  précédent,  «/.,  janvier  1592-1602. 

II.  baillis  ou  coarré  o>  nocxcocxi. 

Magister  Daniel,  barliviu  Burgundiœ  . 
1192. 

(non  désigné  ),  bailiious  eomitatùs 
Burgundiœ  t  1225. 

Claude,  bailli  de  Bourgogne ,  1229. 

Hugues  de  Saulieu  (de  Sedeloco),  id. , 
1229-35. 

Henri  Teuton  ou  Lallement  (  Hendrich  de 
Huendorf),  1246. 

Guillaume  de  Granges  ,  tire  de  Grammont 
  1255  (I). 

Odoo  ou  Eudes  de  Poligny,  chevalier,.... 
1265-69. 

Jacques  d'Arbois,  dit  le  Français  t  1269- 
70... 

Odon  de  Poligny,  chevalier,  ....  1274.... 
Fromont  de  Monlferrand , ....  1276... 
Hugues  de  Gevrey,  ....  12S5-86. 
Vichard  de  Bourbonne,  chevalier.  1287- 
92  

Richard  (de  Vyt  ?)....  1294-95. 
Jean,  sire  de  Novion,  1296-97. 
Jean  d'Arc,  chevalier,  1298-99. 
Olheoin  (  iils  de  Jacques)  d'Arbois,  1300- 
1304. 

Etienne  Mourelat ,  1303. 
Gérard  de  Monlcley,  1304-03. 

Morel  Dauvin  ,  1506  

Jean  de  Fronleuay,         1308,  1309. 

Lambert  ,  1311. 

Ces  cinq  derniers  étaient  baillis  de  Habaut 
d'Artois ,  veuve  du  comte  Olton  ,  dams  ton 
douaire  de  Bourgongne. 

Ardicion  Taillaul  d'Vvory,  seigneur  ès  lois 
et  bailli  pour  le  roi  de  France,  1515  ,  1316. 

Maître  Richard  de  Dole,  bailli  de  la  comté 
deBourgognedèfclc  chemin  en  amont,  1316... 

Robert  de  Millcy,  chevalier,  1318,  1319. 

Harnoul  de  Noës  ou  des  Noues,  1321-27(2). 
Il  était  trésorier  du  comté  en  1312. 

Hugues  Mevillot,  d'Arbois,  seigneur  ès 
lois,  1327  

Guy  de  St.-Seine ,  seigneur  de  Villefran- 
con,  décembre  1327-mars  1332. 

Vers  ce  temps,  et  sous  le  règne  du  duc 
Eudes  IV,  la  province  ayant  été  divisée  en 


11). 


jj)  Y.  Guillaume,  Ilist.  des  tiret  du  S«/itis ,  I , 


(2)  Chevalier  {Mémoires  sur  Poliçny,  II)  dé- 
signe Pierre  d'Orchampi  comme  bailli  on  1325.  et 
cite  à  l'appui  un  inventaire  des  archive»  de  Dijon. 
Dam  ce  cas,  il  aurait  remplacé  momentanément 
Amoiil  d«  Noca ,  que  l'on  retrouva  en  1326  et  1327 
dans  rVieroicid»  m<>me  office.  « 
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deux  ressorts  principaux,  Amont  et  Aval , 
l'un  et  l'autre  furent  soumis  à  un  bailli  par- 
ticulier ;  et  quand  plus  tard  Philippe-le-Bon 
créa  le  bailliage  de  Dole,  démembré  de  celui 
d'Aral ,  il  mit  à  sa  tête  un  troisième  magistrat, 
avec  le  même  titre  et  des  attributions  sem- 
blables. La  liste  de  ces  baillis ,  supplément  né- 
cessaire à  celle  qui  précède ,  sera  l'objet  d'une 
longue  note  au  chapitre-  suivant. 

Col.  210,/.  53.  La  première  tenue  d'uno 
assemblée  d'états  au  comté  de  Bourgogne 
remonte  à  l'année  1549.  Du  moins  ce  fut 
alors  que  Jeanne  de  Boulogne ,  mère  et  tu- 
trice du  jeune  duc  Philippe  ,  réunit  auprès 
d'elle  l'archevêque  de  Besançon,  Jean  11  de 
Chalon-Arlay  et  Henri,  comle  de  Monlbc- 
liard ,  seigneur  de  Monlfaucon  ,  <  pour  eux 
»  et  pour  tous  les  nobles  de  la  province ,  4 
»  l'effet  d'arrêter  de  concert  certaines  ordon- 
»  nances  concernant  leur  profit  commun ,  le 
»  bien  de  paix  et  de  justice.  »  Publiées  à 
Gray  le  mercredi  après  la  St. -Georges ,  elles 
stipulent  la  condition  eipresse  c  que  toutes 
>  bonnes  coutumes ,  libertés  et  franchises  qui 
»  sont  et  ont  été  en  la  comté  de  Bourgogne 
9  seront  gardées  et  tenues ,  sans  jamais  aller 
>^  encontre.  »  L'année  suivante ,  vers  le  mois 

d!"ri1'  Jean»  ducde  Normandie,  qui  venait 
d'épouser  celte  princesse,  assembla  de  nou- 
veau les  barons  du  pays  en  nombre  plus  grand, 
et  obtint  d'eux  la  ratification  de  ces  ordon- 
nances et  de  quelques  autres.  Elles  furent 
signées  par  Jean  III  de  Chalon ,  comte 
d'Auxerre ,  Thiébaud  VI  ,  sire  de  Neuf- 
châlel,  Guillaume  d'Antigny  ,  seigneur  de 
Ste-Croix  ,  Jacques  de  Grandson,  seigneur 
de  Pesmes,  Henri,  sire  de  Belvoir,  Aymé 
de  Faurogney ,  sire  de  Villersexel  et  comte 
de  la  Roche,  Çuy  et  Guillaume,  coscigneurs 
de  Rougcinorit,  Henri  de  Longrvy,  sire  de 
Rihon  ,  Jean,  sire  de  Faucogney  ,  les 'sei- 
gneurs d'Oiselay ,  de  Rupt ,  de  la  Rocbe-sur- 
l'Ognon  ,  de  Vienne- Roulaos,  etc. 

A  la  suite  d'une  troisième  convocation  des 
prélats  et  des  barons ,  au  mois  de  novembre 
1384,  ceux-ci  accordèrent  au  duc  un  subside 
pour  la  guerre  de  Flandre  ,  qui  fut  suivi  d'un 
second ,  voté  en  mars  1 389  par  ces  deux  corps, 
auxquels  avaient  été  adjoints  les  députés  des  vil- 
les principales.  Ces  derniers  et  le  clergé  ,  dans 
une  assemblée  tenue  par  eux  en  1392  ,  ne  se 
montrèrent  pas  inoins  disposés  à  fournir  le 
don  gratuit  demandé  de  la  part  du  duc.  Nous 
n'avons  que  des  renseignements  fort  douteux 
sur  les  états  qui  auraient  clé  tenus  dans  les 
aimées  1396 ,  1402  et  1405.  Mais  ce  qui  est 
certain  ,  c'est  que  leur  organisation  fut  défi- 
nitivement arrêtée  pendant  le  quinzième  siècle. 
Ils  étaient  composés  de  trois  chambres  votant 
séparément  et  ayant  des  droits  égaux.  Dans 
celle  du  clergé  siegaient  les  dignitaires  ecclé* 
«astiques,  eiileur  tête  l'archevêque  «kBe- 
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sançou,  président-né  ;  tous  les  gentilshommes 
possédant  fiefs  faisaient  partie  de  la  chambre 
de  la  noblesse  ;  mais ,  comme  dans  la  pre- 
mière, ils  ne  pouvaient  déléguer  leur  suffra- 
ge. Cependant  deux  exceptions  avaient  clé 
admises ,  en  faveur  du  prince  d'Orange  et 
du  comte  de  Monlbéliard ,  ce  deruier  comme 
grand -baron  de  Granges.  Enfin,  dans  la 
chambre  du  tiers  ,  présidée  par  le  lieutenant- 
géuéral  de  Vesoul ,  on  comptait  trente-quatre 
membres  ,  savoir  :  les  représentants  des  vingt 
prévôtés  de  la  prorince,  et  les  maires  des  qua- 
toree  principales  villes,  Dole,  Salins,  Gray, 
Vesoul,  Baumc-les-Dames,  Faucoguey,  Pou- 
tarlier,  Arbois,  Poligny,  Lons-le-Saunier , 
Orgelet,  Bletterans ,  Ornans  et  Quingcy. 
Nous  continuons  à  indiquer  les  différentes 
sessions  des  états  : 

1410  ou  1411 ,  i  Dole. 

1413,  juillet,  à  Arbois. 

1417  ,  a  Salins. 

1428,  1423,  1431,  1434,  à  Salins, 

1456,  à  Dote. 

1459  ,  mai ,  Idem. 

1442,  juin  ,  Id. 

1444,  avril,  Id. 

1448  

1454 ,  septembre,  à  Dole  ou  Arbois. 

1458  ,  août ,  a  Dole. 

1459  (t..  j.),  février,  à  Salins. 
1465 ,  à  Dole. 

1473  ,  novembre  ,  à  Poligny. 

1476  ,  été,  à  Salins. 

1476,  (t».  a.),  février,  à  Dole, 

1478  ,  octobre  ,  à  Poligny. 

1478  (  v.  a.  ),  février  ,  à  Chariez. 

1480,  à  Salins. 

1483,  décembre,  à  Besancon. 

i486,  mai  et  juin,  à  Salins. 

1489,  (v.  a.  ),  mars,  à  Salins. 

1493,  à  Besauçon,  puis  a  Arbois. 

1494,  septembre  ,  à  Dole. 

1495  ,  à  Salins  ,  continuée  à  Besançon. 

1496  ,  à  Lons-lc-Saunier. 

1498,  février,  à  Salins. 

1499,  a  Salins. 

1503,  à  Dole,  présidée  par  Philippe-le- 
Beau. 

1506,  à  Salins,  en  présence  de  l'archi- 
duchesse Marguerite. 

1508,  avril ,  à  Salins. 

1510,  1513  (incertain). 

1523  ,  janvier,  à  Arbois. 

1529,  1531,  1534,  à  Dole  (douteux). 

153S  ,  à  Dole ,  et  dès-lors  toujours  en  celte 
Tille. 

1342,  1544. 

1552  (  incertain). 

1556 ,  juin. 

1561  «juillet  ;  1562,  mars. 
1564 ,  décembre  ;  1569,  février. 
1575;  1574  ,  novembre. 


1752 


1579,  mars;  1585,  juin. 
1598,  mai;  1606,  novembre, 
1614,  juillet;  1617,  janvier. 
1621, 
1625 , 
1631  ; 
1654; 


1624,  janvier. 


janvier  ; 

novembre;  1629  , 
1633  ,  janvier. 
1656;  1658. 
1 6t>2  ,  novembre. 
1666,  janvier. 
1788  


CHAPITRE  XLII. 
Col.  213,  /.  39  ef  $uio. 

I.  Faillis  d'amont. 

Iîuguea  d'Arc,  chevalier,  bailli  en  Bour- 
gogne, ...1332-36. 

Guy  de  Vyt ,  chevaber  et  châtelain  de  Ve- 
soul ,  1357-42. 

Jean  de  Moutaigu  ,  seigneur  d'Amange  et 
d'Ougney,  chevalier,  1343-49. 

Hugues  de  Vercel,  chevalier,  1349-53. 

(Jean  de  Bonnay,  lieutenant  du  bailli, 
1349,  1350.) 

Guillaume  d'Anlulley,  chevalier,  mai  1355- 
57  {1). 

Jean  de  Cusance,  chevalier,  fin  de  1357-63. 

Jean,  sire  de  Monlmarun,  chevalier,  1364, 

Jean  de  Cusance  ,  chevalier,  1365-67. 

Huart  de  Kaincheval,  écuyer,  bailli  dans 
tout  le  comté  ,  mars  1567-69. 

Guillaume  de  Mont-St.-Legîcr  ,  écuyer , 
bailli  d'Amont,  juillet  1369 -avril  1371. 

Guillaume,  bâtard  de  Poitiers,  chevalier. 
Il  administra  les  deux  baiUiages.  Juin  1371- 
mars  1378. 

Guillaume,  sire  de  Behnont,  chevalier, 
bailli  daus  tout  le  comté,  1378-82... 

Jean ,  sire  de  Ville  sur-Arcc  et  de  Thoirc, 
chevalier ,  chambellan  ,  bailli  pour  les  deux 
bailliages  ,  ....1385-89  ;  puis  bailli  d'Amont 
de  1390  à  1592. 

Erard  du  Pourg,  sieur  d'Aisonville  et 
de  Colombier-la-Fosse,  chevalier,  conseiller, 
chambellan  cl  bailli  d'Amont,  1393-1416.... 

(Jean  Thomassin  ,  de  Besançon,  lieute- 
nant-général, 1593.) 

(  Etienne  de  Wivrial,  lieutenant  du  bailli 
d'Amont,  1402,  1403.) 

(  Jean  Proudhon,  id. ,  1419,  1420.) 

Guy,  sire  d'Amange ,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  ,  ....1420-37.... 

(Etienne  Gaulhiot,  lieutenant-général,... 
1421...  ) 

(Jean  Six-Sols,  id. ,  ...1425....  ) 

Philibert  de  Vaudrey  ,  seigneur  de  Mont, 
conseiller  et  chambellan  ;  1429 ,  mort  en 
1453,  dans  la  guerre  contre  les  Gantois. 

(I)  Il  avait  «U  précédemment  tr«j*oricr  d'Amont, 
lu  1368  il  ilerint  bailli  et ea|>iuit>«  de  Dijon. 
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(Jean  de  Salives ,  conseiller,  lieutenant- 
général  ,  ....  1439,  1440...  ) 

(Jean  Gallardel,  lieutenant-général,  1449.) 

Jean,  sire  de  Rupt ,  1453,  m.  1467. 

Antoine,  seigneur  de  Ray  et  de  Courcelles, 
1468-70... 

Olivier  de  la  Marche ,  mailre-d'holcl  dn 
duc,  ...1474-77.-.. 

Arlus  de  Vaudrey,  ....1481.... 

Jean  d'Andelot,  conseiller  et  maitre-d'bô- 
tel  du  roi  de  France,  1483-86.... 

Claude  Ca rondelet  ,  chevalier,  seigneur 
de  Salcc-sur-Sambre  ,  conseiller  et  cham- 
bellan, 1494-1610  (1). 

(Antoine  Perreauld  ,  maître  des  requêtes  , 
lieutenant  général ,  ...1494,  1495  ) 

(  Hugues  Marmier ,  sieur  de  Gastci,  lieute- 
nant, ...1508-11....) 

(Jacques  Barrcsols,  sieur  de  GenevreuUles 
et  Molans  ,  lieutenant ,  1 327.  ) 

La  suite  comme  dans  le  texte. 

Col.  214,  /.  U  et  suiv. 

IL  BAILLIS  D'AVAL. 

Guy  de  St. -Seine,  seigneur  de  Villefran- 
con,  mars  1552-36,  mort  en  décembre  de 
cette  année  ou  de  la  suivante. 

Eudes  de  Cromary ,  chevalier,  1336-57. 

Eudes  de  la  Roche ,  seigneur  de  Nolay  et 
de  Cbalillon-sous-Maiche  ,  1538. 

Eudes  de  Cromary  ,  1 338-46. 

Foulques  de  Vcllefrcy,  juin  1346-49. 

Hugucnin  de  Savigney,  écuyer ,  juin  1 349- 
55. 

Renaud  de  Jussey,  chevalier  (2) ,  1555-56. 

(  Guillaume  Queinars  de  Thclis  ,  lieutenant 
d'Aval,  1355,  1354.) 

Jean  ,  sire  de  Monlmartin ,  chevalier  

1358-60. 

Olivier  (frère  de  Renaud)  de  Jussey,  che- 
valier, 1361-62. 

Guillaume,  sire  de  Bclmont,  écuyer,  fé- 
vrier 1362-janvicr  1363. 

Jean,  sire  de  Montmartin ,  février  1363- 
avril  1566. 

Huart  de  Rainchcval,  bailli  d'Aval  en  1366, 
puis  de  tout  le  comté,  mars  1367-69. 

(Jean  Mcllcl,  de  Fronlcnav,  écuyer,  gou- 
verneur et  garde  du  bailliage  a"  Aval ,  1368- 
mai  1369.) 

Guy  de  Ci» on,  sire  de  Chcvigncy,  cheva- 
lier ,  juillet  1369-71 . 

Guillaume,  bâtard  de  Poitiers,  bailli  dans 
tout  le  comte,  de  juin  1371  à  mars  1378. 

1  Z7*a73  )mC dC Maire>'' lieulenant d'ATal )  — 
(  Gérard  de  Myon  ,  id.  f  1577.  ) 

(1)  Mort  en  1518,  président  du  conseil  prive 
des         Bas.  1 

(2)  Châtelain  de  Chilillon-Ie-Duc  en  1348. 
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Guillaume,  sire  de  Belmont,  bailli  dans 
tout  le  comté,  1578-82... 

Jean  ,  sire  de  Ville-sur-Arce  et  de  Thoire 
chevalier  et  chambellan  ,  id. ,  1585-  89. 

Guillaume  Le  Noble,  de  Chalon  ,  licencie 
es  lois,  bailli  d'Aval,  1389-95.... 

(Bou  Guichard,  de  Poligny,  lieutenant- 
général,  1388-90  ) 

(  Hugucnin  Fuillct,  de  Salins,  A/./1595.) 

Bon  Guichard  ,  bailli  d'Aval ,  1397-1406- 
il  devient  mailre  des  comptes. 

(Jean  Berthaud,  lieutenant-général,  1400.) 

Jean,  seigneur  de  Champdivers,  chevalier, 
1407-09.  ' 

(  Aubry  Bouchard  ,  licencié  es  lois,  lieute- 
nant-général,  1407. ) 

Guy  Armenicr,  de  Montigny,  après  juillet 
1409-14  (1). 

Guillaume deChampdivcrs(2),  Glsde Henri, 
mars  1414-19.  ' 
Guy  Armeuier,  1420-21. 
Etienne  Armenicr,  fils  du  précédent,  1422, 
1423. 

Henri  Valée  de  Fontenoy ,  soigneur  de 
Vesle-Ic-Châlcl,  chevalier,  conseiller  et  cham- 
bellan ,  1425-51  

Aimé  Chencvier,  1426  

(Henri  Roillard,  conseiller,  lieutenant-gé- 
néral,  1440.  ) 

(Jean  Fusier,  lieutenant-général,  ancien 
recteur  de  l'université  de  Dole,  1448....) 

Guillaume  de  Vaudrey ,  sire  de  Courlaou... 
1454  

François  de  Menthon,  seigneur  de  Ducsmes, 
chcvalier,conscillerelchaml>ellan,  ...1457-67. 

(Denis  de  Marigny,  lieulenant  -gcaéral 
1457). 

(Henri  Bouchot,  lieutenant-général,  

1458-61  ) 

Guy  d'Lsie,  seigneur  de  Villetle,  cheva- 
lier, 1467-70. 

Gérard  de  Cise,  d'Arbois,  conseiller  et 
mailre  des  requêtes,  1472-77..... 

Claude  de  Vaudrey,  seigneur  de  Laigle, ... 

(Etienne  Moine  ou  Monnet,  lieutenant- 
général  ,  ...t 488-89.  ) 

Louis  de  Vaudrey  ,  chevalier,  seigneur  do 
Coui  laou  ,  1498-mars  1512.  (3) 

(Claude  de  Cise,  d'Arbois,  licencié  en 
droit ,  lieutenant-général ,  1502-04.) 

(1)  Remplacé*  parce  que,  selon  les  propres  p.i- 
r.  les  du  duc  ,  «  il  ne  pouvoil  plu*  cl.cvaud.icr 
>  comme  il  conviendrait.  > 

(2)  «  Notable  chevalier,  puissant  de  chcvauchicr 
et  travailler  en  arme*.  >  Tel  est  le  langage  du  duc 
Jean  dans  les  lettres  d'institution  du  nouveau 
bailli. 

(3)  SVtant  empare'  du  château  de  Jou*  en  1507, 
il  en  obtint  la  jouissance  viagère,  avec  crllc  dé 
toute  la  seigneurie,  p»r  commandement  de  Te 
pcr«ur  Maximilien.  ' 
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(Louis  de  Cise,u/.,  1505-34.) 

Charles  de  Poupet ,  chevalier ,  seigneur  de 
la  Chaux,  1512-16,  m.  1529. 

Maximilien  de  Vaudrey ,  1516  

Claude  de  Ray,  chevalier ,  sieur  de  Vau- 
villcrs,  ...  1526-30... 

Jean  (  fils  de  Charles  )  de  Poupet ,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Chaux,  ...1533,  mort 
en  1564. 

(  Pierre  du  Tartre,  écuyer,  heutenant-gc- 
,,cral,  1546.) 

(Mathieu  Le  Jeune,  heulenant-general , . . . 

15(il ~     ■      -j        -fi/  > 
(Pierre  Mercier,  id.  ,  ...  1566.  ; 

Jean  de  Bauffreinont,  seigneur  de  Clair- 
vaux,  Châleauvilain,  etc.  (1),  1505-70... 
Claude  de  Bauflremool ,  1586. 

Col.  214,/.  32**m«0. 

III.  «AltXIS  SB  »Ot»  (2). 


litbi  ii. 


1756 


Jean  de  Salins,  seigneur  de  Vincelles, 
chevalier  et  conseiller ,  1446  

(  Guy  de  Saulx ,  licencié  es  lois ,  conseiller 
et  lieutenant-général , . . .  1 465-65 ...  ) 

Jean  Bordey ,  de  Vuillafans ,  baillt  de  Dole 
«td'Ornaus,   1503  

Edme  de  Balay,  seigneur  de  Cordiron  , 
conseiller  et  bailli  de  Dole,         1508,  1509- 

4 *( Pierre  Febvre,  lieutenant-général,   

1508,  1509  )  . 

Aimé  de  Balay ,  seigneur  de  Terans ,   

1519-22  

(  Pierre  Beugre,  conseiller  et  maître  aux  re- 
quêtes,  lieutenant-général,  ...  152/ ,  1528...; 

Jean  Fauquier ,  sieur  de  Commenailies , ... 

1554-37   ,  ,  . 

(  François  Duchamp,  heutenant-géncral, . . . 

i5JeM^fiU*d?e  Simon)  d'Aodelot ,  chevalier, 
seigneur  de  Jonvelle  ,  Fleurey,  Myon,  etc. , 

premier  écuyer  décurie  de  l'empereur,   

mort  en  1549. 

Jean-Baptiste  d'Aodelot,   1564  

mort  en  1585. 

Louis  de  Taillant ,  baron  de  Montfert ,  oc- 
tobre 1583  

Philibert  de  Rye ,  baron  de  Balançon ,  .... 

15  Jérôme  d'Achey ,  sieur  de  Thoraise,  che- 
valier, capitaine  de  Gray ,  1599. 

tl)  Il  avait  épousé  Anne ,  fille  unique  de  Jean 
d.  toupet,  »onprédéce««uf  dan»  le  ba.u.»K«,  ei 
d'Antoinette  de  Moutnisrtin ,  m  renommée  par  sa 
bcautf  ci  les  agrément»  de  son  eapf  il. 

(5)  Celte  liile  est  restée  incomplète  par  le  manque 
Je  renseignements. 


CnAPITRE  XLIII. 


Col.  216,  /.  50.(La  maison  de  Dole,  avec 
le  surnom  de  T  Hôpital ,  n'est  connue  que  de- 
puis la  seconde  moitié  du  treizième  siècle,  et 
nous  sommes  fondés  à  révoquer  en  doute  non 
seulement  son  titre  de  vicomte ,  mais  aussi  ses 
alliances  avec  celles  d'Oiselay  et  de  Monlmar- 
tin.  Huguenin,  fils  de  Guyon  de  Dole,  dit 
de  r Hôpital ,  est  mentionné  dans  un  litre  de 
1272  ;  et  Gérard ,  son  frère ,  chanoine  de  la 
Madeleine  de  Besançon  ,  possédait  six  ans  au- 
paravant un  meùr  à  Crissey  ,  avec  justice  snr 
les  hommes  attachés  à  sa  culture.  En  1281 
Jean  ,  iils  de  Huguenin,  vendit  au  comte  de 
Bourgogne  ses  droits  à  la  sergenterie  de  Dole. 
Enfin  un  autre  Gérard  de  l'Hôpital  était  en 
1264  chambellan  de  ce  même  comte.  Mais 
déjà  en  1175  on  trouve  Guy,  chevalier  de 
Dole ,  avec  ses  frères  Etienne  et  Odilon,  par- 
mi les  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Rosières ,  et, 
en  1 188,  Guillaume  de  Dole ,  aussi  chevalier , 
comme  témoin  d'une  aumône  d'Etienne  I, 
comte  de  Bourgogne  et  d'Auxonne,  au  profit 
de  l'église  de  la  Charité.  Ces  quatre  derniers 
étaient  d'une  autre  et  plus  ancienne  famille  que 
les  précédents. 

Ibid.,l.  49.  Cette  utile  institution  est  très- 
antérieure  à  Pbilippc-le-Hardi.  Une  charte 
donnée  à  Chissey  le  jeudi  aprè*  t Apparition 
(  12  janvier  1285  ,  t».  s.  ),  par  Vichard  de 
Bourbonne ,  chevalier ,  porte  qu'il  est  nommé 
«  comandemenz  monsignor  li  comte  de  Bour- 
»  goigne ,  por  enquérir  et  por  encerchier  les 

>  ton  fais  par  bailli,  chastelains ,  prevott, 
»  rnaïours  et  li  gens  et  li  gouvernours  qui 

>  ont  gouverné  sa  terre  de  Bourgoigoe.  > 
D'autres  réformateurs  furent  institués  an  1337, 
1343,  1346,  etc. 

Col.  217,/.  11.  Il  n'existe  aucune  trace  d'en 
parlement  au  comté  avant  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  femme  du  roi  Philippe-le-Long;  et 
dans  l'origine ,  comme  encore  longtemps 
après ,  cette  cour  de  justice  était  ambulatoire, 
et  ses  membres  n'avaient  que  des  commissions 
révocables.  Un  parlement,  présidé  par  Thomas 
de  Savoie,  fut  tenu  à  Baume-les-Nonnea en 
1326,  au  mois  de  décembre,  et  un  précédent 
à  Dole ,  vers  l'époque  de  la  fête  de  la  Made- 
leine 1323. 

Col.  218,  l.  15.  Le  parlement  fut  rendu 
sédentaire  à  Dole,  non  par  Philippe-Ie-Bon, 
mais  par  son  arrière-petit-fils ,  Philippe-le- 
Brau,  suivant  ses  lettres  du  50  aeptembre 
1500.  Elles  contenaient  de  plus  un  règlement 
d'organisation  que  l'empereur  Maximilien,  au 
nom  de  l'archiduc  Charles,  compléta  par  se* 
décret  du  12  février  1508. 

Col.  219,/-       I*  président  Guy 
1450,  et  non  en  1428, 
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nous  l'avons  dit  par  erreur  à  la  note  i,  co- 
lonne 1057. 

Ibid. ,  t.  26.  Guy  de  Bochefort,  seigneur 
de  Pleuvant,  fut  nommé  par  Louis  XI  pré- 
sident du  parlement  de  Dijon  en  1482,  et 
rerélu,  quinze  ans  plus  tard,  de  la  dignité 
de  chancelier  de  France. 

Col.  2*20,  /.  57.  Le  parlement  fut  établi  à 
Salins  par  déclaration  de  Louis  XI  du  9  août 
1 480 ,  mais  de  rechef  transféré  à  Dole  par  son 
successeur  en  l'année  1489  ou  1490. 

Col.  221,  /.  14.  Au  liai  de  Philibert  de 
Lasserteou  Lasser to,  lisez:  Philibert  le Car- 
tay. 

Ibid. ,  l.  20.  Substitues  Antoine  de  Loisy 
à  Antoine  de  Loisnes. 

Ibid.  t  t.  25.  Antoine  de  Beaumont  et 
Pierre  Bon  fa  te  étaient  avocats  fiscaux,  et 
Jean  le  Maire  exerçait  les  fonctions  de  procu- 
reur-général. 

Ibid.,  I.  55.  Par  ses  patentes  du  8  mars 
1483  (t>.  «.),  le  roi  Charles  VIII  ordonna 
que  le  parlement  ne  tint  ses  séances  que  de 
deux  ans  l'un ,  et  pendant  trois  mois  seule- 
ment, <  tu  la  pauvreté  du  peuple  et  le  petit 
nombre  des  habitant.  ■»  (  Chambre  de*  Comp- 
te», B,  567. ) 

Col.  221  et  222.  Les  listes  partielles  com- 
prises dans  ces  deux  colonnes  exigent  plu- 
sieurs rectifications  qui  trouveront  leur  place 
dans  le  tableau,  placé  immédiatement  ci- 
après,  des  présidents,  conseillers  et  autres 
suppôts  du  parlement  de  Franche-Comté, 
que  nous  avons  dressé  d'après  des  renseigne- 
ments authentiques. 

Col.  224,  /.  46  et  suit, 

I.  PXKSIDI5TS. 

Antoine  CuÛaing  ou  Chauffin ,  docteur  ès 
lois,  auparavant  bailli  de  Dijon,  président 
de  1402  à  1407  ,  date  de  sa  mort. 
Guillaume  le  Clerc,  .....  1412.... 
Guy  Armenier,  docteur  en  droit,  1421, 
tort  en  1430  (1). 
Jean  Pehichot,  1450-39. 
Etienne  Armenier ,  sieur  de  Belmont ,  pré- 
sident et  chef  du  conseil ,  1459-55. 

Gérard  de  Plaine ,  seignt 
Tbil,  1454-62. 

Jean  de  Préscntvîllers ,  licencié  ès  lois , 
tubrogé  du  président  du  parlement  de  Bout- 
gogne,  1463. 

Jean  Jouard,  de  Gray ,  seigneur  d'Eche- 
»,  1464,  m.  1477  (2). 
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(1)  fl  présida  le  parlement  de  Troyes  en  UI9 
(n.  *.). 

(2)  Il  était  en  1437  bailli  des  terre»  de  la  maison 
de  Vergy  dans  les  deux  Bourgognes  ,  puis  conseil- 
ler du  duc ,  maître  aux  requêtes  »  et  iuee  à  Be- 
sancon (145»).  11  fot  tué  \lens  on  mouvement 
populaire  à  Dijon. 


Jean  Jacquelin,  maître  èux  requêtes  et 
gouverneur  de  la  chancellerie,  puis  président, 
juillet  1477-1482...  ' 

Léonard  Despotols  ,  maître  des  requêtes  et 
régale  de  Besançon  de  1470  à  1478,  devient 
président,  ...1487... 

Thomas  de  Plaine,  sieur  de  Magnv-sur- 
Thil,  second  président,  1487-89,  devient 
président,  149...,  puis  chancelier  en  janvier 
1496  (t/.*.). 

Jacques  Gaudran ,  conseiller-mailre  en  la 
cour  des  comptes  ,  fut  institué  chef  du  conseil 
et  président  du  parlement,  15 janvier  1 '.96 
(t>.  s.  )-1499...(i) 

Charles  de  la  Porte ,  1501 ,  1302. 

Etienne  de  Thiard,  1502-07. 

Mercurin  Arborio  de  Gattinara,  1508-17; 
dès-lors  chancelier. 

(Louis  de  Marenches,  1318.  Son  institution 
n'eut  pas  d'eflet.) 

Uugues  Marinier,  seigneur  de  Gaslel, 
nommé  président  en  1518  ou  1519  (2). 
Suspendu  par  sentence  de  l'empereur  Charles- 
Quint  rendue  à  Tolède  le  18  juin  1545,  il 
n'est  pas  certain  qu'il  ait  été  réhabilité  ;  mais 
son  office  demeura  vacant  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  vers  l'an  1 554. 

^fiCI?,?vesbarrcS'  5ei8neur  du  Perret, 
1554-65  (3). 

Henri  Colin,  de  Pontarlier,  docteur  en 
droit  et  conseiller ,  préside  la  cour  pendant  la 
vacance,  1565-72. 

roissia ,  institué  seu- 


Pierre  Froissard  de  B 


lement  en  1572,  mort  le  27  janvier  1575  (4). 

(1)  Son  traitement  annuel ,  en  qualité  de  prési- 
dent, s'élevait  à  cinq  cent»  livres. 

Ho£u   "V*il       ,ieutenanl~K'ne'^",  d,Ajaont, 

(3)  Mort  le  8  juin  1565 ,  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans.  Drsbarres  «  était  homme  de  bien  tant  que  la 

>  timidité  qu'il  avait  en  lui  le  lui  consenloil.  >  ( Pa- 
piers d'état  du  eard.  de  Granvette ,  XIX,  41). 

(4)  c  Son  orgueil  déplaît  à  Dieu  et  aux  hommes  ; 

>  le  fondement  de  l'humilité  est  nias  sûr  pour  y 

>  faire  un  bâtiment  dessus.  »  (Mêmes  Papiers 
itétat ,  série  intitulée  Lettres  de  divers',  III ,  47.) 
«  Toutefois,  ajoutait-on  ailleurs,  il  besogne  fort 

>  sur  la  réformation  de  la  justice  :  il  montre  qu'il 
»  est  homme  qui  entend ,  et  qu'il  y  a  encore  des 
»  gens  d'esprit  au  pays.  »  (Mémoires  de  Gran- 
tmle  ,  XXIX,  42.J  c  Depuis  la  mort  du  président 
»  Froissard,  disait-on  encore ,  tout  va  fort  mal 

>  à  la  cour  de  parlement,  cl  est  chose  mirable  de 
»  la  tyrannie  dont  on  y  use  et  de  l'injustice  qui 
»  s'y  fait.  »  (Ibid.,  XXX,  47).  A  ce  langage,  tenu 
en  1573,  ajoutons  les  paroles  suivantes  de  Frédéric 
de  Champagney ,  écrites  vingt  et  un  ans  après  : 
«  Quant  au  parlement ,  si  bientôt  on  ne  lui  donne 

>  un  président  qui  sache  lui  tenir  la  bride  qui 

>  convient,  la  plupart  de  ceux  qui  le  composent 
*  deviendront  une  troupe  de  naautts  et  de  vade- 

>  mecum.  s  (Ibid.,  dans  les  Mim.  de  Champs 
g*»/,  VI,  276}.  F 
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Claude  Boutcchoux,  Seigneur  de  Ccssey, 
Mercey  el  Batterans,  octobre  1575-92  (1). 

Jean  Froissard  ,  chevalier,  seigneur  de 
Broissia  ,  1592-95.  Avant  sa  nomination  à  la 
présidence ,  il  remplissait  aux  Pays-Bas  les 
fondions  de  mailre  des  requêtes  et  de  conseil- 
ler au  conseil  privé. 

Claude  Jacquinot,  seigneur  de  Goux, 
1598  ,  mort  la  même  année. 

Anatoile  Galiot ,  de  Besançon ,  nomme  en 
1600  ,  m.  1604  (2). 

Col.  225,/.  15  ctsuiv. 

II.  en  bv  au  eus  d'ijo5!iei:ii. 

Jacques  de  Villers-la-Fayc  ,  sous  Philippe- 
le  Bon. 

Philippe  de  Courcellcs ,  seigneur  de  Bote- 
langes  ,  sous  le  môme. 

Adrien  de  Vaudrey,  seigneur  de  Courlaou, 
sous  le  duc  Charles.  Il  vivait  encore  en  1527. 

Claude  de  Dinlevillc,  sous  le  même. 

Simon  de  Quingcy  ,  sieur  de  Bomboillon 
'3),  sous  le  même. 

Guillaume  de  Cicon ,  seigneur  de  Bcinan- 
gcvelle  (4) ,  sous  le  même. 

Michel  de  Changy,  chevalier,  nommé  par 
Louis  XI  en  1477. 

Philippe  Pot,  sieur  de  la  Roche -Nolay, 

1480  

Henri  de  Chissey,  sire  de  Buffard,  1480... 

Claude  (fils  d'Antoine)  de  Vaudrey,  che- 
valier, seigneur  de  Laiglc,  mort  vers  1515 
sans  postérité. 

Gérard  de  Plaine,  chevalier,  seigneur  de 
la  Roche,  chambellan  et  maître  aux  requêtes  , 
1499,  1500  (5). 

Henri  de  Cicon ,  sieur  de  Rançonmcrcs , 
1500  

(1)  On  lui  reprochait  sa  trop  grande  affection 
rvour  le  gouverneur  ,  François  «le  Vcrgy,  *  qu'il 

>  recherche  plu*  q«*  D'eu.  »  Boulechoux  avait 
.mou»*  Charlotte  ,  fille  de  Jean  de  Vandencsse , 
l'auteur  de  la  curieuse  relation  de»  /  nj-tiçe»  de 
CharUt'Quinl ,  dont  la  bibliothèque  d«  Besançon 
possède  le  manuscrit  origiual. 

(2)  Frédéric  de  Champagney,  l'un  de*  chevalier» 
d'honneur  du  parlement ,  ne  trouvait  rien  a  re- 
prendre sur  ce  personnage,  sinon  <  an  d  est  rie 
»  irèavile  famille;  car  on  voit  se»  plus  proche* 

>  ton*  le»  }<.«>"  niaiiouvrier*  aux  tanneries  de  la 

>  cité  et  fort  pauvre*.  >  (Mémoires,  VI,  25*). 
(31  Il  était  rage  du  comte  de  Charolais,  qu'il 

avait  ■«•«.mpaimë  »  lu  bataille  de  Montlhén  en 
1405'.  MaximiPten  et  «m»  fil*  Phihppc  ven- 
dirent a  rachat ,  pour  9,552  liv.  6  !..  caler,  la  *ei- 
.-ueurie  de  Qitîiic/v  (I  V.»ij  ,  que  Laurent  de  Gor- 
ÏVvod  ,  comte  de  Poni-dr  Vaux  ,  retira  des  mains 
,1e  se»  héritiers  en  4S"i5  ,  du  consentement  de 
l'a  reb  id  u  ch  rssc  Ma  rgu  ci  i  le . 

(i)  Second  mari  de  Béatrice  de  Cusanec ,  qui 
avait  sinousc  en  prcmièies  noces  Guillaume  de 

Vienne  ,  srigneur  de  Monlbis ,  vivant  en  1404. 
(U)  Appelé  i  la  présidence  do  conseil  prive  de» 

Pavs-Ba*  ,  d  mourut  a  Bruxelles  peu  avant  lîi'23. 
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8imon, fils  de  Louis  de  Rye ,  chevalier  ,  sei- 
gneur de  Dicey  et  de  Balançon  ...1508, 
m.  1518. 

Charles  de  Clermont,  sieur  de  Poupcl(l). 

Claude ,  sire  de  Cicon  ,  m.  1531. 

Jean,  sire  de  Rupt,  ...1550-39....  (2). 

Adrien  de  Vaudrey  ,  sire  de  Couriao  u  , 
1531....  (3). 

Claude  de  Taillant ,  seigneur  de  Monlfort , 
...1531-50-75... 

Jean  d'Achey ,  seigneur  de  Thoraise  ,  Avil- 
lev,  Courchatou  ,  ...1556,  mort  eu  juillet 
1570  (4). 

Frédéric  Pcrrrnol,  sieur  de  Champagoey  et 
de  Renais,  1572,  m.  1600. 

Antoine,  baron  d'Oiselay  ,  seigneur  de  la 
Villeneuve,  1573,  m.  1602. 

Charles  de  Taillant,  baron  de  Monlfort, 
1598,  m.  1628. 

Ibid.  ,  l.  46  et  êiu'v. 

111.  COXSKILI.ERS  CLBItCS. 

Louis  Vurry ,  ...1473... 
Léonard  DcspoloU ,  en  1480  et  années  sui- 
vantes. 

Guillaume  de  Gannay,  id. 

Robert  Brinon ,  id. 

Etienne  Lavangcot ,  id. 

Philibert  Le  CarUty ,  id. 

Jean  de  Licvans,  chanoine ,  putsuaul-dovcn 
de  Besançon  ,  1500... 

Jean  de  la  Madeleine,  docteur,  1500... 

Guy  David  ,  prévôt  de  Sl.-Maurice  de  Sa- 
lins, 1500-1508. 

Alexandre  Berlhod,  doyen  d'Arbois,  1509... 

Claude  de  Boisset ,  doyen  de  Dole  et  de  Po 
ligny ,  abbé  de  Faverney  et  chef  du  conseil 
de  l'archiduchesse  Marguerite,  1520-30... 

(1)  Par  son  mariage  avec  Louise  ,  fille  d'Etienne 
de  Salins. 

(2)  Il  était  do  la  maison  de 
le  nom  el  les  arme»  de  Rupt. 

(3)  Claude  de  Vienne,  seigneur  de  Clervant, 
désigné  dans  notre  texte  à  la  suite  d'Adrien  de 
Vaudrey,  n'a  jamais  été  chevalier  d'honneur  an 
parlement.  Il  fut  chambellan  de  l'empereur  ,  et 
décéda  en  1540.  De  son  mariage  avec  Claudine  du 
Châtelel  naquirent  deux  fil»,  Claude-Antoine,  baron 
de  Clervant  el  de  Conpet,  et  Nicolas  seigneur  de 
Vellefit*  et  de  Vauvillers  ,  mort  en  1569  au  siège  de 
Poitiers.  Tous  deux  avaient  embrassé  la  cause  des 
protestants  de  France  ,  el  Claude- Antoine  devint 
l'un  des  trois  surintendants  «  de  la  mnison ,  affaires 
»  et  finances  >  de  Henri ,  r.ii  de  Navarre. 

(4)  Guvon  Mouchet  de  Châleaurouillaud  ,  et  non 
pas  Antoine,  est  également  porté  par  erreur  dans 
la  liste  dressée  par  Collul.  Ce  gentilhomme  ,  issu 
d'une  famille  qui  ficurivsail  à  Besançon  des  la  pre- 
mière moitié  ilu  quatorzième  siècle,  était  bailli  du 
Charolais  et  lieutenant  du  pardetsui  de  la  saline 
de  Salins.  Il  ccs*a  de  vivre  en  1566.  Lui  et  Jean 
d'Achev  avaient  épousé  les  deux  sœurs  ,  Eticnncttc 
et  Marguerite  Pcnenol ,  fille»  du  chancelier  de 
Graiivcltc 


Goux  ,  qui  a  relevé 
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Antoine  de  B.itimntic  ,  prieur  de  Chaux 
et  de  St.  i  lric  «le  Fcrrelte,  archidiacre  d-.- 
Besançon,  1522-50...  ^1) 

François  Bonvalol ,  ahlié  de  Luxcuil  et  de 
St. -Vincent  de  Besançon  ,  administrateur  île 
l'archevêché  de  Bisançon  ,  m.  15G0. 

Bcmy  d'Occors,  docteur  eu  droit,  ch  i- 
noiuc  de  l.i  métropole  et  abbé  de  Licncrois- 
sanl,  .. .1552-1566  

SliTOnrin  de  Boisscl  ,  doyen  de  Dole  et 
ahbé  de  Fairrney  

Jean  de  la  Tour  ,           155G...  . 

Guy  de  Poligny,   1556,  1557  

Jacques  de  Sl.-Mjuris,  prieur  de  Bcllc- 
funlaiiie,  1560-70.  Il  devint  un  peu  plus  lard 
mailrc  des  requêtes,  et  mourut  en  1G03. 

François  de  Poitiers ,  éeolalre  en  l'église  de 
Besancon,  1570,  ni.  1575. 

Iluiiibcrl  de  la  Tour,  sommelier  de  l'ora- 
toire de  Philippe  II ,  1575-86  

François  G russe! ,  prerot  de  Champlitlc  . 
...  I5S0  (2) 

Klicnûc  de  Mcsmny,  sieur  <lc  Gencuillc, 
chanoine  de  Besançon  et  prieur  de  Martcrov  , 
...1587... 

Claude  Farrod  ,  sieur  de  Tarecn.iy ,  aussi 
chanoine  de  Besançon  cl  prieur  de  Laval  , 
1591...  . 

Col.  22G,  /.  Setutiv. 

IV.   COSSEILLEIIS  LAÏCS. 

i.  .iiaàuura  à  l'anme  1500  >  .V. 

Pcrrcnin  de  Plaine,  1379. 

Aubry  Bouchard,  1401. 

Jean  de  Vatidmrsse  ,  1401. 

Biiliard  de  Chawcy,  1404-10,  devient 
■Tannée  suivante  chef  des  c  onseils  du  due. 

Guillaume  Briçonnel,  1  407. 

Jean  Chômai,  de  Poligny,  1409- li>,  ... 
in.  1453. 

Aubry  Bouchard,  1412... 

Jean  IVuchct,  1415. 

Girard  Bazan  ,  de  Dole  ,  1419-2  2. 

Jean  BoulTird  ,  1 42 1 . 

Girard  Vyon ,  145 1 . 

Pierre  de  Coux  ,  1-446. 

Jean  Carondelel  ,  144H. 

Louis  Morcl ,  sieur  d'Kcrillcs  .  t  »5o\ 

Guillaume  Grappille! ,  1451. 

Etienne  Lavangcot ,  1451 . 

(1)  Il  était  ji.iri.jin  tlu  cardinal  Antoine  de 
Grain  elle. 

(2)  Frère  de  Jean  Rithaitloi ,  président  d'Artoi* 
rt  célèbre  négociateur.  Tous  deux  devaient  le  jour 
a  Guillaume  Grussct  et  a  Marguerite,  sœur  de 
François  ftichaidut  ,  évéqiie  d'Arras. 

(3)  Remarquons  ici  que  ers  conseillers  if  étaient 
point  nomme»  à  vie,  cl  qu'a  chaque  session  du 
parlement  le  duc-comte  de  Bourgogne  les  cousei- 
vail  ou  les  renouvelait  à  son  gre  (/.'(ni  sur  rfiist, 
il  ■  lu  Fifinc/ii -Ciintr :,  j  jr  V.  lui.  ('//•,  II.  207  \ 
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Jean  Jotiard  ,  1  .',54-53. 
uui'.i  rd  V  u rr y  ,  docleu r  ,  1  i  M  -  5  5 . 
Léonard  Ihspotols,  licencié  »  s  lois,  145',- 
55. 

Jean  de  Salives,  1456. 
Humbcrl  de  Plaine,  1458. 
Hugues  Dagay,  depuis  14G3. 
Jean  Marinier,  14G4-G5. 
Jean  de  Présenlvillers ,  1463-lili  v  I  : 
Ktienne  de  St.-Seinc,  I46G. 
Jean  Ja(]ttelin  ,  14GS-71. 
Bobcrt  Prévôt ,  1471. 
Etienne  Berhisev  ,  1  'i75. 
Guy  de  Bochcfbrl,  sieur  de  PicnvaTit,  dm 
leur,  ...  1475  ;  devient  chancelier  de  l'iani  . 
Pierre  de  Cizolles,  1480. 
Thomas  de  Plaine,  1 480-8  i. 
Hugues  IN'oblcl ,  1480... 
Fliennr  Dcspolols,  1480-1500. 
Jean  Landroz ,  1484  90. 
Jacques  Gaudran  ,  14S7. 
Boiicrl  Symon ,  ûl. 
Antoine  de  Loisy,  /'</. 

il.  De  1500  à  1G00. 

Etienne  Dcspolols  ,  confirmé  en  1500. 

Jean  Prevot,  1500-08. 

Désiré  Vieux,  1500-08. 

Jacques  Buflot ,  de  Cray  ,  sieur  de  (>m- 
boing,  1500-15  (2). 

Etienne  Le  Moine,  1500-09. 

Jean  Cervin,  1500,  mort  avant  1509. 

Claude  Loys,  de  Besançon,  docteur  en 
droit,  1500-13.... 

Antoine  de  Salives,  sieur  de  Betonemnl, 
docteur  en  droit,  1500-  32,  tu.  avant  1537  ^i  |. 

Jean  Laurent,  150G... 

Jean  Guillcl,  dcClcrval,  sieur  de  MonlLis, 
150S-17... 

Adrien  de  Salives,  sieur  de  ('erre  cl  de 
Gencvrey,  frère  puiné  d'Antoine,  I50S-"!) 
1541. 

Pierre   Jaillon ,   1508  ... 

Pierre  de  Cisc,  après  150S. 

Louis  de  Maranches  ,  docteur  es  droits  et 
avocat-général;  devient  conseiller  vers  1512. 

Claude,  fils  de  Pierre  Jaillon,  ...  1516, 
m.  1518. 

Louis  Mongcot  de  Boisset  ,  ....1509-30. 
Pierre  Fabvre,  sieur  de  Nenon  ,  ...1529, 
1550. 

IVicolas  Pcrrenot  dcGranvelle,  décembre 
1518-32. 

Odon  de  la  Tour ,  . . .  1 520 ,  m.  1 540. 

Il  était  d'une  famille  île  genlii.slioiomrs  i  i 
comté  de  Moullx  liaiJ  ,  connue  dés  la  secoml.: 
moitié  «lu  douzième  siècle,  et  dont  In  brano!  .• 
principale  »'est  éteinte  en  1530. 

(2)  Il  a  quelquefois  présidé  la  compagnie  en 
l'alncncc  de  son  chef. 

(5)  Sa  femme  ctjit  fille  du  président  Hiijmi.-, 
Marmier. 

56 
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Jean  Le  Moine  ,  sieur  de  Mutigney  ,  doc- 
leur  endroit,  m.  vers  1550. 

Christophe  Chaillot,  originaire  du  Dau- 
phiné,  1524-30  (1). 

Jean  Thomasson ,  sieur  de  Cendrecourt  , 
docteur  en  droit ,  ...1524,  m.  1550. 

Henry  Colin ,  de  Ponlarlier ,  sieur  de  Vel- 
loreille,  vers  1532,  01.  1573  (2). 

Jacques  Chambrier,  ...1533-51  (5). 

Jean  de  Falletans,  de  Salins,  1533-44  ; 
obligé  de  renoncer  à  sa  charge  à  cause  de 
son  alliance  avec  le  président  Marinier. 

N.  Ducerf,  docteur  en  droit;  doit  aussi 
abandonner  son  office  pour  pareille  affinité 
avec  certains  membres  du  parlement. 

Pierre  Desbarres,  docteur  endroit,  vers 
1557-49. 

Robert  de  Dergières,  1537-65. 

Quentin  Le  Veau ,  sieur  de  Landon , 
...  1 537 ... 

Jean  de  Sl.-Mauris,  anobli  en  1537,  ... 
1557-44... 

François  Drohot  ,  auparavant  avocat  fis- 
cal, ....1551... 

Charles  Gran  djean ,  sieur  de  Romain  , 
avocat  fiscal,  nommé  conseiller  en  1543..., 
devient  membre  du  conseil  privé  des  Pays* 
lias  et  1561  ,  en  retourne  en  1567  dans 
sa  pairie,  où  il  meurt  peu  de  temps  après. 

Etienne  Le  Clerc,  1547-71  ;  suspendu  de 
ses  fonctions  à  celle  date ,  comme  attaché  à  la 
cause  des  insurges  des  Pays-Bas  et  à  celle  de 
la  réforme  religieuse.  (41 

Nicolas  Chupin,  sieur  d'Arinlhod,  ...1548, 
1556-65  f5). 

Pierre  Vauchard  ,  longtemps  professeur  à 
Dole,  1550,  m.  1570. 

Pierre  Saicliel,  de  Salins,  1552,  m.  octobre 
1565  (6). 

(1)  «  N'a  pas  pour  le  maintien  de  la  religion 
»  catholique  tout  le  zele  nécessaire.  >  (Mémoires 
de  Granvelle.) 

(2)  Il  «liait  également  accusé  de  favoriser  la  ré- 
forme,  et  l'on  soupçonna  son  désintéressement 
clans  quelques  circonstances  (lbid.) 

(3)  Il  fut ,  conjointement  avec  Léonard  de 
Gruyères ,  chargé  par  l'empereur  d'une  négociation 
auprès  des  cantons  catholiques  de  la  Suisse,  de 
mars  à  septembre  1533. 

(4)  Srs  collègues  Chiflet,  Chapuis  et  Sonnet 
partagèrent  sa  disgrâce.  Lui-même,  suivant  le 
témoignage  du  cardinal  de  Granvelle  ,  «  est  per- 
»  sounage  ignorant  et  intétessé       il  ne  vaut  rien 

>  in  totn  çcnere.  >  (Pan.  Granvelle,  série  Lettres 
deMoridlon,  VIII,  fol.  8.) 

(5)  Il  partageait  avec  le  conseiller  Luc  Chaillot 
la  reproche  de  «  n'avoir  pas  pour  le  m.iinlicn 

>  delà  religion  catholique  tout  le  aelc  nécessaire.  » 
(lbid.) 

(6)  Beau-père  du  président  Pierre  Froissard.  Il 
avait  été  plusieurs  aunées  en  Espagne,  au  service 
de  la  reine  Eleonore  ,  l'une  des  sirurs  de  Charlcs- 
Quirrt. 
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Pierre  Phœnix,  de  Lure,  1556-67.... 
Jean  Courvoisier,  de  Polignv,  1556-67... 
Luc  Chaillot,  fils  de  Christophe,  1556- 

67. 

Laurent  Chifllet,  sieur  de  Patente,  docteur 
es  droits  et  comte  palatin  (1),  ...1560-71. 

Jean  Colard  ,  sieur  à  Champvans,  1360, 
m.  1573. 

Louis  de  Roisset ,  1 563-88.. . . 

Claude  Sonnet ,  seigneur  d'Auxon ,  aupa- 
ravant lieutenant  du  bailliage  d'Amont ,  1565- 
71,  m.  juillet  1572  (2). 

Etienne  Fauche,  docteur,  1564,  m.  1577. 

Jean  Cbapuis,  1565  71,  m.  1584(3). 

Claude  Belin-Chesncy,  avocat  d'Amont  pon- 
dant pris  de  trente  ans,  puis  fiscal  au  conseil 
des  troubles  des  Pays-Bas  ;  nommé  conseil  1er 
à  Dole,  juillet  1568-82...  (4) 

Nicolas  Duchamp,  docteur,  1572-78(5). 

Claude  Boutcchoux,  avocat  général,  puis 
conseiller,  ...1570  ;  détient  président  en 
1575. 

Claude  Musy,  avocat,  conseiller  en  1575. 

Jean  Laborey,  sieur  de  Biarnc,  docteur, 
lieutenant  au  bailliage  de  Dole  ,  puis  conseil- 
ler ...1573,  m.  1607  ,  étant  vice-président. 

Simon  Bourrelier  de  Malpas ,  avocal,  con- 
seiller, 1573  

Jean  Micholet,  1573-76... 

Jean  Huot,  1573,  m.  1579. 

Analoîle  Galiot,  docteur,  1576-99... 

François  (fils  de  Charles)  Grandjean,  1579- 
80... 

Claude  Jacqninot,  docteur,  1379-90... 

(1)  Ké  sujet  du  duc  de  Savoie  et  originaire  de  h 
Bresse,  il  fut  accueilli  dans  le  comte  de  Bnnrgopf 
par  la  protection  de  la  maison  de  la  P»U».  Fianco* 
Boiivafol ,  ?diniui»lralrur  du  diocèse,  l'admit  ihn» 
son  conseil  et  le  nomma,  avant  l'année  1550. 
avocat  fscd  au  tribunal  de  la  régalie.  Charir*- 
Quint  l'anoblit,  et  son  successeur  l'institua  concil- 
ier nu  parlement  de  Dole.  Venu  à  Besancon  sprr» 
avoir  clé  suspendu  de  cet  office  ,  il  songeait  c  » 

>  vendre  son  meilleur  bien  et  à  se  retirer  en  Suisse— 

>  car  j'ctilcn Js  qu'il  n'a  son  chaudron  bien  net.  » 
(Lettres  de  Mon/ion  a  Granvel/e,  VII,  34,  M 
Lettres  à  divers ,  II ,  228.)  11  ne  fui  pas  réintègre. 

(2)  c  Dieu  lui  pardonnne  ?  Ce  n'est  pas  grand 

>  perta.  >  (Le  card.  de  Granvelle  au  prieur  de 
Bet/ejbntaùie  ,  1 ,  61.)  Dan»  sa  jeunesse  il  a%ail  ru 
en  correspondance  avec  Etienne  Dolet ,  brûlé  vil 
comme  aibre,  et  plos  lard  il  courts  t  le  monde  avec 
un  lion  qu'il  faisait  voir  pour  de  l'argent  (.««". 
de  Granvelle). 

(3)  Il  était  <  noté  comme  corruptible  elapp**- 
»  sionné,  et,  de  plus,  avait  eu  des  engagement» 
»  secreuavec  les  ligueurs  des  Pays-Bas.  >  (Cnrrttp. 
avec  Belhjontaine ,  II ,  479.) 

(4)  Défenseur  intrépide  de  la  religion  catlioliq"* 
cl  de  l'autorité  royale,  et  «  le  jurisconsulte  le  |>lo» 

>  consommé  de  la  proviuce.  > 

(5)  «  11  passe  pour  un  des  plus  grands  hugor- 
»  nota  du  pays ,  et  s'est  trouve  en  France  en  nlo- 
s  sirura  convcnlicules.  »  ( Lettres  de  Morillon, 
VII,  34.) 
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Jean  Tricornot,  1583. 


Philippe  Mercercl ,  1582-84... 
Jean  Grivclel,  précédemment  avocat-gé- 
néral, 1584... 

Pierre  Cécile,  de  Frasoes,  1584-86... 
Jérôme  Colin,  sieur  d'Arçon  ,  1587... 
Philippe  Florimond,  1587-89... 
Guyon  Mayrot,  1587-94... 
Antoine  Garnier,  1587-1600  ,  m.  162... , 
étant  vice-président. 

Odct  de  Pierre,  de  Gray ,  précédemment 
avocat-général ,  1587... 

Guillaume  du  Moulin,  1591-95... 
Adrien  de  Thomassin ,  sieur  de  Merccy , 
1593,  président  en  1605. 

Pierre  Pou  lier,  sienr  de  Saône ,  1593  

Quentin  Jacques,  1595-97... 
Gilbert  Le  Jeune,  auparavant  avocat  gé- 
néral ,  ...1595... 

François  Rainassoo  ,  1595-1605. 
Jean  de  Menou ,  avocat-général ,  devenu 
conseiller,  1595  1608. 

Claude  lloitouset,  1597-1601. 
Antoine  Grussel,  1598-1606... 
Jean  Grive!  ,  sieur  de  Prrrigny,  1599, 
tit.  1624  (!), 

Claude  Fcllelct,  1600,  m.  1618.(2). 

Col.  227  ,  /.  20. 

V.   AVOCATS  FISCAUX'. 

Guy  Gauthiol,  1500,  m.  1504. 

Nithier  Palornay,  1500-08... 

Louis  de  Marenches  ,  docteur  èa  droits , 
maiircaux  requêtes,  ...1508-16,  m.  avant 
1535. 

Quentin  Vignot ,  ...1515... 
Jean  Le  Moine,  ...1350... 
Jacques  Boutcchoux  ,  ...1530-37... 

Pierre  Desbarres  

Charles  Grandjcan ,  ...1556... 
Guillaume  de  Si.-Mauris ,  lie/. 
Claude  Boutechoux,  ....1561... 
Jean  Chappuis,  1564... 
Jean  Grivelet,  1569-84. 
Pierre  Froissard ,  ...1570... 
Odet  de  Pierre,  ...157... 
Jean  d'Amondans ,  1573. 
Anatoile  Galiot,  1584-86. 
Jacques  Clément ,  1587... 
Gilbert(fils  de  Mathieu)  Le  Jeune,  1590-95. 
Jean  de  Menou,  1591-95. 
Claude  Brun  ,  1595-1602  ;  il  devint  alors 
conseiller. 
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numbert  Matherot ,  ...1597...  Il  avait  été 
auditeur-général  des  troupes  dcBourgognc(l  ). 


(1)  c  Très-doux ,  irés-doclc  et  très-habile  per- 
»  son  nage ,  et  le  plu»  cloquent  du  barreau  de 
>  Dole.  »  {Méat,  de  Champagne?,  V,  254  et  s.) 

(2)  Dans  la  liste  de  notre  teste  figurent  aussi 
parmi  les  conseillers  Jacques  Poly  ,  de  Mcnclru  , 
Ferdinand  Seguin  et  Claude  Gaillard,  sieur  de 
Crillia  ;  ces  trou  personnages  ont  échappa  à  toutes 
nos  recherches. 


Gollut  a  porté  dans  sa  liste  trois  autres  noms 
sur  lesquels  bous  manquons  de 


Col.  228,/.  22  et  suio. 

VI.  paocunEtms  csftgaAvx. 

Guillaume  Bourrelier,  1435,  1436  (2). 

Jean  de  Gcrmigney,  1453. 

Jean  Poinçot,  1460. 

Jean  Le  Maire,  148*0. 

Guillaume  de  Marigny  

Thiébaud  Poinçot,  1495. 

Micfcel  Thiébaud,  1500-01  (3). 

Pierre  de  Vers  Ier ,  1508-20  

Guillaume  de  Boissel  (frère  de  Claude  ci- 
devant  nommé),  ...  1530... 

Pierre  de  Vers  II,  vers  1538,  m.  deux 
ou  trois  ans  après. 

Mathieu  Le  Jeune,  1539. 

Marin  Benoit,  1540-68...  (4). 

Henri  Camus,  docteur  en  droit,  1572. 
m. 1588.  '  ' 

Luc  de  St.- Maoris  ,  1588,  m.  1617. 

ibid,,  l.  37  etntiv. 

VII.  carmins  e.i  ciibf. 

Guillaume  de  Bercy,  1458. 
Pierre  Varnier ,  1468-69. 
Guillaume  Ducbamp,  1490. 
Jean  de  Bretagne,  1500. 
Louis  Barangier,  sieur  d'Aubignv  ,  1508, 
m. 1519. 

Jean  Joëlle...... 

Philippe  Vaulcbier,  1530-40  (5). 
Claude  Delesmes  Pr,  ...1546-49. 
Etienne  Bernard,  ...1556-66... 
Claude  Delesmes  II ,  ...  1569...  (6). 


(1)  «  Dans  ce  poste,  dit  Champagney,  il  fit  pendre 
»  sans  tirocr's  un  italien  qui  avait  eu  une  querelle 
»  avec  (efeu  comte  de  Monlrirel,  et  ce  uniquement 
»  pour  complaire  à  ce  dernier.  >  (Mém.,  VI,  66.) 

f2)  Chevalier  prétend  que  Bourrelier  devint 
greffier  des  parlements  de  Bourgogne  ,  1441-SS 
(Mém.  sur  Poligny,  II ,  293). 

(?} £csl  Par  CTreu*  que  Gollut  le  dewue  di  ià 
en  1475  sous  celle  qualité  (col.  1366  , 1.  26).  1 

(4)  <  Il  a  tenu  bon  pour  la  religion.  »  (Le  catd. 
de  Graiwe/le.) 

(5)  Fils  de  Jean  Vaulcbier,  d'Arlay.  îl  fut  anobli 
avec  se*  frire.,  moyemtant  fmauc* ,  par  lWhi- 
duchesse  Marguerite,  en  1516,  et  Charl«-Q„ilit 
renouvela  celte  concession  en  1534.  Lui-même 
était  sieur  de  Flacev,  conseiller  et  secrétaire  de 
1  empereur,  et  tabellion  général  du  coin  le  de  Bour- 
gogne. Attaché  pendant  quelques  années  à  la  per- 
sonne de  Philibert  de  Chalon  ,  prince  d'Oraoge  il 
devintgreflier  en  chef  du  parlemente»  1830.  ' 

(6)  «Grand  homme  de  bien,  et  qui  a  bien 
»  servi.»  (Lecard.  de  Granreile.) 
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Etienne  Dclesmes,  son  fils... 
Claude  Denis,  1583-94... 
Pierre  Le  Moine,  1600... 

CHAPITRE  XUV. 

Col.  230  /.  33.  La  fondation  d'une  uni- 
versité eu  la  Mlle  de  Gray ,  par  diplôme  du 
comte  Olloo  ,  donne  à  Paris  le  12  août  1287, 
fut  confirmée  en  1291  par  une  bulle  du  pape 
Nicolas  IV;  mais  on  est  d'autant  plus  fonde  à 
croire  que  l'enseignement  n'a  jamais  été  ouvert 
dans  celte  baule  école,  qu'on  lit  dans  la  bulle 
indiquée  ci-après,  du  pape  Martin  V,  ces  pa- 
roles formelles  :  hoc  studitun  générale  nondian 
tamen  ibi  inceplum. 

Col.  251 ,  /•  4.  Jean  de  Bourgogne ,  qui 
se  saisit  en  1361  de  Gray,  de  Jusscy  et  de 
quelques  autres  places,  parce  qu'il  disputait  a 
»a  cousine ,  Marguerile  de  France ,  comtesse 
de  Flandre,  l'héritage  du  duc  Philippe, 
dernier  mort,  était  le  petil-fils  du  premier 
Jean  de  Bourgogne,  par  son  père  ,  Henri, 
marié  successivement  à  Mahaul  de  Cliau&sin , 
>cu>e  de  Vaulhicr ,  sire  de  Monlfaucon  ,  et  a 
Isabelle  de  Thoirc-Villars.  Jean  II  était  né  de 
celle  seconde  femme. 

Ibid.  ,  l.  51.  Bulle  de  Martin  V,  du  12  oc- 
tobre, l'an  qualrième  de  son  pontifical  (1421), 
udnesséc  à  l'archevêque  de  Besançon,  portant 
établissement  de  l'université  de  Dole  (  v .  aussi 
colonne  1077),  à  laquelle  le  duc  Philippe- 
le-Bon  ,  par  ses  Ictires-palrntca  du  mois  de 
luillet  1424,  accorda  différents  privilèges  ap- 
prouvés le  8  octobre  1457  par  Eugène  IV, 
souverain  P»»»k-  »>c  leur  tôle ,  les  elats  de 
U  province  allouèrent  à  la  nouvelle  académie 
un  subside  de  9,693  livres  cslcvcnanlcs. 

CHAPITRE  XL VI. 

Col.  234 ,  /.  52.  Les  Pandectcs  c  c  Jusli- 
nien ,  publiées  par  cet  empereur  l'an  533  de 
J.-C.  ,  étaient  tombées  en  désuétude,  sinon 
même  en  oubli ,  deux  siècles  après  ,  cl  y  de- 
meurèrent assex  longtemps.  Leur  découverte, 
soit  à  la  prise  d'Amalli  par  Lo'baire  II  en 
A 135,  soit  aulrc  part  en  Ilalie  vers  celte  même 
époque,  fil  renaître  l'usage  du  droit  romain  , 
dont  elles  étaient  l'eiprossion ,  dans  celle 
contrée,  d'où  il  se  répandit  promplemenl  en 
France,  on  Allemagne,  en  Bourgogne  et  dans 
beaucoup  d'autres  états  de  l'Europe. 

Col.  253  ,  /.  5,  Cependant ,  après  le  sac 
de  Dole  en  1477,  le  roi  Louis  XI,  par  une 
déclaration  donnée  au  Plessis-les-Tours ,  au 
mois  de  juillet  1480 ,  transféra  l'université  de 
Dole  à  Poligny  ,  «  avec  tels  droits,  gages, 
»  salaires,  profils,  éraoluroenls ,  privilèges  , 
»  françaises,  libertés  pour  lous  les  suppôts  » 
dont  ils  jouissaient  lorsque  celle  école  clail  à 
Dole,  *  sans  différence  aucune  pour  les  doc- 
»  icursrégcnls  de  théologie,  droit  canon, 


»  droit  civil ,  arts  el  médecine.  >  An  reste  , 
celte  translation  fut  de  courte  durée. 

CHAPITRE  XLVII. 

Col.  236  ,  /.  55.  Ce  ne  fut  qu'en  1619 
qu'on  y  établit  une  chaire  d'analomlc. 

Col.  237,  /.  26.  Fondation  en  1673  d'une 
chaire  pour  l'enseignement  de  la  coutume  de 
Franche  -  Comté.  Claude  -  François  Talbert , 
qui  en  avait  été  pourvu  ,  la  céda  deux  ans 
après  à  Pierre  TUerand. 

Col.  239  A  241.  Celle  liste  des  recteur» 
n'est  ni  correcte ,  ni  complète.  Celle  qui  a  élé 
fournie  par  M.  Labbey  de  Billy,  dans  le  second 
volume  de  son  Histoire  de  runioeru'té  du  comté 
de  Bourgogne  ,  élanl  beaucoup  plus  satisfai- 
sante ,  nous  y  renvoyons  les  lecteurs. 

Col.  242,  /.  14.  Au  lieu  de  Ican  de  Mag- 
degau,  Usez  Jean  de  Maldegben  ,  qui  devint 
conseiller  du  duc  Philippe-lc-Bon. 

Ibid.  ,  /.  22  et  23.  Eloi  de  Colle  est  un 
nom  imaginaire  ,  dont  on  ne  trouve  nulle 
pari  aucun  vestige.  A  celle  date  de  1423  ,  et 
depuis  141 7  à  1 439  ,  le  monastère  de  Favcr- 
ney  avait  pour  abbé  Jean  de  Colombey  oo  de 
Colombier. 

Ibid.,  I.  25.  Cvnus  n  clail  point  espagnol, 
mais  italien  ,  suivant  le  témoignage  morne  de 
Gollul,  qui  reproduit  sou  nom  dan»  la  colonne 
suivante. 

Ibid.,  I.  28.  A  la  liste  des  professeurs  en 
droit  canon  ajoutez  Antoine  de  Roche,  deveno 
prieur  de  Morteaa  en  1469 ,  et  grand-prieur 
de  Ctuny.  Il  avait  enseigné  à  Dole  pendant 
pMus  de  trente  ans. 

Ibid.,1.  34.  Lisez  Claude  Chiflct,  fils  de 
Laurent ,  professeur  en  droit  civil ,  mort  en 
1380. 

Ibid. ,  /.  38.  Lises  Jean  et  non  pas  Loui» 
de  Sl.-Mauris.  Il  était  beau-frère  du  chan- 
celier de  Granvelle. 

Ibid. ,  l.  46.  Jean  Haberlin ,  déjà  professeur 
en  1492,  publia  sous  cette  date  un  traite laliri 
sur  la  peslc,  qui  fui  imprimé  à  Dole.  De  plus, 
noire  auteur  oinel  Victor  Gisclin  ,  autre  pro- 
fesseur en  médecine,  à  la  réception  duquel 
le  célèbre  Juste  Lipse,  alors  en  celle  viHe, 
prononça  une  harangue  latine,  suivie  d  un 
banquel  splendide ,  «  où  l'on  lit  boire  si  co- 
»  pieusement  l'oraleur,  qu'on  faillit  le  tuer.  » 
(  lia)  le  ,  Dict.  hintor.  ) 

Col.  243,  /.  1.  Anloînc  Brognard,  origi- 
naire de  Monlhcliard  ,  professait  le  grec  à 
Dole  vers  l'année  1310.  De  retour  dans  sa 
ville  nalale ,  il  fut  nommé  chanoine  de  l'église 
collégiale  de  Sl.-Mainbcuf.  Erasme  corres- 
pondait avec  lui ,  et  l'on  trouve  dans  ^volu- 
mineux recueil  de  ses  lettres  celle  qu'il  lui 
adressa  le  27  octobre  1324,  au  sujet  dcslcn- 
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talivcs  de  réforme  religieuse  faites  alors  dans 
celle  tille  par  Guillaume  Farci. 

IbiJ. ,  I.  11).  Pour  Jean  Katherine!,  lisez 
Jean  Calilinel,  rordclicr  de  l'Observance,  en- 
core docteur  de  l'université  en  1509. 

Ibitl.,l.  28.  Etienne  Si  rare  était  né  à  Salins. 
En  1538,  il  faisait  ses  éludes  avec  Morillon, 
«jui  fut  plus  lard  prévôl  d'Aire  et  évêque  de 
Tournay.  Ce  dernier  le  dépeint  comme  élanl 
alors  «  ambitieux  et  legicr  d'esprit.  »  Il  ajoute 
«  qu'il  se  rendit  chartreux ,  mais  n'y  demeura 
»  guère.  »  11  joignait  a  sa  charge  de  professeur 
en  droit  à  Dole  celle  de  surintendant  des  do- 
maines du  prince  d'Orange  dans  le  comté  de 
Bourgogne.  L'appui  de  ce  prince  le  fil  ap- 
peler au  conseil  de  Brabaut  rei*  1564  \  niais 
sa  disgrâce  entraîna  celle  de  son  protégé  ; 
Slracc,  arrêté  en  1 5C7  par  ordre  du  dur  d'Alln •, 
fut  traduit  devant  le  conseil  des  troubles,  con- 
damné à  mort  cl  supplicié  l'année  suivante 
a  WihvcrJc. 

Ibid.  I.  27  et  29.  Voir  col.  1169 ,  notes  I 
cl  2. 

ibid. ,  l.  53.  Scipion  Giardini  fut  reçu  pro- 
fesseur en  1383.  Nous  ajouterons  que  le  cé- 
lèbre jurisconsulte  Charles  Dumoulin  fit  plu- 
sieurs leçons  publiques  à  Dole  pendant  les 
années  1555  el  1556,  et  que,  dès  1509, 
Henri -Cornélius  Agrippa  ,  personnage  non 
moins  fameux,  y  fui  envoyépar  l'archiduchesse 
Marguerite  pour  l'enseignement  des  saintes 
lettres  cl  celui  de  la  langue  hébraïque. 

CHAPITRE  XLV1II. 

Co/.  245,  /.  23.  Voir  encore,  sur  lïnalic- 
nabililé  du  domaine  au  comté  de  Bourgogne, 
la  note  2  de  la  colonuc  1 159  ci-après. 

Col.  248,  /.  7.  La  première  institution  d'une 
ehambro  des  comptes  est  due  à  Eudes  IV ,  qui 
l'établit*  Dole  par  ses  lettres  du  9  février  1332 
(v.  a.)  (V.  col.  721 ,  noie  1  ).  Life  subsis- 
tait sous  la  comtesse  Marguerite ,  dont  on  pos- 
sède une  lettre  du  9  septembre  1372  ,  adressée 
«  à  ses  aînés  et  féaux  les  gens  de  ses  comptes.  » 

Ibid. ,  t.  57.  La  réorganisation  du  parle- 
ment du  comté  fut  l'œuvre  de  commissaires 
délégués  parle  duc  Philippe-le-IIardi.  Ce  tra- 
vail, terminé  le  16  mai  1586,  reçut  la  sanc- 
tion de  ce  prince  le  1 1  juillet  suivant  ;  mais 
quant  à  la  chambre  des  comptes  ,  elle  devint 
commune  aux  deux  Bourgognes  et  eut  son 
siège  à  Dijon.  Cet  état  de  choses  demeura  le 
même  jusqu'en  1493,  date  du  traité  de  Senlis. 

Ibid.,  I.  51.  Par  déclaration  du  30  no- 
vembre. Mais  six  ans  après  (1500),  les  mêmes 
princes  ordonnèrent  la  suppression  de  cette 
rhamhre,  qui  fut  réunie  à  celle  de  Lille  en 
Flandre. 
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CHAPITRE  XLIX. 

G*t.  252,  /.  23.  Plutôt  val  d Auiaout ,  du 
nom  de  l'un  des  quatre  cantons  ou  pagi  de 
l'ancienne  Séquanie. 

Col.  253 ,  /.  53.  Erreurs  étranges.  L'em- 
pereur Frédéric  I"  n'épousa  Béatrice  de  Bour- 
gogne qu'en  l'année  1156.  Avant  son  mariage 
il  avait  visite  Baumc-les-Nennes  et  Besançon 
(janvier  et  février  1153  );  mais  il  ne  reparut 
dans  la  province  qu'en  octobre  et  novembre 
1157.  Alors  on  le  trouve  à  Dotc,àMont- 
barrey,  à  Arbois,  et  de  rechef  à  Besançon. 
Enfin  il  n'a  point  accordé  à  l'archevêque 
le  droit  de  battre  monnaie,  dont  il  jouissait 
déjà  depuis  le  temps  de  Charles-le-Chauvc; 
mais  il  existe  de  lui  un  diplôme  donné  ,  non 
point  au  château  de  Dole  ,  mais  à  Strasbourg , 
le  3J)  décembre  1165,  portant,  entr'aulres 
concessions  au  profit  du  prélat ,  celle  du 
droit  de  change  exclusif  dans  sa  -rillc  métro- 
politaine. 

Col.  254 ,  /.  9.  Ce  château  consistait  prin- 
cipalement dans  une  grande  tour  carrée  ,  bâtie 
eu  pierres  de  taille  (voir  un  litre  de  1323, 
col  656  et  657,  noie  5  ).  Ou  en  attribue  la 
reconstruction  à  l'empereur  Frédéric ,  el  quel- 
ques écrivains,  donnant  l'essor  à  leur  imagina- 
lien  ,  exagèrent  dans  leurs  récits  la  magnifi- 
cence cl  les  pompes  dont  il  était  devenu  le 
théâtre  (1).  La  vérité  esl  que  ce  monarque  n'a 
jamais  daté  du  château  de  Dole  les  titres  qui 
nous  restent  de  lui  pendant  ses  rares  séjours 
en  cette  ville  (  1 157 ,  juillet  1 166  et  septembre 
1178),  cl  que  son  épouse  Béatrice  habitait 
en  1181 ,  non  cette  demeure  impériale,  mais 
la  maison  du  Temple,  juxtà  Dolam,  où  nous 
la  retrouvons  de  nouveau  le  2  octobre  1183. 

Col.  256,/.  52.  Ce  prieuré  dépendait  de 
l'abbaye  de  Baume-les-Moines.  Ou  le  trouve 
déjà  mentionné  dans  une  charte  de  Guillaume, 
archevêque  de  Besançon,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  douzième  siècle.  Il  fut  réuni  au 
chapitre  de  Dole  par  deux  bulles  pontificales 
de  1413  et  1422. 

Ibid. ,  l.  52.  A  propos  de  celte  locution 
{les  francs  d'Arans),  M.  Désiré  Monnicr  en 
a  conclu  à  bon  droit  que  les  autres  parties  de 
la  ville  de  Dole  n'étaient  pas  franches  (  Ann. 
du  Jura,  1841  ,  95  ,  note  1  ).  Elles  durent 
leur  liberté  à  la  comtesse  palatine  Alix ,  en 
1274. 

Col.  259,  /.  53.  Un  chiffon  trouvé  par  ha- 
sard ,  et  qui  esl  dans  les  mains  de  M.  P.illu  , 
bibliothécaire  de  Dole,  porle  ces  mots  eu  v  ieux 
caractères:  «  l/cs  meix  de  Dole....  ;  itatt  la 
»  maison  où  naquit  noble  cl  puissant  seigneur 

(lj  lingue*  ili-  l'oitici*,  iIjih  joli  Uùt.  du  #/;»- 
mutêre  île  f  'rzelit,  »c  borne  à  en  vanter  lu  gr.inile 
étendue  :  imlitium  mtnr  nniyliiuJiun. 
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»  l'admirai  Jehan  de  Vienne ,  proche  la  tour 

>  et  maison  de  noble  et  puiuant  seigneur 

>  Jehan  de  Vcrgy,  seigneur  de  Pouvant, 

>  séncsrhal  de  Bourgougue.  >  Ces  deux  édi- 
lices  étaient  situés  dans  la  rue  des  Cordiers. 

Col.  260 ,  /.  23.  Il  va  sans  dire  que  tout  ce 
que  notre  auteur  rapporte  du  fameux  paladin 
Roland  ,  de  son  mariage  et  de  l'habitation 
qu'il  possédait  à  Dole,  n'est qu'uqe  vaine  tra- 
dition. 

Col.  2GC ,  /.  58.  Montbéliard  n'était  point 
sur  la  grande  voie  romaine  de  Besançon  au 
Rhin.  Celte  roule  conduisait.!  Mandeure  (Man- 
dura  ou  Epomanduodurum)  par  la  Malmai- 
son (Muta  Mansio) ,  Roula ns,  Sccbin,  Luxiol 
(Loposagiuni) ,  Ccntoiche,  Pom pierre,  Rans- 
les-Lille  (  l'clatadurum  ),  Blussans ,  St. -Mau- 
rice ,  Colombier -Ponlaine  et  Voujaucourt 
(f iœ  Curtis)  (1).  A  cinq  kilomètres  au-delà 
de  Mandeure,  et  peu  après  sa  sortie  du  village 
d'Audincourl,  elle  se  divisait  en  deux  branches, 
dont  l'une,  à  gauche,  entrait  par  Taillccourt 
dans  la  vallée  de  l'AH.in ,  traversait  celte  ri- 
vière sur  un  pont  de  pierre  en  face  de  Bro- 
gnard  ;  puis ,  se  dirigeant  vers  la  Ilaule- 
Alsac  e ,  par  les  bois  de  Yotirve nans ,  arrivait  à 
Brisac  et  à  Horbourg ,  près  de  Colmar  (  Ar- 
gentuaria).  La  seconde  branche  de  celte  im- 
portante communication  se  prolongeait  jusqu'à 
Augst ,  dans  le  voisinage  de  Baie  ,  en  passant 
parDùlc,  Bocourt,  Grammattim  (probable- 
ment Grainmonl  ,  localité  qui  a  disparu  entre 
Badevel  et  Fest lies  l'Eglise)  et  la  petite  ville 
de  Délie. 

Col.  267,  /.  23.  Les  litres  les  plus  anciens 
qui  nous  restent  sur  l'église  de  Montroland  et 
son  image  miraculeuse  sont  des  annics  1089 , 
1107  et  1 1  i  I .  Elle  v  est  désignée  sous  les  noms 
de  Mon»  Rolenis,  Mans  Relents,  de  Monte 
Roolino.  Au  commencement  du  quatorzième 
siècle  on  l'appelait  Morohiin  et  Mornlan.  Sa 
dédicace  en  430  par  saint  Martin  de  Ti<ors  et 
les  largesses  que  lui  fit  Roland  en  760  doivent 
être  mises  au  rang  des  fablrs. 

Col.  268,  /.  18.  Pour  plus  grande  intelli- 
gence du  texte,  il  est  nécessaire  de  dire  : 
Charles  VIII  ,  roi  de  France. 

Col.  270,  /.  30  et  47.  Au  lieu  de  Ponlar- 
lier,  lisez  Pontaillcr-sur-Saone. 

Col.  27  I ,  /.  12.  Dites  Georges  de  Craon. 
Ligne  14.  Substituez  à  la  dalc  évidemment 
erronée  du  premier  dimanche  d'octobre  1476, 
celle  concordante  de  1477  (V.  col.  1363  et 
1364). 

(1)  Une  voie  moins  importante  conduisait  de 
Voujauciitl  a  Bart ,  puis  au  faubourg  actuel  de 
Moniticliard  ,  d'où  elle  se  dirigeait  vers  Line  cl 
Luxcuil  ,  au  nord  -  ouest,  par  le*  lieu*  suivant*  , 
qui  soin  sur  la  ligm»  :  Vians,  Bians  ,  Vrilans,  Ta- 

vel          Vieille*  Yniiêir»,  Eétcrne  ,  Clairrgntilc 
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CHAPITRE  V\ 

Col.  275,1*.  44.  Domitien  ou  Donatien  élaîl 
évéque  de  Genève  environ  l'an  502;  l'évéché 
de  Lausanne  dalc  seulement  delà  lin  du  même 
siècle  ,  cl  Rustique  occupait  le  siège  de  Sion 
vers  450.  Il  avait  succédé  à  saint  Florent  v 
dont  le  prédécesseur  Théodore    assista  au 
concile  d'Aquilée  en  581.  En  signalant  ces 
erreurs  de  Gollul,  nous  conviendrons  volon- 
tiers que  l'on  ignore  l'époque  de  la  conversion 
des  Bourguignous.  Les  uns  l'attribuent  à  saint 
Sévère,  évéque  de  Trêves  en  401  ;  d'autres 
placent  cet  événement  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Graticn  (380),  et  dom  Plancher  {Hist. 
gèn.  de  Bourgogne)  le  fail  remonter  jusqu'à 
l'an  317,  temps  où  le  grand  Constantin  faisait 
succéder  lu  religion  du  Christ  à  l'idolâtrie 
dans  ses  vastes  états. 

CHAPITRE  II. 

Col.  276,1.  28.  Gondicaire  ou  Gondioch, 
premier  roi  de  Bourgogne,  régna  depuis  413 
à  463.  En  s'élablissant  chez  les  Romains, 
leurs  hôtes,  comme  ils  les  appelaient,  le* 
Bourguignons  exigèrent  d'eux  la  cession  de 
la  moitié  de  leurs  terres ,  et  le  tiers  de  leurs 
esclaves  pour  les  cultiver. 

Col.  277 ,  /.  6.  Ce  passage  en  Espagne  et 
la  défaite  de  Riciaire  sont  de  l'année  456 
(V.  col.  281). 

Ibid.  ,  l.  22.  La  victoire  du  palricc  Aëlius 
est  de  l'an  455 .  Les  Bourguignons  se  rendirent 
tributaires  de  l'empire,  qu'ils  devaient  servir 
dans  les  armées. 

CHAPITRE  III. 

Col.  27S,  /.  40.  Attila,  autrement  Etzel , 
qui  mérita,  entre  tous  les  conquérants  bar- 
bares ,  de  marquer  de  son  nom  l'époque  la 
plus  désastreuse  de  la  décadence  romaine  , 
était  mon  en  453  ,  dix  aus  avant  le  roi  Gon- 
dicaire ,  dont  le  fils  Chilpéric  lui  succéda  seul 
(  Dom  Plancher  ). 

Col.  279,  /.  48.  L'abbaye  de  Vezelay  ne 
remonte  qu'au  neuvième  siècle  ;  mais  celle  de 
Condat,  connue  plus  tard  sous  les  noms  do 
St. -Oyan-dc- Joux  ,  et  de  St.-Clatidc  ,  est 
contemporaine  do  Gondicaire.  Saint  Romain  , 
solitaire  du  Bugey ,  en  fut  le  fondateur  et  le 
premier  abbé,  entre  les  années  430  et  440 
(V.  col.  281,  1.  7,  elcol.  317,  318).  Ce  fut 
la  première  congrégation  religieuse  formée 
dans  notre  Bourgogne. 

Col.  280,  /.  57.  Le  meurtre  de  Chilpéric 
et  de  Gondemar  par  leur  frère  Gondcbautl , 
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ainsi  que  l'avènement  de  celui-ci  au  trône  de 
Bourgogne ,  eurent  lieu  en  49 1 . 

CHAPITRE  VI. 

Col.  283,  /.  45.  Gondebaud  ne  mourut 
point  dans  l'exil ,  et  sa  vie  se  prolongea  jus- 
qu'à l'année  516.  Demeuré  paisible  possesseur 
de  la  totalité  de  son  royaume ,  il  parvint  à  ré- 
parer les  maux  que  la  guerre  y  avait  causés  , 
et  en  devint  le  législateur  (  SOI  ).  Mais  à-peu- 
près  dans  le  temps  où  les  Francs  de  Clovis , 
vainqueurs  à  Tolbiac ,  près  de  Cologne ,  se 
convertissaient  à  la  foi  catholique,  lui-même 
lit  l'arianisme  et  le  faisait  adopter  par 
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CHAPITRE  VII. 

Col.  284,  /.  30.  La  loi  Gombttte,  appelée 
ainsi  du  nom  du  roi  qui  la  fit  promulguer,  fut 
rédigée  à  Ainbérieux  en  Bugey ,  et  souscrite 
par  treute-deux  comtes  bourguignons  et  ro- 
mains. Elle  contient ,  en  89  titres ,  des  dispo- 
sitions souvent  1res  sages  et  pleines  d'équité , 
sur  les  successions ,  les  donations ,  le  châti- 
ment des  crimes  et  délits,  l'instruction  des 
procès,  la  forme  des  jugements,  etc. 

Col.  286 ,  L  28.  Ajoutons  aux  extraits  qui 
précèdent,  la  mention  que  le  duel  est  déféré  à 
ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en  tenir  ausermenl, 
et  que  le  refus  d'hospitalité  entraine  de  rigou- 
reuses amendes. 


lbii..  I.  32.  Pour 


lisez  mallum 


(  lieu  public  où  se  rend  la  justice  ). 

Col.  287,/.  10.  Les  auteurs  ecclésiastiques 
font  mention  d'un  concile  particulier  célébré  à 
Besançon  en  444. 

CHAPITRE  VIII. 

3fêmc  colonne.  Sigismond  ,  associé  au  gou- 
vernement de  son  père  en  514  ,  lui  succéda 
deux  ans  après ,  et  l'un  des  premiers  actes  de 
son  règne  fut  le  rétablissement  de  la  religion 
catholique  dans  tous  ses  états. 

Col.  288 ,  l.  i  et  23.  Amalberge  ,  que 
d'antres  nomment  Ostrogothe ,  fille  de  Théo- 
deric ,  première  femme  de  Sigismond ,  en  eut 
un  fils  nommé  Sigéric,  que  son  père  fil  mou- 
rir en  522 ,  par  les  suggestions  de  Constance , 
sa  seconde  femme. 

Col.  289  ,  /.  24  et  tuio.  Probablement  le 
fameux  concile  d'Epaone  en  517,  destiné  à  ré- 
former les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans 
le  clergé  de  ses  états ,  sous  les  ariens.  Il  fut 
présidé  par  saint  Avit,  et  souscrit  par  vingt- 
cinq  évéques  de  Rourgogne,  au  nombre  des- 
quels était  celui  de  Besançon  .Quant  aux  autres 
conciles  dont  parle  Gollut ,  nous  corrigeons 
de  la  manière  suivante  les  dates  de  leur  con- 
vocation :  Rome,  502,  503  et  504;  Orléans, 
511  ;  Tarragone  (et  non  Terracine),  316. 
Celui  de  Saragosse  appartient  à  l'an  S92. 


Ibid. ,  l.  56.  La  charte  de  dotation  de  l'ab- 
baye d'Agaune  par  le  roi  Sigismond  n'en  in- 
dique point  l'année  ,  mais  elle  parait  peu  an- 
térieure à  celle  de  la  mort  de  ce  prince  , 
arrivée  en  524.  Elle  porte  seulement  :  Data 
sub  die  idût  Matas  ,  in  virorum  cœiu ,  et  con- 
tient ,  entre  autres  dons  importants ,  celui  du 
château  de  Rracon  ,  de  la  saline  et  du  val  de 


CHAPITRE  IX. 

Col.  290,/.  20.  Condomar  succède  en  523 
à  son  frèrcSigismond,  prisonnier  de  Clodomir, 
roi  d'Orléans  (le  même  que  Lodovic  dont  ii 
est  parlé  aux  lignes  6  et  7  du  ebap.  X). 

Ibid. ,  l.  33.  Plutôt  Visoronte ,  aujourd'hui 
Voiron ,  bourg  sur  le  Rhône,  entre  Vienne 
et  Belley. 

Col.  291 ,  /.  26.  Gondomar  demeura  pai- 
sible possesseur  du  trône  jusqu'en  l'année 
534 ,  époque  à  laquelle  Childebcrl  et  Clotaire, 
frères  de  Clodomir ,  entrés  en  Bourgogne  a 
la  léte  de  nombreuses  forces ,  s'emparèrent  de 
sa  personne  dans  Autun ,  où  il  s'était  enfer- 
mé ,  et  soumirent  ses  sujets  à  leur  domination. 
C'est  ainsi  que  finit  le  premier  royaume  de 
Bourgogne,  après  une  durée  d'environ  120 


CHAPITRE  X. 

Col.  292 ,  /.  40.  Ce  ne  fut  pas  Thierry , 
l'aîné  des  fils  de  Clovis  et  roi  d'Austrasie  de 
511  a  534,  mais  Thcodebert,  issu  de  Thier- 
ry, qui ,  dans  le  partage  du  royaume  de  Gon- 
domar avec  ses  oncles  Childebert  et  C  Iota  ire , 
en  obtint  la  portion  la  plus  importante ,  avec 
les  villes  de  Genève,  Besançon ,  Langres  , 
Châlons-sur  Saône;  mais  il  ne  prit  jamais  le 
titre  de  roi  de  Bourgogne,  et  mourut  en  458. 


CHAPITRE  XI. 

Col.  294,  /.  37.  Voici  les  dates  exactes  des 
conciles  rappelés  par  notre  auteur  :  Tolède  et 
Rome,  531  ;  encore  Rome,  534;  Orléans, 
533,  538;  Constanlinople,  536. 

CHAPITRE  XII. 

Col.  295 ,  /.  57.  Théobald  ou  Thiébaud  , 
roi  d'Austrasie  de  548  à  555 ,  mourut  sans 
postérité.  Ses  étals  passèrent  à  Clotaire  I" , 
roi  de  Soissons ,  qui ,  trois  ans  après  ,  réunit 
sous  son  sceptre  toute  la  monarchie  franque 
ainsi  que  la  Bourgogne. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  299,  /.  37.  Clotaire  termina  en  561 
sa  longue  carrière,  signalée  par  les  plus  odieux 
forfaits. 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  300V  J.  37.  Sigebert ,  l'un  des  fils 
puînés  de  Clotaire,  eut  l'Austrasie  dans  I* 
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Nucco.si.tn  paternelle.  L.i  Bourgogne  et  le 
royaume  d'Arles  formèrent  le  loi  clc  Contran; 
Charibcrt  devint  roi  de  Paris ,  Cl*ilp«Sric  roi 
de  Soissons. 

Col.  301 ,  /.  20 ,  50.  Charibcrt  mourut  en 
567  ;  Sigeberl  péril  en  575  ,  laissant  une 
femme  tristement  fameuse  ,  Brunchaut ,  fille 
cadette  d'Aihanagildc ,  roi  dos  Visigotbs,  et 
un  lils,  Cjiildeberl  11 ,  qui  lui  succéda. 

Col.  302,  /.  16.  Mahomet  ou  Mohammed, 
législateur  des  Musulmans,  naquit  nia  Mecque 
le  10  novembre  570,  suivant  l'opinion  com- 
mune. Ce  ne  fut  qu'à  l'âge  de  40  ans  qu'il 
s'attribua  ouvertement  la  mission  du  prophète, 
et  qu'il  devint  le  fondateur  de  l'islamisme. 

CHAPITRE  XVII. 

Col.  303,  /.  19.  Chilpéric  fut  assassine  à 
Chclicscn  584;  sa  femme  Frédégonde,  soup- 
çonnée d'avoir  pris  part  a  ce  crime,  a  laisse 
une  mémoire  non  moins  odieuse  que  Bru- 
nchaut. 

lb'ul.  ,  l.  32  et  êuiv.  Childebcrt  II  fut  en 
593  l'hérilior  de  son  oncle  Contran  ,  roi  d'Or- 
léans et  de  Bourgogne,  et  mourut  empoisou- 
né  trois  ansapivs,  laissant  deux  lils,  Théo- 
deberl,  roid'Austrasic,  tué  en  612,  et  Thierry, 
roi  de  Bourgogne,  qui  le  suivit  au  tombeau 
va  613.  Ce  fut  Clolaire  II  ,  roi  de  Soissons, 
lils  de  Chilpéric  Ier ,  qui  ,  recueillant  leur  hé- 
ritage, réunit  de  nouveau  toute  la  monarchie. 
Les  récils  subséquents,  extraits  de  Triihcine 
cl  autres  écrivains  (depuis  la  ligne  40  de  cette 
colonne  jusqu'à  la  ligne  42  delà  suivante), 
ne  sont  qu'un  tissu  de  fables. 

CHAPITRE  XVIII. 

Col.  506,  /.  56  «  59.  La  mort  violente  de 
Tliéodeberl  a  Chàlons-sur-Saone,  par  ordre 
île  son  aïeule  lirunehaul,  est  uu  fait  certain. 

Col.  307,/.  12.  Thierry  mourut  de  dys- 
scnlcrie  a  Aidx  (613),  lorsqu'il  allait  faire  la 
guerre  au  roi  Clolaire  II.  Celui-ci  fil  périr 
lirunehaul  (  I  ) ,  ainsi  que  Sigebert  et  Corbon  , 
deux  des  fils  de  Thierry;  des  deux  autres, 
Childebcrt  et  Méroué,  J'un  prit  la  fuite,  et  le 
second  fui  enfermé  daus  un  cloître. 

Ibitt. ,  /.  38.  Ce  fut  vers  le  commencement 
du  règne  de  Thierry  que  l'irlandais  Colora- 
ban  fonda  l'abbatcde  Luxcuil  (590  à  594), 
devenue  dès-lors  si  célèbre;  celle  de  Lure  dut 
un  peu  plus  lard  (  610  à  614)  son  origine  à 
saint  Déicolc  ,  l'un  des  disciples  les  plus  dé- 
voués de  saint  Colomban. 

CHAPITRE  XIX. 

Col.  307  et  303.  Les  origines  de  la  maison 

(l'Un  |.til.  ii.!  r|i.p  pendant  .(u'clle  usi.l.iil  à  l  i 
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de  Habsbourg,  telles  qu'elle*  soal  retracées 
dans  les  quatre  premiers  alinéas  de  ce  cha- 
pitre, ne  uiérilcnl  aucune  espèce  de  créance. 
Celle  maison  a  eu  pour  premier  auteur  Adal- 
bert  d'Alsace,  l'ainé  des  lils  du  duc  Atticon  , 
qui  gouvernail  cette  province  de662  à  690  (1J. 
Nous  ne  dirons  rien  des  trois  premiers 
siècles  qu'elle  a  traversés,  vu  la  rareté  des  di- 
plômes ,  les  incertitudes  et  même  les  contra- 
dictions dans  lesquelles  sont  lombes  les  anna- 
listes et  les  auteurs  de  généalogies.  Mais  tout 
devient  certain  depuis  l'époque  à  laquelle  re- 
çurent Werncr,  é\  èque  de  Strasbourg  (  1 00 1  ), 
son  frère  Kanzelin  ,  (  m.  1027  )  ,  cl  le  comte 
Radbot  ,  son  frère  ou  beau -frère,  qui  était 
landgrave  de  Klctlgau  (canton  actuel  de  Scb.tll- 
housc)  (2).  Ce  fut  l'évèquc  Werncr  qui  con- 
struisit vers  l'année  1020,  sur  un  mont  cscir- 
pé,  au  bord  de  l'Aar,  non  loin  de  l'ancienne 
Viudonissa,  le  chàlca'u  de  Habsbourg,  qui 
dominait  cl  devait  protéger  les  principaux  do- 
maines de  sa  maison.  Les  enfants  de  Radbot, 
issns  de  sa  femme  Itha ,  que  l'un  dit  sœur  de 
Thierry  I'r,  doc  bénéficiaire  de  Lorraine,  hé- 
ritèrent de  cette  forteresse  cl  de  ses  dépen- 
dances ,  dont  ils  prirent  le  nom,  qui  devint 
celui  de  tous  leurs  descendants.  IXous donnons 
la  série  de  ces  comtes,  investis  vers  l'année 
1100  du  iandgraviat  de  la  Haute-Alsace,  cl 
qui  recueillirent  successivement  le  rnhe  hvri- 
lage  des  comtes  de  Kybourg ,  ce/ui  des  comtes 
de  Fciretlc,  et  les  duchés  d'Autriche,  de  Sly- 
ric ,  de  Carinlhic  et  de  Ctrtiioie ,  en'evés  a 
Ottocarc,  roi  de  Bohème,  par  Rodolphe  ,  roi 
des  Rjm  iins,  au  prolit  d'Albert  de  Habs- 
bourg ,  son  fils  aîné  : 

1.  Le  comte  Radbot,  mort  vers  1027;  sa 
fille  Richensc,  femme  du  comte  de  Lentz- 
bourg;  son  fils 

2.  Werncr  l",dille  Pieux,  m.  1096,  marié 
àRcgulindc,  qui  donna  le  jour  à  Oltou,  a 
Adalbert  et  a  Itha,  femme  de  Rodolphe, 
comte  de  Thicrslcin. 

3.  Otlon  ,  landgrave  de  la  Haute  -Alsace  , 
tué  en  1111. 

4.  Albert  ou  Adalbert  ,  frère  du  procèdent, 
m.  1141. 

5.  Werncr  II,  Gis  d'Ollon  et  successeur  de 
son  oncle ,  m.  1 167,  laissant  Ccrtrude,  mariée 
à  Thierry,  fils  de  Thierry  II,  comte  de  Mont- 
béliard  ,  Richensc ,  femme  de  Louis ,  comte 
de  Fcrrcttc,  et  un  fils 

6.  Albert  11  le  Riche,  m.  1199,  père  de 

7.  Rodolphe ,  dit  l'Ancien,  décédé  eu  1J52. 
II  eut  d'Agnès  de  Slaufleo,  sa. femme,  deux 

(i;  Alfcon  If,  frère  d'A<l.ilhoxt ,  fui  la  lige  de» 
inauM.n»  île  Lorraine  et  «le  Monibcliard. 

(2)  Cit  tltiloi)  ,  eo:nle  de  Biisgau,  qui  donna 
luLvtancc  .t  la  famille  de»  «lues  de  Z.rlu tii^eti  ,  dr 
lu.|ti<  Ik  ilcseciwle»!  les  ui-uquis  de  Bade  ,  m  tulilc 
utoii  iW  le  frète 'le  IV» èque  Wernci  ,  de  Kanze- 
lin et  «lu  comte  Hatlln.t. 
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lils,  dont  le  puiné,  Rodolphe,  dit  le  Turituror, 
fonda  la  branche  de  Habsbourg-Lauflenbourg, 
éteinte  on  1 31>.*S.  Une  aulre  branche,  celle  de 
Habsbourg- h.  v  bourg  ,  eul  pour  chef  Ebcrard, 
«impiit'uie  lils  du  Taciturne,  marié  à  Anne, 
héritière  du  comte  de  Kv bourg,  qui  devait  le 
jour  au  comte  llarlnian-lc-Jeunc  cl  à  Elisa- 
brlh  de  Bourgngnc-Comié. 

8.  Albert  III,  surnommé  le  Sage ,  fils  aine 
du  précédent,  mort  en  S} rie  dans  l'année 
i'J40.  Edwige  de  Kvbourg,  sa  femme,  le 
rendit  père  d'Albert,  chanoine  de  Bàlc  et  de 
Strasbourg ,  et  de 

1).  Rodolphe,  l'aine,  qui  naquit  le  lrrmai 
1218,  fut  élu  roi  «les  Romains  le  30  septembre 
1273,  et  cessa  de  vivre  le  13  juillet  1291. 
Sa  première  femme,  Anne,  fille  de  Hurknrd, 
comte?  de  llohenberg  el  de  Haigerlah  ,  morte 
en  1281  ,  lui  avait  donné  14  enfants.  Il  se  re- 
maria trois  ans  après  à  Isabelle ,  l'une  des 
lïjlcs  de  Hugues  IV,  duc  de  Rourgognr. 

G>t.  308,/.  24-26.  Le  beau-père  d'Albert, 
élu  roi  des  Humains  en  1298,  était  Mei'nrad, 
duc  de  Carinlhic  et  comte  de  Tyrol.  Alberl- 
le-Sage  ,  cinquième  lils  du  roi ,  épousa  en 
1300  Jeanne,  héritière  du  comté  de  Ferretle. 
Il  esl  la  souche  de  la  maison  d'Autriche , 
éteinte  dans  les  mâles  par  la  mort  de  l'empe- 
reur Charles  VI ,  le  20  octobre  1740. 

Ibid.,  t.  29,  30.  Marguerite,  surnommée 
Html-lasche  à  cause  de  la  difformité  de  sa 
bouche  ,  ne  prit  point  alliance  dans  la  maison 
d'Autriche;  mais  ayant  perdu  en  1305  le  lils 
unique  qu'elle  avait  eu  de  son  second  ma- 
riage avec  Louis  de  Havière,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  elle  céda  l'année  suivante  au  duc 
Rodolphe  IV  d'Autriche  la  propriété  et  le 
gouvernement  du  comté  de  Tyrol. 

Ibid.,  t.  33.  Léopold  III  ,  dit  le  Bon,  fut 
tué  a  la  bataille  de  Scmpach  en  1586. 

CHAPITRE  XX. 

fol.  309,  /.  10  à  13.  Charibcrt  ne  jouit  de 
l'Aquitain?  que  pendant  trois  ans  ,  étant  mort 
en  631.  Chilpéric  ,  son  successeur,  périt  la 
même  année,  du  poison  que  lui  avait  donné 
le  roi  Dagobert ,  son  onrle. 

Ibid.,  I.  18.  Les  maires  du  palais  de  Bour- 
gogne ,  depuis  les  quinze  ou  vingt  dernières 
années  du  sixième  siècle  jusqu'en  «26,  furent 
Varnachairc  ou  Garnicr.,  Protade  et  Varna- 
chaire  II.  Il  n'y  a  donc  point  de  place  pour 
Gondobald  de  Brctigny,  que  notre  auteur 
trop  crédule  dcVgnc  comme  un  gentilhomme 
de  la  Franche-ConHè .  Nous  ne  discuterons  pas 
davantage  tout  ce  qu'il  raconte  de  messire 
y ttruto  el  de  messire  (iilismarc  dans  l'alinéa 
suivant  (I.  23  à  391. 

Ibid. ,  l.  43.  Ce  ne  sont  point  les  Savons, 
mais  K»  Gascons,  habitants  de  IMusIrasic,  qui, 


s'éla-ut  révoltés ,  provoquèrent  une  gurrre 
d'assez  peu  do  durée. 

ibitl,,  l.  39.  Clotairc  II  mourut  regretté  en. 
628.  Il  était  roi  de  Soissous  depuis  l'an  384 
et  avait  réuni  toute  la  monarchie  française  en 
613. 

Col.  310  ,  l.  8.  L'hérédité  des  bénéGccs,ou 
fiefs  est  fort  postérieure  à  Clotaire  II. 

CHAPITRE  XXI. 

Ibitl.,  I.  36.  Dagobert  mourut  en  638 , 
après  dix  ans  de  règne. 

Co'.  311,/.  3  c/  suit:  Deux  Conciles  furent 
célébrés  à  Tolède ,  l'un  en  633  el  l'autre  ru 
656.  Le  troisième  cl  le  quatrième  appartien- 
nent aux  années  646  et  653.  Ceux  de  Rome 
sont  de  639  el  649. 

Ibitl.,  I.  13.  Sisibuth  ou  Sisebut  était  roi 
des  Colbs  d'Espagne,  de  612  a  621.  Celui 
désigné  dans  la  colonne  310  (I.  51)  sous  le 
nom  de  Sismande  ,  s'appelait  Siscnaud  ;  il 
avait  été  proclamé  roi  en  631  ,  cl  mourut  en 
656. 

CHAPITRE  XXII. 

Ibitl. ,  /.  29.  Clovis  II ,  frère  puiné  de  Si- 
gebert  II ,  fut  roi  de  iïcuslricct  de  Bourgogne, 
de  638  à  656.  A  celte  date,  il  s'empara  do 
royaume  d'Austrasic ,  devenu  vacant  par  la 
mort  de  Sigebert  et  la  disparition  de  son  (ils 
Dagobcrl  II ,  dont  il  va  être  parlé  un  peu  plus 
bas. 

Ilu'tl. ,  l.  57.  Ce  maire  du  palais  d'Austrasic 
n'était  pas  Pépin  d'HérisIcl,  qui  ne  parait  que 
40  ans  plus  tard  ,  mais  Pépin  de  Landen,  né 
d'un  père  inconnu  ,  cl  auquel  succéda  en  639 
son  fils  Grimoald. 

Col.  312,  /.  19.  Grimoald  6 1  transporter 
secrètement  en  Irlande  le  jeune  Dagobcrl ,  cl 
ayant  répandu  le  bruit  île  sa  mort ,  il  proclama 
son  propre  fils,  Childebcrt ,  roi  d'Austrasic 
(G37);  mais  celui-ci  fut  détrôné  sept  mois 
après  (v.  le  chapitre  suivant ,  au  texte). 

Ibid. ,  l.  25.  Clotis  II  mourut  en  636. 
On  place  au  temps  de  sa  vie ,  el  peut-cire  déjà 
sous  le  règne  de  Dagobcrl  I"  son  père ,  la 
fondation  des  abbayes  de  Si. -Paul ,  par  l'ar- 
chevêque, saint,  Douai  (628  à  650)  ,  de  Jussa- 
Slouticr,  par  Flavic  sa  mère  (vers  650),  toutes 
deux  dans  la  cité  de  Besançon ,  cl  celle  du 
prieuré  de  Cusance,  par  saint  Ermenfroi  (vers 
652).  Le  monastère  de  Glles  au  village  de 
Ilregille,  dû  à  Amalgaire,  due  de  la  province, 
appartient  à-peu-près  à  la  même  époque;  et 
celui  de  Château  Chalon  n'est  guère  posté- 
rieur: il  existait  aiant  673. 

CHAPITRE  XXIII. 

Ibid.  ,  l.  56.  IMcz  ArchinoaUl  ou  Erchi 
imaldc. 


Digitized  by  Google 


NOTKS   «T   RlICTiriCATlO.IS.  I.IVBK 


1780 


Col.  315,  /.  6.  Dagobert  II ,  revenu  d'Ir- 
lande, régna  sur  une  partie  de  l'Australie, 
nonimémcnt  en  Alsace,  pendant  un  petit  nom- 
bre d'années ,  et  mourut  de  mort  violente  en 
679.  Il  avait  eu  pour  maire  du  palais  Pepiu 
d'Hcristcl. 

Ibid. ,  l.  7.  Childéric  II ,  le  second  des  fils 
de  Clovis,  obtint  eu  660  la  cession  de  l'Aos- 
trasie  que  lui  Gl  son  frère  aine  Clotairc  III  , 
cl  il  lui  succéda  dix  ans  après  dans  toute  la 
monarchie. 

Ibid. ,  l.  59  à  41.  Childéric  Tut  assassine 
dans  la  forêt  de  Livri,  non  en  688  ,  mais  déjà 
en  673.  La  reine  Bilihilde  et  leur  (ils  Dago- 
bert  subirent  peu  après  le  même  sort.  Un 
autre  fils ,  Daniel,  échappé  au  désastre  de  sa 
famille,  devint  roi  de  toute  la  monarchie  sous 
le  nom  de  Chilpéric  II  (715-720). 

Ibid. ,  t.  30.  Odile ,  fille  du  duc  Atlicon 
et  de  Bérésinde,  tante  de  saint  Léger,  séjourna 
dix  ans  au  monastère  de  Baume;  elle  était 
aveugle  de  naissance,  et  y  recouvra  la  vue  en 
recevant  le  baptême  des  mains  de  saint  Hidul- 
phe ,  ancien  évêque  de  Trêves.  Ceci  a  du  se 
passer  entre  les  années  675  et  683.  Quant  à 
l'abbaye  même  qui  avait  été  l'asile  de  son  en- 
fance, sa  fondation  a  fait  naitreles  avis  les  plus 
divers.  Quelques  auteurs  la  font  remonter  à  la 
fin  du  troisième  siècle;  d'autres  ,  plus  judi- 
cieux ,  indiquent  les  dernières  années  du  si- 
xième ;  d'autres  encore  n'en  fixent  rétablisse- 
ment qu'au  neuvième  siècle.  Ce  qui  vienld'étrc 
dit  sur  la  Clle  d'Allicon ,  et  qu'attestent  un 
grand  nombre  de  légendaires  accrédités  ,  nous 
porte  à  croire  que  Baume  doit  son  origine  au 
roi  Contran ,  ou  peut-être  à  son  favori  Carnier, 
comte  du  palais  de  Bourgogne  (Voir,  pour  les 
détails,  le  Mémoire  sur  l'abbaye  de  Baume, 
par  M.  l'abbé  Besson). 

Ibid. ,  l.  59  à  10  de  ta  col.  suiv.  Les  dates 
et  lieux  des  six  premiers  conciles  généraux 
sont  les  suivants  :  Nicéc ,  323  ;  Conslantiuo- 
ple,  581  ;  Ephèse  ,  431  ;  Calcédoine  ,  451  ; 
Constanlinoplc,  553;  encore  Constanlinoplc, 
680. 

CHAPITBE  XXIV. 

Col.  314,  /.  21.  Thierry  III,  qui  succéda 
h  son  frère  Childéric  II ,  élail  le  plus  jeune 
des  fils  de  Clovis  II.  C'est  par  lui  que  com- 
mence la  série  dite  des  rois  fainéants  delà  race 
mérovingienne.  Il  avait  réuni  la  monarchie  en 
679  ,  après  la  mort  de  Dagobert  II. 


CHAPITRE  XXV. 

Col.  515,  l.  34.  Pépin  d'Hérislel,  sous  le 
litre  de  maire  du  palais  ,  devint  maître  de 
l'élal  en  687,  à  la  suite  de  la  victoire  dcTcslri, 
près  de  Sl.-Quenlio.  Le  roi  Thierry  mourut 
trois  ans  après. 


Col.  516,  /.  2  et  42.  Dreux  ou  Drogon  , 
l'ainé  des  fils  de  Pépin  ,  fut  duc  de  Champa- 
gne vers  693.  Il  laissa  quatre  fils  :  Arnoul , 
Hugues,  archevêque  de  Rouen  ,  Pépin  et  Go- 
defroi.  Quant  à  Thiébaud  ou  Tbéobald  ,  il 
devait  le  jour  à  Grimoald,  frère  puioé  de  Dro- 
gon ,  et  fui,  quoique  encore  enfant,  maire  du 
palais  en  714  et  715. 

Ibid.,l.  5  et  suiv.  Clovis  III  (691-693)  et 
Childebert  III  (695-711),  issus  de  Thierry, 
et  après  Childeberl,  Dagobert  III  qui  lui  de- 
vait le  jour  (711-715),  n'eurent  que  les  ap- 
parences de  l'autorité  royale. 

Ibid. ,  l.  25.  Le  marquis  Ansgise  ou  Ansé- 
gise ,  tué  en  674 ,  fut  maire  du  palais  sous 
Sigebcrt  II.  Sa  femme  Begge  était  fille  de  Pé- 
pin de  Landcn. 

Ibid.,  I.  54.  Le  règne  des  Visigoths  en  Es- 
pagne prit  fin  en  712  (v.  la  note  relative  à  la 
col.  399).  — Eudes,  duc  d'Aquitaine  par  son 
père  Bougis,  était  petit-fils  ou  petit-neveu  du 
roi  Charibert  II. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  317,  /.  20.  Daniel ,  fils  de  Childéric  H, 
occupa  le  trône  de  France  en  715  et  prit  le 
nom  de  Chilpéric  II.  Cinq  ans  après  ,  il  avait 
cessé  de  vivre. 

Ibid. ,  /.  44.  Charles-Martel,  après  sVire 
échappé  de  sa  prison ,  s'arrogea  la  dignité  de 
maire  du  palais  et  la  suprême  puissance,  à  la 
suite  des  victoires  d'Ambief  (716),dc  Cambrai 
(717)  et  de  Soissons  (718),  gagnée»  sur 
Rainfroy,  son  compétiteur. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  518,  /.  16  et  mi».  La  guerre  d'Aqui- 
taine est  de  751  ;  l'année  suivante,  les  Sarra- 
sins passèrent  la  Garonne  pour  combatire  le 
duc  Eudes,  qui  ne  réclama  point  sans  succès 
les  secours  de  Charles-Marlel.  Victoire  mémo- 
rable de  Tours,  qu'il  gagne  en  752,  par  sa 
propre  valeur  et  celle  du  duc  Chiidebrand  , 
son  frère  cadet. 

Col.  519,  /.  20.  Charles-Marlel ,  mort  en 
741 ,  laissa  des  enfants  de  ses  deux  femmes. 
De  la  première,  Rotrude,  il  eut  Carloman , 
Pcpin-le-Brefet  Chilirudc,  mariée  à  Odilon, 
duc  de  Bavière;  la  seconde,  Suanibilde,  nièce 
du  duc  Odilon  ,  le  rendit  père  de  Griffon  ou 
Grippon,  tué  en  752,  de  Landradc,  de  saint 
Remi,  archevêque  de  Rouen,  et  de  Bernard. 

Ibid.  ,  /.  55.  Le  règne  des  Mérovingiens  , 
commencé  sous  Clodion ,  dit  le  Chevelu ,  en 
431 ,  se  prolongea  jusqu'en  l'année  752.  Aux 
rois  de  cette  maison  désignés  dans  notre  texte 
il  faut  encore  ajouter  Thierry  IV,  surnommé 
de  Chclles  ,  fils  de  Dagobert  III  cl  successeur 
de  Chilpéric  II  (730-757),  puis  Childéric  III, 
issu  de  Chilpéric,  qui ,  proclamé  en  742  après 
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un  interrègne  de  cinq  ans ,  fut  détrôné  par 
Pcpin-lc-Bref  et  enferma  dans  le  monastère 
de  Sithiu  (St.-Berlin),  où  il  mourut  deux  ans 
après. 

Ibid. ,  l.  50.  Le  concile  tenu  en  743  à  Lip- 
tincs  ou  aux  Est i nés,  palais  des  rois  d'Auslra- 
sic,  auquel  présidait  Carloinan,  est  le  premier 
où  l'on  ail  commencé  à  compter  les  anuées  de- 
puis l'incarnation  de  J  .-C.  Cette  ère  est  due  à 
Denys-  le  -Petit,  qui  vivait  environ  l'année 
520. 

Col.  320 ,  /.  4.  Carloman  ,  duc  et  prince 
des  Francs  ,  obtint  le  gouvernement  de  l'Aus- 
trasie  après  le  (repas  de  son  père;  mais  il  l'a- 
bandonna en  746  pour  se  retirer  à  Rome  ,  et 
de  là  au  monastère  du  Mont-Cassiu. 

Ibid, ,  ligne  finale.  L'abbaye  de  Faverncy  , 
dan»  notre  Bourgogne,  fondée  tout  à  la  fois 
pour  hommes  cl  femmes,  parait  avoir  existé  eu 
735;  mais,  déserteel  abandonnée  au  neuvième 
siècle,  l'archevêque  Auséric  la  rétablit  pour 
des  religieux  seulement,  eu  la  plaçant  sous  la 
dépendance  du  muuaslère  de  la  Cliaisc-Dieu 
(17  septembre  1132), 


LIVRE  QUATRIÈME. 


CHAPITRE  1". 

Col.  321  ,  /.  4  à  12.  Pepin-lc-Bref,  né  en 
714,  fut  proclamé  roi  dans  une  assemblée  de 
seigneurs  français  tenue  â  Soissons,  et  sacré  à 
Reims  par  saint  Boniface,  évoque  de  Mayence 
(732).  Alphonse  I",  dit  le  Catholique,  succes- 
seur du  roi  Pavila ,  mort  en  73'j ,  occupait 
alors  le  trône  de  Léon. 

Ibid.,  I.  13  à  25.  Pépin  n'a  eu  qu'une 
femme,  Berlrade,  fille  de  Cliarihcrt,  comte 
de  Laon,  qui  le  rendit  père  de  Charlcmagne  , 
Carloman,  Popin,  Rolhaïdc,  Adélaïde,  Cille 
et  Gisèle,  celle-ci  promise  à  Léon  IV,  empe- 
reur d'Orient ,  mais  qui  se  fil  religieuse. 

Ibid. ,  l.  40.  Grippon  fut  défait  cl  tué  dans 
la  vallée  de  Maurienne,  en  se  retirant  chez  les 
Lombards  (753). 

Col.  522,  /.  G  et  suiv.  L'abbé  Fulrad,  grand 
chancelier,  et  Bouchard,  évoque  de  Wurli— 
bourg,  curent  la  plus  grande  parla  la  résolu- 
tion prisepar  Pépin  de  s'emparer  de  l'autorité 
royale.  Au  reste  ,  le  pape  Etienne  11  légitima 
cette  usurpation  en  venant  sacrer  le  nouveau 
monarque  a  St. -Denis ,  après  l'avoir  absous  , 
lui  et  sa  noblesse  ,  de  leur  parjure  commun 
envers  Childéric  III  ,  (jui  venait  de  mourir 
(754). 

CHAPITRE  II. 

Col.  323,  /.  40.  Pour  Etienne  II  ,  fixez 
Etienne  IV. 


ibid.,  I.  41.  Le  roi  Froîla,  assassiné  en 
768  ,  eut  pour  successeur  Aurèle ,  Gis  d'un 
autre  Froîla  ,  frère  puiné  d'Alphonse  dit  le 
Catholique. 

Ibid.,  I.  43  et  tuh>.  Quelque  inexacts  que 
soient  les  renseignements  de  notre  texte  sur 
la  famille  de  Charlcmagne,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  les  rectifier  par  un  travail  qui  n'of- 
frirait qu'un  assez  faible  intérêt  à  la  plupart 
des  lecteurs  ;  les  autres  consulteront  avec 
fruit  les  ouvrages  de  Ilénault,  Koch,  PfefTel, 
etc. 

Col.  524.  Les  récils  des  deux  premiers  ali- 
néas sont  à  mettre  au  rang  des  fables. 

Col.  523  ,  A  Ut  fin  du  chapitre.  Charlema^ 
gne,  appelé  en  Italie  contre  les  Lombards  par 
le  pape  Adrien  1er,  assiège  et  prend  Pavic  , 
s'empare  de  la  personne  du  roi  Didier,  se  fait 
proclamer  roi  d'Italie  et  patrice  des  Romains, 
donne  au  pontife  l'exarchat  de  Ravenne  et  y 
ajoute  la  Sabine,  la  Tuscieel  le  duché  de  Spo- 
lelle ,  dont  il  se  réserve  la  suzeraineté  (773 , 
774). 

CHAPITRE  III. 

Col.  525,  326.  La  guerre  des  Saxons  se 
prolongea  de  772  à  785.  Wilikind,  leur  chef, 
se  soumit  et  reçut  le  baptême  à  celle  dernière 
date.  Une  nouvelle  révolte  de  ce  peuple  dé- 
termina Charles  à  en  transporler  une  partie 
dans  ses  autres  états  (794). 

Col.  326,  /.  34.  La  maison  carlovingicnne 
a  fourni  huit  empereurs  à  l'Occideut ,  depuis 
Charlemagne,  en  l'année  800  ,  jusqu'à  Louis 
IV,  dit  l'Enfant ,  qui  mourut  en  9 1 1 . 

Col.  327,  /.  14.  Treize  conciles  onl  été  réu- 
nis dans  les  étals  de  Charlcmagne  seulement, 
pendant  la  durée  de  son  règne ,  et  ceux  indi- 
qués dans  notre  texte  appartiennent  tous  à 
l'année  813.  Le  septième  œcuménique  s'assem- 
bla à  Nicée  en  787. 

Ibid.  ,  /.  15  «  21.  Régnier,  Olivier  et  Euic- 
ry  de  Vienne  sont  moins  des  personnages 
historiques  que  des  héros  de  roman  (Conférez 
avec  la  col.  523  de  notre  texte). 

Ibid.,  I.  24  et  29.  Lisez  Etienne  IV  pour 
Etienne  III,  et  ajoutez  après  dou  Silo,  roi  de 
Léon  ,  ses  successeurs  immédiats  Maurogat  et 
Vérémond  1". 

CHAPITRE  IV. 

Col.  528,  /.  27  à  31.  Bernard,  succes- 
seur en  810  de  son  père  Pépin  ,  roi  d'Italie , 
eut  les  yeux  crevés  et  mourut  en  817  ou  818 
de  cette  opération  cruelle.  Louis,  qui  l'avait 
ordonnée,  en  fil  pénitence  publique  au  concile 
d'Attigny  en  822. 

Ibid.  ,  l.  50.  Erreur.  Pascal  I",  placé  sur 
le  saint-siége  par  les  Romains  sans  consulter 
la  volonté  de  l'empereur  ,  eu  fil  des  excuses 
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a  Louis,  qui  lui  confirma  cette  dignité  (817). 
Toutefois,  cinq  ans  après  ,  le  monarque  pu- 
blia un  rapilulairc  qui  rcudail  aux  églises  ou 
sièges  subalternes  la  liberté  des  élection* 
(8*22).  Au  reste,  le  clergé,  alors  tout- pois- 
sant, acquérait  des  ricltcsacs  considérables. 
On  lit  dans,  une  chronique  encore  manu- 
scrite de  l'abbaye  de  St. -Claude,  que  deux 
commissaires  impériaux  envoyés  dansée  mo- 
nastère l'an  5  du  règne  de  Louis,  tirent  l'in- 
ventaire de  ses  biens  et  reconnurent  qu'il  pos- 
sédait 8  tO  colonies  ou  métairies  habitées  cl 
en  pleine  culture,  cl  17  autres  seulement  de- 
meure'es  en  friche  (I). 

CHAPITRE  V. 

Col.  329 ,  /.  47.  Au  tien  de  829,  lisez  830, 
cl  ajoutez  que  la  division  qui  s'était  mise  entre 
les  trois  fils  aines  de  l'empereur,  Lolhairc  , 
Pépin  et  Louis- le- Germanique  ,  le  rétablit 
daus  son  autorité;  mais  qu'elle  lui  échappa 
une  seconde  fois,  au  reste  pour  peu  de  temps, 
par  ia  défection  de  son  armée  lorsqu'elle  était 
en  présence  de  celle  de  ses  lils  dans  une  vaste 
plaine  entre  Cernay  et  Houflach  ,  en  Haute- 
Alsace  (833). 

Col.  350,  /.  51.  Le  premier  orgue  introduit 
en.  France  avait  été  envoyé  à  Pcpin-le  -  Bref 
par  Constantin  Copronymc  ,  empereur  d'O- 
rient, en  757;  le  khalife  de  Bagdad  en  (il 
passer  un  à  Charlcinagne ;  et  un  prêtre, 
nommé  Grégoire,  se  présenta  à  Louis-le-D.é- 
bounaire  comme  capable  de  construire  un  Içl 
instrument. 

lbid.  ,  /.  58.  Effacez  don  Ramiro  I  et  don 
Ordogno  1 ,  dont  le  premier  monta  sur  le 
trône  en  842,  cl  l'autre  en  850. 

CHAPITRE  VI. 

Cul.  551,/.  30.  La  bataille  meurtrière  do 
Footonay  appartient  à  l'année  841. 

lbid.,  I.  47.  Ce  traité  fui  conclu  à  Verdun 
au  mois  d'août  845  ,  à  la  participation  des 
principaux  seigneurs  et  éveques  de  la  monar- 
chie carlovingicnnc.  Monlbéiiard,  Porentruy, 
la  Haute-Bourgogne  et  la  Lorraine  ,  ainsi  que 
toutes  les  autres  contrées  entre  l'Escaut,  la 
Meuse,  la  Saône,  le  Rhône,  le  Rhin  et  les 
Alpes ,  formèrent  la  portion  de  Lolhairc,  qui 
conserva  en  même  temps  la  dignité  impériale 
cl  le  royaume  d'ilalic. 

Col.  332,/.  3.  Lolhairc  I"  se  relira ,  non  à 
Luxeuil,  mats  dans  l'abbaye  de  Prum  en  Ar- 
dennes.  Sa  femme  Irmengarde,  fille  do  Hu- 
gues, comlc  d'Alsace,  de  la  maison  d'Allicon, 
l'avait  précédé  dans  la  tombe. 

(I)  «  '/.m  irttçJun  nlhn*  vl  Teatlertm  cnfclf-i- 
■»  mm«  ,  mil"  tin  tiiiu  nn\tri  l,tid»fici  iiHl'ïr.iiori* 
»  in  ti/iwi  /'  l  it/fi  ril  'JU*,  iinfn m  l  n-ttuut  li  t 
-  »  >,i\  i-t,  i  it  A.  I:i<ç  util  ,  <  (  iiii  t  iit  i  ii'U  c  ■•/«•  ir  .. 

J    (  ■■'lil.lt  />  //M  A.    .il-'.  "  .W  //.  » 
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CHAPITRE  VU. 


lbid.  ,  l.  38  à  42.  Thiclbergc  ou  Thrul- 
berge,  femme  de  Lolhairc  II  en  856,  était 
fille  de  Théodcbcrl ,  pelil-fils ,  par  Nivrlou 
son  père ,  de  Childebraud  ,  frère  de  Charles- 
Martel  {Art  de  vérifier  les  dates).  Elle  nYul 
point  d'enfants  de  Bon  mariage  cl  mourut  ab- 
brssc  de  Slc.-Glossinde  de  Metz  ,  après  870. 
Les  enfants  <|ui  naquirent  de  la  seconde  al- 
liance de  Lolhairc  avec  Waldrade ,  sceur  ou 
nièce  de  Gonlhier ,  archevêque  de  Cologne- , 
furent  Hugues,  duc  d'Alsace  en  867,  Bertbe, 
épouse  du  comte  Thiébaud,  puis  uVAdalbrrl , 
marquis  de  Toscane,  et  Gisèle  ,  qui  s'unit  a 
Godcfroy ,  chef  des  Normands. 

lbid.  ,  l.  56.  La  passion  du  roi  fui  lelle  , 
qu'il  abandonna  à  Waldrade  l'abbaye  de  Lure 
e»  tous  ses  biens;  cl  le  premier  soin  de  celle 
concubine  fui  d'en  expulser  les  religieux  (vers 
864).  S 'étant  retirée  an  monaslère  de  Rcmi- 
remont  après  la  mort  de  son  amanl,  elle  donna, 
la  garde  de  Lure  à,  Eberard,  comlc  d'Alsace  , 
qui  la  transmit  a  ses  descendants. 

Col.  553 ,  /.  4.  Momentanément  réconcilié 
avec  Thielberge  vers  866,  Lolhairc  la  gratifia 
d'un  grand  nombre  de  territoires  (I)  laisanl 
partie  du  duché  de  Hugbert,  abbé  de  Luxeuil, 
frère  de  celle  da:ne,  qui,  s'étaol  mis  en  ré- 
volte ou  verte  contre  te  roi,  venait  dépérir  dans 
une  bataille  livrée  aux  environs  de  la  ville 
d'Orbe,  en  la  Transjuranc (v.  lechap.  XII). 
Le  comte  Conrad,  son  vainqueur ,  fut  récom- 
pensé de  ce  fait  d'armes  par  le  don  du  Va- 
lais cl  de  plusieurs  autres  de  ses  grandes  pos- 


CHAPITRE  VIII. 

tbid.  ,  l.  40.  Ce  partage  se  Cl  au  mois 
d'aoûl  870  ,  à  Aix-la-Cbapcïtc  ou  à  Mersen  , 
sur  la  Meuse.  La  Haute-Lorraine ,  l'ilclvétie 
occidentale ,  tes  abbayes  de  Luxeuil  ,  Lure , 
Chàlcau-Clialon  ,  Favcrncy,  Mouliner- Vau- 
cluse,  Moutier-Ilaulc-Picrrc  ,  Baume  -les- 
Nonncs,  l'Alsace  avec  Monlbéiiard,  Stras- 
bourg, Bàle,  les  cantons  de  Warasc,  Scoding 
et  Amaous  en  Haute  -  Bourgogne ,  formèrent 
le  lot  de  Louis-lc-Gecmanique.  Le  surplus 
du  royaume  de  Lolhairc ,  notamment  Be- 
sançon ,  l'abbaye  de  St.-Ctaude  et  le  canton 
de  Port,  passa  à  Gharles-le-Chauvc ,  mais 
revint  à  Louis  par  le-  traité  de  Graudvilters  , 

(1)  c  Praedit  Huqbtrtt  abbatiê  —  ob  relmllii*- 
»  lumncciu  —  *itaùifKii;oGratiaHi>pnlittiiio,  Bel- 
»  limcia,  in  il '.mriaiwiue,  Jamitnti,  t.<tutnitrmu, 
»  Am  u'*c.'si  ,  Sr.i'DCXM  ,  nec  mm  in  pagit  Luçitu- 
»  nriui...  »  (Or/'ç.  Guelfit  ir.  I.  '.Vi.  93  )  Amaous 
cl  Scoiling  furmaicnl ,  nvrc  l'urt  cl  Varaac  ,  les 
quatre  caiibni*  dulil  mî  roui|M>»jil  alors  1s  Haute- 
Iluuigo^ne ,  et  qui  étaient  iuuiii'h  »  autant  de 
r..nOe>  punie  iliei»  dont  le  lilro  et  les  (toutoir* 
•  li>|Miuii  ut  a  I  avéïiroii  ni  <l'Ou»ti  Guilt-iuou . 
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«mcludii  ans  après,  lin  871  ,  Charles  était 
à  Besançon  ,  où  il  accorda  à  son  archevêque 
le  droit  de  battre  monnaie  (note  a  la  col.  78, 
I.  39)  et  celui  de  tonlieu  (tblon bcm  ,  quod  exé- 
gitur  à  negociatoribu*  in  annuis  et  quotidianis 
mercatu),  en  lui  concédant  en  même  temps 
l'abbaye  de  Brcgille  en  toute  propriété.  (/Yo- 
doard,  liv.  III,  c.  20  et  21.) 

Col.  334,  /.  I  à  4.  Charles -le-Chauvc, 
appelé  à  l'empire  par  le  pape  Jean  VIII  et  le 
peuple  romain  ,  reçut  la  couronne  des  mains  de 
ce  pontife  hs  jour  de  Noël  875.  En  retournaut 
en  France,  à  la  suite  d'un  second  voyage 
d'Italie i,  il  Tut  attaqué  d'une  gravée  et  subite 
indisposition  qui  le  conduisit  an  tombeau  le 
(i  octobre  877,  au  château  de  Brion  ,  près  de 
Nantna-w  Richilde ,  sa  «ecotidc  femme ,  allée 
au-devant  de  lui  par  la  roule  de  Langrcs  et 
ri  c  Besançon,  l'avait  rencontre  .tu  viHagcde  Vcr- 
nier-Fontaine ,  non  loin  d'Ornans  (in  loto 
qui  dieilur  fParnnrii  Fontana  )  (  Annal,  lier- 
///i).  Cette  Richilde,  qui  fut  d'ahurd  sa  mai- 
tresse,  était  fille  de  Beuves,  comte  d'Ardenne, 
sœur  de  Richard  dit  le  Justicier ,  duc  et  comte 
«le  Bourgogne ,  et  de  Bozon ,  proclame  roi 
d'Arles  en  879. 

Ibid.,  I.  23  à  42.  Sur  Gérard  de  ïtoussil- 
lun,  qui  se  montra  constamment  fidèle  à  la 
«•ause  de  l'empereur  Loi  lu  ire  I"  el  de  ses  fils, 
voir  V Estai  hw  Chut,  de  la  Franche-Comté, 
par  M.  Ed.  Clerc,  I,  173-  173,  l'Art  de 
vérifier  le»  date» ,  I ,  559  ,  et  la  noie  de  la 
col.  199  ,  1.  4. 

CHAPITRE  IX. 

Col.  333  ,  l.  18.  Voir,  sur  l'abbé  Hugues  , 
le  chap.  XII  ci-après. 

tbid.,  t.  27.  Ansgarde,  femme  répudiée  de 
Louis-lc-Bt'-guc,  était  sœur  d'Alton  ou  Odon, 
fointe  en  Bourgogne,  mentionné  dans  la  do- 
nation de  Lolhaire  11  a  l'archevêque  Arduic 
(v.  note  à  la  col.  79,  I.  39).  Cet  Alton  eut 
pour  (ils  Bernon ,  fondateur  en  894  de  l'ab- 
baye de  (àigny ,  et  premier  abbé  de  Cluuy 
(v.  note  à  la  col.  199,  I.  8). 

Ibid. ,  l.  33.  C'était  Bernard,  marquis  de 
Seplimanic,  révolté  contre  l'autorité  de  Louis- 
Ic-Bèguc. 

CHAPITRE  X. 

ÏÀil.  336  ,  /.  33.  Bozou  ,  l'un  des  fils  de 
Beuves ,  comte  d'Ardenne,  cl  lui-même  romlc 
de  Vienne  en  871  ,  puis  duc  d'Ilalie  en  876  , 
s'érigea  en  roi  d'Arles  on  de  la  Bourgogne 
<  isjurane,  à  la  strile  d'une  élection  faile  à  Men- 
tale ,  en  879 ,  par  les  prélats  el  les  seigneurs 
«le  la  conlrée,  au  nombre  desquels  tuil 
Thierry ,  areheréquede  Besançon. 

Ibid. ,  l.  37.  Richard,  comte  d'Aulun  cl 
«lue  de  Bourgogne,  frère  (du  moins  ulcriii)  de 
Bozon. 


atious.  tivaa  iv.  1786 

Ibid..  I.  51  et  suiv.  Lu  siégu  de  Vienne , 
commencé  en  880  ,  durait  encore  deux  ans» 
après,  a  la  mort  de  Louis,  roi  de  Neuslric. 
Carloman  ,  roi  d'Aquitaine  et  de  Bourgogne  , 
recueillit  l'héritage  de  son  frère  et  le  suivit 
dans  la  tombe  en  884.  Au  reste ,  les  exploits 
de  Louis  contre  les  Normands  furent  tou- 
jours couronnés  de  succès  ;  quant  à  Carlo- 
man ,  sa  mauvaise  fortune  l'obligea  sans  cesse 
a  acheter  la  paix  de  ces  pirates. 
^  Col.  357,  /.  1.  Bozon,  qui  avait  épousé 
Ermengardc,  fille  de  Louis  II ,  empereur  et 
roi  d'Ilalie  ,  mourut  en  887. 

CHAPITRE  XI. 

Ibid.  ,  /.  50  et  51 .  Louis  (et  non  Hugues), 
fils  de  Bozon,  succédant  a  son  père  sur  le  troue 
d'Arles,  fut  sacré  à  Valence  en  890.  Il  prit 
possession  du  royaume  d'Italie  et  de  la  cou- 
ronne impérinle  en  900;  mais  Bérengcr ,  duc 
de  Frioul,  Sun  compétiteur,  le  vainquit  et  lui 
fil  crever  les  yeux  deux  ails  après.  Louis  donna 
le  jour  â  Charles-Constanlid,  comte  de  Vien- 
nois ,  que  l'ou  a  cru  mort  sans  postérité  vers 
951  ,  .jusqu'à  la  découverte  récente  de  docu- 
ment selon  lesquels  il  serait  l'aïeul ,  par  l'un 
de  ses  deux  fils,  de  ce  mystérieux  comte  Hum- 
Wl  dit  aux  blanche»  mains,  vivant  en  1024  , 
qui  est  la  tiçe  incontestable  de  la  royale  mai- 
son de  Savoie» 

Ibid.,  I.  55.  Richard  ,  comte  d'Aulun  ,  fut 
aussi  duc  cl  comte  de  Bourgogne  depuis  envi- 
ron 877  jusqu'à  sa  morl ,  arrivée  vcis  921. 
La  plupart  des  historiens  le  font  fils  de  Beuves, 
comte  d'Ardenne  ;  quelques  autres  prétendent 
qu'il  élail  né  de  Thierry,  çomle  d'Auluu  ,  qui 
avnil  épousé  la  veuve  de  Beuves.  Il  fut  sur- 
nommé le  Justicier  (v.  aussi  col.  1335-13.37). 
Marié  à  Adélaïde,  sœur  de  Rodolphe,  pre- 
mier roi  «le  la  Bourgogue  trausjurane ,  il 
en  cul  (rois  fils  cl  une  fille  dont  il  sera  parié 
ailleurs.  La  restauration  de  l'abbaye  de  Ro- 
mainmoutier,  fondée  par  Clovis  II,  est  l'œuvre 
d'Adélaïde,  devenue  veuve,  qui  la  soumit 
au  monastère  de  Cluny  (929).  Déjà  quel- 
ques années  auparavant ,  elle  avait  donné  à 
St.-Nazaire  d'Aulun  la  ville  (r/7/«)  de  Po- 
ligny,  dans  le  comté  de  Warasc,  avec  les 
églises  et  quarante  meix  en  dépendants. 

G>1.  338,  /.  31  ,  32.  Erreur.  Le  royaume 
fondé  par  Rodolphe  I"  ne  s'étendait  ni  sur 
les  lerres  de  Lure  el  de  Luxeuil  ,  ni  sur  lu 
comté  de  Montbéliard  dans  la  plus  large  ac- 
•  ception  de  ce  nom  ,  Vi  moins  encore  sur  la 
Haute-Alsace  ou  une  portion  quelconque  de 
la  Lorraine.  Toutes  ces  contrées ,  depuis  le 
partage  de  870,  étaient  soumises  aux  rois 
d'Allemagne ,  quoi  qu'en  puisse  dire  Otton  , 
évêque  de  Frcysingcn  ,  qui  écrivait  au  milieu 
du  douzième  siècle. 

Ibid.  ,  t.  56.  Nouvelle  erreur.  On  lit  dans 
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les  Annales  Fuldenses ,  apud  Duchéne ,  II, 
378;  <  .....  Itidcm  nudolphosllalisbonam  ad 
eu  m  (Arnulfum  regem)  veniens,  favore  ejus 

pervasam  itnpclravil  Burgundiam         *  Et 

dans  Hcrman.  Conlraet.  Chronicon  ad  annum 

890,  ap.  Pistorium,  I  :  «    Arnold» 

»  Burgundiam  inter  Jurara  cl  Alpes  Peninas 
»  suo  regoo  subjicil.  »  Voyez  austi  le  ebap. 
XXIX. 

CHAPITRE  XII. 

Col.  339  ,  /.  8  à  15.  Eudes  et  Robert,  tous 
deux  fils  de  Robcrt-le-Fort,  devinrent  rois  de 
France ,  l'un  en  888 ,  et  l'autre  en  922.  Ils 
avaient  un  troisième  frère,  Théodcric,  duc  de 
Bourgogne  cl  comte  du  Rhône.  Quant  à  l'abbé 
Hugues  dont  parle  Gollut,  c'est  fort  probable- 
ment le  même  personnage  que  Ilugues  dit  te 
Grand,  le  Blanc  et  F  Abbé,  qui  fut  père  de 
Hugues  Capet;  il  avait  reçu  ce  dernier  surnom 
à  cause  du  grand  nombre  d'abbayes  dont  il 
était  commendalaire.  Revêtu  des  dignités  de 
duc  et  marquis  de  France ,  comte  de  Paris  et 
d'Anjou  ,  duc  de  Bourgogne ,  Hugues ,  qui 
mourut  en  956,  au  mois  de  juin,  avait  pour 
femme  Edelinde  ou  Hedwige ,  sœur  de  l'em- 
pereur Othon-lc-Grand. 

Ibid.  ,  1.  28,  29.  Voir  un  peu  plus  bas  la 
descendance  du  comte  et  marquis  Rodolphe, 
premier  roi  de  la  Bourgogne  transjurane. 

Ibid. y  l.  37  et  suiv.  Le  lecteur  est  déjà  ren- 
seigné sur  la  famille  de  l'abbé  Hugbert  et  de 
sa  sœur  Thietberge  par  deux  notes  explicatives 
du  chap.  VII  ci-devant.  Il  sait  que  ces  deux 
personnages  n'ont  rien  de  commun  avec  Bo- 
xon  ,  comte  de  Vienne  et  premier  roi  de  la 
Bourgogne  cisjurane. 

Col.  340,  /.  12.  Hugues,  fondateur  du  mo- 
nastère de  Huguesbofrn,  dans  la  vallée  de  Wi- 
1er  près  de  Selestadt ,  était  de  la  maison  d'Al- 
sace et  comte  d'Egisheim.  Plusieurs  seigneurs 
de  ce  nom  s'élant  succédé  dans  le  cours  des 
dixième  el  onzième  siècles,  on  ne  sait  pas  pré- 
cisément auquel  d'entr'eux  doit  être  attribuée 
l'origine  de  cette  abbaye  de  femmes. 

Ibid.,  I.  38.  Le  comte  Conrad,  vainqueur 
de  l'abbé  Hugbert  en  866 ,  était  fils  d'un  pre- 
mier Conrad,  frère  de  Judith,  seconde  femme 
de  Louis-le-Débpnnairc.  Ceux-ci  avaient  eu 
pour  père  Welf,  comte  et  duc,  mort  vers  824, 
et  pour  mère  Heilwige ,  d'origine  saxonne , 
qui  embrassa  la  vie  religieuse  et  dcvinl  ab- 
besse  de  Chrlles. 

Ibid.  ,1.  54.  Gisèle,  mal-à-propos  qualifiée 
de  Webvilingen  [Ifaiblingen},  n'était  pas 
sœur,  mais  nièce  de  Rodolphe  III,  par  sa  mère 
Gerberge ,  femme  de  Herman  II ,  duc  de 
Souabc  et  d'Alsace. 
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CHAPITRE  XIII. 

Cal.  541  ,  /.  35  el  tuiv.  Robert  V 


roi  de 


France,  tué  près  de  Soissons  au  mois  de  juin 


1788 

923,  dans  un  combat  que  lui  avait  livré  Char- 
Ics-le-Siuiple  ,  laissa  deux  enfants  ,  Hugues , 
surnommé  le  Grand  et  F  Abbé  (  v.  ci-dessus  ), 
et  Emma,  femme  de  Raoul  ,  duc  de  Bourgo- 
gne, Painé  des  fils  de  Richard-le-Juslicier. 
Raoul  fut  appelé  à  succéder  au  trône  de  «on 
beau-père  et  l'occupa  jusqu'à  son  décès  ,  en 
936. 

Ibid. ,  /.  57.  Hugues-le-Noir,  marquis,  duc 
et  comte  de  Bourgogne,  et  son  frère,  le  comte 
Buzon  ,  moururent  tous  deux  sans  postérité, 
celui-ci  en  935  ,  el  l'autre  en  952.  Dans  les 
documents  contemporains,  Hugues  est  appelé 
archicomes,  gloriosus  cornes.  Sur  sa  demande, 
le  roi  Louis-d'Oulre-mer  avait  accru  (I)  le 
patrimoine  des  époux  Adalard  et  Addile  de 
toutes  les  possessions  de  l'abbaye  de  Faverney 
(940). 

Ibid. ,  /.  59.  Au  lieu  de  820,  lises  921 , 
date  probable  de  la  mort  du  duc  Richard, 
leur  père. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  343,  /.  8-11  et  44.  La  rnèiw  de  Ro- 
dolphe lrr,  femmedu  comte  Conrad  (col.  340, 
1.  38),  n'est  point  connue.  Lui-même  fut  cou- 
ronné roi  à  St. -Maurice  en  Valais,  dans  une 
diète  des  seigneurs  et  des  prélats  de  la  Haute- 
Bourgogne,  de  rndvélie  occidentale  et  de  la 
Savoie ,  parmi  lesquels  était  Thierry,  arche- 
vêque de  Besançon ,  qui  devint  chancelier  du 
nouveau  monarque. 

Ibid. ,  l.  56  et  57.  Supprimez  don  Diego 
Porcellos. 

Col.  544,  /.  25  à  28.  Les  événements  d'Es- 
pagne retracés  ici  appartiennent  aux  années 
907  à  910. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  545  >  /.  3.  Pour  neveu  ,  lisez  petit- 
fils. 

Ibid.,l.  60.  Substituez  Prague  à  Mayence. 

Col.  346,  /.  53-38.  Voir  la  note  relative  à 
la  col.  538,  1.  36.  Ajoutons  que  Rodolphe  I" 
fil  la  guerre  à  l'empereur  Arnoul  (mort  en 
899)  tant  que  celui^ei  vécut,  avec  des  succès 
très-variés. 

(I)  Ce  fait  et  tu»  petit  nombre  d'autres  également 
contemporain*,  sembleraient  démontrer  que  notre 
Bourgogne  ne  reconnaissait  point  encore  la  vou- 
tcrjiuciédes  rois  Rodolphicns ,  ou  qu'elle  en  irait 
eu  momentanément  soustraite  par  l'effet  des 
guerres.  Mais  dès  l'année  944  ,  le  28  mars,  on  voit 
Te  marquis  Hugues,  en  qualité  de  gouverneur  de* 

Srovincc*  du  royaume  de  liourgo^ne  sises  entre  le 
ura  et  le»  montagnes  de  l'Auvergne  ,  assiste  tle 
Charles- Constantin ,  comte  de  Vienne,  de  Guil- 
laume II,  comte  de  Lyonnais  ,  de  Létaldc,  comte 
de  Scodinc.cn  en  Haute- Bourçnene,  cl  de  «ose 
autres  vassaux  du  roi  Conrad ,  tenir  un  nbid  Mir 
le  différend  qui  s'était  éleve  entre  Tabbc  de  Clun> 
et  le  TÎcomte  de  Lyon ,  au  sujet  de  la  ville  de 
Tlioisry  et  de  ses  dépendances. 
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Col.  347,  /.  4  et  3.  Au  lieu  de  Henri,  fils  Je 
l'empereur  Otlo ,  lisez  Henri,  surnomme  l'Oi- 
selettr,  roi  d'Allemagne  (919,  m.  936),  fils 
d'OllOD-l'IllusIre ,  duc  de  Saxe. 

Ibid.,  l.  37.  Le  roi  Rodolphe,  marié  à 
Willa,  d'une  maison  inconnue,  mourut  le  25 
octobre  9 1 1 .  Le  lieu  de  sa  sépulture  est  ignoré. 
Il  laissa:  Rodolphe  II  son  successeur,  Hu- 
gues, comte  et  marquis  dans  la  Haute-Bresse 
(926  ) ,  Willa  ,  mariée  à  Bozon  ,  marquis  de 
Toscane  ,  et  Waldradc  ,  femme  de  Bonifacc, 
marquis  de  Spoletle  (922). 

Ibid.  ,  I.  49.  Supprimez  don  Fruela  II,  don 
Alonzo  IV  et  don  Ramiro  II. 

Ibid. ,  dernier  alinéa.  Celle  nomenclature 
des  comtes  en  Bourgogne  au  temps  de  Rodol- 
phe I*r  ne  m  cri  le  qu'une  bien  faible  attention. 
Girbard  pourrait  bien  être  le  même  que  Gis- 
lebert ,  gendre  du  duc  Rieliard-le-Juslicier. 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  348,  /.  49  et  suw.  La  femme  du  second 
des  rois  Rodolphiens  était  Berlhc ,  fille  de 
Bourcard  I",  duc  de  Souabe  ou  d'Allemanie. 
Elle  se  remaria  à  Hugues  ,  comte  de  Provence 
et  roi  d'Italie  (v.  la  note  du  chap.  XX,  col. 
554,  I.  21  eisuiv.). 

Col.  349,  /.  1  e/2.  Lolha  ire,  fils  de  Hu- 
gues, fut  associé  par  son  père  au  royaume 
d'Italie  en  931 ,  puis  régna  seul  de  943  à  930, 
et  mourut  sans  postérité. 

Ibid.,  I.  4.  Kffacez  Gerbergc ,  femme  de 
Ilcrinan,  duc  de  Souabe;  elle  n'était  pas  fille, 
mais  petite-fille  de  Rodolphe  II. 

Ibid.  ,1.6,7.  Supprimez  aussi  Bozon,  qui 
fut  roi  d'Arles. 

Ibid.,  I.  38.  Pour  rivière  de  Rufz,  lisez 
rivière  de  Reuss,  près  de  Wintertliur.  La  ba- 
taille fut  livrée  l'an  919,  avant  Pâques. 

CHAPITRE  XVII. 

Ibid. ,  l.  30-58.  Le  comte  Eberard  épousa 
Gisèle,  l'une  des  filles  de  Louis-le-l)éboniiairc. 
Ils  eurent  un  fils  du  nom  de  Bérenger,  qui  fut 
duc  de  Frioul  et  roi  d'Italie  en  888 ,  et  cou- 
ronué  empereur  en  916. 

CHAPITRE  XIX. 

Col.  332 ,  l.  28  (1).  Gisleberl ,  (lis  de  Me- 
nasses de  Vergy  (noie  sur  la  col.  199,  I.  14), 
fut  le  mari  d'Ermengardc ,  issue  du  duc  Ri- 
chard. Par  celte  alliance  ,  il  devint  comte 
d'Aubin  ,  et  à  la  mort  de  son  beau -frère 
Htigues-lc-Noir,  en  931  ,  duc  cl  comte  de 
Bourgogne  (2).  Il  était  aussi  comte  d'Atallon, 

(I^Celle  noie  .«  applique  aussi  au  cbaj.iire  XX  , 
col.  354  ,  ligne  51. 

(2)  Prince/n  et  dux  pr.nnnua-  Jiir.-nu's  ;  <:-->n>es 
Bm  ^undiomim  ;  comtt  flri/wmi*  ,,1,/u  -  al,,u  „,,i 
pitttititum. 
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de  Chalons  et  de  Beau  ne.  Il  mourut  en  955 
ou  956,  laissant  trois  filles:  Adélaïde  ou  Er- 
incngarde ,  femme  de  Létalde,  comte  de  Msi- 
con,  issu  d'Albéric  de  Narbonne,  à  qui  elle 
apporta  le  comté  de  Bourgogne;  Lcutgardc 
mariée  à  Otton,  due  de  Bourgogne,  frère  de' 
Hugues  Capet,  cl  Wcrra,  qui  épousa  Robert 
de  YYruiandois ,  cornle  de  Troves  (v.  chap. 
XXV ci-après,  dernier  alinéa,  rt  col.  1537). 

CHAPITRE  XX. 

Col.  354,  /.  21,  26  et  tuio.  Hugues,  comte 
de  Provonce ,  devait  le  jour  au  comte  Thié- 
baud  ,  seigneur  bourguignon,  cl  à  Berlhc, 
filte  de  Lolhairc  II,  roi  de  Lorraine.  Quant 
à  sa  femme,  du  même  nom  de  Berlhc,  v.  cha- 
pitre XVI ,  col.  348. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  335,  1.9,  10.  Supprimes  ces  trois 
mots  :  son  gendre  ou. 

/A/A.,  /.  23.  Le  duc  Bourcard  périt  sous  les 
coups  de  ses  assassins  le  3  des  calendes  de 
mai  (29  avril)  926. 

Ibid. ,  I.  31.  Charles- le- Simple  ,  roi  de 
France,  mort  en  929,  fut  pendant  les  sept 
dernières  années  de  sa  vie  prisonnier  d'Her- 
bert, comte  de  Vermandois. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  356,  /.  27.  Au  lieu  de  premier,  lises 
second  mariage.  Guy,  marquis  de  Toscane, 
fils  d'Adelberl  et  de  Berlhe  de  Lorraine, 
venve  du  cotnle  Thiébaud  ,  épousa  la  fameuse 
Marosie,  alors  toute-puissante  à  Rome  (v.  col. 
357,  au  chap.  XX III  de  notre  texte). 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  538,  /.  12.  La  cession  du  royaume 
d'Arles  et  de  Provence  à  Rodolphe  II ,  roi 
de  Bourgogne ,  fut  entière  et  sans  condition  ; 
elleeul  lieu  parmi  iraitéavec  le  comte  Hugues 
dans  l'intervalle  de  928  à  930. 

Ibid.,  I.  41»  Après  frère,  ajoutez  naturel. 

Col.  358  ,  57.  Berlhc ,  fille  de  R.won, 
marquis  de  Toscane,  eut  deux  maris  :  Bozon, 
comle  d'Arles,  et  Raimond  ,  doc  de  Golliic 
et  pi  intc  de  Guyenne. 

CHAPITRE  XXV. 

Col.  560,  /.  58.  Rodolphe  II  ayant  en- 
vahi le  duché  de  Souabe ,  Hcnri-l'Oiseleur , 
roi  de  Germanie  ,  lui  en  abandonna  une  faible 
porlion  avec  la  ville  de  Baie  (  vers  930). 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  361,  /.  58.  Le  même  roi  Rodolphe 
mourut  le  1 1  juillet  937. 
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Col.  502,  /.  3.  Emma ,  fille  de  Robert ,  rui 
de  France ,  morte  en  934 ,  avait  épousé  Raoul, 
duc  de  Bourgogne  ,  pareillement  roi  de 
France. 

Ibid.,  L  10.  A  l'une  des  colonnes  précé- 
dentes, Gollut  désigne  Pélerling  comme  lieu 
de  la  sépulture  de  Rodolphe  11.  Sons  ce  nom 
allemand  (JPetciUngen) ,  le  lecteur  doit  en- 
tendre Payrrnc  ,  siège  principal  du  gou- 
vernement des  rois  Rodolphiens  ,  cl  célèbre 
abbaye  fondée  par  In  reine  Bertbc ,  cl  où  elle 
fui  également  inhumée  en  970.  De  leur  ma- 
riage étaient  nés  Conrad ,  successeur  de  son 
père;  Bcro,  Bcrold  on  Bourcard ,  evéque  de 
Lausanne,  puis  archevêque  de  Lyon;  Ro- 
dolphe, duc,  qui  fil  un  établissement  en  Al- 
sace cl  vivait  en  967  ;  enlin  Adélaïde,  femme 
de  Lothairc,  roi  d'Ilalie,  et  en  secondes 
noces  de  l'empereur  Ollon-lc-Grand. 

Ibid.,  LU.  Pour  Ramiro  II ,  /««Garcie; 
cl  après  Ordonno  II ,  ajoutez  Froïla  II ,  Al- 
phonse dit  le  Moine  et  Rauiirc  IL 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  563  ,  /.  5  et  27.  Conrad,  r«»î  de 
Bourgogne,  régna  56  ans  (937-993);  l'em- 
pereurOlton  I",  qui  devint  son  beau-frère  en 
9a  1 ,  avait  commencé  à  régner  au  mois  de 
juillet  936. 

Ibid.,  /.  20.  La  personne  du  jeune  Conrad 
cl  la  régence  de  ses  étais  furent  conliées  à  ecl 
empereur  en  840  ou  841.  »  Otto  {iinperutor) 
«  abiit  llurgundiam  ,  regent  cum  regno  in 
»  mam  accepit  patentât em.  »  (/f'itticfiind 
Ann.  i  Alberto»  Studios;  Frodoard  ad  840). 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  364,  /.  I.  Conrad  fui  marie  deux  fois, 
la  première  avec  Adélaïde  Ou  Adelinc ,  veuve 
d'uncotnlc  d'Oulre-Joux  ;  l'autre  ,  avant  966, 
avec  Malhildc,  fille  du  roi  Louis-d'Outrc-Mcr. 

tbitL,  I.  25  «  39.  De  sa  première  alliance  il 
eut  Conrad  ,  Rodolphe ,  morts  avant  lui  ; 
Bourcard  11,  archevêque  de  Lyon,  Gisèle, 
femme  de  Henri-Ie-Qucrcllcur ,  duc  «le  Ba- 
vière(l)cl  Malhildc,  épouse  de  Baudoin  III, 
dit  le  Jeune,  comte  de  Flandre.  De  son  second 
mariage  naquirent  Rodolphe  III,  qui  lui 
succéda  ;  Berlhe ,  alliée  à  Eudes ,  comte  de 
Champagne  et  de  Blois,  puisa  Robert  II, 
roi  de  Frnncr,  et  Ccrbcrgc  ,  qui  donna  sa 
main  à  Hrrmnn  II  ,  due  de  Simabo.  Celle-ci 
fut  mère  de  Cisèle  ,  unie  successivement  à 
Bruno  de  Brunswick,  à  Ernest  I",  duc  de 
Souahc  et  «l'Alsace,  et  çnfin  à  l'empereur 
Conrad  IL 
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Ibid.,  L  5G-57.  Au  lieu  de  defeignoil,  taer 
desseignoit  (avait  des  projets). 

Col.  565,  /.  4.  A  1'  appui  des  preuves  déjà 
fournies  pour  établir  la  mouvance  du  dernier 
rovaume  de  Bourgogne  envers  l'Anpire,  nous 
(itérons  encore  deux  documents  des  années 
982  et  983  ,  constatant  l'exercice  de  la  haute 
suzeraineté  dans  ce  royaume  par  l'empereur 
Olton  II  (  Curtulaire  de  la  Suisse ,  à  la  bîbl. 
de  Besançon),  cl  un  troisième  de  997,  dans 
lequel  Rodolphe  parle  des  ammonitions  à  lui 
faites  par  Olton  III  (Zapf.  Manumenta , 
p.  69J.  Enlin  Lélaldc ,  alors  comte  de  Sco- 
ding,  cl  par  conséquent  vassal  du  roi  Conrad, 
n'en  prend  pas  moins  le  titre  de  corne*  impe- 
ratorius  dans  un  acic  d'environ  955,  reproduit 
par  les  auteurs  de  la  C  allia  chrùtiana  (  IF.pr. , 
p.  279). 

Mous  rattacherons  à  ce  chapitre  l'iiiféodatiou 
faite  par  l'abbé  de  St.-Hauriec  d'Agaunectsa 
congrégation  à  Albéric  de  Narbonne,  comte 
de  Màcon  ,  de  quelques-uns  de  leurs  biens 
situés  in  pago  //  arascunt  et  in  comilaln  Sco- 
dmgum ,  savoir  :  l'église  de  Sl.-Pierrc  dans  la 
Chaux-d'Arlic ,  \e  fiscum  Sichum  (terre  doma- 
niale ou  frane-allcu  de  Cicon),  la  moitié  de 
Feostingo  (1) ,  \cftscum  C/iivriacum  (lieu  in- 
connu), Bracon  cl  tout  ce  qu'ils  possèdent 
dans  les  salines  ,  pot  est  al  cm  Areeii  (  prévôté 
d'Aresches)  ,  avec  l'église  de  Sle.-Mélauie  et 
les  dîmes,  Ozcjos ,  de  turnui  Jurensi  (Usic , 
dans  un  certain  canton  du  Jura).  Celte  dona- 
tion est  faite  du  consentement  du  rui  Conrad, 
l'an  5  de  son  règne  (942  ou  943),  à  charge 
d'un  cens  annuel  do  41  sols  cl  d'un  autre  de 
I")  sols  par  chaque  église,  avec  défense  de 
lien  aliéner  des  choses  ainsi  concédées,  cl 
sous  la  réserve  de  recouvrer  loin  ces  biens  a 
la  mort  d'Albéric  el  de  ses  deux  fils  Lélaldc  et 
Uumbcrt.  Ce  dernier  devint  la  lige  des  puis- 
sants seigneurs  de  Salins.  Quant  à  Lélaldc, 
dohl  hOus  avons  parlé  dans  l'article  précédent 
el  déjà  ailleurs  ,  il  est  nommé  earterorum  co- 
mitwn  nobilissimus  dans  un  litre  de  951,  par 
lequel  remet  à  Si. -Etienne  de  Besançon 
dru*  églises  au  comté  d'Araaous  ,  toutes  deux 
dédiées  à  St.  Maurice,  l'une  à  Cray,  l'autre  a 
7>on/i7iac«a(Pontaillcr-sur-Saônc).  Albéricson 
père ,  en  mourant,  avait  dobnc  le  village  de 
Cussey  a  celle  même  métropole  ,  afin  d'y  ob- 
tenir sa  sépulture  (vers  594). 

CHAPITRE  XXX. 

Col.  566  ,  /.  16.  Bércngcr  et  Adalbcrl  son 
fils  furent  faits  prisonniers  en  964. 

Ibid. ,  L  21.  11  parait  qu'Ottou-Guiltaumc 

(I)  Serait -ce  r«  lij-ny ,  «!a»r.  l'amimli-vmeM  :■«  - 
iiiol  il»-  l.(ui!>~l«.--S*uiikr  y 
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fui  élevé  au  monastère  de  Fructuaria  (Saiut- 
B..1 


1794 


ilin)  dans  le  Piémont.  Plus  tard  il  le  combla 
i  bieufaits  ,  en  souvenir  de  l'hospitalité  qu'il 
y  avait  reçue  dans  son  enfance  (v.  note  du 
ebap.  XXXV ,  col.  571).  Sa  mère  Ccr- 
berge,  dont  l'origine  n'est  point  encore  éclair- 
cie  d'une  manière  entièrement  satisfaisante 
(v.  ci-après,  col.  37"),  avait  épouse  en  se- 
condes noces  Henri ,  frère  et  successeur  d'Ot- 
ton,  duc  de  Bourgogne  (963- 1002). 

Ibid.,  I.  39  à  49.  L'occupation  du  royaume 
de  Lorraine  par  Lothairedc  France  appartient 
aux  années  978  à  980,  et  ne  fut  que  tempo- 
raire. L'abbaye  dcLure,  rétablie  vingt  ans 
auparavant  par  l'empereur  Olhon  1",  avait 
dû  se  soumettre  au  vainqueur,  qui  s'empressa 
de  lui  témoigner  sa  haute  bienveillance,  un 
jour  qu'il  se  trouvait  à  la  maison  royale  de 
St.  Quentin ,  dans  son  prochain  voisinage, 

Rar  le  don  qu'il  lui  fit  des  églises  de  Tavey, 
oyes  et  Dambenoit,  avec  dix  colonges  près 
de  chacune  d'elles. 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  368 ,  l.  24.  Celte  charte  du  roi  Conrad 
esl  datée  de  Cullv  (en  Vaud),  le  2  des  noncs 
de  septembre  9G7.  Elle  confirme  à  l'abbé  Er- 
menfroi  et  aux  chanoines  de  St. -Etienne  de 
Besançon  le  village  de  Pouilley  et  son  église, 
qu'ils  devaient  aux  bienfaits  du  glorieux  comte 
1 1 ugues  (lcAoïr,  m.  en  9j2),  plus  les  villages, 
églises  et  dépendances  de  St. -Vit,  Murtinco- 
villa  (Martinvaux?),  Serre,  Cussey,  Bonnay, 
Gcneuille,  Germigney,  Ronumellu  (peut-être 
Romane!  dans  le  canton  de  Vaud)  et  autres 
lieux,  inconnus  sous  les  dénominations  qui  leur 
sont  données  dans  le  diplôme.  La  fondation 
de  l'abbaye  de  Payerne  est  du  1"  avril  961. 
Le  document  original  existe  aux  archives 
de  Lausanne  ,  encore  revêtu  du  sceau  de  la 
reine  Rerlhe  ,  qui  la  représente  filant  au  fu- 
seau, avec  la  légende  :  Bertha,  humilis  regina. 

Ibid.,l.  29.  Conrad  mourut  le  19  octobre 
993. 

Ibid.  ,  f.  41.  Lise:  :  rois  d'Espagne  ,  Ra- 
re ire  Il  ,  Ordonno  III ,  Sanchc  I"  ,  Ordon- 
no  IV  dit  le  Mauvais,  Sanche  I"  rétabli, 
Ramire  III  ,  Vérémond  ou  Bermudc  II  le 
Goutteux. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Col.  369,  /.  24  et  32.  Rodolphe  III ,  sur- 
nomme le  Fainéant ,  mourut  le  6  septembre 
1 052,  après  un  règne  de  39  ans.  Ses  frères  el 
Sœurs  onl  été  désignés  dans  une  note  relative 
à  la  col.  364, 1.  23-39. 

Ibid.,  I.  4î>-!>7.  Lui-même  fut  marié  deux 
fois  :  d'abord  avec  Egiltrade,  qui  vivait  en- 
core au  mois  de  janvier  1009  (t>.  s.),  puis 
avec  Ermengarde,  déjà  sa  femme  en  avril 
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101 1,  et  morte  après  1057.  Il  ne  laissa  point 
d'enfants,  et  Hugues,  éveque  de  Lausanne 
(1019-37),  était  né  d'une  première  alliance 
de  la  reine  Ermengarde. 

Ibid. ,  l.  47.  Au  titre  cité  dans  notre  texte 
sous  la  date  de  1029,  qui  contient  la  ratifica- 
tion d'aumônes  faites  au  chapitre  de  Sl.-Ana- 
toile  de  Salins,  nouvellement  fondé,  nous  en 
ajouterons  un  second  du  16  des  calendes  de 
mai  de  l'année  précédente:  dans  l'un  comme 
dans  l'autre,  Ermengarde  esl  désignée  comme 
l'épouse  de  Rodolphe.  Par  ce  dernier  docu- 
ment, le  monarque  confirme  à  Ermenburge 
(I),  femme  de  llumbcrt  II ,  sire  de  Salins  , 
les  biens  qu'il  avait  précédemment  donnés  à 
Lambert,  père  de  cette  dame.  Ce  seigneur 
parait  avoir  été  de  la  maison  de  Chalon  ou  de 
celle  de  Semur. 

Col.  370,  /.  2.  Hugucs-lc-Xoir  n'a  point 
laisse  de  poslcnlé.  Il  faut  chercher  ailleurs  la 
famille  de  Gerbcrge.  (V.  note  à  la  col.  377, 
1.  38.)  ' 

CHAPITRE  XXXIV. 

Ibid. ,  l.  6.  Rrunon,  pape  sous  le  nom  de 
Grégoire  Y  (996-999  )  était  de  la  maison  Sa- 
liqtic  ou  de  Franconie,  mais  descendait  ,  par 
son  aïeule  Luilgarde,  de  l'empereur  Olhon  I". 

Ibid.,  I.  18-28.  Celle  création  du  collège 
des  électeurs,  dans  une  entrevue  à  Rome  entre 
Grégoire  V  et  Otton  III,  doit  être  mise  au 
rang  des  fables;  aucun  écrivain  de  l'époque 
n'en  fait  mention,  et  les  actes  subséquents  la 
démentent.  Le  choix  des  empereurs  et  rois 
des  Romains  déféré  aux  seuls  électeurs,  à 
l'exclusion  de  tous  les  autres  princes  d'Alle- 
magne ,  date  seulement  de  l'époque  de  Con- 
rad IV,  fils  de  Frédéric  II,  en  1237.  La 
constitution  de  Charles  IV,  dite  la  bulle  d'or 
publiée  en  lô'>6  ,  sanctionna  cet  usage,  nUj 
devint  une  des  lois  fondamentales  de  l'empire. 

CHAPITRE  XXXV. 

Col.  371.  Fatigué  du  joug  sous  lequel  ilgé- 
missail,  par  suite  de  l'ambition  des  principaux 
seigneurs  de  son  royaume  qui  ne  lui  laissaient 
plus  qu'une  ombre  d'autorité ,  Rodolphe  III 
voulut  se  ménager  l'appui  du  monarque  que  , 
dans  ces  temps  reculés,  on  ne  désignait  que 
sous  le  titre  de  Dominut  orbis  et  urbis.  Dans 
une  entrevue  qu'il  eut  à  Strasbourg  avec  l'em- 
pereur Henri  II,  fils  de  sa  sœur  Gisèle,  il  lui 
transféra  la  succession  au  royaume  de  Bour- 
gogne (1016);  Henri  devait' recevoir  le  ser- 

tSi)Y^t^:alr[Ce  Je  C^1"",  par  le  P.  Chifflei, 
I.-)/,  Uj.  fcrmeobnrge,  désignée  dan»  celle  charte 
comme  élaol  nnl.iliori  se  mute  exorta  ,  fui  h 
merc  de  Gaucher  I -,  sire  de  Salins,  et  de  Hoguw, 
chaneb.n  el  chancelier  de  Rodolphe  III ,  „ui> 
archevêque  de  Bwançon  (1031-66).  1 
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ment  des  vassaux  et  celui  des  principales  villes. 
Dans  ce  but,  il  se  rendit,  au  mois  d'août  sui- 
vant, jusqu'aux  portes  de  Baie;  mais  ses  habi- 
tants lui  en  refusèrent  l'entrée  ,  et  cet  exemple 
devint  contagieux.  Le  comte  Olton-Guillaumc, 
voulant  conserver  par  l'intrigue  et  la  révolu- 
la  puissance  qu'il  s'était  acquise  (1),  se  mil  a 
la  tête  des  nombreux  mécontents  et  eut  d'a- 
bord quelques  succès.  Repoussé  ensuile  par 
l'armée  impériale  sous  les  ordres  de  Wcrncr 
de  Habsbourg,  évêque  de  Strasbourg,  ducomtc 
Welf  et  d'Ulric-le-lliche,  comte  de  Rore,  qui 
le  défirent  dans  un  combat  mémorable  entre 
Nyon  et  Genève,  lui  et  les  autres  chefs  présen- 
tèrent leur  soumission  à  la  diète  de  Mayentc 
en  1018  (2).  Là  Rodolphe ,  en  présence  de  s.i 
feruaic,  de  ses  plus  proches  parents  et  de  loti-» 
les  grands  de  son  royaume,  renouvela  ses  en- 
gagements en  déposant  entre  les  mains  de 
Henri  son  sceptre  et  sa  couronne  royale. 

Tout  fut  paisible  jusqu'à  l'an  1024;  mais  la 
mort  de  l'empereur  réveilla  les  ambitions,  «  t 
Rodolphe  lui-même  se  crut  libre  de  toute* 
promesses.  De  son  côté,  Conrad  II,  dit  le  Sa- 
liquc,  successeur  de  Henri,  voulut  faire  valoir 
au  proGt  de  l'empire ,  comme  à  celui  de  s.i 
femme  Gisèle,  nièce  du  roi,  et  du  fils  qu'elb 
lui  avait  donné ,  leurs  justes  droits  sur  le 
royaume  de  Bourgogne.  Après  avoir  réduit  a 
l'impuissance  ses  divers  concurrents,  parmi 
lesquels  n'était  point  enrorc  Eudes  ,  comte  de 
Champagne,  il  rappela  Rodolphe  à  l'exécution 
de  sa  parole  et  se  saisit  de  Baie  en  attendant 
l'issue  de  la  querelle.  Déjà  les  deux  armées 
étaient  en  présence  et  prêtes  à  en  venir  aux 
mains,  lorsque  Gisèle,  entamant  une  négo- 
ciation, réussit  à  disposer  son  oncle  et  )<«. 
seigneurs  du  royaume  à  consentir  à  ce  que  In 
donation  précédente  cul  son  plein  effet  (1026, 
1027). 

Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Rodolphe 
qu'Eudes  de  Champagne  prit  les  armes  pour 
s'attribuer  le  riche  héritage  de  son  oncle.  S<  > 
succès  durèrent  peu  ;  une  grande  défaite,  sui- 
vie de  sa  mort,  amena  la  totale  soumission  de 
la  Bourgogne  (  1036).  Déjà,  l'année  précé- 
dente, Conrad  en  avait  été  élu  et  couronné  roi 
dans  une  assemblée  générale  tenue  à  Payernr. 
Cneaulrcassemblée,  réunieà  Soleurcen  1038. 
appela  Henri,  fils  de  Conrad  qui  vivait  encore, 
à  lui  succédrr  au  tronc  (3).  Tous  deux  , 

(|)  «  //  ilhrln  ui  ermet,  nr  illim  potestas  i> 

>  hdc  reçionr  minurretur ,  consilio  el  actu  imnr- 

>  rstnria'  inajrstaii  rrluclavit.  »  (Dilinar,  lib.  Vil. 

(2)  La  preuve  de  la  soumission  d'Ollon-Guil 
lauwe  se  puise .  cnlr'aulrrs  documents  ,  clans  nu 
donation  par  lui  faite  au  monastère  dr  St.-Balin 
«latte  a  Port-mr-Snône  le  l"  novembre  1019,  in 
pri-anU  Ilrinico  Aupustn. 

(3)  Dunod  (//«'.«/.  du  ci'Hitt:  de  liiiiirgogne ,  Il  . 
M,)  pnUnd  iiiio  nolir  ,  omlr  Itcniiiul  I"  n'assis). 
|  •ont  a  celle  di.'te  île  Solrure  ■  mai*  >\  ippon,  an 
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comme  encore  Henri  IV  et  peut-être  Henri  V, 
n'ont  cessé  de  distinguer,  dans  leurs  diplômes, 
l'an  de  leur  empire  d'avec  celui  de  leur  règne 
en  Bourgogne. 

Col.  372,  /.  17  n  22.  Supprimez  Ponlius. 
Par  ce  diplôme  du  mois  de  septembre  1045  , 
les  hommes  des  chanoines  de  St. -Jean  et  de 
St. -Etienne  de  Besançon  ,  dans  les  villages 
de  Cully  cl  de  Riez  (canton  de  Vaud)  sont 
déchargés  de  certaines  redevances  que  les 
officiers  de  Pcmpcrcur  au  château  de  Lulry 
percevaient  d'eux  annuellement.  Mais  l'an  14 
de  son  ordination  ne  se  rapporte  qu'a  la  date 
de  son  couronnement  en  qualité  de  roi  des 
Romains  ,  qui  avait  eu  lieu  le  14  avril  1028. 
Il  parvint  a  l'empire  en  1039. 

Ibid.,  I.  35.  Supprimes  ImpertUorU. 

Ibid.,  I.  40.  Lisez  ainsi  :  Anna  ordinal  tutti» 
domini  llenrici  tertii  régis  invktiuimi  XXI , 
regni  XI,  imper ii  III.  Dans  cette  charte,  pu- 
bliée à  la  prière  de  l'archevêque  Hugues  I" , 
l'empereur  «  onfinuc  a  l'église  métropolitaine 
de  St.  -Etieuue,  pour  laquelle  il  témoigne 
une  vénération  particulière ,  les  biens  que  ce 
prélat  a  acquis  et  pourrait  encore  acquérir 
pour  elle  dans  la  suite. 

Ibid.,  I.  62.  Il  txislc  une  foule  de  litres  des 
treizième  et  quatorzième  siècles,  dans  lesquels 
l'expression  Itrrc  (Temp'rc s'applique  au  comte 
de  Bourgogne,  par  opposition  au  duché,  ap- 
pelé terre  d'Outre  -  Smine ;  témoin,  parmi 
beaucoup  d'autres  preuves  ,  un  traité  entre 
Philippe,  depuis  roi  de  France  par  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Bourgogne ,  et  Hugues 
de  Chaton,  sire  d'Arlay  I",  de  l'an  1313, 
2  i  mars  (t».  s.).  Nous  y  avons  compté  jusqu'à 
dix-sept  fois  au  moins  la  répétition  des  mots: 
ma  terre  de  Ilottrgoigne  que  j'ai  en  F  empire  ; 
notre  comté  et  terre  de  Itourgoigne  en  f empire. 

Col.  373,  /.  7.  Là  où  l'occasion  s'en  est  of- 
ferte, nous  avons  cherché  à  prouver  contre 
Gollut ,  dans  les  notes  qui  accompagnent  son 
texte,  que  le  comté  de  Bourgogne  était  de  la 
mouvante  de  l'empire  d'Allemagne.  De  plus  , 
il  vient  d'être  remarqué  que,  sous  la  plume 
comme  dans  le  langage  de  nos  pères,  comfé  de 
Bourgogne  et  terre  d'empire  avaient  la  même 
signification,  et  que  nos  deux  premiers  comtes 
héréditaires,  Otlon- Guillaume  et  Benaud  1**, 
s'étaient  reconnus  vassaux  des  empereurs,  qui 
avaient  succédé  an  trône  de  Bourgogne.  En 
1043,  Renaud  renouvela  sa  première  soumis- 
sion ,  après  une  seconde  révolte  et  sa  défaite 
sous  les  murs  de  Montbéliard  (  lier  mon.  Con- 
trat, ap.  Pùtorium,  1,  138),  et  celte  fois  il 

teur  contemporain  et  fort  viridique,  «(firme  que 
tnut  le*  principaux  du  rovoume  (cuncti pfitwifK* 
regni)  rendirent  leurs  hommages  an  fils  ol  succes- 
seur de  Conrad  ,  c  populo  clamante  et  diertue 
■»  tfund  pur  pneem  genei-aret ,  si  rex  ctim  f>- 
>  wre  rrçnari-t.  » 
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(1)  I/indicalion  du  nom  de  l'empereur  régnant 
dans  la  plupart  des  actes  publics  dp  celle  époque  , 
parait  avoir  été  générale  parmi  nous.  On  fil  dans 
celui  de  cousit-ration  de  l'i^Iise  du  prieuré  «11- 
Marlerov  ,  rpi'clle  a  rte  laite  par  l'archet cipie 
Hugues  lll.cn  présence  du  comte  Ravmoud  fl  du 
vicomte  Gislrhrrl  ,  ipii  en  a  été  le  It.adalcur,  l'.m 
de  J.C  1092,  XV  indicttoii  ,  régnante  Hcnrù-f 
linjHintuie. 
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demeura  fidèle  à  ses  serments.  On  le  Irowvc  à 
W'orms  en  1053  ,  à  la  suite  de  Henri  III,  en 
même  temps  que  l'archevêque  Hugues  l'\ 
Guillaunie-lc-Grand ,  son  iils,  ne  varia  point 
dans  son  attachement  au  chef  de  l'empire;  une 
charte  de  1065  en  fournil  un  remarquable 
exemple.  11  la  commence  par  ces  mots  :  Pro 
salut  e  sacri  imperii  Romani ,  et  y  exprime  le 
vœu  qu'an  temps  marqué  par  I4  Providence, 
Deu»  domino  imperatori...  requiem  sempiter- 
nam  concédât  (  Charter  ,  hist.  du  Dnuphinè  ). 
Deux  ans  après,  il  visite  Henri  IV  à  Spire, 
cl  sollicite  humblement  (obsecrans  humiliter\ 
ses  faveurs  pour  l'église  de  St. -Paul  de  lie 
sançon  (Chijlel ,  f  'tsontio,  II,  2!2I  )  ;  en 
1076,  il  est  a  Worms  témoin  de  l'un  de  ses 
diplômes (Schœpjlin,hist.  Zaringo Radens.,  V , 
IV"  13),  puis  se  trouve  avec  lui  à  Besançon 
aux  fêtes  de  Noël,  l'entourant,  proscrit  par 
Grégoire  VII  ,  des  marques  d'un  touchant  et 
respectueux  intérêt.  Enfin,  ses  propres  di- 
plômes sont  datés  du  règne  de  ce  monarque 
{Chevalier,  Mrm.  sur  Poligny,  i,  .116,  317  ; 
Carlul.  de  Romainmoutier,  f%  49  - 45 1  )  ;  cl  Gau- 
cher II,  sire  de  Salins  ,  restituant  à  ce  prieuré 
l'emplacement  d'une  chaudière  de  sel  dont  il 
l'avait  dépouillé,  termine  l'acte  de  celte  re- 
mise de  la  manière  suivante  :  régnante  Ifcn- 
rico  ,  filin  llenr'ui ,  anno  If'  Rnmanœ  ait . 
sidianis  (Mente  eartalaire ,  447,  A.'» 8;  Cuil- 
lauinc,  hist.  de*  sires  dr  Salins,  27-29  )  (I). 
—  Dans  un  document  sans  dite  ,  émané 
du  comte  Renaud  II  et  relatif  à  la  garde 
du  monastère  de  Luvcnil  ,  ce  prince  dit  en  ter- 
mes exprès:  quia  casantentum  nnstrum  (notre 
seigneurie  féodale)  ab  imperatnre  reeepiatiis 
(  Dissert,  hittar.  de  l'Acad.  de  Menant  on,  vol. 
de  1762  à  1764).  En  1 106,  l'empereur,  cher 
tlnnt  à  amener  une  réconciliation  avec  son  fils 
qui  s'élailarmé  contre  lui,  appelle  auprès  de  sa 
personne  plusieurs  princes  de  l'empire,  et  no- 
tamment le  comte  de  Bourgogne  (Guillaumc- 
l'  Allemand),  qui  ad  hoc  negotium  sttnt  valde 
neressarii  (  Epistolv  Henriei  lfr,  apud  Rett- 
beri  veteres  srriptores  Germ.  ,  206).  L'an 
suivant,  ce  même  comte  date  une  libéralité 
qu'il  fait  à  l'abbaye  de  Cluny  de  l'an  II  du 
règne  de  l'empereur  Henri  I V  (  V  )  {Dunod  . 
comte  de  Rourgognc ,  Il  ,  62).  Renaud  III  , 
qualifié  par  ce  même  Henri  l'un  de  ses  fidèles 
dans  son  appel  de  l'année  1115  aux  princi- 
paux seigneurs  du  comté  pour  la  défense  de 
l'église  de  St. -Etienne  d«  Besançon  ,  signe 
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trois  chartes  impériales  publiées  i  Strasbourg, 
l'une  en  1114  et  les  deux  autres  en  1 1 26  (Al- 
saliadiplom.,  1,191  ;  Regcsta  Radentia,  35) 
(  1  ).  Son  refus  de  faire  hommage  au  nouvel 
empereur,  sorti  de  la  maison  de  Saxe  ,  refus 
qui  peut  aussi  servira  prouver  qtieses prédé- 
cesseurs s'étaient  conduits  bien  dill'éremmcnl , 
lui  lit  perdre  le  rectoral  de  Bourgogne,  devenu 
vacant  par  le  meurtre  de  Guillaume  l'Enfant 
son  cousin  ,  dont  il  éiail  le  plus  proche  héril 
lier  (  1027  ).  Lolhairc  II  en  investit  Conrad 
duc  de  Zicliringen,  en  même  temps  que  du 
comté;  mais  Renaud  sut  défendre  cette  pro- 
vince contre  toutes  Us  attaques  de  son  rival  cl 
s'y  iiMinl  ut  jusqu'à  sa  mort.  L'usurpation 
du  patrimoine  de  Béatrice  ,  fille  de  Renaud  , 
par  son  oncle  le  comte  Guillaume,  fut  de 
courte  durée,  et  elle  épousa  l'empereur  Frédé- 
ric I",  son  puissant  protecteur.  Ollon,  leur 
quatrième  Iils,  obtint  en  1184,  dans  une  diète 
solennelle  célébrée  à  Mayencc,  l'invcslilurcdu 
comté  de  Bourgogne  (  Germ.  Chron.  //.  Mu~ 
tiiap.  Pistor.,  Il  ,  158  ;  Otton  de  St.- R laite, 
Chron.,  cap.  XXI).  Elle  est  renouvelée  en 
1189  à  Haguenau  (Réatricc  de  Chalon ,  86  , 
87);  et  dans  l'année  1196,  par  deux  diplômes 
des  mois  de  mai  et  de  juillet,  l'empereur  Hen- 
ri VI,  en  présence  du  même  Ollon,  son  frère, 
prend  sous  sa  protection  et  celle  de  ses  succes- 
seurs les  abbayes  de  la  Grâce-Dieu,  de  Belle- 
vaux,  de  la  Charité  et  de  St. -Vincent  de  Be- 
sancon (  Areh.  du  Djuba  ;  Dissert.  de  l'A- 
cadèmic  de  Resançon ,  1762  à  1764).  La  com- 
tesse Marguerite,  veuve  d'Ollon,  dans  un  acte 
de  1202  contenant  des  largesses  au  profil  du 
monastère  de  Vaux-lcs-Poligny,  dit  en  termes 
exprès  qu'elle  est  revenue  de  la  cour  de  Phi-1 
lippe,  roi  des  Romains,  qui  l'a  investie  du  fief 
du  comté  de  Bourgogne  :  in  quà (caria)  me  in- 
vestict  defeodo  comitattis  Rttrgundiœ  (Cheva- 
lier, Mêm.  sur  Poligny,  1, 334) .  En  1 209,  l'em- 
pereur Ollon  IV,  présidant  une  diète  à  Àugs- 
bourg,  soumit  à  sa  délibéra  lion  les  plus  graves 
intérêts  de  sa  couronne  ;  ad  quodnegotium  de- 
putati  sttnt  plurinv ,  tain  prœtati  quam  princi- 
pes, Seit  OUÏES  Ql.l  RRT,  VM  A  TK.\BIU*T.  .  .  ,  duces 

Ravariœ ,  de  Lutringcn,dc  Ceringd,  dr  Mrrr- 
hb*  ,  cours  palatim  s  BtiRGUNDi.e...  (tf'urdt- 
wein  nova  Subsidia,  I,  169,  170).  Ce  duc 
Otton  de  Méranie,  époux  de  Béatrice,  héritière 
du  comté  de  Bourgogne,  se  signalant  par  son 
inviolable  attachement  pour  Frédéric  II  l'ac- 
compagna dans  la  plupart  de  ses  expéditions  el 
fut  témoin  d'un  grand  nombre  de  ses  diplômes. 
Son  fils  de  même  nom  ,  qui  lui  succéda  en 
1234,  contraint  par  les  circonstances  de  re- 

(1)  L'année  précédente  (1125)  son  frère  Guil- 
laume, comte  de  Vienne,  se  trouvant  à  Strasbourg 
auprès  de  l'empereur  Henri  V,  est  témoin  de  troisde 
ses  diplômes  [ffergatt.  Genenl.  //„/,.,*„,.«..  Il 
1.19  ,  ,43-Ua  ■  M.  Gerbert.  Coder,  diphm  hù- 
toriœ  Xigra-  Si  h  a-,  54  ,  SU). 
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mettre  en  dépôt  la  garde  et  la  possession  du 
comté  à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  ré- 
serre  expressément  la  feautey  T emparor  de 
Rome  (1 241 ,  v.  *.).  (  Recueil  de  Pérard,  449, 
450.)  En  1245,  il  assista  à  la  grande  assem- 
blée des  princes  de  l'empire  tenue  à  Vérone 
(Œuvres  de  Iiormayr,  111  ,  570).  Ayant 
encouru  le  ban  impérial  et  la  confiscation  de  ses 
terres,  il  périt  misérablement  sous  le  coup  d'un 
assassin  (19  juin  1248  ,  et  dès  le  24  février 
1249,  l'anti-césar,  Guillaume  de  Hollande, 
avait  investi  Frédéric ,  burgrave  de  Nurem- 
berg ,  et  Elisabeth  sa  femme ,  sœur  d'Olhon  , 
de  tous  les  fiefs  que  celui-ci  avait  tenus  de 
l'empire  dans  le  comté  de  Bourgogne  (V.  Aï- 
gneriïrerum  tiurgund.  chronic. ,  151).  Cepen- 
dant, dès  l'année  1251,  au  mois  de  juillet,  on 
voit  Hugues  de  Chalon  cl  Alix  de  Héranie  sa 
femme,  autre  sœur  d'Olhon  ,  prendre  le  litre 
de  comte  et  comtesse  palatins  et  faire  alliance 
avec  le  duc  de  Bourgogne  contre  toutes  gens  , 
sautve  la  fealtè  remparor  d 'Alemaigne ,  ou 
doibt  estrb  xostrb  .sirs  {Dom  Plancher , 
II,  aux  Preuves,  20).  Leur  fils  et  successeur 
Ollon  IV  ou  V  ,  s'engngeant  de  même,  le  25 
février  1279  (p.*.),  envers  le  duc  Bobert 
«  à  Vaider  à  grant  force  et  petite ,  »  en  ex- 
cepte f empereur  et  lesyglises  de  l'empire  ,  ès- 

QUELS,   dit-il,  KOS  SUMES  TEXUS  PAR  HOMAIGB 

(  Dom  Plancher,  II;  Preuves ,  45,  46).  Pa- 
reille réserve  est  stipulée  dans  un  Imité  anté- 
rieur de  quelques  mois  seulement  (  23  août 
1279),  enlre  ce  même  prince  et  l'archevêque 
de  Besançon  (  Cartul.  de  Itourg.,  à  la  biblio- 
thèque de  Besançon,  f"  71).  Enlin,  le  2  sep- 
tembre 1289,  à  la  suite  d'une  tentative  à  main 
armée  pour  se  soustraire  à  l'autorité  de  l'empe- 
reur Bodolphe,  le  même  comte  Otlon  promet 
de  lui  faire  hommage  lige  avant  tous  autres, 
ainsi  et  de  la  manière  que  ses  prédécesseurs 
comtes  d>  Boi'Ruo.iGXB  ont  fait  dans  les  temps 
passés,  et  ont  rte  leurs  hommes.  Le  20  du  mê- 
me mois,  il  dégage  personnellement  sa  parole 
dans  la  ville  de  Baie,  et  esl  déchargé  de  toutes 
proscription*,  sentences  et  jugements  rendus 
contre  lui  et  ses  héritiers  (  Codex  epistol. 
Rudolphi  régis,  p.  251)  Ces  devoirs  de  fief 
sont  renouvelés  au  camp  devant  Colmar,  entre 
les  mains  de  l'empereur  Adolphe,  le  22  octobre 
1293  {Chevalier,  Mém.  sur  Polignj  ,  7,  596). 
Cependant  Otlon  ,  oublieux  de  ses  engage- 
ments, céda  le  2  mars  1294  [y.  s.)  au  roi 
de  France  ,  pour  raison  du  futur  mariage  de 
sa  fille  Jeanne  avec  Philippe,  second  (ils  de 
ce  monarque  ,  la  possession  actuelle  de  son 
comté  de  Bourgogne,  sans  en  réserver  la  mou- 
vance. A  cette  nouvelle,  les  hauts-barons  de  la 
province  coururent  aux  armes  ,  cl  l'empereur 
Adolphe  prononça  la  confiscation  du  comté: 
€  Dictas  comitatus  per  judicittm  cttritr  no»tr<c 
9  nobisadjudicatus,  et  Ottoni  quondant  comiti 
»  Bttrgundirr  nojudicatus  fueril.  »  (  Titre  du 
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8  février  1296,  aux  Archive*  du  Doubs,  Cham- 
bre des  comptes. )T rois  ans  après,  la  promesse 
du  roi  faite  à  Albert ,  successeur  d'Adolphe 
dans  l'entrevue  de  Qualrevaux,  en  novembre 
1  299,  derecongnoistrclecomtéde  Bourgongne 
dufief  de  Pempirc,  fil  cesser  les  hostilités  (Du- 
nod,  hist.  du  comté  de  Bourg.,  77,220,221); 
et  par  un  traité  du  26  juin  1510  entre  Henri 
YJI,  roi  des  Romains,  cl  Philippe- le-Bel ,  il 
fut  convenu  «  que  ledit  roi  d'Alemaigne  rece- 
»  vra  monsrignour  Philippe,  fils  du  roi,rom- 
»  me  comte  de  Bourgoigne,  en  son  honiaige, 

»  purement  cl  clairement         *  (  Leibnit:, 

Corpus  juris  gentium  dipl.,  I,  59-66)  (1). 

CHAPITRE  XXXVI. 
Col.  573,  /.  15.  Pour  1034,  lisez  1052. 
Col.  374,  /.  25.  Au  lieu  de  l'an  964,  lisez: 
l'an  1024. 

Ibid.  ,  /.  28.  Lisez  Lausanne  pour  Laon. 


LIVRE  CINQUIÈME. 


CIIAPITBE  PREMIER. 

Col.  575  ,  /.  5  à  8.  Henri ,  troisième  roi 
d'Allemagne  et  second  empereur  de  ce  nom  , 
partagea  avec  son  père  Conrad  le  trône  de 
Bourgogne  dès  l'an  1058;  ce  fut  alors,  ou  peu 
de  temps  auparavant ,  que  celui-ci  autorisa 
l'hérédité  des  fiefs  en  Allemagne  ,  qui  devint 
générale  sous  Lolhaire  de  Saxe  el  Conrad  de 
Souabe.  Charlcs-le-Chauve  l'avait  introduite 
en  France  dès  la  seconde  moitié  du  neuvième 
siècle.  (V.  note  relal.  à  la  col.  99,  1.5). 

Ibid.,l.  20  et  suit:  C'est  à  Besançon  que  fu- 
rent célébrées  en  1045,  en  présence  de  28 
évèques  de  la  Bourgogne,  les  fiançailles  de  ce 
monarque  avec  Agnès  de  Poitiers  ,  nièce  de 
notre  comte  Renaud  1".  Elle  fut  la  seconde 
femme  de  Henri,  qui  avait  épousé  en  premières 
noces  Chunchitd  ou  Cunégonde,  fille  de  Ca  nul- 
le-Grand, roi  d'Angleterre,  de  Danemarc k.  cl 
de  Xorwège,  morte  en  1058. 

CHAPITRE  II. 

Col.  376,  /.  8-39,  et  col.  377,  /.  1  54.  La 

(1)  Remarquons  toutefois  cpie  sou»  le'rè-gne  de  Re- 
naud III,  surnomme  le  franc-Comte  par  le*  écri- 
vains modernes,  lr souvenir  de  la  haute  suierainrU 
impériale  dans  noire  comte  existait  dans  toute  m 
force.  En  voici  deux  cxcmplcsi>i>rmi  plusicursaulrct- 
En  1159,  l'empereur  Conrad  III  confirme  les  pri- 
vilèges el  les  possessions  de  l'a b bave  de  Lieucroit- 
sani,  qu'il  prend  sous  sa  spéciale-  «lauve-^ardej 
peu  après  ce  temps  (vers  1141)  le  chevalier  Pierre 
<le  V\  I,  luisant  une  aumône  au  prieure'  «le  Moulier- 
Vauduse,  termine  ainsi  le  diplôme  qui  la  con- 
sacre :  Lucie,  pnftî  ex ù tente,  llumlrrto  arehi- 
r/n$c<>f>o  ,  //  itlonr  priore,  <>»ft*i>o  iur»«Tntl. 
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Vigne  paternelle  ascendante  d'Olton  -Guil- 
laume, telle  que  l'établit  Gollul,  est  erronée  ; 
et  quant  à  l'origine  des  Carluvingiens ,  clic  a 
déjà  fait  l'objet  d'une  note  rectificative.  Toute- 
fois on  ne  peut  contester  que  ce  prince  soit  issu 
du  saug  de  Charlrmagne,  et  ce  qui  va  suivre 
en  donnera  la  preuve.  Gisèle,  l'une  des  filles 
de  Louis-lc-Débonnairc  cl  de  Judilli  Wclf  sa 
seconde  femme,  était  mariée  au  comte  Eberard 
en  867.  De  cette  alliance  naquit  Bércnger  Ier, 
duc  de  Frioul,  roi  d'Italie  en  888,  cl  couronné 
empereur  en  916.  A  sa  mort,  arrivée  en  924, 
il  laissa  une  fille  ,  Gisèle ,  qui  avait  épousé 
Adalberl,  marquis  d'Ivréc.  Bércnger  II ,  leur 
fils,  fut  aussi  roi  d'Italie  en  950,  et  il  associa  à 
sa  couronne  Adalberl,  né  de  son  mariage  avec 
Willa,  d'une  famille  inconnue.  Bérenger,  fait 
prisounier  par  l'empereur  Othon- le -Grand 
en  964,  enlraina  son  fils  Adalbert  dans  sa 
propre  ruine.  Celui-ci  venait  de  s'unir  à  Gcr- 
berge,  et  Otlon-Guillaume ,  encore  enfant, 
demeura  le  seul  fruit  d'une  union  trop  tôt 
rompue  par  les  infortunes  de  sa  famille. 

Col.  377,  /.  38  et  suiv.  Les  conjectures  de 
Gollut  sur  l'origine  de  Gcrbcrge,  comme  celles 
de  tous  nos  liisloriens  postérieurs ,  manquent 
d'un  appui  indispensable,  les  preuves  écrites. 
En  effet,  malgré  les  recherches  les  plus  ardues, 
on  n'a  découvert  jusqu'ici  aucun  document 
de  nature  à  porter  une  lumière  satisfaisante 
au  milieu  de  cette  obscurité,  et  tant  que  l'on 
n'y  parviendra  point ,  il  est  prudent  de  s'abs- 
tenir plutôt  que  de  se  livrer  à  de  vagues  pro- 
babilités qui  n'aboutissent  à  rien  de  réel.  Tout 
ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  spécieux  ,  c'est 
que  Gerbcrgc  était  d'une  famille  bourgui- 
gnonne, et  peut-être  de  celle  d'Albéric  de 
Narbonne ,  par  son  fils  Létalde  ,  mort  après 
967,  et  dont  la  descendance  est  plus  ou  moins 
incertaine,  tandis  que  celle  de  Ilumbcrl,  autre 
fils  d'Albéric  et  tige  de  la  maison  de  Salins, 
ne  donne  lieu  à  aucune  espèce  de  doute.  Ollon- 
Guillaumc  possédait  l'un  des  deux  bourgs  de 
Salins,  dit  le  bourg-le  -comte  (1),  et  des  rentes 
importantes  dans  les  salines.  N'était-ce  pas 
peut-être  le  patrimoine  de  Gerbcrgc ,  du  cbef 
de  Létalde,  dans  le  partage  que  lui-même  au- 
rait fait  avec  son  frère  ,  après  la  mort  de  leur 
père  commun ,  de  ce  grand  fief  mouvant  de 
l'abbaye  d'Agaune?(2) 

Col.  378,  /.  37.  Otlon-Guillaume  a  eu 
deux  femmes,  suivant  la  chronique  de  St.- 

(1)  Par  opposition  au  Lonrg-le-sire ,  qui  appar- 
tenait à  la  maison  de  Salins. 

(2)  Une  charte  d'Olton,  comte  de  Màcon,  au 
profil  de  Cluny  (entre  1017  cl  1025),  parle  de  son 
pt're  Guy  ou  Widon,  de  son  aïeul  Ollon-Cuillaume, 
et  de  son  trisaïeul  (atavus)  Létalde.  Le  nom  du  bis- 
aïeul (abavut)  est  omis  ,  cl  celte  lacune  si  regret- 
table explique  toute»  nos  incertitude»  [Béatrice  de 
Chaton,  ii<>,  150). 
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Bénigne  de  Dijon  (  Béatrice  de  Chaton,  200). 
La  première  élail  Ermcnlrudc,  fdlc  de  Renaud 
de  Roucy,  comte  de  Reims,  morte  avant  l'an- 
née 1004  ;  la  seconde,  seulcmi'iit  meuliounée, 
mais  non  désignée  d.uis  la  chronique,  avait 
vendu  à  ce  monastère  l'emplacement  d'une 
chaudière  dans  les  salines  de  Salins.  Elle  s'ap- 
pelait Adélatdc(l).  Il  eut  pour  fils  Kcnatid,  Guy 
ou  Widon  et  Brunon,  archidiacre  et  trésorier 
de  Langres.  Guy  fut  comte  de  Màcon  et  ne  vivait 
plus  en  1004:  de  lui  naquit  Olton ,  son  suc- 
cesseur en  ce  comté.  Des  trois  filles  d'Ollon- 
Guillautne,  Matliilde,  l'ainée,  épousa  Landry, 
comte  de  IVevcrs  ;  Agnès  devint  la  femme  de 
Guillaume  IV  ,  comte  de  Poitiers  et  duc  do 
Guyenne,  puis  de  Geoffroy  -  Martel ,  comte 
d'Anjou  ;  Gerbcrgc  s'unit  à  Guillaume  II , 
comte  d'Arles. 

Ibid. ,  l.  48.  L'abbaye  de  Lieticroissant , 
appelée  plus  tard  des  Trois  Rois,  fut  fondée 
en  1133  par  Thiébaud  de  Rougemonl  et  Si- 
mon, comlcdc  laRochc-St.-Hippolyle.  Odon, 
fils  de  Simon,  eut  pour  femme  Ermentrude  , 
la  seconde  des  filles  de  Thierry  11 ,  comte  de 
Monlbéliard  ,  qui  ne  lui  donna  point  de  pos- 
térité. 

Col.  579,  /.  6.  Otton-Guillaume  semble 
avoir  commencé  à  régner  au  temps  de  l'avéne- 
ment  du  roi  Rodolphe  III  (993),  soit  par 
concession  de  ce  monarque  ,  soit  comme  re- 
présentant du  comte  Létalde  ,  dont  lui  ou  sa 
mère  réunissait  la  fortune  et  les  droits  (lïé- 
chet  ,hi$t.  de  Salins ,  I).  Il  acquit  bientôt  une 
si  grande  puissance ,  que  Diclmar  a  dit  de  lui  : 
Mites  est  regionis  in  nomme,  sed  re  domi- 
nus  terrœ.  Le  roi  Rodolphe  lui-même  ,  en 
parlant  de  ce  prince  et  de  Renaud  son  fils,  les 
signale  en  ces  termes  :  Duo  regni  nostriprœ- 
clarissimi  principes. 

Ibid.,  t.  14.  Cette  confirmation  est  donnée 
à  Orbe  le  3  juillet  1026  (  F .  Dont  Bouquet , 
histor.  des  Gaules,  X,  549).  Otlon-Guillaume 
avait  gratifié  l'abbaye  de  St. -Bénigne  de  deux 
chaudières  pour  la  fabrication  du  sel  et  de  plus 
de  mille  arpents  de  terre  dans  le  seul  territoire 
de  Salins. 

Ibid.,  I.  21.  Ctcnobium  Rectœ-Kallis ,  ou 
monastère  de  Vaux  près  Poligny  ,  fondé  vers 
1020  par  Otton-Guillaume  et  son  fils  Renaud, 
et  donné  par  eux  à  l'abbaye  de  Cluny.  L'ap- 
probation du  roi  Rodolphe  est  de  l'an  1029 
(Pérard,  176,  D.  Bouquet,  XI,  532;  D'A- 
chery  Spicileg. ,  II ,  591). 

CHAPITRE  III. 
Col.  379  et  580.  La  guerre  pour  la  succes- 

(2)  Acte  sans  date  (vers  1007) ,  par  lequel  celte 
dame  et  son  mari  donnent  à  l'abbaye  de  Cluny 
l'église  de  St.-Kticnnt  de  Port-sur-Saône ,  pour  U 
remède  des  âme*  de  tout  les  chrétiens  (C ttrtiilnir* 
de  Climj  ) . 
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sion  du  dut li i*-  (h-  ll«»ur;;«>-(i«- ,  \>H.int  p.ir  l.i 
roorl  du  duc  llmri,  commencée  en  100.1  ,  ne 
se  termina  que  dix  à  douze  ans  nus  après  par 
l'abandon  de  celle  province  au  roi  de  France, 
qui ,  toutefois  ,  ne  devait  en  jouir  qu'après  le 
décès  d'Oilon-Guillaume. 

Col.  381,  /.  3.  Sa  niorl  arriva  le  21  septem- 
bre (1 1  di  s  calendes  d'octobre)  I02G. 

CHAPITRE  IV. 

Ibid.,  /.H.  Renaud  I",  marie  vers  101(> 
a  Adelèllie,  fille  de  Richard  II,  duc  de  !\or- 
tuatidie,  puis  a  Judith,  d'uuc  maisou  incou- 
nue  (  1  )  ,  cul  quatre  lils  et  une  lille,  savoir  : 
Guillaume,  qui  reçut  plus  tard  le  surnom  du 
Grand;  Hugues  (  1037-  1043  );  Falcon  ou 
Fulchon,  que  Dro*  et  dont  Grappin,  trompés 
par  la  ressemblance  des  noms,  ont  mal-à-pro- 
pos  considéré  comme  la  tige  «les  maisons  de 
Montfaucon  cl  de  Faucogney  (2);  Guy  ,  dont 
les  efforts  pour  faire  valoir  ses  prétentions  sur 
la  iNoruiaiidie  contre  Guillatimr-le-Bàtard  sont 
retracés  au  chap.  V  de  notre  texte,  et  Sibylle, 
femme  de  llmri,  second  fils  de  Roherl-le- 
Vieux,  premier  duc  héréditaire  de  Bourgogne. 

Ibid.,  I.  28.  Amédée,  dit  la  Queue,  comte 
de  Maurieune,  issu  de  Huinl»erl-r///x  blanches- 
mains,  avait  épousé  avant  1023  Adèle,  fille  de 
Mninfroy,  marquis  de  Suze. 

Ibid. ,  l.  33.  Anachronisme  évident.  Des 
deux  Gérard  de  Vienne  que  nous  connaissons, 
l'un,  fils  du  comte  Guillaume,  frère  unique  de 
Renaud  III,  mourut  en  1184;  par  son  al- 
liance avec  Maurcllc ,  tille  de  Gaucher  III  , 
sire  de  Salins,  il  avait  réuni  à  son  patrimoine 
les  biens  de  celte  maison.  L'autre  était  son 
petit-fils,  et  cessa  de  vivre  peu  après  1220. 

CHAPITRE  V. 

Col.  382,  /.  44.  Robert  II,  surnommé  le 
Diable,  duc  de  Normandie,  était  mort  à  IS'ieée 
dans  le  mois  de  juillet  1035.  Son  trisaïeul 
Rollon  avait  obtenu  du  roi  Charles-Ic-Simplc 
la  cession  de  celle  province  a  litre  de  duché ,  en 
912. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  384,  /.  34,  35.  Au  lieu  oVPrcuzIaus , 
lisez  Brclislas. 

'  Ibid. ,  t.  41 ,  42.  Pour  Abbo  ou  l'ba  ,  lisez 
Oflbn. 

Col.  383,  /.  14.  Remplacez  Syndégèrc  par 
Suidger  de  Hornebcrg. 

(1)  Elle  vivait  pu  1057  el  1043  (liiiitrice  de 
Chalo,,,  203  ,  201  ,  209%  DuikkI  cioil  que  Judith 
et  Adcli'llic  ne  sont  qu'une  seule  cl  uu'  inc  personne 

(2)  Cuuon  de  Montfaucon  était  contemporain 
o  Ollou-Guillaumc  et  vivait  encore  eu  1010.  Gis- 
lebert  de  Faticoenev,  vicomte  de  Vesnil,  flnrissait 
en  101". 
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Ibid. ,  l.  '20  -2.1.  Ce  n'était  point  un  édil 
impérial  ,  mais  la  décision  d'un  synode  com- 
posé d'evéques ,  du  clergé  cl  du  peuple  de 
Rome  ,  renouvelant  la  loi  fondamentale  qu'il 
uc  serait  plus  élu  de  papes  sans  le  consente- 
ment des  empereurs. 

Ibid.,  I.  32  ri  34.  Clément  II  étant  mort  en 
1(148,  l'empereur  nomma  au  saint-siege  Pop- 
pon,  éiéque  de  Brixcn,  qui  se  fit  appeler  Da- 
inasc  II. 

Col.  38fi,  /.  16.  Dans  co  synode  de  Con- 
stance, en  1043  ,  Henri ,  après  avoir  défendu 
sévèrement  les  gages  de  bataille  et  les  défis 
particuliers,  prescrivit  par  toute  l'Allemagne 
une  paix  publique  et  universelle,  qui  devait 
rendre  à  l'empire  le  ropos  dont  il  élait  privé 
depuis  trop  longtemps.  Déjà  ,  sous  le  nom  de 
trêve  de  Dieu,  une  semblable  disposition  avait 
clé  jurée  dans  le  royaume  de  Bourgogne  à  la 
suite  d'une  assemblée  générale  de  ses  évéques, 
parmi  lesquels  il  faut  compter  celui  de  Besan- 
çon. Celle  assemblée  s'était  réunie,  vers  la  fin 
de  l'an  1036  ,  sur  un  monticule  arrondi  Rele- 
vant au  milieu  d'une  vaste  prairie  du  territoire 
de  Lausanne,  et  connue  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Montrion  :  in  monte  rotondo  qui  est 
sub  I^osannd  (V.  la  Trêve  de  Dieu  dans  la 
Transjurane  ,  par  M.  Frcd.  de  G  ingins  , 
1845)  (1). 

CHAPITRE  VIL 

Ibid.,1.  19  et  suiv.  Gothelon  était  duc  de 
la  Lorraine  iMosellaniquc  aussi  bien  que  de  la 
liasse-Lorraine  ou  duché  de  Lolhicr.  La  pre- 
mière fut  donnée  à  Adalberl  d'Alsace,  petit- 
fils  du  comte  Eberard  IV,  et  la  Basse-Lorraine 
demeura  i  Godefroi-le-Barbu  ,  fils  de  Gothe- 
lon. Mécontent  de  ce  partage,  il  se  révolta  con- 
tre l'empereur,  qui  le  fit  prisonnier,  mais  lui 
rendit  bientôt  ses  bonnes  grâces  (1045).  Il 
tenta  néanmoins  une  seconde  fois  le  sorl  des 
armes,  et  fut  encore  moins  heureux.  Sa  femme 
Béatrice,  veuve  de  Boniface,  marquis  de  Mont- 
serrat, élait  l'une  des  filles  de  Frédéric  II,  duc 
de  Lorraine,  cl  sœur  de  Sophie  de  Bar ,  ma- 
riée à  Louis,  comte  de  Montbcliard  et  de 
Mousson. 

Col.  387,  /.  45-50.  Ce  même  comte  Louis 
fut  chargé  de  réduire  Renaud  I"  de  Bour- 
gogne et  Gérold  de  Genève,  qui  s'étaient  éga- 
lement soulevésconlrc  l'empereur.  Tandis  qu'il 
assemble  des  soldats,  ces  princes  rebelles  Tien- 
nent assiéger  Montbcliard  :  casteUum  quod 

fl)  En  1025,  Bourcjid  ,  archevêque  de  Lyon, 
av:ut  réuni  à  Anse  ou  .<  Vcrdun-sur-Saône  on 
concile  provincial,  dans  le  but  d'assuiar  cl  de 
maintenir  pendant  sept  ans  la  tranquillité  publique 
en  Bourgogne.  Tous  les  sullra^anls  de  son  siège 
nsiitiérrnl  a  rr  synode  en  même  temps  que  Gau- 
cher ,  archevêque  de  Besancon  .  et  quelque*  autres 
orque*. 
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Montpiiigardiv  tiicilttr.  Louis,  quoique  inté- 
rieur en  nombre,  présente  la  bataille,  met  leur 
armée  en  déroule,  fait  lever  le  siège  elles  oblige 
tous  deux  de  se  rendre  à  Solcure,  où  ils  font 
leur  soumission  au  monarque.  C'est  probable- 
ment à  celle  époque  (  10'»'*),  et  pour  punir 
Renaud  de  sa  félonie,  que  Henri  III  lui  enleva 
lasouverainelé  de  Besançon  (I)  pour  en  faire 
don  à  l'archevêque  Hugues  I,alorssonarchi- 
cbapelain,  et  un  peu  plus  tardarchichancelicr 
du  royaume  de  Bourgogne  (2).  Mais  le  titre  de 
prince  de  l'empire  manqua  toujours  à  Hugues, 
quoique  lui-même,  dans  son  diplôme  de  res- 
tauration de  l'église  deSl.-Elicnne,  qui  ne  peut 
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être  postérieur  à  1045 
Chrisopolilanus  et  judex 


se  qua 
(Hist.  i 


de  pnneeps 
Je  l'abbaye  de 

Tournas,  554).  Il  ne  fut  allribuéù  ses  succes- 
seurs qu'à  partir  de  l'an  1 1 25,  sous  l'épiscopal 
d'Anséric.  (V.  ci-devaul  la  noie  à  la  col.  70  , 
I.  38.) 

CHAPITRE  VIII. 

Col.  387  et  388  ,  prem.  alinéa.  Les  évé- 
nements de  Hongrie  appartiennent  au  règne 
de  l'empereur  Henri  IV  et  à  l'année  1061. 
Les  secours  qu'il  envoya  au  roi  André  I" 
contre  ses  sujets  rebelles  ne  purent  empêcher 
ni  la  défaite  ni  la  mort  de  celui-ci.  Béla  ,  frère 
d'André,  monta  sur  le  Ironc,  cl  Salomon, 
fils  du  défunt,  réfugié  en  Allemagne,  épousa 
Sophie,  l'une  des  soeurs  de  Henri. 

G>1.  388,  /.  5  à  14.  Nouvel  anachronisme. 
Le  récit  de  Gollut  se  rapporte  à  l'une  des 
guerres  d'Ollon  ,  duc  de  Méranie ,  comte 
palatin  de  Bourgogne  ,  avec  Elirnnedc  Bour- 
gogne, Jean ,  son  Gis  ,  et  Henri  de  Vienne, 
en  1225,  dans  laquelle  le  comte  de  Bar, 
l'un  des  aidants  du  duc,  fut  fait  prisonnier. 

Ibid.  ,1.  19  et  suiv.  Ce  Bruno  de  notre  texte, 
soi-disant  archevêque  de  Toulouse,  n'est  autre 
que  Brunon  d'Egisbeim  et  de  Dagsbourg  en 
Alsace ,  évéque  de  Toul ,  que  l'empereur  avait 
nommé  pape  à  la  diète  de  Worms  en  1049. 
Après  s'être  fait  élire  une  seconde  fois  par  le 
clergé  et  le  peuple  romain ,  il  prit  le  nom 
de  Léon  IX.  Ce  pontife,  étant  à  Besançon  en 
septembre  de  la  même  année,  y  consacra  so- 
lennellement l'autel  canonial  de  Sl.-Etienne. 

(1)  Ce  fut  sans  doute  au  début  de  sa  révolte  ,  et 
us  qu'il  scigneuriail  encore  à  liesançon  ,  que  , 
nsunc  charte  non  datée  au  profit  dos  métropoles 

deSl.-Jean  elde  St. -Etienne,  s'inlilulant,  peut-être 
pour  la  première  fois,  cornet  DeieratiJ,  Ttcnaud 
la  termina  par  cette  formule  insolite  :  Jctum  lit- 
tanlio  publirè....  rtgnante  Domino  nottro  Jcsu- 
Chvhto  (frAc/ui  Yy  Spicil.,  III,  390). 

(2)  C'est  aussi  probablement  à  la  même  époque  que 
le  cotule  de  Bourgogne  devint  vassal  du  siège  de 
Besançon  pour  les  châteaux  de  Veioul  cl  de  Gray, 
le  val  *lc  Quuigey  et  celui  de  Lieslc  ,  la  garde  des 
abbaye*  de  Baume  et  de  Cbàlcau-Cludon  et  le  puits 
de  tons-lc-Saunier. 


CHAPITRE  IX. 


Col.  589,  /.  3.  Le  pape  Victor  était  venu 
•  a  Allemagne  pour  apaiser  le  inéconlcnlement 
il  •*  princes  ,  qui  supportaient  avec  impatience 
l  i  sévérité  avec  laquelle  Henri  III  réprimait 
I.  tirs  rapines  et  leurs  soulèvements. 

ibid.,  t.  15-22.  Ce  diplôme  impérial  en 
f  ivcur  de  l'église  do  Si. -Etienne  de  Besancon 
<  st  du  5  des  ides  de  juillet  1049.  Il  contient 
I  ('numération  des  biens  que  l'archevêque 
Hugues  I",  sou  restaurateur  et  bienfaiteur, 
■  tait  acquis  pour  elle,  c'cst-a-dire  l'église  de 
Si. -Quentin  dans  la  cité,  celles  de  Velolle, 
Viellcr,  Chamborniy,  Si. -Vit ,  Noroy,  Tar- 
«  enay,  St.-Anatoile  (1)  cl  St. -Jean  de' Salins, 
avec  tous  les  biens  en  dépendants,  Arloz  dans 
le  val  de  Salins ,  quatre  chaudières  aux  salines 
et  leurs  emplacements,  les  églises  de  Cliaut- 
blay  et  de  Crozon  ,  la  chapelle  de  Morrc,  etc. 

Col.  389,  /.  26.  La  confirmation  des  biens 
possédés  par  Si. -Bénigne  de  Dijon  au  comté 
<lf  Bourgogne  est  datée  de  Worms,  1053, 
VI'  indiction.  Ils  consistaient  dans  1rs  églises 
d'Albiniacuin  (Aubigncy),  Cimbiliacum  et 
Oucllaris-villa,ctdaus  des  renies  en  sel  à  Salins. 

Ibid.,  I.  30  et  suiv.  Le  fragment  transcrit 
p.->r  noire  auteur  est  extrait  d'un  appel  adressé 
par  l'empereur  Henri  V  aux  vassaux  (casatis) 
de  l'église  de  St.-Eliennc  de  Besançon  ,  pour 
la  défense  de  ses  droits  contre  la  décision  prise 
m  1115  par  le  concile  de  Tournus,  qu'avait 
présidé,  comme  légat  du  pape,  Guy  de  Bour- 
gogne ,  archevêque  de  Vienne.  Ce  concile 
n\ ail  jugé  en  faveur  de  St.-Jean-1'Evangélisle 
de  Besançon  le  différend  élevé  cnlre  les  deux 
églises  au  stijcl  de  la  primatic(/7c'afr/crdV  Cha- 
ton, 1 19,  120  ;  Hist.  de  l abbaye  de  Tournus). 

Ibid.,  I.  46.  Après  Vauchicr,  ajoutez  et 
ses  fils  (de  Salins). 

Ibid.,  I.  49  et  50.  Les  comtes  Thierry  et 
Sigi&inond;  probablement  Thierry  II  de  Mont- 
béliard  cl  Simon  de  la  Rocbc-Sl.-Hippolyte. 
Sigismond  et  Simon  sont  pris  indùTéremmcnt 
l'un  pour  l'autre. 

Ibid.,  I.  51  et  suiv.  Enlraiuc  par  une 
élrange  préoccupation ,  Gollut  cherche  à  rat- 
tacher à  son  récit  précédent  un  nouveau  fait 
qui  n'y  a  pas  le  moindre  rapport.  La  bulle  du 
pape  Urbain  III  de  1185,  portant  confirma- 
tion de  toutes  les  possessions  de  l'église  de 
Si. -Etienne,  mentionne  en  particulier  le  don 
d'une  rente  perpétuelle  à  Lons-lc-Saunier , 
fait  par  Guillaume  II ,  comte  de  Vienne  et  de 
Maçon,  et  Gaucher  IV,  sire  de  Salins,  son  frère, 

(1)  Quoi  qu'en  dise  Gollut,  l'empereur  prononça  la 
nullité  de  la  donation  faite  précédemment  de  l'église 
de  Sl.-Auatoilc  et  de  son  chapitre  à  l'abbaye  de 
St. -Bénigne  de  Dijon ,  par  la  raison  qu'elle  avait 
eu  faite  ad  eceleuam  ahtrius  regnitl  episcopaitU. 
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pour  le  remède  de  Came  du  comte  Gérard  de 
Vienne,  leur  père  commun. 

Col.  390,  /.  29.  L'empereur  Henri  III 
laissa  deux  lils  cl  quatre  filles  ;  l'ainé,  Henri , 
lui  succéda  à  l'âge  de  six  an»;  le  second  , 
Conrad  ,  duc  de  Bavière ,  ue  vécut  que  quatre 
ans,  et  mourut,  comme  son  père,  en  10j6. 

Ibid. ,  l.  43.  Supprime:  Girard. 

CHAPITRE  X. 

Col.  391,  /.  Il,  42.  La  charte  émanée  de 
Guillaume  est  de  l'an  1040;  il  n'y  prend 
point  le  titre  de  comte  de  Bourgogne.  Ce 
prince  vivait  déjà  en  1026  ,  cl  l'auteur  des 
Mémoires  sur  Poligny  le  fait  nailrc  vers  1014. 
11  mourut  le  2  des  ides  de  novembre  1087. 

Ibid. ,  l.  22.  Sa  femme  ,  Elirnnolle  de 
Vienne,  qu'on  retrouve  encore  en  1092,  lui 
apporta  le  comté  de  ce  nom  ,  et  en  1078  il 
accrut  ses  domaines  de  celui  de  Màcou  ,  dé- 
laissé par  son  cousin  Guy  II,  devenu  moine 
à  Cluny. 

Ibid.,1.  31.  Les  fils  nés  de  leur  mariage 
furent  les  suivants:  Renaud  II,  son  successeur 
au  comté;  Etienne,  qui  régna  après  Renaud; 
Hugues  ,  archevêque  de  Besauçon  de  1085  à 
1101  ,  mort  en  la  Terre-Sainte;  Raymond; 
Ollon,  mort  avant  son  père;  Guillaume,  qui 
ne  vivait  plus  en  1090 ,  et  Guy,  archevêque  de 
Vienne ,  puis  pape  sous  le  nom  de  Calixte  II, 
de  11  11)  à  1124. 

Ibid.  ,  dans  le  bas.  Leurs  filles  étaient  : 
Mahaut  ou  Malhilde,  femme  de  Eudes  I", 
duc  de  Bourgogne  ;  Ermcntrude ,  épouse  de 
Thierry  1",  comte  de  Monlbéljard ,  à  qui  elle 
survécut  jusqu'après  1106;  Clémeuce,  mariée 
deux  fois,  comme  l'expose  Gollut ;  et  enfin 
Gisèle,  unie  à  Huinbcrt  II,  dit  le  Renforcé, 
comte  deMauricnnc  cl  de  Savoie  (l). 

Col.  392.,  /.  18-31.  Adélaïde,  seconde 
femme  de  Rodolphe,  duc  de  Souabe,  était 
fille  d'Olhon,  marquis  d'Italie,  et  sœur  de 
Berlhe,  épouse  de  Henri  IV.  A  la  mort  de 
celle-ci ,  l'empereur  forma  de  nouveaux  liens 
avec  Eupraxie  ou  Adélaïde,  fille  de  Wsc- 
wolod  I"  Jaroslawilch ,  grand-duc  de  Russie. 

CHAPITRE  XI. 

Col.  592,  et  393,  /.  1  à  17.  Voirci-après 
les  notes  du  chap.  XIII. 

Col.  393,  /.  22.  La  prise  de  Tolède  par  le 
roi  Alphonse  VI  csl  de  l'an  108!». 

Ibid. ,  /.  28.  Cette  invasion  niahométane 
eut  un  grand  retentissement  dans  le  monde 
chrétien,  comme  on  peut  en  juger  par  un  titre 

(1)  Koch,  dans  ses  Tttblfs  généalogique*,  men- 
tionne encore  une  fille  de  Guillaume  ,  appelre 
Berlhe,  qui  fut  la  troisième  femme  d'Alphonse  ,  roi 
d.  Caslille  ,  de  1092  a  1095. 
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du  cartulaire  de  Rouiainmoulier  qui  est  daté 
de  la  manière  suivante  :  Facta  est  autem  hœc 
deffinitio  in  mente  aprili ,  anno  irruptionim 
lli*paniarum ,  tem/wre  régis  illarum  Alphonsi, 
anno  Mlliritab  incarnat  ione  Dom.  J.-C.  (I). 

Ibid.,  I.  33.  Raymond  parait  avoir  gou- 
verné une  partie  du  comté  de  Bourgogne 
avant  comme  après  le  décès  de  son  père.  Dans 
un  acte  sans  date,  mais  antérieur  à  1087,  il 
se  qualifie  :  Providvntid  divinà  Burgundiœ 
cornes,  Jifius  Guiltelmi  nobilissimi  comitis  (2). 
Arrné  eu  Espagne  dans  celle  année  mémo 
a\cc  son  cousin  Henri  de  Bourgogne-duché, 
où  tous  deux  reçurent  du  monarque  castillan 
l'accueil  que  méritait  leur  dévouement  à  la 
fois  religieux  cl  guerrier,  on  le  retrouve 
dans  sa  patrie  eu  1092,  témoin  avec  Gis- 
leberl ,  vicomte  de  Vesoul ,  de  la  consécra- 
tion de  l'église  du  prieuré  de  Marteroy  pat 
Hugues  111 ,  alors  archevêque  de  Besançon. 
Peul-èlrc  y  était-il  venu  chercher  sa  sœur 
Berlhe,  qui,  dans  la  même  année  encore, 
épousa  le  roi  Alphonse  VI. 

Col.  394 ,  /.  28.  Les  écrivains  ne  sont  pas 
d'accord  sur  l'époque  du  mariage  du  comte 
Ravmond.  Les  uns  la  fixent  à  l'an  1090,  d'au- 
tres beaucoup  plus  lard.  11  eut  deux  enfants, 
Sam  hic  et  Alphonse;  on  assigne  la  naissance 
d'Alphonse  au  l"mars  1106  :  mais  celte  date 
serait  fort  peu  d'accord  avec  un  titre  postérieur 
seuleuienldc  trois  années,  dans  lequel  figure  ce 
jeune  prince  comme  déjà  habile  à  contracter  (t. 
l'une  des  notes  de  la  col.  441). 

CpI.  595,  /.  1  et  2.  Au  lieu  de  dogna  Ma- 
ria ,  fille  de  l'empereur  Friderich  II,  lisez: 
dogna  Béatrix,  fille  de  l'empereur  Philippe  de 
Souabe. 

Ibid.,1.  52.  Pour  Cantorbéry,  lisez  Yorck. 

Ibid. ,l.k\.A  Hcrnando cl Enfermo, substi- 
tuez Ilenrico  cl  Enfermo. 

Ibid.,  t.  61.  Au  lieu  de  Berlainigia  ,  lisez 
Bcrtranéja. 

(1)  Ce  document,  relatif  à  des  vignes  du  terri- 
toiiedc  Sulin*  usurpées  sur  le  pricuié  de  Romain- 
mouticr,  renferme  une  senlenccdu  corn  le  Renaud  II 
qui  eu  ordonne  la  restitution.  Ce  qu'il  offre  de 
plus  remarquable,  c'est  la  circonstance  de  l'abdi- 
cation de  sa  dignité  qu'avait  faite  le  comle  Guil- 
laume en  faveur  de  re  (ils.  On  y  lit  en  effet  :  Prœ~ 
iivminalus  prior  Strphnnus ,  post  multas  que- 
rrfos ,  proposait  judiciiim  in  vuriil  Rcituddi  co- 
n.ilis  ,  ex  juuu  H  illielmi ,  ja*  ejhemti,  iptiiu 
gtnitnris. 

(2)  Ce  tilrc  contient,  avec  la  donation  du  village 
«le  la  >'cuvc-Loyc  à  l'abbaye  de  Sl.-Benieiie  de 
Dijon  ,  les  franchises  de  ses  habitants.  C'est  le 
premier  exemple  de  telles  concessions  dans  notre 
Bourgogne.  «  Perdonavit  omnibus  in  terril  quant 
»  Sancto  dtdit  mttnentibus ,  arbergaria*  ,  cor- 
»  vatas  ,  erpirditianes ,  nttisias  (l'osl)  et  justtttas, 
>  sine  n/.'n  retùutctilo ,  libéré  et  quitté,  m  quanto 
»  potest  metius  cogitare.  »  {Pét  ard,  198,  199). 
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Co/.  396,  /.  29.  Pour  Calhaliua  ,  luez 
Maria. 

Ibid.,  I.  57.  Sublimez  1555  à  1548. 
CHAPITRE  XII. 

Col.  397,  /.  45.  Ce  fui  vers  l'an  1095  que 
Henri,  fils  cadel  de  Henri  de  Bourgogne  el  de 
Sibylle,  l'une  des  filles  du  comte  Renaud  I"  , 
et  pelit-fils  de  Robert-le- Vieux ,  premier  duc 
héréditaire  de  Bourgogne,  épousa  Thérèse, 
fille  naturelle  du  roi  deCastillc,  et  obtint  pour 
sa  dot  le  Portugal  à  titre  de  comté.  Devant 
cette  origine  bien  constatée  du  prince  Henri 
s'évanouissent  toutes  les  conjectures  de  notre 
auteur. 

CHAPITRE  XIII. 

Col.  599,  /.  57  et  suiv.  Roderic,  le  dernier 
roi  visigolh  d'Espagne,  périt  à  la  bataille  de 
Xérès  de  la  Fronlera,  gagnée  parles  Sarrasins 
le  17  juillet  712.  Issu  de  Théodefred ,  lui— 
même  prétendu  fils  du  roi  Chindasuiulhe, 
il  avait  été  élu  roi  à  la  place  de  Wilita ,  dont 
les  fils  ,  Evan  et  Sisebut,  par  esprit  de  ven- 
geance ,  attirèrent  les  Sarrasins  dans  leur  pa- 
trie au  mois  d'octobre  précédent. 

Col.  402  ,  /.  3.  Pélage,  prétendu  fondateur 
du  royaume  de  Léon,  mourut  en  737  ,  et  Fa- 
vila,  son  fils  et  successeur,  deux  ans  après. 

Ibid.  ,  l.  34.  Alphonse  I"  avait  fait  la  con- 
quête de  la  Galice  et  des  villes  de  Léon  el  de 
Castille;  il  cessa  de  vivre  en  757. 

Ibid.,  I.  40.  Froïla  I",  qui  bâtit  Oviédo, 
s'était  marié  à  Munie  ,  prisonnière  navar- 
roise. 

Ibid.,  I.  47.  Vérémond  I'r  ou  Bermude-le- 
Diacre ,  qui  fut  roi  de  Léon ,  était  fils  d'un  au- 
tre Froïla ,  frère  cadet  d'Alphonse  1er  dit  le 
Catholique. 

Ibid.,  I.  57.  Bimaraue  ou  Wimarand  fut 
poignardé  de  la  main  du  roi  son  frère  en  767. 
Celui-ci  périt  un  an  après  ,  aussi  de  mort  vio- 
lente. 

Col.  403,  /.  1.  Aurèle  était  le  frère  ainé  de 
Vérémond  I". 

Ibid.,  I.  Ile/  suiv.  Don  Silo  finit  ses  jours 
en  783  et  fut  remplacé  sur  le  Irone  par  Al- 
phonse II,  surnommé  le  Chaste,  qui  céda  ses 
droits  à  son  oncle  Maurcgat,  remplacé  lui- 
même  en  788  par  Vérémond  I",  époux  d'U- 
sindc  ou  Assenda.  Ce  dernier  abdique  en  791 
au  profil  d'Alphonse  son  cousin  ,  mais  ne 
meurt  qu'en  797. 

Col.  404,  /.  19.  Alphonse  II  vécut  jusqu'en 
842. 

Ibid. ,  l.  25.  Paterne  était  le  nom  de  la 
femme  de  Ramirc  I'r,  qui  décéda  en  850. 

Col.  405,  /.  4.  Alphonse  III,  dit  le  Grand, 
fils  d'Ordonuo  I",  lui  succède  en  866;  trois 
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ans  après  il  épouse  Ximèuc  de  Navarre.  On 
lui  doit  une  chronique  qui  porte  son  nom. 

Ibid.,  I.  38  et  suiv.  La  révolte  de  don  Gar- 
de ,  fils  aine  d'Alphonse,  éclale  en  907  ;  son 

père  abdique  en  'J10,  el  il  lui  succède;  mais  sa 
mort,  après  un  règne  de  trois  ans  ,  fait  passer 
la  couronne  sur  i.i  h'Ie  d'Ordonno  1 1 .  Son  frère, 
qui  établit  sa  résidence  a  Léon. 

Ibid.  ,  l.  58.  Pour  Arrogante  ,  lisez  Ar- 
goute. 

Col.  406,/.  23,  24.  Froïla  II,  marie  à  Mu- 
nie, ne  régna  qu'un  an,  de  923  à  924. 

Ibid.,  I.  35  et  suiv.  Alphonse-le-Moine  , 
fils  d'Ordonno  II,  monté  sur  le  trône  en  924, 
y  renonça  trois  ans  après  eu  faveur  de  sou  frère 
Raniire  11.  Ses  tentatives  pour  ressaisir  la 
couronne  le  firent  enfermer  en  950 ,  el  il 
mourut  en  prison  en  932. 

Ibid. ,  l.  48.  Supprimez  don  Bcrmudc. 

Ibid. ,  l.  52.  La  prise  de  Madrid  est  de  l'an 
932. 

Col.  407,  /.  4.  Ramirc  II  descendit  dans 
la  tombe  le  5  janvier  950  ,  après  25  ans  de 
règne. 

Ibid. ,  l.  10.  La  première  femme  du  roi 
Ordonno  111  était  Lrraque,  fille  de  Ferdi- 
nand Gonçalez ,  comte  de  Castille  ,  vers 
941. 

Ibid.,  I.  21  et  suiv.  Sanche  I,r,  surnommé 
le  Gros,  obtint  le  sceptre  à  la  mort  de  son 
frère  en  955.  Thérèse,  sa  femme,  était  fille 
d'un  comlc  de  Monçon  en  Aragon.  Ordon- 
no IV,  dit  le  Mauvais,  sou  cousin,  prit  les 
armes  contre  lui,  l'obligea  de  fuir  en  Navarre 
et  se  fit  proclamer  roi  (95G-958)  ;  mais  la 
fortune  lui  devint  contraire,  et  il  se  sauva  chez 
les  Mahométans  (960).  Sanche ,  après  avoir 
été  rétabli,  vécut  encore  sept  années. 

Ibid.,  I.  finale,  et  col.  408.  Vérémond  ou 
Bcrmudc  II,  dit  le  Goutteux,  fils  d'Ordonno 
III ,  fut  proclamé  en  982  contre  Rainire  III , 
qui  avait  régné  quinze  ans,  et  qui  ne  survécut 
pointa  sa  déposition.  Bcrmudc,  à  son  tour, 
mourut  en  999.  Les  guerrrs  heureuses  du  roi 
de  Cordoue  contre  lui  se  prolongèrent  pen- 
dant toute  la  durée  de  son  règne. 

Col.  408 ,  /.  43.  Don  Alonzo  V  régna  de 
999  à  1027. 

Col.  409  ,  /.  4  et  suiv.  Vérémond  ou  Ber- 
mude  III  régna  dix  ans  et  fut  tué  (1037)  dans 
une  action  contre  les  rois  de  Castille  et  de  Na- 
varre, Ferdinand  I"  el  Garcie  IV  ,  tous  deux 
fils  de  Sanche  III,  roi  de  Navarre,  surnommé 
le  Grand  à  cause  de  ses  victoires  el  conquêtes  sur 
les  Mahométans.  Sanchemourut  en  1 035,  après 
avoir  partagé  ses  étals  enlr'eux.  Ferdinand 
obtint  la  Castille  et  y  réunit  le  royaume  de 
Léon,  patrimoine  de  Sanchie  sa  femme ,  sœur 
de  Bermudc  III. 
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Ibid.,l.  26  et  auiv.,ct  col.  410-412.  Nous 
laissons  pour  ce  qu'ils  valcnl  les  récils  de  Gol- 
lutsur  les  anciens  comlcs  de  Casiille,  nous 
boruanl  aux  seuls  renseignements  ci-après  , 
qui  sont  parfaitement  authentiques.  Ferdinand 
Gonçalea,  fils  de  Gonçale  Fernandez,  comte 
de  Casiille,  fui  également  pourvu  de  cette 
diguité  en  933  ;  vers  960  il  s'érigea  en 
comte  souverain  et  eut  pour  successeur  en 
970  son  fils  Garcie  Fernandez  ,  mort  en 
1003.  Après  Garcie,  dont  la  sœur  Urraque 
avait  épousé  Ordonno  III ,  roi  de  Léon  ,  vint 
son  fils  Sanche,  qui  ne  vécut  que  jusqu'en 
1022,  laissant  un  fils,  Garcie,  assassiné  en 
10'JS  sans  laisser  de  postérité  ,  et  deux  filles  : 
Munic-Elvire,  l'aînée ,  héritière  du  comté  de 
son  frère  et  femme  de  Sanche  III  le  Grand  , 
roi  de  Navarre,  et  Urraque- Thérèse ,  la  ca- 
dette, mariée  à  Bcrmude  III  ,  roi  de  Léon. 
Outre  ses  deux  fils  précédemment  nommés  , 
Sanche  en  eut  encore  deux  autres,  Gonçale, 
roi  de  Sobrarvc  et  de  Ribagorce,  assassiné  en 
1038,  ctRamire,  né  d'une  concubine,  qui  de- 
vint la  souche  des  rois  d'Aragon. 

Col.  413  ,  l.  15.  Ces  partages  suivirent  la 
mort  du  roi  Ferdinand  I",  arrivée  en  1065  , 
et  non  deux  ans  plus  tard,  comme  le  dit  Gol- 
lut  par  erreur. 

Ibid.,  /.  38.  Alphonse  VI,  dépouillé  parson 
frère  Sanche  en  1070,  comme  le  fut  aussi 
Garcie  l'année  suivante,  fut  rétabli  et  proclamé 
roi  de  Casiille  en  1072.  Il  eut  cinq  femmes  : 
Agnès,  fille  de  Guillaume  VI,  comte  de  Poi- 
tiers ;  Constance,  fille  de  Robert  I",  duc  de 
Bourgogne;  Berlhe,  sœur  du  comte  Raymond, 
son  gendre;  Zaïdc,  fille  de  Mahomcl-Aben- 
llabet,  roi  de  Séville  ,  nommée  Marie -Isa- 
belle au  baptême,  et  Béatrice,  fille  du  mar- 
quis d'Est.  Urraque  naquit  du  premier  ma- 
riage, et  don  Sanche  du  quatrième. 

Col.  414,  /.  57.  Pour  1089,  lisez  1087. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  413,  /.  27.  lien  ri  IV  ,  désigné  suc- 
cesseur au  trône  le  l"  février  et  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  le  17  juillet  10*>4,  commença 
à  régner  le  5  octobre  1056,  lorsqu'il  n'avait 
point  encore  atteint  sa  sixième  année. 

Ibid.,  I.  51,  52.  Effacez  comte  d'Au- 
xonne,  Girard  de  Vienne. 

Col.  416,/.  8.  Olton  dcTburingc,  chef 
de  la  conspiration  contre  l'empereur,  péril  de 
U  main  de  Brunon  de  Brunswick ,  cousin 
germain  du  monarque. 

Ibid.  ,  l.  14.  Ajoutez  à  Olton  le  nom  de 
Nordheim.  Il  fut  créé  duc  de  Bavière  en 
1061. 

ibid.,  I.  22-24.  Au  lieu  de  :  et  le  fit  son 
gendre  par  le  mariage  de  lui  avec  la  princesse 
sa  fille,  il  faut  lire  :  et  le  fil  son  beau-frère  par 
le  mariage  de  lui  avec  la  printesse  Malhildc, 
sa  sœur. 
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Ibid. ,  I.  28-52.  I*  château  de  Zaringhcn 
t'i.iil  situé  dans  le  voisinage  de  Fribourg  en 
liri<;au.  Quand  au  duché  de  Carinlbie,  Ber- 
iliold  I'r  l'obtint  en  1060;  mais  treize  ans 
.ij)i-ès,  Marquard  de  Kppenslein,  puis  Léo- 
pold ,  marquis  d'Autriche,  en  furent  investis  a 
miii  préjudice. 

Ibid.,  I.  56.  Ecbert  de  Brunswick  était 
in.irquis  de  Thuriuge. 

CHAPITRE  XV. 

Ibid.,  I.  56.  Au  lieu  de  près  de  l'isle  de 
Si.-Suilbcrt,  lisez  près  de  Kaiserswertli. 

Col.  417  ,  /.  3.  Au  lieu  de  ce  que  fut  sans 
peine,  mettes:  coque  ne  fut  sans  peine. 

Ibid. ,  l.  59,  40.  Pour  Laurensc ,  Cor- 
hegueu  ,  MalmenJrcu  et  Eudatu  ,  lisez  : 
Lorsch,  Corbic  ,  Malmcdi  cl  St. -Corneille 
ntl  Indain. 

Ibid.,  I.  45.  Au  lieu  de  Kcuibctcn  ,  lisez 
Kcmptcii. 

CHAPITRE  XVI. 

Ibid. ,  l.  53.  Pour  Cililzen  ,  lisez  :  Zeilz. 
Ibid.  ,  /.  57.  La  guerre  de  Hongrie  appar- 
tient aux  années  1062  et  1063. 

CHAPITRE  XVII. 

Col.  419,  /.  60.  L'évéquc  de  Parme,  élu 
souverain  pontife  à  Bàle  par  l'empereur,  de 
concert  avec  les  députés  de  Rome  et  les 
princes  d'Allemagne,  avait  pris  le  nom  d'Ho- 
nurius  II. 

Col.  420,  /.  7.  Hildebrand,  alors  archidia- 
cre de  l'église  romaine,  se  bornait  à  soutenir 
que  jamais  1rs  empereurs  n'avaient  eu  le  droit 
de  prendre  part  à  l'élection  des  papes ,  mais 
sculemeut  celui  de  la  confirmer. 

Ibid. ,  l.  1 1 .  Le  concile  de  Mantouc  ,  tenu 
en  1 064  ,  avait  à  décider  seulement  laquelle 
(1rs  deux  élections  pontificales  devait  être  va- 
lidée ,  et  il  se  prononça  en  faveur  de  celle 
d'Alexandre  II. 

CHAPITRE  XVIII. 

Ibid.,  I.  55.  Pour  Eghen,  lisez  Egino.  Le 
f.iil  du  combat  judiciaire  dont  parle  notre  texte, 
la  proscription  du  duc  de  Bavière  et  l'investi- 
ture de  son  duché  donnée  à  Wclf ,  marquis 
d'Est,  sont  des  années  1 070  et  1 07 1 . 

Col.  421,/.  26,  31.  Le  renvoi  dAdalbcrt, 
archevêque  de  Brème,  fut  arrêté  à  la  diète  de 
Tribur  et  consenti  peu  de  jours  après  par 
l'empereur,  qui  habitait  le  château  voisin  d'In- 
gcllieim. 

CHAPITRE  XIX. 

Ibid.,  I.  58.  Conrad ,  l'ainé  des  fils  de 
Henri  IV,  né  en  1074,  parvint  à  l'âge  de  27 
ans.  Désigné  duc  de  Lorraine  cl  successeur 
à  l'empire  dès  sa  plus  tendre  enfance,  il  6e  ré- 
volta contre  son  père  et  se  fil  couronner  roi 
d'Italie  en  1093. 
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Col.  422,  /.  15-46.  L'événement  de  Ruf- 
fach  appartient  à  l'année  iOOC  et  au  règne  de 
l'empereur  Henri  V  (//«/.  d'Alsace ,  par  le 
P.  Laguille,  77,  409  et  410). 

CHAPITRE  XX. 

Col.  425,  /.  52.  Au  lieu  de:  le  Grand,  qui 
était  fils  du  duc  de  Saxe  ,  Uses  :  Magnus ,  fil» 
d'Otlon  ou  Ordulpbc,  duc  de  Saxe ,  de  la  fa- 
mille de  Billung. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  424,  /.  5  et  suiv.  Les  chefs  de  la  ligue 
de  Saxe  contre  l'empereur  étaient  l'archevê- 
que Je  Magdebourg,  Icsévcqucsd'Halbcrstadt, 
d'IIildesheim ,  Mcrsebourg,  Minden,  Pader- 
born,  Munster  cl  Misnic;  Rodolphe  de  Rein- 
feld ,  duc  de  S  ou  abc  ;  Dcdon  ,  marquis  de 
Misnic;  Olton  de  Nordheim  ,  ancien  duc  de 
Bavière;  Magnus  de  Saxe,  etc.  Ils  prirent  les 
armes  en  1075.  Henri  avait,  entr'autres  allies, 
l'archevêque  de  Brème  et  les  évêques  de  Zeitz 
et  d'Osnabruck. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  425,  /.  58.  Au  Ueu  de:  qu'il  se  servit 
d'eux ,  lises  :  qu'il  ne  se  servit  d'eux. 

Col.  426 ,  /.  20 ,  22.  7W  Eschene  Wege 
et  Helvede,  Uses  Eschwege  (dans  la  Hesse) 
et  Heerfeld. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  426,  /.  50.  Hildcbrand,  élu  souverain 
pontife  en  1075,  prit  le  nom  de  Grégoire 

Col.  427,  /.  47.  Après  comte  Eberard, 
ajoutes  de  Nellen  bourg. 

Ibid. ,  /.  57.  Le  récit  de  l'emprisonnement 
de  l'impératrice  par  les  Saxons  et  celui  de  sa 
délivrance  sont  apocryphes  dans  tous  leurs  dé- 
tails. La  fuite  de  l'empereur  du  château  de 
Harlzbourg,  qu'avait  protégée  le  duc  de  Za-h- 
ringen  (v.  col.  426,  au  texte),  aura  probable- 
ment déterminé  un  ami  du  merveilleux  à  bro- 
der sur  ce  canevas  le  conte  dont  nous  faisons 
justice. 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  428,/.  40.  ^uûearfcBcringcn,  Uses 
Bredingen. 

Col.  429,  /.  6  et  7.  Pour  Didier,  duc  de 
Moselle,  Uses  Thierry,  duc  delà  Haute-Lor- 
raine ou  Moscllanique;  et  pour  Golclo  ,  duc 
de  Lorraine,  lises  Godefroy-Ie-Bossu  ,  duc 
de  Lothicr  ou  de  Basse-Lorraine. 

Ibid. ,  l.  25.  Pour  Assembcrg,  Uses  Harlz- 
bourg. 

CHAPITRE  XXV. 

Col.  430  ,  /.  2.  Au  lieu  de  cardinal  Blanc, 
lise:  cardinal  Hugucs-le-Blanc. 


Ibid.,  i.  19.  Le  synode  de  Wornis  est  de 
l'an  1076.  Bourcard  ,  évèque  de  Baie,  en  fai- 
sait partie. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  451,  /.  15.  Lises  Oppenheim,  vis-à-vis 
de  Tribur. 

Ibid.,  I.  25.  Lises  Zcitz  et  Osnabruck pour 
Citizc  et  Osembourg.  Ajoutes  aussi  l'évêquc 
de  Couslancc,  qui,  avec  ceux  de  Strasbourg  , 
de  Bàle  et  de  Lausanne,  demeurèrent  con- 
stamment dévoués  à  la  c  ause  de  l'empereur.  De 
tous  ces  prélats,  l'évéquc  de  Constance  fut  ce- 
lui qui  s'opposa  avec  le  plus  d'énergie  aux 
ordres  du  pape  sur  le  célibat  des  prêtres  ,  re- 
commandant à  son  clergé  le  mariage  comme 
la  meilleure  voie  à  la  chasteté  (Neugarl.  Epi- 
scop.  Constant.,  I,  c.  1,  UbUseq.).  Bourcard 
d'Ollingen  ,  évèquc  de  Lausanne  ,  avait  une 
femme  légitime  (i) ,  et  dans  le  diocèse  de  Be- 
sançon on  rencontrait  des  prêtres  mariés 
(Guillaume,  Sires  de  Salins,  I,  TV.  ,  29). 
Quant  à  son  archevêque,  Hugues  II ,  de  la 
maison  de  Montfaucon  ,  il  est  hors  de  doute 
que,  d'accord  avec  ses  suflragants,  il  demeura 
lidèle  au  parti  impérial ,  comme  l'attestent 
d'ailleurs  les  diplômes  qui  nous  restent  de  lui, 
tous  datés  du  règne  de  Henri  IV. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  452,  /.  4.  Le  seul  évèque.  de  Verdun 
tomba  dans  les  mains  de  ceux  du  parti  con- 
traire; tous  lesaulresamis  du  raonarqucéchap- 
pcrenl  aux  embûches  qui  leur  avaient  été  ten- 
dues. Parmi  les  défenseurs  les  plus  zélés  de  la 
cause  pontificale  ,  étaient  les  comtes  d'Achalm, 
petits-fils,  par  leur  mère  Adélaïde,  de  Luilhon 
de  Monlbéliard,  comte  de  Wulflingcn,  cl  Fré- 
déric de  Monlbéliard  ,  frère  puîné  du  comte 
Thierry  I"  et  cousin  germain  de  la  fameuse 
comtesse  Malbildc.  Marié  en  Italie  à  Agnès, 
lillc  de  Pierre  de  Savoie ,  marqnis  de  Suze, 
Frédéric  est  appelé  dans  les  monuments  de 
l'époque  indefessus  miles  sancti  Pctri. 

Ibid.,  I.  51.  Lambert  d'Aschaffenbourg , 
parlant  du  comte  Guillaumc-le-Crand,  dit: 
«  lUi  amplissimœ  et  Jlorentissimœ  opeserant.  > 
Il  prenait  le  titre  de  cornes  Burgumlionum,  sans 
doute  parce  qu'il  exerçait  en  même  temps  le 
rectorat  dans  la  Bourgogne  transjuranc,  où  il 
possédait  des  domaines  considérables.  Il  était 
en  même  temps  avoué  supérieur  des  riches- 
monastères  de  Payerne  cl  de  Romainmoulier. 
Sa  renommée  égalait  sa  puissance,  et  dans  le 
mois  de  février  1074,  Grégoire  VII  avait  sol- 
licité le  secours  de  ses  armes  contre  les  Nor- 
mands. 

Col.  455,  /.  49.  Pour  1078,  lises  1077. 

(I)  Sa  famille  n'est  pas  connue.  Elle  donna  au 
chapitre  de  Lausanne  les  terres  cl  les  hommes 
qu'elle  possédait  dans  le  village  «l'Auvci  nicr  (Cfu  o- 
nirn  Cdi  lnlii .  f.aïK  iii.,  32). 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  434,  /.  15.  Au  lieu  de  Forkcio,  /«« 
Forchheiai  (1077). 

/6/<f.,  /.  45.  Conon ,  comte  de  Rcinfcld  , 
que  l'on  croit  frère  utérin  «le  Thierry ,  duc  de 
la  Haute- Lorraine,  de  Werner,  évoque  de 
Strasbourg,  cl  de  Ilha,  femme  de  Radbol, 
«jui  bâtit  le  château  d'Habsbourg ,  eut  pour 
lils  l'anti-césar  Rodolphe ,  duc  de  Soiiabc  et 
recteur  de  la  Transjurane.  (Jette  dernière 
dignité  ,  dont  l'empereur  dépouilla  Rodolphe 
après  sa  défection  pour  en  investir  notre  comte 
Guillaume,  explique  le  titre  de  duc  de  Bour- 
gogne qu'il  prenait  dans  quelques-uns  des 
diplômes  qui  nous  restent  de  lui. 

Col.  435  ,l.Uà  25.  Le  même  Rodolphe  , 
après  la  mort  de  Malhilde ,  épousa  Adélaïde  , 
tille  d'Aniédée,  dit  la  Queue,  comte  de  Mau- 
rienne.  Par  ses  deux  femmes  ,  il  était  beau- 
frère  de  l'empereur;  mais  la  dernière  seule  le 
rendit  père.  Il  en  eut  Berlhold,  duc  de  Souabe, 
mort  en  1093  ,  Ollon  ,  Adélaïde  ,  mariée  à 
Ladislas ,  roi  de  Hongrie ,  et  Agnès ,  qui  fut 
unie  à  Berlhold  II ,  duc  de  Zachringen  ,  et  vi- 
vait en  1108.  Quelques  auteurs  nomment  en- 
core Thietberge,  épouse  de  Gérold  II ,  comte 
de  Genève,  puis  de  Louis  I" ,  sire  de  Fauci- 
gny,  et  Berlhe,  femme  d'Ulric,  comte  de  Bré- 
genus. 

CHAPITRE  XXIX. 

Col.  436,  /.  3.  Dans  celte  bataille ,  livrée 
à  Melrichsiadt,  en  Franconic,  les  succès  elles 
revers  furent  égaux.  L'archevêque  de  Magdc- 
bourg  y  perdit  la  vie  ;  l'évoque  de  Mersebourg, 
dépouille  jusqu'à  la  chemise,  put  mettre  ses 
jours  eu  sûrelé. 

CHAPITRE  XXX. 

Ibid.,  I.  49.  Victoire  décisive  de  Volcks- 
beim  sur  l'Elsler,  le  15  octobre  1080,  dans 
laquelle  Rodolphe  est  blessé  mortellement  par 
Godefroi  de  Bouillon.  Il  meurlà  Magdcbourg 
el  y  reçoit  la  sépulture. 

Ibid.,  I.  56.  Frédéric  de  HobensUuflcn , 
fils  de  Frédéric  de  Burcn  ,  devenu  duc  de 
Souabe  et  d'Alsace  en  1080,  cessa  de  vivre  en 
1105.  L'un  de  ses  frères,  Ollon,  fut  évoque  de 
Strasbourg;  l'autre,  Louis,  était  comte  palatin. 

Col.  437,  /.  1.  Frédéric,  surnomme  le  Lou- 
che, fils  aîné  du  précédent,  avail  épousé  Ju- 
dith, fille  de  Henri-le-Noir  de  Luxembourg  , 
duc  de  Bavière. 

Ibid. ,  /.  6.  Le  nouvel  auli-césar,  élu  en 
1081  ,  était  Herman  de  Luxembourg,  qui, 
ayant  abdiqué  en  1088,  péril  peu  après  à  Metz 
d'une  manière  tragique.  Il  laissa  deux  fils: 
Otton,  comte  de  Reincck,  el  Herman,  tige  des 
comtes  de  Salm  ,  marié  à  Agnès ,  issue  de 
Thierry  I,  comte  de  Nontbéliard,  et  d'Ermen- 
trude  de  Bourgogne. 


CHAPITRE  XXXI. 

Ibid.  ,  ligne  dernière.  Le  concile  ,  réuni  à 
llrixcn  en  1080  par  les  soins  de  Henri,  con- 
firma la  sentenre  de  déposition  porléc  à 
\V  orms  contre  Grégoire  VII.  Guibert,  nommé 
a  sa  place  ,  prit  le  nom   de  Clément  III. 

Col.  438,/.  13-56.  Henri  IVr  assiégea  Rome 
à  trois  reprises,  dans  l'intervalle  des  années 
1081  à  1083.  Plusieurs  de  nos  chartes  bour- 
guignonnes sont  datées  de  la  première  et  de  la 
seconde  années  de  ce  siège.  Après  leur  entrée 
dans  la  ville,  Henri  el  l'impératrice  y  reçurent 
la  couronne  impériale  aux  fêles  de  Pâques 
1084.  Robert  Guiscard,  duc  des  Normands, 
avail  emmené  Grégoire  à  Salcrne,  où  il  mou- 
rut le  25  mai  de  l'année  suivante. 

Col.  439,  /.  6.  Erreur.  Renaud  II,  frère  aine 
d'Etienne  ,  continua  de  gouverner  les  deux 
Bourgognes  après  la  mort  du  comte  Guillaume, 
qui  avait  abdiqué  en  sa  faveur  déjà  en  1084. 
Sa  femme,  Reine  ou  Régine  ,  fille  de  Conon, 
landgrave  d'Ollingen,  l'un  des  plus  puissants 
seigneurs  delà  Transjurane,  prit  le  voile  après 
la  mort  deson  époux,  el  vivait  encore  en  1 107. 
-Nous  parlerons  un  peu  plus  lard  de  leur  fils 
unique  ,  Guillaume ,  surnommé  l 'Allemand , 
déjà  né  en  1 184,  et  qui  reçut  son  éducation 
sous  les  yeux  de  son  aïeul  maternel.  Quant  à 
Renaud  ,  ce  que  nous  en  savons  de  certain  se 
réduit  à  fort  peu  de  chose.  Comme  son  père , 
il  demeura  invariablement  attaché  à  la  fortune 
de  l'empereur;  il  reconnut  que  l'abbaye  de 
Luxenil  n'était  point  sous  sa  garde  et  ne  lui 
devait  aucune  prestation;  il  réprima  les  usur- 
pations du  sire  Gaucher  de  Salins  el  celles  des 
héritiers  de  Pierre,  seigneur  de  Scey  (V.  ci- 
après,  col.  449,  1.  27  à  331,  au  préjudice  du 
prieuré  de  Romainmoulier  ;  et  à  la  veille  de 
sou  départ  pour  la  Palestine ,  où  le  conduisait 
sa  dévotion  en  même  temps  que  le  duc  Welf 
IV,  il  donna  à  ce  monastère  le  bourg  d'Orbe, 
avec  quelques  autres  biens  situés  dans  le  voi- 
sinage. Arrivés  tous  deux  à  Jérusalem  ,  notre 
comte ,  succombant  aux  fatigues  de  ce  long 
pèlerinage,  termina  ses  jours  dans  la  ville 
sainte  et  y  trouva  sa  sépulture  (  1093  à 
1097)  (1). 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  439,  /.  23.  Conrad  mourut  au  mois 
de  juillet  1101. 

Col.  440,  /.  1  et  2.  Jamais  il  n'y  eut  d'évê- 
qtte  à  nijJjpliers  ni  à  Bonn. 

(1)  «  Ifelfiu  ad  adoraitdunt  H itr usaient  det~ 

>  cetulit,  ttità  cnm  Rninaldo,  doce  BuHccfioi*, 
»  J'ntlre  Stephani ,  vice  iptiut  Burgundiam  re~ 

>  gentil  ;  sed  injtrmilate  correptus  ,  rnorluiu  eit 
y  et  teptdtus.  >  (  Albert.  Aquemù).  Welf,  parti 
pour  la  Terre-Sainte  vers  1094,  revint,  en  Europe, 
el  ne  mourut  qu'en  110*2,  dans  l'Ile  de  Chypre. 
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/fc/V/.  ,  /.  8.  L'empereur  Henri  IV  mourul 
à  Liège  le  10  août  1 106,  à  1  age  de  56  ans. 

Ibid. ,  l.  23.  si tt  lieu  de  Hugues  et  Otlo, 
lisez  Hugues  I",  Eudes  I"  et  Hugues  II. 

ibid.  ,  l.  33.  Les  fondations  pieuses  de 
celle  époque  dans  le  comté  de  Bourgogne  sonl 
ies  suivantes:  le  chapitre  de  la  31ade!?inc  de 
Besançon  (vers  1030);  ceux  de  Calmoulicr 
(#'</.  )  et  de  St. -Analoilc  de  Salins  (vers  1060); 
les  prieurés  de  Sl.-Marccl-lcs-Jusscy  (  vers 
1052),  de  Jouho  (105...),  de  Moulhe(i077), 
de  la  Loye  (vers  1084) ,  de  St. -Nicolas  de  Sa- 
lins (vers  1090),  de  Martcrov(l092),  de  Lan- 
llirnans  ,  de  Morleau  el  de  Montroland  (de 
Monte  lioolano)  (avant  1 100),  enfin  l'abbaye 
de  St. -Vincent  de  Besançon  (vers  10S5). 

Ibid. ,  I.  37  et  suiv.  Récit  apocryphe  (V. 
Annuaire  du  Jura,  1846,  p.  545).  L<1  maison 
de  Vaudrcy ,  branche  cadette  de  celle  de 
Tlioire  ,  n'rst  connue  sous  ce  nom  que  de- 
puis le  milieu  du  douzième  siècle;  elle  a  eu 
pour  fondateur  Guillaume,  sire  de  Vaudrey, 
)'un  des  fils  de  Hugues  de  Tlioire. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Cul.  411,  l.  23-28.  La  date  de  l'entrée  en 
Espagne  des  Maures  d'Afrique  sous  leur  roi 
Jticeph-Abcn-Tcxufin  n'esl  pas  entièrement 
éclaircie;  selon  toutes  les  vraisemblances,  elle 
doit  avoir  eu  lieu  de  1097  à  1100.  Appelés 
Ahnoravidrs ,  ils  parvinrent  a  s'établir  dans 
l'Andalousie.  La  malheureuse  bataille  dite  des 
êrpt  comtes  fut  livrée  à  L  clés,  non  loin  de  To- 
lède, en  M  08. 

Ibid.,  f.  33.  On  fixe  communément  à  cette 
tnénic  année  1108  le  décès  de  Raymond  de 
Bourgogne ,  el  l'on  ajoute  que  bientôt  après 
le  roi  Alphonse  VI  suivit  son  gendre  dans  le 
tombeau  (50  juin  II 09  ).  Celte  dernière  dnlc 
ne  peut  être  contestée;  mais  ce  qoi  n'est  pas 
moins  exact,  c'est  que  Raymond  a  survécu  au 
père  de  sa  femme.  On  eu  trouve  la  preuve 
dans  une  lettre  que  loi  cl  son  fils,  avec  Henri 
de  Bourgogne  leur  cousin,  adressèrent  à  Hu- 
gues ,  abbé  deCluny,  en  lui  rendant  compte 
d'une  alliance  plus  étroite  qu'ils  ont  faite 
entr'eux  et  de  leurs  conventions  pour  le 
partage  de  la  succession  du  roi  leur  beau- 
père  (1). 

lbid.,1.  37-40.  l'rraquc  fut  répudiée  par 
son  nouvel  époux  en  1 1 1 1  ,  et  cessa  de  vivre 
au  mois  de  mai  s  1 1 26. 

Ibid.,  L  50  et  mil'.  Les  mariages  des  comles 

(1)  c  Ha\ mundiit  enmei  efu*qu<*  filius  ,  et 
»  firnricu*  ouïr*  ,  t  jtt<  Jamiiiari< ,  mimait  lîit- 
»  goili,   al'l'.ili  Cltimnceiui ,  exemplnr  ftvderit 

>  nmiciti/r  iuter  *r  initie ,  et  juti'loi  um  df  finr- 

>  tiendïl  s/iccrtsiont  tnerri  sut  Âlphonu ,  Cas- 
*  tellte  ac  ïsçiani*  rr«is.  »  San»  dulr.  (/>'. 7cW> , 
Syicite-.,  III,  418.) 
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de  Carrion  avec  les  filles  du  Cid  sont  entière- 
ment faux. 

Col.  442,  /.  20  à  26.  Henri  de  Bourgogne 
fui  père  d'Alphonse  I",  surnommé  Henriquez, 
son  successeur  au  comté  de  Portugal  (érigé  en 
royaume  en  1 1 39)  ;  d'Urraque,  femme  de  Vé- 
réinond  Paczcle  Lima,  ronde  de  Transtamarc  ; 
de  Samia,  mariée  à  Ferdinand  Pionne*,  grand 
de  Galice,  el  de  Thérèse,  unie  à  Sanche  Nun- 
ncz. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Col.  443,/.  8.  Effacez  1109  ou. 

CHAPITRE  XXXV. 

Col.  444,  /.  27.  Rayez  ou  1118. 

Ibid.,l.  28.  Ce  prélat  saint,  au  diredeCollul 
et  de  la  plupart  des  auteurs  ecclésiastiques, 
serait  très -indigne  d'une  qualification  sem- 
blable, si  l'on  devait  s'en  rapporter  au  témoi- 
gnage de  saint  Hugues,  évoque  de  Grenoble, 
son  contemporain,  qui,  dans  ses  lettres  au  sou- 
verain ponlife,  n'hésite  point  a  attacher  au  nom 
de  Guy  de  Bourgogne,  archevêque  de  Vienne, 
|  1rs  honteuses  épilhèles  de  fourbe  el  de  fatts- 
saire {Doctuncnts inédits  sur  rtiist.  de  France, 
par  Champollion,  I,  263-273).  En  1 107,  Guy 
était  chargé  de  l'administration  du  diocèse  de 
Besanron ,  el  il  approuva  en  celle  qualité  une 
aumône  faite  au  prieuré  de  Moulier-Haulc- 
pirrre  par  Vilcncus  (de  Faucigny),  évêque  de 
Sion. 

Col.  443,  /.  12.  Allusion  au  fameux  con- 
cordat arrêté  ,  de  concerl  avec  les  légals  de 
Calixtc  II  ,  dans  une  assemblée  générale 
des  princes  cl  étals  d'Allemagne  réunis  à 
Worms  sous  la  présidence  de  l'empereur,  le 
9  des  calendes  d'octobre  1122.  En  vertu  de 
ce  traité ,  Henri  V,  renonçant  à  la  nomination 
aux  bénéfices  ecclésiastiques,  rétablit  la  forme 
ancienne  des  élections  canoniques,  qui  seront 
faites  en  présence  du  monarque  ou  de  ses  dé- 
putés; l'investiture  par  la  crosse  el  l'anneau 
est  déclarée  abolie,  el  remplacée  par  la  remise 
d'un  bàlon  ou  sceptre  aux  prélats,  qui  demeu  - 
reront  astreints  a  rendre  à  l'empereur  tous  les 
devoirs  imposés  à  leurs  fiefs  ou  biens  tempo- 
rels. Parmi  les  princes  signataires  de  ce  traite 
figure  le  comte  Thierry  II  de  Monlbéliard. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Col.  446,/.  19.  Elienne  Tête-Hardie ,  d'a- 
bord régent  des  états  de  son  frère  Renaud  II 
pendant  son  séjourdans  la  Terre  Sainte,  fut  son 
successeur  à  la  nouvelle  de  sa  mort.  Les  con- 
temporains l'appcllenl  vir  inclytus  ,  mu  lia  no- 
bi/itale  insignis  ;  princeps  magntu  de  Burgun- 
diii ,  consul  nobilissimus.  Il  épousa  Béatrice, 
fille  de  Gérard  d'Alsace,  duc  de  Lorraine,  qui 
le  rendit  père  de  deux  fils  et  d'amant  de  filles. 
L'une  d'elles,  Mahaut  ou  Marguerite ,  devint 
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la  femme  de  Guignes,  dauphin,  tué  en  1142, 
dans  un  combat  li> ré  au  couilc  de  Savoie; 
l'autre,  Eljsabclh,  fut  unie  à  Hugues,  comte  de 
Champagne,  qui  se  fil  templier.  L'ainé  des 
(ils,  Renaud  III,  eut  le  comté  de  Bourgogne; 
le  second,  Guillaume,  ceux  de  Vienne,  .Màcon 
cl  Auxonne.  A  notre  connaissance,  il  u'exislc 
plus  que  deux  documents  émanés  du  comte 
Etienne  (1);  mais  on  en  rencontre  plusieurs 
de  son  époque,  qui  se  terminent  par  la  for 
mule  :  principe  Slcphano  comité ,  ou  Stephaito 
liurgtindiomun  consulc.  L'un  deees  titres  est  de 
l'an  1095;  un  autre  porte  la  seulo  date  du 
mois,  xviii  cal./cbruarii (2). 

Ibid. ,  l.  29  et  attiv.  La  troisième  femme  de 
ltumbcrt  III  ,  dit  le  Saint,  comte  de  Savoie 
de  1  US  à  1  ISS,  était  Béatrice,  fille  de  Gérard, 
comte  de  Vienne;  elle  fut  mère  de  Thomas  et 
d'Eléonore,  désignés  dans  notre  texte.  Ilum- 
berl  II ,  dit  le  Renforcé,  aïeul  de  Ilumbcrl  III. 
s'était  également  marié  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne (V.  note  à  la  col.  391  ,  1.  52). 

CHAPITRE  XXXVII. 

Col.  447,  l.  22.  A  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Jérusalem  par  les  croisés  sous  la  conduite  de 
Godefroi  de  Bouillon,  Etienne,  comte  de  Bour- 
gogne, et  son  frère  l'archevêque  Hugues  111, 
se  déterminèrent  au  voyage  de  la  Terre-Sainte 
(1100),  accompagnés  de  plusieurs  de  leurs 
Jidùlc*  cl  du  jeune  Guillaume,  leur  neveu,  fils 
du  comte  Renaud  II,  dont  la  perle  avait  excilé 
de  profonds  regrets.  Les  deux  frères  périrent 
dans  celte  expédition  ;  Etienne  y  avait  fait  des 
prodiges  de  valeur.  Prisonnier  à  Raina  après 
la  plus  vigoureuse  résistance,  lui  et  le  comlc  de 
Blois  furent  décapités  parles  Musulmans  v  ic- 
Ioricux(ll02). 

Ibid.,  /.  24.  L'existence  des  vicomtes  de 
Gray  à  celte  date  est  Irès-probléinalique  ;  celle 
des  vicomtes  d'Auxonnn  n'a  aucun  fonde- 
ment (V.  noie  à  la  col.  191,1.  49). 

Ibid.,  I.  24 ,  25.  Gilbert  ou  Gislcberl  de 
T raves  était  le  cadel  des  quatre  fils  de  Hugues, 
seigneur  du  château  de  Traves,  vivant  de  1 072 
à  1080.  Il  avail  pour  frères  Girard,  archidiacre 
de  Besançon,  Widon  el  Hugues. 

Ibid  ,  /.  2j,  2G,  Wt'iron  >  signalé  dans  les 

(1)  Donation  d'un  cens  de  100  sols  si  St.-Marerl 
de  Cliâlon*  ,  «Ictitnt  servir  »  l'achat  d'un  cheval 
bliinc  chaire  de  poissons.  Suis  itutc  (  F/ist.  de  Fi 
Franche-Comté ,  \>nr  M.  £d.  Clerc,  I,  529).  Kn- 
giij;ciiioiit  pendant  six  aimccsa  son  In'i  c  <iti} ,  «rtlic- 
leque  tic  Wuuo  ,  de  tous  les  biens  qu'il  possède 
tintant  teiinrcm  qtteni  habet  )  en  la  ville  elief-lieu 
de  ce  diocèse.  {Cimrier  ,  Uitt.  tlu  D'iiifhiiié.) 

(2)  C'est  la  concession  faile  par  l'archevêque 
llncnes  III  a  l'id.bave  de  St. -Claude  de  P.-lis, 
d'Ailwî»,  avec  les  chapelles  île  Chauvin  el  dr- 
la  Châtelaine  et  lunle»  leuis  <]<  Wndanr es  f,ers 
1096). 
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relations  conlemporaiues  avec  la  seule  épithète 
de  Bourguignon,  avail  pour  père  Richard  I", 
sire  de  31oti(faucon.  Ce  fut  lui  qui  conquit 
Adama  en  Cilicie  sur  les  infidèles  (1097). 
Pierre ,  avec  le  titre  de  seigneur  de  Dam- 
pierre  (sur  Salon),  csl  pour  le  moins  forl  dou- 
teux. 

Ibid.,  I.  27.  Lisez  Ilumbcrl  II ,  comte  de 
Mauricnnc. 

Ibid.  ,1.  50.  A  la  liste  qu'a  fournie  Gollut 
des  principaux  chefs  de  la  croisade,  nous  de- 
vons ajouter  Eudes  I,r,  duc  de  Bourgogne,  qui 
mourut  à  Tarse  ;  Guillaume,  comle  de  Gruyè- 
res ;  Louis  de  Mousson  ,  (ils  de  Thierry  I" 
comte  do  Monlbéliard ,  dont  les  chroniques 
exaltent  les  qualités  guerrières,  qu'il  déploya 
surtout  pendant  le  siège  de  Nicéc:  mirabilis  in 
opère  militari  (1);  Gauthier  de  Vairc,  etc. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Col.  448,  /.  37.  Au  lieu  de  1126,  Usez 

Col.  449,  /.  3.  Henri  V  mourul  à  Ulrechl 
le  23  mai  1 125  ,  âgé  de  44  ans. 

Ibid. ,  l.  18.  Placez  Pascal  II  avant  Gc- 
lasc  II. 

Ibid  ,  l.  26.  GuiHaome  ,  comte  île  Y  ieime  , 
d'Auxonne  el  de  Màcon  ,  étail  frère  du  comte 
Renaud  III.  Il  avail  épouse  Poncelte,  fille  de 
Thiébaud  ,  seigneur  de  Traves  ,  el  d'Alix 
(peut-être  de  Salins),  qui  fonda  l'abbaye  de 
la  Chanté.  On  fixe  la  mon  de  Guillaume 
au  27  septembre  1155.  Il  laissa  deux  fils  : 
Etienne  I",  lige  de  la  seconde  maison  de  Chai 
Ion,  et  Girard,  qui  continua  celle  de  Vienne 
el  de  Màcon. 

Ibid.,  I.  26  et  27.  Effaeez  Girard ,  et  dites  .- 
Gaucher  II,  sire  de  Salins.  Effacez  de  même  : 
dicts  de  Vienne. 

Ibid. ,  l.  27  à  33.  Malgré  les  litres  que 
Gollut  prétend  avoir  consultés  ,  nous  n'ac- 
cueillons qa'avcc  une  juste  défiance  sa  liste 
des  gentilshommes  bourguignons  qui  fleu- 
rissaient à  la  (in  du  onzième  siècle.  Indé- 
pendamment de  deux  ou  trois  noms  toul- 
à-fait  étrangers  à  la  province  el  de  plu- 
sieurs omissions  importantes  (2),  l'auteur  fait 
vivre  quelques  personnages  cent  el  deux  cents 

(1)  A  son  retour  dans  sa  terre,  il  fut  miss  mort  par 
ses  sujets  :  c  à  servis  suis  ncciditnr  (  1 102).  >  {Mo- 
nument. Gei  nt,  hisior.  J.-H.  Pertz ,  III,  146.) 

(2)  Parmi  celles-ci ,  nous  signalons  Richard  I*1"  el 
Atncdtlc  ,  sires  de  iHoritfaucon  ,  l'un  fiére  et  l'autre 
neveu  ;lc  l'archevêque  Hugues  II;  Auiaury  I*r  et 
Landry,  sire*  de  Joux  ;  Roger  ,  Hugues  et  Uiim- 
hcrl  de  Monnet,  ce  dernier  (ils  de  Hugues  et  vi- 
comte ,1e  Salins  (I0«i);  N,r,luin  d'Eslrabonnc 
lomii  el  Henry  de  Roulait»;  Robert  de  Nai*er 
,//e  Art.wc»  -vM/rn^Thibcrlde  Moi.lnio.cl,  b.au- 
Ir-  re  de  Pierre  de  (>»s,  etc. 
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ans  avant  leur  naissance  :  tels  sont  Philippe  de 
Molans,qui  dut  expier  en  1303  par  un  voyage 
d'outrc-uier  le  meurtre  d'Etienne  de  Gonsans, 
dont  il  était  l'auteur  ,  et  Guillaume  de  Chav 
(de  Chavùio) ,  connu  seulement  de  1136  a 
1 193.  Des  trois  membres  qu'il  désigne  comme 
appartenant  à  l'antique  maison  de  Scey,  Pierre, 
morl  jeune  peu  avant  1084(1),  est  le  seul  dont 
l'existence  soit  avérée;  de  plus,  il  laisse  dans 
le  vague  le  nom  du  premier  sire  de  Granges, 
appelé  Morannus  dans  un  document  de  HU'i  ; 
enfin  le  (ils  de  Narduin ,  surnommé  le  Brun. 
du  château  de  Cbàtillon ,  ne  s'appelait  point 
Ogier,  mais  Vivien  ,  et  fleurissait  en  1084. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Ibid.  ,  l.  56.  Guillaume,  dit  t Allemand , 
gouverna  les  comtés  de  Bourgogne  et  de  Ma- 
çon, ainsi  que  la  Transjurane ,  après  la  mon 
de  son  oncle  Etienne.  Il  prit  lui-même  le  sur- 
nom qu'il  porte  (Guillclmus,  cornes  Alemannu* ; 
corne»  If'ilhelmus,  quetn  vocabantAlemannum), 
soit  parce  qu'il  avait  été  élevé  au  milieu  du 
peuple  suève  ou  alémaouique ,  dans  le  château 
de  son  aïeul,  le  comte  d'OÏtingen,  soit  à  cause 
de  son  mariageavec  Agnes,  fille  de  Bertbold  1 1 , 
duc  de  Zamringcn ,  dont  la  maison  était  de 
même  origine.  Guillaume,  dit  l'Enfant ,  pa- 
rait avoir  été  le  seul  fruit  de  celle  union.  Eu 
1 106  ,  dans  un  plaid  à  Mâcon ,  notre  comte  se 
désista  d'une  prétention  ou  coutume  sur  l'un  de» 
faubourgs  de  celle  ville  en  faveur  desaint  Hu- 
gues, alors  abbé  de  Cluny.  La  même  année, 
l'empereur  Henri  IV,  cherchant  â  procurer  une 
réconciliation  avec  son  fils,  invoqua  les  conseil-, 
de  notre  comte.  On  le  trouveàlasuitede  Henri  Y 
dans  les  années  11 14  ,  1124  et  1125:  mais  il 
ne  nous  reste  de  lui  que  deux  diplômes  aux- 
quels il  ait  attaché  son  nom.  L'un ,  sans  date, 
est  une  concession  au  profit  de  Guichard,  sei- 
gneur de  Beaujeu  (  2  )  ;  l'autre ,  qui  porte 
celle  de  1107  ,  confirme  à  l'abbaye  de  Clunv 
toutes  les  aumônes  que  lui  ont  faites  ses  prédé- 
cesseurs, et  auxquelles  lui-même  ajoute  le  vil 
lage  de  Belmont  et  l'île  des  Comtes  (aujour- 
d'hui ile  de  Sl.-Pierre,  sur  le  lac  de  Bienne}. 
Il  disparut  en  1125  (3),  pendant  un  voyage 
au-delà  du  Jura.  Les  uns  prétendent  qu'il  pé- 
rit assassiné  à  Payerne,  les  autres  dans  le 
Valais ,  où  il  s'était  rendu  pour  châtier  quel- 
ques sujets  rebelles.  Son  fils  et  successeur 

(1)  «  Pelvtt*  de  Cr%nt*.  fir  iiobi/issimnt ,  rl 
»  secu/ttri  hannre  rt  proçenitoribus  magnifiai* , 
>  castri  fftiocl  dicitnr  Crçias  prinrrps.  »  Ver- 
1095'  vivaient  Olton  de  Ceys,  Pctronillc  &a  femme 
Rothcrl  cl  Ifuinberl  leur*  (ils,  dont  la  trisaïeule. 
Alcllc ,  cal  désignée  dans  un  litre  de  937. 

(2)  Voir  Pcx  ira  U  de  ce  titre  a  la  col.  457,  texte 

(3)  On  lit  dans  U  chronique  d'Albéric  qu'il  fu: 
emporte  par  le  diable  sur  un  cheval  noir,  un  jou. 
qu'il  était  à  table  avec  ses  principaux  courtisans, 
et  que  dèj-lor»  on  ne  le  revit  plus. 
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n'eut  pas  une  fin  moins  tragique.  Deux  ans 
après,  le  9  février,  il  fut  assassiné  à  Payerne 
avec  Pierre  et  Philippe  de  Glunnc,  par  quel- 
ques seigneurs  mécoulcnts ,  lorsqu'il  était  en 
dévotion  dans  l'église  de  ce  prieuré.  Lui  et 
son  père  ont  été  ensevelis  dans  l'église  de  Sl.- 
Picrre. 

Col.  430  ,  /.  24.  Au  nom  Philippus ,  sub- 
stituez Guillclmus  (1).  Celle  inscription  t«- 
mulairc  se  lil  dans  le  temple  de  l'abbaye  de 
Haulerive  (ordre  de  Citcaux),  fondée  en  1137 
au  voisinage  de  Fribourg  en  Suisse:  elle  était 
fille  de  celle  de  Chcrlicu  ,  qui  lui  envoya  ses 
premiers  habitants. 

CHAPITRE  XL. 

Col.  451 ,/.  U.  La  réputation  d'Urraque  a 
été  injustement  ternie  par  quelques  écrivains. 
D'autres  ,  moins  prévenus,  n'ont  point  eu  de 
peine  à  démontrer  son  innocence. 

Ibid.,  I.  21-27.  Son  arrestation  et  son 
emprisonnement  à  Castellar,  par  ordre  du  roi 
son  mari,  appartiennent  à  l'année  1110;  leur 
mariage  est  déclaré  nul  par  un  concile  national 
tenu  à  Palencccn  1114. 

Ibid.,  I.  34.  Ce  fut  en  1119  que  lc  roi 
d'Aragon  perdit ,  par  le  sort  des  combats  , 
toutes  les  possessions  qui  lui  restaient  en  Cas- 
tille. 

Ibid.,  I.  39  et  suj'p.  Différents  motifs  de  ja- 
lousie avaient  séparé  en  deux  camps  les  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  Galice.  Urraquc,  étant 
entrée  dans  celle  province  pour  la  pacifier,  se 
permit  de  grandes  violences  contre  l'arche- 
vêque de  Composlelle,  malgré  les  signalés 
services  qu'il  venait  de  lui  rendre.  Son  fils,  le 
prince  don  Alonzo,  embrassa  la  cause  du  pré- 
lat, cl  avec  lui,  parmi  plusieurs  autres  grands, 
le  comte  don  Pédro  Frolaz,  qui  parvinrent  à 
ramener  le  calme  (  1 120-1123)  sans  que  le  roi 
d'Aragon  eût  pris  la  moindre  part  à  la  que- 
relle ni  à  son  aplanisseroent.  Ajoutons  que  le 
bourguignon  Pierre  de  Travcs,  déjà  plusieurs 
fois  mis  en  scène  par  notre  auteur,  n'est  qu'un 
être  de  fantaisie,  ou  simplement  l'homonyme 
de  Pédro  Frolaz  ,  qui  avait  vieilli  dans  la  con- 
fiance du  roi  don  Raymond,  et  pour  lequel  le 
prince  son  fils  gardait  une  haute  vénération. 

Col.  452,  /.  6.  Toutes  les  circonstances  de 
ce  récit  appartiennent  à  l'année  1119. 

Ibid. ,  l.  21,22.  Lisez  Richjlde ,  fille  d'U- 
ladislas  II,  duc  de  Pologne. 

Ibid. ,  t.  44.  La  reine  Urraque  mourut  de 
maladie  à  Saldagna,  dans  la  province  de  Tier- 
ra-de-Campos,  le  10  mars  1126. 

[V,  (J.ùll.itime  li^uic  imiiu:,lialemenl  aptes  1rs 
due»  et  au  premier  i:inK  des  comtes  d«ns  deux 
cli.ytes  mipérijdes  données  ;i  Slrasbourg  1rs  7  Cl 
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CHAPITRE  I  '. 


Col.  453 
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Ibid. ,  l.  33.  Alphonse  I",  surnommé  Hen- 
riqucz,  roi  de  Porlugal ,  épousa  Mahaul ,  fille 
d'Ame  III,  comlc  de  Mauricnnc  et  de  Savoie. 

Ibid.,  I.  36.  Mahaul  ou  Thérèse,  devenue 
veuve  de  Philippe  d'Alsace,  comlc  de  Flandre, 
se  remaria  au  duc  de  Bourgogne  Eudes  III. 

Ibid.,  I.  37.  Rayez  Dogna  Malfada, qui  élait 
petite-fille  du  roi  Alphonse-Hcnriqucz. 

Col.  434,  /.  dernière.  Ce  monarque  termina 
sa  vie  le  fi  décembre  1 185  ,  à  l'âge  d'environ 
75  ans.  Il  fut  non  inoins  illustre  par  son  zèle 
religieux  que  par  ses  victoires  et  ses  con- 
quêtes sur  les  ennemis  du  nom  chrétien.  Don 
Sanchc  I",  son  fds,  lui  succéda  au  trône  de 
Porlugal. 


I.  5  el  *uio.  Renaud  ,  troisième 
du  nom ,  que  quelques  modernes  ont  appelé 
le  Franc-Comte  (l) ,  était  cousin  germain  au 
degré  inégal  de  Guillaumc-l'Enfant.  A  ce  litre, 
et  comme  son  plus  prochain  héritier,  il  voulut 
joindre  au  comté  de  Bourgogne ,  dont  il 
avait  déjà  la  possession  en  1110  (2),  soit  pour 
le  lout  ,  soit  du  moins  pour  une  partie  , 
celle  de  l'IIelvciic  romande,  gouvernée  par 
Guillaume  et  ses  prédécesseurs  sous  l'im- 
tnédiatelé  de  l'empire.  Celle  confiance  exagé- 
rée dans  sesdroils  (  niinia  sutc  juslilitv  conjisua , 
dil  Ottoit  de  Frevsiiigcn)  lui  suscita  de  graves 
difficultés  el  plusieurs  guerres  qui  seront  l'ob- 
jet d'un  second  récit  dans  nos  observations  sur 
le  chap.  III. 

Col.  456  ,  /.  20.  La  mère  d'Agathe  était 
Adélaïde  ,  so*ur  de  l'empereur  Lothaire  II , 
de  la  maison  de  Supplinbourg. 

Col.  457,  /.  54.  Au  lieu  de  Poupet  ,  lisez 
Belp,  qui  est  le  nom  d'une  famille  féodale  de 
la  Suisse  alémanniqne,  dès  longtemps  éteinte. 

CHAPITRE  II. 

Col.  458  ,  /.  15.  Pour  Hutbein ,  liiez  Os- 
tein. 

Ibid. ,  l.  40.  Au  lieu  de  Tullé  ,  dite*  Theu- 
Icr. 

Ibid.,  L  46  à  59.  Le  lecteur  voudra  bien  se 
défier  de  plusieurs  des  inscriptions  que  Gollut 
prétend  avoir  existé  sur  les  tombes  de  nos 

(I)  Qi'alifîo  cornet  potentissimu*  dans  quoique» 
document*  contemporains. 

(9)  V.  Hi't ■  dru  tire*  de  Jour  dans  les  Méia.  el 
doi  um.  re/ntijs  h  riiut.  de  la  Fr.  Cnintr,  III,  154. 
D'autre*  documents  des  nnnec*  11  M  cl  1 1  l?i  <  on- 
firment  ce  fait  {Béatrice  de  Chahn,  p.  119  ,  cl  '< 
Chtvalirr,  Ment.  <l/r  Potion  ,  I  ,  Pr. ,  XI.)  | 
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comles  en  l'église  de  Si. -Etienne  de  Besançon  ; 
nous  signalons  surlout  comme  indignes  de 
toute  créance,  les  I"  ,  2e,  4'  el  5\ 

Col.  46 I ,  /.  30  <i  33.  V.  ci-après  les  notes  au 
chap.  XLI. 

Ibid. ,  l.  34,  55.  Gérard  II  fut  père  de  Guil- 
laume III,  mort  sans  postérité,  el  d'Alix, 
femme  de  Jean  de  Dreux  ,  dil  de  Braine. 

CHAPITRE  III. 

Col.  461,  462.  Dans  la  pensée  du  comte 
Renaud  ,  l'empire  avait  perdu  tous  ses  droits 
sur  le  rovaumede  Bourgogne,  par  l'extinction 
de  la  maison  salique.  Lothaire  II  ,  récemment 
élevé  sur  le  trdne  d'Allemagne,  mais  étranger 
à  celle  maison  comme  au  sang  des  rois  rodol- 
phiens,  était  sans  litre  pour  recueillir  leur  hé- 
ritage. La  mort  de  Henri  V  avait  rendu  la 
Bourgogne  à  son  antique  indépendance  ;  ses 
hauts-barons  recouvraient  leur  liberté  dans  le 
choix  d'un  nouveau  mailre.  Lui-même,  parent 
le  plus  proche  des  derniers  recteurs,  entendait 
bien  leur  succéder  dans  la  plénitude  de  leur 
pouvoir  et  dans  toutes  les  provinces  qu'ils 
avaient  gouvernées.  Plein  de  foi  dans  la  jus- 
tice de  sa  cause,  il  en  remettait  la  défense  à 
Dieu  seul  et  à  son  épéc.  Puis,  sans  hésiter,  il 
entra  les  armes  à  la  main  dans  la  Transjurane, 
à  la  téle  de  ses  nombreux  vassaux.  Ces  hos- 
tilités ,  qu'il  avait  fait  précéder  d'un  refus 
d'hommage,  décidèrent  l'empereur,  alors 
à  Spire  ,  à  prononcer  contre  Renaud  le 
ban  impérial  el  la  confiscation  de  tous  ses 
états,  dont  il  investit  Conrad ,  dac  de  Zash- 
ringen.  Après  une  lutte  de  quelque  durée , 
la  fortune  devint   contraire  au  comte  de 
Bourgogne  ;  fait  prisonnier  en  combattant ,  il 
fut  mis  en  jugement  devant  une  cour  plénière 
assemblée  pour  cet  eflcl  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg. Les  pressantes  intercessions  des  princes 
qui  accompagnaient  l'empereur,  émurent  ce 
monarque  et  le  disposèrent  à  la  clémence.  H 
fil  grâce  à  Renaud ,  après  une  captivité  de  »ix 
mois,  le  réduisant  d'ailleurs  à  la  seule  posses- 
sion du  comté  de  Bourgogne.  Toute  la  con- 
trée d'oulre-Jnux  demeura  soumise  à  Conrad, 
qui  la  transmit  à  ses  successeurs.  Rendu  à  la 
liberté ,  Renaud  ne  tarda  point  à  regretler  la 
perte  de  ce  grand  territoire.  Enlrece  sentiment 
et  le  désir  de  la  vengeance,  l'espace  fut  bientôt 
franchi.  Un  nouveau  recours  à  la  force  fut 
snivi  de  succès  et  de  revers,  et  la  querelle  du- 
rait encore  entre  les  deux  rivaux,  quand  la 
mort  vint  mettre  un  terme  aux  jours  si  agités 
de  notre  comte  (1). 

(I)  t"ne  charte  «lu  28  mai  1139  ferait  penser  que 
l'empereur  Conrjd  III,  successeur  de  Lothaire, 
s'interpotant  entre  le  duc  de  Zadiringen  el  le 
comie  île  nour^'<."ne ,  aurait  ménage  une  longue 
trêve  entrYux,  durant  laquelle  chacun  de  ce» 
princes  conserverait  ses  Anciennes  limites.  Ce  litre 
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CHAPITRE  V. 

Col.  464  ef  465.  La  maison  de  Zaehringcn 
n'a  point  une  origine  commune  avec  celle  de 
Habsbourg.  Bezclin  deVillingcn  (enSouabc), 
61s  de  Bertlie  de  Burcn  et  d'un  père  dont  ni 
le  nom  ni  les  titres  ne  soot  connus,  vivait  en 
l'année  1014.  Berthold  Ic-Barbu,  issu  de  Bc- 
zelin ,  prit  le  nom  du  château  de  Zadiringen 
dans  lcBrisgau,où  il  avalises  principales  pro- 
priétés ;  il  fut  marquis  de  Vérone,  duc  de  Ca- 
rinthie,  et  cessa  de  vivre  en  1078.  De  sa  se- 
conde femme,  Béatrice,  611e  de  Louis ,  comte 
de  Hontbéliard  cl  de  Mousson,  il  eut,  rnlr'au- 
tres  enfants,  llcrman,  devenu  la  tige  de  la  mai- 
son de  Bade.  Berthold  II,  son  61s,  né  d'une 
première  femme,  devint  duc  de  Souabc  en 
1092  et  termina  ses  jours  en  1111.  Il  avait 
épousé  Agnès ,  fille  l'anti-césar  Rodolphe  de 
Rbeinfcld  ,  qui  le  rendit  père  de  sept  enfants. 
De  ceux-ci ,  nous  signalerons  seulement  Ber- 
thold III,  tué  à  Molsheim  en  1122  ou  1125  , 
sans  laisser  de  postérité ,  Conrad  son  succes- 
seur, et  Agnès,  mariée  à  notre  comte  Guil- 
laume-1'Allcinand.  Conrad,  appelé  à  la  dignité 
de  recteur  de  la  Haute-Bourgogne  en  1 127  , 
la  conserva  jusqu'à  sa  mort  (1132).  Marié  a 
Clémence,  611e  de  Codefroi,  comte  de  IVainur, 
il  en  eut  Berthold  IV ,  Adalbcrt  de  Teck  et 
trois  fdles  alliées  dans  les  maisons  de  Bavière, 
de  Mauriennc  et  de  Ferrellc.  Berthold  IV,  qui 
cessa  de  vivre  en  1186,  fut  le  fondateur  de 
Fribourg  en  Suisse.  Il  6t  alliance  avec  l'empe- 
reur Frédéric-Barberousse  vers  le  mois  de 
juin  1152  ,  pour  enlever  au  comte  Guillaume 
de  Vienne  et  de  Màcon ,  frère  de  Renaud  III, 
l'héritage  de  Béatrice,  dont  cet  oncle  dénaturé 
s'était  saisi  au  préjudice  de  sa  pupille.  Lcmo- 
narquene  luicédaaucun  territoire  dans  le  comté 
de  Bourgogne,  se  bornant  à  lui  con6rmer  les 
pouvoirs  de  régent  de  la  Transjurane,  à  l'ex- 
ception des  évechés  de  Lausanne  ,  Genève  et 
Sion.  Berthold  V,  61s  et  successeur  de  Ber- 
thold IV,  fut  le  dernier  de  sa  race;  un  instant 
il  voulut  contester  à  Philippe  de  Snuabe  le 
tronc  impérial ,  mais  son  avarice  lui  fit  préfé- 
rer unegrosse  somme  d'argent.  Il  cessa  de  vivre 
en  1218,  six  ans  après  avoir  épousé  Clémence, 
611e  d'Etienne  II,  comte  en  Bourgogne,  et  de 
Béatrice  de  Chalon. 

cnAP.  vi. 

Col.  466  ,  /.  13.  Dans  nos  Esquisses  des 
relation»  qui  ont  existé  entre  le  comte  de  Bour- 
gogne et  Mélodie,  des  le  XI'  au  Xf'll  siè- 
cle ,  p.  164-167  ,  nous  avons  cherché  à  6xer 
les  lecteurs  sur  le  sens  du  nom  de  Franchc- 

renferme  la  confirmation  des  biens  et  possession* 
de  l'abbaye  de  Lieucroissant ,  isilucc ,  dil  le  mo- 
narque, in  e/u'scopatu  Bituntineiui ,  ix  comitati- 
comitis  Ray.i41.di.  (Cartutairc  de.  ce  monastère.) 
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Comté,  attribué  à  cette  partie  de  la  Bourgo- 
gne cisjurane ,  soumise  à  des  comtes  hérédi- 
taires. Nous  continuons  à  penser  que  ce  nom 
est  dû  à  l'immunité  de  toute  espèce  d'impôt, 
autrement  que  par  forme  de  don  gratuit,  dont 
jouissait  la  population  envers  son  souverain. 
Au  reste  ,  il  se  rencontre  pour  la  première 
fois  dans  une  charte  «Je  la  comtesse  Margue- 
rite ,  du  27  juin  1566  (Perreciot ,  de  rèlat 
des  personnes,  II,  445),  relative  à  des  indem- 
nités territoriales  qu'elle  accorde  a  Henri  de 
Monlfaucon,  comte  deMonlbéliard,  en  échange 
de  la  seigneurie  de  Chaussin.  Ces  indemnités 
sont  assises,  selon  la  commune  assiètedu  comté 
db  Bovrgockr,  dans  les  chatellcnies  de  Baume 
ctd'Ornans,  et  sur  six-vingts  ci  dix-sept  mai- 
gnies  d'hommes  de  la  Franche-Comté ,  estant 
es  villes  qui  s' ensuivent...  Evidemment,  dans  le 
titre  en  question,  ce  mot  appcllatif  n'est  point 
donné  au  pays  tout  entier,  qui  garde  ,  en  ter- 
mes exprès ,  son  antique  dénomination  ,  mais 
seulement  à  une  portion  très-circonscrite  de  ce 
grand  territoire,  portion  qu'on  appelait  aussi  à 
la  même  époque  la  terre  de  Varaia  (terra  de 
V iresco  ) ,  faible  débris  de  l'ancien  et  vaste 
canton  des  Varasqucs  (  Varasgan).  Or  ,  si , 
comme  nous  le  pensons,  f^arasque  dérive  de 
Faro  (baron,  homme  libre),  on  sera  facilement 
conduit  à  expliquer  la  véritable  signi6cation 
du  nom  que  portait  une  contrée  où  la  main- 
morte était  inconnue.  Dès  cette  date  de  1366 
jusqu'au  trépas  du  dernier  duc  de  Bourgogne, 
l'expression  de  Franche-Comté  ne  se  retrouve 
plus  dans  aucun  document.  Mais  Louis  XI  la 
p  lira  de  l'oubli  quand  il  se  disposait  a  dépouil- 
ler de  son  héritage  la  jeune  orpheline  de 
Charles-ie-Téméraire.  C'est  qu'il  avait  besoin 
de  gagner  par  des  cajoleries  la  population  de 
notre  province ,  a6n  de  faciliter  le  succès  de 
ses  perfides  desseins.  Le  roi  Charles  VIII 
son  successeur,  adopta  la  même  formule  dans 
l'acte  de  confirmation  des  franchises  et  libertés 
du  pays. 

Col.  467, V.  4.  Henriette  de  Monlfaucon, 
comtesse  de  Wirlcnberg ,  avait  pareillement 
affranchi  de  la  main-morte  tous  ses  sujets  du 
comté  de  Monlbéliard  et  des  seigneuries  de 
Bélicu  el  d'Elobon,  par  un  acte  du  18  mai 
143 1 . 

CHAPITRE  VII. 
Jbid.,  I.  9.  Renaud  III  mourut  en  1148. 
Il  est  faux,  comme  l'insinue  Gollut  dans  le 
chapitre  précédent ,  qu'il  ail  affranchi  les  scils 
de  ses  domaines. 

ibid. ,  I.  44.  Rayez  Thiébauddc  Neufchà- 
tcl  ,  dont  le  nom  ne  parait  pour  la  première 
fois  que  sur  la  6n  du  douzième  siècle. 

Ibid.,  I.  46.  Guillaume  et  Bernard  de  Rou- 
lons vivaient  en  1116. 

Ibid.,  I.  47,  43.  La  famille  de  Roffroy  et  de 
Hugues  est  inconnue. 
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IbiJ.,  I.  49.  Pour  Geoffroy,  liiez  Guillau- 
me de  Laubépin,  sire  de  St.-Amour,  témoin  on 
1131  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  do  Mi- 
roir par  le  sire  de  Coligny. 

Ibid.,  /.  52.  Au  lieu  de  Thierry  de  Scev  , 
/««Thierry  H. 

Ibid.,  I.  53.  Pour  Guy  de  Ferlans ,  lisez 
Etienne  et  Rodolphe  de  Ferlans. 

Col.  468,  /.  2.  Outre  l'abbaye  de  Bullion  , 
qui  date  de  l'an  1130  ,  plusieurs  autres  mo- 
nastères ont  pris  naissance  dans  notre  Bour- 
gogne sous  le  règne  du  comte  Renaud  III  et 
de  sa  fille  Béatrice.  Telles  sont  les  abbayes  de 
Balerne  ,  fondée  par  les  sires  de  Monnet;  do 
Mcmtbenoit,due  aux  seigneurs  de  Joux  (toutes 
deux  vers  1110);  de  Bellevaux  (1119),  de  la 
Charité  (avant  1 1 50),  par  Alix,  femme  deThic- 
baud,sire  dcTravcs;  de  Cherlieu (vers  1127); 
d'Acey  ,  par  le  comte  Renaud ,  Hugues  de 
Montmirey  et  Gérard  d'Estrabone  (1128);  do 
Theuley,  par  les  preux  de  Vergy  (1 150)  ;  de 
Claircfonlaine,  parlessircs  de  Jonvelle(115JJ: 
de  Corneux  (peu  avant  1133);  de  Bilhawc , 
par  Amé  de  Faucogncy ,  vicomte  de  Vesoul , 
et  de  Lieucroissanl  (1133)  ;  de  Rosières,  par 
Gaucher  de  Salins  (avant  1 136)  ;  de  la  Grâce- 
Dieu,  par  Richard  II  de  Montfaucon  (1139)  ; 
dcBclchanip,  par  Thierry  II,  comte  dcMont- 
béliard ,  également  fondateur  du  chapitre  de 
Sainl-Maiubccuf (vers  1145);  dcsDamesd'Ou- 
nans,  par  l'archevêque  Humbert  (H  47)  ;  h  s 
prieurés  de  Bcllefonlaineet  de  Courlefontaine  , 
par  le  moine  Rairabaud  (1135  à  1150);  de 
Damparis  (avant  1160)  ;  de  Bonnevaux  et  de 
Grandvaux  (celui-ci  en  1 172)  ;  les  Chartreuses 
de  Vaucluse,  par  Hugues  de  Cuisel  (  1 140),  rl 
de  Bonlicu,  par   Thihert  de  Moutmoret 
(1172). 

Ibid.,  I.  15.  Le  prieuré  de  Vaux-les-Poli- 
gny  avait  été  fonde  par  Otlon  -Guillaume  et 
Renaud  I"  son  fils,  vers  l'an  1020. 

CHAPITRE  VII*. 

Ibid.,l.  31.  Celte  bonne  affection  du  comte 
Guillaume  pour  sa  nièce  Béatrice  fut  telle , 
qu'il  la  dépouilla  de  son  patrimoine  et  la  lit 
enfermer  dans  un  château-fort,  où  elle  gémit 
quatre  années  au  milieu  des  plus  indignes  trai- 
tements. L'empereur  Frédéric  1",  aidé  dr.» 
forces  de  Bcrlhold  IV  de  Zœhringcn ,  vint  l.i 
délivrer  de  sa  prison  et  lui  rendit  le  comté  de 
Bourgogne(fin  de  1 152).  Guillaume,  qui  n'a- 
vait pas  imploré  en  vain  la  clémence  du  mo- 
narque, se  trouve  à  sa  suite  dans  le  commence- 
ment de  1155,  et  signe  deux  de  ses  diplômes , 
datés,  l'un  de  Baume- 1  es- IVon  nés ,  le  18  jan- 
vier, l'autre  de  Besançon,  le  15  février. 

Ibid.,  I.  40  , 41.  L'épouse  de  Philippe,  duc 
dcSouabe  et  depuis  empereur,  assassiné  au 
Hiâteau  de  Bamborg  le  21  juin  1208,  était 


Irène ,  fille  d'Isaac  Lange,  empereur  de  Con- 
stantinople. 

Ibid.,  I.  44-50.  Frédéric  et  Béatrice  n'ont 
point  eu  de  filles. 

Ibid. ,  l.  54.  Leur  mariage  fut  célébré  au 
mois  de  juin  1156,  en  présence  de  la  plupart 
des  princes  et  évêques  d'Allemagne.  Parmi  eu  x 
figuraient  Humbert,  archevêque  de  Besançon  , 
Orllieb,  évêque  de  Bàle,  Etienne  I",  comte co 
Bourgogne,  et  Thierry  II,  comte  de  Monlbé- 
liard. 

Ibid.,  I.  59.  Au  lieu  de  Girard  de  Vienne  , 
appelé  aussi...,  lisez  Etienne  I". 

CHAPITRE  IX. 

Col.  469 ,  /.  20  à  28.  Judith,  mère  de  l'em- 
pereur Frédéric,  était  fille  de  Henri-le-Noir  , 
duc  de  Bavière,  de  la  maison  des  Wclf.  Après 
sa  mort  (1126),  son  époux  ,  Frédéric- le- 
Louche ,  épousa  Agnès  ,  qui  devait  le  jour  à 
Frédéric,  comte  de  Saarbruck. 

Ibid.,  I.  55.  Le  mariage  de  Frédéric-Bar- 
berousse  avec  Adèle,  fille  de  Thiébaud  ,  mar- 
quis de  Vohbourg  et  de  la  Bavière  septen- 
trionale,  contracté  en  1149,  fut  dissous  en 
1153,  par  décision  de  la  dicte  de  Constance, 
sous  prétexte  de  parenté. 

Col.  470,  /.  16-22.  Celte  tradition  est  d'au- 
tant plus  vaine  ,  que  la  maison  de  Chabot  fait 
remonter  son  origine  à  une  époque  bien  anté- 
rieure à  Frédéric  I" ,  qui  n'a  point  eu  de 
sœur  du  nom  d'Adriennc. 

CHAPITRE  X. 

Ibid.,l.  51.  Renaud  de  Dassel,  vice-chan- 
celier de  l'empire ,  et  plus  lard  archevêque  de 
Cologne. 

Ibid.,l.  52.Ulric,  comte  de  Lcnlzbourg,  l'un 
des  serviteurs  les  plus  dévoués  de  l'empereur , 
et  qui  avait  négocié  son  mariage  avec  Béatrice, 
mourut  en  1173  sans  postérité.  Les  grands 
biens  qu'il  tenait  en  fief  dans  l'Helvétie  alé- 
mannique  passèrent  à  Olton ,  depuis  comte 
palatin  de  Bourgogne. 

Ibid.,l.  dern.  Le  monarque,  qu'on  rencontre 
à  Besançon  du  24  au  28  octobre  1 157  (1),  est 
à  Dole  le  3  novembre,  à  Monlbarrey  le  14  ,  à 
Arboisdu  16  an  18,  et  se  retrouve  dans  la  cité 
impériale  le  23  jusqu'au  29  suivant.  Il  y 
tint  une  cour  plénière  cl  se  fit  proclamer  roi 
des  deux  Bourgognes. 

CHAPITRE  XII. 

Col.  472,/.  15.  Pour  1168,  lisez  11X8. 

CHAP.  XIII  et  XIV. 

Col.  473-475.  Gollut  commet  ici  plusieurs 

(1)  Pierre  ,  »rclirv<-«|ne  de  TarenlaUc  ,  était  Tua 
«le*  préliil»  Jr  ta  iuitc.  " 
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faulcs  ;  nuis  comme  ses  recils  el  les  détails  gé- 
néalogiques dans  lesquels  il  entre  sont  étran- 
gers à  l'histoire  de  Bourgogne ,  nous  ue  nous 
y  arrêterons  point.  Il  suffira  de  dire  que  l'en- 
trevue de  l'empereur  avec  Raymond  Béren- 
ger,  comte  de  Barcelone  (époux  de  Pélroniile, 
reine  d'Aragon),  date  de  l'an  1161,  el  que 
Frédéric  confirma  la  possession  du  comté  de 
Provence  au  neveu  du  prince,  moyennant  les 
foi  et  hommage  à  l'empire. 

CHAPITRE  XV  bt  XVI. 

Col.  476-478.  Les  événements  militaires 
retracés  dans  ces  deux  chapitres  appartiennent 
à  l'année  il  58.  Dans  l'année  suivante  mourut 
le  pape  Adrien  IV. 

CHAPITRE  XIX. 

Col.  481,  /.  12.  Pour  Rodolphe,  lisez  Re- 
naud. 

OIAP1TRE  XX. 

Ibid.,1.  35.  Pour  Corio  (déjà  nommé  ainsi), 
lisez  Jean  Car  ion,  dont  la  chronique  a  été  con- 
tinuée par  Gaspar  Pcuccr  et  autres  écrivains. 

fhid.,1.  56.  L'entrevue  concertée  avec  le  roi 
de  France  devait  avoir  lieu  à  St.-Jean-dc- 
Losnc,  où  l'empereur  se  trouva  les  7  cl  8  sep- 
tembre 1162,  au  monastère  de  ce  nom,  séparé 
de  la  ville  par  la  rivière  de  Saône.  —  Le  2i 
du  même  mois  ,  il  était  à  Vesoul ,  prononçant 
sur  un  litige  élevé  entre  l'abbessc  de  Baume- 
Ics- Nonnes  et  Thierry  de  Soie,  qui  avait 
usurpé  des  biens  appartenant  à  la  prévôté  de 
Mathay. 

CHAPITRE  XXL 

Col.  483,  /.  10.  Le  26  juillet  1 166 ,  Fré- 
déric-Barberousse  et  Béatrice,  étant  à  Dole, 
firent  donation  viagère  à  Odon  de  Champagne, 
fds  (désavoué)  du  comte  Hugues  et  d'Elisabeth 
de  Bourgogne,  des  lieux  de  Quingcy,  Liesle 
et  Lombard  ,  pour  les  posséder  en  fief  de  la 
même  manière  qu'il  lient  déjà  d'eux  Port-sur- 
Saône  el  Champlittc. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  484,  /.  24.  Selon  Dom  Calmct(A/W. 
de  Lorraine,  II,  364),  l'empereur,  étant  à 
Besançon  le  14  septembre  1168  ,  accorde  à 
l'cvéquc  de  Tonl  le  droit  de  battre  monnaie. 
Parmi  les  grands  de  sa  suite  se  trouvaient  Louis 
de  Ferrette,  Odon  de  Champagne  et  Gislebert 
de  Faucogney,  vicomte  de  Vesoul.  Ce  fut  pro- 
bablement à  cette  époque  que  Gaucher  III  , 
sire  de  Salins,  tomba  dans  la  disgrâce  de  Fré- 
déric I".  Les  causes  de  cette  indignation  en- 
courue ne  sont  pas  connues ,  mais  elle  n'en  est 
pas  moins  réelle.  Exposant  dans  son  hommage 
à  l'abbé  d'Agaune  les  pertes  de  territoires  qu'il 
vient  de  subir  par  la  volonté  de  l'empereur 
(Dominus  imperator  aufert  mihi),  Gaucher 
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sollicite  les  conseils  et  le  secours  du  prélat 
pour  obtenir  la  restitution  d'Usie,  du  château 
de  St. -Maurice  de  Cicon,  des  censiers  de  Pon- 
tarlier  el  de  beaucoup  d'autres  biens  (  1  ). 
(  Guillaume ,  hist.  de»  sires  de  Salin» ,  I ,  Pr.  , 
26.  )  Celle  intervention  ,  si  elle  eut  lieu  ,  de- 
meura sans  effet.  Le  patrimoine  de  Béatrice 
s'agrandit  surtout  de  rentes  et  de  prestations 
à  Salins,  de  la  suzeraineté  sur  Pontarlier  et  sa 
prévôté.  Cette  prévôté,  de  môme  que  la  moitié 
d'Orbe  et  de  son  territoire  (2) ,  fut  donnée  en 
fief  à  Amédéc  de  Monlfaucon,  comte  de  Mont- 
béliard  ,  pour  lequel  Frédéric  témoignait  une 
grande  bienveillance.  Louis,  comte  de  Fer- 
rette, non  moins  avant  dans  la  faveur  impé- 
riale, obtint  les  château  cl  terre  de  Vadans,  et 
le  sire  de  Joux,  une  grande  partie  de  celte 
plaine  immense  désignée  alors  sous  le  nom  de 
Cliaux-d'Arlicr,  le  val  d'Usic  et  le  cens  de 
protection  dû  par  les  habitants  de  Pontarlier. 

Col.  484,  /.  51.  Les  monastères  de  Sainte- 
Walpurge  et  de  Biblishcini ,  tous  deux  dans 
la  Ste. -Foret  de  Haguenau  ,  sont  de  la  fon- 
dation de  Thierry  I",  comte  de  Monlbéliard  , 
vers  l'an  1070.  Sa  Glle  Gonthilde,  depuis  ca- 
nonisée, en  fut  la  première  abbesse. 

Col.  483,  /.  7.  L'impératrice,  qui  semble 
avoir  fait  quelque  séjour  dans  le  comté  de 
Bourgogne  en  1173  (5),  accompagna  son 
époux  ,  deux  ans  après ,  dans  sa  malheu- 
reuse expédition  d'Italie.  Présente  à  l'entre- 
vue de  Chiavenne,  sur  le  lac  de  Côme,  avec 
Ucnri-le-Lion,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  elle 
vit  l'empereur  implorer  son  appui  contre  les 
Italiens  révoltés,  tomber  même  à  ses  genoux  , 
el  le  duc  demeurer  inflexible  dans  son  refus. 
Toute  émue  de  celle  scène  sans  exemple,  Béa- 
trice, s'approchant  de  Frédéric  et  lui  présen- 
tant la  main  :  «  Chier  sire  ,  lui  dit-elle  avec 

>  dignité ,  relevez-vous.  Dieu  vous  baillera 
»  confort  et  guerdon,  si  vous  gardez  mémoire 

>  de  ce  jour  et  de  l'outrecuidance  de  ce  vasse 
»  (vassal).  »  (.\otice»ur  les  deux  Ot ton,  ducs 
de  Jttéranie,  p.  58.) 

Ibid. ,  l.  26.  L'empereur  ne  reparut  point 
en  Bourgogne  avant  l'année  1178  (v.  note  au 
chap.  suivant). 

(1)  Notamment  toutes  1rs  possession*  de  la  maison 
de  Salins  dans  la  Clwux- d'At  lier  (  l>nmin;ij>e  ils 
Gaucher  IV  en  1199,  F.  Guilliume,  Mre,  de 
Satins,  1,91). 

(2)  Il  parait  que  la  maison  de  Salins  tenait  cette 
moitié!  d  Orbe  ,  an  moins  depuis  le  commencement 
du  12*  siècle. 

(5)  <  Beairix ,  imperatrix  nu^HUa,  in  cnttd 

>  Eberhardi  archiepitcnpi  Maintint  J'undat  con~ 
*  gregationeni  injir  nituilii/tit  mulierum  apud 
»  Francnm  \>ill<im  {  la  Franchcvil'.e) ,  anteà  tamen 
»  M(il\>ernr>is  nitncupatam  ,  ontio  1173.  »  (J/<i- 
niiic.  Chi/Iet ,  vol.  intitule  Chapitre  métropoli- 
tain ,  f°.  4  v".,  a  la  bihliot.  de  Besançon.) 
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CHAP.  XXV. 

Col.  487,  /.  53.  Le  combat  naval,  la  défaite 
de  la  flotte  impériale  par  les  Vénitiens  et  lu 
prise  de  son  chef,  le  jeune  comte  Olton  tic 
Bourgogne,  sont  autant  delîctions. 

Col.  A88 ,  /.  19.  A  son  retour  d'Italie  c: 
avant  de  se  rendre  en  Allemagne,  Frédérk- 
visita  derechef  le  patrimoine  de  Béatrice.  Le 
13  septembre  1178,  étant  à  Dole,  il  juge  le 
différend  de  l'abbaye  de  Bauruc-lcs->Tonncs 
avec  Martel  de  Maillé,  qui  s'était  approprié  les 
hommes  et  les  terres  de  ce  monastère  dans  un 
lieu  appelé  insula  de  Maillé.  Vers  le  20,  on  le 
retrouve  à  Besançon ,  et  le  1"  octobre,  par  un< 
charte  donnée  à  Pontarlicr ,  il  prend  sous  sa 
protection  le  prieuré  de  St.-Pierre  au  Val- 
de-Travcrs,  û  sahojurc  comitis  tiurgundia- , 
»  qui  eamdcmcccle&iam,  vice  nos t ni ,  tenetur 
>  diligent cr  defenmre.  »  Deux  jours  après,  il 
est  ù  Baume-les-iVonues  et  confirmeau  prieuré 
de  Roinainmouticr  tous  ses  droits  et  posses- 
sions. 

CHAPITRE  XXVI. 

IbùL,  I.ôO  et  sitiv.  La  diète  de  Mayencc 
est  de  la  fin  du  mois  demai  1 184.  L'empereur 
y  ceignit  l'épcc  à  ses  deux  fils  aînés,  et  célébr.t 
cette  fête  ehc\aleresquc  avec  de  grandes  solen- 
nités. Les  délibérations  des  princes  curent 
pour  principal  objet  le  besoin  de  consolider 
la  paix  de  l'église.  Quant  à  sa  succession  a 
l'empire  et  à  la  distribution  des  provinces  entre 
ses  héritiers ,  Frédéric  y  avait  déjà  pourvu. 
Henri,  son  ainé ,  était  roi  des  Romains  depuis 
1  lui)  ;  Frédéric  gouvernait  la  Souabc  et  l'Al- 
sace; Conrad  tenait  la  Frauconie  dès  1167. 
Enfin  ,  Olton  ,  le  quatrième  des  frères,  était 
déjà  comte  de  Bourgogne  en  1173,  comme 
nous  l'apprend  un  traité  de  cette  date,  par  le- 
quel Aimon ,  prieur  de  Chaux  ,  associe  ce 
prince  et  l'empereur  son  père  aux  biens  et  re- 
venus de  son  prieuré.  {V oir  notice  sur  Clcr- 
val ,  p.  19,  20.) 

Ibid.,  I.  5.1.  Effacez  Mascon  et  Hoëstauf- 
fen. 

Ibid.,  I.  40.  Béatrice  mourut  à  Spire  le  17 
des  calendes  de  décembre  (15  novembre) 
1  IH5,  ;'i£ée  d'environ  50  ans.  Au  mois  de  juil- 
let 1181,  pendant  qu'elle  habitait  la  maison  du 
Temple  près  de  Dole  («/>«</  Templum  j'uxtti 
Dolaut") ,  elle  conclut  un  traité  d'association 
avec  le  monastère  de  Romainmoutier ,  dans 
te  prochain  voisinageduqueldcs  habitations  ve- 
naient d'être  construites  â  ses  frais  pourdes  cul- 
tivateurs qu'elle  y  avait  attirés.  En  1183  (sans 
autre  indication),  par  un  accord  avec  l'arche- 
vêque de  Besançon,  la  même  impératrice  re- 
connaît que  le  château  de  Vcsoul  est  du  fief 
rcndable  de  son  église.  An  mois  d'octobre  on 
la  rencontre  a  Dole  ,  à  St.-Renoberl ,  dan* 
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la  iorél  près  de  la  Vicille-Loye,  elle  1"  jan- 
vier suivant  à  Pontarlier,  constamment  livrée 
à  des  oeuvres  de  bienfaisance  cl  prête  à  soula- 
i   ger  toutes  les  misères. 

Col.  489,  /.  10,  11.  Frédéric  retourna  eu 
Italie  pour  la  sixième  et  dernière  fois  pendant 
l'été  de  1185,  et  le  couronnement  de  son  fils 
Henri,  comme  roi  de  celle  péninsule,  eut  lieu  à 
Milan  le  27  janvier  de  l'année  suivante. 

ibid.,  I.  14-47.  L'empereur  Frédéric  II  a 
été  marié  quatre  fois  :  une  première  avec  Con- 
stance d'Aragon,  morte  en  1222  :  Henri,  né  de 
cette  alliance,  laissa  deux  fils  dont  la  fin  n'eut 
rien  de  tragique  ;  une  seconde  fois  avec  Jolan- 
the,  fille  de  Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem, 
laquelle  cessa  de  vivre  en  1228.  Sa  troisième 
femme  fut  Isabelle,  fille  de  J.ean-Sans -Terre, 'roi 
d'Angleterre,  mère  de  Henri,  désigné  roi  de 
Sicilcen  1247,  et  de  Marguerite,  unie  à  Albert- 
le-Dépravé,  marquis  de  Misnic  et  landgrave  de 
Thuringe.  Frédéric  n'eut  point  d'enfants  de 
son  quatrième  mariage  ,  qu'il  accomplit  en 
1248  avec  une  dame  dont  la  famille  est  de- 
meurée inconnue.  De  sa  concubine,  Blanche  , 
fille  de  Bonifacc,  seigneur  d'Angliano,  naqui- 
rent Enlius,  roi  de  Sardaignc ,  et  Mainfroi,  roi 
des  Dcux-Sicilcs.  Une  autre  concubine,  IV...  , 
fille  du  prince  d'A nlioche  ,  le  rendit  père  de 
Frédéric,  comte  d'Albe,  et  de  plusieurs  filles. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  489.  Cette  troisième  croisade  avait  éle 
précédée  de  celle  entreprise  en  l'année  1147  , 
dont  les  chefs  suprêmes  étaient  l'empereur 
Conrad  III  et  le  roi  Louis- le- Jeune.  Une 
foule  de  seigneurs  et  de  prélats  de  France  el 
d'Allemagne  s'étaient  rangés  sous  leurs  éten- 
dards. On  comptait  parmi  eux  Etienne  de 
Montbéliard  ,  cardinal ,  évéque  de  Metz;  Re- 
naud ,  dit  le  Borgne ,  comte  de  Bar ,  son 
frère;  Orllieb  de  Vroboorg,  évéque  de  Baie; 
Guillaume ,  comte  de  Vienne  et  de  Maçon  ; 
UlricII,  comte  de  Neufchàlel  ;  Humbcrl  III, 
dit  le  Saint ,  comte  de  Savoie  ;  Ulric ,  comte 
de  Lent/bourg  ;  Humbcrl  de  Coligny,  l'un 
des  fondateurs  de  l'abbaye  du  Miroir,  avec 
ses  six  (ils  ;  Bernard  de  Tramclay,  qui  devint 
le  cinquième  grand-mailrc  du  Temple;  Guil- 
laume de  Neublans  ;  Wido,  prœpositiu  (pré - 
vol)  de  Sancr  (Saunol),  etc.  Avant  ce  temps 
et  vers  1152,  Humbcrl  III,  sire  de  Salins, 
avait  fait  le  pèlerinage  de  In  Terre-Sainte,  d'où 
il  revint  mourir  à  Lausanne,  à  la  suite  des 
fatigues  et  des  périls  auxquels  il  avait  été 
exposé.  Roberl-le-Bourguignon,  autre  grand- 
maitre  du  Temple,  l'avait  accompli  quelques 
années  avant  Humbcrl  de  Salins;  Barthélemi, 
second  fils  d'Ebal,  sire  de  la  Sarraz-Grandson , 
était  à  Jérusalem  en  1 158  et  y  trouva  la  mon  ; 
enfin  Elienne  I",  comte  vassal  de  Bourgogne, 
prit  en  1170  la  robe  et  le  bourdon  de  pclc- 
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riu  (I)  ,  et  son  exemple  fol  aussitôt  imité  par 
Amaury  III ,  sire  de  Joux ,  Odon  de  Cham- 
pagne, Gérard  ,  seigneur  de  Fouvans  ,  Odon 
de  Danipicrrc -sur  Salon  ,  etc.  Ces  lointaines 
courses ,  inspirées  par  une  fervcnle  dévotion 
cl  toujours  si  pleines  de  hasards,  semblaient 
alors  le  plus  saint  des  devoirs. 

Col.  490,  /.  22.  Au  Lcu  d Olisbourg  ,  lisez 
Wiirtibourg. 

Ibid.,  I.  29,  30.  Effacez  Otton,  comte  pa- 
latin deBourgougnc,  et  Esticnne,  comte  vassal 
de  Bourgougnc. 

Ibid.  ,1.  33.  A  cette  liste  des  princes  et  sei- 
gneurs qui  prirent  part  à  la  croisade  de  1 189, 
nous  ajouterons  les  noms  suivants  :  Henri  de 
Ilorncbourg,  éveque  de  Bùle,  mort  de  la  peste 
devant  Si. -Jean -d'Acre  ,  en  même  temps 
que  l'archevêque  Thierry  de  Monlfaucon  ; 
Gaucher  IV ,  sire  de  Salins  ;  Jean  et  Hor- 
ry  d'Aigrcmont ,  père  et  lils;  Hugues  II, 
seigneur  de  Vergy ,  qui  faisait  parlic  de  Vost 
du  roi  Philippe-Auguste  ;  Olhon  de  Grandson; 
Herlhold  V,  duc  de  Za-hringen  ;  Llric  III  de 
Ncufchatel ,  qui  fut  l'auteur  des  branches  de 
Nidau  ,  Arberg  et  Valangin  ;  Llric,  comte  de 
Ky bourg;  Louis,  comledc  Ferrclte;  l'abbé  de 
Murbacb  ;  Hugues  de  Chiiley,  chevalier. 

Cçl.  491,  /.  6.  L'empereur  Frédéric  mou- 
rut le  10  juin  1190  à  Sélcucic ,  à  l'âge  de  69 
ans.  Il  est  enterré  à  Antioche. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  492,  /.  27.  Elienne  I",  comte  en  Bour- 
gogne, mourut  en  1173,  peu  de  temps  après 
son  retour  du  voyage  de  Jérusalem.  Sa  femme, 
Judith  de  Lorraine  ,  l'avait  rendu  père  d'E- 
tienne II  et  d'Agnes ,  mariée  à  Richard  de 
Monlfaucon,  comte  de  Monlbéliard. 

Ibid.,  I.  30.  Au  lieu  de  Grégoire  VIII,  lisez 
Clctnent  It. 

Ibid.  y  l.  38.  Pouf  Théodose,  lisez  Théodc- 
ric  ou  Thierry  II. 

Ibid.,  I.  45.  Remplacez  Gérard  de  Sanvoy 
par  Girard  de  Saunot  (1 1 47-1 1 5 1),  et  substi- 
tuez au  nom  de  Morian-le-Gros  celui  de  Morand- 
le-Gros,  chevalier,  de  Monlbéliard.  Il  était 
fils  de  Bourcard  surnommé  le  Gros,  et  vivait 
en  1162  (2). 

Ibid. ,  /.  46.  Pour  Regnauld  de  Mon  lois  , 
lisez  Richard  II,  sire  de  Monlfaucon.  Amédcc, 
comte  de  MontbiHrard ,  son  fils,  est  l'homo- 
nyme d'Amédée  de  Monlfaucon  ,  nommé  à  la 
ligne  39. 

Ibid.,  I.  49.  Etienne  de  Vienne  est  le  même 

(1)  Une  charte  de  cette  date  ,  émanée  J'Elienno  , 
commence  ainsi  :  In  nomint  taitctae  crucis ,  quant 
in  corde  et  veste  gerebant  {Béatrice  de  Chaton). 

(2)  lfuguw  Bonrcard  ,  seigneur  d'Oslranges  ,  le 
dernier  de  celle  famille  ,  fut  lue  en  1408  par  l»s 
sujets  de  sa  terre ,  fatigués  de  ses  oppressions. 


LVTIOMS.    IIVRK    VI.  1  i 

personnage  qu'Etienne  1"  ,  comte  en  Bour- 
gogne, dont  il  vient  d  cire  parlé. 

Ibid.,  I.  50.  On  lit  dans  la  chronique 
d'Albert  de  Strasbourg  (  v.  Pistorius ,  II, 
102),  que  l'empereur  Frédéric  avait  pour  ca- 
pitaine de  ses  gnrdes  un  noble  du  nom  de 
Liesle  dans  le  <  omté  de  Bourgogne  :  «  Quidam 
»  de  Liesle,  magUler  mililiœ  regalis  euriœ.  -» 
Col.  495,  /.  16-18.  Le  Synode  de  Tours  est 
de  1163,  cl  celui  deVcniscdc  1177;  le  concile 
île  Rome  ou  de  Latrau,  qui  fut  le  onzième  treu- 
uiénique,  s'ouvrit  en  1 179.  Le  concile  de  Be- 
j  sançon  esl  imaginaire. 

Ibid. ,  /.  24.  Sous  la  même  dalc  de  1 15G  , 
l'empereur,  étant  â  Wiïrlzbourg  ,  confirma  les 
droits  et  possessions  des  abbayesd'Aeey  ,  Bel- 
tevaux,  la  Charité  et  la  Gràcc-Dicu. 

Ibid.,  I.  25-28.  Celle  donation  appartient 
,  à  l'année  1166  (v.  noie  à  la  col.  4S3,  I.  10). 

Ibid.,  I.  29  à  36.  La  charle,  dite  vulgaire- 
ment des  caduques,  consentie  par  l'archevêque 
Ebcrard  de  la  Tour-St. -Quentin,  et  donnée  à 
Colmar  le  9  du  mois  de  mai  1 179,  prouve  que 
la  main-morte  était  alors  la  condition  de  la 
presque  généralité  des  habitanls  de  Besançon. 
Gislebert,  l'un  des  témoins,  y  est  désigné 
fournie  vicomte  de  Vesoul,  et  non  pas  de  Gray, 
suivant  l'assertion  de  Gollul. 

Ibid.,  I.  45,  46.  Le  diplôme  de  Frédéric  I" 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Baume-Ies-Moincs 
est  daté  du  14  des  calendes  de  décembre  (18 
novembre)  1157. 

CHAPITRE  XXIX. 

La  plupart  des  dates  de  ce  chapitre,  consacré 
aux  affaires  d'Espagne,  ne  sont  point  exactes.  * 

Col.  494,  /.  4.  Coria  ne  fut  recouvrée  sur 
les  Maures  qu'en  1 1 42 . 

Ibid.,  I.  31.  Ce  partage  est  de  l'an  1149. 
Sanchc,  l'ainé,  fut  déclaré  roi  de  Caslillc ,  et 
Ferdinand  ,  le  cadet,  roi  de  Léon  ;  mais  tous 
deux  n'entrèrent  en  possession  de  leurs  élats 
qu'à  la  mort  da  roi  leur  père,  arrivée  le  21 
août  1157. 

CHAPITRE  XXX. 

Col.  495,  /.lie/  34.  Les  ordres  militaires 
de  Calatrava  et  de  Sl.-Jacques  remontent,  l'un 
à  l'année  11 58,  l'autre  à  1161. 

Ibid.,  I.  48.  Pour  Fernand  Ruy  Dia*  de 
Castro,  lisez  Gulierrc  de  Castro. 

CHAPITRE  XXXI. 

Col.  496,  /.  42.  Otton  élait  déjà  comle  de 
Bourgogne  en  1175,  ainsi  que  nous  l'avons 
prouvé  dans  une  noie  précédente. 

Ibid.,  I.  56.  Avoué  de  Claris  et  de  l'ab- 
baye des  dames  de  Scckingen ,  à  laquelle  ap- 
partenait ce  grand  territoire,  Otton  en  régla 
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les  limites  du  côlé  ê'Vri  par  une  charte  du  3 
des  calendes  de  septembre  1196.  (V.  note  à 
la  col.  195,  I.  52.) 

Ibid.,  l.  dern.  Effacez  Ilorstauflen. 

Col.  497,  /.  4.  Dans  cette  charte,  passée  le 
1"  juillet  1 196,  sur  le  chemin  entre  Luxeuil  et 
Vesoul,  en  présence  de  l'empereur  Henri  VI, 
le  comte  palatin  Otton  accorda  en  fief  à 
Frédéric  de  Bruche,  doyen  del'églisc  de  Toul, 
à  son  frère  Drunon  et  à  leurs  héritiers,  la  moi- 
tié du  château  et  la  fontaine  salée  de  Ro- 
sières en  Lorraine  ,  dont  l'empereur  Frédéric 
l'avait  précédemment  gratifié.  Aucune  men- 
tion n'y  est  faite  de  Pont -à-Mousson,  qui, 
quoi  qu'en  ait  dit  Gollul  dans  un  autre  pas- 
sage de  ses  mémoires ,  n'a  jamais  été  de  la 
mouvance  du  comté  de  Bourgogne.  Ponl-à- 
Mousson  et  le  comté  de  Bar  avaient  formé  le 
lot  de  Renaud-le-Borgnc  ,  l'un  des  fils  de 
Thierry  I",  comte  de  Monlbéliard.  Or,  Tbié- 
baud  II,  comte  de  Bar,  l'un  des  successeurs  de 
Renaud  et  descendant  de  lui  en  ligne  directe  , 
dans  un  titre  du  mois  d'avril  1256,  déclare 
n'être  tenu  à  foi  et  hommage  envers  Otton  , 
comte  de  Bourgogne,  que  pour  les  biens  qu'il 
possède  à  Balay,  Amance,  Besincourt  (peut- 
être  Buffignécourt),  Cubry,  Anlcuillect  Fou- 
chièremont,  dépendances  de  la  prévôté  de 
Monthozon  (1). 

Ibid.,  I.  22.  Le  Pont  •  à-Mousson ,  qu'il 
disait  Brot.  Gollul  fait  ici  ce  dernier  nom  sy- 
nonyme du  premier,  tandis  que  Brot  n'est 
autre  que  le  nom  défigure  de  Bruche  (V.  la 
note  précédente). 

ibul.,1.  61.  Heuri,  en  qualité  d'empereur, 
s'était  réservé  la  gardiculé  directe  de  l'abbaye 
de  Luxeuil,  qui  relevait  immédiatement  de  sa 
couronne  ,  sans  aucune  dépendance  du  comté 
de  Bourgogne.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'août 
1 228  que  le  pclit-fils  decc  monarque,  du  même 
nom  que  lui,  et  alors  roi  des  Romains,  accorda 
l'investiture  de  l'avouerie  de  Luxeuil  au  duc 
Otton  de  Méranie  ;  mais  la  défiance,  peut-être 
fort  légitime,  de  l'abbé  et  de  ses  religieux,  le 
priva  de  celte  faveur,  qui  fut  révoquée  dès  l'an 
suivant  (29  décembre). 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  499,  /.  9.  Non  seulement  Renaud 
III,  mais  déjà  Renaud  I"  et  Guillaumc-le- 
Grand,  ont  fait  usage  de  cette  formule.  Thier- 
ry II  et  Amédée  de  Montfaticou,  son  successeur 
au  comté  de  Monlbéliard  ,  qui  vivaient  tons 
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rédéeesscurs  de  Tliiéhaud  II ,  le 
fil»  île  Rcnaud-lc-Borgne  ,  s'était 


(1)  L'un  de* 
comte  Henri  I** 

reconnu  vassal  de  l'imper.Uricc  et  de  son  héritier 
dan»  le  comte  de  Bourgogne,  pour  les  lieu*  d'A- 
mance ,  M»  nil  et  Briey  en  Lorraine.  (  Charte 
donnée  n  Besancon  au  moi»  de  septembre  1178; 
dan.  le  Recueil  de  Pétard,  253  ei  254.) 
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deux  au  12*  siècle,  se  sont  également  intitulés 
comtes  par  la  grâce  de  Dieu. 

Ibid. ,  l.  20.  Otton  ,  fils  de  Frédéric- 
Barbcrousse,  a  pris  le  titre  de  comte  palatin, 
qu'il  a  transmis  à  ses  successeurs  ,  parce  qu'il 
était  né  dans  le  palais  impérial. 

Ibid.  ,  l.  43.  C'est  lui  qui  le  premier  a  bla- 
sonné  son  écu  de  l'aigle  d'argentau  champ  de 
gueules.  Celui  de  son  aïeul  maternel ,  dont  il 
existe  encore  quelques  sceaux,  n'est  point  ar- 
morié. (V.  note  à  la  col.  196,1.  32.) 

Col.  500,  /.11.  Au  mois  de  décembre  1442, 
le  duc  Philippe  fit  renouveler  le  grand  éten- 
dard aux  anciennes  armes  de  Bourgogne,  et 
ordonna  le  dépôt  du  précédent ,  toul  en  lam- 
beaux, an  trésor  des  chartes  de  Grimont-sur- 
Poligny. 

Ibid.,  I.  18.  Rayez  le  sieur  de  Bclvoir. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Ibid.,  I.  37.  Thiébaud  était  fils  de  Thiébaud 
IV,  dit  le  Grand,  comte  de  Champagne  ;  lui- 
même  prenait  le  litre  de  comte  de  Blois  et  de 
Chartres,  et  de  sénéchal  de  France.  Il  péril  au 
siège  de  St.-Jean-d'Acre  en  1191.  Alix  ,  fille 
du  roi  Louis-Ie-Jeunc,  était  devenue  sa  femme 
en  1 1 64.  —  Ce  nom  de  daine  d'Oisy,  que  Mnr- 
guerite prend  quelques  années  seulement  après 
la  mort  du  comte  Otlon ,  et  notamment  dans  une 
charte  de  1211,  nous  porte  à  croire  que  Hu- 
gues d'Oisy,  seigneur  deMonimirail  et  vicomte 
de  la  Fcrté-Ancoul,  n'a  point  été  son  premier, 
mais  son  second  mari.  Nous  ne  dirons  rien 
d'un  troisième  époux,  Henri,  sire  d'Avcsncs  , 
que  quelques  écrivains  lui  donnent,  parce  que 
cette  alliance  est  au  moins  douteuse. 

Ibid.,  I.  46.  Jeanne,  l'aincc  des  filles  d'Ot- 
lon  et  de  Marguerite,  encore  mineure  à  la  mort 
de  son  père,  ne  vécut  que  jusqu'en  1205.  Gé- 
rard de  Vienne ,  qu'elle  n'épousa  jamais  ,  de- 
vait le  jour  à  Guillaume  11 ,  comte  de  Vienne, 
et  à  Scholastiqucde  Champagne,  el  fut  marié  à 
Guigonne  de  Forci. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Col.  501.  Otton  ne  prit  aucune  pari  aux 
guerres  d'Italie  ni  à  la  croisade  de  1189;  mais 
lorsque,  à  la  mort  de  Henri  Vf,  les  princes 
d'Allemagne  se  divisèrent  pour  le  choix  d'un 
nouvel  empereur,  il  prit  parti  contre  Otlon  de 
Brunswick  en  faveur  de  Philippe  son  frère  ca- 
det, élu  le  6  mars  1 198  parses  nombreux  parti, 
sans,  au  nombre  desquels  étaient  l'archevêque 
de  Besançon  et  Bcrthold  IV,  duc  de  Dalmalic, 
d'Istric  et  de  Méranie.  Les  hostilités  entre  les 
denx  rois  des  Romains  etlcurs  alliés  éclatèrent 
à  la  fois  sur  presque  tous  les  points  de  l'Alle- 
magne. L'Alsace  el  le  comté  de  Bourgogne  en 
devinrent  aussi  le  ihéàlre.  Le  comte  Etienne  II 
et  Richard,  comte  de  Monlbéliard,  son  beau- 
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frère,  tous  deux  opposes  a  Philippe ,  unissant 
leurs  forces,  désolèrent  le  bailliage  d'Amont , 
mirent  le  feu  à  l'abbaye  de  Luxcuil,  et  parvin- 
rent à  se  saisir,  par  ruse  ou  autrement,  de 
l'archevêque  de  Besançon  ,  qui  demeura  en- 
fermé pendant  plusieurs  mois  dans  le  château 
de  Mouibéliard.  De  son  cote,  Ollon  construisit 
en  grande  haie  une  forteresse  à  Chàtillon -les- 
Besançon,  arma  ses  vassaux,  et  après  un  écla- 
tant succès  remporté  sur  Etienne  et  Richard  , 
il  se  rendit  en  Alsace  dans  le  dessein  de  châ- 
tier de  sa  défection  Conrad ,  évéqae  de  Stras- 
bourg. Au  siège  qu'il  avait  mis  devant  le  châ- 
teau de  Ilunebourg,  il  tua  d'un  coup  de  flèche 
le  frère  du  prélat.  La  provinceelson  voisinage 
ne  jouirent  qu'en  1200  du  retour  de  l'ordre  et 
de  la  paix.  L'empereur  Philippe  vint  dans  le 
comté  de  Bourgogne  dans  l'intervalle  du  9 
avril  au  10  juin,  et  l'archevêque  de  Besançon 
lui  fit  dans  sa  cathédrale  une  réception  magni- 
fique. 

Col.  302,  /.  17.  Au  lieu  de  Pontius  de 
Brance,  lisez  Ponce  de  Granccy. 

Ibid.,L  18.  Pour  Frankemort,  lisez  Franck- 
vort  ou  Francfort,  et  ludiclio  XI  pour  Indic- 
tio  X. 

Ibid.,  I.  26.  Celle  seconde  charte,  émanée 
du  même  lien  ri  VI ,  lorsqu'il  n'était  encore 
que  roi  des  Romains,  appartient  à  l'intervalle 
des  années  1284  à  1291.  Hugues  III,  duc  de 
Bourgogne,  père  de  Eudes  III,  était  devenu 
comte  d'Albon  par  son  second  mariage  avec 
Béatrice,  fille  de  Guigues,  dauphin  du  Vien- 
nois. 

CHAPITRE  XXXV. 

Col.  504,  L  18.  Au  mot  archevêque,  ajou- 
tez de  Maycnce. 

Ibid.,l.  44.  Martin  Lilr,  religieux  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  prêcha  la  croisade  dans  le  dio- 
cèse de  Bâlc  et  sur  les  bords  du  Rhin  ;  nos 
chevaliers  bourguignons  prirent  la  croix  au 
tournoi  d'Ecry  et  à  Citeaux,  (1200  et  1201). 
Aux  noms  cités  par  Gollut,  nous  ajoutons  ceux 
d'Othon  et  de  Guillaume  de  la  Roche-sur- 
l'Ogoon  :  le  premier  conquit  les  duchés  de 
Thèbes  et  d'Athènes,  le  second  fut  prince 
d'Achaîe;  Olton  de  Cicon,  devenu  prince  de 
Caritènc  en  Achaïe,  Aymon  de  Dampierre, 
Eudes  et  Guillaume  de  Cbamplille,  fdsd'Odon 
de  Champagne ,  Lulbold  de  Rœlteln ,  évéque 
de  Baie,  Hugues  de  Cossonay,  et  un  peu  plus 
tard  (1209)  Aymon  de  Faucogney,  vicomte 
de  Vcsoul  ,  chevalier.  Gérard  de  Faucogney, 
parent  d'Ajmon ,  était  chevalier  du  temple 
en  1215. 

Ibid.,  I.  47.  Au  lieu  de  Gauthier ,  comte  de 
Montbéliard,  lisez  Gauthier,  sire  de  Montfau- 
con,  frère  du  comte  de  Monlbéliard.  Ce  sei- 
gneur épousa  Bourgogne  de  Lusignan,  fille 
d'Amaury,  roi  de  Chypre,  et  devint  connétable 
de  Jérusalem. 


rioss.  uvbb  vi.  1H38 

CHAPITRE  XXXVI. 

Col.  505.  Le  lecteur  aurait  peine  à  s'expli- 
quer le  raisonnement  par  lequel  Gollut  ouvre 
ce  chapitre,  si  nous  lui  laissions  ignorer  que 
dans  la  première  édition  de  ses  mémoires  ,  le 
litre  au  sujet  de  la  mouvance  de  Màcon  (col. 
501  et  502)  était  daté  par  erreur  de  1213  , 
tandis  qu'il  appartient,  suivant  la  rectification 
faite  dans  notre  texte  actuel  ,  à  l'an  1 193. 

ibid.,  I.  8-11.  L'empereur  Henri  VI  finit 
ses  jours  à  Messine  le  28  septembre  1 197,  et 
son  frère  Olton  termina  les  siens  à  Besançon 
au  mois  de  janvier  1200,  in  bonti  confessione 
et  longâœgritudine. 

Ibid,,  l.  40.  Pierre  de  Courtenay,  petit-fils 
de  Louis-le-Grns,  fui  élu  empereur  de  Con- 
slantinople  en  1216;  il  ne  régna  qu'environ  20 
mois.  Sa  femme,  Agnès,  était  héritière  des 
eomlés  de  Nevers ,  d'Auxcrre  et  de  Ton  - 
nerre. 

Ibid.  ,  l.  44.  Rayez  comte  de  Monlbé- 
liard. 

Ibid. ,  l.  45.  Gaucher  IV ,  sire  de  Salins  , 
fonda  vers  1199  les  abbayes  de  Gouailles  et 
de  Mont-Slc. -.Marie.  Gouailles  existait  déjà 
dans  un  autre  emplacement,  sous  le  nom  de 
prieuré  de  Beaulieu. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Ibid.,l.  52.  Alphonse,  roi  de  Caslillc,  n'a- 
vait pas  atteint  sa  troisième  année  lorsqu'il 
succéda  à  son  père  en  1158. 

Col.,  506,/.  10.  Alphonse  IX,  roi  de  Léon, 
monta  sur  le  trône  en  1187. 

Ibid.,  1. 19.  Pour  Molnia,  lisez  Molina. 

Ibid.,  f.  47,  48.  Ce  fut  don  Elicnnc  Illan, 
chevalier ,  qui  ouvrit  au  roi  de  Castillc  les 
portes  de  Tolède,  le  26  août  1 166. 

Col.  507,  /.  12.  Celte  bataille,  plus  com- 
munément appelée  d'Ubéda,  fut  gagnée  sur  les 
Maures  le  16  juillet  1212. 

Ibid.,  I.  32-42.  Erreurs  sans  nombre. 
Henri  I"  devint  roi  de  Caslille  à  la  mort  de 
son  père  Alphonse ,  surnommé  le  Bon  et  le 
Noble.  Son  règne  fut  de  Irois  années  seule- 
ment, ayant  cessé  de  vivre  en  1217.  Mahaul 
ou  Matfada,  fille  do  Sanchc  I*r,  roi  de  Por- 
tugal ,  qui  lui  avait  été  fiancée ,  fut  renvoyée 
avant  l'accomplissement  de  cetlc  union.  Bc- 
rrngèrc,  proclamée  reine  après  le  décès  de 
Henri ,  son  frère ,  abdiqua  en  faveur  de  Fer- 
dinand, qu'elle  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Alphonse  IX,  roi  de  Léon. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Ibid.,  I.  51.  L'existence  du  bâtard  Hugues 
repose  uniquement  sur  la  tradition. 

Col.  508,  l.  15.  Il  faut  chercher  la  causn 
véritable  des  guerres  intestines  qui  ont  si  fré- 
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quetnmenl  troublé  ie  règne  d'Ollon  de  Méra- 
nie  et  de  Béatrice  sa  femme,  dans  la  rivalité 
des  princes  de  la  branche  cadette  de  Bourgo- 
gne, qui,  en  leur  qualité  de  seuls  descendants 
ni  à  les  des  anciens  comtes,  croyaient  avoir  des 
droits  plus  évidents  sur  leur  héritage  que  l'ar- 
rière-pelile-fille  de  Renaud  111;  et  son  ma- 
riage arec  un  prince  étranger,  si  propre  à 
accroître  leur  dépit  et  leur  jalousie,  les  dispo- 
sait a  avoir  recours  aux  dernières  extrémités 
pour  ressaisir  ce  qu'ils  appelaient  leur  légitime 
patrimoine. 

Ibid.,  I.  19.  Le  mariage  de  Béatrice  Tut  cé- 
lébré à  Bamberg,  le  21  juin  1208,  en  présence 
de  l'empereur  Philippe,  et  le  soir  même  de  ce 
jour,  le  monarque  périt  sous  les  coups  d'Olton 
de  Willelsbach. 

Ibid.,  I.  26.  Dcnx  fds  cl  cinq  filles  naqui- 
rent de  cette  union:  1°.  Oitun,  successeur  dans 
tous  les  biens  paternels  et  maternels  ;  2*.  Pop- 
pon,  évéque  de  Bamberg,  mis  au  ban  de  l'em- 
pire et  remplacé  dans  son  siège  eu  1242; 
3*.  Béatrice,  l'ainéc  de  tous,  femme  d'Otlon  , 
comte  d'Orlainunde  en  Thuringe,  veuve  en 
1247  ;  4*.  Agnès,  mariée  en  i230  à  Frédé- 
ric-le-Belliqueux,  duc  d'Autriche ,  le  dernier 
de  l'illustre  maison  de  Babenberg,  puis  à  Ul- 
ric  ,  duc  de  Carinthic  ;  5*.  Elisabeth  ,  qui 
épousa  Frédéric  III ,  fils  de  Conrad  II ,  bur- 
grave  de  Nuremberg;  6*.  Marguerite,  femme 
de  Frédéric  ,  comte  de  Truhendingen  en 
Franconie;  et  7*.  Alix,  qui  porta  le  comté  de 
Bourgogne  à  Hugues ,  fils  de  Jean  de  Cha- 
lon  ,  auquel  son  père  l'avait  fiancée  en  1230. 

Ibid.,  I.  28.  Etienne,  archevêque  élu  de 
Besançon  en  1192 ,  était  le  quatrième  fils  de 
Gérard  1",  comte  de  Vienne  et  de  Maçon,  et  de 
Maurclte,  dame  de  Salins. 

Ibid.,  I.  43.  Au  lieu  de  MUtelfeldcn ,  Usez 
Michclfcld. 

Ibid.,  t.  46  et  auiv.  Béatrice  d'Orlamunde 
et  ses  deux  fils  ,  Olton  et  Herinan ,  vendirent 
à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne ,  toutes  leurs 
prétentions  sur  le  comté,  moyennant  20,000 
marcs  d'argent  (1"  août  1265).  A)ix,sccur 
de  Béatrice ,  en  fil  le  rachat  cinq  ans  après 
pour  1 1 ,000  livres  viennoises,  et  sous  la  con- 
dition que  Dole  et  sa  châlellcnie,  Rochefort 
et  ses  appartenances  seraient  désormais  du 
fief  de  ce  duc  et  de  ses  héritiers. 

Col.  509,  l.  2.  Une  semblable  aliénation 
fut  faite  par  le  burgrave  de  Nuremberg  et  sa 
femme  au  profit  de  Jean  de  Chaton,  comte  de 
Bourgogne,  et  deses  enfants  du  second  lit,  pour 
7,000  marcs  d'argent  ;  et  sur  renonciation  de 
ce  prince,  ils  transmirent  l'an  suivant  leurs 
droits  héréditaires  sur  le  comté  à  la  palatine 
Alix  leur  sœur  et  belle-sœur,  ainsi  qu'à  Hugues 
son  époux. 

Ibid.,  I.  17.  Au  mois  d'avril  1231  ,  Guy, 
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comte  de  Forez,  et  Alix,  sa  femme,  vendirent 
à  Hugues  et  Alix  les  château,  ville  cl  chàlclle— 
iiicdc  Quingey,  les  châteaux  cl  villes  de  Pagny 
et  d'Ougncy  ,  appartenances  et  dépendances, 
avec  tout  ce  qu'ils  possédaient  encore  dès  la 
Saône  jusqu'à  la  Joux,  pour  la  somme  de 
3,000  livres  viennoises.  Il  existe  une  première 
vente  du  mois  de  février  1249  (v.  s.)  que 
nous  ne  connaissons  pas,  et  qui  est  peut-être 
relative  aux  château  et  terre  de  Chaumergy. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Col.  509,  /.  26,  27.  Pour  comte  d'Andacb 
et  de  Armcnlal,  lise:  comte  d'Andechs  et  de 
Amiuerlbal.  Eu  effet,  la  contrée  actuelle  de 
l'Animer  et  des  lacs  Wurtn  et  StalTel,cii  Haulc- 
Uavière,  a  été  le  siège  primitif  des  ancêtres 
du  duc  Olton,  qui  appartenaient  à  la  race  des 
Huosis,  l'une  des  cinq  grandes  familles  de  l'an- 
tique noblesse  bavaroise.  Tout  ce  que  (îollut 
rapporteur  leur  origine  dans  ce  chapitre  et  le 
suivant,  estentièreuientfabulcux.  Bcrthold  III, 
comte  d'Andechs  ,  qui  jouissait  d'une  haute 
faveur  auprès  de  Frédiric-Burbcroussc ,  avail 
multiplié  ses  richesses  et  ses  dignités  par  son 
mariage  avec  Hedvige  ,  sœur  et  héritière  uni- 
verselle, en  1 180,  de  Conrad  II,ducdcCroaùe, 
ileDalinalieetdeMéranie.  Cette  dénoniinatiou- 
ci  appartient  à  une  contrée  montagneuse  des 
cotes  de  la  Dalmalic  et  de  l'Albanie,  cl  elle  lui 
a  été  donnée  à  cause  de  sa  situation  maritime  : 
.Ucer-an,  c'est-à-dire  sur  la  mer  f  Adriatique). 
(V.  notre  Notice  sur  les  deux  Olton,  comtes 
palatins  de  Bourgogne,  publiée  en  1840.) 

Ibid.,  I.  28.  Le  duc  Beiihold  IV,  mort  en 
1206,  eut  huit  enfants  de  ses  deux  femmes  : 
l'une,  Cunégonde,  marquise  de  Styrie,  fille 
d'EckberllI,  comte  de  Formbach;  et  l'autre, 
Agnès ,  issue  de  Bedon ,  marquis  de  Misnie 
cl  comte  de  Rochlitr.  Nous  allons  les  indi- 
quer :  1°.  Eckberl,  évéque  de  Bamberg; 
2".  Olton,  surnommé  le  Grand  ,  duc  de  Mé- 
ranie  et  comle  palatin  de  Bourgogne,  qui 
ne  fut  marié  qu'une  fois;  il  vivait  déjà  en 
1 180  ;  3*.  Henri  ,  marquis  distric;  4°.  Bei- 
ihold, patriarche  d'Aquilée;  5*.  Aguès  ou  Ma- 
rie, femme  du  roi  Philippe-Auguste;  6*.  Ger- 
irude,  mariée  à  André  II  ,  roi  de  Hongrie  ; 
7°.  Hedvige,  qui  épousa  Henri,  duc  de  Silcsie 
et  de  la  grande  Pologne;  8'.  el  Malhildc , 
abbesse  de  KiUingen  sur  le  Mein. 

CHAPITRE  XL. 

Col.  512,  l.  13.  Lisez  Berthold  pour  Ber- 
nard. 

Ibid.,  I.  56 à  40.  Rodolphe,  ducdeSouabe, 
le  second  des  fils  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg,  avail  épousé  Agnès,  fille  d'Ollo- 
care,  roi  de  Bohême;  et  Albert,  duc  d'Autriche, 
son  frère  ainé  et  successeur  au  trône  de 
l'empire,  s'était  allié  à  Elisabeth,  fille  de  Mai- 
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nard  IV  ,  comte  do  Tjrol  cl  duc  tic  Carin- 
lliic. 

Ibid.,  I.  47.  La  mort  tragique  du  jeune 
comte  cl  duc  Otlon  sera  l'objet  d'une  noie  au 
chap.  LIV  ci-après. 

CHAPITRE  XLI. 

Col.  515,514.  Le  chef  de  la  ligue  contre  le 
duc  de  Mérauic  était  Etienne  11  ,  comte  en 
Bourgogne,  mari  de  Béatrice  de  Chalon. 
Guillaume  II  ,  comte  de  Vienne  et  de  Màcon , 
qui  vécut  jusqu'en  1224  sans  abandonner  la 
cause  de  son  cousin  ,  laissait  à  ses  deux  (ils 
ainés,  Gérard  II  cl  Henri  de  Vienne,  lesoin  de 
la  défendre  à  la  pointe  de  leurs  épées.  Gérard, 
qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, avait  épousé 
Guigonne  de  Forez,  dout  il  eut  un  héritier  du 
nom  de  Guillaume  111,  précéda  son  père  dans 
la  tombe;  quant  à  Henri,  seigneur  d'Epagney, 
il  trépassa  à  Genève  eu  1255  ou  1254,  sans 
postérité  d'Elisabeth  dcBourgogue,  sa  femme, 
pcuïc-hïle  d'Etienne  II. 

CHAPITRE  XLII. 

Col.  514,/.  59.  Ce  comte  Gérard  I"  était  le 
s.  :ond  (ils  de  Guillaume  I'r,  comte  de  Vienne, 
de  Màcon  et  d'Auxonnc,  frère  de  Renaud  III. 
Il  avait  réuni  à  son  patrimoine  les  biens  de  la 
maison  de  Salius  par  son  alliance  avec  Mau- 
rctte,  fille  et  unique  héritière  du  sire  Gaucher 
III.  De  ce  mariage  naquirent  le  comte  Guil- 
laume II,  qui  succéda  aux  biens  paternels; 
Gaucher  IV,  qui  fut  seigneur  de  Salins;  Gé- 
rard, sire  de  Vadans;  Etienne,  archevêque  élu 
de  Besançon,  mort  en  1294  ;  Béatrice,  femme 
de  Humbcrt  III ,  surnomme  le  Saint ,  comte 
de  Savoie;  Ida  ,  épouse  de  Simon  II,  duc  do 
Lorraine,  et  Alcxandriuc,  mariée  au  sire 
de  Beaugé. 

Ibid.,  /.46.  Eliennell  était  petit-fils  du  mime 
comte  Guillaume  par  un  premier  Etienne, 
mort  à  l'abbaye  de  Claircfontainc  en  1175, 
qui  se  qualifiait  sire  de  T raves  du  chef  de 
sa  mère,  et  avait  épousé  Judith  ,  fille  de  Ma- 
thieu I",  duc  de  Lorraine.  Lui-même  s'était 
marié,  avant  1188,  à  Béatrice,  fille  de  Guil- 
laume II  ou  III ,  dernier  comte  de  Chalon. 
De  celle  union,  rompue  quelques  années  après 
par  un  divorce,  naquirent  deux  fils  :  Etienne, 
mort  dans  l'enfance ,  et  Jean  ,  qui  fut  sur- 
nommé le  Sage  à  cause  de  ses  grandes  qua- 
lités, et  Y  Antique  par  opposition  à  ses  nom- 
breux successeurs  du  même  prénom ,  et  deux 
filles  :  Clémence,  qui  d'abbesse  de  Baume 
devint  la  seconde  femme  de  Berlhold  V,  duc 
de  Zamringen,  et  Béatrice,  épouse  de  Simon, 
sire  de  Joinville,  sénéchal  de  Champagne. 
Remarié  à  Agnès  de  Dreux,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants,  Etienne,  après  avoir  fourni  une 
très -longue  carrière,  cessa  de  vivre  le  12  mars 
1240  (r.  s.)  et  fut  inhume  dans  l'abbaye  de  la 
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Charité.  Il  avait  eu  do  Blandino  do  Cicon ,  sa 
maîtresse,  un  fils  naturel,  Etienne,  qui,  sous 
Je  nom  de  sire  d'Oisclay,  est  devenu  la  tige 
d'une  puissante  maison  éteinte  seulement  dans 
la  première  moitié  du  dix-septième  siècle. 

Col.  515,  /.  15.  Alix  ,  fille  de  Gérard  II  et 
héritière  du  comté  de  .Màcon  après  la  mort  de 
son  frère  Guillaume  111,  avait  donné  sa  main 
a  Jean  de  Dreux,  dit  de  Braine,  mort  en 
1259. 

Col.  516,  /.  14  et  15.  Au  lieu  de  :  ce  Guil- 
laume était  père  du  comte  Jean,  etc.,  lisez  :  co 
Guillaume  était  père  de  Gérard  et  de  Henri  de 
Vnnnj.  (V.  ci  dessus  chapitre  XII.) 

ibid.,  I.  25.  Pour  Lariam  ,  lisez  Lons.' 

Ibid.,  I.  52.  Alix,  comtesse  de  Viennî  et  de 
Màcon,  veuve  de  Jean  de  Dreux,  vendit ,  en 
1245,  le  comté  de  Màcon  au  roi  Louis  IX. 

CHAPITRE  XLI1I. 

Col.  518,  /.  16.  Guillaume -l'Allemand, 
comte  supérieur  de  Bourgogne,  et  Guillaume, 
comte  de  Chalon  ,  père  de  Béatrice ,  ne  doi- 
vent point  être  confondus.  L'un  fleurissait  dans 
les  vingt-cinq  premières  années,  et  l'autre  sur 
la  tin  du  douzième  siècle. 

Jbid.,1.  20.  Alexandre,  souche  des  seigneurs 
de  Montagu,  était  fils  du  duc  Hugues  IH. 
Mort  seulement  eu  1205,  il  ncpcul  point  avoir 
été  le  premier  mari  de  Béatrice  de  Chalon 
(v.  l'une  des  notes  à  la  col.  514),  cl  elle  n'a 
point  contracté  de  seconde  alliance. 

Ibid.,  1. 41 .  Remplacez  Olto/wrllugo  (IV). 

Ibid.,  I.  44.  Au  lieu  de  1551 ,  lisez  1251 , 
ainsi  que  notre  auteur  le  dit  à  la  ligne  57. 

Col.  519,  /.  20.  La  comtesse  Béatrice, 
morte  le  7  ou  le  8  avril  1227,  fui  inhumée 
dansl'abbayc  de  JaFerté-sur-Grosncà  Chàlons. 

CHAPITRE  XLIV. 

Ibid.,  h  54,  55.  Cet  Eslcvenon,  comte  d'Au- 
xonnc, n'est  point  un  fils  d'Etienne  II,  mais 
bien  ce  comte  lui-même  ,  marié  en  secondes 
nocesà  Agnès,  cinquième  fille  de  Robert  II , 
comte  de  Dreux,  et  de  Yolande  de  Couey.  Elle 
termina  sa  vie  en  septembre  1258  et  reçut  la 
sépulture  dans  l'église  de  la  Charité,  à  coté  de 
son  époux. 

Col.  520,  /.11.  Tradition  ridicule.  (V.  les 
notes  du  chap.  I,  liv.  VII.) 

Ibid. ,  l.  54.  Effacez  et  Olton. 

Ibid.,l.  55-57.  Mahaut  était  fille  du  duc 
Hugues  III  et  de  Béatrice,  dauphinc  de  Vien- 
nois, comtesse  d'AIbon,  sa  seconde  femme. 
Son  mariage  est  d'environ  l'an  1214  ;  on  place 
sa  mort  à  1258. 

Ibid.,  /.  42.  Isabelle,  fille  de  Robert  do 
Courlenay,  seigneur  de  ConchoscldcCham- 
pignellcs  et  grand-boulciller  de  France,  élail 
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veuve  de  R  cnaud  du  Muulfaucoo  en  Bcrry 
tjuand  elle  épousa  Jean  de  Chalon  ,  avant  le 
mois  d'oclobrc  1242.  Celte  dauic  finit  ses 
jours  le  22  septembre  1257. 

Col.  521,  /.  7.  Blanche  eut  deux  maris  : 
Guicbard,  sire  de  Beaujeu,  puis  Béraul,  sei- 
gneur de  Mercueil ,  connétable  de  Cham- 
pagne. 

Ibid.,  t.  12-14.  Erreur.  Jeanne,  pelile-fillc 
de  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerrc  I"  ,  par 
son  père  Guillaume,  épousa,  en  1321,  Robert 
de  Bourgogne,  l'un  des  (ils  du  duc  Robert  II. 

Ibid.,l.  24.  Pour  1330,  lisez  1336. 

Ibid.,l.  24.  Hugues,  évèquc  de  Liège,  puis 
archevêque  de  Besançon,  mort  en  1314,  élait 
le  second  fils  de  Jean  de  Chalon,  l'Antique  , 
nedeLaure  de  Coramcrcy,  sa  troisième  femme. 
Celte  dame  Laure,  décédée  en  1276,  devait  le 
jour  a  Simon  de  Commcrcy  et  à  Mahaul  de 
Sarbruck,  qui  se  remaria  au  sire  Amé  de 
Montfaucon. 

Ibid.,  l,  26.  Isabelle  épousa  en  1309 
Louis  II  de  Savoie,  baron  de  Vaud,  et  vécut 
jusqu'en  1354. 

Ibid.,  t.  28.  La  seconde  femme  du  baron 
d'Arlay  était  Alix,  «lie  de  Raoul  de  Clcrmont, 
baron  de  IVesles. 

Ibid.,  I.  32-36.  Hugues  de  Chalon  eut  de 
son  mariage  avec  Béatrice  de  Viennois,  Jean, 
Hugues,  seigneur  de  la  Rivière,  mort  sans  pos- 
térité en  1340,  el  Jacques,  sire  dp  Vilteaux  et 
de  Varcnnes. 

Ibid.,  t.  38,  39.  Lises  Marguerite  de  Mello, 
veuve  de  Maurice  IV,  sire  deCraon.  Epouse 
de  Jean,  sire  d'Arlay  II,  avant  1553,  elle 
mourut  en  1360.  L'année  suivante ,  il  forma 
de  nouveaux  liens  avec  Marie  de  Genève. 

Ibid.,  I.  M.  Effacez  Henri  ou....  Jean,  tué 
dans  un  pas  d'armes  par  l'un  de  ses  frères  en 
1360,  laissa  une  fille  née  de  son  mariage  avec 
Marguerite,  fille  de  Ferry  IV,  duc  de  Lor- 
raine. 

Ibid.,  I.  55  à  59.  du  lieu  de  seigneur  de 
Grimond,  lisez  seigneur  de  Grignon.  Thié- 
baud,  fils  de  Bernard  ,  portail  le  même  litre. 

Ibid.,  I.  dent.,  el  col.  522,1.  1.  Jeanne  el 
Philippine  étaient  nées  d'un  second  mariage  du 
prince  Louis  d'Orange. 

Ibid.,  I.  8.  Pour  1492,  lisez  1503. 

Ibid. ,  l.  10  ,  11.  Philippe,  religieuse  de 
Slc.-Claire,  est  la  même  que  celle  de  la  ligne 
première  ci-dessus. 

Ibid.,  t.  19.  Ju  lieu  de  Pierre,  lisez 
Charles  I". 

Ibid.  ,  l.  55.  Pour  fils  de  Jean ,  dites  fils  de 
Guillaume. 

Ibid. ,  l.  55.  La  seconde  femme  de  Jean  de 
Chalon-Rochcforl  I"  fui  Alix  de  Bourgogne, 
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litle  de  Eudes,  comte  de  Nevers  ,  mort  en 
1269,  et  de  Mahaut  de  Bourbon.  Elle  lui  ap- 
porta les  comtés  d'Auxerrc  et  de  Tonnerre. 

Col.  523,  /.  4.  V.  la  généalogie  exacte  et 
complète  des  comtes  d'Auxcrre,  comme  aussi 
t  elle  des  barons  d'Arlay  ,  dans  le  deuxième 
xolumede  l'Essai  sur  l'hist.  de  ta  Franehe- 
C-jmtè,  par  M.  Ed.  Clerc. 

Ibid.,  l.M.A  Amédée  III,  substituez  Amé 
déc  IV.  Béatrice,  femme  de  Pierre  de  Chalon 
en  1258,  contracta  de  nouveaux  liens  avec 
Emmanuel  de  Castro,  seigneur  d'Escalona  en 
Espagne. 

Ibid.,  l.  15e/  *.  La  succession  dcBonifaee, 
dit  le  Roland,  comte  de  Savoie  et  frère  de 
Béatrice,  fut  dévolue  à  sa  mort,  non  à  Tho- 
mas, comte  dcMauricnne  et  de  Piémont,  mais 
à  Pierre,  surnommé  \e petit  Ckarlenuigne.soa 
oncle. 

Ibid. ,  l.  26.  Pour  Hans,  lisez  Bcrs  (ba- 
ron). 

Ibid.  ,1.  29.  Etienne,  sire  de  Rouvres  et  de 
Montenot,  dit  le  Sourd,  fui  seigneur  de  Vi- 
gnory  par  son   mariage  avec  l'héritière  de 
cette  terre  (Jeanne,  fille  unique  de  GauUiier, 
seigneur  de  Vignory).  Elle  lui  donna  trc'u 
enfants  :  Etienne,  mort  sans  postérité  en  1307; 
Jean,  époux  de  Marguerite  de  Savoie,  lii/e 
de  Louis  I,r,  baron  de  Vaud,  et  Jeanne, 
mariée  à  Guillaume  de  Dampierre,  sieur  de 
Sl.-Dizicr  en  Pertois  ,  allié  à  la  maison  des 
comtes  de  Flandre.  Leur  descendance  màlc 
s'éteignit  eu  1401,  et  la  maison  de  Vergy  fut 
appelée  à  recueillir  la  plus  grande  partie  de  ce 
riche  héritage. 

CHAPITRE  XLV. 

Col.  524,  /.  6.  Gaucher  IV,  sire  de  Salins, 
mourut  en  1219.  Sa  femme,  Mabaot,  Clic 
d'Archambaud  VII ,  seigneur  de  Bourbon, 
qu'il  avait  répudiée,  forma  une  seconde  alliance 
avec  Guy  II,  seigneur  de  Dampierre  en  Cham- 
pagne. 

Ibid.,  I.  8.  Marguerite,  fille  de  Gaucher, 
a  vait  épousé  en  premières  noces  Guillaume  de 
Sabran ,  comte  de  Forcalquicr.  Son  second 
m  triage  est  d'environ  l'an  1220. 

Ibid. ,  /.  16.  Celte  vente  faite  en  1224  au 
duc  Hugues  IV  comprenait  le  Bourg-dessus 
de  Salins,  avec  la  grande  saline,  les  elulcaui 
d'alentour  et  leurs  dépendances  ,  les  seigneu- 
ries d'Ornans,  de  Vuillafans,  etc. ,  et  un  grand 
nombre  de  fiefs. 

^  Ibid.,  1.  19.  La  qi'àrti  partir  du  comté  de 
Chulon.  Le  lecteur  conciliera,  s'il  le  peut, 
celte  énoncialion  de  Gollut  avec  le  litre  même 
d'échange,  qu'il  transcrit  un  peu  plus  bas, 
portant  :  totum  comilatum  Cabilonenscm. 

Col.  525,  /.  42.  Au  lieu  de  quod  fuerat , 
lisez  quod feccrut. 
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Col.  523,  /.  16  et  suiv.  Etienne,  bâtard  du 
comte  Etienne  II,  obliut  de  ce  prince ,  pour 
lui  et  sa  mère  Blaiidinc,  par  donation  du  mois 
de  novembre  1208,  les  terres  de  Scey -sur- 
Saône ,  Frasnes-Sl.-Mamert ,  Torrèrcs  et  La 
Villeneuve,  avec  la  garde  du  prieuré  de  Bon- 
nevent  et  plusieurs  tiefs  depuis  Travcs  et  au- 
dessus.  En  1257,  il  reçut  la  seigneurie  d'Oi- 
selay,  et  son  frère,  le  comte  Jean,  accrut 
encore  son  partage  des  terres  de  Varennes  , 
Ste.-Marie-en-Chauxel  Flagey,  du  fief  de  Cor- 
condray,  de  l'arouerie  du  monastère  de  la 
Charité,  avec  deux  cents  livres  de  rente  au  puits 
de  Salins  (1243,1248,  1236,  1257).  Etienne 
et  Clémence  de  Faucogney ,  sa  femme ,  vécu- 
rent de  longues  années  cl  laissèrent  plusieurs 
enfants.  (V.  aussi  fin  de  la  note  à  la  col.  514, 
1.46.) 

Col.  527,  /.  5.  Dites  Caseoli  (Choiseul) 
pour  Choseoli. 

Ibid.,  l.  14.  Dans  l'échange  d'Auxonne  el 
du  comté  de  Chalon  de  1237,  il  n'est  aucune- 
ment fait  mention  d'Estcvenon ,  fils  du  comte 
Etienne.  (V.  col.  1331,  note  1.) 

CHAPITRE  XLVI. 

Col.  527-531.  Nous  ne  suivrons  pas  noire 
auteur  dans  ses  ingrates  recherches  sur  la 
première  maison  de  Vienne,  qui  disparut  avec 
Elicnnelte  ou  Stéphanie  ,  femme  du  comte 
Guillaume-lc-Grand.  Son  riche  héritage,  trans- 
mis à  leur  postérité ,  était  dans  les  mains  de 
Guillaume,  frère  unique  de  Renaud  III,  lors- 
qu'il en  fui  dépossédé  par  l'empereur  Frédé- 
ric I",  à  la  suite  des  événements  de  1152  (1). 
Réduit  au  seul  comté  de  Màcon  ,  il  cessa  de 
porter  le  titre  de  comte  de  Vienne;  mais  le 
second  de  ses  fils,  Girard  I",  le  fit  revivre,  et 
après  Girard  Guillaume  II;  puis  Girard  II, 
Henri  et  Guillaume  III ,  ce  dernier  mort  sans 
descendance  vers  1245,  imitèrent  cet  exemple. 
Leur  soeur  Béalrix ,  fille  de  Guillaume  II, 
mariée  à  Guillaume  d'Antigny,  seigneur  de 
Pagny,  en  eut  deux  fils,  Hugues  et  Henri,  dont 
le  premier  reprit  le  nom  el  les  armes  de  Vienne. 
Mort  en  1277,  il  laissa  cnlr'autres  enfants,  de 
sa  femme  Alix  de  Thoire-Villara ,  Philippe, 
sire  de  Pagny,  et  Jean,  seigneur  de  Mirebel, 
qui  continuèrent  celte  nouvelle  maison,  éteinte 
seulement  à  la  Gn  du  dix-seplième  siècle.  Les 

(l)  Dan*  celle  même  année,  l'empereur  remil  la 
g»rdc  de  la  ville  de  Vienne  à  l'archevêque  et  à  son 
chapitre,  «xhorlaot  le*  évoques  du  royaume  de 
Bourgogne  suQr.igants  «le  Vienne  à  concourir  à  l'ac- 
complissement de  sa  libéralité,  à  l'exclusion  de 
toute  autre  puissance,  et  notamment  du  comte 
Guillaume.  Fuis,  eu  1155' ,  par  uue  charte  publiée 
en  présence  et  du  consentement  du  monarque  , 
Berthold  IV  de  Za-hringen,  se  disant  duc  de  Bour- 
gogne ,  abandonne  à  Guignes,  dauphin,  comlc 
d  Anton  ,  pour  lui  el  ses  hJriliers  ,  tous  ses  droits 
*ur  la  cite  de  Vienne,  etc. 


deux  branches  se  subdivisèrent  en  plusieurs 
autres,  dites  de  Pymontet  deRuffcy,dc  Long- 
wy,  de  St. -Georges  et  de  Sle.  -Croix  ,  de  Che- 
vreau, de  Roulans,  de  Monlbis,  de  Clert  anl , 
etc.  Nous  ne  suivrons  pas  Gollul  dans  ses  dé- 
tails généalogiques,  qui  n'ont  aucune  espèce  de 
valeur.  Le  redressement  de  ses  nombreuses 
fautes  nous  conduirait  trop  loin ,  sans  beau- 
coup de  profit  pour  les  lecteurs,  qui  pourront 
puiser  des  renseignements  moins  défectueux 
dans  nos  historiens  modernes. 

CHAPITRE  XLVII. 

Col.  531,  /.  49.  Au  lieu  Je  Reginaldo,  lises 
Ricardo  (de  Monlefalconis). 

Ibid.,  I.  32,  53.  Pour  0.  de  Villers  et  R. 
de  Canise,  lisez  Hcnrico  de  Villers  et  R.  de 
Chavisio(Chay). 

Ibid.,  I.  54.  Ce  litre  en  faveur  de  l'église  de 
St. -Etienne  contre  les  prétentions  à  la  mater- 
nité qu'avait  fait  revivre  le  chapitre  de  St.- 
Jean,  est  daté  de  Préchinan  ,  en  Loinbardie, 
le  27  décembre,  onzième  indiction.  Il  appar- 
tient incontestablement  à  l'année  1223  et  non 
à  1238,  comme  le  prétend  l'auteur  de  Béa- 
trice de  Chalon  (p.  99,  100),  puisque  les  com- 
tes Guillaume  el  Richard,  qui  y  sont  désignés 
avec  plusieurs  autres  seigneurs,  étaient  morts, 
l'un  en  1224,  et  l'autre  en  1228. 

Col.  532,  /.  7.  Ces  servitudes,  imposées  par 
les  hauts-barons  à  leurs  sujets,  sont  pour  la 
plupart  fort  antérieures  aux  guerres  du  comte 
Etienne  avec  le  duc  de  Mcrante. 

Ibid. ,  l.  52.  Le  mariage  d'Ollon  de  Mcra- 
nie avec  l'héritière  de  Bourgogne  détermina 
la  première  guerre  du  comte  Etienne,  qui  parait 
avoir  aspiré  à  la  main  de  Béatrice  pour  son 
propre  fils.  Eu  effet,  cette  alliance,  en  confon- 
dant les  droits  prétendus  par  les  cadets  de  celte 
maison  avec  ceux  de  la  branche  ainéc,  aurait 
mis  un  terme  à  toute  rivalité  ultérieure  ;  mais 
l'empereur   Philippe  en  avait  disposé  au- 
trement. Toutefois  Etienne ,  quoique  blessé 
jusqu'au  vif  delà  préférence  accordée  au  prince 
étranger,  aurait  peut-être  dissimulé,  si  la  mort 
violente  du  monarque  el  l'avènement  d'Ollon 
de  Brunswick  au  trône  de  l'empire  ne  lui 
eussent  pas  offert  l'occasion  propice  de  donner 
essor  à  son  ressentiment  et  de  se  vengera  force 
ouverte  de  l'affront  qu'il  pensait  avoir  reçu.  Il 
répara  ses  châteaux ,  en  construisit  d'autres 
(notamment  celui  de  Montaigu  dans  le  voisi- 
nage de  Lotis  le-Saunicr) ,  se  ménagea  des 
alliés,  fil  appel  à  ses yfc/c/eset  semil  à  leur  tète, 
en  se  procla man l  seul  comlc  1  égi li me  de  Bourgo- 
gne. La  fortune  sourit  à  ses  efforts,  et  de  grands 
succès  les  couronnèrent.  Affaibli  par  plusieurs 
défaites  cl  témoin  des  gémissements  de  son 
peuple,  victime  de  tous  les  excès  de  la  part 
d'un  ennemi  sans  pitié ,  Otton  recourut  aux 
bons  offices  du  due  de  Bourgogne,  de  l'arclte- 
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véque  de  Besançon  et  de  l'évèquede  Langres. 
Leur  médiation  amena  la  paix  de  Dijon,  con- 
clue le  18  octobre  1211.  Nous  ajouterons  au 
récit  de  Gollut,  quelcduc  de  Mcranic  renonça 
aux  prétentions  qu'il  avait  ou  pouvait  avoir  sur 
les  chalcaui  et  autres  possessions  du  comte 
Etienne  situés  au  comte  de  Bourgogne  ;  qu'il 
renonça  de  même  à  toute  indemnité  pour  les 
dommages ,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent , 
commis  pendant  la  guerre  à  son  préjudice  et 
à  celui  de  ses  vassaux;  qu'il  consentit  au  main- 
tien de  toutes  les  forlcrcsses  élevées  sur  plu- 
sieurs points  de  la  province  et  à  toutes  les  ac- 
quisitions de  liefs  faites  par  Etienne,  pourvu 
qu'ils  ne  fussent  pas  de  sa  mouvance  comme 
comte  palatin  ;  cl  enfin  que  ni  lui  ni  sa  femme, 
ni  qui  que  ce  soit  en  leur  nom ,  ne  pourrait 
vendre  ou  engager  leur  terre  de  Bourgogne, 
sans  le  consentement  et  même  la  participation 
d'Etienne. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Col.  553,  /.  15  et  suiv.  Il  est  difficile 
d'indiquer  avec  précision  l'époque  de  la  se- 
conde guerre ,  sa  durée  ,  et  moins  encore 
d'en  retracer  les  phases  successives ,  vu  la 
pénurie  des  documents.  Tout  ce  qui  est  cer- 
tain ,  c'est  qu'elle  fut  terminée  en  1322  par 
les  promesses  de  mariage  de  Hugues  ,  fils  de 
Jean  de  Cbalon  et  petit-fils  d'Etienne  II,  avec 
l'une  des  filles  du  duc  de  Méranic,  qui  n'est 
point  désignée.  Cette  union  devait  s'accomplir 
dans  le  terme  de  dix  ans;  à  ce  défaut,  une 
amende  de  mille  marcs  d'argent  tombait  à  la 
charge  de  celui  des  deux  contractants  qui  man- 
querait à  sa  parole.  On  pouvait  croire  la  ré- 
conciliation sincère  et  durable,  quand,  peu 
d'années  après,  tout  se  disposa  au  renouvelle- 
ment des  hostilités.  Peut-cire  faut-il  en  cher- 
cher la  cause  dans  les  défiances  réciproques 
qui ,  continuant  à  diviser  les  deux  familles  , 
provoquaient  de  part  et  d'autre  des  démons- 
trations malveillantes,  trop  faciles  à  se  trans- 
former en  éclats  fâcheux,  sinon  même  en  une 
rupture  de  la  paix  publique.  Elle  fut  troublée 
par  une  troisième  guerre  de  1225  à  1227,  à 
laquelle  prirent  part  les  comtes  de  Champagne 
et  de  Bar  pourlcducOlton.  L'alliance  avec  le 
premier  (Tbiébaud  VI)  est  du  lundi  après  l'E- 
piphanie ,  au  mois  de  janvier  1225  (t>.«.)  (1). 
Quanta  Henri  II,  comte  de  Bar,  jeune  seigneur 
plein  de  vaillance,  mais  encore  plus  imprudent, 
il  avait  déjà  commencé  les  hostilités  au  centre 
même  des  possessions  du  comte  Etienne ,  qui 
avait  pour  aidants  Henri  de  Vienne,  Simon  de 
Joinvillc,  Josserand  de  Brandon,  Hugues  de 
Fouvent,  Ponce  de  Cicon  et  autres.  Mais,  vers 
les  fêtes  de  Noël ,  il  tomba  dans  les  mains  de 
sou  ennemi ,  dont  il  n'obtint  la  liberté  six  mois 

(I)  La  (irrinitrc  couJilion  fui  le  maii;i£f  «VOlloii- 
Ir-JruiiL-  dr  Mcranic  avec  Itl.uii.lie  «le  Champagne, 
lonfjii'il  aurait  allcinl  sa  14"  année 
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après  qu'au  moyen  d'une  forte  rançon.  Erard 
dcBrienneel  Jacques  de  Durne,  à  la  tôle  dt- 
\'ost  de  Tbiébaud  VI,  se  réunirent  à  celui  du 
comte  palatin  et,  d'un  commun  effort,  renver- 
sèrent coup  sur  coup  Gray-l<-Mont ,  Liesle  , 
Hoscy,  Flageolet  (Flagey  ?),  el  Monlbarrey  , 
châteaux  d'Etienne  H.  Tels  sont  les  seuls  évé- 
nements militaires  qui  nous  soient  connus , 
jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix,  négociée  dans 
l'abbaye  de  Bèze  par  le  cardinal  Romain  de 
Si. -Ange,  el  conclue  le  16  juin  1227.  Gollut 
en  rapporte  exactement  les  conditions  princi- 
pales. 

tbid.,  t.  38.  L'a vou crie  de  Luxeuil,  accor- 
dée au  comte  de  Champagne  par  les  abbé  el 
religieux  de  ce  monastère ,  provoqua  une 
guerre  avec  Hugues,  comte  palatin  de  Bourgo- 
gne, dont  nous  dironsplus  tard  quelques  mots. 
Au  reste,  l'exposé  que  fait  Gollut  (col.  536  , 
I.  17  et  suiv.),  des  droits  du  comte  Etienne  II 
a  cette  gardienté,  esl  contraire  à  la  vérité. 

Col.  55A,  /.  4.  Ce  fut  le  lundi  de  l'octave 
de  la  Toussaint  1227  qu'Otlon  et  Béatrice 
engagèrent  leur  comte  de  Bourgogne  à  Tbié- 
baud de  Champagne  pour  15,000  liv.  esteve- 
nanles.  Le  tiers  des  revenus  devait  être  consacré 
au  remboursement  de  cette  dette;  les  deux 
autres  tiers  représentaient  l'indemnité  duc  à 
ce  prince  pour  tes  peines  et  ses  frais ,  et  la 
défense  du  pays  en  cas  de  guerre.  L'époque 
du  rachat  n'est  point  exactement  connue. 

tbid.,  t.  19.  Hue,  sire  de  Belvoir,  avait 
pillé  les  villages  d'Atlalens  et  de  Fallerans  ,  et 
encouru  pour  ce  fait,  lui  et  ses  aidants,  l'excom- 
munication de  l'archevêque  de  Besancon,  au 
quel  ces  localités  appartenaient.  Par  l'interven- 
tion d'Amaury  de  Jonx,  de  Tbiébaud  II  de 
Neufchâtel  et  d'Etienne  de  Cusance,  le  pré- 
lat consentit  à  lever  Panalhème  moyennant 
une  indemnité  de  200  livres  cstevcnanlej 
moins  66  sols,  el  la  restitution  de  tout- le  butin 
existant  encore  en  nature.  Cette  querelle  par- 
ticulière ne  se  rattache  aucunement  à  la  grande 
lutle  que  nous  venons  de  retracer  d'une  ma- 
nière succincte. 

Col.  555,  /.  16.  Gollut  fait  de  grands  frais 
de  raisonnement  à  l'occasion  d'une  charte  du 
comte  Etienne,  qu'il  date  de  l'an  1227,  quoi- 
qu'alors  sa  femme  Béatrice  fût  dès  longtemps 
séparée  de  lui,  qu'Etienne,  son  fîlsainé,  eût 
cessé  de  vivre  avant  même  la  fin  du  douzième 
siècle,  et  que  Jean,  son  autre  fils,  l'assistât  de- 
puis l'an  1212  dans  la  plupart  des  actes  qui 
nous  restent  de  lui.  Le  document  dont  noos 
parlons  est  de  1197  (V.  Béatrice  de  Chalon, 
H\,  85,  et  col.  1352,  note  1). 

Ibid. ,  l.  41.  Par  un  traité  du  mois  de  fé- 
vrier 1230  (t>.  s.),  il  fat  arrêté  que  Hugues, 
fils  du  comte  Jean,  épouserait  dans  cinq  ans 
Alix  de  Méranie,  fille  du  duc  Otton,  et  que  sa 
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dot,  fixée  à  600  livrées  de  terre,  serait  assise;. 
St. -Aubin  ou  à  Colonne ,  et  en  cas  d'insuffi- 
sance, sur  le  château  d'Ornaus  (1). 

CHAPITRE  XL1X. 

Ibid.,  l.  31.  A  la  suite  de  négociations 
difficiles  ,  entamées  à  San-Germano  et  à  Cé- 
pérano  dans  les  mois  de  juillet  et  août  1250  , 
la  paix  de  l'empereur  avec  le  pape  Gré- 
goire IX  fut  enfin  conclue,  et  le  duc  Olton, 
avec  Bcrthold,  patriarche  d'Aquilée,  son  frère, 
figurent  parmi  les  princes  qui  en  garantirent 
l'exécution  au  nom  de  Frédéric  II. 

Col.  536 ,  /.  38-48.  La  maison  de  Vergy 
posséda  il  à  tilrc  héréditaire  la  sénéchaussée  , 
non  pas  du  comté ,  mais  du  duché  de  Bour- 
gogne, ce  qui  est  fort  différent  et  ôte  toute 
espèce  d'à-propos  aux  inductions  dont  notre 
auteur  s'est  prévalu  daus  ce  passage. 

Ibid. ,  l.  48.  Olton  de  Méranic  n'a  cesse 
de  témoigner  un  attachement  sans  bornes 
aux  intérêts  de  Frédéric  II.  Les  diplôme» 
impériaux  en-  grand  nombre  qu'il  a  sou- 
scrits font  foi  de  sa  présence  assidue  près  de 
la  personne  et  dans  les  conseils  dn  monarque, 
qu'il  avait  suivi  en  Italie  (1230-1232).  Il  se 
montra  libéral  envers  les  églises,  distribuant 
ses  aumônes  avec  la  même  générosité  dans  ses 
domaines  d'Allemagne  et  parmi  les  abbayes  dit 
comté  de  Bourgogne  (2).  L'ordre  des  cheva- 
liers tculoniques  ,  nouvellement  fondé,  reçut 
de  lu!  sa  terre  de  Kœnilz  (canton  de  Berne) , 
qui  devint  le  chef-lieud'unecommanderie.  Au 
mois  de  mai  1217  ,  il  déclara  qu'après  recon- 
naissance des  fiefs  par  lui  tenus  de  l'évéquc  de 
Langres ,  il  lui  avait  fait  hommage  de  Gray- 
la-Ville  et  de  Frasncs-St.-Mamerl.  A  celle 
date ,  le  duc  Olton  était  près  d'accomplir  le 
vœu  qu'il  avait  fait  deux  ans  auparavant  à  Aix- 
la-Chapelle,  de  suivre  l'empereur  à  une  nou- 
velle croisade.  Il  partit  avec  le  roi  de  Hon- 
grie, son  beau-frère,  l'archevêque  de  Sallz- 
bourg  cl  l'évéquc  de  Bamberg,  suivis  de  l'élite 
de  leurs  chevaliers,  écuyers  et  autres  hommes 
d'armes.  Arrivés  en  Dalmatie  dans  le  cours 
du  mois  d'août ,  ces  princes  s'embarquè- 
rent à  Spalatro,  et  prirent  terre  à  St. -Jean  - 
d'Acre ,  sous  les  plus  favorables  auspices. 
Refoulant  ou  vouant  à  la  mort  les  ennemis 
qui  cherchaient  à  arrêter  sa  marche,  l'ar- 
mée chrétienne  atteignit  avec  peu  de  pertes 
les  rives  de  la  mer  de  Galilée.  Mais  bientôt 
les  dégâts  qu'elle  avait  commis  dans  tous  1rs 
lieux  de  son  passage  amenèrent  la  disette, 

(1)  Hugues  cl  Alix  affranchirent  les  habitants  du 
château  cl  Oruans  «le  toutes  charges  et  servitude-» 
à  perpétuité,  par  lettres  du  mois  d'avril  4244.  (Mé- 
moires rt  documents  de  la  Fraitche-Comlë ,  III. 
«38,  539.) 

(2)  Voir  les  carlulaircs  de  Chcrlieu  ,  Bellevaux  , 
Clairefonlaine,  la  Charité  et  St. -V  ivant  en  Amaous. 


qui  l'obligea  à  une  prompte  retraite.  Une  ten- 
tative sur  le  chàlcau  du  Monl-Thabor ,  une 
aulre  sur  la  ville  de  Sarepla ,  n'eurent  pas 
de  meilleurs  succès.  Enfin,  la  discorde  vint  se 
glisser  parmi  les  croisés,  de  manière  qu'au 
printemps  de  l'année  suivante,  le  roi'  cl  le  duc 
Ollon,  sourds  aux  prières  comme  aux  repro- 
ches de  leurs  compagnons  de  fortune,  bravant 
même  l'excommunication  du  patriarche  de 
Jérusalem,  se  déterminèrent  à  revenir  dans 
leurs  états  (1). 

CHAPITRE  L. 

Ibid.,1.  36.  Béatrice  mourutle  6  mai  1231, 
el  le  duc  son  époux  la  suivit  dans  le  tombeau 
trois  ans  après,  le  même  jour  et  le  même 
mois. 

Col.  337,  /.  3.  Tous  deux  furent  inhumés 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Laughcim  en  Fran- 
conic  ,  qui  devait  son  existence  aux  bienfaits 
de  la  maison  de  Méranic.  Leurs  statues  déco- 
rent encore  aujourd'hui  le  monument  funèbre 
élevé  à  leur  mémoire  par  la  piété  filiale. 

Ibid.,  I.  17.  Lises  :  rois  d'Espagne,  don 
Alonzo  IX... 

Ibid.,  I.  23.  Ce  Guillaume  I"  de  Vergy, 
frète  d'Alix,  duchesse  de  Bourgogne,  arquit 
en  1228,  pour  7,200  livres  parisis,  la  ville  de 
Cliamplilte,sur  Hugues,  châtelain  de  Gand,  cl 
Oda  sa  femme,  comme  ayants-droit  d'Eudes 
de  Champagne,  neveu  du  comte  Renaud  III. 

Ibid.,  I.  25.  Effacez  de  Scey. 

Ibid.,  I.  26.  Lisez  Thierry,  Amédéc,  Ri- 
chard et  Etienne. 

Ibid. ,  l.  28.  Pour  Esticnne  ,  lisez  Robert 
el  Pierre  de  Moutmarlin  (fils  de  Hugues,  che- 
valier, qui  devint  religieux  à  l'abbaye  de 
St. -Vincent  de  Besançon). 

Ibid.,  I.  29.  Pour  Vaugerive,  lisez  Vi- 
gnory. 

Ibid.,  I.  52,  53.  Au  lieu  de  Guillaume  de  la 
Roche,  sieur  de  Cusance,  lisez  Guillaume  de 
?îolay,  comlc  delà  Rochc-Sl.-llippolyte. 

Ibid.,  t.  53,  34.  Au  lieu  de  T.  de  Bclvoir, 
lisez  Hue  ou  Huon  de  Belvoir. 

Ibid.,  I.  53,  36.  Etienne,  vicomte  de  Dole, 
nommé  de  l'Hôpital ,  est  un  personnage  ima- 
ginaire. En  1235  et  12'»0  vivait  Etienne  de 
Dole  ,  chanoine  de  Besançon  et  doyen  de 

(1)  Vers  le  morne  temps  (1226-1234) ,  nous  ren- 
controns aussi  dans  les  champ*  de  la  Palestine, 
où  les  axait  conduits  leur  7^-le  pour  la  défense  de  la 
croix,  Jean  el  Guy  de  Filain  (1216);  Olton  de  la 
Roche,  duc  d'Athènes,  cl  son  frère  llumbcrl  (1217- 
1220);  Amcdéc  de  Tramelay,  archevêque  de  Be- 
sancon (1218-122(1),  qui  y  trouva  la  mort-,  Re- 
naud dcChavirey,  grand-maître  du  Temple  (122C); 
Théodore,  fils  tic  Ponce  de  Soing,  et  Henri  dé* 
ChapraLs  ,  de  Besancon  (1228)  -,  Hugues  de  Mont- 
jus  tin,  damoiseau  (1229) ,  etc. 
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Scxte  ;  Etienne  de  Dole,  di(  de  l'Hôpital,  fleu- 
rissait en  1284  elen  1305.  Il  était  lils  de  Gi- 
rard, dit  de  l'Hôpital,  chambellan  du  comte  de 
Bourgogne.  Au  reste,  nous  avons  déjà  réroqué 
ru  doute  l'existence  des  vicomtes  de  Dole,  et 
nous  persistons  dans  celle  opinion. 

Ibid.,  I.  37.  Guy  de  Rans  ,  chevalier,  était 
sire  de  Rotlu-forl  c't  vivait  de  1230  à  1273. 

Ibid.,  l.  58.  Pour  Renaud  de  Tramelay, 
lisez  Thiébaud  ,  Amédéc  et  Guy  dcTrainclay. 
Renaud,  fils  de  Guy  ,  tenait  la  terre  de  Beau- 
fort  ou  Bclfort  dans  l'intervalle  des  années 
1260-1289. 

Ibid.,  I.  40.  Au  lieu  de  Jean,  lisez  Amédéc 
de  iNcufchàicl,  seigneur  de  Frasnes-lc-Cliàlel. 
11  élait  le  frère  puiné  du  sire  Thiébaud  II. 

Ibid. ,  l.  4  I .  Pour  sieur  de  G  y ,  lisez  chevalier 
ou  vassal  (/m7e*)de  Gy  ,  ce  qui  est  bien  diffé- 
rent. La  seigneurie  de  Gy  appartenait  à  l'ar- 
chevêque de  Besançon. 

Ibid.,  I.  44.  Lisez  Amè  et  Guillaume  de 
Pcsmcs. 

Ibid.,l.  44.  Hugues  de  Choie,  ciloyen  de 
Besançon,  n'est  pas  connu  avant  1234.  Hum- 
bert,  du  même  nom,  vivait  en  1241. 

Ibid.,  I.  43.  46.  Pour  Eslicnnc,  lisez  Hum- 
berl,  chevalier,  fils  de  Richard,  prévôt  de  Sa- 
lins. 

lbid.,l.  48.  Pour  Flégy,  lisez  Flagey,  el 
au  lieu  rf'Eslienne ,  placez  Guy,  Ebcrard  el 
Gauthier  de  Frasnc. 

Ibid.,  I.  49.  Effacez  Girard  Vurry;  celle 
famille,  d'ailleurs  fort  honorable,  à  laquelle 
Gollut  s'est  allié  ,  n'a  pas  une  origine  aussi 
ancienne. 

Ibid. ,  l.  37.  Le  prieuré  de  Durne  fut  fondé 
en  1229,  trois  ans  a  près  l'abbaye  des  dam  es  de 
Battant,  parles  religieux  de  St.-Paul  de  Be- 
sançon ,  et  sa  dotation  est  due  au  chanoine 
Hugues  de  St.-Hippolytc,  qui  donna  pour  cri 
effet  toutes  ses  possessions  au  val  de  Durne. 

CHAPITRE  LU. 

Col.  339 ,  /.  38-40.  Pour  l'an  1220,  lisez  la 
même  année  1219;  et  pour  fille  de  l'empereur 
Frédéric  II,  lisez  fille  de  l'empereur  Philippe 
de  Souabc. 

Ibid. ,  l.  59.  Au  lieu  tTEléonore  ,  lisez 
Marie. 

Col.  540,  /.  30.  Pour  1230,  lisez  1250. 

CHAPITRE  LUI. 

Ibid.  ,  l.  55.  Au  lieu  de  dix-huit  ans,  dites 
quatorze  ans. 

Col.  341 ,  /.  6  et  9.  Effacez  arrière.  L'ac- 
complissement du  mariage  d'Alix ,  sœur  du 
second  Otlon  de  Méranie ,  avec  Hugues  de 
Chalon,  eut  lieu  dans  l'année  1236. 
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Ibid.,  I.  19.  La  reprise  de  fief  de  m  es  s  ire 
Odon  de  la  Tour  est  de  la  veille  de  St. -Ma- 
thieu, apôtre,  (  20  septembre)  1241.  Depuis 
très-peu  de  temps,  le  duc  et  comte  palatin 
Olton  étail  venu  pour  la  première  fois  visiter 
l'héritage  de  sa  mère  Béatrice  ,  don!  il  négo- 
ciait le  retrait  des  mains  du  comte  de  Cham- 
pagne; après  l'avoir  opéré,  s'il  prolongea  son 
séjour  dans  la  province  pendant  une  grande 
partie  de  l'année  suivante  ,  c'est  qu'il  traitait 
de  sa  garde  avec  Hugues  IV,  duc  de  Bourgo- 
gne, et  que  l'on  avait  peine  à  s'entendre  sur 
les  conditions.  Aussi  inlervint-il  à  ce  sujet 
plusieurs  accords  successifs  dans  l'intervalle 
des  mois  d'avril  à  octobre  1242.  Enfin  il  fut 
convenu  que  celte  garde  devait  durer  cinq  ans, 
dans  l'intervalle  desquels  le  duc  «  se  peut  et 
»  se  pourra  aidier  de  la  terre  ,  et  des  hommes 
»  et  des  fiefs  ,  conlrc  toutes  gens,  sauve  la 
»  féautc  à  r empemur  de  Home;  que  tous  les 
»  vassaux  et  li  commun  des  villes  >  lui  fe- 
ront serment  de  fidélité;  qu'il  donnera  secours 
à  ceux  d'entre  les  premiers  qui  seraient  vic- 
times d'atleinles  portées  à  leurs  droits,  et  que 
la  défense  des  châteaux  de  Vesoul,  Poligny, 
Baume  et  Chatillou  ,  serait  remise  a  qualre 
chevaliers  qui  sont  désignés.  En  même  temps, 
Hugues  IV  donne  quittance  au  comte  palatin 
de  huit  mille  Inrcs  eslcvenanles  qu'il  lui  avail 
prêtées  e.n  deux  fois,  somme  qui,  jointe  à  six 
mille  autres  fournies  vers  le  même  temps  par 
Clémence  de  Faurogney ,  femme  d'Etienne 
d'Oisclay,  fut  sans  doute  employée  au  rem- 
boursement de  la  créance  du  comte  de  Cham- 
pagne. 

Ibid. ,  l.  24.  Effacez  Guillaume  ,  mort  eu 
1224. 

Ibid.  ,  l.  25  et  suiv.  Le  duc  Olhon ,  qui 
n'avait  que  douze  ans  à  la  mort  de  son  père , 
eut  pour  tuteurs  son  oncle,  l'crêquc  de  Bam- 
berg,  et  Albert,  comte  de  Tv  rol,  dont  plus  tard 
(1239)  il  épousa  la  fille  Elisabeth  (1).  Blanche 
de  Champagne,  à  laquelle  il  avait  été  promis, 
ne  devint  jamais  sa  femme. 

Ibid.,  I.  39,  40.  Pour  Eudes  III,  lisez 
Hugues  III,  et  pour  Alix  de  Vergy,  lisez  Béa- 
trice de  Viennois. 

CHAPITRE  LIV. 

Col.  542,  /.  35.  La  part  que  prit  Otton  de 
Méranie  dans  la  querelle  de  Conrad ,  comte 
de  Wasscrbourg,  avec  le  duc  de  Bavière,  que 
favorisait  l'empereur,  attira  sur  lui  l'indigna- 
tion du  monarque.  Il  fut  dépouillé  de  deux 
de  ses  principales  places,  Scharding  et  Neu- 
bourg-sur-linn.  Celte  mesure,  dont  l'injus- 

(1)  Demeurée  veuve  et  sans  enfanu,  F.lisaWlh 
de  Tyrol  forma  de  nouveaux  liens  en  Munissant  à 
Gcbliard ,  comte  de  Ilirschberg.  Nais  sa  mort , 
aussi  précoce  qu'imprévue ,  les  rompit  trois  ans 
apr^s. 


Digitized  by  Google 


*OTE9  ST   ««CTlFICATIO.\9.    L1VHB  VI. 


1854 


lice  lui  semblait  flagrante  ,  lui  fit  embrasser 
avec  ardeur  la  cause  de  l'anli- césar  lien  ri 
Raspon,  landgrave  de  Tburinge,  et  après  sa 
mort  sur  le  champ  de  bataille  (1 7  février  1247  ), 
celle  de  son  successeur  ,  Guillaume  de  Hol- 
lande. Frédéric  II  ne  tarda  pas  à  le  punir  de 
celle  félonie ,  en  prononçant  le  ban  impérial 
contre  son  auteur.  Il  fut  déclaré  déchu  de 
ses  dignités  et  de  ses  biens,  et  notamment 
de  l'avocalie  de  Besançon  ,  dont  il  avait  été 
précédeinmcnlinvesti.  Dès-lors,  Ollon  échappe 
à  toutes  les  recherches  des  historiens,  qui  ne 
le  retrouvent  que  vers  la  mi -juin  1248,  au 
château  de  Nieslen,  en  Franconie,  étendu  sur 
un  lit  de  douleur  et  se  débattant  avcclamorl. 
Un  double  crime  commis  à  l'aide  du  poison  ri 
du  glaive  termina  son  existence  le  19  juin  : 
Inloricatusà  suis  et  interjectus.  Le  principal 
auteur  de  cet  attentat,  Hager  ou  llérold  de 
llaag,  près  dcBareulh,  était  l'un  des  ministé- 
riels du  duc.  Il  fut  inhumé  à  Langhcim ,  dans 
le  tombeau  de  ses  pères. 

Ibid. ,  l.  36.  Le  comte  Etienne  II  mourut 
le  16  mars  1240  (c  *.). 

Ibid.  ,  I.  37.  Rayez  Innocent  IV. 

Ibid.,  t.  ôHetsuiv.  Au  lieu  «/'Alphonse,  roi 
d'Espagne,  et  de  Richard  d'Angleterre  (ou  d<- 
Cornouaillcs)  élus  seulement  en  1257,  lisez 
Henri  Raspon ,  landgrave  de  Thuringc  ,  i  \ 
Guillaume,  comte  de  Hollande. 

Coi.  343,  /.  4.  Le  testament  du  dernier 
des  Méranie,  dans  lequel  il  instituait  Béatrice, 
comtesse  d'Orlaniundc ,  l'ainée  de  ses  sœurs, 
son  héritière  universelle,  ne  s'est  point  re- 
trouvé; mais  il  existe  encore  plusieurs  de  ses 
codiciles  qui  ne  conlienncntque  des  legs  pieux , 
et  notamment  celui  portant  fondation  d'un 
chapitre  de  douze  chanoines  à  Poligny.  S  i 
date  est  du  17  des  calendes  de  juillet  (15  juin] 
1248. 

Ibid.,l.  24.  Pour  Hugues,  comlede  Vienne, 
Huez  Hugues  d'Antigny  ,  seigneur  de  Pagny , 
dit  comlede  Vienne. 

Ibid.,  /.  26.  Pour  Jean,  sieur  de  Ray, Use: 
Odun. 

Col.  544,  /.  1.  Au  lieu  de  Pierre,  sieur  <c 
Frasne,  lisez  Hugues  et  Humbertde  Frasne. 

Ibid. ,  l.  2,  5.  Pour  Guillaume  Pougel  , 
lisez  Guillaume  dit  Poupet,  de  Salins,  qui  \i- 
vail  encore  en  1265.  Plantevigne  est  an  sur- 
nom. Lisez  aussi  Guy  de  la  Saule  on  de  la 
Salle. 

Ibid.,  I.  17.  Les  Gramootde  Navarre  et  Us 
Grammont  du  comté  de  Bourgogne  n'ouï 
aucune  affinité  entr'eux. 

Ibid.,  I.  14.  Aux  gentilshommes  de  la  pro- 
vince et  de  son  voisinage  ci-devant  désigné.» , 
que  leur  dévotion  on  la  conquête  des  lieux 
saints  avait  fait  passer  outre-mer,  nous  ajou- 
terons les  suivants:  Eliennc,  filsde  Guillaunc 


de  Cliambornay  ;  Gtiv  ,  damoiseau  de  Gliseule 
(1238);  Hugues  ,  sire  de  Montcley  (1239); 
ThiébaudII,seigncurdeNcufchàtel;  Pierre  II, 
sire  de  Ceys  et  de  Montrond ,  son  gendre  ; 
Albert-lc-Sapc,  comte  de  Habsbourg  et  land- 
grave de  la  Haute-Alsace  (1240);  Gérard  de 
St. -Pierre  de  Besançon  (1247),  et  le  jeune 
Barlhélcmot,  fils  naturel  d'Amé,  seigneur  de 
Monlfaucon,  confié  aux  soins  du  sire  de  Join- 
ville,  le  compagnon  fidèle  du  roi  saint  Louis 
(I248Ï.  Etienne  II,  comte  en  Bourgogne, 
son  fils  Jean  de  Chalon ,  et  Hugues ,  son 
petit-fils  ,  avaient  également  pris  la  croix  en 
1255;  mais  les  circonstances  s'opposèrent  à 
l'accomplissement  de  ce  vœu.  Enfin  Guillc- 
min,  (ils  de  monseigneur  Guy  on  de  Flagev, 
chevalier,  fit  en  1267  le  pèlerinage  de  Jé- 
rusalem. 


LIVRE  SEPTIÈME. 


CHAPITRE  I". 

Col.  546,  /.  33.  Ces  assertions  de  Gollul 
ne  sont  appuyées  que  sur  la  plus  vainc  des 
traditions,  et  il  faudrait  inéconnaitrc  étrange- 
ment l'esprit  de  celle  époque  pour  y  ajouter 
la  moindre  créance.  Il  nous  suffira  de  faire  ob- 
server que  la  première  trace  d'élais  provin- 
ciaux en  Bourgogne  esl  postérieure  de  plus 
d'un  siècle  au  mariage  de  Hugues  et  Alix  , 
tous  deux  issus  de  la  race  d'Ollon-Guillaume; 
que  celle  alliance,  projetée  cnlre  leurs  parents 
dès  l'année  1222,  fui  accueillie  parles  vassaux 
avec  une  cxlrcme  faveur,  et  devait  mieux 
qu'aucune  autre  procurer  le  profit  des  sujets  , 
V  avancement  de  la  paix  inléricure  et  la  dignité 
du  pays  au  dehors.  L'avenir  se  chargea  d'en 
faire  la  démonstration. 

Col.  547,  /.  51-37.  Jean  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Monlaigu  ,  à  l'exemple  des  autres 
fils  puinésde  Hugues  et  Alix,  conservâtes  an- 
ciennes armoiries  de  Bourgogne,  lorsque  le 
comte  palatin  Ollon,  leur  frère,  cul  trouvé  à 
propos  de  les  remplacer  par  un  nouveau 
blason. 

Ibid.,l.  54.  C'est  parce  qu'il  n'avait  point 
oublié  «  qu'il  lui  devait  ses  grands  honneurs, 
»  ses  seigneuries  et  ses  grands  biens,  »  que 
par  son  testament  du  1"  août  1266,  il  lui 
donna  la  propriété  de  tous  ses  meubles  et  la 
jouissance  des  acquisitions,  c  parce  qu'il  en- 
»  tend  (ajoutc-t-il)  que  grands  biens  et  sei- 
»  gneuric  ladite  dame  Alix  saurait  avancer  et 
»  gouverner  avec  mari  et  sans  mari.  » 

CHAPITRE  II. 

Col.  548 ,  /.  13  e/  suh'.  Hugues  de  Chalon 
ne  descendait  point  par  les  femmes  de  la  niai- 
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son  de  Vcrgy.  Sa  mère,  Mahaut  do  Bour- 
gogne, n'élail  pniut  la  fille,  mais  la  bcllc-sœnr 
d'Alix  de  Vcrgy  ,  mariée  au  duc  Eudes  III. 
Quant  aux  origines  de  la  maison  de  Vcrgy  el 
à  la  suite  de  ses  preux,  nous  renvoyons  le  lec- 
teur à  l'Iiisioire  qu'en  a  publiée  André  Du- 
clicsne.  Elle  pourra  servira  rectifier  les  erreurs 
de  notre  texte. 

Col.  5'i9,  /.  12.  La  famille  des  sires  de 
Bclvoir  ne  tire  point  son  origine  de  celle  de 
Vcrgy,  quoique  celte  opinion  soit  accréditée 
parmi  nous.  Déjà  vers  l'an  1170,  on  ren- 
contre dominus  Huo  de  Itclvoir  parmi  les 
bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Licucroissant , 
tandis  que ,  si  l'on  ajoutait  foi  aux  partisans 
de  l'origine  commune,  ïhiébaud ,  cadet  de 
Vcrgy,  vivant  en  1223,  serait  devenu  le  fon- 
dateur d'une  branche  particulière  dite  de  Bcl- 
voir. Mais  ce  même  Thiébaud  était  de  la 
maison  de  Belvoir,  el  fils  suivant  le  temps 
du  sire  Huon  et  «le  Siiuoncltc  de  Vcrgy  sa 
femme.  Cette  dernière  mourut  peu  après  1224, 
dans  un  àgc  fort  avancé. 

CHAPITBE  IV. 

Col.  551,  /.  18  20.  Séparé  de  Mahaul  de 
Portugal,  sa  première  femme,  en  1198,  le  duc 
Eudes  III  épousa  l'année  suivante  Alix,  fille 
de  Hugues,  si'igncur  de  Vcrgy.  Il  en  eut  un 
fils,  Hugues  IV  ,  qui  lui  Succéda  en  12 18,  et 
trois  filles  :  Jeanne,  femme  de  Raoul  II,  comte 
d'Eu;  Béatrice,  mariée  allumbcrtlll ,  sire  do 
Tlioirc-Villars,  el  Alix,  morte  en  126G. 

Ibid.,  I.  22.  Au  lieu  de  Béatrice,  Usez  Yo- 
lande. 

Ibid.,  I.  31.  Pour  Eudes,  lises  Hugues, 
seigneur  de  Montréal,  qui  épousa  Marguerite, 
l'une  des  filles  de  Jean  de  Cbalon,  l'Antique. 

Tbid.,  I.  52-53.  Jean,  seigneur  de  Charo- 
lois,  surnommé  de  Bourbon  ,  n'était  pas  le 
frère  de  Robert,  comte  de  Tonnerre,  qui  mou- 
rnlcn  1334,  mais  celui  du  duc  Robert  II  :  l'un 
cl  l'autre  devaient  le  jour  an  duc  Hugues  IV. 
Jean  avait  épousé  Agnès,  fille  d'Arcbambaud, 
seigneur  de  Bourbon  ,  et  secur  de  Mahaut , 
femme  de  son  frère  ainé  Eudes,  comte  de  Ne- 
vers.  Du  mariage  de  Jean  et  d'Agnès  est  issue 
Béatrice,  femme  de  Robert  de  France,  dit  de 
Clermonl ,  fils  cadet  de  saint  Louis. 

Ibid.,  I.  57.  Béatrice,  épouse  de  Jean,  comte 
d'Armagnac  ,  en  1327,  avait  pour  père  Jean 
de  Clermonl ,  baron  du  Charolois ,  le  second 
des  fils  de  Robert  de  France. 

Col.  552,  l.  5,  6.  Au  lieu  de  femme  de 
Winecslaus,  duc  dcBrabant,  lisez  fiancée  à 
Jean,  duc  de  Limbourg,  fils  de  Jean  III,  duc 
de  Brabant. 

Ibid.,  I.  15.  Jean,  ducdeBcrry,  laissa 
deux  filles  :  l'une,  Bonne,  mariée  successive- 
ment à  Amédéc  VII,  comte  de  Savoie,  cl  à 
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Bernard,  comte  d'Armagnac;  l'aulro,  Marie, 
qui  épousa  Louis  de  Cliàlillon ,  puis  Philippe 
d'Artois,  comte  d'Eu,  cl  enfin  Jean  ,  fils  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbon. 

Ibid.,  I.  25,  24.  Marie  s'unil  à  Robert  I", 
duc  de  Bar,  el  Bonne,  ou  plutôt  Isabelle,  fui 
la  femme  de  Jean  Galéas- Viscouti.  Une 
troisième  sœur  épousa  Charles  II,  roi  de  Na- 
varre. 

Ibid.,  1.  27.  Au  lieu  de  fille  de  Jean ,  lisez 
fille  de  Pierre  I". 

Ibid. ,  l.  40.  Ajoutez  aux  filles  du  roi 
Charles  VI,  Michellc  ,  née  en  1394  ,  épouse 
de  Philippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  en 
1409. 

Ibid.,  I.  44,  45.  Au  lieu  de  Anne,  femme 
de  Pierre  ,  duc  de  Bourbon  ,  lisez  Jeanne  , 
femme  de  Jean  11  ,  duc  de  Bourbon  ,  en 
1447. 

Ibid.,  L  4G-49.  Catherine  s'unit  à  Charles, 
duc  de  Bourgogne;  Jeanne  a  fait  l'objet  de  la 
note  précédente  ;  Madeleine  fut  mariée  à 
Gaston  de  Foix,  prince  de  Vianc,  et  Yolande 
eut  pour  époux  Amédéc  IX,  duc  de  Savoie. 

Col.  553,  /.  16.  Pour  Alphonse,  lisez  Hcr- 
culc'II. 

Ibid.,l.  31.  Marguerite, femme  de  Charles, 
duc  d'Alcnçon  ,  cl  en  secondes  noces  de 
Henri  H  d'Albrcl  ,  roi  de  Navarre,  n était 
point  la  sœur,  mais  la  fille  de  Charles  ,  romlc 
d'Angoulcmc  :  elle  avait  pour  frère  le  roi  F  t  an 
çois  l'  r. 

Ibid.,  L  37.  Au  lieu  de  comte  de  Vernis  , 
Usez  comte  d'Angoulcmc. 

CHAPITRE  V. 

Col.  554,  /.  20.  Le  comte  palatin  Ollon 
n'a  eu  que  deux  fils,  tous  deux  du  nom  de  Ro- 
bert ,  l'un  mort  dans  la  plus  tendre  enfance 
et  inhumé  à  Poligny  ;  l'autre ,  qui  n'avait 
point  encore  atteint  sa  16*  année  lorsqu'il  cessa 
de  vivre  à  Paris,  qu'il  habitait  par  l'expresse 
volonté  du  roi. 

Ibid.,  I.  22 ,  23.  Blanche ,  femme  de 
Charles-lc-Bcl ,  répudiée  par  son  époux  pour 
cause  d'adultère.  Après  avoir  été  enfermée 
dans  un  chàteau-fort  l'espace  de  sepl  ans,  clic 
devint  religieuse  à  Maubuisson. 

Ibid.,  I.  24.  Otton  avait  eu  de  sa  première 
femme,  Philippine  de  Bar,  une  fille  unique  , 
Alix,  promise  en  mariage  a  Jean ,  Gis  aine 
de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne.  La  mort 
prématurée  des  deux  futurs  époux  en  arrêta 
l'accomplissement  (v.  aussi  note  2  à  la  col. 
584).  Henriette  de  Sanlans,  sa  concubine, 
lui  donna  en  onlre  une  fille  nommée  Gérarde, 
mariée  en  1295  à  Humbert ,  petit-fils  de 
Hugues  Février,  de  Poligny. 

Ibid. ,  l.  27.  Ajoutez  Isabelle,  femme  du 
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dauphin  Guigucs  VIII,  puis,  après  sa  mort 
en  1535,  remariée  à  Jean,  seigneur  de  Fau- 
cogney.  Cette  princesse  testa  au  château  de 
Monluiircy,  le  jcudiaprèsla  St. -Barnabe  1345. 

Ibid. ,  /.  56 ,  57.  Au  lieu  de  Marguerite  , 
fille  d'Albert,  lues  Jacqueline,  Glle  de  Guil- 
laume de  Bavière,  comte  de... 

Col.  555,  /.  18.  Richard,  duc  d'Yorck  , 
ne  fut  pas  roi  d'Angleterre;  il  se  contenta  du 
titre  de  protecteur  qui  lui  avait  clé  déféré  en 
1*55. 

CnAPITRE  VI. 

Col.  553-537.  Voir,  pour  la  rectification  des 
erreurs  contenues  dans  ce  chapitre,  Yliùtoire 
généalogique  de  la  mauon  de  Vcrgy  ,  déjà 
citée. 

CHAPITRE  VII. 

Col.  558,  /.  6-10.  Bonne,  issue  d'Amé- 
déc  V,  dit  le  Grand,  comte  de  Savoie,  cl 
femme  enl287dcHuguesdc Bourgogne,  troi- 
sième fils  de  Ilugues  et  d'Alix  ,  avail  d'abord 
été  promise  à  Jean,  dauphin  de  Viennois. 

Ibid.,  I.  16,  17.  Celle  moitié  de  la  terre  de 
Lurc,  à  titre  de  jouissance  viagère,  était  la 
conséquence  d'un  acte  de  pariage  ou  d'asso- 
ciation entre  Hugues  de  Bourgogne  et  l'ab- 
baye de  Lurc,  conclu  au  mois  d'octobre  1290. 
Il  fut  suivi  d'un  second  traité  fait  en  mars 
i  20 1  (i\  *.),  qui  ne  concernait  que  le  seul 
village  de  Gcncvrcuille. 

Ibid.,  1. 22.  Au  lieu  de  Ste. -Marie  en  Vaux, 
lisez  Stc.-Maric  en  Chaux. 

Ibid.,  I.  22-24.  Hugues  dut  renoncer  à  la 
mairie  et  vicomte  de  Besançon  au  profit  de 
Jean  de  Chalon ,  sire  d'Arlay  I,r.  En  1308  , 
il  donna  les  château  et  seigneurie  de  Grain  - 
niont  à  son  frère  Renaud,  comte  de  Montbc- 
liard,  qui  lui  avait  cédé,  dix-neuf  ans  aupara- 
vant, pour  la  durée  de  sa  vie,  la  terre  d'Elo- 
bon  ,  dans  laquelle  il  construisit  une  maison 
forte  appelée,  d'après  lui,  le  Maguv  d'Anigon 
(Magny-Damp-Hugon).  (V.  ci-après  note  5  à 
la  col.  687). 

Ibid.,  I.  29-55.  Héricourt ,  autre  dépen- 
dance de  Montbéliard,  n'a  jamais  fait  partie 
des  domaines  de  Hugues  de  Bourgogne,  qui 
finit  ses  jours  au  mois  d'octobre  1531  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Lurc.  C'està  tort  que 
Gollut  lui  attribue  la  fondation  du  prieuré  de 
Cotirtcfonlaine.  On  la  doit  au  moine  Raira- 
baud  ,  et  Sun  église  fut  consacrée  en  1179. 

Ibid,  l.  36.  Etienne  ,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Hugues,  comte  palatin ,  était  chanoine  de 
Besançon.  (V.  note  i  à  la  col.  584.) 

Ibid.,  I.  40.  Pour  quatrième  fils,  lisez 
deuxième  fils. 

Col.  559, 1.  3-27.  nenri,  petit-fils  de  Hu- 
gues et  d'Alix,  descendait  de  Jean  de  Bour- 
gogne, dont  il  va  être  parlé.  Il  épousa  Mahaut 
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de  Chaussin  ,  veuve  de  Gauthier,  seigneur  de 
Montfaticon,  puis  Isabelle  de  Thoirc-Villars, 
et  cessa  de  vivre  en  1340.  Jamais  il  n'a  pos^ 
sédé  le  comté  de  Genève  ,  ni  celui  de  Vandé- 
nionl.  Le  premier  devint  plus  lard  l'objet 
d'un  litige  entre  la  maison  de  Savoie  et  celle 
de  Chalon-Arlay  ;  l'autre,  après  extinction 
de  ses  comtes  particuliers ,  a  passé  aux  ducs 
de  Lorraine.  Alix  de  Vaudémont,  femme  de 
Thiébaud  de  ^eufchàtel ,  tué  à  >'icopolis , 
laissa  au  seconddeses  lils,  Jean,  dit  de  Mon- 
taigu,  la  terre  de  Fontenoy  en  Vosges.  L'ainé, 
Thiéhaud  VIII,  acquit  la  seigneurie  de  Châ- 
tcl-sur-Mosclle. 

Ibid.,  I.  58.  Jean  de  Bourgogne,  mort  peu 
avant  octobre  1506,  trouva  sa  sépulture  dans 
l'église  de  Cherlicu.  Il  avail  eu  pour  femme 
M.irguerile  de  Blamont,  qui  le  rendit  père  de 
Henri  dont  nous  venons  de  parler. 

CHAPITRE  VIII. 

Col.  560,  /.  7.  Rayez  Vcndi ,  prélcndu 
nom  propre.  En  1283,  au  mois  de  mai,  Re- 
naud de  Bourgogne  et  Guillemellc  sa  femme 
donnèrent  aux  habitants  de  leurs  château, 
bourg  et  ville  de  Montbéliard  ,  une  charte  de 
commune.  Dans  cet  acte,  ne  voulant  pas  re- 
produire l'expression  déjà  cmplovéc  de  nostre 
comté  de  Montbéliard,  ils  lui  substituèrent 
celle  équivalente  de  noMre  comté  devant  dit. 
Un  lecteur  mal  habile  cl  non  moins  ignorant 
en  géographie,  a  travesti  ces  mots,  dont  il  a 
fait  le  comté  de  Vcndi ,  devenu  baronnie  sous 
la  plume  de  Gollul.  Celle  étrange  méprise  de- 
vait être  relevée. 

Ibid.,  I.  16-22.  Villcrscxcl ,  fief  relevant 
de  la  seigneurie  de  Granges,  ancienne  dé- 
pendance de  Montbéliard ,  appartenait  à  la 
maison  de  Faucogney.  Jean  de  Chalon,  comte 
d'Auxcrre  I'r,  qui  en  avait  usurpé  la  suze- 
raineté, la  restitua  en  1505  au  comte  Re- 
naud son  neveu.  Ce  dernier,  mort  au  mois 
de  mars  1322  ,  dans  le  château  de  Héricourt 
avait  eu  pour  femme  Guillemellc  de  IVeufehà- 
tel-outrc-Joux ,  fille  du  comlc  Amédéc  et  de 
Jordanne  de  la  Sarraz-Grandson.  Amédéc 
devait  le  jour  an  coinle  Rodolphe  IV  et  à 
Sybillc  de  Montfaucon  ,  dont  le  père ,  Thier- 
ry III ,  était  aussi  comte  de  Montbéliard. 

Ibid.  ,1.  31  et  suiv.  Jamais  la  maison  de 
Sccy  n'a  possédé  Montbéliard,  soit  en  tout 
soit  en  partie.  Mais  l'un  de  ses  membres' 
Pierre  III ,  ayant  épousé  après  1190  Bonne* 
ou  Gulla,  l'une  des  filles  du  comte  Amédée 
il  crut  devoir  relever  encore  l'éclat  de  son 
propre  nom  en  y  ajoutant  celui  de  la  famille 
desa  femme.  Son  fils  et  son  petit-fils  suivirent 
cet  exemple,  qui  fut  plus  tard  délaissé  par 
leurs  successeurs.  Nous  donnons  ici  la  série 
exacte  des  comtes  de  Montbéliard,  issus  de  la 
raced'Atticon,  duc  d'Alsace,  et  desquels  sont 
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sortis  les  comtes  de  Fcrrette  et  de  Bar.  Ceux-ci 
s'éteignirent  en  1430,  les  autres  en  1324. 
Quant  à  la  ligne  masculine  des  comtes  de 
Mon  tbéliard  proprement  diu,ellearait  disparu 
dès  l'année  1162. 

1.  Louis  de  Dasborcb,  comte,  qui  fonde 
dans  les  Vosges  le  prieuré  de  Saint-Quirin 
(966). 

1.  Louis  II ,  comte  de  Montbéliard  et  de 
Dagsbourg,  reconstruit  en  1005  le  monastère 
de  St.-Dic,  de  concert  avec  Béatrice,  sœur 
de  Hugues  Capet  et  veuve  de  Frédéric  I",  duc 
bénéficiaire  de  la  Haute-Lorraine.  Ses  enfants 
étaient  :  Louis  III,  Luitbon  de  Montbéliard, 
comte  de  Wulflingcn  {nobilissimus  cornet) , 
marie  à  Williburgc  d'Embrach  ,  et  Helwige, 
femme  de  Hugues  IV,  comte  de  Nordgau  et 
d'Egishcim  ,  qui  fut  la  mère  de  Brunon , 
évéque,  depuis  souverain  pontife  sous  le  nom 
de  Léon  IX. 

3.  Louis  III ,  comte  de  Mousson  et  de 
Montbéliard,  tué  au  Mont- St.  -  Vannes  de 
Verdun,  en  1027. 

4.  Louis  IV,  comte  de  Mousson  et  de 
Montbéliard  par  sa  naissance,  et  comte  de  Bar 
à  la  suite  de  son  mariage  avec  Sopbie,  fille  de 
Frédéric  II ,  duc  de  Lorraine.  La  sœur  de 
Sophie  était  Béatrice,  qui  épousa  successive- 
ment Bonifacc,  marquis  de  Spolcttc ,  dont 
elle  cul  la  fameuse  comtesse  Matbildc  de  Tos- 
cane ,  puis  Godefroi-lc-Barbu  ,  aussi  duc  de 
la  Haute-Lorraine.  Louis,  appelé  nominatissi- 
mus  corne»,  mourut  en  1066;  sa  femme  le 
suivit  dans  la  tombe  27  ans  après  (1095). 
Leurs  enfaols  étaient  Brunon  ;  Louis,  qui 
survécut  peu  de  temps  à  la  captivité  dans  la- 
quelle Gérard ,  tige  de  la  maison  de  Vaudé- 
mont,  l'avait  détenu  à  la  suite  d'un  combat 
malheureux  ;  Thierry,  dont  il  va  être  parlé  ; 
Frédéric,  comte  et  marquis  de  Suie,  déjà 
nommé  ailleurs ,  qui  mourut  en  Italie  en 
1091  (1);  Béatrice,  seconde  femme  de  Bcr- 
thold  1",  duc  de  Zarhringen;  Malhildeel  So- 
phie. 

5.  Thierry  I",  appelé  indistinctement  per- 
nobilit  cornes  Montisbelgardi,  chrissimus  vir, 
egregius  cornes ,  et  duquel  il  est  dit  :  cornes  Me 
dives  et  potens  (1074)  ;  qui  plurimum  pro  loco 
et  viribiu  prodesse  et  nocerevidebatur  (1096), 
avait  épousé  Ermcntrudc,  l'une  des  filles  de 
Guillaumc-le-Grand ,  comte  de  Bourgogne. 
Il  finit  ses  jours  en  1102  ou  1103,  laissant  de 

(1)  Ce  prince  bissa  un  fils  du  nom  de  Pierre,  comte 
de  Luuelbourg  et  de  Falckenstcin  ,  fondateur 
du  monastère  de  Sl.-Jcan-des-Choux  dans  la  Basse- 
Alsace.  II  était ,  suivant  une  charte  de  1126,  unm 
ex  nabilioribus  Francorum  et  Stificorum  proce- 
ribus.  Pierre  donna  le  jour  à  Renaud,  virsancti- 
taie  et  miraetitù  eximiu* ,  auquel  rabbaye  de 
Neubourjrdut  son  existence,  et  à  Henri ,  avoué  de 
l'église  de  Strasbourg,  tous  deux  mort*  sans  posté- 
rite. 


sa  femme,  qui  vivait  encore  en  1105 ,  Louis, 
dit  comte  de  Mousson  ,  qui  prit  une  part 
brillante  4  la  première  croisade  ;  Hugues  et 
Guillaume,  décédés  avant  leur  père;  Frédéric, 
d'abord  comte  de  Montbéliard ,  devenu  la  lige 
des  comtes  de  Fcrrette  (1)  ;  Renaud,  comte  de 
Bar,  rebelle  à  l'empereur  Henri  V,  qui  le 
fit  prisonnier ,  mais  le  relâcha  à  la  prière  de 
ses  frères,  qui  étaient  les  plus  nobles  princes 
de  tout  l'empire  :  intervenientibus  pro  comité 
Barri  Rainaldo  de  loto  regno  nobilissimût 
coNSAiici'i.tBis  {Albêric);  Etienne,  évéque  de 
Metz  et  cardinal  ;  Agnès,  mariée  à  Herman  II, 

comte  de  Salm;  N  ,  femme  d'Adalbert, 

comte  de  Morsperg  et  de  Dillingen  ;  enfin 
Gonlbilde,  première  abbessc  de  Biblisheim  , 
qui  fut  canonisée  peu  de  temps  après  sa 
mort. 

6.  Thierry  II,  comte  de  Montbéliard.  On  le 
trouve  fréquemment  à  la  suite  des  empereurs, 
et  il  est  qualifiépri/iceps  noster  dans  un  diplôme 
impérial  de  1 122,  et  dans  plusieurs  autres  sub- 
séquents. Lui-même  substitue  au  titre  de  comte 
celui  de  consul,  qu'il  attribue  également  à  son 
fils,  et  se  sert  de  la  formule  gratta  Dei.  Il  fonda 
un  chapitre  de  douze  chanoines  réguliers  dans 
l'église  de  St.-Mainbœuf  de  Montbéliard,  qu'il 
reconstruisit  à  ses  dépens.  Sa  femme,  dont  le 
nom  et  la  famille  ne  sont  pas  connus  ,  lui 
donna  un  fils  et  deux  filles  :  Thierry,  allié  à 
Gciirndc  de  Habsbourg  ,  lequel  mourut  sans 
postérité  vers  1150  ;  Sophie  ,  femme  de  Ri- 
chard II,  sire  de  Montfaucon  (nobUissima  con- 
Jux  et  domina...) ,  et  Ermcntrude,  unie  à 
Odon  I",  fils  de  Simon ,  comte  de  la  Roche- 
Sain  t-Uippolv  te. 

7.  Amédéc,  l'aîné  des  fils  de  Sophie  ci  de 
Richard,  était  déj4  seigneur  de  Montfaucon 
lorsqu'il  succéda  en  1162  à  son  aïeul  mater- 
nel ,  que  la  mort  venait  de  lui  ravir  dans  un 
âge  avancé.  Comme  lui ,  il  se  nomme  comte 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  et  imite  sa  piété  en  ré- 
pandant ses  faveurs  sur  les  églises  et  les  mo- 
nastères. Il  fut  marié  deux  fois  dans  des  mai- 
sons que  nous  sommes  dans  l'impuissance  de 
désigner  avec  quelque  certitude.  Béatrice,  sa 
première  épouse  (2),  le  rendit  père  de  Richard, 
son  successeur  au  comté  de  Montbéliard,  cl  de 
Gauthier,  sire  de  Montfaucon,  qui  alla  mou- 
rir dans  la  Terre-Sainte.  Osilie  (de  Fauco- 
gney),  sa  seconde  femme,  lui  donna  deux 
deux  filles,  Louise  et  Gutla  ou  Bonne,  mariée 

.  à  Pierre  III,  sire  de  Sccy .  On  ne  sait  plus  rien 
d'Amédée  après  l'an  1 188. 

8.  Richard,  qui  vivait  déjà  en  1171  ,  est 

(1)  L'auteur  de  la  vie  de  saint  Morand,  en  parlant 
de  ce  prince ,  dit  qu'il  était  issu  ex  protapid  re- 
gum  j'rancorum. 

(2)  Domina  Reattnx  ,  domina  de  MonteJalcoiÛM, 
dédit  de  asseruu  comitù  Amedei,  mariti  sut... 
(Cartulaire  de  la  Grâce- Dieu). 
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appelé  comle  de  Monibéliard  dans  une  charte 
de  1192.  Il  construisit  le  château  de  Belfort , 
et  mourut  «Tant  le  ii  octobre  1228.  De  son 
mariage  arec  Agnès  de  Bourgogne,  sœur 
du  comle  Etienne  II,  à  la  fortune  duquel  il 
ne  cessa  point  d'être  attaché,  naquirent  quatre 
fils  :  Thierry  III ,  comte  de  Monibéliard  ; 
Amédée,  sire  de  Montfaucon;  Richard,  sei- 
gneur de  Courcbaton,  et  Etienne,  haut-doyen 
de  Besançon. 

9.  Thierry  III,  comte  en  1228 ,  et  un  peu 
plus  lard  comte  par  la  grâce  de  Dieu  (1) , 
fonda  l'hôpital  de  Monibéliard  et  construisit 
les  forteresses  de  Bélicu  et  de  Chastel-Thierry 
(Elobon).  Gardien  de  l'abbaye  de  Lure ,  il  en 
fut  le  tyran  plutôt  que  le  protecteur  ;  les  maux 
inunis  dont  il  l'accabla  l'exposèrent  aux  aoa- 
llièines  de  l'église.  L'excommunication  lancée 
contre  lui  était  à  peine  levée ,  qu'il  alla  dévas- 
ter les  terres  de  Murbach.  L'abbé  le  fit  pri- 
sonnier ,  puis,  acceptant  ses  soumissions,  lui 
rendit  la  liberté.  Thierry  n'en  usa  que  pour 
reprendre  les  armes.  Derechef  captif  du  pré- 
lat ,  il  fut  envoyé  à  l'évéquc  de  Strasbourg  , 
qui  ne  lui  ouvrit  les  portes  de  sa  nouvelle 
prison  qu'après  avoir  reçu  de  sa  part  les  foi 
et  hommage  pour  le  château  de  BéUeu  (1238). 
Marié  à  Alix  de  Ferreltc,  il  en  eut  un  fil*  et 
trois  filles  :  Richard,  décédé  en  1279,  dont  la 
veuve,  Catherine  de  Lorraine,  lui  survécut  de 
longues  années  ;  Sybille,  unieà Rodolphe  IV, 
comle  de  Ncufcliàtel  ;  Agnès ,  femme  d'Ulric , 
comte  d'Arberg,  cl  Marguerite,  qui  épousa 
Richard,  l'ainé  des  fils  de  Thiébaud  III,  sei- 
gneur de  Ncufchàiel.  Quelques  mois  avant  sa 
mort,  eu  1282  ,  Thierry  avait  donné  Monibé- 
liard, le  comté  ,  la  seigneurie  et  la  baronnie  à 
Renaud  de  Bourgogne,  en  considération  de 
son  récent  mariage  avec  Guillemet  te  de  Neuf- 
chàtel-outre-Joux ,  pelile-fillc  de  Sybille. 

10.  Renaud  de  Bourgogne  et  Guillemetle 
sa  femme.  Leur  premier  soin  fut  d'apaiser  , 
par  des  cessions  de  territoires  et  des  remises 
en  argent,  tous  ceux  qui  prétendaient  des 
droits  à  la  succession  du  comte  défunt.  C'est 
ainsi  que  Thiébaud  IV  ,  fils  de  Richard  de 
Neufchàlel,  obtint  Blamont  et  le  Cbàtelot ,  les 
fiefs  de  Cusance  et  de  Belmonl,  avec  une  rente 

(1)  Noble  baron  Thierry,  conte  de  Montbétiard, 
et  noble  baron  Hugon,  conte  palatin  de  Bour- 
gogne ,  sont  placés  en  cet  ordre  et  sur  un  pied 
absolu  d'égalité  dans  une  charte  de  12X5,  com- 
mune à  tous  deux.  Cette  égalité'  parfaite  n'est  pas 
moins  bien  observée  dans  les  lettres  de  privilège 
accordées  à  la  cité  de  Besançon  par  l'empereur 
Charles  IV,  le  deux  des  nones  de  mars  1346.  Lo 
monarque  recommande  et  ordonne  aux  comtes  de 
Bourgogne  et  de  Monibéliard ,  dans  les  termes 
suivants ,  de  défendre  ces  franchises  de  tout  leur 
pouvoir  contre  ceux  qui  chercheraient  à  y  porter 
atteinte  :  Mandamiu  et  iniungimus  seriô  ttobi- 
libus  et  potentihus  principilus,  dominis  contitibut 
Burgitndite  et  Moniisbetiardi ,  etc. 
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considérable  sur  les  salines  de  Salins.  A  la 
suite  d'une  guerre  malheureuse  avec  l'évéque 
de  Râle  que  soutenait  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg ,  Renaud  perdit  Porentruy  et  dut 
payer  au  monarque  une  forte  amende  pour 
avoir  voulu  se  soustraire  à  son  obéissance. 
Vers  l'an  1330,  il  céda  la  seigneurie  de  Délie 
à  l'empereur  Albert.  Son  fils,  Olhenin ,  faible 
d'esprit  et  incapable  de  gouverner  terre,  vivait 
encore  en  1 334.  Lui  même  avait  lesté  eu  1296, 
1314  et  1322  (1). 

Col.  561,  /.  56,  57.  Au  lieu  de  Raoul- 
liesse  ,  comte  de  Calzcnelbogen  ,  lisez  d'Ul- 
ric II,  dernier  comte  de  Ferrelte. 

Ibid.,  I.  57,  58.  Pour  espousat  le  marquis 
de  Baden ,  dites  espousat  Raoul-Hcsse ,  mar- 
quis de  Bade.  Son  troisième  mari  fut  Guil- 
laume, comle  de  Catzenclbogen.  Elle  mourut 
en  1349. 

Col.  562,  /.  2.  Alix  de  Monibéliard  ne  fut 
mariée  qu'une  fois  ;  sa  soeur  cadette ,  Margue- 
rite, épousa  en  1324  Guillaume,  fils  de  Henri 
d'Anligny,  seigneur  de  S  te. -Croix,  et  eut  aussi 
son  partage  dans  les  domaines  de  son  père 
situés  en  aval  de  Besançon. 

Ibid.,  I.  7,  8.  Substituez  à  Bcaumont  les 
seigneuries  de  Granges,  Clerval ,  Vuillafans- 
le-Vieil,  Passavant,  Orbe,  Echallans  ,  etc. 

Ibid.,  I.  9.  Jeanne,  femme  de  Thiébaud, 
seigneur  de  Bclvoir,  était  l'ainéc  des  filles  de 
Gauthier ,  sire  de  Montfaucon ,  et  sœur  du 
comle  Henri  ;  mais  Jeanne  ,  fille  du  comte 
Etienne,  fui  mariée  à  Jean  de  Chalon,  sei- 
gneur de  Châtelbelîn.  Elle  avait  encore  un 
frère  du  nom  de  Jean-Philippe ,  qui  mourut 
de  la  peste  au  royaume  de  Naples  en  1382. 

Ibid.,  t.  16.  Effacez  comte. 

Ibid.,  I.  23 ,  26.  Les  fils  de  la  comtesse 
Henriette  furent  :  Louis,  mort  en  1450,  père 
de  Louis  II  et  d'Eberard  l'ainé,  et  Ulric,  qui 
laissa  aussi  deux  (ils,  Ebcrard  le  jeune  et 
Henri.  Ce  dernier  obtint  la  souveraineté  de 
Monibéliard  (1473-1482),  cl  fut  l'aïeul  pa- 
ternel du  comte  Frédéric ,  fils  de  Georges  et 
neveu  d'Ulric. 

Ibid.,  I.  53 ,  54.  La  femme  du  duc  Chris- 
tophe était  Marie  de  Brandebourg.  Leur  fils  , 
Louis,  duc  de  Wurtemberg,  mort  sans  pos- 
térité, ne  régna  jamais  à  Monibéliard. 

Ibid.,  I.  35.  Au  lieu  de  la  seconde  fille  de 
Henri,  fils  de  Henri,  lisez  la  troisième  fille  de 
Henri,  fils  d'Etienne. 

Ibid.,  h  40.  Pour  la  troisième  fille,  lisez  la 
seconde  fille. 

(1)  Dans  une  charte  de  1284  ,  le  comte  Renaud 
désigne  sous  lo  nom  de  sujets  les  hommes  de  sa 
terre,  et  son  gendre,  le  comte  Henri,  qualifie 
très-haut ,  puissant  et  redouté  prince ,  porte ,  en 
1362  «l  1367 ,  le  litre  de  seigneur  souverain. 
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/Wtf.,  /•  48.  Effacez  Uaudc. 
/6W  /  49-52.  Le  sircThiebaud  (VU), 
,  %  Marguerite  de  Montaigu ,  s«mr  H 
Sert de  Jel  de  Bourgogne,  était  l'aieul  de 
KL  Vlll ,  qui  avait  eu  pour  première 
Sme  Agui  de  Monlfaucon  -  Montbdurd , 
.«,1459  et  pour  seconde  Gn.llcmeitc 
Tnortc  en  c  /°  VCUvc d'Antoine 

dcVienne,  dame  de     ««,  *J ^  ]c 

de  Vergy,  ""S»™*  èur  de  Clément 

^Scl^eSs^lïnri.e^o^ 
P  ch.  mbrier  de  Besançon  ,  prieur  de  H«le- 
Pîo  rc  eî  ^  Vonnc,  successivement  all.ee  par 
«SaVr    Antoine  de  Vcrgv ,  chevalier  puis  a 
"A"  de  a  Baume  III,  seigneur  de  Montec- 
v"?  conseiller  et  chambellan  de  Louis  XI. 
n;,i    I  H  5  Au  Heu  de  et  en  eut  six  m»  , 
'      .  1.  nlf  s  Ceux  omis  dans  notre 
Usez  cl  en  eut  huit  lus.  »  «•iw.rmiri 

.  •    .  ti. nw    seigneur  cl  llcricoun, 

euSsim«:  Marguerite,  Catherine  et  Agnes. 
CHAPITRE  VIII. 
C»/.  5CS,/.3.Voy«  la  note  1,  colonne 
t,0/i;4/,M«,  19.  Pour  une  autre  Elisabeth, 

^•Xrf^.^^cTcAntoineRhingrave, 
|«;lMiUippe-Widoa,rliingrave. 

#/«,/    /.  46.  Eiiennelle,  troisième  femme  de 
F^ddcNeufchàtel,  "-Ç-J^S: 

valier ,  seifineur  de  «  flt  de  ,a  1Jaumr, 

«■hombellau  du  roi,  cl  a  Uonnc  ue  , 
qu'il  avait  épousée  en  prcnuerH  «oc^F.r 

ec  n»r,;Se™  Neufchàtel  termina 

^^«^-■«'Ml•rt^-li■h,,,,l6 

iHns  l'culisc  de  Faverncj  . 

/l^/.r,8.fl^nc/,c2  et  autres  qu,  mou- 

rurent  jeunes. 

CHAPITRE  IX. 

asscriio»  deC.olM,i  P     '  dcs   fait»  con- 

»°U9  t^g-e mlJinWnçe  f**  ft- 
,raircs.  Lnc  gr  fiU  ,c  ,a, 

véc  enire  le  comte  J iea  W| 
irrité  des  préfère- je*  q»«  JJP^ 
marquer  pour  s«  ;  u.on  ^  droi|sdu 
qu'alorsil  négocia q  ^  ^  ^  uf 
b«rgravc  Je  ,  r  g  insi  quc  ,e  mariage 
,C  rmUrt  AUx  avec  Jean,  depuis  seigneur 


.risabellc  de  Cour.cnay.  Des  acte*  hostile»  ne 
a  déen  point  à  éclater  cnlr'eux  ,  et  Hugues 
comptaU  encore  parmi  ses  adversaires  Henr, 
uTnUgnv,  sire  de  Sainte-Croix  et  de  Longe- 
Î^rre!  Amaury  IV,  sire  de  Joux  Jean,  s.rc 
de  Tilchàlcl,  et  Malbey,sc.gnc«r  de  Long*  j  . 
Les  chances  et  la  durée  de  cette  guerre  ne  sont 
pas  connues.  Un  compromis  qui .devait  la  ter- 
miner fut  signé  à  Dole  au  mois  de  ma.  12.>4  , 
maisU  demeura  sans  effet.  A  son  tour  le  rot 
sainlLouis  fit  accepter»  puissante 
et  envovant  des  gens  de  son  conseil  dans  la 
nrovh.ee ,  «  par  son  pourchas  fut  faite  la  paix 
province,  «F  '  .  ri255\  »  Trois  ans 

»  entre  le  pire  et  le  tus  1.1 -•»•■»;•      ...  . 
après,  ces  deux  pr.nces, «un»»  Anicd.eci*,'e 
de  Monlfaucon,  à Thiébaud,  seigneur  de  Rou- 
Kcmonl,  et  autres  nobles  de  la  province  en 
trand  nombre ,  ainsi  qu'aux  doyens  de  Be- 
sancon ,  s'armèrent  contre  1  archevêque  c  son 
chapitré,  dévastant  leurs  b.ens,  pillant  leurs 
sujets,  promenunt  le  fer  et  la  flamme  dans  un 
«ind  «ombre  de  lieux.  Le  château  de  (.y 
dont  ils  s'emparèrent ,  fui  demob  après  q«  .1» 
y  eurent  fait  un  butin  considérable.   L  in- 
tervention du  pape,  qui  menaça  ces  malfai- 
teurs de  l'nnathème,  s'ils  ne  se  balaient  de 
déposer  les  armes  et  de  réparer J™rs  ^ ' 
rendit  le  calme  à  la  province  (12!./  a  1239). 

Col.  365  ,  /.  30  et  36.  L'acte  par  lequel 
Jean  de  Cbalon  ,  soumettant  sa  seigneurie  de 
Salins  au  comté  de  Bourgogne  dont  elle  ava«« 
été  jusqu'alors  indépendante,  en  fait  hom- 
mage à  son  (ils  Hugues,  est  du  mois  de  .an- 
Tic?  1200  (».  ».  )  Ce  titre  esl  confirme,  le 
mardi  après  Pâques  1263,  par  un  second  por- 
tant que  le  comte  palatin  Hugues  sera  chef  et 
sire  Je  ions  sc.sjicfs,  el  que  les  enfants  m  s 
de  ses  deux  derniers  mariages  deviendront  ses 
hommes-liges  (1). 

1bid.,  I.  57  à  44.  C'est  dans  le  traite  de 


mariage  d'Agnès  de  Bourgogne  avec  l  lu- 
lippe  ,  sire  de  Pagny ,  du  mois  d  avril  »  - ■■»  J  , 
que  Hugues  ,  comte  de  Vienne,  pere  du  futur 
époux,  se  déclara  homme-lige  de  Hugues  cl 
d'Alix  pour  le  ficfquc  ses  prédécesseurs  avaient 
tenu  du  seigneur  de  Ne.ibl.ms,  savoir  :  Lon 
gepierre,  Pollans,  etc. ,  saufla/èauU-  du  duc 
île  llourgnugnc. 

Col.  5G6,  /.  6.  Alix,  femme  de  Guy,  comte 
de  Forez ,  était  de  la  maison  de  Sasscnagc. 
La  vente  faite  par  ces  deux  époux  des  sei- 
gneuries désignées  dans  notre  lexlc  et  de  tout 
ce  qu'ils  possèilcnt  des  la  Sa«»nc  jusqn  a  U 
Joux,  en  date  de  septembre  1249,  fut  renou- 
velée, non  en  12;>9,  mais  au  mois  d  avril  l  ->.>  1  - 
Ibid.,  1. 19-22.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs 

m  Dé*  celle  même  annec  (mercredi  après 
Pâq««),  et  encore  en  1267,  la  comtesse  La ,m« s 
pour  .Ile  cl  ses  enfant* ,  IU  rc,,nse  de  fief»  Hu«u« 
ci  Alix  ,  comte*  palaUns,  pour  *«0^?™:***- 
Umont,  Bouj.illcs,  Noien.y  cl  le  val  de  Mieçcs 
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que  la  baronnie  «le  Tlioire  n'était  point  de  la 
mouvance  de  Bourgogne ,  de  laquelle  dépen- 
dait seulement  la  terre  de  Montréal  (v.  le 
texte  et  les  notes  2,  5  et  U  aux  roi.  897  et  89K). 
La  querelle  du  duc  Philippc-lc  Hardi  avec 
llumbert  de  Tlioire- Villars  est  exactement 
r  '  tracée  dans  Guithcnon  (Histoire  de  Dresse, 
IV,  321,  '232). 

Ihid. ,  /.  25.  Erreur.  En  1261  (t\  «.),  le 
dimnnche  après  la  ini-catvme  ,  le  comte  Jean 
donna  350  livres  de  rente  en  son  puits  de  Sa- 
lins à  Thierry  III ,  comte  de  Monlbéliard  ,  à 
litre  de  lief  pur  et  simple,  et  sous  condition 
qu'il  renoncera  «  à  tous  droits,  toutes  que- 
»  relies,  toutes  pieuses  cl  toutes  autres  choses 
»  qu'il  pouvoil  ne  devoil  quereller  contre  lui 
v  et  contre  ses  hoirs.  »  Environ  deux  ans 
plus  tard ,  au  mois  de  mai ,  Thierry  fil  hom- 
mage a  Hugues  cl  Alix  du  lief  que  le  comte  de 
la  Km  lie  tenait  de  lui  ,  promettant  reprendre 
d'eux  les  3:>0  livres  de  rente  dans  les  sa- 
lines de  Salins  après  la  mort  du  comte  Jean. 
Il  ajoute  en  termes  exprès  que  ce  est  tout  te 
/ii-  f/uil  tient  du  comte  de  Bourgogne  et  de  lu 
comtesse  (  Voir  note  t,  col.  G87  ,  daus  lV/p- 
pendiee  ci-après). 

Ibid.,  I.  29.  C'est  le  contraire  qui  est  vrai. 
Celle  donation  de  Pontarlicr,  purement  via- 
gère ,  fui  faile  au  comte  Jean  par  son  fds  cl  sa 
belle  lillc  dans  le  mois  de  janvier  1260  (n.  a.). 

Ibid.,  L  30-38.  Ce  passage  doit  être  recti- 
fié de  la  manière  suivante  :  Jean  de  Chalon , 
/'«M  des  Jidètix  de  t  empire,  avait  reçu  de 
Guillaume,  roi  d'Allemagne,  la  promesse  de 
10,000  marcs  d'argent,  s'il  consentait  à  le 
servir  contre  Conrad  IV  ;  et  pour  l'exécution 
de  son  engagement ,  ce  monarque  lui  avait 
abandonné,  le  22  avril  1251,  «  les  droicturcs, 
»  les  seigneuries ,  les  usages  ei  les  coutumes 
»  que,  par  nom  de  l'empire  de  Home  cl  du 
»  royaume  d' Allcmaigne  et  d'Arles,  il  doit 
»  avoir  daus  les  cités  de  Besançon  cl  de  Lau- 
<>  saune ,  »  jusqu'à  extinction  de  celte  dette. 
Le  pape  avait  donné  son  agrément  à  celle 
cession  de  droits  ,  et  le  comte  Jean  ,  par  titre 
du  mois  de  juillet  1253  ,  s'était  associé  pour 
la  moitié  de  celle  jouissance  Hugues  cl  Alix, 
comtes  palatins ,  c  de  manière  que  lui  sans 
»  eux  cl  eux  sans  lui  èsdiles  citez  ne  èsdites 
9  droicturcs  etc.  ne  doivent  rien  faire,  de- 
»  mander  ne  quérir  l'un  sans  l'autre,  pro- 
»  mettant  de  s'aider  à  granl  force  et  petite, 
»  de  ne  fa  ire  paix  ne  trêve  avec  lesdites  citez, 
>  leurs  habitants  et  leurs  aidants  l'un  sans 
»  l'autre.  » 

Ibid.,  I.  46.  Au  lieu  de  Pierre  Chantre,  lisez 
Pierre,  chantre  de  Besançon  (V.  ci-devanl 
la  note  relative  à  la  col.  186  ,  1.  52  ). 

Ibid. ,  l.  50-5G.  Nouvelle  erreur.  L'avo- 
catic  de  Besançon  a  constamment  été  réservée 
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par  les  sœurs  de  la  palatine  Alix  daus  les  dif- 
férents actes  des  ventes  qu'elles  lui  oui  faites, 
.utisi  qu'à  Hugues  son  mari ,  de  leurs  droits 
héréditaires  sur  le  comté  de  Bourgogue. 

Ibid. ,  l.  57-60.  Dame  Eléonorc  et  son 
mari  le  comte  de  Fribourg  sont  probablement 
Elisabeth  de  Bourgognect  Hartmann  le  jeune, 
comte  de  Kybourg,  dont  il  sera  parlé  au  cha- 
pitre XI  du  présent  livre. 

Col.  567,  /.  2-15.  L'achat  des  prétentions 
i  de  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  et  de 
sa  femme,  sur  le  comté  de  Bourgogne,  par 
Jean-1' Antique,  pour  2,000  marcs  d'argent 
>  payés  comptant,  cl  la  promesse  du  mariage 
[  de  leur  lillc  Alix  avec  son  propre  lils  Jean  de 
|  Chalon  (juin  1255),  avaient  provoqué  en 
■  grande  partie  sa  guerre  avec  le  comte  pala- 
]  tin  ;  la  rupture  de  ces  deux  traités ,  faite  l'an 
suivant,  rétablit  la  bonne  intelligence  cnlr'cut 
el  ramena  la  paix  dans  la  province  (  V.  ci- 
devant  la  note  relative  aux  colonucs  564  et 
565).  Isabelle  de  Lorraine ,  fille  du  duc  Ma- 
thieu II ,  fut  unie  à  Jean  de  Chalon  ;  avec  les 
seigneuries  désignées  dans  notre  texte ,  elle 
reçut  encore  pour  son  douaire  700  livres  de 
rente  sur  la  saline  de  Salins  (juiu  1256  ). 

Ibid.,  I.  18  et  suio.  Ces  différents  partages 
sont  des  années  1260  (  t'.  s.  ) ,  le  lendemain 
de  la  Circoncision  ,  et  1262  (v.  s.  )  ,  le  jour 
de  Pàques-Flcuries.  Mais  déjà  il  en  avait  été 
fait  un  précédent ,  dont  Jean  ,  lils  aine  du  sc- 
eond  lit ,  s'était  montré  fort  peu  satisfait.  Afin 
de  le  ramener  à  de  meilleures  dispositions , 
Jcan-1' Antique  employa  la  menace,  ordonnant 
à  son  châtelain  de  Bracon  de  remettre  celle 
forteresse,  inconliueul  après  sa  mort,  entre 
les  mains  des  comtes  palatins  Hugues  et  Alix, 
qu'il  autorisa  à  prélever  tous  les  ans  mille 
livres  eslcvcnanles  sur  la  reule  du  puits  de 
Salins  assignée  à  Jean ,  pour  tout  le  temps 
que  celui-ci  contredirait  au  partage  et  refu- 
serait le  serment  de  fidélité  à  son  frère  ainé 
(1260,  le  lendemain  de  la  Pentecôte). 

CUAPITRE  X. 

Col.  368,  /.  16, 17.  Nouvelle  méprise.  L'ac- 
quisition au  p rôtit  de  Laurc  portait  sur  la 
terre  de  Montmahou ,  et  non  sur  celle  de 
Monlmartin. 

Ibid.,  I.  23-26.  Cette  dame,  morte  le  3 
octobre  1275,  était  fille  de  Simon,  seigneur 
de  Commcrcy ,  et  de  Mahaut  de  Sarbruck  , 
remariée  à  Amédéc ,  sire  de  Monlfaucou.  Elle 
avait  trois  frères  :  Simon ,  qui  fut  comte  de 
Sarbruck,  Ferry  cl  Jacqucmin. 

CHAPITRE  XI. 

Col.  569,  /.  12-15.  Alix  n'a  jamais  été  ma- 
riée. Religieuse  à  Fontevrault del266àl286, 
elle  reçut  de  sa  mère,  par  l'une  de  ses  dispn- 
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sitions  à  cause  de  mort ,  80  livres  de  rente 
viagère  sur  ses  revenus  de  Dole. 

ibid.,  I.  16  e/  suiv.  Guyeou  Guyette,  femme 
en  1274  du  comte  Thomas  III  de  Savoie,  le 
perdit  huit  ans  après  et  mourut  cllc-nicmc  en 
1290.  Elle  avait  donné  le  jour  à  Philippe, 
prince  d'Achaïe,  comte  de  Mauricnnc  et  de 
Piémont;  à  Pierre,  archevêque  de  Lyon;  à 
Amédée,  archevêque  de  Reims  ;  à  Thomas  de 
Savoie,  chanoine  d'Amiens ,  et  à  Guillaume, 
abbé  de  St. -Michel  de  la  Cluse  en  Piémont. 

Ibid.,  I.  27  et  28.  Humbert  de  Thoire  et 
Villars  fut  caution,  non  pour  trois  cents,  mais 
pour  trois  mille  livres  viennoises,  et  ne  s'obli- 
gea point  à  tenir  prison faute  de  paiement.  Le 
document  cité  par  Gollutcsl  entièrement  muet 
sur  cette  dernière  circonstance. 

ibid. ,  l.  56  et  suiv.  Le  prince  Thomas 
que  désigne  Paradin  était  comte  de  Savoie 
de  1188  à  1233.  Il  cul  deux  femmes:  Béatrice, 
fille  de  Guillaume  I",  comte  de  Genève,  et 
Marguerite,  fille  et  héritière  de  Guillaume, 
sire  de  Faucigny.  Thomas,  le  troisième  de 
8 es  fils,  comte  de  Mauricnnc,  de  Piémont  et 
de  Flandre,  fut  aussi  marié  deux  fois,  d'abord 
avec  Jeanue  ,  fille  de  Baudoin  ,  comte  de 
Flandre,  puis  avec  Béatrice  de  Fiesque ,  nièce 
du  pape  Innocent  IVr.  De  celte  dernière  al- 
liance il  eut,  enlr'aulres  enfants,  Thomas  III, 
lige  des  princes  de  Piémont,  dont  le  fils  épousa 
Guye  de  Bourgogne,  et  Louis  de  Savoie,  pre- 
mier baron  de  Vaud. 

Col.  570,  /.  1-4.  Le  mariage  d'Agnès  ne 
fut  accompli  qu'en  1259.  A  sa  mort,  Philippe 
de  Vienne  formade  nouveaux  liens  avec  Jeanne 
de  Genève. 

Ibid.,  I.  19-30.  Hartmann-le-Jeune,  fils  de 
Werner,  comte  de  Kybourg,  était  Tcuf  d'Anne 
de  Raperswyl ,  lorsqu'il  épousa  au  mois  de 
janvier  1254  (».  s.)  Elisabeth,  l'ainée  des  filles 
de  Hugues  et  Alix,  comtes  de  Bourgogne.  Sa 
dot,  indépendamment  de  mille  marcs  d'ar- 
gent, consistait  dans  le  château  dcLenlibourg 
avec  ses  appartenances ,  et  dans  tout  ce  que 
ses  père  et  mère  possédaient  c  en  forteresses  , 

>  villes  et  droits  aux  diocèses  de  Coire  et  de 

>  Constance,  >  provenant  du  domaine  du 
duché  de  Méranie  et  de  celui  du  premier 
comte  palatin  Olton ,  frère  de  Philippe ,  roi 
des  Romains.  De  son  côté ,  Hartmann  cède 
à  sa  nouvelle  épouse ,  par  donation  irrévo- 
cable ,  le  château  de  Bourgdorf  (Berthoud)  , 
Landshut ,  UlUcndorf ,  sa  terre  de  Latipen  , 
etc.  Devenue  veuve  en  1263  ,  Elisabeth  ne 
larda  point  à  prendre  le  voile  de  religieuse  Cla- 
risse, sans  abandonner  le  château  qu'elle  habi- 
tait, ni  ses  propriétés,  dont  le  produit  servait 
au  soulagement  de  toutes  les  misères.  Morte 
en  1275,  elle  fut  inhumée  dans  le  couvent  des 
Cordelière  de  Fribourg  (en  Suisse).  On  y  voit 
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encore  sa  pierre  sépulcrale  avec  uno  modesto 
inscription.  Anne,  sa  fille  et  unique  héritière, 
épousa  Eberard  de  Ilabsbourg-Laufenbourg  , 
landgrave  de  Thurgovic,  qui  devint  le  fonda- 
teur de  la  nouvelle  maison  de  Kybourg.  Il  est 
appelé  dans  un  titre  egregius  dorninus,  cl  sa 
femme  serenissima  domina. 

Ibid.,  I.  31-33.  Trois  autres  filles  de 
Hugues  et  d'Alix  avaient  embrassé  l'étal  mo- 
nastique ;  c'étaient  Marguerite ,  religieuse  à 
Fonte vraul t  f  1269),  Jacquclle,  à  Remiremont 
(1285),  et  Béatrice  ,  abbessc  élue  de  Baume 
(1279). 

Ibid.,  I.  49-54.  Agnès  ou  Isabelle  est  la 
même  personne.  (V.  col.  1345,  note  2.) 

CHAPITRE  XII. 

Col.  571 ,  l.  4-37.  Dans  la  première  moitié 
du  treizième  siècle,  le  comte  de  Bar  était  gar- 
dien de  l'abbaye  de  Luxeuil;  il  percevait  à  ce 
litre  une  renie  annuelle  de  100  fr.  (1).  Celle 
garde  passa  au  comte  Tbiébaud  V  de  Cham- 
pagne, qui  avait  envahi  Luxeuil  pendant  l'été 
de  1258.  Ce  fut  inutilement  que  le  palatin 
Hugues  ,  allié  à  Jean ,  sire  de  Choiseol,  s'ef- 
força de  lui  ravir  sa  conquête.  Quant  à  sa  se- 
conde guerre  avec  le  même  ennemi ,  dans 
les  années  1263  el  1266 ,  elle  n'eut  pas  un 
meilleur  succès,  et  Hugues  subit  un  échec 
notable  sous  les  murs  de  Gray. 

Ibid. ,  l.  38.  Hugues  de  Chalon  finit  ses 
jours  au  mois  d'octobre  1266. 

Ibid.,  I.  50.  Au  lieu  de  Mont-Maîet ,  lisez 
Monlmahou.  La  reprise  de  fief  pour  celle  sei- 
gneurie date  de  1276.  Elle  fut  faite  par  Jean, 
baron  d'Arlay  I",  a  la  comtesse  Alix,  au  nom 
du  prince  Olton  son  fils. 

CHAPITRE  XIII. 

Col.  572 ,  l.  10-13.  Celte  seconde  alliance 
de  mariage  n'était  que  le  fruit  d'une  sage  po- 
litique. H  importait  à  Alix  de  continuer  à  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  le  frère  de  Philippe, 
Pierre  II,  comte  de  Savoie ,  que  son  humeur 
conquérante  avait  fait  surnommer  le  petit 
Charlemagne. 

Ibid. ,  l.  15  el  17.  Lisez  Amédée  IV.  Son 
frère  Boniface ,  d'abord  évêque  de  Valence  , 
puis  archevêque  de  Cantorbéry  et  régent 
d'Angleterre ,  était  le  cadet  du  nouvel  époux 
de  la  palatine  Ab'x,  et  ne  régna  jamais  en  Sa- 
voie. 

Col.  573,  /.  1.  Au  lieu  de  mille  francs  , 
lisez  irois  mille  livres  tournois. 

(l)La  déclaration  de  l'abbé  de  Faverney  et  celle* 
de  quelques  autres  prélat»  portant  que  le  mona- 
stère de  Luxeuil  est  de  la  mouvance  du  comte  de 
Bourgogne,  ne  méritent  aucune  espèce  de  crédit, 
lîlle»  sont  le  fruit  d'une  complaisance  intéressée. 
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CHAPITRE  XIV. 

Ibid. ,  l.  11.  Effacez  ou  Constance.  Le 
mariage  de  Pcrrin  de  Cbalou  est  de  l'année 
1258. 

Ibid.,  I.  15-28.  Par  un  acte  donné  à  Ma- 
çon le  vendredi  après  l'An-neuf  1274,  Olton 
cl  Renaud  de  Bourgogne,  frères,  consentirent 
à  l'accord  d'Alix  leur  mère  et  de  son  second 
époux  avec  le  duc  Hugues  IV,  tant  au  sujet 
de  l'indemnité  rappelée  en  notre  texte ,  s'cle- 
vant  à  1,000  livres  viennoises  de  rente  perpé- 
tuelle sur  les  salines  de  Salins  (v.  col.  1527  , 
note  1),  que  pour  la  vente  qu'il  leur  avait 
faite  de  ses  droits  sur  le  comté  acquis  de  dame 
Béatrice  d'Orlamunde.  Ce  même  accord  ,  qui 
termina  une  guerre  longue  et  meurtrière,  est 
du  mois  d'avril  1270. 

Ibid.,  I.  29-34.  L'acquisition  d'une  rente 
à  Salins  sur  Isabelle  de  Ncufchàtel-oulre-Joux, 
postérieure  d'un  siècle  à  la  date  fournie  par 
Gollut,  fut  consommée  le  13  octobre  1372. 

ibid.,  I.  35  et  suiv.  Les  premières  diffi- 
cultés de  l'archevêque  de  Besançon  au  sujet 
de  la  monnaie  d'Auionne  appartiennent  au 
règne  du  duc  Eudes  IV  et  à  l'intervalle  des 
années  1337-1345.  Une  preuve,  parmi  quel- 
ques autres,  que  le  prélat  était  dans  les  meil- 


leurs termes  avec  le  comte  Phi! 


ppe ,  c  est 


tint ,  lisez 


Uni 


qu'en  1272,  le  vendredi  après  la  St.- Luc,  il 
lui  remit  en  fief  le  château  cl  la  ville  de  Nyon 
avec  toutes  leurs  appartenances,  sous  la  seule 
réserve  de  ne  jamais  les  aliéner,  à  peine  de 
nullité  de  ce  don. 

Col.  574^  /.  5-7.  Le  traité  de  gardienté 
entre  la  cité  de  Besançon  et  Hugues  IV ,  duc 
de  Bourgogne,  porte  la  date  du  mercredi 
après  Pâques  1 264  ;  en  1 270 ,  elle  fit  alliance 
avec  Jean  de  Cbalon ,  comte  d'Auxerre  I", 
pour  trois  ans ,  sous  la  réserve  des  droits  de 
l'empire  et  de  ceux  de  l'archevêque. 

Ibid.,  I.   8.  Au  lieu  de 
(tous). 

Ibid.,  I.  19.  Autre  alliance  offensive  et 
défensive  avec  le  comte  palatin  Otton,  du  yen- 
dredi  avant  Notre-Dame  de  mars  1279  (y.  *.), 
pour  la  durée  de  sa  tic,  promettant  l'aide, 
aux  frais  des  citoyens  de  Besançon ,  de  200 
hommes  armés  de  fer  et  à  cheval ,  pendant  un 
mois,  dans  toute  l'étendue  du  diocèse. 

Ibid.,  I.  22.  La  comtesse  Marguerite  était 
sans  droit  pour  imposer  ces  habitants,  qui  ré- 
pondirent par  un  refus  formel  à  cet  attentat 
à  leur  indépendance  (c.  col.  780,  note  2). 

CHAPITRE  XV. 

Ibid.,  I.  28  et  33.  La  palatine  Alix  mourut 
à  Brian,  en  Savoie,  le  8  mars  1279  (it.  *.). 
Son  époux  la  suivit  dans  la  tombe  en  1285, 
U 17  novembre. 


Ibid. ,  l.  54,  55.  Jean  de  Vergy  possédait 
la  moitié  de  Port-sur-Saone  sous  le  fief  des 
«ointes  Hugues  et  Alix.  En  1263,  ils  ache- 
tèrent l'autre  moitié  sur  Philippe  de  Montagu, 
Flora  sa  femme  et  Philippe  leur  fils,  pour  le 
prix  de  2,000  livres  esteveuantes.  Hugues  de 
Bourgogne ,  l'ayant  reçue  en  apanage ,  y 
construisit  une  maison  forte  près  du  prieuré 
de  Port  (1289). 

Col.  575,  /.  2.  Au  lieu  de  Jean  de  Scey , 
Usez  Thierry  III. 

Ibid. ,  /.  3.  Supprimez  comtes. 
Ibid.,  I.  10, 1 1 .  Pour  nuguenin  de  Doudcs, 
lisez  Jean,  sire  de  Durne,  fils  de  Gérard. 

Ibid.,  /.  12.  Gaucher,  fils  de  Jean  de 
Vienne ,  sire  de  Mirebel ,  vivait  dans  la  pre- 
mière moitié  du  quatorzième  siècle.  Gardien 
du  comté  pendant  trois  ou  quatre  ans,  il 
mourut  peu  après  13 48. 

Ibid.,  I.  15.  Guyot  Alonoce  est  un  nom 
travesti  et  sans  valeur. 

Col.  576,  /.19  e/  suiv.  Gollut  commet  une 
grande  méprise  en  faisant  descendre  les  sires 
de  Dampierre,  comtes  de  Flandre,  de  la  mai- 
son de  Dampierre-sur-Salon  ,  dans  le  comté 
de  Bourgogne.  Il  n'y  a  jamais  eu  le  moindre 
rapport  de  parenté  ni  d'affinité  entre  ces  deux 
familles,  dont  la  première  était  du  baut-baron- 
nage  du  comté  de  Champagne.  Mahaut  de 
Bourbon,  morte  en  1218,  était  née  du  ma- 
riage d'Archambaud  VII  de  Bourbon  avec 
AUx,  fille  d'Eudes  II,  duc  de  Bourgogne. 
Séparée  vers  1196  de  Gaucher  IV,  sire  de 
Salins ,  son  premier  époux  ,  elle  forma  de 
nouveaux  liens  avec  Guy  II ,  seigneur  de 
Dampierre  ,  connétable  du  comté  de  Cham- 
pagne. De  cette  seconde  alliance  naquirent 
Guillaume  et  Guy  de  Dampierre;  nous  ne 
dirons  rien  de  ce  dernier  ;  mais  Guillaume 
s'unit  à  Marguerite,  héritière  de  Flandre  et  de 
Hainault,  décédée  après  lui  en  1275.  Guy,  leur 
ainé,  succéda  au  comté  de  Flandre;  sou  frère, 
Jean,  continua  de  porter  le  nom  de  Dampierre 
et  eut  ponr  femme  Laure ,  dame  d'Avrain- 
ville,  fille  de  Mathieu  II,  duc  de  Lorraine.  Sa 
dot  consistait  dans  la  terre  de  St.-Dizier  en 
Pcrtois.  Ils  eurent  deux  fils,  Jean  II,  sire  de 
Sommepny,  et  Guillaume,  sire  de  St.-Dizier  , 
qui  épousa  Jeanne  de  Cbalon,  fille  d'Etienne, 
dit  le  Sourd,  seigneur  de  Vignory ,  puis  Marie 
d'Apremont.  Jeanne  laissa  une  nombreuse 
postérité,  dont  le  dernier  représentant  mâle 
fut  Edouard,  sire  de  St.-Dizier  et  Vignory  , 
bailli  de  Cbaumont,  mort  en  1401 ,  sans  en- 
fants de  sa  femme  Jeanne  de  Vienne  ,  fille  de 
l'illustre  amiral  de  ce  nom. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  387,  /.  28.  L'évéque  de  Bâlc,  de  1275 
à  1285,  était  Henri  d'Isnie  en  Souabc,  sur- 
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nommé  Gùrtel-Knopf,  par  allusion  au  cordon 
qu'il  portait  en  qualité  de  moine  franciscain. 
11  cul  pour  successeur  Pierre  Keicli  de  Rci- 
chenslein,  prévôt  des  chapitres  de  Mayeuce  et 
de  Bàle,  qui  cessa  de  vivre  en  1292. 

CHAPITRE  XXXI. 

Col.  605,  /.  33-35.  Cet  état  des  bénéfices 
ecclésiastiques  et  des  fiefs  de  la  province  fui 
remis  à  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France,  par 
le  comte  Olton,  non  poiut  à  l'occasion  de  sou 
litige  avec  Jean  de  Bourgogne,  mais  lorsqu'il 
négociait  le  mariage  de  l'un  des  lils  du  mo- 
narque avec  Jcauuc,  sa  propre  lille,  à  laquelle 
il  destinait  le  comté  de  Bourgogne  à  titre  de 
dot.  Comme  Otton  attachait  une  grande  im- 
portance à  la  conclusion  de  celle  alliance,  il 
crut  pouvoir  en  exagérer  les  avantages  aux  yeux 
du  roi,  de  manière  que  l'acte  dont  Gollul  ue 
fournit  qu'uu  extrait  incorrect  porte  trop  sou- 
vent l'empreinte  de  celte  préoccupation. 

CHAPITRE  XXXII. 


Col.  608,  suite  de  la  noie  2.  Au  sujel  des 
liefs  de  l'église  de  Besançon  lenus  par  le 
comte  de  Bourgogne  (V.  aux  rectifient  ioiui 
la  note  2  relative  à  la  col.  537,  1.  /«Si  à  50). 

CHAPITRE  XXXIV. 

Col.  610,  note  1.  Nos  comtes  héréditaires 
uc  se  sont  jamais  prétendus  gardiens  suprêmes 
de  tous  les  établissements  religieux  fondés 
successivement  et  en  si  grand  nombre  dans  la 
Bourgogne.  Celle  haute  juridiction  apparte- 
nait aux  empereurs,  qui  en  ont  fait  un  usage 
fréquent,  comme  l'attestent  leurs  diplômes  du 
dixième  au  treizième  siècle  au  prolil  de  plu- 
sieurs de  nos  abbayes  (1).  Ces  mêmes  comtes 
ne  jouissaicul  de  la  garde  de  Baume-les- 
Moiues  et  de  Chàlcau-Chalou  qu'a  titre  de 
vassaux  de  l'archevêque ,  soumis  lui-même 
immédiatement  au  chef  de  l'empire.  Celle  de* 
monastères  de  Faveruey  cl  de  St. -Vincent 
n'était  en  leurs  mains  que  depuis  1249  cl 
1277  ,  cl  l'avoueric  de  Bcllcvaux  leur  fut 
vendue  en  1300  par  un  seigneur  de  Villcr- 
sexel.  Les  comtes  de  Bar  ,  cl  après  eux  les 
comtes  de  Champagne ,  avaient  la  garde  de 
Luxeuil.  La  maison  de  Chalon  possédait  celle 
des  abbayes  de  St. -Claude  par  concession  de 
Rodolphe  de  Habsbourg  en  1291  ;  de  Ba- 
lernc ,  acquise  en  1 287  sur  les  sires  de  Mon- 
net; de  Monl-Sainte-Maric,  comme  étant  aux 
droits  des  sires  de  Salins  ;  celle  des  prieures 

(i)  Notamment  celles  de  St. -Claude,  Lurc, 
Luxeuil,  Château  -  Chalon  ,  Bclbvaux,  Cherheu  , 
Accy,  Licucroissanl ,  la  Grâce-Dieu  et  la  Charité. 
De  même  en  faveur  des  deux  chapitres  de  la  mé- 
tropole, de  celui  de  Sl.-Paul ,  dus  abbayes  de 
St.  Vincent ,  de  Ballant,  etc.,  dans  la  cité  de  Be- 
sancon. 
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de  Moulbc  (confirmée  par  arrèl  de  1426),  de 
Gigny,  de  llounevaux,  de  Bonlicu  (1),  de 
Minette,  du  Sauveinent,  Montcnol ,  Miéges  , 
ChanJonnay,  St. -Laurent-de-la-Rocbc  et 
Conday.  Les  barons  de  Faucogney  étaient 
avoués  de  Bithaine,  des  dames  de  Monligny, 
des  prieurés  de  Marast  el  de  Marlcrov.  Aux 
comtes  de  Ferrellc  appartenait  la  garde  de 
Lurc,  dont  ilscédèrent  temporairement  l'hom- 
mage à  Hugues,  comte  palatin,  pour  une 
somme  de  mille  livres  eslevcnanles;  celle  de 
l'abbaye  de  Monlbenoil  faisait  partie  de  l'hé- 
ritage des  sires  de  Joux.  Les  seigneurs  de 
Jonvcllc  ,  premiers  bienfaiteurs  de  Clairefou- 
taine,  et  ceux  de  Longwy,  fondateurs  de  Dam- 
paris  ,  en  avaient  lu  garde.  Les  comtes  de 
Montbéliard  (2)  jouissaient  des  avouerics  de 
l'abbaye  de  Bclchamp  ,  du  chapitre  de  St.- 
Mainbœuf,  des  prieurés  de  Froidefonlaiuc , 
Chaux-lcs-Clerval ,  St.-Valbcrl  (3)  cl  Chale- 
nois ,  et  les  sires  de  Monlfaucon  de  celle  de 
l'abbaye  de  la  Gràrc-Dicu,  des  prieurés  de  Mor- 
leau,  Laval  el  Mouticr-Haute-Picrre.  Les  sires 
de  Ncufchâlel  possédaient  la  garde  de  Baume- 


IcS- Nonnes,  des  prieurés  d'Amauce  et 
Dannemarie-Ies-Blamont,  du  chapitre  de  Cal- 
moulicr;  de  plus  ils  avaient  acquis  à  prix  d'ar- 
gent ,  sur  le  comte  palatin  Otton ,  celle  des 
monastères  de  Licucroissanl  cl  de  Laulhenaus. 
La  maison  d'Oisclay  tenait  en  fief  de  celle  de 
Chàlon,  l'avocalic  de  la  Charité,  de  Mous- 
tclet,  des  dames  d'Ounans  et  des  dames  de 
Courcelles.  Les  barons  de  Belvoir  étaient 
gardiens  du  prieuré  de  Vauclusc;  celui  de 
Cusancc  dépendait  des  seigneurs  de  ce  nom. 
Le  sire  de  Sl.-Loup  avait  la  garde  du  prieuré 
de  Fontaine,  et  le  comte  de  la  Roche  celle 
du  chapitre  de  St.-Hippolyte.  Les  prieurés 
deMouterot  et  de  Rosey  reconnaissaient  pour 
avoués  les  sires  de  Traves  ;  enfin  les  preux  de 
Vcrgy  avaient  la  garde  de  l'abbaye  de  Thcu- 
ley,  des  prieurés  de  Fouvant ,  de  Champliite 
et  d'Ecuclle. 

CHAPITRE  XLII. 

Col.  626,  note  1.  Les  lettres  d'Otlon  et  de 
Mahaut  sa  femme ,  datées  de  la  veille  de  la 
Pentecôte   1291,  contiennent  la  promesse 

(1)  L'avoueric  du  prieuré  de  Bonlieu  appartenait 
daus  l'origine  aux  seigueurs  de  Montmorct. 

(2)  Richard  de  Montbéliard ,  seigneur  u'Anliguy 
cl  de  Monlfoil,  vivait  uaus  les  trente  premières 
années  du  14'  siècle. 

(3)  En  déclarant  dans  uu  acte  du  mois  de  jan- 
vier 1321  s,),  que  le  prieuré  de  Sl.-Vinccut- 
Ics-Hcricourt  et  ses  biens  étaient  de  la  dépendance 
de  l'abbaye  de  Luxeuil ,  Renaud  de  Bourgogne, 
comte  de' Montbéliard,  fait  la  réserve  suivante  : 
Excepta  quod  custodia  a  jcs  impkmi  remaitebuiU 
<:t  remature  debebunt  in  preedictum  prioratum 
l>ene*heredemno*truiu,  ncutinos  etpnedcvesiorts 
nostri  halcmut  et  sem/>er  hnbuimus. 
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jiar  eux  faite  de  donner  en  mariage  damoiselte 
Jehanne ,  leur  fille  unique,  à  l'un  des  deux  lils 
du  roiPhilippe-lc-Bel,  cl  de  lui  accorder  pour 
dut,  dans  le  cas  où  elle  épouserait  l'aine,  la 
baron  nie  de  Salius  et  ses  appartenances,  ainsi 
que  la  moitié  du  comté  d'Artois,  avec  usufruit 
dès  le  jour  même  de  la  célébration  du  mariage, 
cl  après  leur  décès  ,  l'autre  moitié  de  l'Artois 
cl  tout  le  comté  de  Bourgogne ,  s'ils  ne  lais- 
saient point  d'héritiers  mules;  promettant*  de 
»  faire  cl  procurer  à  leur  povoir,  en  bonne 
»  foi ,  que  le  roy  d'Alcmaigne  ou  H  empe- 
»  rours  quittent  à  tousiours  r/tomrnaigc  que 
»  ils  ont  et  doibvent  avoir  au  conté  de  Bour- 
»  goigne.  » 

Col.  627  y  note  2.  Le  récit  du  texte  n'est 
point  d'accord  avec  les  litres.  Le  comte  Ollon 
remet  sa  fille  dans  les  mains  du  roi  de  France, 
avec  le  comté  de  Bourgogne ,  sans  aucune 
réserve  de  sa  mouvance  envers  l'empire,  ni 
celle  de  retour  à  ses  héritiers  inàlcs,  s'il  devait 
lui  en  survenir.  Ccl  acte  de  1294  (r.  s.)  fut 
ratifié  par  Mabaul  d'Artois,  qui  promit  d'y 
faire  consentir  ses  enfants  Robert  et  Blanche 
lorsqu'ils  auraient  atteint  l'âge  suffisant  (dé- 
cembre 1506),  ce  qui  eut  lieu  trois  ans  après  et 
encore  au  commencement  d'avril  1514  (c.  s.). 

Col.  629,  note  1.  Voir  la  note  1  de  la 
col.  651.  Nous  ajouterons  que  dès  le  19  mai 
1509,  le  partage  des  fiefs  du  comté  de  Bour- 
gogne s'était  opéré  entre  la  comtesse  Mahaut 
et  son  nouveau  gendre,  Philippe  de  France. 

Col.  654,  note  1.  Edouard  I",  roi  d'Angle- 
terre, eut  le  dessein  de  marier  le  jeune  Robert 
à  sa  fille  Aliénor ,  la  dernière  née  des  enfants 
qu'il  avait  eus  de  Marguerite  de  France ,  sa 
seconde  femme.  A  cet  effet ,  il  chargea  Jean  , 
baron  d'Arlay  I",  Jean  de  Bar  et  Ollon  de 
Grandson  ,  chevaliers  (mai  1506),  de  faire 
toutes  les  démarches  néccss.-?res;  mais  la  mort, 
qui  le  surprit  inopinément ,  vinl  rompre  celle 
négociation. 

CHAPITRE  XLV. 

Col.  637,  note  7.  Hue  de  Braye-Sclvcs  vers 
Oignon  (Broye-les-Pesmes)  était  contempo- 
rain de  l'empereur  Frédéric-Barberousse, qu'il 
a  peut-être  suivi  dans  quelques-unes  do  ses 
expéditions  guerrières.  On  a  pensé  que  Guil- 
laume de  Dole,  le  héros  du  poème  attribué 
soit  à  Hue,  soit  à  l'un  de  ses  compatriotes  , 
u 'était  autre  que  Guillauiiic-lc-Grand  ,  comte 
de  Bourgogne.  Mais  celle  opinion  fait  naitre 
des  difficultés  d'autant  plus  oiseuses  à  soulever 
que  le  manuscrit  a  disparu  dès  la  fin  du  sei- 
zième siècle ,  et  que  nous  n'en  connaissons  que 
quelques  extraits  conservés  par  le  président 
Fauchel. 

CHAPITRE  L. 

Col.  646,/.  55-38.  Colle  donation  d'Aprc- 


inont  et  des  autres  lieux  désignés  dans  le  texte, 
avec  tous  les  licfs  en  dépendants  ,  est  du 
mois  de  janvier  1504(n.  *.).  Hugues  de  Bour- 
gogne la  confirma  par  son  testament  de  1312, 
ainsi  que  celle  de  Monijusliu  ,  Etrcpigney , 
Cinq-Cents,  etc.,  qui  avait  fait  l'objet  d'un 
acte  séparé  d'environ  la  même  époque. 

Col.  647,  note  1.  Par  ce  même  testament, 
Hugues  veut  que  toute  la  terre  de  Lurc  (spé- 
cialement les  villes  de  Lioûans  et  de  Palanlin) 
retourne  a  l'abbaye ,  parce  qu'il  ne  la  tenait 
qu'à  sa  vie  ;  cl  le  mercredi  avant  Notre-Dame 
1551  ,  il  lui  donne  ses  diuies  de  blé  et  de 
vin  à  Poligny,  avec  ses  fours  de  Grozon  , 
renouvelant  l'élection  de  sa  sépulture  dans 
l'église  de  ce  monastère.  Cette  libéralité  de- 
vint l'objet  d'un  traité  entre  le  duc  Eudes  IV 
et  l'abbaye,  le  18  mai  1555.  Chambre  des 
comptes,  p.  65.) 

Ibid.  ,  note  2.  Ce  fut  l'empereur  Ollon-lc- 
Graud  qui  donna  aux  religieux  établis  à  Co- 
lanisberg(l)le  lieu  appelé Luthcra,  qu'il  avait 
obtenu  d'Ebcrard  IV  et  Hugues  d'Alsace ,  fils 
de  Hugues  ,  comte  de  Nordgau ,  afin  de  s'y 
fixer  cl  d'y  vivre  sous  la  règle  de  saint  Benoit 
(avril  959).  Henri  II,  l'un  des  successeurs 
U'Olton,  à  sou  exemple,  plaça  le  monastère 
sous  sa  défense  (swfi  iminunilatis  nostrœ  de- 
Jvnsionc')  cl  lui  confirma  tousses  biens  et  pri- 
viléges(juin  1016).  Une  nouvelle  confirmation 
est  accordée  par  Frédéric  1er,  qui  lui  promet 
sa  protection  impériale  ,  #  espérant  que  les 
»  religieux  prieront  pour  lui ,  pour  l'impé- 
»  ralricc  et  pour  la  stabilité  de  l'empire  »  (no- 
vembre 1 187).  Frédéric  II  suivil  les  traces  de 
son  illustre  aïeul,  et  considérant,  dil-il,  la 
fidélité  pure  et  la  sincère  dévotion  que  l'abbé 
Thiébaud  (qualifié  princeps  noster)  a  gardées 
envers  lui  et  l'empire,  le  reçoit  au  nombre 
de  ses  chapelains ,  et  met  sous  sa  spéciale 
sauvegarde  le  couvent  de  Lurc,  quœ  nos- 
tra  regalis  est  ahbatia,  avec  ses  religieux  ,  ses 
hommes  et  toutes  ses  possessions  ,  tam  cccle- 
siasticis  quant  mundanis  (mars  1218  et  août 
1232).  Enfin,  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, après  une  première  approbation  des 
privilèges  de  Lurc  (1274),  renouvelle  à  l'abbé 
Pierre  le  titre  de  prince  et  l'investit  des  régales 
et  des  licfs  de  sa  principauté  (mars  1290)(2). 
A  ces  preuves,  qu'il  serait  facile  de  multiplier, 
Gollut  n'oppose  que  des  arguments  sans  va- 
leur, tels  que  la  situation  topographique  do 

(1)  C'est  lu  montagne  au  pied  de  laquelle  est 
situe  le  village  de  Cliuloiiulbrs  ,  f/ illa-Calonh. 

(2)  «  Cuin...  ;il>l>.ès  Lulrcnsls,  fn  iticeps  nostev,... 
rumaiio  inijicriii  cl  itubis  ohsrquioaa  dcvolîonia 
si^na  pr.<  leiulci  il  el  omiiimuda  obcdilionis  insignia 
prxsenlavit ,  m*  q>*uin  ,  tnnqttam  nastrum  el  im- 
perii  principem ,  regitfia  ,  Jè»d>i,  priiicipatus  ab- 
lialiti;  quaiu  oKlincl ,  silii  de  rc^ià  liberalitalr 
coiicc»simua  el  eiuudcin...  investi*  iinus  dvehdem. 
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la  terre  de  Lure ,  sa  gardicnté  convertie 
porairemcnt  en  fief  du  comté  de  Bourgogne , 
et  le»  rapports  purement  spirituels  de  l'abbé 
avec  l'archevêque  de  Besançon ,  dont  lui ,  sa 
congrégation  et  leurs  hommes  étaient  les  dio- 
césains. Toutefois  ,  ces  mêmes  raisons  préva- 
lurent dans  l'esprit  ambitieux  et  envahisseur 
du  duc  Eudes  IV.  <  Attendu,  »  dit-il  dans  un 
mandement  du  9  décembre  1343,  *  que  la 
»  garde  et  avouerie  de  Lure,  monastère  enclos 
>  dans  les  limites  du  comté  de  Bourgogne, 
»  sont  mouvantes  de  son  fief,  et  que  dans 
»  ce  dit  comté  nul  ne  peut  faire  forteresse  sans 
»  sa  licence ,  »  il  en  ordonna  la  démolition 
en  même  temps  que  le  séquestre  des  biens  de 
l'abbaye.  Le  prélat ,  encouragé  par  les  ducs 
d'Autriche,  qui  avaient  succédé  aux  comtes  de 
Ferrette,  ses  anciens  protecteurs,  résista  et  se 
vît  condamné  à  une  ameude  de  mille  marcs 
d'argent  (1345).  Dès-lors  cl  pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans,  nos  Bourguignons  en  armes 
firent  de  fréquentes  courses  et  de  grands  ra- 
vages dans  les  terres  de  Lure  ;  celles  du  comté 
n'eurent  pas  moins  à  souffrir  des  dégâts  causés 
parles  Allemands.  Dans  l'intervalle,  un  procès 
avait  été  introduit  en  cour  de  Rome  par  l'abbé, 
en  restitution  des  dimes  séquestrées  de  Poli- 
gny  et  de  Grozon.  Il  était  encore  pendant 
lorsque  la  comtesse  Marguerite  elles  religieux, 
fatigués  d'une  lutte  déjà  trop  longue ,  transi- 
gèrent sur  leur  querelle  par  un  accord ,  en 
vertu  duquel  ceux-ci  obtinrent  une  indemnité 
de  mille  livres  estevenanles  pour  toutes  leurs 
prétentions  (22  mai-15juin  1379).  La  paix, 
ainsi  rétablie ,  n'éprouva  plus  d'atteintes  sé- 
rieuses ,  et  la  souveraineté  de  Lure  fut  dès- 
lors  respectée  par  son  puissant  voisin.  (V. 
encore  col.  760,  note  2.) 

CHAPITRE  LU. 

Col.  651,  note  1,  /.  11.  Pour  v.  s.,  lises 
n.  s. 

Co/.'652,  note  1,  /.  5.  Pour  Rcnneberg, 
liiez  Henneberg. 

CHAPITRE  L1X. 

Col.  667,  /.  4  de  la  note.  Au  lieu  de  Nan- 
leuii,  litez.  Neufchàtel. 

CHAPITRE  LX. 

Col.  671,  suite  de  la  note  1.  Cette  prin- 
cesse faisait  distribuer  tous  les  ans ,  à  l'entrée 
de  chaque  hiver,  500  cottes  de  buriaux  (robes 
de  bure)  à  autanlde  pauvres  femmes  du  comté, 
et  20  cottes  de  bloy  pour  autant  de  gcnlils- 
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CHAPITRE  IJCHI. 

^  Col.  673,  note  1.  nuguette,  fille  de  Henri 
d'Anligny,  seigneur  de  Ste.-Croix,  et  de  Mar- 
guerite de  Chaix,  avait  épousé  en  1319  Etienne 
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de Sl.-Dixier,siredeSt.-Laurentdela  Hoche, 
ii&u  de  Jeanne  de  Chalon  et  de  Guillaume  de 
Dampierre  (V.  col.  576,  I.  19  et  suiv.).  Ses 
complices  dans  le  meurtre  de  son  époux 
éiaient ,  avec  le  frère  de  celui-ci ,  Renaud 
de  Bcaufort,  Jean  de  Blaisey,  Pierre  de  Mont 
ci  Richard  de  Présilly.  Etienne,  enlevé  de  son 
château  durant  une  nuit  froide  de  février  1328 
(h.  «.),  fui  transporté  dans  celui  d'Alièze,  en- 
fermé dans  une  chambre  basse ,  puis  étrangle 
trois  jours  après  cl  jeté  en  une  cavité  pro- 
fonde au  sein  des  bois  entre  Alièze  et  Présilly. 
Des  poursuites  criminelles  commencées  deux 
ans  après  n'eurent  aucun  résultai.  Huguette, 
qui  s'était  enfuie  auprès  de  Marguerite  de 
Montbéliard  ,  femme  de  son  père,  Guillaume 
d'Anligny,  s'unit  en  1337,  par  un  second 
mariage,  à  Philippe  de  Vienne,  seigneur  de 
Pymont ,  son  cousin.  (Estai  sur  rhist.  de  la 
Franche-Comté,  par  M.  Ed.  Clerc,  II, 
29-32.) 

Col.  676  ,  note  2,  /.  3.  Au  lieu  de  exerçait 
la  charge  de  bailli  du  comté  en  1362,  lisez 
vivait  en  1388. 

CHAPITRE  LXIV. 

Col.  679,  note  2.  Après  la  couronne  des 
Canaries ,  ajoutez  à  charge  d'eu  convertir  les 
habitants  idolâtres. 
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CHAPITRE  II. 

Col.  685,  note  1,  /.  1.  Pour  fils  aîné,  lisez 
fils  puiné. 

CHAPITRE  III. 

Col.  686,  note  3,  /.  U.Au  lieude  Poutlières, 
lisez  Pontières. 

Col.  687,  note  1 .  Chaque  fois  que  l'occa- 
sion s'en  est  offerte,  Gollut,  sans  aucun  égard 
pour  les  textes  qu'il  n'a  point  ignores,  a  sou- 
tenu, avec  une  assurance  propre  a  séduire 
maints  de  ses  lecteurs  ,  que  le  comté  de 
Montbéliard  cuit  un  ancien  fief  relevant  des 
comtes  de  Bourgogne.  Nous  avons  combattu, 
preuves  en  mains  ,  les  faits  isolés  dont 
il  étayait  son  opinion.  A  la  vérité,  les  comtes 
de  Montbéliard  devaient  les  foi  et  hommage 
à  ceux  de  Bourgogne,  et  ils  n'ont  jamais 
manqué  d'y  satisfaire ,  témoin  enlr'autres 
la  mémorable  reprise  faite  en  1265  aux  pala- 
tins Hugues  et  Alix,  rapportée  en  note  dans  la 
colonne  566, 1.  25  {Corrections  et  additions"). 
Les  principales  seigneuries  soumises  à  cette 
mouvance  étaient  Granges,  Clcrval  cl  Passa- 
vant, avec  des  rentes  considérables  sur  la  sa- 
line de  Salins;  mais  dans  aucun  des  actes 
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d'investiture,  qui  se  retrouvent  tous  (1),  on  ne 
rencontre  le  nom  de  Monlbéliard.  La  raison 
en  est  simple  :  c'est  que  ce  comté ,  partie 
intégranlc  de  l'empire  germanique  depuis  les 
temps  les  plus  recales  ,  n'a  jamais  relevé  que 
de  son  chef;  qu'il  y  exerçait  la  haute  suze- 
raineté et  était  l'unique  source  des  honneurs 
et  prérogatives  dont  ont  joui  les  comtes  de 
Monlbéliard  ,  élevés  à  la  dignité  de  princes 
dès  le  commencement  du  douzième  siècle ,  et 
qui  avaient  le  plein  exercice  des  droits  réga- 
liens. Les  reprises  de  fief  aux  empereurs, 
antérieures  au  règne  du  comte  Renaud  de 
Bourgogne,  ne  se  retrouvent  plus.  Mais  dans 
celle  qu'il  fit  le  7  juin  1284  à  Rodolphe  de 
Habsbourg ,  se  trouve  la  déclaration  remar- 
quable du  monarque,  portant  c  qu'il  tiendra  et 
»  possédera  de  l'empire  les  château ,  ville  et 
»  comté  de  Monlbéliard,  de  la  même  manière 
»  que  les  a  tenus  et  possédés  le  comte  Thier- 
*  ry  lll ,  son  prédécesseur.  >  Le  comte 
Henri ,  de  la  maison  de  Montfaucon ,  s'ac- 
quitta du  même  devoir  entre  les  mains  de 
Louis  de  Bavière ,  le  23  janvier  1339  (v.  «.), 
et,  dans  une  lettre  du  9  août  1356,  parlant 
de  l'empereur  Charles  IV,  il  le  qualifie  excet- 
lentissimus  princeps,  dominus  noster.  Après 
lui  son  arrière-petite-fille,  la  comtesse  Hen- 
riette ,  reçut  de  l'empereur  Sigismond  l'acte 
de  son  investiture ,  daté  du  samedi  avant  la 
Purification  de  Notre-Dame  1431  (v.  ».).  Dès- 
lors  ses  successeurs  n'ont  jamais  manqué  de 
rendre  leurs  devoirs  de  fief  à  chaque  mutation  ; 
et ,  pour  nous  borner  aux  reprises  faites  dans 
les  15*  et  16' siècles,  nous  indiquerons  celles 
des  années  1448,  1473,  1495,  1544,1331, 
1553  ,  1559,  1566,  1570  et  1580,  par  les 
comtes  Louis  Ier,  Henri ,  Eberard  l'ainé,  Ul- 
ric ,  Christophe ,  Georges  et  Frédéric,  aux 
empereurs  Frédéric  III ,  Maximilien  I  , 
Charles-Quint,  Ferdinand  Pr,  Maximilien  II 
et  Rodolphe  II. 

Ibid.  f  note  4.  Pour  v.  s.,  lisez  n.  s. 

Tbid.  t  note  5.  La  châtellenie  d'Etobon  , 
cédée  en  jouissance  viagère  à  Hugues  de  Bour- 
gogne par  Renaud,  comte  de  Monlbéliard, 
son  frère  (24  décembre  1287),  ne  retourna 
point  aux  héritiers  de  celui-ci  après  la  mort 
de  leur  oncle,  par  l'injuste  refus  qu'ils  éprou- 
vèrent de  la  part  du  duc  Eudes  IV.  Une  négo- 
ciation leur  sembla  préférable  aux  hostilités 
avec  un  adversaire  aussi  puissant.  Elle  amena 
un  traité  conclu  le  12  juin  1 332,  par  lequel  le 
marquis  de  Bade  et  le  sire  de  Montfaucon  ,  au 
nom  de  Jeanne  et  d'Agnès  de  Monlbéliard, 
leurs  femmes,  abandonnèrent  au  duc  et  à  son 
épouse  les  château  et  bourg  d'Etobon ,  300 

(l)Soit  dans  les  archives  de  Montbe'liard ,  ac- 
tuellement à  Paris,  soit  dans  celles  de  l'ancienne 
chambra  des  complcs,  a  la  picftcliirc  du  Duubs. 
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livrées  de  rente  et  les  fiefs  de  dix  gentils- 
hommes ,  pour  les  posséder  à  la  vie  du  comte 
Ultenin.  Après  ce  temps ,  les  donataires  re- 
nonceraient à  la  jouissance  des  quatre  cin- 
quièmes de  la  rente;  mais  le  dernier  cin- 
quième, Elobon  et  les  dix  fiefs,  devaient 
demeurer  en  leurs  mains  jusqu'au  décès  du 
dernier  survivant  des  deux.  Jeanne  de  France 
termina  ses  jours  en  1347  ;  Eudes  finit  les 
siens  en  1549  (Voir  ci-après,  note  1  delà 
col.  720).  Jeanne  de  Boulogne,  mère  de  leur 
successeur  encore  enfant,  se  hàla  d'accom- 
plir cette  clause  restante  du  traité,  cl  dès  l'an 
1350,  Henri  de  Montfaucon,  comte  de  Mont- 
béliard ,  achetait  de  ses  cohéritiers  leurs  droits 
respectifs  dans  la  seigneurie  d'Etobon  cl  sur 
les  fiels  désignés  dans  l'acle  de  1332. 

CHAPITRE  VI. 

Col.  697,  suite  de  la  note  5.  Jean  de  Fau- 
cogney  et  la  veuve  du  dauphin ,  sa  femme ,  ne 
laissèrent  point  de  postérité.  Henri ,  vicomte 
de  Vesoul ,  était  le  plus  jeune  de  ses  frères  et 
vivait  encore  en  1368.11  avait  épousé  Jeanne, 
fille  d'Aîné  de  Blamont  et  d'Isabelle  de  Sainl- 
Dizicr.  Catherine  et  Jeanne  de  Faucogney , 
les  seuls  fruits  de  ce  mariage,  épousèrent, 
l'une,  Conrad,  fils  de  Godefroi ,  comte  pa- 
latin de  Tubingue ,  et  de  Claire  de  Fribourg; 
l'autre ,  Jean  de  Neufchâtel-outre-Joux ,  sire 
de  Vuillafans-le-Ncuf ,  et  après  que  celui-ci  fut 
mort  sans  enfants ,  Henri  de  Longwy ,  sei- 
gneur de  Rahon.  Quanta  Conrad,  il  avait 
reçu  à  cause  de  noces ,  de  son  aïeul  maternel 
Jean-le-Jeune,  comte  de  Fribourg  (  uni  en 
second  mariage  à  Mahaut  de  Montfaucon , 
dame  de  Sl.-Hippolytc),  10,000  florins^pour 
le  paiement  desquels  il  lui  assigna  les  châ- 
teau et  ville  de  Romont,  les  villes  de  St.-Mau- 
rice,  St.-Picrrc-Pont,  Montraloy,  Baisse- 
rolles  et  ce  qn'il  avait  à  Avroncourt,  le  tout 
dans  le  duché  de  Lorraine. 

CHAPITRE  X. 

Col.  717,  note  4.  A  cette  bataille  de  Cassel, 
livrée  au  mois  d'août  1328,  se  trouvaient  éga- 
lement Henri  de  Monlbéliard,  sire  de  Mont- 
faucon ,  son  frère  Girard ,  seigneur  d'Orbe 
et  de  Vuillafans-lc-Vicil,  Gaucher  de  Vienne, 
seigneur  de  Mirebcl ,  et  Pierre  de  Monlmar- 
lin.  <  Tous  y  perdirent  leurs  montures  et 
>  demourèrent  à  pié.  » 

CHAPITRE  XII. 

Col.  720,  suite  de  la  note  1.  Attaqué  de  la 
peste  noire,  qui  causait  partout  des  ravages 
sans  nombre,  le  duc  succomba,  en  avril 
1349  ,  à  celte  affreuse  maladie. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  728,  note  h.  Les  ordonnances  de  1349 
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sont  relatives  à  la  garde  cl  sûreté  des  marches 
(grands  chemins)  ;  à  la  monnaie  cstcvcnanlc, 
considérée  comme  la  seule  légale;  aux  gage- 
ment  s  (  saisies  mobilières  ) ,  <(ui  sont  interdits 
si  la  justice  du  lieu  du  saisi  ne  les  a  point 
autorises  ;  à  la  succession  des  bâtards,  main- 
tenue au  profil  du  seigneur  de  la  terre  ; 
maintien  de  toutes  bonnes  coutumes,  liber- 
tés et  franchises  ;  à  la  suppression  des  com- 
mandites, que  le  comte  de  Bourgogne  avait 
jusqu'alors  autorisées  et  même  provoquées  au 
préjudice  de  ses  barons;  à  l'expulsion  immé- 
diate de  tous  les  juifs,  lombards  cl  autres  gens 
prêtant  à  usure.  Quant  aux  ordonnancesdu  duc 
Jean  pour  la  police  du  comté  ,  arrêtées  l'an- 
née suivante  dans  une  nombreuse  assemblée 
des  grands  vassaux  ,  elles  sont  perdues ,  et 
on  ne  les  connail  que  par  une  analyse  trop 
succincte  des  vieux  inventaires.  (V.  ci-devant 
note  à  la  col.  210, 1.  55). 

CHAPITRE  XV. 

Col.  730,  note  5,  /.  4.  Au  lieu  de  un  au- 
teur ,  lisez  un  autour. 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  731  ,  note  2  ,  I.  I  et  2.  Au  lieu  de  Au- 
thctillc,  bailli  du  comté,  lisez  Anlulley,  bailli 
cl  capitaine  de  Dijon. 

CHAPITRE  XIX. 

Col.  738  ,  note  2.  Pour  le  20  ou  le  22, 
lisez  le  21.  Une  chute  avait  causé  sa  mort. 

CHAPITRE  XXIV. 

Col.  752  ,  note  1.  Sur  la  demande  de  Phi- 
lippe, duc  de  Tourainc,  et  à  la  prière  de 
Jean,  roi  de  France,  son  père,  l'empereur 
Charles IV,  après  avoireu  fat is  des  électeurs, 
investit  ce  prince  du  comté  de  Bourgogne, 
*  aucloritale  imper iali  et  de  plenitudine  civ- 
sarcœ  potestatis  ,  »  par  un  acte  douné  à  Nu- 
remberg le  15  janvier  1362  (y.  s.),  dans  la 
1.V  iudklion.  Les  motifs  de  la  détermination 
du  monarque  sont  ainsi  exposés  :  <  Saaè 
»  cum  comitalus  Iturgundiœ ,  qui  de  nostni 
•»  tic  sacri  Romani  imperii  immediatà  juris- 
■»  dictione  consistit  ,  et  ab  ipso  sacro  imperio 
»  in  femlum  rite  dependel ,  ob  defectiun  hœ- 
»  redum  masculini  scrits  et  ob  causas  alias , 
»  de  quibus  impcrialis  noatra  serenitas  legi- 
»  tima  documenta  recepit ,  nobis  et  sacro  im- 
•»  perio  ad  prœsens  vacarc  dicutur,  et  cù  magis 
»  idoneo  et  sujf/ieienti  redore  idem  comitalus 
»  utdigcat  ,  quo  inler  alia  repulala  quidem 

>  membra  sacri  imperii  non  rnodicum  fructum 
»  ajferre  consueverat ,  ad  instaurandon  ejusdem 

>  imperii  felices  proj'cclus  ,  pariler  et  ho- 

>  nores.  v  (Voir  aussi  la  colonne  771.) 

Col.  755,  fiofr'1.  Voyez  aux  Rectijicalions 
la  note  relative  à  la  col.  573,  I.  7. 
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CHAPITRE  XXVI. 


Col.  759,  note  U,  l.  4.  Pour  1565,  lisez 
1305. 

CHAPITRE  XXVIII. 

G*/.  769,  note  2.  Arnaud  de  Cervolles  dé- 
tint conseiller  du  roi  et  lieutenant- général  en 
Bcrry  et  Nivernais.  Il  rivalisa  avec  Du  Gucs- 
«  lin  dans  le  commandement  de  l'armée  fran- 
çaise à  la  journée  de  Cocberel,  en  1364.  Sa 
femme,  héritière  de  la  maison  de  Château- 
tilain,  lui  avait  apporté  la  terre  de  ce  nom. 

CHAPITRE  XXX. 

Col.  776,  note  2,  l.  2.  Pour  Eudes,  lisez 
Jean,  sire  
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CHAPITRE  IX. 

Col.  856  ,  note  I  ,  1.8.  Au  lieu  de  d'At- 
bon ,  lisez  d'Arboz. 

CHAPITRE  XIII. 

Col.  864,  note  1.  A  la  réception  du  roi 
Charles  VI  dans  la  tille  de  Dijon  se  Irou- 
tèrent,  entr'aulif  s  jeunes  seigneurs  du  comté 
de  Bourgogne  ,  Henri  de  Moulfaucon-AIonl- 
béliard,  Thiébaud,  lils  de  Thiéband  VII, 
sire  de  Ncufchàtel,  et  llumbert  de  Villtis- 
scxel ,  lils  du  comte  de  la  Roche. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  868  ,  note  1,1.  5.  Au  lieu  de  conncls, 
lisez  conseils.  Ce  traité  du  comte  de  Montbé- 
liard  avec  le  canton  de  Berne  avait  essentiel- 
lement pour  but  la  protection  du  commerce 
entre  les  deux  étals. 

Col.  869  ,Jin  de  la  note  2.  C'est  à  tort  que 
Goilut ,  dans  un  autre  passage  de  son  livre  , 
attribue  aux  Romains  la  construction  du  châ- 
teau de  Jougnc.  L'inscription  latine  qu'il  cite 
à  l'appui  est  de  Gilbert  Cousin  ,  cet  infortuné 
chanoine  de  Nozeroy,  l'ami  cl  le  secrétaire 
d'Erasme,  qui  finit  ses  jours  en  1572,  dans 
les  prisons  de  l'archet  èché. 

Col.  87 1,  l.  25.  Pour  Léonard,  li»ez  Lionel. 

fbid.,  note  1.  Guy  de  Vienne,  seigneur  de 
Rufley  et  de  Chcvroz  ,  était  né  du  premier 
mariage  de  Philippe  de  Vienne  ,  sire  de  Py- 
mont,  et  de  Marguerite  de  Monlluel.  Entraîné 
par  la  violence  de  son  caractère  et  son  pen- 
chant irrésistible  pour  les  querelles  el  les 
aventures,  il  passa  vingt-cinq  ans  de  sa  vie  , 
les  uns  à  faire  autour  de  lui  le  plus  grand  mal 
possible,  et  les  autres  à  expier  ses  torts  au 
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fond  des  prisons.  Voici  quelques  ir»»l»  de  sa 
conduite  : 

Au  mois  de  mai  1365,  à  l'aide  de  Thiébaud 
de  Granges,  Hugues  de  Vaudrey  et  autres  com- 
plices, il  ravagea  les  terres  de  Tristan  de  Chn- 
lon,  son  beau-frère  et  son  suzerain,  et  fut  forcé 
de  se  soumettre,  en  juillet  suivant,  à  une  in- 
demnité de  mille  florins.  Celles  de  la  comtesse 
palatine,  loin  d'être  à  l'abri  de  son  humeur 
turbulente,  subirent  encore  de  plus  grands  ra- 
vages. Fait  prisonnier  pour  ce  nouveau  méfail, 
et  détenu  longtemps  au  château  de  Valcm- 
poulièrcs,  il  n'obtint  sa  liberté  qu'à  la  suite 
des  vives  instances  «  des  grands  seigneurs  et 
»  des  grandes  daines  de  sa  famille,  >  et  après 
sV-irc  obligé  au  paiement  d'une  somme  consi- 
dérable (15712).  Trois  ans  sont  à  peine  écou- 
lés ,  qu'on  le  retrouve  à  Rochejean  ,  dans  les 
prisons  de  Hugues  II  ,  sire  de  Chalon-Ar- 
lay ,  qui  l'accusait  d'une  tentative  d'empoi- 
sonnement sur  sa  personne,  de  l'avoir  saisi 
par  surprise  et  tenu  suspendu  du  haut  d'un 
rocher,  prêt  à  le  précipiter  dans  l'abimc. 
Toutefois,  cédant  aux  prières  du  comte  de 
Sa»  oie,  de  l'amiral  Jean  de  Vienne  et  autres 
parents,  Hugues  voulut  bien  le  relâcher,  sous 
la  condition  d'aller  outre- mer  et  de  renoncer 
pour  jamais  à  ses  forleresscs  de  Chcvroz,  de 
l'Etoile  et  de  RufTcy,  qui  seraient  dès-lors  du 
licf  de  ce  prince  et  demeureraient  dans  la  main 
de  Marguerite  de  Vienne,  sa  sœur  consan- 
guine, «  jusqu'à  l'Age  parfait  de  ses  enfants.  > 
(  l">  mars  1574,  i\  «.  )  Celle  restitution  eut 
lieu  en  1587  ,  a  la  suite  d'un  traité  fait  à  Dijon 
entre  les  maisons  de  Vienne  et  de  Cbalon. 
Jacques ,  (ils  de  Gny  et  de  Marie  de  Tboire- 
Villars,  qu'il  avait  épousée  en  1551,  reçut 
les  châteaux  de  RuAcy  et  de  Chevrox  :  le 
premier  devait  être  de  la  mouvance  de  Jean, 
sire  d'Arguel ,  neveu  de  Hugues;  le  second, 
de  celle  de  Jean,  sire  de  Chàlelbclin ,  en 
indemnité  de  5,000  florins  dus  à  ce  seigneur 
par  Guy  de  Vienne,  qui  vivait  encore  en  1599. 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  881  ,  note  1  ,  /.  7.  Au  lieu  de  tous 
cinq  ,  lisez  les  quatre  premiers. 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  901,  fin  de  la  note  1 .  Voir  aux  Rec- 
tifications la  note  à  la  col.  207,  l.  25  et  sniy., 
la  liste  des  gardiens  cl  gouverneurs  du  comté 
de  Bourgogne. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  905,  noie  2.  Ce  n'est  point  dans  la 
personne  de  Jean  de  Faucogncy  ,  mais  dans 
celle  de  son  frère  Henri  ,  seul  survivant 
mâle  (1),  que  s'éteignit  celle  illustre  mai- 

(1)  Il  vivait- encore  dans  le  mois  de  mai  4568. 
(Chambre  des  complet,  J  "  21,  aux  archives  du 
Dauls.) 
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son  (  V.  précédemment  à  Y  Appendice,  col. 
697). 

CHAPITRE  XXX. 

Col.  908 ,  note  1 .  Jean  ,  fds  de  Gérard 
de  Monlfaucon  ,  seigneur  d'Orbe  et  de  Vuil- 
lafans-lc-Vieil ,  Renaud  de  Tr.imelay ,  sei- 
gneur de  Présilly,  et  Guillaume  de  Lambrey 
(le  sieur  de  Lambry  de  notre  texte')  étaient 
aussi  de  l'expédition  de  Bulgarie.  Quelques 
années  plus  tard ,  s'étant  joint  au  Cointc- 
Vcrt,  avec  Hugues,  sire  de  Rigney,  Jean 
de  Grandson  ,  sire  de  Pesmes  ,  Gaucher 
de  Y  ienne ,  seigneur  de  Mirebcl ,  et  autres 
chevaliers  bourguignons  ,  dans  sa  guerre 
contre  Galéas,  seigneur  de  Milan,  Jean  de 
Monlfaucon  périt  à  la  bataille  d'Asli  (  1572  ou 
1375),  sans  laisser  de  postérité  légitime. 
Une  autre  expédilion,  à  laquelle  se  réunirent 
Henri  de  Monlfaiieou-Monlbéliard ,  son  cou- 
sin ,  Gauthier  de  Vienne,  les  sires  de  Pa^ 
gny  et  de  Longvty,  Thiébaud -le- Jeune  de 
Neufchàtcl,  Jean  de  Coligny,  seigneur  d'An- 
delot,  fut  celle  du  Valais,  entreprise  par 
Amédée  VII,  dit  le  Comte- Rouge ,  afin  de 
remettre  sur  son  siège  l'évèque  de  Sion 
(Edouard  de  Savoie),  expulsé  par  ses  sujets. 
Au  moment  du  coi» bal,  Amédée,  qui  venait 
d'être  fait  chevalier  par  Guillaume  de  Grand- 
sou  ,  sire  de  Sic-Croix ,  conféra  lui-même 
cette  dignité  au  jeune  Henri  de  Monlbéliard. 
La  prise  de  la  ville  de  Sion  cl  de  plusieurs 
chàleaux  amena  une  paix  honorable,  conclue 
le  21  août  158/*.  Ajoutons  encore  qu'au  mois 
de  septembre  1582,  Thiébaud  VII,  sire 
de  Ncufchàtel ,  de  concert  avec  Rodolphe , 
comte  de  Habsbourg-Kybourg,  tenta  vaine- 
ment desurprendre  la  ville  de  Solcure,  etqnc 
Hugues,  seigneur  de  Grandson  et  de  Maiehe, 
convaincu  d'avoir  fabriqué  de  faux  litres  au 
préjudice  du  comte  de  Monlbéliard  ,  fut  con- 
damné à  mort  pour  ce  crime  par  le  duc  Phi- 
lippe de  Bourgogne  et  fort  probablement  exé- 
cuté (  1588  ),  car  il  n'est  plus  question  de  lui 
dès  cette  date. 


LIVRE  DIXIÈME. 

CHAPITRE  II. 

Col.  916,  note  i  ,  l.  4.  Pour  1550,  lisez 
1540. 

CHAPITRE  XIV. 

Col.  949,  note  4,  l.  4.  Pour  Moroisc  , 
lisez  Moravie. 

CHAPITRE  XLV. 

Col.  1030,  suite  de  la  note  1.  Le  8  sep- 
tembre suivant  (l  'i  18),  lesévêqtirsde  I.nngres 
et  de  Baveux  ,  liuniberl ,  comte  de  la  Ruche, 
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chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  roi  , 
Guillaume  Le  Cesnc,  maître  es  arts  et  secrétaire 
du  monarque,  furent  envoyé»  vers  le  pape 
Martin  V  «  pour  lui  exposer  aucunes  choses 
»  louchant  grandement  le  bien  de  lui  et  de 
»  son  royaume.  » 


LIVRE  ONZIÈME. 


CHAPITRE  XII. 

Col.  1094 ,fm  de  la  note  1.  S'élant  lié, 
lui  et  sa  famille,  à  la  cause  du  roi  Louis  XI 
après  la  mort  du  duc  Charles  de  Bourgogne , 
l'héritière  de  celui-ci  le  retrancha  de  la  liste 
des  chevaliers  de  la  Toison  d'or. 

Col.  1100  ,  note  1 ,  /.  8.  Au  lieu  de  en 
1482,  Use:  en  1476. 

'S  Col.  1 107 ,  note  2  ,  /.  2.  Au  lieu  de  maré- 
chal de  Bourgogne  en  1552,  mort  à  Barcelone 
vers  1527,  lise:  maréchal  de  Bourgogne  en 
1527,  mort  à  Barcelone  peu  d'années  après. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  1159  ,  note  3.  L'expédition  du  Mila- 
nais par  Guillaume  de  Chalon,  seigneur  d'Ar- 
guel ,  appartient  aux  années  1451  et  1452. 
Parmi  ses  aidants  étaient  Jean  de  Fallerans, 
Pierre  de  Montcley ,  Guillaume  Houchet , 
Jean  d'Andclot,  Jean  de  Grandson-Pesmes  , 
Philibert  de  Vaudrcy,  Henri  d'Orsans  de  Lo- 
mont,  Jean  d'Achey  et  beaucoup  d'autres 
chevaliers  et  hommes  d'armes.  Le  défaut  d'ar- 
gent la  fil  échouer.  De  retour  en  Bourgogne, 
Guillaume  se  hâta  d'accomplir  le  vœu  qu'il  avait 
fait  de  se  rendre  à  Jérusalem.  Il  partit  en  1455, 
accompagné  de  Jean,  comte  d'Arberg,  sei- 
gneur de  Valangin ,  de  Didier  de  Monljoie, 
gendre  de  celui-ci,  du  commandeur  de  la  Ville- 
Dieu  en  Fontcnottc,  de  Marc  de  la  Pierre, 
depuis  bailli  de  Monlbéliard ,  de  Jean  Re- 
gnauld  de  Pierre- Fontaine  en  Varais ,  son 
écuyer- tranchant,  et  de  quelques  pages  et 
varlcts.  Après  la  plus  heureuse  traversée ,  1rs 
nobles  pèlerins  avaient  à  peine  franchi  1rs 
portes  de  Jérusalem  ,  qu'ils  eurent  hâte  d'aller 
faire  leurs  adorations  au  Saint-Sépulcre.  Là 
Guillaume  fut  reçu  chevalier  par  le  sire  d'Ar- 
berg ,  «  qui  lui  donna  sur  les  épaules  trois 
c  bons  coups  d'épéc,  afin  qu'il  en  eut  meil- 
leure souvenance.  »  Un  an  après  leur  départ, 
ils  étaient  de  retour  en  Europe. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  1161,  /.  4.  Philibert  de  Vandrey , 
ancien  bailli  d'Amont,  faisait  aussi  partie  du 
secours  bourguignon  venu  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  fut  tué  dans  une  rencontre  avec  1rs 
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Gantois  le  3  mars  1455  (n.  a  ),  et  sa  perle 
fut  vivement  ressentie. 

CHAPITRE  XXVI. 

Col.  H7k,Jin  de  la  noie  1.  En  se  rendant 
auprès  de  l'empereur ,  Philippe-lc-Bon  tra- 
versa quelques  cantons  de  la  Suisse.  Etant  à 
Solcurc,  la  ville  le  défraya,  lui  et  sa  nom- 
breuse suite ,  pendant  trois  jours.  Touché  de 
cet  accueil ,  il  en  fit  des  remercimenls  pu- 
blics au  sénat,  et  crut  devoir  les  renouveler  à 
la  dépulation  qui  l'avait  escorté  jusqu'à  Neuf— 
chàtel.  Dans  celle  ville,  le  comte  Conrad  lui 
prodigua  ses  vins  généreux  de  la  côte  de  Cor- 
taillod,  et  le  conduisit  à  Berne,  où  il  devint 
l'objet  d'une  respectueuse  courtoisie  et  de  fêles 
qui  se  prolongèrent  neuf  jours  entiers. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Col.  1182,  note  i  t  l.  3.  Pour  Pcnncz, 
lisez  Pesmcs,?/  terminez  ainsi  la  note:  c  Ces- 
»  toit  un  chevalier  bien  renommé  cl  aimé 
»  cnlre  les  gens  d'armes  de  Bourgougne,  qui 

>  fist  en  son  temps  de  grands  services  au  duc 

>  et  à  ses  pays.  »  (  Olivier  de  la  Marche.  ) 

CHAPITRE  XXXI. 

Col.  1201,  note  2,  /.  2.  Au  liât  de  sénat 
de  Rome ,  lisez  sénat  de  Berne. 

CHAPITRE  XXXII. 

Col.  1202  ,  note  1.  Pour  comte,  lisez 
nommé. 


LIVRE  DOUZIÈME. 


CHAPITRE  II. 

Col.  1215,  note  2.  En  écrivant  cette  note, 
nous  avions  accueilli  trop  légèrement  une  date 
erronée  :  Guillaume  de  Chalon  était  dès 
longtemps  revenu  de  la  Terre-Sainte  (  V.  ci- 
devant,  col.  1159,  note  3). 

Col.  1216.  Terminez  ainsi  la  note  2  :  dont 
il  était  le  filleul. 

CHAPITRE  XXII. 

Col.  1312,  note  1.  Stqtprimez  Gérard, 
comte  de  Carondelel. 


LIVRE  TREIZIÈME. 


CHAPITRE  III. 

Col.  1331 ,  note  1  ,  /.  3  et  4.  Au  lieu  de  : 
Mais  il  parait  plus  certain  que  ce  seigneur , 
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lisez  D'autres  encore,  mais  sans  m<>W  suffi- 
sant, prétendent  que  Gislebert  

Col.  1333,  fm  de  la  note  3.  Marguerite, 
sœur  de  Jeanne ,  lui  succéda.  Elle  avait  eu 
deux  maris  ,  Baudoin  d'Avesnes  el  Guillaume 
de  Dampicrre. 

CHAPITRE  IV. 


Col.  1553,  note  2.  Au  lieu  de  fils  d'un 
second  Louis,  lises  tous  deux  fils  d'un  pre- 
mier Louis. 

CHAPITRE  XL 

Col.  178,  note  1.  Une  ambassade  bourguî- 
gnone,  présidée  par  Charles  de  Neufchàlcl , 
archevêque  de  Besançon,  et  Guillaume  de 
Roclicfbrt,  docteur,  avait  été  envoyée  à  la  dicte 
de  Zurich  (octobre  1477) ,  afin  d'effacer  les 
souvenirs  de  la  guerre  et  d'intéresser  les  can- 
tons à  l'étal  alors  si  déplorable  de  la  Franche- 
Comté.  Ces  députes  firent  des  propositions 
de  paix  ,  accompagnées  d'offres  d'argent. 
Mais  comme  les  membres  de  la  diète  man- 
quaient d'instructions  suffisantes  ,  la  négo- 
ciation fut  remise  à  une  autre  assemblée  qui 
dcvail  se  réunir  encore  à  Zurich  en  janvier 
de  l'année  suivante.  Dans  l'intervalle ,  l'am- 
bassade bourguignone  se  présenta  devaul 
le  sénat  de  Berne,  et  invoquant  ce  qu'il  y 
a  de  plus  sacré  parmi  les  chrétiens,  elle  lui 
fît  des  recommandations  instantes  en  faveur 
de  la  province  ,  exposée  chaque  jour  da- 
vantage à  de  plus  grands  périls.  Dans  deux 
nouvelles  diètes  toujours  tenues  à  Zurich,  où  se 
rencontrèrent  les  mêmes  députés,  et  avec  eux 
Philippe ,  abbé  de  Faveraey ,  Antoine  de 
Roche,  prieur  de  Morleau,  Claude  de  Ncuf- 
chàtel,  seigneur  de  Fay ,  Etienne  de  Gram- 
mont,  Guillaume  d'AngouIevant,  les  confédé- 
rés mirent  (in  à  la  guerre  et  conclurent  avec 
Marie  et  Maximilicn  une  paix  perpétuelle.  Les 
châteaux  et  bourgs  occupés  par  les  armes  de- 
vaient demeurer  à  ceux  qui  les  avaient  con- 
quis (1);  mais  toutes  prétentions  sur  le  comté 
de  Bourgogne,  résultantdu  droit  de  la  guerre, 
étaient  éteintes  moyennant  la  somme  de  130 
mille  florins  du  Rhin ,  payables  en  différents 
termes  assez  prochains.  Malheureusement  ces 
termes  s'écoulèrent  sans  qu'il  fut  possible  d'ac- 
complir l'engagement  qui  venait  d'être  pris , 
et  les  Suisses,  fatigués  de  l'attente,  cédèrent 
d'autant  plus  volontiers  leurs  prétentions  à 
Louis  XI ,  qu'il  les  avait  accrues  de  50  mille 
florins.  (V.  même  col.,  note  5.1 

CHAPITRE  XVI. 

Col.  1 100,  note  1,  /.  11.  De  nouvelles  rc- 

(I)  Ce  fut  en  coiue'qncnce  de  ce  traité  que  la 
maison  de  Chalon  perdit  toutes  le»  seigneuries 
qu'elle  possédait  dans  la  Suisse  r  ■ 
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cherches  sur  la  maison  de  la  Platiènc  d'Arbois 
nous  ont  appris  que  Girard ,  vivant  en  1316, 
était  tout  à  la  fois  le  père  du  chevalier  Hum- 
bert,  connu  dès  1357  et  mort  en  1596,  et 
l'oncle  de  Philippe  d'Arbois,  célèbre  évéque 
de  Tournay,de  1351  à  1370.  Marié  à  Guil- 
lauma  ,  d'une  famille  inconnue,  Humbcrt, 
écuyer  el  mailre-d'hôtel  de  la  comtesse  Mar- 
guerite, laissa  un  fils,  Louis  de  la  Plalièrc, 
qui  fleurissait  à  Arbois  dans  les  trente  pre- 
mières années  du  15*  siècle.  (V.  aussi  col. 
184,/.  55.) 

CHAPITRE  XXI. 

Col.  1419,  suite  de  lanote.  Déplus,  comme 
les  habitants  d'Arbois  avaient  nourri  et  vêtu  à 
leurs  frais  pendant  huit  mois  ces  mêmes  auxi- 
liaires ,  l'empereur  et  son  fils  Philippe  leur 
accordèrent  onic  mille  florins  d'or,  payables  à 
des  époques  déterminées,  el  la  jouissance  des 
revenus  du  greffe  de  leur  ville  jusqu'à  l'entier 
acquittement  de  ce  capital  (50  nov.  1495). 

CHAPITRE  XXV. 

CM.  1456,  /.  54,  55.  Au  lieu  de  un  Jacob 
dcBretigny,  l'an  1416,  lisez  Gundobald  de 
Bretigny,  l'an  588.  (V.  col.  309,  l.  17.) 

CHAPITRE  XXVII. 

Col.  1465,</7/l  delà  note.  (V.  col.  1546, 
note  1.) 


LIVRE  QUATORZIÈME. 


CHAPITRE  III. 

Col.  1520.  Ajoutez  à  la  note  1  de  fa  col. 
précédente. -(V.  aussi  col.  1565,  1364,  notes, 
cl  col.  1566,  noie  1.) 

Ibid.j  note,  l.  5.  Au  lieu  de  Pgurk,  lisez 
Gurk. 

CHAPITRE  XV. 

Col.  1570,  note  2 ,  /.  2.  Au  lieu  de  Mont- 
baron,  lisez  Monbardon. 

CHAPITRE  XXIII. 

Col.  1595 ,  note  1,  /.  2.  Au  lieu  d*Arcier , 
lisez  Ancier. 

CHAPITRE  XXIX. 

Col.  1614,  note  1 ,  /.  18.  Au  lieu  de  légi- 
time, Usez  f 


Col.  1616,  note  1,1.6.  Pour  ennemis,  Usez 
ennuis. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Col.  1643  ,/in  de  la  note  1.  Avant  lui  sa 
famille  élail  sans  illustration ,  et  il  fallut  des 
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témoins  d'une  rare  complaisance  pour  attester 
la  noblesse  de  sou  Gis  Antoine,  évéqued'Arras, 
alors  qu'il  s'était  mis  sur  les  rangs  pour  deve- 
nir ebanoinc  de  Liège.  Aussi  Thomas  de 
Chantonnay ,  frère  du  prélat ,  lui  écrivait-il  le 
2  février  1565:  «  Quant  à  M.  de  Champa- 
»  gney  (le  plus  jeune  des  frères),  il  a  tort  de 
»  solliciter  une  cnmmanderic.  La  saison  n'est 
»  pas  bien  maintenant  pour  faire  preuves  ;  on 
»  y  a  mis  tant  de  points  et  de  brides  ,  qu'il 
y  n'est  plus  aussi  facile  de  réussir  comme  du 
>  passe.  »  tJUêm.  de  Granvelle ,  XVI, 
168.) 

CHAPITRE  XLI. 

Col.  1669,  note  I ,  /.  13.  Au  lieu  de  l'în 
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lenlion  de  se  faire  élire,  lisez  l'intention  de  le 
faire  élire. 

CHAPITRE  L. 

Col.  1694,  note  1.  Pour  un  don  gratuit  de 
120  francs,  lisez  un  dongrattiitde  120,000f., 
pour  continuer  la  fortification  des  places  de 
Dole  et  de  Gray.  Les  premiers  travaux  étaient 
dus  à  l'ingénieur  François  Précipiano  ,  de 
Cavia,  près  de  Gincs,  que  Charles-Quint  avait 
envoyé  à  cet  effet  dans  la  province. 

Col.  1709  ,  note  1,1.  8.  Au  lieu  de  à  l'ex- 
ception, lisez  à  l'exposition. 

Col.  1725,  /.  17,  18.  Au  lieu  de  Rouge- 
mont,  lisez  Roscmont  ou  Rognon  près  de 
llcsançon. 
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ipiclle  maison  csloil  l'enipe- 
renr  F ridcricli  ;  sa  promotion  ~â 
l'empire,  et  quelques  siens  faicts 

aoant  qu'il  fut  marve,  
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—  XXXI.  Otto,  second  du  nom,  comte 

de  Bourgougne  ,  Mascon ,  IIocs- 
tauffen  ,  seigneur  de  Salins ,  Gla- 
ris,  palatin ,  vicaire  général  ou  ré- 
gent du  roïaume  de  Bourgougne, 

—  XXXI I.  Que  le  prince  Otto  bat  esté 

le  premier  palatin  de  Bourgougne, 
et  des  armes  de  Bourgougne  qu'il 
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comte  Otto  II , 
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—  XXXVII.  Affaires  d'Uespagne  ;  don 
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Alonzo  ,  roy  de  Léon  ,  dixième  du 
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—  XXXVIII.  Dame  Béatrix,  ou  Alix, 

seconde  du  nom,  palatine  seconde 
de  Bourgougne  ,  comtesse  de  la 
Franche-Comté,  el  Ollo  111,  duc 
de  Méranie,  comte  d'Andach  ou 
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estoil  en  Bourgougne,  estoit  de 
Vienue,  et  non  d'autre  famille, 
non  plus  que  celle  d'Oiselay,  517 

—  XLIV.  Comme  la  maison  de  Chalon 

fui  rcleuée  el  inlroduicte  en  Bour- 
gougne ;  la  généalogie  d'icelle  en 
ce  qu'est  des  princes  d'Orange ,       5 1 
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xonc, 
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cendant de  Bemond  de  Bour- 
gougnc , 

—  LU.  Dogr.aBérenguelactsonfilsdon 
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Sanclo,  cinquième  descendant  de 
Bemond  de  Bourgougne , 

—  LUI.  Ollo  quatrième,  comte  el  pala- 

tin de  Bourgougne, 

—  LIV.  Décès  des  comtes  Otto  et  Es- 

licnne , 
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ccllc,  549 

IV.  La  postérité  de  dame  Alix  de 
V "ergy  ,  duchesse  de  Bourgougnc7  531 

•  Y.  La  descente  de  dame  Mahaut, 

fille  de  dame  Alix  de  V  ergy ,  en 
laquelle  se  reprendrai  la  postérité 
de  Eudes,  duquel  nous  hauons  cy- 
deuant  parlé ,  554 
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Huon  ,  sieur  de  \  ergy  ,  555 
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—  VIII.  Successeurs  de 


Bcguauld  , 


coinlc  de  Montbëliard,  baron  de 
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gie d'iccluv,  '60 
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CUB  -  COUTS  AU  DUCHE  DE  BolRCOtGNE  , 
SOl'BS  LE  MESME  SOl'l'EBAIM  ,  DEPUIS  IBA5NB 

db  Francs  iusques  a  Philippe  db  Valois  , 
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nées 1488  et  1489  ,  1414 
— XXII.  Maryages  de  l'archiduc  Phi- 
lippe anec  l'infante  d'Hcspagne 
dogna  Iuann.i,  et  de  dame  Margue- 
rite auec  le  prince  d'Ilespagnc  et 
le  duc  de  Sauoie ,  1421 
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—  \MII.  Volages  de  l'archiduc  Phi- 
lippe et  do  dame  Ieanne,  sa 
femme,  en  llcspagnc,  pour  j  estre 
iurés  princes  héritiers  ,  1425 


(Matines  fut  tiisliluO,  et  les  conseil- 

lers uni  liontcstés  en  ireluv 

i  Lia 

A  W .  Ordre  dû  ut*  lax  alTaitv*  Ha 

Huiir^ou^nc  j 

i  i  ■  )  i 

 \  Vï  I     1  .n  <*fiïi fr*T if»  rlp  li  nrifilr^cc** 

■*  »  *  »  »  ■  •      KM    vUlf  II  LUC    UC  Jtî    i  t  (.  M  1  I  <  jjf 

(10  lM>lir,TOIIITIl**  3SSf*nï \i        pn  imn  o 
*• vm ■  ^wu^  u v  uwviiia/Ivv  vil  m/iiç 

partie  îi  It ouiTcuioii I  ~  su  îftur  Ha 

mi  net  (ï  i'tir^c  , 

— —  A  A.  V  I  I .  Donner  V  UlîlL'**  *M1  1Ip<«n3 rrn f» 

ti  II  i*DV  don  IMiilinm*  <|p  1  .  i*.t  i 

1  -*U  1 

—  WV  Ill.  Don  l'crnando  el  Catho— 

llCO.  î  ID£*lll'tlj£  r<lV  iio  fliHtïll**  Ha 

Léon,  d'Arragon,  de  ."Nauarre  ,  de 

dreuade,  de  Aspics,  d'Uraneldes 

Terres -."Voulues ,  de  Murcia  ,  Si- 

cile, Sardagne,  etc.  , 

1 467 

—              Suiltedu  règne  de  don  Fer- 

nando el  Calliolico  et  de  l'iuelvle 

dogna  Isabelle  , 

1482 

—  XAX.  Dogna  luanna,  royne  de  Cas- 

lillc,  Léon,  etc.  , 

1499 

—  X\\l.  Don  Lmanuel,  seizième  des- 

cendant de  don  Menrv  de  llour- 

gOUgllC  , 

1511 

LllKK  Ql'A TORZI À'Jf £.  La  FraNCHB— CoMTIC 

DU  Boi  ROOl  UTB  SOUBS  l'kMPBREDR  CsARLES- 
LB-QlINT  (1530-1558). 

Chap.  I".  De  la  succession  aduenue  à 
Charles  d'Austricbc,  qui  fui  empe- 
reur, cinquième  du  nom  ,  1513 

—  II.  Charles,  second  du  nom  entre  les 

comtes  et  ducs  de  Hourgmignc  , 
premier  entre  U»  rois  d'Hcspagnc, 
îT~cini|uiéiiie  entre  les  f m pêreurs,  151  (> 

—  1 1  iT~Lj  mémorable  ligne  faicle  a  Cim- 

hrav  contre  les  Vcnélians  ;  la 
guerre  de  Xauarrc;  sièges  de  Té- 
rôucnnc ,  Turtiay  et  Dijon  , 

—  I\  .  Le  liaielé  de  Paris;  sièges  de 

Hrexe  et  \  érone  ;  iournée  de  Mari- 


l.'il'J 


gnan;  guerre  de  Xauarre,  1520 
\  .  Les  a  Ha  ires  d'Hcspagnc  pendant 
l'absent  e  du  prince  Charles,  après 
le  décès  du  roy  don  Fernando ,  son 
aïeul,  et  de  la  prudence  du  gou- 
verneur d'Ilcspag  ne ,  153Q 
VL  .Mcscontenlemcns  des  grands 
d'Ilcspagnc.  et  les  remèdes  au  con- 
traire du  gouuernenr  général,  155'i 

\  I  L  Première  allée  du  prince  dotî 
(maries  en  He.spagnc;  son  coronc- 
incnl  ;  l'élection  à  la  dignité  inipé- 
r i  de    et  aulrcschoses  ,  1539 


—  VIII.  La  réuolle  d'il  espngne,  appe- 

lée  Sancla-lonta  ,  1541» 


chapitres.  \<)\s 

—  1\.  Les  occasions  desgrandes  guerres 

entre   l'empereur   et    lërov  de 

—  A.  Commencement  'les  guerres  entre 

l'empereur  et  François  1",  roy  de 
France,  1553 

—  XTTAsscmhléc faicle  à  Calais  par  les 

députés  de  1  empereur  et  le  roy 

de  France,  ^yg 

• — XII.  Cuei  res  en  Italie  7  1,jG(I 

—  XIII.  Continuation  des  guerres  d'I- 

talie, el  les  victoires  que  Ton  y  lieut 

sur  Jes  François ,  1561 

—  -^j)  •  Neutralité  de  Hourgougne,       I  .*j fi 3 

—  XV.  Autres  images  d.-s  François  en 

|'auc;  ct  *a  relraiçtc  du  duc  de 
Hourbon"  I5G7 

—  ^Y}'  ^°'a6e  c>  routle  de  l'armée  de 

France ,  \  «-«  1 

-XV7T- 


Prcmièrc  guerre  de  Pro- 
vence ,  

XVI II.  Volage  du  roy  François  I" 
en  Italie, 


1574 
15>fi 


XIX. La  bataille  de  Pauie^n  laquelle 
■  |c  r°-v  ^'•''"CO'»  1"  fui  prirts,  1580 
•X.\.  Le  succès  de  la  journée  après 

la  prinse  du  roy  ,  1584 
XXI.  La  déliui.iiice  du  roy  par  le 
irai cté  de  Madrid,  et  les  princîT 

articles  d  iceluy,  |  ^;,S7 

X.MI.  Retour  du  ro\  François  lrr  eo 
[a  Gaule, 


—  XXIIL  La  grande  ligue  fiii  le  cou  Ire 

rcnipeieur  par  les  poieiilauv  de 
l' Fur  ope  J 

—  X.\l>.   Les   deflianees   etnioiéis  a 

l'empereur  par  les  ro\s  de  France 
el  d'Angleterre , 


1  :m 


1598 


—  XX>  .  Les  lun  es  de  la  guerre  enlrc- 
prinse  par  les  princes  t  lircsliens 
contre  l'empereur  , 
-^^  V  I  .  Le  siège  de  Xaples, 


1MÂ 


—  "  "(  te  de  C.miliray, 

—  XX\  III.  Le  corunenie ni  de  1  Vmpc- 

reur  ;   le  siège  de  Florenrc  et  rê> 
(liictiori  de  ladietc  ville, 
— XXIX.  Funérailles  du  prince  d'U- 
range  l'hilibert  de  Clialon  . 

—  XXX.  Guerre  lurquesi]iie  en  Allc- 

magne , 

—  XX~Xl.  Comme  le  roy  François  Ie' 

reprnit  les  armes  contre  l'cmpc- 
mTr;  

—  1^' vuïagede  Tunis,  et  ]>ara- 
cl»è\ einent  des  guerres  de  Sa- 
voie ,  

—  '^'V11".,*"1  ^t"ri'p  de  Prouenrë"- 

Italie,  Picardie  et  de  la  Fouille,  és 
•«"nç-cs  liiôù  ,  15.>7  et  155»  , 

—  XXXIV.  La  réuolle  des  Gantois; 

guerres  d'Alger,  de  Perpignan,  de 
Gheldres  cl  de  Picardie  , 


!(»).'> 


ItiOS 


ICI  1 


HLLi 


1021 


1(>30 


l(i."4 


19)9 


T  »  ni  K   DKS  CM  4P1TJIBS . 


—  XXXV.  Guerre  de  (ilieldres,  Mire 

el  Landrccy  , 

—  XXXVI.    La  continuation  de  la 

guerre  faietc  à  Sainct-Dizier  et 
autres  places  de  France, 

—  XXXV  II.  Le  traicté  deCrespy, 

—  XXXVIII.  La  guerre  d'Allemagne 

ronlrc  les  protc»lans, 

—  XXXIX.  Arriuéedu  prince  don  Phi- 

lippe en  la  court  de  l'empereur , 

—  XL.   Les  choses  mémorables  qui 

furent fuicles  et  qui  aduindrentsur 
le  voïage  du  prince  don  Philippe, 
auec  quelques  réjouissances  pu- 
bliques , 

—  XLI.  Entrée  du  prince  don  Philippe 

dedans  les  Pais-Bas , 

—  XLII.  Les  secret  tes  intelligences  du 

pape  et  du  roy  Henry  sur  Gcnnes, 
et  les  tumultes  de  Naples, 

—  XLIII.  Les  causes  delà  guerre  nou- 

velle auec  les  François, 

—  XLIV.  La  conspiration  des  proies- 

tans  d'Allemagne  contre  l'empe- 
reur, à  la  faueur  du  roy  Henry  ; 
la  prinsc  de  Mets,  Verdun,  Toul 
et  autres  places, 


1658 


16/.I 
16/.  3 

1G/«(i 

1652 


1654 


i  GG'j 


16G9 


1G72 


1674 


-  XLV.   IN'ouucllcs   guerres  faictes 

contre  l'empereur  par  le  roy  Hen- 
ry en  Italie,  avec  l'assistance  de 
l'armée  du  turc  et  de  la  république 
de  Sienne, 

-  XL  VI.  Le  siège  de  Mets , 

-  XLVII.  La  guerre  de  Picardie  pen- 

dant et  depuis  le  siège  de  Mets , 

•XL  VIII.  Le  maryagedu  prince  don 
Philippe  d'Auslriche,  infant  héri- 
tier d'Hespagnc,  avec  dame  Marie, 
roinc  d'Angleterre, 

■  XLIX.  Dernière  guerre  de  l'empe- 
reur par  la  réduction  de  Sienne , 

■L.  La  renonciation  de  tous  les  estais 
de  sa  maieslé  impériale,  au  proflil 
du  roy  don  Philippe  son  fils , 

•LI.  Le  décès  de  l'empereur  Charles, 
à  Saincl- lusle,   près  de  Pia- 


zenra 


—  LU.  Portugal.  Don  Iuan,  troisième 

du  nom  ,  seizième  descendant  de 
don  Henry  de  Bourgougne, 

—  LUI. Premières  semences  des  guerres 

civiles  de  France  et  des  Païs-Bas, 
Aduertisscmcnt  au  bening  lecteur, 
Notes  et  rectifications , 


1679 
1681 

1684 


1687 
1692 

1693 

1697 

1701 

1702 
1707 
1709 


►  1.1   OR  LA  TABI.K  DBS  CHAIMTHES. 


V 


TABLE 

DES  MATIÈRES. 


Abbans  {Etienne  d' ),  colonne  657. 
Abbans  {Guillaume  d'),  637. 
Abbans  ÏMchard  d')  ,  637. 
Abbans  (le  sire  d'),  603. 
Abbayes  du  comté  de  Bourgogne  ,  105  ,  106, 
107. 

Abdérame.  Son  invasion  en  France  cl  sa 
inorl  ,518. 

Abdication  de  Charles-Quint,  1694. 

Abo  Abdclv,  roi  de  Grenade,  1477  ,  1478, 
1480,  1482,  1488,  1489,  1492. 

Accy  (  Abbaye  de  >'otre-Damc  d*  )  ;  sa  fon- 
dation ,  468  ,  1827  ;  ses  reveuus  ,  009.  — 
Confirmation  de  ses  droits  cl  polissions, 
1854. 

Accolans  (  Henri  d' ) ,  sieur  de  Bocuges, 
1173,  à  la  note,  1453,  1456. 

Aclicy  ( Charles  d'),  1445,  1463. 

Achey  !  Claude  d' ),  1190. 

Acbev  {François  d'),  sieur  d'Avilley,  bailly 
d'Amont,  213. 

Achey  {François  d')  ,  sieur  de  Thoraise,  baitli 
de  Dole,  272. 

Achey  {Jean  d'),  sieur  de  Thoraisc,  bailli 
de  Dole,  chevalier  du  parlement,  225, 
272,  1438,  1444,  1446,  1623,  1629, 
1760, 1883. 

Achey  {Jean  d' ),  sieur  de  Verrcux  ,  cham- 
bellan de  Louis  XI,  1399. 

Achev  (  Jérôme  d*  ) ,  baron  de  Tlioraisc , 
bailli  d'Amont,  105,  213,  et  de  Dole, 
1755. 

Achicourl  (voyez  Montmorency  ). 
Adcantuannus ,  58. 

Adelbcrt,  61s  de  Déranger,  roi  d'Italie,  365, 
366 ,  576. 

Adclbert,  favori  de  l'empereur  Henri  III, 
386. 

Adéléide ,  princesse  de  Bourgogne ,  566. 

Adrien  d'Utrccht  ,  précepteur  de  Charles- 
Quint  ,  élu  pape  sous  le  nom  d'Adrien  VI, 
1510,  1517,  1518,  1535,  1561. 


Adrien  IV  ,  pape,  1829. 
Aétius,  général  romain,  277,  1772. 
Affranchissement  des  serfs,  100,  101,  1729. 
Affranchissement  des  tnain-oiorlablcs ,  759. 
Agapet,  pape,  294. 

Agaunc,  monastère  (  Voyez  Saint- Maurice  eu 

Valais  ). 
Agnadel  (bataille  d'),  1521. 
Agnès,  impératrice,  375,  578,  391,  415, 

416,  427,  1813» 
Agrippa  (M.),  119. 
Aigremont  (Claude  d' )  ,  1449. 
Aigremont  (Jra/i  et  Horry  d"),  1835. 
Aigremont  (  Perrin  d' ),  1191. 
Aiguetnout  {Guillaume  d' ),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1098. 
Aigucmonl  {Philippe  d'),  chev.  de  la  Toisou- 

d'or,  1125. 
Aigucmont-Burcn  ( Floris  d' ),  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1104. 
Aiguemont-Burcn  (  Jean  ,  comte  d' ) ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1102. 
Aiguemonl-Buren  (  Maximilien ,  comte  d*  ), 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1115,  1652, 

1642. 

Aigucuionl-Ciaure  {Jean,  comte  d')  ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1109,  Il  10. 

Aigucmont-Gaure  (Lamoral,  comte  d'),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1117,  1648, 
1662,  1665,  1681  ,  1704,  1705. 

Aigucs-Mortcs,  1652,  à  la  note. 

Aimonet  (  Georges} ,  761. 

Ain,  rivière;  son  cours,  118,  119. 

Aila  {Pivrrc-Fibrand),  professeur  à  l'uni- 
versité, 257,  242. 

Aix-la-Chapelle.  Couronnement  de  Charles- 
Quint,  1542. 

Alain  ,  comte  de  Bretagne,  582. 

Alamont  (  Jean  d' )  ,  1620. 

Alarcos  (  bataille  d' ) ,  506. 

Albc  {Frédtric  de  Tolède,  duc  d')  ,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1110,  1522. 
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Albe  (Fernnml  Jharcz  de  Toiïde  ,  duc  d')  , 
chcialier  tic  la  Toisou-d'or,  1)  13  et  à  la 
note,  1647,  1664,  1666,  1681,  1692, 
1702,  1705. 

Albion  (  Jacques  d' ),  ambassadeur  d'Es- 
pagne en  France,  1320. 

Albon  ,  comté ,  fief  de  l'empire  ,  502. 

Aibon ,  ou  pluldt  Abbon ,  évéque  de  Besan- 
con ,  79,  1722. 

Albrct  (le connétable  d'),  961 ,  995,  1004, 
1008, 1009. 

Albrct  (/ennd  ),  roi  de  Navarre,  1506,  1507, 

1530. 

Albrel(le  sire  d'),  1404. 

Albucra(  bataille  d'),  1473. 

Albuquerque  (  siège  d' )  ,  1202. 

Alcavales ,  espèce  d'impôt ,  723. 

Alègre(lc  sieur  d' ),  1010 ,  1637. 

Alcnçon  (  Jean  II,  duc  d')  ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1091  et  à  la  note. 

Alger.  Echec  éprouvé  par  Charles-Quiul  de- 
vant cette  tille,  1636. 

Algésiras  (prise  d'),  725. 

Algrin  {Jean),  archevêque  de  Besançon, 
cardinal,  80,  1724. 

Alise  (prise  d*)  par  César,  1715. 

Alix ,  comtesse  palatine  de  Bourgogne ,  545  , 
547,  r.'>7  à  560,  564  à  570,  572,  574. 

Aljubarola  (  batailles  d*  )  ,  838  ,  9 1 0. 

A  liai  ne  ou  Allan,  rivière  de  Monlbéliard.  Son 
cours ,  114,  1732. 

Allanjoie  (Jean,  seigneur  d'),  1057,  à  la 
nota,  1444. 

Allobrogcs ,  439  ,  460. 

Almogavares.  Explication  de  ce  mot,  1478. 

Almoravidcs.  Leur  établissement  en  Anda- 
lousie, 441  ,  1817. 

Aïonocc  (Guyot),  575,  1870. 

Alonzo,  prince  de  Castille,  1322. 

Alpaide,  mère  de  Charles-Marlel ,  316. 

Alpes,  montagnes  ;  leur  étendue,  9,  10. 

Alphonse  1",  le  Catholique,  roi  des  Asluries, 
402,1809. 

Alphonse  11,  le  Chaste,  roi  des  A&luries, 
403,404,  1809. 

Alphonse  111,  le  Grand,  roi  des  Aslunes, 

405,  1809  ,  1810. 

Alphonse  IV,  l'Aveugle,  roi  des  Aslunes, 

406,  1810. 

Alphonse  V,  roi  de  Léon  ,  408,  409,  1810. 
Alphonse  VI,  el  Bravo,  roi  de  Lron  ,  de 
Caslillc  eldc  Galice,  413,414,  441,  1811, 

Alphonse  VII ,  le  Batailleur,  roi  d  Aragon, 

de  Navarre  et  de  Castille,  450  et  sti  v. 
Alphonse  VIII,  roi  de  Cnstille  et  de  Léon, 

493,  494,  503,  506,  507,  1838. 
Alphonse  IX,  roi  de  Castille,  506  1838. 
Alphonse  X,  le  Sage,  roi  de  Castille,  5/9 a 

583,  592,  602,  639. 
Alphonse  XI,  le  Justicier  et  le  Conquérant, 

653,  677,  678,  721,  724a  726. 
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Alphonse  I",  Hcnriqtiez,  roi  de  Portugal , 

442,  452  a  ISIS  ,  1823. 

Alphonse  111 ,  roi  de  Portugal ,  582. 
Alphonse  IV,  el  Bravo,  roi  de  Portugal,  726, 

727. 

Alphonse  V,  roi  de  Portugal,  1210,  1468 
et  suiv. 

Alsace  (Âdalbert  d') ,  duc  de  Lorraine,  1804. 

Alsace,  province,  105.  Divisée  en  deux  com- 
tés; ses  souverains ,  1730. 

Alsace  (  landgravint  d'),  acheté  par  le  duc 
Charles,  1233,  1234. 

Alviano  [Barthélémy  d' ) ,  général  véuitien, 
1521. 

Amagélobrie  (  bataille  d'),  31  ,  1714. 
Amalbergc,  reine  de  Bourgogne,  1773. 
Ainalgairc ,  duc  ,  1778. 

Amalvinus  ,  évéque  de  Besançon  ,  79,  1722. 
Ainancc  (  Léonard  d' )  ,  1446. 
Alliance  (Louis  d"),  1439. 
A  mange  (Car  d'),  bailli  d'Amont,  213, 
1752. 

Amange  ( Louis  d')  ,  1435. 
Amanlins,  évéque  de  Besançon,  1719. 
Ambigu!  ou  Anlvoigat ,  lilrc  du  chef  des  Gau- 
lois, 22. 
Ambioiich  ,  roi  des  Liégeois  ,  22. 
Aniboise  (  le  cardinal  George  d"  ) ,  1520. 
Anihoise  (Charles  d'  ),  sire  de  Chaumont , 
général  français,  1376,  1380,  1581,  1382, 
1390  à  1394  ,  1748. 
Arnlioise  (Jeand'),  cvèqtic  de  Langrcs,  gou- 
verneur de  Franche-Comté,  1756,  1748. 
Amboisc  (Louis  d'),  liruleiiant-général  du 

comté,  1748. 
Ammerthal  (comte  d').  Voyez  Otton  III, 

comte  de  Bourgogne. 
Amiens  (siège  d'),  1232. 
Ainmien-Marrellin  ,  historien  latin  ,  189. 
Auioncourt  (  Elyon  d' ) ,  1 190. 
Amondans  (Jeun  d' ),  avocat  liscal  au  parle- 
ment ,  227  ,  1765. 
Amont,  bailliage  de  Franche-Comté;  villes 
el  villages  qui  y  sont  compris,  104  à  106. 
Ancelle  (  Nicolas  d*  )  ,  604. 
Ancone.  Elymologic  du  nom  de  celte  ville, 

fondée  par  les  Séquanois  ,  15. 
Andech(  comte  d  ).  Voyez  Ollon  III ,  comte 

de  Bourgogne. 
Andech  {RtrthotdlU,  comle  d'),  1840. 
Andelol  (  lirrard  d' )  ,  575  ,  696 ,  721 . 
Andelol  (Elyon  d'),  sieur  de  Croniary,  1291, 

1368,  1444,  152/1. 
Andelnt  (Ga.pard  d'),  1449. 
Andelol  (Genrffc  d' ) ,  baron  d'Ovc,  bailli 

de  Dole,  214. 
Andrlot  (Guillaume  d'),  1127,  à  la  noie, 

1439,  1623. 
Andelol  (Henri  d')t  676. 
Andelol  (Jean  d' ) ,  sire  deCrom.vry,  66f>. 
Andelol  (Jean  d'),  sire  de  Cromary,  grand- 
écuver  de  France,  1368,  1397  et  à  In 
note,  1398,  1458,  1457. 
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Andelol  (  Jean  d')  ,  bailli  d'Amonl,  215, 

1755,  1883. 
Andelol  (/rond'  )  ,  sieur  de  Myon,  bailli  de 

Dole,  214,  272,  1648. 
Andelol  (/«wi  d'),  1580,  1581 ,  1623 ,  1G29, 

1634,  1636,  1640,  1674,  iM2 ,  1£92, 

17_i2. 

Andelot  (Jean-Baptiste  d') ,  bailli  de  Dole , 

125,  214,  1449.  1454,  17:>5. 
Andelot  (Pierre  d'),  sietir  d'Aulet,  666, 

676. 

Andelot  (Simon  d"),  1368,  1443. 

Andelol  (Faulchier  d' ),  605 ,  632, 

Andicton  (bataille  d'),  1566. 

André,  roi  de  Hongrie,  282,  588 .  417 , 
418,  1805. 

Ancroeste,  roi  des  Gaulois  Séquanois,  15. 

Anghien  (François,  comte  d'),  1641  ,  4  682. 

Anglais.  Leurs  courses  dans  les  deux  Bour- 
gognes ,  73 1,  754,  737,736,  757,797. 
Ils  s'opposent  au  traité  d'Arras,  1138, 
1139.  Leur  expulsion  de  Paris  ,  1140. 

Angouléme  (Francok  de  faloisy  comte  d') , 
1508. 

Angoulême  (Otaries,  duc  d' ),  1645. 
Angoulevenl  (Guillaume  d') ,  1883. 
Angoulevcnl  (Simon  d'),  1439. 
Anbalt  (Bernard d'),  créé  duc  de  Saxe ,  486. 
Anbalt  (  Rodolphe,  prince  d' ),  général  des 

impériaux  en  Italie ,  1521. 
Anian  (Saint),  érêque  de  Besançon,  74, 

171'). 

Anjou.  Acte  de  concession  et  d'investiture  de 

cette  province,  1349. 
Anjou  (maison  d  );  ses  droits  sur  la  Sicile, 

601. 

Anjou  (Charles  d'),  frère  de  saint  Louis,  590, 

591  ,  595,  599,  601. 
Anjou  (Hugues  d'  ),  abbé,  229, 
Anjou  (Renéd')  ,  roi  de  Sicile,  1056  , 1067  , 

1078,  1 1 29,  112fl  à  la  note,  1144,  1251, 

150'2  et  à  la  note. 
Annebaull  (Claude  d'),  amiral  de  France, 

1652,  1645,  1684. 
Annonciade  (chevaliers  de  1')  ;  fondation  de 

cet  ordre,  9112. 
Ansegisc,  maire  du  palais,  5 1 G  ,  1780. 
Anseric,  évéque  de  Besançon,  80, 1718, 1725. 
Ansgardc,  reine  de  France,  535,  1785. 
Anlcville  (  Guy  d' )  ,  gardien  de  Bourgogne , 

209. 

Anlhon  (combat  d'), 

Antide  (Saint),  évéque  de  Besançon,  76, 

1719, 1721. 
Antigney  (la  daine  d'),  605. 
Antigny  (  Guillaume  d' ),  seigneur  de  Sainte* 

Croix ,  1750. 
Antigny  (Henri  d') ,  sire  de  Ste-Croix ,  1864. 
Anligny  (Hugues  d' ),  reprend  le  nom  et  les 

armes  de  la  maison  de  Vienne,  1845. 
Anlilly  (Claude  d'),  bailli  de  Bourgogne, 

'J08. 
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Antonin,  empereur,  45. 

Aniollcy  (Guillawne  d'  ),  bailli  d'Amont, 
751  ,  1752,  1879. 

Anivoigat ,  magistrat  gaulois,  d'où  est  dérivé 
le  nomd'Avoyer,  22. 

Apanages  ;  époque  de  leur  institution  ,  1545. 

Apremont,  646,  1875,  1874. 

Apreinon((  Guillaume  d' )  ,  557. 

Aragon;  son  érection  en  royaume,  474  ;  sa 
réunion  à  la  Castille,  1475. 

Ar.igon  (don  Alonzo  d'),  archevêque  de  Sarra- 
gosse  ,  1510. 

Ar.igon  (Alphonse  V,  roid'),  chevalier  de 
Li  Toison-d'or,  1092. 

Amgon  (don  Hernando  d'),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1115. 

Ar.igou  (Jean  II,  roi  d'),  chevalier  de  la 
Toison- d'or,  1Q9JL 

Arugon-Cardone  (don  Alonzo ,  duc  d') ,  che- 
\  alier  de  la  Toison-d'or ,  1 119. 

Ar.i^nn  (Catherine  d'),  reine  d'Angleterre, 
1602,1611. 

Aragon  (maison  d' )  ;  ses  droits  sur  la  Pro- 
vence ,  422  à  42JL 

Aramont  (  le  sieur  d' ) ,  1675  ,  1679. 

Ar  ins(  Francs  d*),  226. ,  1770- 

Arar;  élymologie  de  cet  ancien  nom  de  1* 
Saune,  109. 

Arbcrg  (Claude  d'),  sieur  de  Valengin ,  1445. 

Arberg  (Jean,  comte  d'),  sieur  de  Valen- 
gin, 1 155,  1885. 

Arbois ,  ville,  siège  de  justice  du  bailliage 
d'Aval  ,106;  revenus  de  son  prieuré  ,610; 
«lit  qui  y  est  signé  par  l'empereur  Fré- 
déric-Barberousse ,  495;  concession  de  sa 
mairie  et  affranchissement  de  ses  vins,  1419  ; 
prise  parles  Français,  1585;  concession 
de  son  église  à  l'abbaye  de  St.-Glaude  , 
1819,  à  la  note;  concession  de  onze  mille 
florins  d'or  i  titre  d'indemnité,  1886. 

Arbois  (  François  d' ) ,  sieur  de  Morvillars  , 
1446. 

Arbois  (Jacques  d' )  ,  bailli  général  de  Bour- 
gogne ,  207  ,  1749. 

Arbois  ou  Arboz  (Jean  d'),  capitaine-géné- 
ral de  Bourgogne ,  209 ,  9Û1 ,  1747. 

Arbois  (  Ottenin  d' ) ,  587  ;  bailli  de  Bour- 
gogne ,  1740. 

Arbois  (Philippe  d* ),  évéque  de  Tournay  , 
800,  1886. 

Arbois  (Raymond  d'),  gardien  de  Bour- 
gogne, 1746. 

Arbyc  (le  sieur  d*),  1618,  1621. 

Arc  ( Hugues  d'),  bailli  d'Amont,  1222. 

Arc  [Jean  d') ,  connétable  et  bailli  de  Bour- 
gogne, 206  ,  1  7.49. 

Arc  {Jeanne  d')  ,  1085  ,  1127,  1129. 

Archevêché  de  Besançon;  son  antiquité,  69, 
nomination  des  archevêques,  69,  70, 
1718;  catalogue  des  prélats  qui  ont  occupé 
ce  siège,  70  à  85,  1719;  cérémonial  de  leur 
réception  par  le  pape  et  qualification  qui 
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leur  est  donnée,  76;  contention  relative 
à  son  administr  ation  ,  1693  et  à  la  note; 
$cs  suffragaiils  dans  l'origine  ,  1713. 
Arcier  (Simon  Gauthiot,  sieur  d'),  1596  à  la 
note. 

Ardenne  (Everard  d')  ,  1220. 

Arduicus,  évèquc  de  Besançon,  79  ,  1722. 

Arenberg  (  Guillaume  de  la  Marck  ,  sieur  d*), 

1390,  1392. 
Arenberg  (  Jean  de  Ligne,  comte  d'),  1667, 

1081  ,  170/.. 
Areslel  (  le  sieur  d'),  1629. 
Arétin  (Guy),  inventeur  de  la  gamme,  373. 
Argcric  (le'sieur  d'),  1295. 
Argilièrcs  (  le  sieur  d' )  ,  504. 
Arguel ,  château;  pris  et  incendié,  694. 
Arguel  (  ,-lnloinc  d*  ),  1444. 
Argurl  (  Girard  d' ),  537  ,  543  ,  575,  586  , 

605. 

Arguel  (Henri  d') ,  521. 

Arguel  (Jacques  d' ),  694. 

Arguel  (Guillaume  de  Chalon,  sire  d'),  1151, 

1199,  1883,  1884. 
Arguel  (Jean  de  Chalon  ,  sire  d') ,  1230  et  à 

la  note ,  1445. 
Arianisme  proscrit  en  Espagne,  300. 
Ariuthod,  118. 

Arinthod  (  Perrenot  d' )  ,  1 190. 

Ariovisle,  roi  des  Germains,  30  à  34,  1711. 

Arhy  (Jean  l",  baron  d*),  1875. 

Arlay  (Jean,  baron  d') ,  surnommé  Bruclie- 
nicl,  521. 

Arlay  (Jean  de  Chalon ,  sire  d'),  897. 

Arles  (  royaume  d')  ,  cédé  au  comte  de  Bour- 
gogne ,  566. 

Arlier  (  Chaux  d*  ) ,  donnée  au  sîrc  de  Joux  , 
1830. 

Armagnac  (Bernard,  comte  d'),  connétable  de 
France,  1012  ,  1024  ,  1026  ,  1027, 
1028. 

Armagnac  (Jacques  d'),  867. 

Armngnacsfnom  pris  parla  faction  orléanaise), 
952,  954,  955,  959,  9fi0  ,  963,  964, 
9C5,  969,  970,  973,  974,  976,  977, 
979  ,  980  ,  981  à  983  ,  984  à  986  ,  988  , 
989,  990,  991  ,  992,  993,  994  à  996, 
99S,  999,  1012,  1015  à  1030. 

Arincnier  (Elic/inc) ,  sieur  de  Bclmont ,  pré- 
sident de  Bourgogne,  bailli  d'Aral,  214, 
219,  224,  1036,  1057,  1754,  1757. 

Armenier  (Guy),  sieur  de  Belmonl,  bailli 
d'Aval,  président  de  Bourgogne,  214, 
219,  224,  1057,  1058,  1754,  1756, 
1757. 

Armoiries  (origine  des),  99  ,  1729. 
Armoiriri  des  rois  et  comtes  de  Bourgogne  , 

1%,  197,  499,  1741. 
Arrir-ii) ,  empereur  ,  343  à  346. 
Arf.mM  (le  comte  d')  ,  est  décapité,  885. 
An is  Gérard  d'),  1445. 
Arras  (bataille  d")  ,1362.  1363.  Sièges,  998, 

1414.  Traités  de  piiv  ,  999,  1152  à  M  35, 

1138,  1139. 
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Arscliot  (voyez  Croy). 

Arstel  (lesieurd'j,  1636. 

Artrvelle  (Philippe),  chef  des  Gantois  ré- 
voltés, 807,  808,  819,  820,  821  ,  822, 
823  ,  826  ,  827. 

Artois  (comté  d'),  251  ,  583,  621  à  626, 
1347. 

Artois  (Bonne  d'),  duchesse  de  Bourgogne  , 

1050,  1068,  1074. 
Arxillcrs  (Jean  de  Saint -flilaire ,  seigneur 

d'),  1058. 
Amila  (bataille d'),  1503. 
Asiniers,  lombards  établis  à  Salins,  142, 

637. 

Asinius,  meurtrier  du  roi  Théodebert,  297. 

Astolplie  ,  roi  des  Lombards  ,  320  ,  522. 

Asuel ,  ou  Hasem bourg  ,  24  ,  1712. 

Asuel  (Boureard  d'),  lieutenant  de  l'empe- 
reur ,  1 746. 

Asuel  (Gaspard  d'),  1446. 

Asuel  (Georges  d'),  1448. 

Asuel  (Jean  d'),  1458. 

AsurI  (Jean  d') ,  chanoine  de  Besancon, 
1457. 

Asuel  (Josse  d'),  1447. 

Asuel  (Thicbaud  d') ,  1457. 

Asuel  (le  sieur  d')  ,  1629  ,  1656. 

Aiapuerça  (bataille  d') ,  412. 

Athicr  (Girard  II  d')  ,  archet eque  de  Besan- 
çon ,^81 ,  1726. 

Attila  ,  roi  des  Huns ,  278  ,  1 772. 

Aubespin  (Antoine  del'),  1448. 

Aubcspin  (Claude  de  1')  ,  1453. 

Aubespin  (Geoffroy  ou  plutôt  Guillaume  de 
I'),  467,  1827. 

Aubcspin  (Guillaume  de  1'),  sieur  de  Saint- 
Amour,  K44,  575,  1435. 

Aubespin  (Henri  de  Y) ,  1227  ,  à  la  note. 

Aubespin  (Jacques  de  1'),  1 190. 

Aubespin  (Jean  de  Y)  ,  abbé  de  la  Charité, 
1449. 

Aul>rspine(C/fl//</e  de  1')  ,  1703. 

At.bonnc(//«/o//ie  d'),  1447,  1451. 

Aubonne  (Jean  d') ,  1447. 

Aucellc  (Hichard d'),  606. 

Aitdenardc  (sièges  et  batailles  d'),  825,  1160. 

Augcr  (Edmond),  jésuite,  1638,  à  la  note. 

Augcrans  (le  sired')  ,  590. 

Augicourl  (ÏVieolas  d') ,  1449. 

Augsbourg  (diète  tenue  à)  ,  1613. 

Aulps,  abbaye,  10,  1710. 

A  uni  ont  (le  sire  d') ,  1127. 

Auray  (bataille  d') ,  778. 

Aureiio,  roi  des  Asturies  ,  99,  403,  1729. 

Aurulcus,  evêque  de  Besançon,  79. 

Auseba  (bataille  d'),  401. 

Aussel  (Hugues  d') ,  docteur  ès  droits,  730. 

Ausscl  (Jean  d'),  750. 

Auslrasie;  pays  anciennement  compris  sous 

ce  nom ,  598. 
Autet  (voyez.  Andelot). 

Aulhulley  ou  Authcville  (Guillaume  d')  ,  bailli 
de  Bourgogne ,  731  ,  à  fa  note. 
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Aulrey ,  seigneurie  de  h  maison  de  Vergy , 
549. 

Autriche  (maison  d'),  son  origine,  503;  sa 

généalogie ,  307,  508. 
Autriche  (don  Carlos,  archiduc  d*) ,  cheva- 

Jier  de  la  Toison-d'or,  il  19,  1120. 
Autriche  (Ernest ,  archiduc  d') ,  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1123. 
Autriche  (Ferdinand,  archiduc  d")  ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  1119. 
Autriche  (Ferdinand  l") ,  empereur,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or ,  1 106. 
Autriche^ Frédéric  III,  empereur),  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  1100. 
Aulrichc(dbn  Juan  d'),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1122, 1123. 
Autriche  (3Iaximilien  d'),  empereur,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1098. 
Autriche  (Maximilien  d'),  roi  de  Bohème, 

chevalier  de  la  Toison-d'or  ,  1113. 
Autriche  (Philippe,  prince  d')  ,  chevalier  de 


la  Toison-d'or ,  1100,  1101. 
Autriche  (Raoul  Ild')y  empereur  des  Romains, 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1125. 
Autriche-Bourgogne-Ëspagne  (Charles  V, 
empereur  d'),  chevalier  de  la  Toison-d'or , 
1104. 

Authume  (Guillaume  d'),  bailli  de  Bourgogne, 
208. 

Aulun  (halailled'),  280;  écoles  de  celte  ville 
sous  les  Romains ,  40. 

Autun  (Jean  d')  ;  ses  armoiries  exposées  à 
Naples ,  600. 

Anxerrc  cédée  à  Philippe-le-Bon  par  le  traité 
d'Arras,  1152. 

Auxcrrc  (le  comte  d'),  606. 

Auxonne  ,  fief  du  comté,  5;  vicointé,  153t  ; 
son ét yuiologie ,  191  ;  échangée  parla  mai- 
son de  Vienne  aux  ducs  de  Bourgogne, 
1 92  ,  525  ,  526  ;  obtient  droit  de  mairie  , 
536;  tournoi  près  decelte  ville ,  1 1 52  ;  prise 
parles  troupes  de  Louis  XI,  1586;  fief 
jurablc  et  rendahle  ,  1710, 1739. 

Auxonne (Estevenon  d'),  519,  520,  1842. 

Auxonne  (Girard  de  Kienne ,  comte  d'),  513, 
514. 

Auxonne  (vicomtes  d') ,  447,1819. 

Aux v  (/«in,  sieur  d'),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1092,  1172. 

Aval ,  bailliage  de  Franche-Comté  ;  villes  et 
villages  qui  y  sont  compris,  105  ,  106. 

Avallon  (siège  et  prise  d'),  580. 

Avalos  (rfon  Alonzo  d'),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1115. 

Avalos  (don  Ferdinand-François  d'),  chevalier 
de  la  Toison-dor,  1121.* 

Avalos  (don  Alanzo-Fétix  d'),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1125,  1703. 

Avcnne  (Hugues),  professeur  cl  recteur  de 
l'université,  240,242. 

Avcnnes  (Jloehard,  sire  d") ,  576. 

Averlon  (Guillaume  à') ,  1074. 
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Avila  (Louis  d')  ,  général  espagnol,  1681. 
Avillry  (le  sire  d'),  604;  voyez  Acbey. 
Axarquia  (bataille  d') ,  1477. 
Aymeries  (le  sire  d'),  1215  ,  1216,  1295, 
1305. 

Azans,  village;  son  ancien  nom  ,  7. 
Azimourl  (bataille  d') ,  1010,  1011. 
Badajoz  (bataille  de)  ,  454. 
Bade  (Christophe,  marquis  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1102. 
Bade  (Raoul  liesse,  marquis  de),  686, 
687. 

Bade  en  Argovic  ;  ligue  héréditaire  qui  y  est 
conclue  entre  Maximilien  d'Autriche  et  les 
Suisses,  1238  ,  à  la  noie. 
Badewis  (Jean  de)  ,  auditeur  à  la  chambre  des 

comptes,  248. 
B  ulirich ,  prince  de  Thuringe ,  295. 
Baèça  (siège  el  prise  de)  ,  1486,  1487. 
Bagaudes  (soulèvement  des) ,  44  ,  1714. 
Baïf  (Lazare  de);  avis  qu'il  donne  à  Fran- 
çois I"  ,1568. 
Bailleul  (Adrien  de),  1663. 
Bailli;  nature  de  cette  charge,  206;  liste  des 
baillis- généraux  de  Bourgogne,  206  à 
210;  étyraologie  de  ce  mot,  211,  212  ; 
baillis  particuliers  de  Dole ,  d'Amont  et 
d'Aval,  215,  214,  1732  à  1755. 
Bailliages  de  Franche-Comté,  104. 
Bâton  (Jacques  àe) ,  sire  de  Jonvclle,  590. 
Balançon  ( Philibert ,  baron  de) ,  564. 
Ba lançon  (attaque  et  prise  de) ,  1570. 
Balay  (Aimé  l"  de)  ,  sieur  de  Terrans,  bailli 

de  Dole,  214,  1444,  1755. 
Balay  (Aimé  II  de) ,  1446  ,  1625. 
Balay  (Edme  de  ) ,  seigneur  de  Cordiron  , 

bailli  de  Dole,  1755. 
Baie  (tournoi  célébré  à),  951. 
Balerne.  abbaye  ;  ses  revenus  ,  609;  sa  fon- 


dation ,  1827. 


Baluc  (de  la), cardinal ,  1224. 
Ban  (Gérard  de)  ,  maître  à  la  chambre  des 

comptes  ,  248  ;  trésorier  de  Dole,  1554. 
Banda  (ordre  des  chevaliers  de  la)  ;  sa  fon- 
dation ,  652, 722. 
Bannercts  (chevaliers)  ,  659. 
Bans  et  arrière-bans  ;  leur  institution  ,  326  ; 
leurs  commandants,  187;  ordonnance  au 
sujet  de  leur  levée,  1677  à  1679. 
Bar;  origine  de  cette  maison  ,  1056. 
Bar  (le  comte  de) ,  603. 
Bar  (Guy  de),  976,  981,996,  997  ,  1020, 

1021,  1026,  1028,  1055,  1127. 
Bar  (Henri  11 ',  comte  de),  1847. 
Bar  (Jean  de),  884,  1875. 
Bar  (Louis  de) ,  cardinal ,  1056. 
Bar  (Regnauld,  dit  le  Borgne ,  comte  de  ) , 
1852. 

Barangier  (Louis),  greffier  du  parlement, 

228,  1766. 
Barbazan  (le  sire  de) ,  1 1 28 ,  1 1 30. 
Barbcroussc  (voyez  Frédéric  1*' ,  empereur). 
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Barberousse  (Uariadan) ,  roi  d'Alger ,  1626 , 

(628,  1630,  1638. 
Bardes,  5,  152. 

Bardus,  roi  des  Gaules,  enseigne  la  musique 
el  la  poésie  ,19. 

Barctel  (Pierre),  1166. 

Barlaymoul  {Charles  de  Floyon,  baron  de)  , 
chevalier  delà  Toison-d'or ,  1121]  ,  1665  , 
1663,  1666, 1704,  12M. 

Barlaymonl  (F/oris,  coinlc  de)  ,  chevalier  de 
la  Toison  -d'or,  1122L 

Barlaviuonl  (le  sire  de)  ,  606. 

Barné,  138,  161  ,  177. 

Baroc  (Agnien  dela^,  professeur  à  l'univer- 
sité, 245. 

Barradot  (  Thicbaud)  ,  trésorier  du  comté, 
248. 

Barrault  (Ogierde),  1444. 

Barre  (le  sieur  de  la) ,  1617  ,  1618, 1621. 

Barres  (Guillaume  des)  ,  1609. 

Barres  (Pierre des),  président  du  parlement, 

225  à  227  ,  1694  à  la  note,  1758,  1765. 

17C3. 

Barresols  (Jacques) ,  seigneur  de  Molans , 

lieutenant  du  bailli  d'Amont,  1251. 
Barrilct(A/ro/<r«j  ,  maître  aux  comptes,  23JL 
Bartail  (  Bertrand  Bourg  du) ,  775  et  à  la 
note. 

Barteau  (Jean) ,  professeur  à  l'université , 
258. 

Basan  (Guillaume),  1 159. 

Basao  (le  sieur  de)  ,  1640. 

Bastard  (  Guillaume  Le  )  ,  bailU  généra!  du 
comté  ,  208. 

Bataille  (Guillaume) ,  conseiller  lai  au  parle» 
ment,  221  ,  226. 

Battant  ,  abbaye  ;  ses  revenus,  609  ;  sa  fon- 
dation ,  1224. 

Batterens  (Thièbaud de) ,  gardien  de  Besan- 
con ,  894. 

Baudouin  dit  Bras-dc-fer,  1353. 

Baudouin  IX ,  empereur  de  Constanlinople  , 
1555. 

Baudricourt  (Jean  de) ,  gouverneur  français 

du  comté,  1594  et  à  la  note,  1404,  1410  , 

141i  ,  1417.  1420.  1248, 
Bauffremont  [Charles  de)  ,  1227.  à  la  noie, 
remont  (Claude  de)  ,  bailli  d'Aval ,  106, 

214,  1444,  el  de  Dole  ,  1255. 
Bauffremont  ( Gauthier  de) ,  575. 
Bauffremont  (Guillaume  de) ,  1074,  1130  , 

1152,  1189. 
Bau  fin-mont  (Guy  de),  sieur  de  Scey-sur- 

Sadne,  1445. 
Bauffremont  (Jean  de),  sirede  Mirebcl,  LL28 

à  la  note  ;  bailli  de  Dole,  1255. 
Bauffremont  (Lambert  de)  ,  619. 
Bauflrcinonl  (Pierre  de)  ,  sire  de  Soye  el  de 

Courchaton,  1010.  U121  ,  1032,  1031  , 

1088,  1133,  1146,  1132,  1139,  1163  , 

1172,  1189.  1215,  1225,  1458,  1529, 

1748. 
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Bauffremont  (Pierre  de),  556,  590,  604. 

Bauffremont  (Thièbaud  de)  ,  575. 

Bauffremont  fiV***  de),  721. 

Baugé  (bataille  de),  1058. 

Baurne-les-Dames ,  ville  el  siège  de  justice 
du  bailliage  d'Amont ,  105  ;  chef-lieu  d'un 
vicomte,  108,  192,  1759  ;  fondation  de 
son  église,  75;  habitée  par  plusieurs  gens 
de  lettres,  115;  réunie  au  domaine  du 
comte  de  Bourgogne  ,  759  ;  prise  et  incen- 
diée par  les  Suissrs,  1506 ,  1721. 

Baumc-les-Mcssieurs,  abbaye;  sa  fondation, 
4u8.  1721;  réédifiéc et  reniée  par  Frédéric- 
B.irberousse ,  495  ,  1654;  ses  revenus, 
609  ;  incendiée  el  reconstruite  par  Aimé 
de  Chalon ,  695. 

Baume  (maison  de  la)}  son  origine  ,  73  , 
1720. 

Baume  (Antoine  de  la)  ,  abbé  de  Baume, 

2.')7. 

Baume  (Antoine  de  la),  comte  de  M  on  trêve), 
grand  gruyer  de  Bourgogne,  185. 

Baume  (Claude  de  la),  archevêque  de  Besan- 
çon el  cardinal,  82,  1452 ,  «797. 

Baume  (Claude  de  la),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1114, 1191. 

Baume  (Claude  de  la),  sieur  de  Sainl-Sorlin , 
bailli  d'Amuut,  maréchal  de  (Bourgogne  , 
184,215. 

Baume  (Etienne  de  la) ,  amiral ,  898,  f)0S. 

Baume  (Etienne,  bâtard  de  la) ,  maréchal  de 
Savoie,  907. 

Batime-Monirevel  (Etienne  de  la) ,  1445. 

Baume-Montrevel  (François  delà),  bailli  d'A- 
mont, 215,  lfi&l_ 

Baurae-Monlrcvel  (Guillaume  de  la)  ,  sire  d'il- 
Icns,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1100  et 
à  la  note,  1254,  1568,  1575,  4748. 

Baume  (Guillaume  de  la) ,  575,  657. 

Bamne-Montrevel  (Guy  de  la),  chevalier  de  la 
Toison-d'or ,  1 107  et  à  la  note. 

Baume  (Jacques  de  la),  1056. 

Baume  (Jean  de  la) ,  sire  de  IS'ancuise ,  636  r 
192. 

Baume  (Louis  de  la),  1190. 
Baume  (Perceoal  de  la),  SQS, 
Baume  (Pierre  de  la}  ,  898. 
Baume  (Pierre  de  la) ,  abbé  de  St. -Claude  , 
1168. 

Baume  (Pierre  de  la),  archevêque  de  Besan- 
çon el  cardinal ,  82 ,  1727. 

Baume  (Quentin  de  la),  1191- 

Baumotte  (Antoine  de) ,  conseiller  clerc  au 
parlement,  225,  1457,  1761 . 

Baumoltc  (Henri de),  1445. 

Baumolte  (Pierre  de)  ,  sieur  de  la  Vaîvre, 
1458. 

Batizcmont  (Claude  de),  châtelain  de  St.-Dié, 
15UL 

Bavière  (maison  de)  ;  son  origine,  486. 
Bavière  (Albert  V,  duc  de) ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1116.  et  à  la  note. 
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Bavière  {Guillaume  F,  duc  de)  ,  chevalier  de 

la  Toison-d'or  ,  1  125. 
Bavière  [Jacqueline  de),  comtesse  de  Hai- 

oaut,  1 0G.r) ,  1070,  1072  ,  1075,  1074, 

1076,  1422. 
Bavière  (Jean  de),  éréque  de  Liège,  surnom- 
mé Sans  pitié",  942,  944,  245,. 
Ba  vière  (Jean  de),  1Q0JL 
Bavière  (Othon,  duc  de),  420j  42lj  423. 
Bavière  (Robert  de),  archevêque  deCologue, 

1279,  1 28 1 . 
Ba}  ;<nl  (Gilbert),  sieur  de  la  Font ,  secrétaire 

d'état,  1645. 
Bayard  (le  chevalier),  1559,  1575. 
Bayonne  (siège  de),  1574. 
Bazan  (Girard)  ,  conseiller  d'état  du  duc  de 

Bourgogne  ,  894  ;  conseiller  au  parlement, 

17fii- 

Béalrix  IM  ,  impératrice  ,  468,  492  .  1745, 
1770,  1827,  1828,  1829,  1850,  1851, 
1852. 

Béalrix  II,  comtesse  palatine  de  Bourgogne, 
507,  508,  509,  556,  1745,  1859,  1842, 
1846  à  1850. 

Béalrix,  comtesse  de  Bourgogne  et  de  Chalon, 
519. 

Beauchemin  (le  sieur  de),  1618. 
Beauforl  (Jean  de),  sieur  de  Salins,  11 86  à  Ai 
note. 

Beauforl  (George  de),  1665,  1666. 

Beauforl  (Païen  de),  1012. 

Dean  jeu  (Anne  de  France,  dame  de),  1 404. 

Beaujcu  (Antoine,  seigneur  de),  907, 

Beaujeu  (Claude de),  sieur  de  Montot,  1447. 

Beaujeu  (Forcon  de),  maréchal  de  Bour- 
gogne, 206. 

Beaujeu  (Guichard,  seigneur  de),  1821. 

Beaujeu  (Guillaume  de),  sieur  de  Monlot , 
1445. 

Beaujeu  (Hugues  de),  sieur  de  Vénères, 
1446. 

Beaujeu  (Jean  de),  1459. 
Beaujeu  (Marc  I"  de),  sieur  de  Montot  el 

d'Aros,  1447. 
Beaujeu  (Marc  II  de),  sieur  de  Montot, 

1449. 

Beaujeu  (Pierre  de),  1445. 

Beaujeu  (  Thiébaudde),  605. 

Beaujeu  (  le  sieur  de) ,  IfiO'i. 

Bcaumont  (Antoine  de),  avocal  fiscal  au 
parlement,  1757. 

Beaumonl  (Louis  de) ,  1  -55 . 

Benutnont  (Otto  de),  bailli  général  du  comté, 
208  ;  gardien,  759. 

Beaumoot-sur- Oise  (prise  de),  1078. 

Bcaune,  ville.  Acquise  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, 525  ;  étals  qui  y  sont  assemblés,  756  ; 
prise  parles  Allemands,  1579  e/  à  fa  note; 
reprise  par  Charles  d'Amboise,  1580. 

Beaupère  (Jean),  professeur  à  l'université, 

Beaupré  (chapitre  ou  doyenné  de);  sa  fon- 
dation ,  1725. 
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Beauregnrd  (Jean  do),  1  Ofi  I 
Beauvais  (siège  de)  ,  1232  ,  1239. 
Beauvoir  (  Claude  de) ,  1 189. 
Beauroir  ( Girard  de) ,  LL2Z. 
Beauvoir  (Jean  de),  1173. 
Béehet  ou  Biche  (Guillaume),  1 185. 
Bedfort  (le  duc  de) ,  régent  de  France,  1064. 

1069.  ' 
Béla,  prince  de  Hongrie ,  417,  418,  1805. 
Belchamp ,  sa  fondation,  1827. 
Belfort  (construction  du  château  de),  1861. 
Bclin  ,  château  ,  141,  1000. 
Belin  (Claude),  conseiller  au  parlement ,  226. 
1764. 

Bélisaire,  général  grec,  29JL 
Bellefontaine,  prieuré;  ses  revenus,  610; 

sa  fondation,  1827. 
Bellegarde  (le  sieur  de),  1618. 
Belleval  (Jacques  de),  jésuite,  professeur  à 

l'université,  245. 
Bellevaux,  abbaye;  ses  revenus, 609  ;  sa  fon- 
dation, 1827  ;  confirmation  de  ses  droits  et 
possessions ,  1854. 
Bellevesvre  (Jean  de) ,  587,  605. 
Belleville  (  bataille  de),  977. 
Bellic  (André  de),  1074. 
Bellon,  de  Milan,  professeur  à  l'université, 
2A5. 

Belloni  (Nicolas),  jurisconsulte,  1169  et  à 
la  note. 

Bellovèse  ,  chef  des  Gaulois  ,  21  ,  1711 . 
Bclmonl  (Guillaume,  sire  de),  bailli  général, 

1232,  1755,  1254, 
Belne  (Jacques  de) ,  557. 
Belvoir,  seigneurie  de  la  maison  de  Vcrgy, 

549.  Origine  de  celle  maison  ,  1855. 
Belvoir  (  Henri  de) ,  1750. 
Belvoir  (Hue,  sire  de),  554,  1848. 
Belvoir  tThiébaud de),  557,  721. 
Belvoir  (t'oyez  Cusancc). 
Bénéfices  ecclésiastiques  du  Comté  sous  Ol- 

lon  V,  608,  609. 
Bénigne  (Saint-)  de  Dijon,  589,  1806. 
Benoit  (  Marin  ) ,  procureur-général  du  par- 
lement, 228,  1766. 
Benoit  XIII,  antipape ,  9_2jL 
Béranger,  roi  d'Italie ,  5M  à  555  ,  222. 
Béranger,  prince  du  Frioul ,  marquis  de  Tos- 
cane et  d'Ivrée,  54a  à  555,  559,  566. 
Berbier  (Aubry),  trésorier  de  Salins ,  1554. 
Berbisey  (Etienne),  conseiller  au  parlement. 
1763. 

Berchem  (Antoine  de),  1667. 
Berchenet  de  Saint-Mauris  (Adrien),  seigneur 

de  Mathay,  1445. 
Berchenet  de  Saint-Mauris  (Jean),  1450. 
Bercy  (Guillaume  de),  greffier  en  chef  du 

parlement,  1766. 
Berengairc ,  évoque  de  Besançon  ,  79. 
Bereur  (  Fernand),  trésorier  général  de  l'u- 
niversité ,  245. 
Bereur  (Nicolas),  chapelain  de  l'université, 
245. 
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Bergauius  (Jodoctu)  ;  son  éptfaphe  de  l'em- 
pereur V  rédom-llarberousse ,  4'J  I . 

Bergères  (Pierre  de),  professeur  à  l'univer- 
sité, 238,  24'2. 

Bergères  (  Robert  de) ,  conseiller  au  parle- 
ment ,  226,  1765. 

Berghes  (Cornille  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1103. 

Berghes  (  Jean,  marquis  de),  1665,  1C66, 
1667. 

Berghes  (Philippe  de),  q305,  1521. 

Bcrghes-Walhain  (Antoine,  marquis  el  comte 
de),  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1114. 

Brrghes-Walhain  (Jean  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  lt  00. 

Berghes- Walhain  (Jean  ,  marquis  de)  ,  che- 
valier de  la  Toison- d'or,  1120,  1662. 

Berghes-Zevemherghe  Ç  Maximilien  de),  che- 
valier de  la  Toison-d  or,  1109. 

Bergues  (  le  sieur  de) ,  1 

Berlelan  (  Thomas) ,  trésorier  de  Philippe- 
le-Bon  ,  1200. 

Bcrmude  Ier  ou  Vérémond ,  roi  des  Asluries, 
405 .  1809. 

Bermudc  II  ou  Vérémond,  roi  de  Léon, 
408, 1810. 

Bermudc  III  ou  Vérémond,  roi  de  Léon, 
40'.)  ,  1810. 

Bernard,  roi  d'Italie,  328_,  1782. 

Bernard ,  marquis  de  Scptimanic ,  3Â3 , 
1785. 

Bernard  (Etienne),  greffier  du  parlement  , 

228,  1706. 
Bernon,  coinle  de  Bourgogne,  abbé  de  Cignjr 

et  de  Baume,  fondateur  de  Cluuv,  547, 

548  ,  122-1.  1742,  1785. 
Bernslcin  (  ffladUlas ,  baron  de),  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  112.L 
Berrv  (  Chartes  de  France ,  duc  de) ,  frère  de 

Louis  XI,  1215,   1229,  1250,  L23J , 

im 

Bersaillin,  seigneurie  donnée  aux  hériiiers  de 
Charles  de  Vaudrey  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  450. 

Bersaillin  (Jacques  de),  1074. 

Berlhaud  (  Jean  ) ,  lieutenant  d'Aral ,  L7JI4. 

Berlhe  au  grand  pied  ,  521 . 

Bertod  (Alexandre\  conseiller  clerc  au  par- 
lement ,  doyen  d  Ai  bois ,  225,  17b". 

Bertraire,  prince  de  Thuringe,  2'Jô. 

Servisse  (Richard),  professeur  a  l'université, 
242. 

Besançon ,  ville  séquanaisc,  6;  première  Tille 
du  pays,  61  ;  ses  écoles,  résidence  du  gou- 
verneur romain,  son  ancieuneté,  son  éten- 
due, sa  position  ,  surnommée  Chnsopolis, 
62;  son  chapitre,  Mont  Saint-  lùicnne , 
63,  64;  bonté  de  son  territoire,  65;  sou 
gouvernement ,  66  ;  est  assiégée  en  vain 
par  Rodolphe  de  Habsbourg,  588;  tumulte 
au  sujet  des  impôts  levés  pour  la  gardien-  i 
neté,  667  ;  Arnaud  de  Cervolles  tente  de 
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la  surprendre,  756,  737;  sa  gardicnnelc 
renouvelée  par  Philippe- le- Hardi ,  853; 
mauvais  traitements  essuyés  par  1rs  officiers 
du  duc,  894  ;  ordre  d'arreitalion  donne 
par  le  duc  contre  les  citoyens ,  el  défense 
qui  leur  est  faite  d'aucun  trafic,  906,  9Q7  ; 
rétablissement  de  la  régalie ,  970  ;  se  met 
sous  la  garde  du  duc,  1165  ;  se  révolte 
contre  l'archevêque  et  incendie  Bregille , 
1166;  châtiment  des  révoltés,  1 167;  ob- 
tient de  Charles -Quint  le  droit  de  battre 
monnaie  et  lui  érige  une  statue,  1635  à 
la  note;  obscurité  de  son  origine,  1717  ; 
la  souveraineté  en  est  enlevée  au  comte  de 
Bourgogne  Regnauld  I",  1805. 
Besançon  (Martin),  receveur  de  Beaune  , 
1554. 

Besançon  (Philibert  ),  1217 

Bélancour  (Coiard  de),  LLÎfL 

Béthencourt,  gentilhomme  normand,  dé- 
couvre el  soumet  les  îles  Canaries,  1044. 

Béthunc  (Antoine  de),  1083. 

Bcugre  (Pierre),  lieutenant  du  bailliage  de 
Dole,  1755. 

Beure  (  le  sire  de  ) ,  1412. 

Bczc  (paix  conclue  à  l'abbaye  de).  Ses  con- 
ditions ,  554  ,  535,  1848. 

Biagrasso  (  prise  de)  ,  1605. 

Bicêlrc  (traité  de) ,  entre  les  Armagnacs  ot  les 
Bourguignons,  965. 

Bicoque  (  bataille  de  la)  ,  1562. 

Bidassoa  (bataille  de  la),  1549. 

Bien  public  (guerre  du),  1213, 1214,  1215, 
1216,  1217. 

Bièvrc  (  le  sieur  de)  ,  1 297. 

Biez(du),  maréchal  de  France,  1642. 

Binan  (Jean  de) ,  575. 

Bithainc ,  abbaye;  ses  revenus ,  609  ;  sa  fon- 
dation, 1827. 

Blamont,  ville,  759,  L29J1  et  à  la  note,  1464 
à  la  note, 

Blamont  en  Lorraine  (  Thiébaud,  sire  de) , 

gardien  de  Bourgogne,  1747. 
Blanc-Fosse  (bataille  du),  1377. 
Blanchard  (Laurent),  derc  à  la  chambre  des 

comptes ,  2A1L 
Blancmont  (Jacques  de),  1166. 
Blancmont  (Thiébaud  de  IScufchdtel,  sire  de\ 

maréchal  de  Bourgogne,  780,  781 ,  1152, 

1156,  1161  ,  4165,  1166. 
Illrime  ,  concavité  près  de  Dole,  18. 
Blés  en  Franche-Comté,  122  à  124. 
Bletlerans ,  bourg  ;  d'où  lui  vient  ce  nom  t 

123;  savicomté,  17.11- 
Bliltersn  ich  (  Arnoul  de  ) ,  1 439, 
Blilterswich  (Pierre  de) ,  1446. 
Blitterswich  (Thierry  de),  1443. 
Bloc  ( Jacques  de) ,  recteur  de  l'université, 

23JL 

Blois  (Adrien  de),  1667. 
Blois  (Baudouin  de),  sieur  deTrelon,  1663, 
1665,  1666. 
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Blois  (  Charles  de),  778. 

Blois  (Philippe  tic),  1663. 

Blonay  [Pierre  tic],  abbé de  St.-Paul ,  1451. 

Blondcfoulaine  Jean  de),  604. 

Boi-lirr  (Jean),  d'Avoudray,  professeur  à 
l'unit  ersilé ,  242. 

Bohème  ;  .son  ère  cl  ion  en  royaume ,  472. 

Bohème  {  Jean,  comte  de  Luxembourg  el  roi 
«le),  689. 

Boignc  (Antoine  de) ,  1444. 

Huis  cl  fou  is  en  Franche-Comté  ,  125,  126. 

Boisol  [Jean),  ciloyen  de  Besau«;on  ,  I  i  67. 

Boisscl  {Claude  de),  conseiller  clerc  au  parle- 
ment, 225;  professeur  a  l'université  ,  242, 
-71.» 

Boissel  [Guillaume  de),  procureur* général  du 

parlement ,  228  ;  scrréiairc  de  Marguerite 

d'Autriche,  1565,  1 7fifi. 
Boissel  [Louis  de),  conseiller  au  parleinrnl, 

226  ;  professeur  à  l'université ,  242,  1764. 
Boisset  {  J/ereurin  de),  conseiller  clerc  au 

parlement,  22"î,  lilLL 
Boissia  (le  sieur  de);  sa  longue  vie,  1585. 
Boissy  [Henri  de),  sieur  de  Chaulle,  1001  - 
Boley'n  [Anne  de),  1602. 
Bologne;  couronnement  de  Cbarles-Quinl , 

161 1  ,  1612. 
Bonlate  [Pierre),  avocat  fiscal  au  parlement , 

«7.'i7. 

Bonir.itc  VIII ,  pape,  620,  CJiL 

Bonlieu  ,  abbaye;  sa  fondation,  1827. 

Bonnav  [Jean  de),  lieutenant  du  bailli  d'A- 
mont, i7V2. 

Bunneval  [Jean  de),  1083. 

Bonncvaux  ,  prieuré;  sa  fondation  ,  1827, 
1845. 

Bonnivard  (  Aime  dc\  907. 

Bonnivet ,  amiral  de  France,  1549  «  la  note, 
1367,  1571,  1572,  1373,1585. 

Bonleinps  (  Guyod),  1566. 

Bontemps  (Jean),  seigneur  de  Salans,  152_L. 

Bouvalol  (  François),  abbé  de  Luxcuil,  con- 
seiller clerc  au  parlement  el  ambassadeur 
de  Cbarles-Quinl  en  France,  150,  225, 
1448,  1634,  1695  et  à  la  note,  L7JLL 

Bonvalot  [Jean),  recteur  de  l'université,  240. 

Borde  (de  la),  origine  des  barons  de  ce  nom  , 
461. 

Bordev  [Jean),  de  Vuillafans,  bailli  de  Dole, 

17'-'*- 

Borsclte  (  Adrien  de)  ,  1 05 1 . 

Borsclle  [François  de),  chevalier  de  la  Toison* 

d'or  ,   1077,  1092  et  à  la  note. 
Borstel-Slkkcl  [Ferry),  470. 
Boson  ,  marquis  de  Toscane,  538. 
Boson ,  roi  de  Provence,  556  à  358,  1785. 
Bossu  (C**#  de),  grand  écuver  du  bailli  de 

Dole,  22SL 

Bossu  (Jean,  comte  de),  grand  écuver,  1647, 
1681. 

Bosworlh  (  bataille  de),  887. 
Bouchait)  (le  comte  de),  1172. 


MATIÈRES.  1938 

Bouchau  (le  comte  de), 

Bouchard  (Aubry),  lieuleuanl  d'Aval ,  1 754  ; 

conseiller  au  parleinrnl ,  17CI . 
Bouchard  ,  évèquc  de  Wurizhoarg  ,  1781. 
Bouchard  du  Four,  603. 
Boucher  [Marc],  1370. 
(touchet  (  Henri),  lieuienant  «l'Aval  ,  I  7  ">  \ . 
Boucicaull  ,  maréchal  «le  France,  Kîlâ,  975, 

1008,  1010,  1030,  1I2S,  1216. 
Houdault  (  Jean),  1  t  7,ï. 
Boudier  (  Claude) ,  1566. 
Boudot  (  Philippe  )  ,  cbaucelier  «lu  duché  de 

Bourgogne,  1 598. 
Hou/fard  (Jean),  conseiller  au  puricmetil , 

17f»l. 

Bougie  (prise  de),  l.'ifl.i. 
Bougnc  {  Renaud  de),  1445. 
Bouillon  (Gode/my  de),  447^  1813. 
BoulaiuviMiers  (  Philippe  de),  1631. 
Boulogne  (Jeanne  de),  i  730. 
Bourbevellc  (  Henri  de) ,  606. 
Bourbon  (Arthur) ,  reeleur  de  l'uni v  crsilr  , 
2.19. 

Bourbon  [Charles  de),  1 15  J . 

Botirbou  (Charles,  duc  de),  cnnnéiable  «le 
France,  1528,  1367,  1568,  1 369,  1 370 
et  à  la  note,  1574,  1379,  1590,  1596 
et  à  la  mtte. 

Bourbon  (Jean  II,  duc  de),  1215,  1216, 
1235. 

Bourbon  (  Isabelle  de),  1174,  1  179,  1212. 
Bourbon  (Jacaues  «le),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1  t)!>u  et  à  la  note. 
Bourbon  (fouis  de),  évèque  de  Liège,  1220, 

1226,  1590. 
Bourbon  (Louis,  bâtard  de),  amiral  de  France, 

1255. 

Bourbon  (  Pierre  de) ,  L2S4. 

Bourbon  ne  (  Girard  de),  676. 

Boiirbonnc  (  fichard  de),  bailli  de  Bour- 
gogne, 1749,  1 7  .Mi. 

Bourcard,  archevêque  de  Lyon,  1804,  à  la 
note. 

Bourdillon  (Imbcrt  «le  la  Plalière ,  srigneur 
de),  maréchal  de  France,  184,  17.")". 

Bourgeois  \  le  docteur),  1367. 

Bourgeois  (Thièhaitd),  professeur  à  l'uni- 
rersilé,  242;  principal  clerc  au  greffe  du 
parlement  ,  228. 

Bourges  (siège  de),  9R I  à  985. 

Bourgogne  (comté  de),  divisions  «le  son 
territoire,  107  à  119;  qualifiée  terre  d'em- 
pire :  discussion  à  ce  sujet  ,  1796  à  1800; 
engagée  à  Tbiébaud  de  Champagne,  1818. 

Bourgogne  (royaume  de)  ;  preuves  qu'il  était 
mourant  de  l'empire ,  1792;  qualilié  terre 
d'empire,  1796  à  1800. 

Bourgogne  (duché  de)  :  fait  retour  à  la  r«m- 
ronne  de  France  après  la  morl  de  Philippe 
de  Bouvre,  750  a  753. 

Bourgogne  (  Basse)  ;  son  étendue  et  ses  li- 
mites, 105. 
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Bourgogne  (époque  à  laquelle  la  Séquanic  a 

pris  le  nom  de),  5. 
Bourgogne,  état  de;  la  maison  ducale  sous 

Philippc-le-Bon ,  ll88àil9iL 
Bourgogne  {Adrien  de),  sieur  de  la  Chapelle, 

1667. 

Bourgogne  (Antoine,  bàlard  de),  i  172,  121,'), 

1223^  1210  ,  L^Mj  1_3M,  15_L!L 
Bourgogne  (Baudouin  ,  bàlard  de),  1215, 

1230,  1294.  1500,  1502,  li^L 
Bourgogne  (Blanche  de),  comtesse    de  la 

M  a  relie,  554. 
Bourgogne  (Bonne  de),  558,  1857,^ 
Bourgogne  (Charles  de),  comte  de  Cliarolais, 

chevalier  de  l.i  Toison-d'or,  1108. 
Bourgogne  {Comédie,  bâtard  de),  1051, 

1155,  1212. 
Bourgogne  (David,  bàlard  de),  éièquc  d  L- 

trcchl,  1178. 
Bourgogne  (Etienne  1",  comte  vassal  de), 

1852  ,  1835. 
Bourgogne  (Etienne  II ,  «ointe  en),  514  , 

1841. 

Bourgogne  (Etienne  de)  ,  606. 
Bourgogne  (Gérard  de),  archevêque  de  Sens, 
184. 

Bourgogne  (Guillaume  de)  ,  600. 
Bourgogne  (Guy  de),  pape  sous  le  nom  de 

Calixtc  11  ,  591,  444_,  1806  ,  1818. 
Bourgogne  (Henri de),  comte  de  Besançon, 

594,  599. 

Bourgogne  (Henri ;  de),  559,  1857,  1858. 
Bourgogne  (Henri de),  seigneur  de  Mtnilnigu, 

72 1  ,  >736. 
BounjDgne  (Hugues  de),  558,  1857. 
Boargognc(//tf£M«M  de),  gouverneur  général  , 

207,  606,  64  6.  721  ,  1746,  1874. 
Bour  gogne  (  Imbelle  de)  ,  1545. 
Bourgogne  (Jean  de),  frère  d'Otlon  V,  2^ 

2Â1  ,  559,  1767,  1858. 
Bourgogne  (Jean,  comte  de),  554,  «505,  60S. 
Bourgogne  (Jean  de),  eoinle  d'iîstampe* , 

1  150  ,  1  154,  1165,  11/2,  Ub3,  1197, 

1214,  1566. 
Bourgogne  (Jean  de\  sire  de  Monlaigu,  736. 
Bourgogne  (Philippe  de),  comte  de  St.-Pol , 

1069.  1071.  , 
Bourgogne  (Philippe  de),  fils  de  budes  1Y  , 

716,717. 

Bourgogne  (Philippe  de),  comte  do  Brabanl, 

1065,  1069.  1078. 
Bourgogne  (Raymond  de),  593,  594  ,  595  , 

596. 

Bourgogne  (Re^natdd  de),  comte  de  Mont- 

béliard,  iZMi '854. 
Bourgogne  (  Robert  II  ,  duc  de),  LIM. 
Bourgognc-Bèi  res  (Adolphe  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or ,  1108. 
Bourgogne-Bèvres  (Antoine  de),  chevalier  de 

la  Toison-dor,  1094  et  à  la  note. 
Bourgogne- Bèi  res  (Phdippe  de),  chevalier 

de  la  Toison-dor ,  IM2  et  à  la  note. 
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Bourgogne  (Maximilien  de),  sieur  de  Bèvres, 
amiral  de  Flandres,  1665. 

Bourgognc-Nevers  (Jean  de),  chevalier  de 
la  Tuison-d'or ,  1094  et  à  la  note. 

Bourgogne -> omerdieq  (Philippe  de) ,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1 10 3  et  à  la  note. 

Bourguignons;  leur  origine ,  85,  86;  leurs 
diverses  demeures,  87,  88;  sont  à  l.i  fois 
Gaulois  et  Germain*,  89  à  95;  leurs  ten- 
tatives pour  s'établir  en  Gaule  et  leurs 
succès,  96,  97,  275  ;  leur  conversion  au 
christianisme,  102,  1772  ;  leur  établissc- 
menl  définitif  en  Séquanic  ,  1728. 

Bourguignons  Salés  ;  explication  de  celle  qua- 
lification ,  58,  59,  1716. 

Bournou ville  ( Enguerrand  de),  Q2A  ,  975. , 
07 fi  ,  «£2,  995,  995. 

Bounionvillc  (Lrvnel  de),  1021,  1027.  1070. 

Bouruoiiville  (  /  alery  de),  1078. 

Bourrelier  (Guillaume),  greffier  du  parle- 
ment ,  228  ,  1 167  ;  procureur  -  général , 
1766. 

Bourrelier  de  Malpas  (Simon),  conseiller  au 

parlement ,  1764. 
UoiiMis  (Entache  de),  1 169. 
Boussu  (  Philippe  de  ) ,  1 175. 
Boussu  (  Thierry  de),  1074. 
Bouieclioux  (Claude),  sieur  de  Barlernns  , 

président  du  parlement ,  225,  226,  227, 

HIL9 ,  liiii,  I7fi5. 
Bouieclioux  (Hugues),  sieur  de  Baiierans  , 
1176. 

Boulechoux    Jacques)  ,  avocat  fiscal  au  par- 
lement, 227,  lTJii, 

Boulon  (Claude  de  ) ,  1663. 

Boulon  (Emar)  ,  1175,  1189, 

Boulon  (Jean),  sieur  de  Corberon  ,  bailli  de 
Bolr,  214. 

Bouton  {Philippe),  1190,  liifl- 

BouiU-r  (  Guillaume  Le),  998. 

Bou>ier  (Jean)  ;  instrument  de  son  invention 
aux  Siilines  de  Salins,  150,  151  ,  158. 

Brabanl  (Antoine,  duc  de),  949^  HoiL 

Brabanl  {  Jeanne,  duchesse  de),  857. 

Bracon,  château  fort  près  de  Salins,  140, 
141,  588, 567,  1 150  à  la  note.  1721,  1866. 

Bragance;  origine  de  celle  maison,  9.0JL 

Braganrc,  (Jean,  duc  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1 125. 

Brandon  (Jean  de) ,  1665. 

Brancion  [Jousscrand  Gros,  sire  de)  575. 

Brand» ■bourg  (  Albert ,  marquis  de),  1648, 
166.',  1672  ,  1675,  1684. 

Brandebourg  (Jean,  marquis  de),  chevalier 
i!e  la  Tuison-d'or,  1106  e/  «  la  note,  1649, 
I6G5. 

Br.isev  (  le  sire  de) ,  1  La-L 
Biaise!* es  (Hue  de)  ,  poêle  ménestrel,  l>" , 
1875. 

Bn  l>:in  (Cliquet  de)  ,  amiral  de  France,  955, 

9!»5,  1008. 
Bi  edaii  (  Antoine  d  eV  K>65. 
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Bréderode  (  Guillaume  de) ,  1077. 

Bréderode  (  Henri  de) ,  1 7**'», 

Bréderode  (Regnauld  de),  chevuiicr  de  la 

Toison-d'or,  1092,  1664,  1666. 
Bréderode  (Regnauld  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1114,  1648. 
Brrgille  ;  ronstruction  cl  démolition  de  son 

cliàlcau  ,  81  ,  82;  union  de  son  abbave  à 

l'archevêché  de  Besançon,  495  ;  démolition 

du  palais  de  l'archevêque,  1590  à  la  note  ; 

fondation  de  son  monastère,  1778. 
Bregillc  (  Philippe  de) ,  1620. 
Brenne,  puits  près  d'Ornans,  18. 
Brenue,  villagcprèsde  Baumc-lcs-Damcs,  18. 
Brenne  (le  comte  de),  1642. 
Brennus,  3,  15,  1710,  1711. 
Bresse  (Philippe  de  Savoie, comlc  de),  150.">. 
Bresscy  (  Claude  de) ,  1  '«42. 
Bressey  (  François  dé) ,  1447. 
Bressey  {Pierre  de)  ,  1439. 
Brrssey  (Regnard  de)  ,  1456. 
Bretagne ,  sa  réunion  à  la  France ,  1410. 
Bretagne  (Anne  de) ,  reine  de  France,  1402, 

1408,  1410.  1424,  <M« 
Bretagne  (François  II,  duc  de),  1215,  1222, 

Bretagne  (Jean  de),  greffier  du  parlement , 

222  ,  228,  *7fifi. 
Bretagne  (Jean  VI ,  duc  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1091. 
Bretegny  (Jacob  de),  1456,  1886. 
Breligny,  famille  de  Franche-Comté ,  309. 
Breligny  (Gondebaud  de),  maire  du  palais 

de  France,  184,  1777. 
Breligny  (  traité  de)  ,  737,  758. 
Breton  (Jean  Le),  870. 
Bie.ilard  (Jean)t  professeur  à  l'université  , 

243. 

Breumecle  (Jeunet  de),  1174. 
Brezé  (  le  sire  de) ,  sénéchal  de  Normandie , 
1216. 

Briçonnet  (Guillaume'),  conseiller  au  parle- 
ment ,  1761. 

Brienne  (Erard  de),  1848. 

Brignais  (bataille  de) ,  769. 

Brimeu  (Fiorimond  de) ,  10JLL 

Brimeu  î  Garin  de),  1074. 

Brimeu  (Jacques  de)  ,  1128,  1129,  1 133. 

Brimeu  (Robert  de) ,  1074. 

Brimeu-Grigny  (Jacquet  de),  chevalier  delà 
Toison-d'or,  1088. 

Brimcu-Ligny  (David  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1086. 

Briineu-Massincourt  (Fiorimond  de)  ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1088. 

Brimeu-Meghes  (Charles  de),  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1 1-20,  1662,  1664,  1663, 
1666,  1667,  12ÛA. 

Drimeu-Mcgbes  (Guy  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or ,  1098. 

Brinon  (Robert)  ,  conseiller  clerc  au  parle- 
ment, 221  ,  225,  ilfilL 


MATlt.il  KS.  194? 

Iii  isbar  (Jean  de  Bo.'andoz  ,  connu  sous  le 
nom  de  capitaine),  774  et  a  la  note. 

Brissac,  maréchal  de  France,  1673,  1674, 
1695. 

B risse  (Sévèrin)  ,  L4J  1 . 
Bri\eu  (concile  de),  431,  1816. 
Broïe  ,  ancienne  rapitale  de  la  Séquanie  ,  6, 
18. 

Bruche  (Frédéric  de) ,  doyen  de  l'église  de 
Toul ,  1835. 

Bruges  (bataille  de),  821;  révolte  et  châ- 
timent des  habitants  de  celle  ville,  1142  a 
1145. 

Bra^nard  ou  Brognard  (Antoine),  professeur 

à  l'université,  245,  1768. 
Brun  (Claude),  avocat  fiscal  au  parlement, 

I7fi-t- 

Brun  (Jean)  ,  avocat  au  parlement ,  23JL 

Brutiechilde  ou  Brunehaul ,  reine,  500,  504, 
506  ,  5117,  1773. 

Brunikoflen  (  Guillaume  de  )  ,  sieur  de  Bou- 
logne, 14A  5. 

Bruno,  archevêque  de  Toulouse,  388,  1805. 

Brunsviicli (maison  de);  son  origine,  485. 

Brunswich  (Eric,  duc  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or.  1123,  1647,  1050. 

Brunswich  (Henri,  duc  de),  chevalier  de  la 
Toisou-d'or ,  IHQ. 

Brunswich  (Georges,  duc  de),  1648. 

Brunswich  (Otton  de),  empereur,  1856. 

Brmellrs  (couscil  privé  de)  établi  par  Fhi- 
lippe-lo-Bon,  1 1 75;  états-généraux  assem- 
blés par  Charles-Quint,  1694. 

Bruxelles  (Philibert  de),  conseiller  d'état, 
1694,  17  0.w>, 

Bubcnberg  (Adrien  de),  1215 ,  à  la  note. 

Bucey-lcz-Gy  (combat  de),  1571. 

Buchol  (Jacques),  président  du  parlement , 
224. 

BuiTard  (Voyez  Chissey). 

Buffignécourt  (Nicolas  de),  1457. 

Bu  Ilot  (Jacques) ,  conseiller  au  parlement, 
222  ,  226  ,  i7<i9 

Buillon  ,  abbaye  ;  sa  fondation  ,  4ÊB  ,  1827  ; 
ses  revenus,  609. 

Bulguéville  (bataille  de)  ,  1 150  ,  à  la  note. 

Bulle  d'or,  1794. 

Bureu  (Voyez  Aigueuiont). 

Bureu  (le  comte  de),  capitaine  général,  1573. 

Burgos,  ville;  sa  fondation  et  origine  de  son 
nom  ,  A0Q  ;  assiégée  et  prise  ,  I  469. 

Busanrois  (André  de),  1663  ,  1G65. 

Buscnnîtis  (Corneille) ,  professeur  à  l'univer- 
sité ,  '-?■"»  7  - 

Buslevdrn  (François  de),  archevêque  de  Be- 
sancon, 82,  221  ,  1727. 

B  u  ssy  (  Pierre  de),  I  6  -i  9 . 

Butera  (  François  de  Santapan,  prince  de  ) , 
chevalier  de  la  Toison  d'or  ,  1 124. 

Bulle  (Claude  de),  seigneur  de  Malans,  14j0. 

Bulle  (le  sieur  de),  1640. 

Byans  (Adam  de) ,  1 448. 
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Bvans  [Louis  de)  t  1446. 

C.  Sa  signification  !uni<]u'i!  précède  un  nom 
dont  il  est  séparé,  204  ,  208. 

Cibéliaux,  fanion  hollandaise,  1075. 

Cabrera  (don  Luis  I/vnrit/uez  de),  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  1110, 

Calabrc  [Jean  ,  dur  de)  ,  i^lH. 

Calabrc  (don  Fernand  d'Aragon,  duc  de), 
1508,  150')- 

Calais,  ville;  assiégéeel  prise  par  Edouard  III, 
719,  720  ;  assiégée  par  l'hilippe-Ie-Bon  , 
1 141  ;  assemblée  ijui  y  est  lenue  pour  apai- 
ser les  différends  élciést  ulrc  Charles-Quint 
et  François  I",  1558;  est  reprise  sur  les 
Anglais ,  itiiiiL 

Cilatrava  (ordre  de  Si. -Jacques  de)  ;  sa  fon- 
dation ,  4«»5,  1834. 

Calixle  11 ,  pape,  444  à  446  (  Voyez  Guy  de 
Bourgogne ,  1818. 

Calinoiisiier  ,  chapitre  ;  ses  revenus,  610;  sa 
fondation ,  1817. 

Calinoustirr  (si}  mon  de),  557. 

Catubcrot)  (  l/ué ,  sire  de  )  ,  gardien  de  Bour- 
gogne, 1746. 

Cambra  y  ;  révolte  et  châtiment  des  habitants, 
1004a  1008;  ligue  contre  les  Vénitiens, 
1520;  traité  ,  nommé  Paix  des  Dames,  qui 
y  est  conclu,  1608  à  161 1. 

Campobasso  (i\icota.i  de),  12%,  1501 ,  1505, 
lôOli,  1508,  ]   1 0 , 

Camus  (  Henri) ,  procureur  général  du  par- 
lement, 228,  23â  ,  13C7,  17o6. 

Camus  (Jean  ),  maitre  aux  comptes,  250. 

Canard  (Jean),  chancelier  de  Bourgogne, 
1757. 

Canaries;  découverte  de  ces  iles,  10-44;  elles 
se  soumettent  au  roi  de  Caslille,  1477. 

Canisc  (/**"  de\  537. 

Cano  f  Philibert  \le)  1649,  1665. 

Cano  (  Antoine  et  Guillaume  de  )  ,  1665. 

Caperel  (  Oudard  ) ,  1 1 56. 

Capitolinus  (Julius)  ;  citation  de  cet  auteur, 
189. 

Capler  (  Frèthhic  jie)  ,  1417,  1418  ,  1443. 
Capo-Minei  va  (bataille  navale  du    ,  1()06. 
Cjpusseinent  (Georges) ,  1632. 
Cardinaux  (collège  des)  ;  son  institution  ,  574. 
Cai doue  (  don  Diego,  duc  de) ,  chevalier  de 

la  Toison  d'or ,  1 1 24. 
Cardone  (  don  Fernando ,  duc  de  ) ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or ,  1111. 
Cardone  (don  Pedro  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1093. 
Cardone (  don  Banian  de)  ,  général  espagnol, 

çomerncnr  de  *!i'an  ,  1?>0 9  ,  1510. 
Cation;  bataille  sur  celle  micie,  \\)\)  _ 
C.irloman,  roi  d'Aistrasic  et  de  Bourgogne, 

319,  320,  1781. 
Canin  s;  fondation  de  cet  ordre  religieux,  545. 
Caroiulelet  (Claude  de\  bailli  d'Amont,  213, 
222,  17X3 

Cirondelet  (Firry  de),  tncnil  rc  du  £T?.nA 
(  »n*ei!  de  Malines  ,  1  '«50. 
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Carondelet  (  Gérard ,  comte  de)  ,  1512. 

Carondelet  (Jean  de),  chancelier  de  Bour- 
gogne, 1186,  à  ta  note,  1 190,  1217,  1254; 
conseiller  au  parlement,  1761  . 

Carondelet  (Jeantle),  archeTéque  de  Pa- 
ïenne, 1415,  1428.  1450,  1613,  à  ta 
note. 

Carondelet  (Ar"*#.  de  ),  président  do  parle- 
ment ,  224. 

Carondelet  (Pierre  de  )  président  de  Malines, 
1244. 

Carondelet  (Jean  de),  1640,  1649. 

Carpiu  (  Bernard  de  ) ,  529  ,  405. 

C  irvajal  (Alonzo  et  Pedro),  frères  ;  leur  sup- 
plice injuste;  ils  ajournent  le  roi  Ferdi- 
nand IV,  iiSi. 

Casenat  (  Guillaume  de  )  ,  professeur  à  l'uni- 
versité, 237. 

Cassel  (batailles  de),  616,  619,  691  ,  717, 
1877. 

Caslel  (  Baptiste  ),  ingénieur ,  1632. 

Casticus  ,  séquanois ,  22. 

Caslille;  à  quelle  époque  elle  prit  le  titre  de 

rovauute;  suite  de  ses  rois  depuis  103  4  a 

1089,  409  à  41iL 
C  istilleet  Aragm  (don  Fcrmmd ,  roi  de  )  , 

chevalier  de  la  Toison-d'or  ,  I     7 , 
Castro- Vcrde  (bataille  de),  4ii. 
Cateau-Cambresis  (paix  de),  1705 ,  1704. 
Catilinel  (Jean  ),  professeur  à  l'université, 

243 ,  IZlli 
Cilzenelbogcn  (Guillaume ,  comte  de  ),  686  , 

687, 1862. 
Célibat  des  prêtres,  2Z2  ,  3_L2  ,  58 6. 
Celtes  ,  roi  des  Gaules,  donne  son  nom  à  son 

peuple,  19. 
Celtillus,  gouverneur  des  Gaules  ,21. 
Celtique  (démembrement  de  la  }  par  Auguste, 

17«3 

Cemuienoises  (  Cévennes  )  ,  montagnes,  14. 
Censeurs  judiciaires;  leur  institution,  216  , 
>  17511. 
Cercu  (le  sieur  de),  1631. 
Cerda  (Alphonse  de  la  ) ,  fi4J  à  645 . 
Cerda  (Ferdinand  de  la)  ,  5ZÛ  ,  581 . 
Cérisoles  (bataille  de),  1641. 
Cvrvé(Jean) ,  conseiller  au  parlement,  223  , 
226. 

Ceriguola  (bataille  de),  L49JL 

Cervin  (Jean),  conseiller  au  parlement,  1 769. 

CcrvoMes  (Arnaud  de)  ,  surnommé  l'archi— 

prêtre,  756,  757,  769,  790,  791,  1880. 
César  (  Jules  )  ,  53,34,  36  ,  1715. 
Cevs  (Pierre  de\  lieutenant  de  l'empereur  , 

I7AK 

Cevs  (  Pierre  II,  sire  de)  ,  1834. 
Ceys  (Thiébaud  de  >  ,  gouverneur  du  comté  , 
1717 

Chabanc«(t7;7Ae/7  de),  sieur  de  Curtnn,  I  255. 
Chabot,  maison  de  France;  son  origine,  470, 
1828. 

Chabot  (Léonard de),  comte  dcCharnv,  205, 
I  132. 
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Chabot  (Philippe  de),  corn  le  «le  Charny, 
.unirai,  1 6 1  G  a  lu  noir,  1  Gli7. 

Clintraull  (  Jean  de),  LiiliL 

Cliafluy  (  Pancrace  de  ) ,  recteur  de  l'univer- 
sité j  24  I. 

Outiller  (Jucuues) ,  professeur  à  l'université, 

Chaillot  (Christophe) ,  eonst-illiT  au  parle- 
ment ,  226  ,  1  ~t)5. 

Cluillot  (/.i/c)  ,  conseiller  nu  parlement,  226, 
1764 

Châtain   le  sieur  de) ,  1621  .  1640. 

Chalainonl  (  Guillaume  de),  sieur  de  Mcxi- 
niictix  ,  ele.  ,  Ut) 7 . 

Challant  (Jacques  de  )  ,  1 1 53. 

Challant  [Philibert ,  comle  de),  <512.  1444. 

Chalon  ,  comté  acquis  par  Alix  de  Vergy  , 
338  ;  aliéné  au  profil  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  525  a  527. 

Clialon  (  iiuisoii  de)  ,  n'est  autre  epic  celle  de 
Vienne,  5LZ;  sou  introduction  en  Franche- 
Comte,  519;  ses  diverses  branches,  520  à 
523  ;  est  ennemie  des  ducs  de  Bourgogne , 
871 . 

Clialon  (  Bernard  de  ),  seigneur  de  Grignon, 
1439. 

Clialon  (Cfiarles  de],  comte  de  Joignv,  1 172  , 

I IS9,  1198,  1228. 
Clialon  (Etienne,  comte  de)  cl  de  Màcon  , 

514,  518,  519,  520. 
Clialon  {  Guillaume  de  )  ,  prince  d'Orange  , 

gouverneur  de  Bourgogne,  210,  1226. 
Clialon.  (  Hugues  /  de  ),  archevêque  de  Be- 
sancon ,  81  ,  1 725  ,  1845. 
Chalon  (//u#u«  de),  548,  1854. 
Clialon  (Hugues  de  ) ,  prince  d'Orange,  1000, 

ilâl  ,  1 228  à  la  note. 
Chalon  (Jean  7  r  de) ,  519  ,  520. 
Chalon  (  Jean  //de),  l'Antique,  520  à  523  , 

564  a  567,  1755,  1735  ,  1841  ,  1865  à 

1866. 

Chalon  (Jean  de  ),  prince  d'Orange,  baron 
d'Arlav,  gardien  de  Bourgogne,  210,1 025, 
1028,'  882,  974  ,  860  ,  ùlil ,  S71. 

Chalon  (Jean  de) ,  721,  728,  730. 

Chalon  (Jean  de),  seigneur  de  Lignv-le- 
Chàtcl ,  998  «  la  note  ,  1000,  1008,  1*010. 

Chalon  (Joachim  de),  1619. 

Chalon  (Léonard  de),  1_L9_L 

Chalon  (Louis  I'T  de) ,  le  chevalier  Verd,  90'», 
Ûflfi  à  la  note. 

Clialon  (Louis  II  de),  comte  de  Tonnerre, 
980.  981,  106S, I43G. 

Chalon  (Louis  de),  baron  de  Crandson  , 
L29JL 

Chalon  (Louis  de),  prince  d'Orange,  996  ri  la 
note,  1000,  1001  ,  102  1 ,  1055  ,  1132, 
1151,  «  !')'>  à  la  noir. 

Chalon  (Philibert  de),  prince  d'Orange,  che- 
valier de  la  Toison-d'or ,  gardien  de  Bour- 
gogne, 210  ,  1112  et  à  la  note  ,  1529  , 
1549  à  la  note,  1576  et  à  la  note,  1585  , 
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1597,  1605,  1611  ,  1612,  1614  à  1621, 
1748. 

Chalon  (Pierre  de),  le  Bouvier,  523. 

Clialon  (H  né  de),  1642. 

Chalon- Arlav  (Hugues  de),  739,  '734,  175,'*, 
196,  1741. 

Chalon-Arlay  (  Hugues  Il ,  sire  de  ) ,  1881 . 

Chalon -Arlav  [Jean  I"  de),  gardien  de  Bour- 
gogne, 1746. 

Chalon-Arlay  (Jean  II  de),  721 ,  728,  757  et 
à  la  note,  1755,  1759. 

Chalon-Arlav~(7ëa«  ///  de)  ,  897,  916,  942, 
959,  1747*. 

Chalon-Arlay  (Jean  IV  de),  gardien  de  Bour- 
gogne ,  1748. 

Chalon-Arlay  (Louis  de),  759. 

Chalon-Auxerre  (Guillaume  de),  759. 

Chahm-Auxerre  [Jean  I"  de  )  ,  586,  606, 
17.V». 

Chalon-Auxerre  (Jean  II  de)  ,  687,  688, 
721. 

Chalon-Auxerre  (Jean  lit  de),  733,  759,  785 

et  à  la  note,  1Z5JL 
Chalon-Auxerre  (Tristan  de),  759. 
Chalons-  sur  -Marne  (batailles  de),  278, 

1  128 

Chalon-sur-Saône  (pas  d'armes  de),  1 159. 
Chainans  (Francois-Erruult  de)  ,  garde-des- 

sceauxde  France,  1643. 
Chamars  (construction  des  murailles  de),  81. 
Chamblay  (G//Wdc),  182. 
Chamhornav  (bataille  de),  777. 
Chamhornay  ^Etienne  et  Guillaume  de),  1855, 

1854. 

Chambre  (.limé de  la),  QflS- 

Chambre  (Claude  de  la),  1445. 

Chambre  des  comptes  de  Dole  ;  magistrats  qui 
la  composent ,  2A5  à  25û;  sa  première  in  - 
siilutiou,  668,  669,  247i  248,  1769. 

Chanibricr  (Adrien),  conseiller  au  parlement, 
226. 

Chambrier(«/<icflMe«),  conseiller  au  parlement, 
17r»5. 

Champagne  (comtes  de),  ont  des  pairs;  leurs 

obligations,  195. 
Champagne  (Alexandre  de),  1640. 
Champagne  [François  de),  1449,  1640. 
Champagne  (Jacques  de),  1640. 
Champagne  (Jean  de),  575. 
Champagne  (Otto  de),  4ii2  ,  1746,  1829, 

1855. 

Champagne  (  Thiébaud ,  comte  de  )  ,  5JH1 , 
1836. 

C  h  a  m  p  ign  e  (  Th  iébaud  IV,  co  m  le  d  e) ,  1844, 

1847,  1848. 
Champdivers  (Guillaume  de),  942_,  953,  996, 

1052,  1055,  1  152,  1165,  1754. 
Champdivers  (Jean  de),  209,  214  ,  1021. 

1025,  1754. 
Champdivers  (Odette  de),  9_5J1«  la  note. 
Champdivers  (le  sire  de),  605. 
Champeaux  (le  sieur  de),  1618,  1620,  1621. 


1947  TAHLH  1>BS 

Chauiplitlc,  seigneurie  tlu  la  maison  de  Vergy, 
549  ;  prise  par  les  Fratxais  et  par  les 
Suisses,  1290,  1829. 

Cliauiplitlc  [Eudes  cl  Guillaume  île),  1837. 

Cliamp-ltogier  (Humbert  Linglois,  sieur  de), 
maître  aux  comptes,  3X0. 

Chaïupxans  ,  seigneurie  de  la  maison  de  Ver- 
gy, 549. 

Chanceliers  de  Bourgogne  (liste  de»),  1 737  , 
17.18. 

Chancey  [Richard  de) ,  947  à  la  note;  con- 
seiller au  parlement,  <  "fi  t , 

Clianiléc(fM»f  de),  1066. 

Chandeleur  ;  institution  de  celle  fêle,  299. 

Chandicu  (Ir  sieur  de),  1216. 

Chaiidiul  (Pùrre  de),  1159. 

Cbanclz  (le  sieur  de),  L29JL 

Changv  [Michel  de),  chevalier  du  parlement , 
1759. 

Chanlcmcrlc  [Louis  de)  ,  bailli  de  Màcon  , 
1166. 

Chanlcrainc  (le  sieur  de), 
Cbnnlonay  {Girard,  Guy  et  Hugon  de), 
605. 

Clianlrans  [Henri  de),  1444. 

Clianlrans  [Stmon  de),  1448,  1 45 4. 

Clianlrans  fie  sieur  de),  1621. 

Chapelle  [Louis  de  la),  1 127. 

Chapitre  métropolitain  de  Besançon;  con- 
struction des  maisons  de  ses  membres  , 
590. 

Chappuis  {Jean) ,  conseiller  au  parlement  et 

maître  aux  comptes,  226  ,  227  ,  1166  , 

17u4, 126JL 
Chaprais  [Henri des),  1850. 
Charibert,  roi  de  Paris,  501,  1775. 
Chariez,  village,  est  saccagé,  1363. 
Charité  (la) ,  abbaye;  ses  revenus,  609;  sa 

fondation,  1827  ;  confirmation  de  ses  droits 

cl  possessions,  1834,  1845. 
Charité  (la),  ville  ;  surprise  par  le  dauphin  , 

1 U03  ;  prise  par  les  Bourguignons,  1067. 
Charlemagne,  empereur,  99,  100,  323  ,  524, 

325,  326,  327,  1782. 
Charlemont,  v  ille  et  forteresse;  sa  fondation  , 

ifim 

Charles  -  le- Chauve,  empereur  ,  353 ,  354  , 

1728, 1785. 
Charles-Martel,  3^  318,  319,  1780. 
Charles  III,  le  Simple  ,  roi  de  Frauce  ,  1535, 

1535. 

Charles  IV,  le  Bel,  roi  de  Frauce,  749. 
Charles  V,  roi  de  France,  777,  778. 
Charles  VI ,  roi  de  France  ,  824  ,  825  ,  826  , 

828,  829,  863^  864,  872,  874,  875,  87", 

1064,  1840. 
Charles  VII  ,  roi  de  France  ,  102S,  1031  , 

1032,  1033,  1034  à  1M1 ,  10. V> ,  1063, 

1064,  UUia,  1066,  1067,  1070,  1079. 

1150,  1157,  1186,  1188. 
Charles  VIII,  roi  de  France,  1396  ,  1404, 

1408,  1409,  1410,  1420,  1À2A. 
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Charles  IX  ,  roi  de  France,  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1 122. 
Charlcs-le-Mauvais  ,  roi  de  Navarre ,  744 

745. 

Charles  IV,  empereur,  752,  1879. 

Charles-Quint  ,  empereur  .  1425  ,  1515  à 
1518,  1526,  1529,  1539  à  1544,  1549  à 
1558,  1500,  1563,  1574,  1576,  1585, 
1586  à  1588  ,  1592  à  1594,  1600  à  1604, 
1608  a  IH12,  1622,  1623,  1G28,  1629, 
1632,  1654,  1638,  1659,  1642,  1643, 
1646  à  1651 ,  IfiM  à  ifiS5  ,  16  S  il 'a  1  700, 
1718.  1757. 

Charles  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  , 
1160,  1174,  1181,  1182,  1185.  1185, 
1195,  1196,  1211  ,  1212,  1215,  1215  à 

r2i»9,  ma  à  1234,  caaaà  1245,  1246, 

LiZilâ  1282,  1294  à  1301,  1505  à 

L3J1&.Ï  131 /i- 
Charmes  (Jean  de),  145X. 
Charmes  {Thierry  de),  1165,  14X7. 
Charmoillc  (Antoine  de),  1443. 
Charnot  (  Guillaume  )  ,    receveur  d'Autnn  , 

1554. 

Cl..!  rny  (voyez  Chabot). 

Charnu  {Philibert  de),  1640,  1648. 

Chartres  (paix  conclue  à),  entre  les  Armagnacs 

et  les  Bourguignons,  946  ,  947  ;  assiégée 

par  les  Bourguignons  et  les  Anglais  ,  liliiL 
Chartreux  (institution  de  l'ordre  des),  458. 
Chartreux  (couvent  des),  près  de  Dijon;  sa 

construction,  843. 
Chassa  {Jean  de),  dit  le  Benestru  ,.  lliii  , 

1174. 

Chassagnc  {Jean  de  la),  606. 

Chassagne  {Othenin  de),  1411,  I4ffi. 

Chassey  (Jacques  de),  1168,1186. 

Chasscy  {Jean  de),  distributeur  à  l'univer- 
sité,  «167 

Chassey  [Philippe  de),  1640, 1663. 

Chassey  (Benoit  Charrelon  ,  sieur  de),  bailli 
d'Alost,  246.  250,  1178. 

Chassey  (Claude  de) ,  maitre  des  requêtes  , 
1558. 

Chassey  (François  de),  1449,  L4_5_3_. 

Chaslel-sur -Salon,  prieuré  ;  ses  revenus,  610. 

Chasleler  (Simon  du),  1175. 

Chastelet (Jean  de),  1173. 

Chastelet  [.\icolas  du),  sieur  de  Vauvillars  , 
1447,  1648. 

Chastelus  (Claude  de  Beauvoir ,  de),  1021  , 
1025,  1028,  1055,  1067,  1127, 

Chatcau-Chalon  ;  sa  fondation  ,  354,  1778; 
accusation  contre  ses  habitants,  209;  reve- 
nus de  son  abbaye,  609. 

Chàleau-Guyon  ;  est  confisqué,  870. 

Château -sur-Moselle;  pris  par  les  Lorrains  , 
1231,  1252. 

Chàteauvienx  (A y  mon  de  Coucr,  sieur  de)  , 
1021. 

Château  villain  (Jean  de),  lieutenant  du  prince 
en  Bourgogne,  207,  1241L 
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Chàleauvillain  (voyez  Chauvirey). 
Chàleauvillain  (le  sire  de),  1021,  1024, 1035, 

1062,  1150. 
Châteaux  forls  du  comté,  106,  107. 
Chatcigncraie  (voyez  Jarnac). 
Chàlcl  (Tanneguy  du),  prévôt  de  Paris,  1016, 

1028  ,    1052'  ,   1056  ,    1058  ,   1059  , 


1255. 

Châtelaine ,  village  près  d'Admis  ;  acte  inhu- 
main attribué  à  Miliaul  d'Artois,  comtesse 
de  Bourgogne,  671. 

Cltàtel-Bdin  (  siège  de),  1000;  seigneurie 
restituée  a  Hugues  de  Chalon  ,  1597. 

Cliàld-Belin  (Jean,  sire  de),  1881. 

Chàiol-Guvon  (If ligues  de  Chalon  ,  sire  de) , 
1568,  1570,  1571,  1 572  et  à  la  note,  1598, 
1501,  1505,  1219,  1228  à  la  note. 

Chàlel-Guyon  (Lnui*  de  Chalon,  sire  de), 
chevalier  de  la  Toison-d'or ,  i  0!)6  ,  I  '2 1  .'>  , 
1219,  1227  et  à  la  note,  1240,  1286, 
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Chàtclol,  village,  759. 

Chàtillon  (Jean  de),  ftQK, 

Chàlillon  (Robert  de),  connétable  de  Bour- 
gogne, 207. 

Chàtillon,  vicomte  de  Fère,  bailli  général  de 
Bourgogne,  207. 

Chàlillon  (le  sire  de),  605. 

Chàtillon-cn-Barrois  (Jiobert ,  sire  de),  con- 
nétable de  Bourgogne,  1 745  ;  gardien  , 
174fi. 

Chàtillon-Guiollc  (Huguenin  de),  606. 
Chaudet  (Hippolyté) ,  recteur  de  l'université, 
25JL 

Chaulsin  (Claude)  ,  secrétaire  de  la  chambre 

des  comptes;  25JL 
Chaumcrgy  (Jean  de),  1 152. 
Chauny  (prise  de),  1684. 
Chaussin  (siège  cl  prise  de),  694. 
Chaussin  (Malhicude),  586,  590,  605. 
Chaux,  prieuré;  ses  revenus,  610. 
Chauvirey  (les  sires  de),  604. 
Chauvirey  (Guillaume  de)  ,  archidiacre  de 

Lyon  ,  1456. 
Chauvirey  (Jean  de),  1L22  à  la  note ,  1570  , 

1549. 

Chauvirev  (Jeanne  de) ,  dame  de  Bcveuges , 
1456.' 

Chauvirey  (Ia>uù  de) ,  recteur  de  l'université, 
241. 

Chauvirey  (Philibert  de),  sieur  de  Château- 

dllnin,  1445. 
Clinuvirev  (Regnauld  de) ,  grand-maitre  du 

Temple,  1850. 
Chay  (Guillaume  de),  t8'2l. 
Cbdidonius,  évêque  de  Besançon,  75,1719. 
Ghemilley  (Thiébaud  de),  bâtard  de  Neufchà- 

tel,  M41  à  la  note. 
Clicmilly  (Jean  de),  abbé  de  Thrulay ,  14-17- 
Chemins  romains  en  Frandio-Cnmlé ,  119. 
Chenerey  (Etienne  de),  1058. 
Chenccey  (Jean  de),  1 190,  1457. 


1950 

Chenevicr  (Aimé),  bailli  d'Aval,  1754 
Cbcrlicu,  abbaye;  ses  revenus,  609;  prise  cl 
dévastée  pu*  les  Suisses,  1290;  sa  fonda- 
tion, 1827. 
Chevalarl  (Louis),  1 174. 
Chevaux  en  Franche-Comté,  128,  129. 
Cheveux  longs  (abandon  de  l'usage  de  porter 

le»),  1182  et  note. 
Chctrcau  ;  origine  de  celte  famille  ,  1846. 
Chevrnz;  origine  des  barons  de  ce  nom 
461. 

Chcvroz ,  seigneurie  donnée  par  Guv  de 
Vienne  à  Marguerite  de  Flandre  ,  duchesse 
de  Bourgogne,  8Z1L 

Chevroz  (Richard de) ,  557. 

Cbièvres  (Guillaume  de  Croy,  sieur  de),  gou- 
verneur et  grand  chambellan  de  Charles- 
Quint ,  1517, 1559,  1665, 1667, 1668. 

Chillet  (Claude)  ,  professeur  à  l' université  , 
257. 

Chillet  (Laurent),  conseiller  au  parlement, 
226;  recteur  de  l'université,  241,  17<^- 

Cbildeberl  I",  roi  de  Bourgogne,  302  à  505. 

Childebcrt  II,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
1775. 

Childcric  II ,  roi  de  Bourgogne   512  à  514 
1779. 

Chillcy  {Alexandre  de),  1445. 
Chilley  (Hugues  de),  1855. 
Chillcy  (Guy  de),  fiZIL 
Chilly  (Antoine de),  1649. 

Chilpénc,  roi  de  France;  sa  mort,  505  , 
1775. 

Chilpéric  11,  517,  1780. 
Chimay  (voyez  Croy). 

Chissey  (Jean  de)  ,  bailli  général  de  Bour- 
gogne, 208,  214,  759,  1127,  1746. 

Chissey  (Henri  de),  sieur  de  B.ifTard,  221  , 
225;  chevalier  du  parlement, 

Chissey  (Louis  de),  sieur  du  Perret,  1451. 

Chissey  (le  sieur  de),  1640. 

Choie  (sièges  et  prises  de),  694,  776. 

Choie  (Hugues  cl  Humbert  de),  557,  1851. 

Choiscul  (Regnauld de),  557,  604. 

Choisey  (Oudet  de) ,  605. 

Choix  (Hugues  de),  557. 

Chouzat  (Jean),  de  Poligoy,  conseiller  au  par- 
lement, 1761. 

Christianisme;  son  introduction  en  Séquanie, 
59  à  61. 

Chrysopolis;  pourquoi  Besançon  a  roçn  ce 
nom  ,  62. 

Chrisltis:  ordre  de  chevalerie  en  Portugal-  sa 

fondation,  fi52. 

CI»  uppin  (.\icolas)  ,  conseiller  au  parlement 
226,  17ft.V  ' 

Cirile  (Pierre),  conseiller  au  parlement,  227. 
^  t7fi5  r  '  ' 

Cicon  (Claude  i" de),  chevalier  du  parlement. 

225,  1445,  HfiiL 
Cicon  (Claude  If  de),  sieur  de  Banronnièrct 

1449,1451,1649. 


"t  ^  fi  — —  ■ 
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Cicon  (£//W»ic  de),  544,  575. 

Cicon  {Guillaume  «le),  1  175,  1191  ;  cheva- 
lier du  parlement,  1 7.*îl>. 

Cicon  [Guy,  //«^««fl  «/<•«/>  de),  67G. 

Cicon  (Guy  de),  sire  deChc\igncy  ,  bailli 
d'Aval,  ïlià. 

Cicon  (//««•/  Je),  sieur  de  Bançonnièrcs , 
c-hcva'icr  dn  parlement,  1  739. 

Cicon  (Jevr/i  rfc  flenne,  sire  de],  1 1  'J7,  I  l  52. 

Cicon  (.>/"co/«*  de),  sieur  de  Bançonnièrcs  , 
1445. 

Cicon  {(h Ion  de),  prince  de  Carilène,  1837. 

Cicon  [fonce  de;,  1847. 

Cicon  {Simon  de),  sieur  de  Bançonnièrcs,  222. 

Cicon  Ile  sire  de),  739,  1618. 

Cid  Campeador  {Rodrigue  Diaz  de  Birar), 

411  à  Itlk. 
Cit  rgier  (Jean  Le),  1 366. 
Cimbrcs  ;  explication  de  ce  nom,  87. 
Cinus  Campanus  ,  de  Rccanale  ,  professeur  À 

l'université,  24jL 
Cirignola  (bataille  de),  1427. 
Cisc  (Claude  de),  d'Arbois,  lieutenant  d'Aval, 

173/.. 

Cisc  (Gérard  de),  d'Arbois,  bailli  d'Aval , 
173A. 

Cise  (Louis  de),  bailli  d'Aval,  1755. 
Cisc  (Pierre  de),  conseiller  au  parlement, 
126JL 

Cita,  lieu  près  de  Vcsoul,  6,  1710. 

Cileaux  (fondation  de  l'ordre  de),  45Q. 

Cilers,  lieu  près  de  Vcsoul,  1710. 

Cite}  (Otaries  de),  1443. 

Cilev  (Guillaume  de),  1446. 

Ciir'y  (focolas  de},  1449. 

Civiïis,  chef  des  Balavcs,  44  4  46,  1715. 

Cizollcs  (Pierre  de)  ,  recteur  de  l'université* , 

240;  conseiller  au  parlement,  1702. 
Clairefonlainc, abbaye;  sa  fondation,  1827. 
Claude,  gouverneur  de  la  Séquanie,  72. 
Claude,  empereur  romain,  43. 
Claude  I'r,  évoque  de  Besançon,  1719. 
Claude  11  (saint)  ,  evéque  de  Besançon,  78, 

512,  1719,  1721. 
Clavijo  (halaille  de),  4JLL 
Cléos  (le  château  des),  119,  1732. 
Clément  {Adrien),  conseiller  au  parlement, 

250. 

Clément  (Jacques),  avocat  fiscal  au  parle- 
ment, 227,  LZ6JL 

Clément  II,  pape,  585,  1804. 

Clément  III,  pape,  31» 3. 

Clément  VII,  pape,  1594,  1596,  1597,  1604, 
1612. 

Clémrnt  VII,  antipape,  799,  800,  855. 
Clereval  (Pierre),  greffier  de  la  chambre  Je* 

comptes,  25JL 
Clcrmcy  (G*"  de),  1447. 
Clermnnt  (Charles  de)  ,  sieur  de  Poupet , 

1760. 

Clermonl  (Guillaume  de),  1447. 
Clermonl  (le  sire  de),  603. 
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Clermonl  (Thomas  de),  sieur  de  Si. -Georges, 

1640, 1648. 
Cléron  (Claude  de),  1447. 
Clérou  [Jacques  de"),  1665,  1666. 
Cléron  (Othenin  de),  1437,  1166. 
Cléron  (Simon  de>/l297,  1570,  1457. 
Clennl  (Pierre  éie),  professeur  a  l'université  , 

242  ;  juge  de  la  régalie  à  Besançon,  970. 
Clcrvans;  origine  de  cette  famille,  1846. 
Clcrvans  (voyez  Vienne). 
Clery  (Jeun,  sire  de),  1 173,  1  295. 
Clossy  (le  sieur  de);  voyez  Jean  de  Damas. 
Clèves  (Guillatun  -,  duc  de),  1637. 
Clèvcs  (Jeun  P' ,  duc  de),  chevalier  de  la 

Toison -d'or,  1095  cl  à  la  noie,  1500. 
Clèves  (voyez  Ravcslcir.). 
Clisson  (Olivier  de),  connétable  de  Fraucc  , 

834 ,  855  ,  859 ,  865,  872,  8/Ji ,  &23_  , 

87t>. 

Cloches  (invention  des),  2Sfi. 

Clotairc  I",  roi  de Soissons,  Bourgogne,  etc., 

29Ji  a  500,  1774. 
Clotairc  II ,  roi  de  Bourgogne ,  50S  a  310  , 

1778. 

Clov  is  I" ,  50 ,  1215  ,  1798 

Clovis  II ,  roi  de  Neuslric  et  de  Bourgogne  , 

311, 1778 
Clovis  1(1,  516^  17S0. 

Clunv  (fondation  de),  199,547,  548,  1285, 
1821. 

Clunv  (Ferry  de),  évoque  de  Tournay  , 
12*41. 

Clunv  (Guillaume  de),  1242. 

Cicuve  (Guillaume  de),  1445. 

Cccuvc  (Jean  de),  1448. 

Cogcs  (le  sieur  de),  1618. 

Coïmbrc  (prise  dcx,  408. 

Cot'mbrc  (Jean  de),  1 1 72  et  à  la  note. 

Colard  (Etienne'),  secrétaire  des  étals  dcBour- 

gogue,  1415. 
Colard  (Jean),  conseiller  au  parlement ,  226  ; 

professeur  a  l'université,  242,  1 7  (i  4  ■ 
Coligny,  maison  de  Franche-Comté  ;  hommes 

célèhrcs  qu'elle  a  produits,  184. 
Coligny  (Gaspard  de),  amiral ,  1657  ,  1084, 

1702. 

Coligny  (Gaspard  de)  ,  maréchal  de  France  , 

1599,  1542. 
Coligny  (Humbert  de),  1852. 
Coliguv  (Jacques  de),  prévôt  de  Paris,  1397, 

1398. 

Coligny  (Jean  de),  1542. 

Colin  (Henri),  conseiller  au  parlement,  226  ; 

président,  1758,  1763. 
Colin  (Jérôme), conseiller  au  parlement,  227, 

1763 

Colle  (Eloi  de),  abbé  de  Favcrney  ,  242  , 
,  l708- 

Collège  de  Bourgogne  à  Paris  ;  sa  fondation 

et  ses  règlements,  675,  674. 
Colomb  (Christophe),  1483  T  1490,  1491  , 

1493,  150». 
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Colombao  (Saiut);  fonde  l'abbaye  de  Luxeuil, 
1775. 

Colombe  (Augustin),  professeurà  l'université, 
242. 

Colombe  (Jean) ,  professeur  à  l'université, 
242. 

Colombier  {Jean  de),  abbé  de  Favernev  , 
1768. 

Colonne,  village  el  prcioté  du  bailliage  de 
Dulo,  106. 

Colonne  (Camille),  LfîÛiL 

Colonne  (Mure-Antoine),  duc  de  Palinno , 
rbevatier  de  la  Toison-d'or,  1 122  ;  gou- 
verneur de  Vérone,  1528,  1704. 

Colonne  [Otto),  élu  pape  sous  le  nom  de  Mar- 
tin V,  1025,  1026. 

Colonne  (Pompée),  cardinal,  1604,  1605. 

Colonne  (Prosper),  général  des  impériaux, 
1560,  1562, 1571. 

Combroiide  (Beraudde  Lespinassc,  sire  de), 
1284,  1285. 

Commercy  (Gauthier  de),  575,  63Z. 

Coinuiercy  (Lattre  de),  comtesse  de  Bour- 
gogne, 568. 

Commines  (Colardde),  1060,1061. 

Comiiiincs  (Jean  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  1086, 1087,  1173. 

Commines  (Philippe  de),  1174,  1224,  1223, 
1230,  1294. 

Camimingrs  (Jean,  bâtant  d'Armagnac, 
comte  de),  t  - 5 5 . 

C  ommingrs  (Josse  de),  1  17". 

Commodités  naturelles  de  la  Franche-Comte , 
120  à  122. 

Comontoire,  roi  des  Gaulois,  23,  1712. 

Compiègne;  prise  par  les  Armagnacs,  995; 
assiégée  par  Pliilippc-lc-Bon  ,  1  L2fi",  prise 
et  perdue  par  Charles  V  II,  1070. 

Comte  (Gilles),  jésuite,  professeur  à  l'univer- 
sité, 243. 

Comtes  de  Bourgogne,  188  à  191,  197  à 
201,  3JH,  516^  1742,  1743. 

Comptes  (chambre  des),  243  à  250. 

Comlcl  (Jean),  introduit  l'imprimerie  à  Be- 
sançon, 1158  à  la  note. 

Conciles;  villes  où  s'assemblèrent  les  six  pre- 
miers conciles  généraux,  313,  514, 1779. 

Condé (Louis,  prince  de),  1  G82. 

Condé(i»//cÀe/de),  1389. 

Condelinirc  (Francoisde)t  nommé  par  le  pape 
Martin  V  archevêque  de  Besançon  ,  I  "'20 . 

Couecte  (Thomas),  carme;  brûlé  comme  héré- 
tique,  1074. 

Confalonnier  ;  ses  attributions,  1 744. 

Conflans  (traité  de),  1217. 

Contlans  (Gillot  de),  1455. 

Congolilau,  roi  des  Séquanais,  15. 

Connétable;  institution  de  celle  charge,  299  ; 
ce  qu'était  celte  dignité  en  Bourgogne  ; 
élymnlogie  de  ce  mol,  203,  204,  1744, 
1745  ;  privilège»  cl  traitement  de  ces  grands 
officiers,  207. 
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Conrad  ou  Eurolde,  évéquede  Besançon,  79. 
1222. 

Conrad,  corale,  1784,  1787. 

Conrad,  fils  de  l'empereur  Henri  IV,  4"! 

439.  1812.   1 

Conrad,  duc  de  Suève,  5 0 ,~> . 

Conrad  I",  le  Pacifique  ,  roi  de  Bourgogne 

363a  566,  1791,  1793. 
Conrad  II,  empereur,  roi  de  Bourgogne,  572, 

574,  1791,  1795. 
Conrad  III,  empereur,  1832. 
Conradin,  500,  591. 

Conseil  privé  ;  institué  par  Philippe-lc-Bon  ; 

sesatlribulions,  1 175  à  1178. 
Consen  (le  sieur  de),  1618. 
Constance  (concile  de),  1015. 
Constance  Chlore,  44,  1715. 
Coostanlinople;  sixièmeconcile  général,  515; 

siège  el  prise  de  celle  ville  par  Mahomet  11, 
^  1164. 

Consuls;  titre  pris  par  plusieurs  comtes  de 

Bourgogne,  1741. 
Contay  (Louis  de),  1173, 12JJL 
Contay  (Philippe de),  1284,  1295,  1512. 
Contet  (Biaise),  professeur  à  l'université. 

243. 

Corners  (Cluude),  professeur  à  l'université 
238,  245. 

Corcondray  (prise  dr),  1370. 

Corcondray  (Jean  de),  haut-doyen  de  Besan- 
çon, i7Î' 

Corcondray  (le  sire  de),  605. 

Cordiron  (voyez  Balay). 

Cordouc  (bataille  de),  494. 

Cordouc-Féria  (don  Pedro Hernandez ,  comte 

de),  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1118. 
Cordoue-Sessa  (don  Gonçalo  Fernandet  de), 

chevalier  de  la  Tuison-d'or,  1122. 
Corin,  ville;  reprise  sur  les  Maures,  494 

1834. 

Corneux,  abbaye;  ses  revenus  ,  609  ;  sa  fon- 
dation, 1827. 
Cornoz  (le sieur  de;,  1636,  1640. 
Corpsain  (/>'*"  de),  1445. 
Corse  fallaque  de  l'ilede),  I6S0. 
Corlei  (fVr/iontf),  1546,  1560. 
Corvin  (Jean-lluniade),  1213  à  la  note. 
Corvin  (Mal/lias),  12 15. 
Cosne  (siège  de),  1065. 
Cossonay  (Hugues  de),  1837. 

Coslain(Jcan),  sommelier  de  Philippe-le-Bon 

1196,  1214. 
Costebrunc  (Jean  de),  1021  ,  1025,  1052 

105  5, 1062. 
Coublaus  (Claude  de),  1446. 
Coublans  '  Mathieu  de),  1448. 
Couches  (Claude  de  Montage,  sire  de),  1 152 

1163,  1189,  1216,  Ci22. 
Coucy  (Enguerranddv),  881,  883.  948, 
Courbessain  (Claude  de),  1448. 
Courbouson  (Antoine  de),  1368. 
Courbouson  (le  sieur  de\  1 190. 

63 
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Courccllcs  (  Philippe  de  ) ,  bailli  de  Dijon, 
1166. 

Courehauips  (le  sieur  de)  ,  1 G 18. 
Courchalun  (  Voyez  Bauflremonl). 
Courlaou ,  donné  aux  héritiers  de  Charles  de 

Vaudrey  parle  duc  de  Bourgogue,  430. 
Courlaou  (  Voyez  Vaudrey). 
Courlaillc  (le  sieur  de),  1  to  19. 
Courlcfonlaiiic ,  prieuré;  sa  fondation,  558, 

1827. 

Courlenay  {Pierre  de  )  ,  empereur  de  Con- 

stanlinople,  5u.'i ,  1838. 
Courlenay  [Hubert  de)  ,  grand-boutcillcr  de 

France,  1842. 
Courliambles  [Jacques  de),  959,  1021,  1055. 
Courlivron  [Jean  de  Sanlx  ,  seigneur  de), 

947  ,  à  la  note;  chancelier  de  Bourgogne, 

1758. 

Cour'.ray  (bataille  de)  ,  618. 

Courvoisicr  (Jean  )  ,  conseiller  au  parlement, 

226  ,  1764. 
Coutumes  de  Bourgogne;  leur  rédaction  el 
leur  publication  ,  1 186  et  à  la  noie; chah* 
instituée  pour  leur  enseignement ,  LZiii 

Crams  (Claude),  professeur  cl  chapelain  à 
l'université,  23 S  ,  2  i3. 

Craon  [George  de  la  Trémouillc) ,  sire  de), 
1018,  à  lanote,  123"  ,  1244,  Ui&là  1284, 
1290, 13G«,  1373  à  1376,  1748,  1771. 

Craon  (  Pierre  de )  ,  8JUÏ  ,  $22. ,  1259, 

Cravanl(  Bataille  de),  1066,  1067. 

Crécy  (bataille  de),  717,  7 18. 

Créty  (Louis  de  ),  746  ,  747. 

Créma  (siège  et  j.tisc  de  ),  479  ,  4SJL 

Créquy  (  Arnoul  de  )  ,  1128  ,  1 1 32. 

Créquy  (Jean  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or ,  10S3,  1088, 1153.  1172.  1215. 

Crespv  (traité  de),  1642  à  1646. 

Crcssia(lc  sieur  de),  1620,  1622. 
(Pierre  de),  1190. 

Crevant  (  Guillaume  de  ) ,  U  Îli» 

Cre\anl  (Jean  *lc),  1174. 

Crèieeocur  (  Antoine  de),  1 173. 

Crèvecœur  (Jucqua  de)  ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1090. 

Crctecœur  (  Jean  de),  lfijJL ,  IM1  ,  1070  , 
1152,  1135,  1149. 

Crèvecœur  (  Philippe  de  ) ,  seigneur  d'Es- 
querdes ,  chevalier  de  la  Toison-d'or ,  l0'J7 
et  à  la  note,  1223,  1227,  1251  ,  1295, 
1361,  1568,  1589,  1A12  à  1414. 

Crerel  (  le  sieur  de  ) ,  1618.^ 

Crocus,  roi  des  Vandales ,  76,  1721. 

Croisy  (  Philippe  de  ) ,  chancelier  de  Bour- 
gogne cl  prévôt  de  Paris ,  184,  1737. 

Croix  de  Saint-André ,  symbole  de  la  Bour- 
gogne; son  origine,  84. 

(Eudes  d.  ),  bâilly  d'Aval,  1 7 ô . 

Croiuary  (  BugHenm,Jeaa  et  U  illcrme  de), 
606,  657. 

Cromary  (Voyez  Andelol). 

Croninghen  (j<vin  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1102. 
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Crouchcl  (Olhenin  ),  1366. 

Croy  (  les  seigneurs  de)  ;  haine  que  leur  porte 
le  comte  de  Charolais ,  1 1 M 1 . 

Crov  (  .  Inloine  de)  ,  rhjBValier  de  la  Toison- 
d;or.  m.'l  ,  loV»  ,  10'. '.  ,  1087  ,  1088, 
11".  ,  »  146,  1 17'.  ,  1 182  ,  1183. 

Croy  [Churlet  de),  prince  de  Chimay,  1662. 

Croy  (  Jean  de  ) ,  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
964,  965,  975.  1000,  1085,  1088,  1152  , 
1156,  1172,  1181  ,  1211. 

Croy  (Olivier  de),  1389. 

Croy-Arschot  (Guillaume  de),  chevalier  do 
la  Toison-d'or,  1 102. 

Croy-Arschot  (Philippe,  l"  duc  de  j ,  che- 
valier de  la  Toison-d'or ,  246  ,  1 107. 

Croy-Arschot  (  Philippe,  2*  duc  de),  che- 
valier du  la  Toison-d'or ,  1119. 

Croy-Cbimay  (Charles,  prince  de),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1102  et  à  la  note » 
LM1  ,  1214. 

Crov-Chimav  (  Philippe  de)  ,  chevalier  de  la 
Toison -d'or,  1098,  1512. 

Croy-Bcnt\  (Guillaume  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1 1 22  ,  1250,  1294  ,  1704. 

Crov-Bœux  (Adrien  de),  chevalier  de  la 
foison-d'or,  1112,  1651  ,  1632,  1642  , 
1684  ,  16S5. 

Croy-Bœux  (Ferry  de),  chevalier  de  la  Toi- 
sou-d'or ,  1 1 05. 

Croy-Sainpy  (Antoine  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1 107. 

Crov-Sampv  (Michel  de),  chevalier  de  la 
foison-d'or,  1 103,  1527. 

Crussol  (  Charles  de  ) ,  L25_5_j. 

Cueus;  explication  de  ce  mot,  192. 
Cuéva  (don  Bertrand  de  la),  duc  d'Al- 
buquerqoe,  chevalier  <fa  la  Toisou-d'or, 
1115. 

Cuflaing  ou  Chauffm  (  Antoine  ) ,  président 

du  parlement ,  1 757. 
Ciilcinhourg  (  Florent ,  comte  de  ) ,  1 706. 
Cnlz  [  Marc  de),  sieur  de  Cemboing,  1450. 
Culz  (Pierre  de),  le  Vieux,  1447  ;  le  Jeune, 

1448. 

Culz  (  le  sieur  de)  ,  1640. 
Cusauce  (maison  de);  son  origine, 73,  1720. 
Cusance  (  Claude  P'  de),  baron  de  Bel  voir, 
1444. 

Cus.mcc  (Claude  II  de)  ,  baron  de  Belvoir, 
1447. 

Cusance  (  Fvandelin- Simon  de)  ,  baron  de 

Belvoir,  557  ,  1452. 
Cusance  (Ferry  de),  baron  de  Belvoir,  1  221 , 

1512. 

Cusance  (Jean  de)  ,  bailli  général  de  Bour- 
gogne, 208,  751,759,  942,  974,  1732. 

Cusance  (  Thichaud  de),  676. 

Cusscii.cn cl  { .}t tire,  abbé  de  Bcllevaux),  1621. 

CuS&iguy  (  le  sire  de  )  ,  590. 

Cydnus,  lïvtèrfl  où  »c  noie  Frédéric-Barbe- 
rousse ,  491 . 

Cyvron  (llumberl  de),  908. 
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Daohsfelden  (en  français  Tavanncs),  1 709.  I 
Dagay  (Hugues),  conseiller  au  parlement, 

Dagnbcrl  I** ,  roî  de  France el  de  Bourgogne, 
510.  314  .  1778. 

Dagoberl  II  ,  313,  1778  ,  1779. 

Damas  (Jean  de),  sieur  de  Clessy  cl  de  Saint- 
Amour,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  lo'JO 
et  à  la  noie,  1189.  1215,  1227,  129JL 

Damase  II,  pape,  1804. 

Dammarlin  (  Antoine  de  Ghabatinrs  ,  comte 
de),  1179,  L215  ,  1253. 

Dnmpnris  ,  abbaye;  ses  revenus,  609  ;  sa  fon- 
dation, 1827." 

Dampierre;  origine  cl  généalogie  de  cette 
maison  ,  576  ,  577. 

Dampierre  (s/ymon  de;,  1837. 

Dampierre  (  Guillaume  de  )  ,  576  ,  637. 

Dampierre  (  Guy  de  )  ,  504,  575. 

Dampierre  (Jean  de),  sire  de  Sl.-Dizier, 
604,  fi52,  734. 

Da  mpierre  (Odet,  Rcgnauld  el  Richard  de) , 
5M. 

Dampicrrc-sur-Salon  (  Odon  de),  1833. 

Danemark  (Christicrn  II ,  roi  de)",  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1 1 1 1 ,  1 1 1 2  et  à  la 
note. 

Dangelon  (Pierre),  huissier  du  parlement, 
228. 

Darc(/feg7iau/d),reclcurde  l'université,  240. 

Darin  ,  de  Besançon,  fait  prisonnier  à  Grand- 
son,  LM2  ,  à  la  note. 

Darney  (le  sire  de  ) ,  604. 

Dassel  (Regnautd  de) ,  archevêque  de  Co- 
logne, 470. 1828. 

Dauphiné ,  devient  l'apanage  du  fils  ainé  des 
rois  de  France ,  739. 

Dauvin  (  3Iorel) ,  bailli  de  Bourgogne,  1749. 

David  (Guy),  conseiller  au  parlement,  222, 
225;  prévôt  de  St.-Maurice[de  Salins,  1760. 

Déboisement;  ses  inconvénients,  126. 

Déicolc  (  Si.-  ) ,  fonde  l'abbaye  de  Lurc  , 
1775. 

Demenoux  (Jean),  avocat  fiscal  au  parle- 
ment, 227. 

Denis ,  roi  de  Portugal  ,  680. 

Denis,  (Claude),  substitut  du  greffier  du 
parlement ,  228  ,  17H7 

Denis  (Quentin),  substitut  au  parlement,  228. 

Dcrresault  (4ndré),  professeur  à  l'univer- 
sité ,  237. 

Deschamps  (Claude),  1448. 

Deschamps  (Jean),  1442. 

Descbanips  (  Philippe) ,  1 448. 

Désiré  (Si.),  évèquc  de  Besançon,  75, 1Z19_ 

Désiré  on  Didier,  roi  des  Lombards,  324  , 
5^5, 1782. 

Desmars  (la  dame),  605. 

Despotols  (Etienne),  conseiller  au  parlement, 
221 ,  222,  226  ,  1225,  <?fi9 

Despotols  (Léonard),  conseiller  au  parle- 
ment ,  221 ,  225  ,  1191  ;  président,  17X8, 
1760,  1762. 
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Dépolots  (Léonard),  1370,  1 399. 

Desprcls  (Jean),  introduit  l'imprimerie  à  Sa- 
lins, 1 158 ,  à  la  note. 

Diesbacb  (  Gabriel  de),  prieur  de  Vauclusc  , 
1450,  1453. 

Dignine  (  Chrétien  de  )  ,  1 173  ,  1 189 ,  1216, 
1393. 

Digoine  (Erardde),  1163,  1173. 

Digoine  (Guillaume  de),  734. 

Digoine  (  Jacques  de  ) ,  <  <  ".V 

Digoine  (Jean  de  )  ,  1091  ,  1285,  1368. 

Digoine  (  Roland  de  ),  Il  74. 

Dijon  Ç bataille  de),  285 ;  paix  entre  Etienne 
de  \  iciuic  et  Ollon  III ,  comte  palatin  de 
Bourgogne  ,  535 ,  1847. 

Dinan  (  prise  et  sac  de),  1218. 

Dinlcvillc  (Claude  de),  chevalier  du  parle- 
ment, LZ5JL 

Dinteville  (Jean  de),  1 190. 

Dinlcvillc  (Pierre  de)  ,  chancelier  de  Bour- 
gogne, 1737. 

Diutevillc  (le  sieur  de),  1619,  1682. 

Diodorc  de  Sicile  ;  citation  de  cet  aulcur ,  89 , 
93. 

Divisions  des  Gaules  à  plusieurs  époques,  24 
à  27. 

Diviliacus ,  noble  Educn  ,  32. 

Dole,  bailliage  de  Franche-Comté;  villes  cl 
villages  qui  y  sont  compris  ,  106,  107. 

Dole,  ville,  fait  partie  de  Sens  ouSéans,  18; 
siège  du  parlement,  216,  218;  de  l'univer- 
sité ,  230  ;  de  la  chambre  des  comptes,  243; 
sa  description  ,  251  ;  ses  surnoms ,  254; 
revenus  de  son  prieuré,  609;  fondation  de 
son  chapitre,  638  •  parlement  tenu  par  Phi- 
lippe-le-llardi,  856;  repousse  Charles  de 
Bourbon  ,  1 131  ;  chasse  la  garnison  fran- 
çaise, 1363;  félicitations  de  l'empereur 
Frédéric  III,  1364;  répare  ses  fortifica- 
tions, 1365;  assiégée  parGcorgesdc  Craon, 
1574,  1575;  vœux  des  habitants,  devise 
qu'ils  adoptent ,  1376;  embuscade  daus  la 
forélde  Chaux,  1381;  assiégée  par  Charles 
d'Amboise,  sac  de  la  Tille,  1582  à  1384; 
renouvellement  de  ses  privilèges,  1385; 
réédification,  1 400;  droit  de  haute  el  basse 
justice  confirmé  par  Charles-Quint ,  1653, 
à  la  note;  ordre  de  la  forliftVr  donné  par 
Charles-Quint,  1654;  l'existence  de  ses 
vicomtes  esl  problématique,  1759;  création 
de  son  bailliage,  1750;  son  château  ,  25A, 
1770  ;  son  prieuré,  'l'ib  .  1  770. 

Dole  (Etienne  de  l'Hôpital ,  vicomte  de)  ,  557. 

Dole  (Girard  dv  l'Hôpital,  vicomte  de),  585. 

Dole  (  Guyon  de  )  ,  dit  du  Chalet ,  575,  637. 

Dole  (Hugucnin  de),  dit  du  Chàlel,  575,  637. 

Dole  ïllttguenin  de  ) ,  dit  le  Loup  ,  637. 

Dole  (  Jacquot  de  ) ,  dit  la  Chaux  ,  037. 

Dole  (  Richard  de  ) ,  bailli  de  Bourgogne , 

Dolmet  (Etienne) ,  vice-chancelier  de  l'uni- 
versité, "JAJL 
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Doiutnartin,  village,  255  et  à  la  note.  i 

Dompré  (  Etienne  de  )  ,  1457. 

Donnl  (St.),  évèqne  de  Besancon,  77. 

Pondes  (lluguenin  de),  573. 

Donzcl  (faulchicr) ,  I  1  () 7 . 

Doria  {André),  ainir.il,  chevalier  delà  Toison- 
d'or,  1113,  1573,  1576,  1622,  1623, 
1626,  1651  ,  1653,  1652,  1655,  1656, 
1669  ,  1670,  1673,  1674,  LÛSJL 

Doria  {Antonio),  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
1121,  1652. 

Doria  (Jeannelin) ,  1669  ,  1670. 

Doria  (Jérôme),  cardinal,  1656. 

Doria  [Philippin),  1606. 

Doroz  {Jean),  priour  de  Vaux,  éveque  de 
IN'icopolis  ,  > ire-chancelier  de  l'université, 

Don. lin  {Gaspard  de),  1 139. 

Douhs ,  ri\ière;  ses  différents  noms  et  son 
cours ,  115a  117. 

Dournun  (combat  de),  1417,  1 A 18. 

Dragui ,  corsaire  musulman  ,  1672,  1673  , 
1679, I6S0- 

Drofjon  ,  duc  de  Champagne,  516 ,  1780. 

Drohot  (Claude),  1366;  (François),  227; 
(  Louis) ,  245,  1 765. 

Droite-Vaux,  près  de  Polignv,  donné  à  l'abbé 
de  Clunv,  "79. 

Dru<;<'on  (  bataille  du),  534. 

Druides  (  principes  des)  ,  52  ,  53  ;  leur  divi- 
sion en  trois  classes,  1715. 

Drvs  ou  Druys  ,  fondateur  des  Druides  ,  1 9. 

Dubois  {Jean),  professeur  à  l'université, 
242. 

Dubois  (Antoine),  1190. 
Duccrf  (jV**)  conseiller  au  parlement, 
1765. 

Dueh  inip  (Est evenin),  mayeur  de  Dole,  1374. 
Duchamp  (Etienne  )  ,  1366. 
Durhainp  (François),  lieutenant  de  Dole, 
1755. 

Duchamp  [JSiro'ns)  ,  conseiller  au  parlement , 

226,  176/. .  1766. 
Durksfcld ,  3,  1703. 

Docrel  (Etirnne),  maître  à  la  chambre  des 
comptes  ,  24N. 

Dnmnorix  ,  chif  éduen  ,  22. 

Dumoulin  (Guillaume) ,  conseiller  au  parle- 
ment ,  1 7  <!.•). 

Dunois  [Jeun  y  comte  de)  ,  1215. ,  1222. 

Yt  nkerque  (bataille  de)  ,  829. 

Duprat  (  Antoine) ,  chancelier  de  France , 
1.  58. 

Dupral  (Guillaume),  chancelier  de  France, 
G  02. 

D'iren  (siège  et  prise  de)  ,  1639. 
Dnrnc,  prictm; ,  55/ ,  18'»  I. 
Durne  (  Gérard  de) ,  557. 
Dnrnc  (Jacques  de),  1848. 
Durniy  (  le  sire  de)  ,  605. 

Ebcrard  ,  archevêque  de  Besançon,  80,  1724. 
Eluuin,  maire  du  palai»,  211 ,  ô  13  ,     I  ', . 


MATIÈRES.  i960 

Hcbarpe  blanche;  son  origine  en  France,  9_i2, 
Echenon  ( le  sieur  d' )  ,  1 
Ecluse  (bataille  navale  de  P),  698. 
Ecorcheurs  oo  Reiondcurs  ;  leurs  ravages , 

1147,  1 148  et  à  la  note. 
Kdmond  d'Angleterre,  dit  le  Bossu,  585. 
Edouard  I",  roi  d'Angleterre,  1875. 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  697  à  699, 

701  ,  718  à  720,  731  à  735,  736,  789  à 

800. 

Edouard  Ht,  roi  d'Angleterre;  mort  tragique 

de  ses  descendants,  885  à  8S7 . 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  1096  ,  1 1 S5, 

à  lanole,  1 188,  1282,  1292  ,  1293, iML 
Edouard  I",  roi  de  Portugal  ,  912. 
Eginhard  ,  chancelier  de  Charlemagne,  510 
^  a 

Elections  ecclésiastiques  ,  données  cl  retirées 

aux  papes,  418,  419. 
Election  des  empereurs;  son  institution  ,  570, 

1794. 

Klrrtion  des  papes,  enlevée  au  peuple  de 

Rome,  385,  1804. 
Eléonore  de  Guyenne  ,  reine  de  France,  puis 

d'Angleterre,  1354. 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  I  705. 
Einbden  (  le  comte  d' )  ,  1 523. 
Emigrations  de  peuples,  5. 
Enim.inuel-le  Grand  ,  roi  de  Portugal  ,  1511, 

Ensisheim  (Etals  de  Ferrelte ,  assemblés  à), 
1254. 

Epaonc  (  concile  d' )  ,  1775. 
Epernay  (siège  et  prise  d'),  1642. 
Eperons  (bataille  des),  1523. 
Epinal  (siège  d')  ,  122J  et  à  la  note. 
Epirey  (  le  sieur  d"),  123JL 
Eporédorix,  chef  des  Educns,  51. 
Eptingen  (  lier  manu  d')  ,    général  suisse  t 
1500. 

Ermcngarde,  marquise  de  Toscane,  353,  534. 

Ermengarde,  comtesse  de  Màron  ,  1351. 

Eschevanne  (  le  Sauvage  d' )  ,  605. 

Espagne  (Don  Carlos,  infant  d"),  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1119. 

Espagne  (Charles  d' ),  comte  d'Angoulénie  , 
connétable  de  France,  743. 

Espagne  ( Philippe,  infanl  d'),  depuis  Phi- 
lippe il,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  11 15, 
1114. 

Espagne  (Philippe,  infant  d')  ,  depuis  Phi- 
lippe III,  il23_j  «  la  note. 

Esquerdcs  (voyez  Crèvecœur,  Philippe  de). 

Esquiros  (  bataille  d' ) ,  1549. 

Essarts  (  Pierre  des),  prévôt  de  Paris,  9C6, 
969,  674,  9S3j  9 S 6. 

E.v>é  (  lesicur  d'),  gouverneur  de  Téroueune, 
16X3. 

Este  [Don  Francisque  d"),  1C64. 
Esternod  (Jean  d*)  ,  1060. 
Eslrabonne  (  cliàlrati  d' )  ,  pris  par  les  Tard- 
Venus,  776. 
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E>trabune  (  le  sire  d' ) ,  1 122. 
Etablissements  religieux  en  Franche-Comté. 

Leurs  gardiens  ,  1871  ,  1872. 
Elallans  (château  d' ) ,  81. 
Luis  du  comté  de  Bourgogne,  assemblés  à 

Salins,  546;  leur  première  réunion,  1750; 

Mlles  ou  ils  uni  clé  convoques,  1  75 1 . 
Etals  du  duché  de  Bourgogne  ;  leur  institution, 

537. 

Etendard  (grand)  ,  de  Bourgogne,  gardé  à 
Salins,  500;  sou  renouvellement,  1856. 

Etienne  II,  pape,  vient  sacrer  Pépin  le-Brcf, 
1781. 

Etienne  (Saint  )  ;  églises  qu'il  fait  bâtir,  84. 
Elienue  (Saint),  église  de  Besancon,  71, 

74,  81,  389,  I7-J0,  1805,  180b,  1846. 
Elienue  Tctc-Hardic,  comte  de  Bourgogne  , 

4Ma  448^  1745,  1818,  1819. 
Elobon  ,  châtcllcnic ,  1 877. 
Etoile  (  institution  de  l'ordre  del'),  740. 
Etoile  ^château  del'),  870. 
Eiielière,  évèquc  d'Orléans,  320. 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  1780. 
Eudes  I",  duc  de  Bourgogne,  1820. 
Eudes  III  ,  duc  de  Bourgogne,  551. 
Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  681  ,  6>2  . 

fiflO,  G92,  694aG97,  699,  700.  717,  718, 

720,  1725,  1759. 
Eudes,  roi  de  France,  1787. 
Eugène  I",  pape,  prohibe  le  mariage  des 

prêtres,  5 I  2 ■ 
Eusèbe  (Sainl),  cvèque  de  Besançon,  73, 

17  19. 

Fabvre  (  Pierre) ,  sieur  de  ?fenon  ,  conseiller 

au  parlement ,  1262. 
Fabry  [Pierre],  conseillerait  parlement,  226. 
Fadada  ,  reine  du  tournoi  célébré  a  Bins , 

1667. 

Falerans  (  Jrtault  de)  ,  1618,  1619. 

Falcrans  (Antoine  de)  ,  1190,  1358. 

Falerans  (Jaeques  de),  1163. 

Falerans  (Etienne  de) ,  1 4  A4. 

Falerans  (  Jean  de) ,  1 446. 

Falelans  ( Etienne  de),  recteur  de  l'univer- 
sité, 240,  1173,  1190,  1191,  1459. 

Falelans  (  llumbert  de) ,  1 190. 

Fah-ians  (  Jean  de),  conseiller  au  parlement, 
226,  1765. 

Falelans  (  Thièbaud  de),  1444. 

Fallnn  (prise  du  château  ,de)  ,  1 2!>0. 

Familles  nobles  de  Franche-Comté,  éteintes, 
14  ') 9  à  1461  et  à  la  note. 

Farci  [Guillaume),  prêche  la  réforme  à  Mont- 
héliard  ,  1578,  à  fa  note. 

Farnèse  (  .'flexutulre),  prince  «le  Parme,  che- 
valier de  la  Toison  d'or,  1 1 25. 

Farnèse  (  ffurnet) ,  duc  de  Castro,  IC82 , 
11.85.  * 

Farnèse  (  Oclavin  \ ,  duc  de  Parme,  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1  116,  1648,  1674. 

Farnèse  (Pierre- Loin'*"),  duc  de  Parme,  1641, 
1670.  1671. 
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Farrod  (Claude'),  sieur  de  Tarcenav,  conseil- 
ler clerc  au  parlement ,  1761. 

Fauche  (  Etienne) ,  conseiller  au  parlement, 
226  ;  professeur  à  l'université,  242,  17G4. 

Fauche  (.Yro/«a),  avocat  lisc.d  au  parlement, 
227;  recteur  de  l'université,  241. 

Faucognry;  urigînc  de  cette  maison,  ÛÛÂ  et 
à  la  note,  1755. 

Faucognev,  prévôté  du  bailliage  d'Amont  , 
105;  prise  de  cette  ville  ,  1595. 

Faucogncy  (.dmédèe  de),  archevêque  de  Be- 
sançon ,81,  1Z2JL 

Faucognev  (.4 y  mon  «le),  676  ,  1 750,  1837.. 

Faucogncy  (Genffroi  de),  004. 

Faucognev  {Gérard  de) ,  templier,  1837. 

Faucognev  (Gislebert  de),  vicomte  de  Ycsuul , 
1829.  ' 

Faucognev  (Henri  de),  vicomte  de  Vesoul  , 
(Î88,  697,  721,  72i<,  73«>. 

Faucognev,  (Henri  de),  dernier  mile  de  celle 
maison,  1881. 

Faucognev  (Jeun  de),  557,  G76,  688  à  690, 
692,  721  ,  759,  1750. 

Faucognev  [Thièbaud  de),  gardien  de  Bour- 
gogne, 17/ifi. 

Faulqiiembcrg  (Jaequct  de  Ligne,  comte  de), 
1GG3. 

Fauqiiicr  (Jean  de)  ,  sieur  «le  Commcnailles, 

bailli  de  Dole,  214  ,  1755. 
Favcrncy,  abbave  ;  ses  revenus,  609,  à  la 

note ,  1781. 
Favernev  (Pierre  de)  ,  759. 
Fay  (Claude  du),  ,  1373. 

Fayale ,  abbave;  ses  revenus,  G09. 
Fayette  (la),  maréchal  de  Fiance,  1 0G8  , 

1 135. 

Febvre  (  Pierre)  ,  professeur  à  l'université, 
242;  lieutenant  de  D«>le,  1755. 

Félix,  évèquc  de  Besançon,  78. 

Fcllelet  (Clauile) ,  conseiller  au  parlement  , 
«7  fit. 

Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,  1544. 
Ferdinand  I",  le  Grand,  roi  de  Cnslille,  de 

Galice  et  de  Léon  ,  412,  415  ,  I S 1 1 . 
Ferdimnd  I,r,  le  Catholique,  roi  d'Aragon, 

1205 ,  l',67,  1499,  1500,  1502,  1504  , 

1505,  1 509  à  L5JL 
Ferdinand  II ,  roi  de  Léon  ,  495  ,  496. 
Ferdinand  III ,  le  Saint ,  roi  «le  Cnslille,  558, 

540,  578. 

Ferdinand  IV,  cl  Emplazado  ou  l'Ajourne, 
645  ,  644,  652  ,  ùliÂ, 

Ferdinand  ,  roi  de  Hongrie,  élu  roi  des  Ro- 
mains ,  1GI5,  16,9,  Hi69,  Lfi9JL 

Ferdinand  II ,  roi  de  Naples ,  L49J  ,  1492. 

Ferdinand  I ,  roi  de  Portugal ,  !ill9_ 

Fernando  Gonzalcs  ,  premier  roi  de  Caslille, 
410. 

Ferrc«»l  el  Fcrjcux  (Saints)  ,  72,  74,  1219, 
179». 

Ferrelois,  1287,  1988. 

Frrrelte  (eomlcde),  acquis  par  le  duc  Charles  , 
1323  ;  terre  allodiale ,  173». 
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Fcrreltc  (Louis  de),  1829,  1830,  1833. 
Fcrrcttc  (Thiébaud ,  comte  de),  586  à  589, 
604. 

Fcrrclle  (H'olf -Thierry  de),  1443. 
Fcrlans  [Etienne  cl  Rodolphe  d e),  467,  1827. 
Fcrlans  (  le  sieur  de),  1619. 
Ferlé  [Philibert  de  la),  conseiller  au  parle- 

meni,  221  ,  226. 
Fiefs  et  Main-Morte;  leur  origine,  97  à  100, 

„  *  7>JS- 

Fiesquc  (Jean-Louis  dej,  1669,  70  et  71. 
Fiefs  de  Franchc-Cornlc ,  683  à  606. 
Fienncs  [  le  sieur  de),  L222.. 
Figueroa  (Don  Juan  de),  ambassadeur,  1670. 
Filain  (Jean  el  Guy  dei,  1855. 
Fladcohein  (bataille  de^,  43iL 
Flagellants,  secte  fanatique ,  729. 
Flagey  (Guilleinin  de),  1854. 
Flamcnt  (  iV"*  )  ,  professeur  à  l'université  , 
237. 

Flainrrans  (Jacques  de)  H9I  ,  L45JL 
Flandre  (guerre  de),  587,  613  à  021L 
Flandre  (Jeanne  de  Constantinople,  comtesse 

de),  1533. 
Flandre  (Robert ,  comte  de),  Û41L 
Flavigny  (Nicolas  de),  archevêque  de  Be- 
sançon, 81  ,  <  7^4. 
Flavigny  {  Quentin  de) ,  archevêque  de  Be- 
sançon ,  82,  1166,  1727. 
Flegy  (Guy  de),  537. 

Flodomé,  gouverneur  de  Bourgogne ,  2&£L 
Florence  (Nicolas  de),  gruver  de  Bourgogne, 
1745. 

Florimond  (Philippe'),   conseiller  au  parle- 
ment, 227,  17R.V 

Foix  (Catherine  de) ,  reine  de  Navarre,  150JL 

Foix  [Gaston  de),  duc  de  IVcinours ,  L522* 

Foix  (  3falhicu  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1091,  1092. 

Follembra y  (  prise  el  sac  de  ) ,  1(>84. 

Fontaine-Française;  seigneurie  de  la  maison 
de  Verg) ,  549. 

Foolarahie  (prise  de) ,  1548, 1549,  à  la  note. 

Fonlcnay  (bataille  de),  331 ,  1783. 

Fonlenoy  (  le  sieur  de  )  1 1 S9. 

Fontette  (Philippe  de),  1191. 

Foras  (Rarle  de),  9Û7- 

Forez  (Guy,  comte  de) ,  1864. 

Fosseusc(le  sieur  de),  1 129. 

Fosscux  (Gauthier  de),  1173. 

Fou  (le sieur  du),  1362. 

Foucberans;  son  ancien  nom,  1710. 

Fouchiers  (Claude  de)  ,  1446,  1447. 

Fouquerolles  (le  sieur  de),  1  £  1 2 ■ 

Four  (Erard  du), bailli  d'Amont,  214,  1752. 

Fournier(  Hugues"),  sieur  de  Grinats  ,  pre- 
mier président  de  Dijon,  1565. 

Fonvens ,  seigneurie  de  la  maisou  de  Vcrgy, 
549. 

Fouvens  (Gérard,  seignenrde),  1853. 
Fouvcns  (/fugues  dé),  1847. 
Fouvens  (Otto  de),  605. 


MATIERES.  1964 

Frayclans  ou  Fonchelans  (  Philippe  de  )  ,  pro- 
fesseur à  l'université ,  242. 

Fraisuns,  prévolé  du  bailliage  de  Dole,  106; 
combat  livré  sur  le  pont ,  1371. 

Frais- Puils  ,  près  de  Vesoul  ,  133,  154. 

France  (Claude de) ,  fille  de  Louis  XII,  1518. 

Franche-Comté  ;  description  du  pays,  103; 
ses  limites  sous  les  rois  de  Bourgogne,  103, 
104;  sa  division  en  trois  bailliages,  son 
étendue  et  sa  population,  104;  sa  di- 
vision en  vicomtes,  107  ,  108;  par  les  ri- 
vières ,  1 08  à  1 12  ;  ses  productions  ,  1 20  ; 
blés,  122;  vins,  124,  125;  bois  et  forêts, 
125,  1 26  ;  rivières  ,  1 26  à  1 28  ;  chevaux  , 
128,  129;  métaux,  carrières,  marbres, 
curiosités  naturelles  ,  129  à  132;  bonté  du 
climat ,  155  ;  longévité  des  habitants,  136  ; 
forces  militaires,  183,  187,  188;  an- 
ciennes armoiries,  140,  196;  d'où  lui 
vient  son  nom  ,  200,  i&5_  à  467  ;  anciennes 
cartes  de  la  province,  104,  1730;  gouver- 
nrinenlel  magistrature,  184  à  1X6  ;  popu- 
lation, maréchaux  de  Bourgogne,  187. 
Discussion  si  elle  appartient  à  la  France, 
629  à  (±M;  fait  partie  de  la  dot  promise  à 
à  Marguerite  d'Autriche,  1397.  Hommes 
illustres,  184. 

François  (ordre  de  Si-);  sa  confirmation,  557. 

François  I",  roi  de  France,  1106,  1526, 
1528,  1541  ,  1542,  1548,  1549 â  1558, 
1560  à  1574,  1576,  1578,  1579,  1581  , 
1585  à  1588,  1591  ,  1595,  1594,  1604  , 
1608  à  1611  ,  1625,  1627  ,  1632,  163b 
1657,  1650. 

François  II ,  roi  de  France,  chevalier  de  la 
Toison-dor,  1121  ,  !7fK. 

Francs  ou  Français;  leur  établissement  en 
Caule  ,  97;  leur  première  invasion,  1715. 

Francs  Comtes  de  Bourgoguc,  issus  de  la 
maison  de  Vienne  ,  43ÎL 

Frangcl .  capitaine  français,  1574. 

Franqucmont  (  ('lande  de) ,  1443. 

Franqiiemonl  [Georges  de),  1446. 

Franqucmont  (Henri de),  1445,  1620. 

Franqucmont  (Michel  de),  1450. 

Frasnc  (Etienne  de),  537. 

Frnsnc  (Jean  de),  587. 

Frasnc  (  Pierre  de)  ,  544,  575. 

Frjsnc-IcCliaicl ,  (  Richard ,  dit  Vauquerre, 
sieur  de  ) ,  676. 

Frnr.nr-Sainl-Mamcrl  ;  don  de  celte  terre, 
1845. 

Frédcgondc,  reine  de  France  ,  3ÛJ  ,  3Û3- 
Frédéricl",  Barbrroussc,  empereur,  469  à 

491  .    1724,   1  729,   1750,   1770,  1827 

à  1832,  1847. 
Frédéric  II,  empereur,  489,  555,  1832, 

1874,  1849. 
Frédéric  III ,  empereur,  12^0,  1211 ,  1279, 

1280,  1281  ,  1364,  1410,  1411,  t!51 , 

1  l  :>2  rt  ù  la  note. 
Frédéric  111  ,  roi  de  Naples,  1492. 
Frémy  (Jean),  1556. 


1965  TABLB  DES 

Friand  (Charles  Le),  1443. 

Friand  (Henri  Le) ,  1444. 

Friand  de  Favcrney  [Jean  Le),  1459. 

Friand  de  Favernc»  (iV*  Le)  ,  1AS7. 

Fp  bourg  (Jean  de)  ,  sieur  de  Ncufchâtel  , 

1127,  il  '-".} ,  1147,  1152;  gouverneur  du 

comté ,  1 7  4  tS . 
Frotta  1",  roi  desAsluries,  525 ,  4112,  1782, 

1809. 

Froïla  II,  le  Cruel,  roi  des  Asturies,  AU6. 

Froissard  (Pierre) ,  de  Sellièrcs ,  distribu- 
teur et  professeur  à  l'université,  257.  242. 

Froissard  de  Broissia  (Jean)  ,  mailre  des  re- 
quêtes, 238,  1176;  président  du  parle- 
ment, 1759. 

Froissard  de  Broissia  (  Pierre)  ,  président  du 
parlement ,  225  ,  227 ,  <7.S8  ,  i7b5. 

Froissard  (Si/non),  tnaitre  aux  comptes, 
prieur  de  Fay,  238,  251L 

Frolar  ( Don  Pedro),  1822. 

Fromin  ou  Fronimc  (Saint  ),  évêque  de  Be- 
sançon, 74,  Hia,  1720. 

Fromont  (Jean),  de  Poliguy,  élu  par  le 
chapitre  archevêque  de  Besançon,  81. 

Front enay  (Jean  de),  bailli  de  Bourgogne, 
1740. 

Fruin  (Jean)  ,  de  Poligny,  haut-doyen  de 
Besançon  ,  1136,  à  la  noie  ,  1 1 67  ,  1  72f». 

Fuillel  (  lluguenin  )  ,  de  Salins,  lieutenant 
d'Aval,  J7*A 

Fulrad,  abbe,  grand  chancelier  de  France, 
1781. 

Furnes  (bataille  de),  fi  I  f>. 

Furslcmhcrg  (  Frédéric ,  comte  de) ,  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  1116.  1648. 

Furslcinbcrg  (Guillaume  de) ,  seigneur  d'IIé- 
ricourt ,  1546  à  la  noie,  (574. 

Furslenibcrg  (ff  'olfgang,  comte  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1 104  et  à  la  note. 

Fusicr  (Jean  ),  lieutenant  d'Aval ,  1754. 

Gabelle  (Refus  de)  Tait  à  Philippe  Y  le  Long 

par  les  Etats,  668. 
Gaifficr,  duc  d'Aquitaine,  521  ,  522. 
Gaillard  (Claude),  conseiller  au  parlement, 

227. 

Galatic,  origine  de  ce  royaume,  1212. 
Galeot  ou  Galliot  (Jacques),  capitaine  italien 
au  service  du  duc  Charles,  1215  ,  1508  , 

1512. 

Galiot  (Anatoite),  conseiller  au  parlement, 
227  ;  président ,  17r>9  ,  1764  ,  1 7G5. 

Gallardcl  (Jean),  lieutenant-général  du  bailli , 
1253. 

Gallois  (Guillaume  Le)  ,  gardien  de  Bour- 
gogne, 1740. 

Gamme  (invention  de  la)  ,  573. 

Gannay  (Guillaume  de),  conseiller  clerc  au 
parlement,  17ti0. 

Garni  (batailles  de),  805,  1415;  traité  de 
paix,  1412. 

Gantois,  1143,  LLMail64,  121H  et  à  la 
note,  1634,  1635. 


MATIÈRES.  1966 

Garcia  Fernande* ,  deuxième  roi  de  Caslille , 

410,  411. 
Gai cias  I",  roi  d'Ouédo,  405  ,  1S10. 
Garde  (  le  baron  de  la),  168U. 
Gardien*  de  Bourgogne,  207  à  210,  1245  à 

Garillan  (bataille  du),  1498. 

Garnie»-  (  Antoine  ) ,  conseiller  au  parlement , 
2:27;  professeur  a  l'uniiersilé,  245,  1765. 

Galtiuara  (  Mcrcurin  Arborio  de  ) ,  président 
du  parlement  de  Dole,  grand- chancelier 
d'Espagne,  224,  602,  1169,  1520,  1527, 
1558,  1591  ,  1738,  125JL   

Gaucher  III,  sire  de  Salins,  159,140,  1829. 

Gaucher  IV,  sire  de  Salins,  1711, 1806. 1833, 
1858,  1841 ,  1844. 

Gauchier  (frère  Jean) ,  1 62 1 . 

Gaule  ;  ses  premiers  rois  ,19;  divisions  suc- 
cessives de  ce  pays ,  20,  25  ,  26  ,  27. 

Gaulois;  leur  valeur,  16;  leurs  invasions  en 
Italie,  en  Grèce  et  en  Asie,  16,  17;  dés- 
armement des  habitants  par  les  Bomains, 
41,  42;  révoltes,  44  à  47  ;  leur  réponse  à 
Alexandre- le -Grand,  89;  gouvernemenr 
de  leurs  républiques,  20  à  25. 

Gaultiot  (  Guy  ) ,  premier  avocat  fiscal  au  par- 
lement, 222,  227,  126JL 

Gaulhiot  (Etienne),  lieutenant -général  du 
bailli,  1752. 

Gaunay  (  Guillaume  de)  ,  conseiller  clerc  au 
parlement  ,  221 ,  225. 

Gaurc  (  Jacques  de) ,  c  hevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1107 

Gauthier,  archevêque  de  Besançon,  80,  1725. 

Gauthier  (Guillaume),  chanoine  de  Besançon , 
1 1 86 ,  à  la  note. 

Gaurc  (  voyez  Aigucmont  ). 

Gavre  (  bataille  de) ,  1  Ifi.v. 

Gay  (Marc  ),  mailre  aux  comptes,  251L 

Gcdéon  ,  évêque  de  Besançon  ,  79  ,  1722. 

Gélasc  11 ,  pape;  sa  fuite  en  France,  A4 5. 

Gendrcy,  prévôté  du  bailliage  de  Dole,  106. 

Gênes;  conspiration  de  Fiesque,  1669,  1670. 

Genève  (  siège  de) ,  1289  ,  129». 

Genève  (  Aimé  111 ,  comte  de) ,  907. 

Genève  (Aymon  de) ,  sieur  d'Andion  ,  907. 

Gcnlis(le  sieur  de),  IQfil. 

Geones(^/r/o//ie  de),  gruyer  d'Amont,  1745. 

Geoffroy,  archevêque  de  Besançon ,  81 , 1724. 

Gérard  de  Bougemonl,  archevêque  de  Besan- 
çon ,  80 ,  1224. 

Gerberge,  mère  du  comte  Oltc-Guillaume  , 
576, 377,  1742,  1793,  1794,  1801,  1802. 

Gerbord  (  Thierry  de) ,  1074. 

Géréold  ou  plutôt  Létaldc,,  archevêque  de 
Besançon  ,  79 ,  1 

Gerfioy,  évêque  de  Besançon,  79,  i  722. 

Gère  (  Bernard  de  ),  1 190. 

Germain  (Saint),  évoque  de  Besançon,  75. 
1719. 1721. 

Germain  (Jean),  évêque  de  Nevers,  113f> 
1157. 

Germains;  diffèrent  de»  Allemands,  92,  93. 
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Gondran  ou  Gaudran  (Jacques),  président 
du  parleuieul  ,  224,  1422,  17>>S,  170'J. 

Gonsans  [Etienne  de) ,  1821. 

Gunlliier,  évcque  de  Besançon  ,  79,  17*i9. 

Gontran  ,  roi  d'Orléans,  299  à  504. 

Gunlran  Bosso,  maire  du  palais  d'Àuslrasic  , 
501. 

Gonzague  (Don  Fernand  de)  ,  chevalier  do 
Toison-d'or,  1114,  1633,  1640,  1643  , 
1636,  1670,  1671 ,  1674. 

Gonzagoc-Mantoue  (Pincent ,  duc  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  LL21L 

Gonzague  -  Sahionelta  (  V espasien  ,  duc  de  ) , 
chevalier  de  la  Toison-d'or,  1 124. 

Gonzalo-Nugnez ,  juge  ou  prince  de  Gaslille , 
4_liL 

Gonzalve de Cordoue, général  espagnol,  1427, 

1492,  1494,  1498,  1 50 1  ,  1502. 
Gorcum  (  bataille  de  ) ,  1019  ;  traite  de  paix  , 
1607. 

Gnrral  (Pierre),  receveur  de  Dijon,  1354. 

Gorrevod  (Laurent  de),  comte  de  Pont -de- 
Vaux ,  184,  1107,  1445,  1517,  151S  , 
1339,  1611. 

GoirevoJ  (  Laurent  II  de) ,  comle  de  Ponl- 
dc-Vaux, 1649  ,  1082. 

Golhelon  ,  marquis  de  Moselle,  dur  de  Lor- 
raine, 386,  1804. 

Goihs ,  ruine  de  lenr  empire  en  Eipagne , 
401. 

Goulctic  (  prise  de  la  )  ,  1 629. 
Gouverneurs  généraux  de  Bourgogne,  207 
à  210. 

Goux  (  Etienne  de) ,  1191. 

Goux  (Guillaume  de),  1165,  1190,  1191. 

Goux  (Pierre  de),  chancelier  de  Bourgogne, 

1738  ;  conseiller  au  parlement ,  1761 . 
Gouzollcs  (le  sieur  de),  1642. 
Gozo  (  prise  de  l'île  de}  ,  1675. 
Gràcc-Dieu  (la),  abbaye;  ses  revenus,  609  ; 

sa  fondation,  1827,  1854. 
Grâce  de  Dieu  (  par  la  ) ,  formule  adoptée  par 

les  comtes  de  Bourgogne  et  de  Moulbéliard  , 

HAÏ  ,  499^  1835. 
Grarhault  {Guillaume  de),  1 190. 
Grarhault  (Jean  de) ,  1447. 
Grachanll  (Pierre  de),  1451,  1454. 
Grammont  (prise  du  château  de)  ,  L2M  et  à 

la  note. 

Grammont  ;  origine  de  celle  maison  ,  432  , 
544. 

Grammont  (Etienne  de),  1227,  <i  la  note, 

12S8,  1439,  1457. 
Grammont  (François  de),  archevêque  de 

Brtançmi ,  82  ,  î  423 ,  14X4. 
Grammuul  (sldrien  do),  dit  de  Joux  ,  1447. 
Grammont  l  Guillaume  de) ,  1227,  à  la  note. 
Grammont  (Jean  de),  1442. 
Grammont  (  Perceval  de)  ,  1442. 
Grammont  (  Loui*  de),  1227,  à  la  note. 
Grammout  (  Thomas  de),  1052  ,  à  la  note  , 

1443. 


Germesillus,  évcque  de  Besançon  ,  76, 1719. 
Germigney  (Jean  de),  procureur-général  du 

parlement ,  17_6JL 
Gcrmigny  (  lluguenin  et  Jean  de),  676. 
Germinius,  ëvèque  de  Besançon  ,  79,  1222* 
Gervais  (Saint),  évcque  de  Besancon,  78, 

1719. 

Gessatrs;  clymulogie  de  ce  nom  ,  13. 

Gevigney  (François  de),  1447. 

Gevigney  (Guillaume  de) ,  1439,  1457. 

Gevigney  (  Jean  de) ,  1457. 

Gevigny  (Jean  de),  739. 

Gevigny  (Thicbaud  de),  1445. 

Gevrey  ;  famille  originaire  de  Dole,  685. 

Gcvrey  (lluguenin  de),  603;  bailli  de  Bour- 
gogne ,  1749. 

Ghislellc  (  Jean  de  ) ,  975^  984_,  1 1 42. 

Giac  (Jeanne,  dame  de),  1059  et  à  la  note. 

Giac  (Pierre  de),  1052  et  à  la  note,  1036, 
1038. 

Gibraltar  (siège  de),  726;  étymologie  de  ce 
nom ,  400. 

Gié (Pierre  de  Rohan,  maréchal  de),  1519. 

Gien ,  ville,  954,  959.  96JL 

Gigny ,  sa  fondation  ,  199. 

Gilbert ,  conseiller  au  parlement,  227. 

Gilebert,  duc  de  Bourgogne,  361  ,  366, 

548,  1351  ,  1789. 
Gilgcnbrrg  (Bernard  de),  1234. 
Gilismare ,  connétablede  France,  509,  1777. 
Gillcy  (Jean  de),  baron  deMarnoz,  104  ,  1700 

et  à  la  note ,  1730. 
Gilly  (Philippe  de),  1166. 
Giscliu  (f'ictor),  professeur  à  l'université, 

1768. 

Gisilhère,  prince  bourguignon  ,  2"H. 
Givry.  Origine  de  celle  famille  ,  547. 
Givry  (Germain  de),  1191. 
Givry  (llugnenard de) ,  bailli  général  de  Bour- 

gogne,  207. 
Glaïon-Stavèlc  (Philippe  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1120,  170.1. 
Glanne  (  Philippe  et  Pierre  «le  )  ,  assassinés  à 

Payernc,  45p_,  459  ,  1822. 
Glimes  (Jean  de),  marquis  de  Bcrg-op-Zoom, 

1704. 

Cliseulc  (Guy  de),  1854. 

Gloceslrr  (  le  duc  de),  1064  à  1066,  1MB 
a  1070,  1072  à  1076,  88JL 

Gloeester  (  le  duc  de),  1142. 

Go.iilles,  abbaye;  ses  revenus,  609;  sa  fon- 
dation, 140,  1838. 

Godefroy-le- Barbu  ,  duc  de  la  Basse-Lor- 
raine, 1804. 

Godomar  ou  -Gumlcmar,  roi  de  Bourgogne, 
22fi  a  29JÎ  ,  17  74. 

Godomar;  usage  de  table  qui  se  rattache  à 
ce  nom  ,  29J  • 

Gollul  (  Chartes),  frère  de  l'auteur,  172. 

Gollut  (Jean-llaptistc),fdi  de  l'auteur,  165, 
172,  174,  176  ,  177. 

Gollul  (Loui»),  professeur  à  l'université,  257. 
Î252,  328 ,  «68  ,  600 ,  666  ,  1 492 ,  1 653 . 
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Grammont  Chàlillon  (Balthatar  de),  soigneur 
de  Roche,  1451. 

Graramont  (  Gaspard  de)  ,  soigneur  de  Clià- 
lillon-Cuinlle ,  1450. 

Graramonl-Fallon  (Jean  de),  1447,  1618. 

Grammont -Melisey  (Antoine  de),  1448, 
1450,  145A. 

Grammont- Melisey  (Etienne  de),  1444. 

Grammonl-Melisey  (Hugues  de),  seigneur 
de  Vcrchamps,  1453. 

Grammonl-Melisey  (Jean  de),  1446. 

Grammont-Mcliscy  (Thièbaud  I"de),  1456. 

Grammonl-Melisey  (Thièbaud  II  de;,  1457. 

Grammont- >ioromav  (Jean  de),  1448. 

Grancey  (  combat  de) ,  1 150. 

Grancey  (  Ponce  de},  503,  1837. 

Grancey  (jle  sire  de),  605. 

Grandchamp  (Antoine  de) ,  1288. 

Grandjean  (  Charles) ,  seigneur  de  Romain  , 
avocat  fiscal  au  parlement ,  227  ;  professeur 
à  l'université,  242,  1176,  1765,  1765. 

Grandjean  (  François)  ,  conseiller  au  parle- 
ment ,  227,  1764. 

Grandmonl;  origine  et  armoiries  de  cette  fa- 
mille, 544. 

Grandmonl  (Guillaume  de),  surnomme  les 
Os  St. -Georges,  721. 

Grandmonl  (Guy  de),  544. 

Grandmonl  (Simon  de),  1449. 

Grandmonl  Vcllechcvrcui,  (Antidede),  1443. 

Grandmonl  -  Vcllechevrcux  (  Simon  de  )  , 
1449. 

(•randprc  (ff'olfcrt ,  comte  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1098. 
Grandson  (prise  du  château  de),  1 28!). 
Grandson  (prise  el  bataille  de),  1299  à  1501. 
Grandson  (Guillaume  de),  907,  DOS. 
Grandson  (les  barons  de),  1Z3JL 
Grandson  (Guillaume  de),  sieur  de  Sainle- 

Croix  ,  1882. 
Grandson  (Hugues  de),  1882. 
Grandson  (Jacques  de),  seigneur  de  Pesincs  , 

1750. 

Grandson  (Jean  de),  seigneur  de  Pesmes, 

1182,  1882  à  1884. 
Gr.imlson  (Othon  de),  737,  758;  gardien  de 

Bourgogne, 1746,  1747,  1855,  1873. 
Grandson  (Pierre  de),  605,  606. 
Grandson  (Thomas  de),  790,  791. 
Grandval  (Girard  de),  898. 
Grand  vaut  (Etienne  de),  1 1 5  fi. 
Grandvillars  (IS'ardin  de),  45L2*. 
Grandvillars  (Thièbauddv\  1242. 
Grandviliers  (Thiéhatul  de\  1445. 
Grandvillers  (le  sieur  de),  1640. 
Grange  (Jean  de  la),  1594. 
Granges  (Etienne  de),  544,  575. 
Granges  (Guillaume  de) ,  492,  544  ;  bailli  de 

Bourgogne,  1749. 
Granges  (Guy  de),  492. 
Granges  (Jean  de),  575. 
Granges  (Richard  de),  544,  575. 
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G  ranges  (  Thièbaud  de),  1 88 1 . 

Grain  elle  (Antoine  Perrenot,  cardinal  de), 
82, 1 175, 1648, 1695,  1702,  1705,  1707. 

Granvrlle  (Charles  Perrenot  de),  1 175 , 
1629,  1636. 

Granvcllc  (  François  Perrenot  de),  comte  de 
Cantecroix,  70. 

Granvelle  (Nicolas  Perrenol  de),  garcle-des- 
srcaux  de  l'empereur  ,1125,  1605  et  à  la 
note,  1629,  à  la  note,  1654,  1643  ,  1558, 
à  la  note,  1565,  1589,  1590,  1643,  1648, 
1672,  à  la  note,  1719,  1762.  1S86,  1887. 

Grappille!  (Guillaume),  conseiller  au  parle- 
ment, 1761. 

Gravelinc  (bataille  de),  1696. 

Gray,  ville  el  siège  de  justice  du  bniiliage 
d'Amont,  105  ;  construction  de  la  chapelle 
du  château,  571;  institution  doses  cha- 
noines, 667;  reprise  de  la  ville  sur  Georges 
de  Craon  ;  elle  est  incendiée,  1 574  ,  1 575 
el  à  la  no/e/confirmatinn  de  sa  mairie  cl  de 
ses  droits  de  justice,  1428  ;  ordre  de  la  for- 
tifier donné  par  Charles-Quint,  1654;  ses 
viromles,  447,  1819. 

Grégoire  (sainl),  pape,  304,  SiHL 

Grégoire  V,  pape,  370,  1794. 

Grégoire  VII  ,  pape,  426. ,  422,  422  a  iil , 
455,  458.  1813,  1814,  1816. 

Grégoire  de  Tours,  2&L 

Grenade,  royaume;  guerre  entre  les  Maures 
elles  Castillans,  L4ZS  à  1A8JL 

Grenade  (siège  cl  prise  de),  1488,  1489. 

Grenembronde  (Floris  de),  1667. 

Grey  (Jeanne),  IGfiZ. 

Griffon,  fils  de  Charles-Martel  ,  520  ,  321 , 
1781. 

Grimehildis,  épouse  d'Attila,  278. 
Grimoald,  maire  du  palais,  512,  515. 
Griuioald ,  fils  de  Pépin  Hérisicl,  51fi. 
Grimonl (château  de),  199,, 154,  1583,  1386, 

1454  à  1438. 
Grivel  (Jean)  ,  sieur  de  Pcrrigny  ,  conseiller 

au  parlement,  1765. 
Grivelel  (Jean),  conseiller  au  parlement,  227, 

17fi5. 

Grodarre  (Didier)  ,  professeur  à  l'université  , 

245. 

Groningue  (prise  de),  1525. 

Groslée  (Imbert  de),  gouverneur  de  Lyon  , 

1067,  1127,  1286,  «  la  note. 
Wospain  (EtiennTde),  1583. 
Grozon;  ses  salines,  182,  1 756. 
Grozon,  1874. 

Grozon  (Perrenot  de),  gruyer  de  Bourgogne, 
1745. 

Grusset  (Antoine),  conseiller  au  parlement, 
1765. 

Grusset  (François),  conseiller  clerc  au  parle- 
menl ,  1761. 

Grussel  (Marc) ,  huissier  du  parlement  ,  228. 

Grulhusc  (Louin  de  la),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1095,  1175,  1217,  1412. 

64 
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Gruyers  de  Bourgogne,  205,  1242. 
Gruyère»  (Guillaume,  comte  de),  1820. 
Guadamesil  (bataille  du),  725. 
Guast  (  le  marquis  du  ) ,  général  espagnol , 

1605  ,  1606  ,  1612,  1614,  1636,  1638, 

1641,  1705. 
Gueldre  (y/db//>ne,duc  de),  1095  et  à  la  note, 

1239,  1241L 
Gueldre  {Arnold,  duc  de),  1239,  1240. 
Gueldrc  (Charles ,  duc  de) ,  1413,  1520  , 

1607. 

Gueldre  (Guillaume,  duc  de),  857,  858. 
Guerres  (le  sieur  des),  1617,  1621.  j 
Guesclio  (Bertrand  du),  791,  810. 
Guevara  (Jean  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1093. 
Guicliard  ,  daupbin  d'Aurergne ,  976,  982 , 

Guicbard  (Bon),  bailli  d'Aral,  214,  894^  89.1, 
1224. 

Guidon  (l'abbé),  lieutenant  de  l'empereur, 
1746. 

Guigues  I" ,  le  Vieux,  dauphin  de  Viennois, 
201,  1744. 

Guigues  II ,  le  Gras  ,  dauphin  de  Viennois, 

201,  1744. 
Guillaume,  archevêque  de  Besançon,  81. 
Guillaume-l'Allemand,  comte  de  Bourgogne, 

1745,  1816,  1821,  1842. 
Guillaume-1'Eofant ,  comte  de  Bourgogne, 

449, 450,  1745,  1821. 
Guillaume,  comte  de  Chalon,  1842. 
Guillaume-le-Graud ,  comte  de  Bourgogne, 

39T,  592,  432,  459,  HA^  1743_,  1807  , 

1814. 

Guillaume  de  Dole,  romancier ,  622. 
Guillemins,  ordre  religieux  ;  leur  fondation , 
492. 

Guillet  (Jean),  conseiller  au  parlement,  226. 
Guinée  ;  découverte  par  les  Portugais,  1 2 1 Q. 
Guinegaste  (siège  et  bataille  de)  ,  1588, 
1389. 

Guines  (Baudouin  de),  1173. 
Guipuzcoa,  province  ;  ses  armoiries,  liûiL 
Guipr  (bataille  de),  1284  e/  à  la  note. 
Guise"  (Claude,  duc  de) ,  1636,  1632,  LMÛ  , 

Guiton  (Jean),  conseiller  au  parlement,  221, 
226. 

Gundcbaud ,  roi  de  Bourgogne,  280  à  282  , 

1772. <775. 
Gundégisil ,  roi  de  Bourgogne ,  280,  282  , 

285. 

Gundioch  ,  premier  roi  de  Bourgogne,  216  à 
279,  1772. 

Gunthère,  chancelicrde  l'empereur  Henri  III, 

388,  589. 
Gnrry  de  Maniant,  receveur,  1354. 
Gnlrnberg  (Jean),   invente  l'imprimerie, 

1158  et  à  la  note. 
Guillet  (Jean),  sieur  de  Nonlbis ,  conseiller 

au  parlement,  1ZH2. 
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Guy,  dauphin  de  Viennois,  688,  689. 
Guy  d'Oucier,  traducteur  de  Bocce,  685. 
Guy,  évêque  de  Besançon,  79,  1222. 
Guy,  évéque  de  Plaisance,  551. 
Guyenne  (Charles  de  France,  duc  de).  Voyez 
lierry. 

Guyon,  château  sur  Salins,  141. 
Guyon  (Jean),  professeur  à  l'université,  242. 
Guyol  (Richard),  1366. 
Gv  (château  de),  81,  82;  sa  démolition, 
'1864. 

Gy,  ville  (sac  de),  1371 ,  1372;  seigneurie, 
1851. 

Gye  (Pierrede),  recteur  de  l'université ,  240. 

Habsbourg  (maison  de);  son  origine  et  sa 
généalogie,  503,  3o7,  508,  177!»  à  1777. 

Habsbourg  (fondation  de  la  ville  de),  454. 

Habsbourg  (Albert -le- Sage  ,  comte  de), 
1854. 

Habsbourg  (Berthold  de),  416,  424. 

Habsbourg  (Hugues  de),  240. 

Habsbourg  (Rodolphe  de),  empereur,  575, 

588,1874. 
Haches  d'armes  (bataille  des),  778. 
Hagenbach  {Etienne  de),  1235,  1245,  1287. 
Hagenbach  (Pierre  de),  1 173,  1214,  1242  et 

à  la  note.  1287,  «A.N7. 
Hainault  (  Guillaume  de),  auditeur  à  la  chambre 

des  comptes,  249,  250. 
nollcw  in  (Antoine  de),  grand  bailli  de  Bruges, 

1589. 

Hallewin  (Jossede),  1173. 
Hallwil  (Thuring  de),  1234. 
Ham  (siège  cl  prise  de),  971. 
Hameçons,  faction  hollandaise,  1075. 
Hangesl  (Ferry  de),  998. 
Hangesl  {Jean  de),  sieur  de  Frezin,  1122. 
Haraucourl  (Antoine  d'),  sieur  de  Frasuots, 
1453. 

Haraucoort  (François  Pr  et  //  d'),  1445  , 
1449. 

Haraucourl  (Humhert  d'),  1447. 

Uarcourt  {Jacques  de),  1058,  1059.  1062, 

«•tas. 

Hardoux  (Jacques  ) ,  1 1 44. 

Harengs  f  bataille  des),  1082. 

Harfleur  (siège  et  prise  de),  1008. 

Harlem  (siège  de),  1022. 

Haro  (maison  de);  son  origine,  405. 

Harrach  (Léonard,  baron  de),  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1122. 

Hasles  (Philippe  de),  mailre d'bùlel  de  Phi- 
lippe II ,  1527. 

Hasping  (  7'A/cAflua'de),  1234. 

Haulbourdin  (Jean  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1090,  1172,  1212. 

Haulekerke  (Roland  de),  chevalier  de  la 
Toi>on-d'or  ,  1086. 

Hnulrrivc ,  abbaye,  1822. 

Hélène  (sainle),  impératrice;  son  vov âge  a 
Besançon ,  73  ,  1220. 
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Ilcllv  (Jacques  de)  ,  L12JL 

Hetidiu  ,  nom  primitif  des  rois  bourguignons, 

275. 

Iléiiin-Bossut  f  Charles  de  ~) ,  1220. 
Hénin-Boasul  (/ac^ue*  de),  1312. 
Hénin-  Bossul  [Jean,  comle  de),  chevalier  de 

la   Toison -d'or,   1114,   1665,  1667, 

170",, 

Hénin-  Bossu  l  (Pierre  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1099,  1100. 
Henri,  comle  de  Besancon  et  de  Portugal, 

397  ,  âiia  ,  àAl  ,  1809',  1818. 
Henri  l'\  roi  de  Caslille,  558,  1838. 
Henri  II ,  dauphin ,  puis  roi  de  France  ,  101, 

1656,1658,  1669,  1673,  1674,1676, 

1679,  1682  ,  1685,  1686,  1689, 1692, 

lfi35,  1705. 
Henri  II ,  roi  de  Caslille  cl  de  Léon  (Trans- 

tamare),  742,  810  à  816. 
Henri  III,  l'Inliruie,  roi  de  Caslille,  1043  à 

1046. 

Henri  IV,  l'Impuissant,  roi  de  Caslille,  1204, 
1206  à  1200 ,  1522,  1323 ,  1401. 

Henri  II ,  empereur,  1874. 

Henri  III ,  le  Noir,  empereur  et  roi  de  Bour- 
gogne, 321,  372,  375^  iM  à  590  ,  1796, 
1804,  1807. 

Henri  IV,  empereur,  roi  de  Bourgogne,  591, 
415  à  425^  425^  426_i  428.  à  440^  1728. 
1750,  1805,  1811  ,  1813,  1816,  1817, 
1821. 

Henri  V,  empereur  ,  roi  de  Bourgogne,  459, 
411  à  445, 449,  1728,  1806,  1818,  1821. 

Henri  VI  ,  empereur,  497^  503,  504.  1835, 
1838. 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  1008,  1010.  1011. 

1025,  1054  à  1056,  1059,  106',. 
Henri  VI ,  roi  d'Anglelcrrc ,  1185.  à  la  note. 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre.  887.  888.  LLO-L 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre,  888,  1104, 

1522,  1542,  1558,  1586,  1600,  1639  , 

1642,  1650. 
Henrique,  infant  d'Aragon  ,  grand-maitre  de 

St. -Jacques ,  1201,  1202,  1204. 
Henriquez-Cabrera  (don  Fadrique),  cheva- 
lier de  la  Toison- d'or,  1111. 
Hérauts-d'armes;  conditions  et  cérémonies  de 

leur  réception  ;  leurs  attributions ,  1 195  à 

ilSJL 

Herbaii  (Jacques  de)  ,  1663,  1665. 
Herbelin  (  Jean  ) ,  professeur  a  l'université , 

242 ,  17fi«- 
Herberl ,  archevêque  de  Besançon  ,  1725  ; 

gardien  de  Bourgogne,  1  745. 
Hérémitans  de  Pontarlier;  fondation  de  ce 

couvent ,  63JL 
Héricourt,  558,  1075,  1288  et  à  la  note, 

1857. 

nermenfroy  ,  roi  de  Thuringe,  2JL3. 
Hermès ,  évéque  de  Besançon ,  79.  1 
Herteneck  (  Ùerter ,  chevalier  de),  1508. 
Ilesdin  (prises  de)  ,  1632,  1684,  1685, 
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liesse  (Philippe,  landgrave  de) ,  1624,  1650, 
1675. 

lliguera  (  bataille  de  la  )  ,  lifli. 

Ililairc  (saint),  évéque  de  Besancon,  75, 
1719,  I7'20. 

Uildebcrl  ou  Childebert  1",  roi  de  Bourgo- 
gne ,  3M  à  505. 

Hildebrand,  420,  1812. 

liimbercourl  (Guy  de  Brimeu,  sired'),  1061 , 
1076,  1173,  1226,  1244,  1295.  1361  , 
1362. 

Hippoly le  (Saint-),  petite  ville  d'Alsace,  1157 
et  à  la  note. 

Ilochbrrg  (Philippe  d'),  gardien  et  maré- 
chal de  Bourgogne,  210,  1216,  15J2.  , 
1394  et  à  la  note. 

Hochbcrg  (  Rodolphe ,  marquis  de  ) ,  12112,. 

Ilohcnstauircn  (  Frédéric  de  ) ,  436 ,1815. 

Hobenstaulfen  (  Frédéric  de  Buren ,  seigneur 
de),  1750. 

Holstein  (Adolphe,  comte  de) ,  1662  ,  IfiSX. 

Hongrie  (Louis,  roi  de),  chevalier  de  la 
Toison -d'or,  1108  ,  1 1 09  et  à  la  note. 

Honorius  II ,  pape  ,  419. ,  1812. 

Hospital  (maison  de  1');  note  à  son  sujet, 
1756,  ai  fi. 

Hospital  (Etienne  de  I'),  vicomte  de  Dole  , 
537, 1850. 

Hopperus  (Joachim),  conseiller  d'état,  1430 
et  à  la  note. 

norne  (  combat  de)  ,  1074. 

Horne  {Jacques,  comle  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1105,  1702,  1704,  1705. 

Horne  (  Marimitien  de) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1 109. 

Home  (Philippe  de)  ,  vicomte  de  Berghes  , 
1173. 

Horne  (Philippe  de  Montmorency,  comte 

de),  1648,  1662,  1664. 
Houardrie  (Lyon  de  la  ï ,  1 175. 
Hubcrinonl  (le sieur  de),  1664,  1667. 
Hugberl,  abbé  de  Luxeuil,  1784,  1787. 
Hugonel  (Etienne),  recteur  de  l'université  . 

239. 

Hugonet  (  Guillaume)  ,  chancelier  ,  1 1 90 , 
1217  ,  1244 ,  1295,  1361  ,  1362 ,  1738. 

Hugonel  (Philibert),  cardinal  de  Màcon, 
1406. 

Hugoprcclus ,  abbé  de  Hugesboven ,  340. , 
1787. 

Huguenot,  capitaine  de  Bracon,  567. 
Hugues  1"  ,  archevêque  de  Besançon ,  80 , 

1722,  1796,  1805. 

Hugues  II,  archevêque  de  Besançon,  80, 

590.  1723.  1814. 
Hugues  III,  id.,  de  la  maison  de  Salins ,  80, 

1723,  1808,  1819. 

Hugues  IV,  id.  ;  vers  à  son  sujet,  80,  1725. 
Uugues-le-Blanc ,  duc  d'Anjou,  360.,  361, 
1787. 

Hugues-le-Blanc  ou  le  Grand  ,  duc  de  Bour- 
gogne, 1336. 
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Hugues  IV  ,  duc  de  Bourgogne,  949  à  551  , 

1732,  1839. 
Hugues- le- Noir  ou  le  Têtu,  comte  cl  duc  de 

Bourgogne,  561  ,   1336,  1742,  1788, 

1793 , 1794. 
Hugues,  roi  de  Provence,  comte  de  Vienne, 

554  à  360. 

Hugues  ou  Hucbert ,  abbé  de  Saint- Ricbier  , 
539,  MIL 

Hugues  l*r,  comte  palatin,  545  à  548,  569 
à  571. 

Huuibert  (Pierre),  professeur  à  l'université, 

2'i3. 

Humicres(//aWcn  d')  ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1093. 

Humilies ,  ordre  religieux  ;  leur  fondation , 
4M. 

Huuauld,  duc  d'Aquitaine,  520  ,  524, 
Huot  (  Jean  ),  conseiller  au  parlement ,  227 , 
«764. 

Hustreullnumc  (/>***},  1442. 
Huy  (siège  et  prise  de) ,  1212, 

Ignv  (  Clériadiu  d' ) ,  1443. 

Igny  (  Jean  d' ) ,  605  ,  1112, 

Imprimerie;  sou  établissement  en  Franche  - 

Comté ,  1 158  et  à  ta  note. 
Incarnation  de  J.-C.  (ère)  ;  époque  de  son 

adoption,  17S1. 
Inchy  (le  sieur  d'),  1215,  1216. 
lngieux  (Jean),  1196,  1214. 
Innocent  IV  ,  pape,  574. 
Inquisition  ;  sa  fondation  en  Espagne ,  1422, 
Intérim  ,  formulaire  de  doctrine ,  publié  par 

Cbarlcs-Quint ,  1651. 
Irénée  (saint),  59,  1717. 
Investitures  (querelle  des),  41 S  à  420. 
Isabelle  (tlnclyta),  reine  de  Caslille,  1205, 

1522 ,  1323,  1467,  1468  et  suivantes, 

1497,  1498. 
Isana  (  bataille  d' ) ,  1550. 
Iselslein  (  Frëdvric  d'Aiguemont ,  comte  d'), 

1Ô0JL 

Iûfre,  amiral  de  Caslille,  678. 

Jacquelin  (Adrien  de),  1453. 

Jacquelin  (  Bonaventure  de)  ,  1451 ,  1455. 

Jacquelin  ( Guillaume  de),  1446. 

Jacquelin  (Guyot  de)  ,  1438. 

Jacquelin  (Jean  de) ,  président  du  parlement, 

221 ,  224,  1190,  1443,  125&,  1758. 
Jacques  (St.);  découverte  de  son  tombeau; 

institution  de  l'ordre  de  ce  nom ,  4 0 5  ,  404, 

1834. 

Jacques  (Adam),  substitut  au  parlement ,  328. 
Jacques  (  Quentin)  ,  conseiller  au  parlement , 

izm, 

Jacques  (bataille  de  St.- ),  1 1 57  et  à  la  note. 
Jacques  V ,  roi  d'Kcosse,  chevalier  de  la  Tot- 

son-d'or ,  1115. 
Jjgcllon  (Wludùla*) ,  roi  de  Pologne  et  de 

Hongrie,  1158  et  à  la  note. 
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Jaillon  (Claude),  conseiller  au  parlement , 
226,  1262. 

Jaillon  (  Pierre  ) ,  conseiller  au  parlement , 
226,12fi2, 

Jannel  (iïiichcl),  professeur  à  l'université,  242. 

Jacquinot  (Claude)  ,  conseiller  au  parlement, 
227  ;  président ,  1759.  17til. 

Jardini  ou  Giardini  (  Scipion)  ,  professeur  à 
l'université,  245,  1769. 

Jarnac  et  la  Châtaigneraie  (combat  de),  1669. 

Jarretière  (  institution  de  l'ordre  de  la)  ,  701. 

Jaucourl  (Hugues  de),  1443. 

Jean,  archevêque  de  Besançon,  SU. 

Jean  ,  comte  vassal  de  Bourgogne,  564  à  568. 

Jean  II,  duc  de  Bretagne,  1407  ,  1408. 

Jean  ,  dauphin  de  Praucc  ,  fil»  île  Charles  VI , 
MU  à  1017. 

Jean-Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  792, 
845,  fiSJ  ,  885_,  889j  9_L5  à  916^  21*  à 
921,  924  à  954,  942  à  94ii,  954 ,  955, 
957.  958,  960,  9fil ,  965  à  969,  971  a 
922  ,  98J  à  980^  9£S  à  996 ,  998à  1  OU  l , 
1012,  1915  à  1050,  1951  à  1042. 

Jean  l*r,  roi  d'Aragon  ,  150JL 

Jean  ,  roi  de  France ,  754,  755  ,  738 , 1540. 

Jean  1",  roi  de  Portugal,  836  a  838,  910. 

Jean  11,  le  Grand,  roi  de  Portugal,  1333, 
1324. 

Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  1701. 

Jean  I",  roi  de  Caslille,  835,  856,  908  à  91 L 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  reine  de  France, 

comtesse  palatine  de  Bourgogoc,  6j4  a 

G57  ,  672  à  676  ,  554 ,  1743. 
Jeanne  de  France,  duchesse  et  comtesse  de 

Bourgogne,  681  à  687  ,  692  à  695,  720  , 

«743. 

Jeanne  II,  reine  de  Naplcs ,  1069 ,  1070. 

Jérusalem  (prise  de),  447. 

Jésuites.  Approbation  de  leur  institut  ;  leur 
établissement  à  Dole,  1657  et  à  la  note, 
1 638  et  à  la  note. 

Jeumont  (le  sieur  de),  998,  1000. 

Joard  (Jean  )  ,  seigneur  d'Ecbcvannrs  ,  pré- 
sident du  parlement ,  224. 

Joëlle  (Jean),  greffier  du  parlement,  228  , 
1766. 

Joignv  (Charles  de  Chalon,  comte  de),  1285, 

1368,  1412, 
Joinville  (Jean  de),  606. 
Joiuville  (Simon  de) ,  1847. 
Joncbière  (  Claude- Françoix  de  la  )  ,  1452. 
Jonvelle  (terre  de);  ravagée,  1251  ;  prise  tic 

la  ville,  1389,   1290;  son  nom  latin  nu 

moyen-àge ,  1714. 
Jonvelle  (  Si/non  de  Saxe- Fontaine  ,  sire  de)  , 

537,  604. 
Joppé  (  bataille  navale  de),  4V*>. 
Josscquin  (  Philippe),  1052  .  1039. 
Jouard  (  Jean),  président  des  parlements  de 

Dijon  et  de  Dole ,  1 373  ,  1252  ,  1 2£2, 
JouflYoy  (Geoffroy  de),  sieur  de  Gousan»  , 

1437. 
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Joulfror  {Jacquet  de),  590. 
Jouffroy  {Jean  de),  cardinal,  abbé  de  Lu- 

.teuil ,  archetcquc  d'Alby  ,  1 1ZU  à  lu  note , 

1757. 

Jouffroy  (.V/co/aa),  recteur  de  l'université, 
239. 

Juugnc;  sa  position,  115,  8Ji3;  pris  par  les 
Suisses,  1280,  12W  a  la  note,  1880. 

Jougne  {Pierre  de),  «-'«*> ,  1368. 

Joube,  prieuré;  ses  revenus,  609;  sa  fonda- 
tion ,  >8I7. 

Joubc;  sou  ancien  nom  ,  3;  ses  fortifications, 
1654. 

Joux  (château  de),  UG,  1381,  I43G. 
Joux  (lac  de),  li5;  fondation  de  l'abbayo 

de  ce  nom  ,  1731. 
Joux (Amaury,  sire  de),  537,  637.  1820, 

1853,  1864. 
Joux  (  Henri,  sire  de  ),  590. 
Joux  {Landry,  sire  de),  1820,  1850. 
Joux  (Nicolas  de)  ,sire  de  Cbàlcauvillain , 

1289. 

Joux-cn-Mouslier ,  prieuré  ,  4GS. 
Juan  II  {Don  ),  roi  d'Aragon,  1475. 
Juan  II  (£>o/i),roi  de  Castille,  LMûa  1048, 

1201  a  1206. 
Juan  {Don),  infant  de  Castillc,  roi  de  Léon, 

(LU  à  64/.. 

Juanna  (Dona),  reine  de  Castille,  1421  , 
1499,  1502,  1509,  1547,  lfif>5. 

Juifs  (Massacre  des),  729;  rappel,  740,  cl 
expulsion,  760. 

Jules  II ,  pape ,  1505,  1507  et  à  la  note. 

Jules  111,  pape,  1673. 

Julien,  comte,  gouverneur  de  Ceuta,  399,  400. 

Julien,  empereur;  vient  deux  fois  a  Besan- 
çon, 1720. 

Julien  {Guillaume,  duc  de),  1500. 

Jura,  montagne.  Sou  aucien  nom,  3  ;  est  une 
braucue  des  Alpes,  9,  10;  étyinologic  de 
son  nom  ,  i  70». 

Jus  caduci  ;  explication  de  ces  mots,  80. 

Jussa-Moulier ,  abbaye;  sa  fondation,  1778. 

Jusscy  (Olivier  de),  bailli  d'Aval ,  17 35. 

Jussey  (Regnauld  de)  ,  bailli  d'Aval  ,  1755. 

Jussey,  prévôté  du  bailliage  d'Amont,  105. 

Just  (Saint),  éteque  de  Besançon,  74,  1719. 

Juslinien  ,  empereur;  ses  paudeeles,  234. 
1767. 

Kales  de  Jussey  (le sire),  604. 
Katherine!  {Jean),  professeur  à  l'université, 

243.  (Voyez  Catilincl). 
Klicvcnhuller(Je«fi ,  baron  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or ,  1 1 25  ,  M2fi. 
Krcnilz,  couinianderic  de  l'ordre  Teulouiquc, 

1849. 

Kv  bourg  {Hartmann,  comte  de),  370,  1867. 

Labourry  (  Jean),  seigneur  de  Bvarne,  con- 
seiller au  parlement ,  227  ,  17*64. 
Labrcl  {Jacques),  recteur  de  l'uuivcrsilé,  240. 
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Lahirc  (  Etienne  Vignolcs ,  sire  de  ) ,  1067  , 
1082  ,  1146,  1147. 

Lainans  (  Claude  de ) ,  1 449. 

Laisscy  {Pierre  de)  ,  1446. 

Laistrc  (Eustachc  de),  1028,  1H5JL 

Lalain  {Antoine  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  Llill ,  mZ  ,  1228 ,  1MJ  ,  , 
1663. 

Lalain  (  Charles,  comte  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1104,  1114,  LZÛ2. ,  1704. 

Lalain  (Guillaume  de)  ,  1074. 

Lalaiu  ( Jacques  de) ,  1159,  1  160,  1211. 

Lalain  (Jodoc  de),  1227,  1228. 

Lalain  (Joste  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1099  ,  1295,  1508, 

Lalain  {Fhîhppc  de) ,  1173,  1215,  1216. 

Lalain  (Pontus  de),  1663,  1666. 

Lalain  (Simon  de  ),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1083,  1089,  1144,  1154,  1160, 
1172,  1197,  L2iiL 

Lalain-Hirgnicourt  [Jacques  de),  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  L093.  ,  1094. 

Lalain-Bugnicourl  (Pontus  de)  ,idem ,  1117, 
1685. 

Lalain-llochslrate  (Antoine  ,  comte  de),  idem, 

1122,  «704. 
Lalain- Hochsirate  (Philippe,  comte  de),  idem, 

1117,  1665,  1665,  1667. 
Lalain- Ilcnty  (Emmanuel,  marquis  de) ,  idem, 

LL22* 

Lallemand  (  Jean  )  ,  seigneur  de  Bouclans , 
premier  secrétaire  de  Charles-Quint,  1590 
à  la  note. 

Lambert,  premier  vicomte  de  Gand,  3Ji2. 

Lambert  (François  de)  ,  1665. 

Lambrey  (Etitnne  de)  ,  1440. 

Lambrey  (Guillaume  de),  1459,  1882. 

Lambrey  {Jean  de) ,  1444. 

Landrgisil,  prince  de  liesse,  appelé  le  pre- 
mier à  la  dignité  de  connétable  ,  200. 

Landrecies  (siège  de),  1639,  1640. 

Laudroz  (Jean),  conseiller  au  parlement, 
1 7  f  i  Lj . 

Landry,  meurtrier  de  Chilpéric,  51)5. 
Lang  (  Mathieu  ) ,  évèque  de  Gurk ,  1520. 
Langey  (  le  sieur  de)  ,  1656. 
Langres  ,  ville  ;  sa  fondation  ,  19. 
Langue  celtique  ;  en  quoi  elle  diffère  du  latin  , 

7 ,  56  ;  sa  corruption ,  55  ;  aucicus  mots  de 

celle  langue  ,  57,  1716. 
Langus ,  roi  des  Gaules  ,  1 9. 
Lannoy  (  Baudouin  de  ) ,  sieur  de  Turcoing  , 

chcv'alicr  de  la  Toison-d'or,  1122  ,  1412, 

«7tU 

Lannoy  (Charles  de),  grand  écuyer  de 
Charles-Quint,  1518  ,  1539,  1605. 

Lannoy  (  Don  Fcrnand de  ) ,  comte  de  la  Ro- 
che,'bailli  d'Amont,  213,  1449,  1640, 
1G63,  1665. 

Lannoy  (Eernanddc),  duc  de  Boyane,  1C48  , 
<73Ô. 

Lannoy  (  Hue  de) ,  1 172. 


1979 
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Lannoy  [Jean  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1093,  1181,  1197. 

Lanuoy  (  Olivier  de  ),  1 164  ,  1 1 72. 

Lanuoy  (  Pierre  de) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  Mut. 

Lannoy-Maingoval  (Charles  de ) ,  id.,  1107, 
1108. 

Laniiov-Maingoval  (Jean  de),  1663,  1666, 
1667. 

Lannov-Molembais  (Baudouin  de),  chevalier 

delà  TuUon-d'or,  1088,  1100. 
Laiinoy-Molcmbais  (Jean  de),  id.,  1118, 

170A. 

Laonuv  -  Molentbais  (  Philippe  de  )  ,  id. , 

1114,  1115. 
Lannoy-Sanles  (  Hugues  de),  id. ,  1086. 
Lannov-Sulinune  (Charles  de),  id. ,  1122, 

Latinov-Sulmonc  (  Horace  de) ,  id.  ,  1124. 
Lannov-Sulmonc  (  Philippe  de  )  ,  id. ,  1 1 1 G  , 
1648. 

Lannoy-Villerral  (  Gilbert  de)  ,  irf. ,  1087. 
Lanleonc  (  AVon  de  ),  abbé  de  Lure  ,  1457. 
Lanlenne  (  lîenri  de  ) ,  537  ,  544. 
Lanteane  (  Sébastien  de  ),  1445. 
Lanlheuaiis  ,  monastère,  1 2'.'  1 . 
Lanthcnaits ,  prieuré;  se»  retenus,  610. 
Lanzone  da  Corle,  chef  des  révoltés  de  Milan , 
585. 

Laon  (siège  et  prise  de)  ,  996. 

Lara  (ISugno  de),  581. 

Lara-Naja  ra(  Don  Antonio ,  duc  de  ) ,  cheva- 
lier de  la  Toison- d'or  ,  1111. 

Lara-Najara  (  Don  Manrique ,  duc  de) ,  id. , 
1H6. 

Largillat  (le  sieur  de),  1617. 

Lasnans(  Antoine  de) ,  1443. 

Lasserte  (  Philibert  de  )  ,  conseiller  au  parle- 
ment. Voyez  Lecartay. 

Latran  (concile  de)  ,  1505,  1834. 

Latre  (Philippe  de),  receveur  d'Auxoooe, 
1354. 

Laufen  (bataille  de),  1624. 
Lauoay  (Lamon  de  ) ,  10JLL. 
Laurent  (Jean),  cooseiller  au  parlement, 
1762. 

Lautrec  ,  maréchal  de  France,  1560,  1562  , 
1574  ,  1603  à  1607. 

Lavangcot  (  Etienne),  conseiller  au  parle- 
ment, 221  ,  225,  1760,  HfiL 

Laviron  (  Antoine  de  ) ,  1166. 

Laviron  (  J"**  de),  1446. 

Lavoncourt  (Louis  de),  1444. 

Lavoncourl  (Pierre  de),  1442. 

Laybach  (  bataille  de)  ,  511. 

Leblanc  (  Claude),  sieur  d'Olans ,  1446. 

Leblanc  (  Etienne  ) ,  898. 

Lebrun  (  Simon  ) ,  sire  de  la  Marche ,  590. 

Lecartay  (Philibert  ),  conseiller  au  parle- 
ment', 221 ,  225  ,  1757.  1760. 

Lccesne  (  Guillaume),  1883. 

Leclrrc ( Etienne ) ,  conseiller  au  parlement, 
226,  1765. 
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Leclerc  (Guillaume) ,  président  du  parle- 
ment ,  1757. 

Lefort  (  Marie)  ,  mère  de  l'auteur ,  251. 

Légendes  des  saints ,  recueillies  par  ordre  de 
Charlemagne ,  52JL. 

Légions  romaines  cantonnées  sur  le  Rhin  , 
26  ;  leur  composition ,  38. 

Legnauo  (  bataille  de)  ,  48JL. 

Lejeune  (  Gilbert) ,  conseiller  au  parlement , 
17  fi5. 

Lejeune  (Mathieu),  lieutenant  d'Aval,  1755, 
I7fifi. 

Lemaire  (  Claude) ,  substitut  du  greffier  du 

parlement ,  228. 
Lemaire  (Jean),  procureur -général,  1757, 

«7fifi. 

Lemoine  (Etienne),  conseiller  au  parlement , 
1762. 

Lemoine  (  Pierre  ) ,  greffier  en  chef  du  parle- 
ment ,  1767. 
Lemoine  (Jean),  avocat  fiscal  au  parlement, 

1S21;  conseiller,  1765,  LZoiL 
Lcnoble  (  Guillaume)  ,  bailli  d'Aval,  871  , 

905,  214  ,  1754. 
Lent  (Charles  de),  LOIS,  1032,  1036. 
Lcntzbourg  (Utric,  comte  de),  470 ,  1828, 
1832. 

Léon  IX,  pape,  1803. 

Léon  X,  pape  ,  1560. 

Leonlinus  ,  éveque  de  Besançon  ,  75 ,  1719. 

Léopold  d'Autriche ,  898. 

Lescun  ;  origine  de  celte  maison  ,  184. 

Lésine  (Claude  et  Etienne  de) ,  greffiers  du 
parlement,  228  ,  1766,  1767. 

Lesparre,  général  français,  1548,  1549. 

Lélalde,  comte  deMàcon,  1331. 

Leucourt  (  le  sieur  de  ) ,  conseiller  au  parle- 
ment ,  226. 

Lcudegarde,  duchesse  de  Bourgogne,  1336. 

Leugney  (  Antoine  P*  et  //  de  )  ,  1443  , 
1444. 

Leugney  (  Claude  et  Etienne  de  ) ,  1459  , 
1445. 

Leugney  (François  et  Richard  de),  1445, 

1448,  1450. 
Lève  (  Antoine  de) ,  général  espagnol ,  1578, 

1582,  1604,  1605,  1607,  1627,  1629. 
Levemberg  (  prise  de  ) ,  1 076. 
L'Hôpital ,  nom  de  famille  des  yicomtes  de 

Dole ,  252. 

Lichlenstein  (Bartholomi  de)  ,  chevalier  de 

la  Toison-d  or ,  1099. 
Lichlenstein  (Paul de),  id.,  1104. 
Liège  (sièges  et  prises  de),  1311,  1226, 

1127. 

Liégeois,  1122,  1128,  1217,  1219.  1220  , 

1221 ,  1224,  1226,  1227, 
Lieslc,  village,  1829,  1834. 
Lieslc  (Jean  de),  606 ,  637. 
Lieucroissant ,  abbaye  et  monastère ,  609  , 

901  ,  1221  ;  »a  fondation,  1827. 
Lievans  (Jean  de  ) ,  conseiller  au  parlement , 

222 ,  225  ,  1760. 
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Ligne  (Jacques,  comte  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1117. 
Ligne  (  Jean  ,  seigneur  de)  ,  id.,  1099. 
Ligne  (Philippe,  comte  de),  td. ,  1122, 

1704. 

Ligne-Areuberg  (  Charles  de  ) ,  id. ,  1 125. 

Ligne-  Arenberg  (  Jean  de  ) ,  id. ,  1118, 
1648,  1662. 

Ligny  (  le  sieur  de)  ,  1301. 

Lille  (siège  de),  6 15. 

Lin  (saint),  60,  71,  72,  1717,  1719. 

Lipse  (Juste);  harangue  latine  qu'il  pro- 
nonce à  Dole,  1768. 

Lisle-Adam  (Jean  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1087. 

Lisle-Adam  (  Philippe  de  ) ,  maréchal  de 
France,  1024,  1026  a  1028,  1054,  1065, 
1069,  1083,  1140,  MU,  1149. 

Lisle-sur-le-Doubs  (prise  de),  1290. 

Lire  (Scande),  1648. 

Litanies  (  institution  des) ,  304. 

Lilz  (Martin),  religieux  de  Citeaux ,  1837. 

Lobcgasse  (  le  sieur  de) ,  586. 

Lodron(  Jean- Baptiste  de),  1648. 

Loëlle  (Philippe  de),  seigneur  d'Aresrhrs  , 
1413,  1416  à  1418,  1422. 

Lohêac  (André  de  Laval,  sieur  de),  maré- 
chal de  France,  1215,  1216  ,  1233, 
1362. 

Loi  Gombetle,  284  à  286  ,  1775. 

Loisalique,  660  à  663  ,  701  à  7 16. 

Lois  romaines ,  232  à  236. 

Loisy  (  Antoine  de  ) ,  conseiller  au  parle- 
ment ,  221  ,  226,  1757,  1762. 

Lombard,  village,  1829. 

Lombardie  (guerre  de  la  ),  482 ,  483. 

Longevelle(^fr/ai«/de)  ,  1439  ,  1457. 

Longe» elle  (  Huguenot  de),  1457. 

Longoeval  (Hugues  de),  1061,  1173, 
1215. 

Longueval  (Jean  de),  1295. 

Longueville  (le  duc  de),  comte  de  Neufcbà- 

tel,  1529. 
Longwy;  origine  de  celte  famille,  1846. 
Longwy  (  Antoine  de) ,  1444. 
Longwy  (Christophe  de),  sire  de  Longepierre, 

563. 

Longwy  (Claude  de)  ,  évéque  duc  de  Langres, 
1621. 

Longwy  (Gérard  de) ,  1198. 
Longwy  (Jean  de),  G05  ,  676. 
Longwy  (Jean  de),  1 127  à  la  note,  1 190. 
Long*  v  (Henri  de),  seigneur  de  Rahon,  903, 
1750. 

Longwy  (Malhey  de),  676,  1864. 
Longwy  (Mathieu  de) ,  seigneur  de  Rahon  , 

974  à  la  note. 
Longwy  (Olivier  de),  1435. 
Longwy  (le  sire  de),  1285. 
Lnns-le-Saonirr;  ses  salines,    1 82,  1736; 

échange  de  la  moitié  de  la  ville  con  re  le 

château  de  l'Etoile,  870. 
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Lorme  (  Léonard  de  Chalon ,  seigneur  de)  , 
1285,  1368. 

Lornay  (Antoine  de),  1 173. 

Lorraine;  étymologic  de  ce  nom  ,  332. 

Lorraine,  duché;  disputé  par  René  d'An- 
jou, 1129. 

Lorraine  (Claude  de),  duc  d'Aumalc,  1683. 

Lorraine  (Jean,  cardinal  de),  1329  et  à  la 
note,  1703. 

Lorraine  (Godefroj;  marquis  de)  ,  586,  387. 

Loihain  (  Saint-) ,  village  ;  ses  marbres  noirs , 
130. 

Loihaire  Ier,  empereur,  531,  332,  1783. 
Lolhairc  II,  roi  d'Auslrasie  et  de  Bourgogne. 

332,  333,  1722. 
Lolaireou  Clolaire,  roi  de  Soissons    298  à 

300. 

Lolaire  II ,  roi  de  France  et  de  Bourgogne, 
308  à  310. 

Loue,  rivière;  sa  source  et  son  cours,  117, 
118. 

Louis  l",  le  Débonnaire ,  empereur,  328  à 

330,1783. 
Louis  II,  le  Germanique,  empereur,  329  a 

334  ,  1783. 
Louis  III ,  l'Aveugle ,  empereur,  355  ,  556 , 

1786. 

Louis  II ,  le  Règue ,  roi  de  France ,  535. 
Louis  III  et  Carloman ,  rois  de  France,  336, 
337. 

Louis  X,  le  lïulin,  roi  de  France,  101. 

Louis,  dauphin  de  France,  fils  de  Charles  VI, 
1002  à  1004,  1013. 

Louis  XI,  roi  de  France,  1156,  1157,  1179à 
1181,  1195,  1215  à  1225,  1230  à  1252, 
1236,  à  la  note,  1242,  1244,  1282 
à  1284,  1<_'93,  1294,  1296,  1297,  1325, 
1526,  1529  à  1359,  1362,  1363,  1371 
à  la  note,  1378,  1389,  1390,  1394  à  1397, 
1401  ,  1767. 

Louis  XII ,  roi  de  France,  1424. 

Loye(la),  village  et  prévoie  du  bailliage  de 
Dole,  106.  —  Prieuré;  ses  revenus  ,610; 
sa  fondation ,  1817. 

Love  (Neuve);  village,  1808. 

Loye  (Jacques  de  la)  ,871. 

Loyola  (Ignace  de),  1638 à  la  note. 

Loys  (Claude),  conseiller  au  parlement ,  222  , 
226,  1762. 

Lude  (le  sieur  de),  1362. 

Lugdus ,  roi  des  Gaules ,  donne  son  nom  à 
Ljion  ,19. 

Lugrin  (/>"*de),  1444. 

Lui ricux  (Humbert  de)  ,  1289. 

Luilprnnd,  historien  cilé  ,  551. 

Lulier  (Claude),  dit  ArnouM  ,  ouvrier  ima- 
geur,  266. 

Lulle(/Y/i/ome),  grand-vicaire  de  Besançon  , 

professeur  à  l'université,  243. 
Lu na.  Origine  de  cette  maison  ,  415. 
Lunn  (Ahar  de),  connétable  deCastillc,  1202 

à  1205. 
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Luna  (Don  Juan  de),  1692. 

hure  y  \illc  .1  abbaye,  009,  647  ,  1718, 

1775,  1795,  1857,  1874. 
Luxembourg  (bataille  de) ,  977. 
Luxembourg  (dut lie  de),  1155  a  11 55. 
Luxembourg  (siège  et  prise  de),  1642. 
Luxembourg  (  Antoine  de  ) ,  cotnlc  de  Ligny, 

1614,  1620. 
Luxembourg  (Georges  de),  1614,  1616. 
Luxembourg  (Hermann  de),  457,  1815. 
Luxembourg  (  Jacques  de  ),  ebevalier  de  la 

Toison-d'or,  1096  et  à  la  note,  1161, 

1163,  1223,  1227. 
Luxembourg  (  Jean  de  )  ,  seigneur  de  Ville , 

chcyalicr  de  la  Toison-d'or  ,  998  ,  !  000  , 

1012,  1021 ,  1024,  1052,  1055,  1060, 

1001,  1067,  1068,  1078,  1104,  1215, 

1227. 

Luxembourg  (Pierre  de)  ,  comte  de  Conver- 
san,  1055. 

Luxembourg  (Pierrette),  comte  de  St. -Pol, 

1172, 1215, 1216. 
Luxembourg  (Bonne  de),  reine  de  France, 

1055. 

Luxembourg  (Elisabeth  ,  duchesse  de),  1153 
a  1155. 

Luxembourg  (.Varie  de),  comtesse  de  Ven- 
dôme, 1297. 

Luxembourg  (Philibcrle  de),  princesse  d'O- 
range, 210,  556,  1427,  1565,  1615, 
1616,  1748. 

Luxcmbourg-Fienncs  (Jacquet  de),  ebeva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1099. 

Luxembourg- Fienues  (Jacques  de),  idem, 
1105. 

Luxembourg-Fiennes  (Jacques  de),  comte 

de  G  a  lire,  idem,  1112. 
Luxembourg- Ligny  (Jean  de),  idem,  1087. 
Luxembourg-Marie  (Jean  de)  ,  idem  ,  1098, 

1220,  1501. 
Luxembourg-St. -Pol  (Pierre  de),  idem, 

1087. 

Luxembourg  -  St.- Pol  (Pierre  de),  idem, 
1099. 

Luxe  uil  ;  rang  cl  droits  de  celte  seigneurie , 
533  ,  536,  571  ;  bailliage,  prieurés,  105; 
donnée  au  duc  de  Méranic ,  497  ,  1835; 
revenus  de  son  abbaye  ,  609  ;  est  sous  la 
garde  du  duc  de  Bourgogne,  ll3i;  re- 
nonciation faite  par  l'abbé  aux  droits  ré- 
galiens, 1 628;  fondation  de  l'abbaye,  1775; 
est  incendiée  ,  1837,  1848,  1868. 

Lyon.  Origine  de  son  nom,  19;  ses  écoles 
sous  les  Romains,  40. 

Lron  (Jean);  ses  armoiries  exposées  à  Naples, 
600. 

Lvnn  (Denis  et  Guy  on  de),  1649. 

Lyon  (Jean) ,  dit  Bourgeois  ,  1566. 

Lyrn  (Micoltu  de),  provincial  de  l'ordre  des 

frères  Mineurs,  673  ,  721. 
Lys,  (bataille  du),  825. 
Lit  (institution  des  cbevaliers  du  ),  590. 
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Macenct  (Iséon  ) ,  linul-doyrn  de  Besançon , 
1 1 56  et  à  fa  note. 

Màcon  (comté  de),  1134,  1550,  1842. 

Madrid.  Ftvniologic  de  son  nom  ,  398;  ba- 
taille et  sac  de  la  yille,  406,  1810;  pri- 
son de  François  l" ,  1586:  traité  qui  y  est 
conclu  entre  François  1"  et  Charles-Quint, 
1588. 

Magdebourg  (siège  de} ,  1672. 

Magdegan  ,  ou  plutôt  Maldcgben  (Jean  de), 
professeur  à  l'université  ,  242,  1768. 

Magdelaioc;  (création  du  chapitre  delà),  80, 
1817;  ses  revenus,  609. 

Mugdelainc  (Jean  de  la),  conseiller  au  par- 
lement, 222,  225,  1760. 

Magellan,  navigateur,  1545,  1546. 

Magus;  donne  son  nom  à  plusieurs  villes, 
19. 

Mabaut  ,  comtesse  de  Bourgogne  ,  554 , 
555. 

Mabaut  d'Artois,  comtesse  palatine  de  Bour- 
gogne, 554,  583,  624,  635,  648  à  650, 
664  ,  669  à  671,  1872,  1873,  1875. 

Mabaut,  impératrice,  1555. 

Mahomet;  sa  naissance,  302  ,  1775. 

Mahomet  II  se  rend  maître  de  Constantinople, 
1164. 

Mailleroncourt  (Claude  de),  1451. 

Mailleroncoiirl  (Guillaume  de) ,  1458. 

Mailleroncourt  (le  sieur  de),  1 190. 

Mailley  (Jean  de  ),  605. 

Maillot  (  Henri  de),  commandant  de  Bra- 
con  ,  141o  ,  1418. 

Maillot  (  le  sieur  de)  ,  1640. 

Mailly  (Ferry  de),  1012  ,  1020,  1021. 

Mailly  (  Jean  de),  1061. 

Maillv  (Pierre  de),  1190. 

Mailly  (  Robinet  de  ),  1028. 

Main-morte;  son  origine,  603  à  606;  amor- 
tie à  Besancon  par  Frédcric-Barbcroussc  , 
493,  1834* 

Mainard -Pichet ,  professeur  à  l'université, 
243. 

Maire  ;  origine  du  nom  de  celle  magistra- 
ture, 25. 

Mairev  (Guillaume  de),  lieutenant  d'Aval, 
1753. 

Mairot  (Catherin),  professeur  à  l'université, 
242. 

Mairol  (Guyon),  conseiller  au  parlement  , 

227,  1765. 
Maisières  (  la  dame  de),  604. 
Maisièrcs  (  Jean  de  )  ,  1454. 
Maisières  (Jean  de),   abbé   de  Rosières, 

1621. 

Maisonval  (  Georges  de  )  ,  abbé  de  Lure  , 

1411  ,  1446. 
Maisonval  (  Louis  de  ) ,  1255. 
Maisonval  (  le  sieur  de) ,  1619. 
Malaga  (bataille  et  siège  de)  ,  148!  ,  1484  , 

1485. 

Malain  (  Girard  et  René  de  ),  721. 
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Malain  (Louis  de),  rotule  de  Flandre, 
672,  673,  747,  748,  750,  779  a  782, 
786,  800  a  808,  818  a  824  ,  828  ,  829  , 
832,  833,  836  ,  1743. 

Malain  (  Marguerite  de  )  ,  1533. 

Alalan  (Girard  el  René  de)  ,701. 

Malaspina  ;  origine  du  nom  de  celle  seigneurie, 
297. 

Malt-chcr  (Hugues),  sire  de  G_v  ,  537. 
Malecombe(  balaille  de  la  )  ,  694. 
Malines,  672,  673,  1  175,  1219,  1241  , 

1242,  1428  a  U34. 
Halle  (  Louis ,  eu  ru  te  de  )  ,  1665. 
Mallel  (  Vincent),  abbé  de  Ituillon,  1621. 
Malmeserl  (  Pierre  ) ,  juge  a  Besançon,  894. 
Malpas  (  Simon  de)  ,  conseiller  au  parlement, 

227. 

Malle ,  ile  ;  cédée  aux  chevaliers  de  Rhodes  , 
1563. 

Ma  nasses  ,  comte  de  Bourgogne ,  354. 
Mandeurc  ,  ehàleau  ,  81  ,  801. 
Mandre  (Antoine  de),  1166. 
Mandrc  (  Guillaume  de  ) ,  1 447 . 
Mandre  (Guillaume  de),  abbé  de  Theulev  , 
1452. 

Mandrc  (  llumbert  de)  ,  1449. 

Mandre  (  Richard  de  )  ,  1 447. 

Mangerox  (  Claude  de)  ,  1445. 

M  angerox  (  Gurot  de  ),  1444. 

Mangeroi  (  Philippe  de  )  ,  1 459. 

Manniaull  d'Orange  (le  sieur  de  1  ,  1618. 

Mansfeld  (Hoier,  eoinlc  de),  chevalier  de  la 

Toison  d'or,  1 107. 
Mansfeld  (  Pierre- Ernest ,  couilc  de  )  ,  id. , 

1117,  1118,  1662,  1664,  166li,  1667, 

1668,  1703. 
Manloehe  (Jean  de  )  ,  substitut  au  parlement, 

222  228. 
Maiiloue  (le  duc  de),  1626. 
Manluue  (  Frédéric,  marquis  de)  ,  1560. 
.Manuel  (  Don  Juan),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1104. 
Manuel  lrr  (  Comnène  )  ,  empereur  d'Orient  ; 

proposition  qu'il  fail  au  pape  Adrien  IV  , 

484. 

Marasl ,  prieuré;  ses  revenu»,  610. 

Marbella(  prise  de),  1481. 

Marche  ;  élvmologie  et  signification  de  ce 
mot,  204,  1744. 

Marche  f  Alost  de  la  ),  11 72. 

Marche  (  Antoine  de  la  ) ,  1021. 

Marche  (  Jacipies  ,  comte  de  la  )  ,  1 227. 

Marche  (  Olivier  de  la  )  ,  1  173,  1  1 85 ,  1 1 90 , 
I  192  et  ù  lu  note,  1214,  1213,  1220, 
1228,  1232,  1243,  1295,  1.03,  1512, 
131*  ,  1373  ,  1412,  1413,  1753. 

Marche  (  Philippe  delà),  1 2 1 4 ,  à  la  note. 

Marche  (  Simon  de  la  ). 

Marck  (  Guillaume  de  la  ) ,  1 390  cl  à  la  note. 
Marck  (Robert  delà),  1536,  1611,  1631. 
Maréchal;  clvmole-ic  du  nom  de  celle  dignité, 
204. 
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Maréchaux  de  Bourgogne,  187  ,  1278. 

Mareuches  (Anselme  de) ,  vice-recteur  de  l'u- 
nùcrsiié,  237,  242,  1167,  1168. 

M  trenches  (  Consta/ice  de) ,  sieur  de  Ncnon  , 
maître  a  la  chambre  des  comptes,  249  250. 

Mareuches  (Jean  de),  professeur  a  l'iumcr- 
siié,  238,  242. 

Mareuches  (  L  ouis  de) ,  professeur  à  l'univer- 
sité, premier  avocal  général  au  parlement 
etc.  ,  227  ,  242  ,  M  68  ,  I  169  ,1065;  pré- 
sidenl  ,  1758,  1762,  1765. 

Marguerile  d'Alsace,  1533. 

Margueriled'Anjou.reincd'Angtctcrrc,  1 156. 
1200.  ' 

Blarguetile  d'Autriche,  1177,  1396  e/  à  la 
note,  1404,  1405  ,  1406,  1410,  I4«»| 
1520,  1529,  1563  à  1566,  1608,  1609', 
1613.  ' 

Marguerile  de  Bavière ,  duchesse  de  Bour- 
gogne, 913,  1066. 

Marguerite  de  Flandre,  duchesse  et  comtesse 
de  Bourgogne,  779,  780,  781,  783,  784, 
839  à  843  ,  872  à  874,  905. 

Marguerile  de  France,  665. 

Marguerite  de  France  ,  comtesse  palatine  de 
Buurgoguc,  743,  746  ,  748  à  750  ,  755  à 
758,  760,  773,  774  ,  777,  782  ,  809, 
1743.  ' 

Marguerile  Maultasche  ,  508  ,  1777. 

Marguerile  de  Parme,  gouvernante  des  Pats- 
Bas,  1703,  nos. 

Marguerite  d'Yorck,  duchesse  de  Bourgogne, 
1225,  1227.  ' 

Marie  de  Bourgogne,  impératrice,  1325  , 
1333,  1359  a  1363,  1369,  1373,  1395, 
1179  ,  1240. 

Marie,    reine  d'Angleterre,   1687,  1688 
1691  ,  1702,  1705. 

Marie  Sluarl,  reine  d'Ecosse,  888. 

Marignan  (bataille  de),  1528. 

Marignan  (le  marquis  de)  ,  1681  ,  1692. 

Marignv  (Denis  de) ,  lieutenant  d'Aval,  1754. 

Marignr  (Jean  de),  procureur  général  du 
parlement,  228,  898,  1129,  1766. 

Marlel  (Jean),  capitaine  du  ehàleau  de  Po- 
liguv,  7U5. 

Marlian  'Pierre) ,  médecin  de  Charles-Quint. 
1518.  *  * 

Marlian  (RJmond)  ,  professeur  à  l'université  , 
242. 

Marinier  (Hugues) ,  sieur  de  (iaslcf ,  premier 
président  du  parlrin  nl,  1169,  1565;  bailli 
d'Amont,  1753,  1758. 

Marinier  (Jeun),  consi  illcr  au  parlement 
1762.  1 

Marna v  (combat  el  prise  de) ,  1370 ,  1372. 

Maiti.iv  (le  sire  de),  605. 

Marozie,  557. 

Marseille  (siège  de) ,  1 576. 

Marleroy  (prise  du  ehàleau  de) ,  1 387. 

Marteroy  ,  prieuré;  ses  revenus  ,  610;  sa  fon- 
dation, 1817. 
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Martigny  (Guillaume  de) ,  1 174. 

Martigny  (Jean  de),  procureur  général  du 
parlement,  1057. 

Martin  (Jean),  Luissier  de  la  chambre  des 
comptes,  249. 

Martin  V,  pape;  sa  bulle  d'institution  de  l'u- 
ni versiié  de  Dole,  231,  1707  ,  1883. 

Marlrat,  prieure,  13.'»,  135. 

Martyre  des  onze  mille  vierges,  279. 

Masmincs(/Merf  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1088,  1127. 

Massillcs  (Jean  de) ,  1 174. 

Matuay  (Antoine  cl  Claude  de),  1449  ,  1450. 

Malhcrot  (llumbcrl  ) ,  avocat  liscal  au  parle- 
ment, I7l>6. 

Mathieu  (  Jean  )  ,  professeur  à  l'université  , 
243. 

Mauny  [Gauthier de)  ,  général  anglais,  793. 
Maur  (Saint)  ,  envovéen  France,  294  ,  295. 
Maurégal,  roi  des  Aslurics ,  405  ,  1809. 
Maures;  leur  entrée  en  Kspngne,  599. 
Maurice  (Saint-),  église  de  Besançon;  sa 

construction  ,  74. 
Mauriennc  (Amèdëe,  comlcde),  432,  1803. 
Mauri»  (Guillaume  de  Saint-)  ,  avocat  liscal  au 

parlement ,  227. 
Mauris  (Jacque*  de  Saint-),  distributeur  à 

l'uni» rrsiié  ,  237. 
Mauris  (Jean  de  Saint-)  ,  conseiller  au  parle- 

mrni ,  226. 

Mauris  (Louis  de  Saint-),  professeur  à  l'uni- 
versité, 242. 

Mauris  (Luc  de  Saint-),  procureur  général  du 
parlement ,  228 ,  258. 

Maxima  Sc.|uanorum;  explication  de  ces  mots, 
2(i 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  1404,  1407 
à  1410,  1412  à  1416,  1420,  1240. 

Maximilien  ,  archiduc  d'Autriche,  neveu  de 
Cltarlra-Quinl ,  1647,  1651  ,  1673. 

Maximilien  I" ,  empereur,  222,  1575,  1574, 
1577  et  à  la  note  ,  1 379,  1 380  et  à  la  note, 
1388  a  ir»<»0 ,  1422,  1430,  1505,  1509, 
1522,  1525,  1528,  1536,  1540,  1541. 

Maximin  (Saint  ) ,  évéque  de  Besançon  ,  75 , 
1719. 

Merklembourg  (George*,  duc  de)  ,  1648. 

Médic  is  (Slexandre  de) ,  1612. 

Médicis  (  Cosmc  de) ,  duc  de  Florence  ,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1 1 15, 1 1 16,  1 692. 

Médias  (  Franvoùt-Cmme  de  )  ,  duc  de  Flo- 
rence, idem ,  1 125. 

Médina- Céli  (don  Luis  de  la  Cerda,  duc  de), 
idem,  1124. 

Médina-Sidonia  (don  Alonzo  Prrez  de  Gus- 
man  ,  duc  de) ,  idem  ,  1 124. 

Mélilla  (prise  th  )  ,  1493. 

Mélissan  (Joseph  de),  1666. 

Jlellel  (Jean),  de  Frontenay ,  gouverneur 
d'Aval,  1755. 

Melligny  (Dellcàc),  1450. 

Melligny  (Guillaume  de)  ,  1447. 
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Melligny  (Jean  de) ,  seigneur  de  Dampierre 
sur  le  Uoubs,  1443. 

Melligny  (Simon  de),  1447. 

Melpo  ou  Melpum ,  ville ,  11,  1711. 

Melrichsladl  (bataille  de)  ,  436  ,  1815. 

Mclun  (Hugues  de),  prince  d'Espinoy,  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1 103  ,  1662. 

Mclun  (Jean  de)  ,  idem ,  1089. 

Melun  (Maximilien  de),  vicoinlc  de  Gand  , 
1665,  1067. 

Melun  ^  le  sieur  de),  1412. 

Mclun-i£>pinoy  (François,  corn  le  de),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or  ,  1109. 

Mrndoce  ou  Mendoza  ;  origine  de  celle  mai- 
son, 415. 

Mendoza  (  don  Diego  de  ) ,  gouverneur  de 

Sienne,  1680. 
Mendoza-Infantado(dnn  Diego  Hurtado,  duc 

dej ,  chevalier  de  la  Toison-d'or  ,  1 1 10. 
Mendoza-lnfanlado  (don  Inigo  Lopez,  duc 

de)  ,  idem  ,  1115. 
Mendoza-lnfanlado  (don  Inigo  Lopez,  duc 

de)  ,  idem  ,  et  amiral  de  Caslille,  1 124. 
Menou  (Jean  de)  ,  conseiller  au  parlement, 

1765. 

Menllion  (François  t\e) ,  1166;  bailli  d'Aval, 
1754. 

Menlhon  (Theunard  àe) ,  907. 

Méranie  (origine  des  ducs  de) ,  509,  310. 

Mëranie(/f/7x  de),  535  ,  1848. 

Merceret  (Philippe),  conseiller  au  parlement, 
professeur  et  recteur  do  l'université  ,  227  , 
242,  1765. 

Mercier  (Claude) ,  auditeur  à  la  chambre  des 
comptes  ,  249 ,  250. 

Mercier  (  Pierre),  lieutenant  d'Aval ,  1755. 

Mrsmav  (Etienne  de)  ,  conseiller  clerc  au  par- 
lement , 1761. 

Mcsmav  (  Louis  de),  reclcur  de  l'université, 
241." 

Mesmav  (Philibert  de)  ,  mailrc  aux  comptes , 
250.' 

Mésièrcs  (Besançon  de),  bailli  d'Amont, 
213. 

Mespar  (Jean  de)  ,  1 1 90. 
Mélaux,  pierres  et  marbres  en  Franche-Comté, 
129,  152. 

Mcllingcr  (Pierre)  introduit  l'imprimerie  à 
Dole,  1158  ri  la  note. 

Mrlz,  prise  par  Henri  II  ,  1676  ;  assiégée  par 
Charles-Quint,  1681  à  1684. 

Meun-siir-Yè\rc ,  Aille,  959. 

Meurs  (Frédéric,  comte  de)  ,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1089. 

Meuse  (bataille  sur  la} ,  440. 

Mevillot  (Hugues),  d'Arbois ,  bailli  de  Bour- 
gogne, 1749. 

Mëzièrc*  (siège  de)  ,  1559. 

Michel  (institution  de  l'ordre  de  Saint  ),  1 252, 
1235. 

Michellc  de  France,  duchesse  de  Bourgogne, 
1050. 
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Michoulcv  (Jean),  conseiller  au  parlcmcul , 

'227,  1764. 
Mirées,  prieuré;  ses  revenus ,  610. 
Migurd  ,  huissier  du  parlement ,  228. 
Migctius,  éveque  de  Besancon,  77  ,  1719. 
Mil.ni,  duché,   conquis    par  Louis  XII, 

1494. 

Milan,  ville,   25  ,   296,  297,  383,  386, 

472,  480,  1586,  1593. 
Millcv  (Robert  de),  bailli  de  Bourgogne, 

1749. 

Milly  ( démolition  du  château  de),  1151. 
Mimiur.'(  Geoffroy  de} ,  1173. 
Miraumont  (Hubert  de),   1154,  1160, 
1173. 

Mireluau  ,  seigneurie  de  la  maison  de  Vergy , 

549. 

Mircbcl  (  voyez  BauflYemont  ). 

Mirebel  (Jean  de),  1845. 

Milice  instituée  en  Espagne  par  le  cardinal 

Ximénès,  1537  à  1539. 
Milices  de  Bourgogne  sous  le  duc  Charles , 

1246  a  1278. 
Miroir  (  ahbave  du  );  son  fondateur  ,  1832. 
Mofïans  (  Adrien  de  ) ,  1450. 
M  offres  (G***  et  Guillaume  de),  1446. 
Monans  )  Jean  de  )  ,  sieur  de  Sorans  ,  1445. 
Moine  (  Etienne  ) ,  conseiller  au  parlement, 

222,  226;  lieutenant  d'Aval,  1754. 
Moine  {Jean  Le),  avocat  fiscal  au  parlement, 

227. 

Molans  (  Jacques  de  ) ,  1456. 

Molans   (  Philibert    de  ) ,   fondateur  de  la 

confrérie  de  Si. -Georges  ,  1435,  1456. 
Molans  {  Philippe  de  ) ,  1821 . 
Molans  (  Richard  de)  ,  1455. 
Molpré(//i^/Mt7im  de),  575,  590. 
Moluqucs  (  traité  relatifs  aux  iles),  1577. 
Moncade  (Hugues  de) ,  vice-roi  de  Naples, 

1603  ,  1606. 
Mongcot  de  Boisset ,  conseiller  au  parlement, 

professeur  et  recteur  à  l'université,  226, 

230,  241,  1762. 
Monnaie  (droit  de  battre),  accordé  aux 

archevêques  de  Besançon  ,  79. 
Monnet  (  Guillaume  de)  ,  vicomte  de  Salins  , 

575. 

Monnet  (  /fugues  et  Humbert  de)  ,  1820. 
Monnot  (Guichard)  ,  chef  des  Tard- Venus  , 

776,  777. 
Mons  (siège  de),  1637. 
Mons-en-Vimcu  (bataille  de) ,  106o,  1061. 
Mont-de-Piété ,  établi  à  Salins,  730. 
Montagne  (  Bruno  de  la  ),  1667. 
Montagu  (démolition  du  château  de),  1150. 
Montagu  ;  origine  de  cette  famille ,  547  , 

1842. 

Montagu  r  Eudes  II ,  dit  Odard  de  ) ,  1454. 

Montagu  (Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de), 
bailli  de  Bourgogne,  chancelier  de  France, 
chevalier  de  la  Toison-d'or,  184,  308, 
562. 
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Montagu  (Henri  de  Bourgogne,  seigneur 

de  )  ,  686. 

Montagu- Couches  (  Claude  de  ) ,  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1097,  1285. 
Mouta'gu  ,   château   près  de  Lons-le-Sau- 

nicr;  sa  construction  ,  t846. 
Monlaigu  (  Jea/f  dc),grand-mailrcdc  France, 

942,  953. 

Monlaigu  (Jean  do),  seigneur  d'Amange, 

bailli  d'Amont,  1752. 
Monlaigu  (  Jean  de  Ncufchatcl ,  sire  de  )  , 

1152,  1165,  1215. 
Montaillé  (  Henri  de  )  ,  898. 
Montbardon  (le  sieur  d«-),  1619,  1621. 
Monlbarrey  (  le  sire  de),  590. 
Montbel   (Jean  de),   siear  d'Autremout , 

908. 

Montbéliard  (siège  de),  387,  1243,  1804. 
Monibéliard,  ville  et  comté,  687  ,  1771  , 
1876. 

Montbéliard  (  suite  des  comtes  de  ),  1859  à 
1862. 

Monibéliard  (  Amêdèe  de  Montfaucon,  comte 

de)  ,492,  1860. 
Montbéliard  (  Etienne  de  ) ,  cardinal ,  évèque 

de  Mclz  ,  1852. 
Montbéliard  (  Etienne  de  )  ,  739,  907,  1747. 
Montbéliard  (  Gauthier  ,  comte  de  ),  636. 
Monibéliard  (  Girard  de  ) ,  seigneur  d'Orbe, 

1878. 

Montbéliard  (Henri,  comte  de)  ,  gardien  de 
Bourgogne,  209,  1243  et  à  la  note,  1577, 
à  la  note. 

Monibéliard  (Henridc),  sire  de  Montfaucon, 
1878. 

Montbéliard  (  Jean  de  ) ,  586. 

Montbéliard  (Louis  de  ),  archevêque  de  Be- 
sançon ,81. 

Monibéliard  (Louis,  comte  de),  1804,  1803, 
1859. 

Monibéliard  (Pierre  de  ) ,  1444. 
Montbéliard  (Regnauld  ,  comte  de),  560  à 
564. 

Monibéliard  (Richard  de  Scey,  comte  de), 

543,  560,  1836,  1837. 
Monibéliard  (  Richard  de  Montfaucon ,  comte 

de),  1860. 
Montbéliard  (Simon  de) ,  603. 
Montbéliard  (  Thcodose ,  comte  de),  492. 
Montbéliard  (Thierry,   comte  de),  361, 

1820  ,  1859,  1860,  1861,  1865. 
Montbéliard  (Vlric ,  comte  de)  ,  562|,  606. 
Mont-Benoit ,  abbaye  ;   ses   revenus  ,  609  ; 

sa  fondation  ,  1827. 
Monibis;  origine  de  celte  famille ,  1846. 
Monlbis  (  Philippe  de  ) ,  1 189  ,  1435. 
Monibis  (  le  sire  de  )  ,  604. 
Monibis  (  Guillaume  de  Vienne ,  sire  de  ) , 

1152,  1165,  1620. 
Monlboson ,  prévôté  du  bailliage  d'Amont , 

105,  773,  774. 
Monlboson  (Guillaume  de)  ,  739. 
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Monlboson  (  Hegnauld  de  )  ,  537. 
Montt Icy  (  Hugues  de ) ,  1368,  1371  ,  1854. 
Montrlry  (Gérard  de  ) ,  bailli  de  Bourgogne, 
1749. 

Monlcley  (Pierre  de),  1883. 

Monldidier(  prise  de  ) ,  1 123 1 . 

Monlenacli  (  bataille  de  ),  1218. 

Montcnay  (  bataille  de),  944. 

Monlrreau  ;   meurlre   de  Jean-sans-Peiir , 

1034  à  1041;  chapelle  qui  y  est  fondée, 

1134. 

Monicspcdon  (  Canton  de  )  ,  I5fc9. 

Monifalconct  (  Philibert  de  la  Baume,  sieur 
de),  1GI7,  1619,  1640,  1648,  1665. 

Monifaucon  (château  de)  ,  78,  1721. 

Monifaucon  (Aimé  de),  575. 

Monifaucon  (Amédée  de),  492,  1720,  1820, 
1830,  1864,  1866. 

Monifaucon  (  Burlhétcmot  de  )  ,  1 854. 

Monifaucon  (  Gauthier  de  )  ,  connétable  de 
Jérusalem  ,  504,  605,  1837. 

Moutfaucon  (  Gérard  de) ,  ganlicn  de  Bour- 
gogne, 208,  721,  1746. 

Moutfaucon  (  Henri  de  ),  comlc  de  Monlbé- 
liarcl ,  \icairc  de  l'Kiupire  en  Gaule,  720  , 
721  ,  771  ,  774,  881  ,  1747. 

Monifaucon  (  Louis  de),  archevêque  de  Be- 
sançon ,  81  ,  1725. 

Monifaucon  (  Richard  i",  sire  de  )  ,  1820. 

Montf.uicon  (  Thierry  II  de  )  ,  arclicvéquc  de 
Besançon  ,  80,  I  724. 

Monifaucon  (  tf  cl/on  de),  447  ,  1819, 
1820. 

Monifaucon  (  Henriette  de ) ,  1 826. 
Monifaucon  (Jeun,  sire  de),  604,  636, 
1882. 

Moutfcrrand  (  Fromont  de),  bailli  de  Bour- 
gogne, 1749. 

Montferrand ,  seigneurie  de  la  maison  de 
Vergy ,  549. 

Montferrand  (  Jean  de),  537,  590,  605, 
721 , 1189,  1191,  1219. 

Monlfort  (Jean  de)  dispute  la  Bretagne  à 
Charles  de  Blois  ,  778. 

Momforl(  Jean  de),  1154,  1215,  1412. 

Monlfort  (  le  sieur  de  ) ,  1619  ,  1629,  1636. 

Monigravc,  327. 

Monljcii  (  Antoine  de  )  ,  1 1 89. 

Monljoie  (  Didier  île)  .  1883. 

Mnnijoie  (Jean-Louis  «le)  ,  1 1 27  ,  à  la  note. 

Monijurtin,  prévôté  du  bailliage  d'Amont , 
105. 

Montjustin  f  /Fugue»  de)  ,  1850. 
Monljiislin  (  Guillaume  de  ),  1444. 
Monilhéry  (bataille de),  1216. 
Moniluel  (  le  sire  de  ),  606. 
Moniinnliou  (terre  de),  1866,  1868. 
Monimahou  ;  Gurot  de  j ,  1 167. 
Montinariiu  ;  détails  sur  relie  maison,  578; 

elle  diffère  de  celle  de  Dammarlin,  1285. 
Monlmarlin  (  Jntoine  de  ) ,  1 4 .%*». 
Monlmarlin  (  Otarie*  de)  ,  1 445. 
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Monlmarlin  (Claude  de  )  ,  1285  ,  1439. 
Monlmarlin  (Etienne  de),  537  ,  637. 
Monlmarlin  (  Eudes  de),  676,  721. 
Monlmarlin  [Jacques   de),    1172,  1191, 

1232,  1259,  1459,  1458. 
Monlmarlin  (Jean  de  ),   bailli  général  de 

Bourgogne  et  gardien,  208,  209,  721  , 

731,  à  la  note,  737  ,  758,  774,  1752, 

1753. 

Moulmarlin  (  Jean,  bâtard  de),  1581  et  à  la 
note. 

Monlmarlin  (  Mathey  de) ,  657  ,  676. 
Moulmarlin  (  Nicolas  de),  1445. 
Monlmarlin  (Philibert  de),  grand  gruyer 

de  Bourgogne,  557  ,  5G8,  1450. 
Monlmarlin  (  Pierre  de  ) ,  544  ,  574 ,  1878. 
Montinayeor  (  Gaspard  de) ,  907  ,  908. 
Monlmirev,  prévoie  du  bailliage  de  Dole, 

106. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable  de 
France ,  1703. 

Monlmorem-y  {  Philippe  de) ,  1074. 

Moulmorcncy-Acliirotirl  (Philippe  de),  che- 
valier de  là  Toison-d'or,  1 122,  1704. 

Montmorency- Cornières  (Jean  de),  id.t 
1121  ,  1704. 

Monlmorcncy-IIorne  (Philippe  de),  id.  r 
1120. 

Monlinorrnev-Monlignv  (  Floris  de  )  ,  id.  , 
1122,  1664,  1666,  1668,  1704. 

Monlmorel  (  Thibert  de  ),  1820. 

Monlmorot,  siège  de  justice,  106;  ses  sali- 
nes, 182,  183,  1756. 

Monlois  (  Hegnauld  de) ,  492 ,  1833. 

Monlol  (  Voyez  Beanjeu). 

Monlréal  (  dépendances  de  la  seigneurie  de), 
898. 

Monl-Bambert  (le  sieur  de),  1640. 
Montrirhard  (Pierre  de),    1444,  1446, 
1618. 

Monl-Boland,  267,  1771  ,  1817. 
Monirond  (  Antoine  de  ) ,  1451. 
Monirnnd  (  le  sieur  de  } ,  1640. 
Montrosl  (  Etienne  de) ,  seigneur  dcVallcroy- 

les-Uois,  1455  ,  1457. 
Montrosl  (Jean  de) ,  1 457. 
Montrosl  (  Philibert  de  ) ,  1 439. 
Mont  -Saint  -Jean  (  Etienne,  sire  de  ) ,  550. 
Motil-Saint-I.igier  (  Clériadus  de  ),  1447. 
Monl-Saim-Ligier  (  Guillaume  de  )  ,  bailli 

d'Amont  cl  bailli  général,  208,   210  , 

1752. 

Mont  Siiul-T.igirr  (  Guyot  de)  ,  1456. 
Mout-Sainl-Ligicr  (Jean  cl  Pierre  de), 

!44fi,  1446. 
Moiil-Saitil-higicr  (  Nicolas  de),  1586. 
Moni-S.iint  Snrlin  (  le  sieur  de  ) ,  1 50 1. 
Monl-Sainle-Marie  ,   abbaye;  sa  dolalion  , 

140;   ses  revenus,  609;  sa  fondation, 

1858. 

Moiitsaugcnn  (prise  de),  1391. 
Monluieux  (Antoine  de),  1242,  1312. 
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Montureux  (  Claude  de  } ,  1444  ,  1445. 
Monlurcux  (  Ferry  de),  775. 
Montureux  (Giorges  dc\  1439. 
M  oiiiurcux  (  Guillaume  de  )  ,  1447  ,  1585. 
Montureux  (  Guvot  de)  ,  1445. 
Montureux  (Jean  de  )  ,  1235. 
MuuUsn  iii  (  U-  sieur  de) ,  1617. 
Mor.iud  (  le  sieur  ) ,  < 

Morand  (Guillaume)  ,  professeur  à  l'univer- 
sité, 242. 

Mor.it  (  bataille  de),  1504,  1505. 

Morlnc  (  bataille  de  )  ,  1  11)0. 

Morbcc  (  le  sieur  de  ) ,  Hil8. 

Mord  (Claude),  abbé  de  Jlaunic  ,  140 fi. 

Morcl  (  Louis  ),  sieur  d'Ecrilles  ,  1175; 
concilier  nu  parlement  ,  1 7 1>  I  . 

Morgcs  (  fondalion  de  l.i  ville  de),  1  7.V2. 

Morian  ou  .Moraud-le-Gros  ,  seigneur  bour- 
guignon ,  49.2 ,  1853. 

Morimont  (  Jeaa  el  Pierre  de  )  ,  1235. 

Morisot  {Pierre) ,  reclcur  de  l'université, 
240. 

Moroges  (  Charles  de  ) ,  1 165. 
Aloron  ,  chancelier  du  duc  de  Milan  ,  1586. 
Morlara  (  b.ilaîlle  de  },  525. 
Morleau  (chapitre  de  )  ;  sa  fondation,  1817. 
Mon  illiers  (  Philippe  de  )  ,  1  tflfi  ,  1052. 
Mouche  de  Vèrc  (  la  ),  L3JJL 
Mourhei  (  Antoine  ) ,  sieur  de  Chàtcau-Rouil  - 
laud,  225. 

Mouihct  (  Guillaume),  sieur  de  id.t  676, 
759  ,  1459  ,  I8S3. 

Mourlict  (Guyon)  ,  lieutenant  en  la  saline 
de  Salins,  1450,  1760. 

Mouchel  (  Jacques  )  >  baut  doyen  de  Besan- 
çon ,  1 I 56. 

Mourhel  (  Louis)  ,  sieur  d'Avilley  ,  1459. 

Mouche!  (Pierre),  seigneur  de  Chàlcau- 
Rouillaud  ,  membre  du  grand  conseil  de 
Malines,  1450,  1444. 

Moofies  (  Pierre  des),  chancelier  de  Bour- 
gogne, 1132. 

Mourelal  (Etienne)  ,  bailli  de  Bourgogne, 
17  49. 

Mousson  {  Louis  de  )  ,  1820. 
MousltTot,  prieuré;  ses  revenus,  610. 
Mouslirr  (  lluguenin  de  ) ,  11 66. 
MoustiiT  (Jean  el  Simnn  de),  1444,  1446. 
Motistier-en-Bresse ,  prieuré;  ses  revenus, 
610. 

Mousiier-IIaulepierre ,  prieuré;  ses  revenus, 
610. 

Mousiicr-Vauclusc ,  prieuré;  ses  revenus, 
610. 

Moulue,  prieuré;  sa  fondation,  1817. 
Mouton  (Georges  du  )  ,  1410. 
Motiv  ;  origine  de  celle  maison  ,  184. 
Moitv  sur-Tlicrain;  origine  de  celte  maison, 
1599. 

Moy encourt  (  le  sieur  de)  ,  1651. 
Mudrjare  ;  explication  de  ce  nom  ,  1481. 
M  ugnans,  maison  de  Franche-Comté  ,  184  , 
l"5f). 
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M  ugnans  (Jean  el  Thicbaud  de),  1443, 
1.44,  1449. 

Muhlbcrg  (bataille  de),  1650. 

M  ummolus  (tnnius) ,  maire  du  palais  d'Or- 
léans ,  ô  0 1 . 

Mulcy-ll  assen  ,  roi  de  Tunis,  1628  ,  1629. 

Mund.it;  explication  de  ce  mot ,  i7<3  ,  à  la 
note. 

Musard  (Itichard),  lige  des  maisons  de  Mont- 
fort  el  de  Ray  ,  007. 

Musv  (Claude) ,  conseiller  au  parlement  et 
professeur  a  l'univcrsilé  ,  227  ,  238,  1764. 

M  von  (  Voyez  Andelol  ). 

M* on  (Gérard  de),  lieutenant  d'Aval, 
i755. 

Naisey  (Robert  de) ,  1820. 

ISajera  (bataille  de),  812. 

Nainur  (bataille  de),  50'.). 

Jaunir  K  Jean  111 ,  comte  de) ,  1078  «  la  note. 

Malice  (Jean  de),  1448. 

Nancuise  (voyez  la  Baume). 

Nancy  (sicg« s  et  bataille  de) ,  1296,  1297, 

LôMà  1510. 
Nandoillct(6'/«iK/<?),  professeur  à  l'université, 

238  ,  242. 
>*anl  (Jean  de),  1456. 

Naplis  (bataille  navale  de)  ,  597  ,  600  ;  siège, 
1605;  troubles  dans  celle  ville,  1671, 
1672. 

Naples  (don  Fernand  I" ,  roi  de),  cbevalier 
de  la  Toison-d'or ,  1097  et  à  la  note. 

Narhonue  (  Albèric  de  ) ,  comte  de  Mâcon  , 
1735. 

Narbonnc  (le  vicomte  de),  1067  ,  10C8. 
Marié  (Jean),  professeur  à  l'université ,  242. 
Nassau  (Engelbert ,  com'c  de),  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1098,  1217,  1507,  1312, 

1389,  1412.  1415. 
Nassau  (Guillaume  de),  1642  à  la  note. 
Nassau  (Henri,  comte  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1105  et  à  la  note,  1527  et  à 

la  note,  1555,  1559  ,  1631. 
Nassau  (Henri  de),  marquis  de  Zenclte,  2G5, 

1611  ,  1616. 
Nassau  (Jean  ,  comte  de) ,  IflOO. 
Nassau  (Uenc  de),  prince  d'Orange,  gouver- 
neur de  Bourgogne,  210;  chevalier  de  U 

Toison-d'or,  1115, 
Nassau  (Itené  de)  ,  cotnlc  de  Vianc  ,  1614, 

1616, 1620. 
Nassau  (Guillaume  de),  prince  d'Orange, 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1 120  et  à  la 

note ,  I  749. 
Navarre  'conquête  de  la),  1507  ,  LSflfL 
Navarro  (Pedro),  comte  d'Albrlo  ,  1484, 

1498,  1505  a  1505,  1521 ,  1522,  1563, 

1604  ,  1605,  1607. 
Nemours  (le  duc  de),  1(>.S2  ,  1690. 
Ncsle  (Guy  de),  719. 
Ncsle  (prise  de),  16S4. 
Neublans  (le  sire  de),  605. 
Neublans  (maison  de),  1759. 
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Neublans  {Guillaume  de),  1832. 

Neuf»  hàtcl  (origine  de  la  maison  de),  73. 

Neuf»  Imtel  {Aime  de),  575. 

Neuft  hàlel  {dinédèc  de) ,  I  745 ,  1831. 

Neufchàiel  [Chartes  de),  archevêque  de  Be- 
sançon ,  82  ,  1 39 1  et  à  la  note ,  1 7'J7  , 
1885. 

Neufchàtcl  {Charles  de)  ,  seigneur  de  Chc- 
millcy,  1438. 

Neufchàiel  (  Claude  de  ) ,  seigneur  «le  Fay  , 
chevalier*  de  la  Toison-d'or  ,  1  102  et  à  la 
note,  UiU,  L222,  12.3,  1K85. 

Neufchàiel  {Ferdinand  de),  seigneur  de  Mon- 
taigti ,  1142. 

Nrufdiàtcl  {Gérard  de)  ,  connétable  de  Bour- 
gogne ,  1745. 

Neufchàiel  {Guillaume  de),  lieutenant  du  gou- 
verneur du  comté,  1464,  1748. 

Neufchàiel  {Henri  de),  LLU1 ,  1227,  1232, 
12!)5,  1512,  1443. 

Neufchàiel  {Jean  de),  connétable  de  Bour- 
gogne, 1745. 

Neufchàiel  ( Jean  de) ,  seigneur  de  St. -Aubin, 
1442. 

Neufchàiel  {Jean  de) ,  209  ,  537  ,  575 ,  739  , 

772  et  à  la  note. 
Neufchàiel  {Jean  de),  seigneur  de  Monlaigu  , 

chevalier  de  la  Toisou-d'or,  1089  et  à  la 

note,  1748. 
Neufchàiel  [Jean  de) ,  seigneur  de  Monlaigu , 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1094  et  à  la 

note,  925  à  la  note,  981^  996,  297  ,  1021. 

1052,  1052,  1067,  1L28«  la  note,  1186, 

1189, 1219,  1756,  1747,  1883. 
Neufchàiel  {Louis,  roinlc  de),  728. 
Neufchàiel  {Odon  de),  doyen  de  Besançon, 

S  86. 

Neufchàiel  {Philippe  de),  1227  à  la  note, 
1312. 

Neufchàiel  (  Antoine  de  : ,  sieur  de  Clémont , 
H8Q- 

Neufchàicl  (  Richard  de),  dit  Valcairc ,  con- 
nétable de  Bourgogne ,  1745. 

Neufchàiel  {Thiébaud  de),  bailli  général,  gar- 
dien et  maréchal  de  Bourgogne,  208,  209. 

Neufchàiel  {Thiébaud  de)  ,  586  ,  590  ,  604. 

Neufc  hàiel  {Thicbaud  II,  seigneur  de),  1854. 

Neufi  hâlel  (Thiébaud  //',  sire  de) ,  Q3JL 

Neufchàiel  {Thicbaud  V ,  sire  de)  ,  666  à  la 
note,  721. 

Neufchàiel  {Thicbaud  VI ,  sire  de),  666  «  la 
note ,  696 ,  697 ,  721  ,  1725,  1759,  1747, 
ÎZAIL 

Neufchàiel  ( Thiébaud  VII,  sire  de),  908, 
1736.  1863,  1882. 

Neufchàiel  {Thiébaud  VI  II ,  sire  de),  maré- 
chal de  Bourgogne  ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  941 ,  974.  ISUÏ1  et  à  la  note,  1074, 
1075  et  à  ta  note,  1H2&  à  la  note,  1030, 
1032,  1152,  U£5  à  tliiZ,  1863. 

Neufchàiel  {Thiébaud  IX  de),  maréchal  de 
Bourgogne ,  chevalier  de  la  Toison-d'or , 
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1095  et  à  la  note ,  1 147  à  la  note,  1157  à  la 

note,  1179  ,  1182,  1215.    1921  et  à  la 

note,  1226. 
Neufchàiel  (  l  /ric,  comte  de),  1832,  1833. 
Neufvdle  (le  sieur  de)  ,  1129',  1152. 
Ncuhausen  {Joachirn  de),  chevalier  de  la  Toi- 

son-d  or  ,  1 122.  1704. 
Neuillv  {Charles  de).,  mailre  des  requêtes, 

1645. 

Neutralité  de  Bourgogne;  traité  conclu  avec  la 
France  a  ecl  effet ,  1563  à  1366. 

Nèvc  {Arnould  de),  gardien  de  Bourgogne, 
207. 

Nevenarc  {Hermann  ,  comte  de)  ,  1663. 

Nevers  {Charles,  comte  de)  ,  1 185  ,  1211. 

Nevers  {Louis  de),  dit  de  Crécy  ,  576,  748. 

Nevers  {Philippe,  duc  de)  ,  948. 

Nice  (trêve  de),  1652;  prise  de  la  ville,  1638. 

Nicct  (saint),  évêque  de  Besançon  ,  77,  1719. 

Nicolas  V  ,  pape,  1 170  et  à  ta  note. 

Nicopolis  (bataille  de),  8S7i. 

Noblet  (  Hugues  ) ,  conseiller  au  parlement, 

recteur  de  l'uni vcrsilé ,  221,  226,  240, 

1762. 

Noces  prohibées  en  carême  ,  5il3_ 

Noè's  ou  des  Noues  {Arnoul  de)  ,  bailli  de 

Bourgogne,  1749. 
Noidaus  {Regnauld  de),  4  457. 
Noircarmes  {Philippe  de),  1663,  1666, 

1667. 

Noiseux  {Bernard),  maitre  aux  comptes,  24ÎL 
Nordgau,  l'un  des  deux  comtés  de  l'Alsace  , 
1750. 

Nordheim  {Otton  de),  416.  1811. 
Norfolk  (le  duc  de),  1573. 
Normandie  (guerre  de),  585  ,  384. 
Normandie  (Cu/Y/mmie-le-Bàtard ,  duc  de), 
382^383. 


Normandie  {Jean,  duc  de),  727,  728,  1878, 
1879. 

Noroy  (réédificalion  et  destruction  du  châ- 
teau de),  82  ,  861. 

Norry  (  Jean  de  ),  archevêque  de  Besançon , 
82.  1726. 

NoslrjpunsterÇG"*  de),  1446. 

Notre-Dame,  église  de  Dole;  sa  fondation, 
261,  1463,  L4£fL 

Notre-Dame  de  Salins  (chapitre  de);  ses  re- 
venus ,  610. 

Novarre  (bataille  de),  1523. 

Novion  {Jean ,  sire  de)  ,  gardien  de  Bour- 
gogne ,  1746.  1749. 

Noyelle  (Philippe  de),  1175. 

Novcllc  (le  sire  de),  dit  le  Blanc  chevalier, 
1061,  1132. 

Noyelle  {Antoine  de  Monligny ,  sieur  de), 
1667. 

Noyelle  {Baudouin  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, 1090. 

Noyelle  {François  de) ,  1663. 

Noyers  (  Miles  de) ,  gardien  de  Bourgogne  , 
207  ,  174ft 
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No  von  (traité  de),  1528;  prise  de  celle  ville , 
1684. 

Noys  {Alymphe  de),  bailli  général  de  Bour- 
gogne ,  207. 

Noxeroy  {Arnauldde),  637. 

Nozeroy  (Poittçart  de) ,  870. 

Nugiia  {Dona),  reine  de  Caslille  ,  412. 

Nuremberg  '^Frédéric,  burgrave  de),  566  , 
1737  à  Ut  note,  1866. 

Nuss  (siège  de),  1280,  1281. 

O  (le  sieur  d'),  1632. 

Obrechl  (  Guillaume  ) ,  reclctir  cl  professeur  à 

l'uni»  ersité,  240,  242. 
Occors  {Claude- F  rime  ois  d'),  1439. 
Occors  {Pierre  d  ),  1447. 
Occours  (Remi  d'j ,  conseiller  au  parlement , 

225,  1761. 
Odirr  {François),  professeur  à  l'université, 

243. 

Odile  (Sainte-)  ou  Oliila,  313,  1779. 
Odilon  ,  duc  de  Bavière  ,  520. 
Odoacre,  roi  des  Ilérules,  286. 
Odol  {Pierre),  conseiller  au  parlement, 
227. 

Ognon  ,  mière;  Son  cours  et  ses  affluents, 
112,  113. 

Oiselav  (siège  et  prise  du  chàleau  d')  ,  1392. 
Oiselay  ;  origine  de  cette  maison,  1593  ,  à  la 

nofe,520,  1842. 
Oiselay  ;  don  fait  de  cette  seigneurie  ,  526  , 

1845. 

Oiselay  {Antoine  d') ,  baron  de  la  Villeneuve, 
capitaine  la  ville  de  Dole,  chevalier  du 
parlement,  183,  225,  272,  1191  ,  1228, 
1312,  1448,  1454,  1760. 

Oiselay  (Claude  d'),  1447. 

Oiselav  (  Claude  d'),  sieur  de  Frasne,  1446. 

Oiselay  (  Claude  d' )  ,  seigneur  de  Villcrschc- 
min  el  de  Lavignv  ,  1452. 

Oiselav  (Ettcvenon  d')  ,  60.">  ,  637  ,  676. 

Oiselav  {Etienne  d  ) ,  543,  574,  605,  1745, 
1842. 

Oiselav  (Guillaume  d') ,  seigneur  de  Saisse- 

Foiilaine,  974  ,  1190,  1025. 
Oiselav  {Jean,  baron  d' ),  1191,739,  1392, 

1393,  1450. 
Oiselav  {Philippe  d'),  sire  de  Clairvau*  , 

1165. 

Ofleudi  {Edouanl),  1411. 

Oliiuim,  château,  24  ,  36  ,  1712,  1714. 

Olsignanus  (  Jérôme) ,  professeur  à  l'univer- 
sité ,  243  ,  1 169  et  à  la  note. 

Ollingcn  [Bourcard  d') ,  évèqtic  de  Lausanne, 
1814. 

Oltingen  {Connu ,  landgrave  d'),  ISI6. 
Onnasius,  tribun  militaire,  71. 
Orange  (  princes  d' )  ;  leur  origine  ,  520. 
Orange,  principauté  cédée  a  Louis  XI,  1286, 
ù  la  note. 

Orange  (  Guillaume  de  Clialon  ,  prince  d'), 
1226,  1230,  à  la  note,  1286,  à  la  note. 
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Orange  {Jean,  prince  d"),  1325  à  1329, 

1368  a  1371  , 1392,  1396,  1407,  1408, 

1420,  1422. 
Orange  (  Louis  de  Clialon  ,  prince  d' ) ,  1 055 , 

1072  ,  1127,  1  132,  à  la  note,  1199,  à  la 

note,  1228,  à  la  note. 
Orange  (A***,  prince  d'),   1691  ,  1695, 

1702,  1704  ,  1705. 
Orange  {Etienne,  bâtard  d' )  ,   1379,  à  la 

note. 

Orbe,  ville;  comprise  dans  le  comte  de 
Bourgogne,  89.N,  1732  ;  prise  de  son  châ- 
teau ,  1289;  bataille,  339. 

Orchamps ,  prévolé  du  bailliage  de  Dole, 
106. 

Orchamps  {Humbert  d')  ,  1 167. 
On  hamps  (  Pierre  d' ),  bailli  général ,  207  , 
1749. 

Orcliiinont  (  le  sieur  d') ,  1691. 
Ordogno  1",  roi  des  Aslurics ,  404,  405, 
1809. 

Ordogno  II ,  roi  de  Léon ,  405 ,  406 , 
1810. 

Ordogno  III,  roi  de  Léon,  407,  1810. 
Ordre  de  chevalerie;  lit  res  qu'il  fallait  produire 

pour  l'obtenir  :  droits  qui  en  résultaient , 

658, 6 j9. 

Orgelet,  siège  de  justice  du  bailliage  d'Aval , 

106;  son  origine,  135  ,  1733. 
Orgue  (premier*  introduit  en  France,  330, 

1785. 

Orlaniunde  (Rcntrix  d'),  1839,  1853,  1869. 

Orlav(Oni«/e  d  ),  1169. 

Orla'v  {Engclbert  d') ,  1174. 

Orléanais,  partisans  de  la  maison  d'Orléans; 

reçoivent  le  nom  d'Armagnacs  ,  932  ,  960. 
Orléans  (siège  d' )  par  les  Anglais,  1081; 

ils  sont  contraints  de  le  lever,  1083. 
Orléans  [Charles,  duc  d"),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1091   et  à  la  note,  10  II , 

1149,1150,1159. 
Orléans  (  Charles,  duc  d'),  troisième  fils  de 

François  I",  1634,  1656. 
Orléans'(  Louis  I" ,  duc  d'),  859,  885,  896, 

897,  901,  902,  918  â  920,  922  à  936. 
Orléans  (  Louis  II,  duc  d')!,  1407  ,  1408. 
Orléans  {Philippe  d' ) ,  comte  de  Vertus, 

947. 

Orlier  (  Jean  d') ,  1235. 

O  ni  ans,  prévôté  du  bailliage  de  Dole,  106  ;  af- 
franchissement des  habitants  de  son  châ- 
teau ,  1849  ,  «  la  note. 

Orsans,  famille  noble  du  Comté  ,  70. 

Orsans  (  Antoine  d*  )  ,  1449  ,  1453. 

Orsans  (  tf/fWmcd'),  1442. 

Orsans  (  Georges  d*  ),  I'i46. 

Orsans  (  Henri  d' )  ,  sieur  de  Lomont,  1458  , 
1883. 

Orsans  (  Jacques  d' ) ,  1 1 63 ,  1191,  1 232. 
Orsans  (Jean  d' ) ,  1446. 

Orsans  f  Rcgnauld  d'),  1457.  * 
Orsans  {Rodolphe  d' )  y  1442. 
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Orsans  (Simon  d'),  maréchal  de  l'empereur, 

1152,  1166,  1190. 
Or»ans  (  Simon  d' ) ,  1442  ,  1457. 
Osorio  (  Don  Aharo-Percz),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1111. 
Os&elle  (description  des  grollcs  d'),  151  , 

152. 

Osl-Frise  (  Jean  d' )  ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  LUI  ,  «7»4. 
Osl-Frise  (  Mujcimilicn  ,   comte  d' )  ,  id.  , 

m 

Othenin  ,  comte  palatin  de  Bourgogne,  558. 

Olhman  ,  empereur  des  Turs  ;  première  in- 
vasion dans  l'empire  Grec,  6JL2. 

Othoii  I",  le  Grand  ,  empereur  ,  563  ,  MÛ  , 
Sfi2.  1728,  1795,  1874. 

Otle- Guillaume,  premier  comte  de  Bour- 
gogne, 566,  578  à  5Jtl,  1742  ,  1795, 
1801,  1802. 

Otton  I",  comte  palatin  de  Bourgogne,  195, 
196,  1742. 

Otton  II ,  comte  palatin  de  Bourgogne,  A9fi 
à  502  ,  505.  1740.  1745  ,  1854  a  1856. 

Otton  III,  duc  de  Méranie,  comte  palatin 
de  Bourgogne,  508,  551  à  555,  537, 
1745.  1805.  1859,  1846  a  1850. 

Oiion  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  540 
à  542  ,  12A3,  1852,  1855. 

Otton  V  ,  comte  palatin  de  Bourgogne  ,  554 , 
585  à  590  ,  605  a  608 ,  618,  619,  Ë2fi  à 
à  629  ,  65A  à  S5Ji ,  1745,  1856  ,  1872, 
1875. 

Otto  de  Saxe,  élu  chef  des  Saxons,  415, 

âl£,  1811. 
Ouderne  (  Hugues),  secrétaire  de  Philippc-lc- 

Beau  ,  1A22, 
Ougney  (allatpie  et  prise  d"  ),  1570,  1840. 
Ougney  '  le  sire  d'),  605. 
0»c  (  Voyez  Andclol  ). 

Oxanl  (Saint-),  monastère  ;  sa  fondation  , 
517. 

Ozanne  (Jean),  professeur  à  l'université,  242. 

Paclieco  (  Don  Diego-Lopcz)  ,  chevalier  de  la 

Toison-d'or ,  1  HO. 
Padilla  (  Don  Juan  de)  ,  1547  ,  1548. 
Paclarn  (  Roger  de  ),  prince  golh  ,  '278. 
Pagny  ,  ville  et  château  ,  1840. 
Pagny  (  Philippe,  sire  de)  ,  565  ,  1864. 
Pairirs  ecclésiastiques  et  Iniques  en  France, 

194. 

Pairs  de  France  (  institution  des),  545. 

Palatin;  signification  de  ce  litre,  499;  attri- 
butions qui  y  étaient  attachée*,  i 758. 

Palatins  de  Bourgogne;  origine  et  significa- 
tion de  ce  titre  ,  195  à  195  ;  leurs  armoi- 
ries ,  197;  liste  de  ces  princes,  200, 
201. 

Palatins  de  Pologne,  électeurs  de  leurs  rois , 
194,  195. 

Palatin  du  Bhin  (Frédéric,  comte),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1 106  cl  à  la  note. 
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Palatin  du  Rhin  (Philippe ,  duc  de  Bavière  , 

comte  ),!</.,  1 1 15  et  à  la  note. 
Pallas  ,  (ils  d'Evandre  ;  découverte  de  son 

tombeau  a  Home,  589. 
Pallavicin  (Hippolyte) ,  1647. 
Palu-Vurcmhon  (Cluudc  de  la),  comte  de  la 

Ruche,  1410.  1411  ,  1459'. 
Palu  (Claude  de  la),  sire  de  Villersexcl,  1291. 
Palu  (François  de  la),  sire  de  M  oui  fort,  1 1 
Palu  (Guillaume  de  la),  sire  de  Bouligneux  , 

10f»8. 

Palu  (Jeande  la),  seigneur  de  Janosse,  1446. 

Palu  (Jean  de  la),  cumlcdcla  Boche,  1446. 

Palu  (Jean  de  l.i),  comte  de  Varax  ,  1612. 

Palu  (Jean  -  Philibert  de  la  ),  comte  de  la 
Roche  ,  1445,  1585  et  à  la  note. 

Palu  {Philibert  de  la) ,  563. 

Palu-  Varembon  (Aimé  de  la),  908. 

Palu  Varcmbou  (Fruncois  de  la} ,  comte  de 
la  Roche,  LL22  ,  I  189 ,  1191. 

Palu-Varcmbon  [Jeun- Philibert  de  la)  , comte 
de  la  Roche  ,  907  à  la  note. 

Pamèlc (Guillaume  de),  présidentde  Flandre, 
1450  et  à  la  note. 

Pampelunc  (bataille  de) ,  1508. 

Pancrace  ou  Panchaire  (saint),  évèque  de  Be- 
sançon ,  74  ,  1719,  1220. 

Pandeties  (compilation  des) ,  294. 

Pargault  (Jacques),  clerc  au  greffe  du  parle- 
ment ,  228. 

Paris.  Expulsion  des  Anglais  de  celle  ville, 
1140;  traité  entre  Charles-Quint  et  Fran- 
çois I",  1526,  1527;  pris  p;»r  Jeau-Sans- 
Peur;  massacre  des  Armagnacs,  U121 , 
1P-J8;  massacres ,  9liQ. 

Paris  de  la  Jaisse  (Jucque*)  ,  bailli  général  , 
208. 

Parlement;  son  autorité,  215;  origine  de 
celte  institution,  et  de  celui  de  Dole  en  par- 
ticulier, 216;  villes  où  il  a  siégé,  217,  218, 
220,  1756  ;  sa  composition  ;  traitement  de 
ses  membres  ;  costume  du  président ,  221  à 
228;  institué  par  Philippe-le-Bou  ,  1056, 
1057  ;  rétabli  par  Philippe  le- Beau,  1426; 
rendu  sédentaire  à  Dole,  1756;  établi  mo- 
mentanément a  Salins,  1 757  ;  liste  rectifiée 
de  ses  membres  ,  LZ52  à  1767  ;  sa  réorga- 
nisation ,  1 7ti9. 

Parme  (bataille  de)  ,  437. 

Parme  (Alexandre,  duc  dc\  246  ,  1 177  , 
1517. 

Parois  ies  de  Frauchc-Cotnlé  ,  104  ,  1 7  .ï  I . 

Parlidas  ,  corps  des  lois  espagnoles ,  578. 

Pascal  P',  pape,  528  ,  1782  ,  1783. 

Passa tanl  (le  sire  de) ,  604. 

Palel,  professeur  â  l'université  ,  2 7) S . 

Pa torn a\  (Ailier)  ,  avocat  fiscal  au  parlement, 

222,  227,  LZM, 
Paul  III,  pape,  1652  et  à  la  note,  1657, 

166'). 

Paul  IV,  pape,  1696,  1701. 

Paulin  (saint),  évèque  de  Besancon,  75,  1719. 
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Pavie  (siège  et  bataille  de) ,  1579  à  1584. 
Pavic;   couronnement  de  Frédéric- Barbe- 
rousse,  469. 
Pa\ie  (  Sunon  de)  ,  médecin  de  Louis  XI, 

Payerne,  450,  459,  1791;  fondation  de -on 
abbaye,  1793. 

Pays-Bas  (gouverneurs  des)  depuis  l'empe- 
reur Mavimilieii  jusqu'à  Philippe  M,  1177. 

Pec<|uigny  (prise  de),  1232;  trè»c  qui  y  est 
conclue  entre  Louis  XI  et  Edouard  IV, 
1293. 

Pelage,  roi  des  Asluries ,  401  ,  402,  1809. 

Peloux  [Charlft  Le),  1648. 

Peloux  (  llumbcrt  Le  ) ,  1 448  ,  1570,  1 G20  , 

1648,  1665,  166V,  1666,  1667,  1668. 
Peluche!  (  Jean  ),  président  du  parlement, 

1757  ,  1761. 
Pépin  de  L.indcn ,  maire  du  palais  d'Auslra- 

sie ,  1778. 

Pepin-lc-Brcf,  roi  de  France,  32  1 ,  522,  1781. 
Pépin  llérialel  on  d'Ilérisial,  315,316,  1779. 
Périlleux  (Jeaancde),  981. 
Péronnc;  emprisonnement  de  LouisXI,  122'»; 

traité  entre  ce  prince  et  le  duc  Charles  , 

1225;  rupture,  1228. 
Pérou  (découverte  el  complète  du),  1631. 
Pcrrauld  (  sinloine) ,  lieutenant-général  du 

bailli,  1755. 
Perrenol  (Charte*),  abbé  de  Faverncy  ,  1449. 
Pcrrenot  (  Frcdt:ric  ) ,  sieur  rie  Champagne»  , 

baron  de  Renav  ,  225 ,  246 ,  1 1 78 ,  1 758 

1759  ,  1760. 
Perrenol  (Jérôme) ,  sieur  de  Champagne* 

1649, 1665,  1664,  1667. 
Perrenol  (V/co/na),  Vo»ez  C.ranvclle. 
Perrenol  {ïhotnax),  sieur  de  Chanlonnav, 

1448,1648  ,  1632  ,  1663,  1664,  1668  'cl 

à  la  note. 
Perrenot-Graissot,  de  Dote,  1067. 
Perrot  [Guy) ,  1561. 

Perrol  (Ibnê),  professeur  à  l'oniversité,  242. 
Pescairc  (le  marquis  de),  général  espagnol  , 

1372,  1575,  1373,  I37G,  1578,  1581  , 

1586  ,  1587. 
Pescaire  (le  marquis  de) ,  1667. 
Pesmes  (prise  et  incendie  de),  1370  à  1372. 
Pesincs  {.-irmon  de) ,  504  ,  537. 
Pesmes  [Gmllaunw  de) ,  544,  605. 
Pesines  (Guy  de),  504. 
Pesmes  (le  sire  de) ,  1 152. 
Peliliano  (le comte  de)  ,  1080. 
Petit  {Claude) ,  professeur  à  l'université,  242. 
Petit  (Jean),  cordelier;  sa  harangue  pour 

justifier  Jeau-Sans-Pcur  du  meurtre  du  duc 

d'Orléans ,  939. 
Petite-Pierre  (Pancrace  de),  1442. 
Pétrel  (Jean) ,  1366. 

Pétrey  (Charles),  auditeur.™*  corn  pies ,  230. 
Pgurk  ou  plutôt  Curk,  1520,  1886. 
Pharamoncl  :  son  entrée  dans  les  Gaules ,  273, 
276. 
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Philibert-lc-Bean,  duc  de  Savoie,  épouse 

Marguerite  d'Autriche;  sa  mort,  1421. 
Philippe  l'r,  le  Beau,  archiduc  d'Autriche, 
roi  d'Espagne,  140,  1.21,  1580,  1402 
1403  ,  1421  ,  1425  à  1428  ,  1461  a  1463 
1499  a  1501,  1743. 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne,  101  ,  221  ,  8S7 
1658,  1641  ,  HiB/a  JG69,  lbK7,  'iGSs' 
1694  ,  1702a  1708,  1743. 
Philippe  IV,  le  1kl,  roi  de  France,  (il  3  à 

621,  641  ,  649,  653  a  6SS. 
Fhilippe-lc-Bourguignon ,  604. 
l'hilippe  V,  le  Long,  roi  de  France.  655  , 

659  a  662  ,  664  ,  666  a  669. 
Philippe  l\  ,  le  Bon  ,  dur  ,  t ,  ointe  de  Bour- 
gogne, 1040a  1057  ,  1059,  106 la  I0f,<), 
1071  a  1074,  1078  a  1082,  1084,  1(,85, 
1126,  1128,  1129,  1  131  ,  1152.  1)40 
H42  a  1146,  JUS,  M49,  1151  a  1156, 
M60  a  1162,  1166,  1 1  «i7  ,  1170  a  1176, 
1179,  1182  a  1185,  ||87,  1188,  l)95a 
1201  ,  17/,.-,,  1884. 
Philippe  1 1 1  ,  le  lU„li ,  duc  cl  comte  de  Bour- 


gogne, 754  ,  761  ,  765  a  766,  770 
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781,  78»  a  79/,,  798,  824,  N5|,  ?  52.  .S40 
H  842  ,  S44  a  S58,  M.O  ,  S(»2  ,  864  a  M.7, 
869  a  872,  87  4  a  h76.  876  a  882,  8<Jo' 
899  a  901  ,  1733,  1745. 
Philippe  de  Rouirr,  I  Fnlanl  ,ducel  ciMe.ic 
Bourgogne,  727  a  729,  751  ,  732,  758 
1558  ,  1745. 
Philippe  de  Smiabe,  empereur,  50  1  .  \S<>7 

1836,  1857,  1859.  '  » 

Philippe» ille;  sahuidalion,  1691. 
Plmnix  (  Pierre),  conseiller  au  parlement 
recteur  et  professeur  a  l'université  ,  226  ' 
241  ,  242  ,  1764. 

'''le/"'  (Emmnn*el~P,"liltcrt  >  l><"i'"c  de), 

Pierre  [Conrad  et  Marc  de  la),  1255 

Pierre  (.Mure  de  la),  I8S5. 

Pienc(/A/e,  delà),  conseiller  au  parlement  , 

Pierre  St.-),  église  de  Luveuil;  sa  fonda- 
tion ,  51. s. 

Pierre-  |||,  r«.i  d'Aragon  ,  591  a  595  ,  601 
Pirrrc-lc-Cruel  ,  roi  deCaslille,  7i0  a  743 

789,810  a8l5.  ' 
Pierre  I".  le  Justicier,  roi  de  Portugal,  817 
Pirrrefonfainc  (François  de),  143o. 
Picrrcfonlaine  (//<•////  de)  ,  14 46. 
Pierrefontaine  (Jean  de),  |  445  ,  1449. 
Pirrrelonlainc  (jean-RegnauM  «h- 1 ,  |  S85 

W\K™X\US-iVehardtr*X  '^«rd  II  de), 
Piélois  (Jean) ,  chevalier,  1 159. 
Pillct  [Jean),  trésorier  «le  Vesoùl,  1554 
Pin  les-.Magny  (bataille  de),  1371. 
P.wrre  (Fran,  ois)  déco»  re  el  soumet  le  Pé 
rou  ,  1 63 1 . 

Plain-chant;  son  introduction  ,  „  France,  526. 
Plaine  {Claude  de)  ,1190,1191,1'^; 
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Plaine  [Gérard  de)  ,  seigneur  de  la  Roche, 
mailrc  aux  requêtes  ,  président  du  conseil 
privé  des  Pajs-Bas,  1422,  1558  à  la  note, 
1757  ,  17.VJ. 

Plaine  {Hugues  de),  1450. 

Plaine  (Humbertde),  conseiller  au  parlement, 
17(Î2. 

Plaine  (Jean  de) ,  sieur  de  Manlry,  chevalier 

du  parlement,  221  ,  225,  1191. 
Plaine  (Perrenin  de),  conseiller  au  parlement, 

«7fil 

Plaine  (Thomas  de),  président  du  parlement , 
226,  1242,  1447  ,1228,  1758,  lZfii 

Plaisance  (bataille  de) ,  551  ;  prise  de  son  châ- 
teau ,  1671. 

Plançon  (Girard)  ,  1 16". 

Plantcvigne  (Hugues  de),  344  ,  575. 

Plalicre  (la),  ancienne  maison  d'Arbois ,  184, 
1599  ,  1AM  et  à  la  note ,  1737  ,  1886. 

Platière  [Humbert  et  Louis  de  la),  1886. 

Pleuvant,  maison  de  Franche- Comté ,  184. 

Plote  {Thomas  La)  ,  recteur  de  l'université  , 
239. 

Pluie  de  sang  en  Gaule, 

Poids  et  mesures;  ordonnance  à  ce  sujet,  667. 

Poinçot  (Jean  et  Thiébaïuf)  ,  procureurs  géné- 
raux ,  I 766. 

Poitiers  (batailles  de),  518,  733,  734. 

Poitiers  (Adrien  de) ,  1  l'J  1  ■ 

Poitiers  (Aymar  de)  ,  570  ,  721. 

Poitiers  (Charles  de)  ,  baron  de  Vadans,  570, 
721  ,  774. 

Poitiers  (Charles  de  )  ,  évêque  de  Langres  , 

Poiliers  (François  de),  conseiller  clerc  au 
parlement ,  1761. 

Poitiers  (Guillaume  de),  baron  d'Outre,  sei- 
gneur de  Souvant ,  495 ,  570  ,  809. 

Poitiers  (Guillaume  ,  bâtard  de),  208;  bailli 
d'Amont ,  17.') 2. 

Poitiers  (Jean  de),  1 190  ,  L3JU  ,  1397. 

Poitiers  (  Jeanne  de  Toulouse,  comtesse  de), 
1334. 

Poitiers  (Alphonse  de  France,  comte  de), 
1344. 

Poitiers  (  Philippe  de)  ,  seigneur  d'Arccy  , 

i |K9    1227 . 
Poix  (jLnel  de),  1010,  1011  ,  1020. 
Pôles  ou   Polus  (  Regnauld  )  ,   cardinal  , 

1202. 

Polheim  (Martin ,  sieur  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1 100. 
Polheim  (Woîfgang  de),  idem,  1103  ,  1389. 
Polier  (  Hugues  ),  professeur  ù  l'université  , 

242. 

Poligny,  ville;  siège  de  justice  du  bailliage 
d'Aval ,  106  ;  sa  fondation  ,  étymologie  de 
son  nom,  554  ;  établissement  des  frères 
Prêcheurs,  543  ;  translation  de  son  chapitre 
à  Dole,  658:  prise  par  les  Français ,  1585; 
obtient  la  haute  justice  ,  1387  à  la  note. 

Poligny  (  Aymon  de),  575. 
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Poligny  (Eudes  ou  Odon  de) ,  bailli  de  Bour- 
gogne ,  1 740. 

Poligny  (Guy  de) ,  conseiller  clerc  an  parle- 
ment ,  17BI. 

Poligrn  (//«<•  de),  bailli  général,  206. 

Poligny  [Jean  de),  759,  1164,  1663. 

Poligny  (JMcolas ,  Poinçart  et  Regnauld  de)  , 
676. 

Pologne  (Sigismond  /",  roi  de),  chevalier  de 

la  Toisoo-d'or  ,  1112. 
Polvillers  (le  baron  de);  déroule  de  ses  troupes 

devant  Vesoul ,  154. 
Poly  (Jacques),  conseiller  an  parlement,  226. 
Pompera  ni  (le  sieur  de),  1569. 
Poncel  (André  de),  1288. 
Poncher  (Etienne),  évêque  de  Paris.  1520. 
Ponçol  (Thtébaud),  1234. 
Pons  (le comte  de),  1172 
Ponsac  (Galobie  de),  chef  d'écorehews,  1 148 

à  la  note. 
Ponl-à-Moiissnu ,  497  ,  1855. 
Pontailler-sur-Saônc ,  772  à  la  note. 
Ponlaillier  (Claude  de),  seigneur  de  Vaugre- 

nans  et  de  Flagey  ,  15*28. 
Ponlaillier (ffrw/ de),  maréchal  de  Bourgogne, 

chevalier  delà  Toison-d'or,  844,  1090  , 

1149,  1747. 
Ponlaillier  (Henri  de),  seigneur  de  Flagey  , 

1447  ,  1640,  1648. 
Ponlaillier  (Hugues  de),  maréchal  de  Bour- 
gogne, 590  ,  696,  721. 
Pontaillier(7'Ao/na«de),  baron  de  Vaugrenans, 

1452. 

Ponlarlier,  siège  de  justice  du  bailliage  d'A- 
val ,106;  description  de  celle  rille ,  ses  ar- 
moiries, 116,  117;  revenus  de  son  prieuré, 
610  ;  est  incendiée,  693;  est  prise  et  pillée 
par  les  Suisses  ,  1288  ,  1 2N9  ;  esi  engagée, 
puis  retirée  à  Henri  de  Vienne  ,  757. 

Ponlarlier  (Jean  de) ,  sire  de  Villcneuve-en- 
Monlagne ,  fi57. 

Ponl-de-Boide  (prise  de),  12M. 

Ponihieu  (Jean,  comte  de),  1611. 

Population  de  la  Franche- Comté  au  XVIe 
siècle,  187,  188. 

Porcellos  (don  Diego) ,  comte  de  Cas  tille  , 
409. 

Poréc  (\icolas),  évêque  d'Arras,  chancelier 

de  Bourgogne ,  I  7Ô8. 
Port  (Jean  de) ,  14.')7. 

Port-sur-Saônc ,  prieuré;  ses  revenus,  610  ; 

bourg,  1829. 
Porle  (Chartes  delà),  président  du  parlement, 

221  ,  224, 
Porlc  Noire,  à  Besançon,  64,  1717. 
Portier  (Claude) ,  auditeur  aux  comptes,  2o0. 
Portugal,  fief  de  la  Castillc;  origine  de  ses 

rois  ,  397. 

Portugal  (don  Emmanuel,  roi  de),  chevalier 
de  la  Toison -d'or ,  1 108  et  à  ta  note. 

Portugal  (Isabelle  de),  duchesse  de  Bour- 
gogne, 1050. 
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Portti&a1  (Jean  III,  roi  de) ,  chevalier  de  ta 

Toison-d'or ,  1 1 13  et  à  la  note. 
Portugal  (Marie  de),  1641  ,  1645. 
Porlugal-Coinibrc  '.Jean  de),  chevalier  delà 

Toison-d'or  ,  1094  ,  1095  et  à  ta  note. 
Posuel(£ii/  de),  537  ,  544. 
Pot  (Philippe),  seigneur  de  la  Roche-Nolay , 

cbevalier  de  la  Toison-d'or,  2*21,  225, 

1095,  1173,  1223  ,  1411  ,  1759. 
Pol  (René),  seigneur  de  la  Roche-Nolay,  gou- 
verneur du  Dauphiné,  949,  953,  975, 

1004,  1066,  1086. 
Poi  (Rt'gnier),  soigneur  delà  Roche-Nolay, 

1021  ,  1032,  1055. 
Pot  (Roger),  mailre- d'hôtel  de  Jean  de  Châ- 

lon,  881. 
Pougcl  (Guillaume') ,  544. 
Pouillcy  ,  village;  don  qui  en  est  fait  aux 

chanoines  de  Sainl-Eiienne  de  Besancon  , 

1793. 

Poupel  (Charles  de)  ,  seigneur  de  la  Chaux , 
225,  1427,1531,  1539,1592,  1629, 
1640;  bailli  d'Aval,  1755. 

Poupel  (  Guillaume  de),  abbé  de  Baume, 
1621. 

Poupet  (Jean  de),  seigneur  de  la  Chaux, 

907  à  la  note,  1648,  1663,  1694  à  la 

note,  1695. 
Poupel  (Jean  de),  seigneur  de  la  Chaux, 

bailli  d'Aval,  214,  1755. 
Poulier  (Pierre),  professeur  à  l'université, 

242. 

Poulier  (Pierre),  sieur  de  Saône,  1765. 

Pract  (Louis  de  Flandre ,  sieur  de)  ,  chevalier 
de  la  Toison-d'or ,  1114. 

Praux  ou  Broie,  ville  séquanaise  ,  15. 

Prr'cipiano  (Ambroise),  baron  de  Soye,  259. 

Pncipinno  (François],  ingénieur,  1888. 

Présent \ illers  (Jean  de),  président  du  parle- 
ment, 1757 , 1762. 

Présent* illers  (Léonard  et  Nicolas  de),  1445, 
1448. 

Prr'silly  (Louis- Rolin  ,  seigneur  de),  1301. 
Prévost  (Jean),  conseiller  au  parlement, 

222,  226,  1762. 
Prévost  (  Robert),  conseiller  au  parlement , 

1762. 

Prieurés  du  comté  de  Bourgogne,  105,  106, 
107  ;  existant  sous  Otton  V  ,  609,  610. 

Prince  Noir,  fils  d'Edouard  111  ,  732  à  734, 
789  ,  795. 

Processions  ordonnées  par  le  pape  Agapct , 
294. 

Procida  ,  gentilhomme  sicilien,  591  ,  592. 
Procope ,  historien  lalin  ,  88  ,  93. 
Professeurs  de  l'université  de  Dole,  242,  243. 
Protestants  ;  origine  de  celte  qualification  , 
1613. 

Pmthade  (saint),  évêque  de  Besançon ,  77. 
Proudhon  (Jean),  bailli  d'Amont,  1732. 
Provence  (  invasion  de  la  )  par  l'armée  de 
Charles-Quint,  1576. 
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Puerlo-di-Gallo,  ville  d'où  le  Portugal  a  tiré 

son  nom  ,  6. 
Pymont  (château  de)  ,  870. 
Pymonl;  origine  de  celte  famille  ,  1846. 

Quarré(Froncoi*),subslilulauparlement,228. 

Qnarré  (Jacques),  1663. 

Queille  (le  sire  de  la)  ,  11 52. 

Queinard  de  Thélis  (Guillaume),  lieutenant 
d'Aval,  1753. 

Quenoche  (T***  de) ,  537. 

Quiévraiu  (Philippe  de) ,  1182. 

Quingey,  ville  ,  prévolé  du  bailliage  de  Dole, 
106,  774,  1829,  1840. 

Quingey  (Eudes  de)  ,  bailli  général  de  Bour- 
gogne ,  209 ,  676  ,  739. 

Quingey  (Hugues  de),  781. 

Quingey  (Jean  de),  chevalier  du  parlement  , 
225,  1443. 

Quingey  (Simon  de),  seigneur  de  Bomboil- 
lon,  225,  1191,  1216,  1232,  1239, 
1366,  1368,  1370,  1380,  1397,  1598, 
1434,  1437,  1439,  1365,  1759. 

Rabaudangcs  (Allard ,  sieur  de),  1173. 

Rabulia  (Aimé  de),  sieur  d'Epirey  ,  1153  , 
1159,  1165. 

Raby  (Guy),  chancelier  de  Bourgogne,  1737. 

Racle  (Nicolas) ,  greffier  de  la  chambre  des 
comptes,  249,  250. 

Rahon  (Germain  de)  ,  870. 

Raincheval  (  Enard  de  ),  bailli  général  de 
Bourgogne,  208,  774,  1752,  1753. 

Raincourt  (Claude  de)  ,  1 449. 

Raincourt  (/>ùvre  de),  sieur  de  Falloo ,  1446. 

Raincourt  (raubert  de),  1446. 

Ramasson  (  François),  conseiller  au  parle- 
ment, 1765. 

Hambercourt ,  famille  de  Lorraine  ;  son  ori- 
gine ,  1 141  à  la  note. 

Rautire,  roi  des  Asluries,  404. 

Ramire,  fils  naturel  de  don  Sanche  de  Na- 
varre; créé  roi  d'Aragon  ,  412. 

Ramire  Ier,  roid'Oviédo,  404. 

Ramire  II,  premier  roi  de  Léon,  406,  407, 
1810. 

Ramire  III ,  roi  de  Léon ,  407  ,  408  ,  1810. 
Ramstcin  (Henri  de)  ,  1234. 
Rançonnière  (Voyez  Cicon.  ) 
Rançonnièrc  (le  sieur  de),  1383. 
Rangon  (Guy,  comte  de),  1631. 
Raus  (  Guy  de  ) ,  sire  de  Rochefurt ,  337  , 
1851. 

Rans  (  Guy  de  ),  sénéchal  du  comté  ,  1744. 

Rans  (Hugues  de),  590. 

Rans  (Jean  de) ,  connétable  de  Bourgogne  , 
205  ,  206,  575,  590,  1744. 

Rans  (Poinçart  de) ,  605. 

Raoul.  Distinction  à  faire  sur  trois  princes  de 
ce  nom  ,  340  à  343. 

Raoul  Ier  de  Slradingen,  roi  de  Bourgo- 
gne, 338  à  348. 
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Raoul  II ,  le  Saint,  roi  de  Bourgogne,  54 1  , 

ii2 ,  548  a  362. 
Raoul  III ,  l'Iguave,  roi  de  Bourgogne  ,  5b'.), 

571  ,  573. 

Raoul,  dur  de  Bourgogne,  roi  de  France, 

541  ,  542,  552,  1535  et  1336  à  la  note  , 

560,  5JLI ,  1791. 
Raoul  de  RhinlVId,  duc  de  Sucvc,  empereur, 

416,  4 28,  43A  à  45JL 
Rassenglm-n  (le  sieur  de} ,  14  1 2. 
Ralallcr  ( G eorgrs), membre  du  grand  conseil 

de  Malines,  doelcur  et  poêle,  1432. 
Ralisbunne  (bataille  drj  ,  . 
RaïuUi  (Jean),  relieur  de  l'université,  250. 
Ravenin  (bataille  de)  ,  13. '2. 
Ravistriu  .Adolphe  de  Clèves  ,  sieur  de), 

chevalier  île  la  'l'oisou-d'or  ,  1051  ,  1172, 

1094  ,  1185,  1215,         ,  1227,  1361  , 

1562,  |  W-'. 
Ray  (Antoine  de",  102!»,  1132,  1 161,  1172, 

iiaii,  1 1  us ,  ltjiï. 

Ray  (  A)  mon  et  (loucher  de  ;  ,  676. 
lia»  \  Claudette'),  bailli  d'Aval ,  210,  214, 
Sr.7,  17.',). 

R.i>  (  Claude  de),  1447,  1636,  1640,  174S. 

Ray  (  François  de) ,  1445. 

R.\  (  Gauthier  de  )  ,  gardien  de  Bourgogne, 

2CS,  174b. 
Ray  ^  Guillaume  de")  ,  1 165. 
Ra»  (Jean  <!e)  ,  g.irdicu  de  Bourgogne,  207, 

208,  3  43  ,  S6I  ,  17  ,7. 
Ray    Jean  «!<-),  surnommé  Porte-paix,  bailli 

gé.iéral ,  728  ,  759  ,  785  ,  7S6. 
W  y  ,  Jean  ,  baron  de  ),  1 127  ,  1444  ,  1583. 
Ray  (  Marc  de  )  ,  1392. 
Rjy  'Othon  ,  sin-  de  ),  575  ,  604  ,  656. 
Raymond  de  la  Guerre  ,  994  ,  1013  ,  1027  , 

10. 'S. 

Robe.-  (  bataille  de),  1573. 

R.iliimg  (  Christophe  de)  ,  1234,  1253. 

Reclrin»  de  l'uiiivirsité  de  Dole,  259  a  241. 

R<  g  l'i»-  itr  B's.meou  (continuation  de  la), 
970  et  à  la  note. 

Re^ii  iuld  1",  comte  de  Rourgogne ,  581, 
3JLI,  592,  LIAI,  1742.  1803  a  1805. 

Rrgnaiiltl  II,  prriuiiT  franc-comte  de  Bour- 
gogne, I  OU,  453  ,  456  ,  438  ,  4JL1  ,  462, 
khi,  I7i3,  1816. 

r.i'^n.iiilil  III  ,  c  omte  de  Bourgogne,  1 74 1  , 
1745  ,  1  s  1  «» ,  I.S25  ,  1X24  ,  1826. 

Regnnuld  [Pierre),  professeur  a  l'univer- 
sité , 

Régné  (  Hugues) ,  sieur  de  Frolois,  sénéchal 

de  Bourgogne.  209. 
Reiimtii  (  Jeun-l  fric  )  ,  abbé  de  Lure  ,  1450. 
Reitres  :  élyniologie  île  ee  mol ,  1 690. 
Reliipie»  conservées  en  Franche- Comté,  83, 

S4. 

Remillv  (Guillaume  de)  ,  1445. 
Ri'tnireinonl  (combat  de) ,  1232. 
Rémond  (  hon  )  de  Bourgogne ,  592  à  396  , 
iil  ,  1808,  1817. 
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Renaud  de  Louons ,  jucobin  ;  vers  qui  lui  sont 
attribués  par  Uollut ,  683,  686,  693,  694. 

Renard  (  Simon),  sieur  de  Belmont ,  H7*i  f 
1649  et  à  la  note,  1687  et  à  la  note,  1702, 
17U3. 

Renée  de  Cèrc  ,  1596. 

Renneberg  ou  plutôt  Hcnneberg  (  Marguerite 
de);  sa  fécondité  extraordinaire,  65îi  , 
1875. 

Renly  (  Voyez  Croy  ). 

Renly  (bataille  de  j,  1689  ,  1 690. 

Réponse  d'un  gentilhomme  français  à  un  che- 
valier anglais  ,31. 

République  sequanaise;  causes  de  sa  ruine, 
29. 

Révolte  des  paysans  d'Allemagne,  de  la  Haute- 
Alsace  ,  etc.  ,  1384  ,  à  lu  note. 

Rhiufeld  (fondation  de  la  ville  de),  454  , 
1713. 

Rhinfeld  (  Conon ,  comte  de  ) ,  1815. 

Rhiugrave  (  Antoine  j ,  563  ,  1863. 

Rhodes  (prise  de),  1565. 

Riaumotii  (  Eustachc  de  )  ,  719,  721. 

Ribaupierre  (  Guillaume,  comte  de),  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or  ,  563  ,  i  109. 

Ricuard-lc- Justicier ,  duc  de  Bourgogne, 
comte  d'Autun,  1356,  1 742. 

Richard  II ,  roi  d'Angleterre,  8.8J5,  886. 

Richard  111  ,  roi  d'Angleterre,  887. 

Richard,  marquis  d'Auluu,  duc  de  Bourgo- 
gne, 337,  358_,  1785,  1786. 

Rit  bardot  (  François  ) ,  cvèque  d'Arras,  1698, 
à  ta  note. 

Richardot  (  Jean  ) ,  évèquc  d'Arra»  ,  1 176. 
Rifhciuoul  (  Ai  tus  de  Bretagne  ,  comte  de  )  , 

1015  ,  1065,  1135  .  114U. 
Ririairc  ;  sa  défaite  ,  '-'77  ,  1772. 
Rider  ,  monnaie  d'or  frappée  par  Philippe-Ic- 

Bon ,  1 156. 
Rigucy  ;  détails  sur  celle  famille,  1386. 
Rigney  (  Foulques  de  )  ,  203  ,  576  ,  1744. 
Rigney  (  Hugues  de  )  ,  90 5  ,  1882. 
Riguev    (Jean  de),    771  ,   772  ,    1744 , 

1  746. 

Rivière  (  La  )  ,  bourg  ,  1291  ,  1503.  1506. 

Rivières  de  Franche- Coin  lé  ,  126  a  128. 

Robert  I",  comte  d'Artois,  600. 

Robcrt-le-Bo>'rguignon  ,  grand-mailrc  du 
Temple,  1852. 

Rubcrt-l'Kiif.inl ,  comte  palatin  de  Bourgo- 
gne, 64  ■*>  a  647  ,  uitO  ,  65 1 . 

Robert ,  abbé  de  Molcsme,  43JL 

Boberlll,  le  Diable,  duc  de  Normandie,  382, 
1803. 

Robert  («uisrard ,  duc  des  Normands,  458, 
1816. 

Robert ,  duc  de  Ncuslrie  et  comte  de  Paris, 
1 555. 

Robert,  palatin  du  Rhin  ,  dispute  l'empire  à 

Wenrcslas ,  949. 
Robert,  roi  de  France,  579,  580,  1787. 
Il  obi  es  (  le  sieur  de)  ,  1667. 
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Huche  (.inloinc  de  la)  ,  professeur  a  l'univer- 
sité ,  1768  ;  prieur  de  Morteau  ,  1885. 

Huche  {Eudes  de  la),  7 '26;  bailli  d'Aval, 
1755. 

Roche  (  Guillaume  de  la  ) ,  sieur  de  Cusance  , 
557. 

Roche (Ilumbert,  comte  delà),  1850,  18S2. 
Ruche  (  Otto,  comte  de  la  ),  duc  d'Athènes  , 

492 .  1850. 
Roche  (  Perrin  de  la  ) ,  1457. 
Roche  (  S  mon  de  la  )  ,  professeur  a  l'unirer- 

Roche  (  Falcntin  de  la)  ,  1449. 

Roche-sur-1'Ognon  (le  sire  de  la),  606. 

Roche-sur-1'Ognon  (Guillaume  de  la),  prince 
d'Achaie,  1857. 

Roche-sur  l  Ognou  (Otton  de  la),  duc  d'Athè- 
nes et  de  Thèbes  ,  1857. 

Roche-sur-l'Ognon  (  llumbcrl  de  la),  arche- 
vêque de  Besançon ,  1 7 li 5 . 

Roche-sur-Yon  (  Charles  ,  prince  de  la  ) , 

Rocliebaron  (  Antoine  de  )  ,  1051 ,  1062. 
Kochebaron  (  Claude  de  )  ,  528 ,  1175,  1 189- 
Rochefort ,  prévôté  du  bailliage  de  Dole,  106, 
809. 

Rochefurl  (  Antoine  de  )  ,  1 175. 

Rochefurl  (  Charles  de  )  ,  1021,  1066,  1127, 

1154.  1 175.  1228. 
Rochefurl  (Guillaume  de),  1191»  1254,  1242, 

1570, 1885. 
Rochefurl  (  Guy  de  ) ,  seigneur  de  l'Aberge- 

ment ,  1297. 
Rochcfort  (  Guy  de  ),  seigneur  de  Pleuvant, 

chancelier    de  Bourgogne  et  de  France, 

184,  224  ,  1561,  142.' ,  1424,    [757  , 

I7h'i. 

Rochelle  (  Pierre  de  la )  ,  1 1 66. 

Rochelle  (  h-  sire  de  la  ) ,  t>04  ,  1640. 

Rochclaillée  (Jean  de),  cardinal,  archevê- 
que de  Besançon  ,  8l  ,  1  726. 

Rochlitz  (combat  de),  1649. 

Roderich  ,  dernier  roi  des  Colhs  ,  599,  400, 
1809. 

Rodolphe  1",  roi  de  Bourgogne,  Ô3_S_  ,  1786 
a  1789. 

Rodolphe  II ,  roi  de  Bourgogne,  548,  561 , 
1789,  1790. 

Rodolphe  111,  le  Fainéant,  roi  de  Bourgo- 
gne ,  569,  1795,  1794. 

Rœux  (  Voyez  Croy  ). 

Rogendorf  (Guillaume  de),  seigneur  de  Coudé, 
1528. 

Roillard  (Henri),  lieutenant  d'Aval ,  125A. 
Rois  (suite  des  )  de  Bourgogne  de  la  maison 

de  Slratliugcii  ,  3A2- 
Roi»  de  Bourgogne,  275  a  574. 
Rois  d'Espagne  ;  origine  de  leur  surnom  de 

Catholiques ,  4112* 
Roland  ,  neveu  de  Charleniague ,  260  ,  525  , 

1771. 

Rolin  (  Antoine  )  ,  sieur  d'Eyuicries  ,  1 175. 
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Rolin  (  Nicolas)  ,  chancelier  de  Bourgogne  > 

1052,  1155 ,  1172  ,  1185,  «758. 
Rollon  ,  duc  de  Normandie  ;  ses  descendants, 

Romain  (Saint),  I77'2. 

Romain  (Jean  de  ),  1459. 

Romain  de  Saint-Ange,  cardinal,  1848. 

Romain-Moutier ,  1752 ,  1816. 

Romains;  lois  et  règles  qu'ils  établissent  en 

Gaule,  56  à  59;  leurs  garnisons,  58; 

leurs  écoles,  59,  40;  gouverneurs  du  pays, 

40,  41  ;  désarmement  des  habitants,  41  , 

42;  rigueurs  et  bons  traitements,  42  à  44  ; 

leur  expulsion  des  Gaules  ,  287 . 
Rome  (  bataille  dans  la   campagne  de  )  , 

1584  ;  prise  et  sac  de  la  ville  ,  1596. 
Rotnont  (Jacques  de  Savoie,  comte  de), 

1298,  1504,  1588,  1589,  1597,  1412, 

I74S. 

Roncaille  (  états  de);  lois  civiles  qui  y  si  nt 
décrétées  ,  477  ,  478. 

Roncefault  (  lluart  de  ),  bailli  général  ,  208. 

Roncevaux  (  bataille  de)  ,  404. 

Ronchal  (  Jean  de  ) ,  871. 

Ronchaux  (Catherin  de  ),  1718. 

Ronchaux  (Jean  de  ),  1649. 

Ronchaux  (  le  sieur  de  ),  1568. 

Ronda  (prise  de),  1481. 

Roppc  (  Jean  ,  sieur  de  ) ,  1446. 

Rosay  (  H  mm  de  ) ,  557 ,  544. 

Rosebec  (  bataille  de  ) ,  826. 

Roscmont ,  château  ;  sa  fondation  et  sa  des- 
truction ,  81 . 

Rosetiberg  (Guillaume  Ursin  ,  baron  de), 
chevalier  de  la  Toison-d'or ,  1124  ,  1125_ 

Rosières,  abbaye  et  prieuré  (revenus  de), 
609  ,  610  ;  s  i  fondation  ,  1827. 

Rosimboz  (  Jean  de  )  ,  1 173. 

Rosscoi  (  Martin  Van  ),  1640  ,  lb91. 

Roiheliu  (Louis  d'Orléans,  marquis  de), 
1456,  1521. 

Rothelin  (Rodolphe,  marquis  de),  1216, 
I  ■-'  1 9  ,  1254,  1^55. 

Roubais  (  Jean  de  )  ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  1060  ,  1061,  1084,  1086. 

Rougemoni  (  prise  el  incendie  de)  ,  1595. 

Rougemoni  (  Guillaume  de) ,  728. 

Rougemoni  (Guy,  sire  de),  575,  604,  728. 

Rotigeinont  (  llumbert  de  )  ,  gouverneur  de 
Bourgogne,  207,  1456,  1745.  174f». 

Rougemoni  (  Jacquet  te  de),  1  a ,'i 7 . 

Roogemont  (Jean  de)  ,  974 ,  à  la  note, 
17A*. 

Rougemoni  (Jean-Guillaume  de)  ,  1456. 

Rougemoni  (Odon  de),  archevêque  de  Be- 
sançon ,81,  17_2iL 

Rougemoni  (Thièbaud  de),  lieutenant  du 
comte  de  Bourgogne  ,  1 746. 

Rougemont  (  Thièbaud  de  )  ,  archevêque  de 
Besançon  ,  81  ,  1726. 

Rougemoni  (  Thièbaud,  sire  de  ) ,  492,  1127, 
1152,  1163,  1172,  1759,  1864. 
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Rouillcl  (Jean),  professeur  a  l'université, 
245. 

Roul.ins  ;  origine  de  eetle  fimillc,  1846. 
«ul.ins  (  Bernard  et  Guillaume  de),  467  , 
1826. 

Roulan*  (  Henri  ci  Tervin  de  )  ,  1820. 
Roolans  (  prise  de  ) ,  1 592. 
Roussel  (Claude),  tuailrc  à  la  chambre  des 

comptes,  249,  2M, 
Rousselet ,  procureur  de  Jonvelle  ,  1367. 
Roussillon  (  Gérard  de),  354,  1173  ,  1189, 

11M9,  1742.  1783. 
Ronssvf  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de), 

maréchal  de  Bourgogne,   1228,  1284, 

1283,  1289.  1748, 
Roussy  (  le  comte  de),  1642. 
Rouvray  (HeirrtrtiiWde),  1220. 
Rouvres  (  Etienne ,  sire  de),  dit  le  Sourd, 

1844.  " 

Roye  (Cm/,  sire  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, ioas.  96. 

Roye  (  prise  de)  ,  1684. 

Rubempré  (  .Antoine  de ) ,  1 663. 

Ruheuipré  (  Jean  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or ,  10  )7  ,  1098  ,  1160,  1214  , 
1319. 

Ruffach  ,  ruinée  par  l'empereur  Henri  IV, 

425,  1813. 
Ru.T«y  (  siège  de  ) ,  870. 
Ruflcy  (le  b;ron  de),  gouverneur  du  Bour- 
bonnais, 328  ,  606. 
Rufus  (Sextus),  historien  latin  ,  89. 
Rupelmonde  (  bataille  de  ) ,  1 1 6 1 . 
Rupi  (  Gauthier  de  ),  9_ii ,  0Z3 ,  QZfi  ,  996  à 

998,  1021.  1022. 
Rupt  (  Gauthier  de  ) ,  sieur  de  Soye  et  Tri- 

rhalel  ,  IL80. 
Rupt  (  Guillaume  de  ) ,  604. 
Rupt  [Jean  de),  bailli  d'Amont  ,  chevalier  du 

parlement ,  215,  225,  1127,  1155,  1  1 

1121  ,  H 89  ,  1735,  1760. 
Russy  [Jean  ) ,  roaiire  des  comptes,  1166, 

1189. 

Ruvilanx  (  Thierry  de),  1234. 
Rye  (///i/o/ne  de),  recteur  de  l'université, 
239. 

Rye  (  Antoine  de) ,  sire  de  Costebrune,  1568, 
1580. 

Rye  (  Claude  de  )  ,  baron  de  Vuillafans , 
364. 

Rye  (  Claude  de) ,  marquis  d'Oglinni  ,  f)07. 
Rve  (  Claude  François  de  ) ,  J  Z22. 
Rye  (Gérard  de),  16 12,  1616. 
Rye  (  Girard  de  )  ,   baron    de  Ralançon  , 

au. 

Rye  [  Ferdinand  de)  ,  archevêque  de  Besan- 
çon ,  82. 

Rye  (  Guyot ,  sire  de  )  ,  63JL 

Rye  (Uumbcrt  de),  sieur  de  Costebrune, 
1445. 

Rye  [Jean ,  sire  de  ) ,  737,  758,  Qûi 
Rye  )  Jean  de  ) ,  sire  de  Ralançon ,  1190. 
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Rye  (  Jean  de  ) ,  sire  de  Corcondray  ,  1061  , 
1168,  1190. 

Rye  (Jean  de  ) ,  sieur  de  Tilchàtel ,  1457. 

Rye  )Joaehim  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or  ,  premier  chambellan  de  Charles- 
Quint,  563,  lllti,  1117,  1605,  1619, 
1622,  1623,  16 i9,  1640,  1648,  1650, 
1662,  1667,  1668. 

Rye(31arc  de),  seigneur  de  Dicey ,  bailli  de 
Dole,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  272, 
364,  1125,  1447,  1640,  1648,  1727 

Rye  (  Philibert  de  ) ,  baron  de  Balançon 
bailli  de  Dole,  214,  122^ 

Rye  (Pierre  de)  ,  1444. 

Rye  (  Simon  de) ,  seigneur  de  Balançon , 
225,  1444,  126JL 

Rye  (  Thiéhaud  de  ),  759,  774,  781. 

Sabinus(J«//w*),  6 ,  44 ,  47. 
Si^bram (Gauthier  de),  comte  de  Forcalquier, 
545. 

Sabrans  (Guillaume  de),  comte  de  Forcal- 
quier, 545,  1844. 

Sachet  (Pierre),  de  Salins,  conseiller  au 
parlement ,  226,  17fi-t 

Sacquenay  (  Jean  de  ) ,  1446. 

Sacqm  nay  (  Jean  de  ),  sieur  de  Poulain  , 
l-'i'.i. 

Sacquenay  (Martin  et  Pierre  de),  1447. 

Sagey  (Jean  et  Philippe  de),  1443. 

Sagey  (Pierre  et  Mclchiar  de) ,  1446  ,  1 448  . 

Sailly  r  Jean  de ) ,  llllil ,  M75. 

Saint- Amour  (  Voyiz  Damas). 

Saint -Anatoile de  Salins,  prieuré;  ses  reve- 
nus, 610,  1794,  1806,  1817. 

Saint-André  (  Jacquet  d'Aibon ,  maréchal 
de  ) ,  UiM  ,  1705. 

Saint-Apollinaire  (bataille  de),  34,  1714. 

Saint-Aubin  (Henri  de)  ,  seigneur  de  Conflan- 
dey  et  de  Gouhenans ,  1457. 

Saint- Aubin  reçoit  ses  franchises  des  seigneurs 
de  Vienne,  192,  1740. 

Sainl-Aubin-du-Cormier  (  bataille  de  ),  lâûZ. 

Saint-  Bernard-  de-Monljeu  ,  chapelle;  se» 
revenus,  610. 

Saint- Claude  (ville  de),  siège  d'une  grande 
judicalure,  104,  106;  fondation  de  son 
monastère ,  5-17. ,  518,  1772  ;  traité  qui  y 
est  conclu  ,  1058. 

Saint-Cy  r  (Etienne  de  ) ,  537  ,  544. 

Saint-Denis  (  prise  de  ) ,  974. 

Saint-Désiré  de  Lons-le-Saunier  ,  prieuré  ; 
ses  revenus ,  609. 

Saint-Dizier  (bataille  de),  1063;  siège  et 
prise  de  celte  ville  ,  1642. 

Saint-Dizier  (Etienne  de),  sire  de  Saint- 
Laurent  de  la  Roche,  675,  676,  1876. 

Saint-Georges;  origine  de  celle  famille,  1846. 

Saint-Georges  (  confrérie  de  );  ses  statuts  et 
liste  de  ses  membres,  1458  à  1460. 

Saint-Horry  (  jV**w  de),  conseiller  clerc  au 
parlement ,  225. 
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Sainl-Jean  de-Losne;  Iraïlé  de  neutralité  du 
comté  qui  y  est  couciu  ,  1519,  1520 ,  à  la 
noie. 

Saiot-Just,  monastère  où  se  relire  et  où  meurt 

Charles-Quint,  1694,  1697. 
Saint-Laurent,  fief  mou  vaut  du  comté,  1552, 

1353. 

Saint* Laurent  de  la  Roche.  Voyez  Sainl- 
Dizier. 

Saini- Ligier  ( le  sieur  de)  ,  1076. 
Sainl-Mainbœuf ,   chapitre  ;  sa   fondation  , 
1827. 

Saint-Marcel  vers  Jussey ,  prieuré;  ses  reve- 
nus ,  610  ;  sa  fondation  ,  1817. 

Saint-Martin  (  Etienne  de  )  ,  1457. 

Saint-Martin  ^  Guillaume  de) ,  1459. 

Saint-Martin  (  Jean  de)  ,  1446  ,  1666. 

Saint- Martin  {Louis,  comte  de),  1285, 
1289. 

Sainl- Martin  (  Philippe  de  ),  1 1 90. 
Sainl-Maurice  en  Chablais  ,  monastère  ;  sa 

reconstruction  ,  374. 
Sainl-Maurice  en  Valais ,  monastère  fondé 

par  Sigisuiond,  roi  de  Bourgogne,  288, 

1774. 

Saint-Mauris  {  Estevenon  de),  759. 
Sainl-Mauris  {Etienne  de),  1163,  1166  , 

1190, 1289. 
Sainl-Mauris  (  Guillaume  de  ) ,  avocat  fiscal 
^  au  parlement  ,  1765. 

Saint-Mauris  (Jacquet  de)  ,  prieur  de  Belle- 
fontaine,  conseiller  clerc  au  parlement, 
1761. 

Saint-Mauris  (Jean  de),  1448,  1763. 
Saint-Mauris  [Luc  de),  procureur  général  du 

parlement ,  1766. 
Saint-Mauris  (Marc  de),  1445. 
Sainl-Mauris  (Pierre  de),  1214  à  la  note, 

1450. 

Saint-Mauris  (Thiébaud  de)  ,  1445. 
Saint-Nicolas  de  Salins,  chapitre;  sa  fonda- 
tion ,  1817. 
Saint-Omcr  (bataille  de)  ,  699. 
Saint-Paul,  abbaye;  ses  revenus,  608;  sa 

fondation  ,  1778. 
Saint- Phal ,  origine  de  celle  maison  ,  184. 
Sa inl-Pierre  (Gérard de)  ,  1854. 
Sainl-Pierrc  (Rcgnauld  de),  537. 
Saint-Pol  {Charles  de),  1620. 
Saint-Pol  (le  comte  de),  1607. 
Saint-Pol  (Louis  de  Luxembourg,  comte  de), 
connétable  de  France,  1251  ,  1253,  1244, 
1284,  1297. 
Saint-Pol  (Philippe  ,  comte  de)  ,  duc  de  Bra- 

banl ,  etc. ,  1078. 
Suint-Pont  (Ermites  de);  leur  fondation, 
!»37. 

Sainl-Prié  (Geoffroy  de),  537,  544. 
Saint -Pry  (le  sieur  de)  ,  V29ti. 
Siint-Qucntin  (prise  de),   1251;  bataille, 
1696. 

Saint-Quentin  (  Hugues  de),  557. 
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Saint-Remy  (Nicole  de  Saxigny,  dame  de), 
1727  et  à  la  note. 

S.iint-  Renoberl ,  prieuré  ;  ses  revenus,  610. 

Sainlron  (bataille  de)  ,  1220. 

Saint-Seine;  son  nom  latin,  7. 

Saint-Seine  (Etienne  de),  conseiller  au  par- 
lement ,  1 762. 

S.iint- Seine  [Guillaume  de),  1 155  ,  1459. 

Saint-Seine  (Guy  de)  ,  seigneur  de  Ville- 
francon,  bailli  de  Bourgogne,  1749,  1753. 

Saint- Seine  (Pierre  de) ,  1 442. 

Saint-Seine  (Rcgnuuld ,  sire  de) ,  1739. 

Saint-Sorlin  (Voyez  La  Baume.) 

Saint  Suaire,  a  Besançon,  64  ,  1718. 

Sainl-Tbiébaud  de  Jussey  ,  prieuré;  ses  re- 
venus, 610. 

Sainl-Vallier ,  seigneurie;  donné  à  l'épouse 
d'Aymar  de  Poitiers  ,  570. 

Saint  Vallicr  (le  sieur  de),  1404. 

Sainl  Vincent,  abbaye;  ses  revenus,  609; 
sa  fondation  ,  1725,  1817. 

Saiut-Vivanl  en  Atnaous  et  sous  Vergy  (fon- 
dation des  prieurés  de) ,  554  ,  548  ;  reve- 
nus du  premier,  610. 

Sainte-Croix  ;  origine  de  cetlefamille ,  1846. 

Sainte-Croix  (Huquette  de),  dame  de  Saint- 
Dizier,  675  ,  1875. 

Sainte-Hélène  (Claude  de) ,  1 1 59. 

Saisseval  (le  sieur  de),  1631. 

Salaisons  de  porc  de  Séquanie ,  vantées  par 
Strabon  ,  1 755. 

Salazir,  capitaine  français,  gouverneur  de 
Gray  ,  1575. 

Salebruche  (le  comle  de) ,  604. 

Salenovc  (le  sieur  de)  ,  1435. 

Salenovc  (Philibert ,  sieur  de),  1665. 

Salins  (ville  de)  ,  siège  de  justice  du  bailliage 
d'Aval  ,106;  sa  position,  156,  158;  peu 
connue  des  Romains,  139  ;  ses  édi lices  pu- 
blics ;  dépôt  de  l'étendard  de  Bourgogne 
140;  fertilité  du  territoire,  141;  description 
des  salines,  142  à  178  ;  renies  laïques  et  ec- 
clésiastiques, 179  à  181;  vicomté,  192;  ori- 
gine de  ses  sires,  50 1  ,  1755,  1754;  incen- 
diée par  les  seigneurs  ligués,  695;  mont- 
de-piété  ,  730;  hôtel  des  monnaies,  862; 
cliiftre  du  Bourg- Ie-Comle,  970;  prise  par 
les  Français  et  reprise  sur  eux,  1385,  1 4 1  G; 
réunion  de  ses  deux  bourgs,  1421;  ancien- 
neté des  salines,  1735;  Jean  de  Chaton,  dit 
l'Antique,  en  soumet  h  seigneurieau  comle 
de  Bourgogne,  565,  1864;  vente  du  Bourg- 
Dessus  ,  de  la  grande  saline  et  des  châ- 
teaux d'alentour,  524  ,  1844. 

Salins  (Gaucher  III ,  sire  de),  fonde  en  un 
jour  trois  abbayes,  524;  rectilication  de 
celle  assertion  ,  1734. 

Salins  (Anccaude),  chancelier  de  Bourgogne, 
774,  775,  1737. 

Salins  l  Anselme  de),  1435. 

Salins  (Antoine  de),  conseiller  au  parlement, 
226. 
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Salins  (Baudouin  de)  ,  575  ,  657. 

Salins  (Enguerrand  de),  6iï7. 

Salins  [Etienne  de),  537. 

Salins  (Henri  de),  recteur  de  1'univcrsilc , 

259,  I  191. 
Salins  (Humberl  III ,  sire  de) ,  1832. 
Salins  [Jacquet  de),  sieur  de  Vincclles ,  bailli 

de  Dole,  2U,  1755. 
Salins  (Jean  de) ,  sieur  de  Ncvy  ,  bailli  de 

Dole,  214,  1190,  1370. 
Salins  (Pierre  de,  recleur  de  l'université, 

239,  1228. 
Salins  [3Iauretteàe]  ,  comtesse  de  Vienne  et 

de  Màcon ,  1839  ,  1841. 
Salins  (faut/lier  de)  ,  637. 
Salishury  (le  comte  de),  liiâl  à  1083. 
Salives  [.Adrien  de),  conseiller  au  parlement, 

226,  1762. 
Salives  (André  de),  1074. 
Salives  [Antoine  de),  seigneur  de  Bélhon- 

courl ,  conseiller  au  parlement ,  222 ,  1 565, 

1 7fi'i. 

Salives(Jefl/i  de),  lieutenant  général  du  bailli, 
1755  :  conseiller  au  parlement,  1762. 

Salm  (  Xicolas  II,  comte  de),  chevalier  de 
la  Toison-d'or  ,  1021.  1114.  U2SL 

Salomon  ,  roi  de  Hongrie  ,  418. 

Saluées  (François  ,  marquis  de) ,  1630. 

Saluées  (Michel  Antoine,  marquis  de),  1594. 

Samolbès  ou  Dis,  lils  de  Japhel ,  19. 

Sampans  ,  village  ;  ses  marbres,  150. 

Sampy  (Voyez  Croy.) 

Sancerre  (Jean ,  comte  de), 

Sanchc  ,  roi  de  Navarre  et  de  Castille,  il^  à 
414. 

Sanche  Garcia  ,  roi  de  Castille  ,  41 1  ,  4L2* 
Sanche  I" ,  roi  de  Léon  ,  407^  1810. 
Sanche  II ,  roi  de  Portugal ,  582- 
Sanche  III  ,  roi  de  Castille,  AflJL 
Sanche  IV  ,  el  Bravo,  roi  de  Castille,  ÛM 
à  645. 

Sancia-  Jonln  ,  révolte  de*  grands  d'Espagne, 

1546  à  1549. 
San-Severino  {Pierre- Antoine) ,  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1  I  M  . 
Sanla-Fé  ;  fondation  de  cette  ville  ,  i'tH'd. 
Santans  (le  sieur  de),  1640. 
Sanlarcm  (bataille  de)  ,  454. 
Sanvov  ou  plutôt  Saunol ,  (Girard  de)  ,  492, 

1833. 

Saône,  rivière;  d'où  vient  son  nom  d'Arar, 
5,  109  ;  son  cours  el  ses  affluents,  111  , 
112. 

Sarlion,  général  franc-comtois,  359. 
Sarmez,  prieuré;  ses  revenus ,  609. 
Sarraz-Grandson  (  Barthélémy  ,  sire  de  la), 
1832. 

Sarragosse  (bataille  et  prise  de) ,  4M. 
Sarrazin  (rincent),  recteur  de  l'université, 
250  ,  '240. 

Scirron(Antoine) ,  auditeur  des  comptes,  2M. 
Sarverdcn  (Louis,  comte  de),  1746, 
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Saulbier  (le  sieur  de),  1618. 
Saule  (Guy  delà),  544,  575. 
Saulieu  (Hugues  de),  bailli  de  Bourgogne, 
174Q. 

Saulicrcl  (E.icnne) ,  professeur  à  l'université, 
24JL 

Saulx  {^Gaspard  de)  ,  1442. 

Saulx  {Guillaume  de) ,  sire  de  Citel ,  gr.ind- 

gruyer  de  Bourgngne ,  51)0,  605. 
Saulx  (Guillaume  de),  seigneur  de  Savigny  , 

grand-veneur  de  Bourgogne,  656  ,  I  173. 
Saulx  (Guy  de),  recteur  de  l'université,  239; 

lieuleii.ini  d'Aval ,  1 7.VS. 
Saulx  (Jean  de),  gruyer  de  Bourgogne, 

17  AS. 

Saunol  ;  sources  salées  ,  1 756. 
Sauterelles  (nuée  de)  en  Gaule,  535. 
Sauvage  (Jean  Le),  président  de  tiourgogne, 

1518,  1559. 
Sainement  He),  abbaye;  ses  revenus  ,  609. 
Saveuse  (  Hector  de  j,  998,   1000  ,  1001  , 

1009,  1012  ,  1022 ,  1024,  1054. 
Saveuse  (Guillaume  de) ,  1010. 
Saveuse  (Philippe  del ,  1000  ,  inftl  ,  1009, 

1012,  IU24,  1026,  1054,  1069. 
Saveuse  (Boberl  de),  1070,  1161  ,  1174  , 

1216. 

Savigney  { llugucnin  de),  b.iilli  de  Bourgo- 
gne ,  208 ,  I7S.V 

Savigny  (Philippe  de)  ,  1 134. 

Savoie  (maison  «le);  son  origine,  574. 

Savoie  (Amrdèe ,  comte  de),  surnommé  le 
Verd  ,  907. 

Satoic  (  Ami'dèe  VII ,  comte  de),  dit  le 
Comte-Rouge,  1882. 

Savoie  (Amétlvc  IX ,  corn  le  de),  1225. 

Savoie  [Boni/ace,  comte  de),  dit  le  Roland, 
525,  1844. 

Savoie  (  Charles  ,  duc  de),  1625. 

Sav oie  (Char le*- Emmanuel ,  duc  de),  cheva- 
lier de  la  Toison- d'or,  1123- 

Savoie  (Edouard  de),  évéque  de  Sion,  1882. 

Savoie  (Emmanuel-Philibert ,  due  de),  idem, 
101,  1116,  1665,  1667,  1685,  1690. 

Savoie  (lliunbert  III ,  le  Saint,  comte  de)  , 
1832. 

Savoie  (Philippe,  comte  de) ,  572 ,  95JL 
Savoie  (Louise  de) ,  1608,  1609,  1625. 
Savoie   (Philippe  de),  comte  de  Bresse, 

chevalier  de  la  Toison-d'or,  1097  et  à  la 

note  ,  1 226  ,  1997 
Savoie  (Pierre  de)  fonde  la  ville  d'Orbe, 

I  732. 

Savoie  (  Pierre  II,  comte  de),  dit  le  Pelil- 
Charlemagne,  572,  1868. 

Savoie  (Thomas  de),  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  exécuteur  testamentaire  de 
Jeanne  de  Bourgogne,  675  ,  1 75b\ 

Savoie  (  Thomas  II  et  Thomas  III,  comtes 
de)  ,  569,  IS67. 

Savoie-Romonl  (  Jacques  de  ) ,  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1099. 
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Saxe'(  maison  de);  son  origine,  AST). 
Saxe  (Albert ,  duc  de),  chevalier  de  la  Tot- 

son-d'or ,  HOI  et  à  la  note  ,  1 4 1 5 . 
Saxe  (Georges,  duc  de),  chevalier  de  la 

Toison -d'or,  1113. 
Saxe  (  //iwi'-le-Lion  ,  duc  de  )  ,  485  ,  1830. 
Saxe  '  Jean-Frederh  ,  duc  de)  ,  1649,  1650, 

1672. 

Saxe  (  .Vau/-«v,ducde),  1640,  1648,  1649, 

1650  ,  1672,  1675. 
Sccy  (maison  de),  192,  1558,  «740. 
Scev  (  Anatoile  de  )  ,  seigneur  de  Maillot , 

bailli  de  Dole  ,  222, 
Scey  (  Claude  de),  1445. 
Scey  (  Etienne  de  ).,  544. 
Scev  (  Etienne  de  ) ,  seigneur  de  Chanlonnay, 

1*456. 

Scey  (  Etienne  de) ,  seigneur  dé  Maillot,  1444. 

Scey  (  Ihnri  de)  ,  557,  657. 

Scey  (  Henri  de),  seigneur  de  Fertans,  1445. 

Sccy  (  Uumbert  de  ï ,  537. 

Scey  (Jean  de),  seigneur  du  Larderet,  1445. 

Scey  (  Jean  de  )  %  544  ,  575 ,  fiS7_ 

Scey  }  Pierre  de),  492^  557,  544,  1821. 

Scey  ?  Regnauld  de  )  ,  537." 

Scey  f  Kuhard  de  )  ,  537,  544,  575,  676. 

Scey  (  Thiëbaud de  ) ,  gardien  de  Bourgogne, 

208,544,676. 
Sce-y  (  Thierry  de),  sire  de  Maillot ,  575. 
Sc«*y  (  f  uillemin  de  ) ,  657 . 
Scey-sur-Saône  ;  don  de  cettr.  terre ,  1845. 

Schenck  (  Georges  de  ) ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or,  1114. 

Schenck  (Maximilien  de),  seigneur  de  Tau- 
tembourg,  1665.  . 

Scherlel  (  Sebastien) ,  1676  ,  ri  la  note. 

Schisme  de  l'Eglise  ,  384,  585. 

Schwiu  ,  ville    qui   donne  son  nom  à  la 
Suisse,  6. 

Shcinncr  (Mathieu),  cardinal  de  Sion  ,  1540. 
Seckingen  ,  ville;  élymologie  de  son  nom,  7, 
1710. 

Ségovèse ,  chef  des  Gaulois ,  21  ,  1710, 
1711 

Seguinus,  beau-père  de  Brennus,  3,  171  0. 
Sein  (  ile  de  )  ,  1711. 

Seine  ou  Scquana  ,  fleuve-  dont  la  Stfquanîe 

lire  son  nom  ,7,8. 
Seine  en  Saxe,  colonie  séquanaise,  7,  17, 

1711. 

Seines  nu  Sénonaîs  ;  leur  réponse  à  Alexan- 
dre, 17. 

Seminara  (bataille  de)  ,  LâflJ  ,  1497. 
Semouslier  (Jean  de  ) ,  <  4X7. 
Sénéchal  ;  nature  de  celte  charge,  204  ,  205. 
Sénégallia,  \  ille  fondée  par  les  Séquanais ,  15. 
Sénia,  étéclië ,  1 7. 

Srnli*  (balaille  de),  \MA  ;  siège,  1 026,  1027: 
traité  conclu  dans  celte  ville,  1236,  1237 
et  à  la  note. 

Senne  ,  mot  teuton  :  son  explication  ,  1711. 

Séuona.is  ,  autre  nom  des  Séquanais,  8  à  11. 
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Sens  ,  ville,  colonie  séquanaise,  8  ;  son  iin- 
.  portance,  15,  14. 

Séquauic  ;  étendue  et  limites  du  pays  ,2,3; 
élymologie  de  son  nom,  4,5,  7  ,  8  ;  ce 
qu'il  signifie  en  langue  celtique,  14;  fait 
partie  de  la  Gaole  Belgique,  24  a  27;  est 
occupée  par  les  Humains,  34,  35. 

Séquanais  ;  se  répandent  sur  la  Loire ,  2  ; 
s'établissent  à  Lyon  ,  4  ;  leur  victoire  sur 
les  Lingoos,  6;  position  de  leur  capitale, 
7;  leurs  expéditions  en  Italie,  9  a  13;  se 
liguent  avec  d'autres  peuples,  20,  21- 
leurs  villes,  24,  25  ;  leurs  alliances  et  leur» 
forces;  renommée  de  leur  cavalerie,  28; 
sont  vainqueurs  des  Kduens;  paix  enlrc 
les  deux  peuples ,  29  a.  31  ;  leur  religion  , 
leurs  écoles,  leur  langue,  51  à  54;  leur 
conversion  au  christianisme ,  59  ,  60. 

Sercy ■  (Guillaume  de),  bailli  de  Chalons-, 
1166. 

Sforce  (Ascanio) ,  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
1L2L. 

Sforce  (Francisque)  ,  duc  de  Milan,  1217, 
1566,  1604,  1612,  1625,  1626,  1629. 

Sforce  (  Louis  ) ,  duc  de  Milan  ,  1494. 

Sforce  (  Maximilicn ,  duc  de)  ,  1 528. 

Shinner  (f1fathieu\  V.  Schinner. 

Sidnnius  Apollinaris  ;  citation  de  cet  auteur  , 
88. 

Sienne,  fondation  de  celte  ville,  15;,  sa  ré- 
volte contre  les  Espagnols,  Ifififl,  1681  ; 
sa  réduchon,  i£9Ji ,  1695. 

Siete-Comles  (balaille  de  los).  Voyez  Uclès. 

Sigeberl ,  roi  de  Metz  et  de  Bourgogne ,  500 
à  302^  1774,  I77TÎ. 

Sigebert  II  ,  roi  de  Bourgogne,  511,  3_LiL 

Sigismond,  archidued'  Autriche,  1235a  1257 , 
1242,  1287,'  1500,  1504,  1579,  1382. 

'Sigismoml  ,  empereur,  ULL5  ,  1024. 
Sigismond  ,  roi  de  Bourgogne  ,  287  à  2'J0  , 
1735.  1773. 

Sigonnet  (Louis  et  Jean),  1649. 

Siguin  [Pernand),  conseiller  au  parlement, 
226  ,  227. 

Sillmen  (Josse  de)  ,  1236. 

Sillv  (Martin  de),  1663. 

Silo  (Don),  roi  d'Oviédo,  405,  1809. 

Sirnéon  ,  chevalier  de  Rhodes,  1658. 

Sinist ,  grand-préire  des  Bourguignons  ,  274. 

Sion;  prise  de  celte  ville,  1882. 

Sires  de  Salins  (origine  des),  501. 

Sirod  (fontaine  de)  ;  sa  description,  118.  • 

Sirod  (Léonard  et  Jean  de),  1445  ,  1446. 

Sisebut  ou  Sisibut,  roidcsGolhs  d'Espagne, 
51 1  ,  1778. 

Sivershausen  (bataille  de),  1675  et  à  la  note. 

Sixsols  (Jean)  ,  bailli  d'Amont,  1752. 

Suma  ,  nom  donné  a  la  Seine  ,  8. 

Soie  apportée  d'Asie,  294. 

Soing  (Henri  ci  Ponce  de)  ,  1850. 

Soissons  (bataille,  prise  et  sac  de),  97, 
793  ,  995  ,  «728. 
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Soldat  ;  étymologie  de  ce  mot ,  22. 

Solcurc,  petite  ville  du  Luxembourg,  1297. 

Soliman  II  conquiert  l'ile  de  Rhodes,  1563. 

Solrc  (le  sieur  de)  j  1619. 

Solms  (Regnauld ,  comte  de),  1648. 

Sombernon  (le  sieur  de)  ,  1620. 

Somme  (  villes  de  la  )  ,  cédées  à  Philippe-le- 

Bon ,  1 1 3.*>. 
Soinmcrsel  (le  duc  de),  tué  à  Moral,  1303. 
Sonnet  (Claude),  conseiller  au  parlement, 

226,  1764. 
Sonnet  (Thomas) ,  avocat  à  Vesoul,  761. 
Sotiani ,  peuple  Gaulois  ,  22. 
Souabc  (Rodolphe,  duc  de),  512,  1815, 

1840. 

Soulce,  sources  salées,  1756. 

Sources  des  récits  consacrés  à  l'histoire  d'Es- 
pagne ,  394. 

Sou  vans;  échange  fait  de  cette  seigneurie, 
543. 

Soye  (Voyez  Baulfremont). 
Spada  (fondation  de  l'ordre  des  chevaliers  de 
la),  493. 

Stoer  (Jean- Rodolphe) ,  abbé  de  Lure,  1447. 
Slrabon ;  citation  de  ce  géographe,  95. 
Stracc  (Etienne),  professeur  à  l'université, 

243,  1769. 
Slrailiot  (Louis) ,  1667. 
Strailiugen  (origine  du  nom  de),  540. 
Slratlingen  (Raoul -de)  Voyez  Raoul  I*\ 
Slrozzi  (Pierre),  1641  ,  1682,  1692. 
Suflolt  k  [Edmond- Polus ,  comte  de),  1462. 
Suisses,  659,  660,  1288  à  1291,  1299  et  à 

la  note,  1500,  1504,  1505,  1308,  1378, 

1323  à  1525. 
Sundgau  ,  l'un  des  deux' comtés  de  l'Alsace, 

1750. 

Surrev  (le  comte  de) ,  grand-amiral  d'Angle- 
terre ,1561  et  «  la  note. 

Syagrius,  général  romain,  97,  1728. 

Sylvain  (Jean),  recteur  de  l'université,  241. 

Syltérius,  pape,  294. 

Svlveslre  Pr  (saiut),  évéque  deBesançon,  74, 
75,  1719. 

Svlveslre  11  ,  évéque  de  Besançon,  1719. 
Symon  (Robert),  conseiller  au  parlement, 
1762. 

Syracuse  (prise  de)  ,  600. 

Syria  (Jeun  de),  1448. 

ïaillaïul  (  Charles  de  ),  baron  de  Montfort , 
chevalier  du  parlement,  1760. 

Tailland  (Claude  de),  chevalier  du  parle- 
ment, 225,  1760. 

Tailland  (Louis  de),  badli  de  Dole,  214, 
1755. 

Talavera  fbataille  de),  407. 
Talemay  (Guy  tie) .  1189. 
Tard- Venus  ;  leurs  incursions,  769.;  leur  dis- 
persion et  leur  défaite,  770,  777. 
Taienle  f/'VMWc,  prince  do),  1290,  1291. 
Tarifa  (bataille  de),  724. 
Tartre  (Claude  du),  1446. 
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Tarlre  (Jean  do),  abbédeLieucroi&sant,  1621. 

Tartre  (Jean  du),  abbé  des  Trois-Rois,  1448. 

Tartre  (Pierre  du),  lieutenant  d'Aval,  1755. 

Tavernot  (Jean),  1167. 

Templiers  (suppression  de  l'ordre  des),  et 
condamnation  à  mort  des  chevaliers,  651. 

Termes  (le  sieur  de)  ,  1692. 

Ternant  (Philippe  de),  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or, gouverneur  de  Paris,  1088, 
1141  ,  1144,  1152,  1154,  1161  ,  1435. 

Ternat,  évéque  de  Besançon,  78,  1719. 

Térouenne,  ville;  prise  par  Maximilicn  , 
1389;  assiégée  et  détruite  ,  1522,  1525  , 
1685. 

Terranova  (bataille  de)  ,  1497. 
Terranova  (Charles  d'Aragon ,  duc  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or ,  1123,  1124. 
Terrans  (Voyez  Balay.) 

Tertre  (Louis  du),  évéque  de  iVicopolis,  abbd 
de  Bellevaux,  238. 

Tctrardus,  évéque  de  Besançon,  78,  1719. 

Teullièrc  (Louis  de  la) ,  1667. 

Teuton  ou  Lalhement  (Henri),  bailli  de  Bour- 
gogne, 1749. 

Teutoniquc  (fondation  de  l'ordre),  505. 

Tliébécnnc  (légion),  73,  1720. 

Théobaldou  Thicbaud,  roi  d'Austrasie,  295, 
1774. 

Théodcbald  ou  Piebold ,  roi  de  Bourgogne  , 
297 ,  298. 

Théodcbcrl  1",  roi  de  Bourgogne,  295  à 
297,1774. 

Théodoric  ou  Thierry  I" ,  évéque  de  Besan- 
çon, 79,  1722. 

Théodoric  1",  roi  de  Bourgogne  ,  292  à  294. 

Théodoric  ou  Thierry,  roi  de  Bourgogne, 
305 ,  507. 

Theuley  ,  abbaye  ;  sa  fondation  ,  1827. 

Thiard  (Etienne  dé),  président  du  parlement, 
1758. 

Thiébauld  (Claude),  professeur  à  l'univer- 
sité ,  242. 

Thiébauld  (Constantin),  sieur  de  Perrcccy, 

substitut  iiu  parlement ,  228. 
Thiébauld  (Michel),  procureur  général  du 

parlement,  222,  228,  1566,  1766. 
Thierry ,  comte  d'Autun  ,  356  ,  538. 
Thierry  II ,  roi  de  Bourgogne,  505  à  507  , 

1773. 

Tbierrr  III,  roi  de  Bourgogne ,  514,  515, 
1779. 

Thierstein  (Oswald  ,  comte  de),  1287,  1308. 
Thoirc  (llumbert ,  sire  de) ,  569,  897,  1867. 
Tlioisy  [Jean  de),  chancelier  de  Bourgogne, 

1757,  1758. 
Tbolon  LXicolas),  chancelier  de  Bourgogne, 

1757. 

Thomassin  (Adrien  de),  conseiller  au  parle- 
ment, 1765. 

Thomassin  (Jean),  conseiller  au  parlement, 
226;  liculenaut  général  du  bailli,  1752, 
1763. 
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Tboraise,  village;  ses  marbres,  130. 

Thoraise  (Eudes  et  Iluguss  de)  ,  676. 

Tboraise  (Guillaume  de) ,  757  ,  739. 

Thoraise  [Jacques  el  Poinçarl  de) ,  739. 

Thoraise  f  Jean  de) ,  637. 

Thoraise  (Jean  de) ,  sire  de  Torpes ,  1 457. 

Thoraise  (le  sire  de).  605,  1618,  1636. 

Thurey  {Jean  de) ,  dit  de  Bougne,  1447, 

Tilch.iicl  (Etienne ,  sire  de) ,  604,  637. 

Tilehàtd  {Jean ,  sire  de) ,  1864. 

Tiiilevillc  (le  sieur  de)  ,  1412. 

Tochcs  [Guillaume  de),  1127. 

Toison-d'or  (  institution  de  l'ordre  de  la  )  , 
1084  ;  liste  des  chevaliers  et  leurs  armoi- 
ries ,  1085  à  1126. 

Toison-d'or  ,  héraut  de  Bourgogne  ;  sa  ha- 
rangue a  Philippe-lc-Bon ,  1171;  ses  at- 
tributions, 1191  ,  1192. 

Toisv  (Jean  de)  ,  chancelier  de  Bourgogne, 
1Ô55. 

Toisy  (.Y***  de),  1366. 

Toitot  (  Xicnlas)  ,  clerc  principal  au  greffe  du 
parlement,  228. 

Tolède  (bataille  et  prise  de) ,  393  ,  506 , 
1858  ;  conciles  tenus  dans  celte  ville,  51 1 , 
1778,  1807. 

Tolède  (don  Pedro  de),  général  espagnol, 
1633,  1681. 

Tolède  (Voyez  Albe.) 

Tolosa  (bataille  de),  507.  Voyez  Dbcda. 

Tonnerre  (siège  st  sac  de) ,  1000. 

Tonnerre  (  Louis  II  de  Chaiôn  ,  comte  de  ) , 
970,975.  " 

Torpes,  village;  ses  marbres,  130. 

Torpes  (jV**"  ,  sire  de),  chevalier -du" parle- 
ment, 225. 

Toubin  (Louis),  1366. 

Toul  (  bataille  de  ) ,  306;  prise  de  la  ville  par 

Henri  11,  167G. 
Toulongeon  (Adrien  de),  chambellan  de 

Philippe-lc-Bon,  1051,  1084,  1366, 

1374. 

Toulongeon  (André  de)  ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or,  1089  et  à  la  note,  1061  ,  1190. 

Toulongeon  (Antoine  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  maréchal  de  Bourgogne,  209, 
996,  997,  1021,  1052,  1036,  1055, 
1066',  1067,  1087,  1127,  1129,  1748. 

Toulongeon  (Claude  de) ,  seigneur  de  la  Bas- 
tie ,  chevalier  de  la  Toison -d'or  v  1 099  et  à 
la  note,  1173,  1189,  1219,  1368,  1570, 
1748. 

Toulongeon  (Jean  de) ,  1 032 ,  1 058 ,  1 0.67  ; 
gouverneur  de  Bourgogne  ,  1748. 

Toulongeon  (Iséonard  de) ,  871 . 

Toulongeon  (  Tristan  de  )  ,  1165,  1189, 
1290,  1295. 

Tour  (Guillaume  delà),  archevêque  de  Be- 
sançon ,  1717. 

Tour  (Henri de  la) ,  1 136 ,  1154. 

Tour  (Uumbert  de  la),  conseiller  au  parle- 
ment,  1313,  1761. 
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Tour  (Humbert  de  la),  dauphin  de  Viennois, 
586, 603,  611  à  613. 

Tour  (Jean  de  la),  conseiller  clerc  au  par- 
lement, 1761. 

Tour  (Odon  de  la),  conseiller  au  parlement, 

226,  541  ,  1762,  1852. 
Tour  (Otto  de  la) ,  537. 

Tour  uc  force  d'un  Franc-Comtois,  156. 

Tourmonl,  village;  ses  salines,  1756. 

Tour-S  aitit-Qucutin  (Alexandre  el  Léonard 
de  la),  1444,  1449. 

Tour-Saint-Quentin  (Guillaume  de  la) ,  ar- 
chevêque de"  Besançon  ,  81  ,  1724. 

Tour-Sainl-Qucntin  (Jean  II  de  la),  ar- 
chevêque de  Besancon  ,  1724. 

Tournay  ;  révolte  et  châtiment  des  habitants, 
1251  ;  siège  et  prise  de  la  ville  ,  1525. 

Tournoi  célébré  a  Bruxelles,  1664,  1665. 

Tours  (bataille  de) ,  318. 

Touvière  (Jean  de  la) ,  1446. 

Tramelay  (  Amèdée  I"  de  )  ,  archevêque  de 
Besançon,  80,  1724,  1850,  1851. 

Tramelay  (Bernard  de),  grand- maître  du 
Temple,  1832. 

Tramelay  (Hugues  de)  ,  connétable  de  Bour- 
gogne, 1745. 

Tramelav  (RegnauUl  de),  537,  1851,  1882. 

Trasegnies  fCW/c*  de),  1663,  1666. 

Trasegnies  (Jean ,  baron  de),  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  1 109,  1666. 

Trasegnies  (Philippe  de),  1589,  1412. 

Trasegnies  {Robert  de)  ,  1666. 

Travcs  (saç  du  village  de)  ,  1363. 

Traves  (Etienne,  Guy  cl  Regnauld  de) ,  con- 
nétables de  Bourgogne,  1745. 

Traves  (Gilbert  de),  447  ,  1819. 

Travcs  (Marc  de)  ,  el  note  sur  cette  maison  , 
1190. 

Travcs  (le  sire  de),  604. 
Trébellius  Pollion  ,  citation  de  cet  historien  , 
93. 

Tréforl  (Joachim ,  marquis  de) ,  564. 
Trembloy  (Guy  de),  903. 
Tmnouiilc  l  Guy  de  la  ) ,  838,  SS3,  976, 
1010; 

Trémoudlc  (Jean  de  la)  ,  seigneur  de  Jon- 
velle,  chevalier  de  la  Toison-d'or  ,  1021 
1032,  1061  ,  1087. 

Trémouille  (Louis  de  la),  gouverneur  du  du- 
ché de  Bourgogne,  1255,  1519,  à  la  note, 
1524,  1525,  1565. 

Trente  (concile  de)  ,  1637. 

Trésorerie  générale  des  deux  Bourgognes 
(établissement  de  ta),  1244. 

Trirhàtcl  (Etienne,  Guillaume  et  Guy  de)  , 

Tricomot  (  Jean  ) ,  conseiller  au 

227,  1765. 
Trobe  (le  sieur  de),  1289. 
Trophimc  (saint) ,  83  ,  84. 
Troubles  de  l'Eglise,  384,  383. 
Troyes  (traité  de),  1054,  1055, 
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■udisoss  (Otto),  cardinal  d'Augsbourg , 
1647, 1659. 
Tullièrcs  (Aïcofa*  de) ,  seigneur  de  Montjoie, 

1444.  .  , 

Tuni>:  expédition  de  Cbarics-Quint et  tra.lé 
de  paix,  1628,1629;  assiégé  par  les  rran 

A7h  -ur  de  )Voye,  Baudouin  de 
Lannov.  . 

Turcs  ;  leur  enlrée  en  Europe,  "S*  «fa 
noie;  envahissent  la  Fouille,  16o3  ,  at- 
taquent la  Ourse  et  insultent  les  côtes  du 
royaume  de  tapies,  1680. 

Ubéda  (bataille  d'),  1858. 

Uclôs  (  bataille  d'),A4J,  1817. 

Unccy \tterlholdd-),  chanceher  de  Bourgo- 

Université  deDolc;  sa  fondation  ,  230  ,  231; 
sa  composition  ,236  ;  chaires  et  lra,lcu.enis 
des  professeurs,  237  ,  238  ;  état  nominatif 
de  ses  recteurs  et  professeurs  depuis  1423 
à  1590  ,  239  à  243  ;  notes  relatives  a  celle 
institution,  1767  à  1769. 

Unslrul  (bataille  sur  I'),  428. 

Urbain  III,  pape,  589,  1806. 

Urbain  IV,  pape,  590. 
Url,inVr,We,^>^0. 
Ilrbicus,  évcijuc  de  Besançon  ,  17 HJ. 

la  Toison-d'or,  HS1  ,  IMJ, 
Urraca  (/>o^«),  épouse  de  Don  Remood 
de  Bourgogne,  594  ,  441 ,  1817  ,  1822. 

UsieW<0>  baUU  à'AKf'  "'^eurde 

Villetle,  214,  1297  1754 
Usie  (Gu/*  d'),  H63  ,  H73,  1183,  1189, 

Usie2*3"'  d'),  seigneur  de  Vaudrey,  baiM 

d'Aval,  214. 
Usie  (  le  sire  d' ) ,  605.  ri,»W 
Utrecht  (province  d' ),  se  soumet  à  Charles- 
Quint,1 1607;  la  ville  ferme  ^  portes  . 
révèque  Uenii  de  Bavière,  1608. 

Vacher  (  Denis  ),  chapelain  de  l'université , 

Vadans  ,  seigneurie  de  la  maison  de  Vergy  , 
349  •  mp6t  levé  pour  achat  de  ce  château  , 
731  •  donné  par  Prédcric-Barberousse  à 
Louis  de  FerreUe  ,  1850. 

Vadans  (  Gérard ,  s.re  de  )  ,  1 84 1 . 

Vadans  {CuUlaunie  de),  execu  eur  testa- 
mentaire de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne, 

d'Aval  ,214. 
Vaire  (Gau/fa«-  de),  1820. 
Vaivre  (la)  Voyez  Baumotte 
Vaivrc  ou  Verre  (JVicofaa  de)  ,  1457. 
Vâî  dcs  Ecoliers  (fondation  de  Tordre  du), 

537 

Valcaire  {Richard  de  )  Voyea  Neufchâlel. 
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Valdues  (  bataille  de  )  ,  455. 
Valéede  Fonlcnoy  {Henri),  bailli  d'Aval, 
1754. 

Valcmpoulières  ,  seigneurie  ;  achat  qui  en  est 

fait  après  saisie,  759  et  à  la  noie,  1881. 
Valentiiiï  de    Milan,   duchesse  d'Orléans  , 

859,  860  ,  872  à  874,  934,  941,  946. 
Vallèrc  (  Henri  ) ,  bailli  de  Dole  ,214. 
Vallès  (  Henri  de  )  ,  bailli  d'Aval  ,214. 
Valois  (généalogie  des  rois  de  France  de  la 

maison  de  ),  552  ,  355. 
Valpergue  {Jean-Bernardin  de  ),  professeur 

à  l'université,  242. 
Vandales;  explication  de  ce  nom,  87;  leur 

invasion  en  Bourgogne,  76,  1721. 
Van-den-Cuyle  {Jodoc  )  ,  professeur  à  Yt 

versité,  2'i3. 
Vandenessc  (  Jean  de),  1649  ,  1761. 
Vandcrecke  (  Corneille  )  ,  1 663. 
Varasquc;  étvmologie  de  ce  nom,  1826. 
Varato  ou  Garnier ,  maire  du  palais  d\Ai 
trasie;  sa  défaite  et  sa  mort,  309  ,  1777. 
Varembon  (  Voyei  La  Palu  ). 
Varembon  (  Marc  ,  marquis  de  )  ,  564. 
Varennes  (  Aymon  de  )  ,  chevalier  et  écrivain, 

1194,  1200. 
Varluiel  (  Lambert  de)  ,  1649. 
Varna  (bataille  de),  1158. 
Varnier  (  Pierre  )  ,  greffier  en  chef  du  parle  - 

menl ,  1766. 
Varonsel  (f  'auchier  de),  606.^ 
Vasco  de  Gama  ,  navigateur  ,  1317. 
Vassaux   du   comte  palatin  de  Bourgogne 

(  liste  des  )  ,  603  à  607. 
Vaucelle*  (  trêve  de  )  ,  1696  ,  1702. 
Vaucluse  (  les  chartreuses  de  )  ;  leur  fonda- 
lion,  1827. 

Vaud  (conquête  du  pays  de),  1625  et  à  fa 
note. 

Vaudemont  (Antoine  ,  comte  de),  1129. 
Vaudemont  (  Jacques  de  ) ,  604. 
Vaudemont  [Xicolas  de  Lorraine,  comte  de), 
1662. 

Vaudemont  (  René  de),  duc  de  Lorraine, 
1282,  1283,  1304,  1306  à  1308  ,  1311. 
Vaudrey  ,  maison  de  Franche-Comté ,  184  ; 

son  origine  ,  440  ,  1817. 
Vaudrey  {Adrien  de),  seigneur  de  Cour- 
laou ,  chevalier  du  parlement ,  225 ,  1759, 

Vaudrey  {Antoine  de)  ,  seigneur  de  l'Aigle  , 

1152,  1163,  1189. 
Vaudrey  {Artus  de),  bailli  d'Amont,  213  , 
1753. 

Vaudrey  (  Charles  de  ) ,  450. 
Vaudrey  (  Claude  de)  ,  1228  ,  1252 ,  1568, 
1571  ,  1372,  1375,  1580,  1386,  1414, 
1436,  1446,  1754,  1759. 
Vaudrey  {Cleriadus  de),  dit  de  Vergy,  261, 

Vaudrey  (  Eudes  de  ) ,  676 ,  759. 
Vaudrey  {Florent  de)  ,  1444, 1559. 


Digitized  by  Google 


2 02 5  TABLE  DES 

Vaudrey  (  Guillaume  de),  bailli  d'Aval,  214, 

544,  575,  1746. 
Vaudrey  (  Guillaume  de)  ,  seigneur  de  Cour- 

laou  ,  1152,  1172,  1568,  1382,  1595, 

1436,  1619,  1621 ,  1754. 
Vaudrey  (  Guy  de  ) ,  637  ,  676. 
Vaudrey  (  Guyot  de  )  ,  1443. 
Vaudrey  (  /fugues  de)  ,  605  ,  1881. 
Vaudrey  (Jacques  de) ,  605. 
Vaudrey  f  Jean  cl  Jtobcrt  de  )  ,  657. 
Vaudrey  (  Jean  de),  1227. 
Yaudrcv  (Jean  de),  sieur  de  Bcveuges, 

1447*. 

Vaudrey  (Jean  de),  1583,  1605,  1606, 

1619,  1621. 
Vaudrey  (Jean  de  ) ,  sieur  de  Vallcroy,  1448, 

1454. 

Vaudrey  (Jean-Guillaume  de  ),  sieur  de  Bc- 
veuges, 1449. 

Vaudrey  (Lourde),  bailli  d'Aval,  214, 
1462  et  à  la  note,  1754. 

Vaudrey  (Maxunilien  de),  bailli  d'Aval,  214, 
1755. 

Vaudrey  (Olivier  de),  1 189 ,  1 19  1  ,  1227. 
Vaudrey  (  Philibert  de  ) ,  bailli  d'Amont , 

213,  113'i,  1148,  1154,  1156,  1159, 

1190,  1752,  1883. 
Vaudrey  (  Philippe  de  ) ,  1410. 
Vaudrey  (Pierre  de),  sieur  de  Bcveuges, 

1443. 

Vaudrey  (  Pierre  de),  baron  de  Courlaou , 
1640,  1648,  1665,  1664,  1666,  1668. 

Vaudrey  (Simon  de) ,  1445. 

Vaudrey  (  le  bâtard  de  ) ,  seigneur  de  Muli- 
gney ,  1422. 

Vaugrrive  (Gauthier  de  ) ,  537  ,  544. 

Vaugrenand ,  seigneurie  de  la  maison  de  Ver- 
gy, 549,  557. 

Vaugrenand  (le  sire  de  )  ,  605. 

Vauguerrc  (  Itichard  de  )  ,  connétable  de 
Bourgogne,  206. 

Vaulbert ,  évéque  de  Besançon,  79. 

Vaulchard  (  Pierre  ) ,  conseiller  au  parlement, 
distributeur  et  professeur  à  l'université, 
226,  238,  242,  1763. 

Vaulchier  (Mallucu),  béraut  Franche-Comté, 
1649. 

Vaulchier  (Philippe),  seigneur  de  Flacey, 

1649  ,  à  ta  note. 
Vaulchier  (  Philippe),  greffier  du  parlement, 

228  ,  1766. 
Vaulfriberg  (  Michel  de) ,  capitaine  allemand,. 

1388,  1419. 
Vaumarcus  (Jean  de),  tué  devant  Nancy, 

1312. 

Vauri  (bataille  de)  ,  1560. 
Vautra  vers  (François  de),  seigneur  d'Esclans, 
1451. 

Vautravers  (Jean  de),  1190. 
Vairvillers;  origine  des  barons  de  ce  nom, 
461. 

Vauvillers  (  le  sieur  de)  ,  1640. 
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Vaux ,  près  de  Poltgny  ,  prieuré,  46^ 

venus,  610;  fondation  du  monastère,  * 

du  prieuré,  1827. 
Vaux  (Jean  de),  tnailrc  à  la  chambre  dt 

comptes,  248,  1619. 
Vaux  (le sire  de),  605. 
Veau  [Quentin  Le),  conseiller  au  parlement, 

professeur  à  l'université,  226,  227,  242, 

1763. 

Veau  (  Pierre  Le) ,  professeur  à  l'université , 
242. 

Véga  (  Garcilasso  de  la  ),  1681. 
Vcija  (  bataille  dé  )  ,  454. 
Vélasco  (Inigo  de),  connétable  de  Casùllc, 
1574. 

Vélasco-Frîas  (  Don  lnigo-Fcrnandez ,  duc 

de),  chevalier  de  la  Toison-d'or,  1110. 
Vélàsco-Frias  (  Don  Pcdro-Uernandez ,  duc 

de  ),  idem  ,  1115. 
Vélci-Malaga  ( siège  et  prise  de),  1484. 
Vellcfaux  (  Guillaume  de),  1444 ,  1583. 
Vellcfrcy  (  Forque  de 

Bourgogne  ,  207  ;  bailli  d'Aval  ,  774 

1755. 

Vellefrcy  (  Hugues  de  ) ,  bailli  général  de 
Bourgogne,  207. 

Veodi,  comté  prétendu  ,  560,  1858. 

Vendôme  (  François  de  )  ,  vidame(  de  Char- 
tres, 1682. 

Vendôme  (te  duc  de),  1637,  1684,  1685. 

Vénères (  Jacquot  de),  1457. 

Vêpres  Siciliennes  ;  'expédition  résolue  pour 
en  tirer  vengeance ,  589:  seigneurs  franc- 
comtois  qui  font  partie  de  l'armée ,  589  , 
590;  détails  historiques  ,  591  à  600. 

Vercel  (  lluguenin  de),  1457. 

Verccl  (  Hugues  de),  bailli  d'Amont,  1752. 

Verrel  (  Jacques  de  ) ,  1 456. 

Verccl  (Hegnauldin  de) ,  590. 

Verchamps  (  Huguenin  de  ),  1457. 

Verchamps  (Jean  et  Thu-baud  de),  1443  , 
1444. 

Verchamps  (le  sieur  de),  1640. 

Verdun  (prise  de)  par  Henri  II,  167-6; 
traité  qui  y  est  conclu  ,  331  ,  1783. 

Vère  (  Henri  de  la  ) ,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1092. 

Vère  (Maximilien ,  marquis  de  lâ),  idem , 
1117. 

Vère  (  Philibert  de  la  ) ,  idem  ,  1 105. 

Vcrgobrct  ,  magistrature  gauloise ,  22. 

Vergy  ;  origine  de  celle  maison,  199;  la 
charge  de  sénéchal  de  Bourgogne  y  de- 
vient héréditaire,  205,  1744;  ailranchissc- 
menls  qu'elle  accorde,  101  ;  descendue  de 
Manasscs ,  comte  de  Bourgogne,  354;  ses 
possessions,  549  ,  1849. 

Vergv  (Alix  de),  duchesse  de  Bourgogne, 
551  a  554. 

Vergy  (Antoine  de)  ,  archevêque  de  Besan- 
çon ,  82  ,  261  ,  557,1445,  1517,  1570, 
1727. 
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«*rgy  (  Antoine  de  ) ,  comte  de  Dammartin , 
maréchal  de  Bourgogne,  chevalier  de  la 
Toison-d'or,  556,  1021  ,  1025,  1052, 
1056,  1058,  1039,  10G5,  1080,1081  , 
10S6,  1127,  112S,  1150,  1748. 

Vergy  (  Charles  de  ) ,  seigneur  d'Autrey , 
1  1 74 ,  à  la  noie,  1 362. 

Vergy  (  Claude  de)  ,  baron  d'Aulrey  ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d  or  ,  1 1 17  et  à  la  note, 
1454,  15ul  ;  gouverneur  du  comlé,  1445, 
1677  ,  1694,  à  la  note. 

Vergy  { Claude  de),  comle  de  Champlitle, 
gardien  de  Bourgogne,  210  ,  557  ,  1748. 

Vergy  (  Claude  //de  ) ,  coin  le  de  Champlitle , 
gardien  de  Bourgogne,  1749. 

Vergy  (Etienne de),  504. 

Vergy  (François  de) ,  gouveroeur  du  Comté  , 
comte  de  Champlitle  ,  chevalier  de  la 
Tosou-d'or,  66,  186,  210,  557,  1125 
et  à  la  note,  1149. 

Vergy  (  François  de  ) ,  baron.  d'Autrey ,  1649, 
1650,  1681. 

Vergy  (  Guillaume  III  de  )  ,  archevêque  de 
Besançon  et  cardinal,  81  ,  860  ,  861  , 
1726. 

Vergy  (  Guillaume  de  ) ,  sénéchal  de  Bourgo- 
gne, 504,  536,  557,  545,  574,  696, 
721  ,  1850. 

Vergy  (  Guillaume  de  )  ,  baron  d'Autrey  , 
1578. 

Vergy  Ç  Guillaume  de) ,  baron  de  Champlitle, 
gardien  cl  maréchal  de  Bourgogne,  187, 
210. 

Vergy  (Guillaume  de),  maréchal  de  Bour- 
gogne ,  1501  ,  1597. 

Vergy  (  Guillaume  de  )  ,  maréchal  de  Bour- 
gogne, 907,  à  la  note,  1198,  1 -'27, 1562, 
1565,  1568,  1422,  1426. 

Vergy  (Gérard,  bâtard  de),  1640,  à  la 
note. 

Vergy  (Henri  de),  sénéchal  de  Bourgogne, 

556  ,  590  ,  605,  604. 
Vergy  (  Henri  de  )  ,  sire  de  Fouvent,  sénéchal 

de  Bourgogne,  574,  676. 
Vergy  (  Henri  de),  sire  de  Mirabeau  ,  574. 
Vergy  (  Iluon  de  ) ,  492 ,  549  à  55 1  ,  555  à 

557. 

Vergy  (  Hugues  de),  comle  de  Bourgogne , 

556, 1835. 
Vergy  (  Jean  de  ) ,  sire  d'Aulrey,  sénéchal  de 

Bourgogne,  545,  556,  574,  586,  590  , 

605. 

Vergy  (  Jean  de),  dit  le  Lièvre,  tire  de  Fou- 
vent,  557. 

Vergy  (  Jean  de  )  ,  dit  le  Borgne ,  sire  de 
Cbamplilte,  sénéchal  de  Bourgogne,  556. 

Fouvent,  676. 
la  Toison-d'or , 
gouverneur  et  maréchal  de  Bourgogne, 
209,  8S7,  885,  942,  944,  973,  976, 
982,1021,  1022,  1056,  1063,  1090 
et  à  la  note,  1132,  1140,  1747,  1771. 
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Vergy  (Jean ,  bâtard  de)  ,  1166! 

Vergy  (Jeanne  de),  comtesse  de  Mootbéiiard, 

556. 

VerRv  (Manauès  de),  548  ,  549  ,  556  , 
1742. 

Vergy  (  Marguerite  de) ,  comtesse  de  Valen- 
tinois  ,  dame  de  >  .dans  et  de  Sou  vans  , 
543. 

Vergy  (  Otto  de  ) ,  sire  de  Champlitle,  504. 
Vergy  (Pierre  de),  sire  de  Champvans/, 

1141 ,  à  la  note. 
Vergv  (  Regnauld  de  )  ,  évèque  de  Màcon  , 

557,556. 

Vermandois  (  Herbert,  comte  de) ,  1224. 
Verncmbourg  (Robert,  comte  de),  chevalier 

de  la  Toison-d'or  ,  1090,  1091. 
Vcrneuil  (  bataille  de  )  ,  1067. 
Vernois  (Humbert  du),  1568. 
Vernois  (Philippe  du),  605. 
Vernois  (  Simon  du) ,  1 649  ,  1663. 
Vérone ( guerre  de),  477. 
Verreux  (Voyez  Achey  ). 
Vers  (  Louis  de  ) ,  abbé  de  Mont-Sainte-Marie, 

1621. 

Vers  (  Pierre  de),  conseiller,  puis  procureur 
général  du  parlement,  221  ,  226,  228, 
1766. 

Vers  à  soie;  leur  importation  d'Asie  en  Grèce, 
294. 

Veriamboz  (le sieur  de),  1618. 

Vertus  (origine des  comtes  de  ),  1335. 

Vescles  (le sieur  de),  1619. 

Vescl  (  Franioi»  de  Grammont ,  sieur  de  ) , 

haut-doyen  de  Besançon  ,  1450. 
Vcset  (  Guillaume  l"  de  Grammont ,  sieur 

de), 1438. 

Vesel  (  Guillaume'  II  de  Grammont ,  sieur 
de),  1449. 

Vcsoul ,  siège  de  justice  du  bailliage  d'Amont, 
105  ;  échappe  à  l'attaque  du  baron  de  Pol- 
villcrs,  154  ;  repousse  Georges  de  Craon  , 
1572  et  à  la  note;  est  prise  par  les  Fran- 
çais ,  1 586  ;  obtient  la  mairie  élective  et  le 
produit  des  amendes,  1653  ,  à  la  note  ;  ses 
vicomtes,  1759. 

Vesoul  (  Elvjs ,  vicomtesse  de)  ,  586. 

Vcsoul  (Etienne  de),  seigneur  de  Froley , 
1442. 

Vesoul  (Gilbert,  vicomte  de),  lige  de  la  mai- 
sou  de  Faucogney  ,  492  ,  1753  ,  1808. 

Vesoul  (  Jean  de  ),  1447. 

Vesoul  (  Simon  de  ),  seigneur  de  Frotey, 
1459,  1458. 

Vêtus  (  L.  )  ,  officier  romain  ,  entreprend  de 
joindre,  par  l«-s  rivières,  la  Méditerranée  à 
la  mer  du  Nord,  109,  110. 

Veatclay  (fondation  de  l'abbaye  de),  279, 
1772. 

Vico  (bataille  de),  324. 

Vicomtes  en  Bourgogne,  191,  192,  194, 

195,  1739. 
Victor  II,  pape,  588,  1806. 
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Vieille  (le  sieur  de  ),  1061  ,  1232  , 
1312. 

Vieille  (Jean  de),  professeur  à  l'université, 
242. 

Vieillevillc  (  le  sieur  de  )  ,  gouverneur  de 
Metz,  1691. 

Viellcy  (prise  du  village  de),  1363. 

Vienne  (Autriche);  assiégée  par  les  Turcs, 
qui  sont  forcés  de  se  retirer ,  1612  ,  1622. 

Vienne  (Dauphiné)  (siège  de),  536,  1786; 
la  garde  en  est  remise  à  son  archevêque  , 
1845  ,  à  la  note. 

Vienne;  origine  de  celle  maison,  196;  soi- 
gneurs célèbres  qui  en  sont  issus,  184  ; 
les  Francs-Comtes  de  Bourgogne  en  fai- 
saient partie ,  438;  terres  qui  lui  ont  ap- 
partenu, 527;  extinction  de  la  première 
famille  de  ce  nom ,  528  à  53 1  ;  le  nom  eu 
est  repris  par  Hugues  d'Anligny ,  1845. 

Vienne  [Antoine  de),  abbé  de  Laferté  et  de 
Balerne,  1621. 

Vienne  (  Claude  de),  baron  de  Clcrvans , 
chevalier  du  parlement ,  223  ,  1445  ,  1760. 

Vienne  (  Etienne  de  ),  archevêque  de  Besan- 
çon ,  80  ,  5u8  ,  1724  ,  1839,  1841. 

Vienne  (  Etienne  de),  comte  de  Maçon , 
492, 514,  515  ,  520,  531  à  535,  1846. 

Vienne  (  François  de) ,  1529. 

Vienne  (  Gauthier  de) ,  809  ,  908. 

Vienne  (  Gaucher  de  )  ,  sire  de  Mirebel,  gar- 
dien de  Bourgogne,  1746,  1878,  1882. 

Vienne  (Girard de),  comte d'Auxonne,  381, 
492,  513,514,  1803. 

Vienne  ( Girard  I" ,  comte  de)  et  de  Màcon, 
514,  1839,  1841. 

Vienne  (  Girard  de  ) ,  seigneur  de  Ruffev  el 
baron  d'Aoliguy  ,  1442  ,  1565,  1740, 
1803. 

Vienne  (Guillaume  de),  comte  d'Auxonne, 
468,  492,  528  à  531  ,  1827. 

Vienne  (  Guillaume ,  comte  de)  et  de  Màcon , 
1852,  1841. 

Vienne  (  Guillaume  de  ),  sire  de  Saint- 
Georges,  543,  575 ,  656. 

Vienne  (  Guillaume  de  ) ,  721 ,  739 ,  809. 

Vienne  (  Guillaume  de  ) ,  baron  de  Chcvror , 
1447,  1640. 

Vienne  (  Guillaume  de  ) ,  sire  de  Saint- 
Georges  ,  bailli  général  de  Bourgogne , 
premier  chevalier  de  la  Toison-d'or,  209 , 
926,  927,  942  ,  946,  953  ,  959,  975, 
1012,  1021  ,  1025,  1032,  1036,  1038, 
1061,  1066  ,  1085,  1086,  1747. 

Vienne  (  Guillaume  II  de  ) ,  fils  du  précédent, 
1127,  1149,  1436,  1748  ,  1806. 

Vienne (  Guy  de  ) ,  archevêque  de  Besançon, 
79,  80. 

Vienne  {Guy  de),  seigneur  de  Ruffey,  870, 

871  ,  1880. 
Vienne  (Henri  de)  ,  529  ,  605,  737,  757, 

785,  1747,  1847. 
Vienne  ( Hugues  de),  tige  de  celte 

Ters  l'an  920,  354. 
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Vienne  (Hugues  VI  de)  ,  archevêque  de  Be- 
sançon, 8l ,  1725. 

Vienne  (Hugues  de),  siredePagny,  529, 
543,  574  ,  590. 

Vienne  (Hugues  de),  737,  758,  1735, 
1759. 

Vienne  {Jacques  de),  gardien  de  Bourgogne, 
20*,  737  ,  758 ,  783  ,  809  ,  974  à  la  note, 
1747. 

Vienne  (Jean  III  de) ,  archevêque  de  Besan- 
çon, 81,  1725. 

Vienne  (Jean  de),  gardien  de  Bourgogne  et 
bailli  général ,  208  ,  209. 

Vienne  (Jean  de),  sire  de  Mirebel,  587,  590, 
605. 

Vienne  (Jean  de),  sire  de  Roulions  ,  amiral 
de  France,  696,  719  à  721  ,  739,  773, 
776,  777,  793,  809,  846,  881,907, 
1771. 

Vienne  (Jean  de),  défenseur  de  Calais  ,  719, 
720. 

Vienne  (Jean  de) ,  seignenrde  Bussy,  1436. 
Vienne  (Jean  de),  seigneur  de  Pagney ,  676, 
942. 

Vienne  (  Louis  de  )  ,  seigneur  de  Chevroz  , 
1568. 

Vienne  (Louis  de),  seigneur  de  Ruffev, 
1291. 

Vienne  (Philippe  de},  605,  721 ,  759. 
Vienne  (Philippe  de) ,  seigneur  de  Roullans, 

974  à  ta  note. 
Vienne  (Régnier,  Olivier  elEmery  de),  327, 

1782. 

Vienne  (Sylvestre  de) ,  696. 

Vienne  (r  aulchier  de) ,  gardien  de  Bourgo- 
gne, 207,  573. 

Viennois  (dauphins  de) ,  101. 

Vieux  (Désire),  conseiller  au  parlement, 
222,  226,  1762. 

Vignod  (Jean  )  ,  professeur  à  l'université  , 
242. 

Vignod  (Quentin),  avocat  fiscal  au  parlement, 
1765. 

Vignory  ;  origine  de  cette  maison ,  520  ;  seU 
gneurie  de  la  maison  de  Vergy  ,  549. 

Vignory  (Etienne,  sire  de),  dit  le  Sourd, 
523,  1755,  1844.  Voyez  Rouvres. 

Vignory  (Gauthier  de),  606,  657. 

Villadargas  (bataille  de)  ,451. 

Villain  (Adrien  de) ,  1060. 

Villain  (Jean  de),  1060,  1061  ,  1073. 

Villalaria  (bataille  de),  1548. 

Villanova-dc-Barcarota  (bataille  de) ,  723. 

VHIa»(J?/i«ifiede),  897,  1443. 

Villars?//"»  de)  ,  557,  606. 

Villars  (Henri  de) ,  receveur,  1354. 

Villars  (Hwnbcrt,  sire  de  Thoire  et  de), 
897. 

Ville  (Jean  de),  1439,  1442,  1447. 
Villc-Arnoul  (le  sieur  de) ,  1410,  1413. 
Villebon  (le  sieur  de),  1632. 
Villcfrancon  (  Guy  de),  bailli  général  de 
Bourgogne,  207,  693,  696. 
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Villelame  (Hugues  de),  1570. 

Villemalte  {Jean  de) ,  bailli  général  de  Bour- 
gogne, 209. 

Villeneuve  (/«in  de) ,  lieutenant  du  bailli  de 
Dole,  272,  !  159,  1447. 

Villeneuve  (le  sire  de) ,  1583. 

Villers  (//«gu«un de),  1438,  1444. 

Villers  (Jean  de),  1075.  . 

Villcrs  Œicolas  de) ,  sieur  de  Mailley  ,1451. 

Villers  (le  sire  de) ,  604. 

Villers-la-Faye  (Jacques  de),  chevalier  d  hon- 
neur au  parlement,  1759. 

Villers-Saint-Marcdlin  (prise de),  12ol. 

Villersfarlay  (le sire  de),  590. 

Villersexel,  560,  1558. 

Villersexel  (Aimé  de),  archevêque  de  Besan- 
con ,81. 

Villersexel  (Aymon  de)  ,  comte  de  la  Boche, 
721 

Villersexel  (llumbert  de),  897  ,  907,  937  , 

1025  à  la  note. 
Villersexel  (le  sieur  de) ,  seigneur  d  Orbe  , 

895. 
Ville- sur- Arc 


gne 
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.(Jean  de),  bailli  de  Bourgo- 
à  la  note,  1752,  1754. 


Villiers  (Guillaume  ,  Jacques,  Jean,  Philippe 
et  3***de),  sieurs  digornay,  1190,  Il 91. 
Villiers  de  Lisle-Adam  ,  grand-maitre ,  capi- 
tule dans  Bhodes,156S. 
Vinçart  (Etzeger) ,  greffier  delà  chambre 

des  comptes ,  250. 
Vincent  (St.-),  église  de  Besançon;  sa  fon- 
dation ,  84. 
V  ineent  (Jean) , 1242. 
Vindex  (Julius);  sa  révolte ,  44,  1714. 
Vins  de  Franche-Comté,  124,  125. 
Viron  (Jean),  auditeur  aux  comptes,  250. 
ViryUimede),  976,  980  ,  984. 
Viry(Froncoùde),  prieur  deMorteau,  1447. 
Vistule,  fleuve,  57,  1716. 
Vitalien,  pape,  règle  le  chant  de  1  Eglise, 
312. 

Vitalis,  archevêque  de  Besançon,  81 ,  1725. 
Vitry  (siège  et  prise  de),  1642. 
Vohbourg  (Adèle  de),  impératrice,  469, 
1828. 

Voie  Romaine  en  Franche-Comté  ;  sa  direc- 
tion, 119. 

Voiscy  (prise  et  pillage  de),  1231. 

Voiscy  (Etienne,  Jean  et  Mathias  de),  1439, 
1443,  1444. 

Voisey  (Georges,  Claude  et  Jacques  de), 
1446,  1448. 

Voiscy  (le  sieur  de),  1640. 

Voiturier  (Philibert) ,  recteur  de  l'université, 
241. 

Volcksheim  (bataille  de) ,  1815. 

Volterre  (  François  -  Florentin),  cardinal , 

évéque  de),  1567  et  à  la  note. 
Vopiscus;  citation  de  cet  historien  ,  92. 
Vrobourg  (  Ortlieb  de  ) ,  évéque  de  Bàlc  , 

1832. 


Vuillafans  (Gérard  Ht),  728. 
Vuillafans  (Huguenin  de),  seigneur  de  8ay  , 
1457. 

Vuillafans  (Hugues  et  llumbert  de),  637,  6  76  . 
Vuillepaille  (Mgr.),  gardien  de  Bourgogne, 
17.6. 

Vurry  ,  famille  de  Dole,  184;  sa  maison  mise 
au  nombre  des  beaux  bâtiments  de  la  ville, 
262  ;  Philippe-le-Beau  et  Marguerite  d'Au- 
triche y  logrnl,  H 68. 
Vurry  (Antoine),  avocat  fiscal  au  bailliage  de 

Dole,  228. 
Vurry  (Antonio),  épouse  de  l'auteur. 
Vurry  {Artus),  docteur  ès  droits,  1366. 
Vurry  (Catherine),  dame  de  Bochefort  et  de 

Foucberans,  184. 
Vurry  (Etienne),  échanson  de  l'empereur 

Maximilien ,  272. 
Vurry  (Etienne),  doyen  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Dole,  7. 
Vurry  (Etienne) ,  beau-père  de  l'auteur ,  tré- 
sorier de  l'université ,  mayeur  de  Dole  , 
243,  1222,  1419. 
Vurry  (Girard),  maiire  des  requêtes,  172, 
1186  à  la  note,  1 190  ;  conseiller  au  parle- 
ment, 1762. 
Vurry  (  Girard) ,  professeur  à  l'université  , 
242. 

Vurry  (Jacquet),  trésorier  de  Bourgogne, 

1057  ,  1437. 
Vurry  (Jean),  trésorier  général  des  deux 

Bourgognes,  172,  1222,  1244,  1313. 
Vurry  (Louis),  professeur  à  l'université,  242, 

1242,  1419;  conseiller  clerc  au  parlement, 

1760. 

Vyon  (Girard),  conseiller  au  parlement, 
1761. 

Vyt  (  Guy  de  ),  bailli  général  de  Bourgogne, 
207. 

Vyt  (Antoine  de)  ,  1447. 
Vyt  (Charles  de)  ,  1411,  1443. 
Vyt  (Claude  de),  seigneur  deMailleroncoprt, 
1451. 

Vyt  (  Guillaume  de) ,  seigneur  de  Me«ey , 
1458. 

Vyt  (  Guy  de),  seigneur  de  Demangevdle, 

'1457.' 

Vyt  (Guy  de) ,  rhaldain  de  Vesoul ,  bailli 

d'Amont,  1752. 
Vyt  (Henri  de) ,  1449. 
Vyt  (Jacques  de) ,  1458  ,  1449  ,  1456. 
Vyt  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Mercey  ,  1456. 
Vvt  (Louis  de),  1443. 
Vyt  (Marc  de),  1618. 
Vyt  (  Richard  de)  ,  bailli  de  Bourgogne , 
1749. 

Waldrade ,  mailresse  de  Lolhairc  I",  352, 
1784. 

Wallons  ;  étyniologie  de  ce  nom  ,  94. 
Wallherius ,  archevêque  de  Besançon ,  80. 
Waragines  (Louis  de),  998,  1000,  1012, 
1016,  1020,  1026. 
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Warluiel  (Lambert  de)  ,  1667. 
Warwick  (  Edouard,  coniledc),  1222,  1231. 
Was*cnacr  (Jean  de)  ,  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'or ,  1109. 
Wattevillc  (Gérard  de),  chambellan  de  l'em- 
pereur, 1649. 
Wattevillc  (Jacques  de),  1524.  . 
Wattevillc  (Rodolphe  de),  1254. 
Wi-iss,  Wese,  explication  de  ce  mot ,  1712. 
Welfon  (Voyez  Monlfaucon). 
Wcncrslas,  cinpcreur,  947  el  à  la  noie,  1726. 
Wcrchin  (Pierre,  sieur  de),  chevalier  de  la 

Toison-d'or,  1118. 
Werdemberg  (Félix,  comte  de) ,  chevalier  de 

la  Toison-d'or,  1108  ,  1574. 
Wicd  (llfrmann  de),  archevêque  de  Cologne, 
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1647,  1650. 
Willa,  marquise  de  Toscane;  vers  dont  elle 

est  l'objet ,  358. 
Wilhem  (Henri  de),  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  1101. 
Wilikind,  chef  des  Saxons,  325,  326,  1782. 
Willelsbadi  (Otto,  comte  de),  eM  créé  duc 
de  Bavière,  486;  assassine  l'empereur  Phi- 
lippe de  Souabc,  1839. 
Wivriat  (  Etienne  de  ) ,  lieutenant  du  bailli 

d'Amont ,  1752. 
Wolckcnstein  (Michel,  comte  de) ,  chevalier 

de  la  Toison-d'or,  1109. 
Wolrgang,  graud-maiire  de  l'ordre  Teulo- 

nique,  1648. 
Wolscy  (Thomas),  cardinal  et  grand-chan- 
celier d'Angleterre ,  1558,  1603. 
\V"orms  (diète  convoquée  à)  par  Charles- 

Quini,  1545. 
Wurtemberg  (Christophe,  duc  de),  1646  à 
la  note. 

Wurtemberg  (Evrard ,  comte ,  puis  duc  de), 
chevalier  de  la  Toison-d'or ,  1101  ,  il 02 
et  à  la  note,  1411  et  à  la  note. 

Wurtemberg  (George»,  comte  de),  1620, 
1646,  1735. 


Wurtemberg  (Henri,  comte  de),  1295. 

Wurtemberg  (Henriette dcMonlfaucon, 
tesse  de)  ,  1826. 

Wurtemberg  (  Llric,  duc  de),  1464  à  la 
note,  1522  ,  1546  à  la  note,  1623 ,  1624, 
1642  à  la  note,  1646,  1650  à  fa  note. 

Xaintraillcs  (Poton  de),  1059  à  1061,  1067, 

1082,  1128. 
Xérès  de  la  Frontcra   (bataille  de),  400. 

1809. 

Ximéoès(don  Francisco,  cardinal  de),  1510, 
15Ô0  à  1537. 

Ynuguera  (  bataille  d')  ,  406. 

Yolande  de  France,  duchesse  de  Savoie, 
1298  et  à  la  note,  1303  et  à  la  note. 

Yorck  (Marguerite  d')  ,  duchesse  de  Bour- 
gogne, 1227. 

Yorck  (Richard,  duc  d")  ,  555  ,  1857. 

Yvory  (Ardicion-Taillaud  d'),  bailli  de  Bour 
gogne,  1749. 

Zamora  (siège  et  prise  de),  1470,  1471. 
Zeringheu  ;  origine  de  cette  maison,  416, 

464  ,  465,  1812;  sa  généalogie,  1825. 
Zciinghen  (Berthold,  duc  de),  503,  304, 

1729. 

Zciinghen  (Conrad,  duc  de),  1730,  1824. 

Zirixé  (combat  de),  1075. 

Zollern  (Eilelfried ,  comte  de) ,  chevalier  de 
la  Toison-d'or,  1105. 

Zonnekins  (Colin  ),  chef  des  révoltés  de 
Bruges ,  690  ,  692. 

Zuccre  (André  de) ,  1663,  1665,  1667. 

Zuniga-Béjar  (don  Alvaro ,  duc  de),  che- 
valier de  la  Toison-d'or,  1110,  1111. 

Zuniga-Miranda  (don  Francisco  de)  ,  cheva- 
lier de  la  Toison-d'or,  1115. 

Zurich;  ligue  perpétuelle  et  héréditaire  entre 
l'Autriche  et  la  Suisse,  1378  et  à  la  note  ; 
diète  qui  y  est  tenue,  1378,  1885. 
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Abrvbhisbr  ou  abonnir,  fixer,  aborner. 
Accodstrkr,  accommoder,  orner,  décorer. 
Aculpbr  ,  inculper ,  accuser. 
Adbxtre,  adroit,  prompt. 
Adustb  ,  brûlé. 

ArriERT,  quote-part;  il  af«*RT,  il  convient. 

Alrntrr,  ralentir. 

Aliènb,  étranger,  dépourvu. 

Alluder  ,  faire  allusiou. 

Anicuillrr  ,  annihiler. 

Aagibr  ou  anglbre,  envoyé ,  messager. 

Apoincter,  recevoir  à  composition;  sou- 
mettre un  différend  à  des  arbitres  ;  arranger  , 
pacifier;  apoinctement ,  traité,  composition. 

Appasts  ,  éb  ,  attiré  par  C'est  de  là  que 

vient  le  mot  appât ,  amorce. 

Arrian,  Arien,  partisan  de  l'hérésie d'A- 
rius ,  qui  consistait  à  nier  que  le  Verbe  fût 
Dieu  et  consubstantiel  au  Père  Arius  vivait 
dans  les  premières  années  du  4e  siècle  ;  sa 
doctrine  fut  condamnée  dans  le  concile  de 
Nicéc ,  en  325. 

Atiqoet  ,  billet  de  logement.' 

Attrempance  ,  modération  ,  tempérance. 

Aooïrr  ,  Avoyer.  Ce  titre  ,  qui  signi- 
fiait autrefois  chef  militaire  ou  protecteur,  a 
clé  conservé  dans  quelques  cantons  suisses, 
où  il  désigne  le  premier  magistrat. 

Baller,  danser,  sauter. 

Barrute  ,  armure  de  tête  à  mentonnière. 

Baster,  advenir,  arriver,  réussir,  suffire. 

Béant  ,  tb  ,  convoitant ,  regardant  d'un  œil 
envieux. 

Bellbssk,  embellissement. 

Bibnhbcrbr  ou  bbnbcrbr,  rendre  heureux, 
faire  le  bonheur. 

Bos ,  bois ,  forci. 

Bol'cbtte,  petit  sac  de  voyage  ,  en  cuir. 

Bocrrblbr,  faire  souffrir,  tourmenter.  C'est 
de  là  qu'est  venu  le  mol  de  bourreau. 

Brasser,  entreprendre,  machiner,"  exé- 
cuter. 

Brigandine  ,  sorte  de  cuirasse  légère. 
Brubr  ,  faire  ou  répandre  du  bruit  ;  couler  ; 
marcher. 

BtrrPB,  coup  de  poing;  allégation  suspecte , 
mensongère  ou  exagérée. 

Calahgbr  ,  attaquer ,  blâmer ,  reprendre. 
Cambradr,  chambrée. 
Campégrmbkt  (faire),  campbcer,  camper, 
assiéger. 


CutPiDocLio,nom  italien  du  CapiloleàBomc. 

Carnipicine,'  boucherie.- 

Caut,  tb,  rusé,  circonspect,  prccautioûnc. 

Caviron  ,  caveau  ,  petite  cave. 

Cblément,  en  cachette,  secrètement. 

CnASTOr,  châlimeut. 

Cuéronesse,  Chersonèsc. 

Collicer  ,  recueillir;  quelquefois  conclure  , 
tirer  la  conséquence;  du  lalin  colligcre.  Col- 
lection, conséquence. 

Comittatensb  ,  attaché  à  la  personne  d'un 
priuce. 

Commandise,  protection. 

Commuer  ,  menacer. 

Congrégkr,  assembler,  recevoir,  invoquer. 

Conni  ou  plutôt  Connu, ,  lapin.  Du  latin 
Cuniculus,  employé  par  Martial  :  C  au  Jet  in 
effossis  habitarc  cuniculus  mil  ris. 

Conroy;  terre  glaise  corroyée  (autrefois 
conroyèe),  dont  on  garnit  les  jointures  d'un 
vase  en  bois  destiné  à  retenir  l'eau.  Ce  mot 
a  plusieurs  autres  sens. 

Crédencb  (lettres  de)  ,  lettres  de  créance. 

Crbû  ,  prêté ,  vendu  à  crédit. 

Crédible  ,  croyable. 

Cruéliser  ,  traiter  avec  cruauté. 

Clettb,  coude. 

Ct'LPE ,  faute. 

Déclairbr ,  déclarer. 

Dbietter,  renvoyer,  expulser,  détrôner. 
Ou  dit  encore ,  en  langage  vulgaire ,  qu'un 
fonctionnaire  ou  employé  a  été  déjelé  ,  mis  à 
la  porte.  De  dejicere. 

Dèmonjacle  ,  possédé  du  démon  ,  démo- 
niaque ,  fou  ,  insensé. 

Déprimer ,  réprimer,  contenir,  modérer. 

Déseignbr  ,  former  le  dessein. 

Déterrer  ,  Dbstorrer,  détourner,  em- 
pêcher. 

Diffidbncb  ,  défiance. 

Doxé  (fils)  ,  enfaut  naturel. 

Dofloir(sc),  dollé  (s'est),  obult  (se), 
se  plaindre. 

Duict,  enseigné,  instruit,  habile. 

Empestrer,  embarrasser,  susciter  des  diffi- 
cultés. Ce  mol  est  resté  dans  notre  langage 
vulgaire. 

Emplier  ,  employer. 

Enjambe,  ingambe,  alerte. 

Enserré,  éb  ,  enferme,  enclos;  mis  en 
prison  ,  jeté  dans  un  cloilre. 
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EiiTcavtfisiLi ,  £1,  corrompu,  gâté»  rempli 
de  vers.  Le  patois  Arboisien  a  conservé  cet 
adjeclif,  varnuutelé. 

Errss ,  arrhes. 

Equipollent,  équivalent. 

EscoiTtTTS ,  guetteur,  qui  fait  le  guet; 
magistrat  dans  certaines  villes  flamandes  au 
16*  siècle.  Ce  mot  vient  sans  doute  de  l'alle- 
mand Schulthcis*. 

Escroe,  eut,  mémoire,  rôle  d'écriture, 
registre. 

Estr anceb  ,  éloigner ,  écarter ,  aliéner. 

Estrip,  combat,  querelle,  dispute. 

Ethnique  ,  païen. 

Exercitb  ,  armée. 

Exoinb  ,  excuse  ,  empêchement. 

Explan ader,  raser  jusqu'au  sol. 

Faix  ace,  ruse,  tromperie. 
Famr,  renommée,  réputation. 
FajiTB,  fantassin,  soldat  d'infanterie. 
Fein-,  foin. 

Fétardisb,  paresse,  nonchalance. 
Flamingant  ,  Flamand  ,   habitant  de  la 
Flandre. 

Fracteh ,  rompre,  briser;  enfreindre. 

Gaber,  railler,  se  moquer. 

Gaver  ,  passer  une  rivière  au  gué;  laver. 

Gastadour  ,  pillard  ,  destructeur ,  fourra- 
geiar,  pionnier. 

C^enuin,  ne,  naturel,  sincère. 

Glux  ,  Glu ,  paille  pour  lier  les  gerbes ,  et 
gui,  plante  parasite  dont  les  Druides  faisaient 
de  la  glu.  Du  grec  ghios ,  dont  les  latins  ont 
fait  glux  (Ausonc). 

Gottb,  goutte  de  quelque  liqueur. 

Guette,  lieu  d'observation;  forteresse  d'où 
l'on  peut  suivre  les  mouvements  de  l'ennemi  ; 
sentinelle. 

IIalbcrbt  ou  Alecret,  corcelet  léger  fait 
de  mailles  (lorica). 

IIantise,  fréquentation,  habitude  d'être  en- 
semble. 

Happer  ,  saisir,  arrêter. 

Housiaix,  IloissETTBS,  brodequins  où  les 
souliers  tiennent,  bottines. 

HtcuB ,  coffre ,  armoire. 

Idoine  ,  apte ,  capable. 

Imperit,  te,  iguorant,  inexpérimenté. 

Impétrahle,  qui  peut  être  oblcnu. 

Impétration,  obtention. 

Impstrbr  ,  obtenir. 

Impcgner ,  attaquer,  contester. 

Inavdit  ,  te,  inouï. 

I.nciu'diblb  ,  incroyable. 

Indirb,  prescrire,  ordonner. 

Ingurcitk  ,  gorgé. 

I.ntermis,  d' intermettre ,  interrompu,  qui 
n'a  pas  un  cours  régulier.  Ce  mot  vient  dc/n— 
termitière,  d'où  l'on  a  fait  intermittence. 
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Jactcre  ,  perte. 

Lai  ,  laïc. 

Lbopardir  (se),  se  déclarer  partisan  des 
Anglais. 

Macilb,  tache,  flétrissure;  dulat.  macula. 

Magistrat  ,  est  souvent  employé  dans  le 
sens  de  magistrature  ,  emploi;  d'autres  fois  il 
exprime  le  corps  entier  des  magistrats  d'une 
ville ,  d'une  contrée. 

Macniloquence,  prolixité. 

Mabeitre,  ornement  militaire  qu'on  met- 
tait aux  épaules. 

Maltalrnt  ,  mécontentement,  dépit ,  mau- 
vais vouloir. 

Mater  ,  battre  (  littéralement  )  jusqu'à 
rendre  mat  ;  comprimer ,  réduire  à  l'impuis- 
sance d'agir. 

Mbrcèdb  ,  prix ,  récompense. 

Militib  ,  milice,  métier  de  la  guerre. 

Ministériel  ,  officier  attaché  à  la  personne 
des  rois  ,  princes  et  seigneurs  ;  idem  d'admi- 
nistration et  de  justice. 

Mittendairb  ,  employé  à  une  mission. 

Mulctxr  ,  frapper ,  punir. 

Navb  ,  navire. 
Nettyer  ,  nettoyer. 
Novbrque  ,  belle-mère. 
Nyer,  noyer. 

Oblivion  ,  oubli. 

Oirks  (  jusques  à  ) ,  jusqu'aujourd'hui. 
Oppucner,  attaquer,  frapper. 

Palmb  a  Palme,  main  à  main,  pied  à  pied. 

Palu  ,  marais,  étang. 

Papegay  ,  perroquet;  salle  d'audience,  oi- 
seau de  boifi  ou  de  carton  servant  de  but  aux 
chevaliers  de  l'arquebuse. 

Parangon,  Paracon,  choix,  modèle, 
perfection,  comparaison. 

Pardessus  ,  seigneur  dominant ,  supérieur  ; 
chef  ou  directeur  d'un  établissement. 

Partial,  partiaux,  partisans. 

Partir,  partager,  confiner. 

Pasquil  ,  satire,  pamphlet. 

Pécilier,  rb,  pbculièrkxbht,  particulier, 
particulièrement. 

Pecnon,  Pennom,  sorte  de  drapeau  ou 
bannière. 

Peiber  ,  s'efforcer. 

Périt,  tb,  habile,  expérimenté. 

Pfh  ograt  ou  plutôt  Pflvgrad,  mot  à  mot 
rowe  de  charrue;  mesure  agraire  employée 
en  Dancmarck,  équivalente  à  177  ares  74 
centiares. 

Piètre,  pauvre,  vil,  abject,  Piètres  , 
petite  monaie. 

Pigne,  peigne. 

Piper  ,  tromper ,  abuser. 

Poli  ou  Pouillé,  livre  sur  lequel  on  écri- 
vait les  actes  publics ,  et  quelquefois  privés , 
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qui  intéressaient  l'église  ;  recueil  des  bénéfices 
d'un  diocèse.  Du  latin  polelum  ou  polypty- 
chum.  —  Le  sens  de  ce  mot,  dans  Gollut, 
col.  12,  est  assez  bien  exprime  par  celle 
définition  du  glossaire  de  Ducange  :  Po- 
lyptycha  ,  libri  commentant  prhati ,  in  quos 
vel  ecclesiarum  vel  privatorum  bona  regere- 
bantur;  in  qttibus  chartœ  ipsœ  donationuin , 
emptionum  et  similes  describebantur.  —  Vbi 
describunlur  omnes  archiprenbyteri qui  debent 
censum ,  et  ecclesiœ  quœ  debent  ceram  

Postposbr,  mettre,  placer  après. 

Pourjbtbr  ,  projeter. 

Pourpenser,  penser,  projeter,  réfléchir. 

Pourpris  ,  enceinte,  enclos. 

Poter  ou  Pohbr  ,  seigueurie ,  ressort ,  ju- 
ridiction. 

Prscon  ,  crieur  public. 

Primocenit,  te,  premier -né. 

Pristin  ,  5»,  ancien. 

Procrastinatio*,  délai,  remise  au  lende- 
main. 

Promptvairb ,  abrégé,  dépositaire.  (Re- 
cueil ,  registre  facile  à  compulser.  ) 
Pudkmmrnt  ,  avec  pudeur  ou  retenue. 
PiriR,  puer,  sentir  mauvais;  devenu  pire. 

Queux,  Qubu  ,  cuisinier. 
Quereller  quelque  chose ,  se  la  disputer. 
Quiétb  ,  tranquille. 

Quitter  ,  laisser  a  quelqu'un  ,  se  désister, 


Ranger,  vaincre,  dompter. 
Ramotr,  éb  ,  infatué,  eulélé  ,  fou. 
Redonder  ,  regorger  ,  rejaillir. 
Rekoy  ,  refuge.. 

Rscn arrière ,  terrier,  refuge  d!un  renard; 
par  métaphore  :  lieu  fortifié ,  où  l'on  ne  craint 
pas  la  surprise  de  l'ennemi.  Dans  un  autre  sens 
encore  et  en  terme  de  mépris  :  Repaire  de 
bêles  fauves;  pays  habité  par  des  hérétiques. 

Rblictb  ,  veuve. 

Rémanant,  le  surplus,  le  restant,  au  sur- 
plus, au  demeurant. 
Remot,  te,  éloigné. 

R  enter  ,  donner  des  revenus,  constituer  des 
rentes. 

Repentir  ,  re  ,  soudain  ,  subit ,  inattendu. 

Repérer,  Repairkr,   retourner,  revenir. 

Rescoos,  secouru  ,  délivré. 

Rascript,  avis  du  pape  consulté  sur  quel- 
que point  de  foi  ;  du  prince  consulté  sur  l'in- 
terprétation d'une  loi  ;  diplôme  portant  no- 
mination a  une  dignité ,  à  un  emploi. 

Respiration,  rénovation,  rétablissement. 

Rière  ,  en  latin  penè* ,  et  non  rétro  (du 
moins  dans  le  sens  que  notre  auteur  attache  à 
ce  mot),  «i«nilie  près,  dan». 

Riot,  Riotb,  querelle  ,  combat. 

Ronsmde  d'arqwebusadbs  ,  multitude. 

Roi  te,  troupe,  compagnie,  armée. 

Rouvre  ,  rourb  ou  rouvs  ,  chêne  blanc;  du 
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latin  robur,  dont  la  basse  latinité  avait  faii 
rover  ou  roverey  et  que  les  Italiens  appellent 
encore  rovere  ou  rovero. 

Saffranier  ,  homme  ruiné,  banqueroutier. 
Saison.  Ce  mot  est  souvent  employé  dit» 
le  sens  de  temps ,  époque. 

Salés.  On  donnait  autrefois  cette  qualifica- 
tion aux  Rourguignons  de  la  Comté.  Gollut 
(col.  58,  59),cxpliqueasa  manière  l'origine  de 
ce  facétieux  et  ioieux  braquard ,  qu'il  attribue 
aux  Fiançais  non  encor  c/irùtianisé*J\ .  aussi 
col.  1716.) 

Séanment  ,  avec  bienséance. 
Saucieux  ,  inquiet. 
Sejoindre,  séparer. 
Séouencb  ,  suite  ,  conséquence. 
Sergent,  Scrcant,  Serjans  (servira.* ; , 
ce  mol  a  de  nombreuses  significations,  telles 
que  homme  de  guerre,  compagnon,  ouvrier, 
serviieur,  domestique,  valet. 

Siller  les  yeux,  les  cligner,  les  former. 
Socier  (se),  prendre  souci. 
Soûlas  ,  aide  ,  consolation  ,  plaisir. 
Soumib  ,  solde. 
Souloir,  avoir  coutume. 
Spectabli  ,  digne  d'être  observé  ,  remar- 
quable, insigne. 

Stropier,  estropier. 
Suader  ,  persuader. 

Suasion,  conseil ,  suggestion,  instigation: 
de  suadere  ,  persuader. 

Subit,  aussitôt,  subitement. 
Succéder,  réussir. 
Supplier,  suppléer. 

SuHHARcnsR ,  supplanter,  dominer,  être 
le  maître. 


Tonlirf  ,  droit  de  j 
et  denrées. 

Traite  foraine  (la),  était  un  droit  sur  les 
marchandises  qui  entraient  dans  le  royaume 
ou  qui  en  sortaient.  L'institution  des  douanes 
n'a  eu  de  neuf  que  le  nom. 

Theubur,  effroi,  frayeur. 

Tondre  ,  forcer  à  prendre  Je  froc  on  le 
voile  religieux. 

Toucher,  aborder,  traiter  un  sujet. 

Toi  rrion,  Toi'rn,  tour  construite  sur  une 
hauteur;  plusieurs  tours  réunies  en  un  seul 
corps  de  bâtiment ,  et  destinées  soit  a  In  forti- 
fication ,  soit  a  r.igrément.  Gollut  emploie  le 
mot  tournait  dans  ces  différentes  acceptions. 

Vercettes,  baguettes  dont  on  construisait 
de  grands  paniers  dans  lesquels  les  druides 
enfermaient  les  victimes  humaines  qu'ils  al- 
laient faire  périr  dans  les  (lamines. 

Vergougse  ,  boute  ,  pudeur. 

Vitupère,  blàtne,  reproche. 

Vivre  ,  i;r. ,  terme  de  blason;  pières  dispo- 
sées comme  le  serpent  appelé  / 'ivre  ,. c'est-  a- 
dire  en  ligne  tortueuse. 


fin. 
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